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NOUVEAU/ c >,^

DICTIONAIRE
FRANÇOIS.

CONTENANT GENERALEMENT TOUS

LES MOTS.LES MATIERES,
Et plufieurs Nouvelles Remarques (ûr la Langue Françoifc \

SES EXPRESSIONS PROPRES, FIGURE'ES ET BURLESQIJ£S>

la Prononciation Jes Klots les pîûs dificiles , le Genre <îes Noms

,

la Conjugaifon des Veibes , leur régime , celui des AdjeâiiÊ

ôc des Prépofitions.

LES TERMES LES PLUS CONNUS DES ARTS ET DES SCIF.NCES.

LE TOUT TIRE* DE rUSAGE ET DESBONS AUTEURS.

P,.PIERRE RICHELET.
Derni;ére Edition éxac'lement revue , corrigée & augmentéq d an très grand

nombre de mots &: de phrafes,^ enrichie de plufieurs nouvelles obfcrvatiouss

tant fur la Langue , que fur les Arts & fur les Sciences.
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SON ALTESSE
MONSEIGNEVR

CHARLES GVILLAVMË.
PRINCE HEREDITAIRE

IDEBADE-DOVRLACH, &c.

ONSEIGNEFR,
U Auteur du Livre à la tète duquelje prens la

handejje de mettre le nom de VOIkE ALTESSE
mà^ânt laijfé laUberté de lui choifîr un ProteBeur

quipuijfe rendrerecommandable cette nouvelle Edi-^

tion^laprofondefeconnoiffancequejeconjeroe depuis
ïong'tems de tou: lestémoignages de honte quejai re^

^...^



ctfs de SONALTESSE Monfeigneur le Mirgrave

vbtre tres-ilhiJlrePere , £f de Vous, MONSE /-

GNEàJR , tant à Baie que?i cette illie , ne 7na pas

permis de hejlter un momentjur le choix queje devois

faire;) niembmjje cette occa/ion avecjaye^^ nepou-

vant niaquiter desJîngulieres obligeâtions quej'ai à

V,A. ,
jai été ravi de lui pouvoir donner au moins en

cela , un tc?noignagepublicde magratituxie.

Tousceux ciidoiitIhonneurdaprocherKAJelouent

delà douceur c3' de lhumanité avec laquelle vous avez

accoîitmné de les recevoir ; Jen aifaitunefavorable

expérience , f# quelque indigne quejenjbis,KA, n'a

pointfaitde difficidté demejôufrir,&ae nïadmettre

àfa converfaiion, avecune bontéjîparticuliere , qu'elle

m engage à en confervertoute ma vie kfouvenir^ le'

veUentim^^nt

^Jauroisfouhaité ,MONSEIGNE VR , depou-

voirprefenterà KA, quelque chojè dinnonchefquilui

pîit être agréable; Mais n étantpas en étatde lefai-

re y^maprofcfïonmefournijfant di'iilleursun mojeyi

de luimarquer mon zèle ^ mon atUichement àjbn
ferviceje prens lalibertéde luidédierun Diàiomiah-

requejaifaitimprimerpour tufage de ceux quipren-

vent plaijirdaprendre lalangue Fra^içoife, quiparfa
pureté

,
parfon eleç^ance, fcf parfapolitefe ffefait

eftimer £f rechercJoer de toutes les Nations de lEu-

rope.

Le Génie ynerceilleux que V.A, ajaitparoltre dajis

létude des Sciences ^^ des Arts libéraux ,^ lafacili-

téfurprenanteavec laquelle elle aapus diverfes La?ir



gués, ^particulièrement la Franqoîfe. meperjuadenù:
queKA.ne trouverapasmauvais quejoje luioffrir ce

qii ellefait déjà^quelle necondam?ierapoint la cré-

anceoujefîiisque cetOuvragepourra contribuera lui

en rafraichirtamemoire ,& luifervirdeguidedans la

leBure des bons Livres qui ont été compojez ou trar<

iuitsen cette Langue.

Les Dons extraordinairesdont ila plu à Dieu d'en-

Ti-hir vbtre Ame^ votre Kfprit noi4S fo?it ej^ererde

vdrunjouymeurir lesfruits des travaux de votrejeih

ne]^. Eneffet MONSEIGNEFR ImfqUonre'
£omoitdans cetteadmirablejeimeffe les /emences ^
lesprogrès de toutes les ventes ,^ même desplus Hé^
roiques , peut-on dotter que vous nefaciez revivre en
votre Perjbnne lesHéros delanciermeRace desDucs
de Zéringuen , doit vbtre illiiftre Maifon tirefin ori-

gine. On eflfortementperfuadéqu^e vousfouvenant
des Alliances quelle a prije dans la Famille desfa-*
meux Rois de Suéde ^ dans celle des Sereniffïmes

Princes de Lunebourg , £f en dernierlieu dans celle /

desgénéreuxDucsdeHolflein Gottorp ^ doit e[ifinie
S,A' MadamelaPrinceJJevotretreS'Venueîfe Mère;

^qu ayantmêmedevant lesjeux lavaleurfataleaux
Infidèles ,^ lafâge Sjudicieufe conduitedesPrinces
de vbtreNomquiont vécu depuispeu^Sde ceuxquivi-
vent encore aufiurdhut, V,A, nefera rien qui ne re-

ponde à tous ces Exemples domejiiques ;^ qUétant
aminé dufang de cesgrans Hommes ^ Vous ma?rherez
avantageujementfurleurs traces,Sferez tomouroeatù
Modèlefurlequel Vbtre Pojieritc aura lieu defefor^



fmerpourconferverlajplendeiirS ^^ réputationquel'

letrouvera dans/on Héritage,

LesglorieufesJîiitesde ces hautes ej^érancesferont

la tàcloe que vous donnerez auxAuteurs qiii écriront

votre Fie, Pour moi, MON5EIGNEKR , quim
viejenspas capable déparier dignement de matière

Ji relevées je me contente défaire des vœux pour il

conferoation ^ pour la projierité de votre auguje
Maijon,^devousjduhaiterîes occollons depratiquer
les vert14S dont on voit déjà briller tes rayons dmi la

perfofuie de V,A, Je lafuplie tres-humblementda^
gréercesfoibles tèmoig?iages de lapajjîofi tres-arien-^

te^tresjoiimife quejaipourfa gloire ^pourjotijer-

vï cC:, deniaccorder lhonneur deja bienveillance^de

JaProteBion, ^ deme pemtettre de publierqueje

Juis avec unprofond reJj>eU

MONSEIGNEFR ,

DE VOTRE ALTESSE

Le tres-liut«blc& tr«

obéilïanc Serviteur.

DAVID RITTER.

tx/ Genève , le zi. lain 1^95.



I

AVERTISSEMENT-
n^.f^T^^^-l'î^, 'A I fait un Dîdionnaîre François afin He renf^re quelque fcrvi-
'"

'
''

• 'i }M^W^^ ^^ ^^^ honncces gens qui aiment notre Langue. Pour cela j'ai

;^4fe¥'^ lu nos plus exccllens Auteurs, &r tous ceux qui ont e'crit rlss Asts

i^<mêj avec re'putaiion. J'ai compofé mon livre de leurs mots les nias

.̂^vrjaî>i reÇ^i5, audl-bien que de leurs exprelîio.is les pliis-bcllcs. Je

IllEt^ ^^^^ marque les difcrens endroits d'où je prens ces m.3'-';,Â: ces cx-
;<:^'Vc»^^r^^ prelfions , à moins que les termes èc les manières de parler que
j'emploie ne {oient fi fort en ufage q l'on n'en doute po'iii.

En faveur des Etrangers, onaajouteaux mots,&auxphrafcs d:s bons Ecrivains

le genre de chaque nom avec la terminailbn fi.niaine d's aci;C(3:ifs,.S<r l'on en a don-
ne des exemples. Oa a expllqae' les diverfes fignifications i''in iiîême mot, de'-

couvert le fens des d'vîlion'; d'ficiles , ou e'quivoques , mis le régime des verbes , ic

<}es adjedife, & même, quand les verbes font irre'guliers, ou mal-ai{êz àcoijuguer,
on en â marqué la pre'micre perfonne du pre'terir, du futur, &dc l'imoerarif

Pour rendre l'ouvrage encore plus-utile , on y fait entrer les termes ordinaires

des Arts , & prefque toutes les remarques, qui jufques ici ont e'te' faites fur la Lano-Lîe.

On montre le dife'rent ufage des mots,Ieur aplication dans les divers ftiles, & la ma-
nie're dont on les doit prononcer,lorfqu'ils ne fe pronoccnt pas comme ils s'e'criyent.

A l'égard de chaque mot , on a obfervé cet ordre. On a commencé par le fens

propre avec les façons de parler qui fc raportent à ce fens. On y a joint le fio-uré

avec fes phrafes. On a accompagnécela de quelques proverbes , au cas que fur le

mot il y en ait eu de raifonnables , & on a marqué fi le mot eft un terme d'art , s'ileft

vrai qu'il en foit un.

Touchant rOrtographe,ona gardé un milieu entre l'ancienne, &: celle qui eH:

tout à fait moderne, &; qui de'figure la Langue. On a feulement retranché de plu-

fieurs mots les lettres qui ne rendent pas les mots méconnoiffables quand elles en
font otées, &c qui ne fe prononçant point , embaralTent les Etrangers & la plu-parc

des Provinciaux. On a écrit avocat, batiftcre, bat^me, colère, mélancolie, plu, re-

çu, revue, tifanne, tréfor,& non pas advocat,baptî{l:erc, batcme,cholerc, me'lancho-
lîe, pieu, rcccu, ptifane , threfor.

Dans la même vue, on retranche \'s, qui fe trouve après un éclair, 8i q lî ne 0^ pro-
nonce point, &; on met un accent ai^a far ïé clair qui accompagnoit cette s : Ci bien
quepréfentementon écrit dédain, décruire, répondre, &: non pas defdaiii, deftruire,

rcfpondre.

On retranche aufli l's qui fait la filabe longue,'&: qui ne Ce prononce point, folt que
cette s Ce rencontre avec un è ouvert , ou avec quelque autre 1 :ttre , & on marque
cet e ou cette autre lettre d'un circonflexe qui montre que la filabe e[l loniTue. On
e'crit Apôtre, jeune, tempête, &: non pas Apoftre, jeufne, tempeile. Cette denùére
façon d'ortographier eft conteftéc. Néanmoins, parce qu'elle empêche qu'on ne
fe trompe à la prononciation, &c qu'elle eft autorifée par d habiles o;cns, j'ai trouvé ât

propos de la fuivre, fi ce n'eft à l'égard de certains mots qui font Ci nuds loriqu on en
a oté quelque lettre qu'on ne les reconnoit pas. ) _^(



A rîmication de l'Illurtre Monficur d'Ablancourr, Préface de Tucïdide^ Apophtegmes

des Ancïe/3S-, Marmol, &<:• ^ ^^ quelques Auteurs célèbres , on change prcfque cou-

qucr, . .

Chacun Ce conduira h-dcHlis comme ii le trouvera à propos. Je ne prcccns pref^

<rirc de loix a. perfonac. Je raporte feulement ce que j'ai vu pratiquer par d'habiles

gens, &; ce que j'ai apris de feu Monfieur d'Ablancourt l'un des plus excellens Efprics

& des meilleurs Ecrivains de Ton ficcIe. Comme ilme faifoic l'honneur de m'aimer

avec tendrcffe, il m'a découvert une partie des mifteres de notre Langue, &: dant

Ja créance où il etoic que j'avois profite des heureux momens de Ton entretien , il me
confirma à fa mort fon aftedion pat l'ordre qu'il me donna de revoir fcs derniers

ouvrages. J'ai aulîi ciré pour mon travail beaucoup de lumie'rcs du judicieux Mon-
ficur Pxirrrqni fait à fonds ce que nôtre Langue a de plus fin, &: de plus délicat, & qui

dans réloqucncc du Barreau a trouvé une route nouvelle ic pleine de charmcs.Il m*a

cclaîrci mes doutes avec une bonté finguliére,&: c'cft par fcs avis que j'ai rendu mon
travail plus fuporrablc. Mais parce que dans un ouvrage laffanc &: long, l'efprit s'abac

& s'endort quclquefois,il cft prefque impolfible qu'il ne s'y foit glilTé des fautes.

Un homme fculne fauroic tout voir. Un Dictionnaire eft l'Ouvrage de tout le

Monde.llnefe peut mêmx faire que peu à pcu,&: qu'avec bien du ccms. Des perfon-

rcs illuftres dans les lettres cravaîllcnt depuis près de +3.ans à un Ouvrage de cette na-

ture,&: toutefois ils n'en font pas encore venus à bout. En attendant que leur travail

pnroilTe, Se vienne hcurcufcment remplir les vœux du public , on mec en lumière ce

Didionnaîrc qui efl: une cfpcce d'aventurier qu'on rendra plus digne de voir le jour,

û les honnéces crens,qui fonc éclairezjnous tbnc la grâce de marquer les cho(cs en quoi

on leur aura pu déplaire.On corrigera,on rctranchcra,on ajoutera ce qu'ils trouveront

à propos.Le public leur fera obligé,&: on les remerciera des bontez qu'ils auront cuc5.

'^.y^'vertiffcment ,
Çur cette U^uvcllc^ dermcre Sdition.

C"^E
Didionnaire a été fi bien reçu du public tant en France que dans les Pat»

^Etrangers,qu'oncn a fait & débité divei-fes Edicions,fans avoir rien changé dan»

le premier Ouvrage. On a taché d'éxécutcràprcfcnt,cc qu'on avoit promis à la fin

de l'AvercilTement précédent- On a revu le premier Ouvrage avec quelque exadi-

tude, on l'a corrigé en quelques endroits &: on y a ajouté une trcs-grandc quantité

de mots , de phrafcs &: de nouvelles Obfervacions que l'on a jugé nécclTaircs , tant

fur 1.1 Langue que fur les Arts &: les Sciences, outre les anciennes Remarques qu'on

a inférées dans le corps de l'ouvrage. On s'cft éforcé de faciliter, autant qu'on a pu

rcxprlmcr , la prononclarlon des mots qui ne fc peut pourtant jamais bien aprcn-

drc q' l'on ne les entende prononcer de vive voix. Et parce que l'une des principa-

les dificuirez confiClc dansla difércnceprononciacioi de la lettre E, on a pris foin

de la faire rem.irquer dans les endroits les plus conlidérablcs par la dif«'rcnce des ac-

cens qu'on a mis (iir cette Icrtrc.Surquoi le Lecteur cft prié dcconlulter d'abord la re-

marque qu'on a mi(c (lir la lettre E, dans la p.\gc 94s. de la première partie de ce Di-

rrionnaire,quc Vow a fuivie dans tour le cours du Livre. Mais fi l'on rencontre quel-

ques mots où cela n'ait pas été oblervé,on reco;uuiicraaifémcnt quecclont des fau-

ïcsd'imprcllîon,qu'oan*apucvlccrquck]iucfoiu4u*oa aie pris de Icsbia» corriger.



Table Alphabétique de la plupart des Auteurs Ôc des
Livres citez dans ce Didionaire.

D'Ablancourt de l'Acadcmic Fran-

çoife.

Arnaud Dâcur.
d'Aucour.

Anuud (i'At)dillt.

Bacon Chancelier.

Balzac de l'Acadcmie Franj^oifc.

Butolia.

Bé'on.

B nferade

B:rnicr.

Boilcau de l'Académie Franç^ife.

Bois-robettde l'Académie Françoife.

BDfTuer.

Bouiv^urs Jéfuïtc.

Bourdaloi ë.

Boutcrouc.

Borel.

Brtb uf.

Br<or.

Caroa.

La Chambre.

Chapelain de l'Académie Françoife.

La Chapelk.

Cliaras.

LaChccaidie«

MIimtimFd'ix , in i2. mpri;,iéchez.Ioli.
ArrtAn dc^gturrcsd-^Ux «VS. chz. Camufat 164^'

^,raut des àix mtle in 8. chez.U Feuvc CamuUt 1648..
Txctte, trots vola mes in u. chez. lolt 1 6-]0.
Commentaires àc Cefar in iî. cher. loti 6yo.
Lueien, trois volumes in 12. chtz. loli 1671.
^ptphtermes des Anciens in 1 1. chez BUaine é Joli i Ù6\.
Stratagèmes de Frontin in 12. c^ez. Bilahie, & Joli 166^
Tucsdtde

, 3. vo/utnes in n. chez, loli ,671.
Marynol,^. volumes in 4. chez. Bilaine

, & loli \66-i.
Fretjuente Communion-
Chante. Faaitmpour U Brun & autres ouwases.
Conférons de Satm A:^g.chez,PeiU i„ i^.fxieme editioMÎ
Vies des Perts:iercmiies,chez.Petit i>i ^ uremierc editioit:
Oeuvres Chrétiennes, cinx. Peut .de^x-ème eduioH.
lofephtnfcho.chez. Petit ,pre7,uere édition.
Morale.

Lettres cim/îes, in ii. à Lciden. 1652.
Lettres à AionJîeurConrarr ,chcz. Courhé\6^i,
Lettres À Mo-.jîeur ChupeUin.chcz. Courbé i6\».
Arijîe , in II. chez. Courbe'.

SocrateCre'tien, in 12. chez. Courbe'.

Entretiens, in J2. chez, (ourbé.
Le Prince , in 12. chez. Courbé.

Oeuvres dtverfes, chez. Courbé.
yi'tatomie.

Hijhire des oife.tux, in folio.

Poëfies.^ B.det de U Nuit. Rondeaux.
Abrégé de la Philofophte de G.ijfendi.

Tradutlion d'Epitiete , chez, de Luine. in ii.

Avis à. Monfiear Ménage furfin eglogue intitulé ChrijfL
ne, troifi:me édition, u. chez, de Luine.

Réponce à Monjisur Coflar chez, de Luine , in 4.
Epitres en Vers tn 4 chez. Btfigne.

Epitres en ^ers z. volumes in 12. chez. Courbé,
fii/foire Ufiiver/elle.

Remarques fur la Lungae Françoife, entretiens.

Oratfoitfunèbre de Louis 2. Prince de Conàé^
Traite des Aionoies.

Recherches Gauloifs,

Pharfile.

Hifoire de l'Empire Ottoman.

Traité des Bots.

CaraBère des pnjfions.

Ode au Cardinal de Richelieu.

Ode A Morfteur le Prince.

Odefitr la naijfance dti Comte de Dunoiî,

Relation de Rocroi. Voia^e,

Pharmacopée.

Irt^rutiios peur un Prince.



Cicri.

Colombicrfl

Colomiez.

Coftar.

La Croix.

Corneille.

Coufirî.

Dalechamp;
Divclour.

Dvgoii.

Denis.

Dé,;reaux.

Ivlid. Deshoulieres.*

Defmaraisde l'Acadcmie Françoifc

Desi^ochcs.

du Rier de l'Académie Françoife»

Evcillon.

S.Evremonr.

Le Faucheur.

Fcvrec.

Fléwhier.

La Fontaine.

Fournier.

Glafcr.

Giri de l'Académie Frarçoife.

GoJeau de l'Académie Frarçoife.

Gonnbei ville de l'Acadcmie Françoife.

Gjnbaiid de l'Académie Françoife.

Guilict.

Habcrt de l'Académie Frarçoife.

Hcis.

La Chambre de l'Acadcmie Françoife.

Liancour.

Ligiicre.

Loifcau.

Lnret:

Li MiiTC.

La More IcVaicr de l'Acadcmie Franc.

Makbraichc.
Ma'cviile.

Malhi-rbc.

Mainrd de l'Acadcmie Fra^rçoifc.

>laua:oix>.

f^ies du Roi îean & autrts.

Triumvirat.

Sietice Héroïque in folio.
'

Opufculef. Leitret.

Dcjhice des ouvrages de Voiture, irt 4. î. Edition'.

Empire Ottoman.

Tragédies. Notes fur les remarques de VuugelM%
Hijtoire Romaine.

Htjioire desplantes , in folio i. volumes.

Traitéde CArtillerie.

Dictionnaire des mots de Médecine , chez. RocoUt,

fiifloire de l'Amérique.

Satires. Lutrin, Longin, du Sublime.

Poèfîes,

y^ifionnaires, Comédie, Clovis.

Ditlionnaire de Aiarine.

Tradutlion deTite-Live , in folio.

Hiftoire des Guerres de Flandre l. Volumes infolii.

Traitéde l'Excommunication & du Moniieire, in v
Oeuvres menées. ^

Traitéde l'Action de l'Orateur,

Tr.iitéde l'abus.

Vie du Cardinal Commendon.

Nouvelles., (fr Fables.

Hidrographie, in folio.

Traité de Chimie, in 8.

Di.ilogue des illujlres Orateurs de Ciceron.

^pologique de Tertulien,

Oeuvres Cretienne s, i- vol. in «t. chez Petit , iroif. edititn-

Difcvursfur les ordresfacrex., in. u.
Polexaridre, in 8. Doclrir.e des moeurs , ififoli:

Poeftes , in 4. chez Courbé.

Epigramniein u. chezCourhé.

Arts de l'homme d'épée.

Guerre civile Jur la Langue Françoifi..

Temple de la mort.

Hijiotre d'Akir.agne. Hifioire des EfAminet.

humai de Henri troificme.

CaraHère des pajjiont, m 4.

Traitéde la Chiromance.

Du raifonnement des Animaux.

De 1.1 lumière ,
6~ 'intres ouvr.tj^es de PhiUfophie'^

M.iiire d'.trmes,

Pocfîes.

Oeuvres de Loifeau.

Leiirts,

Plaidoiez.

Oeuvres de la Tllo'e le faier.

Recherche de la feriié.

Pocfes.

Pofi'es de l'imprejftoi de Chafelain, in 4»

Pofjfi.s de l'impreffon dt Coudé, in 4.

Schifme d'^H^lrterre. Homeliu de S. Cr^f'Jlôin^.

Zise.du.CarditML Eelut,,



Maurîceau,

Ménage.

Chevalier de Mérc.
Merfenne.

Mézerai.

Molière.

du Moulin^

Nicole.

Olearius.

Ozanam.'

Frà Paolo.

Patru.

Pafcal.

PelifTon;

Le Pelletier."

Perefixe.

Pcrrauc.

Port-RoiaL

Traité des femmes gyoffes.

Poê'fes cr autres otivrages. ,

Converfations , 'Q-c.

Harmonie du Monde, 3, volumes, infolio, chez. Crxmoi^
Hiflcire de France-

Comédies de Molière enplujiews fetis lioln/nej.

Cotttumt de Paris.

EJJais de Morale,

Hifioire

Opéra» Ordonnance i^f Zom»/ 14^

Diclionnuire MJthcMatiqite,

Traité des Bénéfices.

Plaidoiem. Harangue h la Reine Chrlfline,

Lettres provinciales, in 4. Penfées de Pafcal,

Hijloire de l'Académie Françoifi.

Recueil de pièces galantes.

InJîrH[lionpour les Bénéficiers. Traitédes Exfediiietlh

Hifioire de Henri 4.

Abrégé de Vitruve. EJfais de Phijique.

Perroniana.

Ecriturefainte. Nouveau Teflament, Logique',

Pluvinel.

De Prade.

La Quintinie.

R can de l'Académie Françoife.

Racine.

Richard.

Simon Richard.

Régnier.

Nie. Ridielcr.

Robbe.
laRochefoucaut.

Rohaur.

Rondelet.

Rond.
La Roque^
la Sablière.

Salot.

Sa:iron..

Savari.

Savot.

Siize.

Saint Amant de l'Académie Fra:: çoife.

Saint Ciraa.

Salnove.

Sarafin-

Scaron»

SbleifelL

Spaoheiixi-

%on^

Elemens de Geoinetrie. Saint Profper. Terence.&c,

Ecuier François,

Hijloire £AUmagne.
lardins fruitiers.

Pfeaumes. Bergeritsl

Tragédies.

Traité des Donations.

Criticjue fîtr l'Ancien Tejlament,

Satires.

Notes fur Ronfard. Floride^

De la Navigation.

Mejnoires. lit la guerre de Farit,

Phififue,

H'Jloire des poiffons.

Mercure Indien.

Origine des Noms.
'Poifies.

Journaux des Savans,

Traitez, de Gtographie.

Parfait negotiant.

A/chtteBure Francoife avec Us notes de MonptHX ^îtTldfL

Madame de la Suje ,poèfies.

Oeuvres poaicjues, in 4.

Teologiefamiltére. Maximes Crétiennc^

Lettres fpirituelles.

Vénerie Roi.ile,

Oeuvres in 4. chez. loli.

Otuvrts de Scaron corrigées & augm. in 11. chez, de ^HiuS'

Roman Comique , 2. l^otutnes.

Dernières œuvres de Scaron.

P'arfait maréchal.

Céfars ds l'Ei/>pereur InHcm-

11raiii.dssZié^res>



TaJur J.
~

Vou£e de SUm.
T >lfman. iJics de PlutAr<jite> Nani , ki/eirc de Venifc
Tâvcrnier. f'oia^es.

Tcrop'aile. Oeuvres poè'tiqu:s.

Tc-i!on , Ch.valier i Mémoires.

Teveiiin. ChtrHrgie, infolio ^ cheXj^ectlet,

Tevcnor. Volages.

Tli!'.rs. Deijitperflitiens. Desperruques , (^r,

du Tilhr.' Mémoires.

Vaiiq;-;las ds l'Académie Fran'ç»oife. Remarques, in 4. Quinte Curce, in 4.

du Vernay. Traitéde l'onie.

Vi!c. Mercure gaUni.

Voiturf

.

Oeuvres de l'oiiure , in 4. quatrième édition.

Outre ces Auteurs on s'efl fervi pour comp»fer ce Livre des œuvres depu.-icjues Autres Eiriivxim,

pAYce quony a trorive des facuns de parler toutes nouvelles. Né.inmains comme ce n'cfl qu'en pajf.mt

qu'on s'ej} .uachéii leurs écrits, on n'a pas mis leur nom dans le [atalogut Alphabétique de ceu.vo^uon

a fris À t.i ! e -le citer en ce DicHonaire. On s'eft canieniéde les nommer dans le corps de l'Ouvrage À

Tiie/itre qu'en aprls d'eux queL^u: choje.

explication des marques qu'on a mtfês aux mots^ des accent

dont on les a marquez,.

I
'Etoile * qu'on met à côcc d'un mot , ou d'une phrafe montre que le mot, ou Lk

^phrafc fontau figure , &: lorfqu'il n'y a nulc marque au côte' du mot , ou de W
phniic, c'clt il dire que le moc , ou la phralc font dans le Icns propre.

La croix t qui cft visa vis du mot , ou de la façon de parler veut dire que le mot
ou la façon de parler n'ont proprement leur ufagc que danslc ftilelîmplc, dans le

comique, le burlcfquc, ou le fatirique. Mais lors qu'on trouve ^ côte du mot, ou de

la phrafe une étoile & une croix, ou une croix &: une étoile,*!, ouf *, cela fignific

que le motouh façon de parler {c prennent figurémcnt, mais qu'ils n'ont cours que

dans le ftile le plus fimplc,comme dans les vaudevilles , les rondeaux , les épigratn-

mes, &: les ouvrages comiques.

L'accent circonflexe " montre que la lilabe flir laquelle il eft , fe doit prononcer,

longue.

L'accent grave ^ marque qu'en prononçant la lilabe fur laquelle il fc rencontre,

onabaitrc un peu la voix.

L'accent aigu ' fc met d'ordinaire fur l'f'mafculin final , ou fur l'f clair qui c'coiC

joint avec une s qu'on a retranchée.

Lorfquc IV n'a point d'accent c'ell: pour l'ordinaire une marque qu'il cftobfcur 5C

qu'on ne le doitfairc fcntir que foiblement dans la prononciation. Ainfi pclocoafi

pi ononce comme s'il croit écrit pculoton.

Les ennemis pcnfant nous tailler des croupières

Firent deux pelotons de leurs cens achevai.

Muliirc., Amphitrton. Acle\.\.\.

Forcegcnsùipruncnttout-à fait cet e obicur lorfqu'ils parlent, ou qu'ils lilcnC,

mais les hommes favans dans la langue condaïuicnt cette proyouciaxioa , & fia:

tout loilqu'on lit de la poëfie.
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Table Alphabétique des Abréviations de ce Didionairc.

jthl. fignifîe A BUneourt. ^^
Ahl. Mu u\^l>l'i"Court , Minut/us Félix.

Abl. Ar.l. c.ù jiblancoftrt, Arrian, livre, chapitre i. z, j. (^e.

Abl. Tue. an. l. c. r. il AhlancoHrt,Tacite,ari>ialet
, livre, chupitrex. (trt.

AhL Tac, hiji. l.c i . j. Ahlancoitri, Taciigjjtjfoire, livre, chapitre i. j, 5.

Abl. Tac. agr. Cl, 2. Ablancoitrt,Tacite,Airicola,chapiirei.i.^.,^..(^c,

Abl. Tac. Ger. c. I. Ablaneourt, Tacite , Germanie , chapitre l- 2. 3

.

Abl. Com. ^btanceurt , Commentaires de Cefir, livre, chapitrtl.t.\.<t^
.Abl. Luc. tem. i- x- J«

^blanconn, Lucien , tone premier 2. 5.

Abl. Thc l. c. 1. 1.3. Ablaneourt , Tucidide, l.c, 1. i. ^, ^<-.

Abl. ap$. Ablanctitrt t apophtegmes.

Abl. Mar. tom. l. ». Ablaneourt,Marmol, tome i. 2. 3. thapiirt 1 . 3. C^ r.

^d), ^ figilifie ad]eliif.

sdv. adverbe. .

^rn. Arnaud.

Arn. conf. Arnaud, Confejfionsde S. tÂn^uflitt.

Arn. vies. Arnand, vies des Perei Hermiies.

Arn.cett. - Arnaud, Oeuvres Criiiennes.

Arn. lof, Arnaud , lofeph.

B.tl. iîgaiHe Balz.ac.

Bel. Selon.

Boi. épi. Boileau , EpiteUe,

Boi. avis Boileau, avis a, Ménage.

Boi. épi, Eoirobert, épitres.

Chap, Chapelain, odes.

Col. Colorabiére , fcience héroïque.

Dal. DaUchamp , hifl ire d'x plantet,

D/tv. Davtlour , traité de l'Artillerie.

Deg. Dejori, Dictionnaire des termes de Médecint^

Dern. vif 4.f Pemarais, vifonnaires, aile,fcene.

Dem. cit. Demarais, Clovis.

Dur. ifignifiî Diirier.

Eve. Eveillon, traité de Pexcommunication.
Four, fournier , Hidrographie,

Gir. Giri.

CI4. CUftr traité de Chimie.

Com. Pot. CcmbervUle , Polexandre.

Gon.poë. Go.-ibiiud poifîes.

Con. epi. ^ Conbiiud, Epi-Grammes, l. i. »,

Hah. fignifîe Hahert, temple de la jnort.

Int. IvteryUion.

La Cham. La Chambre.

Le Mai. Le Maitre,ptuidoifx..

Mai pof. Jll'iinardtpoèfes.

MaLpoê.l. i« ». Malherbe,poifes, l. r. i. j. 4. {^#,

Jldtr. Merfenne, harmonie du monde.

Mol. Molière.

Mot, La Mote de Vaier-

Par. fgniiie Participe.

faf l, 1. a. 5- 4 5r g['afcali^let.7es£rovimiéileJ, Idtrg i,X J. f &^



faf. peu. f*fc-*l , p'enfcci.

Tre. Prépoption.

Pro, Proverbe.

Rac. Pfe. fignifie Racan. Pfeaumesl

%tc.ber.'^ • Racart, bergeries.

Reg, Sat. I, i. 3.
• Régnier, Satirepremière, 1. )^ 4. &c.

Roh. phi. Rohmt yphijiqiie.

Han, Rondelet, hi^oire dei poijfons.

S. Am. Saint Amant, œuvres poétiques.

Sca.poe. Scaron, poèjies.

Sca. Romi Searon , Roman Cor/tique-

S. Cir Saint Ciran.

Sal. Sainove , vénerie roiale.

SaU. Sa/ot. ]oHrtianx des Savant.

San. Sanfon, traitez, de Géographie.

Sar.pot. Sarafîn , poëfies.

Sar.pro. Sarafin,profe.

Sav. arc. Savut. Architecfiire.

f. m. fignifie Nom fiibjianiif mafciilin.

f,F Nom /itb/lantiffémin in.

Téo. poë. Téopbile ,poëJies.

Tev. Tevenin, traité de Chirurgie.

Vau.Rem. figiifie VaugeUs, Remarques.

Vaii, Qui. l. c. Vaiigel.u, QajnteCttrfe, livre, i. 2. j. (ÎTc. chapitre, \. 2. 5. 4. c^c.

fQ, a. fignifie Vl^vcibc attiftpar ces ?nois ont entend un ferbe qui régit ouptM
régir un aciifttifexprimé.OHfeus entendu.

t\}, ftl fignifie U 1 verbe neutre. On entendparces mois un verbe qui negouver-

ne point d'acitfatif. Babiller /ict un verbe neutre : car dans U
difcours on ne lui donne point d'acitfatifpour fon régime.

V.n.& 4. fignifie Un Verbe neutre &c ià.{.C'ef un verbe qui en un/ens régit un a-

cufatif&en un nuire n'en régit point. Le vtrbe m.irchtr dans la

fignifcaiion d'aler efl neutre parce qu'il negouverne rien.Mais
lorfqu'ilfgnifiefouler avec les piez., router, ou manier Avec

les main' il eft aDif, à caufe qu'il régit un acufatif; Les Potiers

difent, marcher la terre, & les Ch.tpeliers, marcher une capade;

<D, n.pAf. fig'iifie U 1 Verbe neutre paffift Onnomtoe ainfi le rerbe qui ne régit

point d'acufatifexprimé,ni fous.entendu ù'quienfes tems com-

pofex.fe ccii]uguepar le moien du l'erbe auxili.ure je fuis. Tom~
ber eft un Verbe neutre p.ifif On dit, \e fuis tombé ,yét»is

tombé. le fois tombé, \efnffe tombé , ]e ferais tombé
,
qu.tnA

je ferai tombé.

V-r. fignifii Un Vi rbereciproqiiei On apelleVerheredproqHe celui quire,

fléchit l'union fignifée p.tr le verbe fur la perfoiine i/è/n qui

fait l'action, CT" qui dans fis compare:, fe conjugîte avec le vtrbe

Auxiliaire]^ fuis. ie brouiller ejt un verbe réciproque. Ofl

dis je me brouille, tu te brouilles , O'c- ]e me brouillai , ]e mt
fuis brouillé. le ia étais hrtuillé, fue]e me fois brouillé, \t mt

fujfe brouillé , \e me ferais brouillé. Se brouiUer. S'itr*

brou lié ,fe brouilU/it ,s'étant brouillé.

Voi. l I. 2. J.
&e. fi^r.ific f^oiture , lettre première, 2. }. &e.

Vol. L An. I. 2. J. Voitures, lettres Amoureufes,premiére,fi{ende,(i'e.

Vol. aie. Voiture, hiftoiie d'Altidalis.

Voi. poë, ZJoiture ipacfies.

DIC-
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DICTIONNAIRE FRANÇOIS
TIRE DE L'USAGE ET DES BONS AUTEURS

DELALANGUE.

A.
A.

IJ/"
ta lettre w< garde toujours

fa même prononciation,

& il n'y a qu'un petit

nombre de dictions où
cette régie ne s'obferve

point; comme dans ces

mots,paîit patptn^paijannef

dépaifir , paifugc. Car en-

core que ces mots s'c'cti-

vent avec un a , ils fe

prononcent peii , pcifan ,

p'ïfjgt ; De même que
s'il étoient écrits par un
E. l'tiex, [a colonne Ai.

h'a fc doit pronôcer quel-
quefois long, 8c quelquefois bref. On a donné quelques
legles pour cela -, mars (ans s'embarafTer de toutes ces lègles,
il lutit d'avertir ic. que dans ce D.aionnaiie on marque l'A
qu. ett long

, d'un accent circonflexe, & qu'on ne met aucun
accent lur rA qui cft bref,

^./.m. La première lettre de l'Alphabet, &la première des
cinq voyelles. Un A. H fe pronouce long.

Ci deflous git Montreur l'Abc,

Qjy ne favoit ni A , ni B,

Dieu nous en dointbien-tot unaatie.
Qui fâche au moins fa Patenôtre.

Ménage
, poifit, Frxnjoifi,.

llnUnapMfMtHntpMfii'^. Façon de parler proverbiale , qui
veuidire, il n'y a point travaillé, il n'en arien ftit, il n'a pas
touche à l'ouvrage dont il eft queftion.

yA, cette particule fe met pour y«jni, ou pour Ion jue.

^ raconter fes maux, fguvent on les foulage.
CormilU FoliiuSt, » 1/3.

Il y a de l'inconvénient pat tout ; ^ ne prévoit rien , on eil fur-
pris

, & « prévoir trop , on ett raifétable. S. Evrermnt, Oihvtos
milet!

,
lom. 6. ^ voir le C. D. B. avec fa mine fombre, morne

& malignement obfcure, il n'ya perfonne qui ne difedelui
cequ'enadir un habile phifionomifte , qucc'eftun hoaUDc
de bien , de qui l'on doit fc garder de tous cotez,

I

~A, cette particule Cgnifie ijuia. C'eft à prcTeut un homme « csîÀ
> rofli , & il y a quelque tems , ce n'étoit qu'un mifeabie.
^, l!ette particule fe met pour, ijut Ct': dM , c'eft une cliofe i

dire, a faire, «taire; c'eft à dire, qu'on doit dire, qu'on
!

doit faire , ou qu'on doit taire.

w^, cette particule marque la manière dontle corps eftCtiié.£r«

I

i genoux , Godeau, prières. Etre à maint jomtei , Saci, Efaie,
%A recîiUm.

\ ^, cette particule jointe an verbe iji/Zer, avec un autre, femetaa

^

Wtnpi--. llyabcaucoup deperlbnnesquinefelaifl'entpoint
I emporter «l'ambition, ^cademit Francoifi, Sentimcni fitr II

I Cid. Lailîez vous, mon Dieu , flécliir «imespiiéies. Godtau,
I

Oeuvra Clnécitnnei f I. parti* ^ page 21Ç.

j
^, cette particule m rquelafitiiaiion des cKofcs, ou des peN

I

for.iics. iUft<droit, il eft* gauche, ^b'. I.ucr. i

U, pariicule quideligne 'etems. Il fera demain à huit heures
au Licée. ^01. Lttc. ^ -jour prcfix.

^.particule, qui marque la diftance du lieu. Il eft .1 cent pas,
il ett a dix lieiies, ^H. ^rrian. Et celle du tems. ^ cent
ans d'ici,

^, particule qui feità marquet l quoi une chofe eft propre.
Moulin .t papier,

^.particule, qui (îgnifîe aprii, poil à poil , c'eft comme fi
l'on difoapoilaprè'poi!.

^, particule , qui étant jointe à ces mots ce que fignifie /?/o»,

( Vous vouspoitezbieii« ccque/e vois. Mot Scapin.a i.yê.4,

Onditau(n«mor. avis , à vôtre compte,
.^.article, qui marque le datiflingulier , ou pluriel, cet « arti-

cle, auflj bien qu'.t particule, ouprépofiiion , doit étreinar-
qué d'unaccenr gr.ive, pourvu qu'il ne cotrtccncc ^.as un
vers, ou une période. (LaterieSc tout ce qu'elle comicnt
eft «Dieu. Pjeaumi.i di David. Le Seigneui découvre les fe-
crets/iceusqiii lecraigneui. tfeaiimei dr Daitd.j

^, ptépofition, qui delignequelquciepos, ou quelque mou-
vement local, w^lamaifou. S Augiiûii.a tcnuécoie de Ré-
torique «Cartage. S Auguftin après fa conveiCon.fe retirai
la cjmpagne. Patruplaidoiéis,')

wY, particule, quife met devant les noms, & devant les ir.fi-

nitif»jdcs verbes, [.Ccftuvous, mon Dieu, à ii:g i les pcç
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pies Tfitumii di David ) ,

%A, particule , qui fc met au lieu de la prépoCtïon tvc. ( Ptin-

diO huile. Ci/1 ndire, avec de l'huiic. ^i ^tind'pcinc. -A

icgri't. ^ petit bruit. Chapeau ••giansboids )

^, paiiiculc, qui fc met avec un nom, au lieu delà pt^pofi-

ùonfiUT. U:i pot à l'eiu. C'tft à dirt , ftur maire dt l'tau.

Ftcndie^ tjjioJD , à garant.

^, particule, qui le met devant uninfinitif, au lieu de f»»',

0\1 itfin. ( Maiiieadancet ; Cifl adiré ,
poHtapprtndrt »dan-

nr. Boisabriiler ^vousdiitlavcritc. il ya peudechoUS
«jui mci'oitntimpo.lîble;. MMért, Stafm. 4. i.fc.i. Je luis

hommci ne contraindre prfcnne Mtlitri , m^r fcci ,f..%.

Je fuis hoin:ne a traiter les cliolcs dans la douceur îi y )

i/<, particule, qui ciant mile devant un aJjcchf , lignitiemanie-

le, fa^oii. f Vciu < la Fian(oife. «^ voiUs déployées, v^l la

hite.
)

»A, particule qui fe met au lieu de la prrpoHtion f*r. {'Qu'on

fall'e déchirer ce ùctilèJCii la chimère. ^I>l. !.uctam.\.)

«/f, paît (ulcqui le met au lieu Ven-inn. f Us mitchoient dans

lancgc liiutede cinq i lix piez. yltl./lé'.l. 4 )

v4, truilii-ine p;rfonn:du verbeafoi'. Cet ^ ne le marque d'au-

cun a cent, jfin Jcicdiftinijuerdesaquifomaiticleî, pai-

ticules , ouptépulltiont.

A B A.

A B AÏE ,
//. Pmtncix. aiéie , en Latin ^ibaiii. C'eft un lieu éri-

gé en Prciatuie , oiivivcu' des Rc'ijitux . ou jcs Religieu

Tes fo'js l'aiitoritc d'un Abé , ou du' ne .^b.iVe , Se qui a du re

V'.nu pour Ici faire fubiiiU-f , fins loagcr a autre chofe qu'a

kurfaiut, &à cluntcr Icsloiian^cs de Dieu- ( Une bonne

Abaie, une iivhc Abaie , une grande .^baie , une petite

Abaïc , une b Ile Al>aie , une Ab.^ïe confidciable. ) Les

plus puiffantes Abiies fonten Alcmagne. Le Roi de Fian-

te, depuis le Conc tjat , nomme à ptefque toutes les

Abaiesen commande, & toutes les bonnes .^bai>.'s de Fran-

ce font en cotnniandc. Autrefois les Maiies du i'alais don-

noicnt toutes les Aliaies du Royaume, (Avoir un Abaïc,

obicnir une Abaïe , confeier une Abaie. l'm. hra. Vatlo, trtiié

dit ùet$^fiiet ^ t-hap. 10.)

AlAiEl. Voyez "^«iT. ^

As » 1 ssE. ferme de Panfitr. rite qui fait le deffous de la pièce

de patifTerie [Faite uneoi^i/'/r.]

Abaisser, v.a. ^'cno» <-s.<(,t^f Metrre plus-basunechofequi

cioit'plus haut, f Abaiifet un pont letis. .J^..]

^bMJjir, otcr de la hauteur. [ AbaiQei une muraille de deux

piez]
• uAUiJfr. Ravaler, humilier. * (Dieu abaifll- l'un Je élève

l'autre. Abarifr lescnnemis d, l'Eglife. -^<i. * Abaillei

l'orgueil de Catage. Vtn ^in.t.x)
S'ABMistR, V r. DiveTii- ptuitM ,êiTe plur ixi. Je m'3*-ai(l"e , je

m: fuisabaill'c , je m'^baidai, leinabaiderai. [Le paystft

lempli de montagnes qui s'abaiflcnt peu à peu. -•*»/. Tac.

Gtr.e.i Lativiée s'abaiffc)

• %'AbmjI',r. se ravaler [ L'hunilité n'eft foiiV' nt qu'un arti-

fice de l'otgULil qui s'abaiûé pour s'élevct Kijitxiani nirt.

le.)

» S'itiji/Pr. C'tRidire,i'kumilitr,i'in{limrdvecrtfft{t.(Liiom-

tme s'abailTera d'.vant celui qui l'a créé, Jc il ne s'abaifl'era

plus Jcv>iit les autels qu il avoii faits de les mains. San,

If'". '7 )

^aifTtrfnt , Cm Ce mot a un ufage fort l'Orné au propre.

C'eft lj minicie d'être d une chofe qui elt plus' Jil'c quelle

n'étoit ( I a euniidcnce elt Ai^.irj/'>n<-,t des cliulirs qui font

apuy e*le«unrs furies aufcs Pei^iur ,Ejfvi dt Vlnj'ujue , F j.

L'abiilfcinrni deceiMuiadonn.'du jour à cette inaifoo )
• ^itiffemeni. Humiliation, piolteinaiion , aelion il'unc pet-

foonequi l'^biillc pour fupiiet, ou poui donner quelques

natques de les r, 'pets ^* L'oi-ueil huma.n cft bien an'e

de louir de 'a .;undcur par l'ibiiircment d^s aunes. î"t
"^ytl- Cettilte abiiH'cin- m coavici>i.i ma foiiujie. V.uint,

Isl'i^ew ,<•. i fi s J
' sÀiAiff'mtni. Diiivinucon de^redii. ou d'honneur , forte

Je difgrice fil d^-iliirc la icputiiion .k- ,cs griin hom-
met. comme li irur ..b-iillcincnt contnbujii .iucl.|iic >lio-

Çtâû^ltMiC ^Lijit.um.i. ' Pansfoa abaïUcincut il vit

A B A
fans efpcrance. Mtin.pùf)

A BASDON./.'n.c.- mot vient de l'Ita'.ienvW4iiiiijii»,on des mots
«i i/jniv/n delà bade Latinité

,
qui lignilie n/j -.»/»nr«: iv, il

UgaiHe aànndarinemefit , dtlaijjirncnl : nuis abéndjn aillli plis

n'eltplus guère ufitc. [Dans un tel abandon leur looibte

inquiétude, ne voit d'autre recours que le métier depiude.
Ml!. Tan. et. i. fc 1 )^ l'aiiindan ,adv. Au pillage, dans l'abandonnement. (LaifTet

tout al abandon. .^OI.L-tc. Mettre tout a l'abandon. -4W.

w<f. Toutctoit aupilUî^eic il'ab.iiidon.Kin.i^ii';./.;.)

^kjndtnnmri,! ,fm Arte de la p:ifonne qui ibindonne. (Faite

un abandonne ment de tous les biens. LtM-u.)
' ..Anctiitinumtnt. Oefoidic, dciégieuieot , dc;>aucbe > profti-

tutioii.

(Etre dans le dernier abaodonnement )

Aban'dunk e» , T. «. Ce mot vient de l'Italien MMidtntrt

C'iAUtjJir^ c'cSt ^uttrer entiertmmt. (Henri quatrième voiant

un Mcdec.M Huguenot qui a.andonnoit fa Religion , dit a

un Seigneur Huguenot , n.on ami , ta Rctigicn cUbien mala-

de , puis que les Médecins l'abandonaeiil. ferefxt , IMurt
deHimi^. Ab-ndonncr les armes. ^il.Tju. Abandoanei
l'étude. PiTlT^yal. Barlelemt , dei Mitriiri.)

^iinduiiiir , --..1. Laillei cnticiemcnt aladifpolîtion d'un au-

tre. (Nous la renonçons !c 1 abandonnons îi vurre colère.

Mal. Qesrgi Omit': Eli cc aimer une maiircflc que de l'A-

bandonner à tout le inonde. Kbt t-iu)

^iandcnner , V. a. C'cft billcr a la merci de quelqu'un. (Abaa-
donncr les biensà fcscieaucieis. Abanduiinet unEcIeliafii-

queau brasiceulicr
)

abandonner, -v.a. Ljiû'.i CD proye. ( AbaDdonnei une vile au
pillage. ^.tl.Titc.)

'

S*-*bA'idanner j v.r. \e mâbAndtnr.t ,
)e mt fuis aiénimnê ^\e m'ét^m~

dtnnai. Se donner entièrement a quelque chofe, le rendre

comme efdave de la choll a laquelle on s'abandonne, le

donn.renticreminiJc aveuglement , leproftituer. fS'abin-

donner a toutes fortrsd: vices, ^^f!. I.mc.iim.i. S'abandon-

ner au defjpoit, a la haine, à la colère. ./<=/. r«. S'aban-

donner il faire l'amcur. Mcrjîiur deURtihêftuctHt)

S'aùiirUjnntr. Cc mi-t qut marque oïdinaircineni un tianfport

bonieux , le picnd aiilài quciqueloisen bonne patt.

( S'abandonner .1 la Kye.
L'efpiit plein de contentement

S'jbandonneau tswflrnieni ftii Pirf)

.ytlandanr.é , ^itmijif}- re , pA't. y I aisa.andonnc , vileabandoiv-

née, ^.il. Unt caufe .abandonnée, pcifLnn:ncli allez aban-

don.-ie de Dieu pour cela. P*i. < 6- )
^litdtni , tUnd:nr(t , ad). Ccniot (igoifîe celui, 00 celle,

qui cft tellement adonne a qu.lque choie, qu'il tneft com-
me etclave, qui s'cft donne entièrement, f{ livre tour à tait

à quelque Lliofc: & qui s'eft comme pioltitue. (.\bandon-

nc a fes délits, a les paflioos, a Ces pliifiis, an vice , au li-

bertinage y

Ilfignilie aulli celui qui le porte dan^ l'excès , qui ne garde

plus de mefure, f< neluit que la pitfi.m

en faut que vous pallî,-?. pour les plus abandonnez calomaU

aicuts qui furent ja.irais. Pjf!ii.)

^Undtnnee, f f.
Fille OU femme de iiiauvaife vie.

(Jeneveuxpnint biillei poui une abandonnée Mti)

Abassis, C.m. L'ell une lotte de impnoied'arj.ent, quiclttoi»-

de.qui a cou s en 1 aie, 8c qui vaut dix hmcfeus lix dcnieis.

( l'aiei en Abal1i«.^

A»M » CE
, f. -• Mot uCté parmi les matchjns de boii ; il (ijliii.

fie la peine d'abatic & découper U% bois qui lont lui piè»

{ Une labatagedes bo:$. L'abatage dtsbois monte a cinq

censfrancs. ia-tn Tr*itideiiiii , p'tjta.)

A l.ATAH T. Vuicz *t*l'€.

AbaTardk, V. «. Faire dégénérer, cotrompte , altérer le

naturel d'un perfonne. Ab..iaidii vient de l'tlpagnùlf*^*»--

diu. (i.alér. 'udcabatatdit le courage. ^U. Tac. L'oilivc-

ir abâtardit les ge M >. .^H. ' •• )

t'oimrtrdir , V. r. J» •»'ji.ji<'.6. ,
je me f«ii tiMmwdl , ;« r^'tksur.

du. C ell légén-iei dccc qu on ctoit , ff nlichet.fe coe-

rompre.

[Venant peu il peu à. abâtardir, ibpailoicni un kiigage cot-

ie-PtpU '«»« .l^"** ' 7 )

,M*i*rdiitm,iu.L m, Cdl l'aluiauvia <l«i fe ûi« <*ar»uniï

t~tl Hinf
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perfonne i eaufe de quelque vice, ou d'autre cliofe de

celle nauire. [Un honteux abatardidenient, un etiange

abataidillement, un horiiLiIe, un épouvantable, un ciioia-

ble, undcteltableabataidiiieinent. lis iont tombez dans un
honteux abatardillement. NuoIc,iJJmHc Moralt.j

A« ATEMEST , y?'». Cemot auptopienefenible pas bienufi-

té, i?C en la place, ou dit abmn ou aharugc.

^barement , f. m. Ce mot au figuic IlgniKe aca'jlemcnt , lan-

gueut. [ Elle a beloin de mille autres loi'itiens , par la fou-

liiaclion d.lquels elle tombe dans l'abatement. Aicj/t,.

tjaii di Horalt. Cette nouvelle le met dans labat^ment. 'oif.

/. 74.. tire dans labaicment ?; dans le trouble. l'-rr-P^nul.

ffiauntci. Réduire l'Iiomme i l'abatement Seau dcfefpoii.

Sicolcrjp"','' I-)

Chaleur, f. m. Celui qui abat. (Ce Bûcheron e(l un grand aba-

'teurde bois, C'cllun grandabateurde quilles.)

* c'tP un 1,""'^ aOatcur de ùois. Façon de parler proverbiale, qui

veut due que' celui dont on parle le vanre de taire beaucoup

de choies qui font au delius de les forces.

Ai\rtAL, AB.^TiA LE, <!'!';. Qui aparrient aTAbé, quiregatde

l'Abc ,
qui touche l'Abé. ("François de Bourbon, l'iince

de Cl nti , mourut en 1*14. a l'Hoiel Abaiial de S. Germam
despi^z. Saillit Mant, Giiiealo^u. Lamailbii Abatialeell bel-

le & bien bâtie.;

Je tiens ton ouvrag; parfait

£t ta demeure Abatiale,

Eft une mailon fans égale.

XoifrcOeri , Epii. r. I. tp. ;î.

AlATis , fm. Cemot devant une confonë fc prononcé aitiri.

Pluiieurs choies abatues , comme arbres , bois , plulîeuts

choies démolies, déinoliiion. .^i.irii a'atbtcs.demailon, de

muraille, &c.

xAhittii. 1 crme de c'j.'iTf, petits chemins que font les jeunes

loups, en abatant l'herbe à force d'aller aux lieux ou ils lont

nourris. Sa/, ex.

[Trouver l'abatis dts jeunes loups. .î-i/.]

coatis. Terme de i-haffc, bétes tuées par les vieux loups. [Quand

leloup£^la louve challent enlemble, ils font unplus giand

abatis de bcftiau.i SM. chaf' du Loup.c, .^.\

^hatis. Termede /"o/nif, cuiis, graille, tripes,& autres petites

choies des bctesqu'ona luees

^!tx'is,f.m. Terme de ronjfrur. Ce font les ailes, le cou , les

piez, le gifier, & le foie de quelque oie, ou de quelque pou-

let d'Inde. Coque les rotilfeu^sapellent Ab.uif , ilsl'apel-

lent aulli/>ffi'e»if.Jccelont Icsmoisles plus ordinaires. C'e-

pendani ils difent tous les jouis entre eux, voila un con ab:-

tis, voila un excellent abatis.

^l/nlii, f. m. Teime de roti]] w. Ce mot fe dit encore parlant

d' Agncaus. Ce font la tète, les piez, le foie & le mou de l'a-

gneau, llsnomment aulli celle forte d'Abatis , ly/wt , mais le

bourgeois dcl'atis diitoù|Ouis ^i.iiis. (Bien heureux qui

peut avoir en caiéme un bon abatis d'Agneau dans Ion p-'t.)

^ifstii. Ttrr/it lit ^nu tjiiiiTAViiilUiiï aux carTtétfSt picitcs queics

carriers ont détachées, & qu'ils ont fait tomber.

Ab .mue , r. ti. Ce mol vient de l'Italien ai.ititrt , & fe conju-

gue ainlî fal/cv
,
j*Abatoii

,
j'fci abatu^ i'aOaîisjj'jiiarrui. Il ligni

He \triir par iirrt , ')ttiiT boA. (Abatte unetoict, abatte des

aibrcs. )
^iairt, v.a. Il fignifie audi, faire tomber par le moien de quel-

que hache, de quelque cpee, ou de quelque aune iiillrunieiit.

( Il ai'atit l'oreille d'un Tribun. .^W.Tiie. lUui abatit l'epau-

le d'un coup de hache, ^bl. Ktt. l. c ij.)

^ atrt, V. .1. Ce mot le dit dt la pluie & du vent ; & il lignifie

fairt timitr. ( La pluie abat le vent. Ftiiit pluit ubai ^vand

vent, façon de palier proverbiale, pour dire que peu a peu
on calme les troubles.)

^Uirt,v.a. Démolir, ruiner. < Abatte les fortifications d'une

place. ..^W. Tae. Abatreun Palais. Cau^. ^nn.)
• ^iiaiit,z:a. Ce mot au figure fignifie ac ibler,vaincre, ruiner.

(La vieillelT: abat le corps, les malheurs aba.ent le courage.

^bUnc.TM. Se laillerabatteà la douleur. Pori-Jtaial.PJtau-

Tntl. )

^AbaiTi, V. a. Terme de Mtr. C'eft s'écarter de l'aire du vent qui

doit régler le cours du Vaiflcau. C'eft thanjer la droite route

du Vaili'eau. ( Les courans, les marées, les erreurs du poin-

tajc, & le siHuvais gouverncoicnt du lunonnicr , font aba-

ABC
j

tre un VailTeau. On dit auflî abatic le V'ilfleaud'un quart
de vent, ou d'un demi-rumb ,c'tlt a duc , viici le Vailicau,

isc lui changer la eourlc en droiture d'un quart de lumb, ou
d'un demi'tuuib.)

^ùairt ,v.n. Terme de /fer. C'eft obérr au vent pour arriver

plus aifenieiii ( Le Navire abat.
)

^barrt,v. a. Terme de .Af". C'eit mettre un Vaifleau fui le côté,

lors que l'on veut travailler a la c ..renne, ou a qu Ique partie

qui n'cil pns hors de l'eau. (Abatic uu Vailfeau. ViJ'nchti,

Dict:o>iiidt^c ûe Mattnt, \

^bMre, -11. a. Ttrmt J^culiflt. C'eft oter avcc des inftrumens une
choie qui nuit àla veuë. (Abatrc la'-atatafle)

^baiye, t/. a. Terme àzbourh-.r. f.'tft enlever le cuir de deflus
une bête avec le couteau, f' Abatte le cuir d'un beuf, d'une
vache.)

ii^abatre^v. a. Jt m^abM, ']t mrfuif abaru^jt m'abnii*. Ce irot fi-

gnifie s'abailler, fe la.fla tomber. ( L'oifeau s'abat. Cheval
qui s'abat lousl'houiaie,i!>e<». K^m.

)
* S\bairt. I\tdte courage, felaiiicr ac;ablct. ( Selaifier abatic

à la moindre arlict.on. ^n c^ f )

[ ^baîaKt paiticipt. Qui veut duc ijriiabft,]

^b.itai.t, [.rn. Terme ue 'Kar£;j.,r./rfi a'-..^, œanie're de dcITiis de
table eieve au fend d'une boutique, Si à l'un & à l'aune bout
desmag5zins,s'abai.-iit,ous'elcvant,lekin le jour qu'on veut
donner au Ucuou^ft la maichandrle. ( Eaili'er encore l'a-

batant. Lever l'abatant )

-<i<)fj(,aij.T<f,j<;. Coupe, démoli. [Boisabaiu, tout abaïui:..^
* ^iatiiyaOMi,t,c,<l]. ^.cabie, ruiné, vam.u, irjrrifli. ^ Le parti

des ennemis tltabatu. ^bi. Tac. Onmepoiti ani-n logis

iotiabatu. to!:.l,6. On voit l'orgueil a les piez abatu. O'o».

Yoc. )
^baturiSyf.f.pl. Terme de l'tnme. Foulures , brolfai lies , Sec.

que le Cerl auir du bas de Ion venue en paQani. ( On con-
uort leCeif par l'es abatures. )

ABC.

A, B, C, f. m. On prononce ^bicé. C'eft la Ctoixde par Dieu,
ce lont les:4. Itttiesde l'alphabet.

( Un bel a, b, c, connoitie les leities de l'a, b, c, favoii l'a, b, c,

commeneer lona, b,c,apreiidre lona,b,c. K^nvtiier ^utUun
a /'.i,i, c, façon de parler proverbrale, pour direrraiier ^ueU
cun d*i^?iorant.J

* ^j i',c. Fondement de quelque an, ou de quelque fience,

ptincipe de quclqu. ait, de quelque fience , ou de quelque
doctrine.

( LidoC^iine des opinions probables eft le fondement & l'a,

b, c, de toute noue uiotale Paf.l.s. )

AEcns, /. 7w. Ce mot vient du Latin aicefw. C'eft une tumeuroù
il y a des numeursentiees, ou lupurees.

(_ Un dangereux ab-
cès, un fieheu.x abtes. l'aiilei qe.elcun diin al ces. On dit
auiii paniei un abce-, gueui qucleun d'un a.ces. On lut ft

gueii un abccs qu'il avuit.)

A B D.

ABDrcATtoN,/tf. Prononcez abJicacion, mot qui vient du La-
anabduaiic. C'.ltlaclion de celui qui le d'. fan de ouclque
grande dunite, renoncemenr a qaeiquc dign.ie conlluLra-
bie. (L'abdiCation de Charles qi-int eU tauKule ttineiunt
d'^:ij!t , deiiifu. L'abdicilion que Lafniir fit du Koiau-
rne de Pologne, cft connue pat tout le monoe.^

^bdiqutr, V. a. Mot qui deccnd en dioiie ligne du Latin abdic*-

re, & qui ne le dir que dans les dilcours graves, Ôc rr.emi il

fe dit rarement. On le fcivir; en ù pl-.ce, du n.. i -jn Ur,
abandiiiiuetjQ]! Tinonctt . C'eft le d-poiLi. 1er d'uncgiinJe eii-

gniie. Du 8.ia, hiftoitedeSttada, du que Chailes-quint ab.
diqua L^Lmptjt.

A B E.

Afié, Ç.'n- Le mot (i'^ie fignifie Vére : & l'on croit qu'il tire

fon origine du iyiiaque. Voi le Dictionnaiic Ee.ellallique

deFreicJean Bernard. Il y a des gens qui aliuicnt que lA-
bc eft un ho. 11. ne qui vit del'aurcl, t\ n'en .approche puint.

C£i gens lont des railleurs. Mr. Irnlfon , Auteur grave 8c
A i



A B E
iiibile.'dit dan» fon traite des nincfices, que f^H eft le \

chefdcqudqu.' Abaie, Se celui qui polscdeb fctléme digni-

té de l'Eglifc . 8c celle qui tA immédiatement au deflbuj de 11

dignité d'Evéquc Les Latins le nomment ^hbM. Le Qei-

ni a fait Icui panégitique. Se on le peut voirpag. )9. Les

Abczfutcntd abord faits pat les Moines Se confiimcz pac

1esEvcq:ies, eul'uitepar les Maires du Palais, Se depuis pac

les i^ois. ce qui fubiîl^e toujours. f'«f Fra PatlêttrMirédts Béru~

fc'i,tht[i i.&chap.x ir XI ^On dit un Abé régulier, un Abé
Teculicr, un Abé commcodataiie , un Abé éleéiif, un Abé
ctofle Se m'iié, un bon, un génétcux, un fage, un favant.un

pieu», un vertucux.un faint Abé. Ces dernières qualitez font

alTcz rares: mais celles-ci font, par malheai, plus ordinaires.

Abc féatant , mou , ignoiant , délicat , voluptueux , ga-

lant , éveillé, gaillard, amoureux, &c. Il n'y a point de
ieune-homme un peu bien fait. Se qui ait l'ait d'EclcIjalli-

que qui, pat un aous infuppottable, ne Te fafl'e donner du
ikonfieur l'Abé. On honore mcmc fotcment d'au fi beau
nom le moindre petit gtimaut à manteau court, à petit colet,

8e à petite peiruque. La Cour Se la Vile fourmillent d'A-
,

bez , maisles Al>ez de Coût font propres, leftes. Se les Rois
;

des autres. ( On dit faite un Abé, bénit un Abé , les Aber '.

font les palTc voLins delagalanteiie; Se il n'y aiieode plus
J

ilaniode qu'un Abé.
C'cft un fur tout de bagatelles.

Un lifludeihinlonsnouvellesi

Un petit coquet tout plaifant,

Qui Tçiit dj coin de l'ongle ouvrir fa tabatière,

CarelTcf fonp tit colet,

Toufncrfon caftor de manière

Qu'il fafl'e loûjouisîe godet.

fifi MH w^if dt fit iTi efpirance , c'eft a dire, que celui dont on
parle n'a ni bénéfices ni Abaic, la France eft pleine d'Abez de
fainteefpérance Paur un Mcinttn mluJJifM dt/AirtunAbc,
t'eft ^ dire , que dans l'afaire dont il s'agit , on ne lailTera

pas de paflcr, outre quoi qu'il y au qucicun qui y manque,
ou qui s'y opofc. On l'attend commtlit Momej fjt.t l'^ùé ^c'cd

i dire, qu'on ne l'atcnd point du tout. Car des que le diné

ou lefoupc rft l'onné, Mrs les Moines fe mettent a table. Se

n'atendent pas Mr leur Abé.
Aie c ed a 1 RE, 4.^. Qui n'en eft cncoie qu'à l'a, b, c- (Un vieil-

lard .bécédaire.J

Abe I LLE
, f f infefte qui vole , ic qni fait la cire Se le miel

.

( Un' petite abeille, une gtolTc abeille L'abeiIlc mérite d'c-

tre a.lmirce. -4W iMc. On ttouvedes abeilles blanches vers

le Pont E'jxin. Tevtnot , votagn, tfm. r. pa^. 5r. Les abeilles <îe

l'Ab.flinie ont cela de paiticulier, qu'elles n'ont point d'e-

guillon pour fe défendre; elles font leurs ruches lous tel-

le, ou elles fe letirent pat on trou fort étroit. Ludtif, hijltirt

d'Ettitfu , c 8. L'abeille bourdonne. )
A»Ei ,/^'» Noind homme, qui fignifie tien ou vanité. Se l'on

donna ce nomà Abel, parce qu Une laiû'a point d'cnfans>dit
la K.tau*,oriftnr du nomi^t. 2.

Abequer. , AH<htr,v.a. Ttrmtd'tiftUiT. Le mot d'ufage rfta-

^«fMC, l'autre eft vieux. C'eft nourrir un petit oifcau qui ne
peuip^s encore manger tout feul. Se cela en lui mettant dans
le becdelimangeailleavec un biton fait expies. (Abéquet
un merle, abiqu.run peitoquet.)

AlïssE, /Tf. ReligieufequipoIscJe une Ahaïe, Se qui eo ver-

tu de fa difoiic, a pouvoir lui lesReligicufcs. Se (ur lesfecu-

lieisqui fcrveiii d.ins ronCouvent,& qui defl'crvcai des cha-
pelles qui en rtléverJt Vinftn.)

Ajct \t.,ib,llir,v. ». L'un Se l'autre s'écrit, mais onne pronon-
ce point la lettre/. Se l'on fait feulement longue, la féconde
fil ibe du mot tkinr. Il fignifie devenir btte, devenir plus foi,

plus innocent que l'rnn'eloit. les F.fp.ignolsappellent cela
«*«/îi.i.'iyir. C'cftunenfanc qui abctii tous les )Ouis. Il coin
mcnce d'abcrir déplus en plus )

\AHi'r,t» *l"/lir, V t. Ce mut cl) aulViartif
i
Se rncefcnsil veut

dire •''• l'lf"ii , ''iirt dttenir l<tii, fjirt diviair fn (rutntiini.

( Le viaabetit lu geai, )

A B H.

f A • wr>c >V < HAc. Mots Latins qni font devenus François.Se

|ui ii^adiuii lu»^ ouliK Al lua mùia ,. * u>u Se i uavci»,

A B I

(DifcOaiiK^^'^ *il'Sc,f2,\etaih>t(r'>ihjC. >
Ui git MonGeur de Clezac
Qi£i baifoic 4^ ^ic ^ ,1^ hte.

Minait, fcijîii.

AiHOR (.>!(>«.<•' Ce mot vient du Latin tlihtrTiri,tt.U pronoace
«i»rr». Il lignifie avoir en hoitcur , en avciCon, dcteftet.

( Les Loir abhoiient le vice, Se en^brifteot la vertu. Taitm,

pUidêiéf. Ceux qui abhorrent le mariage, ont le coeur plui
dut que les auti.s. Les femmes abhoiteot les maris jaloux.

Bacûn, ptlill^MH ir mtraili.)

S'ainiTttr, v. ». Avoir de i'horreut defoi-mcme, avoir de l'a»

vcrûon pour foi même.
(Objet infortuné des vengeances célcfles

je m'abhorre encor plus, que tu ne me dcteftet»

fi^cine, thidrl,4. î. /c. i. )

A B
J. A B L

Ai',tcr,dtjrllt,adJ. MocquTvient du Latin <iij«^w, Se qui li-

gnifie, vil, bas, mépiifable. On ne le fett d'ordinaiie d«
mot d'altii'.t, qu'en l'accompagnant du mot ùm qui le pré-

cède ,Se qui aide à le mieux faite palTer. ^ Néron n'avoit tiil

de l'amour d'une fervante» que deslentimens bas Se ab-

feCls- ^iUte.Tac. un. /.i;.c.i6. Le commencement des atH
eft bas Se abicél:mais celui du parafite eft illuftrc,Se commen-
ce par l'amitié, ^M. Luc. Ttm.i. Ptrafiit. La gloire qui s'»-

quieit fur des ennemis vils Se abieéU, perd bientôt fonlu-
Itie. Véuf. Sjiin. 1. s>. Volfei étoit d'une naiftancebafle Se abr
jeéle. Maucrttx, Schifmt, /. i )

sAh'Oi't ,f.f. Ce mot fif,n,fie ttiiljimtnt , Se il fe ditdans tel

matières de piété, f Jcfus Chiift a vécu daosladeroicceal^
jeclion. )

AbIue, <i'/Âu,/?m. L'un & l'autre s'écrit : maisl'ine fepro»

nonce point, Se l'on fait feulement un peu longue la fécon-

de iilaue du mot dùirtt. Il vient Jii Grec, Se en Latin on dit

aijljfu4, en Iialien "itift. Si en Efpagnol tktfmt. C'eft une pro-

fond ui qui n'a point de fond. /Un abime profond, un «.

fioi.-ble abime, un horrible abiiiie. un abiineimmenfe. L'O-
céan etiiit jaloux de voir fondei les abîmes. ~^il. Ttc. 11 y
a.des abîmes profins dans ces eaux.)

^l/i'itr,f. m Teime de Blft.cr. C'cll le milieu de l'Ecn, Se de
toute pièce qui eft au milieu , l'on du qu'elle eft mile en a^

bime ( Il porte une fleur de Liica tbUne. Lm CtUmiitrtfan-
c* neratijue )

' ^i)m<. Enfer. (Ilsonià combattre toutes les puiflances de
l'abîme Pn/'n , j PhiJué. Apresavoir enfeigne aux autrM
Icchemin du Ciel, ilciaint dciie piecpitc dans i'ablme.
^lAHcrctK , Htmttir 1. )

* ^àimi. tond immenfc Se infini. ( La laifon humaine eft un •-

bime ou 1 on|le perd, ^v/ Lut. l'ieeipilei du faite de la gloi-

re dans l'abime du néant. ~^»/ Z.»r. j
^limiT, aiifvtr.xi.m. LaUttic/!ne fe prononce point. Se l'on

fait un peu longue la féconde lilabe d'it-iittr. Cc verbe cfi a-

(\\f, quand il lignilîe précipiter dans des abi:iiei, dansées
goufies profons, faire ptiir. ( Ai<imei les coupables , las

uns par des ircmblcmens deteire,S( les autres pat des délu-

ges ^iA Luc. Il ne faut qu'un moment pont abiinct toutes

vos richeflés. Mducfix S. c iinft'timt, htm. l.)

^itimi'.v.n. Ce mot eft neutre quand il fignifie tomber dans

un abime, périr, f Cette ViL ibimera un joui. CcftuDhBn-
me qui va abîmer dans peu.) •

* ^Pwntr, V. n. Périr.

Je le veuxuoire,
£t in'embaïquet delTus ta même mer.

Où j'ai penir lant de fois abimet.

Vtlt. 2 Hl^U.

* ^Hmn,v.d. Faiic peut, luinei , peidie entiéicmeet. ( db
ijchederal'iiner eutiercmeni. Il abîma dans ceiie ptofufc-

on, louie l'.'pulcnt e de K«.me. ^*/. Céf. )

^dtimtr^ v.r. ji m'éifie» j< m^fmti dèimr ,\t m'Miimsi. StptécL»

puer, fil s'abîma dans les enfers , agièiaToiifispéda pir.

^il. Lm*. Iim. j )

' S'diii»» Saietierdans quelque chofcde flcheux comme
dans un abîme ( ^i tulav'is dam quels inau> mon coeut

s'cfl abîme ^tOi.luuBClUVOliUiuU qu'il n'CÙt jamais aune.



ABL
• FMmif. S'apliquer profondement à quelque cliofel force

de contemplation. ( S'abîmer dans la iixfditaiion. )

t/lbimi, abimie,ad\. rtécipitc d.ins des abimes, p(:ti, ruiné, pcidu,

'qui eft enlici^-ment en quelque chofc,
( Que tous les peu-

ples qui ont oublié Dieu , foieni abimez Tfiaumcide Daiid.

Ils piétendoient que tout ce grand travail fitoit bien tôt .ibj-

mc.IVii.^.^in.;.4.)
» C'cft un homme abimé. dji à dire, ijui a fitiu liui fin bien , ijnt

tjl fAniriffturci. ( •Abîmé dans la douleur, ^rn.)

/iïiuRER.i'.'iCemot »ient du Latin atjutsre.C'ed renoncer pu-

bliquement fc dans les formes à quelque erreur. ( Abjurer

une licrtfie.)

• ^ùfurer , V. 1. Quittei , laiflet, abandonner tout à fait.

( Les Poètes ont abjure la poëiic. Scarcn , T\omun CemitjHr.

Elle a abjuic tout Icntimcnt de pudeur J< devenu. Pair»,

pUldolé 9, )

^ijuraiscn.f.f. Prononcez tli]uraciiin. Ce mot vient du Latin

ab]itriiii , si fe dit en matière de Religion. C eft une aftion

qui fe fait en public , 6c dans un lieu deftiné à cela , par la-

quelle on protefte de renoncer à quelque erreur. (Abjura-

tion folennelle, abjuration publique, abjuration fage, abjura-

tion jtsdicieulc) abjuration bien faite. Faite abjuration de

quelque erreur.)

^li\uraMn, f.f.
C'eft aufli un afte par lequel on témoigne qu'u-

ne petlonne a abjuré fon erreur dans le lieu qu'elle devoir,

L'abjuration eft en forme quand elleeft fignécpar l'Eclcûa-

ftiquc entre les mains de qui elle a été faite )

ABL.

A»i ATir , f. m. Terme de Gmmmtire. Le Ciiéme cat de quel-

que nom. ( Ablatif abfolu. )

A B LE,/;™, Foifl'on de rivière qui eft de la grandeur d'un doigt,

& quelquefoisun peu davantage, quia le dos vetd, U le ven-

tre blanc. ( Un petit able.)

ABLurios ,f.f- Terme d'£j/iyê. Prononctr/iJ/xcion L'Ablution

fe faiilotfqu'apiès la coinmunion le Prêtre lave fes doigts

dans le Calice avec le vin,ou avec l'eau Se le vin. C'eft auffi le

vin 8c l'eau quiontl'trviàlaver les doigts du Prêtre, f La pre-

mière Ablution. Faite l'ablution. Prendre l'ablution.^

A B O. .

ABOYE». , ^t'ier , v ». Ces mots au propre fe difent dei

chiens , raaisiln'ya qu'<i*Di<r qui loit bien d'ufage, ihtitr

n'eftque du peuple. L'un Ôc l'autre lignifie jif«r, en Italien

iLiib.iwe. ( Aboier les pall'ans , on dit aullr aboiei aptèi les

paAans.
Pour aboier un liuguenot

On m'a mis en ce piteux être.

L'autre jour je mordis un Prêtre

Et peifonne ne m'en dit mot.

Voete anonimo,

.^» ^ij>«r.-Medire, ciier après quelcun, reprendre, attaquer

quelqu'un. (" Il y a de certaines gens qui aboient tout le

monde. -^WXuc. 11 ne fait rien que crier ôc aboier rout le

monde. ^U.Tac.z. llfaut avoir du mépris pour eux , & Icj

laifler aboyer. Sc.t.fiocf)

"t"
..4b«ter. Afpirer avidement après quelque chofe, l'atendre

avec pallion. ( * II y a des gens autour de lui qui aboient

après faiucceflion. ~Abt.Luc. )

I
* „^^el<r À U luiu,Pr<i. Faire des éfortsinutiles contre des gens

qui font au deffus denos atteintes.

Mioi, fm. Le cri naturel du cliien. ( Au premier aboi que fait le

limiei.le loup fort de fon liteau. .Si/. Ouyr l'aboi d'un chien.

^4/.Li.e.)

, 'Jlb(iis,f.m. Moment où la béte expire. Etat, ou foiblefle de la bê-

te quand elle expire ( Cheval qui lend les abois. V/ia^. c)_/.6.

(.!}. Tenir les au ois. î.a/)

^biii.Ct mot fe dit des perfonne5,& veut dire<<jMi», combat de

la chaleur natureile avec la maladie. ( Etre aux abois. )

*^io i. Momenr où une chofe eft prête à périr.momentou l'on

eftprêtàfucomber.( Mettre fes ennemis auxabois. Vcii.poef.

Mtttre la pudeur aux abois. Btnferadt.oa y yoit tous les jours

llinnoceute aux abois Dépr.Sat.i)

^imnt^htimtnt ,j;v»,,L;iu».ât.i'»utis.5.'cwiri. maiioo z^o^

A ^ O j-

once »l,i'mân, tn «Icnpcont un peu la fccôede filthe. t,'alii.

m<nf eftlecri n.-.tureidu cliien quand ilataquc , qu'il fe iiw

fend, ou qu'il ciaint.
i'
Ab< i'nem aficux, facheux,étonD;nt(

horrible, cpouvantrble, ennuicu.\.)

Aboi iR , v.a. CalTer, anulci, mettre hors dufagc, éfacci Se 6tel

entièrement. ( Abolir une coutume, des impots, une fuper-

ftiiion , la mémoire Se le louve nit de quelque belle aélioa.

^bUncûurt.)

^i>liinn,ff. Motquî vient du Latin ^ioltiio, 8; qui fepronoil.

ce «*o/;ii'i!n. C'eft une place que le Prince fait enpaidonnact
un crime, voulant qu'il foit aboli, Se que la peine portée pat

la Loi en foit entièrement remife. ( Accorder, obtenir , avoir

des lettres d'abolition G eft en la grande Chancelerie où l'oi

expédie les Icitrcsd'abolition.la peifonne qui les obtient.ft

doit mettre en ciat.les Ictties que les Gcntils-liommes im-

petrcnt, s'adieftènt aux Patlemcns^Sc celle des rotuticri lUS

Juges fubalteines.

^iichtiùn
, f.f. c'eft l'ariéantifTcment de quelque impôt, aa

d'autre paieilJe chofe. ( Demander 1 abolition de quelque
gabelle. Obtenir l'abolirion de .;iuelquc impôt. acoidetl'a-

bolition, refufer l'abolition d'une taxe. Vous voyez dans ce

livre, tantôt l'abolition des vieilles Lcix , Se tintôr l'éra^

bliflcment des nouvelles. Saint Eviemcnt, T.j.ditHifinttoi

Franfom.)

Abomikablï, ad} Ce motfcmble venir du latin at^mmacdut

,

Scifignifie qu'on doit déieftcr , Si qui eft horrible ; ( Ub
reproche abominable. Une aflion abominable. Pt>ftiU,l»int

16. Un lieu abominable. Tous les animaux qui fe remuent &
qui vivent dans les eaux , fans avoir eu des nageoires, ni

d'écaillés vous feront abominables, ^.ici , Levitiijue,chap.ii.

Balz.fi c réltttton a Met.andie l. parut ^ dit que lon ami PhiJar-

que l'apellc éxécra'ole, déreftable , abominable , Se lui donne
pourtpiictesquatteoucinqde ces vilaines limes. Keft-ce

pas une choie abominable qu'il confcnte â cette opinion.

l'afcitl, Ittue 34. On dit aulîî , c'eft une choie abominable qu«
de faire Cela. )

^btminaiUmint^adv. D'une manière déteftable.d'unc fajonbot»

rible.(' Vivre abominablement.

j

^bamination.ff. Prononcez liomiiweitn. Il vient du Latin aib

minait: C'eft l'horreur qu'on a de quelque chofe que ce

foit. ( Une vraie, un. jufte, unefainte aùtmniaiion. Etre en

abomination à tous les peuples .^WaHcotirf,T.ic. Le Seigneur

a en abomination les ian£;uinaires. Fori-T^ciol, Proverbe: dtSa-

/oiron. Tour cequi vole Sjquimarche fut quatre piez vous

fera en abomination Port Rmat, Lfi^ir/ywe,^. 11.Tous les Trom-

peurs font en abomination au Seigneur. Fori.Reial, Proverbei,

ihap. i.

^bander,v.ii,CemotY]cntdaLaiinabundare. C'eft avoir abon-

dance, avoir en quantité. Toutes fortes de délices abondent

en ce lieu, ydi Ier:.s6,

Paris eft lins comparaifon,

Iln'eftplailii doniiln'abondc.
Mti Poif

* lUhnde en finftni, C'eft à dire , qu'il eft attaché avec OpiniJ-

treté à fon fentiment.

^'•endant, abondante, ii/<j. Ce mot vient du Latin abundai:!. C'eû

à dire, qui a en quantité, en abondance, qui eft fertile. (L A-
lemagne eft abondante en troupeaux, ^blatuturr, TacOh^iA
Peife étoit alors pailible 8c abondante en toutes chofes.F^»»

QM(;t,/.9.ir.Io,)

t D'<ii<inrf.ii;r,foried'adveibe,qui fignific</«f?ii;,8cquin'eftpas

en ufage paimi ceux qui pailcnt bien.

^bondammmt.ad). Avec abondance, en qiuntitê, avec fertiUté.

C Le Paiafitenesèmc,nineiiic'(lonne, Scirouvctout abon-

damment. ^blamourtJ.ucT.z. Le Seigneur rend abondam-

ment aux fuperbes ce qu'ils méritent, rori Hoial, Pfeaumt

30. L'Angletetre, l'Alltmaone, laHolandc Se la France dOB-

nent abondamment ce qu'il faut a ceux qui en cultivent I4

terre. )

abondance,ff. Mot qui vient du Latin alundaniia. C'eft à dite,

grand' quantité de quelque chofe ( Etre dans une heu-

leufe abondance de toutes ehofes. Pa.ru .pieidoiet,. Us fc

repoférenr dans une abondance de toutes chofes.^4W .fi" l.\.

On felafle dcsplaiCts, & l'abondance engcndte le dégoût.

.Ahlan.Luc.SatMTvaleiJ.%. Tu épouferas, mon bon Monlieut,

ua(.fcmaK gentille qui tei»i venit i'ibondance cher toi,



6 ABO
Utt.MtrUgtforcf.rcA. Viriljj ."^ Cliapeliil . ce font les Au-

teurs de mon tcms , qui ont tro jvc U ii:e:irii; dins l'abon-

dance ) , „ L
D. rab,ndtnc< i»ccHrUb=i4cii,pari^. Sorte de Proverbe,

t • ^-.tod,:», f.f. Tcimc ^•^.odi'r-t à- de Cct'S' V.n ou il y i

'
beaucoup d'MU que les gens dujColege & ceux d'Acade^

mie donnent a Icuri p.nlionnutcs. ( F*---, d, t:,b,ni*nc,, c ett

fjltc de l'eau r.ti^ie.Sj mettre Qvec un peu degtosvmiou-

Ce prelque ia 'iioiti.- d'eau. Donner de l'abondance aux

penllonnùies. Tant qu'on boit de l'abondance ,
on ne le

bii'eMslcfoie, 8cc!iarlta.le.nen;on doit croire que celt

dansce-.tcvuequeMonfi.utCîiation & autres gens qui tien-

nent penllon.tûiit boite de l'abondance a leurs penlioniui

tes gtans & petis)

Abosn ER, V. t. Traiter avec un fermier public de ce qn on doit

donner à ciufc des cliofes q.i'on veur v.ndie duiant un

tems.rurlcfquellesccteniv.er apouvoir delevcr un certain

dioitpourlt:K.oi. S'accotJer de ce qu'on doit donner pour

une certaine diofe (Abonner un vila^e a une ceitainc lomme

daig ni.) ..,,,..
S-timntr v.a. T«to'. ij'.r» , ;< m'j*«n..<.i, |« i«/«" """".l' "> <«-

i...n,r«i C'eft convenir avec un; peu', 'nne. de lui donner un

c-rtain prix poui une choie qu'on aura pouvoir de vendre. 8c

fur laquelle cette pctf^nnc a quelque dtou. ( 11 y a desCaba-

icticri qu. s'abonnent avec le:, fetinieis )

^hnnrr..::t, f.m. Traite qu'on tJi. avcc un fermier public par

lequel on convient de donner une ccitaine lomme daigcnt

pourlaventedeceitaines cliol'es durantunieins.

ABONNIR, V. a. c'e.l icndie meUlenr. ( Les caves tiaich.sabon-

niflent le vin ) ,../-•
^4.nMr, i,..,. cemotfeditaumd£scliof.s&des perfonnes.Sc

iiri-nifieaeven'.rmeilUur. (Un'abonnita |:inai5 )

S'ahnnr, v.r ], ,n'.ih,n^'u.jc m'sHnm,,jc mtj^i- A, .nn', ,e m aiin-

„.-^. C'cft devenir meilleur.; U s'abonnit de jour a autje. Le

fruit s'abonnit de plus en plus. J

^l..wr,v.a TamcAePo,,,'. haitcr.ch.ràdemi.Sciendreen

éiatdcrebattcC Al'onnii le carreau.;
, r . .- •

Atot.oJ.m. cemoif; Jiidcspe.fonncsScd.schofesSt ligni-

fie aprcch.. ( Un abord civil, un abo.d galand a/reaWe, hon-

nête. Avoirl'abot.1 valant, cviici 1 aioiJ<lis mijnoiis. Pré-

parez- vous a loùtemt avec fetiiictr 1 abord Je vuite pcre.

1.1,1 Se../»-., « A V L'abo:d de mon pcrc me tau trembler.

JUil.Scop::.'.!.':.;. ahJ que mal .i propos

Son .iboid impoiiun vient tioubîct mon repos.

Ctr' eiî t mt<>r(ttr,ii,j^ ,'t .a.

^btrdj.m. Ce mot c- dit en parlant de lieu Se de place& veut

dire^-'ivif (r\ notre abord d.iu!. lUe nous tûmes otaquei.

^l,l.M.,^wol. Noire abord d.ios le pai; lui remarquable par

les prif 'nnie.squv nousv limes Kir.dii, thridr. )

D'ai.rrf, « /-^. ln.-ontincnt,'aullitot , la picmicti: fois 8c avant

toutes chof.s 1'rf.ni.Temint. ( ^taquet l'.nn> iiv d acotd.

^.'.;.'i.?y. Accepterks pidens qu'un avoiticl.:lrid abord.

^4/J^. j On lui demanda 4'^i»'-' icquil vouloit donnrt.

^U.Iuc.T.i ) , , -n-

^i.rd.fr/.-o Terme de M«'. Ce mot le difmt des VjiQcaui en-

nfTis, c'vrt l-érro.h^O-l' <-'-"1 J * Vaiileaui: ennemis qui le

joi-nrntJcs'acrichcut fit d« jr^P'»» ^ '''» ="'"" P""'

dilpiiter .1 qui 1.- bo:d dem u-e;i. ^V enit i laiocd.iscc ain-

drclaboi.li.v.cv.ier l'abo dv^e. Notte tiute cl» de dihcile

abordée .-vVei .1 l'ab.irdiic ) ,r j

^h-lo"'.! - Tcim . de SU ' le m t d abordage le dilant des

Vaini'aux d'un même paiti. liinilic le clioq des VaiKeaux que

la ("i>. ce du vent taii di-river les uns ludcs autres, quand ils

voi.idcrtoteou qu'iMoui dans un r.icme mouillage.
(.
La-

botjj^c fait l'ouvcni peu les V.ilfeaux L'a oïdagecftquel-

q^.#ou d«ni',«ieux, iM s'.l . Il poiri.>;e. il le faut éviter.^

jH,'iiT,vA. C< m.>i peut venir de rtlpagiiol ti"d^'. 8c (igni-

fi,-ainverau borJ, »ruvei eiiuii licu,ou en un pJi», pietidre

terre dans un pai», cntiei d.;)$ un .ndioit. J'.t.ri. ,
jj/.»rJ4i,

j, 'in «*cri<, \.'Uti,f.u. , U iicpui abor Jet a caulc que la live

étoil elcarpe e ^:! IL«. Aboid i en des pav s inconnus, i .«ç.

jJ»Mi./.f.4. Les piel'ensaboidoienicliei moi de toutes p»ii».

^kl.LMt.I.l. ) . . • .

y^^trdfr, V * Aproclier. ( Ils abordent le R.01 avec une inlolence.

l-4i.».'fl«i». <. 14. VoKi la l'iinceilc.pienons iiotie teint pour

f«W«^ «•/"'« . -<•""' ««x-o/f»»', »<'•'/''"' 4 J'abotdâi

AB 1
Homère, !t lepriaidemcdire d'oùiléioir. ^i/«. Lmr.T.t,
Hij}.uc itMe, T.z. Les efciaves abordant cette côte, le trou-
vent libres. Coi; 7 + )

w/fijri»r, vo. Terin:dc ^Itr.C'efi tomber fur un VailTeau enne-
mi. C La frcg lie qui nous avoit ^i.riit. , sjant veu notie leli-

ftance. lit tous les eifoirs poui /^ l-Oordrr."^

A lOuCHE K,v.a. Faire parler une peilonneicteà tcte,ivecaDC

autic. (On leiaabojcliez au Louvre )

S'a'J0uchtr,v.'.
J»

m'trbtuche^ je me [un attoHChé . y m'abêitctw. Pal-

ier tcte àtcte avec quelqu'un, fil fouhaita de s'abouchci avec
Til'jplieines. ^M. Kci.l. z c. 3. Us detnandctcnti s'aboucher
avecics otage». I a»» C^n./j.c.i. )

* l'tiintliir. Cemot II dit en termes d'anatomie.îc il veu: dire,

fercncontier, Si s'unir. (Les rameaux de la grande aiieic s'a-

bouchent avec ceux de la veine cave. )

*^i>ouchem<rtt
^ f.m. Lniietien qu'on a tcte à tête avec quel-

qu'un. ( L'abouclicment de. Lliarles-Qu^int avec François

premier. )

* ^biuchtmtni. Ce mot fe dit en parlant d'anatomic, 8c veut di-

te tcncontie8( union. ('L'abouchement des veines !< des ai-

ICI es dans lamatiice.;

i About, «il'. Voi bout, lettre B.

i ABOUTIR, v.n. Toucher d'un bout àunechofe, s'y alerrendre^.

I
( Aboutir au rivage, .^i/. Le5 piincipales artères abouiilfent

'

.ila baie du coeur.;

sAhuiiT. finir, fe terminer.(Alioutir en pointe y^uf. SlJ.-j.t.^.t

+ .^inKiir. Tendre, fe terminer. ( Cela n'aboutit qu'a me faire

de nouvelles faviurs- .^4/. /.«<. T.3. * Les murmures aloicnt

aboutit à une l'édition. l«ii^.S^<7 4 e.io.)

^i'surir, V n. Ce mot le dit de> abcès, des doux , 8c des apoflu-

^
m^s. C'en fupurer. ('Son abfces commence d'aboutit. On oe
croit pas que Ion clou about:fie)

,
,yilc«iijj.int. l'articipcqui veut dite, qui aboutit.

1 \Al'<iu-ijlAnt,fm. c'elHcbout par lequel une chofe tieat il une
autte. ( Voiilcsienans,Cclcs abouilûàns )

A B R.

Abraham,/""». Nomproprequiveutdirt.rrrf ./"Kn/rroiAm*.'.

li.'ui/r.Lepicmiet 8c le plus fameus de tous ceux qui onteu ce

beau nom , c cil le l'atiiaiciic Abraham. On le nomme
le Pé" dti craint 8( il naquit 291 ans après le Déluge. Pki-

Ion U ÏHlf,

AtRLcER, V. a Inflru^ions. (Ce mot vient du Latin 4r^>vi<>r«.

C'crt acoulcir , rendre plus court, faire plus court, faire

plus fuccint, t-.fl'ecret ce qui tft difus, & étendu. ( Le fa-

mcuxMonlieuiTeliiet a heuttul'ement abrégé l'hirtoiic d»

Monlicur de Thou ,en donnant au Public les éloges des la-

vans liomm>.s,dont parle cette chaimanichil)oire I a débau-

che abrège les jouis. ^H. lue, La folie 8c la méchanceté
abre<;cnt la vie de bien des gens. )

^lirt^é, ab'rgii^al] Acouici. tait plus coutt , tendu plus fuc-

cint. f Diùouis abrégé. Vie ab.ejée. )

^irr^t, /^ m. Sommaire, racourci ( Un abtégc bien • fait,

cuiieux, f]vant,un bel abiege.un ingénieux abicjc. Un abic-

gr ma!-fait, un ennuieux abir^é L'Amous cil la plénitude,

6c l'.^brégé de toute la Loi. ptri. Kt%*t. \>Miiis*Tefium'.ir,

P'ij'act.i.pa'rit. Voici l'abiejé de toute la ùgcile Se de la l'o-

lie. -4^' /.Ne. Compolet un abrégé. Faite un abrège. Avint

quede lire uncgiandehillouc, il cû bon auparavant d'en

voir i'abiégè.

^i".(é,/r»>. Abréviation. ( Les abrégex qui font dans tes

bulles Se les lignaïuics de la Coui de Kome, lent mal-ai-

fez a lire.il faut ap endieaconnoiiiclesabiegcc des Hulei.

Dcchifier lesabrrgezdcs Uulle». 1 n.FilUnfT,i'fliuclimiftm

Itllli' ifcK ]

Zujth(j.<,jJ). Enpeudemots en peu de parole;, fans un toof

circuit de paiole». ( Declaiet uncchofceh abi egé. -ïn '>tr.

Raportet une chofe en abrégé. w4»/. Law. faite vou quelque

choie en ahiegé. , <i/. /.nr.)

^.44 <^»i«nr,/'»>.Motcoudajine par l'auteur des don *cs,néaa-

moms il f:mble li commode qu'un penl.- qu'il a cie ludicieu-

fcmcnl renouvelé. ( Ceux qui ont voulu iniioduitc lea

tables ont ctetiompea pat rao.c^cmcnt des paroles. £<•<«-

tn> dm rmu t. )

^fccturid ,//,Cciiioi vient du Laiin «itroia.')*. Frononctx

•/I#r<vi4<it>»
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^hrivinnor.. C'tft le retranclieinint qui fe fait de quelqufS

'

Icttiesd un mot- C'ell un trait qu'on iiut l'ur un mot, ou tout

à la fin d'uu motpout taire voirqu'on en a retranch.- untou
pliilieurb lentes. ( Abréviation aille, malail-e .dificile, abic-

viation bien faite , mal faite. Faire une abréviation . Con-
no'.trc les abic-. iaiions . aprcndte les abréviations , fX|iliquei

. les abréviations, eniondte les abréviations. Spannotsiiio 'gen-

tilhomme 5ienno,s ecuvoit fans aucune abriuation lui un
morceau de velin grand coin.me l'ongle tout l'in^rifici^io de
St. Jean. Cchmefntpiifcuta pAgcii )

tAI>rcx/taicm,{. m. Ce.ui q'.ii ratourcit, celui qui abrège quelque
ouvrage ( C'eil un bon abiirviatcur. C'clt un judicieu.x abic-

viatcur. Il faut avoir de l'efpiitpour être un excellent abré-

viateur. )

ABRfcuvEB.,''ir«t/tr, V. «. ( Le petit peuple de- Paris dit abruver,

mais les gens du beau monde prononcent & écrivent «i/'.-o.-

iitr. C'elt mener a l'abieuvoir , fairi. boiie quelque animal.

( Abriuverun heval. ^ll.irj. Abreuver une mule.abrcu-
vetunîn^. Vicquefori dit qu'rla veu des feauïde Vermeil
dore, dont on leleivoitpouf aotcnver des chevaux. Olarmi

* abreuver. Tremper fc mouillei de telle forte que l'eau pénè-
tre. ( Abreuver la terre.

)

f-
* ^ireuvtr Inforinir & faire favoir. ( C'eft aflez qu'il le fâche,

il ne manquera pas d'en abreuver toute la ville.
)

* ^l/rciirer. Ferme d; vfrinyyèar, faire boiie. ( La première cou-
che de vernis n'elV que pour abreuver le bois. 3

* S'-'tiicuVir ,v.r. y me fiili ttbreu t ,\e m'airexvai ,boire. * Si

tôt que du Nctl-ir la troupe eft abreuvée. Dipreaux, Lutrin

Ch.f.t.i. Souvenez-vous de ces iminoitelles foutcesoù vous

vous êtes abreuvez des famtes eau.v de la fagefle. Pattu,pUi-

doiè 4. )

abreuvoir , f. m. Lieu où l'on mène boire les chevaux, les mu-
les 8c mulets Se plulicurs autres bétes.( Un petit abreuvoir,un

grand abreuvoir , un cel abieuvoir , mener a l'abreuvoir. )
+ ' ^brruxair* miuchii. BleiTure fanglanre à la tête. ( Il lui a

jette une coupe à la tcie & Im a fait un grand abreuvoir à

mi ûchcs. ^^bl.Luç. )

^brcuv^tr. ferme de ra^cm , c> de taïUtur depierre. Ouverture
qu'on laifTc enire les j jints des pierres de taille pour v couler

du mortier. Ce mor d'<i<'-<»t'oi'- ledit en ce l'eus , m-iisii n'cft

pasfi ulite que celui de^n.V.« .quieft lemot d'mage.

AbMi/""'. Lieu ou I on fe met a couvert du mauvais tcms.

( Un bon abri , un abri commode, un favorable , un heureux

abri, un méchant ab-i, être a l'abri du venr, ce liew nousfer-

viia d'abii contre le vent .chercher un abri , rencontrer un
abri, trouver un favorable abri. Se mertre à l'abri, cet abri eft

ties-commode , & il y faut demeurer jufqu'à ce que le mau-
vais tem s fou pafle. )

^bri,f.m. Surere, couvert. ^ Leur amitié me fervirad'.-ibr: con-
tre la nccellîie. ^bt. Luc.)

Je Veux unecoifureen dépitdelamode,
Sous qui toute ma tète ait un abn commode.

Moi tioie det mjris. a. ï. fc. i. )

^ r^bri ^edii. A couveit de la pluie,du vent , en unmot, du
msuvsistems. ("Se mettre à l'abri, demeurera l'abri , être

à 1 abii. )

^ f^-ilri.ii-u. Ce mot au figuré figniSe à couvert dumalheur.en
fuietécontre toutcequi peut arriver de fâcheux , à couvert

de quelque chofe de nuilible. ( Se tnetireârabridelanccet

file, .^-bi- Luc. T. >
Je ne faiiiois trouver un favorable port

Ou nid mettre/i/ air; des tempêtes du fort

Tout (on métier

Eft de courir le jour de quartier en quartier

Etd'r.llerjrjiii d'une perruque blonde

De les froides douceurs fatiguer tout le monde.
Sii/ Sa!- 4. ;

^Mrier,v.a. Terme de JjiiniKif. C'eftmetue à couvert du mau-

vais tems. (Abiieronephnche.J
* ^bner,v.j. Il fe dit auflî au fagure , raak ce n'eft qu'en riam.

Il lignifie pi otcg.r, même à couvert , mettre ai abii de quel

que cl. ofe de fâcheux Enfin,Icbon Dieu nous.'iri«, courage,,

voici ks convois de la Beaufl* St ds la Btie, ir.,Anuinr^(stf.i.

gattu.f.sz. i

A B s: 9
AsRicoT„Cw Fruif, qui l'tant ir:cur,eft faune avcc quclquepeit

deiouged'un cote.

^bricaiier , C'". Arbre afllz haur qni porte des fîeu'S bLicchrs,
& qui relfemble au pécher , excepte qu'il a les feuilles aiguës,
6; dentelées à i'entcur. Dnl.

Abu a tiER , V. a. Ce mot vient du Latin itbregare & c'eft an terme
Ue r'aiais. 11 ligniiie détruite , call'er,,-innuler. (Abréger uit
cdit Le Ma-.r. f.:.is Ilabiogea rous les priviièges. P«rr«,;>;. rj.

Abroger la puiU'ance du Va'^e.M^kc.fihifme d'^rfUrem. T. :.)
y4tni^^:i)n

,f.f. Prononcez tiro^«is;... C'emor\i^nt duLarin
abre^ain i-: c'eft un terme de falais. C'ell un :iie par lequel
on catie & annule quelque chofc. ( On £1 plufieurs opofi-
lii>ns al'abtogarionde la pragmatique. )

Abrotûhne./.;. Kcibe,ou plante fibicufc & odoriferaaie,
quicraiiii le troid , & quiaimcune ter: ; maigre, & ftche-

f Abiotonne niàle. A'^.e-tonne tem^Ue, Msrin ,Trjiit dit
fieur,. )

Abrutir ,v.a. Faire devenir flupide,& rendie comme bcte.
( La lolirude achève de leur joiutirreiprit. l'eu "'um.l.o,
c.\o.)

"^ •

^biuiijfement ,f.m. ?iononztJ. ebruujjemm. C'eft une fiupjrfjtf
grclîiére. Etar d'une ptrfonne abiutie. ( Un abruiificiucnt
cpouvaurable, un a!)iutilfeaiem ttonn.nt 11 eft tombe dati»
un turicUiabrutiifcmeni. C eft une choie étonnante devoir
comment un homme peut être rcduii a un fi grand abiutiirc-
ment. ^'HU, iJJmi Je maïaU. T,l. ih^ip. ^^.^

A E S.

S'ABSENTER, T. r. Je m\b'}nte,je me fwi ebfmti ,]> m'abfeotai. S'c.
loigncrd'unlieu,oudunepeifonnc. (S'abfentei delà Cour
^OLTic.)

^bfeiiçe ,f.f. Ce mot vient du Latin c//t>i;i3. Eloignement d'un
lieu, ou d'une perlonne (Une a. fence cruelle, longue 8c
ennuieufe,fou abfence de la Cour a fait fon mal-heur.) souf-
frir les maux de I abi'ence. R.u.

Adoucir les maux de l'abfence. ^rgr. Eghgutî.

Labftmt
Efl un prétexte al'inconftance,

Plurot qu'un lemcde a l'ainour.

Quand 1 amour icliftc a fabfence,

Il eli a l'épreuve de louc.LaSu^e rot/?

• abfence. Egarement d tlprit qui vient faute d'aplication, ma-
niére de diftraetic>nfenfible-

r* Avoir des a'olences d'eiprit.
)

MbfeHt,abfcnte,adj. Qui eft cloigné, qui n'cft pas présent. fMif-
prilcr les dangers aolens. .^bi. Tac. Abfeiit de vos beaux v eux
|e languis, ).-l'oupir;. iV.» J

^bjeni ,f m. Qui n'tlî pas prcient , qui eft éloigné.
(Jemepalle ailcm-.ntdesabfer.s. foi'./. 84.

Las krrrts lor.i la Icule confolation dos ablcns
Qu^ine Içait que tout ciian^e diiis l'Emoire amoureux.
Et qui peut eue abfcnt. Se s'eftimet heure us J

ABSiNTt,<ii!/rîi:-'..r. Ce motn'a peint de pUiriel 8-;s'écrirderune
& de l'autre lorre. Il vient .iu L?.tii: ^.fi,,iii,m. Quelques-
uns font ^-tbfii.ie inalcuj-.n en fr.-'nrois \ mais la plupart le
croicnr féminin. L'.,blii;ie eft u:ie herbe odo.-ifcr..nte,
amère, Se toujours veite, qui eft chatde ,allringen:e

, & cor-
roboiative. (' Ablime Homaine , ablinte amère. Cueillir de
l'abiinie. )

* ^ÙJinretf.f. Déplaifir, aigreur, aiiiert^nne. ( Il adoucit toutes
nosablintcs. Ccnitille , noitiS fur les remarques dtVaygeUi
T.z.p.961.)

A-BiOLu,iifilui,ndj. Indépendant. Souverain. ( Roi abfolu,mo.
narchie abfoluè

)

^!ifulu,ubfi!i,ê,.i.lf. Impéiieux.qui tient du maître. (Parler d'un
ton abfolu. )

^bjalii, abfùltteja-ii. Tttmt\ic Crammaire. Qui n'efl régi dc trcil.'

( .xblatif ai-folu.)

^f-lùment adv. Souver.-incnjent , indcpenderment , impé»
lieulement. (^Ccmraaiiuei abioluiaei.t 11 p..rle biiO abfo-
lu ment )

^biiilÛMe'i , edv Eniiereireat .tout i fait. ( Il eft impoffible

que qu-lque choie fe ralif abloiùuiei.t dei.en.)

^bjoiitmeiit f»ii\ , Sans xellii^on.
(, J'ai uoitv£ î propos ds

I metue
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ni«ffela chofc abfoU'iment. ^W.

jtkfotutiin ,f.S'. Tc:me de C^/ai/. Sentence , Ou iugcment pwl;-

qucl une pcrfonne ert dfdirce innocente d'un ciime dont

ellectoit Jcufcc. ( Le parquet a conclu il'abfolution )

UtflfHticn. Terme i-E^hlt. Signe de ctocï avec quelques paro-

les.parlcmoiendeqooi le Pictre remet lespechciàun pé-

nitent. ("Donner lablolution. Ilaie^a l'abiolutiondc tous

fes péchez. )

Absorber.», a. Engloutir, aliter. ( Les eaux abfoibent pierque

toU!C lalumiriciuelles reçoivent du Soleil. R.»». Phi. Les

pliifits de Hcnii huitième ablbibcrent tout. Maucrtix,SchiJ-

me, l. I. )

^lifrlie ,»ipirliir,aJj. Ce mot vient du Latin «t/ir;"»". Perdu,

ibimc. (Ils font abforbez dans le vin & ils cliancellcnt comme
é:ant ivres. T»r« T^w/. Ifiie Chap.i%. )

Absoui» m, V. a. Cemoi vient du Latin a*/''''"'''*' eft en fran-

çois un tcrbe irtegulier. C'eû déclarer innocent de quelque

crime, ^«/""''"'eg't 'acufatit' de lapetronne ,&le geniuf

de la chofc dont on afafout. J'.>*/5i»j ,
»n «(/»»' ,'•'«''/''*'."'"

atftli-tni, vaHi sLfilutX^ iliMfclvent J'aiyî/i/ou. J'^ji/lm J'it-

[iliirili,*t/aiii,^uil»i/i!'jr,ijHtj'al'ftl-jt. J'<i/l»ir»il. J'a*/»/»/^

/rce :.impaifait , ed inuinc,^'/""'!'/"",^'- AtUbudte.

^Ifilutt.t. Ce participe eft hors d'ufage. ^*l>p>ui,(, obligez

les Juges d'abfoudte le» criminels qui ont un.- opinion pro-

bable. Pitfi: ^t. «. Que peux tu dire quand je t'ablbudrois du

ferment de liJeliic que tu as juré ? xtW. Luc. T. i. Dmlt^ucdi

Vamitii. La Sorbonne dcclica Icpeuplede Patisai/im du fer-

ment de fi Jclitc qu'il devoit au R.01 Henri 1

1

1. ('« Itj'urnM

dt!i t;# dtce ^t.p. 128-
)

,Abfiitdrt. Terme d'E^lifi. Donner l'abfolution. ( Abfoudie

quelqu'un di l'excommunication. Cad. ( .^i/cnj, ji/ôxfc.aij.

Qui e ft dédari: innocent de quelque crime : ( On l'a dccla-

rc abfous d'une voiX- .^i/ Luc)

^ùfim ,aifiutr ,adj Qui a reçu l'abfolution. ( Pénitent abfous,

elle eft abfouie de fcs péchez. )

^ifiu» ,f.f. Ce mot fc dit de la cérémonie du Jeudi faint, où

l'Evéquc donne lablolution au peuple , le mot d'oipuir fi-

gnitie .s^/i'«riiii7. ( Donner l'ablouie au peuple. Kefuletl'ab-

foute. )

S'a us tenir,»', r. Ce mot vient du Latin ai/!infr«. c'eftfecon-

teniià l'égard de quelque chofe,s'empicher de quelque chofc.

"le m'aljlltnt
,
\e m'.ttjjltntUj fc m*atjilni^ )« me[un At'jienUj jf m'aù.

Iltndrai^ahjlleui roi^au'lt i'aùjlifnney\r m^a^jltendrc:i, ]e m'alijlinjj'e^

ifuc \t mt (sis atjltnu , v-c. (_ Us difoicnt qu'Augufte s'eioit ab-

ft,-nu delà qu-.ii!^- deOiftaieur. ^(d.Ttc.) S'uijlmiriigitle

nom qui le luit ïu génitif ,011 le veibe qui le luit àlinKniiif

avecla paiticule i«. (Ilsfi-nicnt à chaque ptrckv qu'ils com-
mettent un avcttifl'emcnt inieiicui dt ,en abfltnir, Vaft.Ut. 4.

Ilsdoivent l'urfliuir di piiher,Ftifc. Ut.^. S'abftcnir du crime.

S'aMienii du vin pendant la fiévie. )

^At:l>ir,ence ,f. f Vertu qui fett a nous modérer à l'égard du boire

Se du manger. ( Faire, garder, rompie l'abftinence. X. Cir. ^
Abstraire, f, a. On prononce atjl'fi». C'eft un Tciine dcPAi-

toftphiê Icqu.l vient du Larin abjirahirt. ymi^/tratt , tu abjirati,

iUbjlrai: . lesauties petfonnes decetems fout hors d'ufage.

L'unpiifait, ît leptctcrit fun.'le oefont pasniitcz. Maison
dit i*«l d^.^'Jir. y^vou MhjIrMl , ]'t»iAl-fiTatl,f'*t>jîrdirtiy à l'im-

pcraiif <i^'xi iles auttcspeifouncs dece tcmsfonihors d'u

iage, le prélent du fubjonclifa'eft point rcfu. On peut dire

f ti/)lrMrtii. Oane fe fcit point de l'autre imparfait .maison
dti f ;«e j'rt«a*y?^-u;^cc mt'^rai'e.i,ifitAit. Ce verbe n'ell pas bien

uliit au paiticipe ,<t/,'?'4j'.i>.r. C'cft par U- moyen de l'elpiit

fepatei quelque choie de la maiiéie.ou d'un autre fu|et ( Ab.
iiij.ie uiiecliulede la maticie. Btrit!r,PhiUtiiihie dnjtjjcndi.j

Au lelle en la place des teins inulitei, on le feit de peiipbialc

Se l'on dit iom; fdiftut A''llr>it.litHy îfc,

^t;ii*it, mhflrAisr^ tdj . Ce mol vient du latin thllrtliui ,ii lignifie

qui eft lepaté de quelque choie par I-; moieu de l'efprit. ( Ce
lont des idées putes ^: abftiaiies de la maiieic. Kiibrrtbi dt U
%rriii ,1. 6.f.4.

)

^tftrtii, *><rjj/« , tdj. Q^'i eH dénc'ié des cbofes fenfibles, mal
•ifeapénencr, vague.f Difcouisabftnit P^yë. Trayr/i. Preuve
lbAra>ie.9( .Mciaphifique. Ces idées font foti abftiaitesSc

ne tombent point fous l'imacinaiion. t'l.<lti'iu>f>t,K^ti„tttn

dtU vtnti.i 1. c'eft une Philoloplue abftiaitc&chiiDctiquc.
Ttrt-fittM Li(iilut,\. i>»'lit, I

A BU
1 Z^l/lmii

,
MlJÊrtitt ,ai]. Qai ne s'atache i rien , 00 luffi qoi eft

contemplatif f Avoir 1 efpntabftiait.)

^hjlr,ai>n,f.f. ?ioaoncez aijlrtuacn. Mot qui vient du Latin

atft-^clij. C'eft une fépaution qui fe fan pat le moiendc

l'efprit. ("faire abûtacliond. tout fens Ta/"e.'«i. i lapréfen-

ce in-.ime de lidee vague de l'Etre en général , eft la caulc d«

toutes les abftiaftions déréglées de l'elprii. MW»tr««i«, ^.
eherchldtUverilVyl.yc.i.J

^

Abstrus .atfimfi.sd). Moiqui vient du Latin «*>ii/«i. C eft

a diie , caché , maLufc à péneirei. ( Sens *ijlrm.^il. du.

Tout ce qu'il dit Udeflus, me paioitfjrtibflius. Spf,r*cheT.

i chti dt raiHijuni, dtjîtrrdutn 29 L» Phifiqae ell une ûence ab-

ftiufe. l:^fitxitnf„rUPhtfi^ui.)

/\i»uRDi , «i;. Ce mot vient du Latin «i/if-^»'. llfijnifiefot.ii-

I

dicule, impertinent, un fat.Sc fe dit des chofes 8c des avions.

' ('Unraifoniiemtntabfurde,undilcoursabfurde,unentretiea

abfuidc ,une propolition abfurde, une opinionabfuîde. Le

mot d'^bfurdi fe dit aufli des petfonnes. Le Seigneur Abc

Waumenet eft fi liet & li vain qu'il en eft abfurde. y

^bfi4rd$té , ff- Mot qui décend du Latin .«*/«»i«:<i& qui hsni-

6e fotife, impertinence, extravagance ( Ceft une viaie ablur-

diic. C'eft une abfuidité aunifeûc. C'eft une opinion pleine

d'abfuiditci. v/i».'. i-x'- )

ABU.

AiiiJ s 1 1, «. n. Ce mot vient du Latin <*»»<, c'eft en ufer mal ,
fe

fervir mal de quelque avantage , ou de quelque pouvoit

qu'on a. Le mot d'«*M/n- tegit l'Ablatif ( Alexandre tua Cli-

tus qui avoir abufe de fa patience. t'a«. ^"•- '. i»- Abutei

de fa charge, /. 10. Un Prince abufe de fon pouvoir quand \i

s'en fert pour oprimer les peuples. 5e»r«t,/. 1.

Vous rendez lefcepue 8c peut-être le jour i

Mais fi l'ofeabuferdecit excès d'amoui

Je vous conjure ... , Comnllt Ptmpit a. fc. 5.

^lufcr,v.n. Jo»ir d'une femme, en avoir les dernières fareoti

( Eioit il lufle d'emprunter mon nom 8c ma leflemblanec

pour abuferdemamaitreffe.^O.'. Lue. Quand un Confclleui

a abufe de fa pénitente , fon bénéfice vaque, It PtUitut, mfiru.

iiuin ,ih.lS.pdft%6. )

^bifcT, V. fi.Ce mot fe dit des jeunes gens.Sc Ci^uiEt les corrom-
pre honteufement. ( On dit que Neion avoit abufe plulieurs

foisde Britanniciis. ^bl.Tat.^inaln l.ij.c; )

^buptr, (/.<•. trtmpir. ( Comtnc l'on conduifoit au faplice Mon-
gommeri,qui étoit Huguenot, le Prêtre qui t'afliftoit, étoit un
Coidelier ,8<il lui dit, pour le faire changer, qu'on l'avoir

abufé. Comment abufé , reprit Mongommeri. Si l'ai été

abufî, c'eft pat c-.ux de votre Ordre, le prettULt qui m'a don-

né la Bible en ftanfois ('a été un Cordelier. In. ititmipi

ipufcuU, )

S'dbufcr^ V. f. J*
m**buft,je mtAbufdi^ \ê me fmti sbmfé.jt m^sbmfirM.

Se tromper, donner dans l'erreur. ( Le dépit veut qu'on s'en-

gage fous de nouvelles Loin, lots qu'on s'abufe au premier

choix. Title dntntmc. )

^imi, f.m. Ce mot vient du Latin '^>i,'î». C'cft le mauvais ufage

qu'on fait d une chofe [C'cft un grand abus, c'cft un abui

conlidéiibU-, commettre un abus, foufiii ito abus, icfonnci

,

empêcher, coiiigei les abus. ]

^Atm:,f.ia Tiri»c de P»1mi. Cefluneentreprife injufle d'une
puin~aocc,ou d'une (uiidiélion lur les droits d'une autte.

[ Abus clair , abus notoire. L'abus ne fautoit être couveil

quand il a eic forme. f«vr»i 1 tiaité ùvanmcni de l'abus.

On dit api lier comme d^tiut d'une fenience de quelque

Juge. Convertit un apcl cocnme d'.u>iu in avel liinplc,f<iie

droit au principal de 1 apcl . \ ptononcet tut \'At,u4
, recevoir

un apcl comme d'''"». Les moyens d'abus lont lois qu'il v a

contravention aux Conciles, A: aux anciens Canons, qu'on
aeniicptis coniie les libcrtez de l'LglifetJjllican.-, les in-

térêts du Koyauine , le Concordat 5< fur quelque luiidiAioB»
htxrct , l'siit U t'tbat. On inieiieiig lu apel comme d'abus
lots qu'un Ofiiial a lugé contre l'iuteniion de l'otdonnancc
de laCour . coDtic les faints deetets, Icslibenez dcl'iglile

Gallicane , >!< que lei Juges ttJelialliques entteptenncnt lut

la luridiclion Royale. On ioteiiette aulli un apel comme
<i'abH> lois que lesJugea Koyauj «ot coticpu» Uu U iKndi-
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âioa ïcléfiaftiqiie, & les piicilégej du Cierge de rrance.

-ies 3i;cl3 comme rl'Aoïis :!:le;<.nt au Parlement, ù l2 gt jid

Chiuibrc pour ie civil. &à la Tournclle peur le ciiaiinel,

Lesa^elic i.nr.ic d'Abus ne cominencereni d'êtie en ufigo

cju'en i^z^. mimai) et de du Tttlct.
)

i^tlnijif, ibufive^j. Mot qui vient du Latin aiujîvui, & qui veut

diie
,
pris impropicmcrt ( terme ibul.r", diit^on abuiive.

J

Al/:'./:/, aliif/nr, ilj. Terme lit P.il.tu. Il lignifie, qui e(l iait

faUi pouvoiiv&audclà de la jurididion c.Jin^ifc Je «atu-

lelli; de celui ij^i seycdé les borne defapuillancc. [Juge-
ment abulît ,

procédure abulive ,ent;cprirc abulive. Toutes

les u!'.i/patioiis delà |uridi(flion Ecleliallique fur la tempo-
relle, loiitabuiiVCS , Fcviet , traitéde l'aim/. l. C. z. V i.

Ati/ïvemcn:, adj. p:ot\oai:é aiuJîvemMn. Ce mot eft cn ufagc

parmi les gens do G.ainiiiaire Se veut dire <»yr«^K»i«n>. ( Ce

mot eft pris abufivcnient
)

Ai*J!oeme>it,xdv. Terme de r.htii.C'eA a tort,mal,& fanscaufe.

(lia é;é nulleraont & abullvament prononcé. Il a etemil»

nullement, & abufivcinedt décrète Fe-^ret traité-de t'aliui l.l.

Juger abuiivemtiit/pjt/.ii.'rt, Plaid lo. )

A»a':tK,9.n-Teirne de j'iefunde ^iiiHei. C'eftpofer une boule

i tr»nte. ou qii rente pa, du q'idler, & jetter des qu'IleSaU

près de la bou'e .pourvoir la quille qui en leraleplus près,

& celui qiM jjusra 1: preuiier. (On abute pour l'avoir qui
jouera le premier , celui dont la quille eil la plus-pres de la.

boule juiie le premier. Ou abute avant que de joiict aux
g«iUes. On X abute , & je lliis Icpieiuicî.J
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j*CAiiiT,/r"i. Ce.'no: fe dit de la qualité dcj viandes, parmi
'
les Rotifleurs de Taris. ("Pièce Je bon, ou de méctiantatabit.^

4c ASi-tR, •!/.<. ^batreài'orce de trop charger, abatre à foiCe

de coups ( Il ne faut pas acabler lar.ature en la furcliargcant.

At/. Lhc. Oh l'acabla de traits après qu'il fe fut lignaic dans

le combat. J
*Acti !er. Abatte à force de maux, d'afaircs, & d'embiras. ( La

formnc aciicva de l'acabler par ce dernier coup. C^m.

^in.l.l. Litrift' ircm'ac.Hblcaumilicii desplaiiîrs. Gon.tûe.

Acablerrie vifites. Sca.Let.
)

'* Acutler. Combler de fàvcnrs, de grâces. Faire force cl»ofes

wObligeantesàuneperfor.ne. ( Acabler un homme de caref-

fes Mai Mef. Ce fontdesbontei qui m'acablent. Wo'.Gfo.

)

^cahliment , f.rn. Langueur, abaicmcnt caufc par qiiclqtie

accident , furcroit d'afliû'on , multitude de chofes qui aiti-

vent à unepeifonne.
( Je n'ai f as ces heures de chagrinée

d'acablement,qui erapoiionnent julques .t l'ame. t o . !.^n.

Ce luy fut un nouvel .icablement d'aprendre la mort de
fon ami; acableincnt de vilires, d'afaite.s.

)

A^rtWc/nf^r de poux. Terme de Médecine. iJcli^gleinent dcpOUX,
lorfque !'acci;s commence, ou redouble. Dcf.

ACACi.^, /r«. Arbre qui vient allez haut, qui porte une fieur

jolie , quifeiu comme la fleur d'or.-.nge,;.^ qui levt aembelir

lcsalc;S des jardins,&àfjiie des avenues fcdes boiquets.

Ac!>">i. Suc epaillï , compofé de prunelles fauvages,( Acacia

commun.
)

AcflDtMiE,/;/. Mot qui vient du Grec. t'étoitproprem»nt un
lieu public plante d'nrbrcs a Athenei,r,::i(i rn-Mnné dur. cer-

tain Acrticwe.qui ledonDa. Poit- Royal .'atnn Crtijurt. Les
Latins apellcnt cet endroit Ac.idemi.^ t< il /î^iuric parmi les
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maïnes, le tcndî après midi tlhotelde Scguier:ma;sàpré-
fent que le ?>oy eft le l'ioteileut de cette cipagnie. illuia

j
dSné une 'aie au vieux Louvre.cii lei Acadcuitiéns le trou-

' vent 3 fois chaque Icmaine, la p.upattneiuanqueiit guère i
I ee:3,aparemincntparcLqiicfa Majeftetii dut ibuei àcha-

I

iue Académicien piclciy.un bc-iu jeiond aigent; & ce qui
eft de bon, les prckiis p ofi .ont d s jetons de» abléns, Cci e
AcadtmieJe;.uis (en établir ment jufqu'à cette année iSja,
n'a encore fan eu coips que les obferv3ti.;ns fur le Cid du
celeore Co.nc.lle Maisoncipere que bientôt elle rccom-
penfcra;e teins pci du pat un chef-d'œuvre, par cediclion-
naire tan. vante.qu; fs;i laiiir ou deciiiier tous les autres.

Académie fru.- r<i,fe .Sale oii s ai,eiiibl.-iit la plupait des .'icade-

micicnstou.slesfcmaiii-S.Iln'yad.i.sI'Acadcuiiefiançoi-
f-queleporiiaitduRoy c?iuidu Ca;d.nal,& .cluideCrifti-
n. veine de Su cde. Et mêmes ces peiutuies ne fontpoint
belles, i: n'cmbci.'ifl'enrp.M beaucoup! Académie, l'e.rce-
lent Monfieur l'elùToii » coinpofé l'hiftoire de 1 Académie
Françoilcëc la vie de j>lui7euis Académiciens.

Acadenti- royale de peiniKre ir dr .ilfiuie. Conpagn'e d'habiles
Peini!.;s3cd'li-,biles5'.irlp-cii,iqu"le Koi établis à larisle
zy. janvier is<t,: pour y c./^rcer avec honneiT la je^nti-ic

& la feu l^îcure. Il leiira donne , ;£•) de s'alfemblcr S^ de fe
perleitionner dans ces arts, un logement au i'.Jais Royal
avecUï mile livres de tcn;e, quand ii leur en eût .laniieda-
rantagc, il n'eut que bien fjit:cai ;l ai.ioit fait men i, le pro-
verbe > jç<.rBA-co«M««n/)f/nfi-f. Cette Académie eft dequa-
rcnte hommes, tant peintres que fculpreurs, qui tous les ans
donnent îus étudi.iiis un pri.;, qui a pour lu;c-t quelque Oel-
Ic a;l jn du Roy. Uyaentreces Académicien^ quatre Re-
flears peipetu.'Is nommez pai fi Majcrté.uii D.ie-lcur, us
Ch.-.iiceUer, un Secrctairc , un Tréfotier des .>.jO'a-b, douze
Profe.'!éurs£cfixLoifeil'crs. Perfoune n'eft de l'Académie
qu'il n; fuir reconnu capable, îc neiui aitprefenté un ou-
vragedefculpture.oudepoinrii.e de fa faron. Enfuitede-
Tant [''jecier qui préfide, il jure de garder les'ftat us , 6c eft in-
terrogé fur la conduite quil a tenue dans fon ouvrage. Les
Académiciens de peinture & de fcnlptui e ont dioit d"e com-
mittimus. Se font evcms de guet, de garde, de tutclc, de tail-

ic,ie de letties de maitrife.

Aeadrmie roynie de peinture &: de fculpmre fignifîe audî le liett

ous'afiTemblentles peinrres Seleslculpteurs poui fe rendre
plus habiles d.;ns leur art; l'Académie de peinture & de fcul-
pturccîl ouverte tous les jours de la femaine, excepté les
Dimanches ïe les fêtes. Les leune-s gens qui tielieut à fe
rendre habiles peintres ou habiles feulpteurs. y entrent poux
dell'nei a heure, 6c piofiter des leçons que l'on y (ait furies
modèlus. Vayczlcsreglemeus de cette Académie imprimes
par Petit.

Académie,rf. ^Jfemolée de gens dolettrcs qui fe trouvent règle-
ment toutes les femaines en un ccrt.riu endroit pour y pailer
des belles lettr.-s [ Confultcr l'Académie. Recevoir un bel
efpritdanslAca.irmie. L'.'.cadcmiedeia Crufea eft (j;ncu.
fe, 1 Académie françoife cftrenomme'e aufti^& d:ins quel,
ques années , elle régalera les honnêtes gens de fon Diction-
naire que le public aiend, comme Icsjuiis, le Meliîe. A l'e-
xcHipiedcl'Acadcmic de Pans .desperfonnes de lettres &
de mérite ont établi quelques Arrtdctnies en France. Il yen
a une à Arles , i Ville franche , à Nilnrcs, à Soifibns, à ISlois,

il An:;eis,&3C.'en.]
.ïrançois.un lieu oii s'af!cmb!eut des perfonnes qui font pro-

i

Acndcmu f.{. Lieu où l'a jeane Noblcûejprend à montera che-
i--ii._._ J ,_.-_ 1 ,:l j...

/
.... J. I

val, àfairedes aimes Je touslesexercicesqucdoirfavoirun
Gentilhomme [ Entrer â i'Academie, demeuier al' acadé-
mie, être penfionnaire à 1' .-Vcademie , c'eft faire pénitence 3c
aprendre ane pas valoir grand choie-

]

\c.idimie.ff. C'eft une maifonoii l'on doniieà jotierausdez,
ajixcattes, 8c autresJeux oiijauent d'iionaétcs ;;. us. [Tenir
Académie, liamer les acjde.Tiies. Fri qi''^n!er les acaJ-tnies
peidiefo.ibienàl'acadeinc, feriiinerr.ux acadcnixs

]
Académie de danp, T-f- Allélublee dc itéic des pius hr-bl'cj

mnitres à danfer en un lieu pariîcul.-?r de Paris pour s'y exer-
cer dans la dan fe, 1-1 coinger ,êe la polir. Les M.uires à dan-
fer de cette Académie ont droit de C'Mumittimuj.foiu cxems
de Taille, de guet, de ga-de, de tutelle Se de ti'utelcicre de
Maitrife. Tel fut Icplaiiitdu Roy, qui l'an .'S6r.é::blir isne

Académie Royale de d ajife. Yoyc» les lettres de cet OtubliP-

B l'coicui

feflion de qjelcun des arts libéraux, comme deMui^que, de

Peinture, de Sculpture Se d'Architeilure. Il y a dans Paris

nn -AcadcHiie de peinture , de fculptute fe d'.\rchitetlure,

-OÙ fon tîo.ive d'iiûbiles gens.

Ar"dc:>ii',ff. r.,tdreii où b'afiéinblent des perfonnrs de lettres

de quelqueartiUuftre.pcuryparIcrdes beiiesletttc3,ou de
leur art. [Ailcrà/'nctfrffOTM.]

Acadixiefrar.çeifr, Afl'eniblée de quarente perfonnes de lettres,

établie par Edit du Roi en l'annc'c ifisj. pour polir la langue,

faire un di..1ionnaiie, une grammaire , une retorique. Se une
poétique. Cette compagnie aj. oScicrs , un Direfteur,un

Chancelier, un Secrétaire. Se outre cela un Libraire. Le Di-

leôcar. S: le Chancelier fe changent dedeux mois en deux
mois : mais le Secrétaire eft perpétuel 5c le Libraire aulTî.

A|i commenceinent, 1 Acidemie s'aûémbloit toutes les le-
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Acj<fcnr«</« D.wfe.Cf- C'tft le lieu ouieti?. m»îtreslDi«fer

fc trouvint pour le« exercices qui regardent leur profedîon

Ils sT .ifleinblent une fois le mois Se deux d: ces_ AcaJernif-

tes,' tour à tout fe trouvent tous lestainedis Jl'Academx,

afin de monitet les anciennes Se Us nouvelles Danfes à ceux

aw veultn: lesapreniltc, !<. les cnfeigner. Tout MJttea

Uanfcrpeutarpitet i être reçu Academifte àlaplutiMiedes

voix des ijanci.n' -ptés avoir danfe en leur p.-cfrnce. Le

nouveau Acideniftcit.iit (ils de maitre.paye a la rccepticn

cent cinquante livres, & s il ne l'eft pas.tiois cens. Enfuiteil

jurr de gaidcr les llatus de l'Académie. V. Ccslciueidc Tc-

tablifieincntdel'AcjdemieKoyalcdelaDanfe.

AetdimciinJ m. Ce mot vient du Latin Acadtmi.ut. C'eft celui

qui eft d'une Académie de perfonnes qui font prcl'eflion de

quelque bel art .comuiede fcu'.pture .deptmtute, d'archi-

teiluic,ouquieltd'une Académie de gens de lettres [ Aca-

démicien honoraire, Académicien habile, fameux . tclijbre,

illuftre, renommé, être Acade.iiicien. On doit honorer de

eettcqualité,lesMcnîeursde l'Acadcmhe Françoife. Oncft

reçu Académicien François pat BaJotes,&il faut être v.nt

pour en recevoir un L'afpirant pour être admis,rend vifilc à

tous les Académiciens , & les fuplic de lui être favoiables à

h première afTeinblée, oii l'on parlera de fa réception. Si ces

Mefllcurs lui donnent leur agrceraent par leurs Balotes, on

le fait avertit de la ftace qu'on lui a fiite , & on lui marque

le jour qu'il doit être reçu, ce qui fc fait publiquement. Au

jour dcligné , il fc trouve a l'Acsdeme , où les Académi-

ciens font autour de leur bureau; Le nouveau reçu a l'un

«les bouts, v'i leDL'eileur de l'Acaderaie à l'autre. Le nou-

veau reçu leur faitfon rcmerciment & le Direfteur luirc-

jond. tafuite l' Acadeitricien.qui a compofc quelque choie,

le lit, s'il veut, aux autres qui lui aplaudin'cni Je bâtent des

«laiiis Tûi'.t Acidemicien François eft e.xcmt de {uet, de gar-

4e , de tutelle, de curatelle , & a droit de commiitimus. Ces

Weflieuts ont eu fc ont encore leurs ennemis , l'AbédeSt.

r.crmain les a railler : mais c'cll peu de chofe. St. Evrcmont a

eompole contre eux une Comédie oùilya de piaiians en-

«troiis.Furciierc.qui ctoit Academtcien.en a fait de Ijnglantes

jailleries: trai.smal à propos. Il les avoit volez S: ils l'a-

voient ciialTc de leiu corps. Le firint Se agréable M. niieur

Wcnaje lésa joiiez avec efjjrit dans fa requête desDiftion-

naires ficelle mérite d'être lue. On donne «uni le nomd'A-

tademicien à celui qui eft de l' Académie Royale de peinture

*; de fcu'pture. Comme les honnêtes gens de ceite com-

pagnie ont pluficius belle» connoiU'antes , ils mctitciit,

ace qu'on croît , autant le nom d'Académicien que ceux de

l'Académie Françoifc. C'cft dans cette penlee que les léglc-

oiers de l'Académie de peinture 8c delailptuic dcnncnt à

llcfncurs les Peintres Se à Meflieutsles Sculptcuts, qui la

«ompofemje titié iCAcaJtmiiien l< non pas <:~\uid'Ac*dtmiJli.

\oyc>. cc»téglemcns page 27.1. reglemvnt.

lAttdeTticKint.f.f. Mot nouveau fait an fujet deMadimeDcs-
Honlietcs. Ufignifie laperlbnncdu beau Sexe qu'on a re-

^uc dans une Académie de gens de Icitres. L'Ac.idcmie

j-oyale d'Arles a envoyéà laSpiiir'jclIc Madame Dctflou-

lieres ,des lettres d'Actdemicirnnei Scelle cil 1» première

•qui ait reçu des femmes Cette celcbie Comp.ignie oft auîlî

«tes fBlantcStnerauroititresficz Iodée li'uncfi jiK-^iieuTe

eo;Uulic en f.iveur du beau Sexe Voi ce qu en dit le l.inicux

Monlicai 4c Vifc,Mercutc galant du mois de Mai de l'aïuiee

fiititmi^Hi, tdj. C'efl ce qui regarde une Académie de gens de

lettres. [ Ccft un ouvTai;e Ac»dcmique .i quoi l'on ne fau-

joituop penfe.. i aire des «onfcrcnccsAcaticmiqucs lui d'a-

gréables matines
]

^itÂtmifii, [ m. C'eft celui qui eft d'une Acideiuie oii l'on

jnaute a chcv<1, ot l'no daiifc,oii I Vn fnit des aimes,Se d'nu-

lictfaonnctcicxeiciec>4i^es>l'iMi C-cntill'.omme [ C'cil le

|ilu>dili(rur dciout 1er AcadcmiDcSi qui fait le mieux Ion

«itvoir. C'cft l'Aca^cmillc qui piye le mieux. C'eft l'Ac.v

dcmiftt le mieux fait , Oc le plui fage. On npelle tufti Aca-

<lcmifte celui qui eft de l'Académie Royale dcdanle. Les

Re^leiiicnideeeitc Acadeoiie lui donnent cenom.Chaquc
A>.adtniifte,difent ilt.auii droit deronimictimiu ,Sc Icia

«timcdciatllc, detutclc,4e(ti4e,<lclc(iies de Mtiuil'e.
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Mats ce que eei réglemens ne Jifcnt point, & qui rtat-
mieurquetoutle refte, chaque Academifte lors qu'd eft ua
peu habile, a tôt ou tard cinq ou lix mille liv-es de rente
tandii que le pauvre Amc!oi la Honll'iyc ne gagne que
des poux à faite traduflion fu' tiaduéiion Olîede: Peu
réuftufaut-ilcircdeccsbicn-beuicuz Acadeœiftet.

ttiim

ExUr»l, vtnifi dam Cirhdredui ttir.

S'ACACM A IL D F. R. ,'î'.r. Jcm*ac<t^na'de,jem*j:-tfnn^dAj,jtm*/!^

MCJ^tardé
,
je m'afM^rtardrrai. S'acajnA'der (îgnt£c avoir ua.

atichemcn: qui ait quelque chofe de bas, c<c de hoatciu j iL

cela pour uu fujet qu: fouver.t ne le même f oiat.

1 1 /'«.ijfwuri/f au Cabaret

Entre le blanc 8c le Clairet

M»tnMrd ^t Upe'if.

le m'idfxérdt dans Paris

faimi les Amours Se les Fut.

B«r< HthtTt Eoiirt!.

Ac\sTB rf. Plante qui lies feuille» fort larges. îc qui fleurit"

en Juillet.

^c*nft,Tirmt t^filiitiQun. Ornement qui a la figure de IV
cante qu'on met dans les chapiteaux des colonocf, Se dont
on embellit la plumai: des membres d'ArchitCw'ture. [Cha-
piteau taillé a feuilles d'acante

]

f ACARIATRE,*';. Famafque, boutru , bizarre. [Srshéritien

font gens acatiHtres , Se qui n'aiment point la Foëfie. Sr4.

On dit que les ^cj^jimi doivent faire une neuvaine à i.

Acaite. Le Vayêr, htitamtr9n,6.jtHrnte.

AcATiQUE, AcyiATiQUE, di/y. L'un & l'autrc fc dit , mais le pre-

mier eft plus doux 8c plus en ufage. Qui eft dans les caox,
[Lieu acaiique. Les oifeaux acatiques ont les jambes coiu-
tes. Scies piei larges. Bil. dinifntux, /j. n.

A CAUSE DE. Prépolition qui régit le Geaitif. [Caflandre eft

pauvre » cnuft di fon maudit panchant pour les lettres 1

^ cMiifi ijMt. Conjonction qui demande l'Indicatif ic qui Û-*

gniiic.fxrf'fK». (On éciivit cette lettre en gros car.icTere»i

Antigonus 4 ctuft ^itU étoit borgne, 8e ua aveugle, d.t U<

J IDOtdlolc ^ol. ^pcpUrf^inti dti ^nciuu \
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ACCASTIltAGB,/?»». Termedt Mtr. C'eft le chitean deï'aTiBt,
' 8e le château de l'arriére du V.iifl"cïU. (Faire quelque cha»-

I
gcmcnt aux accaftillages}

^icAJtitlé , acctftillit. tdj. Tttmr di mtr. C'eft ^ dire qn. cA
acompagné d'un Château d'av.iiTt , A: d un Clùteau d'ai-

tiérc (Le Vaiftc-iu eft foit bien accaftiile.)

AcctitRATiot* //. -Mot qui vient du Latin, Se qui fe prononce
tiiti râchn , fe qui n'eft pas encore bien rétabli. 11 fi^nific

augmentation Se accroi/l'emcnt de riielVe dans le mouve-
ment des corps, Se ncfe dit que dans des matières de l'hiiU

que (Caillée eft le premier qui ait trouve la piofoiuon de
l'accélératioa du mouvement. ' <> /•< nfltKunifu U tnifmmi.J

On dit auûl mtHViTmnt atitltrt.

AcchsruER, v.a. Marquer une ClJbe d'un accent

^ettr.t,f.m. Certaine inflexion de voix. CAvoir bon, ouml».
rais accent.)

^f<«f:f, cri. ("Po'jflèf de funèbres accens An.Lmcttm.i.)
Acrtnt. TtrwiÊ dt Grémtfiri Petite note introduite pour fe-

^.lerla prononciation du dtfcourt. (Accent aigu, grave , on
ciiconflcxe.)

AcclfTANT, fn, TttTiu dtfrttifjHt. C'cft Celui qui rc;oit. [tui

tel eft l'accept.-.nt
]

Accifit»tt,f.f. Ti'mt dtf'Mi-jut. C'eft celle qui reçoit 8c qui
agtee. (Elle eft racccptantc ;

AtetftJ'un , f f. Mo; ulité dans la pratique, il vien: du Latin

att'fttiu , 8c fe p.'ononce ttir.'tmcifn. C'eft l'aclt ("e celui

qui .v^rée , Se reçoit quelque cl.o!'c [L'acccpt.t.on eft a»-

celV.iirc peut la v-bdué d'ucc Jouitian]

AtrtftéHm:, If. Ce mot le dit aufli dan< I?- .ijfVoiir» «nliaaim

fe qui ne font point de puriqnc. C > iqui

ocicpte > qui reçoit fc qui tenioiji . 1 eft

a^^reable ( L'^ttfrrticitn du duel cv-ii- 1.^ u.^:; . i.kif niiOB

cxprcllè de le batie. PaCs Inr.y. Noi » ne pou. oii> cxercci

la louniiflion que nous devons a la Tolooté de Tieu que

par une acceptation (cjiculc d« (ouf Ui •idrcs , 8c de

tOMW
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(6«t«» fes voîontsz. Ni«/*, epù. r.j.

4' On ditiufli tidtftiiU. adj. Et il fignîfic ec que l'on -pîUt

iccfpter , ^: qu'on ne doit pas raifonnableinent refufcr.

(Ces cffrcs Ibnt acceptables.,^

Aiseftcr, V.4. C« mot Tient du L«tin Acceptdrr. C'eft recevoir

oe iju'on offre Se l'avoir pour agtîabic. ("Accepter le com-

bat. Pifi. l". is- Accepter l'alliance de quelque perfonne.

Akl.TAc. C'eft un homme que je n'époufe point par amour.

Sa feule richefle me fiit icloudrcà l'accepter. Uni. Mmi»-

Itftrci, fi- 7.

Elle venoit. Seigneur, fuïant TÔtre courroui ,

A la face des Dieux l'accepter pour Epoux.

'^cine PhUrt. d !.fc.6.]

Ktfl>i'r, c. 4. Ce mot feiabieauflî venir it l'Italien tccittari,

11 lignifie agréer une chofe, 5c la recevoir. Il a fort cinlt-_

ment accepte le prêtent qu'on lui a fait.)

Ki'<f"»r. C-m. ce mot vient du Latin <if«/i/«r, ficCgnifie celui

qui accepte une cliole , &: quiTagrc-e.

Ai'tpt'ir crt un mot de peu d'ufage , 8c qui n'entre que

dans le dlVouisCmpleSi familier. (Mr. palfc pour l'accep-

teur. Il ainie mieux être l'accepteur que le donneur.)

Accès, y? w. .\bord, entrée dans un lieu, ou auprès d'une per-

fonne. [ Avoif accès dans la miifon de quelqu'un. Ce mau-

dit jaloux me fermera tout accès auprès de ma belle. t-Ut.

u«£c.-i. Retour de fie vre , nouvelle irritation de la maladie, qui

après quelque leiàche, redouble fa force. [ Avoir un accès

de ficvre fort- violent.
]

^ciefliklt, adj. Ce mot fe dit des chofcs Je des peifonnes ;
?J

i^n'iûe :jue l'o'i f:utitprorhrr. [ C'eft un lieu acccûîble. C (.tl

nne roche qui n'cft point acceflîble. Ccft un homiv.e qui

n'eit pas acceflîble. C eii une perfonne accelîiblc a toutes

lesheuresdu jour.
]

.^cicjh«n,f. f. Mot qui vient du Latin drerfi». C'eft la jonftion

d'une c'iofe à une autre. [ S'approprier une choie par droit

d'accellîon. Citirtiu^ droit Ut !a gufrn^di Grcfius.^

- ^crtjime ,f.tn. C'eft ce qui eft hors de la chofe principale , &
qui lui arrive comme par l'urcroit. (Je contradc une dette,

je donne caution , & cette caution eft comme un mctjftne à

mon obligation. C'ortrfiw, de jurt heilt ù" p.xcis. L'accefloiie luit

le principal; parceque l'acceflbite eft une dépendance du

principaL )
Acc'Jfei!e,adj, ce qu'on ajoute ,& qui arrive comme parfur-

croit à la chofe principale. ( Cela eft acceflbite. La chofe

n'cft qu'accefioite. )

Accident, f. m. Malheur , ce qui peut arriver de f.\cheux. ( Il

n'y a point d'accidenslj mallieurcux, dont les habiles gens

ne tirent quelque avantage. M. dt la T^chefoucaui.
)

,A<"lir.t. Ti' ryit dt Médtctnt ,\\m\\iome. Ce qui arrive de dan-

gereux à un malade durant le coins de la maladie. ( Le re-

mède le travailla de telle foite que les accidens qui s'enlui-

virent foitifiéient 1 acufation. i'au.^lmn. )

Jiccid'tii- Terme dt Fhilafojihir, propriété accidentelle d'un fujet,

ce que l'on conçoit être indiferent à un fujet . ou qui lui

convient en telle forte qu'il pourioit bien ne lui pas conve-

nir, fons qu'il celTàt d'être ce qu'il eft. ( La noirceur dans un
triangle eft un a. cidcnt. )

Par accident. Fat malheur. ( Chofe ariivée par accident. )

ftracciitnt. Ttrnui dont on ft fin en PhiUfijihic. Ils veulent dite

^ftr hi>z.iMd. ( Celaeft vrai par accident. ^
Accidentel, jccidintille ,adj. Qui arrive par accident. ( Le mou-

vement & le repos font accidentels a la matière. ConvuUion
naturelle, ou accidentelle. Lu 0i4m.

)

AcfidinttUemint ndv. Par accident, par hazard, ^Ii chofe eft

arrivée .iccidentellement , cela s'efi fait accidentellement. )

Ce mot accident elUment^ n'cft pas 11 Cn ufagejque/irtr accident,

IL y a des mots qu'on écrit quelquefois par ace. que voys
trouverez dans la fuite écrits pat an feulf,comme ac/rfwafi»»..

etctmmtdir, &c>

ACE.

f-Ac! ÎAHEpEx CEPA!S.\MT. Façons dc parler qui ne fe peu-
vent plus foufrir que dans la pratiqua Vaug.rem„.( En ce
faifant vous obligerez votre ami ; Ce fetoit parler plus-

poUment que de diie,fivou« faites cela,vott5 obligeiei vô-

UC uni.
)

ACE 1»
A M?4 />«<. c'eft i dire, îlnes'en fautquc cela, ilB'yaqtie celai

dire, ( àccùprèsil araifon.àccnt écut piès.nous fommcï
tl'acord. Vau-rctt )

-\ peu prit ,fîçon de parler quiCgnifie, il y a pen à dire. ( Je

vous airaportéà peu près la fubftance de fa harangue, l'ait

,

rem.
)

A tellefin dt. Conjonftion hors d'ufage , 8c qui régit l'infinitif.

En faplace ondit .r/n lit j/io»r, avec l'infinitif , ou 'fin ijur

avec le l'ub)onc'tif ( Vn honnête hotnme travaille, « cilUfin

d'aqucrir de la gloire On Jiroir au)ourdhui, un hoanéte

homme ne trarsille que pour aquerir de la gloire , ou qu'a-

fin d'avoir de la gloire. Il travaille afin que l'es enfans ayenr

du bien. )

A " fK'. Sotte de Conjonélion hors d'ufage Se en fa place on
dit, foxr ou '»/?"''« avec l'infinitif .ou .•/i ^«c avec le fubjon-

élif. (Il faut puer Dieu de tous cotez, ««^K'i/luiplaifed'a-

paifer fa colère, on doit dire, il faut pi iet Dieu de tous cotez;

afin ijit'il lui plaife d'apaifer fa colère, l'aa. 7(im. On dira auf-

C. 11 faut prier Dieu de tous cotez poiu l'obliger d'apaifer

fa colère )

Ac£RBK, 11. a. Terme de coutelier 8c de taillandier^ c'eft mettre

de l'acier avec du fer parle moyen du feu 8c de quelque

inftiuraent, afin de rendre ce fer propre à couper. ( Accrer

uiicferpe, acerer une hacl.e. ^ lîfignifie aulfî , mettre les

eutils de fer. Je d'acier en état de couper en les pafiant fui

les meules. ( On ne fepcut feivii de cette ferpe à moins
qu'on ne 1 acéré. )

A.tre', acircs. adj. Terme JeTailUni/ier. Ce mot fe dit des in-

ftrumens de fer , & il veut dire, qui eft aconimodc de telle

foite avec de l'rcier, qu'il eft en état de bien couper 8c de

bienfeivu i' Hache bien acérée, feipe bien accerce )

' \cereacetic, ndj Ce mot au figuré cil beau S: noble, &veut
dire qui coupe bien, qui taille bien. ( La pauvreté eft un
j'.aive bien acéré. Mau.Hametieide Sr. Chifnfteme. -)

A C H.

AcHAi k\wt?.>v.a. Donner deschalans \ quelque matchanif»

('achahuder un marchand, une boutique
)

S'achuUndtr , t.t. le m'etchaltînde^je me /r.« achalandé
,
je m'a^

ehalar.dai, commencer d'avoir des chalans fU s'achalande,

8c il s'entichii a bien- tôt. J
S'ACHARSER, v.r. lein acharne, je me fuit acharné, je rriacharnfiu

S'atacher avec colère à la cliaii, s atacher cruel cment l'un

contre l'autre [L'ours s'atharnc peu fouvent fur ua cada-

vre. La Fontaine
]

* S'acharr.ir. Ce mot fedit desperfonnes, fc il (ïpnifie s'atacher

opiniâuément lun contre 1 autre pour le faire quelque
outrage, en vouloir opiniâtrement.i quelqu'un, [c'eft tout

ce qu'ont pu faite tant de doéleurs acharnez contre un feul.

Taf-ll. Il s'cft aclurné lur moi long tcms après que/e ne
lui faifoisplus de mal Sca. T{em.

)

* S'acharner, Ce mot feditaulli des chofes Je des perfonnes,

s'atacher avec aideur pour nuire à quelque chofe, ou à quel'

que perfonne. ( Il s'acharne lui les pièces nouvelIes,'Boi.£/'/.

Elles etoient fiachainéesau combat qu'elles ne vouloient

pat ©béir. A bl.Lnc,
)

Acharntmint ,f.t-i. C'eft un atachement à la chair avec paflion,

atacheinent cruélpourie nuire.

* Acharnement. Ce mot au figure fe dit des peifonnes , atache-

ment cruel afin de fe nuire, forte de peifecution cruelle, îc

opiniâtre.
( Jamais contre un pécheur ils n'ont d'acharne-

ment. Mil.Tar.ai.fs. Temoignei de 1 acharnement centre

quelcun, Vn le livre intitule Alrlanieurt vaL^e.)

Achat, ,0". Chofe achetée. (Vn bon achat. Vn méchcnt achar,

un malheiueux achat. Voila teutmon achat ,f.iire un bon
achat, céder Ion achat, quicerfon acliat.1 un .;utte. )

Achat, f.m. C'eft une convention par laquelle on ci.l,ete,& celiiî

qui vend, livre, ou piomet de livret une choie j oui un cer-

tain prix, f Ac/;4f ^<!^ Icua^e. Pioveibedu l'.'laii ,
pour dire

que quand l'immeuble n'cft point afcélc à la i,aiani.e da
bail,l aquercur peut dépoftedeile Locataiie,fautfonrecouM

contre le Bailleur, l'ei le 'Vtdionj aire ciiil.

AcHi,//. Herbe médicinale, & bonne à manger, qui devient

haute , & qui fleurit blanc 1» féconde année qu'elle eft

plantée.

B a



KP A CH
AchertytU. Plintfoui flcirit tous les an9 ,& qui »u bout dcù

tige produit une flcui |juue, ou !)Unche.
S'ACHEulNF.t. Irm'iichfntntt/emf fuit éc'iemini,je m'a'htminai,

Aller, marcher .'Pourobeii aux cdres du Piince nous nous
acheirinimes nu heu ou il etoit ^U. Luc. Il s'achemina
Tcrs laCapadoce '«« ^ii./.j. Il prit le devint Se s'achenii

naducôte qu'il crut trouver àlo^cr. ''D.Sl^chnc ,iTddui:ii>n

not4Vrlle,T i.C. is. )

Aelirriinrrv.ti. Ce mot fcdii figurémcnt, pouc dire mettre les

affjites Se les deflcins en ctit d'ctrc ctccuicz. ( Acheminer
bie.i une afaiie, c'eft la mettre en c'tat de rculTir. )

S'Mhcrnmcj.Ti a. S'avancer , être en train de fc faite. (^ L'œu-
Tre de Dieu s'acheioine , liojfutr. Hifl'irt ii',ivr,f, lu. ll^a
point lait de conquêtes qu'il n'ait mMitces Jongtemsaupa-
lavant , Se ou il ne fe foii achemiué comme pat devrez.
Zlo^t h'/lcri^uf de Lcuji t4.

Depuis ce coup 6tal le pouvo-'r d'Agripine
Verslachutcigtans pas chaque jour /'«rt^miic,

ligcm, Bri.a. i.fi. i Faites place il la nuit li plus belle du
monde, qui defllis l'horifon , s'a^htmim igtani pas. £fii/.

ba'Ut tieU Tiuir )
xAchemitii j Athemitit adj Terme de .^Manège. H Te dit des che-

vaux, &(:;;nific que le chev.il dont on p.itleeft dfgouidi,&
Çrcfqucdrcfl'é ( Delà minière que votre clicval manie, il

fait voir qu'il cft bien achemine. Cette Cavale cil tout-a fait

achemtnéet
)

^ ^Jiemiiumeiit.f m. Ce mot eft viens îc peu en ufagcdansle
propre, adliondece ui cjui s'aclKmine.

.Mihemi-,tmi--, ».:oien pouiatriver à quelque chofe.fC'eft
un acheminement aune plus grande fo'tune. LesTcistont
dit que la l'c'nitcn ccioit un acheminement à rEuchitiftie.
%^r' Aud yjritjxomm. Cl\y. J

•/CHtrER,!. 4 Avoiràpiix d'argent, le peuple de Paris p'o
jionce <<y<rff, mais mal (Achètera la main , a la livre, a la

pièce;

.
^c.erer. Coûter, avoir avec peine, péril, ou autre nioien.

( Ailieter bjcn chèrement un petit plailir par beaucoup de
chagrins.^ ;i/./ m. )

,y1th,ieur,Cm. Celui qui achète, f Trouver des acheteurs
^l'J.uc.

)
AcntvlR, r.^ Finir, terminer. ("Achever un palais Quen'a-

tens-tnq'iei'.'ieachevéde d niietinesennemisP^W Luc )
* ^Juvcr. Duiinerla dcinicrciiia'in.i un ouvraj^e, leporrerà

fa pcifeftion ) la plupart des Auteurs ne i"c donnent pas
le tcms d aclicvci leurs ouvrages

]

S'Achnir. V r. /.• m'ichivc ,jt m'Achiviti
, je me fia ttliexé ,je

m'athewT*}. C'eû le f.nir, fe teiminer, s'aconiplir. [Nous
voyons la folie toute formée dans nous-mtiues , Ijns que
nous iirhions a quoi il tient qu elle ne j'jWj«f pa. un en-
tier rcnverfcmcnt de notre eCprit N!co!t,rJJài- de Mot •>h Y \

]

achevé, A hriét , .^dj Fini [ Travail achevé- Peine a. hevée

]

* ^cl>i-»t <«fV;i/«, ce moi frdir des choies, & des peilonne

A CO
fointd'achopement en leur chemin. \ÂmeUi Tri^eed4 ti*.
ciinvetc.j. Si .Monlii ur Amel.>: dit daigné parler coTit»e
les autres ;il le fiit c.<.>liqué aiai , ceux qui de particulier!,

deviennent Princes , ne tioiivcnt pointde pi.-rjcd aihop»-
ment dans Jeut cbemn l.e mot d'jciiifemtnt td d'otiiàuLLC

précède de celui iefinn. )

AGI.
AcrDE Jr/jCemot vient du Latin J'ii«',£< fignifiequi a quelque

favcui oui tire fur', aigre. ( Vnfiicacioe , Icsciiofesaudcs

rafraichilTent Les liqueurs acides lont agréables. Il y i au-

tant de diferens (es ^c des qu'il/ a de dit'cicn^ co.'ps dint
la nature. l'oi le irjiie' ù fjcide )

^tide.fm. Mnt qui proprement fignifie«VK; mais en matière

de/ience, ilaun fensun peu ploic'tcndu. Cat.'.t<ii<'(îgoi£e

[jt-jeut , il figniiîe aulTi le premier des fels fi.iiples (L'aiiie,

ou le Tel acide, eft t jujoursen liqueur. L'jcidc eft comprie
de petites parties pointui;s, qui sinfinuent dans les paires des

corps qu'elles icncontrent, (îifoiitla dcfunion,oula coa^ii^

laiion des pst:ies- Les acides Jiflo'vent l'argent & les autres

métaux, horm s l'ot. Les acides coagaleni les coips mois âc

fluîdes.tels que font le lait f^ leCing. Voiletreré dtl Anit )

Kci.Uié, f.f Ce mot vient du- latin ^cidiiAt , Se eft un mot de
Mc'Jccin & de Chimifte. C'ell la qualité acide qui le leip-

contre dans quelque lujet. ( L'acidittde l'ofeille a quelque

chofe d'agréable Les Cap.es révcillcrt l'apetit kcaBiede

leut acidité. Les cliofes qui pat leur acidité produileni U
fermentation, caufent la fic'vre. Sptr. traite deifievrei. Les Li-

mons rafr.ichifl'ent il taule de leur agréable acidité Lo-
langeaunc chaimante acidité. Augmenter l'acidité de lai

fcille, corriger l'acidae, diminuer 1 acidire des Citrons.
)

AciH»,^"!. Ce mot peut venir duCîtec, & du mot Latin ««/:

C'cC. du fei rjfinc & celui de tous les métaux qui eft luiceç-

tible de plus de dureté ( Cet acier eU bon , excellent, ou mé-
chant. Les François ont donné l'ulaje de l'acier auï Indieu*

de la nouvelle ."^rance )

^cier. Ccmoraufi|;u-eeftMobleA'plusdcUPoilicqued«'.
la profe II lignifie ft' , ifie.

CJji'un tranchant acier s'aptctc .

A faite tombei laiite.

Rien ne le peut émouvoir.
DeihouUcrei, Oie à M. i. T. pAge 10$.

A C L.

-Aci A II * rtov, r.f. Prononcez A,-Umj:ciën. Ce mot vient dti -

Lai n AtrU"'Atia. C'cft un eu quunarqae une rcjouinànce

publique ou quelque autre mouvement. ( Kccevcir les > é>

ncdii.'iions&lesaclamariiins du peuple ^.ll.Cef. Les ful-

dâs ne purent rcienit les pleurs, ni les acUraatirni dont une
multitude expiiuie fes mouvemecs- i ^i*^- i:îmtnt,lf c. t.

Tout retentit de eus dvjoyc & d'aclamationt. ^iLTAc. Ils

faifoicnt par tout des aclamatiOQS. OuJ. tiuiei-J

A C O
quand il fedtdes choies, il lignifie «.mr;ï, r-vt/// ..r, ,na.s

[ + AcOistancE..':/. Ce mo'ielùîeuï.Jcn'efiufiré qu'en riat
uaiidi! le d't des pefonnc^ Il fe prend en bonne Se en ' On -iteu fa place AW.i,,,., ,.,

mauv.i.fe put, (fxr»/>''i. c eft un ouvuge achevé, ceft un
fou achevé, C'crt un Auteui achève naît..'. , aM\te, d,j„f ,.

Ce que licloriiie fait, ce malheuieusAiaieur

,

Mi-iiiie que fibiz le hunieuc
Eft nnc fiilie a hcvc- )

olthefi Athxi', at] Ce mot «n termes de rruntg, fign'/ie dref
fé- (

rrchev In'eft que rommcnié. unis celui-là cft achevé
Cettr- civile iftcniiéicineDtaclicvéejCax elle cft ban dans
lain< Il fc danslrt talons

)

yâthivfne I ,C : M uicicdont unechofeeft achevée, pcife
ftioB qu'on a donnée aune choie, a force de tinvail ( fijns
les Miua^csdefpiitc'eft le travail ,& 1 ach(:vcir.ent qq'on
Conlidcic r<f e Kr.

)

ACH PI « EN : ,
/ m Prononcf z tcUpenm. Ce mot au propre

n ' ft, ce icmble, poiiu ilitr

t ^defe'reni.r m. t e mot an ligutr cft Tcnf en iifagc. Jj i! veut
diteefueil,.jliftacle. caufedemall.i 1.1 , de «lelijidie ( Ce
fera une pierre .l'athoicnieiit & de Icandale j oui la maifoo
iTr-el f»'t •^ <«/, ir.-,c ». Il .(t de vôtre l^i-e Ile d'.irra

eher de literie des fleurs de lis, resin.udto pieiiesd'a-
cl.op-u ent

, fo le iVindale P rn. /,Li 7 Ceux qui de par-

•ClUicis, ijcvigiuciu Piuiccs pai bsujicui , uc iiuutcnt

/

tu bAiiitêl,,
( le ue

veuxpointd'acoinnncr avec la plupart des hommes; puce
qje 11 pliilpiii loni des fouib-s îç d.s coquins. On diroit i
cciiebciie, jene >eur pouii de coiniueice avec la plopart

des hoinmes -M'is c lomejcrai marque, «••<«/•»« uourc
envoie quclqii-oisfa place dans le comique.

Le belelpiitauiieclede MiToi
DcsG'aus SeijDcuit vous JjDiioit 'Acmimrtt.

Vu tfhl.Cfil l'tijî. t.

,\çQ\.Kni Ce mot ».em du mot de t»l. EmbrafTcmcni 4e
pan >Scd'.iu!re.qiii le fat rnmcirni les bras fur le cou. (De
grandes acoladcs Sedon.icrplulieuis acoladei

)
^ivlAie,ff. EnK.raU'emci.t. On donne l'tcoladc «u Gentil.
homme qu'on ri 1 Chevalier.

^fUde./'.j. Te.mi dr •tnlpnr. Cr font deux It^MUT juntsSc
•coniiiiudez cnitmfcle, qi.i loiu puis » rotii. ( Vendre, on
achciei une itola c de lap.r>ux,i:,.nnir une bonne ^•.vlade
delapteau», min -er enfeni'.' e une noLideùc 1-ipc.uii )

\ ^itle-.v «Lmb. aller. le mo:,: acelei le du foui eut en .'laau
(icoterlacuifte.)

Elle le biilè. elle /*«•/',

tlle fit tout J fait h l'»!e r i"t, Ifi'e i(.

t
'^itUi, V.4. Ce uio( en pariant de fiUci (c de fcmmea fe dit



i

A c a
dt riant , Se Cgnifie embraflTcr , baifcr, & avoïi la dernière fii-

veur d'une fille, ou d'une feinmc. [ £Ue donnera le chancre

&IaT(.'rolc aaprcuiicrqui l'acoleta. ^uttur anénîme.')

t/1n/er,v,a. Ternie de rocafeut. Joindre deux lapteaut pour

les faire rôtir. (' qu'on m'acolecci bpreauxêv ouoii me les

fjfle vite roiir )
Ac )LiTE,/^M. Ce mot vient du Grec &c'eft un terme d'E'^li

fe. C'cft le plus hajt des Ordres mineurs de l'Ejlife. C cit

celui qui acompagne l'Evcque , 8c qui a droit de fervir a

l'Autel ( S-eccvoir l'Ordre d'Acolite. 11 lert à l'autel en
qualité' d'Acolite]

A(<i::uoDfLBLt *d]. Qm fepeiit aecordet. Qui fe peur ajufter,

qu'on peut pacdïer, qu'il cft facile J'apaifcr. (Leur procès

ell acommodable. La querelle n'eft pas touti fair acommo-
dablc. L'afaire n'eu acommodable que par ce feulmoienj

^commoiUge , f. m. Ceft l'aprêt des viandes que les cui-

linicrs & les rotifleurs acommodeni. ( On lui fair paver 1';-

comniodage des viandes. Il demande un Ecu pour l'acom.

modagede toutes les viandes- )

^cemnodant. Ce mot cft participe, aflif& alors il efl indécli-

nable. Il Cgnific conformant , ajui>ant ( Il parloir aux
foijàs , nnmmtdtHt fon difcouis à l'iianieui de» Nations.

^comraodAnr , Acfmmbdante , Ad].. S*a;uftant , fï conformant.
fCcioitun efpritacom.Tiodant. ..-("ALKr.T.t. Ceft par cette

conduite oblige.inte, & acmmodante que ces fércs ten.

dent les bras à tour le monde. F.:/' lc:t $. Vot:e humeur h
égale , li fociable & fi acommodante , me charme. Csjttr,

leltrll. r.I.
]

%A!tmmodé,àicmmQdie,Mi\. A)uftc,pjopre. fCabinetbien acom.
mode. L'air cft acommodc aux paroles. Afe/. fa Maifoa eft

bien acommodée. ^lA Luc.T.i.)

f^ca.oimcdr^acortimidit.tid]. Riche, quia tout ce qu'il lui faut,

qui eft .î fon aife. ( S'ils pouvoient renrrer ici dans leurs

biens, ils lètoient mieux acommodez qu'à Bruflelles. P'mr.

h". 45. On ne voir jucrede bons Auteurs bien acoramodez,

à moins qu'ils ne le foient de naiffjnce , ou que quelques

Gransnelemélcntde leur pauvre petite fortune.
]

^com'ncdfmenFf fl m. Ccmot vient de l'Italien acfi'Wîw*.ir»3fTAtf,

Ajt^ftcmenr qu'on far', en quelque lieu pour fa commodité.
(Mamaifon eitljienplusloiiaole dep'uisl'acommodemeBt
que j'y ai faitf.dre- )

^csmmadtntnt^fm. .Kcord &i traité qu'on faitpour terminer lei

diferensqui font entre deux partis ou entre des perfonnes.

[ Le Fort fut remis aux Anglois par acommodement. Cou
clurreun aco-nmodement. Signer un acommodement.

]

'^tommcdrmtr.i,f. ra. Reconciiatio.^.- Mojende pacitier, ma-
nière dajufter, & d'acomœoder les choies.

( J'ai fait fon
acommodeiT.er.r. ^il. Luc. Etre bornmed'acom noderaent
idi'l- Propo.'er un acommodement à quelcun. ^hl.Luc. lia

trouvé un acommodement raifonnable il y auroit,fil'on *

vouloit, un acommodement dans cette afaire. Ilscouturent

fortune delà vie parce que le foldat ne vi/ulut point ouii
parler d'acommoJemenr .ytil. r«. h'Jloirr t s.r.tj.

)
* ^coftmsifmcut,!' /u. Adoucifïêmcnt, ajuftement.

Le Ciel défend de vrai,certains cont-ntcraens.
Mais on trouve avec lui des acommodement.

%Acini»iider,v.a. Ce nior fem'jle venir de l'Italien «cre-TinMAjr.

Prononcez .ii-MCTtA. Ilfignifich3b:ller,ajttftei ( Acommo-
der quelcun alaFraiiçoife. ^Iit LucT}

)
^f.mmodrr, v.a. Eue propre à quelcun, érrele fait de quelcun,

être àUbien-fcance deque'ciin. ( Cetre JUifun aconiaio-
defoitunde in.'sainii. Cette charge l'acommodera. Ufaut
rarummoder Je ce Bém fice.

]

^cdntmcdtr, v.n Conformer, faije quadrer, faire convenir,

ajufter.f Acoir.'.noderfa voixà la nature des chof s qu'on réci-

te. Le tuu.hif.r, trjitrf de CCianur. Acouui^oder u.TSu,erau
tcâtrc. CertifiUe , 'tJÎ'X ''^i ftr les ira^édici VOUS fon'ïcza

acojnmodet les confonnes qui fe choquent Ko/. '87 )
^t'iTnmtdrr^ v. a. Term.ncP, apaifcr , acorder. ( On vient d'à-

cotnmoder leur querelle. MdLComie'é Sr.uccl'inien. -Acoiti-

jnodei un Jifcrend- .-<î/ Lue. Acommodci une afaire ppui
de l'argent. ^jLTm. )

^cimmodir,-v.A. Tf'ii rff n.f/T -tr. AfTaif nner. Mettre en ra-

goût. ( Aco;n[nod»r du poilTon j de la viande 1 atonimodet
ies au:s. )

AC'5- r^!

I

s/1ct»imtjer,v,ê. •.établir, meure en meineiirctât,mettfeeir'
œ cille lit ordre

( Ceiilen aicommodcr fcsafaires. Lapr-
tice Chapelle qu'on a donnée au Seigneur .Maumenetacom-
me je fuit fes petites «faites , car fans cela fon Pégafe lemc-
neroit en poftc i 1 hôpital.

)
^Icw.'otdtr, !/.<.- Maltr.iiter quelcun de paroles , ou de coiip<,.

en 3-i: mal envers quelcun. fJi j'étoi! Roi , )c te ferois
ai;oiiim'.Jet tomme tu le nie'rites. Pcri- Tf^.il , Teremr,
^it:pjti, a.i.fii, Jcin'onv-iis l'acommo.ler de toutes pre-^
"' -'*/'''-'"

J'*' en moi dequoi vous f.irc voix comi»e
voue fille m'acommode. MoL ijec-ge Dai.din.)

S^ammodrr
, v. r. U m'ucmmod, , -e m'aremmudai

, jt w./^
a.:t7amidi, je m'acommcdiw. C'eit s'ajufter CS'.icommodft
poui aller en viUte. if s'aromneodeta bien r6r poiu allef
au b-d. Il a talu qu'Use foit acommodé de boa aii poBi
paroiire devant le monde.)
i-.i.'imraiJcr

,
v.r. Se conformer. fUn efprit fage s'accotsi

mode aux vices de Ton liccle. Mi! Ihr,: hian.a.i. fe.z s'a-
commoJerau tems pour le bien de les afaircs. Ka„.\«,»',
/- 4 Efl a air.fi ^u'a mes vœux d fait s'acoinincder '; TUeine,
Eajai^et, -1.4. y;. I. Ne l'ayez vous pat que nous nous acem-
modons à toutes foiics de perfonnes. rAfi. Un. ^.)

SWcmmidei, v.r. Sefervii de quelque choie. (Si vous pouviez
vous acommoderde cel., ;e vous l'ofiiiois i'eit.l-;,s, n nj
kmoit s'acommoder de l'ht.mnie qu'on lui a donné, fclie
ne s'scommodcra jamais de l'iiumeur de fon galant, parce
qu'il eft vilain /'

5'„.'o-vi».j-Yrr, v.r. S'acorder. Convenir, fje votidroisbien que
voBs pulïez vous acommoder avec t'ét ennemi du genre
humain, !'(.;>. /trf.i4j. Elle s'accommodeta fort bien avec

I
lui. ^11. Luc. r.I.] ;

s'acommoder, v.r. Se finir paifiblement, fe terminer en repos.
C'A ne tient pas à lui que les afaiies ne s'acommodcnt!
rju. £it!:r. l.x. (.$. on croit que leur dit'erends'acommodc-
ra ,iu gré de l'un & de l'autic.^

S'acommoder
,
V. r. Se plaire dans un lieu , fe plaire avec que!.:.

cun. ( U s'acommode mieux que jamais à l'aris. Vn jeune
François ne fauroir guère bien s'acommoder en Italie ni en
I^*?'^Br-'^.r"<=s q""" leune François n'eft pas ordinaiieni'cat
fort lage. )

S'acommoder, v. r. fe t-ouve." bien de qaelaue chofe, ou de
quelque perfonne, en être contint j'en trouver fjtisfaic
(le moïcn q l'on put s'acommoder d : leurs perfonnes
Mol.p-eaeuje,. Je voudrois bien que q'ielcun de vos am'S-
voulût s'acommoder de ces efclùves. Ma!}

S'ace^itr.iiee
, v. r. -.e fervir de quelque clio'fe rn fe l'apro-

priant , s'en fervir comme du lien.', ."):) trouva bs.^nc.MB
de nerfs, dont les frondeurs sacom.n-jderent. ^„f. Ret.
I3. C-3. lis sacoiniBodcnt de tout ce qu'ils trouvent à leur
bien féancej

Aco.MP-iGNtR ,
v.a. prononces a:onpagné. Ce niuî V'^nf

de l'Italien Mc>-apa^^na,e. II f; d^t des perfonnes ; ^: lî unifie,
faire compagnie à qu^'eun, aller de compagnie avec quel-
cun. ( Les mercs acompagnent "euis enfaiis en exil .itl^
Tac. ujie Oeuo ;elle aco.mpa^ne là maîtreflc,
R<imttn. Conticj. T.i )

Scuroi^

V. a. Ce mot fe dit des chofes, &Cj:nificèue
joint avec un; lutie cliofe. ( L'éloquence du co.ps acoin-
pagnoit c»lle de l'efprit. B.ili..tc , Eiirttie:i: Il faut éviter
le grand jeu ; car la colère, l'einportemen;, &ics querel-
les l'aco ijjagneut doidiaaire il. Evremc r

, Oeujieimi
îéès. T.6 )

^c.mpA^.Jcaeni, Cm prononcez itc»'ypa^:terti,tn. Tout ce qui
eft joint a quelque cJiofe, ce qui acompa,.,iia Oaeio;iefi4.tt»
Ceqai.it >inpû;;iie uneperfonne.

( Un bei acoinpagnemer.t.
Vnehaimaut, un agréable, un divertiUant, un i;alant acoin.
pa«nenient.L"h,innonie dans les pièces de réàtre.ne «oit être
qu un C uple acompagnement. Si. Ev,imcni . hy,en, Cur
tOpe,a,in^ P<!^.4'i8- Vous avez, non pas u^^..ndacottl-
pagne^nentde chcvauï. Mais probité, g\néro,i.,&c. I oit.

lett. 14s. Oii a chanté un prologue avec d'agt< ^ iiles acoioi.
pagneir.eiis. ii. Ev'e//!inis.p.iriie.]

A'coMPiiR, v.a. I rononcc«e>;p/i. ^acoinnl. , j'acomplij
& j'ai acompli , j : omplirai. En Latin. «ot re. Eu Elba.
gnol c/i'ji/'/i'. AcIiL-er tout a?ait , quelque c ofe , faite en-
tiéi emcnt une choie-[Tou-> les juftes ont le pouvoir d'acoin-
pUiletcomuiaiideuieiis de Dictai a«inmouis pQiuitsbiw-
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acomplïr. ili ontbefoin ^'une gr. ce i£etee. ptfi h. ) %'lcof'd<Dt i frapfttnttfwh'.z. Ail. Lkc.T.ï.

tAttyr>J>h^dcompbe^ai\, Il ùgniile flf/.-/v/,^ni, St il fc dit en bonne *
f. S^ACtrder commt chitru v- chrit. Façon de parîcr frOTerBui^i

pour dire i-tre mil d'acord, cite mai enfem'jle.

Xfrdi.Mfrdie.Md]. Acotittnod^ , paciôé > ( Lcni diferenc cft

acoidé. Lcat procès cflacotdé. L'ataiiecdacoidée, la qae-

icli« des Jinlcniftct 5c du Jeflutet touchant la giace n'eft

poii>t acoidcs. )

Kcvrdi.pm. Celui qui apromis en préfcn«rde monde foi de
miriage, & qui l'a reçue ic'cipioquement ( L'aco:dé eft

bien fait, l'acotdc eft gaîanc. fc a mille belles qualitez. L'a-

coid: c(t un peu vieux , & il a l'aii d'augtiientct bitn-toiU
grande conliairie.)

^cirdrt. ff. Celle qui apromii , 8ç \ qui l'on a atlTî promis

foi de mariage (une jolie acordc'e , une acordce fort belle.

L'acordc'e cil riche j< l'agc. L'acotdée cA gaie, l'acoidce pa-

loit gaillarde, £c de bon apetic )
^cnJ. fm. piononcex ««r. ce mot vient de l'Italien i««r^»

Conlcnterncnt de pluCeurs petfonncs l'ut unechofe. ( lU

renoncent d'un commun acctd à la fcrvitud». ^il.Liit.

demeurer d'jcord d'une choie, tomber d'ai ord d'une clio-

fe : c'eft i dire, être du même fcntiment qu'un autre fut une
chofe- On dit aulTi proverbialement, iirt difiukmscfrdi;
c'eftàdlre, conCentirice quelti auaesveulent, vouloir ce

qu'on veut. Une bonne foupe tait que le gros C. eu tsu-

jouis de tous boni acords.^

^itrd, f.m. acommoJement , ffaire un acord avec quelcun.

ils ont rompu l'acord qu'ils avoicnt fait. Tenii l'acori

qu'on a fait. N'entendre àaucun acctd. )
\
^ttrd. f. m. union davis, 8c de lenumcns.

(
pour entcndie

I

record de nos opinions arec les dccilron^ des Papes, il fau-

droit avuii plus de loifir. P.-ft. lu. s- Les PhMofophci ne

I

l'i ntpjs d'icotddece que tu veuxfavoit. ^iH.Lut.)

xAcctd. f. m. Intelligence 8c union fur quelque choie ( lU

I

font d'acord là-dcflus. Meitic les gens d'acoid. Si». T^-

mAn.T. i.)

.Aard. f.m. Tirmi de Mufciin ir it jnitar HnflrHmm it mufi-

' ^ui. C'eft une jufte Se agréable conformité defons, ou de
I vor.t, (Charmans acotJs , de doux acotds, de bons acotds,

d'niirables.de ravrllans JC0rds,de mâchas acordt.desacoros,

dcfagrcablcs, de faux acords, ttouvet les acotds, retnarquei

la julielfedes acords. i". Evrmni T. xi.)

T'ui d'unactrd. *dv. routd'un confcntement , tout d'un mê-

me avis, tout d'un iiicmercniimenr, de mcmeinielligencCi

(Les Moines font tcut d unacotdcn plulieurschefes Prel

que toutes les femmes de Parislonr louid unacoidaavoti

de-: galansik à faire leurs Pauvres in.iiis cocus. )

\Ac<>riii:'dii. f.f. Cemotn'a pointdelingulrcr, ce font les ar-

ticles de mariages acordezMljnei par les jti-s qui fe ma-
rient ïcpar ceux qui y ont intcnt. ( Lesacordiillcs font lat-

tes. Signet les acordaiiles- t'aiic lesacotdaillcs. Se te jouir

auiacur Jaiiics )
^etrdtir, r. m. p!ononcez jetrdd. Tirmi tCOrftmff. C'fft

un inftrument de cuivre dont ou lelert pout acoidet l'or-

gue. ( Acordoit fort bon cet acordoit cil bien propre

& bien (.ùt.)

\ AccRT, <(«r>. tdj.Ce mot a commencé i rieillit Se il ne peut

/ entrer que dantleftilebas îc laniiliei. il lignifie cjmpbi-

fant, civil, {chonncre. ( Il ell lage Scacoit. Avuir des nu-

mîtes acoties.)

El'eellcliarm:nie,elleeft<cir//.

êc cnmauvaife patr. (Sonvaucftacompli. ^l/l. Lur. Lcua
Doccs nous donnent l'image d'une impudicitc acomplie.

6r, tvrtmcn*^ Oiuitet mct'eei. T. $.p.i^. 46.

^1{in)ili,iut/nf>ln,a<i. Ce mot feptendaufll toujours en bonne
pan, quand iingnriie excellent, parfait. (C'eft un liomme
acomplr. C'edune beauté .'.complie. .Ahl.Luc.')

.^ontpliftrunt^f.m, tioaonzcz anmphjjimui. C'eft un achere-

meni entict & parfait/Tu trouveras en lui l'ïcompliflemcnt

detondelliin. .^bl.Luc. C'eft une erreur de condanner gé-
néralement toutes les communions qui prJcoJentlacom-
pljflemcnt de la pénitence. Arnaud, fre'^utntt communton^z.

fAiiie. ili.ip.ts. Touies les inftruiïlions de l'Eglife tendent à

porter les fidclle: à racomplIlTement de la Loi de Dieu.
Porr- R^ynt txpltcAticn dti ceremgviei ."fa CE/h/i. )

AcoNi r. /.m. Mot qui vient du Grec. C'eft une forte d'her-

be qiriaoit fur destochers dépouillez de toutes cliofes, 8c

qui fait promptemrnt mourir les peribnnes S; les animaux
qui en mandent. Plulieuis auteurs Grecs f; Liiins difcnc

quer'w'ioniVvrent en la région du ront,?c qu'il yen a ce pi 11-

ueuts efpéces. D,%lcchtmp, Hifionc fin pUmtt. T.zl 17. f 9. Fait

de lontues&de curieufes delciiptions de divers cflcts de

l'Acon:', fc on les peut voir.

I w^cocy r KER, f
.
M. Ce mot ne Ce dit que dansle flile bas 8c f«-

tirique. C'eft acoutumer ,i qiielçrreclîcfe d'indigne, ïcqui

mérite du blirne ( .Soris vertior.jk's femmes noui iJUiir ,

- après fsns lOuices relpcfts où nousiesaccquinons. iUl)
+ i>'a(,caw:erfV. r. Icin'iin^ulnf^ je >ii'Aio;jMrr.lii^\e me fui: ace^utnéy

fi iJi'tiiQjuimrai. Ceitiotnc fe dit que dansle ft;!ebas& co-

miq.rc. C'eft sacoiriumerdcrellelorteàun lieir,à une cho-

fe ou.1 quelque fujerquc ce Icii qu'on air peine iquiter ce

lieu, cette chi>fe,ouce lujet. ( S'acoquine: a Paris. Quau 1

on eft une fois je qii iré dans la Province, on ne la faurort

qiiiier. Mon Dieu! qii atesapas icluisaccquini.-. A/»/

)

S'*cc4jiim!r. Ce mot tegtllantun autre Vetbe 1 eut la particule

«I 8c le verbe qu'il régit a l'infinitif.) Quand on eft une fois

acoquiné « ia.ic des vers, on ne veutptefquepljss'apliquet

iaurtc choie, )

Jn.1 nuER, V. 4 Ce mot fernble venir de l'Italien cctr.i.irt , on
de l'Elpagnol Mord.tr. C'eft dotrner, ccder. ( Acorder une
grâce , acordcr une faveur. Je vou> acorde cela ^: foyons

bons amis. AW l ne. T} )

j^ccrdir.v.M. Ce mot le dit en parlant deMair3se,îc (ienihe

promettre de donner- f Acoidcr une fille enR:iriai;e. Les

Arméniens acordcnr leurs enfans, quoi qir'ils n'.i¥ent que
trois, ou quatre ans. Se inertie qjanddeux femmes amies le

tiouvcnt enceintes, elles acordent leurs enfans.aricasq'JC

l'une ait un garçon. Se l'autre une fille. Tavttnur ,icrti^e de

Verfe l. .\ C'i.'p.lt )

\itr:ter , V. A. Acoinmoder ( On vous employé J. .''coiùîr

les Impériaux, loir. I.ir.it-;. Acorder les contradriflions.

P.t/i.tiii.6. Acorder le; principes de chaque ?>efte. AW. Lnc.)

Ji(trdir,v.a Mettre enfcinble .jeùndre ( Il acorde deuxcho-

fes incompatibles uji ma!':e,8; la libetttf. A/»/. T.i,-. Dsn»
toutes vos afaires aiordc?. te'i'ijouis Dieu 8c le monde , 8t

vous templiiez les devoirs d un honncie homme. /.<i'*«<ii'-

dUy inflrutilinipcu* on S'rfWcHr, 1, pATIie,
)

f^e^rdir.v.A. Ce vetbe li^n fie quelqi'.cfoisr«n/":'"V, Se veut le

fubjoni^if quand il eft l'uivi d'un 711». ( Excniple Purfq-ae

vous le voulez, i'acorde qu illofaire, Ctrini!'.e,i.id.a.\ f' i )

J^ttnler^v.a Ttrmfdt \^'i:ur d'mjiruritm de mitptue. C'eft mct-

tte un inftrument dr.ns une jiifte & agréable confo'inrîé de

fons. C Acordet une Angélique , acoidet un Lut , acorder un
Tuorbe, Sec. )

Afriir, V. A. Terme de Grammaire. Faire convenir fclon Ie«

régies Je la Grammaiie ( Acorder l'adjcftifavec le fubftantif.)

S'Ae^rdrr, v.r. It m^ac9rdf,'y m*Ai»rdAt. tt mt fîtii Aicr.le'. C'ci\ Çc

conformer, c'eft convenir ,éited'acûrd , Jcenbonnerntel-
ligencc. ( Mon amour s'icotde avec ma tailon. (Jim. Patf

llanes'acordent ni deU fin ,iii des ptincipes. MI.Lnc. Let
Ftuvinces s'acoident accite forte de Gouvernement .KI'I.Tac,

Tous les peuples fefont acoidez ente point, qu'il y a un
Dieu. St. Cirjn Te»lij^n fAifttUrre. tet*n pretnttrt , s'âcotder
on quelque cliofe. A.''/. A'./, i. On dit aulTi s'acoidct fur

ijuelque ihuk'.Sc s'acurdei touchant quelque choie. Ce
oiut l'tiitdti le joint 1 -ia. intiniuf avec la puticulc *. ih

Et tout ce que la belle porte

Lui ficd bien, hotrnii fon in.rii- >(«j". fïf-

^^etrrtfe.f.f. Ce mot eft furanne. II fignificviviLlé & CO»-

platfancequ'ona pour les fen>.

( Tmasulcrde ta franchife

De ton adtelI'eScde ton acoitife.

Biif.ep).T.\ tp 1- )

f AcotrABLC.x./; Ce mot n'fft bien venu que dar» lesdifeeni*

familiers, Se il veut dire qui rc^o;t .avec civilité ceux qui la-

ptochent,Ac qu'on apioche fans pcJie pour lui pulcr, (.Il

cft miJIaI'I' i tout If nionde.

Il eft civil SeacoftabI*

Poux, bcnin.couitou Aeafable»

t^! rti4^e pttft .

Il VOUS 1 >ri,doui.ci-il,acoftaHe

Dans \r y: (Tage. a la chambie, a la table.

tiif,tfttri~ T.kirt 4. If. t.
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Cefontdespetfonnetpeuacoftables. Viit.tit.^a,

\iy4cejler.ti.ii C«m'Ji n entie que dansles difcours fjmlliert.

tl lignifie aprocher qucltun pour lui parler.

(Que fi quclcu:» uerablc en vcus acodiflt

il vous fctnit en vous quiisnt.

fiolfr. f^rf. r 2. /. 4. >/•. ;.

Au milieu de qn.-ijiriié de Cup dons déchaînez 1 trois dames

«nilquifei acoÛL-rent Dota .Cailos. Scumn Romno ctmi^uc

T. 1. t . s. )

^tffter.u.a- \nmt itmcr, C'tft aprocher une chofe d'une au-

tre. Acofter une luaneuvre Drffches,Di3itiiiiirc de marine.

+ Hnctjlrr. M. r. le m'acofie , le mtfun actjli , Um'acnjlui, Ce mot '

n'entre que dam les ouvrage? familiers & plaifans. C'eft I

s'.iprocherde quelcun pour lui parler. (Les hommes s'.ito-
|

ftent des femmes > S< les femmes des homrneî, ^nnur
j

tuitr.ime,hiftoirctimiijHe. >1« fe déficient de telle forte les uni
]

de.- autres qu'on n'oùi ofe s'être acoftc de pe*fonne. Vau.

Siuin.L.X. c. ». Ondiroit à cette heute plutôt, qu'on n'efit

ofé s'aprochcr depcifonnc pour lui parlerJ
t AcoTER «.« Ce mot dans les difcouis poli» , n'eft plus d'ii-

fa^e ; 8c en fa place on fe fctt d'apuier. ( acoiez vous un

peu fur mon épaule, & vous en marehertz avec moins de

peine. Dites,apuiez-Tous un peu fur reon épaule.)

\ ^ctrer. ». a. Ce mot fi^nifie apttùr , 8c cft ufité parmi les ma-
çons, les charpentiers. Se autres gens de métier; mais cela

nttire point a conf.'ijuence poiii le beau langage. Ils di-

fcnt. tioierttne ctotfon.

jtcitoir.f.m. prononcez <tcoroi. C'cftîun morceau de bois plat

qu'on atacbc dans les confellionnaux & dans les chaiics

des porteurs pour apuicr le confelTeur, & celui quife fait

porter en chaife. ( Un acotoir bien fait , uu acotoii

maUait. Mettre un acotoir, atachcr un acotoii, embouirer

un acotoir
)

Ae ouc KSP.. Ceveibc eft neutre ,' & fe dit proprement des

femmes,& il veut dire,mettre un enfant su monde Acou-

cher legit' l'aijlatif. ( Anne d'Autriche Reine de France

époufe deLouïsXlII. armcha en 1633 le s Septembre , de

Liiéi: Xiy- 8c deux ans après, elle «miic/M i< Monficur. Voi

l'hlftoirede France. Lanuit qu Olimpias acoucha,le Tem-
ple d'Epliefe fut réduit en cendres. Ui^Rier ,fiipUmtnt dt

HuxnteCurcel.lCh )
Jtrcucktr.u.n. Ce mot fc dit de Jupiter en rianr,& fignilîc pro-

diiLrcun enfant au laonde. (Jupiter acoiitha de Miccrve

par 1» tête. ^hl.l.ucT.i.)

^nuchir. CeTerbaeft auflS aftif, 8c veut l'accufarif, quand
]\^n)£it aider âl»'rrtre un enfan: au mande, 5c qu'on parle

des fe.-vices qite Je* "'Coucheuis, ou les Sages-femmes ren-

dent aux femmes qui font en travail d'anfjnt. ( Ce ne font

pas aujourdhai les Sages femmes qui acouchcm à Faiis les,

ïrinceflcs , ni \ei femme; de qualité , mais les ict:<c'ieur!.

Les femmes de bons bourgeois imitent les grandes Dames:
car elles fe font acoucher par deaacoucheurs, Vulciin n'a-

couchera pas fi hsiuteuferaent Jupiter qu'une fage femme,
^H. Luc. T. I )

* lAccueher. Ce ver':«fe prend fijjurément, Se cft neutre. l!

fignific.produirc quelque cuv.a_:;e d'cl'prit , faire quelque
chofe d'ingenicux. ( Les Poètes xtcuchenr par ie bout des

doigts ^l/I.Luc.

Le fort d~ ce Sonnet a droit de v-i!3 toucher

Efc'eft dans votre courque j'en viens d'actucker,

Mtl .. feeomaJÀlAKtfi. rt.c f.Z.)

^Aceuchée. Ç.f. femaie qu efi dans les couches, & qui vicnr

de mettre au moL' de un cnfrnt. ( L'accuchce eft "aie.l'a-

couchcceft gail .irde. I.a nauvelie acouchée doitctrc trai-

tée dans les premiers jours de là couche, prefqu? comme fi

c^lf avoir latievre. Une aceuchce ne doit être nourricque

de bons boiiillcHi «u vïau eu de boVullcns ou il y iit de

bonne volaille. Une acouchée ne doit vivre que d'ccu/s

frais , &de gcice. La nouvelle acoucliée fe doit tenir en

icpos dans foi: lit, Se fur lonios oïdinaiicmcnt. MautiietH,

ptul/rdiet dctfemmet grcfiet. t. 3. )

^IcoHchtmtnt. f.m. C'eillafortie , ou l'extraftron de l'enfanta

terme hors lie la m.'.trice.(Acouchen«nt naturel , acouclie-

meni contre nature, acouchemcnt fichcu."f,pcni;ile, mal
heureux, laborieux, icouLliement vrai, vciitaMe , acouchc-

ment faux. 11 étoit [i:cfent à l'ncouchcment de (a femme.

Sentir les doukurs de l'aconchcmejut. Les fcu;mcs àgcc]

ACO' i{

foufrent plus que le; autres dans leur premier acouchemcnt.
On s'étonne comment l'enfant qui eft fi gros.paffc au tems
de l'acouchement par l'ouverture de la m.ittice, qui cil ft

petite. (Médecin qui a fait plitficui's acouchemens. On doit

faire prendre .lux femmes incontinent après leur acouche-

ment une once d'huile d'amendes douces ; mat; il faut que
cette hui'afoittiice fans feu. Lors que l'enf.mt eft au palU-

je ptelque toutes les femmes fe plaignent dans leur pre»

mieracouchement que la fage femme les pique. M.iiHrmi».

mulciiti dei femmei^rcjj'ti.l.^. )
tAceuchew. f.m. pononctz aetticheli. C'eft un Chirurgien oui
acouche le» femmes. ( Un habile acoucheur , un acoucheui
connu, un acoucheur emploie. L'un desplus renomme?
acoucheurs de mon te-ns, c'eft Clément, qui «ft riwhe, parce
qu'illui eft arrivé de bonnes auba'nes.^

^touJ'tufe. f. f. C'eft celle qu'on apeile ordinairement o-i^
femme , Z<. qa\ acouche Je dclivic les femmes qui font et»

travail d'enfant ('Jne habile acouclieufe. Une acouclicitfe

fort connui;. Aller quérir une accucheule. T<ir:-Riiy*l,

Ttrence. ^ndrienne, a. i. fc. î.

f s'AcouDE». M. r. Iem'A.euie,jem'acniiiii,jtme /«• acoHdê. ji

rnUcouierM. Ce mot commer.ce un peu .i fc paftl-r S; ne peut

trouver place que dansles difcours familiers , &d'unlUIc
fimple. il fignities'apuier fur le coude, s'apuîcr.

( Affis fur un fagot , une pipe a la main,

Triftement actude coi'.ire une che.minée

Je longe aux ctusr.rez de mon fort inhumaifl.
S.^.ntut puf^t I, Ottttie.

La paix deflus lui i'acoud*

Comme fur l'un de fcspivôs. V'ii.psef.^

^nuioir. f.m. Ce mot fe prononce ami.i^o. , ^ ne fe dit que
qucidans le difcours familier. C'eft ce qu'on met foui les

coudespout s'apuîcr deflus. (Un bonacoudoir, un acou-

doir fort propre. Donnez un acoudoir àMonfieur, il en a

befoin.
)

^cùv.doir. f.m. Cemoteft un terme d'Architefture, ^Cgnifie
un apui. fil faut mettre un acoudoir dans cet endroit. Faire

des acoudcirs entre les plez d'cftjux. PervaurViiruve)

AcouniR. u. a. Joindre enfe.iible. Mettre deux à deux.

( acouplei des bate.iu.t, acoupler !e linge , acoupler des fer-

viettes , acoiipler des mouchoirs, & en un mot tout le mt-
nu linge.

)

" ^cùup'tr. v./i. Joindre pour la génération- (Traire acounlei

deux papillons Lcmotd'acoupicr dans cet exemple eft fé-

rieu:-. : mais au mé::'.e fens li eft un peu Comiquc,Jois qu'il fe

dit des hommes- On en va juger par ces f.'çonsde parler:

(Seifeiiij Ont acouf lé mt Di.us mttt^rê iajclokfe de not D^'eJJîj,

Auteutanoiiimc. C'eft un Mercure de profeflîon.quf tache

par le moien de quelques Louis d'or , d'acouplei les ga
I.ins avec les bellti qui ne font pas inhumaines. )

s''.^eoup!er. y.r. le m'acvuple ^je m'acou^Ui ^ier/ie fuk aciup.'é^jt

itiacauplerai. Ce niot fe dit des chofcs inanimées, fcfignijie

fe joindre enfcmble. ( Les principales qualittz tacliles peu-
vent s'accjplerdeplufieursfapns. Roiiaut.Ti'.JîijHe,

)

l'^couplir. v.r, Ce mot fc dit de quelques animaux, &figni.
fie fe joindre pour la génération. ( La mouche ;vole en l'ait

«couplée avec fon mâle. ^il.Luc. Les animau.'* de difercn-

teelpcce qui s'acoupJent en Afiique ,foin des monllrcj.
Petrjf.i h./liire dei atnm.-.nx. Lors qire la feinelie du Caftor a
misbas,ellrchifiede fon logement rous les petis de l'an-

née precédente.qui alors j'acouplcnt & vont cherchei oiiel-

quemaifon. Deyiu Hifl.de l'^meriejueTom t. ciâ. La femme
peut prendre les pbi.'iîs de Ja chair,quand il lui plaît : mais il

n'en eft pssainli des' animaux qui ne s'acouplcnt qu'en Je
certaines failons. /-j ittrlceau, tr.dcifemmci f 1 ojfei,\

^coupUmtn:. f. œ, prononcez acoupteman. Ce mot fe dit dti
bétes quife joignent pour la génération. ( LeDr.,gon naît
de l'acouplemcm d'une aigle avec une louve. v/lW. MarmtC.
Tem.i-c.zi- )

^.iOHp'.emeni. f.m. C'eft l'union de l'homme & de la femme
afin de produire leur fembiable. Mai» dans ce feus on ne fe

fert du mot acoupleraent qu'en l'.tdouciftant, ou le rele-

vant par quelque epitete, ikméme il eft plus de la poeli»

que de ia profe. ( Un acouplcmcnt divin , un acciipicmeni
cclefte, acoup'cment fatal, acouplcœent hcureun, acoupl».
nient malheureux.

T'.i menais le blond hiicené*
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Otù'dwo'tt folemncllemenl

De ce fatal acoupU-nint

Cclcbrer IScureufe journée.

MM.f„jiti I .^ Ode.

ACOURCii».' v.a. / rft-»«rc.'(, J'acourcis, I ^l4C»urei,'\*aegureirai

C'ell .:nire une chorei!.u>cou:;equ'cren'cll: C'ellibré-

gcTuiie chofe (^iefttiop Ijugas. > .' ne faut poititallon-

gcr ce qu'on peut acoutcit. Vaurem, Les hiftoires de Vj-

riUas l'ont liop lon^;s, & pour empêcher qu'elles ne faf-

fcn'-biiller, il les faudtoit acoutcit]

^omcilT"---"'- /""• prononcez «i»"™;/'"™*"- c'eîlàdirc a'-ré-

gemtnt. c'eft l'.iftion par laquelle on z tenJu une cliolc

plus courte «qu'elle n'étoit. ( CIdii gentilàtis de la Prulîc

Roia'.c e!ldià3rir.epar r.:t»K"(^»Kiif de les doigts, iScinti

me par la balTciTc de fa conduite.
]

AcouniR. verbe nru:rc p.ifif. Ce mot remble venir du Latin

accurrere. l'Acoun. Vacturiu.lc fuu z€qut»^ '{i^enirgt^ ijue j'a-

teurre ,
j'acoicroi» , 'yuttaruffe. Se lendtc vite Vers quelcun,

aller proniptcment en quelque lieu. Se rendre i la liitccn

quelque lieu ou auprès de quelcun. [ Acouiir au fccours

d'une pcifonnc ^hl.T^i. Acouriren hjte a ii ville. Vau.

Qumt. On acourtje tous c6:ez vers le pauvre Caf pour

.l'empéclicr d'aller comme Cliawmer , ou du Vetdicià V\io

pit.il. Ils dévoient tous pi^rir, ii des Magiflrâs ne fulliînt

acourus à la rumeur. Si.rr^i rem. T.i. r.3.

]

»./4f;unr. Verbe neu'rep.iOîf, qui cft quelquefois pris figurc-

meiit , & qui fc difant des pcrfonnes , (ignitie auMnt que

courir tcte baiflee. Aller comme lil'on voloit. [ Acouiira la

vengeance. ^t/l.Tfit. On n'acourtà l'immortalité que par

le travail & les grandes art.ons.]

^^iMitr. Ce mot eft quelquefois uaffr»>* de c.'i.ije , Se alors fi

eft4^fi/& lignifie l'iicr letraittout à fait, ou a demi, pour

ictcnitlç limier. [ Il faut acoutir louait de ce limier. SM-

t. jve, rrMtcdeU chujfe du f.v!^li<r.]

\ \co uTRER. T. .1. Ce mot Ii jnifie hxliUer , ii\uTleT, p~rer. Se ne

peut liicn entrer que dansle flilc familier, ou plaifanr, p;;ce

q«"il cft un peu vieux. [ il y avoit des finjcs qu on avoii

acoutrciencli.irlatnns. ^lit.l.uc. Un gros i<f,:a5 Auteur à

carode, a. outre d'un .lir fimefqtiin fon laquais & fon co-

<;hcr qu'il laitfire tout le monde]
_

* ^^sutrir. u.i>. Mot comique figurJ, pour dire maliraiiet.

(Q^i vousa ainliacoutrez,niesamis. ^bl. Lue. Il l'apeUa

pui.i:ii& lufec.X laincn^^a de l'acoutrcr en femme de fa

qualité. lourncIdeUeiirt j. p. 4;.^

\ ^ciutret/tent. f.m. prtntnces.acoutreman. C'cd àdirc <(jf«/7c-

Bitnf, liAliiUemeni. Ce mot A'aciutrerftent a vieilli , Se ne peut

bien trouver fa place que dans le ftile bas , ou comique.

[ Cinq ou lix lois cette nuit en dorraûnt

Je vous ai vu J.ins un atcutrenient

Au prix Jiiqiirl .icune me fauroit plaire.

.Il y «voit des i.or.t cmcrs qui coiitoient dix mille •ieus.

Clianger J'ocoutrejncut Avoir de magnifiques, de lupei-

bcs ic de beaux acouircinens. iDurn^l de Hemi i f..^«,]

AcouTuuAi'cE. /" /". Coutume, J:jbitude. Le mot d'--f.«f«.

m.vui. qui avoit ïicilli. commence i rentrer en nfagc, &mc-
^neily j Jîslieuxoiiilv. urni-eux que coutume, !c qu'lia

bitude. f La jeune(!'« cliange les poCiis par l'ardeur du

fang , £t laviçillcirecoul'cr\e l's liens par l-icoutuman-

ce- Li Iffiiiefiictiu^rijU» 101.1. Uii cfprit «Ku:! & comme
domté p^r raccuiumanie au jonj , n'ofeioit plus

t'en'iardit à rien Dij nux , ' mfin. L'amotir d'acou.

tumauce rft une alfeftinu conttartée avec une peil'onne

àf.'r.cdcla voir. Cjrneile,''»'etfi4r'Uii:^!*>T.i. Q^elques-

unj pti feton: ilans toui ces e^emulcs ' ii:'i«/«à anuHrajuet

êciKai;n.MUiniïiixdiieil ù-i cnla par un^mjuv-ifc habi-

tLi.le que de Jire il fait cela par une uiauvaife acouttiinaiice.

T^n.ACi'i.iite.ntreip.irV-i ; /* T. r. Cn ce deinici cxctiiple

Monùrur Coriicillea raifii ; nuJJ dans les auces , •<•>"•-

Mj-c(e(l( es bon Se très 11 fi;^'
1

^/tifitH-nrr. M.», .^voit decou'unie . fire fouvrnt , pr.itiquei

fuuvent, donner ou faire prendre l'Iubitude de quelque

chol'.:. CeverScacoi.tuiJurdaiis un l'cni a:\if dcni.ui»Ie que

le Vcihequilefultfoitiriufinitif fcquel'infmitif Ibitpré

c^d: '^ la particule <?. ( I '.% ii,norau» ont accoutuuic Je

i'cntj:t aux pcrl'uuii» lubiic^. ^I.Lhc. Il jr apluid'en-

A C K.
toufiarme qu'i'ï n'ont acoutumc d't^ avoir. Viit. Ut. qA
Cepcii.ijni e verbe ttsutumer pris activement veut qud-

i

'..' s ni- rticulea au lieu delà particule rfc il f.iut irio-

àiii: il l-'riîrc:c de fa langue dms les cholrs évidentes po'Jt

l'acoutumer^Ri: le point piccipitet dans les chofesdou-

teufesSe obfcure». tiKele,tl',Au A' mralc ,Ttm.i.ntre i. Si

cette la,..n de pirlereft reçue .Monfieur Corneille fe cor-

rigera la première fois qu'on rimptime.i fe» notes fui Vaa-

gelas.;

l'^itutumer. v.r. h m'tceutmme , \e m'teiiilumM
, j« mrfim

ncou'urtr , fe m'aetutHmerai. C'efl prendre Ihibiîude , pren-

dre la cmiturae.Acontumer pris réciproquement veut que le

verbe qu'il rc'git Je qui le (iiit immédiatement foit à l'infini-

tif précédé de la particule *. ( Il faut s'acouiumer afc

nourrir de la parole de Oieu. Pert T{ci.il ,Tef}.imin: Pt f^ce

\.p.triie. On doit s'acouutmer i aller moins vite dans .les

jugemens 8c à prendre plus de foin pour coofidetet le»

cliofes. M.Kic(ile.eJJéudimer,i!e,T.i.tTai:i i. On ne peut ré-

tablir qu'avec beaucoup de t^ms un vieux corps dOhcicrs ât

de foldjsacoutumez a ccmb.tre enl'emble , 5: t foufiii le»

fatigues de l.n guerre. 'R^ln^en de T^i^m rjee4%.
]

^ctutimer. Ce verbe pris dans un fens aC^if , pïflîf, ou reflexif.

te fuivi du nom qu'il refait , veut ce nom au duif.( Les ofi.

ciers acoutumcz «' la dif ipline fucccdoient fans trouble les

uns SU.V .luries. SjraXj^n.fr^e il Dunk^'ri]»e 1,1 llfU^.^O^KcOt-

tumct le fuldat t:u travail. ^H. Tiu. T.).
]

Acquérir. Voi lacolonoe/tyfwri'-.

ACR.
ACRi. /T m. Terme de quelques Cou-umes «le Fumce. Il

vient de l'Allcmcndi &lj^'nifie«n arpmt de terre. On apelle

dans quelques pro\ inces les mcfures de terre, «rfem, & dus
d'autres,on les licnimc aerei. Voi L'ifele dej Mtper:reliitfe^.l9i,

[Un acre de terre bien cultive. Labouiet un acre de terre.

Semer un acre de terre.)

^lire. Mj. Ce mot fcmbie venir du latin <frù , Se veuf dirc.qui

a de r«cri»>«nir. [Urine acre Se mordante. Chaleur aue Se

piquante. Humeur acre, goiit acre
)

AcREDiTiit,?. il. Cemot feinl-le venir de rEfpagDoI«T»if<r.

C'cfl donner du crédita quelcun. C'aftmettte en crédit une
petionne. [ Lesbellestutes que .Monheut Hclvetius a faites

dans Faris, l'y ont glorieufement Aceditt àla baibe de mcf-
fieurs les Médecins qui en enragent

]

i*^erediter. v.r. Je m'Arridi:t,\tm*a(rèdifAi^Y mê fù'n écrédi'i > \t

m'iirrirrtAi. C'eft s'aqueiir ducrcdir, le donner du crédit.

( Ce n'cfl qu'en préférant le devoir nu plailîr qn'on i'turi.

Ji'e dans le monde. /..^ O'eretnite^ triflrrr'^iin ptitr temlenneStt-

fRenr,!. partie. Le p.iuvte Tomasdc LiJTmss Avocat de eau-
f<sperd;i;s fe tou'ir.ente pour s'acrôditet.fur le ramU'e.
mais en vain ,fon dcAiii n'y fera pat pluicloti.-ui que celui

de la Serre, ou deSeufCermaip.]
filtre', f. f. Ce iror vient do I atin ae'.iM > Se veut dire quali-

té mordicante.S; piquante : (Ainfi l'ondit.l'acreté de labijc

<ft ficheule, l'acrctcdu f«I neplait pas )

^ieritnarie. f. f. 'Cc mot dcccud du latin «rim»»,*. c'eft une
qualité qui eft atachéràlliumeur , Se qui fait que cette hu-

meur pîquc les parties , oh elle fe rencontre. [L'acrimonie

des humeurs a ulceic le couduic de l'iuine. Di^iri, rermei

de Mtl-nhf.]

AcRoc/Tw. piononcez «r». C'eft tme rupture qu'on fe fait Je

j

quelque manii rt, » un liibit, ou J quelque autie cholV [Un
petit >iroc, ungiand.un t'acheux , un mat hcuicui s:toc.

( c'eft UD actçc que leme fuis fiib Se t'aare un tcroc à I*

-v.flc..;

f^tros-':tmejft. f m Prononcez eertc'iemér. C'eft l'aé^ion deU
peilonne qui acroclie. te mot d'aciochcKicot n'ell pjs de
i;rand iifaj-.e ; fc en fa place on fe le-t plutôt de quelque
temjdu veii)e«rM')»r ( Apics l'^cochemeoi des navi'cs.

Iecotnl>atle i.iluma plu> fort qt'^iipaiavini. On aimeioit
Diicux k'cTpiimer ainlt, wirry. ijt-t Ut naitrei fe fmtrnt mat~
<>rfC, tecembitf» yalu*ns ptmi fa't ^u^dupstal/MUt.]

^cTceler. X.*. «tacheta uncroc. cil iquclqiie .hofe defem-
blible, mettre .tu croc, [^crochet de 11 viande , icrochci

un aloiiu, une cclanche
j

^ert^-'-er. 1 a. Joindre vn vaifl'cau ennemi pout entrer dedans.

Se s'y b.tie. L.t Kcalc iciocha une (aléie, Vm^. i^».
'•4r.4l



A C R
f^H-Dthtf.v.'t. Atrapetparadiene.fSêUéffïtfîntfé. {ffH'

fois Herard delà o/ange i force de fourberies on-ofittou-

jours qaelejiKspiftûles des hcnnctci gens qui Je fouftiCJjtl

fc en cela il marche fur les traces de foiipére.

Dans l'ame elle eft du m«nde, & fes ibtns tentent tOQt,

Four dcrocher quelcun. fans en vcnii à boat.

//•/. Mtfmtrop. a.yf.f)
A ^cttihtr. V. «. Retarder tme chofe, «porter quclqne retarde-

lent i vne afaire, être caufe qu'une afiirc ns fe termine

pas. ^11 faut que je lui dife que je tiouTerai moien /«/»-

rhtr cette afaire pour quelque tenu. Ptrt'^iai , timtdia dt

TtTetKty%^n(iriene. a.yf.s. )

^^iTichn. V. r. Je m'arreche , ]e m'turtthai, \e me fuit tirnckt,

ft m'AcTochtyAi. CemotCgnifiefe prendre avec let maint à

•^itelque chofe. Se tenir avec les mains .i quelque choie.

Seprendre aucoletpour fekatre.Seprcndicâ quelque cho-

fe. Se joindre pour fe batte. ( lUi'derithircnt tuK al/TU d*

itftth. ^el.Lut. T.i.

Nos braves s'actochanc fe picnncnt aaX cberens»

Def. Stt. 5.

Sbn diadème l'acrochx s un rofeau. .-**/. lu», l 7. AprH
que les Galères fe furent baiiiei , elles t'aciochCteiic,

^-iil. Lu,.)

AcRoitB. v.H. Prononcez afr««r/. Ce mot emporte quec»-

iuidequionledita deflein de tromper. Il fe dit 3nlli des

ohofes fauiles qu'on veut faire palTer pour Traies, ce mot
J'«r»irf eft toujours emploie arec le verbe /j/>f, & J'oune

.•î'en fcrt qu'à l'infinitif. Jefçaitout.nepenfe pas m'en faite

«croire. ^61. tue, Soxxifdiiesdiraire à uneitifinité de gCns

quecespointsnefont ftase/Tentielsà la foi. Pifi.lit.y. Il

Teot /«r»«c'tirf qu'il eA gentilhomme; nuiis fa couduite
la dcmeat , c'eft ce qu'il ne fera jamais acioitc qu'à itt
fots )

S*enfan t aviire^ v.r. Te m*tnfais Atrtire, )e m*enf!i aeroirt^ ]t m'ta
faufaie Atrtire, le m'en érali fait Acroire. te a'en ferdi asreire.

a'eft s'enorgueillir, avoir meilleure opinion defoi qu'on ne
devroir. ( Un galant homme ne s'en fait point acroire,par-

ce qu'il ne fe pique de rien. F»fcM,penfëit. ï' eft un fat qui
s'en fait b'auconpacroire. Tara. njt^/Kr VturiUi.pn^. 440. )

Ac P.oissEMsNT, /^»i. VsononzizacroijJimAn. Cemoi fcmblc
venir de l'Italien dnefdmen:,. C'eft l'augmentation fcnfible
d'un corps en fa propre fubftance. ( On rcconnoit qu'il y a
derjcroiflement au tronc d'un arbre, quand on remarque
qu'il eftplus gros qu'il n'étoir. )

^cretftrient , f. m. Terme di Piijîe Lmine.C'eà une iugiaentation
delïlabes. Uyadivcrs acroilTemcnj. Ilyaunacroiflriient
des Verbes, Se un acroiftement des noms. Cet acro;nèmcnt
ïbit des noms ou des Verbes, cil quelquefois long, & quel-
quefois bref. A-nù l'en dit ( abre'ger racroi:rement , alon-
ger l'acroiilèmenr ,ou fair; longTacroiftement. La t-t'an-

fité Latins explique les acroilTemens. & on peut voir là

deflus U>r.e\t.U Lanne de ParT-T^ndt.)

* ^icreijfetnent, f.m. Ce mot eft fott en ufagc au figuré , & il fe
dit d'Ordinaire de la bonne fortune des Sourerains, de letirs

Etis & de celle de toute autre petfonne. Il fignliic profpériié,

lu^mentation heureuto 5c fortunée. ( Faire des voeaxpoiii
l'acroiiTement de l'Empire, f'^u. ^«m. '.9. Prier Apollon pour
ractoLÛèment du dom.iine de Meflieuts du l'arnafic.)

%AcrcMe,eu Acroifire^v. *. C: raotparoit dériver ùi\Lâtiv,iitmf.

««.Je on l'écrit en rriyois avec 5 ou fans .î. m.ilsquoi oi'.'e»

l'éciive avec une.i,onleprononcepourrantlans i'àl'infi-

Htif, êcl'on ;;ronoiiccia(i>ri<. lifiguifis auguieiiter,&: fedit
des choies ijui peuvent recevoir quelque augmentation vi-

ilb'.c ,0U IfLViflble. raeroit y tv acrets
f

il dcrott fTiaiti aCTorjJini

«ûKf acrêi^e'^j ils derêijjent. facruf. Vai «cru. r.'.ertitrai. Xertii,

gu'iUcTcifa. ( Les ricneflesnefont qu'acioîtrefa Ibif. tUa.
ii(^irjl-. ilfiut boire la raillerie de pîurde l'acroîrre en fe
défendant, Ail. Lui. Acroitrc Cx maladie. Arn. emf. i,g^

;ictoîtrc loa petit domaine. Ptt. teuvrei diverfèi.

Ce terme limité que l'on veut leur prefcrire,

Acroit leur violence eu bornant leur empire.
Jiac. Tèùtiide a.tfç,

S'uereltr'e, au i'acr!iij'he.v.r. Je m'acrois. Te m'acrur. le mefuii dern.

Il m'icraihdi. S'.iugraenter. ( K.omes'acroLflbit foiblement.
Bijfuet Jnfluire um-vcrfelle . La France s'acroit tous lesans, de
quelque chofe de conCderabIc. Vife, Herture. U lâche pat

ACT If
tiirtR fofRî^if Jhoïcnt imaginables i t'iCToth* «bien» de
fortune. S'acjoitrc en honneur,*'i«oitre en lieheflet. AiC
Tac.r ( )

AcRosTicH !,/:«, Cetf un motGree>&en Latin on dit ««»-
ftichu. C'cftunrnot que font toutes «nfetnble cliaque pre-
mière lettre 011 chaque autre letuc de chaque vers , ou de
cliaqnc ligne de quelque petite pièce. ( Un bel acioftiche*
V'n heureux acrofiiche. Faireunacroftiche.

)
AcaoTERt,/:»». Ce mot t(k d'Krclatelture 8c dccend do Grec.

C'cfl un petit pic- douai lut le froat d'une ordonnaace.
( Cet aciocérc eft bien fait. Cec iciotcic paioit bies propoi<
t;onnc. ^

t S" A c R ouPre ]e n'acrimpii, \e m'iereupU^e mefuie *cnn»i,ie m'*j
creapirti. C'eft fe baiû'et fur le demére.fe courber fut le der-
*ictc,afin de s'y repofcr. S'acroupirn'tattt que dans lei dif-

coûts familiers, ou dans lot ouvrages (impies ic pliif»«t/
Onne vous verra plus dans le cercle aoraft*
Enpofture depië,

Augraud plaiiir de tous, 6c de votre jaiet^
Swflb Piefei Exrlefijuet.

ACT.

ACtl.pm. Ce «ot vreatdu Latin ^Sm. Ceft to« ce q«î fà
fait , ou qui scft fait^fAéte gIcrieux.Aae illuftre.célèbre^

fameus, vertueux. }
^3,,f. m. Aclion. ( Les aftcs metTeilleux des Saints. Uiu&

HimetUyi. Ce n'eûpai tantJciunprcfent <;u'un Ai:'7«dere-'

ccinaoillincc. AU. Lmc. Epure dédicatêire. T^rpenfe^ mitemat
« voi Aiiei trdgi^iui. Çedpeef. >

v4iie, f.m. Ce qui a étc ordonné par une autorite' pnblique.roit
de Piinca ,dc Pariemaot, ou de République. ( Cafter les

Aftes
.
infirmer le» adcs , aproaver les afles da Séaat , de li

République. Sec.

w<û«,/r». Terme confacre',pour dire l'hiftoire des Apôtresf
( Le livre de» Aftc» des Apôtres oii un tréfor fpiritiiel , & i!

c'eft pas moins mile que l'Evangile : & cohlt.c on peut
speller l'Evangile, les Aftes de Jclus-Cîirift , on apelle aufli

le Livre des Aftes.l'Evangile dufaint Efp.-it. PenRiytl.pri.
fietfur lei XCies des ^pincf.^ •

,.iSideeenUi:iir,fim. Terme d'Eglifc. Cefi une doaleurdc
fes péchez, acompagnce d'un véritable amour de Dieu. (Vit
vrai ou véritable afte de contrition. Vn afte de contritio»
fincère. Faite on acic de contrition. Pef.Ut.c.

)
^Ui.fni. Terme de frarijB». C'eft tout ce qui fe fait en juftic*»

Ces afles font apeiiez aftcs judiciaires , &l'on donne ce
«om au3 arrêt». aux feniences > aiix preBvct,3u.ï confeffions
faite» devant desJujïs. Tous ces aftes font valables.

^cJe.fm. Tenue de P'Mi^nr. C'eft un ccrir fait au gréfe , os
devant un notaircfCet aûe eft bon Cet aifle eft dans la for-
mel. Paferun afta au prèfe.pilfer un afte devant un notaire.»

,Aàe,fm. Totit ce qui fe fait fou» feing privé,& qui porte pro-
meiTe de payer queJquc fomme à'_]«elcun.On apc'deaftes le»
prome(res,les ceduics Se les billets oùVon s'tnpgc de payer.
Cesaéless'ipellcnt fous fcing privé & les ade» par devant
les notaires ,fe nomment aftcs autentiques

L.r,j..'-. .....«., -.-. ».j-. -.-.,.«^.y.».. ^,1^1 ujic parue ae r a-
c>:on du poème dramatique. Toute l'aftion de ce Poerae
eft rt'gulieiement divik'e en cinq artes : & le premier eft le
fondement de tout le Pocme. L'Afte ne doit être nitro»
court , ni trop long ; & chaque 3Ùe Je la Tragédie, ou de la
Comédie ne doit avoir que trois cens vers, ou un peu pliis.

L*s Grecs n'ont point connu le mor d'aile en cefens , Se ce
font les Latins qui en ont les premiers parle. L'autre finit

quand leTeàtre demeure fans adion , 8til commence lorH.

que l'aftion commence. On divife chaque aAe en fcenes,

qui doivent toutes être ingenieuibmcut liées enftmble.Pr«-
rnjiie de Tiàtre l. 3.

,All; fm. Terme iTécete de Te'elofir, de Droit Cnien, de PfiiUft,

phie,itu de Médecine. C'eft une aclion publique qui fe fait daru
une fale parée pour cela, 8c oùun Tcologicn,un yurifcoa-

fuite, un Médecin , ou un rhilefiiphe répond lut de certai-

nés matières qu'il a fait imprimer dans des Théfes, réponi
dis je,àtoiisceu.i^uilu> fomVhounctu de difputer conu*
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lai ,&tl«he 5 léfoudce avec elVm ies difitulttr qu'i'ilui

piopofeat [ Vn bel itlc, un it\-: cc!;j;e , un lAe (»m-;ux,

turc un »c'.e- iou'.er.tr unacte. Conimencer unïrtc. OJv;ir

un actc.tinic un lÙe, tcrmiaetun aClc. )
ASimr.f.m. Ce mor vient du Latin a.'^»'. Ccft celui qui djns

qutique picce de icitre exprime ivec efpiit par l'es geftcs &
pji fes dilcouts , les moruis <x 1» pallion d'.i ptil'.^r.nagc qu'il

lépréfente. Il &ut pour itfc hon acteur, ttre l'avim d;ns

l'Iiiftoiicf: principalement Jar.s la fable , avoir le corpj 6c

les mains parlantes, i< i:ic ludicieux pour ne m;n faire ni ne

ticndirc quine peigne agicablerucnt les mœurs & leca-

laclére du pctfonnage qu'il fait. L'acleiîr.poutrc'ullîr, doit

avoir aunîtres-bonair, {ictre fori l>ien fait de làpetfonne,

l'ansctreni trop grand, oiiiop petit , trop maigre, ni trop

gras. ) On dit fti bon aftcui , un hab:ie aiteur, un excelicn:

artcur , un fameux , un cclcbic , ua llluilte , un admirab'e

aAeui , un merveilleux a^cui. Nuus avons dans ce fiCcle

d'aulfiexccllensaclcui5 que les Anciens en ont cu.Si ilyen

a qui ne le cèdent point a Rofcius
]

^iicur.f.m. Ce mot ledit auflî quelquefois au figuré , Se Te

prend toujours en bonne part. C'eAceluiquia paitàq ici-

que .ifairc mêlée d'ii;trigues êcdeiiibaras. C eftlap;rl"onne

qai conJuit ave; clptit I intrigue de quelque af.-.irc. ) Il a

c'tc un grand acieurdaus cctieafaire. U.l. "RfmttijHti fur !a

Urgut. )
^liif, active. »ij. Ce mot vient Ju Latin sûivm & au propre il

veut dire n^^nr. ) Feu aftit. l'rincipcachf, vie iflue- )

* Adtf, aiiivr. aéj. Ce mot au lîguréfign.fie. i'/, />'"« <<«/'"

[Les ncccflitez de la vie prélcnte .'pclantiflenc i'efpri!,quel-

que aciif 5c pcncltant qu il IbitA'".'» t'IT'"' dt miroir. T. i.

l'el'prit dune fcinine de Cour eft plus vif& plus aftifque te

lui d'une paifanne. Mtri liijltun He l ifp'i'-)

Aciif,a(itvr.aJj. Ternie de T-ï/^k. Ufignifiequieftefe^if, qui

cft réel,qui cft véritablement du. Les éfets adifs montent
à mille ou douze cens livres 11 y a pour cent pitloles de dct

tes avives, Je pour autantde dette > paflïves.

Ji.(i:f, util: t. ai\. Terme de Gr.ur.maiTi, Qt qui marque quelque

a<lion. Il y a parmi le$C:ammaiticnsd:s Vctbes qu'en apel-

les tti'f', H d'autres/x/iV'- Ceux qu'on nomme actifs dé-

lignent quc'quc sAion, & rcgiffcnt rjciilatif, coutrcchan-

ter.dancer, l'oiit des vcibesai.tifs, parce qu'on dit courte la

polio , chaiter uneclianfon, âciiauccr une courante. On
4litaiiili,cevcii.e.iuncrigniiicai;oii active ,c*eltaùirequ'ila

un fens adif Se qui marque une action.

^3'/. Ç-m. Ce mot parmi les Giammaii:enseft aulTl i.iHftaniif,

âc lî^miie «ri \tT'-i aiiif. ^ Ils difcnt conjuguer l'a,', f & le

pallif. L'actif iegitd'o.-dinaiieracurai:f, Savoa bien diilin

guer l'aitjf du p^jEf )

^citvtmeut. at-'i-, TTouont:cz sc}tvenAn , terme de G'â'nmiti-r^

lequelledit de ccitains verbes, iifignme.qui cilconfiJfre

d'une man:éica.>ive,quieft regarde dans un fensaclif,^: c,iii

marque une aiftion. ( Ce verbe cil pTisa<^ivement,fc cet

autre paiCvemcnr. )

~Jl«i£B/"/l'rononcei jrri'a.i Cemotvicnt du 1 j;in«3".' Cemot
gcocralement paiiiu', veut dire le mouvcuieut de quelque

partie, ou de quelque ci-.iilc que ce l'uiKjui . ;.t, ft qui pro

«luit quelque efet. Ondit encefens.ui.c .ifticii tjve, une

•nicn ardente & pleine de feu , une action fo.ble. une

aAjon langur!ranie,unc3Clion moi !c.j

• titf""- ff- Ce mot venantàf; parti. iilaiizer. t: fcdilant feu-

lement dcsperfonnes, lignifie choii: que fait, ou qu'a fait

une pcrfonne. ("CVell une belle ai;l:on, une grande aftion,

uneglorieufe, une faiiicufc,uneiMurtre,unecclibieac'>ion,

une aAion incmonble , renommée , courageufe, haulic,

tclatanie, brillante, furprenantc, a.lmirablc , niervcillcile,

ctoniunte, immurtcllej f^ge, vertuculc. prudente, judicicu-

Ic, réglée, bien-conduite: Mais parce que tous les lioiu-

Biesne font pas toujours fnn l'i^es.un diiauni une action

iéiéglée.uoe action folle, infei.fce^ext'av.ipantr.ii ne aftion

afrcafe , ujie M^lion noire , infâme , horrible , efiovable,

haiirable,mechante>mauvalfe, ahoniiiiable, honieule,dé-

fclUble. r. n'y a que les coquirs *c Icsgensqui n'ont ni

ctrutBi honneur, qui falTcnt de méchantes actions. Heu-
reux qui conduit fe» «ét'oni avec iu(tcmeni P»'f ^•></,r/»«i.

mti. Vcjïfctc». nnea<;ion de (iifticeJcie ferai obligé d'ctie

nec tefpca ritie ut»-lniinblc letviieiii; ytn.lm'tg, lia-

AC T
mortilifet une aftlon , éternifer une aélion. Ail. lue. Tim>
dialcgui ii»/'«m>fiV.lleft;d'unJionncte homme de bien régler
fes aAions. iLré. Ite. T.i.

Aliwi.ff. Manière dclaperfonne qui fuit quelque cho'e avec
chaleur. ( La Gal'cons qui font ordinairement pleins de
feu, ne font rien que dailion

)

Kihen f.f. Ce font les geftes d: l'OtJtetu quand il prononce
un difcours, oit ceux de laperfonne qui récite en public.

( L éloquence djp-id des ciiofes, des paroles , Se de l'attion

de l'Orateur. Vu U f.:-M.htiir , tT.:iti àt l'dûnt i.- roTM.-iw.

Ccft un Com:di;n qui a lafton '..elle. C eftune comédien-
ne" qui al'a^lio.T naturelle : fon action chir.-ne , Se on ne
fauroit l'entendre réciter fans être touché

]

Acîion /T/. Difcours prononcé par un Cta!eut( Les actions pu-
bli.-jucsduPréJicateuiOfie. ne font pas exa.^c.nentéctiies:

néanmoins cllci lui ont donné beaucoup Je résutaticii,pa:ce

qu'il avoit l'aftton belle, lors qu'il ptcchûii)"

Kd'.tr.. Cf. Cemnl'càueafit\iiit iepttfii driwuti^vt. C'cft

to rt ce qui fe paile fur !e tJi.tre Se qui legatc'ela jM-ce qui
s'yrrp:ifente. Il faut donne: de lachairut aiaftion fcauà-
le. V.CsrneiSe,rejhxicni fur h/oertt dra-'ytAfiat.e.

Pidicn ff. Te; me de Pji/;j. C'c<\ le droit de pourfuiTte eb ju-

fticeccqui nous cl't dû. C cit une pourfuite qu'on intente

enjufticc ordmaircmentcoDt.'c une peifonnc, îc quelque-
fois contie une cliofe !i y a des actions pe.lonnelles, Je»
réelles, des mixtes, des pi-i.tcircs. des poUcfl'oiies, des i.i-

potecairei. Ou d.t avoir ilii;a contre quekun, lotenicc

a&on contre quelcun. L'ûtfi*» a traite en favanilioiuine»

de ra«ftion. V iîX.!'ei eeuzrêt.

\fi<or.d:liiuchr. /"/.Tettr.edc A/«- y.'. C'cft une j^ifatlondela

langue 5< delà maihoiie du ciisval qui a force Az :ujchet

fon mords, fc tient la bouche fraiclc. f On connoic pirl a-

ftiondc lautiichcde ce cheval qu"il a du lieu. Ce cheval»
une belle action de bouche, t<. cela marque ion fea &là
vijjucut.j

.A.'.-i»«.'.</^.'»t«/. Remerciment , co:rpliiiKntpar lc<]nclon re-

mercie une pctl'onnedesobl.gjiionsquiîn lu: a. Cesrr-.:»
^'.«aoniif »r.:«Tjne.le difent poinc au lin^njier f 3e:.>tileï

aftions de grâces , d in^eiiicc .es aélion., de jtaces , des J-

fli''>ns defraccs fort jiidicicu.es & fort i ptojnis. Rendre
milleafticnsdeijtacesàqiielcun. A»i./'-. Rendis a'iir.mor-

tellcsaéi.ons de rraces a une peifom e hlLiuTt \
•

Kilmmrr. -.a. Têtu e de Cm.'ch. C'efticteuiCi uneaAioocon-
trc qiclcun, 8clui fjireuni>ruce.. Iian^ois Ke.rarJ ^e\i.
tii cil un coquin que l'avaiice oblige tous les jaufsda-
élionner fes meilleurs amis.

XOixe'-.rKi. éid-j. Voi plushaut lemot d'41^/.

AiJ'vi.'c.)'?/tCe mot leniblcni;iide 1 Itaiiea Aff.^r^fi
, c'eft'a

forceA: la\igueurqm eftdansqutiquelujet qtieceloit ,'li-

n; grande aélivité,une mcrveU.;.i;'eac1ivné, u.-^e adintiible

a^ivité. Le t'cuafouveniuncaéiivitHurprenantc. LcscorçiS

/ naturels redoublent leur aét.vité àmefuiequils apiochcuc
' de leur centre rti-4,,fUi i: )

»AHi--if' r/ Cemotaufigu • le dit d'ordinaire de l'c:prit.&

figniriele feu Si U vigueur de l'efpiit. ( Les Ftanfois On:

un; i;randeaéliviléirc!prit ,miis du tcHt '•'• • ' ' r' •

Au :nc'metemsqae l'Eciitute laic:enou;>

iiatuicllc :1e l'eipiit , elle nous fit vti.' .i

ciai .^iiil eitieJuit. IIya|-lui de Li^niécl daosune U'-piji>

te 11 iiplc que dans une adivicc pleine de dcguilc.ne.ii £i

d l:iibce. 'H^.'li.iJaliifwuTd'.i. T.t
)

.Ac T niri. ff- C'eft celle qui dansqut'que piéee deTcSrie

eipiime agréaMeaent par fes geftcs ^: pit fes diùouts 1«

peifonnapc qu'elle rtprclénte
i
Une bonne lélticc , une

excelleine aClnce.une habile iclruc, une actrice de bon t>z

faitliniveut loilleprix d une pue: Une tanie u^e artiite.

L'a.trice doit crie belle, bien faite. fc bien aiullee pour don-

ner dass la vcue des fpeclateuis,^ judtrieule po'.ii ne faî'c

aucun gefte fans raifon , Se exprimer avec efpiit le caraAcic

du pcilunnaie qu'elle réptclenie Un Pacte dramatique

doit g^i^nerles bonnetgiaces d'une aéliice qui a ces quju-

tez: je Ion cornuitun le ce> enfans d'Apollon au grand

colier,ciui doitunc paitiede l'a fortune i une conduite ti

faf;e, flehfta'ante )

Klli-tl, ''>•"!'• ''A- Qujeftenéfet .quieftvcriraMemenl. Ce
Ul«C4'<^'«r/Q'cftpWiO<( lUitcdaj]) les dlûouta ordiniires.

(Ce font
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( Ct font des plaifus aftuel» , des contentemens aftuels, in
téjouïflancosai.'tuclles.des joies aftuelles.^

AS«e/, uSuctle. aj\. Ce mot eft bien plus ufité dans les matières

où l'on parle de religion, & fur tout delà grâce. Ceft tout

ce aai produit quelque mouvement dans la volonté, ou

quelque lumière dans l'entendement. (La grâce afluclle

nous empêche de tomber dans le péché. Bien heureux celui

à qui Dieu donne une grâce aftuelle.

ACtiitlitmetit. adv. Prononcez ailueUimin. Ce mot fignifie en

e'fet , vraiment, véritab!ement,tée!lement. (ils ont déchargé

les hommes de l'obligation d'aimer Dieu aftuellement.

Vaf^l ,
provimMc X. II n'y a que Dieu qui mérite d'ttre

aftuellcmem feivi , cai ptefque tous le» hommes font des

lagràs. ]

A C U.

AcuEiLiiR. (j. «. Ce mot femblc venir de l'Italien tm^Htrt.

Faites trois filabes de l'infinitif<ii-«tiiir,& prononcez-le com-

me s'irétoit écrit " ?«••" Ui. VatueilU, tu ncuttUtsi'û ar.ieiUi,

mus acuiillom, vcu' ncueilUx,, ili atutilUnt. l'ucxnUn, )'"> atmil-

li. Vdcueillerni,»cuiillt,^u''ttilcunUe. ViuKiiltcrois , <jui\'acutll-

lijfe. Ce mot d'acutiltir fignifie recevoir, & n'eft pas à beau-

coup prcs fi ufité qu'autrefois. On emploie en fa place rece-

voir : Mais quand on fe Çtnà'acutiUir , on en ufe plus ordi-

nairement en bonne part qu'en mauvaifepart. M.ihomet

acueillit favorablement les Ambafladeurs de Conrtaïuin.

(^«ujîn, Hiflciri dt CoiiflitnnncfU.

Sa maudite grimace eft par tout bien-venue.

On l'Miieill! , on lui lit, par tout il s'infiniie.

Mvlttre^ J\Ufdn:rope.tt.l.f,l.

Stri tcueilU Ce verbe au propre & au figuré trouve encore

dispartifsnsimais au figuré principalement. 11 iignitie au

propre être jeçu,& l'on peut dire , Il a été obligeamment

acU'-'iliiik- fm Altelllv Fcrfonncnefut jamais acutilli fi fa

vorablcinent que lui. La plu part cependant difent, pcri'on

ne ne fut jamais reçu fi favorablement que lui, & il a été

reçu très obligeamment.

' EneaciiiiU'- Ces mots au figuré rencontrent auflï des gens

qui les défendent Usdif^-nt & écrivent, il a étéacueiUi de la

tempête. Lei autres qui font cnplusgr.ind nombre, difent,

1/ a été */<.« df la tcmpitr. Les premiers fouiienncnt qu'on

peut dire, il a été acueilli de toutes fortes dema!heurs,&les

derniers,quifont les plus foits,croient qu'il eft mieux de di-

re,// * 'f* tïf^^/« *^' routa fortes de malheurs. Je prcndrois vo-

lontiers le parti de ces Mellicurs , fans ofcr pourtant con-

damner les autres.

Asu'sL f.m. Nefaitcs quedeux filabcs de cemot , Scpronon-

cez a ijn'il. Il fignifie la récepttcn que l'on fait à une perlon-

nè qui arrive ou qui nous aborde.

Ac»«i/ ledit en benne Sien mauvaifepart , Scprincipslement

en bonne: âc il n'y a d'ordmaite que l'epitét: qu'on lui don
ne qui le détermine. ('Undouxacueil,un acueil obligeant

honnête, favorable. Un bon acueil,un acueil civil Se gjland

un acueil defobligeant, un fâcheux acueil, un mécahni

acueil. Elle m'honora d'un charmant acueil. S. ornant, foCj'its

j. farih. Il lui fit un acueil le plus obligeant du monde,
AbH-uc. liai acueil honnête, ilal'acueil engageant. Sor.

Roman romi^ue.

Je fuis inv! de l'afped de ton maître

Dont le feul .iii-ii/ obligeant

Oblige plus que Ion argent.

Busirobirt, Efttre. Tomcï, Ep.il )
Ameil. r "> Ce mot fe dit quelquefois fans épitèie , St alors il

fc prend toujours en bonne part. Il fignifie la manière hon-

nête S: civile dont on reçoit ceux qui nous aprochent. h'/cire

amrilat^sttlei.jundt. Abl.Luc j.T. C'eft recevoir honéiement
ceux qui nous abordent. On dit aulfi. Sm acutil gagne tous

lis ice-irs. C'eft à dire,que la manière dont il reçoit les gens,

les charme.

AculER.. îi «. Poufier 8c ferrer dans un coin : faire ranger

en quelque lieu pour s'y défendre. On voit aux combàs des

Taureaux quelesdogues les aculent fouvent contre quel-

que choie. Ces dogues aculent aulVi les taureaux en des en-

droits où Us fe bâtent avec plus de vigueur.
* 'culer. v.a. FoulTei en un endroit d'oit l'on ne puIITe aller

AC U i^
plusloinpour s'échapar. [ Acaletl'ennemî. AW.Ar.'.j.)

Kcultr. V. a. Terme de manège. C eft ne point pouflet sfTe»

en avant, un cheval à chacun de fes rems , ou de fes mouve-

mens , ds forte que fes épaules n'embraflent pas aûez de 1

terrein,64queracroupe s'aproclie trop du centre delà vol-

te. Les IraUens aculent leurs chevaux en faifant le tepolon.

^rts dfl'hor/med'épée. l.p,

S'acuLr. v.r. J ^ "l'ai tle, ]e m'acitlai , )< me fais messie'. Ce mot fe

ditptopremcntdes animaux. Ceft fe mettre le deitierc con-

tre quelque chofe pour fc défendre. [Le taureau s'acule lots
•

qu'il eft ataqtic de quelque dogue, ou de quelque autre ani-

mal à craindre.]

t'^cstter.v.r. Terme de Manège. C'eft en maniant fur les voi-

les, n'aller pas afléz en avant .i chacun des tems , ou des

mouvemens, fi bien que les épaules du che.al n'embraiTent

point affcz de lerrein.dc que fa croupe aproche tropducen-

ite de la volte. [ Prenez garde que vôtre cheval ne »'*«

cule.
]

Acu.'<uiAT! oH // U fe fiononce ^cumiiraciin, & vient du La-

tin .ut«.'»i'(/-<fi9. C'eft un amas de plufieiirs chofes. Acumulsm

t':c:: a un ufage très borné & même force gens le rejettent.

Cependant il semble qu'on le puiflé foufriren cette façon

de parler 8c autres pareilles. [ C'eft une acumulaiion ptodU

gieufe de toutes forte; de biens- ]

Kcamiiltr. v.a. Il vient du,Latin <i<:f»mB/<r/, C'eft mettre e«

monceau, metireentâs [Ufemble qu'on ait voulu faire un.

fond', de quelque importance en acurauî.int les atrerages

de phifieuts années. Patru^PUii i. Chapelain de l'Acadé-

mie Françoife ne s'eft toute fa vie apliqué qu'àacumulet

des richcftes,& 1! ,. dans le monde Poétique plufieurs brave»

&gencreux confrères qui marchent fur fes pas ôc qui font

glorimifeiiient revivre fa mémoire
]

AcusATEuR f.tri. Ce mor vient du Latin «c«/4t«»', C'eft celui

quiacufequelcun. [Un fâcheux acuiateur. un dangereux

acufateur, un acuiateur à craindre.unacufareur redoutable,

un méchant acufateur, un fin acuiateur. Se rendre acufa-

leur dequelcun. AH.Tac. Sepoitet acuiateur contre quel-

cun. îat.plai.16. En quelque lieu qu'un parricide léiroiive,

il rencontre un acufateur, un juge Scunboutieau. Lf Maiire,

pU:zipr.3.]
. , •

Acufa'to'i. f f. Prononcez aeuzaciin. Ce mot vient du Latin

actufaîk , C'eft une plainte qu'on fait du crime, ou de la fau-

te d'une perfonne. f Une acufation ledoutable, ficheute,

d.ingeteufe, terrible. Une acufation jufte , une aculation in-

jufte,& mal fondée. Intenter une acufation contre quel-

cun. Patr.p!a:d.i6. Pourfuivre une acuûticn. At/. Tic. Pré-

venir toutes fortes d'acufarions Atl.r.:c)

Acufi-:f.fm. TeiaisdeCra.nm.tite. U vient du Latin '<i-«A''t"«'.

c'eft le quatrième cas de quelque nom. [ Tout verbe aélif

régit l'Acufatif. L'acufatifen François eft femblable au no-

minatif de fon nom fubftantif. J

Acufatrut. f. f. Cï mot vient du Lsiin '«t-i-f.ûrnx. C'eft celle

qui acufe une perfonne. [ Elle s'eft déchréel'acufatrice de

fonamie. C'eft une dangereufeacufirrice. C'eft une acufa-

trice a craindre. C'eft une fâcheufe acuùttice. Se rendre

acufatrice de quelcun.
]

^.cufir.v.a. prononcez <ii-«s.f. Ce mot vient du Latin «"'/«'j.

C'eft découvrir le ciime, euh faute de quelque perfonne à

celle qui a droit d'en connoître. Cemct .ic.7f/>T,luivi iaim^-

diaieinentd'un verbe, veut ce verbe àl'infinitif , & cet infi-

nitif doit être précède de la paiiicule di. (Or\ l'acule d'avo.t

confpiré contre l'Etat. Kuhifoucaut, ^utrreideParis. On l'a-

cufoit d'avoir eu des corrcfpondances avec les ennemis du

Roïaume. Per<fix,hifloi-e de Hirtr:.^. -Mais lors qu'-i."/''' ell

fuivi d'un nom qu'il légit, il veut ce nom au génitif pre .édé

del'âïticle de. ^cufr^s^eUundevo!. Vnacciifa la Baluvillier

'de pufin, ir parce ijuan la tcr.vainjaif, »n /» iruU à Paris eiipUiC

de Ore've )
Ac-.ifer. ti a. Charger quelcun de quoique petite faute. (On

l'âcufedepaiefle. Àtl Li-cT i *On acufe les Ftanç' is de

légèreté & d'imprudence ; les Itûiiens, de fourberie ; .e» El-

pagno'.s de trop de gravité ; les Alemans, de tiop de rrja-

• chilé &t de promptitude
)

Kcufer.v.a. Ce mot fe dit p.ilîni d'actes de Notaires ":i'e l'a.

! ftice. C'eft blâmer de quelque défaut, c'cfi diie, rii'.l y 3

1 des défauts dans quelque aéle de piatique. ( Aci-Ur ur. Te
C î
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ûiment de fufigeftion. Pd-'ii,pUi.f. )

\hcafir. v.a. Ce mot ledit encore quelquefois^ entre Mar-

cliinsquis'écri»ent. dcfignifie donner lavis qu'on a receu,

mais en ce fens acufir c(l un peu furannc. J'acule, Monlîeur,

ta réception de II votre,

Tttu^r, v.r. Um'j4ufr,)em'àClfdt,)tTnifuilMU!i,'\tm'itctifiTili.

Ce mot fe dit «n parlant de confeflion. C'ell déclarer fes

pédici à fon 'contefliur. (Mr. ..N... fe confefl'ant l'autre

jour, s'acufa d'avoir tire de giofles fommes de fon Libuiie

pour des livres qui ne fe vendent poiiUiSc api^s s'êue acufc,

leConfelfcar l'obligea a reltitutionJ
Hoir, «cH '-.

">"^i- Ce mot vient du Latin /•ccufmiu. C'eft la

peifonne dont on a découvert la faute ,
perfonnc de qui

l'on a découvert le crime a celui qui adroit d'en connoiirc.

( II eft acufc de vol. Elle eft acufee de receU. Fatru,

fUii.n )
Xcust ( n. Celui qui eft dcferc en juftice. Celui que l'on croit

coupable de quelque crime , & qui pour cela a été decou
vert. ( C'cll un cclcbte acufé AW.Tx*. La iBaftil'.e eft pleine

4'acufcz Ccpumi cesgenjil yen ad'illuâies
)

A D A.

Aaace. Cm. Mot qui vient du Latin •x/'j-iMni, C'eft une fa-

çon de pailer, courte, vive, & commune qui lenferme d'ot-

dinaiie quelque cliofe de vtai, & d'utile. Le mot A'nJ.^^t a

vieUli en notie langue , 8c n'cll intelligible qu'aux gens de

lettreiien la place onfefett de provtric. Adage n'a coûts

qu'en riant Se dans le comique, ou qu'en parlant du recueil

qu'Erafme a fait des proverbes Lati»s& Grecs, (* On dit en

ce fens /£'»^i<''î" ''''>'/'"' font beaux & favans. Sciiburlef-

que n'a rien d'cveillc. Il ell plein de vieux mots iJc dewiu»
idagt!, qui font malaucceitr.

)

^DAu. f.r". Nom propre d'horame, qui fignifie rouge. Adam
futlepremier homme, créii delà piopre main .'de Dieu, Je

mis au Poiadit terrcitxe. U lui donna pour fciotue Eve:

Elle aima mieuï pour s'en faire conter

Prêter l'oreille au'c iV'tire'.tesdu Diab'.o

Que d'être femme ,:< ne pas coqucter.

SnrATtn ^e4Jîet,

/TJAfTslt. v.a. Ce mot vient du Latin adujitarc ,ic n'eft pas

«xtrémemcnt en ufage. Il fignitie apliq^cr , ajufter, faire

?[uadret. (' Or lui a ingcnicuicmcni j-j/'/» c« quolibet. Il

lut mieux adaptez ccia.)

A D D.

^•BitioN. /?/. Ce mot vient da Latin <i^'(»j». prononce* en

François 4i/i/e:in. Ccft à Jire, augmentation , fuplcinent,

tn un mor tout ce qu'on ajoute i quelque ouvrage d'cfprit.

(Uneadditionconid6ablc,une belle addirion .une agréa-

ble addition , e'eli untad^itionuiilc,nc..clIjirc, importan-

te, c'cft une .iddiiion ingcnieufe, addition l'upcifluc , inu-

tile. Faire des additioa:) icltanchci les additions qu'on

avoit faitesJ
J^idmon. n. Terme d'A'iV»«fi^«». Cefl l'art d'ulTcmblei plu-

ficut» fommes, ou plulieurs nouibrts pour trouver la lom-

me totale. ,'Addiiiun mal faite, addition bienfiiitc , faite

Jcs additions.)

^WJimnnrr. 1.4. Terme d'Ari>>n«ria«/, PioDoncCT mldiihnii.

C'cll de plulicuts fommes n'en fai:e qu'une. ( iïiiM addi-

lionAci toutes CCS fummcs. 'ryî» kriimtii^ui. )

A D H.

jlDHixtKct. ff. Tfononcer. iidiTt:ct. Ce mot qui vient d"

t.aiin adoMTrHtij, n'eft pas dans l'ulage ordinaire, néanmoins

on ne le fauioitcondannc: touii^ fait, 8: il y a des endroits

on il palTc. Il ligniAcatachcnu-nt. (Sou poumon eft adhé-

rent aux ctjtcs , {< cette adhcicnceluicaufcta la mon
)

^ihiTtnt , sihirtiif éid\. l'rononcci nJérurt^ c'eft à dire
, qui

lient foit , qui eft attaché a quelaue choie. ( Poumon ad-

hérent aux cotes, pierre adéicntc.1 la vtltie ^
* Xihirtni.tÀhiriMi. tij. Tenue lit rdUti

, qui coKleni
, qui

^miC. ( apUlU CA2llt)élcm. i^M^'f^Md^io.)
I

A DI
* kihtrint. f. m. Qmeftatêclié iquelqueeireur.feftjteuf d<

que<qu; hér..'fir. ^ C'cft un adhérant i craindre, adiié.ant

puilunt , confi lérr.blc , ccicbre. fameux. Les LaihetieB*

ctoientconlidéiablcs parlapuiQâncedelcuts adhcieot. D»
Kirr, Hi/tste UFUiiriT \.l 4,)

Kihirtr. v ». prononcez Mdcit (1 fignilie étte atacli2 conue
quelque chofe. ( Son poumon adhère aux côtes.,)

* ndlicitr. V. n. Cemot aufi^utt veut dire confcntir, s'acor-

dcr. Il adhère tout a fait a l'un fcntioient ( Il ne faut poiat

«dhéiet aux malades en des chofcs contraires à leur laait )

A D J. A D I.

\ AD lAclNT, ^i/F^f/nr». xit). Prononcez 4i<î.i/jii. Ce Hirtdé-

cenddu Latin ^fij^efir}. Le mot i'^d)M(rit eft plus djns la

bouche des gens de pratique r^c dans celledes autres, lia»

gnifie qui eft aup.-cs, qui eft tout pioche. ( Piead).ceac>

Terre adjacente. )
ADJicTi F..r. »». Oirtion qui vient du Latin /:i/j(ffit<"",& qiiî

eft un terme de Gra imaire. C'cft un mor qui fc {'•int a un
fubftantif , Se qui marque fùjouts la qualité de la chofe

avec laquelle il eft. < L'<ii)>^/./ s'.cotde en geaie.en nom-
bre Se en cas avec fon fubftantif Lot Rois doivent eue doux,
généreux,Scplei»sde pitié. U y ades aJ;fci:fi qui fe met.
tcni d'ordinaire après leurs fubftantif^, Se d'autres , aptes ou
devant. On peut voir l.i dellus l'autcui de la gueiie civile

des Fianf ois fut la langue.

Aoiiu Sorte d adverbe, qui fcmble venir du mot Italien

^Mt. On le leitde ce terme poui fc faluiit,loii<^u'i«a le
quite.

Adieu, vous qui me faites lire,

Vous gladiateurs du bien dite.

Qui fur un pré de papier blanc

Verfezde l'ancre au lieu de ùai-
oatnt ^rruint^ ptejui.

Iris, lors qu'il me faut retiter de riez vois
Plus de vingt fois en un quart d'iicure.

Je dis ."iitx, puis je demisure.
La SabUirt^ fttjiti.

AMiu. »dv. Ce mot fe met quelquefois à la fin ties billets^
des lettres. ( Adieu, faites fond fui mon amitié &cioi«K
que je luis tout .1 vous. )

kditu.aiv. Ce mot marque qu'on fe féptre quelquefois d'ak
lieu, ou d'une perùinneavecqiielquc icflentiment.

(-.4 /iVk Paris, adieu pour la dernière fois.

Je fuis lasd'cn.enfci i'autcl dclafortune.
htti. .f'tifùt.

Vous ctesun fat, Se un brutal, «4#H, Se qu'on Bc vous !«•

voyc jamais ici )

v^JiiK. adv. Cemot marque quelque regret de peidte ont lào-
fe qu'on tenoit chère.

^Jiiu tous mesplaiOrs,

La grâce qu'on m'a faite cfl pire gué la mort.
Gan.patjiii,

^ditH. f. m. "Terur.e pat lequel on fait coniiDÏtrc i quelcuk.^
la civilité, Se de latenilteflc avec quelque itgiet de le qmt*»
(Uiie un dcinier adieu a quelcun.

De tout ic que I un dit dans l'Fmpire d'unoat
l'^iu, belle i'hiUi, coûte le pliu a dite

Sar.Poif.

Je forsirc{;icideceIiea

Etiui faisenvcr^mcn ;ùicu.

tiimliriFfi T. 1.1 fit 10)
ABtuvtkiK f nt. C'eft un aoini.il quiniit eBLibir.qniefl AiM

privé, qui reft'emble au ii:ot:lon . U'ai» qui eft auIlï-graBif

qn'uumuieu veau. /.'.i«'i"»>>mi>i a !e> oreille» longuet ."< per-

dantes, Se il n'y a que la feircllc ù^- cet animal qui au des

cornes. Lal.iinc del'adtm.xainrft loutic : mais elle eft uc*-
fine. L'adiininain foumit de be.iire Se de froinn^c auxha-
biiansde Libic. La.il fe laifTetroniei auxcnfan^Sc les por-

te fur fou dos. ladinunain fe montre pat iircte en Nuin^
die Se en Uaibatie, patcc qu'il n y en a point cnco pau Se

quon n'en tioire qu'aux dcicrts de Libie. Ait.MMtmtl,

Ttmti /ii'r«. 1 (.'4^ \ j.

t Ad I ik t.M-lirifty Cemot eft vieux feulement iilite dans l«

ÇllWibie Jci Compte», U liijUJic i>«<lii, égate. fCeitu»
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•'iplct tdiié. C'«(t une chole.^ducc , Se il faut tâcher ïk la le-

tiouvcr. )

4d lONcr lov.f.f. Tirnu it PaUis. On demande l'adjonclion

du Froêutciu iu I\07, c'aû i diie, que le Procureur du Roy y
foit joint.

AoiuDicw t.iKtf, m (rf Terme de Ti''»"- C'eftuneper-

foiine à qui l'on a ajujé quelque bien dans les formes de ju-

fticc. Adjudicataire elt malculin, quand on parle d'un hom-
me, & fcniinla ,

quand on parle d'une femme 11 eft adjudi-

cataire de tous les biens de Tuietiere qui font montez à

deux pifloles. Elles'eft rendue adjudicataire d'une ferme,

tatru,fUidtii. 6. Se déclarer adjudicataire. Etre rc^u ad-

judicataire. Admettre dans les fermes les Caioliques !lLo-

mains comme adiHdicat.iives, ou inierclTez. Voi unrcgie-

mentde Loiiis 14 ée\'iti\^6iO.Mjuditdraire gencvAl dcifiryaii.

C'eft celui .i qui le Confeil du Roy a ajugé le bail desfermes

à la charge de donner camion , fc que ceux qui feront fa cau-

tion feront leurs fourni liions au Grcfe du Confeil, &: s obli-

geront de parer pour lui. Les pejTunnes qui ciutiosnent

l'adjudicataire 5'apelle.it les interelTcz au bail des fermes.

L'adjudication s'en fait au ConfcU, a rin Avocat qui a ordre

d'un particulier d'en oiTrir une certaine ibmme , & lors

qu on les luilalile .1 l'ofre qu'il en fait, ri dcclarc le paiticu-

Ircr , qui convient de torrt £c c'eft ce patticuliet qu'on nom-
n.e •tJ;:id!cA!atre i^cncTAl des firmts. Comme il y a pluliems

fcimes, il y a aufl! piufieurs .idjudicataires Généraux. On dit

être adjudicataue général deï fcrmes,fe rendre adjudicatai-

re gênerai des fermes.

^1d)udicariiii.f. f. Ce mot fe prononce tdjudieacitn, & vient du
Latin «.-^jni/icdrij C'eft un terme de Pa/aiV. Afle p.ir lequel

onajugcàune pcrlonnoqoelque bierr vendu dans les for-

mes de juiUcc. ( Or. dit urte adjudication par décret , une
adjudication à la barre , ruie adjudication pure & iiinp e d'u

ne maifon. faite urre adjudication. Pourfmvr; une adju-

dic.ition.
)

^d\ugir.v.a. :Ccmot fe prononce & même s'écrit fans d

C'eft un terme de rnlii: , & vient du Latin Adfuiicun. C'eft

donner quelque cirole à quelcun dans les formes de juftice,

[ Adjuger une terre, f On a adjuge par décret, tous les meu-
bles dcAIau. ildiiclbusà un pauvre gargotier delà riie

St.Jaques. A.d;uger un Philolbpbe au plus or'iant ôi dernier

c-JciiiriiTt-or. AU. Luc. ! . i. )

Ainn.f.f. Anrmal qui nart en Afrique , qui eft un peu plus-

grand qu'un renard fe dcmémepoiiqui hcmle comme un
chien , 6: qui tft fort hai du Lion. Les adives lUivent le Lion

pour manger fesreftes & ne l'aprochcnt point qu'il ne foit

lou,ou qu'il nart abandonne là proie :& cela motrtre que
lesadives'lojitruft'cs, car elles faventquele Liotr les dévore

qu.Tnd il les rencontre Se qui! a faim. Ablanccurr^ltimil.!.!.

i-ivre. I. C". 2J.

A D M.

JiCU^TrK-^.v.d. Ce mot vient du tt:\n /tdmirtere tcCe pro-

«ronce, comme il eft é<rit)'aii/Bf.',j'<^»"'> 'f^ua^ml!,J•ild>/lrl-

}rM. Kdmi'!,r,'^.l .idmtTit. C'eft Recevoir. C'eft un-Jrorrutre

At iû: t bonne compagnie , car fans cela je ne l'atirois poirrt

AÏMi, â ma table. kùLLuc. On n'^iw que deirv. Principes

des êtres natuicis,Ia matière £c la {oirfic.Scrmer.PhiUfophic de

G. iJeudi.

-Adrurrrt.i.n. Ce mot fe dit parlant de //«f/ftrr/ & fign'fiere

cevoir, avoir poutagresble. Il n'y a que le P.-pe qtrr le puirTe

admctire , les reCgnation5i"j«i •''" Ncar.riroins leRor ad

metceslorrcsde tciign.tionspourlcs benetices Irrjetsà la

, regale,leli.:i;evacant. /-c P<ae K-r.T''"'- J<"v/if//»"5»J.
|

Ji.dirttitrcv.it. Aprouver, trouver railbnnable. Et en ee fens 1

c'ciluntermedela Chambre des torvitcs, quifcdit enpat- i

lant de recette. ( .Admetti e la recette d'un comte. )

Jidmttrc I. /,. Ce mot le dit -aiulr paritri les praticiens.il ftgnilie I

recevv*r & agréer Et lors qurl eft fuivi d'un verbe qu'il re- I

git ,il veut ce verbe a l'infinirif&cetirrfinitifdoit être précè-

de de la particule ^ (La Cour l'a admis à faite preuve de les j

{^iii I Mtti plat. ^o. ) I

^MrNrciriE. f;.-^. Mot qui dérive du Latin ndminictiliim , ti
'

qyin'eft que depmntjtir. C'eft tour; c; quiaideb faire preu-

ve. ( C'cltua giaad adinuùcuie, c'eft ujipuiflint adnùni-
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eule.Un'y a point de preuves formelles, il n'jraq«ed«s ad-
miniculcs.

)

AoMtsiST RAT tUR. f. m. U vient du Latin admiitiftraur^oV
gênerai pour dire.celui qui gouveme avec zélé ce qui re-
garde le falut.la conlrence Je larelrK;ion.(C'eft par l'ofdre de.
Dieu quelesAn^es fout établrs pour être des clpritsarfw»».

ni/?r/kV»rj,Scconcourir al'œuvre de notre (3X\il.BsJjHii,dafiti?,e

Oiitet.iu. C 4 C'eft un famt adminrftiateur, & pour Icquet'
onnefauroitavoirofl'ezde vént-iatton.

)
AjKiinij1rare.,r.fm. Ce mot fe drt eu parlant d'hôpital, d'hôte!-
Dreu.de quelque pauvre maifon religieufeou dequelquei
commmiauté de relrgieux. C'eft un Larque qui a foin di>
fonds de quelque hotel-Dreu , de quelque hoprtal , ou de
quelque autre maifon &d5t les fonéiionsregardentlinterct
public. Cet adminiftrateui ou plutôt ce direéieur s'apello
adminiftrateur temporel ou direc'teur temporel 11 y a erj.
coreun adminiftrateurfpituuel ouplutoft undireéleurfpi-
rituiil. C'eft un Eelefiaftique qui a l'urrl fur la confcicnce des
gens qui font dans les hoprtau.i i;v: qui voit ft Dreu & les pau-
vres gens font fervis avec zèle. MeOreurs de Notre-Dame
font les Adminifti-ateurs ou les diredeurs de Ihotel Dieu de
Paris : mais entre eux Meflteurs le doicn, le chantre,& quel,
ques uns des plus anciens de leur corps, fe changent d'ua
foin glorieux. Un fage adminrftratcur,un adminiftrateui
bien intentionné, êc bren zèle. Un adminiftrateur foigneui,
ardent, vigilant, un faint adminillrateur , un fidèle , un paf-
ftonné, un vettueu.x adminiftrateur. Etre adminiftrateur d«
quelque horel-Dieu , ou de quelque maifon religieufe. Les
adminillrateurs deshoprtau.ï font proprement lesTuteuts*^.
des pauvres.mais pour cela il faut que ces admiaiflrateurs
foicat véritablement honnêtes gens.

KdrmnifîTa:e:,r.fm. Ce mot lignifie au(C celui qui a leforn & fa
conduite de la perfonnc & des biens de quelcun. (' Ainfr l'en
dit qu'un pétecftlelégitime tuteur-Jc AJ.-Mini/rafmr de Tes
enfans Celui qu'on nomme ailleurs un Régent , fe nomme
Adr.intflr.i<t:nràiRi le Duché de Virtemberg , & le Prince qui
eftle Tutcurdu Duc & le Régent de les Etats , fenonunel»
Prince AdminiJlrAftttr.

)

Kdmiir.fiTa-io.f.f. Ce mot vieat du Latin tdmhifir^rlo t<. Ce pro.
nonce en François admhifirccinn. C'eft le manimcnt, ou la
conduite de quelque bien ou de quelque af3:re temporelle,
ou fpiritueUe. {" Adminiftiation lage,judicieufe,& bien ré-
glée Adminiftiaiion lemporelle.rdminiftration fpiritudle.
On lui aote l'adminiftraticn temporelle de ri:opital,parce
que cette adminiftration l'enrichi.nbit trop vilibltmcnt^
faiio.t aller l'éminent perfonnage en c-tcCe, lui qui aupara-
vant alloit de fon pié gaillaidement. Ale.vsndre donnai
Porus radminiftration d'un Etat coniîcérable. Ml. Ar. /. 3. 1

Admimjlraiifn. ff. Ce mot en matière de choies fpirituelles,f!-

gnific aullr quelquefois le foin de diilribuer , Iclbin de
donner Se d'adminiftrer. ( Interdire iquekua l'admimûra,
tion des Sacremens. God. 'Tritm

^imti.tp.Taruc.f.f. C'eft celle quia foin de quelque Oiofequi
regai de lesinteréis d'une maifon reiioieufe ou d'une mailon

it en communauté. (La lœur Anne eft ad-
a maifon. On ne pouyoit choilir une ad-
(age ni plus vigiljnt ; que la faut Téréle.)
it qui decend du Latin irdmiuif.tarc

, & qui

de mies qui vivent en communaitté. (La lœur Anne eft ad-
miniftrauice delà maifon. On ne pouyoit choilir une ad-
miniilratriceplusi ' ~

^drntnijzriT.v.a. Mot v^-^ «,.vvti*4 i-n l-uliu "M«»fïy.'r««
, et qu

veut dite gouverner. ( L'illuftre Foiiquct , le Père des genf
de lettres admiuiftra long, tems les finances de l^ms y,i-,

U adminilhe fagemtnt les reveai.s de la République ^*Cl
..inn. 1. 1, f. 14. O.ans ces exemp! es i:^: autres par ciispJulieurs
préfèrent ^o.<vïr,j(r, a t.dmif.tjtrer,

^drasmjlitr.-u. ,j. Ce root tn matière de juflice veut ditr,ren(lre
à chacun ce qui lui eft di'i. Diftribuer ce qui eft jufté â ceux
qui demandent juftice. ( liell d'un grand liomme Scdun
homme vertueux d'adminiftret à lout le monde la ruftice
fans être porté, ni d'inteiêt, ni de paliion. J

ADUIR. AELE.ni^;. Mot qui vient du hatinadnitrati/ir , Si qm
veutdire, qui mérite d'être adminiftré, qui ett éigned'ad-
minrfttation. ( Pétrone ettadnirablc dans la pureté de fon
ftrlc, & la délicatefle de t''i's fenirmens SV Evr'moi:t aavrct
melrti T. s.La lagefle de Llieii eft admirablc-.^rn«Bi frtm„entê
citrimuK i<i:i. C<. font de', lubtrlittz admirables

, & propre» à
nôtre compagnie. Pitf.l.\o.

)

^dmiroiile *dj. c« mot fe dit quelijuefoiâ en taillant & avec a»
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ton de voix qui marque qu'on deriproure quelcun , ou
quelque cbofc. ( Lr dîteurtjift't binO" i'fxcuft ^imtrAbtt. hiii.

Ccmtdiii. Vilimcnt vous êtes admirable Tii/:/. 8. )

'^imirtbU ,iidj . Ce mot fe dit dans les difcouts familiers,& veut

dire excellent, bon, beau. ( Ce via eft admirable. Il cft plus

délicat que celui de Beaune ; il nous a fait manger d'un la-

goût admirable. Ce bouilli cft admirable l'iu; je mange de

ce potage ?< plus fc le tiouve admirable- C'efi une tille qui a

le tcini admirable )
wtimi'iiU.adj. Ce motetant fuivi d'un ^«e, demande le fub-

jondif, & l'uivi d'un verbe, l'infinitif avec la particule dt.( IX

cft admirable que vous qui n'ctcs qu'un petit fat, foyez tou-

jours le premier! trouvera dire a tout le vous trouve ad-

mirable .petit Provincial,de vouloir l'emporter en matière

d'efpii: fui ceux qui toute leur vie ont étudié Se vu le beau-

monde. )

^imirAblcmint,adv. Viononccz admtrdtUmdn. Ceft avec admi-

ration, excellemment , fort bien. [ D'Ablancout traduiloit

ndmiraîilenient. Pafcal penfoit 8c écrivoit admirablement.

Cette fontange couleur de feu vous Ced admitablement,

eelatime admirablement. Vm.Ptrf]
^Idtnirtuiir.f. m. Ce mot fe prononce comme il eft écrit , '8c

vient du Latin aimmirAtur. C'cft celui qui admire C'eft

ctluiquiadel'admirahon pour quelque perronne.oupout

quelque c'iofe. [ Un admirateur perpétuel , un admirateur

paffionnr, jefuisfon admirateur très zcle. Ctfttr.l'i-Ti '.

19 Les rrins admirateurs font la plu-part de fortes gens.

Si.F.irtr:cii,aKvriimcliii.T.r. On ne fauroit plaireatien

des gtns, à moins que d'ctie leurs admirateurs , 'J^f'»'/»»-

caur. Tiiflrxici'i. C'cft peu de chofe que la fortune qui n'a

BOint d'admirateurs. ^H Luc. T. j. Sam-nalei.

Ainfi qu'en fcti auteui»,

Kûtrenéde cîl fertile en lots admirateurs.

Dip.Pcit Cl.
Il me dit en fauij'et , Scfaifant un foùris

]e fuis l'admirateur de vos divins écris.

SVj. Epil. Chegune.
]

^imirarnre.f.f. Ce mot peut décendte du Latin trliratrix. C'eft

cel'.e qui a de l'admiration pour quelque chofe > ou pour

quclquepeifonne [C'eft la peTpctuel'eadmiratii - "'- " "veccMr.N

c'eft une linccre admiratrice. C'eft ur.e ardente , is: pallion-

née admiratrice. Elle s'eft déclarée devant tout le monde

l'admiiatiice des vers du craCcux ChapelainBeaunois.ôftout

le monde s'ell moqué d'elle.
]

^dmiratun f f. Mot qui vient du Latin admirMtn , & qu'on

piononce adm!r.ti '.en. C'eft l'aflion de l'elpnt qui admire a

caufe de l'excellence qu'd trouve dans quelque lujet. [ Une
admiration jufte Se bien fondée. Admiraticn incuie.graiide,

paiticuhere, (inçul.crcadm:ration,vraïe,finccie tiompeule,

tiunc,continiicllê, profende. Rwirtout le monde enad-

Diiraiion. ^II.Ihc.Ti. L'ad.ni:ratit>n ç,ire & ccriompt le

tcur. Uahirtt.chc,rii<Lft;.lAi l.s. C 8 II ati:a l'admiration de

tout le ni6nde.^4/.rwf. r.î.L'admiraticn cft la marque d'un

't'c.itcfprit. St.t.xttmor.t,au%/rti mcitti V. t.Avoii de l'admira-

tion pour la vertu. T.ifri/,!>/ai.i« J'aide l'admi ration dévoue

coulage ^ de v6t:e bon rature;, l'tn Ur. ij. Bien des gens

i\m:'Otcnltîlhu\lil!C.j''iidrrjJmiralttnpfiirvi'rii'U"i'-^

^imntr. v. <.tc Diôt \irnt eu Latin tJmirdri Avoir de l'adnii

ration p,-';tt .^ael juc diofe. S'ctonnei,& cire lutpts des ad-

niiial>s.iua'icrz<c quelque pcrf, nne.éfreen a<'.ini'»iion

»>ou.' itiui trqu'i n t:oiiV>: d'excellent d-Jisqucique luict

[ On n'iJinirc pas les Centaures pour-icut beauté , mais

poui leur es: avacanec. ^'lù! l.uc.

Vn lotttojic toujours un plus- foi qui l'admire.

Di^.Pxt Cf.]
^dni'ir. V a. Ce mot fe prend qurlqiiefois en mai:vaifepart,

8t (itnitii: ftie ruipi:J , eue étonne [ On adinite la loiblel-

fc d'il, lit du .-tn,orur t'en, de vi>u'oirgrclTir.Je nombre e-

l'iojable des Bjsbouillcu s par Jc$ Livres de l'a tjçon.Je vous

idmiie de pcnUc que nous l'oyoïu opofct i l'bciuure

r.r^./.j.l

,«../ii-«r (e verbe (i^oifiini éirefuipiis,ctie étonné 5: <tant

iinme>!' .ti'iirnt fu'Vi d'nn ijat demande le iLbjc'nilifiêe

lort nu li n cil p'int l'uivi d'un fnr.mais d'unvcibequ'ilré-

|it,ii veutccvcibc al'iufinii f„\ cet infinitif doit cticpic

cédé, de U pai::iulc di. [J'tdinùc ^>< ii«> •^'ii^Q.cluici
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Tosirmei avec celles d'un brave à trois po'ili. Je vods ad
roireii'ofer traduire un ouvrage traduit par un hi^aune don
les traduélions charment tout le monde. Prenez garde à vô-

tte jugement,& fiiics pour lui quelque neuvaine a Monlieal

faint Matuiin. )

S*admirer. V. T. jtm'iidmtrt,]tm*Admiraiyjtmifuii Admui. C'eû

avoir l'admiration pour foi. ( Leipauvte bonhomme Tomit
de Lormcs de Grenoble s'admire dans fes ouvrages , Se pié-

tendfe vangerpatla du ciuclméptij que le public en t'ait.

sAutiur Antntmt.
)

Admissible, oij. Mot qui e&dt PtlMs.Si qui fîgntfie recera*

ble, qu'on peut recevoir,qu'on peut admettre. (Les moîent

de faux do:mez contre la pièce l'on: déclarez admiQîbles La

Cour a déclaré que toutes les preuves eioient admiSibles.]

^dmijfisn.f.f. TetmcdeT4/4ij,qui vient du luxa admiyittc

qui lignifie réception. ^ Sonadmiflloneilgloiieure. Ilyade
rhonncuidansfonadmifTion. ^

Abmoncier..--'.*. Terme de Tj/.«ij qui vient du Lat:n«i">«-

ntrt. C'eft faite venir a la chambre de l'Audience. Se ordmai-

icment a huis clos, uneperfonne, la faire tenir debout, 2c G
c'eft un homme, tète nue. Mais fi c'eft une femme on la ftit

tenir debout auftî, fans mafqucni gans; Se alors celui qui

prélidefait devant tous les Juges qui font à fes cotez, une

réprimande à cet homme, ou à cette femme. Se les avertit

qu'ils aient a changer dévie, de peur d'être un |Out eipofex

aux peines quela Juflice oidonne contre ceux qui vivene

mal. Celte forte de réprimande ne note pas comme fait !e

blâme. Q^ynd on admoncte,cn ne comianne point à l'a- -

mande , maison / condanne toujouisieux qu'on blime.
' ^idmmiitr.v.t. On le feit dece mot dans le comiqueoule

fatirique, £e il fignifie «wrrir. [On a admonêic les Fhilofo-

phcsde ne plus palier de ce qu'ils n'entendent pas. ^il Luc.

T. i péjT. iji. On a admonciécn plein Parr.afl'e le Sieur To-
masde Lormcs Oaufinoisdene leplus diftillcr la cervelle il

rimailler lUr peine d'être fouette par les Satires, Se renfermé

au l'alais de Monlicur Saint Matunn , oa on l'aiend députa

vint ans qu'il fe mcledebaiboiiiller. )
.^idmeiiitictt.ff. Ccmotvient du Latin «imffniri*. llfcprononcc

en Franf Ois tdmtnititn ; Se fe dit en terme d'Lglile. 11 figmtic

aveiiiftcmcnt. ( Uacontiaelé Klaria|c par un aienui con-
tiaire à nos admonitions. lda».itnifmtfgti\y. )
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\ hvo\.%ciyict.,*dchfcrnc:f f Cemoi s'éuii de l'uneficde

l'auttc fajon Se vient du Latin .^id^'cftnti^ , mais on fto-

noncotis/'f-cv'. C'cft le premier âge apièsl'enfince. C Uae
belle adoleeence, une chaimiiue , a^iéable , aimable , hcu-

leureaùolcL'encc.Unciàcheuie & m^lhcuieulc adoUccnee.

Etre dans 1 adole.ence. Commencer l'on adoleeence, palier

(ion adoleeence avec p!aifit , achever Ion ado!ccence, finit

fonadoicccnce p-imi les jeux Se les ris. Le mot d'.uUittintÊ

dans tous ces exemples ne Ce dit ordinaitemenc qu'en riant,

8t en la place on fe len du mot de itunjfi.

' ^dtliiintc.f f. Cemotfe picnd quelquefois figutement.Sc

enpailani du monde, mai s en ce icns il ne le du pas beau

coup, à moins que ce ne foit U^nsun difcouis grave Se élevé,

hoisdelàonic i'erùia d'cnfauce ,oude quelque fa^^n de

piller qui maïquera qu'il n'y avo:i pas Ion; icins que le

monde ctoit crée ^^i^'.-Lfu/en difcoutânt du monde ,c'c(l

l'ei'pace de lems qui fuivit iir.inediaicmcnt celui qui vit !c

commen.cmeni du monde, la vertu lejnoii veiitab'.ement

dans le monde, lors que le mo.ide croît encoie cr. Ion ado-

leeence
i mais celle heurcufe ado;eccn<:c ne diuapaslong-

icms.
j- ^U>:fcnii4itltfitnt.fm. Ce mol vient du Latin »it'tf<mi Se fe

prononce .Adilcf^m : miis il s'écrit .•.Vf.'fi»"», ou sJéltfrtmt , Se

il ne le dit qu'en plailantant. En :a place Je quand on paile

fetieufement, on le l'en du mot |.•«<.< fans l'aconv'ijiner du

mot d'adulecent ( Ce n'eft enccre qu'un jeune ajolccent.

Se l'on parle de le maiier.Poutquoi ne feroitil pas l'amoui?

ce n'cll cncoie qu'un jeune adolé:cnt d'enviion loinnie

ans. Si ronpailoitl'ciieufcment,ondiioit,ileft entoie trop

jeune pour pailet de le maiiet. Poutquoi fane l'imout

qiandcnu'cft plus jeune i à louar.te ans. adieu bon lems )

AvoUHif.m. Nom d'homme. Adolphe de Naljau .'ut Lm-

^

perçut
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fereuf d'Alemagneen lasi II perdit la Couronne auprès ôe
Spire, & Albert d'Auuiche contre qui il combatoitjui ôta la

vie. Deprxdt htjHire d'^Umufin.

A II ON c.aiv. Cemottft vieux, ondït^ltri,

S'AnONNERt/. r. \tm'ddmne. le m'adimAt ,']e mtfuii aimni. It

M'ndi::r.cTt:. S'atacher avec foin à quelque chofe , s'apliquet

avec pulfion à quelque chofe. fS'adonner aux exercices du
corps. Vju. Slitinr. 1 1. S'adonner a l'étude des belles lettres.

^4Ù. ^pophti^mn dts ^ncteiti. C^Lliàudre s'eft toute là vie

adonné aux Belles lettres; & les belles lettres n'auioient pas

etiipêché qu'iine tut mort à l'hopiial lansla génereufeMa
daine de La Sablière, Se l'obligeant Mojilieui de la fon-
taine )

Ado yih a. r. a. Ce mot vient du Latin nitptari ; 8c eft un terme
àcdio'". C'eft prendre djnslosftirmesprelcrites parles loi>;,

quelque peifoi.ne pour fils, ou ponrhUe. ( Lalillede Pha-

raon adopta l'entant pourfon fils, & l'apela Moifc. tort

"Hoyiil Exo.ic cli.y. i. Auguftc fit adopter Geinianicus pat Ti-

bère; mais Augude avoir auparavant adopté Tibère & l'avoir

allb.'ic il'Enipne.. Kkl.Tuc. hl:naUil. parïu l.i. d. )
* Adtptrr V. a. Ce mot au figuré veut dire conliderer quelque

Ouvrage Se le regarder ,c:nimeficn duconlcntememdc ce-

lui qui l'a fait. \c uioi d'ad'fur, en ce fcns , ell favorablc;Sc

Ton J;ra fort bien Monlieur Ménage a adopte plulieuis

pctis Poi:metdefesaii:is& enacunipulc unlivrequilapelle

livieadoptif.

Ki }'i'y- T" Ce mot fe dit aufli dans un fens injuiietix & figni-

iieilaproprieriual " propoî quelque ouvrage fans leconfen-

temcnt du veiitabic auteur BoiUu dans fon avis a Monfîeur
We;iage, a écnt page 17. in douze.

Mv.-nage ce pauvre Poere

Di: qu'il .1 fait mon cpiiéte

Ce n'eft pas cho'e étrange en lui

4'adoprcr\e% œuvres d'autrui.

AJ<.i>tif,adcpiive. ad] Ce mot vient du Latin ad«phvui &figni-

fie qui c;i adopté. ( Tibère fut fils adopiif d'Augufte. Aol.

TacK<i«!itii!.i r. t. C'cft fa fille adoftive.^

Adcfiri'M /?/. Cemo' vientdu Latin nrfo/ifi' 5c fe prononce >:(fj/>

cïtn. C'cftun icie léjjitime par lequel ceu.v qui n'onr point

d'enrali-sprann uni pour hij, ou pour fille des ecfans qui ne

leur fûnt rien . ou qui leur.lont quelque chcle ; coiiirae

quand lin giaa 1 Péc£ aJopt'.' Icn pet.: li!;. [ Adoption glo-

tieuli, Tiu-nioia!ile, illulL'.;. adoption viaie , Julie, le jtrirr.e,

adoption taufie, feinte, fiauduleiife. L'Huijeieur Calb.ilit

l'aJ. ptioude l'ifon au Ca.np pour gagner l'at'ertion dcsfof

dàs. AW r«i-, ^l'u al.'!, j. - ne i. 1. C. s- L'adoption n'eft

point reçiic dans les ïais coutuniieis. Vu Mi.iUa couiumi

Jit.nu)
A .'5 oRABiE.a'j CcmotCgnifie qui méiite d'être adoré, qui eft

digne o'être adoré ( Dieu i-ft adorable. P^rn.frct^vtnte tom

mur.'.am pallie. ( Lés pa:c;cs ce i'Lcrituie ,lont faintes &
adora''!rs. Pcrr 'P^yal , S i:.v iuT cp,,tment Fré!,icc. L'Eucha-

rift eeft un milléie adorable \-n.f-.q:<tnti Ci>j>imuhitn ip.c.y
)

* J^iorahte.ad'y Ce mot au fi;;are fe dit des perfoirnes & des
choffs excellemment belles .S: il fijniCe qui mente d'ttrc

aimé n'un amour plein dcic;ptrt

les yeux ne iijauroieni voir rien de plus adorable,

Si ijuelque objet mortel fe pouvoir adorer.

Jjùm. Fcef.

Aiormair f .-». Ce mot vient du Latin adtraiir. C'eft celui qui
jfverepar des atticns de dévotion ce qui eft véritablement

idoioblc f Un vrai a.loiateiir un adoioitur vraiment zélé.

Un fiint aJcî.neur. Onapcllcle! laiens ics adorateurs des
faux Dieux, '^umicrt tiaduâ.en dt St.CipTicyi )

* ^Idafurfr f."!. Ceiiiotfediiaufi;4ii.éenamour,& fignifie ce-

lui quia'me une femme d'une p. fli.^n tendre & refpcviu.-ufe

[ adorateurcorftant,paflionnc,ardeni,fmt.e!e. Adorateur
volage, Icger, d.ffiuiulc.

Oui, Prince, jelîa^uis. jeluùIcpourTéfée

Je l'aime, non point tel que l'ont \ûks enfers,

C»/^»» adtrutiur de mille objets divers.

Rnc.riiidr' a i.fi.j.

^Jiratiùn.ff. Ce motvient du I arinarf<ir<i/ic,8c l'onprononce
adt.r.tc:^n. C'ert l'adion de la perlcnne qui révère par une
humilité, &; unedévot:onvraimtntChictiMine. ( Adoration
Traie, véritable > Cncète, profonde , adoration cÂicrieure,
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adoration intérieure. C'eft a Dieu qut nous «levon! de l'a-

doration. Ar;i. fre'^uente co;/}munion. r. p. L'adoration intc.
rieure quenous rendons à Dieu en eipritSc en veiitéa (es
marques extérieures dans le facrificc. htjfuii ,dicirtne Ca.
toliqiit^Chap.s. Ilscachent fous leur habit l'image dej.chr: t.

a laquelle ilsraportent mentalement les adoiationspubli-
ques qu'ils tendent à l'Idole Chacindioan. Tafc Itit. ç )

A.'o.-tit/oD./r/.Ce mot au fijurcfe dit principalement en amour.
C'eft un profond refpeél 6: une roumifllon pleine d'eftime Se
d'ardeur qu'on a pour une perfonne que l'on aime vérita-
blem.ent. ( Adoration particulière & finguliére, vrsye, feinte,
faufie.Monfieur qui fe tient debout, (bu.fre fes faulfes adora-
tions Ait. Luc. Avoir une adoianon pa:ticu!;.'e pour une
pei tonne. Moyificur dt U'Aaclie ftucaul ,memcirei.)

* Adaraiiin.ff. Ce mot fe dit en parlant du Papenouvelle-
mentcréé&des Cardinaux qui le vcntadorer. C'eft r.hom-
mage que les Cardinaux vont rendre à un Pape qui efi .'iu

depuis peu, & qui eft mis fur l'autcl.{On dit, les Caidinsuï
vont à l'adoration. Les Caidinaux font à l'adoiation les
C.rdinaux viennent de l'adoration. Cette céicraonie de l'a-

doration eft décrite par (jitu-liArdtn hi/îgiye d'Italie livre pre^ner.

Toute l'ado ration que les Ca: dinaux tendent aul'ape c'eft de
lui baiferlesp lez, lors qu'il eft fur l'autel.

Aio:er.v.ii. t'eft révérer par des adions dliumiHté, &de dé-
votion véritablement Creiienne. Vn lavant homme penfe
que le mot d'.idorer vient des Perfes. Ces peuples ,ditil,

adorant autrefois le ^oleil, fe p:oft5rnoienra terre, & por-
toient avec refpcél la main ala bouche. C'eft delà, que les
Latins ont tire le mot d'a<i3rar« qui fignifie autant que fi l'on
d'.loit ad Cl m.it,!im applicare, potter la main à la bouche & du
mot d'Wjr/irt, les François ont fait A</<irfr. ( venez adorer le

Seigneur dans fon Santuaire. ForLl^oiat rfaurut!. Les Bra-
mines adorent le Diable pour ne point recevoir de maldc
lui, ni de fes fcrviteuis. Hijloire des Er.minet z.p. C. iS. )

* Adirer, v.a. Ce mot aufiguré le dit en amour, & en parlant
des gens qui aiment. C'eftcherir d'un araout violent 6c ref-

pcftiioux,

( Philis, quene puis- je fans crime

Adorer vus beautez Co>n. Potf.

J'adore fans efpoir une charina'nte Brune,
Auplaiiirdelayoirjcboine ma fortune. -

BittiUbn^ Ps'ejies.

Je l'ai lure, Tulvie, & je le jure encore
Quoi que j'aime Cinna,quoi que mon cœur FuJart,
S'ilmeveut pofledet, Augufte doirpetir. Curn.Cmnt^

01/ 2 )

' Adorer. V. II. Ce mot au figuré fe dit des perfonnes qu'on ré-
vcrc& qu'on aime feulement d'amitié C'eft révérer&ho-
noret d'une m.r.riiere pleine dcrelpeft,d'afeftion & d'eftime.
Louis léconJ de Condé fe iVroit fait adorer de tout le
monde, s';l le fût un peu plus ménagé. L^ 'X^diefohejui
Me/'icires.)

j- adorer, r. a. Ce mot fe dit du Pape qu'on vient de créer 8c
qui eft fur l'autel. C'eft lui baifer les piiz avec refpeél
Se lui rendre .'"hi.mmage que l'Eglife R jmainc veut qu'on
lui rende. Il n'y a que les Cat.'in ux qui adof.-nt le Pape
lors qu'il eft fur l'autel. ,' Le Cardinal Polus cilt ué élu Pa-
pe s'il eût voulu foufrir que les Ciidinaux de ion parti l'eul^
lent adoré- MaurroixtTjie du CajJi.tatPoli^jpa^e ^z t> 41. U
éioit cinq heures de nuit, lors qu'on déccndt danslacba.
pelle pour adorer le nouveau l'ontife. 2'taucniii ,vit du C,
Tolui.p.^j. J

S'Adossef.-t. r. lem'adojji. le m'adoJJài,jt me fiit adojfi^je m'u.
dejjirai. Ce mot vient de l'Italien addojl.uji, Diftionnàite de
la Ctufca. C'eft fe mettre le des conrrc quelque cl-ofe, ou
contre quelque perfonne. (Il sadoflà conire le Mur. Abl.
Arr.l.c.C.z. Il avertit les oCciers de s'adolfcr peu à peu
contre la légion. ^01. rifir,l.i.<.). j

A<icJJ..,ado(Jée.adj. Terme de Blafon. Ce mot fe dit dcsfignre»
& des animaux qui font mis dus contre dos. { 11 porte d'à-
zur àdeuxbarsadoiTeZildeux Liuns adoifez&c

)

Adouber, j'./t. Terme de jeu déchets, de dames & de rrique-
trac. Redrcfler.ajulier une pièce, ou une flame, lansla vou-
loir jouer ,8c alo son iitfadoulie.

Adouck. -va Rendreplus doux
, rendre moins rmer.ren-

<lie moins falé, ôterce qu'il y a aeplus lalé, ou une parue
C 3 de
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de et qall y » âe ùU dios quelqttt cbcre de liquide , en i

dici quelque outre fojct. ( L'illaftie MonCeur Boilc a fiil

Toii la manière dont il taloit adoucir l'eau de U Mer.
) |

^iiurir. X. <t. Rendre moins rude. La ravonnette adoucit le .

poil.l'can ovi il y « de l'écume de favon adoucit on peu.
|

"• /^deuàr. V. m. Ce mot a an fen» étendu au figuré. 11 (ignifie
;

apaifer, empêcher que les chofesaes'aigriflent. [ Mcsmal-
|

kcun ne %uus peuvent adoucir. Vta.tit.if. Il eft bon dt-
'

^oucit le» ciiofe». M>:. tvtre. )
* Aiionr. o.'. Kendrc moins dificile il ruporier, rendre moiA

rude, tendre plus doux. Soulager. ( Le tems adoucit les aii

feieuts. Kbl.Luc. Adoucir fes ennemii. Vm.ttt. Votre .Ma

fcfté adoucit mon mallieur , par la manière obligeante doni-

elle s'cft expliquée. Mtt.Tt't-fi, fUtti i. «a T^i. Ponrcï-

ctifer bien des pccliei . il a clé ncce.Taire d'adoucir les di-

^.;i;l[ez de la Cont'efiion. T^fc. ! lo. Tous cet artifices de

dévotion nefcioienttien.fi l'onn'avoit adouci la pcnittnce

Ptfc.la.io. Adoucit l'obligation dcquitctleiocalioDspro-

c'uaines.Pj/f. •'. lo.
)

^ ^iuuitr.v.M. Ce mot fe dit en parlant de certains inftruraens

de mu;ique,8c Teut dite, en tendre le l'on moins rude îe 1

moins cclatant. ( Adoucir le fon delà ttompetie. Adoucir

le Ion dulcrpent, UcrfinHt,h4rmcnie dnmni<lc.]

* ^ituiir.v.a. Terme de fonfuff. C'eft nicler tendrcmeot les
|

couleurs, & rendre les trais moins fcniibles. [ Adoucirits
.

t tais d'un vilage. Il faut adoucir ces teintes. )
j

' ^iitHi.iT.v. a. Terme de gens qui travaillent aux glaces de»

miioits. Ceft l'roter avec adreûe la î;!iced'ua oaitoiravec
|

del'cmeri, del'eau ,UR morceau de ferge ou de rieux clia-

fieau. (On ne polit les glaces!qu'aprcs les svoit adoucies. Les

utK-iiers adoucilTcnt Icuis verres Scieurs glaces avec du grez

can.: & l'aflc, & de l'eau. )

f;»iUi.:ir.v.n. le m'timni. le m'a^tuii/feh , je m'adtucii. le me

/ï;jj ndcuc:. U n'/dcucirsi. c'eft devenir plus doux , fe tendre

plus-doux ( L'eau fjlc'e s adoucit pat le mélange des autres

eaux l'rto^i i.Lcti-ms commence .is'adoucir..^*/^*'! .]•)

* i'»iii.ir. f.r. Ce met au figure ledit des perl'onnes, & il li-

gnifie s'apaifctjfc modctet .n'être plus fi fort en colère,

svoiii.uinsdc cruauté, itreplus Immain. ('Vous faites ces

fjuhaiisapics vous'ctte de beaucoup adoucies, yen. Ut. $1.

Qurnd q'.ielquefoii il veut s'adoucir Se jportsr du tempe-

linieati la violence de fon efprit .ilditcjue je fuis un lot, 6:

un ignorant. Balx,. auvrei diverfut difoxri p. )
* y*iicuclr,v.r. Ce mot au figuré le dit auffi des chofes , 8c

fignifie itte moins violent, être moins rude , (les grans
' rn:ux s'adoucilVent par le tems. Nio'e, efiu de maralc , T.i.

Son cliagtianefçauioit s'adoucit. AW. r«-.7'.i.)

fc/C(i«:/.^ Cf ifV. /". m. prononcez adjuajj'cm/ui. L*acUon par la-

quelle on adûi-.cit.Sc l'ctat de 1.1 chofe adoucie, tout ce q«i

adoucit, tout ce qui tend plus-doux. ( lin meiTei'lcux

adoucilTei-.icnt.uii l.eureux adoucifiemcrt.un tâchiux adou-

cit'.cmcii:. Cela fiitun agicableaJoucillcment. Celacaule

(inadoucilVeinent qui chatouille le giiit- Us'ellimjgmcun
aJoucifllmeat quiplait. Celacil trop amu,Sc a beloinde

quelque adouciilïmcnt )

* ^Aj'Hi.iiTemint.f.ia. Cequitempire lesdificultez,ceqinrend

les chofes ludcjStpéniijIesplui fuponable» ( ii ce ii'cft un

lenKdeiinesinaui , c'eft ac: moins l'adouciilcment de mon
chajrin. B.ili.ti, enirittem. Les adouciii'cinens de laconJel-

Confoot les ;neilleuis moicos que ces t'cic» aient iiouré

poutatiier tout le monde Vtft. lett lo. )

*^Uth.^,miiJ'. nj. Corte^'lif, tout ce quifetticotiigei&à

a Joiici: quelque choie, tout c; qui fe:t à le miei« faiie pil-

fer, fcalL- lendre pluslupottakle. ) 11 faut apottct quelque

aiiouci-cri.cnt aux mots qui ne font pas bien établis. Sêr*e

mavtti.Uxiiffi. J'ai mis des adoucUlîment eu plulicuiseit-

dt jiis Je la Ùiiz- it».'. Turiu/e pUetI i. )

^ j«iifi/n i.îit ;C rj. Terme Je VeiiuÊite. V. confiSe i mtiquel

moiualcs ttau.U asnèlctteuuiemcni Icsiouîcuts.CL'atlou-

cineuiciudctcouicuiiplaiiaux yeux. L'adouciil'ement <ic(

(oulcuia tend la peiniui j plus hue. )

Mt»(tJ!'i-"<-< , JttMjltur.f. m. 1 eimc de gens qui travaillent aux

glace» J: mitoii. Q^itlquct-uns Jifcut de-~<utu' : mut le

plus stand nombre Oc le bon fc»» fooi pouta^mii»»'. C'eil

uoouvtietqni prend Je !.. ncti.de l'eau,un ii.orceau do fer.

gcoudeclii|i.Ju Scqui fiotc la^jUce J'un miroir pour I»

itn Jxe f luk luifaatc. ( C'e.1 uai idouuUcui fo<i liabUc.Jl

ADR.
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AtfKlsIU, V. â. fi'nt tenir quelque chofe \ qatlcun, MTCbor

quelque chofe ou quelque petfonne à quekun, faire qo'ane

peiionneen lencontreune autre. Adref':r une lettteiuh

ami. Bali^ /«t. pMJuiVrf , /. z.tAdtelTer tm paquet, de lettre» â

quelcun. Cif.ltt.T. i.

Sous quel aftre, bon Dieu! faut-il que le foi» mé î

Pour ctte des flcheax loujouit aflailii.é.

Il femble que par ic ut le fortme les »drife

Et j'en vois chaque jour, quelque nouvelle elptce.

yM.fachiKM.a. i.f I.

jli'ifeT.\ A. Aftir recours à quelcun pour le fupUerdenous

lendiede bon» oficesà nous , ou à un autre. fCen'eApaii
Saturne feul que les paavies adrcflcnt leuis plaintes. AM.

/.« r. 3. ;
AdreJJir.v.a. Dédier, faite hommage'de quelque ouvrage 4

quclcun par la dédicace qu'on lui en fait. Dans la lettre oà

il tdrefe à Diana fa Tcologie , il dit que ce grand homma a

rendu plufieurs opinions probables qui ne 1 étoiem poiK
auparavant. Vtfc. lu. 6. Quand la Serre ndrefut un livre*

quelcun,illui difoit :iardjment,cadedi,Monlleur, le »oms

immoitalife & cela mérite quelque reconnoilTance )
S'.:deftr.v.r. te m'udrefc. le r,Uirifai, \e me f^ii tdr'ffé,

j! Ki'tdreJerM. C'eft être CDtoié à quelcun ou ea

quelque lieu. le croi que c:tte lettre feia allez heureule

pour ne fe point peidie.puifque c'efl à vous qu'elle s'adref-

l'e. Viit.le!. Il Uyavoiiprc-sdelàunefontaineoiiPoUiliate

fut adiefl'c. fau. Sa.'"-^-! ^-'ij
S'adtiffer, V. T. Alct voit , aler trouver une perfonne pour quel-

que ahire.C Il leurdonnoufa parole pour les empêcher de
s'adrellct à MonlicurN. mfBi«ir« dt Wt^hefeuttut. )

S'tùrejfir. V. T. Choiiit particulié;ement quelcun pour lui parler.

( Il ne me dit tien , mais en s'adrefiant au péie, il lui deir.aii-

da en quoi les Jacobins éioient conformes aux Jéfuitett

P^fi.l.i. )
S'adrrjfer.v.T. Avoir direrteraent recour» i quelcun pour e«

ohtenit quelque (;tace ; avoii tecours \ quelque puiflant

pour en être fécouru ( Il faut que dans toiis nos befoins,

nousnousadrenionsi Dieu Arn.i»J.Ccpi/r/jitnj^f 5«..\«^«j'.'« )

Cela n'crt pas en mon pou voir, mon ami , il te faut Mjd'iljer k

lupiier, lors que ce fera fon tour derirgner. Ail. Lm T.%.

SatHrn. )
S'uJrrfer. V. r. C'eft ataquet une perfonne de gaieté de cœur

ou pat haine, ou pour quclv]ue inteict ; ce qui peut lournec

àl'avantage , ou defavant*ge de celui qui ataqce , ou qui

eft ataquc. Si t'utctiete ne fe fût )i\niitti irejji 1 1 .\cadec e,

l'Académie ne l'eût jamais chifle. Ménage Se Coiia

fe fout pat plailit nJrejJix. iMoliete, & Molie'tequi ^loic

firniible , & qui J'ailleuts éioit l'olicité par Delpteauz,

lésa betnczdansla Comédie des fcicines fanantes. Ménage
fou» le nom de Kj./hi.Sc Coun,fous celui deT.i/iri». Oc-

fefpcréde pouvoir entrer dans le Cabinet du Roi.ils'adiclle

aux (races à qui toutes les portes des cabinets ibnt ouvef.ct.

B'ii.. e'jre.-iii',<ti. 27. Voiu ne pouviez vovt adicflerqu k

lui, cat c'eft le pl'i» ireiteilleux homme du monde, •lit/.

Itli deiut.iff^'è lsi.».\. f*^.)

Ad.rjji.fj: C'eil le vklliit de U lettre , ou dn paquet q'i'o»

envoie i unepcifcnneSc oàl'un met le nom de la pe.tonne

iqui l'on ea/olc la lettre , ou le paquet. ( Adtcû'e bien

éciite, adieilemalétn-.e Cette adtclTcD'cA pat Utîble. Met-

tre l'adiciU d'uBpa.)uet, éciiieradrc-ne d'une lente, pour

portet le» Icittes , il en faut faroit bien lire toutca le» idtcf-

r«:.;

i^ireft.tf- Lieu ois l'onadreflir le» Icitiev ( Q!iiccn.iu9»ou-

dra écrite au Ch«pela:n de B. SoBadicirecftcl.cz Moalieui

Simon, 23>SOiier , lue Si Jaqac>,ptoche le colege deGcc
mont )

Kirife. f.f. moient «lu'un donae ^ une petfonne pour aller ea

quelque lieu .uupi'ur trouver qucli un ( On loiavoiidoB-

né l'adtcll'e pour allctm riinafle , niait le fit ne »'( eft pu
fctviScs'eft éî,ite. Dès qu'il fera a Vii.i.il trouvera hran^oie

HeriardaraJiea'e qu'on lui en a dontée 11 n'a qu'a de-

Biaadrt le plus ingrat, le plat avare Se le fIm d< loui 1m
hoPMMt
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hommes ,& je fuis fur qu'on lnidiiav4tre jdieneeAIà. U
ttouvcia,cat jeluiaifoit bien donne radrelTe.)

Airtfft. f.j. ManieicdoBi ontait unecbofcoadoRCil Te faut

{iicndicpoui faite une choie, ou pour venir \ bout d'une

ehofe- 1! lui voulut faire voir fonadreflei tirer deVarc. Vav.

Swn.l.j. Vous ferez plus fur en apren^nt cela d'eux mê-

mes, Se je vous ea donnerai les adtefles fafe.l. l.ir.^puges.

iJ'ijt'-f.f- Prudence, piévoïance. ( On admire l'adre.Te dont

SalomoB fe fer» it pour dicouvrirla vraie métiPirt-RtUl, t-^'

Lui même peut prévoir Sctrompermon adtelTe

D'ailleurs l'ordre me prefle. 'Hacnie,Ba\az.ct a. nf.^.

Ji(lrrfi.f.f. Manière honnête ou galante de dite ou de faire

quelque chofe. ( WoucdrcJlii obliger eft admitable. T!^-

iêrini premicTti livre 4. On admire fon adrejji a palier élo-

guemment detout. D'AnnurtfeHiimttu fur lei nttrinm ^A-
rijlc i.pATitc. Son adreflc en matière de critique furpiend tout

le moada M'rii.p.
)

Ai'tJ'ff Finelfê.rufe, fubtilité, fourbe maligne. ( fadmire
J'jidrcûe de ma carogne de femme pour fe donner toajoats

àifon. Mtl. Giùr^e T)Miiin, En amour il faut quelquefois

ÎDà*i A' iiii(^c d'Aliirai, fiiifu. Apien que l'os dèteâe,
Toas ceux qui comme toi par de lichcs adrcITu.

Des Trinces malheureux nourrUfenc les fsibldlct,

ASKitM. /^m. Cemot vient du Latin Airitr.m qui cil un nom
4'homme. ( Le Pape Adrien premier fut peifccutc pat Di

dier Roi de Lorr.bardie & heuteufcment fccuutu par Cbatle-

Kisgne. Adrien eil le picmier des Cefarsqui ait porté uue
grande barbe. Spaiihtim^Cciis de Julien /".lo. ihe''Arta)

Airnr,ne.f.j. Ce mot vient du Latin ^liriana, & cfi unnom
de femme. ( Adticnne tA belle & fage. Adrieune cil ver.

tueufe , & gcnereufe, couiageufe bi mérite pat taai ii q«a-

litcz Jette lefpec^ée. )
âORoiT, adfn'ncad]. Qui a de l'adtede , qui a de îhabileià , qui

adel'elptii pour faite quelque chofe , ou pour venir à bout
de quelque chofe. Ce moiairtii fuivi d'un ve:be vente;

j

vcrbeal'infinlcif piécédéde la particule à, mais quand |

arfrtfit eft luivi d'un nom.il veut laprépofition fj; ou â«*j fé-

lon que l'oreille, ou la raifon le juge à propos. ( Tiitre étoit 1

sdtoltàcacher les vices, 8c \ faire paroittc fes venus, AW.
|

Txc.knnult! !.;. c. i&. Les Tattufes font adroits à couper la
'

bourfeauï véritables dévots: LaCour d«B,ome cft.iJroite.i
|

trouver des moicns pour s'enrichir. Amelot , Traite du tine-

jiui deFraPaclo. Il eft adroit en tout ce qu'il fait. Ail. Lut.
T. I. Elle eftadroitedans fonttavail. ,)

^drtiiemint. ndv. Prononcez ndm'itenuin. Avec idtefle , avec
efprit, avec prudence, avec finelfe. ( Conduire adroitement
une ataiie. AliLTae. Annales. I.z. Se tiret adtoitcment d'a-

faire. Il tiavaille adroitement. Elle fçaic adroitementjajnci
l'ciprit de fun maine.

)

A D V.

ABviKBE. i»<<t'. Terme de G'amm.tire. Il vient da Latin AM
Tjerbium C'cft une pattic du ùiLoars qui vent itte siiprè»

d'un ve.be fuit devjnt, ou aptes ( Adverbe bien placé, ou
mal placé. Ilnefauipasmettie l'aùverbe loin de fon verbe.
Jamais, foureut , d'ordinaire & ordinairement, font les ad-
verbes qui fe peuvent le plus cloignet de leuis verbes ,& qui
fe placent quelquefois au co:iimencement de la période.
San-jeat ceux qui croient tromper les autres , font trompes
eux-mêmes. Umtis on ne fe doit fier ni à iiipocrite, ni^i

doucerecs:car U n'y a que ces gens la qui uompent.
)

^dveriiM, advi-vimlt. n.ij. Ce mot vient du Latin A.^veriialij,Sc

Cgnifiequia quelque i.liole de l'.idverbe, qui tient de l'ad-
verbe, (C'cftune façon dcpailer adverbiale. Cctluneex-
pteflioQ quiaqucique ihufe d'advcrb.al.)

^iveibiidcmtnt..id~j. Ce mot vient du Latin AdiniUlirer ,Sc(e
piononce livetl-LiUmun. C'eft a la manière d'un adverbe.
fC'eft un mot piis adverbialement. C'eft unictmc confî-
déré adverbialement. J

Adveb.$ai RE, aveifant.f.m. Ce mot dccend du Latiu adver.
fariu!. Quelques-uns prononcent .ivcrfAire. Mais la plu-
patt font Icntir le d. (^ diient idvirftre. C'eft celui qui eft

opofe à un autre. (Un tudeadveifiiie ; un biavc, un dan-
gereux, un cotirajeu.ï adverlaiie

, un redoutable, un foible,

ttomifciableadvcrlaiie. Nosadveifaires ont bien vu que de

i

fïmpfes fgure», 4c de (împlet ligne» n» nout coateatsioietit
pas. BoJJiittJochinedei matin. C. n. Les gens de lettres en
ont fouvent d'autres jiour adverfaires. Tcophile a eu le Pàe
Catafle; Balzac, le férc Goulu & Tcophile; PafcaUeulos
Jéfuïtes,d'Abl.-:ncour,rAbéde Maroles & Amelot de l«
HaulTaie; Voiture, Girac; Coftar,Cirac, îc Doileau ; Mé-
nage

, Eoileau ; Cotin, Dcptcaux & ilolicrc, Dépieiuic,
Desmatefts & Pradon; Le 'Pére BouJiaurs , d'Aucout jle
pauvre de Lorrnes.Ic bon fcns.

)
v/V^-j-jf/wf, r/.Pienoncez advtrfere ou averfere Ce mot eft fémi-

nin quand on p2ile d'une femme, & veut dire, celle qui dt
opofee s une autre perfônc. Une NobIe,une couiagculcunc
da.iscieufeadvcrfâitc, use foible .idrerfaire. L'Abé Cotin
«eu une célèbre advcifaiic, c'eft l'illuftre deraoiiciie de
«ciideti ; mais par mallieut pourlui , elle l'a traité comiuc on
fidtic Chapelain Maumenet.ellel a méptilè.J

^dvirfuive. f.f. Terme deCrawa/i/V». Conionftfonquimon-
tie^aedans le fujct dont on parle il y a quelque chofe qui
conttcbalanceccqu'onadit. Ces conjoi.iflious font. «<.«,
ItuttjVii, nr.:n:mcmi

, peiaunt , cependant. Sec. ( Le Com.tc
de ... qui eft Polonnois.âc Catholique Romain, eft dtvot.
jor^n'à rniendre 7. ou S. Meflesparjouri mais durcacje
n'en dis mot )

^di^effc , ^verfi. adj. Ci mot ett un terme dePa.'jû , Se il fe dit
enœatiéta de proies. Il R^niic contraire, & opo»^,Sc pac
une bizattetiede fufage, on prononce avirps^ non pomi
lUiufi. Ce mot dccend du Latin adverfm. C'eii fa pattic
ajïctf;, di;e>, ç'e(lCiPii.-iUavtr/è.

.Advifift. ff On faitfentir le d dans la prononciation de ce
moi qui vient du Latin .îiîv'/.-K. Cc-ftà dire.n^alheur, dif-
gra.;e.

f AÙveilîtédiue,cruelle,grande,«iréme,ii>croïablc,

fàheu'c. Et c Jansl'advefliré, fuporter avec ccrara-'e lad-
Viiliié, foufrir avec coeur l'adverliic. La Krandeur d'.mc
relevé l'adverlitiSc lui doaae du luftre. L'adretfîté n'cft ja-
mais fans efpérance Se fans quelque forte de confolaiion.
Vaytz. U miraie dit Chancelier li^gn. )

\ .Ad-j;r!Mtt. f. f. Ce mot a vieilli. Illîjniiie atentionàque!-
qiu;c!\ofe, réfiexionfur quoique cliorê. ( Ua fait cela fans
auctme idvertance.)

AuutATEuR f.rn. Mot introduit depuis peu dans la langue,
lequel vient du Latin -Jî'a/jtor. U n'eft pas reçu généralc-
mf nt, Se l'on a peine à croire que fon dcftin foit de lonauc
duiéc. ^'ei r.Autem de U gitirre civile fur la Làtngue Frarcci/èi

^alieu A'*dHl.iteHr on dit d'ordinaire, FUtnir.

(il brife de Scjan la ftatuë adorée
Soit qu'il falfe au conftil coutir les Sénateius

Bu Titan foupçonneax paies aduUteurs.

D:shre:iux, C ban z.

"CeSiiu adulateut faJeSc qui n'a point d'flprit. Les Daùa
finois it les Noim ns paUént pour être un peu adiiia-i

leurs. )

,j4diU«tier. f. f. Motnouv«au qu'on a pris duLatia aduUiio, Se

qui n'eft pas encore bien établi. En fa pLice on fe feic

du mot _(î.«fi-i>, qui eft leçuJc entendu de tout le monde.
Cependant des Auteurs de m-étite aprouvent .^iuUiiiinr

mais aparcmment ils ne feront paslong-temsfuivis. ( L»
pîupatt desfenmies doivent plus à nos adulatio-.i qu'à leuc
mérite. S.Euremcnt auvrei mèUei , chapitre de Cidée de Ut

fevtm* ^tii ne fe trouve point, p.i^e 210. m 4 Le foible de»
Grands eft d'aimer avecplaitir l'adulation & le inenfonge.
'^lurd.iliue, Oraifvn fuuet/re de Louyt 2 Prince dt Conde. '\

Adulte, adj. ce met vient du Latin<iiK//in, Scil fe dit feule-

ment des jeunes gens. 11 veut dire qui eft venu à làsc
de difcrction. o^<i«/!tf a un ufage aflcz borné. Il n'a couti

que dans quelques matières de Tcologie,de Dioit,& de
Médecine (On dit il eftadulte, elle eft adulte )

sAdiilie. Ce mot eft fouvent fubllantif. Il lignifie quia paflc

l'âge de l'enfance 5e qui eft aifez grand pour avoir du juge-

ment, ^rfx/ff prisfubftantivement cftmafculin, quand on
parle d'un gaiçon , Se eft femimn quand on pale duna
fille. ( Uyatrois j^.'.iei quiont été batifezaujourdui. Cela

efti'icn dirpourmaïquer ttois jeunes garçons £c l'on par-

lera corieftcmcnt lors qu'en marquant des filles on dira,

OD porta hiei à l'Eglife deux adulus qui furent ùatiiie:.)

^diilti. ce mot figniÉcquieft enàge d'aTo:r de ladiicretioa.

Ce mot ,Ajuiie le dUani genciaicmcnt £c en pailant d«6
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Ïj»rçon»8c(Jesfille5,eftmari;ulin. (Letadulrts font plussi-

ez 1 gucirdcccmalquc lescnl'Ans. A'/nn Irmli dfi fi'Vti.

Les le^lis du Cjrtilije de l'oreille font plus mirquez djns
' tes aduitCS DuMrrnà,lrl Itdtl'ûm^ptgc i)

Aduite&e. f m. Ce mot vient du Latin ^inUtrium.Ct^vin
tomrnt;rccill,;g'tiinc avec une pcrfoiiiie mariée. (L'adulte

le cil odieux, iMduitL-rc cft en horreur, 1 adultère eft con-

dannablc; l'adultère cioit oicn aut.ei'ois plus iiv;ou:cule-

ment puni qu'i'cctte heure qu'il eft en queu{ue tafon iou-

fcit, &qu': l'oncliante

Ah I qui' 'rlidjuK dt futre un aiuhirt

Etqaelquftois l'on cher aTii Cornu.
Cclt un péché, inaii que veux-tuî

Il fc faut bien quelquefois fatisfalre

,^ Ah! <\u'\\i:i\ào\ix difùri u'i ^iulice.

MarsS: Venusontcti;/«r/>fjiM^i«/rfr«lk tous IcsDieuien
ont ri, i'l.:.u.. T. i. P,r h Loide S-omulu; il ctoit per-

mis au mari de'alremouiitlafe>nme lois qu elle ctoit c»«-

VMncuc i'w^ </.f(t Jiiftjnicn veut que la fcmuiC Mirinrt -t'aJi!

r<r»roit fouertccîcenfermccdan.unCcuvent.PailaLoide
Dieu l'hoimne & la femme qui onti'mFnn h» adul.crt , i.oi-

Tentctr- punis de mort Au i<.uiauined,; Tunquin, quand
tine feminei-ll timbie tnainlitre, on la jette a an Elcfant

q;ii l'cnlevcavjc fa trompe, 8c qui lor> qu elle tombe à ter

rela roule aux piez julqu a ce qu'il fente qu'eie n'ait plus

dcvic. rtvtTnttr,RcUiionJié Ri>!:tumt dTutiijAmc y. Lchiaii

de l'adultère d'OIimpiasfc ri-pindit par toutes les :•. tioos

JJU'Alexindrc fubjUjja. Du H^"', ^inie Curft, trctnihsmiiu

i.l CI)
^iAlièii. f.m. Ce mot vient du Latin 4ii</ffr,fi: Cjjnifie celui

qui commet un adultère «'Unadultcicdevroit Ctc puni , il

«ft condanné comme adultcte, L'.,dultcie cil l'ouvent le

meilleur ami du mari^ £c avccfuAice, car il fait la be
fogne )

'y^dulii'c. f.f. Ce mot vient du Latin ^dutrtra, fc fe difant d u
fie femme , c'cll cdlo qui fait Ion pauvre mari coinu &

,
qui le met de la plus grande confraitie qui loit en fran-

ce, & fur tout à Paris ( Une agréable adulicre, une bcllç

adultère Ce nrfut pas lins fujft qu'on parla de la mère
d'Alexmdre ainû que d'une adultère. Du Ji!tr,Prnnihim:M,

Stiinte. Cutfi, 1. 1. c. i. )

'^iu^.ert itdj. Qiii» fait Un adultère. ( C'cll un l:ommc adul-

tère, c'eft ur-clcmme adultère La femme adu'rcie pat

mi les Turcs cil cnterrr:ev:ve,i demi corps, & lapidée, foi

U Crcix , f Tit-jr» 0;fsr/MM , m-mtira'.^ Si quelcun co:r.:'rct

adultère avec la fcmiue de fon prochain, que 1 homme
-adultère. Je la femme adultère meufent loiis drux Iet
Xiyal,Uvi:i^Hf,cli. :i. Qijiconque quitefa fciniue.d ce n'eft

•ncas d'jJulteie, la fait devenir adultère l'en Rcy.il , s»-'
iiA» Ttfinmtnr , S. MtiiihtiK c s So on croioit que la plus

jrandc peine qu'on pût uiùonnei contre lesfemmcs adul-
tères, croit la honte publique. Lt Maim.pl.ti. 5.)

\^dulttna , édmtninc. <i.i;. Ce mot vient du Latin ^dK.'itrii lu,

oui eft ne' d'adultère. Ce mot -di/'irin n'eft piopreinent
« ufage qu'au B4r/»i:'i,oiiioii dt.lescDfansadulieriii» font
plus odieux que ceiui qui font iftz de ^ens libres.

_JVdu\TE ai). Mot qui vient du Laiin cd-./Itu, & qui cil un
terme de Midtcim. Il lignilic hùU, ( c'eft iin lanjadjiie,
lin tempérament adullc , une humeur aduftc. i/m, r,j,:i

tkifiivrn. )
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^cRiTV, tîritmt. tdj. Ce mot vient du Latin *> i»' , Se veut di

te qui tient de l'air
, qui cil .le la naiure de l'air. (C'f ft un

ïo.psaèiicn, c'eft une fubftmce aérienne )
t ^irur V. «. L'cft puririet l'ai j de quelque lieu , y bi ùler de»

fenteu.-s pour en rendre l'.m p us pur , ou pour en arc
foriitiema.ivais air. Ce mot .1» '»> ne ledit que lies ure-
nicni, & en fi place on le fcit dun tour qui (ignilie la me-
vie cho' e llj Â f ut fjM ijMnijiii tit ftiit pAi lilit danictllti-am
èrt.v il U itnt MF fiu»,ri,r , Unditoii, ily a je ne fi|ai quoi
qui ne fcni pjs bon dans ceiic ciiambrc, il y faut biùlcr
queKjtiepaftiIlcfouicnchanèilc ii»uvaisaii.)

7 .^«»r v.t. Ce mot n'a p.ii gi.nd cou. s fc en fa place on
da f»"ir'<ii(.-/.«r.(il l'iloit «icij» aciet cette roailbii. Un
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ditoit.it faloit mettre cette maifon en plus bel air.'ou il &loît
que cet:e maifon fùtcnplusbelair.ouilfaloitdonnerplu»
d air a cette .n::fr'n.

^'iri, ei iijtdj. Mot qui vieillit fort ; en la place on fc fcrt de
pciiphrafc S<..'ondtt,j-irf. rnleldir ; A .Mcudcn , »iU-
ge auprès de Paris, il y a un cliâteauqui eu «n tie-;-bcl air.

On trouve autour de Paris des uiiifon> de pU.lance bieo-
acrées, dites, on tiouvc Jcsmaifonsdepiailance qui font
eu ttes liel air.^

^trtrna-ii.e. f.f Ce mot vient du Grec . & Ion prononce tun-
raanrif. C'cft I art de deviner par le mo.en df l'au. { il j
a pliilïeurs fortes daeiomanie dont Bodin ne tra't- point
dans le livre desfo.cicrs ( Lacronuntie eft -uriculc, belle»
Scagréableimaiselle eft vaine & peu veiitable Etudier,
(a'/oirlaëromantie, s'aiaciicravec pallio.n a l'acio-n-ntie.

Les l'aiens croioicnt a l'actomantie : mars les viau Cieueo»
la regardent comme une vilion J
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Afsniim'.ff. Mot qui vient du Latin «jf<Ji7;/«. C'eflune
manière douce & honnête d.- parler aux gens. Lcmf):'d'«-
/«4j/irt n eft pas liulili; qu'il létoit il/ aen/iiô 4C ou .(0.30»

( Une !;rande afa >iiité , une afabilité particulière , une afa-

bilitc charmante, Rengageante. Son afabilite, 6c fa bonté
font des qtialitez qui ne fe trouvent nulle part. '•<.-./. 39.

Si Voiture vivoit.il ûiioit peut-être , >"».. i\tt,Kit Unit i,' ft'

ma^tértj honititti ir eu^ageAuttt f» ti Jt: ^u.-ltstt. tji*i nt/è Irtft^

veurnHllti'Mrt. Molicrcadit dîm (a umai.j m.i->ufiaiitt,tfit

I /"j. itvor dcl'.'<'dii:iir. Mais Moiii'tc eft erculaWe, c'ili

une c 'm.-(iic, de tout paflc en CCS fortes d.poelies. Unaïa-
tcui aiioniniea écrit, «^j'.i*»'wwi* irett ittijtdi-ailc farftm

afahiiii. uctauteuiauroit peut-ctte mieux parle s'il eut dit.

Or grand hvnme eictt toifideraf ie pjr fon tx'imf h»''i,t:e'l, par
f»not/':gt.t>ile civiltt t ^ OU pat p< m.if.itret dtuuj c '•ntilii^

^ftk', itdj. ce mot dectiid du Lat.n itJ.Mu , c'eft \ dire,

qui par.e au.t gens , dune manière civile, Schonintc, qui

eft civil Je cng.i^eant or> qu il s'entretient avec les pct-

fonnes. Ce mot . '</,ii'.'- a un peu vieilli, n~aninjin>dc> ^^ et

de mérites en fervent , & cto:em lui redonner court. On
croit quece ne fera pa. laiis peine,6c qu: civil, ou hoonilc
valent bien j;<'^<r. l'hilipe de Valois etoii doux , «/«.V, 6c

libéral J^ionfitur V,Al/s d* Citi^t, hijl^ir* de l'htU^-t dt r«.\b,

/.}.£//. 13.

Non , je ne hai rien tant que les cor-torHoM

Pc tous ces grans faifcurs de piorcft^iiioos.

Ces i/itlc: dunnciiis d cmbiaiyjdet fiivoin

Ces oblige n^dileuis d'inutiles paroles.

MUnrt.^^ft' tr9ft,a.i.f\.

Il eft civil , acoftable.

Doux, bcnin, couitois.^/tMr.

Me'-a^c,. "ij'e t $.")

^fdtlimtnt ,ai\/ l'iononccz r/it/"»:'': C'eft à dire d'une n)k
nicie civUe & honnctc> . if^l'.'-.tn- fombie iic pt.s de

rF.fpagnol-^/^i/wMr-:'- Mais qu il loit plis d ou les ,.umo-

lo);'ficsvoadionr,il cil ricuN îfc bien des gens aiuicioien;

mieui due, civilement, ou honni :em-nt qu a'MUmttj. Ua
Au:eurmodeineaù tdans un dilcour» de .morale 6c d lo-

ftiuciion II cil d'un g.ilant homiiic . «Se d un nonnctc hom-
inede par ei.> '•"/< '«n/ .aux gcis. O» trouve que cci mo-

teur au oit ..uni bien fuit de dire, il <fi d'à , j4.4.u lymnr 6c

d'ti't /'itii.ète li»mmrd*p-i'ler ti'.iîfttnt jmx getn.

AfAOïx, '!'.'> Rendre fade, donner du dègi'ùt , oier tout*

forte de f veut ( La Tarte a la crime m '</j<'i. le coeni , &
j'ai pcnic voinii au potJ;;e .^/..<c,^Vlfl^n.• dr- •.» • i>j / la.

miK /T •> ) l."-s,.h>.l'c» tr«>ji Jo.icci afadiftcDI le coeur
)

AfMRï.r/ Prononce! .i;f. i_e m t l'cm! le vtiii de l'rt-

licn,i^''r,6( gciicraicmentillijiuliet'x/i. ( Lciuaua„ccft

luiectian^c Wj"'-
Sages gens en qni je me lie

M'ont d 1 que c'cft l'ail prudemment
Q^c d'y foiij;ct toutemane
M'itirtu, .ett.til if t^tfiei dt ^ttti,

Lemaiiagerft iineV-i'" trop l.iicufc pouilui. Une fenuM
Dcmo le e iii une etuii^e /n" M^t U.i^, !'j:J';. le

ricj)id'aptcudicUcl)cUcs4i'iu<s. Oit me vient de ducde-
uingv
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«ranges afaireç ')

JtAfairt^; f thorc qu'il faut terminer, chofe qu'il faUf ache-

ver, choie <ju iltaut faire. ( lis'eft chargé d'une afaire iin-

poitantc. Le Mmi. TUi. 15. ctre acabltl' il'alaires. ^W. Tac.T.i.

Prendre connoilfance d'une afaire,conduiie bien une afaite,

mal conduire uneafaiie, i'infttniie d'une afaire, inftiuire

uneafaire, fercpoferlurun Avocat d une afaire.^

l^
.Avoir des ajairti par dejfus la tête , façon de parler familicic,

pour dire avoir beaucoup d'afaircs. Le' "fatrei font les hsmmn,
fonede façon déparier proverbiale, pour marquer que les

îioinmesncfc font iiabiles que dans la conduite des afiires.

liran^ler une afaire, façon de parler proverbiale, pour di.c.la

mal juger en la finiJOTant trop tôt , & fans l'avoir bien exinii-

née. )

^fa-.re.f.f. Chofe dont il eft qiieftion. ( Il a pouflTé l'afiirc

d'une aifiz vigouieufe manière.Mo/, mifanixope. Entrepren-

dre vertement une afaire, commencer courageufement une
afaire. finit , achevcr,teiminei une afaire avec eTpritâ: avec

<;œur. )

^ftire.f.f. Empcchement. (11 cft en afoire & on ne lai (âu-

loit parler. Le matin il n'a point d'afâitc &on le peut voir

aifément. )
J.fiire f. f. Querelle , difcrend , embarras. ( Ne nous faites

point d'afaire avec ce: homme-là, il ala mine de vous mal-

mener. ScarrQn,reman. 1. p. Se tirer J'afaire. Il s'eû dâaiilc

ivecefprt del'afaire qu'on luiavoit faite. _J

-afaire. f.j. Ce qu'il apaitient à une pcU'onne défaire & ce

qu'elle fera mieux que quiqueceloit. ( Ccioit l'atiircdc

Lccien qui étoit un peu Athée , te qui avo:t l'efpiit enjoiié,

de le moquer du Ciel i!t de la Terre. C'etoitaiiliîl'af.iiicdj

iiohcre qui connoiflbit les caractères des hommes, de joiicr

les bijots 5c les Médecins.
)

i ^ifa:, e.f.f.Ce cm t&\ei&W d'une peifonnc,ce qui acemnio-

de bien une perlonne. Le vaot d'^fair. en ce leus eftoas^
comique. ( Kepofez'- vous lur mei, j'ai rotie afaiie. il'!-

Sturf.

Si feu mon pauvre Pcre

Etoit encorvivant,c'eioii bien fcnafait»

n^c.Pl.a.l.fs-
)

^faire.J.f. Defoin ( On a afaire de tout le monde. Un hom-
me un peu Philclophe n'a pas afaite de beaucoup de bien

pour vivre doucement )

^jairr. f. f. Chofe qui demande du foin , & de la peine pour

if rc terminée. ( C'ell une afaite que CL-ia& il n'en laiioit

venir à bout. Cen'elî pas une afaire pour lui, ts: il la ter-

minera avec honneur. )
* .Amiureiife afaire. Mots phifans pour dire, le fervice gahnt

qu'en lend aux dames dans le tems qu'on enales deicicres

laveurs.

Ilfait joiiir, Scdifcret f^ ait fe taire;

Et trente lix ivrojncs comme vous
Ne valent pas en i amourcu/è afaire

Unbuveur d'eau. Voit.PocC-

^' .Afairt.f.f. Ce mot, fans ajouter celui À'avntrreufeicxmirA

on pille de galanterie , fignitic aufli le plai'.it qu'un c!:-.!ant

piciid 6: donne a uiie Dame dont il aies liciuicrjs faveurs.

( Le moïcndelafatisfaiie.

C'eft de faire

Cette petite afaire

Qnevous favezbiea
Recucilde f'audrziHei z.p.

Vous voiiS ttou-. ez en ctatbien conttaire

Mais à propos comment va cette afaireJ

Avez vous bien eic lout doucement
Ciijqou lîx fois Vnr.V«ef.

I *.^!f..i:ej:f Ce mot fignifie aufli les patries tistnreîlcs de

l'i'.omme ou de la femme, & d.tns ce l'eus il cft comique.

( Fi , le vihin il montre Ion afaire. Cachez , ma mie , votre

pcr.'te afuiie, il ell i'.onteux de la laiiler voir. )

Jlf.iirt,!'.f. Ce root fignifie chofe qui s'cftpafl'ce, ît on dit je

fçairalaiie. mais quand on parle de ce qui eft arrive de Ion

tems, ou de fon i\zz\s, le mot d'afa:rc fe dit ordinairement

au pluriel
f

Ecriii; des ataites de fon tems. ^U. Tac.T.}.

S'in Ituiredes afaires de fon tems. Pénétrer dansle fccret

desafiircs de fon fiécle. Voir clair dans les afaircs de fon

tzmi- Savoir bïca ks afùci de isn ums. U cft toujours
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T din jeT*o« d'écrire des afaires de fon t«mi qûïstd" on afefte

.

trop d'en dire la vérité. )
"^/""tff. Ce mot en parlant de la conduite des afaircs à'i.-H

^
Eiat, fe dit toujours au pluriel 6c fignifie le manîmcrt de
tout ce qui regarde l'Etat. Entrer dans le maniment des'

ïlaires. Exclure quelcun duraanimcat des afaiies. Miimirtt-
de la Rochffeucaue,

-^fairr, f.f. Ce mot ne fe dit qu'au pluriel, quand il fignifie ce
qui regarde les intérêts d'une , ou de pluCeur» perfonnes.
(Un 'ioit fe mélei feulement de fes afaires ,& ne point s'euK
bjrrafferrcfptiide celles d'auttui. Le fervice que vousvou.
lez que je vous rende ruine mes afaiies & u'acomode patf
les vorres. i'r. Hvrem/int aavrei mêlées, page 44Z. )

^jane,f.f. Embarras domeftique qui vient du peu de foi»
qu'on 1, ou que l'on a eu de (on 1 :en.w<f«<«,en ce fens, n'eâ
en uUge qu'au pluriel. ( Mallierbc étoit mal dans fes afaires,
car GombauJ dit qu il eft mort pauvre, & que lui vit com-
me Malherbe cft tr.ort, l'excellent Monfieur Pauu étoit mal

i
dans lés afaiies lors qu'il cft mort. Chapelain croit bie»
d.'ins fes afiires, puiiqu'il ?.Iaiflë en mourant plus de cin-
quante mille écus. Tous les Comédiens.S: tous les danfeutft

lor.t b.tn dansleurs afaires ,p.irce qu'ils gignent ce qu'ils'

viiiituîiv. qi! ils ont pour la plupart de bcUes Se de boimes
p^nàons. )

t ' ^îj'jdf,/./. Néccflîrez naturellei. Ce mot da«s ce fctUf.

liai loiijouis un p!udcl.

{ Depuis nagueres
j'ai vu le l<.oi daiis fes afaires

I 01;. Piif.

tt elt i,<»uVpé ic il ac faucoit faite fes afaiies. J

i .4faijê,iifai:ée,cJj. Mot bas pour dire qui a bien des afaire»»

quieiUcablcd'afiiics L.Ufait 1 sf.nié. Elle paioittou^ovus

afaitée
)

A t .1 iii ufiN T ,
/" ='*• Prononce! afatjpn.in. C'eft l'abiifîemesE

de quelque ciiofcsCiul'e pariaproprc pefanteur, { L'atîdil".

lerncnt ùc lu '.ctiecn i.et endroit, cA conùJetabîc. 2

i'nja:jjer,x.r. Cells'abaillètpai fapiopvc pelanteut. S'afatfftif

le dit de la tcac.ôcdei batimens. [Mur qaico.mmence de

t'afiifcî. La Tetrc ca cet eadieit i'-iiiailla c-itiaoïdinaire-

ment. ]

Af AI r rUiMr,/?«. Terme de plombier, ydiezenfaiteminc.

Af&Li,afa::',aJj. Te-ii.cus ir^^r. Ce mot fe dit des bitimens

qv.i font far met , Se figniiic forcé pai le vent de le tcnii près

detene, ce qui caufc quelquefois leur perte. [Leurviifléau

eftafile. Tlirroihii Ditticnnairt de marine. ]

^fater.v.a. Terme de r*er. C'eft faire hailfer. [ Afaler une

poulie , a'.oler une matceuvie. Des-T^chci DiHuntiaire rf«

marini.']

AfAMEK.,-".*. Faire Ibufftir la faim. Caufer une faim qu'o«

ait peine à l'jBortet , ou qu'on ne puille endurer. [ Ataniet

l'ennemi. Le nioicn rie piendre des villes imprenables, c elt

delcsafaraer. J

^.farné, 4ami.-,ad;. Qui eft prefle pat la fjim, qui eft acable de

laim r L'ennemi cft afrtné , & il pirira Men-tét, la ville cft

afamee,& il faut qu'elle fa rende piontement.]

* ^fami. afamie, ad}. Ce mot au figure ell beau. Il fignifie II

perfonne qui déiire aidcmment quelque choie, quia i^nc

ardente pafnon d'avoir quelque cliofe. [ 11 eft afanu-de gloi-

re. ^Al'LLucT.i. Fenicz-vous queccfoitunhommeafamé

de femmes. MoLPouiceiugnnc x.2.

De louange tk d'honneur vainement afamée

Vous ne pouvez aimer 8c voulez être aimée, Coif. Pitfj

* .Aftmé, afumée. aij. Mot de ToiZ/tiir é- de Cca"'-r'é"-Ce moi le

ditdes hr.bitsaufquels on n'a pas mis autant d'etofe qu'il

en faioit pourlesfajreiaiibnnables. Lcmotd'<i/i>M', en ce

fens, eft lir;uie. [ On d:t, ce iuùe au corps eft atome Ccite

vefte eft afamee. Cette iupe eft un peu afamée, 6: cela tait

qu'elle n'a pas tout a fait bon air. ]

A F E

Afe e T *T I ON, /: / Ce mot vient du l atin ajfcaat:» ; & on le

prononce en Fnnçois -./>«<.. /o.-. Ccfl '.m atschement par.

iiciUierquonaplmoi^oui upe clioK que peut une autis.

U Si
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( Afeftjflon rote,ti()icuIe, impeitinente ,

groiriére.infupor-

tible. Afcftârion louable, lupottablc , tolerable , particu-

lière. Avoir Uel'.ifcélaiion pour le bleu , elle fait paroitre

tropd'arcftation po«t cela. Tout le monde bUmcl'on sfe-

Aationàcetégard. On condanne fou afe^a:ion ;nccU.)

tMfrdd'iaw. f. f G'eft un foin particulier Se trop plein d'art.

Le mot d'i/f/JatuniCnce fen». fcdit en rraticre de langr.j;c

ii de chofcs d'efprit ( tXnc afcftation baûc, pueiile, ridicu-

le, indigne, fade, iitipertinenie Tomber dans l'aKitation.

./<W. Luc. Le Taflc doiinj ijuelquefois dans l'afefiation,

lorsque fon fujet l'en <ioij;DC, Maiitrcdeiupfrnfir ,dil».

fuei. L afciflation vient de rropd'efptit, & ficela eftvtai,il

ne faut pa<. tc-tonncr , files Poètes Italiens, & les Poires

£rpa;;nols en ont, car ils ont dei'efprit. Croit-il réjouir les

honnctes gens par quantité de balTes affi^'iations, qu'il

trouvera condannées pat tous les bons Auteurs. "Kicint

Ipln^imt preféct. )

^frPtr. V. a. 11 vient du Latin ojftfl.tr». C^eft ûclier avec un
foin putieulier d'avoir, C'cfl tâcher avec un atachcmcnt

rifible Se rcoiarquable d'être ou de faire'paioitre. (Cliacun

dans toutes Iesprofcnions.</''*t «/if mi/t«,û- un rxt/ncurfoor

paroitre ce qu'il veut qu'on le croie- Hc<ite,fjfuidtr>itr^/{,

11 tfeile de patoitre ce qu'il n'cîl pas. ^'-I. Itc. Ce mot
tftStr régiflant un nora,veut''<i«/iii/', Scrégidantun ver

l»c , il > linjimrif, précédé de la paiticule ie. Qtioi que
gujux , il fticftc K» «''• grave fo fier ,

qui fait rire rout le

monde. Menct afec>c de faire voir qu'il erttout ce qu'il

n'eft pas, honnête. fincerc. leconnoilTant & vertueux. Les

plus-liabik-s afcftentde bliinerles finedcs pour s'en fervir

en quelque grande ocafion A/«x;m« J< Monjîmr Je li 7^o.

tbcftuciHt. Onn'eft jamais fi ridicule parles quaiitez que
l'on a que par celles que r«n aferte d'avoir- La T^cIkJjh-

«aut. mM»:irt.ft. i.ftTfit.)

•^fiScr. V. a. Atacher , joindre. ( On a afefté ce droit à la

charge )
* ^frftrr. -j.a. Dcftinet quelque chofe pour un ufage parti-

culier: (On a afert< ttus ces biens pour nourrir les pauvres

fuldaiseflropiei. )

,jlf/P:r. v.a. Terme rff fj/«M. C'eftidire, hipotfq'ier, obli-

ger, ei'C"S<^''- ( Ce'an'erapéclic pas que la dette ne dcir.rii-

le , o^u'clie ne liibliftc & n'^ftii: tout le bien. Patru
}

plaidttr.'^

^flU.nf'flli. ttJj. Quiadcrafeflation.qniparoit rcc^cr^llc'

*<étudiéavec tropdefoin, fctrop d'art. ( Il annairsfeilc,

a:ceianeficdj-as b:en i un f s!ant tcn-nie. Je ne fauroij

ïbufrir vos rigueurs afertées. Cj^m.finn. Cette liinpliciic afe-

<lce eft nnc impnrtore dtlicatj. i.n .X^^/<•!«.Js(^ mttximu me.

ralii. Le livre dnr.B. td d'unftile aftilr .flaté, peict, de

nul ufage , nn piu aitifire. D'auitH' , fntimmi lU cliMit

l.i.T.ii.)

'^^'cth, afelh'i. aitj. Qu'-cftjoijit, qui eR atacSé. ^Lcncfn
JeTayilcétoit«/irtr à cciw <juj fuccedoitnt au Koyaumc.

rau S«in. /. i. ». ta. )

^filiè.afrClit. aif. Terme Jr f<i/.ii', c'cftàoirc, engagé, Jt

obligé. (Cet héritage cil declari- "f'iit & hipctcquc a cette

^ette. Lamaifone(l3fe;lteSchipo:»qui'eàcela )

• An ciij , xfctiivt, aiij. Ce mot v:t;l;it fort.îclignifieqtii

«xcit». quiiouc.'ic. f Sondifcont» cil «fecif. Ses nimicies

«Icproniincet, & de parler l'on- afcà^e», on dit plutôt, le»

manière^ de piric: 'ont touchantes Ses manières dcpro
jionr; r^de^ iricr touchent , Se vontaii cocur^

^if cTiOM. //. rrononcfx </««««, Cemoticmblc vtnii

i\i l.î:in a^/ttic, c'en à dire, bicnvcillcnce, amitié cju'.u a

yonruncpctl'onnç. ( Afrihon grinde, violente, ardente,

^uiaMe, ei!t£me.?itiC(.re, précieulV , véritable , paiiiculiere,

importante Afeflicn faufle, afertion aparcntc, Afcction I

i'n.lW, puérile , l.aî!',-. I.c mot d'</»rti«n le dit des Gtans à f

J'epard des ptrlonnes qui font lea.'coup au dellbus d'cuï,

<Ji n AltcflV Scrcndlime !c l'iince de H.**. « dcrafoftioH '

.foi:r l'a fujer^. Il timo.^nc uitepatticu'icic (feéiion aux i

jerlonncsquile feivei;t liJtleir.ent. H porte de l'afeélion

.au-t.or.iK(eif;en; Alr.tandreprenoiten ifeAion Icniéiite,

./i^f ^r. I.cuiot à'ifiHi'i le dit aiilli des égaux le& uns il

'J'e\;ard des autres Une afeOion parfaite vaut mieux que
loutes cbofiii. K»i.-. /«»f. jo lV.*bUncoiirI ivoil beaucoup
rl'afr^tivn gom faut, ti fttin fn it»ii nutiHCtoiablcpour
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D'Ablancour. L'afcfllon des jeiir.cs feram« un pMi c«.

«jueties «'rfi pas fort ardenre pour leurs vieux tnJ'rs a mouK
que ces pauvres btti hemmu n'aieDC one avruzie complai-
lancepour leurs chères moitiez,& pour toutes leutt pente»,

manières.
)

^ftliitx. f.f, .Signifie aufll amour, tendrelTr.Sf il fedit prosre»

ment des amao> , des pères & de; mères a l'égard des en-
fans, 4c des enfans à l'éjard des pères 5c des iceres ( II*

une ardente afe^'iion pour fcscnfans , t< fes enfansen ont
aulTï une tourepaiticiiliero fOur lui. Son aftcâ.on eft re-

marquable pour fa famille L'atcction qu'il fart paroitre

pour fa mc;c, eft digne d'efiime. Il me relie, Mademoifell»,

beaucoup d'années a vous aimer, fie rr.on a£cc>ion étant (t

glande, Se fi parfaite . je m'imagine qu ;': n'eil pas poIEhic

que je celle fi-totd'ctte voue iiethiimble fetviteiu. Vaiurt

lAt. 30. )

^frlii.n.ff. Ce rrot veut dite fbuvent nnatachemen? ardeat

Se un zèle paniorné qu'on fent, & alors il ledit des infé-

rieurs a l'égard desfupcricus , Seil fe dit aulTi des choies

pour lerquelies on a un grand pen:hanl^ une aiachepai-

ticu icre, ( Vous direz, s'il vouiplait, ^uz deux belles Pria-

ceffes. auprès de qui vous ctC5,qut j'ai ime afieètion fant

pareille pou. leurtres-humble feivice , Se qu- cete palI|oa

durera après ma moit. V»i' It'.wo- On fe fait honneur de
faite comprendre à des perfonnes lupérieures l'cxtrcme

affc.^iun qui nous atache a elles I »i Ir !i:r{del.tiiinrtcixi.

Il dttFrahftùfuTttHr f.a'-^ktftf't^fl'tnii. paj^i 6^. 11 cl^ d'ufi.

honné'e homme de fe porier avec afeè>ion à tout ce <]ui

regarde fon devoir Mtré, d^fcunn âi Crifi;. )
\^Jcli"n. f f. Ce mot fe dit que'que.'bi» da.is lesmati^rei

de Philolophie , Se il figniiie Icsdifctetites qjalitez Scies

difcrens chinjjemcns qui furvitnneni i quelques corps , Je

dont on dit qu il <ti\ afeeté, c'edà dire ehan^.-.Se tevèto.

(Onatrouvélaitd'obferver touti.-» lesdiférer.te^afecluins

de l'air parle Tcimomctrc. ttitrfiixnnifmr uPmj'fiu.
)

^fiSic'iner. v.a. Ce mot lemblevenrr Je l'Itaiicn 'i'/^i»»».-»,

fi^nfie, aimer, avoir de I inclinaticn, fentir du p.>nrhaot

pour quelcun : mais il ne fe dit dans I ulage ludinaire,

qu'en taveur des gens au deG\isdef^,ue's on eft Lun dira

bitn le Roi afe^iioiine ceux qui le lèivrct fijclcmenl

mais onn'olcroit diie, Peliflon. Dcprcaux Se F.acine <]ui

font des hifto-iens l'/anço s de Louis \1V. l'jf'd'tnnni véri-

tablement. Au lieu d ifcftionner , en ce dernier cxeripls,

on dira, ils ont un véritable zèle , Se un orofonil lef-

peCl.

* ^ifiOwtmir.T.a Ce verbe an fijuté fedit des cfaofes , Se £-
gnific avoir une ataclie particulière pour unerhofe, y pieu»

dre un véritable ioterèt ( C'eft une Jafaitc qu'il afcchoone
rarticulierement C'ell une chùfe qa'il afcaionnoit d'anc
manière fingulicre)

\ ^ijiiiirnnn. v. j. Ce mot au fijiiré Ce dit auOl des perfonnes

& fignific atacher par quelque chofc qui eng:ge, ^ qoi

donne du pîaifit C Les taifcu.s de comcdies^dcncuvcl-
les hiftotiques doivent tUtiiiniit les fpertateurs a leur»

piincipiuz perfounages 'KmutC't rtm>'ii"i' fut lMLA:[mt

yranfttfi
, p. 30. Cette nouvelle Kiftoriqne eft fioidc fie

languiQ'ante , l'auteui o'<i/>^''»i>>< i tien. N^mitlti

grill. )

i\ 'frititTner. v. r. Je m'.-.ftniirnr
,
jt m» fum afSiii

{•Hiennai. C'clt s .:tiehe.- avec beaucoup de foin , c'ett

s'apliqucravec «neaiJente padw^n C'eit animer «vrc ar-

deur. ( S'afe^otinet veut au datif le coin qu'il rcgit-Cio

l'afiflinivr .tfinméiin pouryreullir Ils tiniOciU avec tiop

d'exaélit'jde certains endroits dcleuii difccurs anf^nL lû

s'afedionnent ^'»l rijiixur.i fut l'/'t^wriu; Il s'afrilieaiu

tellement </.• /i/iruiif qu'il chcrchoii le nicocedcs foiits.

Vu dt S, Ig'i'o.
)

.IfrOifHxi.àjtlli'init, tdj. Aimé, ehi.(i, pour qui ion a de I'*-

fcîlion , de l'amour , de l'ami! le , dclincliniiion , ou du
pench.'.i>t. _4/ir^'i'<n»

, en ce lèns.fedit dcspeiluiines , tt

enmaiiere de cot:ipIimens, ^: de civilité, il le du par la

peifoone lupenciiie en faveur de celle qui lui eft debeau-

coup intérieure. Le Seigneur Antoine Fuietieie n'eftpai

decel'entimcnt r car .ila lin de rL|'ittc dédicatoire,de l'er.

fai du Diélionnaitcdc Monlieui Maigannc, qu'il s'atiibut

hatdiuicnt, ildouiieau Aoi,aijui li pfte cet ouvta^c,dB
ti«-

Utmn* , fe K M~
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««.hamMe& ties.aff£lionné ferviteur.tesgens du fflonde

«jni ontvt celaaflutent cjiiepou: taire une faute figrofllere

il faut être aolG fot en François que le bon Tomas de Lor-

mes imoureux cliarlican d« la plupart des femmes acom-
déeîdcf.ivnot'le.

^>^[(tinnni,ajf6iiannéf. rfi/y.Atachc zvec ardeur, & avec amour,

f II eft ifcftionn<:àfoii parti. Les Ecofibis ont cta de tout

temsfott afedionnez à la France. tiiuvtUti ckfervaùcn! fur

la Ldnf^ur.f.iti C'eft une fille rjui a du racine & de h pic'te

f; qui eft particulicifmfnt jfcclionne'e .i fon Ordre
)

\ .^f ilnuix ^-.ffeiiuinfr /idj. Ce mot femble venir de i'italiea

nffrSucft , Se il Teut dite , qui marque de rafcftiou,qui

tcmoijnedel'ameur. ^ftHueox m fc dit que des choies &
cft vieuv ( Difcouis afeiflucu\, paroles afec^ueufes.)

^ ^ftliueuftmrM.iti-.' . Cf mot rient del'Italiea Ojfrllicfimenrt,

II eft fur:nné. C'eft ^î dite.d'un air qui matque de l'afeâion,

( Parle: a.*'edueur«m?nt.>

AKRMek. V. a. Ce mot {; dit des tcrre5,£< des biens qu'on a à

li campagne. C'ertloiiera qiielcun les biens &lUs terres

qu'ona hors des villes. C'eft les donner à ferme. ( Afer-

Bi;t une terre. Afcrmcr un fief. Afeimer des herita-

JiTTRu IK^v.d. l'Afirmijtuj'afermit ij'aftrmi/ftK, ptfermis . j'ai

nfirmi, j'jtfermirai. Ce mot vient du Latin ajprmjre. C'eft

tendre plus-feimf,& plus-ftable ( Les pieu.v qui afer-

miiient cela en ter:e ne s'arrachent jamais. PirtV^tl,

TraiuHunde ITcrt'Ktc Sun'c. Ifixie ch. 33 )

f ^feimir.v. * C'eftrendre plus-fort Scplus vigourettX. ( Le

froid afermit le corps. La bonne chère, véritablement lage

&dtl-.cateafermit Uùnte.)
+-^</(rm:p. v.it. Rendre plus-ferme, affûter, taflurer, ( cela n'a

fervi<}u'à afermir notre amitié. ^U.Luc La nouvelle de

xettcviftciteafctra-tlAfiequibranloit. V.itig. Humi.cap d,

L'apiobation afermit 8c fortifie les hommes dans l'idée

qu'ils ont de leur propre excellence- Kicc/cf/jij T.z Gn ci

je de l'Ecriture Saint!: une confolation qui afcimit rcfpé-

lancedes biens avenir. Pi!rt-T{oyul, Nouveau Ttjlamin: ,fre'-

l'^ftrra^r v.T. Je m'afrrmii, oa, jfm'afermi ,
je m'jfcrmijfiii ,je

m'tfcimi' ,
jr m^ [uu fijtrmi.jr m'.ifcrm\r.'i. C'eft lievcnir plus-

ferme c'eft devcnitplus iubie, & pluffisc. (Lateitecom-

niencedes'afetmir encetenilioit )

l'^irmiir. -j. r. Ce mot pris figureinCHt veut dire fe rendre

pltis alTuré, fe rendre p'us ferme , s'afiuier. f^ime^à sa-
1

fermirrame. Ihu.ltt.^j. S'afermir dan-. Icsconnoifiûnccs.

^^l.Luc. Il affermir dans la mauraife voyc. Port-Royal,

JV«.*mj3S.; /.,•- e
Monrepos.mon bon heurfembloit être afamu
Atcnes me mont s mon lupiibe ennemi.

•j^i.Tf, V'.'fVrf a 1./.3 )

^{(rrm^'Urrr.t. f. m Prononcez tftrmifftmai , Ce mot, an

piorre, n^nifieiout ce qui ai'enni:, tout ce r,ui rend plus

for: 8c plus-fc me quclnue chofe, ( L'afeimiilément des

b5nJa2;es eft nécefl'-ite. Il faut .'on^er "a ^'afettniliemcnt

. ^e tout le corps Vtgu'imondt y.Ur^i.te.)
^

4 ^<',rm:jT.ment.f m. Cemot au figuré lignifie ctabliffemcnt

ai'iuté, fureté, apui.aflurince. (C'eft votre puiliinte Se

ndroiiemain qui travaille avec tant de bonheur ài'affctmif-

fement denôtie repos Ccjlar,T.z.l-t-.r>. Mon Dieu, vsus

ttei te feul foutien , & le feul aferniilTcment des amcs ^r-

- „i<:d, ci-f'jiion di S. -Aug-^M 1.2. r. 10.)

AfT=> "/"'' "'> Ce mot dtcecd de l'Italien effttuit ,
8c fl-

'

cR^fie oui £ de l'aféterie , oui a quelque chofe de trop le-

c'.ercht. .^/<ff ledit des perfonncsac da langage. (Laplus

petite eft la plus afetée V.i.Utt. Le P. E. elt un Cavalier

ort afcté. D'-iuc l't,Citai.! tT. 2.

Je laide aas doucereux ce lar.gsje aft'i

Où s'endort un efput de moJells hébété.

Dip.Sal.Si.

Ce marbre avec fa nudité

Ue paroiflbit trop afété. S-^mimt. ttome ridicuk. )

^Otfittrie.f.f Soin vilible 8< pleirv d'art, dans les cliofes qu'on

dit , ou qu'on f ùt. Manières afc'tées Se engat,cante5 dont

onfefettpour venir à bout de quelque chofe. ( Aféterie

^uic,afcttùefote,xidicule,dc'gouunse.,çnuui«ute. llj a
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trop d'afétcrie 811-ceIa. L'aféterieefîviiîble. Ofl reWSTquo
de l'aféterie dans toutes fes paroles, 8c cclanefaurol' p)îi.

re Ses a(nionsfontpleine8d'.ifcteiie. P»ppt'e lap'.t:" ijelîe

ScIapUit fpirituelle Dame de fùn tcrasprit d'abor I Kc'ro».
par fcs afctericj 8c par fos catefles. ^ol. Tac. amt.l.iix.is. )

A F L

Apiche f.f. rapietqui eft ordinairement inprimé.fltqu'oa-'
afichcaux carcfoursdcsriie» paffantes.aii;; porte» des Egli-
fes, & aup-csdes Palaij pont avertir le public, desdiofes qui
regardent fes intérêts. (Une petite, une grande afirho-, une
.afichï bien, ou inal écrite. Afichj imptiitKc tn groscaraftè*.
rcs. Les aficheurs des Comédiens Vundnt les afiches aux épi-
ciers, aux c.haiKutiers 8c aux beurriers. C'eft dans la boutiqtie
decesgen»U qu'on dit qu'on trouvj les oeuvres du pauvre
Monfieur Vaumoriere. Parlant dafiches, dit -s, mettre une
aficlie,6t?r uneafiche. Dès qu'on voit U nom du Seigneut
Toinas De'ormcs afiché,on tn déchire aofli-tôt l'afiche.Sc ce<i
pendant c'eft la fleur des beaux cfprirs du Daufiné. )

^Jii-he.ff. Titmt de Pmri^ue. C'eft un txp'oit de Sergent ata-
che à la porte d'un particulier , à celle d une Eglife , ou au.
près d'un Palais pour faire favoit qu'un bien eft faili dans
Itsform.'s prefciites par lajuftice. ( Apoferune «fiche.)

%AJifhe.f.f. Tctmtd*écoher de lijuites. Papier embéli otdinairc-
inent de qu.lque cartouche, au dedans duquel il y aduCtee,
de la prol; Latine, des vers Latins , ou quelque énigme. Une
belle afiche, une jolie afiche , faire une afichc , stacber une
afiche, expliçuer un; afiche. Ce; afiches foor Lien ima<ii-

néts, elles donnent de l'émulation aux j.unes gens qui ont
du cœur.

)

^J!ihii,rf. TamtiCecolierJeltfuïrei. Tenis pndanrlequelon
fait 8c on explique les afich:s dans les clafles d'humanité
dc?]efuit-s. ^fichei en parlant decetems, ne fedit qu'an
pluriel. ( Les afich. s font dans quinze jours On fait l.safi-
chesunp;u avant les varancs. Durant les afich, s on diftri-

buè les prix aux écoliers qui ont le mieux écrit en proie ou
en vers , 8c l'on explique er. Latin & devant tout le monde
une éiiigrce fur un Téatre bien paré. Il n'y apo'ntd; cLif-

fes aux Jefsites pendant les sfichcs. Les afithes diu-ent
quelques jours. Il y-a tous les aas des afich.s aux Colcges
desji'i'jues. Les afichesreicuilTcnt les écoliers, 8clespot-
teni à 1 étude. L'im'verlité eu Taris ne fait point de ces l'or-

t-.s d'afiches 8c tani pis pour elle-

^

,Ajichtr. r. a. Mettre des a£che! aux coins des rucs,aux portes
d'spatticuliers, ouauxEglifes. ( On sfiche pour avertir Je
puHhcdecequiré^ardefonplaifir, ou f.s intérêts. Le Lien-
tenarjt d? police fait aficherfes ordonuïn.es. L.>s Libraires
font aficlier les livres quil» ont nnineliement imprimez,
mais ils ont beau :fiehei les ouvraj s dti Seigneur Arn.lot la
Kouflaie.p.rfonnenj vales leur demaUiJer.îclon Tac'te eâ
ni:lle foisplusdut que les œuvres de nôtf» ami Wonfietu
CharpantictleCoripl'ce de l'Académie Iran; oife.j

\.^f\c'cr. -u.t. Terme de cordonnier. C'eft couper les cxtrf»

mitez ducuit lots qu'il cft lut la fo'me. ( Aficher uae- paiw
de femelles, tificher iin> paire d empeign s.

)

^jichfur. f. m. Celui qui peut l'iotelctdu pu \ic 8c dcj pattt-

cnUetsmet desailciies auv tiicfouvs Se eux coins des rués
paflsctes. [Un bcnaficheiu Pou.-ctr a!ich^rfrciin;faitBi

aprentlflage.ni rc.itiile. Uii3fic'"eu' trgnc tcf; les jourôla
pièce de tier.t-e fois. Lei CoiiKdiens ont 3. ntîcbeuii U'iifi .

, ancheuRJour, Se l'aune un .iutte_/

AfipE', <-/.<-'«. "'ij. II vient d. l'Italien «jp/j'». C'eftU perfoa-

neen qui l'on Jlfie ; Celui ou celîe dont li fidélité eft a/lU-

lée. Il «toit afidc à Alexandre. Vau.Q^'»- l-J- Elit éîoit l'on

afidce.
)

t s'^fier. v.r. Jem'ajte , je mi fuU isfiè, je rrt^fiai, je m'tfierai,

C'eft faire fonds i»s la fidélité deqr.elCHin, conr.r fut la

bonne foi d'une perfonne. S'.i/'<r eft vieux8c en la place on
dira f'jîcr , fe cOnùcT , s'afluter fui la fidélité d'une per-

fonne

Arii-ïR. V t. Terme' d; tiiturd'tr^ue. C'eft mettre le linjot

d'orou d'arftiitùanslafiliere,mettre la veige d'or ou d'ar-

gent dats la fiJiérc. ( Al'dei un lingot, afiUf une ve.ufd'oij

atilti une verge d'argent. J
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»/?/!.Vr, Va. Ttrtmè de nultHer. Il vi.iit de l'Italien t/fiUrt. CVft

donu.rk fil fut lapi.rri:. (AgUr un lafoit, afiivr ud cmif,
on n anl; ijn'apies ».oiicnioulu& poli. Les JaiJiuicts aà-

lent leurs ftrpettci)

,i ' ^4vnir le i'tc liin ajili- Façon de parler proverbiale& figtuée,

qui Te dit diipedonn:». C'cft bien caufer, c'eft avoir beau-

coup de caïuit) c'tft bien bib.ilec.

(11 lui Et feulement le bec

t Quoi qu'il l'eut ctili comme fine ftlumcU*
St. Iiijptni. l'i/Uit. p. I2i.

Elles ont le bec bi.;n gelé

Et le caquet mal afilc.To«< anmmi.^Ctlt \ dire qu'el-

les Ht caufent pas bien.^

^TiLiER, vn-Termede Rcligicax. On prononce prcfque f/ï/:>'.

C'eft f.M'c patiicipant de toutli métitc, & de tout ce qu'il

y a de làint & de cenfiderable dans un Oïdtt. (Les Coide-

licrs ont «/I/tf la mjifon de Mr.'N. à leur Oïdtc.)

a^JilUiitn ,f.f. Tcrm» à-: R.e-'igieux On prononce AfUUeitn.

Commiinicxtion qu'un Ordre Religieux fait \ qu-jlqu;

inaUon paiticuliérc de to;it ce que 1 Otdre a de plusliim &
de plus pitcieuï. f' Apre-s l'afiliation de la uiaifon d: M. à

rOidte des Pércs Rccol.ts , celte miifon a fait à ces bon»

VércJ un ptifentd; conlequ^iicc; car ti.n pout tien, point

d: préfeiit ,
point d'atUiation.)

Af'N i^F.. Conjoniftiou eju'on rend en Latin par «« £: qUi de-

mande en François le velbe qu'elle li'-gità l'infinitif, ^failes,

ScigneJt, que lîous eonnoiifions l.i brcvrtc d.; nos jours

tfii, iCaijuf ir la fageiT.. du C'xut. Tcrt-T{cjntl. Elle veut qu'on

l'oMigc liulcincuioyî'i i!t pouvoic être ingrate. CJ»m. Pttf.

Cette conionélioni«,Cni/.- vevt dans une même période deux

conlliudi'ins , a la p'émiét.', l'inSnitif ; & à lalecondt,

le fubjonilif» avec U particule ^tie. .. J'ai tenu ceite con-

duite afi:» ^c fiiti: ^-oir mon innocence a mes Juges & ijui

l'irnpoftui; ne ttioini-i e point de la vciilé. Vau..- rim.. Mr.

de Cctn.iUc dans fes noies lut l.s r^maïques de Vaugelas

n'eft pas tout-a-fait pout cette dernière façon de parler.

Mais Mr. de Corneille eft trop fage pour vouloii qu'on le

croie infaillible. J'ai un parent un peu trouble d'ilpiir.que

je veux vous donner cl:eî vous njln de U ^uir:r avec plus de

coinmodie , il tju'ii fi.t \ù de iuoins de inoudc. ÎUliert,

Foutcrétt/^' *T'", Jî.I. fc.6.

^fin 7/1». Coiiionil'onqiiirc'g't le fubionelif, Sidonton fous-

ent:nd la piéiiûe'te ptltie au fécond meilii te de la péticde.

C.ir fi cen'ell par figure *c en matière o'éloquenc,on 11. répè-

te dans le meiobie lecond de la période que la particule ^x.

(Afin que vousne vous phigniiz point de moi & que vous

î'oieï contint de mes petites tiriexionsje vous fêtai voit qu'il

y a quelque choie de vtai dins la Chiioinance. L.iCh^rtArf,

trdii! Jt Ir- Uiirommce. Ils livreront le fils de l'iioinnie aUx

Gentils afin qu'ils 1. traitent avec oiittage & qu'ils le foiiettét

&leciucili.ui. ToTt-^mul S. Mmi.uii. Chitp.îa, Aiiiefte"/'"

ijut, (> J/(M ic ne font pas lî en ufa;;e que/nx' av.c l'infinitif.

Aïl.'^AGE./lw. Terme i^f^«f»i 7MI ti aVaiHei.t à iit moi.itc^ eu Àiftiel.

fii> métal. C'ell Icfccret d'afin.r. C'<1 l'.irtde tmdreplusfin

qu.lquc métal. Afinage. lignifie auffi la peine qu'on pteiul

ou qu'on a pt'fe d'afîner quelque inctal ( ch--;clier l'.-ilinagc

de l'oi>rtou>e(i'a:inaje de l'argent. Faire l'afinage Je l'ctain.

Les afin.igisiijntc'fitiouve?., l'or, Scl'atgmt oiiicliangé de

Titt.-, tai t a Ha monoie qu'à l'oi fe'vrerie. r« Ti:fit. Traitidet

tjj'iii l.i]

t^fntft.f.rt. CeRiotTe dit auffîde quelqucsautris eliofs qu:

eJes mc'iaiix;8< lignifie l'adtcile qu'i'n a eui: de tenir; p!u%

fin L'aHnage du ciment que nous apiloiii tnijl, cllva(>;t-

blet tk incitt.nin. Trti'idii tjfmi.

./l/!:^ii'!tn.,f.m. Cw motfignifi-- 1 aAion d'afîner les mcrSus,f<c.

.ytjiinr.v.a. Ce me''! fe dit du ciiriint. Ciû le iciiC/ i>!ui lin,

plus d^lié ,^épteli:lUe en poudtc, mipal^ible. \ Atiii-t l.Ci-

in?ni.]

»<yii/ir. v.«. Ce mot le dit d.s mentaux. Renjic li iiu'ta! plus-

fin, le tendre moins giollicr. le tendre (ïieiUeur. [ Afiiicrror,

l'argent, l'ctain, le cuivr.',&c.
]

^.IJintr. Ce mot. en teiinvs rf» ••mirt. Te prend ilans un f. ns nru
Itc. Il il- dit du tcm^,S< v.iit dirf s'tclaircii,deVenii plus-beau.

[ Lcicms cumin. nce d'aiinet , le icms afine. Liii-rnUi , iti-

lium.ur.- di M.,tme.\

^ifi^'r.v.t. Tcutjed»7;«/i«v. Wo<l tcafoucl. [ Il faut ifintt
•çciiton.]
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^Jintr,v.t. TttmtdtCtrJiir. C'eftpaCitr le Chjnnf ,ouIe lia

par l'afinoir pour le tendre meiHeut Se plus fin. [ Afincill

lin, afineiie chanvre.]

^ytjîrur.v «. Terme defrmtiert ie de^tnf ^uiftnt tf vendrnt du fr»-

no.('. C'eft rendre le fronuge jaune Se gras [ Mettre afinet

du .^romaee, faire afinei du fromage , a£ner le fromage pour
le rendre meilleut.

]

xAfintrii.f.f, Terme' de gens qui travaillen: aux forges. C'eft

une efpece de petite forge ou l'on tire le fer en fii d'archal.

[P> rterlefera rafii»eiic
]

^f,'tir,f. f. Il lignifie aufïï un fer rafiné ii mis en rouleiur

pour faire divers ouriage].
l
Vendre un indlier d'afînciie.

]

VtltX.forrr.

s^fntur,f.m. Terme it^ini^ui IrévdilUl» i l'tr O i faftnt.

C'eft l'ouvrier qui tend l'or 8c l'argent plus tins, St qui leur

donn.le degréde bonte-qiii'.s doivent avoir. [ Unuonifi-
neur. llnhahileafineur. Etrtafineur. )

^jii.iHT.f.m. Terme de geni qui travaillent aux forgesdefer.

C'eft l'ouvrier qui afin; le fer dans l'aÉnerie.l C'eft un bo«
afineur. ]

AtiHiré, ff. Cemotvicntdu Latin <ijfiii'<u. C'eft une forte

d'alliance,& dcparnteque 1 onconttafteavccune, ou plu-

Cîurs pctfonnes. f Une afinitc honnête, glor eut: , iliuflrej

onc afinit^ honteut'.- Se iiifaicanie. Cette dernière efpcced'a-

finile vient leiifqu'cn a eu un coinmerce honteux avec d.»

perl'onnc;.Il y a aufli une «yîwfi/^iritw/'» qui dans l'fcglile Bjj-

mainefccontiailcouparlc îlatémcoupatla Confirmation.

Qi^and onaetéi'attain,ou Marraine d: quelques cnfans o« ^
contradeune afinitc avec le pcte & la mete de cet enfant.

L'aCnitc eft quelquefois dcub:- , elle l'cll lors qu'on tient

l'cnfaiit de celui qui a tenu le notre. [ On dit, ils ont afinitc

cr.feiiible. Avoir afinitc avec quilcun.contrafter uneafinité

avec uneperfonne , obtenir difpenfe pour une afinitc (giii-

tuellc. Tt.titidefcfr.iu. f. 35. j

i ^finiii, 1'.

f.
Ce mot au figure Cgnifie liaifonj connexion ,?c il

fcdit dcschofis. [ Notre ame a comme une etpece de liaifoa

6c d'afinité avec ces chofcs. Dip. Lf^. C. ji. Ce» diofe»

n'ont aucune afinitc entre cUe-i ^H- Lue. T. 3

Je vous Içai fort bon gtc de m'avoit fuplantc

Coquettes Se cocus ont grande afiniié.

Sca. /Af.l,te m. 6
]

^fi'cir. f.m. Terme de esriitr. Prononcez *^.i»I. C'eft un féraa

dont les btoches font pitit^s & près à pre's au travers .1;!-

quelles on fait p.'lf.t le im , ou le chanvr: pour les arincr: •

[Un bonafinoir, un méchant afiaoit» prenez cccaJinou !c

afinez ce ch.'nvre.]

t AiHiiiET,/"»!. Ce mot félon Mc.de Nicod vient de Picatdir,

Se d n: fe dit d'otdin.iire qu'au pluriel > Se mêmes il n'a le

plus fouvert cou:s que dans le ftile bas, le comique , ou le

fatirique. Ce lont lOuiiS les petites choies qui fcivent ï
parer lesfinnies Je J m relever lab-aute. [Les femmes n'a-

poitenc tien en matUgc aux AlKm^ns : au contraire elles

reçoivent d'.ux, non pas des parures, ni d;s afiquers . mai*
une couple dr beufs , un cheval enharnaclic . le bouclier

avec la Ipce &: l'cpée. .^'I. T*c. Gnm.. Ctf i. li l'excel-

lent D'\^>!jncour vivoit, ilditoit, elles en reçoivent au con-
Uaiic., non point d'-s piiures , ni de vtiti njmjliimtm , mais
nne couple de btuf., Sec.

AfL'.^tta. -v..!. Ce mat vient du Latin .^/^—<-- T-nne de prAf.

fa>. C'eft le'/er h ina n d.vant un u d'oiiii Us
paitiis . ïefaire Irtmcnt de la veiite ut lefqueil t

on ellint rro.;i-. fSeymotd An '.lois de nitiun ..firmicn mal-

honncte liumm- qu'il ne devoii tien àjulien qui l'avuii peni'é

de'aver(>te,ni à tous les autres r^ui lui avoient fait l'hooneiit

dcrobli);<r. CcgahncS:ymord .rirma cela, lors que Milotd

IrcUonttoitrnv.'ie vers Loiiij 14. )
.^,Trr«.-,-,v..i Tel m; ufité dans les maiiéro de l'hiliqueC'cft af-

fmei. c'eft dire ifirmativcnien: quelque choie. Il afinno po-

Ijtivement que le chaud nuit plus aux eorps que le ficid. L'ef-

pti t en coucev.int deux choies, afirinc de l'une qu'elle cft l'.iu-

tie, ouau contiaiic Keb.Tinf.

^ij\,mAiif,tfitmAU\i.tdi. rleind'aflutance, affûté qui aiTntetc

ne doute point de ce qui cil avance. ( l'itler d'un ton afir-

matif Direune ehofe d un icnafiimaiif. C'cft un; ptQpolW

tion afiimiiivc. Ttn Rti*l, {.«çi^»/, :. pM-iu (' I» )

~i,iim4iiit ff. FropoClion qui alittne , iVaitiitcni qui ajinnc
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uneeliofe. L'afiimativi.,& la négative delà plupart des opi-
nions ont chacune lear ptobabilitt;. Vnfi. lir. 6. Etre pont
l'alirin.uive. J^A. Vliif^itt. L'afi'mativepaLOitlaplus pto-
bablf. AoA. Vh:ji-juc. )

^firmalivemini . adv. Tiononccz njîrmiitivtmtiii. C'eft à dire,

il'ur, rt'i afiimi:!], d'Jn ton qui afiime , d'une manier; qui af-

fûte politivc-ni.nt. (le n'ai pas .".coutumî de parltr alim'.r.tivc-

ment des cliol.s qui dépendent du fait d'autrui. Scrtau ,let.

ttts.iii. mon ij- dcBriiiui ,lit.iii. Jen'ai j^maii ditalîrmative-

mcnt que l'infaillible HcinCus ait manque coniie l'on ai t. Ëal-

\at ctr.is. Je lui déclarai afivmaiiv.ment qu'il avoii allez de

toice pour taiic Ion voiage. Paji.l z.
)

^JirmAtio.i.f.f^ Mot qui vient du i,atin,"tfîrwin(i, & qui ft pio

nonce AJlrmAttf'n.T i:im: de ^ ogtjAi. C eft une propomion qui

afitine & qui dit d'une cho.e qu'elle eft. il cli de la niture de

r.-.liimaiion de porter 1 eipiita cela. Pcrt-Royji Lo^ii/ac.z p.trltt.

^Jirmuttun.f. f Teime if pr^iti'jur c'eft l'alluraiie qu on donne
delà vérité d'une clvole. [ ileft aile au givfe dei aiii mai ions,

aflurer qu'il a fait Ion V'i'.ge exprès iS: le trtiia iuicnade-
livre un aite d aliimation. J

%Afi:r.>iititii.f
f.

Itïmadc /'i.irijiit. Jurement decil'oire déféré

parle juge, ou pai la paiiie. !la|uic devant Apollon qu'il

avoitfait Us vers qui ont rtmpoite le piix d'Angers , & lia

et. cru .i l'on atiriintion Leinoc d afumation eu te lens,n'ell

pas Û ulùé que celui de ferment.
)
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AtLicTiF,<"^ii?iiif. tiJ], Ce mot eft de praùijue , & vient avec

quelque ciiang.iru'nt du Latin "ffiii^'i'yii fcinblc n'avoir bien

coursqu au / wi/iin 11 fi^niSe punifiàutc & infini nte,qui
caufc un dcplailîi fenfibl; acompignc de nul & d'inf .mie-

(lin y aquc le Pape qui puiÛ'ereiiJb.litcr un fcculier, ou ré-

gulier quia été conujnne aune peine ofliilive. Le ['tUciter

,

l'j.i.tt .ifj exj}tdffori
)

mAfliiiifn.ff. Prononcez ifiiecion. Mot qui vient du Latin
ttjiuho C'eft une douleur caulce pai quelque accident, ou
parquelqUi cho e <e fielleux qui nous eft arrive à nous , ou
a-u pcribnnes que nous aimons ou que nous iioiiorons.

( Un. ahietion IcMiible une glande sflielion, une txtiéme
a'I.rtion, une.iHie'tionciiiiile, aivi."re,inotte!le, uneaflielion

ifgere. Il reçut une lénfible afliAiondela inoit de Ion omi.

^i/I.Tii(. -^ufli tôt qu'elle le vit , Ion atiKtii>n rcpiit de non-
Telles forces, f'Ouiel'et iiduùere.

J.
trouverai la pai:: danbWoa

aflirtionla plus amce. râr' /•eyult js. il n'y a qu'une ..fli

Aion qui durc.c'ell celle qui vient de la pciie des biens

Tfcfitnaftt. Ma^ i dnjùcig p. 164. L'afliclion de la plupart d,

s

liominesd'aujouiduin'ell qu.'pur comédie
)

^jVgt*iit,"pg"'"ir.a!li. QUI atiigc , qui caulc delà douleur,
qui touche S: donne de l'aflclion (Un vtai ami cù i.ne chofe
ères laie , & fon tiepas en eft o'jtaant p ls afligeant Si

e*cftunc chofe ifii^canic que ia perte de la icpuiation , le

piuvie r. eft j plaindre.
)

^fii^-T.v. a. t.c mol Vient du Lzim fffu.rtrt. C'eft donner de
l'aiiie'lion, ccft caufer ae la dou eur a une pei forme. C'eft

fàchei une peilonne.
;
La peiie aiLge. ii-; ar;rit les n.aux

Trtpir^fie yT'tfLuri d'.ftclt. Kien n'afliJ^f tant un honnête
^hoinme que riaj;iaiitudc. Les mciuvaifes nouvelles afli-

^ent les uns & .éjouiiTent les aunes.

linousaf .itpal^ei notre teinsen te'cits

Capables dntiij^crlesmciusibmbrcsefprits. I.ifont..

Cr ^tiu 7". I )

«^ÎVr.f.o.C'cft nialiniitC' par des aiifte'rités ce fji.e foulfrir fon
co ps; ( 'tft emortifis' . (Ati.gerfon corps .intes aufteii

t.z. 'l v'r-}\"yAl B tUfUt'i Jii /;. • .r.'. . Lcsiainrs ont aHigé

leuis coipspar le jeune ik les d'eipiines; & ceux qu; les l'.e-

vroieni inntei,tiennent helts'une eouduite toute contraire
)

* ^jl ^er V. ... C'eft iuinei ,dc(o.ei p^r toute lorte de manie-
le. ( Laguetie r.-ii^era l'Etat Ji-.t l't- Lapefte , ix la fa-

mine aîîigent cruellement le Pais. Les giandes levées afli.

geiii un -royaume.
)

.%AJtigr,-iligic ai]. Ce mot vient du r.atin .'ffli(l:.s Qiii a du
chag m , qui a de la douleur , qui reîen; de la tiiftciledcce

qui lui liai ivt de fâcheux .1 lui on a une perlonne qu'il

aime.oii qiiji eftiine ( Trente i upid>insfailoicnt beaucoup
plus les ajlgez que leui:. t0inp3^nt.>ns H^-r, anvra, il feint

<i'ctie anigé de la peue que fon anii vijnt de faire. Elle pa-
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toit aflige'e ; mais elle ne l'eft que par intérêt fculenisnt poiui
fauver les aparences d'honnête femme, )

^fii^i.f.m. Qui eft touché de douleur, qui a de l'afliftion. (Le
temple de la juftice efU'inviolable refuge des afii^ez. Vai.
fl.i- Il eft genereiLX de fc ranger du cofc des afligcz. Moi
iii:iijHef.6. Les afligez font quelque chofe de facre.^

./ifiigéc.f.;. Celle qui a de l'afiic^ion , celle qui refl'cnt de U
douleur. (Les véritables aHigées font rares;& on ne les fau-
loit aft'ezeftimcr. Je partage la douleur de ces pauv.is
afligées C'eft mciitet que de conlolei les afligées Je tâcherai
d'adoucir la doiiléuif de cetterharmante afligée. JlM.fcapin.
a.i f.z. Une afligee de ce caraélere eft touchante.

)A F tuEN L E, f. f. Ce mot vient du Latin ajJtutr.ria,Si fepronon.
ce /ifi-i.tnce. C'eft une abondance de toutes chofos. Une-
quantité de choies ( lia une afluence de paroles, qui tou-
te.Miedil'ent pas grand' chofe. Quand Mener eft une fois fur
fes loiiangesiil a un babil &: une .ifiutiui de mots, qui ne tarit
point )

^ftucucr.f. m. Concours de peuple, concours de pcrfonnes oa
d'autres chofes qui fe vont rendre en un ceitainlieii. ( Ou
ceiebte les jeux avec un concours 6c une afluence inctoiablo
de peu,.le. VaM.^iiJ.^c. y Le chemin étoit rompu par
l'aHuencedes tuifl'eaux. Vau. Qum.l.i.C.^ )

^fiue,. Ce mot vient du Latin .!,y/i!fif,on piononce<iy7«t & j(

fe prend en François dans un fensncutie. U (ignifiefe rendre
en foule en quelque lieu. Se tendre en quantité, concourir.
Cemot.^/'/.iern eftpastrop au gré de bien des gens mais
ces gens 1.1 ont tort. Un fameux Académiciens en eftl'eivi,

& cell alTezpour le trouver bon. On doit luimblement
croireque tout ce qui difent ces Meflîenrs, rft excellent.
Voici 1 autorité. Lespeuples afluoient de tous eotezcn ce
lieu pour voir cette relique. Mex,cr«i, hijlmc de francc r.2,
vie de K^t/eyt,
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Afoieiir.v. 4. Prononcez ajMi. C'eft rendre plus foible
rendre moins vifOureux& moins robufte, abatre la for-
ce.

(
Le trop -lar.dcluud sfoiblit le corps. La fiequentedé-

bauciie afoibiit leftomsc fc efilafourcede blendes mala--
dicf qui afiigent le corps, J

" ^fordi' V .1.^ Ce moiaiîit_',uré aunfens étendu C'eft rendre
moins vif, ôtet lav;vacite,ôtor la foice

, Se alorsilfcdit de
l'efpiit

, de la mémoire , des pen^'ées & des raifons. C Li
trop grande étude afoiblitle corps &lefprit. La viei.lefTe
afo.bht ia mémoire & fouine le jugement L'afeélation en
matière de langage afoiblit lapenfée d Auetur , ry.trttuns
d-^.njlc. T.i. ut. 7. o- S. Il n'y a rien qui afoibliffe cette
preuve. B:jfii,r,Jiffrine detEgl'fe. C. 1$. ).

* ^foiilir. l'.a. Ce mot au figure fignilie généralement aulTï di-
minuer, araomdrii ,abatre l.i force. ( Afoiblir !- parti des
ennemis, -skr r.u. T. z. Afoiblitle coura.-e de fon ennemi.
Il n'y arien qui foit plus, contraire au bien des amcs que ce
qui peut diminu-i le lel'peft , ni qui l'oit plus capable de l'a-
foiblir qu'une li grande dil'piopotticn Pojt.'I^Mi:Sauijeait
Tejhimon. Pnf. j.p.i,!ie Le rems afoiblit l'amour. Pe/i'^on

. rtciicil de l'Lijhs. La longue at.I'er,cc afoiblit l'amitié de bien
des gens. Les dilgraees afoiblifl'cnî l'amitié des perfonnej
fans cœur. ;

^ytftibir. j.a. Terme de momit. Rendre de moindie valeur,
( Uncft point permis aiLX patticuiiers d'efoibUt la monoie!
Les lois de chaque Etat & de chaque KoiaunK defcndeiu
d afoiblit h monoie Un peine de la vie.

)
S'afn/l.r. v.r. Les deux prcniieies fdabes de tous lestemsd»

ces verbes afoiblir ,&: saioibbr fe prononcent a/"f. On dit
lem\tfitd'ti ,ie iniijuHii. I. me f,„s ^/jiW',;, ..'.,/ ,„;rai u'eft
dive..!,- plm-fo-Ue. l'eidre de fes forces, c eft n'avo.. p. us
tant de vigueur, ( les genoux des vieilles gens s'at lbllllen^
Le corps, après un cert-in tcms, s'a.oiblit toiisles jou.s. )

*S'ai(,Mir. v.r. Ce mot au riguré a u.i feus tc.idu, 3c veut dire
n'avoir plus tant .e toice d' Ipiit , ou de inein^.i.'e Vafoi-
bUr fcditauliien matière de gen» qui font e. icmble quel-
que corps.!Lepa:tib.ito:blit. ^i-l T.n. Son clptit ^ eft tel-
leinentafoibli eju'ilfaitp fe Samemoiie s'ei lortafjiblia
depuis la de. !; le maladie qu 11 a eue. ,>

,yij'4ti/U£iment.f. m. Prononcez ,:fti>l>jjimMi , Ijns faiic cutendt»
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JeT. Cet n'eft devant uno voïclle. Cet ane (limiflDt!«n<fc

forces, c'cft une diminution de vigueur. Ltm«rd'»ftiilijfi.

mtnii fon fcns propre , & le figuré. ( Un afcibliflcrrent

fcnetil , un giind afoiblidcinent , un cïtiime afoi-

liircmem , un afoibliflemcnt coufidcrable. C'cftunafoi.

bliilcment de toutei ("es forces. La vigueur de Ton corps

tombera dans rafoiblifTemcnt Se dans !a maigreur. Ptrr-T{oitl

tfut. C. 7. La fleu di l'âge l'epa/le. Se la vigueur de la jeu-

nèfle afes afoibliûemens. PiTr.l!i,ial£cTitMrif*tntr,lfa,{, r.+o.

On a pitié du pauTre p«tlt M.... à eaufe dt l'afoiblilTe.

ment de fon peu de fens commun ; Se là eonduice daai le

monde martjae cet afoibliTement. ) ^
'J
Ajole »., v. », Ce mot fignific/.'f^r, 8c au propreil eft vietu,

& n'cft plus en ufage qu'en riant Se même pour en bien par-

ler, il n'y eft plus. Jlare^uuacoupqui r</«/« fenfiblemeiit.

Ondiroitacette lieurCiJa reçu iw coup qui le */«pfenli-

blcment.

? ^^fcUr. V. « Ce mot au lîguré ne fe dit que dan» le ba« ftile,

dans le comique , ou le lîtiiique. Afoler u cft en ufaje

qu'en parlant de quelque mouvement de l'ame.de quelque
violente pallion C'clt touche» li fen^blcaKiit une pcifotu

lie qu'elle m foit eu quelque façon ttoiblc;.

( Clovis que 1 amour nfUt

Aime les jalan» de la Cour.

Gom. £/•'/.

Quoi que chctif tils d'un m lerable Procurent d'un ffefidial

de Piovmce.il adesTiiïons de uoblcflèqai /'.j/o/t/i; i»fare

crever de tire-

^

*^fili, nfoUt, ad\. Ce mot au figuré ne le dit que dans le comi-
que ou ie fatiiiquc , Se il li jnific, qui cft tuuchi; de quelque
ilTion piefqiic jufqui la folie.

( C ell un ma;;ift..-.t de Province

^fa't de fa propre amour ;

Il licmandc.olt Ju retour

Pour le iroq'.ici avec un Prince

JlU:r. I i:f ftgc 2il.

Toute la ville de Gtencible connoit leméiite cliiraéiique de

K. Avocat P.imailleur , Je rit de tout fon cceui de l'en voir

pouitant fi cpetdûment tfiU. )
f^f<lr,afcilie.iiiij. Teimcde nur. Cemot fe dit en parlant d'é

guiUeou de bouflole, 5c fipnifie défectueux , touché d'un

aimant qui ne donne pas la vctiiable diicction. ( Bouûolc
afolcc, aiguille ifol-'e ïr. Gllr^r, ^tits de l'homme d'efée.)

AFOURCHEa, , v.n. Teiinc <<-• mer. Ceft jetter à la Mer une
anc equi Toit opolte il celle qu'on y auradcja l'ettce. (llfaut

afourcher. On aafoutchc, il ell tems d'afouchet.
)

A li R..

AFHAxCJliii, f <. Exemter.d.'livret, tiret dune fujetion fà-

clieufe 8c contraire à la liberté naturelle. ( La Reine Blan-

che nié. c de Louis ne;.Viémc atisncliit plufieutspetfonnes

& .ibolit It droit do levage enplJlicjis cndto;is de France.

Ics'.ii. P.'ai ;o ;>.:ir. j.^7 11 ell d'une ame grande 8c gêné

icul'e d'afrjnchir les peuples d'une cruelle fcrv.tude. ('<«.

Siiit.l-i.'-i )

S^^fmiihir.f.r. I> m'^if tmiit i' m'jfrai.chi/fiii. Ii ra'nfranthii,

je nitfuii affMicki ,je m'af-Mic^imi. S'éxcmiet , fe délivrer de

quelque cliofcdc lude ?>: de fâcheux. Se tirer de iiuelque

joug; dur 8c ticheu.t ( On ne cherche qu à i'afiamlur delà

doHÙn:t:on'de$ fouverains. ^^iL Ttcun.!. j. Dcfcartcsvi

vioit autant que l'es diriiisouviagei, ti le Sage pouvoit t'a-

fraachir de lainott, v/<«;»ijr.- Td.iMif, Ph.fj^e. )
* S'tfranihir v.r. Ce mot au fi,'',uté fe dit en païUnt d'.mioiii.

Ceft fe délivrer de I j tiianiiic Je l'iUiOUt. Hcureuï qui s'a-

fiancliii du poMvoii del'aniiJiir ts-.Ci«ii.t.

S'il lon;T.e à s'afiaucliir, il Ickt qu'Une le peut,

licoiubit , il fe rend Je o: l(aic ce qu'il veut,

t* AM^r Vetfti.
)

Jifriatki f.m. Terme rf» IJ'oir'JÇ^BMi.i. Celui qui dans les for-

mes prcfciitcs pat le Diuii R.oinain a été délivtc de fcrvitude.

[ l'iicdie, de qui l'on a cinqlivics de très jolies faUcsea ver»

Latins, ttoit un cfranchi d'Augulle. Por/ Reial ,irjj{.il„n dt

riiidte. Les afr inchis i^veioicnr manu du L'iiux.lcs petfon-

De< quilesavoicnt delivicz de la fcrvitude. Lemj1.ri4t.iy.

^r .!"(<)./ r. f Ternie /« Drtif Itemdin. Ceft celle qui a reçu la

Itiboié tUuf lei formca (icfciitctpat le droit. ( Uuc jolie

AFR.
aftinchie, une belle aTranchieic'cft une afranchie qui ftlIC

rite d'être aimée, parce qu'elle a mile belles qualitez. )
xytfrAnchi, tfrmthu. <ei'\. mot qui vient du verbe «••« tfrintUi.

Ceft à dire exemt, délivre de fervirude,ou de quelque autr«

chofe de rude 8e de flchcux. ( !l a été af'anchi d'une glo-

ricufc manière. On eft bien heureux quand on eftafraachi

des mileres do ccttevie. .^">. Utirei. )
^j:*rchi£tmeiit. f.m. ViQïiOnQtZ'<frar,chijJèmaft, Ccftuoegr^

ce du Souverain en faveur de laquelle on jouit de la liberté.

(Un afranchillement gène al, univetfel . particulier, con-

lidciable,favoiabIc, gloticai. Du tems de Loïiis 9 B.01 de
! rince on fit en 1:4s un afranchiflement en faveur de cer-

tains vilages qui dépendoient de l'Abaie de St. Geimain des

pre^ Lt mai. PUi. ;o. pa^e 347. )

AntBui,a/>»»/r. tdj. Mot qui vient du Grec. Ceft ce qui

épouvaiite, quidannedel'éfroi. 8c infpiredelaciainte. Ce
mot jfreux fuivi d'un nom veut le danj , 8c d un rerbe, l'in-

finitif précède de la particule ^. ( La motteft quelque
chalaei'afreDJi<ir>u> le monde 8c pics encore aux méchai'.t

qu'.i tous les autres. S.Ciran Uurei. La milcie du pauvre

Cas. efl afreule i toutlc monde .mais ce qui le tend ridi-

cule c'ell qu il ell fier. Se orgueilleu.T dans cette detnieie

inifere. Tout n'eft qu or 8< que pourpre dans voue armée,

celle des -Macédomicns au contraire cft afieule à v«ir. >'-•>.

Hiijn.t }. £;. Si conduite eft aficufc « dire, 8c on ne la peut
entendre fans horreur. )

..^fi'Kx,A^riUii. ai). Cemoi^oat i\icéf«'tvA.iiatti(cmtt auflî

fanstégime. ( Ualeregard afreux. ^it.^MtmiU.i. Saini-

neeftafrcufe. ~^'i Itfrph. Sa tin futafreui'e. ttjput,hifijif

Mnntiflle. Sariceftafieule.^

'Afreufttoent. jdv. Prononcez afreufeman. D'une manière
afreufe, d une façon horrible Le mot i'^frinfemnir, dans ce
fens, a un ufagc uci borné ( Ils ont afrculement mallacre

ce qu'Us ont rencontre. Quelques gens d'cfpiit ne
defaprouvent pas cette eipreilion . Cependant ils aiment
mieux ce tour, ils oiu mailacré d'une bonible manière ce

qu'ils ont tencontte )
\ ^frtufemenr. adv. Ce mot dans le difcours bas Se ordinaire

lignifie autant que trei,f»r§^ beautenp
^
grandement eu extrême'

ment. Monfieut N- eft un bclelprit >mais en rccompenfeil
eft afreufemcnt laid. Elle eltriclie,aiaii elle eft afreulement

laide. Au lieu d'tfrenfemejii ,on le fert le plus fouvcnt di>

m Jt hmiilemciii, îe l'on dit plutôt , il eft litmiUmeni gtos te

laid, c^w'ifreuftment gros 8e laid

t ArRiANoEa, V.4. Motbas. Il n'entre que dans les dilcoars

ordinaires ou Comiques Ceft tendre fiiand , rendre une
petlonneplus délicate en lui donnant quelque chofe d'ex-

ciémement bon àboire.ouàmanger. ( Vous inafiiandcE

votre vin Vous m'a'riandez à voire bonne chère , dit Vam,

8e j'enragerai quand je ferai chez moi de ne nungci qu'ua
peudobeufala di^ubemal aprctcavec un demi-fciio de
^tos viu d'Orléans. Ceft commencer de bonne heure apei-
dre les enfans que de commencer aies afriander

)

AFKONr./Tn». Ceft un mépris qui coulifte a ficher, ou i nuire
degiicté decoeut àuneper!onno en des choies qui lui font
de la honte, ou lui caillent du dcs-honneui. ( Un afrtisi

outugeux, un afront fenlible , touchant , criicl , fanglant,

cuifaut, morteL Un petit afroRi, un léger afront- Faite ua
fanglant afiooi ^ qaelcunS'.>-1^in. eudurei un afront .iil.

Lut. T t. 11 eft d'une ame véiitablcment Crctienoc de fui#
<iii les afionspoui l'amour de Oieu. Iler.iU l'retunut,

A de paieilsifiuns pourquoi les eapolci ?

Fouiquoiconttevous-mcmc allez-vous dcpolctf
1{*c. l':tdre.<i.i fj )

sAftnter. V. s. Ce mot vient de l'Efpagnol w'</>«ii/'r. Ceftaia^
quel tête baillée. Se avec hatdiellc. Il l'e dit des peifonoe*,

[\fiomei l'eiuierni. r« ij^i» .' >. Afrontet le cai.ip.afron-

1er I aimce.afiontei ud bataiilon,afiontet un clcadiun.^*/.
tranttn.

)

' ^ifrtnier,v.aCe mot ptit fîgurénient.reut dire s'rxpolétarec

hardiell'c, s'expofcr avec un coui.ipe inucpide.Sealunil fc

dit des choies. ( i)u cft le foidjt qui n'afrontc pas le dangM
en picfencc de Ion f rince. -i^/. Mimmitiuleitx. Lea Maitm
ont al'ionté la iiiutt puui l'ainjut de JeliuChtit> '/*•'( 'i'^M^

BArtelemt dei r».vii'i. )
' ^itiun. V. t. Cià uompci pat une adrefle baQie > mire M

UMllgUI
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(naligne. ^fronter , en ce fcns , f« dit feuItfmeBtdeS p^rfoU- t

nés, (_Afrontcrquelcundedixpiftolcs. ^bl.Luc. T.i. H. de I

la G.... eft maître en ce bel an d'afromer les gens &c fur

ce chapitre il dame le pion à fon illuftre Père.
)

i^froiiier.v.a. Terme i^f /'(/«". Ureditfeulement dans les ma-
tières criminelles. C'eft montrer aux témoins la perlbnne

an-ftc pour voir fi dans l'incertitude où Ion eft, li cette pcr-

fonne a commis le crime dont il s'agit , ils la reconnoitront,

ou non. (' Ationter un acufc aux témoins. On a ce matin

afrontél'aculecaux témoins, & les témoins ne l'ont point

reconnue. L'acufé a été leconnu pai le dernier témoin au-

quel on l'a aftonté. )

t/frimieur.f.m. C'eft un trompeur lâche & malin qui n'a ni foi

nihonneur. ( Un véritable af:onteur. Un lâche afronteur

Lelcelerat qui luoit la vérole a Paris eft un int'ame at'ron-

teur,eft un coquin d'atronteur. Il y a bien des P. qui pallcnt

pourd'infignes ationreurs: Le grand E... quia le bour de

l'un des doigts dL:lamain coupé, eft un bel exemple de cette

Vt-iitcJ

^' onnufi.f.f C'eftcellequi tiompc d'un; maiiiérelàche .ma-

ligne 8c adroite. ( Une franche afront^ufe. Elle cftt'/cOD-

nuepour une infigne afrontcufe. On la regarde comme une

Véritable aftont.ul'e. )

A F T.

A GA, $f

A G A.

"f Aga Mot qui vient du Grec,8c qui eft unt forte [l'intérjcftioBI

llledirpour marqu-.r quelque ctoiin.mcnt ou quelque in-

dignarion ; mais il eft vieux iic ne fciiit d'ordinaire que par la

petit peuple, ou dans des pièces comiques par quelque Valcr»

ou quelque f.rvante. (Aga donc IQu eft ce que Cela? Agall»
plailant fat que M. de s'imaginer i'cmpoiter l'ut tous les hon-
nêtes gens de lettres de Paûs.

)

fAc A cïR. !/.<«. Motqui vi.ntdugrec. Il n'entre que dans le*

difcours familiers.pljifaiis, ou latiriques , & fur tout quand
il le dit des peifoim ;s. C'elt irriter, ataquer, provoquer par dp
petites ataqucs à quelque r.ireutimcnt.

CherTuiis, jimefenspiqur
Pe vingt (onnets dont tu m'a^tcii

Etd.- iingtdonttumem^r.aecs.

Attom ate. Ce mot s'écrit auiomte. Ainfivoiez îâ Colonne

A UT.
A F U.

}" .\ïUBLER,i'.« Ce mot eft hors d'ufage potirdire fe couvrir

la tète. On ne dit plus afublez-vous . mais ffnHir pourdire fe

vêtir , Se l'ccouvtir acouis dans le comique ou le fatiiique.

L'excellent Maiiiard a dit dans l'es lettres f on laafubléd'un

froc. Qu^andune r.iailon eft cliatgce d'enfans le l'ère nefau-

roit mieux faiic que d'afubUr d un froc ou d'une foutane

lesplus-fots.)

tK'rci/xWt, Verbe pafîïfqui ne trouve bi.n fa place que dans le

ildî comique ou mordant- Ilfignifie être veni,etre couvert.

M. ... a foit bienfait des'êtreafublé d'une fout.uie , comme
il eft fourbe & tartufe, elle fervira au moins à cacher fcsdé-

tiux à bien des gens.

Le moindre de leurs Valets

Eftrt/aWf d'écailate.

Leurs maifons font des palais

Où l'or & l'azur èchte

Mil. PacpespAg, ;8S.

'O qu'il eft indignement

^/ri4.'»d'une foutane

C'eft l'optobre & i'excrément

Del'Eglife Gallicane-

Mm. Vctf p. Ifo- )
,

AruT, / m. Terme de gu.rte. C'eft lé logement d'une pièce

d'artilKrie.compofe- de deux groftes pièces de bois d'oiine,&
de quatre enttetoifes. (Un bon afut.un méchant afut. ïaire

un afut. Monter un canon de fon afut.l'rjnçoispréiniet.i î.iba-

taille deMari_;nanrepofatout aimé, une partie de ia nuit fur

l'afût d'un canon. Mtz. Vh:J}(:ire de France.)

^futdetiord. Terme (/f .-mit c'eft un afur decanon dont on (c fert

fur les VaifTeaux quand on eft en I-L-r ( .-Wolr des afuts de

botdauraiit qu'il en faut. Deîroches ^Terwe .^^ fnayine.
)

s^fùtfm. Tti'.nMit chajjeur. C'eft le lieu 011 1 On fc cache pour
atendre le lièvre, le renard ou quelque autre animal, 5; le tirer

quand il paroit.C Etre à'I'afùt.deimurer une heure à l'afut,
,

aleràl'afut. )
tAfii'ige.f.m. Terme de mevni/ter. Tous les outils nécefiaires

pour travailler. ("Un bon afutage,un afut.ige tout neuf. '

Acheter un afuta je Avoirtout fonafiitagc-

)

|

^fnter.v.a. T':im; de miniiife'. C'eft à dire,éguifer. ( Afutcr '

une varlope, Atuter unefetmoire.
)

.Af'ité, afuree.n.ij. Teimi: Je menuijter, c'eA àdire, éguifé, ("ou-

tilsbien afutés.demi varlope afutée.]

^Afuté nfutie adj. Terme dt me»uijiery c'eft à dire, q'ii a tout l'afu-

tage qu'il lui faut pour travailler ( C'eft 1 un desmenuifiers

de Paris le mieux afute. Sa boutique eft très-bien afutée, c'eft

à dire que le menuiâet a les outils nécelfaiics poui fun nié-

ti«.J
/. Paitu

Le p -fit M.a un caraélère d'efprit Provincial qui l'oblige d'aga-

cer lb;-_ment tout le itiondc,paice qu'il croit tout feulqu»
p.tlonnenele vaut ^/««/.r HKumme. Caf... qui a mainte-
nant de quoi rouler doucement , pafie toute la journée à cher-

cher lespucesàl"onchat,&i agacer fon niolnau ]

•Agacer, -v. a. Cemotfedit desde-ns. C'eft impri.iitr aux denï

une Certaine qualité qui les empêche quelques momens ,de

bienrjoidre. [ Les chofes vcites& acides agacent Its dens.

Le citron tafra'chit ,mriis il agace les den:.]

5'jgaif r. V. r. Signilie s'ataquer , s'irriter, 3c n eft pas ufité dinj
tous fes t-;n!i lors qu'.l eil pris tecipioquein.nt

[ Des laquais s'agaçins

Font aboierlesciiiensôcjiuerlespaCans

Vep fzr. 6.

Us s'agacent les uns les autres comme des coquins
]

agacement, f. m. C'eft l'efet des chofes trop v^ites outiop aci-

des furlesdens, lequ'lles empêche d; manger d'une manière
libre &c hardie. [ L'agacement des dens leiolt fâcheux s'il

duroit
]

Aga p e, f. h Mot qui vient du Grec, 2c qui lignifie ch,:yitr. Mon-
CeurTciliÎLrlirecommand.blcpar fa vertu ôc p.ir fon érudi-

tion m'a communique bien des choies fur le mot d'.^^«/'tf-

C'i-toituii repas que les prémi.fs Crétiens faifoienten com-
mun pour fe témoigner l'amour qu'ils avoier.tles uns pour
lcsaiitr;s. Ils m.injeoient tous à une même table comme en.
fans d une même famille Se prenoient tous d'une minière
'honnête Se pleine d'amitié, des viandes ix des fruits que cha-

cun d'eu\- avoit port.z a ce repas. Us en ufoicnt de la forte

pour montrer qu'en particulier lis ii"avoi.ntiien dont lufage
nelcurapattinta tous. U y avoit trois clpeces d'i^upei; Les
uneslecclébroient ks l'ours d.» uocjs , les aii'res les fours des
fêtes diS niartirs.êc les dernietes,lcs iOars des funeraiiles.Coin-

m? les agapa ne fe failoient que pour fe marquer l'sinout

qu'on fe portoit les uns les autres , les premiers Cié.icr-s re-
cevoientle corps de

J.
Chrit aptes cesrej'as.Sc lîsconfinioi-

eiitpat làlesaUjrances qu'ils s'étoient données de leur- ami-
tié réc'proque. L'is^gapes ont duré long teins Se Teiîulicn Us
a deciiiesdans fon Apologétique. Les Conciles de Laodicée,
&• de Cartage les ont défendues, parce qu'il s'y comniettoit
d.sd-fordref.

Ag '.RI c.fm. MotquivientduGree.enLatin o^dM'ewm. îorte
de bouletblancqui croit fur les fapins, les meléfes,& fur la

plupart d.saibresâ gland. L'aj-aricfentbon , Se reluit la nuit
fur ces arbres. Il y a un agaric m.ile. S-: un agaric femelle- L'a-
garic mile a plus de force qucragaricfeinelle. D.il.riaiiiii.T.

z l.if.Cii. Cependant félon Charas tri-rt Je !.ireua:jtie C zi.

l'agaric femelle eft le iiieiUeur pour pluli.urs reiued.s Se fur
tout pour la teriaque il y adanslehaut Uauphiné des mon-
tagnes où ili'e trouve d:s arbres qui pioduu'ent defort bon
aguiic. Ilfaut feuleni.ni le favoir bien choifir.

^giiric.f.m Sorte de drogue qu'on trouve dans ks boutiques
d.:s Apotiq'-iaires, Se à laquell; M.flieuri les .s'.cdcins airi-

buentplufieursefiets.C L'a!;aric !;loii qu kyi.s uns,purgele
flegme. Se félon d'autres il eft chaud te afttingenr.

)

Agate, /"/• Motqui vient du Grec , en Latin Zéthxtti Purjj
pttcieufequieft à'otdmaiie decouleiirioii^e, fequi fuitiefc
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recherchée p Jtrtî les Ancit-rsC Tly»di«ir.5 fortes d'«|atej. 1

l'uns s'apc'ile A^ate s.rdoinî . O'J limplement U Serdoine,

l'Ajat-Onix, ou l'oni.K.l'Agate CalccJoine.OJ la cïlc:dom;i

l'Agate «.0!n.im.-,îc l'Agate il" \!einj..ne. Tout s c:i si" i

font dif:r.nus en couleur, St tftiiiucs difercmMicnt. Muti-

datesavoii dans Ion cabiu.tquair.- mile tilT.s d'Agate-Onix.

rompe. 8c Ncfon aimèrent particuln-teltl ntl.s Agatel ^ a

-

C domcs. L s .égaies r.onialn.s l'ont diveriili.-.sd'une inh-

niié do coLil.uts.ît crll.-s d'Alî.nn^ne ont aulliliUt agtem.-nt

paiticulier. Voy z\j Ui'cure Indien /. } ihap. i,i.li.i TAgatc
|

Oii.niale.ftpolic.luiraRicfcronygtaveen iiluf mille |0- 1

lies choLs. Pirrus enpoito't une. ou Us ncufMufi.5 ctoi.nt

gravées en relief av.c Apollon qui tenol: fa lire. VitBirjHf.

C. ta l'Agate puleive de la morfuie des béicsvenimeulis.

Elle defalteie un ubriciiant;sil la tient dans fa boudic, îc

caufedu bon h.utà c.iuiquilapotte. Il faut delà foi pour

croit, tout cela. )

^l»ic.f.f. Tirm: de tireur d'ot. C'eft uninftrument au milieu

duquel il y aune A;at«quifert.iicbtunirrot. [Pren.z TOtic

asaK'.Sjiravaill.?.
)

\Ai«"f j. MotdefeKimr.[ Agate èftbïIU'.charmante.Scfa^v.Jc

celle ijuaat6 vautini.uxqii; tou'.iilcsautics ]

AGE.

Ace f-r". Li première (îl.bêdu mot ^jefe prononce longue. ?c

fe marque d'un ace.-nr circonflexe .quand il ne commence

as une période, 8c qu'il s écrit par uu petit «.-n La:in «mi.

, Le mot d'âge en parUnt de la création fabuUufe du monde,

veutditcune!pacedc tcms,&il fut divifeen àged or.en .ige

d'argent, :n if ed airain. Se eiïàge de fer. L'àgc d'or, & lige

d'arc nt fure.-u I .s âges oii les hommes eroient les plus lieu

leux ; mais dans l'âge de fe-r , & d' nratn ils commcnccrcni à

fc plaindre, à foufrir & à travaill.t.
]

'^ge.f.m. Siècle, tfpacf de cent ans 1 Monficir d'AblancouU

aété l'un JcîO^nemens de l'on ?.Te 3 ijncur, fet.z vousdu-

jec votre colère dans la fuirc de tous Us à;cs. forr-'^.i.',

tfaumti.

Ami, dans cet âge brutal

rcgafe ert un clKval qui porte

Lis gr.inr, hommes à (hôpital.

feftàdire, ^uciescxccllens Poë'es font d'oijinaifc pau

vr-s, f* lieclaell, maître T.dcL ne doit rien craindre de

'« côte i.i )

fc^e. /; m. C ;ft un certain fms de la vie. [ ! a vie de

l'homme elt paiiagèe en divers aies, en'nfan e.en ieumfle.

rn â;e viril, en vicillcflc & en ige dtciepit. Has âge , ige

tendic, â|;e florifl'mt , .âît fait, 'âge mùr. Le bel âge, le

bon âge. i'i'icdedîliieiion.îgedeconfiiienc , ije caduc

Etica laHeur defonâge. .'li Ti-. Vjre ala p.imiérc fleur

de Ton ige. \tc.}phigf>iieprtf.'Ctf(ai\à^c,c't&^Aiie,éin

dtjt-.rruv. Etre fui le rt tour de l'.;î,î, •.^!'i Tut. C'cft àdi.e

f,r- A - .i/ier' en i^r. Se difç nfer d • ! 5';c piefcrit par les Loix,

Kaf. B:ij.:mcif,f"f. L-s iajrcs Indi ns tiennent qiill y a de la

honte d'atendirl.imort iuii Jje cajiic. (jn ,£w r.. l. j.r.j.

l.a femme d- Ujriuf qui et -'t prifonaiéic t-iioit entre lés

bras, lim fils, qui n'avoit pasentoie .it.int ligedelix ans.

'Vdu.'^m. /.j. c. II. On ne peut fjc la couinmi vendrefon

bien qu on ne foit cuà^e. Le Xj.-./'/'ii. L'à^' s'e-oulc , l'â-

ge fc pafl'e infrniibic rient.
]

'mAie S"». Cl mot en pulant des perfonncs, Se fedifànt abfo

iument.fignific viclIc/Te. Me.ilie-ut Fatiu et. it.i.i.;^ quand

il mou ut Monfi.U' l'a:"cal ccf.i\ant û:.ig:è.<ble Auteut iei

lettres Provinc esnttoitqiicnlrc deuif<<ç'i lois i;iiilrcn-

â'.i lefprit. ceii idire, quil n'itiiin jeune, ni victit.

jl» uiyi. C ». Ce mot fc du au figutt Jcs chevaux . & ll;',nifie le

tems quii'eftpifsé d puis que le th. val eft r.:, [l'âge des

ehevtux feco.-inuit .il.ursdeus, elle', ont chacune Icurn^Jin

& l'on ne peut bi.n parler de l'Ji;c d'un clieval fans en con-

Boitrc Ici principales dens En paibnt ptoveibu ement on
dit, /.'<,•» «y? /.«f f'xr Iti t''fv<ii.» , c'id a dite . qu'il n'im-

porte pas quel âge on ait pouiveii qu'on luir vi, ouicux St

i^u'on faOè encoïc aveca.dciir ce que font les icuncsgens.

Les vieillards allcgucinnt Se expliqiieroni t.int qu'il leur

(laiia ccpiovtttf* calcul fjvcuJ :UUi;.ilcU lui qu'en dp-

AGE.
tlére de vîjuîur, il en eft d'eux comme des chevaux : les feu-

ncs valent incomparablement mieux que les vieux. Si Ici

Dames for.: les ju^es deicsdiférens , elles donncroa: tou-

jours leur vois aux j<".inr5. )

' ^fe. [la. Ufc dit au figuré du lait des nourrices C'eft le

tcms qui se!l écoule depuis que li nourrice a ets en cou-
ches [ quel âje avoue lait , nourrice, a t il plui de 3. ou 4.

mois. On ne doit point faire de dilïculté de donner deux
nourrices à un enfant,pouiYCU quel âge des laits Se des pet'

fonncs ait quelque rapoit. ^HMriin i<,jf,riMl:ft fnr Ui dm.
ehif 3. J «

» ^^r. f.ir.. Ce mot au fijnréfe dit en parlant des bois Ceft
letcmsqui s'eft 1 cou édep:tis que e bois cli fut pic. [ Le
bois aian: p:l:'c un certain âge, n: fait plus que dèpeiir.

Pour fivoir auel âge pe'jt avir un bois, on n'a qu'àlefai-

le couper, Sc^arlcpiè dcTab-irag ; oa \oit combien il a

decercles, qui font auunt decionlauceque chaque année
^produite. Cnfnirattc deth^i'jftige i^ J

^^e.[ m. Terme .^>y?r»in»<ir, '-''i^' <<< ULum. C'eft lenom-
biedcs jours qui fe funt écoulez depuis,faconjou^on avec

le Soleil

^gt,igie. tdj. Ce moffe dit d'une ptrfonne qui a un certain

àgc [ Aîe-sandrcâjedc vingt ans fucctda a IF.mpire. ^H-
^T.l. I. fjaneois premier âge de vingt ans &4OU5. mois

fut facrè Roy de france aK.cims le;;. de Janvier IS15. Ou

^fé.iice. ai;. Ce mot ft difantabfokiment Scfans rien mar-
quer veut dire, qui eftdeja vieux.quiadel âge. (Le 14.. de
Mai de l'année 16:0. Henri IV. fut aUJfline au milieu de
Paiis,& encetenr.slà iictoit â^c Cateiinede Medicis mou-
rut de deplaifir a Klois le j. Janvier \\%i fie alors elle cioit

âséc)
f AtESCER. f. o. Ce mot au propte « pour dire parer,

apioprier.vieil'it. Se n'a bien cours que dans le ftilc bas.ou
le comique. On pronone «)«"if.( Si l'un veut ciii une fcn».

me plaifc, il la faut bien agencer: une partie de l'on mé.
rite i!c de l'es agrcmens eft dats ta beauté de l'es habits )

'agencer. V. a. Ce mot a'i figutt lignifie mettre en bon or-

dre, ranger. & eft plus uliic qu'au propre (Agencer le.cho-

fesa noireair. ^^01. Luc. Dédicace Je liiipiomets de fou ni:

le icin d'agences fcsiaurieis, Je l'ait d eu loiic des couton-

ncs- l'c/. /. 56.)

t l'^^rnter. r. r. S'apioprier.s'aiufter, fc parer, te mot Je s'a.

fcncer dans cette dernière lignification n eft pat tcuta fait

du bel ufage. Se ilf.:mblc avoir plus de cours dan> le lUlc

plailant que dans le bcaa& le noble.

( On a beau s'agencer &fuie les doux yeux

Quandoncftbicn paice.oneneft toujours mieux.
I^^met i'a:ir.- IJ.

D'honnêtes gens confeillant un jour VariUas de s'agencer un
peu mieux qu il ne faifoit, il répondit qu'U n'cio.t pas une
femme, .5: qu'ai exemple de chapelain , iloe fongcoit qu'à

fc bien agencer dansia bouile.
)

» j'_<_5<' 1 rr. Ce motprisfijurcment eft plus ufité qu'au pro-

pre. C'eft femeit.c d'une cenaincf3^n,s'ac.'mmi>det. âc fe

ranimer d uneccitaine manière. ( i.aUmt4gjrc defesmagni-

fi:]iics habits fe coucha tiv.ii de Ion U'H^lurle bucdci, .'«-

fiiifani le plus honnêtement qu il lui fut poflîbie l'^a.

^in. /. 10. e. I. )

^gcnetmeiit. f. m. Prononcez aJAnfeman. C'eft la difpofition

dont les chofes fe trouvent rangées. C'eft l'ordie & lama-

nicredont les choies fomdilpoUcs ( l'ailci de l'agenec-

menidesos L'agencement des os eft luerveillcat. L'agcn-

ccmcni des os a quelque choie de furpicnanL Vejet. Ve^i'i,

termn de Médecine. J
' jleeitcement. fm. Ce mot au figuré fi;-nific l'ordtc dont !ei

chofes font rangées. L'agencement Ac\ mots eft dific !e«

L'agencement des mot^ donne de la beauté a un dilcouri

Agencement dans ce fcns figure, viedlii.

f Agence /./. Krononcei«;«-.'.C'eftlach.iige îclafonrtion

d'Agent Ce mot d'a^cce fe dit par bien des gens , iniis

chaf d" gt vautniieux.ik eft plus intelligible f II pie.

tend à l'agcnecdu Cierge ou (.lùtot a la chiite d'Agent du

Clergé.;

t .^efJa. f m. Ce iiiot eft I ai'ii t~e font des tafclettei où

l'un «Mit les choie» dont ud veut le (CJ1«u\cdu, & quoa
veut
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Veut faire. Le mot. 4^<r>iJi n'entre que i!am les diicoiifS fa-

xiiilierSjO'i dsr.i le-, cntictiensiieiaillctie. ( Un bel A jcnd.i.

un (oli Agenda. | ai mis fur mon Agenda une petite partie

tics fottU'es de AlaiueT. tout mon Agenda en clt leiii-

plij
-"} AGENouiiiïR. r.if. Mettre à genon!t. fAgenoiulIez cet en-

enfant, fi le faites prier Dieu. Mttitz. at tnjtnt à ^rntux,

vaut mieux iju'agcnoliillez cetenfanr. )

.^^Agetitùsllsr. V. r. Je m'ajrinoïéiUiTj je rnagenouiUai^ JC ntt fuis rf^ff-

aoù'lié. C'eft fe mettre i genoux.

11 court à fon tombeau, de fes pleurs il le aïoiiille.

Et ne l'ofjiit toucher ,en terre il j'.i^tnî«i//«,

OaJeuu pptfrs. ^(frmpticn l. ;

On doit s'iîcenouiller lors q^''on piie Dieu. Ojielle iraplf.:

de b'agcnouiller devant des Dieux qu'on ttaine captifs en

tiiorapr.'»;. KALlar.c.UinutiHi Félix.)

'j'''
Iç""""^'''"' ^' '• Ce mot fc dit aiiHî par métaphore des dia

incaiix & desék'fans. C'eft plier les jam'ies dedevtnt fc fc

repofer deflus. ( Les cliameanx , & lest'léfans s'agenouil-

lent.).

Ac-ENï. f.Ki. Prononcez ajM. Tctmc it Fhi.'cffhii, lequel

vient du Latin U (igiiific qui agit,qui produit qiieîque eifet.

( l es i'iiilofoplics paden. de l'Agent, & du l'aticnt
)

vé^'n- fni. C'cil celui qui a embrallc les sfaires d'un naiticul.iet

(Je conCdciation,qu'. foliciteScaj'itpoarlesinte.é'.s deoi'.el-

<)Ucco.Timimj.uti; , de quelque corps, ou de quclqu; liiat.

( C'eft un Agent liabile, fidde , pafùjnn; U ardent, ttie

A£CUtgen.;raldu Clcigc.)

AGI.

>ciLï. «^;. Mot qui Tient du Latin «x.-'r. qui a de l'.igilité,

quieftdil;<oj,quiic leir.ucd une m an: i te loupl; ^clc_^^^.'lc.

( L'Efpagni/1 ell .-.gile, &. le Bafqiu' aufli. 11 y a des bctc» tres-

agik'S -lil- Marmcl. 1. 1.
)

t^lgiUment.adv. Vionoacc LitgiUmisii, Ccmotd^xend du laiiii

txili'er. C'cft à dire, d'une manicre agile, dii;~ ai;' foiiplc

& d fposjavec ajilitc. ('ni.archer agilement. )
~'

^iitiic. f. f. Mot qui vient du Latin U^iHiai, Souplefle de
corps, difpofitiûii du corps ifc remuer (Une grande ariiito.

Une agilité furprenaute. Une agilité ctonuamc. Avoir
beaucoup d'agilita. J

^^ir. v.n. Mot qui vient du Latin insère. Tti^i, ou j'-ig'i. fM-

S'T'>'i /'•'.?''>;'''•'
"S'- Cemotgc-néiaieuicnt païUnt.veui d.ie,

/aire, (le nom du poëme dramatique vient d'un mot Grec,

qui fignific <io-/r, pour inontrer que la nature de cetoïme
confifte dans l'af^ion. M<i'.cnr.!]iit,fiei,e 6.)

\/gir. r. n.Cc niotfcdu desclîofes naturelles, Jcfignihe pro-

duire quelque e.fct, faire elïct ( Le feu agit fans cclVc. Le
cliau4& !efrO!dagi(r;;nt cif-'rem:iicnt fur les corps. Bemier

Phijlijuc T. i La beauté agit puiifamir.en: fur les cœurs. )
oig", f. n' Ce mot fe dit en {.•>.rhnt de certaines maticresde

Tidep-iù pyf-cip.titmcut dt ligT.ue.Cz& h\ie iinprcflîon fur

la volonté 8c la poiter à quelque chofe. (llyadeux grâces,

l'une qu'en apellc fuffii:,nte
, parce qu'elle luffirpouragir,5c

l'autre éftcace qui eft abfolument neceflairc pour agir, Se

que tout le monde n'a pas Paf.l.z.)

^gir. V. ». Ce mot fe dit en p.'rl.int des chofes qui regaidcnt la

Médecine & veut diie tf:rer. ( Le rcmide agit puifl'am-

ment. Nous ft.ons agir d .lutres leinedcs pou; l.i guirij.

t^gii; 1/. ?i. Ce moi fedit en. termes i; /icafi.yMï , C'eft pourfui-

ïrequcîcuneujul^ice. (On agit criminellement contre les

rebelles, contre les traîtres , en un mot contre kj mé-
cli.iiîs.)

i^gir. V.n. Ce mot fedit des perfonncs ,& fignificfe conduire
d'une ceiTjinc nnniJrej en uler d'un cert.iin air avec les

gens. Se gouverner d'une façon particulière envers ceux

avec qui l'on : à f.ùie (' ne vous contr.ijgnez pas , tant que
nous agirons de concert, on ne rem.uquera tien dans ma
conduite qui puiife faire pénétrer le fecrct démon cœur.
\AatlAme Gamei de VnfconceUM. ^tift jjlott.x. Agir en ami, en
galant homme. ..Ail. Lue. ('Agir en homme d'iiorneur, en
homme de cœur, c'cft^ce qu'on ne doit point atendie du
Ceiu F. H. )

> i'^i'u Ce \ eibe n'eft poiflt uCié da.ns tous fes tems en qualité

AGW. 5?
de VetBî fW|fr»^«: mais feu 'fment en qtfalité de Veibo

im;<erfjiwel. (' Ou dit, il ne s'agit point dépende chofe, c'cft

à dire, i/ ii^ejl pai ait'fl.dn de peu dj fbvffr. AW Li^e. T. i. Le
livre dont il s'agit, etttout plein do fautes contre le bom
Un%,iy.Aurour , f.iilimeit de CleintrT. 2. lit. 9. C'eft à dire,

quand il cft befoin de juger, ou qu'il eftqueP.ioît de décider,

on doit dire fon lentimcnt d'un air (âge & modefte.)

>Mg::Ta)it. rartlcipe du Vcibc"^"»-. Ce raoc pris comme parti-

cipe cft indéclinable. ( Agilfant de cette forte, vous ferc^.

Madame, refpeftce de tout le monde. AgiflTm'. de cette lua-

niére, vous gngnercz,Meffi.;uts, l'afcftion de tous les Itonnî»

te. gens. J
«-</'/'•!-" , 'g'Jitnie. Cem")t fe confidcre .luîîT comme un adje-

rtif , Je alors il efl declm.ible. l! lignifie qui ell Vif, qui adiï

feu. (C'eft un liomiiK' .igiilànt. Rien ne marque plus com-
bien 1,1 foi cft éteinte ou peu agiflar.te dans les Crétiens que
le dipit qu'ils ont contre ceux qui n ont pas pour eux de là

lecounoiCancc. lXict'c,ejf.iii de morr.UT t.)

AciTtR,-!'. o. Ce mot vient du Latin tgit.tre. C'eft exciter,

u.suvoi:, remuer. ( Le Vent agite la Mer. .Abl. Luc. Le

bruit que le zépliire excite p.iimi les feiiilles des bocage»,

agiîoit doucement la foret, ^•t-ftz.ti: ert^vrrs , hrre i Madantt

deMint.tuJïir. L'efprit impur l'.igita jVCC de grandes convuj-

lions Pùir-i;^:a.',tiakveuii Tejlunent. Agiter l'air doucement.
^tU. Luc. )

•.^jivr T. a. Ce mot au figuré '•gn'fie inquiéter l'efprit, tour-

menter Ismc. ( L'horreur de fon c.imeragitoit.f'iiK.^;n.(.ï.

La peur de la mort l'agite. Teo.r^tf.)
* ...i^n.cr, V a. DiffUier, evam;ner,dcbatre, faire réflexion fur

uuc chofe. ( A'.'itcrune qucftion , agiter une afaire , agit»t

uuechof.- er. loi ir.émc.)

* ^'<r!:er.v,.i. Jettcr dans 1; tror.ble , &: dans la confufion«

bioiiiller.neître en guerre, t On verra les chofes les plus-

rcniarquables qui ont agité l'Italie. TMtmtiKt ,li!Jloire de Nani

l.i. Laguirie agite une partie de l'Lurope <'ifé nfuirei du

te/rji. )
S'.'jju-, T. r. Ce veil'C pris téciprooueirient ne fe dit d'ordinaire

qu'au figuré, 5c fij,n!fiefe tourmenter, s 'iv.quicter,fe trou-

ller.( L on fcfouleve,S l'on s'agite tant qu'on, peut dans

cet;e\ie. K!ctile,tfa:t de rairMe, T. I. Il s'agite de mille vi-

vons qii iladarîl'cfpf't J
K.'l(;iiiiiioi:.ff. Mot qui vient du Lstin .ytgitaiie , i~ qui fe pro-

nonce .'.j"'!;«ii. Il fij'ir.lle mouvement ,b peine qu'ouaoïi

qu'ouaeuë de m.^u-her. ( L'.igitjt'o.'ideiair cil remarqua-

ble. Ëernier,Pl-:j7,jiic le favail & lagit.uioudu clieminm ont

mis hors de crainte, &c. Voit. 1. a: '

» ^gitatu::. f.f. Cc mot au figuré le dit de l'efotit , de l'ame.on

du cœur , fc veut dire foins, ocupations, inquiétudes de l'.t-

ine ,n'.ouvemcns & troubles du cœur, ( Le nombre des

gens qui ne fon; ocupez que des néceilitezdelavieprcfentc

cft 11 grand,que relui dont l'efp rit a un peu plus d'^gitatieu Se

de uioiivcmens, u'cft p efque rien en comparaifon de cette

foule de ihipides. Les emplois d'efprirent.etiennentl'ame

dans une agitation agrcable. N;«/ïf;7.i»'^<'A'«''<''f. T.i. ir 1.

Elle eft dans une agitation d'efprit qui la mcthorsd'elle-

mcme. T^c. PkéJrt , Pref. C'eft en vous , Seigneur, qu'on

trouve une vie exempte d'siitation , Se de trouble ^rn,

Ci'f. I.Z.C.X la confta.Tce des fages n'eu que l'at de ren-

fermer leurs agit.u;ons dans leur cœur. La RiiLheJ'juCiiHt ,Té.

JllMO.tl.
)

A G N. ,

ACNï.4u,/?;n. Ce mot vient du Grccen Latin ^^"r.", pronon-

cés uni. C'eft le petit vrunc brebis , l*qucl ne pafl'e p.is

encore un an. ( Un agneau mâlCj vji agneau femcil; , un
^ bon agneau , un excellent agneau.i.i méchant agneau. L'a-

gneau loii cft délicat Scfain, L'ajp.eau «fi bon aprcsNoëlSc
api'es raques. Lcsrotiliours difentfa!-j.ner un ar^ne.iu , dé-

po'jiUcr un agneau,bjufet un agneau, vtiidci un agnciu, ôc
'

parer un agneau )

agneau F^ffl. C'eft l'Agneau que mangeoieri les Juifs àPS-

qucs en incmoirc de la délivrance du peuple de D,eu. ( Dieu
a iuftitué la cérémonie de l'Agneau falcal. Les Juils celé»

broient touslesanslafctedel'Agnea'.t r.-fcal. Le>tigneur

dit i Moi le, parlez a toute l'al!cnib>ée,& qu'au di'/.ici.c,oui

chacun prenne un ajneju pour fa famille. Cetagnciu fera

E z
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fins tsche & ce fera un ayieau mâle. Ttrt . Itcyal ExcJt. Ci:.)

\'^-t^tiai. Cemotnuti^uic fc dit .les pcifonnes.S: veut due

nue celui dont on parle eft tics doux, 6c cela p..ice qu'on

picnd l'agneau pour le Hinbolc de la douceur. ( Cit trj.mi

,j} un t^neau. Cciie expicflion & autics pateilljs n'ontdor-

dinaire couis que dam le difcouis familier. )

^^n^uA"'"""'- Ces niotsninifientJcfusChrift.&nefcd^-

femqucp3rlcsrredicateu;s&par ceux qui inftiuilcnt delà

Relif.ion. Ctfljefus Clicift qui eft l'Agneau fans tache, &
c'eftluiqae nous devons adorer

^gnilj.m. On prononce ««/ de deux filabes. Te mot vient

du Latin JÇ""'. L'ajiicl.ou mouton d'or, itoit une ancien-

ne nionoïc Françoile.qui doit d oi fin & qiji pcfoit 3 deniers

5 grains. Celle inonoie valoit dix Tous Parilis, ou aoiizc lous

fix deniers Toumois , 8c elle .ivoit d'un cote un agneau avec

unebandcrole, ScdcTiurie unecioi.-i. /.V^-r/fut fabiiouc

dutemsde la guerre des Albi„eois, pourpaicr les Croïk-z.

la plupart font de cet avis. Cependant Mcnlieurle Blanc

trainliijlori^ut dti monmi penfc que l'^intlat fut fait qu'au

temsde Loiiis9.

^yiel<r.v.n. Mot de ^erjjer & de tous ceux qui fontpaimiles

brebis. Prononcez prclquc ^'uli en trois (îlabes. Cift

faire un agneau (' C ell une brebis qui eft prête d ajneler.

ïrebis qui agnelc. Les Kiebis n'.igneicni ordinairement

qu une fois lannce. Elles agnelent depuis la Touflainî

jufqaau mois d'Avril. )

^5""/^/Nom de femme, prononceî4iie'(' Agnes S(>reauDe-

moifiUede rouraine cioit ielle& genereuic ,& futlaji'us

forte inclination de Charles 7 Roi de France.)

^VCNUs CifiuK l'ronon^ez 1 '">•'• C'eft un arbiificau qui jette

plulieurs branches fouplr;, Se mahutcs à rompre ;
6c qui a

les feuilles cinq il Cinq, ou fcptà fcpt, longues & i.noues.

L'.ignusCiftus portc»des fleurs qui font quelquefois lou-'

gcitics, Je quelque ois mêlées de bianc.

\Agiim.f.,'i. fiononcez «»i>*<,faifaiitce mol dca filabes- C'eft

uspeiit morceau de cire benire fur laquelle tft d'ordinaire

imprimieîafijuie d'un agneau ,6c qu oiicoiii-rc d un nior

ceau d ciofe broJce . ou enjoliv.-o. LIu bel agnus, un joli

agnus. On donne des agnus aux cufans.

A G Q.

AcoviE./T- Ce mot eft Grcc,& lignifie au ptoprc,rctat d'un ma-

lade qui eft il'extreinitc.cô'ai de Lichaieui nauitcllc contre

la maladic.ou la nature tait fonde: nier effet contre le ma!.

'* ^ji^ome.f. f. Ce mot au figuré fi^nifie une l'outrance cuicile,

un mortel toui ment, i' La vie des pauvres eiclaves eft une

loncue mort, ou une agonie continuelle V'C' /' j-

Ils allèrent i\i:c JtfusCliiita la montagne des Oliviers ,où

apics qu'il eut iiiufcrt une ludea^onie, il fut pris pour itic

cxpofc a tous les oprobres. Monlieur ^/ia. Timk -r la {^tnt.

ihd. I. )

^»^jltui>,i:f Ce mot fe dit au figu:c en parlant d'amour
;

maisfouvent danscelens le mot d'.<^o"" eft plus en.oiii: que

grave. ( l'iiilismc met a l'agonie, c'eli a die, :nc fait mouur.

Iii», des que je vous vois je fuis à l'ajonie .
c'cft à due , je me

meurs d'ainour linnque je vousapcii;oi. )

i^j«ni/J',Ti.n- t.trearagonie.[Ii agoiiile.]

^^cniftnt.pért. Qui icnd l'elpiit , qui .igonile. [ Je Vu vu

agonifant]

^ltii:fmi,f.m. Qui agonife [ Plier pour les agonifaus ]

A G R.

^W.K%lx,v. t. Jo-ndre ;».rlemoien de quelque ag'afe. Ata

cher avec des agrafes [ «igrafei un jufte aucorps ]

^i'*f'>ff- l'etit inftiumcnt de mctal qui fcrt àatachcr decer-

tains habits .^u'on afurlecoips [ Agiat'cbl.inche.ou noire]

^ij^raft Ttrmt ifjAnitr. Olici toiIiUe qui tient le bord de la

lioite.

Ac «.ANDi K., Mji. Faire pUit.gtand, tendre plus-grand, donner

flusd'éteiidueYagtandiiun jardin, agrandir une cour, les

Ciioicni incorporez 1 la ville vicloiieule, l'agrandirent, & la

furrifiérent. U fmi , hijltirt nHitiws/illi. Charicquint a^^randit

l'LrDPire. A//f . ij:[I»irr dr Frmncr,
)

* .f^r*n4iT. V. ê. CciuoipriifiguicuKatfigni£c^lcvci ilauslc

A CR,
monde Hure fortune mcillcuie,à un éi.-t plus confideiable.

fDe l'ail qu'il s'y p. end, il agrandira b;in:o. toute la njfon.
Danslc poftcuuÛ cii.ilabcaumoienu'a^tandir lespciioa-
ncs qu'il voudra.^

* S\i^tcfidli. V. r. te Tn^^rMuUi^je m'a^tdJiJjJJiift jr m'afr^tn^ùig
mtfmi tftanii , \t m't'ni dirjndi. C'tlt s'clcver à une foi-

lune plus conlidetable, c'cft r.ronicr auni.taipàu giaod. Se
p'us élevé que celui ou l'on ttoit. ^^r«/,a<r & »'- ,i»ndit

pris figuiément ne fc difciit que des peifoniics qui font

dc|a bien avec la foitunc , f< l'on ne dira jamais du Sr. T. de
L. ni du Sr V. qui ne uni que de milciablcs iicres , L. 6: V.

s'jgrr,nd:nc,'it Maisoudiia Mr. N. qu; cil dcjaliiiihc & fi

confidcrc s'agrandit toi's les |ouis, & l'on en a de la joie.

Dans les b.*. Il:, ocafiuiisdi- sagiantiir, iln eft piciciur point

dclidclitc quiut loital'epieuve Pdr.l'„i.iy. CI.ciLVtqi.e»

à t'orce de s'agiandii , <ibligéicnt peu a peu les Moines à
fe mcttie fous la proieilion du Pape, & il s'entmter de U
juridiiflion Epilcopale fi»l'MU,di,tti:efitiC.x ) Ou ne (e

poulie, ôcl'on ne s'agrandit dans le monde que pouiaug.
roentei I idce que chacun fc foirne de foi. NuiJr, hSftit, T.u

Lom de trembler pour elle, il lui fautaplaudii,

Fuilqu'cUe va coinbaiiv elle vas'agianU:i.

Catit tiar, a i.

^fTéniHJftmtni , f.m. Viunonccz ifranjijftmjn. Plus grand*
étendui:. L'agiandill'cmcnt de Paris eftconfidéiable ]

* ^i^ran^ijftminr. E.lcv:tiona une meilleure fortune, bonger
à lonagiandiilcmeni. ^11.

AcKAVË ,f.f. Tcrmt d'Lfli(i. Excommunication agravaiue,

c.\coinmun c.^iiun qui augmente p.ir dégiez les peines de
l'i'NC miTiai.le, a caufequ il peififte danslc déicb.'.nauce.

yAj,':r:ir,v.^ Augmenter. ( Ciicouftaitecs qui agiavint le

pjihé.fi/Ax
)

^_,r^ve, aj^nvti,^di. Augmente, fait plus grand qu'il n^tMC
( Son crime eft agravc,fat'aure eft agra . ce

)
* ^^r,ivé,agtAviey^Aj. Ce mot le trouve dans 1rs ouvrages but.

lclqu.s,pout ditcfifinri. LadelTus achevant fun l'ommcte
les yeux encore j^t»vt, il fe trouva que le bon homme a\aic

le doigt ou vous,favez U F»h.«*mvet:et, t.^^V'K.

S'iij^rtVf,v.r, Ce vctbe piis réciproquement n'eft pas 1-iei»

ulitc dans toutes les pcilonnes de les teins , & il >ignilic s'au-

gmcnter ( Sun crime s'a^iave pai la depi'liiion dc$ té-

moins. Tif.f'. Sa faute s'eftigravrc par fa conduite.
)

AcREABlE, tdj. Qui plait, qui agtce. ( Etre agréable a tout 1»
monde

)

*

^gréalilr,f.m. Toutcequip!ait,~tout cequi agrée, ( Molière a
quitc pour le bouton, l'agieablejc 1/fin Dtifux. )

s^grt.ii'Umtfity Adw \\ci plailîr , d'une manière agréable , avec

efptit. Paftei agréablement la ne. ^<i/. Tourner les cho-
fci le plus-.igreablemeni du monde. Mtl. Prit.

)

w^jj'w.Ceveibe eft "<«", pour due, avoir 1 agrément, plaite.

( M faut ..voir du mente pour avoir le Uonheui d agicer aiu

honnêtes gens ; il même il eft bon que ce mérite brille.

Agicetau l'rince,faconduitc agieeà fun mairie )

^^^•tti.-^.a Ce verbe eft ac1if,pout dite conlcnrir. avoir pour
a;;t.'able, trouver -on. ( Agréer un maiiage,& l'on dit auAî

au paftit. Cern.iiiageaéteagicedu Roy Taro. tl*i. : )

^^j.ii.x t. Terme./» "«'. C'eft équiper un Vailfeau de rquics

les chofes ncLCÛ'aire* pour un voyage de long cours. & le

fournir de cordages, de voiles, de Canons, de boulets K
mcLhes. ( Agréer un Vaifleau, ).

S'ifiirr Terme d* '»»•• s'équ per de tout pour un vojrage

de long cou. s. f llsfe font agirez en fo.'t peu de tems.
)

^(Ttrur, f. m. Terme de 'w'. C'eft celui qui cqu pe un Vjjf.

feaude cordages, de voiles, fc de toute autie choie nece^

fane pour un voyagede longcouis II faut lirvoudelagic-

eut de notre bord. Il toutes choies font en éiat.)

AcxEoEa, '-'.,. Ce mot fe dit en pailant depaiticulicn qui

tous enicmblc font un corps
i
Se lirnihe ircevoir quelqu'un

d.uiscccoips, le conlîderer comme une pallie decccorpa.

^fr j4,»ii ,f.f. Hécrptiunaii nombre de ceux ]uicoinpofcac

un corps. ( Ktred'ini corps pjr as igar ion. r»"«, r/<'*>»M )

^iijUiu.f m. refont les Dotkeuis en Droil,qui Ibiilducoips

de la Faculté ^: qu'on 1 ctabl.spoii Icloulagenicni des l'io-

fefl'cur». ( Il eU des agtcgez. ) Ce mot fe du audi des Do -

^teuisen Midecine, quifoot icpisauCol^c det MedcciJU

dcqueli^uc NUc,
AcikllL.
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Acre 11. Voyez ^S"x..
Agkcuint. / Kl. Tioacacez agi rm^n. C'eft-à dite , bonne

giac; , air qui plaît dans une peifonne > manières qui
a^ti-eiit en quticun. Un agrément fingulier

,
particiiher,

granJ,inexpr;maMe, un agicrQ'UEchsrmant.touchant. Elle a

oanç toute làpetlciine un agrcincnt qui enchante. Scar.rotn.

Rien n'apiochr de fonagrcincnt Sr.Evrtm^nt ^eptra. Dire

Ic&cholcï avec le dîinicr agiémcnt. MaUami Çtriet V^fc^n.

cille,mortj.ihitx. Donner un agrément humain à des piroles

toutes divines. On fut touche des agrcmens quiparoilTcnt

en toute fa perfonnc. Vnfcor,. clin, ^rtcjii, T. i. )

wiigrimtn'.f.m. Inclination, penchant , bonnc^ grâces, ('lia on
air qui lui gagne l'ajiémcni de ceux qui le voient. Ctxniti

frAii(ùifi.c.i. Sa conduite lui a donne l'agicmcnt du liince)
^^r{nieiir,f,m. c'cft un laport charmant des trais avec l'air

d'une perl'onne, ou de quelque chofe qu'on a peint. (Les

agrémensnaiilentdela régularité. St. Eirtra»»/.)

,^^rtmi„t.f.m. Tatne d'org.m-.fte. C'eftune forte de petite ca-

dence ou de pincement qui le fait fut l'orgue. ( Faire un
agrément.)

^^leiiMr.t. C. M. Terme de brtdeur, i- dt bmtotmitr. Tetit ouvrage

de broderie qui fert à relever la befogne. Petite chofe |olic

qu'on met fur le bouton pour lui donner plus d'air. ( ItauC

mettre I.Î un périt agtéinenr.Voila un agrément qui meplait

fort. C'ert un joli agrément, & qui vient bien là )

^lrimtnt,r.m 1 eime àe ptirucjui'r. Ce fontles cheveux bou-
clez qui acompagnent les lemples & qui font apellez agré-

ment a caufe qu ils donnent un air plus agréable au vifage.

( Un agrément bien tracé. Faite una^iéinent, tracer un agré-

ment )

^gnmtnt.
f. m. Confcnteracnt. ( Avoir l'agrément du Roy

pour une charge Demander l'agrément du Prince pour i

quelque choie O.'teniil'agremcnt du Prince pou.' quelque i

oiicc conùdetablc, le H.oy arcfulclon ajré.ucutà cettepcr- '

lonne. )
|

^' ^ig'-ment.j.m. Mot plùlant ulî:é p.-.rmi les femmes pour 1

dire un Uv'-menr. ( Ellep'end un a^r i- ment, Madame u'eft pas •]

vilible, on lui vient de donner un agiément. )
/*

AcREssEuR,/"»». C eft cel^i qui aiaque le premier. ( Il e-'^*^/

l'agieileur. Le vaUt qui étoit colère le jetta fui l'agrclkur.

^i.tiT»<i A" (!///.(, T. 1. 1- 3.

On a tiié mon Père, il ctoit l'agreircut.

Corn. Cri- J, 4. /^ 5. )

t A G RE iTE, adj. C: mot 1 ienr du Latin 'ireflii, & fe prononce
.comme ii elt éciir II veut d re nt/ii^'i^, fim-iT^f, chimpctie,

& il le dit proprement des licii.x & des cliofes ; maisiln'eft

d ordinaire qiuda.ns la bouche des favans, & même dans le

difcours : car les Dames polies , ni le peuple n entendent
pas ce que ceft qu un paisajrcfte , u.ve région agrelte &
barbare.

'^i''^') ••''] Ce mot fe dit des peifonnes, & fignifie peu poli,

peu civil. (L'Abéfang.... dtd une liumem agreltc & bizare,
lui qui paioilToit lï doux, lî honncie ôcli arable avant que
de fc métimotpiioler en médecin.^

^Ag.f^, "grés., c»..T.r,7 fm tcnne de mer. Ce font tous les

cordages nécellàircs pour un VaiHesu. [ Portct les agrez,

ou les .igreils au Vaiileau , le Va;:reau a tous fes .îg.ez.]

agripe', agroupcr, voyez le vieux DicV.onnaire Univctfel

inquaito

J.tsaicaLiuRE, / / L'art de cultiver la terre ( S'adonnera
ra.,:iculturc. .itt. j

t ftGMi'iR,ï'.4. Prendre ( Elle agtipe tout ce qu'elle voit, j

AOROUPE R,_g'f"</"'r, -. . rf Terme lic l'cimttre. L'Un & l'autre fe

dît Mettre plulieuts corps à un peloron , acoupler ,ôc ra-

malTciplulieurs corps enfemble ( Il faut que les membres
roiciuagioupez de mtmt que les figures.»^*-; defti.iiure.

)
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onnaux font courjgeqx & ils s'aguerrlflènt dans ces noa-
veaiix troubles.

AGuET, >> Ce mot vieillit un peu Se ne trouvebien fa place

que dans le Satj'iique jou comique, & quelquefois dans le

Uile grave & Cretien, dont on le fert, lors qu'on prêche,

11 lignifie embûches , nilès S: tineflls de la perlbnne qui

épie , & il ne fe dit qu'au pluneL CLviter les aguets des
m,.chans.

I! ne fe trouille point d'aucun Toupçon jaloux

Se moque des .15 i^" d un impuilDuic époux>
Téophtte, potjiet. Satire.

Sans guide il a laiUe celte b "nté Je mœuK
Expolec aux açw" desrules fedjftems.

Mfl. Ectltd'.s fem.nts. a.i.
/"5.J

A G U-

AgjERRir,^, ». Rendre propre .1 la guerre [ Aguerrir les peu-
ples „<W. Il aguer.il (es troupes par de contmuels exer-

cices, f '5;<r HiHorui^e dr L'an i+.

S'apurrhjVA. Devenir plus brave, plus vaillant & plus propre

a faire la guerre, le m agi<errii, je m'ti^HeTTtjioUt]e rn^Agiurru^

ji mefnii a^Htrri. Les Alemans £c lousïes peuples .Scp'.emii-

A H.

AH' Interjeclion quifert àmarqnetl'amoui, lajoic, leplaiCr,.

la colère, l'inclination, ou quelque autre mouvement d«
l'aine { Ah, que d'amour. Quand après l'abicnce, on revoit

ce qu'on .linie. C» Oandin.

Ah I qu'il eft dangeteux quand on a bien aimé

De revoit les beaux yeux qui nous avoicnt chaimé
La Cf rrtîcjfe de U Suz^e^ Porjîes.

Ah, ah ! chien, ah! double chien, mâtine de ceivclle

Ta perfecjiion fera t-elle éternelle?

M'-àere étourdi, a. 5. /* r.

Alt I que vous êtes proms
Lamouch: io.it d un coup a la tète vous monte:

Mot. tiouràt a. i.f.%.

Ail ha ; fi jeune encor vous jouez de ces tours

tMot.ettle ji. 5. f.^,

A.'i, ah, ah, ah, ah, ah ! O traiire.ô bouiieiu d'hoinme!

ilo!. eto-Aidta.l.f. 7.

Te voila païé de ta lailleiie ah ! ah I ah ! ah '. ah I Mol. prit,

AH A.

'AH\Ny.OT.yieuxmot Champenois 5c Picard qui s'eftJitautrÇi

fois des terres qui éîoienten labour i mais aprefent dansce

fcns la il clitùut à tait hoisd'ulage.

I
* Ai'aii. /^T». Mor qui veut dire grand' peine , grand travail

de corps, grand ?fort Le mot d'tdjn , en ce fens eft figuré,

Scn'ellen ufagequiedansleftileplaifantSc comique, (taire

une chofe avec Alian On voit leuta nerfs, leurs raufdes St-

Icuis veines, s'enticr d'Ahan. Scarin f^man comique. Suer

d'aiian St. .-imAnt fotfe^

Tait en fuant prefque d'Ahan
Le lendemain de la >aintjean

L -tire', muf' htlioriejue.

f Ahanaùle ad\. mor vieux & qui ne fe dit plus que parmi quel-

ques laboureurs de Champagne Se de icardie. il fe dit des

terres & lignifie Ul'ri:iTah'e,-<yi\ fe peut cultiver que l'on peut

laliouter. lia cinquante arpeni de teires ahanibles
]

\ K'iMer.v.a. Mot hors d'ufage pour dire cultivet quelque
terre, labourer. [ On Ahane tous les ans les Terres.)

•
\ K-i^mer. v. r. Ce mot fe prend quelquefois an figuré, mais

feulement dans le ftiie plailânt & fatrrique, car il eft vieux.

Ceft travailleravec peinepour fhire qu.:lque c.iole. ^voii<

de 11 peine pour faite quelque chofe. Siier a force de tra-

viller a quelque ouviage [Le bouhoinnje Chapelain a bien.

ahané t,our faire Ion pocme de la I ucelle • mais aolfi U en a-

ete lecompenlé comme d'une bonne chofe. ]

A H E.

t AHEURTEMEKT/».Pro«Br«e,A*«n-/«»«n. Ce tnotvieiUit&fc

dit des perfonnes. U n'eft uGtéque dansleftile bas, dans^

le tomique. le mordant , ou lefatirique. 11 fignifie opimâ-

treté,aiacl)ement ferme que l'on a pour quelque cnofe. (U
n'a pas été de l'avis des autres pai un pur aheurrement qu'il.

avoir à fon opinion- Son aiieuttement eft condamnable.

C'eftun maudit aheurteinent qui lui fait tort dansl'efpritdc

toutes les Dames qui! a l'honneur de frequentei. ]

Ahetirtt, *l,cnr:U.aij. Ce mot fcdit des perfonnes» & fignifie •

Ê 3 opiiuitie>.
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optoiltr{,<]nieftar}chcàun fcniiniriit doni il neveut point

démordre, [il ertaheurtijcel» Elle eftaUeuncei cette opi-

nioni !i elle n'en ilcnoidra lamiis.
]

j$^A' 'ttrur.v.r. Itm'ithfwte. U n'uieurtaije mt fîtii aheurtt. Ce
mot net peut d.re qucdcsperfonnes; & il lignifie s'opini.

itrei , » atacher avec upinijuctû à quelque opinion , & la

Soutenir opiniânément. [ lle!ld'unerpiiifot&orgucilleui
Je''i''«'<''«i tiop'afon fentiracnt. Il y en a quelquefois qû
dans les compagnies s'ahcurttnt biuiilemcnt à te qu'ils »eu-
Icot , Ce il: foui liic les autics. ]

A H I.
I

Am. Quelques rafineuts en maiitred'Ofiographe.ccrirentce '

mot A"" fans h. Mais comme le nombre de ccsMeflieurs '

n'eft ni foit giand , ni fott coBfiJvrable , il eft bon d'atcndre
£e que les plus famcuï Auteuij feront à cet égard. A'jieft

une foitcd'intcrjcftion invenice pour marquer le mou»c-
iBjrtuaturcl d'une petfonne qui Tent qu'on lui caiircpueU
«jue do'jlcur, ou qu'on lui fait quc"que mal en le tiaitant ou-
«iigcufcmcjit. [ Ahi.Alu.ahi, doucement, Dieu me danne, i

c'cft fott mal in ufer. M«L pref.j <j Alù.alv, .'i l'aide au '

jiieu:t>£,i;ufecoars,onm'airoi)iiKc M»! itcurdiA.z. s.j. Ah\,
alii, a!. i, vous ne m'avez pas dit que les coup* ea fcioient.
M»!T'i[Sc.r,2 '<

^«. C'cftaufli une inicrjertion qui fertà marquer quelqi-e dé-
'

goût ou quelque mipiis. [ Alii ! lauTons cela, iln'cftpaj
qaelliou <ic caulci.

~

I

Ain.
I

A-rn-Pf. Prononcez ide. En EfpagHol 41W». Secours, aflT- '

fiance. Le mot d'aide eu ce fens n'a de pluriel, qu'en l'oelîe. |

[apcllerfcs voifinsafonaide. Ai/. /.ne. C'eft le dernier des
mau.\ dimplotcr l'aiJc d'un traître. Ail. Tac, S'il ne lient |

qu'à vous plia bien. fott pour obten'ir cotre aide, je vous i

tonjuiedcprcndrela conJuitedenottebaïquc. A/s/ i'.ipiii
i

«. 1. Jenc fuis p.is aficz lieuicu.v pour en venir à bout fans '

Vo:ic aide, nemeUrefufezpas. Cifl.Uit.T.i. /«/.lii.

Lors «\ ccliacun me fuittu dîfens ma querelle

Je te liiisobligéd'uncaidc fifidcle.

Cl'ir.tu, fl,: 2 part, l'fiume i«

Que fes maux oi fiinczpartonaideil furmowe
M^isleut e.tminitc ne fe contente pas

Ouc cette aide foit foire .il faut qu'elle feitpromte
ltld!.::t,r>rC.: fur. rpi::mr ^o.

Enfin il n'eft lien tel. Madame, &:ciove?-moi
CVie d'avoir un m.iii 'a nuit .auprès de foi

Ne fiit-cei|ue pour l'Iicur d'avoir qui vous faliie

D'un Dieu vous foit en a'de alors qu'on cternui:.

^fe'. ttcu r 1.

/iiJt /". C Terme de P //f i«n. Aide en ce fens a un pluriel , &
fif nifiela Rcli^.icufcqui aide celle qui eft en charge. T Don-
ner une aide a une oficicie, ici'ufet une aide b une oëciére.

Flic 2 pluliiu'i aides ]

AiDES.f/. Ce motcn p.iibnt de cabeHes n'a point de lingu-

lier,& ilaptisfonnom du ini>td'4i.!i-r
, pAtce qu'au com-

nencemcnt In iitJii iioicnt pluGenrs petis droits qu'on le

voit fur toutes fortes de maichanJillspour favonfet lesen-

ticpiifi'5 du Roi a caulc <|uc lestinanres ilofou PL-mainc n'y

puuvoient fufiie ,fc alois /ti-iiJci ncihiioicnt<fu'iin tvnis,

mais auiuurillii'.i elles funt pctj tiucllcs, les uns cioieni
qu'elles ont été établies fous le rcgnedu R>>i l'.'n, Sclescu-
ties qu'elles l'ont cie auparavant. Voiez là dili'u.s ii Cmijn
dti ftitiinceiizlii ilutTiirÂifiXtîitfiiîci. Qtioiqu'i! en foi, On
apclle auii>uid'lini«i./ritnusicsimpà:bqie p.iicnt le V'U . la

biéie.lecidie.&iouieslesboiiroiisqui le confiiuieni fur les

lieu», ou qui firtcnt ,fcqui entrent pat les bureaux d< s fer

ra.-s Etablies pour cela ("tsimpoufont ledioitde vinfticme,

de dixième, de douzic'me , de qu uiiéme , de liuiiiemc > ou le

dro : léf^l^.lei^ros desvins.discidics.des poirez , eaux de
vic,& autres boillùns. \o\c.'l' B il lUi mJn dtfrjiDci un fi\.

me eni677. r Afeimfr lesaiJ,-s Les aides font aiufreslj
K^ilfi Cf. Terme rf' m«'i.*/r. Ce luni Icsmouvcnensdescuit
fn, de» ïambes, du l'on de la lanj-ue , ^: les clrets dout 5c mo-
dfrc7. de la btide ,de l'épeion.du cave(un,de la paule,de
J'ailion do» iambcj pour fane oS. ii les chovaux qu'on monie
fr. Ii-sfjirettavjillcr. Le mot.i'*iWr en ce fcns nefe du point
au IJnijithai. [ Hùni jro.i: I^ch iiavikki d.'iir.ci UsitiJn

AID.
bien à ptopos,fairerentiidoucemeni lesnifeii oh chevaL
Quand un cheval n'obiit point auK aides du gras des jimbes,

on fait venir l'éperon aj fecouts. Se fervit des aidcS avec
adrefle. Cheval qui s'endort au: aides. Cheval q'ri a les ai-

des fines , donnct les aides Hr.es , donner les aides délicates.

Donner les aides douces,daiuict les a:dcs trop ludcs. Cheval

qui connoitlcs aides, c;hcva' qui upond aux aides. Cheval

qui prend Cncincnilcsaidcs.Sc fcivir dcsaidcidc la giulCt

fe fcrvii des aides du cavcfon.

}

^idf dect'témamti f.m. C'ellun06ciet qui aide le grand MâiiK
des cérémonies aux Sacres des n.ois,aui Externes, aux Ma-
ïiages, aj! Pcf.iïpes funcbtes des Rois f: dtsP..eines&de»
PrinceCo. Qu.indr.\:dedes Ccirmonie.; cft dauî iey.ercic»

de £1 chugc, il tiect .\ h main un biiton qui efi couvert de ve-

lours louje,qui a le pommeau à ivoire. L'aide des cérémo-
nies piérc le lerment de tîielitecu'.ie les mai es du gtiud Mil-

ue delamiifon. Le E.oy fe lert quclqucfo!» du gtard Mai-
ne, du Maitrc des cérémonies, ou de l'Aide des Crrcmo.iiet

pour ;>orier fes ordres aux Pirlcir.cns ; Â alors le grand Maî-

tre, ou l'Aide des Ccri-mo nies prend place,l'opéc au côté, au
ran;:de .Mellîeuis les Co.'.fciilets. Le grandMait::a un Lon-
feiCcr aptes lui : mais le .Maître, £t l'Aide des ce: rnioaies

font les derniers au ,• inj des Coiifciilert , &; ils ont le batoa

deecié:DOnies.ilairain. Le Maître des cérémonies, fie l'Ai-

de des cctenionies fe doivent uouvei l'uii.o'j l'juc c aux
prémiete;. Se aux dernières audiences des Anibaflàdeursei-

l;30rdina',re$ ; Le pi.ind Maiirc des ceiimonies,lc .Maiire ou
l'Aide des cérémonies marche un peu devant l'Ambaridcur
Maladroite dcl'AmbaiTadeur :& cela dcpui-- le basdeTel-
caUec jufqu'à la fjic des Gardes

,
pout a. cuir le B.oy que

l'Amballideur monte "e qu'il cft près d'entrer.

^lit ihUçtnl'.m. c'cft un manxuvre f|Ui lert les maçons,
lors qu'ils uavaiiiem. ( Un aide 'amadou a bien de la peine

t'. gii'.netres pcu.lesaidesàtnaçon fontpiefquîauflimifer».

bles que Tomas de Loimes& autres pauvres £c maliicateux

lioiailieuis

Otii , n'alliez. vous jamais , pour fîn'r ma chaolblli

Dedans les l'aies nuins de quelque aide àuiacon
S*r. Pc-.r.

v^/iriffxmp./TTji. C'eft Un Olîcier qui eft auprès du Lieu'.*-

nant gênerai, ou du Marcch.ii de Camp , & qui reçoit Se pone
Icsordresderiinoudel'autie aux endroits 5e aux perfoa-

ncs qu'on lui inaïque. Il y a aiJli des ^M.lti-di Cimp dm T. r.ce

•Tontceuz que le Roy choilit pour porter fe^ ordres, quand il

cil au Camp. ( Utre Aide de Camp du Lieu:cnint gênerai,

Luc AidedeCampduRoy. L'Aide de Camp don cuefa^e,

iidcle , & vigilant.)

h>df hl.tftr ,f. m. i.'tft unofcîet qui aide le MaiorSe qui fait

lachargedeMajorquand le M.-jofD'yeft p.is. (Chaque régi-

ment de cavalerie n'a qu un ./l'dt M.1I", & chaque rcçiineot

d infanterie en a deux, a la leL-tve du tcgim-'nt dîs Caidet

qui en a quatre Chaque place de guérie n'a qu'un Major qui
a plus , ou moins d'.udu.Mtitri félon que la place cft pctii^

ou grande. lUft,iii/r .A/<j>r aaiegimeni de. )

.^iJidcca'fne. Olîcier de cuiCnc dans ooc raaifon opulente,

lequel ai le le cuilînier.

^lii t nintliHr dt oêiiifm. Oficicr qui eft obligé fui le port je

dansicschanticis, deniettie le bo'; p.-.r le m. lieu ilan, le»

mcnibiutk s,£c d c l'y arranger de furie que la mefuie t'y trou-

ve bonne. Vrdam.ta.ttj xfé^MlItl dt Ptr».

^ !'éiiCr,^iv. Aufccours. (Crier à l'aide ./<t.'.
)

^C*<dt. A la faveur. [ La Icdition fiit cioufce^ t'aide de*

ttoupcj.v-<t/.T«.]

sytidtr, V. A. Prononcés iii, en latin imi'/, en «Tpa-nol tnuSm
C'eft être utile , fervit, comr bu.-r. 1r¥-rl>' .l'dt-r fu.jiini-

Diodiatementd'un verbeiveiit 1 rlapani-

cule .A. Je te piie de m'aidcr r .le. ..<<-

/.KcT.i.Celaaideilotlte',/ -'•'•'!.

^.diT,ii. ». Ce mot fc difani .
.- la

perfoaneà l'acufaiif.Séce.... v,. . , .v,.. - . a^:-..; . „ :.^*\-

tic £ivorircr,i|<>:'i:x quelcuo. { Aider quelcun defon ciédit.

Jiidn, V. n. Ce mat îi difant de< chofes, *eai le datif fie CjnUie,

fcrrir , fupléer. ( .\poUon «.Vr» la naillànce de; beaux el"-

ptits. t?»»». r»/. AiJeràlafoimnedequeicun. X'«. iÇ»n./|.

Alilct iU IcUtC, i''.,» l'f^ii.-r tkit (jM nijifii .\j}^ «/'i'»». )
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'^titr, V. t. Ternie de mun'egt. c'eft (outenir un cheval& faire

en forte qu'il trayaiUe lois qu'il le faut, & qu'il marque bien

tous les tems. ( Aidez votre cheval de la langue, aidez le du

pras des jambes. Aider l'on clieval, delà j.iule- )

S*i:l'r, v.r. U m'a'.de , je m! fuis a:dc
, jr m'itid.11. Se fecourir,

fe fervir,s'étre utile à loi même. (S'aider de l'es mains. 1 ji/.

S>i'ui. l.j S'aider des armes de la toi. Gom.Pct. Il ne s'iid'î

p(>int, il démente les btahcroiiiz. ^IiI.Lhc.T.i. Aide- toi &
Dieu t'. idera. So'tidtf')ovrriicfom dire qu'il faut travailler.

Se que Dieu bénira notre trav.iil. )

AiEuc./ra. Cemot eft mafculin,& faitaa plutiel/ti>.v.v. C'efl

le père du père, ou de la mère. [ Aïeul paternel, oumaternel.

^fiil.f.m. En latin .ivus, en Italien avolo,enEfpagnol.^i«t/o.

Le mot d'.iieul t'ait au pluriel aieux, & ûgnific le père du pcre,

ou de lamete. (Son aiculctoit brave, fon a'teuîétoitcour.i-

genx, généreux, fonaieulcioitfavant, doé^le. Sonaieuletoit

un habile liomme. )

^inix.f.m. Ce fbntlcs parens qui nous ont précédé& qui

font morts. ( Ses aïeux oitléte tous degrans hommes. Ses

aïeux font cllimez.parce qii'ilsout cte gens démérite. Ses

aïeux font illuftres dans riiiftoire,ils font célèbres pat la gran-

deur de leurs aétions.

Ce long amas d'mcux que vous difainez tous

Sont autant de témoins qui paileni comte vous.

Dépr.f-.r. f

.

^itrle,f.f. Lanière du pcre, ou de la mère. [ Aieulepiternelle,

ou maternelle , fou aieulc maternelle' Madame N. ctoit ce

qu'on apelle une femme forte.
)
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Aiots, /?»!. ir/. Oifeau de rapine 'im-ie, ou noir, qui a les jam-

bes courtes , 8c jaunes \ le bec noir , long , & crochu , ôc la

queuécourte. [ L'aigle nouriitfes petits jufques a ce qu'ils

fichent voler, & alors elle les c^ulic de Ion aire. Dd 1. 1. c.:j.

Aigle mile, aigle femelle, un aigle ni/ir. ^bl. L'aigle fauv-,

qu'onapele \oyafc ,iii bonne; mais la meilleii-c de cette

forte d'aigle a des marques blanches lur ledosSc furlatéte,

L'aiîle noire cft plus petite que la Royale. L'aigle fait fon

îire fur quelque hfur rocher des Pais d'Occident. L'ai;;lefe

nour.iî de la chair des oifeaiix , ou des lierres qu'elle prend.

EUe vit fort long tems Se ne meurt ordinairement que
p.irce qu'elle ne kauroit plus manger. L'.iigle a la vue tics-

perçi!nte,& aufii pour due qii une perlpnne a bonnevuë, on
dit qu'il a des yeux d'aigle. T.tidif

, faucem.cTie. 1. Par. ci.

L'sifrle hait le Roitelet, & en a peur.

^i^'i.f.f. C'ell l'cnfeign; des Légions des Anciens'P,omains,

qu'on apella aigle,p:.ice qu'il y avoit a leurenfe'gne laligu-

led une aigle. Le motd'njg'c ,fn ce fenseil toujours fcmi-

nin. Une aiglebien faite, uce aigle bien brodée, i'oiter

)-aigl e. Il aima mieux mourrr que de le laifTer arracher l'aigl e.

Ils virent briller les Aigles & les enfeignes des Légions.
•.yiilixncoHr ."^

*^igle. Ce mot au figuré eft fémi.iin ,5c lignifie armie du an-
cien! %om.vvi, troupesdes Anciens .\omains. { C'eft votre fa-

gçffe Icule qui a donne delà tet;ciua l'.-iigleîVcmline.P.ifrM,

Guêtre plus que civile, ou la fureur d un homme
Fit voir Mgic contre j_çV , ci Korne contre Rome.

B'clc:'.f,[,;.-.tW!. Il)
*^iglf. Ce mot cil mafculin, aufli (tminin Icrs qu'il fisTnifie les

tioupes,&les aim:csdu feul Er.i-ereur quil'oit aujourdui

en Europe. On ne fauioit parler, ni diU'tii^le éicnhce , ni du
luftre des lis. tJowi. f'oe/.

*Ay.v,/:w. Ce mot lignifie aaffi l'Empire d'Alemagne.&l'A-
Icmagnemimc. (L'Aigle commence à trioir.plier. Le Turc
étonna l'ai^Je ; mais a Ion tour l'aigle a épouvante le T'urc.

)
• h'^h. Ce mot le dit de l'efpi it,& il veut dire.graiid, ptnetrant,

élevé. Le mot d' Ktg!: en ce fcns eft m-ifculin , ou tcminin,
nufculin d'ordinaire, li on paile d'un homme, & fi d'une
femme, féminin. C'eû une aigle dont je ne puis fuivrele

vol. ViUjjttijy hif.ùîte.

fii^bn,j.m. Prononcez '^/oM. C'eft le petit de l'aigle, (lin joli

aiglon. Un bel aiglon. Je vous ai porte comme l'aigle porte
fes aiglons. Pcrt-Xoyal ,txode.(. ^. Le renard mit le feu a

l'arbre ,& les aiglons tombèrent. Pott-Royétl jublu dt Phèdre.

Les aigles épiouvent leurs aiglons en lesejpoïant aux r.iions

du loleil ; & lc£ aiglons palient peur trie de la race de l'ai-

gls, lors qu Us peuvent iuportcr l'éclat de cet afire lans liller

Jcs^'eux. Vm il Uvre dei ctHifes ti<i icici, dt l'iinfrititerie Kojulcdt
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AicRE,/?™. Qm 3 quelque aigreur. (Jen'a'me point l'aigre.

Sentir l'aigre. L'aigre d 'plaît a bien des gens.
)

^15 rc, adj. cjni a de l'aijrcur. [ Liqueur aigre. Ueveniraigre.]
•^içif. Piquant, clioquant, mordant, rébarbatif. [ Tibère ctoit

aigre dans fes reprelienfions. ^id. Tue. 11 leplaignoitdc!

l'Iuimcur aigre, ici ncompatibled'Olimpias. Vau.Sun l.x.
}

* u/lig.en:er.t. cAv. Prononcez égrimmi ; Avec des parole»
ofanfantcs, pleines d'aigreur 8c de colère. ( Tibère reprit les

Juges aigrement. ^tl.T.u. Le monde eft en po/TelTion de
parler librement dcsdefauxdes autres en leur ablence .les
uns le font aigrement & malignement. Scies autres d'une
manière plus douce. Nicole, rJJai!,T, 1.) ,

^igre de cèdre, f. m. C'eft une lorte de liqueur d'un goût fort

agréable. fL'aigre de cèdre eft ttes-bon.)

^:^ret,aigrirte.cd\. Qui a un peu d'aigreur , en Latin /i<*<ciV(i/,

( fruitaigret, pomme aigrette, poire aigrette.
)

Aigrette ,/"/• Prononcez jg^rte efpece de petit héron
blanc qui aune voix aigre, & qui fréquente le bord des ri-

vières. [ L'aigrene a le bec long, droit,& pointu ; les jambes
longues, de coulent cendi ce, les piez noirs 8c grands ,1e coi»

long îc courbé, fc fur le dos &.i côte des ailes, elle a des plu-

mes blanches , fines 8c délices, qui font chères. Sa chair eft

tendre, c< délicate. Bel. 1. 4, c 6
]

' ^4:grei te, f.f.Ttimtie]eiialiert~ d'orfèvre. C'cft un ornement
compofede plulieurspetitespointesde vermeil doré en for-

me d'cgiiillcielevéc de plulieurspêdeloqueî de pierres prc-

cieules finesde diverles couleurs, qu'on met fur le bonnet,
fur le chapeau , ou fur quelque turban & dont les Dames fe

parent atuli le foin ( Une jolie aigrette, une belle aiyette. )
' .yligTtttc.ff. Terme de plumacier. Plulieurs brins d'aigrette

a'i m>lieu d'un bouquet de plumes de lit. [ Aigrette fine , ou
faulî'e. Monter une aigrette

]

^i^rette. Crin peint 8c fait en forme de broflè qu'on met fur la

tète des chevaux de carolTc.

Aigreur,//. Cemotfe dit des liqueurs, & autres chofes qui
s'aigriiTent, 8:11 lignifie la qualité aigie de quelque liqueur.

( L'aigreur de ce fruit eft agréable.
)

* A/;;)-;r;r. Haine , avcrlion. Paroles piquantes. [ N'aiez point
d'aigreur contre celui ,1 qui tout fucciide heureulcmcnc.
PpMmes de David. Toute l'aigreur tomba fur lui. M. di U
l^ochcfcucjiut.

]

* Ayruir. Amertume, 8c déplaifir. [ Pour adoucir l'aigreur des
peines que j endure, je me plains aux rochers. M.u. Poe \

AiGRix.i'.^. Ce mot fe dit des choies liquides 81 lignifie faire

devenir aigre,gàrer. ( Le tonnerre aigrit le vin,ou dit aufli,le

TcnncrteScla chaleurfont aigtrr le boiiillon , 8t alorsii^rjr

eft dans un Icns neutre.

* Ai^nr.v a. Cemot leditaufîi despcrfonnes,8:veut dire ir-

tuet, mettre en colère , exciter a quelque telléutiment à cau-
fe de quelque tort qu'on a reçu ( .tigrirlescfpriis. Kbl.Ttt.

En contiedilant de ceitaines opinions qui ne regardent que
des chofes liumaines, nous choquons plulieursperfonnes, 8c
nous les .ligrillbns. iVicj-.'f, e//jij de mor.de.T.i. Les remèdes
aii;riirent le mal au lieu de le foulager. Oj/lar, lettres , T. %.

/(/. M.5. )•

S'uig'ir. V. r. le m'a'rgris^ ou j^ m'tigri, le m'ai^rifflii, je m'aitrh, ]t

mef»is ai^ri. le m:t:grir.ii. Ce verbe au propre n'eft bien ea
ufagequ'i lattoilieine perfonne de chacun d; l'es teins. 11

fe dit des liqueiiis,8c \q\xI iwe devmirni^re ,ii perdre fon.
goûrnatuteLfLet'iii ^ô:iienceàs'aigrir.Le bjuiUon s'aigrit.)

* S'aigrir. -D.r. Ce mot au figuré veut diie s'irnter. [ Saiiifjjet
voulez vous, vousaigrirce'ntrem)i?uV(3.'./-.»r

]

A^<j\x,t>tgue.adj. [Pointu [ Pointe aignë. Fer,iigu.)
* Aigut aigut.adj qm eft lubiil, in.'eniciix, qui a de la pointe.
Ce mot d'aig:i le dit des penlecs, 8c des petites pièces de poc-
Ces. Les Madrigaux du Guatm 8c du Talic font ai '.us Le»
Sonnets du Purarqueparoiltcnt beaux 8c au- us. Les c^i^nsn-
mes de Catulle Lmt |oues , mais eJles ne font pas u aigiies

quccelles de Marnai
)

* Ai^'<,iy.'<e ad]. Ce mot fe dt des maladies, 8c des pallions. Il

fignific violent; mais qui ..uie peu. :. Les malailics aigiies
font plus allées a guérir q e les c oniquesima : elles l'ont

plus dangcicufes. Le maKlt3ii;u . le; fièvre elt aiguC ^erui
rend les douleurs delà honte & de la jalo allé fiaigués, c'eft

que la vanité ne peutl'eirit a ks lupoitC. MaMmeimora.es-
z.farlii.Max.i^.'i
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t \,gu, dl^iie.ail]. Ce mot fedit de la voir, Stfignifie perdant,

aigre ,
gtêle. ( Les cnfans ont la voix plus- aiguc que les per-

for.iies i2,éei. /." C'iamù. )

Aix"/"" Terme de Ciimant Crti/ue îcautres.lesaccens font des

marques desrelevemens.ou dcsrabaiil'emcnsde la voix. Il

yaj, accens L'aigu, le grave, le circonflexe. L'aigu a été in

venté pour relever la voix. Mimic Gjtijuc de Pcn-T^aj/ff.

AiOUADE,// Terniidtmsr. Prononcez '^-"le. Desroches dit

qu'on ne fe fert du mot iV^oit qu'en Levant ; C'cll l'eau

douce, Se fraîche dont on fait provifion pom s'en fetvii dans

les VaiHeaax.

Aii't't'it , rf- Terme de mer. C'eft aulC le lieuoii l'on envoie

faire provifion d'eau douce. Faire de l'eau i l'aiguîdcdcla

Tramontanncfaiiedc l'eau à l'aiguadc du Tonaiit

t Aic.Mlj/Tm. Mot qui n'ertguereen ufage, & qui Cgnifieli

Rofoequi eftfut les feuilles des herbes.& des bois taillis.

( L'aiguail Ole le fcntiment aux chiens. )

Airue mjrim.ff. Pierre ptccieufcqui cA delà couleut de l'eau

de la mer, qui nait le long de fcs cotes ,& reçoit fa couleur

ciefon !Vux àdefon reflus. (\iguc m.nincOiicnti'.e. Il s'en

rencontre dans quelques Provinces de l'Europe : mais parce

ou'cllcs n'ont ni Is dureté, ni le poliment des aigucs-nuri-

nés Orientales, on en fait foripcu d'état. 1{ortl , Mercurt

Jr.dten t.Z \

Aifniîre, aiguille. Voi la colonne £^« /î«i la lettre E.

AIL.

Ail, /Tw. Vient du Latin aH-nm ?c eft une Jbrte de petit .oi-

gnon fcc & cliaud (L'ail cul: cil chaud , ii provoque l'uri-

Èe; î:ert un préfetvatif contre le vetiinrinaii l'ail ciii cft

venteux, il dclféche l'cftoinac, il t& nuilîble ïh veu;. Se

corrompt l'haleine. Ce mot d'.ii/ fail'oit il y a quelque tems

fou pluriel en ««/.v.mais aujourdhui il fc icimine d ordinaire

en aili, & mêmes il c!> plus eu ul'agc au lingulier qu'.iu plu-

riel. L'.i/'cft la iciiique dcspaifjns. 'Stiei , ht/lcirtr^iiirtlU

d'^niltHrrt.

Tu peux choifit , ou de manger trc.ite tula

l'enicns fans boiie, ou fans prendre repos

Ou dcfouftit trente bons coups de gaules

Dienapliquei luttes larges épaules.

llntanjede l'ail, il aime l'ail, il mange deu.t rétes d'ail Se

non pas deus tètes d'-w/jf. )

Ail t. ff- '''<^t T"'
déccnd du Latin ala. C'eft la partie dont

l'oileaufefe't pour voler (Une grande, grofie aile, une

petite jolie aile, une a-'.e forie, une aile rompue, une aile

refaite, une aile déliée Déplier 1rs ailes, étendre les ailes,

rompre les ai;.-s, ramafer les ailes , latre des ailes, voler \

tire-d'ailiS QuanJ les pi.-consfont en colère les unscon

tre les autres, ils fe bâtent à coups d'ailes.& a coups de

hiC.)

•J-^^/f. Ce mot entre dani des façons de parler d'armée en ba-

taille. Se veut dire les ttoiipfs adroite Je à gauche, i Corn

mander l'aile droite , comniinuer l'aile gauche. Avoir la

pointe de l'.ile gauche Mener l'aile droite Donner fur

raile droite. Ataquet l'aile gauclie , batte, déÉiire l'aile

gaviche. )

+ ^iV. f f Ce mot fedit aulKenpubnt de bataillon & d'cf

cidion.&cefonti.s côtei dtoits & les coicz g.'.uches du

bataillon D.-laiii- l'aile ù'tn edadion.' Uompre i'aile d'un

bataillon, faite plier l'aile d'un bat.iillon.)

iiilt.rf- Terme de .'irryiVori»». Ce font les côte?, de certains

ouvtagcsdc frjttilicJtions ( On diiles ailes d.-. oiivages ii

coine. les ailes des tenailles, les ailes u<s ourrajes courou

nei. Atiqner l'...!c droite dun ouvuge àxoine. Infulter

l'aile gauclre d'un oiivKge touiot.i'.é.)

t ^i.V. Cl- Veiint.i'. t'"'.'"". c'cll le coté de quelque ou-

vr .led'AiilméitHie.flcïailesde ce pont, les ailei de ce

Te 'ire font bien faites , bien propoaionnées , 5c bicnic

eii'"etes ) « . ,

*Ji!t. f.f Terme d'>«r.',i'<.'?i". C'eft nn Mng de colonnes,

'•io&lc ai:-» coter d'un tcm^ilc, d'un veUù'ulc . ou d'une bali-

liqi-e.àou en <le.lars ou en dehors. ( Four embclii cette

ttl»-. on V li^iita dci'X nilci au de.hnv)

i ^tti. ff. TciMC i'ffUmtt. Ccfomt lej corps de logis qui

A r L
A>at au eôte7d« quelque beau bàti-tiem. Les aîles du ?>
lais de Luxembourg font belles. )

» .Ailti.f.f. C'eft ce qai fait tourner le moulin i vent par le

moïcndu vent &: delà lod.: dont il elUiabillé. Le» meu-
niers n'apellent pasceU^.V, mais vaUn: : t<.\\% dioni, il

faut habiller ces volans , & iamais, il faut habiller ces ailes.

Cependant les gens qui ne font pas meuniers & qui écriveni

bicn,difent les aile» d'un mojlin à vent. On ne fera point

mal de parler comme eux, mais on ne fera pas mal aullide

parler comme les gensdumetier. Le mot de i«.'.i>u a quel-
que chofc d'agrciblc.

*w-<<.V. //. Ce mot au figuré fignifie promptitude \ courre,

vitelTepouifuir ( Si la peur vous donne des ttlti pour vous
fauver, I ':rpérance lui en donne de plus fortes pour voua
ateindre i'.;»^.^.w>./.7 C.4J

• ^it. ff. Ce mot au figure fe dit encore de l'amour , dei
vens , du tems , de la lenoinmée. Mais en ce fens,lem3t
d'o.'r n'eft d'ordinaire bicnufiic qu'en podie. ou dans des

ouvrages qui en ont quelque choie, [foitt fut les ailes du
vent. Les ailes d'.Amout. r«((.po«yr..

]
• .A-.U. f. f. Ce mot au figuté entie dans p!uGcurs façons de

parler figurées &ptovcrbi.-Ues. [ Ondit , // »« *«' tue i'unt

'tic. C'cll à dire, qu il n a plus tant de vigueut ,oude crédit.

£'1 avilir dat:t l'ujft. Ce il n'avoir ulus le pouvoir qu'on aroit*

Scaron dans fes Poéfies a du en riant,

^^nc'.'Cr Ami fen at dam l'aUr,

le fÎ4U perdu ,
j'ai regardé Cltrîtt

C'eft à dire, je fuis amoureux, £< j'ai perdu ma libeaé. St.

Amar;t a écrit. S: -^amtnnvei. dant l*Atte^ptM^et.-xeu4 Mttrtt*

temeif. C'eft a dite , lî vous êtes pris de quelque belle, plai-

gnez vousà elle avecadrelTc, Scelle aura pitié devous. H
1I.-U.' volir fnHi ailei, c'eft à dire, qu'il veut faire dcschofes

qu'il n'a pas moien de faire. Ti'trpii eu .lUe d'une chefi. c'eft

à di e, en tirer quelque partie. L-. fils aine d: F. H. a efcamo-
técnfcclciacdcsp'lloles à tout le monde Scpexfonne n'en

fauroit tiiei m pié , ni aile , parc- qu'H. le pcieen matière

de coeur &d'clpiit, eftautlimiferaïile que l'un fils. On Im»
re^ni tes ailes, c'eft à dire, qu'on lui a otc de Ion cicdir,

de fon pouvoir, ou de Ion bien. Elle n'a fru fim l'aUe defa

mtre, f«'uiK ^ajfe i.jiitude , c'eft a dire ,
qu'elle n'a coutradé

qu'une habitude grodïcre fous la conduite de fa méic. U vmr
loler avMit fM i'avtir des atiii . c'eft à dire , qu'il veut agit

avant que d'avoir le pouvoit. )

• .Aie. f.f. Term«dc/<«/i<<r.if /or^iû-d , Se d'éguillicrt. Ondit,

ailes de la lardoire , les parties de b lardoire uu I on met le

lardon,lors%iu'on veut larder, ou piquer. ( Les ailes de cette

liiJoite d'argent font très-bien fanes, &ties-jolies.)
• .^idei.ff. CemotleJitpatlesHjr/jx--",pirlan:dcs pignons

desmontres. Oj» afeUe aue de p-^<-en \i airuciu pignon qui

eft à l'égard eu pignon ce que ia dent ell il'cgarj de la roue.

( Ondit, cette montre ne va point.parce qu'il y a une aile Je

pignon loinpuc )
• ..Ul'. ff. Tenue àevitrier. C'eft le plomb qui enire un peu

furlalofange, fcqui lieni le \etre. Ondit cette aile cil trop

foible. Cette aile cil ali'ex forte. Monfieur Fdibien apellâ

cela 'u/<T<a dans l'on Diclionnaixe desquaire a.ts. Les vi-

triers rient, quand lis entendent ce mot Ils ontpuuriaot

torr,car Monlieur 'clibien eft lialile homme,
Mmi il y'iH C"n'.tl

Jï
Ç<.pt'l>e

^t ne 6'euche , dît te pre-.'rrh,

^ite. ff. Mot qui vient deTAntlois aie
, Je qni eft en ufage

à Paris. On prononce un peu longue ia piemiéie lil.ibcdu

mot'W'. C'cll uiie-ntedebiéie YngloMe, qui fe f.it l'an»

houl^on & qir cil plus foire fc plus chargée que labiére

ordinaire ( L aile cK bonne, l'aiie cftfoiie, l'aile eft pe-

tite.^

^ilé, aller, adj Quj a des ailes, ï qui l'on a donné des aile*.

( Il eft nionié fut l'on dad.i aile. Vett.feefii. Pcgaxe eft le che-

ral aile des Poeics. ^ilLne.)

^i'rten.r.m Ce mot eft uliic quelquefois en parlant de poif.

fonjîtilfipnilîe cequ'onapeUc OKlinaiiamcnt la naçcdiie

du poiflbn:mai$cncefens)enettouveleinot d'.ixrr»-. que

dans l'illulbe ami d'Ablancourt. C'eft un pi^ilTon , du il,

qu'un voit le d»s apu'c contre l'a coquille, qui lui fett com-

me de proiie, fa lète qu'il elcve lui tient lieu de voile , St fe»

ailcions l'ont l'es rames. ^t'.LMtua Ttme i.fm, UmaM de l-i.



A IM.
fioire viritdilr, livre j />«jc 353 . On diroic & fcs nJgSOires font

les rames.

^ifncm. f. m. Petis corps cartilagineux (ituez aux deux côtcz

du bout du nez. Veg9ri, terme dt Médecine.

^lUite.f.f. Terme de cordonnier. C'eft une petite pièce de

cuir qu'on met par dedans le long du foulier , & qui prend

depuis ie piton jufqu'aux quartiers. L'ailette de ce IbuUer

eft l'ien coufuë.

Ai IL Sur s, adu. Prononcez piefque<i Heurs en deux filabcs.

C'eft à dire,"" ni autre lieu, d'un Autre ccté.lleilîiUiuts, On
me mande d'aller par ailleurs. Koif.jy. L'cfpritdclaFontai.

ne 5c Ion corps ne l'ont prefque jamais enfemble ,
quand

l'un eli en un endroit, l'autre eft fouvent ailleurs. )

d'^ilte'iri. ttdv. D'un autre lieu. (Ce bigot nevient point de

l'Eglife, mais <<'<ijW<arj,de chez quelque belle dame, peut-

être.
)

'd'^,lle„rs. t<v. D'une autre caHfe. ( Cela nevient pas d'où

vous croïez, il procède d'ailleurs )
' d'^iHenrj. ndv. Outre cela , de plus. ( La plupart des riches

qui n'ont point de naiflance, font fias, infolcns , & btutau.i

d'/tiluurt.
)

A I M.

*ÎJ

AiMtn v.a. ri vient du Latin (im<irf. C'eft dcfirer qu'il arrive

à qiicicunccq'.c'on crnitîhii devoir être avantageux ,
non

point àcaulcdclbi même mais à la feule conlîderationde

la petlbnnci qui l'on veut du bien. C'eft avoit delà pailion

pour q'adque choie que l'on en croit digne. ("Vous qui ai-

mez le Seigneur, haifiez le mal. Port. Royal. Ffeau/ne!. Nous

aimons ceux qui nous font du bien & les amis de nos amis.

Il eft d'un galant homme d'aimer la gloire & l'honneur ,
&

de chercher de toute fa force l'un & l'autre.

Je t'arme, cher Daphnis , Se t'aimerai toujours,

Mavie, &mon amour n'auront qu'un niérac cours.

L.t Coi.:e}f: dt U Sufe. )

^ri:r, V. a Ce mot lignifiant fe plaire à quelque chofe , ou
picndre philif , veut le verbe qu'il te jit a l'infinitif, précé-

dé de la particule .\ .l'on n'aime pointa loiier, & l'on ne
loiie j'.m.lis f-ns intérêt. La T^clirfoucaut refiixmil.

Il l'cpoufc , & je fai pourquoi,

C'eft qu'il .lime comme les l'rince*

Anoudir des tnonfties chez foi.

Maiiitird, potfil.

Aimez, Seigneur, aimez i vivre,

Et faites que de vot beaux (ours

Le long û le fortuné cours

De toute crainre aMis délivre.

Vtit.pssfci.

Le mcnfon;;eeft tellement connu pour un vice, que ceux

qui aiment le plus ànicntir, le condannent. P.-liJj'in, & U
ii'^e, recueil. Lei vieillards aiment à donner debo.is préce-

ptes pont fe cou foler de n'être plus encrât de donner de

mauvais exemples. La HothefoHcaut,refie.\i»nii.paitiep.-'j.}^. '

Voiez armer, plus bas.
I

^imer mieux , Ces mots veulent Etre fouvent fuivis d'un

verbe i l'infinitif , & cet infinitif veut être immédiate

ment fui'."! des particules cjne ir l' qui en rc'giireut un autre

( Ils aimèrent mieux le prendre vif que de le tue.'. I'<i".;;^w.

/. 4. Il .lime mieux "iii-t du mal de foi f.vea'r n'en point parler.

Tl^chyfottcaut, rtfitxiorrs. Elle aima mtsux mirtrir t^zç de rendre

un lavement qu'elle r.voit pris. Scarronpcipei.

^irrur muux , Ces mots lignifient /"e/Vf, fc ils fe difent des

chofesdonton préfère les unes aux autres. Il aime mieux
unefirîiine balVe Je tranquille qu'une fortune élevée, &:t'a-

muUueufe. \

^imer 'r^ieitx. Ces Viotsfe difent auflî desperfonnes.quandil
ne s'agit point d'amitié , mais d une Cmple préférence. Oo
aime mieux un valet mat- fut Se fagc,qu'uu valet bien fait Se
fripon. KouveHei rep-.ari^ues,

Ceft l'homtme du mondt ijue j'aime U mieux On ne trouve pas bon-
ne cette façon de parler. Comme il s'agit d'iraitie Se non
point iepréfcrence,on doit dire, c'eft l'homme du monde
que j'aime leplus , ou c'eft l'h«mmc du monde pour qui

J'ai le plus d'.'Unitié. Nouvelles rem.ir^ues.

^/kimtt fi/uD. Cet niois fuivi» iuuneiUteaieBt d'un ^ue reu

A TM
lent le verbe quifuit Icurf«»aufubjon(!îif

J'aimerois mieux qu il déclinât l'on noitt
Lt dit je fuis Orefte, oubicn Agamemnon.

Ve'p.po/t.c.)
)

^imer. Ce verbe eft quelquefois «'•fr^', quand il fign'i£e vou-
loir

,
louhaiter, dcfirer, être bien aife , & alors il veut cti«

fuivud'un que, Se d'un fubjonrtif.
(Aimez qu'on vousconfeille, Senonpas qu'on vous louifc
Dép. poet.c.i.

J'aime qu'on prenne de la peine quand il s'aeit d'honneur& de vertu.)

^ima!,U, adj. Digne d'être aimé. [Dificilement on s'empêche
d'aimer ce que les Dieux ont fait déplus aimable. Con FeeJÎ:i,
Le tems ne bannira jamais de mon ame.ni ces aimables lieux,
ni cette belle flame.îar./î»t.]

^smé, aimée, adj. Objet qu'on aime, pour lequel on a de l'a-
mour, de l'amitié. [ U eft aimé des grans, il eft chéri dea
belles]

AuiSE
, /y. Nom de femme,

f Aimée eft jolie
]

Ai.MAN ,fm. Pierre qui atire le fer,& qui lui communique fet
propiietez. ('On don ne plus de force .i la pierre d aiman
lors qu'on l'aime. Voila un aiman bien armé: Se il faut que
ce fou de la façon du fieiir ... )

^sK.v:T,„,ai-na«t,ne. ad,. Qui a la qualité de l'airaan. C'eft un
fer qui a une veitu aimantine, c'eft à dire , la force d'atiret
le fer.

sAtmnntt-, timar.tée , td\. Touché avec l'aiman. [ Eguille ai-
mantée.

]

AiMOR-\ciE,/:/. Prononcez émiragie. Terme de Médecin.
Ce mot vient du Grec , & fignifie écoulement de fang pat
le uez ( provoquer une Aimoragie,.-urétc: l'aimoragie.)

AIN.

A î NE . aiÇne.
f. f. Ou l'écrit de l'une S: de l'autre façon, mai»

onprononceuinf. Se l'on ne prononce aulfi point l'/dans
ailné niail'née.Seimêmeileft Jibre de ne point écrire ces
mots avec cette première /T

;'^4inceftlapartiedueorpioùlacuiffe8e la hanche s'aflèm-
blent. ( Avoit l'aine enflée. J

A ine. arfnr. Ç.rrt. Le premier né des enfans mâles dans une
maifon. ( U eft l'aine de la famille )

.Ainie,aif„ie.J.f. La première née des fiUes d'une m.iifon. ( L'ai-
née eft la plus belle. )

sAhrcffe. C. f. Ce mot d'aïutlfe nefeditpasfc'dl, &il eft d'ordi-
naire accompagne dumotde 'foir. C eft l'avant.'ge qu'on»
d'être le premier né dans unefainille. ( Le Hro:t d'ainefi'i

eftconiidéiable. Se en France il n'y »foint de coutume 011 il

ne l'oit avantageux. Cn l'y a étendu, car après la mort du
préniier-né, lepuifnc fuccedcau droit d'-iincffe. Efau vai-
dit fon droit d'-iinefté a Jacob, -^i".)

t AiNS. Conjonflion qui veut dire mai? Se quien cefensn'ett
pluscnufage. ^ms a^scentrai'e. Ces mots fe difent encore*
mais en rient feuîcmept

Point ne fe repentit de fon feint perfounage
^iiis au Contran!, il en fut très content.

^eu'jellés roiar^ucs dâVan^elas.

Ainsi, "ijjuctii/e. De la forte, de cette forte. C'eft pourquoi,
tout de même: f Ilpa;iaainfi àfcsfoldàs .-14.'. Je me riois

démon aveuglement, aiufimon ame crut pour jamais être

des enchaiitée rix.^er/i'ïi.Coimncun père l'de la tendrelTc

pour les enfaas.ainû le lieignciu a de la tendxelTe pour nous.
rtrr-K^al.

A I & A J 0.

^M. f.m. Les bouquetières de Taris apellentdcce nomunrf
forte de fleur jaune qui vient en Janvier, qui dureprclquc

julqu'à P.'ique, Se qui eft une moijieic de petite tulipe. Ctï
«iaifomfosi jolis, l'on s'enfcrt 3 mettt'.; fut les autels.

AjoiNT,/?™. Terme de Palais. Celui qu'on preadpQUI ilHlici

à une procédure, ou à un jugement.

^jimi. Oficiti de Libraiie qui aidile Sindic.

^]o,'ris. f. !.>. Terme de Rirtrijue. Circonllances d'une cbofc. C5V

refendes ajoints pour amplifier.^

I



l^z AIR.
JijoaKi(:'. f.m. TirmidiPri::i.yAe. Celai à qui on » donné un

ai >uineiTient,c'cft idircunc jfli;;nitic>n do compaxoirei

un certiin jour âc i un; ccttjins licute Jovani le Ju^c- [ L"
ajoutucmensi pourront tt:!; t'aitsdevinc tous Juges, encore

que lei ajturmii i-tKnl \iiil domicile lillsuiS. Oriitr.ntl.cl .U

l.i'iyi XIV. d. 19. Ou a obtenu un défaut contre l'a-

jouinô. ]

^jiHrnim'nt, f.vt. Tir-nc île Pr^'iijn', (\ili fedit en maticfes ci.

viles 8cc;iui!ncllcs,:iiiis d'or.iinaite en:intiJ;esciiinJn'--llcs.

On s'en fort dans les matières purement ci» iles , comme on le

peut voir par l'Ordonnance de Louis X I \'. litie :.6v '.iiic j.

Maisfon ufage le plus fiequcnt cft dans Icsinatictes ciimi-

ncllcs. L'ajoiuncmcnt en maii'-rc civile, cft un écrit ait i;at

un Huiflîcr, ou Sergent fur du papier timbre, qui doit con-

tenir lesconclulions du demandeur, ou de la dcinandercd';,

qui doitfe donner à domicile cnpiérenccdc dejstcmomi
qui faciient écrire 8c de'daicr le jour ou le défendeur, ou h
defcndeielle doivent comparoitre pour répondre aux fins de

la demindc portée par l'ajournement Mais en matières .ri-

minellcs, C'eft un écrit qu'un huiflier donne i» un: pcr-

for.ne acufce , pour cor^paroiirc dans nn ceitan jour de-

vant un tel juge m propre pctfonn; aiin de re'pondre aui

iins portées par l'ajournement. [ On lui a dont,i u» njaurur.

ment perfctniel. L'.%]CurKfmci>t ptrfinnei doir erre titUt. il fwr
dmnrr un niourntmtnl »diirmcili. VoiéZ li-dcilus le ddc cntl

i^ trimmel. ^
^jniin,er,v A. Ce mot ce dit en matiéies civiles & plu: ordi-

nairement en matières ciiminelles. C'cft en p.;rlaut dénia,

tiéres civiles, donner uiicalUgnation.t quelcun pour com-

paroitre en perlonne, ou pat procureur, & icpondtc aux

fins Je la demande poiroc par l'exploit ; mais en matières

criminelles , C'eft donner un ajournement à un acu'.é, ou.i

une Jcufée,pour comparoiiie en propre peiIonne/:Hii derc

pon-irc dans un tel jour au.v conduiionjiie 1 ajournement-

[ Ceux' 7«i *'•' droir ds comrnirtimui ht pcurrtnt (.tire ttiourfitr aux

Teaiièlei de nifre lt',reloti du P^:l .t.,^utn vertu de lettrei de Com-

miiiimui. Voiez l'Ordonnance de Louis XIV. article xi.

Ajourner perfoniieUcment un aculé. Voicz te Ctde iiKniml

de Louyi XI ••'.

J

AJOUTES., v.a. Joindre i quelque chofe; meure avec d'autres

chofes. [Sionajoûteunc Pioeincei un P.oiaume, la l'ro-

vince prend au moment de l'uniin tontes les loix ^ tous les

Plivileges du Ro.aumc. Pturn ^ [Ui.ii.e. j

A I R.

Air. /"•'"• Un des quatre Elémcns. Toute cette mnlire liqui-

de 8c ttanlparante où nojs vivons. 5: qui cft répandue de

tous cô'.ez autour du globe compote de la teireSi de l'eau. '

[ Air clair, pur, fuliyl.lctcin, grollier,dcux,.i,;rcable, ilair,

mal-fain, épais, impur, ch;ud, liuinide, fioid, fcc, corrompu,

natal, l'icndre l'air, rcfpiret l'air natal. I air fiinfubtllile les

humeurs, purifie le fang, réveille la clialeur, facilite la eo-

rtion, réjouit lecaur, ^ lefoiiilie. L'air épais, ^<: imput

ofcnfe. 8c cortomt les humeurs L'aircliaud ouvre les poris,i'

«xciielaloif, afoiblirla eoclion. L'.iir iiop-froid condcn'.e

les humeurs , les ipaillir , rellerre la peau , 8c empêche la

uanfpiraiiun ; L'air trop humide caufe des Hévres; Lairtiop

fecconl'umc les humeurs, les dei-..-,;!:, & engendre dc> ti:

mecs aiguës. Prendre l'air. Changer d'au, Uonnei de i'jit.

Moitié ou e.xpofer a l'air ]
^r . r m. ce mot lignifiant un de; quatre clcmens ne fe dit

d oiJ'nairo au pluriel qu'en pocfi: , ou qu'en des difeuu':,

de proie qui ont quelque chofc de la grandcut de la

focùe,
(Des portes du miiin l'amanicde Cephale
Ses loles ép nduitdans le milieu du am.

Voit. pte(tei.

Eaux qui êtes au deflus des «n , beniflez le Seignciu.

Ft'l KaiM, TlAume:
)

%Ai' , f.m Clianfon notée, ciianfon. Les airs de Boiffet char-

mèrent autiefoit toute la Coût. Les connoilVciits admirent

les airs de Roinct Sr. turtmun-. Tjm. i. Adurcz Dieu ic

chantez des airs l'acrcz en l'on honneur. P<ri /{tul. Sauoirlcs

airs de Cour. aprcndtC l'ail d'une, chaafdO , jouci ua ai:,

daacci lin ut)

A î R.
' .Ai-, f. >». Oafefett quîlqusfo s duoijt d'aiiponr rajrq-jït

lep^u de fo'.id-.ié Se d: fondemînt ou il y a dan^'te lu'on
dit. ou qu on fait. [Uonner despxec:p:es en i'a.r. i^l î.hc.

Difcouiiicu 1 air, Scar.T^m. To-s '.a ptifon:iig;sq_ li .é-

picicnte, font des peifoniia^escn 1 ait. Utl. imynmpiu, f.^.
Cette injure '/'«'* r'.nr, CcttÀdi.cne tiueheper/snne. 11 y a

quelque choie en Cm- , C'eft a d:ic. il y a quelque bruit,quel-

ques nouvelles, quelque qur-icl!e. 11 prétend m'amiufei pu
des contes en l'-air. Xil 5.j^.-». e i f.^.j

' .ydir
, f m. Philiujioniic raine. [ Avoir un air de qualité.

Avoii l'air ;;r3nd!<Jiol>:e. Avoir l'air gai. Avoul air cnjoîié.

Avoir lai; cli:i:ln..\vi,;r l'a;! trille )

* .y4ir,f.m Manière, faf n, .'urte. [.Aztir Caii grtnd. C'eft vi-

vre à la manicic du grand monde Je vis d'un air à nctien
ciaiaJrc. Vous venez de quel ait 'a nature a defliné fa pet-

fonno. M«/. !'.<::>. Les tgiptiens n'étoient pas faclicz des
airs de familiarité' d'Antoine. Cin.triHmiitM j fAnu. Elles

fe donnent des airs qui achevenr de les perdre. Avoir
lair empefe. L'air giand atire l'eîl'me 8c le rcfpect : mais
l'ait doux Se favorable ne fait pas de moins bons effets.

S. Ernemii.i, Tint «. Donner un air de nouveauté a un fujct

tebatu. ^t'I.Luc. Humet l'ait précicu.i. Mil.prée.. C eft pren-

dre dis mrni:resagri^b'.es>& un peu iinguiitres.]

^ir,f.m. Feu. [ L'airdu feueO bon ea tout tcms. Apiocher
l'ait du feu. l'rendre lair du feu

]

v/lii de vcnr,ou, aiic de vent- Terme de mer. Quelques uni
écrivent Ar </r-tfnr, mais la plupait font ^ouJ Atre d* vet.r.

C'cJllaja panie delà toio du compas. Cevaifleau courut
fui le luéiiie air de vent ouicnrémraijcdevent ]

' ^ir , f.Ki. rernie izp'ihinx. Harmonie des parties qui rend

le vifa^e agi cable. Donnci de beaux aiis de tète a fes fi-

' .yiir
, f.m. Terme de .A/urtf, Action que fait on cheval de

Diùiiège.liqiicllc a étoapclJfe^ir , a caufeque faifani cette

aclion , le cheval setcvecnlair Ainlllacapriule cft un air.

Uy a .-.iifii un air 'Pciie il tciie,8<:iin air relevé. Cheval >|ui

prendun Jelair , renconitetbion l'air d'un chcvaL II faut

donner en air à ce Chc al, parée qu'il non s joint de ni-

turei. An'u.er unclieval liir l'air qu'il a piis. Chcvalqui adcs
ceniinencemens d'airs ir'.c^c 7. .Cep.i d:\e. qui s élevé p'us

haut qu'an terre à terre 8c qui manie à couibcitcs Scabaluu-
des, aCapi oies, &c.]

Aiv ' is°, '.-"- Pionoiicez rrtin. Ce mot vient du Latin <>,

tu. C'clt un cuiïie mélange ; mai»j.lus-fclide8c flts-ma!-

léa'olo que !ep'.oinb,rc[ain,nile fer. C>n di que l'ubilci^n

finie ^rcmiex qui mit en ufage l'aiiain,Sclefir,4c que la

pieir eiemonoic qui fut batite.étoit d'airain.

•/.» (j.'.;'.-i'..-(i><in , Patiu [laid.j. C'cll adiré, que le Ciel ne
rcpai'd point fesgraees.

* .^\ii< w ftt'it d'tirAin, C'eft , Avoir l'impudence fut let.ont

{c être impudent au dernier degré. On dir auni/</>Vr.'< <<.»-

r.îiM , peur inarquei le tioilîenie if e du Monde : V. ij».

Air.ï , / /. c'eft la place oii dans la grange » n bat Ieg:t-a

( Ui'.e.iitebien nette, une.<ire très propre, oettéieiiairede

la grande, balàiei l'aire de la grange Ils mangeront les giains

que vcustiuez vannez dansl'aiic P«r.'.'^;j/, //!«, r».i. :j.

Ilale van.ilamjin,8cil netteicra patfaitcmem l'aùedcl'a

grange. rsr:.,7^tAi S TtfiAm. S.MAtih e
3.J

.ytiie , /./. c cft un nid d'oil'cau de proie, ou d'autre pareil oi-

feau. f L'aire de 1 aigrcite, delà grue . ou du hc on eit aba-

tir;, l'aifilefaitloo aile fur quelque haute loche atiz pais

Sep:eiiiiîonaux. Pour biendicftér l'aigle, on la doitprrn-
dierlans l'on aire. L'aigle ne ihange point l'on aiic, Se ciley

reiournc tous les ans. Î-Au.'nt.ertt B. pA^e 1C5 le ^u.'on
fait fon aire an mois de Mai : 8c alors il cherche nn nid de
cuibeau . de milan.oudebufe, il les en cha'l'eSc y pond;,
ou 4. oeufs gros prcl'que comme ceux d'une poule.

Une aigle au loriir de fon me
Fond dcfl'us les olfcaux diinc aile moins légère.

0'»k' feif l. fjirtie. ]
'

^iit,r-f- Terme de Uitm.nu. C'cft la ((raodcur , ou 11 capacité

iniciieurc d'une li,'.uie Mefuier l'aire d un ntin^le. Tioii-

vei l'aire d'un ecuiedonuc. r.st.lui , Ore-nittu. Muliipiier

l'aire d un cercle pai.Scc. On appelle -4<r'^'//<i>'rr',l\icn>

duc de lachambie. ]

,Airi<l4vtni,f.M. rcimc» de met. C'(û,le lumbdcvcat, eu



A t s.

quart de vent. C'cftU trentedeuxlémi partie de la rofe du
compas, ou bouflble de mer. La frégate courut toujours

fui lerncme aire de vent. Defrochei termtsdim.irmr.

^irrs
, f f.

Terme d: Maicchal. Ce raotne s'écrit plus de la

forte. Voiez^)-;.

^irir.v. n. Ce mot fc dit en pailant d'oifeau de proie. C'eft

faire fon aire. (Les gerfauts airent fur des rochers Les fau-

cons airent dans les rochers fur la terre & dans les bois de
haute futaie. Franchiere

^ fauconnerie. )
i ^irier , v.a. Ou plutôt if ritr. Metue en bel air (Il faut bien

tirier cette niaifon. On aime à demeurer dans des endroits

qu'on ait bien airiez. Voi \irier.

^iromv'ir,tira>ijMrii,ff. Mot qui vient du GrecSc qui fe

prononce étomancie, mais qui s'écrit plus ordinairement aë-

romantie. C'eft l.ifcience de deviner par le moien de l'air.

L'airomantie eft curieufe : L'airomantie eft belle. Savoir

l'aliomantie.

A I S.

Ais,/"w. Mot qui femble venir du Latin a/ù't , & qui Ggnifie

une planche. [ Un petit ais , un grand ais , un ais fort , un
bon ais , un ais foible. Les ais de chêne font les meiUeuis,

Faire des ais Sierdesais.)

1^1/, /Tw. Terme de reiieur. Petite planche planée, rabotée , fi

unie, avec de la peau de chien marin de laquelle un relieur

fe feit pour fouetter fe.s livres. Un ais in douze , un ais in

o.:lavo, unais inqnarro, un aisin folio. Vite qu'on itie d^;-

foiictte ce livre & qu'on me mette les ficelles fur les

ai< ]

t .\is AK'CE, /^ m. Ce mot fe dit des perfonnes.S: commence
de vieill'r. C'eft une certaine facilite qu'ont les perfonnes

dtns Icschofes. [ Une agréable aifancc , une charmante ai.

fïnce, une a.tnablcaifance. [ Vous avez dans vos vers une
<iijTmif qu'on ;ie peut alTez eft.mer. Balz.ai. leitns àCunrari,

iiV't l.ler 7 ]

Ontiouvc dansmes vers une certaine a/Cwrt

Qu'on peut loiier fans trop de complail'ance.

Baitrei^rir efirre. i.i-ol. epit 38.

^tfe,f.m. Contentement, plaifir, joie
, fatisfaélion, repos. ('La

guerre tiouble l'aile de nos jours M^i.potfte. Il ncft pas

détendu de clierchcrfes.iifcs. C'eft un homme qui aime fes

aifcs. C eft un gros & gias Chanoine qui prend fes aifes.

Citus nefe iaiîla point tianfpoiter à l'aife de la viftoire.

AOI.ret.
)

D'oïl vient quetu me veux ravir

L aile que )'ai de la feivit.

^Mi\l,\ porf. liv.^

Ton pouvoir a'>folu poutconferver nôtie<i:yJ

Confetvera celui qui nous l'aura cause.

iUl.i-pief. t. 2,

Ah ! que vous m'obligez, je ne me fens pas rf'a.^.

R.U pliti. tt. r. f. 7.
•

Etrebien a fon aife. Vous en parlez bien à vôtre ai.'e , ils en
dilcourcntà leur aife.

Alidor alTis dans fachaife

Medit duCi.l tout à fon aife. "Drt. /""/)
'* Etre a fon n:fi. Avoir du bien m^diocremenr. C'eft un hom-
me .1 fon aife qui ne dtpejifepas même fon revenu. Mau.
erêix , Vermed^ C'rersr. LesMoiiies font trop à leur aife , Çc

cependant par un fut a.>us du llécle, on leur donne tous

les jours.

Ai,'f, «i/j. Quieftcontent, quiadela joie, qui a du plaifir, qui

a de la fatisfartion Le mot aif en ce fens veut quelquefois

l'iniinitif fccet nh'ntif doitètie précédé de !a particule rff.

( l'euffeété bien.i'f' devoir ce que l'on eût téponJu. t'a;/.

Z:l:.'.i. On n e'tp.iï bien aife d'avoit un étranger pour Maî-

tre 'Viia.Quir..i-j. Maisquand aificà fu;vi d'un ^«f, il veut

lufubjonclïf le verbe qui fuit le ^:ie. Vous ne ferez pas

bien*»»/^ ^M^i« v'?t«.-'i^ la vérité. Va-*^^uin, /. 5 c.z. Kifeçn

ce fens, étant fuivi d'un nom veut le génitif. N'êtes vous pas

bien aifeii.-ceinarisge.^i»/)

A"t, <i«", irfj. Facile, Le motaisé demande à, lots qu'il eft

dans une faconde parler perfonnelle, fc <^f étant joint avec

!; verbe f'rf pris im;'erfjnnellement. Il e.l fort n. • a apri-

voifer, Voit. ic:. 33. Les oreilies des Princes font dtlicates &

A J U. 4^
bien iifées i blcfTer. Ctf.lel. T.i. let. c.x.l. Il eft «i»' de vo«f

quecela part d'un efprit (emn.Vmt.l.i^î. On dit abfolumen*

&<. fans régime, avoir l'efpritaifc. C'eft une poéCe aifée ]

Aij<. fm. qui eftriche, quieft à fon aife. [ On l'a taxé com-

me aisé. Taxer les aifez.)

A l'aifr^adv. Aifément, commodément,& fans peine (Qnattd

chevaux de front y paflent à l'aile. ''««. Quin. l. 5. On eft allis-

à l'aife au Sermon de Cotin. Dip.fat.g. On eft auffi fort à

l'aife à ceux de l'Abc Sanguin , l'Hipocrate de fou

tems. ';

Ai:i'nent , adv. VtonoTiCct aiiémMt , facilement, , avec facilite

d'une manière aifée, d'un air faciIe.[Les Philolophes triom-

phent aisément des maux pafliz. Alexandtc fe laiCbit ga-

gneraisément à la flateiie. I'^ik. gain.]

f Aifi'i"" , f 1.: Ce mot fignifie les lieux d'une maifon. Il eft

un peu vieux £c en fa place on dit /?i Imix. L'aifement du
loî;iseftnet, couvrir l'aifement. On trouve d'ordinaire i
l'aifement les ouvrages du bon T... i*c ceux de V....

S6.

AisEl:. E,/i/. Mot qui vient du Latin , <iiiff<i. L'aiflelle eft uft

cteu-\ tous le bras de l'homme , ?cqui dans un ceitain âge

eft plein de poils AiflcUe puante.
.

Al s SET T£ , f'f C'cil une forte de petite hadie dont les vinai-

griers Scies Tonneliers fe fervent pour couper les fofieis,&:

mettre, âcô'.er les boudons, f' Une bonne aiflctte, une mé-
chante ailVettc )

AissiEu ,
/^"» En L3tin,<ui'». C'eft un morceau de bois ou di;

fer arrondi, qui pafle au travers des deux roiies.Sf qui elt

ariéte pat deux morceaux de fev , lel'quils on apelle de?

elles. [Un bon, un méchant, un peut aiflîeu ïetrcr lu!

aiftîeu. J

A I T.

AiriolOGiE» /!/. Il vient du Grec, 5c eftunterm» de Méde-
cin, on prononce étiologic. C'eft la partie de la Médecine
cil l'on iraitcdesdifcientes caules des laal.idics f Fernel a

fait un beau Traité d» l'aitiologie. Lite l'Aitiologie. Ré.
pondtc de l'aitiologie )

AJ U.

AjuGES,^/. «. Ce mot vient du Latin iid\-idicare. C'eft donner
à quekun une choie dans les firmes prefcrites par la juftice.

La donation porte une claul'e qui nous a;uge les arrérages.

Tat. Plaid. 3.

AJUSTER, t. a. Ce mot fe prononce comme il eft éciit,

hormis qu'on ne fjit pas léntirla lettr-.- 3. à l'inânitif, le

mot ay,J!tr f;m. le decendie de l'Efpi^nof a'yijia' , C'eft à

dite , rendre juft; ce égal. Aconunoder, approprier ( Aju-

fterUs cheveu.%-, .-jufterlcsétfiers , 3jufi:et les icncs dans la

main. Ajufter les balances.

Ayt/ler, v.a. Terme de Maître d'trmrs. Potter jiiftenient fon

coup cil 1 on veut dcniiei. ( U fçait bien ajufter fon

coup.^

"Ai^"', "'..1. Ce mot fe dit au figuré, & veut dire, faire qua-

drer,acommoder. ( lleftdifficile d'ajuftet enfeinble le plai-

fir, & le devoir.

Ilsfavent aj-'/'fr leur zéleave: leurs vices

Sont piomps,v;ndicatifs,làns foi, pleins de malices.

Mol.Tar.^.,f^,-^.\.(.^.

f
' AhJ!er,v.a, Ce mot fijnifie que!que''ois m.tltreiur; mris

dans ce fensil eft bas. Molière a aiuftc de toutes pièces

Meflîeurs les Médecins, en un mot tous les nnots, &c
s's'ytjiirf v.r. le TrCaliille ^\eme fniiti'yflt ^)t rt^Aif.-JÏAT. S'accom-

moder propre.Tient, fe parer. ( ritagoies'eft fardé , & ajufté

pour plaire aux hommes, Ai'I.Lfc.~\

' S'aji'ftir.v.r. ic ccnfoimer , s'acommodcr. Convenir, qi;a.

drer. Il faut que votre volonté s'a ulîe à la tienne. S.t'. lit.

chiifet. tiv. I. Cela s'ajufte allez mal au dcCcinlque vous avez.

.ylùl. ^poplitrgmei des ^nci.-nj. Ou ne fturoit bien aji:fter

Dieu 8c le monde. .Arn.ccr:f..J

^JMJii .ajfflee.. aJj. Orné, paie ( C'eft un jeune Abé poudré«

fiife&ajufté d'un air qui montre ;lfcz qu'il ne !on;eqn'à

faire quelque ccnqi'cte aux Tuilieries. Elle -j^tous les Di-

manches a la bcKc Mellé, ajuftec coma.c la plus it'-nd' Da-
f I
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me de U Cour, elle qui n'eft qu'une fimple bourgcoife )
*^)ujlé, ajujletyaJj. Ce mot Ce dic des choies d e(prit. & fignifie

f»it comme il faut , bien fait , trivaillc avec très grand loin.

Ledil'cours de Mr. de Lalz.icpaiOit fort ajuftc , &cclaell

caufe qu il n'cft pas cftime lî namtcl que celui de Monlicut

4c Voiiuic, qui cil un peu moins ajudc.

Je luis dcdani l'onzicmc.

Et fi je croi que je fais le douzième ;

£a vo:la ticize ajufiez au niveau.

Ma foi, c'cll fait.

Von Toifui.
)

\/lju/Iimtni,fm.Vtonon<:tzi\itJlemM. Habit > parure. (^ Unaju-

ftcmentttes.;>rt>pre,& tres-gal.int ,un aiu-îeineut fupcil.e,

magnifique; Un aiullemcni très-bien tait, tort- joli Agiiîa-

ble, autant qu il le fauroit étie. Vos acIionsC»: votre a/uile-

nient o;it un air de qualité qui cnchinte. M'I. crmj»» de l'i-

uîedct fcmmfit Sente 3.

Quelques ri.iics ajuftemens,

Et quelque cclat qui l'envito.nne,

Ceite incompariblepjilonnc.

N'a point de plus gtans oincnicns

Que ceux que l'a beauté lui donne.

iîAntnauvTei 3'.i )

A L A.

A I A f:N, «/f. En Latin T^ndem,Sc en François tftiittut.nfn.

Ce mot .^ Ufin eft plus de la foèfie que la piofc de & princi-

palement au milieu du vers.

On me dit qu'i Ujin toute choie fe change.

1,1ai. i'ce.

Mes flammes à lafin me vont réduire en cend; es.

Ojto rttf.

^Itfii l'amour couronne

Les parfaits aina>:s.

Et lcspii.< qu'il donne
Sont lioux & chatmans. )

t AtAiGiiE,-i<<j En Latin ^ji/ir,<.'cft à dire qui eft gaillard,

agile & dil'pos, rronoiicc/.,& mime li vous voulez, écrivez

aUire. Le mot i\AlMpe ,Si celui dV^i^»"/»- t ne fe d fcnt

point dans le i.eau ftilci mais eu ri.-iiit&cn ;ail.int fiimlié-

lement. (Le Balque eft alaigre. l'ouï s cchipe; je nous, Dieu

fcait, s'il eft alaigte. R.^.li'Ut.tA.f.J.)

>, iUirrtmcnt , ou tte^rimrnl. adv. P:o;)OnCCZ a'if^rimun , z'iH

d'une manière agile, d'un au d :^os,dune tj^cn ilaigrc.

(' LeFiinçoismarche alnigtement &rfclpi5nolgiavcmcnt.

Lesl'.Màble fuivitent alaijrcmen:, lors qu'ils U virent a pic

mirchcia Icurtcie. ^H.\e;J.j.t-^. On Jiroii plutôt les

foldis le luivi/eni avec )oie & avec aidtur, lors qu'ils k vi-

rent.atc.)
, . - • r

^Uiirejje.ff. Prononcez îc même écrivez II vous voulez,

^i^lTijJe. llv ent de l'Italien .^.'-c"vL'' 5*^ ''ê".'fi='°'*"">*''

il n'ett pas fi uliié que le mot de |oie. ^U^rejfe n'a, ce fem-

ble, point de pluiiel qu'en cette f.i,ondc parler c.jnfacice,

Leifepi^Ui^ijfiiJt .j itérer Cesi'.ai.vcllc» font des prières

3u'onfiita la Vierge pat lelquclles en la piic de le icioiiii

e ce qui lui cil arrivé d'heureux (.csaieerelTes elont I An-

nonciation de r .^n je, la vi.ltc de Ste. £liz;beth , U n.iinance

<?cj. Chrit, l'adoration des V.açe;, latcluitc^l ondejefus-

thtit & l'Alionpiu n Ho s de U ^fU-f:'!',' le le trouve

qu'au fingulicr f Une j-aiije alai<;tefli; .nnealalgiclle par-

ticulière, uneincioiabic aliijrcll'c , une csucinc alaigrcUè.

Combler dalaigicllé. ^W. 'i^r Louons le 5cij;neut avec
'

alaigtcfle. i'oi *;»i.i/ />««(/. On entcn-iiiil r..rince pruf- :

fcrenl'airde$cxijd'4laigreû\ji<de-.ifloue. I '.n.. Ji;in. /. 7

.

Chip. XI.
I

ji' \UT , eljifr.f.f. Quelques, uns difcnt élatfr ; mais les gers

qui pailent bien, pror.onccnt.^.'»/'.î< êciiv^nt .^Uifi. t'eft

une manière de petit dtap qu'on met dans le iii lous les fem-

mes en couclir ou fous les pcilonncsnialadcs.dcpeur qii'cl.

lei ne gâtent les matelas. ( Une alailcùlaïuhe , unealaife

rale,une«lailcneu>'e,uneviciUc alaile,une aMfeiînc. inct-

lir unealaili; Changer d'altile, fane une alailc ,ouiJci une

aliife. Blancl.il unealaife )

Al AiTEr. I" fionon «z '.'«'f Ce mot vifntdiiljtin /.7/<'». Il

le ilKdcifemelle»arc^arddclcuispeti;,8clJoUitc<.tiirriK/» 1

A L B.
fin /4ir fon petit , oufespetls. (oiloaveatinide folnd'ala!-

ter l'es pcus <>u'elle oublie à le nnuriic 5..'./. 4. la Brcbrs

a'aitc Ion agneau 7 ou 3 femaincs . î; qjc'quefois plus fcloo

qu'on le lui veut bi/Tei Lcu:otoi.e iMilapten^. cie quialaia
le petit hacCUS. ^ptnrechi'c'il..i'jti:i.fMlt'z.,d:JirîariffZ9.)

Al AUBic ,/"./». C'ert un VallFeau p3'ir .i;îli:et. Toit Roialra-

cmcïGiéquesdéiivele mot d'Alambic du drec . StCovaim-
viasle fan venir de l'Arabe. V-ncz Ion di.1 o-.aaire fur le

vno: Ktémà.quf ( Ondituo bel alambic . u» alambic fort

beau, un boniiamùic. Faire pall'ci pat l'alumoïc Cclaapaf.

ftpacral-mbic )
^ ^Ijmiiifuir.vjt. Au propre i! n'cft plusutl:é,& en ^a place,00

dit jiftilcr, fiire palier pir l'alambic. ( E'!eala.'n'':qilo:; de
l'eau de eue pour ion vifage liv.rce fti tifi pj^rm Uo
diroitaptcfeut.elle f.ifoit diftilerda l'eau de eue pour fc

_fardet.}

f'AttrntijHer.v,A, Ilfed'.t despetfonnesJe fijnifie lesépui-

fer, en lîùaixhdhnre, mais en ce feus il ne le i:ouve guère

rue dans nos viei:x Auteurs. ( Ces excir-queurs loot fo.ti

bUmcr d'aller a r.li ilambiqucr & itrei loure la fu'.iitancc de
CCS l>auvrcsdiabicliès B'anltme Damt' w^lirru Tumi l J

* Alt'tiiiijKir. va. Aufiguicil lignifie aufli rioiibicr l'el'piit de
quelcun.legc'ner. Se en ce fens il a couisdansleflile 1 as Se

dans le comique. (La !'0'.:lic a un peuaUmbiquc l'efprit de
T. d. L. carfouvcnt il nelcaitni ce qu'il dit, ni ce qu'il fait^

\ ' H'aUnkiijuer, v. r. Ce mot plis tccipr' quement ne fe dil

qu'au figure Se u'a couis que dans le ftile bas & comi.^ue.

U m^ulmmirtq 4r. le /n'alam'>r:jnjti^j* mefrtu j/d/r,^i^ai/, c'cft s'e-

puifetl'cfpt:taforcederellexions,s'cir.batai]er l'cfprii. (Il

pien.i plaitit à s'alambiquet l'efprit de mille chimcics. Scm,

Kni.T.i.)

Alant iR cM^.Vndr.r. 4. Prononcez <.'<fnri C'eft tendre plus-

lent, c'cftrendte moins ardent , moins vif. ( Alantu lccui»>

rage >alantit l'ardeur du foldat. Ondiioit plutôt mUma U
OHm^t.fcralantir l'ardeur du Ibidat )

AlARGuER.t.n. Teimcii'.M". ScmcttreaularjeiS'cloirneide

lacoicioude quelque Vaiil'cau. (Lenav.ic aiant ic^u pla-

lieurscanonades futconiiaint d'alarguer de 1 ennemi pour
fe radouber. Out. htmmt d'tpit.)

AlALUty'/. Toxin , ceitainfcn dedochequiobligeun viltge

ou une ville àc< une aux armes. Ccitain Ion de tionijetie,

certain batemcnt de tambour qui excite le foldat à piendte

les armes. Sonner lalaimc. Batiel alarme.

* A/jr-nt.
f.f. Au figure il lignifie epouvante.ctainte, trouble.

(Donner 1 alarme a queicun.piendrc l'alarme, jertet l'alarme

pai tout le camp. Ai', fr/? Voit tinir l'es alatmes. Tenu ta

pudeur en alaimct Mol in. Eitecnalaime. Ai! Lac J
Alirmrr.i'.M. Donner l'alarme a quelque lieu, ou a quelque

peifonne, l'épouvantet, letter dansla crainte. Faiiepiendre

l'épouvante ( Alarmei une ville .alatmet le camp, alanuex

l'armée .AW. Fr«»i»n, >'i<« i^i". )

*AU'mir.v.t. Ce mot aj figure fe dit des fens, de ta raifon,

de l'amuur, de l'aminé. .. & veut due jcticr dans l'cpouvaa-

le.

Il trouble inaiailon.alaimen-a rendrelTe.

LAfiit-t, i:i^iti Une fi facheuh: nouvelle

Alarma fun amour v.^. '^man. T.z-)

S*t<rmer. v.r. t< m'.tlArvie ^\e m'Mixrmat ,lt me fiiti dùirmf. C*eft

s'épouvanter, c'cft prendre I alarme. ( La ville s'aI<imaaU

veucdcs troupes ^'eft '.>ien ladequoi i.mt s'alumer. MW.
FtKr. Elle s'cft alarmée de >.e '.^eé>3cle afirux.

]

ALArtKst,/r.<. cell un ai i (leau io"iouii\etd ,!prop(ei

compofet quclr,iiel ofquet. [ Un belalaicine. Cet alateine

citbcau. Unagictbletlaicroe. J

A L B.

A I *^^nt,^!^^JIr^. fm On l'cciit. de t'une, ou de l':ui te ft^ca:

nuislalctiie Vdaasalbillie ne ic pr>..ncr.cc ,'Oint [ AlbAuc
vum du Grec C ciiiiu: foiicdemaii.replu] bl<nc,|lu< lui-

fant & m' insdMi|Uc icmaibre oïd^naiie ÎDubc!albàti<,de

lalbiurtt>.(in l'e l'aibatie f'Tt '.eau
)

t' A/'<i.'»,»»<*",i"./. "•- Mit fOciiiMic &un peu vieuxin

figure.poui due. la btuichcai du tcwt ou de la cliaii de quel-

que belle.

lOuiiteslisSclciiufct
Faifoient



A L C.
Faifoient fur chroue iouë un nn.'!ange parfait

Ûc cmabie, d ali'àtre.&delaag&Utlait.

'R^m'uiUf idtU prermtre.

Ofein, cour qiii jemeuJS;Un que& digne autel.

Double oi'jiii anime p;irun liiv.nalbitie.

Dont un ami;r.t eft idoiiiie. 7(-'»/<iV, id{!c, 4.]

AUiEHSE./"/. C'clt une l'orte de pcciic laune & ferme. [Bfnne
;ilberge,petitealbc!ge,groirealberge-Lesalbe:ges de ;'iovê-

c^lbiitd'excellirittsaibergfs. Ouvrir une alberge, caUc; le

noiaud'une aibeige,lapelurcde l'alberge n'eftpas iniuiaile.

Ti-iet unealbergc. On fait de très bonnes raaimeladesa'al-

btiges ifc les albcrges d'Italie valent incomparableitient plus

qu'.- toutes celles Je Provence qui i'cmponem iur touies les

alberges de France. Oniiomaie A/^frgi(rj l'atlie tjuipoue
les albeiges.

^'bert, /?». Mot propre dhoimie, qui vient du Latin A^
liertiis. [ Deux Empereurs d'Ale;ragne ont porte le nom d'Al

beit. On futnomina Albert premier, Albert le borgne & le

vidoticu.'c.Oni'airaUîna en 1308. & fon corps fut porté â Spire

ou il eft enterré .Albert d'Autriche.fecond Junotn.regnoit en

I4;y.3c en iîx moisil eut trois couronnes, celle de Hong.ie,

de Boheiue,& de l'Eingire. De Pr.-.dcMli'irc (CAUmamn i.j/ar.

Cl)
ArBoRKOz,4»rn<py>. Quelques uns difent bornofe , mais mal:
On dit A/iorno^. Il vient de l'Erpajnol,& eft mal'tulin,c'eft

une forte de manteau à capuce, qui el^ fait de poilsde chè-

vre & tout duae picce, duquel te lervent les Maures, les

Turcs, & les Chevaliers de Maltejors qu'ils vont au camp, ?c

que le temseli mauvais. (Un bon Albornoz, un méchant
albotnoz. Metue l'on albornoz. Se couvrir de fon alboi-

suz.
)

A L C.

Ai.cMl,tii -tUtaH. Tr»- Terme AeChimie. C'eftune forte de fel

fim.'le.^ Alcali limple. Alcali volatil. L'Alcali eft toujours

cnoips. Le fel alcali lixe nss'éieve jamais par l'aflion du
feu: mais l'alcali volatil s'clcvc a la moindre chaleur du feu
& fe tue pi incipalcmem des animaux. L'alcali eft extrême
mcntpoieux. "voi l'entrent': /irlUcU* ù- ialcuti.

Alc H I M 'E././. Pron^mci». Aurait, .'lot compofé d'A'^if,

^

de Grec . qui figuiAc la Chimi: la plus ftiblime comme celle

qui enfcignelt tranfmuta:ion des métaux. ( L'Alchimie ell

belle Se curie'-fe. Apiend-e l'alchimie, étudier l'alchimie.

Savoir i'alch;inie. •^oi l'EwtrtcoHu de chimie.)

Ahhumjle. f.m. Prononcez Al/{tmilîe. :t lirefon oiiginede
r.Aiabe & du Grec 6c veut dire celui qui fçait latranfmu-

tatiiin des métaux C Un alclnm:ftefimeux,c£lébie, l'avant.

C'cftun alchimilicqiii p.ii les illufious de fon art, entretient

les elpcrances ttompcufes d'un curieux. St. Evrexmt ,dif-

C9u-i d< UCoMtdie A'iC^h'f' 489 J
ALCioN.yTw. Ilvient duGrec C'eft un oifeau de mer lequel

fait fcin nid parmi les rofe-ux. Ualecoips ce couleur roulié,

& enfumée, le bec trauchani , avec les jambes & les picz

cenaiez. ï'I. /. 4. ( On d.t que la met eft toujours calme
lors que l'alcion y fait loi. nid. r-on-T^çyal, !«imtj O eques. On
VGioit quantité de hiions i d aidons qui avoient failleuts

lilds. ^ùl.Lucl .z h'Jhi-fi/eritA^'fr. J
ALC .) '. isER, V. a. : ernie de ../ii^si; C'eft rubtilifer , 5c pulve-

li'.ei qucl.jue u:ixte julqu àceqnc la^oudre en foit impal
pable. ,' Alcciilcr un mi.\-:e )

AicoR. -v.f m. ii détend de l'Arabe, fc^gnl-'ie un recueil de
la Loi de i\Jahouiet( r.^icoraaeftdiviic en plulîeui5Uvies,&

cisiqueli.te enpluiieurôch;pitrcs- L Alcoian eft écrit e.i

Aiabe £i tuduic en Latin occ. ^(aiiomet y a pour but de
combairc la Div;uite de Jefus Chrift i!c la vérité de fon
Evangile.)

1

Alc-ove ileft;a.&./ mais le plus fouvent féminin. Ilvient
\

del Efiiagnc'l ^-./foi.i. C'elt i'c&dioitde la chambre , dans

lequel icl;t eft pi ce. ( Uue jolie akovc, une belle alcôve.

Uiicciiaimantc siLOve, une akove Lieu dorée, une agréable

alco/eOiiditaiuli iip. bel alcùvc, ungiaud alcove.

Pasunplu-hirdirncnt

Ne donne dans le fort deial-.iivn d(.re^,
\

BtiiflixUt dtUniitt i. jurt.
\

A L E. '^^

Dans Icreduitobfcur d'une Wroiin»^!i»««

S'eleveunlit de plume .i grans trais amalTée.

Dep. Lur. L'.At.t, I.

Un homme n'eft point hcu.eui, s'il a la goure dans unenfs»
gnilîque alcove. 0^1. t.,:ui:a,i.ilrir> . as.j

A L E.

AIE. MotAnglois. Voiez ai/.'.

t .^lE cHEMSxr,/";» -Motunpeu vieux pour dire arrais , apas,
en Lac nliL-ceii.t. ( Réfirtc. aux alechexens de la volup-
té, .^r,/. Luc. Lesalrciieniens des voluj/icz n'ont pas ete fî

grans,tandis quenotte Empacues'ettpas étcnduaudelàde
l'Italie ^lit.r.tc.

)

\ -lUcher.v.i. A!ot qui vieillit fort & qu'on ne peutempJofee
que dans le fti'eplaifant c'eft atirert;ou-c.Tient,c'eftgagnet

pa.-lemoien dupiaifir. ( L3 volupté ou le gain alèche les

D.imes. lien a peu quinefelaiffent alcch.cr i une bouife
pleine de loiiis, Se il y en a peu aulfi qui ne fe iaiircnt .il»'-

chet aux plaiiiii, aux dcuccuis, au.'C charmes, aux galanteries

& aux' magnifiques repas )
\ ,Alér hi.,iU'^ hîe. ad\. Ce mot vieiuduL.itin i<Wiî?«', II eft un pea

vieux 5c ne tiouvebicn fa place .]ue dans le comique, le lim.

pie Scie plaifant.i! lignifie ailrc, je gagné agréablement.

Msitre corbeau fur un arbre perché
Tenoit en fon bec »n froiiia;e,

Msife Renard par l'odcui .i/t. v/

Lui tinta peu p;es ce langage.

Laftn:. Fuii. l, 1, f.ib. 2.

AiéB,ff. En Latin l'io, C'eft la peine qu'on prend , ou qu'on
aprife d'alcr ou d'avoir ctu". le mot d'..lee en ce fens a un
uUge fort borne , Se mêmes il ne f; dit jiiéie fans ctreacom-
pagn.; du .iior ICI.;.'. ( Leu. salées , 5c leurs venues lontici
fréquentes. l'ctU l'ieu det afé^i , & da vn.ttei

, façon de pa.Ier
proverbiale, pour dire voila bien des pas & delà peine qu'on
aptisd'aler 5e de venir. Eniiii ajjics phifieuis alecs & plu-
fleurs veni-.es, nous en fommes venus a bout. ^tUnaur, Lu.
cien, .. C'eft .1 dire après avùij bien couru. 8t nous être bien'
fatiguez, nous a ;onsreiiflî. !

* il lu: a donné l'sllce, (Taller,;

Sileveiiir ; ran . re di proueriie pour dire, il luiadonnéun
foufit t fur l'une& fur l'eut rejoue. Tien, fat, voila l'alecS: le

venir. it.i..îor7j. C'eft a dire levoila, fotqae tu es,fouflet5

fur les deu:< jolies.

.^itie.f.f. l'alfige pour entrer dans un corps de tojls. ( Une alc'e

bien clsiie, bieiir:erie,b;c4i jolie. Aleeuo peuobfcure. En-
trer d^nsl alce l'jllct p.t l'aiée. Sortir de l'alec, bajiet l'a-

lee. j

K!ée.f.f 11 fe dit parlant de jaiJlndcp!ni;arce. C'eft iincforte

de chemin ia;ge,be.'iu, uni, 5c bordé oid;iiaiicn!fni dcboiiis

& d'at: ;es , d ni> lequel on fe p-orue-tie ( Une lellc alée.

Uneagiïable. une chai in.inteil.'e. Une giaude, une vjfte

alée Une alee couverte, une alee dérorvcrte Border une
a!ce.b,eri t.ret une alce, -atelet ,r-.'j-aifer uncalccbane une
alée. Vr,.-ii':'iA "tr.'ed- t,'j.t. C'efi a di;e , fi longue que la vue
napeutaler lufqu'anbout. C'cl: un plaid, que deléprcme-
neidans les aléci de Ven'a ll.-s , de Chaniilli & de Liin,

court.

Alér.f.f. Cemùten pa lant deja'd.'n o;diji.\ire, fiijnifiernfeo-

tier, ou un petit ..:-.cuain ! i:r,c d;; ou 4 ii-.z au mil eu i'un
jitdin. (U .e jolicil.ee iai.cuncaK'e,unii une alée, rabo-
ter une jl;e.

)

Alegatio.-*,;"/- P ùn>nccz'!^r«K1,,?^ même écrivez, fi vous
voulez .'.lleg.Ttlo:i,pjrce qj il vient du latin .A/.'-^.t/jo. cita-

cion de qu .Iqu; paff.ge d' '.aieur. l'ad'age qa'ou îlejue

dequclque \uteur. ( Une alegation utile i)ei.eir4iie,cojUi-

derable, importante, lavante, doéle, l>elle, ingeuieiirc , dife-

rente, diverle, fote, i npoituiic,cniiuif.;le , lidicuic C'«s

apophtegincs font aiUcuis ; mais feukmcnt par alcgation»

Afdancoté' tzj>-j^\'yri^'7itiini2 piige 4S6. Ce traité ne fe peut tra-

duire à caule des diveiiés alegations qui font renfermées dâs
la propriété des mo s Grecs. kifUï-'itu-t l.uutn^T. \ ':dtui^9

po^e zy.^. Pauquct four.'iiflbit aCcftarioutes les aicgiticjis

doiullavoi; beloiu. Cii^r, rei-lt^^e a Cof:.:r ::iprimec m Lndtn
f 3
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/"IT' Je ne rois point ce que vous pri-tendez prouver par

voue allégation de St.Paul Arnaud frf^uentt ctmmH'iion.t.fur-

ne. C. z. )

ALEOË K ,v.it. En Latin allrvu'e. C'eft foulager vn Vaiflcau en
diminuant le poids de fa charge. ( On alcgcalevaiffeau de

huit canons , £c de tous Tes agitz.l'ouï alcgei le VailTeau qui

aloit cchouci on jctta en mer plufieuis canons Dtr roches, St.

^eOT^ei^ Dicllo/wairet de Marine.
]

'siéger, -j.a. Au figure, il rcut di[e,adoacir, foulager. Apor-
tcr quelque foiilagcment aux maux qu'on foufre. Diminuer
le nu!, rendre la douleur plus aifec a fuporter. (Ils promet-

tent daicge. ma peine. Tit.îfoef. Son retour alcgcoit les

plus vives douleurs. l{acan, Ber^enei.)

AÙ^er ,
-.j. a. Il (e dit fur mer. C'cll foulevet 8c poufler en

avant. (' Aicgerunechofe, aleger latourne-vire. C'cft,àdire

taire fei vu cette gtoffe corde qu'on apelle tourne-vire )

AUgf, V.*. C ell faire fcrvir quelque coidage, c'elladire, en

langage marin, faire parer quelque maneuvte. ( Il faut vite

a'.égci CCS mancuvrcs. Denschei, terme Je mer.)

A'c%et:r , V. <i. Terme de nnncge. C'eftrcndrc un cheval plus

liget du devant que du dcrtiete. ( Vôtre cheval eft trop pe-

fantdcs épaules &il le faut ,ilégciird;i devant )

^ KUgemiM.f>m. C« mot dms l'ufaje ordinaire commence à

vieillir , & en la place on dit HuUgement.

( Mon amcauro.t trouve dans le bien de te voir

L'unique i/.-^.-OT»nf qu'elle eût pu iecc\oit.

Peur notre alt^e.iient

Un fjvoralde triitcmcnt

C.ian^e nos épines en rofes.

MMevi!l< , l-C'-fei. ]

+ Athencf, oaaSé^encr. //. l'rononcez tligrnee. Il commence

àvieillir.Sc lignifie fuU^e-tent. ( Une vraie, une véritable

aligencc.unelcpcie, une foib'c alcgcncc.

rofrc à les d'.pi.Tiliis cette foiblc aléience

Et lui dis que je cours achever l'a vangeance.

Car. P97)tfée a. i.'"l. )

A'f-coiiiE,/"/. Il vient Ji:Gr:c. Jceftnn terme de Rctotiqnc.

C'cft une figure par laquelle exprimant une cliole, on en

fait a.lroitenient entendre une autre ( Une bcllc& ingé-

nie'jfc alci'.orie. L'aléjorie doit étie cont.nu^e avecefprit,

expli luer unealc^orie. Taire une alegorie Se Icivir d'alc-

goricJ
AI-g"''J"' . "''/ ^' vient du Grec 8c veut dire qui renferme

uneaU'gorie, quia quelque cliofc qui tient de l'àlc^oie.

f Expliquer avecefpiir le Icn» alci',o:ique des paliages de

l'Ectituie Sainte, Saci, S:tii/î<r U tntJuétiin dei Irjvfl-j

dtSuftrt"^.)

AUt"'!^»"""' >
"''"''• D'une façon q'.ii tient de l'.iW'jorie, d u

ne manière alcgorique. C Feu Monfieur de S.-i.i a traduit

alé'oriqueitcnt plulicuis paffages de l'T.cr.-.ur: , Se il en a

enfuiie expliqué iresdofteuicnt Se ues-polunent le fens

alégorique. )

Aliftiifer, V. d. Il dérive du Grec, & veut' dire expliquer fe

Ion le fens alégorique. ;' Alégorifer le Vieux Teftan-.ent )

A'.tt'""e y Cm. 11 dcccndduGtec C'eft celui qui iirclclcns

alégorique des pallagc-i de l'Ecriture, ou de quelque autre

ouvr.i.je. ( Otigcne pafle pour un fameux alfgor lie. On
gcaeclluu cilcbre, un lavant, un docle alegoiirtc.)

AIEOF.I: , Voi aU'grt.

Aiefrement . Voi t'uipimtnt,

Alif^'fe, Voi Ahifreft.

AlccATEUR, f- "•• Celui qui aligue, 'qui cite. ( C'cft un

perpétuel aU-gatcur. C ell un ennuieux , un fâcheux slé-

gateut. )

A'eguer ,v.<i. 11 vient du Latin nff/'f.irf, Mijnific citer , anorter

une C'iole pour preuve, i je lu s alTuic qu'il n'ii^ii point .le

bonne foi, '< qu il fjlfilicles p-ilTai^cs qu'il alcgue fi</. entre,

tim zi Vous vous conientez de nommer l'eauconp de l'eres,

fans altgucr aucune de leurs patules. Arwud , freijun.ti

ctmm.z.fart.cz. Séneque alcgue de tresagtcaMes chofrs.

St. Eii'frtont,\>*^ement fm Senetfui ^ I fmey Pourquoi aleguer

des marques de la valeur des uns ft des autres. A*/. Luc.

T. z.pi'ifîte. Je parlerai d'une manière nouvelle fans aie-

oiier Homère m Licophton. B.tl.ei'ii-.ien )•>,)

AUIUIA, ou oS.lm*, f. m. Tcimc dE^life. LC mol A'*>il:u»

A LE.
vient d< l'Hébreu , li eft indéclinable. Il Cgnifie LeUtt, />

iS>i^nMi', ou Sauvez moi Seigneur, yoïiz te DiUieniuure Eicle-

fiajli:juede lejn BeTKari , San. [On dit, un bel alcluia. Chan-
ter un aicluia. J

AliutiSD, f.m. Langage Alemand. ('Parler Alemand. V»u
n'y nteiidet. ijiie le hant .Alemand, Ceft i dire, que voui

n'y entendez lien C'efl de rKlemi-.d fur vam , C'eil a dire,

vous n'y comprenez tien Vam me frenet. fur «i Alemand.

C'cda dite, pour un hom ne Hncere , de bonne-foi qui

croit ce qu'on lui dit.

A t ENCONTRE. Prépoûtion qai régit le génitif , Je qui n'eft

plus d'u'a^equc dansdesa:lesd:Jullice, ou d'Eglife bile

lignifie ' :.!re,ie. 1 on s'en fett a;n'.i. S'tli ne vitniunt a r«v«.

Utitn, onfiricedera al'tncintrt d'eux par cenfurei Efclt/îjjinjnet.

lit 9;tt teurrecfunàl'enctntredelM. Mais ù l'on parle de cho-

fesqui ne foient ni d'Eglife, ni de Palais , ou qui doivent

ctre plus poliment écrites qu'a l'ordinaire . on fe fcrt de
Cintre au heu d*^tencentre,ic l'oil dit* On a fecédéau Pamaj[t

centre l'AirahiUift ù" mtfoTtiepe .Anielet ta llctijfau , acaufe de

aueljuet enfinaux Latins^ Ita'ieni , eu Lj^agnelt ^t'îta depeuiCef

deteittetteurt ^aceiftnlei habttUnt d'un Françeu dur O" hêri da

ntjdc,

ALê!<E, oaaUfne.f.f. On écrit de l'une ou de l'autie façon-,

m lis r< ne fe prononce point II vient de 1 Elpagnol .Aiefma.

Ccll un petit inlirumenc dont le cordonnier , le l'av eiier & le

bourelier fe fervent pour percer !e cuir qu ils mettent en
belogne (L'alcne edcoinpolee d'un fer.d'une vit cle,&d un
manche, llacpetiicalcne, une grande alcne,une moicone
alcne, unegtolïealcne. Les cordonniers, les cofrcticrs, les

fellieis, U-sfaveiiers Scies bouriclie.-s fc fervent d'alcnes :{c

les bonnes alcncs fe font au Fo:i't, & a.i Languedoc.^

sAl'iiier , nUfnier , f.
m. on écrit de l'une, ou de l'autre tâfon;

mais r» ne fc prononce pomt C'eft cc.ji qui fair i.*< vend
des a'.cncs;.Sc des éguilies. ( C'cft le meilleur alcnier de
Paris

)

Alenvir. v.a. Prononcez 4/j«i. C'cd diminuet la force de
quelque choie qui cftniû. Afo blir ce qui a trop de feu êc

de violence, f Ccrte lufe alentit la fougue du (oldat ) On
croit qu'.>/c/irir vieillit, fc que ralentir daui cet ex emple feroit

plusd ufage.

t'^lcnttr , V n. U rn'alentii,\e m'a!eiiiifr*ie. Um'alentit. le rru f^û
4.'<>iii, |.- tn'aler.ttrai. C'ell n'jvoii plus tant d'ardeur ,n'-voit

plus tant de feu ni de violence, i'.!/»»'!' vieilit, Se fi r^ileatir

ell plus uliié. ( L'ardeur des foldis commence un peu à s'a.

len.ir, ou pluiôtà feralcnrir.j

AvE.sTouR (Je raotcû jii'»rùf , ilfi.;nific aax environs, &il
n citbicncn ul'agcque lois qu'd ell conûdeicdc cette fu.
te la.

(Ticux flambeaux incompaiabies

Plu'. balli.'is que le 6'olcil

Par i:n cclat fans pareil

Et des triions favorable!

Rendent les lieux i^A^erJeur

Pleins de lumière 2c d'aoïout.

Vnt.f.ipn.

Tous lej chams A'atcittur ne font que ciméliérn

Mil:e fouiccs ,!e fan|; y font mille iivieies.

Ha'.ert , rrw.'f dt la mort.

L'autic \on les Satires rialnoient parla crinière T. L. ja
rainafle, où cetanisialil grandes o;.'i Vs fut condamne
d'être fjiietté liut altn.tnr, ^oat avoir aû.irinc le public d«

fes ouvtagci
}

—
l- ^<'ir<v> . Ce r.>ci cil atiffi une prepoGtion qui rjgltlc gé-

nitif, {t lignifie .««rinr. ta ccfcas il^eiUit, &; en fa pU>
ceondit.îii'i»''

( Ses f.'s*.'«trejrAl3t;ble

Font une coaronnc agréable.

ijed. ^*e 1. partie*

Ptadon amisaaiouiuD Iïmc contre août
£t i.hez Icchjpelict au cc^inJe roue place

Ar<Tr»rd'un Cafioi j'en ai veu lapida c.

r»/'. .'>!T».-,

AtïNVI, adv. Voi r.r.X',''c!lre E,

Attii, Ce verbe eft ncutie pa.'iî'^Sctefeul iircgulier delipre.

ir.creconjugaifon. Il fed.tdalicu oill'on ell ."celui ou.'.-n

n'cit point, le ou l'on va. uiiàuiâcmaichct, faùclccbenun
de
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^equelq;;elicu. It vci, , ou jf ->.«. Ce dernier n'eft pas G
léjiiiiiïr , ni fi ufiic que l'autre. Du lefte on dit , iif-M ,tlvji.

îi.xi ^'.c i, "voin tiLX. itfzo-:t. ra!oiij itotci ttiiu.is. l'aUii,iu ti/.ti^

thiU. S^'M<t!^mii ^z-9né ùJàtet , ili alirerit . )ff^!. ( Bien des

gens rcfcivcnt de ce mot pour dire ('allai, mais mal, on le

doit laiflér au peuple) Le préieiit compofé du verbe a!er

c'eft \'aii:é, ]cfuii aie. Le plus que parlait, i. )t:malc. Lez.

j>/i(j 4'/, le3./4i'tf:i^rî, le4 ]'em ité. Le futur ,
\'.rAu Lim-

péraiif, T/i, iju'iîiXiUe , a!oni ,nUz., qutli aiLent. Le fubjonctif

prif-Dl, c'eft ^rtff ']'Aille t ^ue lu aiUes. tju^iU aillent. ln:parfait

premier, l'irtu , imparfait i. j'J'jîp. i. pi^titit du hib|On-

(Xii ^iie]c founh. z.fiLUt.i]nt')'.ùecti. i. plus que parfait. /«

ferittalt. z plus que parfait /t /<"//< <i/f'.
5

plr.s que parfait.

l'aurùK ité. 4. plus que parfait. l'eiiffi etc. Futur i du ;ub-

]onâi(. h ft rai 1! lé. Futuri. l'aurai été. Infin.ûf atir. Parfait

\. être aie. ;. parfait avoir été. Gérondif, alant ^t'ant /t.V.
( Je

vais oîr mon deftiii m'apelle. Or/j, Pom. J'alai hier à Ver-

failles &jion point je fushierà Verfaille. Ondiroitbien je

fui h:tr aVci faille
,
pour dire, je demeutai hier à Veilaillc;

mais alors le l'ens ilu mot \efui eft changé , fi dans ce fens

pcilbnnen'en contefte l'uia^c. J'ai été promener au|our-

dhui. Une feo'.ine fortant dechez cllepourallei ala Mclfe,

dira fort bien, fi l'on me vient demander , qu'on dife que je

Jinultr àlaMcflé ) Elle parlera bien delà forte, parce qu'elle

eu à la Mcflc en ctfet en ce tcms-li, mais quand elle en cil:

de retour elle doir dire, j'at e'teala MtJ/'r, S< non point je

fuisalée à laMelic. Men.rtmanjues T.i. i'eto:s ah a la pro-

menade lors qu'ileft venu ce matin chez moi. Des que je

fut hier aie voir Madame N.il vint au logis. l'avoii dé]a été au

Louvre .i feptheui es aumatin. Au(Ti-tôtque)<i*.''/«r«'f un

moment au râlais
,

je m'en revins d.ez moL la oirtucrou

que le Ciel te favoiifera le plus. ^ul.Luc Qu'\ aille où Ion

étoile l'apcUe, ^il.Luc. 11 faut ^a'/Z-i-'^faqueiir delà gloae

àrarnue. S'il étoit plus jeune ^ il <V«»voiager. Il faudrait

gu'Staiit par (es bel.es aftions mériter l'cltimc defonPiincc.

ïifjut j:<'i/,'''«'f devant. U dit qu'il taut nétellairemen fi.'j/

«..• <>é en Italie puis qu'd parle il bien Italien. Sans mon in

dilpolîtion, Jefitm <i/« .i l'aimec, ou j je fufle l'e à l'armée-

laircii i:i en voyage , ou]'it:£} tu en volage fans la mort
de mon frère. .Mes afaires iront mal qaâdi'/^r<i/n/f alagui r-

le Qinndt'iuraiire àRome,Jen'en deviendiai niplusfa.nt

niplui honDételionimc. Sans jie:r ert ala guerre, j'ai ve:li

une bonnep.iitiederaenIi-.ng. r.al.'nrrctitnz l'ans t'rf aletu

voilée i' coimoîi le inoncie. Ondrt, aler 'apié,àcheval,cn

chaiicjenliticre, en carolfe. Aler parle coche, pat le mclla-

gcf. AJer par terre , alcr par eati. )
^h'au ievift , Cctrc façon de parler veut le génitif & mar-

que du jefpect. 6c delà dere.cnce. (Tourelavile ala au de-

vant éix Prince- TouilesEou.-geoisaléreut en armes au de-

vant du Gouvcrneui do la place.
)

^4U,t la tentontre. îjçon de païkr qui régit le génitif, qui n-i

inarqus:ucunedeierence,è>;mémequi vieillit un peu (Il

acte a la rencontre de fon e;-nemi. il femtle qu'on dlroit

mieuï. !l a eiétvtc baillée droit à Ion ennemi- On dit aullî

on a été à fa rencontre , ou plutôt on a été droit à lui)

t fjer. Ce verbe acc.iiiiagné d un jCiOndifn tl^ prefquf plus
cnufage, loicqu'rlmaïque un niouverEentvirible,ou njn-

[ 11 xMi'im^tT r.ant mile chimères. Cerie façon de p^iIer *c

autres femtlaWcsqui nedefignent aurun mouvement vill-

b!e,lout tout a fait bannies de iaprofe Scde la Poclie , & o.i

oe-l«i t!Ou\ e que dans les rimes de l'incomparable T. L.

^isls alcr ciantavjc un gérondif, Se marquant quelque mou-
vement iéciliMe.felbufic unpeudavantjge. 11 les.i/orrci-'/l

fittt comme des troupeaux de moutons, l'an. Qiim. Elles

ir/jii'/ÙTj/.'^cdar.çant. Afl.Ltic On diroir cefemble m fiiv,

illcsc ijlioit comme des rroupefux de moutons, elles dm-
ceut Veuillent comme des jeunes moutcns.]

Aie: Ce 1 C'be Hgnitiant inarcher.veut le verbe qu'ilrégit a 1 in-
îiuitif lars pauicule.

[Un clerc pour quinze fous far.scraindre le hola,

Peutaler au paitcrre ataquer Att'la Di[> Sj'. 9.

Mtr. Ce verbe figniiiant maiclicr, ert quelquefois artif ; mais
ce n'eft Qu'en de certaines manière s d-; parler. ( 1,'inealûrt

fon pas doucement. Port-\t>iat. riuilrc.ri.fai. 15. Il va dou-
cement fon train. AlU I i- Tomez.

)

Aler. Ce moi cft ibuvenr figuré & pris dans un fens reuire. Il

%nifii: mener, ccmiuiis , iJi ysmm d.tif le nom qu'U légit.

A L E. 47
[CetAemiavaaucamp. Ail. ar. Cecheminvià IaTile,vaau.

châteju.

J

'Al'r.v ». Avoirpour but, tendre, aboutir. LeveiW «/<'r,d.-!ns

l'un ou l'autre de ces fens, régit leditir,quind i! c^ l'uivi d un
nom, & l'infinitif avec laparticu'c ilo s qu'il eiî fuind'un
verbe qu il gouverne. (Je n'ai lien q'ri <tlle a vous. MU.
Piuc II vouloir .i/fr i la gljire parle chc;nin delavertu.
A<-'- fcct. Nous vous demandons que vous ne preniez point

dccon''eiîs qui ailltm a votre perte. AW- Tac. l.i.C.i. Son
avis <!.'cir <i fuir. A4'. Ar. /. j. Cclav« a le rendre heureux.
Teificr Zlùge Jii hommci fav.itii. T. t. il pirut que le ir inten-

tion a/tiV à favorifer la retrait: de 1 infanterie. Sar.fr^eJe
Dunk^rt^-.if, ) ^

' Aler.v. n. Se comporter.fegou'.-erner, s'y prendre d'une cer-

taine manière.

et il ce donc là médire, ou parler franchement
Non, non, la mcdilànce^ va plus doucement.
Dcp. fat. 9. J

' A'e'.v.n. Ce mot joint au verbe /î laijfer fignihe emporter.
Abandonner. ( Us lé font lailîéz alcr à des plaiilrs défendus.
Ai/. Li:c.T.z.am<iurt. Se Uillbr alerà h rendrelfe defes fen-

timens. Ils'cftlaiiréaleraux choies quileflatoient. Si.Evrt..

mu t œuvres miltei T. t. 6-
J )

^Icr. V. n. Ce mot à l'impératif , (lénifie quelquefois , ne fe

mette point en peine, être eniepos. ( -'.iez,jeveu!cm'ein-

ploier pour vous. Met. ^cafin. a.i.f. 3. )

'^Aler.v.,,. b'opofer. Keiiftet. (N'allez point contre deux ver-

tus qii vous font fi naturelles, l'ui./ff.iy. N'allez point con-
tre votre devoir. .,ji.'. Luc. N'allez pas contre votre foi.

^.01. Tac.
)

' ^Icr. V. n. s'étendre loin , fe porter loin. ( Je n'euflè jamais
cru que le liLve 8c ia vanité duflent aler jufques-là. Boiteaa,

avis a 2^is:tfge.)

'.yilrr.v.n. Avancer. ( Les hommes font capables d'a'er afler
lo'n dans les fiences.Nic»/;, r^ii; ite MoraleT.s.j

'w-4A-r.7-.il. P.eiillîr bien, ou mal. (' tout aloit bien dececôté-
li. i\lil."Ret.l 4. C. z. -Qu'on ait foin que tout aille comme-
il fnUt. Mot. Lep.aialîtequicroit que tout va bien, Scquil
ne fauroitinieKi .l;r,boit, mange icfe réjouit. AuLLucT.z.
fiar^ftt.^

' AUi. V. >i. S'agir. Le .mot aler , dans ce fens , régit le nom qui
lefuit.-.ugénitif,& ie verbe qu il gouverne a 1 infinitifavec
lapart'c:'.; .A.- ('I yva devotre rcput;tion. Van. ^.m. Il y
alort de la gloi'c. aH. M irmol. T. t II y \'Ti autant .l'e ton hon-
neur que r'i: fïcn i< le lailTer dans cette erretit. AlrL^-^Uimiiut

' Ai--'-. I ». Il ilgniÊejqui ued bien, qui eft bien-féant , qui a
bondir- ,\ier en ce fens, feditordinairemcnrdcspetfonnes.
^ler dinscefens.regitlenomau datif (Une fontange bleui:

lui va bien Lajupe rouge lui aloirtres-b en. )
* Aler.v. n. Ce mot lî^nifie couper Je fedir desrafoirs, des ci-

fe-iux,dcs couteaux 6c d'autres pa. ."rVeschofes ( Vôtre rafoir,

Monfieur ie b.ubicr, va fort mal, & vous m'c;.oii;hez. Ces
ciOau-; vont ties-bicucc couteau va bien,& il nefauroit
mteu-xaler.

]
' .Mer. X.. II. Ce.mot veitt d;re,avoit ou n'avoir pas cou.-s, fe dé-

biter, ou ne l'c débiter poin. ,Se i! le dit du commerce, de U
befognCjôc Jesmarchandifcs. ( Labefogn'; ne vap-is conj-

me les autres snnecs. Le (orr.merce va mieux .lujorudhui

qu'il n aloit aaircfois. La guerre f.-ir
, juc rien ne va.

)

* Aler.v. II. Oerneue ,ou t.re& dans • e fens j/o-oft d'ordinaire

avec ui e .r jjton ^ les e;:ti-vagans ne vont giiJre lo:a

fans enntiïcr. .Vf». C'eft a dire, t:e font pas long teins fans

doimer de I ennui.)
* Alir.v.n.W feiiit en gidantdu corps,lcrsqiv'ile!l incûmodé.

(.ilvapar l/ascefii dire, fon copsfedL'Lha'çede Tes excre-

mcns par le condmr naturel. Ilvapar h.tui
, C'erla dire , qu'il

rejette par la bouche les choies qu'ila a- alécs. Aler ^mi hj,,/

é>-/'.irii!>,c'eûrejetter parla bouche ce qu'ona dcnsl'eftor

inac, & vuidcr par le conduit d'cn-bas fes excrem;n s.
)

'Aler. U s'emploie quelque fois fc ilcment par éjéja.nce.

("Voiez oii lenfetois lielle "/«' croire cela Mu', sipor-
giiciileuxli'jraire au grand nez, vous ki mettre dans fou Ui-
étionnaire, vous étcspe.Jude réputation.

)

Ci.'n vair iif.r. Façon de parler proverbiale Jes nrar. hansJe
Paris, Ce q'4i fe dit de leur jaia , 01 de leur tialie. Bili; iigai-
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fie que le trafic ou le gain dont on parle n'eft pas bien i^^lc,

& qiicur.:6: U yen a plu:>,tai:!ot moins.

S'fm *t:er V. r. It m'enxjtit^ !ié l'en vat^it l'efi vaynem nokJ enMÏant,

vaut l tut en al'X., il- l'en Vint, ff m'en mI»ii. fe m'en etlji ^Je m'en

fuii a'e\ ru t'en e:aU, il t'en eji tté .t-oni Mm enfimmei alex, ^vim
t3i«j*'iff<iW/;^,i.'ijVii/>.i."4Vt.,|ï»iViiir4/,c'eft quitter un lieu.

C'cllprcnJ.c le chemin d'un a.itrc lieu, c'cft le trsnfpoiter

en un lieu Fave le chemin d un certain endroit. ( Il fiut

s'en aict voir Iltalie.parce que c'cft le Pais des beaun bàti-

mcns & de 11 bellcpeinture
]

S'dler, On fc ieicaulu de ce mot. fans qu'on l'acompagne de la

particule '".(;! eft bon de s'aiîcr un peu proaienei après lou-

per. II s'aloit tous les jourj baigner durant les giandcs

chaleurs.)

AiERtJS ,/">". Terme de 4.'</;ii. C'eft une petite aig'e qui

n'anibec, nipieZj&quia éii apellce.alerion, pircequ'c'lc

n'a rien d'entier que les ailes qu'on lui tai étendre dans les

aimes, f L'aletion eft aflca commun dans les armoiries F:an-

çoiles On jit.ilpoite de gueule.' a trois alcrions dot dl.

5ur.ce hir.quet.ii. C'eft à dite, il porte de louge jtroispe

tiies a gics.qui n'ont nibecni grifes. Codefroi de Bouillon

poitcdor à 11 blinde de eueulcs chargée de tf.is alcrions

d'argent; C'eft a dire, qu'il poire jaune .ivcc une bande rou-

ge cillent trois p:titcsaigUs qui n'ont ni bec ni ricT.
)

Al iiCTE adj Ce mot vient de l'Elp-ignol >:/f'r.i,& ne fauroit bien

tiouvcr 11 p'.ace que dans le ftilefimpic enjeiic. Illignitie

qu: eft vit, gai, difpos, évcille.Sc ton jous en l'air.

( K\ eftx/t'ff& fringant coitvne un Baibe

Soir Se matin, il fe joiic à fa baibe. Tetienxtaimi.
)

S'i'ie ai\. Ufi^nific jufiî qui cft éveille& atendf à tout de peur

de lurprife, ou pour fes petis intérêts. ( Le libiaiic de Paris

quicft le plus alerte, c'cft le Seigneur Baibin £l!s eft alerte

autant qu'on le fauroit être )

Aler'r. Iliemb'e auQi être quelquefois ime manière (f<i/ti«ri*,

& il n^uiâc d un air vif, éveille & atentif, qui montre qu'on
prcd garde atout fil faut ctiea/nf» à la Cour 3< à la guerre.^

Jileiie. Ons'cnfettpoutav» titqu'o» fe tienne promptcmeat
prit, ou fur fes gardes, f Aleite, l'^Baemiiproche.

)

Etre lient Façon de parler prov4ibial«,quifigni6cctr« au gu»t,

erre aux écoutes, ctie fiu in gaidas. (Totues les uoupci fout

•Icite.

j

AlEu. Voi franc-aleu.

AtlUSE Voiifiire.

AlEnwDRB,/"!. Il vient du Grec, t< tfto'dinairement db
nom piopie. Il veut dire,homme deccciir, pro'c^''tcur, & dé-

fenfcu'. ( Alexandre fils de Thilipe fie d Olunpiasetoit «n
grand caj-icaine PluGcurs Papes fc font fai. 5 aieil-rAie.xa:!.

drc On donne quelquefois ides lilles leimaid' '.lexand.c.

LaP-c iieCriftine fehtapeller Ctiftinc Al,;.\.i.dic& ondit
Ctift.ne Alcxai)Jre.Tourut.îR.oœecnitf^.

)

A.'ca"'"i'>'i .«'j Terme de PeiJÎ! Franfife. On cpclle xwj A.'«»

Aan.Yriuj , les ve s Fiançoisdîi'»«i»(îlabe3:3c on les nomma
de la foite a caufe qu'ils futtiit inventée par Alciandie Faiis

vieux poc'.e hranf^n. Voi la vctliâcation de Richelet. Les

vers A'fc.mJiins fervent a hiic des Poi:irie»hô:oiqiie5& des
d:amati']ues, desdcgies, des faiitcs, dsa Epiue», des cgl>
gués , dc.^ idilcs.Jcc.

ALt /.\N, A/^ji-, »» ATin.f.m. Ce mot ferableven'rdel'Efpa

gn )1 /i'*t. n. tifedit du poil de cetains chcvjux. C'cft un
bai tirant fu. le Rour. ( 11 v a plulîeu s fortes d'Alezans.

Aleian liriile, akT.?n clair . alcianpoiul; \ache. L'alezan

biûlo eft le iiKilleui de tous les alcians.cc l'on dit autii

^if^tii britlét'li'tot m»Tt tfne tufi:. L'aletan eft tîes vigou-

xc:\x'<. l'on ne Icfi luroit jainaisme.tie a'.>oni.)

^ffî.i'-, jV^ritc.flK .i't4.f,<t/t</*'?t. «i*^). il le duûesciieva*ix qui
routd'uapoU '.'Siiirant fiu Icioux. [ Uctoit inontt fut un
cheval aie. •« C'cft ime cav.ile .\lezaaiie, ou de poil Jcuan
qu: uavaiile du n^ncgo que l'on veut. )

A L F.

tAiriSK ,/>. Il vient de riialien <i.yr«rf Allijtfedit dan»
des difcuurs fam lie. ou de railleiie. C'eft le foljit qui

liotccl'enficne Pc:uir.oi dit le :ecand,ie inciit-ndiuisfoil

fier li j'tiuis leuleuiem allier. Bjrtitn Ttjiei

A L c;

f At.s »inoB. */ Ce motv rnt Jîlr.fpajno!_'f.';4r../f II nu
CtftM* ijuc djiû le tiiJe ba» & cauitque. Cclt une iiUulio

ALT
qu'on fait à quelcun. Outrage infolent îc plein de méprit

fait à une perfonne. ( Une algarade fenfible, outtaceufe,

infolente. Une Algarade indigne. & qui mérite du reflenii-

ment. Faire une algarade à quelcun. On lui s fait une ."il-

garade dont il fe reflcntira. 5oufrir une algarade Supor-

ter une alga'ade. Se revancbcr d'une algarade. Endurer li-

chcmenr une algarade
)

AlciBiii
;
/"/ DeilCfifinol^lgeha. Aiitmctique qui em-

ploiequelquefois les lettres pour les nombres, & qui lett

a Faciliter les calculs , & à réfoudre des propofnions Ma-

tcm.-tiques. TL'Algebreeft pleine de di6cu'.tez.'»'Algebtee(l

belle f< cutieufe. Enfeignetouaprendtel'Algebie, Enten-

dre & fav >> l'Algèbre.
)

^.'^eirMifue, ..ij. quiapartient "a l'Algèbre. ( Caraftirre Alge-

braique. Calcul Algebra;que
)

^Ij'ii.tfie ,f.m. Celui qui f.;ait l'Algebte , Je qui en a la eon-

roifl'aoce à fond, f On (avant Algebrifte , un doc1e,un fa-

ineuit, uncc'lcbre.un renommé Algebtifte. Etre Algebiifte,

pafler pour illuftre Algébr fteJ
AicuA ^IL , /Tm. Il vient de l'Efpagnol «'»«««.'. Ufcptonon-

cecomme il eft écrit. lesEfpagnols, àcequ'afruc Covar-

luvias, l'ont pris del'Hcbreu. Ils l'auront pris d'où ils au-

ront voulu , mais nous l'avons tiré d eux, & il n'a point

d'ufage en François que dans le Satirique & le Comique.

Ilfignitie «» Servent. (Meneteftdc race d'^(f"/'i îc ce-

pendant il eftfierc"mine un E:o(ro s. 1

AicuE , /: /. Heibe qui croit au bord de la Mer. Ce motricM
du Latin aira.

ALI.
Ali A G« , f-"- Terme de Mentir & A'Orfévrerie C'eft un mé-

lange de mcial fait comme il faut , îc delà maniéie que les

Loix le piefciivent. ( Aiiage bon , aliage iuiie , aliage bien

fait, aliage mal fait. Faire liliage des métaux Ilya, en
matictcd'cfpeces.un certain aliage qui eft permis: îccet ali».

gcclidi£cilc. 11 eft mal- aife défaite l'aliage aullijufte qa'il

doit erre, j
'^lu^e, f.m. Aufigiué il fe dit dans des matié'Cs Phifque»

& ligniiïe mrlangc,union [Les clemens: font des cticslim

pies qui naiftcnt du piemici aliage des principev t^le.

fh,r...)

AHANCE,/^/. ratenté & liafon qui naît entre des perfon

ncs par le mariage ( Une ver table aliance , une vraie

aliance, iiiie lolidc aliance , aliauce faiote , facrce, ^o-
ricule. Us onifaii a! ance. )

^hn-ce , f. f Union qui fc fait ent-e des perfonnes pat le

moien dn bjtcme. i;ettc aliarce s'apelle lémve jfrirfcfc.

le pa.ain &: la lowv.ne contraient alignée.

^/:in,e. çf Unon^tpeuples poiiileuis :ntricnp»ticuliers.

(UnerlunceduriM», fcime, f^lide. Une fameufe ali:nce,

une vieille ou nouvelle aliance, faite aliarc--, jurer alian.

ce Ait. Lut. AccciKCi l'ahancede quelque peuple. Prendre

l'aliance d'une ^cpiùlique .^Ift.fiit.lic.i. RcfufetrA-

Iiance d'une nation. , */>».•. Quiter l'aliance d'un peuple.

Rompre l'aljarcc qu'on a fa'te avec un Etat .-?'/ Tue Le»

Atcnicns changeant .j avis , ie(uient les Co'ciiceiu dans

leut aliance. Jri.'.rc Lu. i.« a. On dit aufliles Corcireens

leriiient l'aliance des "iti.eniens Ail Tik.i.i.

• „</j*<n. . //. Union . fc mélange de diverfes chofe». ( Ils

font une aliance des maximes de lEvan^ile arec celles du
II onde. P^fUrj)

'^Ls-i.t, ff. Teirae t-filvrt. Ceft une manière de b.irue

ou d'auncauciù il y a un lîl ù'oi , & un bl d'a.^cnt. / U.'.e

b^lle ou jolie aliau. e, une aliMice bien bite. .Acheter une

aliance, 'iKttte use aliance,porter une aliance. avoir une ali-

ance au doi-t. )

Ali»i I C"- Terme der*/.u;, qni eft Latte, qui Cjnifie «rf-

fr^ri, \ qui fedit en patlant d'aculc. L'acu!: a ptopofc m
»lt'ji. C'eft A dite qu'il s'cftofcri de luftiAei.quelots quête
crime .a été commis eu un lieu, il ctoit en un aufrc. On
4ii aiiftî, faire voir unclibi, prouver un alibi j Ceft mon-
tter que lors que le ctiine dont on eft acufé , aétécommu
en un eujroir, on etoit cettameinent en un autre.

Aliix, V. A Ce mot en géne.-al veut d.ie, joisdre, mclef.

( Si l'eau forte p>:choi( , il faudioit l'oJitr d'une moitié

d' au douce '

.Aiut , v.<./kVot dcfajctudemanoio. Ceft foniie, H mrler

eoCcoiUa



ALI.
«Kftrable les métans. (il faat alifr ces métint)

xAUeryV.a. Terme à'Eintttcur. C'cft mêler du ycrrt très fin

avecde IVmail poar enfairc diveifes pttites gentilldres.

( Aller 1 émail. )
* ^!itr, v.a. Il le dit aufigarc det perfonnes. 0*6(1 faire l'a-

liancc d'une perfonne avec une autre par le msriage. C'cft

mur, S< joiniie les gens pat le mariage. C II a allé Ion fils

à une des meilleures familles de la Robe. Il l'aut tJcber â

vous aljer avec quelque petibnnc de la Robe._}

'A/i«r, V.*. Ce mot au figuré le dit auûî deschofes, il Cgni-

Ëe, joindre 6c rocler. (Vous aliex les Loix humaines avec

Its divines Pitf. l. 7.)

*S*aliert v.r. Jctn'ab^, je m'aliou, jem'Aliiti
, ]c mt fnii nlia , je

m'ilitrti. Au figuré il fe dit des perfonnes. C'eft s'unir pat

le mariage, ou pour quelque intérêt. [Il s'eft alid i l'une des

plus gloueufei inailons de Frao-e. Les .Memans fe font en-

fin coucageuiement aliez pour faire tcie a laurs enne-

mis.^
*i'AUtr, v.r. Ce mot fe dit figuréinent auffi de certaines cho-

fes. fLa mifericotde & la Tétitc salieront heureufemenr,
PoTt-T^oyat Ecrifur* Sdurut.)

A.lié, altit , ad). Au propre il fe dit des métaux & d'autres

choies. & vsiit diremelc , joint. ( argent aiié, or alié, émail

alié , eiufone alice.
)

* AUi , titii , tid], Aufi^uré, il veut dée joint par quc.'que

aliancc, uni d'intérêts. ( Il eft conlidcrable par les gens

qui lui font aliez. Im;jlarer le fecours des Trinces liiez de

la Couronne. Urmints Jt la 7Ç.F. Ce l'ont des nations qui

font allées. Ceux qui implorent le fccourt d'un autre ians

lui être alieZjdoiveiit montrer que ce qu'Us demaaàeut, lui

eft avantageux. Ail.Tuc. l.i. ci.
)

A'i/, f.m. Sorte de parent. Celui qui eft unid'aliance avecnn
autre. C'eft mon allé, c'eft fon alie. U 1 du crédit par le

moien de fcs aliez. Servir les aliez. Afuier, foutcnirj fa-

orifer les aliez.)

A/"^ , f- ">. Ce font des gens unis d'intérêts. Ce fout des

peuples conf.'derez & qui fe font joint; par de particu-

lié.esconfidcranons. ( Les aliez fnren:;j.r.gez ài'aileg.iu-

ehe. AW. Tue. Les Aténiens fecouroient leurs aliez, lors

qu'ils avoient du pire. All.Tuc.l.i.c.i)

AliENATioN, f. f.
Prononcez <i/i«nitrii>f». 11 vient dï Latin

/ttmntio , &il eiï fort ulité au PaUii. C'eft 11 ven'c qii on
ftit dans les formes de quelques biens > ou de quelques

charges qui apartie.nent à celui qui les vend. ( Aliénation

purefcfitnple, aliénation vraie. Aliénation bien faite, alié-

nation faulfe , fupofée.impofiîbic. Juftinien permit l'alié-

Isaiion des biens de l'Egli!:, pour nourrir les pauvres feule-

ment. Fr.t tatlt iti bhiifieri , chup.iO. On lie foulte aiijourdui

«ucune aliénation des biens Ecclefiaftiques, (î ce n'eft pour
une utilité eutiércment évidente. L'aliénation d: tontcshj
dignitcï eft défendue. Pur. plaiJ. 7. L'Empereur Léon en
473. défendit toute forte d'aliénation à l'iigUfe de Cou
itancinople. Fr» PasU , du iér^fais c. ;o. Les .Aliénations le

défendoientàl'Eglifepour l'obliger de confetver fes biens
terapoiels. Frd Pnolt, desiinffrci.J

' Aluruiùn , f f.
Avcrlîon , haine , gramde froideur qj'on a

pour une perfonne. ( Une aliénation horribU , mortelle,
cruelle, terrible; Une giacde aliénation. Leur aliénation

• voit pris fon origine de l'cuoitecommuoication qu'il»

croient eue enfeinble. L* RtchtftniAut meriK-.tei.)

' Kliétutun ,/"./. Egarement qui vient de la foiblefTc de
i'efprit. ( Une ficheufe aliénation. Une atreuf:, ime vio-
lente, une épo;ivaaiable aliénation. Une aliénation qui
fiit pitié, une aliénation qui fait trembler. La fureur eft

une forte &véhenie«te alien.ition d'efprit fans fièvre. J'ai

\ £U en elle de l'alién.ition d'cfpti'. Mol. )
Aiittitr,-./^. Du Latin A.'ienart.U efîplus du Palais que de l'ufage

ordicaire. C'ell vendre dans les formes ; mettre un bien
dans la pofinnîon dauttui ( Juftinien en 5)5. fit un Edit

pour toutes les Eglifes d'Otient & d'Occident, où ildcfen-

doit au.x Eglifes d'aliCaer, fi ce n'ctoit pour nourrir les

yauvres. Amtht,liéneftcet,ds¥rtiPMlo c. ;6. La vraie poflel-

lion d'un bien co.Tlifte dans la puiflance de l'aliéner. Lt Mai.

fUid. y. Lesenfans émancipez peuvent aliéner leurs biens.

tf Mai.pUiJ.ty . Qui ne peut aliéner , ne peutobliger
, fnfon

it i*rlirprtijtrlii4it, au PiUrn ; C'eft à diie , que quiconque

ALI. 45>
( ne peut vendre 1« biens , ne le» peut hlpotAjàw. Un mai»

qui ne peut aliéner les biens de fa femme , «e le» peut aufli
! engager fans fon confentenicur. )

' ftliénn, V. a. Se prend figurrmcnt C'eft faire perd-e l'afc.
éVion qu'on a pour le parti de quelcun. EmpécUeirataclie-
mentqu'on a pour le parti d'une perfoane , ou d'un Etit»
(Cela lui aliénoit les efpriis de la Province. Ail. Cif.'it
conduire lui aliène refprit de tous f:» païens. Sa dureté ne
fert qu'à lui aliénex l'afeftion de toa* ccu.x qui ont àfai.e
i lui.;

^

' S'Abentr, v.r. Au figuré il fedit despaefonnes & c'cft qniter
le parti & lesSnrcréts des sens. [ Stant il nous, non Icul».
mentiiss'en fontaliénex de toujteim, mais ils nous font
la guerre. ÉJit.Tuc. l.i.t.z.)

AllEURS Voi Ai/Uuri.

ALiGNEa,r.-i. Teirue de maçon & de jardinier, prononce»
a h mi, c'eft tendre les lignes pour prend.-e les proportion»
de quelque lieu , ou de quelque choie. ( Aligner des co-
lOEnes. Aligner des piquets lurla fondation. Voi Anhite^
éimre Militaire.)

AHi'-'iurt:
, f. m. Terme de maçon Se de j.irdiaier. C'eft l'a-

Oioadecelui qui aligne. [Prendre les aligneicens des rués,
nonner les alignemens d'une place Drcflcx les aiignemen»
d'une place. Planter des piquets d'alignement. B.et;ouveï
les aïignenicns , Archittcltire >ml:'.;irr. Pjcndro les ajigncn
mens necellai^e. poar faire un/.irdin

)

Almsnt,f.m. PiOBoncezai/KanilI dccend daLarin «/«»«*!(«>
'

C'elltoutce qui c.-tictient.quinouîrit, ^c confetve lecorptt
AliincMt bon. ùicnilcnt , exc:Iic:i:, mauvais , mt-chant. Ali.,

nient chaud, fe.-,.'!U!ii!de ,fol:de. Les aUj.-.ens les plus Cm-
plci foîît les nieilleu/s. L'excès des al.incns e.1 nuiCble-.

Ccuïqiii croilToQt, ont bîioindeplus d'aliiiicns cuelesaifc.
très,parce qu'ils ont plus de chaleur naturelle. Poucfecon-
fctvei les djns. Se vivre long:;es anuc:s, il faut être fobrcSc
bien mâcher les alimenî. Si Ion ne fe met point à table
fans apétit, l'eltoaiac digi-ieta mieux les alunens. Les ali-

meui fe corrompe.it, s'aïîirenrdi.is l'eftomîc, quand il eft
ple:n d'ordures. Lefaiigfefait do-i. .-"iliiieus. Ne prendre au-
cun aliment. Ne tccevoir lu-un aliaicit. Rcjett'er tous le»
alimens.)

' Aliment
, fnt. Aafiguré il fe dir des arbre.'! , l< des plantes.

Sur qui fait croître & confetve les .irbtes k Isz pUrtcs,
(Les ai bres Scies plan tes tirent leur aliment delatetre.)

Alimerttaire , ad). U le dit fouvent en prjUijne 8c vient du La.
tin alimenliriui. Il fe prononce elim^ntire , & veut dire, qui
regarde les alimcns. ('Le Jugea o.-ilouné une provilion ali-

mentaire .i celui qui eft blelf.. Donner une penCon alimen-
taire. )

.Ktimenfr , v. a. Il femble venir de l'E.'pagnoî éUimcn:», & eft
plus d'ufaga au PaU:!, que dar.r le commerce ordinaire.
C'eft nourrir , c'eft donner des a'^-ncns. ( Chercher des
inoieok honnêtes d'alimenter (a famiilcôn dtroit plutôt des
moien-; lionnétes de donner des alimcns à fa famille, ou de
noutiirfa fair.ille.

)

ALikUs , yTffl. ArùriOVau toujours veic , qui fleurit coin-
me la muguet. ( L'Alimi*s eft fort joii. L'alunus eft a-

gréable. )

Ahjitr , ou Alix.ier, f. m. Prononcez alijU. Arbre qui a le*

feailles grandes, & largo; , pleines do veines découpées pat
les bords, vertes pirdeifus & bhnc.Ses pat deîlbus. ( L'all-

z-.crctoit fut les plus hautes montagnes , 6c fon fruit ejl

rouge & bon contre la toux , Dal.

Je grave fon beau nom au bord de nos rulffeaux

Shtiski '•«( alificn, Scfur tou^nos ormeaux.
Qid.poïf.zparrie egUg%e 2,

t'A tlTÏR. > 11. r. ltm'ahts,\a naL:.ii, \crru fuit alité, ft m'alirt.,

rai. C'eft le mettre au lit à cauii: de quelque maiadie. ( U
n'eft aille «lie dcpuishuit jours. S'il s'ajite une fois il a lami-
neden'en telcverjamais.

)

f AllsoN , o« aliz.iin
, f.f. Kom de mépti'j qu'on dor.nc suy

femmes. Il fert dans leftilefiniplf, d.ins le comiqrc, ou le
fatiiique.Taifez-vousAUfon.vous n'êtes qu'une îbtc. Star.

Un feufeaet,jeunew^/iî.'"i

Vous a changé outre mefure

L'Amour a biulc û mailon

Etn'cnafait qu'une nulure. Gfm.tpi.l.t.)

<? V



$» A L L
,^(i:*,yr. Nomde femme îc qui n'a maintenant caars que Jan»

le comique ou le fatirique , 8: mcme ordinaiiemcnt ea poc-

fie. ( AUx n'oft plui jolie. Alix n'eft plusfi bcUe qu'elle

/ftoit.

A!iï n'a plus rien qui me touche,

J'ai fait banqueroute àfeslobt.

L'cbeincqui branleen fa bouche

Bianlc au yent mime de (a voix.

>/iu... Epiptmmii. )

A L L.

AuoiROGts ,;:»». Mot qni vient du Grec, & dont on apcloii

ciux que nous nommons aujouidui Savoiaids. (LcsAllo-

bfogesont toujouisccc de pauvres peuples ,/

t^Uabti>gt,f.m. Il fe prend fatiriquemcnt & Cgniiic un grol-

ficr, un ruftre, un animal, un homme qui n'a nir.n», ni et :

prit, ou au moins qui en a très peu. ( Ahltumetraiies d'Al-

lobroge. Le Seigneur T. deL. qui fe croii tout feul l'hon-
j

reur du Parlement de G. parle François commeun AUobro-

ge, & pcnfe comme un Oftrogot. C eft à dirc.lqut U- pauvre

T. parle Scpenfc comme un franc animal, tel que tout le p. l

lo reconnoit ; & qu'il fut icconnu des qu'il tut fait impii-
I

mer fes folies. ^ 1

AuusroK, oa*llux.ii>n>f:f: TIatitin dllujî: C'eftune figuie
,

dcRéroiique, qui conCftc dans un jeu de mots. Les allu-

fions l'ont froides à moins qu'elles ne foienthenreufes. Vm.

rtm. Faire uix aUufitn , ^C'cft , faire une figure qui foit toute i

dans un jeu de mots, comme, la fortune /ji' ,
Sidéféitlei

Monarques. Fairt atluj!$n * tjUtl^uc cheft. C'eft dire quel-

que chofcquiairraportades paroles qu'on » dins l'eiprit,

fie qui font conniics.

A L M.

AimanAc/Tct.H vient félon quelques uns dcl'Hcbieu, OU

de l'Arabe, & félon d'autres, du Uicc. Prononcez ^Imm».

Fctit livre imprimé,qui marque les mois, leurs jours, les fê-

tes, les Lunes, les changcmens de tcms , & ce qui pcui arri-

ver de remarquable dans une année. [Uu bon ou méchant

alinanac. Alnianacpour l'année mile fa cc.is quitre vingts

fconze. Almauac ordinaire, extraordinaire, alinanac géné-

ral, univerfel. ^ImtnM du PjiUu, c'eft un iiiiprin.é d'envi-

ron une feuille qui fe met au lieu dcl'almanac ordinaire, 8c

qui marque ce qui le pailcleplus confidérablcdans la ville

& au râlais de Paris, aimante poperuel. Ce font des tables

imprimées
, qui montrent .V perpétuité les jours des mois,

ou le feront les nouvelles î< les pleines l.uncs , la Tique Se

autres fétesmobilcs 8c les jours deUimancbe. Le Chcvahei

Morlanda fait avec honneur l'Almanac perpétuel, fc (Tue-

ftier l'Almanac ordinaire.)

f* Omit frnij poii.t de pi alinanui. façon déparier comique,

C'eft à dire, on n'ajoure plus de foi .i ce qu'il dit.Ablaiicourt

a écrit dans Lucien auméuicfens. 7<i«.ii< (lirtU vérité,l'on

Tt frrt.d fluidtmti^l'naiitKi. U lignifie , J ai beau dire vrai,

j'ai le mallieur de n'être plus ci û. )

AluAKDinE ,ff. Pierre pr-cicufc qui tire An !a eoulcar'du

Grenat, & qui cftuae e(|-ecede ruois d'Orient, mais plus

tendie &p!us légère que le rubis Oriental. (Ur.ebelie Al-

mandinc, une jolie &lnunJipe )

A LO

Aioé. /t»». Il vient du Cicc. C'eft une ptaniequiaime les

lieux maritimes,qui poitc une fleur blan . hc,qui a une o.leur

très aincre.îc des feuilles grod'cs, rondes, recourbée! ,fort-

vcitcs, un peu larges, 8c bordées de cc-té8f d aune, de |>eti-

tc'. puiuict. [ Le mcilleui aloé vient des lodei, un d'Alesao-

diic.]

AlOi /fr". Tirmi ilr mtittitii. Certiin dépté dc bonté , lequel

téfultc du nul.inf e de plulicurs n.ét.iux qui im i;Uwl.;ue

confoimitc cntr'cux. [ t'iccc de bon ou oc mauvais iloi.

^U L>ic.)

*^Ahi, fm. Au figuré il fignifie.qui efl reçu dans rufapeordi-

uairc, qui cl* Je miic . rm eil^yua.t:, Si ai. epic ( i vous
jujj» (Ci (onaotUuicc» de boa aioi , Je oc doute fomi

A L P
qa'eUts n'agtéent auflî aux honnêtes gtD^ L4Chtmtri,»rt
de etnnntrtlet hcmmeiJetA.)

Ai 1 AU, Prononcez «iii , Pièce de boeuf qu'on lève fur la

lianche du boeuf, qu'on rorit d'urdin«ire , ou qu'on met en
ragoût. [ Un gros ou petit aloiau , un excellent alo'iau.

una'.uiaa gras, rendre , diu, un méchant aloïau, marînei

un aloïau. Faiie totix un ilo'uu , mctue vn alcian ta la-

goût.

Tu patois ^ nos yeitx plus qu'on riche jo'iau,

On n'aime plus que toi, gros 8c gras '!-j*it.

Aloyau mon amoox, aloyau mon fouci.

Tu N iens du plus beau ba uf, qu'on ait vu durs Poiflî.

l-igniére, mariage dt t'éiUnehe O de i'ahyuu.)

AïoKCt , //. Ttrmr (/«rxifrnr. Morceau d'ctofepouitloogci
[Mètre une alonge à une jupe.]

KAhngt. Ttrmt de btuthir. Nerf de boeuf tottillé , au bout du-
quel il y a un crochet defer o'ueliaiachéelaviande.

^««/(jng^rMnr, /? ra. AgrtndilTement. [De quoi ai je profité que
d'unalongemtnt denom: Mt!.Get,».if.^.\

u^tongir, V. «, Etendre , faire plus long. [ 11 ne faut pa» alonger.

ce qu'on peutracoutcir. Vt». Item.']

Plonger. Porter en alongeaot. ( Alonger use bote, un coup.'

Alonger la pique. J

l'^lcnicr, v.T. Itm'dUngi,jem'ilnigirM,iimi fn'u»}ngé.Vtii

s'étendre 8c devenir plus long. l! a une que Je qui s'alon-

ge. .^i/.Af«r... Son corps fe couvrit déplumes, l'on netfe

coiuba en bec.Sc fcs bras s'alongércat en ailes. ^ll,Luc, T.i.

ntuitUe de CàntA

£lo >. s.Cet adverbe ne doit pas être immMiatemcnt fuivi d'un

?<>'. (Quand vous autez acomplitNotre proœcfl'e, alors je

verrai ce que j'aurai à faiie. l'iv.'Mem. )
ALOSE, f.f. Poiflbudemer quiaul'iintemsStenEtécntreaus

rivières d'eau douce, oi<U s'cngraili'e. ;Le< Alofcs de met
font saches Se fans fuc. '^^n.

f ALoiifx, -y. t. Ttrmt de [r*iii}ut. Acoidci. [ Aloiiei les fiait

d'un compte.]
At'it'l'lt , ddj. Terme de prttiijut. C'eft à dire > qui fe peut

a corder, £c qui fe diicnmaiicie de fiais, décomptes & de
dépenfe. f Les fiait de l'on compteront altiiiables. La di-

penfe de ce compte n'eft poir t aloiiableJ
AïoànTB , f. f. l'ctit oifeaugii-s qui cha.-.te agrcablemenr»

qui couve trois foisl'année.en Mai .Juillet Se Aour, qui elè-

ve fcs petits en moins dei;. jours. & qui vit 9 ou le.ans

Olina hijlei'e dei eifenux !]Hi ihinrenr. Aloj.:cte mâle. Alouette

femelle, aloiiette commune, alouette îrjpee]

I ^liÊiriiede mer. Oileaii qui leQ'cmble i l'aloiiette de terre , fi-

fion qu'il eft un peu plus gros, plus l run pat dcfi'us le corpsi

I

8f plus blanc par dellous le ventre. SeL

Aiouvt, A.'tutiecdf. Cemotlerlic des enfans nonveaus nés

I

II qu'on ne peut jamais rad'afier. ( C'eft un enfant alouvL

I
C'eft à dire, afamc comme un loup, 8c dont on ne peut apai-

I fei la f.iim.
)

A 1 P.

AlPEs , //. Montagnes qui fépatcnt la France dcl'Italie. fte»
Alpes lont liantes.

t 'Pre cndez vous en belle taille avecles Alpes fut le dos-

I
C'ift.idirc, iuiiihijru.)

AlPHA , r. m. On prononce »lf'. C'eft h première lettre de
l'AlplL-ibcrGiec, &qui veut dire un ^. [ Un Alplut bien

fait, ou m.tl faii.J

*^!fl.* c Omt^*. laçon de psiler figurée,poutdlie,le com-
' mcnccment 8( la fin , laquelle fc douve en l'Apocalipfe de
S Jean.

^tfiiiilrt
, fm. Prononcez «'/''''*'• Ce moi eft Grec C'eft

la croix de par Dieu, 8c les ij^ lettres qui compofent les

mots Fiaoçois. iv ccim de quelq'ic aune langue queccfoit.

Voiezles difcieos alphabets du .1. P. Mabillon ( .\pri.ndic

fnn alphabet. ^laVolI raljihi^et.moniret l'alphi'>et
)

" .lIp-'iAter. peiit livit l'u eu l'ilpliabet !c qu'on dcruie aux eo-

fjns àquioD conimcnced':pier.dic î lue.

^t.'fhthi. Ter:meJi d'ii^rfur i.ir. rc.i«!ci>quifet<eit ié«ite

Iciitie du II vie en le'tnsd'ot fui le dos du livre.

^fhiteUijvt , < A Rail. c iclon l'otdn dcl't'f)>abel. [ Rédui-

te pi( «tdtC alphatctique. 2
1 AlPHOJftl,



ALT.
AlFHÏvtE. Prononcez ^l/o.ce. Nom d'hommî introduit eit

Elpagne parles Gois. Ci/vtrrHVi.ti D:fhonnart. Onie Rois en
Eipagn» ont porté le nom d' Alplionfe, Af «rMit*. biflJ'Esfagnc

AlpiionfcfilsdeFcrdinand troilicm2futR.oi de Caftillc, & de

Lcon. Il acc^'ptat'Empiifpal ambition : mais il y renonça pat

prudence , & confencit à l'éleftion de Rodolplie premier.

Alplionfe n'entra jamais en AlemagneJ: mourut à Seville, de

legrec d'avoir perdu lonfilsainé, Sclacouronne d'Elpagne.

Deprade , hîJl,d'^Umagite. )

'^tiisfte , f. f. Graine pâle qui tire fur la couleur Ifabelle, [ L'ai-

pille eft bonne àplulieuis ciiofes. )

ALT.

Alte , ou, H4te. Mot Alemand , il s'écrit «vcc une h ê» ce

langage, en François ordinairement fans 'j.C'eft un terme de

guerre par lequel on commande aux foldàsde s'arrêter. On
leur die ^Iie ; C'cft à dire , demeurez.

v4/>f , /!/.Cj mot fe prend auflî quelquefois fubftantiyement.

C'eft la demeure que les troupes font pendant leur marche.

( Les troupes firent al ce detcms en teœj, .Al/htiralie, l. z r. 5.

L'armée fit cette marche malgré ro«f«yf» dUei. Gax.eUc<UHi>-

lanit dcl'un i6S5. du içf.Imlli:.)

ALTERAT ION,/?/. Il fe prononce dicrucùn , & vient du Lati»

dePhilofophie ,«/<n-a.'i». C'eftun changement quiarriye à

un corps,& qui ne le fait point entièrement meconnoître.

( 11 n'y 3 point d'altération fans mouvement. )

^Uirathn.f.f. En général veut dire diangement qui arrive en
quelque fujet. ( Altération viCble , manifeftc. Les vertus

€t.iblies une fois chez nous, intereflent l'amour propre com-
me nôtre vrai Maître ,& on ne fauroityaporter la iiioindre

altération fans nous faire fentir ce changement. St. Emtmint
atiXTetmétits T. r. )

.Alterariin.ff.
Soif. ( Une grande altération , une violente,

cruelle , fenfible altération. Le chaud caufa de l'altération.

^il. T<tc. 1 5. La chaleur venant à croître, l'altération le ralu-

ma. yat4. Si'in.i- 7. C. j. )

t AiTERcAS yTm. Ileftfuranné. G'eft un débat, une contefta-

tion entre des petfonnes. ( Il s'émut de grans alicrcn encre

eux.

Il ne dit pas qu'on peut tiiet un homme
Qui lans raifon vous tient en altercai

Mais qu'on le peut pour quatre ou cinq ducâs.

*Tacteancrjime.
^

f^liereation.ff. On prononce 4/«rMfwn. Udécend en droite

ligne, du Latin ^lttTcati;k il a vieilli. Il veut dire dcbat,dif-

pute. fil y a eu de l'altercation entre eux ; mais elle acte

bien-tot apailee.)

Aite'&er.jI'. <. U vient du Latin «&«««& il (ignifie changer,

corrompre, faUîfier. ( Nous raportons les chofes comme
nous les avons reçiies.fans y rienaltétet. l'^ug^in./.j.C.s.Us

onr altéré 8c faifitié quelques endtois de l'Ecriture pour fé-

duire les peuples. Pcrt-RnM HtuxcuiTefiamttir. Pref.i. pur.

Je me contente de rapcrter lachofe ii,Vivemcnt fans rien al-

térer de la vérité. .^H.Luc. T.z. dialogue di l'amilli, Ucfi dé-

fendu fur peine de !a vie d'aimer la monoie.
La rougeur de In honte altère fonviiage,

Et ce n'eil qu'en tremblant qu'elle du l'on fervage.

La Suz^eVie.)

*\Alterer.v.it. Nuire, faire tort. Tourquo! condannes tu ma
faconde vivre, puis qu'elle n'aUc:e point mon corps, ^bl.

LucT. 3 Rien nslcere plus la liaié que la grande débauche.
Rè^fti delà fînu. )

^liirer.v. a. Caufcr delà foif. ( Le chaud altère, le falé altère

&; nuit à la .^anté. Riglfs deUfaiti. )

S'a U fier. v.r. Iem*allére,jc m'a'.térai^je me fi-.is altéré. Se changer,

fediminuct ,fecorrompre. Lafantédu Prince commençait
de s'altérer. .^W.r,!c.r.i. Les arbres qu'on aporte de loin

s'altèrent. hi.v:iere de cutr.vtr Itt attins, )
S'altère', v. r. C'eil fe caufcr de la foif , c'cft être caufe qu'on ait

foif foi-même. ( Je me fuis altère à force démarcher. On
s'altcre en travaillant ix en courant. )

Altère', ai:e'ii: adj. Mût qui vient du Latin alieratus , & qui veut

dite,cbingé,corrompu, falfilié ( PalTage del'Ecrituce altéré.

Vérité altérée. Monoie altérée.
)

Alîe'ri, «llérie. ndj. Qui ajeju quelquç tWfi quelque domaWSe.

A L T.
( Corpf altéré, fanté altérée. ^'<«. Suln. l.x. }

Aliér-,altt''ie.td\. Troui-ié . ému , 3 qui il «ft furveno quelque
chofequi le troui>lc& qui le chan;4C. ( Caf.. a l'air tout al-
téré ; & il patoit avoir quelque choie qui lui brouille latO;.
velle.

Un tel dilcours n'arien dont je fois altéré

ï*

A tout événement le fage eft picpaic.

M.cf.fcmmnpivaniei a.$ f.i \

Altiré,nUlrie. *ij. Qiii a foif, qui a envie de boire , 8t d'apaifet Ci
foif. ( Ligniére eft toujours îltéré , & il ne fc dcfaltere poin»
qu'il n'au trinqué à l'.'Utma^dc f; ne foit tôbé fous la :able. )

'A!iéri,alté,i».adj. Au figuré il fe dit des perfonn'S 8c lîjnifie

quidéfireavecardeur,qui fouiiaitc avec paflQon f naonftre
altcré de fang. C$r. Heraeliui. C'eft à dite, méchant qui n«
délire que de faire mourir les perfoones. Je fçai des oficiers
de Juftice fort altérez Mj/. ïdnM. Ccialijmf;.:, jefçaides

[

ge.ns de prat:q''c,Avocâs,?rocu;éurs, Notaires & autres ani-
maux ravifliuiqiii ne foiiluitent ricn iu monde plus ardem-
tneat qui de couper la bourfe aux miférafalts qui tombent

I fous leurs gtifes. )

. Altéré,f m. Ce mot fe prend queiqttefois fu'.ftantivementSe

\
veut dire celui qui a foif, celui qu délire de boire à caufedo

j

fa foif.
^

UnaZféf/, plutôt que d'y courir,

Freide fcs bords feliCeroi; mourir.
' St.^mantyoïfi:: ^ partu.

[

' Altéré. p m. Ce mot au figuié & pris fubftantirement , fe dit

]

toujours enmauvaife part,î< dansle ftile comique, ou fa-

tiiique. Il ûgnifie celui qui defire avec pa/fion. ( Les Cjm-
[

œifliiires de Paris lent des altérez, 8c ils ne le cèdent en cela

; niausGri'ncrs, ni aux Procureurs ^
i Mire.f.f. lia vieilli, & ne fe trouve que rarement dans nos

auteurs modernes. Il lignifie trctiùle à- inquiétude d'efprir,

feir.e irchamnq:4tvitntdel'e[irit,ii%ducceitr.
[ Jenevousfau-

rois dire la p8ine>&/'<i/r«rt oii elle fut l'efpacc d'un quart
d'heure. Ijrantarae, Vamn g/Uante!, T. r.

Jefens au profond de mon ame
Briiler une nouvelle flame.

Et laiffant les autres amours
Qui tenoient mon ame en«/rèr*.

J'aime un garçon depuis treis jours I

l'ius beau que celui de Cithére.

Voit.Ftif.

t On difoitauffin/rtrtj au pluriel. [ L'aproche de de l'ennemi a
mis le Roiaume en de grandes altèns. ]

AITERNATI tytlterti.tiive. adj. 11 vient du Latin alretnui,ii fignifie

touratour. [Ordre alternatif ,ofice alternatif. C'étoit una
chapelle alternative entre l'ïghfe de faim Honoré, & les hé-

ritiers du fondateur. Chtttlateau, m*tieres benifciite!, Pelelitr

traitedei expeditioni.

Atteriiaiivemerit. adv. Tour ï tour, l'un après l'autre. [Faire una
chofe alternativement. Commander alternativement. J

At'er-iativef.f. C'eftle pouvoir de ciiciii: l'un ou l'autre , c'efl

le droit de faire toar à tour, ou l'un après l'âute. [François

premier Roi de France dcm.-.nda en mari3ge pouc lui,oupoui

le Duc d'Orléans fon fécond hls, Marie, tille de Heni huitiè-

me, maiseettealtctnative ne plut point au Roi d Angleter-

re Divorie de Henri t.Chaxi. Avoir l'iltctnative. Le Pape

a acorde aux Ordinaires de Bretagne un induit ,!x. lorsqu'il»

l'ont obtenu. Ils ont l'alternative a.cc loi ; Ceii à dire, que
le fape confère les bénéfices vaq.ians par mort, un mois, 8e

l'ordinaiie l'autre, le Pape par exemple ;u mois dejai! i ier.Se

rord;na:re au i^pi-i de rev:icr. pelletier, traité d-s .\pe.iiii9nr.

Donne-. i'aJtemative, acorder ralternctive,refu fer l'alterna.

ti.e. L'alternative ne lui (liait pas, l'alternative le cloque.]

AlTEç;E./'f. Il vient de l'Italien A/ze^to,en Latin fc/jT.tJ'. C'eft

une qualité qu'on donne aux Princes Scaix Prir,ccl;v.5quine

font,niRois,ni Elecleurs, ni Reines,niEleétrices. On traite

un Roi de Sire & de l'itre Maj-.fié, luie Reine , Je lU.Ume , 8c

de ['<)(r£M<i;«yîé, un Elefteur,de hUi'f'igrum icAi VctreSé.

rinité £leCltrale. On donne aux autres l'riiicesd'Alemagne là

iiueit iAenri-igi"ur,!x.i'^ltilJcSmnifi„.i-. A ccu.t de Fran-

ce, & des autres Pais on donne auffi le titre de M«j fn^r.iurSc

de Séréniftr^e : Mais en France, quand ils touchent de près le

Roi, on les «pelle Umfeigneur Se All'fle Roiale, honnis lo

(tetç wwquç 4li Roi qu'wA uoiniDe Uffeigneut & Altcflç

G s
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Roîale. On donne lufllle tiucd'Alcflc Roule fuDucde

Sjvcie. Oi»d'.:ipeut-étie un jourdias un luite lieu ce qui

teûc »iiire faf ce chipitrc.

ALTit».,"'"ei-«..i!<) Ilvientilel'îtalieB<r/i'rc,&: "îjnifiîaui»

delaûeitc , qui a de l'otgucil , qoi «ftherSc fupcibe à

e»ufc de quîlques qualité» qu'il a ou qu'il crcU ivoit.

C Ualecœurunfe'^Kopalticr. M. avec fon »n de cuiftic &
4e bigO'.,«il K^ti'r lurqua ne pouvoir être foufett, tant ilelt

folcm^nt eiucté de l'a liines. Les honnête» femmes font or-

dinaitement o/riCTfi àcaufcdelabonne opinion quelles ont

de leur %'crtu. X-c mot i'Kltur fuivi d'ua nom l'ubnanafii^git

l'ablatif.

Souvent l'auteur altier de quelque chuifonnetie

Autncineindant prend dioit dcfc faii* ToctCi

D<f. P«».f,ï.3

A L U.

AlvîcLt. rf- Terme de cl.irur^ien , Je de médecin. 11 poiir-

roit bienvenir du Latin <i/ifi/<i. C'cft une pente catiic cii

tft U dent Io:s qu'elle eft dans la micboiic. [Lt* piémieieï

tiens de; cnians demeurent dans leurs tmboiuircs .jue nom
apellonsoi'wc.'o, demeurent ,itis je, jufqu'a l'ige 4e6.0U7.

ans,£c quelquefois jufqu'à neuf oa dix ans. Les cens «roi-

tcsnelontpjsies c:eil!eu;c5, jiaicc que le-jrs alvéoles lont

petites. Lesdcns qui font fepaices les i:nej des autres, Uni
plus longtcniià s e'^ranlcr acaui'c, qae leurs alvtoles lont

pluî-fories. Lesdeusq'iilbnipreiTccs.ont leurs alvcolettoi-

blesft petites 8: s'cbunicin i>lus a.femcnt. Les dens qui

Toit bien eu.boittcs d.ins leurs alvcc les durent plus long-

tems que les autres .'.fetailr les dens dans lemsalvcoUs,

•mpcciier que les dens ne brsalcn: dî:i» Icutsilveoles. Vius

M*'.*l-S d:^:- talion fur it. mint, O'mf, 6. 7. t, J
At-U!NL, f f. V. Aijïirt.

M.\i\>.iuK,v. d. Remplir un c-iang Uï poiffb.i» proptes i mulli-

pltcr. [ Aluinerunctang.J
^lun.f.m PoiHon propre il multiplier.

iHu.>i ./. «. 11 vient du Latin olunitn Minerol , dont plufieuti

aiiiùnsfereivenidanslcu: travail. [Alun l>lan<-,fOugc,giat,

icc. ]

f Aiu I.IEI.LE,
'.f.

II fe dit dc!coutC3UT.dcs cjnifo, des cifraux Se

des iafo:rs,&; iïgnitie tout le fer de» routeauv^dcscaiiifs des

cifeaa.x , ou des ralbirs ,quifcrt aroarcr :niaisen cefens .il

a un peu vieil'.!, Jv iln'tftpasfiulWe que le mot de /<mr.Four

un coutellier ,ou un honnête hoir.me qai dira </mwï.'/« de

«eu.cau , decifcaux.dceanif , ou ùe isloit ,il y enauraccn:
qui Jiiont !<nnt de coiueauk',dc ciieaaï, de lamfs ,o>i de ra-

(oifs.

f * A.'.oB'Wf. ff. Dans le comique ou le fatiiique il fcpier.d

quelquefois peut l'-s parties 2:aiu>ellei dcllioaiaiC
Cl ^11 iC Sci~Dciir Maumrnas
Lequel de la piop:c •:.'t,axtk

Se tua j>ien».ir fe'cbis

Sur le. o.-pi d'une Dcmuifrlle.
'/luM»i',i 1. Fjirccdiirer, i-,i.iTi;i dufen.delaflinnrr Fj!.

rc prendre le feu a quelque choie. [Aiumci le Icu la chau-
dc^c'aluiipc, &c ]

* ..Wmrvrr. v. a. Aufignrt il iignii^e r:citcr,enPamiEei , cmlui-
fer. [ La difcordealumc la guerre. .Ail lui I 1. Ceii'cilpas
peudcchuft avousd'jvoi: pùaiumer le coeai d'un homme
auiTi fioid que )c fuis. Vt<i.Ui^ La loi de Dieu eiciie, ;<t

alc-nc dans nous fun amour d« plus enplus. Nrt-'^M/,N'>«.
'*.;>, TrftAmcnt rrefttit t. pérric.

Oui.comme tous met feui n'avoient rien que de faine

L'honneur les aluaia, le devoir Ici iidal.
Ctr. HerActtm. a. j, 5. /. ^

iAlimiiit.f.f. Petit morceau d. bois fec, & foufré par le» deux
bouts petu \c rendre fufccptiblede feu. f Un: bonne alu-

ictie , une mc'cliantc aluiiicite. Alumeiic fcciie , aluiiicite

qui prend bien , alumctte qui ne vaut iicn de ue picnd pas.

Vaiiedes alumciics, fou.'rer dctaluin.itei.)

AluuiN iux,W>>"U'i«./V. «W/. Il vient du Latin *!mmr,efiu ,ti

y eut dite, qui tient de la qualité d'jlun > oii il y a de l'.ilun.

^luimi:iruM a un ulic^e tic»botnc. ( On dit.ccla cil iluinineiu:.

Cette picue eft aluiuineufe.
)

t^-Ji^t,tk>tr,.f[. 9(iUt<u4ïl'iinf a(<i«i'>iiucf3{on,iaii«

A M A.
l «manière tt plus ordin£ije,c'eft «'•«,& aies oo le pi»-
noocecominc 11 s'écrit. 11» t'entend des cetf^, des bidies,
des dains , des chevremls. Cert le pas d'une de ces bùe».
CU^tqnandoa veut chLfTcr le ccif.U biche ou autre bc-
te fauve, s'étudier a eu bien cornicitre /'«.'ur*,!» connoif-
fance de leurs 4/w»jcft ties utileau chaScui. Parler des al».

les de la bétefauve , Jc^er bico des aluies du cerf, les alurtï

des cerfs fom réglée», mjis celles des bahes ne le font pas.

Stintvt, valent. Ktùlt. C. jl. L'ilute de lélcfant eft un pe»
rai'.e. mais fùre. M. d» C^'Jî' f-ro^il dt Simm m 4 pay isg. )

^'.urt,f.f. Terme do nunrgt. C'eft le train , ou la démarche
d'un cheval. ( Cheval qui a les alutestres-l elles L'alure de
ce cheval n'a r:en d'agieable. Cnevjl qui a le» alures froides,

8< les inouttinens trop prés de terre J
^.^luri.f.f. U fe dit des pcrlonnes j mais en riant. C'cft la ml-

ni.-re de marcher d'unepcifonne. ( L'ami Rcfimontcontr»-
faiToit plaiianiBCBC l'aiuic pcdantctque da Sci^aeiU Vaii^
Ui)

A L Z.

AilAN. Toiec Alczui dans U :o!«imc ^It,

A M A.

Au ADis,/r»i. Roroan aotrefoit fameux. Mais auiovJui ce ToM
des bouts dr titauchc atachcx par jed.nsa la manche. (Il a de
beaux ainadit, dejolisamadis, usamadis (^^oiincs , de»
amtdis brodez d'or les iriieux faits du monde. )

Atl.\DOTE,/rin. Sorte de {.ouiet qui patte les poitcs qu'oa
apclle émadtrt),

^ntdeit.f f. Sotte de poire tronvéepiémiéiement enSoiu>
gogne, Se apellce.u>^<" par aoicviation & pai coiiupiiva ,

pour dire poire de Dtmt Oudtrc du nom d'une femme de ce
Fais la, qui les aimoit. Ff*ndnMt»dti t^y»lttf. ( Les anu-
dotes loin bonne». Lessinidoies ibntextcliem ».)

Amadouer, v. «. Il fc dit pro;jtemcn: des chats , & c'tlt les u.
relTrr ,iSc leur palier doucement la main lur le dot pout les

lui.ltepliisduux Cal'... ^aJé tome la jouinéc a aa[uido'..;cr

Ion ciiat,f: acl.erckri !c. paccsdefa 'oibiche.

t^ luidimr. V. » Mot b;s \ comique io!S qu'il lé dit de«pet-

lonnes. c;*cft les fiater Stleur dire de» djuctuis pour ga-^net

leur afefllcn." ( L'I.ouimc ireû ne que pour amado'uci lu

femme, anima! qui :i'»lî fait que j our être careffé. )

A'<*ioii:n,v. * taire de.cuir ii.aig:e ,laue peiuteremètui-
point qu'on avoit. ('I ecarc-neamagiiilesgen». La peine

que du V . .. s'eftdo.'.nec a taire des vers , l'a lî foit acjai_.::i

qu'il a'a plus que la peau fc)es os lleftfeccomracune alu-

mettc.
)

^maifiir.v.n. Il fe prend aL-fli dans lui fétu neuuc. C'efi do-

rmit pIns-maigre,iS: plu» lec nu'cn n'éinii. (Le paraCie Ti*-

beiau amaigrit tous le: jours , :; Caf.. n'a plus que la peau 9c

les os. )

^in^i^rijjimtni.f m. TiotiODCCt "i^i^'i^tmAi C'eft une diiai>

oution d'cmbonpn;at. ( Lilc clt dans nn aaïaijiilicirenc

à faire peur. L'iniaigiilTcmtBl ou clic eâ fai{ ddciict toM
U> galant. )

An A ic »i M A T I os,//. Tenne de Chuaii voiei mmal^tm:

^rm^g^m.f. m.*iioo'e*mui»fi,f.f, Anialjanic cJl le mctd'e/^
ee^fc c'eft un teirce dt itimit. C'cu u;. 'wMet.

cuie.^'^: de mctal fondu L'oi Sclcuieicu ifonc

un amalgame, ou un crmpofc en manieii. .<<. ,'. ..' .c ,ou
d'oo^uciit blanc. L'a;iial;.uiie de l'or l'ctt aux doieuis. Cci

amalgame bon, \ bien lavé s'itciidiafuri mince lui l'ouMX-

ge des doreurs. Toiii dtfjduli. Ond.t iulii4'«'(g</K.iri<",

mais non pas li louveni i.]a'""-'i-uu- l'ciionnene doute de
la liailon étroite qui le fait de» pariics de i'ot avec le mer.

cute, {c c'eft ce qu'on apeilc irn'fwuiu». yniKUlfrul
dttfmVtUUf dt l'*9nu 1676.^4/' ty

.

sABuli*'BtT.\.t. Terme ir cUnu. C'eftmêlei du mercure avec

du métal fondu Cet\eopecaiionfctiaiendrc le métal pi o-

pie 1 être étendu lut\{uel:]uc ouviage eu'aéttc réduit ea
poudre lubiilc. ( On n'amalgimcnilecuivic nile ter. )

S'*m.t\Amt'.x.T. Il ledit de laplupan des mét'UX.Ac licniiie

û caiciActfât i\ ii)gi;g 4it vu v^<M. va luucuic. 1 ou*
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les métâu/ s'amilginicnt hormis le cuivre ft le fer. Emeii>

|

itfccurt de la Cbimu tii rtntraL p.j^Z, tJitîon ttoifiime,

AuAND£,/t/- Fiuit d'amanclier, 11 tient de litî^urc ducoeat,

&adeiixcouveiciifçs , dans la dernière dcfqueUcs on ciouve

on noioQ âpie & dut. Dtl. I- j. c. lo

.Amanit cliair de noiau d'amande (amande douce, amande
a^iére. Les jmandtsdoiicvs font mcdiccienient chaudes fi

Ibnt bonnes poux Icj poumons & pour les reins. Les amandes

amétes purgent Icb humeurs groflicres, 3< c.iipêchent livro-

gnciie. Ceux qui aimjnt Lignieie , lui Jevroi.nt faiieman-

gcrdc ces loues de fruits
)

amande ou amendi. Peine pecuniaite à quoi le juge ceadanne.

[ Paier ane grofle amande- 3
,yimtndt lj>iurtl/U. Képararioa publique que f^it un criminel

pour avoircotnniis quelque faute quinerncrite ni l'esil , ni

îcfoiiet, niîamort. Le criminel qur fait amande honorable

ert en chtmn'c , une toiche ardente a h main , la corj; aa

ccu,acompagne duSourreau ,de fes fu£:o:s ,& de lajullice.

Kncet étariIdemand:pardoDde Ton cirme au R.oi,al,<Ju-

ftice Se au public. Cdunufius, miltngis hifituiqueift^t 65. 6- S7.

t * i^Air**mân^e htntrAàle aubonftns. Façon tic palier q'.r; le dit

cil fiant, c'eft confefl'ei publiquement qu on a tutoit Ja-
voiifait ce qu'en a fait, le petit Amc'.o: d.; lahouCie de-

vroU être ccirdaniié au Pa;naû"; à faite amande ironorablc an

bon feas poux avoir eu ii teratiite de tciduiie Ta.iteaprès

1 excellent d'Ablancour. )
^Ar^ndt. Terae dt faifiur de lujizti. Petit morceamie crillalen

forme d'amande, dont font compofez les l-ufires.

«/</a«rJ«oirnr, j" w. Futiiier, OU autre pareille choie qu'on met
i.u latertî;pciuirren^r.-.!lfci. [Donner de l'amanilement aux
a'brcs, à:a te:re, fcc- ]

* .'. ii.\\dti,ityi. Changement, correftion, ("Remettre de jour

e.n jcuri'amanacmentdciavie. ^ùl. Luc. )
t • ^-tfr.i^mtij. .'.leJlcui ctatderailade. t Un'yapoiRt en-

core d'auiandemcnt. )
^mtmicr. Enjtiiffer la terre. ( Amand<r la terre.)

t * ^w-anitr. Kibaiilèf oc p'.ix. Le mot d'amaiid^i ne fe dit

plus guère en ce.fens, e:i la piace on d;t rart.tndrr. ( L'abon-

cattccïiaoi etd Uiiiveilelie le blé eloit amande. Sa.Jiom. i.

farlisc. ij.
)

t* ^inuL-jÀtr. Sepoiiciun pcumicuï. ) Ce malade n'amaiide

poinr. )
* i'.trTXT.dtriV.r. le»>'tmii>iie,\imi fuis amai..U,i' m'jmatiJii.

Se coin'^er , s'avancer dans !a vertu. ( le ne feni qu'une
trcs foibieurolucondem'arnander Gt,A. r*e.)

ÂMMio^TK , r T>. Arbic qui porte les amandes & qai icilem

ble fort au pcr hcr.

Auwz ,fra a vro« du tiV.a ^Ajn<r,t. Ceft ce'ui q'ai aimé

urieDatiie, f;quiCBc!laimc. ( Un va: aaiiat, unvoritaUlc

amant • un parfait amant,un aident , un firicere . un fidèle

ariantjUn confbnt aman:. Un itnant.fage, àilcict, ind fcrct,

«olaje.îBconftant.leger, hcureu-x, jnaL.cureu]f,!Dfof>"C-.

Cher Tirhs, il n'eftplus qu'.-!ux P.js des RojiWf *

De tideles amis & de parfaits ainaus.

iÏ!. Zvterrui:.tt^t:'^tti rneUti

On amant ebtient tout qu.ind il c& libéral

L»r.nten:iur a ^f.f. i.

L'amour ne fait point detojt àiaréputation des Damîf ,1c

feu démérite des amans les desliouoie. St. Evrtmmf '"4

D'un nouTel amrnt qui foupire

D'jborJoafe trouve fuit bien:

Mais le meiUeurne vaut plus rien

Dès qu il a tout ce qu'il dcfire.

.^mAtitt. f. f. Celle qui aiiiie ûc qui eft aimée ( Une joUe

amante, un amamc de tres-lon air , une belle am.nte , une

agrcable, une adorable amante. La belle Gabrielle d'iftices

#ut une des amantes de He.iri quatre. Un amant qui a du

«néiite fe fait aifémeni des amantes.

Déjà parmi nos bois mille jeunes amantes

Ont pour Yousdans le caur , des flaiiies ues-ar

dentés.

Gtd Pttf.tgl.'i.

tMiS.ktm,f.f. Fleur d'tm rouge très vif,en manière de coq,
|

qui fle'diii en AoutjieptcmbtcScOitijbte. Ool'ïpcllttaiim

A M B.
Î5

^mtr/inutnitltr yf- f. Plante qui ne fleurit point, & dont tou-
te la beauté confiftc dans les feuilles.

AmaRakie Nom que les loëtcs donnent à leurs nuitreflês,

lorsquilf leui adrertent des vers. ( La divine Amarante f'en
cftalee. Car. f«i>.)

A M .^R .-. «T iNE , //. Sorte d'aném»nï dont les grandes fe uIIIm

font d'un rouge blafard, Sclapluche d'un amarante biua»
Morin cratt/deijieurs,

Am * f. s. AGE,/''». Tetm6i/«»>«r. C'eil un endroit OÙ deuïgron.

fes cordes font liées par une pente, c'eft um endroit oiruna
corde mili:cndouble eftliôïfi.ir une petite. ( Ufauiconiû
déier dans laman*gc la force des couranj.)

^mirre.f.f. Tcimtiemir. C eft un cable dont OJifefenpoilt

atachei quelque chofe ( Couper une amarre )

.AmtrriT.v.ii. Terme dcmtr. C'eS atacher ti lier fortemenf

quelque chofe. ( •\maiier, un cable a une ancre, ainairei mï
Vaiûeaa, amarrer une chaloupe. )

AM.*s,/n> C'eft unaflemblage deplufieurs chofes. ('Unpe*
tit amas , un gros amas. Faire un amas de pieireries. ^bt,

kA'. Les nations Oiientales furpaflent celles de l'Europe

dans l'a.Tias des titres. Sici!t,cjJ.ui de iiiraU. T. i. La plus

glande partie de la Fhilofophi; humaine n'eft qu'un Amas
d'ùblcuritez, d'incertitudes, ou même de fauflctez. luette

Morale T. l.

La vie n'cft qu'un amis de ctaintes,de doulsutS/de travaux

de foucis,d; pcin:s. Di^lutiliens Potfei. [dile. 1.

Sile Seigneur n'eneftl'apui

Bitn-tôt ceiiehe amas d or, de marbre Scdepittreî

A p.inchiflïra quelque trace de lui.

Cnd.Pce/: z- pvne. )

Aa,\sstR,T;.rt. Acumuler. ( Pourquoy , fou que vous étït,

amafîcz-vous talent fur talent .' ^-iULuc. )
^m.ij]er. Recueillir ce qui eft roniû; >erfc. ^««i/Tèr en ce fens

ne le dit guère, enJTa place on aie de r«rurt^r. ( Amail'ea

mcsga.ids, ojpljtot, rainaflezmcsgands )

S'ai.nJj'T.v. T. s'aliembler. ( Elles s'ctoicnt ama(re'esengran4

nombre, Vci. l j )

^m.ijfer ,f.f.
Teri.ie de TtntieT ,ir de fi'mnt. Mcrceau de bot^

de corne, ou de cuir pour amafTer les co-ileurs broiees.

AM.\fELO.' ER, n..a. Terme de mer. C'eftncttre les matelôs

dcuxàdcax pours'aidcrl'unl'aiitie. ( Ona air.jteiotetout

Icquipa^e. j

Am.w • uRj/T;». Celui q-ai aime ( Le peuple eft grand atna»

tcur des voluptez. ^l>.'. /jc )

Au.'iT R,-i/.i<. 1 enne d'trfcvre. Aimtir fe dit de l'argent

Celtpendretie la brique liienpilée*.: bien broiée ;vec de

la ponce lecuire au feu,toute rouge & bicnbtoiee Hi enfro-

teiavec un lingela, v-iiTcile qui fort du marteau ju'qai ce

qa clic foitagrcibleinentliianche, [ Il faiitviteamatir ce tç

va.ficle (Ce mot aaarir fe dit aurtî de l'or. C'cft rendre

l'oiBer, & lui ûterlepoli.

^mAUfte. \\j:tz.-imetij}f.

AM * I CNES , // femmes généteufes qui le brûloient la nxî-

meiie gauche pour mieux tirer , Se dont la Keine vint voil

Alexandre le grand.
• ^,s..^!iif. Fenme guerrière, f;mnie courageufc. [Vous êtes

l'une icTautreilcux franches Amazones, Sij.Ui, LapuccUc

d Orléans a pafl'e pour une Amazone. )

A M B.

AME.'issADf,//. Commifiion dont un Prince, ou un étatSou-

v-tain charge uneperibnne deïpérience, ordinairement d^

quaiité.en lui donnant des lettres de créance pour exécutei

di!is la Cour où on l'envoie ce qui lui a été ordonné. ( Am-
bailadeglorieulc, importante , lUitftre , folennelle , célebiCt

Alhr en ambaCTade. Envoler uneainbaffide ]

^nlijfjU. Charge d Ambafliideur. Fonftion d'ambaflideut,

[ S'aquiter glorieuùmentde l'bn ambalfadc )

^mbnllit-U. Gens envolez en .\mbaflade. (Il arriva une Am-
ballade des Seitcs. Vjiu.ii^in.l.-j.

)

\ ' Unibijf-i /.. Mefllage ( Elle arejU une ambaflàde de la part

de fon galant, lie',. Cl- a.
)

^,uO.-fid!a!;f.m. Celui qui cft envolé en ambafladc Onapelle

de ce nom tous les .Mlniftrei qu'un •'rince o-.'. u.i iitatSouye-

ijùfl snvQie à quelque Coiu «tianjéie pour y laiic Us tÉiit-

G J



î+ A M B.
les en vertu de Ces lettres de crcjnce fous li fcii publique
établie pjr le droit des gens. Voicz lu Mcmtirei icuduntlti
^mliapKUuTt , Pt' L. M. P. ( Ambairadcur ordinaire,. &am-
bafladcur extraordinaire. Envoier un Ambafladeur à un
Prince Souver.iin Etre AmbafTadcur en France pour laMaje-
flé Sucdoilc. Ou traite d'E::cellcnce K-s Ambafladeurs étran-

gers. Les Ajnbilîadeurs doivent jouir d'une fureté inviola-

ble. )

t* ^mbi;?»de:ir. Celui î qui on donne charge de faire quel-
que meflage. ( Uabienclioilifonraondcque de te prendre
pour fon ambalTideux. Mit. Ct», C'eft un imbifladcui d a-
moiir. )

^Amt»iadrice. f f. Feinroî d'Ainbaflidcur.

f u4mijfMlricc. Cellcqui tait quclqu; meflàge. Cellcquipor-
te quelque nouvelle. ( Te fuis une aniballàdrice de ioie.
Mol )

'

Ambidextre, o^y. Ilfeditdes perfonnes. In Lzùn nmHJfxtir.
C'eft i dire qui fe fert également des dcu.t mains. ( 11 cft am-
bidextre, elle efiambiilextre. )

Amb iGu, ««i/jiiif. ai). Qui adcux fcns. Qii'on peut prendre
à double fcns (Mot ambigu. Paiolc ambiguë. 7'</:/. ts.

Il vient du Latin dmii^nui.

• ^mkiguyf.m. Feftin OÙ la viande&ls fruit font enfembic.

•J-*
.AmOigu. McLingc. ( C'eftun tmbigudc prccicufes & de

coqucttci que leur pcifonne. Mtl. Prt S. i. )
y4mbi^iimtnt,*{xi. Dune inaniérc obfcure.Sc à double fenî.

( Il écrivit ambigùment au.v Gcnûraux. w4/>.'. Tac. )
4Àml>i^uiu'. f. f. Paioles qui ont un double fcns, ( Une ficlieu-

fe ambiguïté.
)

AMBiTiEux,«m/'i>i>»/;. tJi. Prononcez <rr»i/c;Vi«. Il vient du
Latin atnLithfM, & l'i^nific qi:i a de l'ambition, f Efprit ambi-
tieu.<.Les grans Ji les riches font air.bitieu-v.r.cs lenimes font
d'ordinaire ambitieufcs , 8c l'ambition eu leur crand foi-

ble.)
"

^mbiiirux.f.m. Qui a de l'ambition. ( S.'nèqucétoit un ambi-
tieux, qui pr.'tcndoit à l'Empire. St.EvrtmantT.s)

.^fiù-ticufi.ff. Celb quia de l'.iinoition ( Catcvinede Mé-
dicis étoit une ambiticufe, qui n'afpitoitqu'.! régner fouve-
rainemsnî

)

^mbitiiuprment.Mdv. Avec ambition. ( Ce n'éto:: poi.nt un
efprit de lupciioritc qui clierchât à s'clever auibiticulcnient

aildcflusdes autres. St. tvremtnt ydifimn
i:4

fcufls Rtainim.

Cl.
* .Amhilieiifemint. itiv. Au figQré , il fe dit du (l:Ie, Se veut dire

pompeufement, avec cnflLi.'c , Se d'une manicre trop fjbli-

me. {"Ha retenu fon ftile d.-,nsu;!c Julie mcdiociitî.iâns lui

permettre de s'clever tiop amôiticufemcni. /'•«/»«, <;<jt»»rf

ftr les ccHVrei de Sar.^Xinarr. z. )

utmlriiiin.f.f. II vient du Latin ^wiid'o, &ron prononce i»-*!-

cicn. Défit d'avoir quelque chofe de çtand&dccoiilideia-
ble. t Ambition grande, violente. Arrêter, relier, fiscr.nio-

dtrer, borner fon ambition. Allbuvir, fatisfiiie fon ambi-
tion, j

\Aaibiiiiin. Ce mot fe prend en bonne pan.lorfqu'ilcA acom-
pagnc de quelque favorable épitcrc. Ou dit «n« luIiU amii.
ttan. Vne belb^mu i-^i'itiufw amtti.'tin.

tAmbititnner.v.a. Ce veibccft faitdumot4miWi»B: Je ilCgni-

fie.défiret avec ambition , fc faire une gloiie de vouloir ve-
nir ^ bout de ce qu'on dcGre. Vau;;elas condannc amlitim-
nrr, & penic qu'au lieu d'amiitunntr , on doit dire fenhaiter

»vic iiiti:!ian. Le fentitnent Je cctliibilchoinmcn'cft point
•prouvé de tout le monde. Oi peut bien due , la uloire de
vous feivir. M.>demoifelle .elU'une des choies que fambiti-
onne le plus. T C''>"tll: Ntttifur Vau^iit, T. i

otmhiittnnc , Mmbîiionn.-'. adj. Souhaité .Avec ambition. ( Set-

Tir fon ?air. cfi un bon icur ambitionne de tout le monde.
T. Ccr'dH't norti fitr l'-'-^tUi. T. î. Li belle gloire cU ambi-
tionnée de tousIcshoiuKie^ gens }

WmbLs .
/""». TcimsJ'i^n:^/, (icui être il Tient du Crcc ,ou

plutôt du Latin «wJiw'jrfû il n'a point de plu'icl Manictc
d'aller d'un dieval qui rcinucau même tcris les jambes qui

f»nt d'un même côte, 5: enfuite celle de l'autre; 3t qui con-
tinue i ce .-tain iufqu'icc qu'il celle dalcr. ( Un amble
doux, un imble commode, piifait, lu J«, ficlicux , cecheval
Tauna]iiblcridoux,qi!c cciui qui illdcfi'us peut porter un
vntc 4; rmUfli CAVC^ct une feule goutc. lui» ii^jikut/^.

A M r.
r.mf.r jo. Mettre an cheval J l'amble. C'eftun cheval qu»
a un amble le plus-commode du monde. L'amble e II banni
des manèges. La première aluie des péris poulains eft l'am-
ble > mais ils le quitentqaand ils font forts.

^mblt.f.m. Cheval qui va l'amble. Dans cefcns, il n'eft pj»
bien re^u. Le dernier Traduifleui de DomQuichote n'eft
point a imiter en cela. Il a pris amble en ce (ms.VtittfaUrcit.
Vive mon grifon pour lier douceir er.r, lors qu'il ne va point
dans l'air, mais fur terre, par ma foi i'cn dc£eroistous le»
ambles du monde. T»» S^HKhitt^. c. to. )

^mbUr.v.n. Se dit des haqueniies, *c vieillit. C'eft, aler l'am-
ble. ('C'cftunehaquînce qui amble agréablement; On dira
plut6t,qui va açrcablement l'amble. ]

^miliHr.f.n. Ofticicr de la petite écurie du Roi.
AMBaE,/".«. Suc gtasde terre enduicipirla falure debmer,
lequela la vertu d'atirer lapaillc.

f L'atnbre couleur de ci-

uen elt le plus eûime. Pècl'ïr l'ambre.
]

yA,vbre rrii. El'pcce de bitume poud'é fur le rivage delameipat
les flots, qui i'erduicit étant à l'air , 8c f.- forme en ce quoa
apelle ambic^ris.

'^mbre. Senteur agréable 8c douce. [ Son haleine a perdu fon
ainbre

]

AMiiONOcusTî,/:»». Ce mot ci. Grec & veut dire celui qui
brifc les jubez des Eglifes. Ce mt(t cft du favant t tr. Thiers &
n'eft pas encore bien établi :L,iais9ncfpére bien de fa foi-

tune.

^Anirer. v.a. Tcrmt de nr,fg,M: C'eft donner une odeur d'am-
bre àdc:^ noix eoiuites,ou à quelque autre continue, ambiex
des noix confites," nibiei des paltiJles.

timbré) amirct,aJ]. Qui a une odeur d'ambre, qui cû une odeni
agréa'jlc. ( Le laoac ::.nb!c cit meilleur <;uc l'autre. Cet
paftiUcs fon: bien ambices, fcileftimpolSolcqu'onne let

aime. J
Amure m,/? /.Plante fibreufc qui fîeuiit en JuUlet 8c en Août
On l'apelle auiiijiimr dugrai.jSin^iimr.

AiUi^oiiB, f-m. Nom d'homme, iii vient du Grec, 8c Cgniâe

'.Ambrufi.f.f. Kom de femme.
Ambrosie,/./. Le mander des Dieux ( Se feuler d'ambtofie.

^bl.Luc. )

„/lniin>)Tt. Petite plante fort btanchuë qui a l'odeur du vin.Sc qui

porte de petit s boulons en toiinedegrapc Jei.iilia , qui ne
Hcutili'eat point. ( Aiuaculie luàle , ambtolie t'cmcUe.

Dat.)

Ambulant, "••'•.W.eitf» , »Jj. U vient du latin amimiMiu. Qui
n'cli pas iîxc ea vn lieu. Qui va d'un lieu à un autre. ( Com-
mis ambulant. Troupe de Comedieas ainbalante. ^

sAmbiiUiin. -.alj. U vient du Laiin & ledit dcilio;;«s de Juftice.

U lignifie qu'ils ne denieiMCnt pastou|oar>ibbicscn un lieu

( Le gtiud conleil eii ambujaioiie. HiHtiri dm era'<4 Ct ifcit.

La Cl>.-ur.>ie ;i.]pc''aledeipircctoitau commencenicni am-
bulatoire, ci: elle ne fut fedcntairc en cette vUlc- la que»
1JI7. Htii, hijictrt <e.Altm,-^~c. )

AME.

K\it,a>!it4.aJ\. Il vient du Latin, 8c n^nifie aimf. .^w- eft d'un
eiaiidaragc dans Icsieiires qui s'adfcil'ent aux geui de Ju-
Uicc,;.ux Cours fouveraines aux Frclidiaux.aux Pjevuicz,

aux corps de ville, ou de m.tier. ^* •»> ximt. cf'at^ Ui On-
fnUtri arnetitUvmiwllt de P.ttu

, faifo-u favtir f«< /Ctr (t f««
ivtf clitr t if- bttnmam4Z.tUi mAitrti ]m-rt. & atrat** èj*'Mli4ri da t*

ctmjitHnantt dtt vttritrt de Paru , titai rrr ;>i.* 'vmamrret ^m* ....

.

Xt'ii trdarncns^kt.^ V'oiez les ftaïus des witiets, X» ckmt
0" bt*n avtéft Ut jurêat dt U cttiiMHiamté du m.tit> 'Jrt btnfma^

Unttmtm ayantj.tu rtmtniter ^fatfttu Javair^ma .. Lettres pa*

tente.'; du Koi poui les bouquetières.

AilE.Cf. Ce mot vient du Laiio ^.»j. Se il (lénifie gcnéale-

iticni.cc quicftle piincipede la vie. ( Ame végétative. anie

fenliiivc, aille iailoim.iiHC. j

^mt.f.f. Ce mot le dit en part.culierdcramc rauonnabtr, qur
cft une lubrtance qui pente , que l'an CJur.u.t avant toute

autre ihofci'i en laquelle on nccin^oit aucune cirndae.

Efptii capable de pcnrri à l'occilion d'un corps i.'amed'ua

hoilunc. L'amc luitle tcnipeianKiiiducoipi H^.einj,T.i.

Ci gi: Ménage, il icadil i'ame
rotl
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AME
Pour avoir fait iinc épigrame.

^

^Umt.ff. UCgnifie quelquefois une perfonne. (Son tivre

ne tend qu'a 4ctoiunerles âmes de la voie ctioite de l'E-

vangile. ^'irt,iud,f itj-.unlt «mtmnnun. Ptcfucr. [Vous venez

de fauvet un m. lion d'aines. Vei.l.6%. Ces âmes fi pures fui-

ent les choies qui peuvent déplaire à Dieu. T'J. ^ 4. ^ ( Ja
vous le gu.-uitis amc dannie

,
pjirafe b'-jrlcfque pour d:ie niJi'-

heuu::x^ mtJèraifU, <jt4ifcufti ùeaiictup.
)

'sAme. Con(ïence. ( Avoir l'ame bonne, N'avoirpoint d'a-

me. Sur mon ameceîa eft. )

» w^7»f. Tout ce i]ui anime, .oiitcequifaltngir.quifaitmou-

voit quelque cbol'e. ( La cbarite eft lame des vettus Clué-

tiennes. Paf. l s ) _
* ^>/!e. Coenc courage, force acoinpsgnée d'amour 8c de paf-

fion. ( Vos cliaimes donteroient i'ame la plus farouche.

Vtti. Poe, Avoir l'ame fort balli. Me!. Louée Dieu de toute

foname. Arn.
)

* Ami. Efprit. { Ame vénale , ame mercenaire. AW. c'eft là la

feule chofe qui trouble mon ame. Diprrtmx. )
* Ame. Terme de cjrtjp. Objet qu'on ciiéiit autaiit qne foi-mc-

ine. ( Si quelque air.ant vous croir paieien vous nommant
ibu ame, vous D'enteudez pas des termes fi couitois. Vii.

Poï.
)

\* Kme. Ce mot fe dite» parlant de fagot. Leboisquieftau
milieu du fagot. ( Btuieilaraeduiifagor. )

* hme. Cemotfe4itdesderifes. Paroles dedcrife, ^ L'ame
d'une dcvifc. )

* Kme.Terme de luiier. Petit morceau ds bois droit, qu'on raet

dans le corps de l'inftrumentdc muliqucdireftement ibus

le chevalet, pour fortifier k fon. ( Ame de poche , de viole

,

& de violon. )

Ame. Terrot de Sculpteur. La première forme des figures de fluc,

loifqu'on les ébauche^toffiérement avec du plâtre, ou avec

de la chaux & du fable, ou des tuilots caflcz.

Kme. Cemotfeditaufl^ des Canons. L'arm d'un Canon, c'c&le

creux & l'ouvature du Canon, dans laquelle on met la pou-
die&la baie.

* Ame.f.f. Terme de machinifie. Pièce de bois cannelée des

deux cotez avec une poulie au bout d'cmbas,Sc équipée

d'une corde, le tout dans une caiflc fous le Teitie pour en
faire fortir quelque raacJiiue. ( Voiezfir«»je de votce ma-
chine eft équipée de cordes Se de poulies , voïez fi elle eft en
état. )

Ameçon. Voi hameçon.

AmeisteRj/Tot. Mot Alemand devenu François. C'eft à dire

Bourguemeftre de Strasbourg. Les ameifters font ceu.v qui

gouvement la Ville avec les Statmeifters, & qu'on apellc en
îiance tchevim. ( Les ameifters fontpuiflans a Strasbourg.

)
AvitLEllE Voi tm^lme.

t AMELioRiTioN,/?/. P/OBonctt 4-nf/i»Mf/«n. Ce mot vient

duLaiin &eûrfaP</4ij. Un'eft point du beauftile ; Scnefe
ditotdinaiiemcDt qu'au pluriel. Ce font toutes les répara-

tions qui fervent à tendre meilleur un heriiage. ( 11 y a des

améliorations miles Scnéi^ûàires ,& d'autres qui nerejat-

dent feulement que le plailîr de celui qui poffede. faire des
aineliorations )

t A-M^ME, oK kmtfise. adv. La lettre S ne fe prononce point

danscemotimjisîafeconJrlila e rnefiunpsu longue. 11

liguiiie au pouvoir, en c:at ,dt en liberté de fiiro ce qu'on
veut. ^ Moulicurvous éie6 améaic.ptenezs Uv.iuspiait )

Amener va. C'eft mené. £ulieu oaelicelji qu' parie,onde
qailon parle. { .Mexan die t'avança vers le Tanais,oir l'en

am^na Bellusluro: tout nud. VaH.^t<'.l.j.C.s scaron étant

chez lui afuri bien dt quand vous me ferez l'honneur de
œeveniivoir, ne m'amenez point de mauvais pbiians. J

t^mcner.-u x. Tinatiemn. C'eft abaifllf, c eft deccndic quel
que choit qui eft élevé ( Leur naviienous ccntiaigot d'a-

mener le pavillon par refpeft. Amener les huniers &
amcnciles peroqucts qui font des fortes de voiles. )

A"a.KiTc,/r/. 11 vieiitdu 'atin \i, laiiM & lignine agrément.
A»»/'"'Éa'eftp3seticotc ciaWii M.;is ou Jit quelquefois par-

lant de profe.ou de vers II n'y a ni agtimet« ni aménité iians

les riiDcs de ; li uft dur , fec , £c plein de bourre. Le gros
M.Chiipenticreûconlîdcrc ccnv-iitlepeti; d'Aiiinite. Voïez
Ugu^rrc civiU .il, rit'-.tiii fur Ij Ini'^u:. (Jll dit qa'.i^;/..fc eft

ua mot uofcupicàsiu Sa q^'ou ae s'en doit ieivii qu'avec

A ME
Î5retenue & parmi les favans. )

AmïnuisiRjI/. «. Ce mot vieillit un peu C'eft faire pîosmeim.
Rendre c lus mni« ( Ameauilcr un inortcau de bois. )

AMEK./tKKTt «;.;. Il vient tUi Litia«w«'«'. QuiadePamerta-
nie. ( Frujtamei. «mande oiuéic J

^mir, ^iruéie.M!]. EuPoéfie illedit des eaux de la Mci, & véut
diie,falc.

Le Dieu.braniant fes cheveux blancs
Tou: «Icgouracc de l'onde amete
Taitéz vcus,du-il, inlblcns.

'Tiacbn-.im^titf v*;/.jrc.

^mtT.f.m. Ce mnr. iedi: quelquefois au lien de celui dejî,<
f L 'amer eft crevé, ôtez l'amer . ruais prenez gatdc oc le cre-
ver. Unamcrae carpe, un amer de niouicn. Les calumi-
neurs broient lala^ntavecde l'amer de beur pour la tendre
plus vive

. & pour m.ïui faire couler les couleurs qu'ils em-
ploient d^ns les ouvrages qu'ils calumiaenL

)
* ^mtr, amére. «.•/; Au figuré il Ijgtiiiie îàckeuy, irifte.

( L'cmourpiefle d une coiilcu' i.Kxt:c

Eteint Ion û^m'jcau, loiupt fes uais.
DnliùutUres. P^ijîei.

[Souvenir amer, douleurs, ère. Vùi.l.am. )
* ^méremtnt, /idv. Fort , beaucoup, f .^vjeiacdxe vo'iant !•

corps de Darius, pleura aincrcmïui. F^». /;;^;;i./. j. *

sAmertume,f.f. Saveur ameie , £v qui rend la langue àotc ic
lude.

' ^metmmt. Dépl ifu:. Haine. ( Adoucir des amcfru.Ties.
Voi. t. 4. Ma joie n'ctoit point fans queicuc amei tuiae i-a/; w.
Ce mariage lui a infpiré toute l'ajacitûmc d une maràixe!
Palru , ptJidttii. 2. )

t AHii ii,amjjis..!dj. Et bas,& ne feit guère qu'en pauint.
11 fignifie qui a oiii la melie. Je fuis amefic. Si vous cies
ameilce, Mademoifelle, déjeunons, j

celle du vin rouge o;U'on a mis CCI eau. (Il 7 a luit amé-
tifte Orientale qui'eft iaplus-duie, & la plus eftimée, une
amétille Cait3^eue,& une améiifte d'Alemagn». La'car-
tage.ne eft de couleur dr: la fleur qu'on apeile penfée, &c celle
d'Alemagne eft de couleur de \ioiettt. Unekellc,»'eréabl«
charmante amctilte. On dit quela.'uérifteempccheï'ivrefle
& rend la pcrlonne qui la poite, aimable & iiigénitufe Li-
gniereendevroitpoitcr une.^

'

AMEUELEuE.'jT,y:/j5. Les meubles qui garnufentnne chambre
les meubles ncceCaires pou)' gama & parer un loscraent.oiî
unemaifon. ( Un joli, un beau araeublcracnr, an tichê,'un
magnitique, un fuperbe amcublemeut, un chetif, un pauvie
uninift.ableameullçBjent tel que clui du rimaUlcur NL
qu'on peut ape'Jet un a.-neubiement v.aimenr rvcs-tij^
Avoir un bel ameublement, achet-r nu jou yinubleme«.

11 faut q;!itei 1 amcu'iî.-toect

Q_û nous cache poîn;':-Iémeat
Sous de la toi^ d'or le plâtre di u chamb;#.

}• ^meuOUr. -v, «. Mot peu utile. C'eft r.iertte dau une cham-
bre tous les r.-.eublcs qu il faut pouj la p»rcr, ?c l'embélit
comme elie le coi. tm; En la plict e^».utU-, en f« fea
de w«Ki/fr. Pour bien aa>ei;b;ei 1* ci.itrbtcJc J. U), f,«
a!neub;^r ce brocs & tefucoasde bonvin. Cl. i.-o.t noar
bien meubler le boug': de L. II le )r:utpirei é'un» ouantiw
debroci 6c de ii,;consde bon vin.

'

ASIEUEUR.» «. Terme de jardinier. Il fe dit t"u»e terre <ioM
la luperticie e!t devenue .-UiC c c!^ U rendre r.uubir i: i
donner enicee aux e:,ux par jep etislabouis. 11 r*at aj«cti
blir la terre de ces cailles, ii-tm. Urdi.j.i. »jr>„, .,,;<..

^me:ir,r,v.<!. Tt>.rudeprittiqu<. Rendre mobiU.iit, ùsmtU
tre en comœuniuré u.ne partie de la doie -i uns fcoune.

.Am'uU.iJ'emem,p!,i. Tout c; qu'on a ameubli. ( L'aait.Uif:
fcmcntmciitoita ii.s mile <. eus.

)
AmEuiE-i. -..a. Terme de clinj]}. c'cfl mettre les c::]*** «

meute, les aÛcawie. cour ciiajScr. fU faut vite auieintr cet
chiens )

AHi
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^fl .•". pir cclu> q.nl aime. ( lI«bon rn> .,1 .arc
.
a.n.lm.

r'»b c mérite d'are adorô. La plupart des am.s du hccle

font lâches, infidèles, ftux
^&'='^^»'~"7'fJK^eTa'

râcdie Le Sciineiu F. H. de V. eft ur. hcl exemple de cela

.

Se des .im s . s'aque.ir des amis. Conl«ver fesam.s,

ftvoiilerles amis.aunei tendrement fcsimis. Obhgcr en

r»Xfervi. en ami.U- ... -~ C'eft à dire
f^' f^î^'J';^

^„ij.fiu-àr.uteL C'eft à dire, qu'on fer» am. d m Tiomme

quoi !^a'.l fafle, pouiveu qu'il n'y aiiie po.nt de 1 «uterct de

à d rc. que les vieilles p.ftoles & les vieux atn.s valeut t ,eu.

oue lèsauucs. Trois am.s font u.Ucs. l'ar.u Imccie
, 1

ami

2dL 8c l'ami qui ne d.t mot j Trois am:s lom d=i.g»eux .

r^il,7poc.i.e. l'ami caulcur Se l'ami fl-tcur. A.nb c'eft .a».e

faeemeut que de fe garde/ du petit M. de tous cotes. )

JL?U fi dU quelquefois i une pc.fonue qu. c.t beauccp au

d fl-out de celle qui lui parle. & fert pour marsuer quelque

afcaion ft quelque fciifibrUte i cette perfonne int.ncu.e.

fje tefuisotliâ''-. ".—«& ie te icns grâces de ton bon

avis. c/tle/.D"" '<"•".*•-)
, r «. -i _

JZ II le dit aufli quelquefois d'un ton de fupcrieur
.
S. a un

^ fier !< M-..ultAr:t. ( Mon petit ami , vo.rs eut d.rezqu'i s

fbnt foux. M. Luc. D'OU vient, mon ami. que tu asete

^f°tnurhic;;?Sn!fie,-;wrLec.Ueneaami

Jl '

n «"; d^e qui eft -t:,e. qui aide, qui l^vori^ (
Le vin

^:î!^:^a"r^::;^rA::f;:eci.u,.,ie.p.ié..'onvous

-^en coniure.des îtrs du pa.vrc T.dc T.. IW lom m.^.-- es^ .1

eft vrai, mais c'cft par pcn.tcnce qu'.l runa.Uc . & U penr-

tencccftr'ide.cariir.'ipsmtdegtnic) .,,,.
*
de la douceur , 8c de l'honnétctc. ( U ett amiable, elle eft

*^^M*i-. Cemoreftauffiur peufararné IlCgni-

^
fieTun audoux.bo» . 3c hcnnctc r parler amMbemen )

Jf^^Z.^:: :l na pas le dcltm d'am:*. !e. m « >"]'»!»"=•

m^t •. .1 ie dit 5c le tr^ouv. d >..s de bo- A"""?^ "
.';S"f

=

en am, 4c d'une manière hcrructe Je ?';''''= J"^'"""
diferensa rami.ble. ^uTuc. Sonir dun: ata^e alam.a-

Jl^:. C'eft'i dulau nVrlieu, ila momé. (l\h rtoava un grand

tctnnchcment aniiclic.-n:n. .^»'.7^f-i.'»'

A«^ "o" ,
/: ". Faiinc qui eft i..^^ (^» ^^^}^ '

«'^don- on fa.t

l'e,npo,; quiferc à.enJrc lel^ng^plui '^'^^,^X^^
Q«!qu« uns cto.eal qu'amidon vrcjitdu Ucc^vuauyes

Salicn-™.J.. on l'apclle en Lat.n ^^<'^. ^.do-.

foitbc.u. Voila de bel artiidon. Amidon '-lesl-lancfaue de

Zr'">-. P-"oncez ..«-^"».V. J'Amidon .'.rt fai.ami-

donliér. C'eû celui qui fait 8c vend Vamidon. ( lU. bon ant..

UÏT7fC^\X( quia de l'amitié pour unepeilcr.re & pour

r; r. n en a auVi. Amie v.enr ji Latin.^.-.., (
U-ic bonne.

2ncVcuercuù-. une vuie ai-.ve . '.me ùnccra .
une hde e. .me

"ooffauteaL;, les véritables am.es font très rarc^ Se U.-e

*de mi . fc cc'nleive. fes amie.; Plut... mou-.^iue de rom

ore avec nue VMW imic. Servit les amies avec ccrur. )

"^d e' Ûia.de.q..i fait c.oit.c. C^tM'l"'?^" ?"';«^^-
'^"»'

d-, :;r.be»îc dctousle.bieu.quictoinent JuiUïCrie ;

V!i:^.. S' U^t'du Grec. En Latin -««i-/- B-rulU.

J^ÏZiL c\sf.yu (Les amigJal» font deux ^landes.pro-

;2e
û™ ciaedelala.i:ue t.esa„,..,Jalcs jcut .pou;; cufe,.

^le. .: o.vcm ri.umidi.c d.. cet^ eau elles la changer.: en 1,.

jTve M.u'r.c«lcntlcROlieiaclala.ii.«:.
t-csamiidaUs.en.

Un. q.c-Kiaçfou . Se îloi. o» fait ce qu'où peut pou. Us dç.

^ AMI.
} AiJiG»A"".DEit."»'^."'n-.i.<i. Ils ne Te difent qne psntii f«

p«tit peuple Se même bien plusdansla Province qui Pana.

C'cft carell'er, lîatei , gagna pat des careiTes. ( Onamignot»

les petis cnfans. )

AMiKM. f. ra. Il vient du Grec 8c félon quelque» uns de l'A.

labe, en Latin. marM^r.i/Vcim , 8c en Italien «^"«wHrj^i». C»

nitiicndrt d'où voudront MclUe'jis de Port-H.oial Se Ht.

Ménage. Mais félon toutes les apater.cts . nous l'avons prii

de l'Italien -wiifi^ù». U y a des gens qui ectiventîc quipio.

nonccnt tdrmrM ; mais les perioimcs les plu» l.abiie » q'Je l'ai

confultéesUdefl'us, font pour w<«»!r4i. ( L'amiial eft le chef

8c le •Cnf'ial des at.-nées nivales de (quelque R.oiau.me . ou de

quelque Etat. L'amiral de riance eft l'un des gransOHcierc

delà Cou cnne. Il a fa juiidiclion a la table de marbre de

Palis, 8cpj;ie pour marque de fa dignité datu fes armes,

deui ancres en Uutoir. L'amiral doit eue lavant dansla Céo-
giapiiie.la Sphctc 8c l'Aftrologie. Michel P.uiter fut un trcs-

b:ave>!c trcs-fameux Amiril Holandcis. U f'at bldled'ua

coup de Canon auprès d'Augu^.Sc lendit L'efprit le z>.

d'Avril i«7«. Ion corps fut embiumi,8cpott.;à Amûe:dai»
caDiraiedcHolande. ro;/j-^ic. Monùeiu le Conste de Tou-

loLilc tils naturel de Loi^.s 14. eft Amiral de France , 8c U fut

poutvû de cette charge en i6ii. J
^'.i'*:.f.r,i. C'cllli; premier vaifléau d'une flote . 8c celui qui

porte le pavillon amiral Le VailT-au d'après s'apell; vice-

amiial. ( L'amiral a été pris .^cU vie; amiral coule à forsd.)

^mirt!.»dj. Qui aparticnt a l'aoural. ( VailTeau amiral , pavil-

lon amiral, galère amirale. )

^Amirtli. f. f. Galért- que monte l'Amiral {* L'atnirale eft bien

équipée. L'an.irale a batules ennemis. !!• '.

' " . i' •'

d-l'amitale qu'ils avaient rcxontce par la i

„lj»;r«/c':/.L'Epoufi; de l'Amiral. Onapelle :

.

gneiit . 6c l'on epoufc Madame. ( Madame l'Amiralc cti ge.

nct.ufc.tUe eft bi.-n-taifaute. )

v/<»ii>jiifé./rf. Juridiction de l'Amiral, exe"
nins particuliers, 8c ou Ion coiinoir des c

fur mer ,îc de tous U's difécens c

( ttte oiîcicr de l'Amirauré . fait,'
)

lautc, l' Amirauté connoit liesptilisqi:! 1, ni..i..i ;.::;. k. oc»

contres d'Jll'uranc- qui fe paiV.ni eutr: IcS niarch:ji>. Mir»%-

mtttr, Tftémttrei. )

^j.iiMM.'j./T/. C'cft aufti la charge d'.\m'.j|. C:'.u

l'Amirauté de France eft un grand Seignciu. On
mirante d'Angleierre il un brave Capitaine ,icc

lande a un giaud homme aiiffi. Etti poarru de .

Avoirlij dicitsdel'Atairauté. )
^mit.f.rm. Semble venir du Latin Amicnlam. C'tft db lin«e

quicouvrelaiétcScloî epaul.sdu F:

lorlqu'il s'habille pour dite la Mcflc.

iniir fottftn« Les Ptitr. " '
•

leius tètrs en Certains i

râque». Néanmoins l.Io

iret fans un c.iule conli

l'amit fur il tetr Se Cl U'.

mit. Abatte l'ainil fui fus tou. « «ur*. n^mm , Jtiftrt«^mtt

f «•

Atitxih, f.f. Il vient du Latin tmtdiU. U Iv-

ciptocjae qu'on fctCTiioi'ne pour de n».;

tious Lcmotd'amiti.-, n'xc

(Un: l'ainte, une ardent: . u:

fa.ic naittel'ainitie, c'. i ! -— ••.;

«des fcutimeiis d'a.ii; latlc». M»'.

CnliiVc. entretenir . ôc n ,

.Amnii. Inclination , per^le (otir quelque choie. ( Pieadied*

l'amitic pour uji mot. )

^mitii. CJÎacc , faveur , plaiùt. ( Faicct-moi une aiiiti*. M*.

f"-C-9) ....
^miù. Ce mot au pluti ' " ' .r. ,o»ilit<

obligeante. ( Il m a fait:

,/lwiim.N*ouvcauximii.(Soi.. 'e; - . u;i4.iii. -iaourelle»

B:t. tpi. 1 . ,

• ^Amiiit. Térmidtpilittmn. Convcnauce àc co Jeux .uajia»

dit,''<'*i'M •'' <»'!»»"•

A M N.

Ammutu. /r/. u ritotUttCicc. £« L»ùn «»>>«
«»•«
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titiiitc en fi:»nco!« «mniJUi. ta raifon voudroît qu'on ditam-

ri«72K, mais Tufâgccft le plus fort Uvevt (^l'ondiCcamniflir.

C'eft une loiparlaqu.Ilel^ Souv>:rain dclireque cequis'eft

pa(lc comte lui, foit tn oubli , Tsinniftif eli un oubli que le

l'ouvetain acorjcà touscux qui lont ciiininc's i 'biicgatd.

Les principaux articles de la paix étoient qu'il y auroit une

atnnillie pour tout le psn'i.Mrmtirei di t.t 'R^chcfcu,aut,paic %.

imprrp'icn ^u CohgncU l\iii 1674. Acoidei une amniftic , don-

ner un.- amniftie.cfpeteruneaimiiftie, letulei une amniftie.

Jouit deramniilie- ]

A M O.

Terme Je coutume. En Ta place on dit afet-

à ferme. Amodier une tcitc en giain ou en
J-
AUODTER, ti.

«

mer, ou donne
argent.

»/<,ni>iM(«J<r./rm. C'eftceluiquiprendàfermî. •yl'^odUteur n'eA

uGcé qu; dans quelques l'iovinces i & en fa place on dkfer-

mier. { Il et): Amodiateur d'une tetie. Se rendre amodia- I

teur. )

^maiif-tttn ff.Vtononctz tmodiacim. C'eft la convention par I

Jiquellc on donn> unet.rreà f.imc en grain ou en argent,
j

C Faire l'amodiation d'un bien ) j

Amoindrir,^'. «. C'eft diminuer, rendre moindre. (Laclarté

du jour amoindrit l'horreur que la nuit donne. Vau. S^'i-

/. 5.C4 La charité éteint la iburce des querelles qui ne
naiflent que des faulfcs idées qui groflîlHut tout ce qui nous

louche £c anioindrilient ce qui touclieles autres. NictleeJJaii

de Marale T. i Traité 4. C. xi.

Us dévoient amoindrir les maux de ce Eerget

Mais las! ils n'y viennent qu'afin de lifUget.

6cgraitytiH^glie 6,
)

^mtindriffemtnt.f. »». Dimmution. (' L'amoindriflèment de plu-

Ceurs chofes eftprefque infenfible. L'amoindriflèment eft

conlidi.rai>le, depuis quelquetcms.)

Amoins(vie de. Ces mots (fgniijent/î"oB«,& demandent l'in-

finitif. A moins que de bien étudiei & de fréquenter le beau

mode, on ne peut en matière de lettres avoir un autre deflcin

queceluideT. d. L. C'clt d'écrire pour les épiciers. Ils ne
fauroientchmgeràmoins que derenairre. Cjra.Pof Araoins

que de prouver ce qu'on avance , on cft lidicule. T. Cor,

naICi fitr , a»ge'as. T.2.

^mtmtiie. Ces mots lignifient/ /'01 nf, & ils ne fe mettent pas

a.'cc un inrinitif [ A moins de faire ccia, on ne fera rien.

On diin .imimiq-te de f4ireceli, on ne fera tien. Vnug.Rem,
r.Cirn.\m.)

^moim kf. Ces mots demandent le génitif, quand ils font fuivis

d'un nom. ) Amoins de vint piftolss , il ne lauroit avoir une
bonne pendule.

)
^nt^ms que. Conjoniflion qui régitle fubjonftif. (N'atcndcz

liendcsgran;, a moinsque vousne rampiez hontcuiêmcnt

fous eux, & ne les adoriez fervilement : &c cela cftimpoffiale

à moins qu^on n'ait l'aine d'un malheureux elclave.

}

AMOtiR. i;.<j. Il vient du Latin '«aare,& veut àiic rendre rnnuX^

feu jraoiit le métal. Ainolir une dureté, te Soleil amolit la

cite.
)

*^Am.ltr, Adoucir. Rendre moins vigoureux ( On ne peut

amolir cecte fiere béante. G<'n. Poe. U amolit leur courage

parles délices de la paix. ^!^l.T~c.)

S'amctir,v.r, Devenir mou. Il y a des corps qui s'amolifTent

avant que de fe fondre , & d'autres qui le fondent uns s'a-

niolir.

\S'umoltr. Dcvenit moins vigoureux, devenir mou 8c effémi-

né. ( Son courage s'amolit. ^bl- )
.yl'nnlijJcmei.T, f.m. L'adion qui rendime chofe molle. (L'amo-

liflfement de la cire fe fait en la maniant £c en l'échauffant. )

AMoscELER, !/.«. Mettre en monceaus. Amaflei. (Amonceler

duble. ^
Amont, «in. Terme de Batelier. En remontant.

A kl o R. c ER, i'. « Mettic de la poud : e fine dans le balTînet d'u-

ne arme à feu, ou autour de la lumière de quelque pièce de

caAon. [ Amo:cer im piftolet, un fufil )

^mticer
^ phter. Terme de p'

, leur L'un & l'autre fe dit , mais

^«.'<r ,eftplus en ufage. C'eft;etter fur l'eau de petitesplo-

res de mangcaïUcs pour atiter le poilib». ( Amoitçi Icpoif-

fon.;

A M O ff
f

* ^ntrcfr. Atïrer adroitement, gagner l'efprit d'une maniè-

re fiiic.5< c.'rel!àntc. ( IX lui taut donner quelque choie

pout 1 tmorcer. .Aiil )
^xorcer. Ttrmedeferrp.rier. Oter quelque chofe du fer avant

que le p^iccrtoutà fait.

^r,t..ce ,rf. Vcu'Irc fine qu'on met dans le baflînet d'une at..

me n feu, ou autour de la lumière dune pièce dartilletie.

C L'amorce e(l mouillée. _^

^mirce,f.j. Terme de pécheur. Ce qu'on met au bout de lali-

gnc poaratraperle'poinbn. Les bons auteurs fe fervent du

mot.d'aniorce en ce Yens , imis les pécheurs d'autour de Pa-

ris emploient le mot rf'^dt au lieu de celui d'amorce. Ils di-

fentaulîi re/jrr une ligne, & jamais <!rai;r«r une ligne. ( C'eft

aflez , au!n-iien notre sr.io.ce eft trop prétieufe .AU. Luc.

tem. I. Diahgue, iepècheitr, ou U •utf.^es'.cr. P'^ge 2,2. )

• amorce, f.f. Ce mot eft beau & d'un j!:and uf-ige au figuré.

U lignifie charme , auas , plaifîr , deiices , engagement.

( L'amorce d'un li .doux plaifir l'arrête ( o>. Poii. Craii^net

d'un doux plaiùrles amorces troinpeufes. Déf.Peii,

Toutes vos amorces font vaines

Pout le retenir dans vos chaînes.

£.'),j. B.lItT de la r.ui\ 2. partie.

Plus j'y vois de hazard, plus j'y trouve d'amorce^

ou le danger eft grand, c'eftla que je m'éforce.

iUlh. Totf l. 5.

Alexandre , dès fon enfance , ne manqua ni d'exemples > KÎ

d'amorces pour l'atiret à la gloire. Du 'J^tr, fremliemm , lil>,

l.C.t.

Non, au lieu de goûter ces groUîeres amorces

Sa vertu combatuë a redoublé fes forces.

P. Cor. Chiii.i/1 sfi-
Certes d'un fi beau lieu les fecrettes ainorces

Pour c'natmet les douleurs avoie.it allez de force^

Sefraist Egkgue 6.

Awor/oir, f.m. Sorte de teriere dont le charron fe feit pout

commercer les trous.

AMOB-Trn., v.a. Terme deprttique. Eteindre. (Amortir une

rente)

amortir, v. a. Ce mot en parlant de gens d'Eglifs 8c autres

perfonnes de main morte, C^nifie permettre aux gens de

main-moite de poffederperpetiiellement u.i héritage , lans

qu'on lespliifle contraindre de l'aliéner, ni de le mettre

hors de leurs mains. !l n'y a en Pranee que le aoi qui puUfe

trnirtir un fief, un héritage, &e. Voyez Baquet, amoriife-

ment, c.a.) _

* Amortir, dimiouh. (Le tcms amortit les afli^ions. P<fPenJ.

Son bufle pliéen deux amortit lecoup delabale. M.motres

de M.d<U%^:-ej.i:ji«t. Amortir le fondes cordes d'unin-

ftrument de inullque. Mer )

Amorlijreme,'t,fra. Terrée de p'>:ti.]ue. C'eft une p^miflion qiie

'

le Roi donne aux gens demain morte.c'eft à direaux Ede-

fi,iftiques, aux Hôpitaux, aux Coléges, Uab.deries, 1 epro-

feries, & ConfL-iiries de polTéderen Fiance ces heiitages,

fans qu'ils puiûbnt être contraints d'en -u'iJcr leu:^ .na ns.

11 y a 3. fortes d.-mo;tiiremens : un amottifie.xent rcneral

I accordé par le P.oi a un pus, à toute une ITovines ou à

tout un Diocefe ; un amorti llem.^nt parti.ulicr , & un

i amortiflemen-. mixte (Dr.,.r d.i lettres damortr' n>eu'.)Voui

' obtenir des lettres d'amortlifement , ou dornc au K.01 la

'

valeur de la troilieme partie de l'hetitage. Les imortiiTemcns

I doivent être vérifiez à la Chambie des Comptes, £: enla

j
Cour de ratiement. La fomme qt'.e les £ens de nuin morte

donnent au Roi pour poffeder un lient ige , s'apelle droit

d-truri-jfemetit, £c ce qu'on plie au Seigneur Cenfier , eu

! Féodal dont l'héritage étoit tenu, le nomme droit du.iem-

I
mti. Baquet eft l'un des Juifc.:nlultes fianjois qui a le

mieux traité de l'amovtiflcmei.t.;

t^morlijemeni. Terme i A,hi.ec'.< ù- de menvifrr. Tout ce qui

finit quelque ouvrage d'aichiteifture, ou demenuileiie.

Amovible, ad]. Mot qui v;eni du Latin barbare ; & qu: ne fe

i ditguerc. Enfa place oadiro.t icvoeableà volonic. llli;nj-

fie qui peut être révoqué, quand il plai; a la petlonne lupe-

lieure.( C'cftua-; ùipériorité amovitl.. ?<::'upU: ij )

Amour, f.m. Dieu qu'on peint avec des ailes, un carquois,

des flèches, & un bandeau fur les yeux. (Ctuël amour )

A/ntur.f.ni.à-f, mais le plus-fouvcm mafculin- Mouvemçnt
H



5» AMP.
de l'ame pat le moyen duquel elle s'unît anï obiets qui f

lui puniircnt bcvax te bons. Vi'.Xion a.nourtufe. Pente à

cimec. .\^etlion,inclrntùoti.'AmfirdiMn, & jamais amJut
|

divine , amtur ft:it , & non yas lacrc'e. L amour de Dieu
\

doit ctre^'-'iWùans nos cœuis, fcnon pas gravée. Hors de

CCS exemples qui regardent Dieu, le mot d'amour clt naaf- i

cul-n,oufi;min;ij. Ut'aui quitter l'iiilis. Amarante ScSilvir, .

à qui ta folle amour clcvc des autels. Mti.Pu. Ce font fes
j

folles amours AW. Avoir de l'amour pour U vemi P^fH-
Se marier par amour. Çn/l fc miiic par amoat a de bonnes i

nuits Se de mauvais jouis. Proverbe. )

timiiir. Objet de l'afe^ion des gens. [ Iris l'amour de la terre

& de londc. l'.i. P«.]
_

!

A»«»r. Témoignage de p.ifllon amoureufc qu'on explique

tend.cment £c galiaincnt. Douceurs amou.cufes qu'on dit

à quelque belle. [Il entretintimï de mes compagnes avant

que de me taire l'amour. A*/. Lu:.}

'.Amtur. Ce mot lignifiant une maitrtfft cft toujours reminin, '

Il cft mc:nc pfciqu; touiours.p!uricl. Ct fcnt mis prcn.iini

amtiuri , c'tft à diiC) la première fille que j'aie aimic. Ce font

mcif'Uemmiiuii , c'cftàdiic, c'eft la première & la plus ar-

d.ntc p;lfion qu; j'aie eue c-taiit jeune» pour une fille. O.i n'ai

.

VK hrtcmer.t ijuc f.i [^remicrti amr.tri, C'cftà dire, on n'a dj

foires atachcsqu; pour la première raaitrtfle. Il tll tnfeiiivj

av.c fes uouv. Iles amours. ^lH.Luc. Il n'y a point de l.v,!-i

tmiuu. C'eft à dite, que quand on aime une fille, onia trou-

ve toujours belle.

Celui qui n aim-, f: nj voit/î' «»>"(«

Eft malheureux ; mais en.:or plus maudit

Qui Ls voiant, 6c hantant tous les jours

Eftdun 'jai 1er de leur bouche econduit.

HuiuciSi'.c', f'fei.)

'n4mturi. f.
">. Ce mot au pluriel vtutd'ur; les jeux & les ris qu'on

fait comprgnons d;; Venus. [Les amours naifl'.nt fous fes

pis. Vtii.Votf. Nous devons aux amours Us plus beaux de

noi jours.]

^murtchcr , v. r. le m'éimturaehe,ji mefuit nmiumeliè ,
jf m'*.

mt.irachiu Devenir amoureux. ( S'amouracher de quelque

belle. Les femmes s'amourachent quelquefois les unes des

autres.) Ct mot commence un peu à vieillir.

„-h!)tiireite , f. f. Mot tnjoiic pour dire quelque maitrefle.

< Avoir qulque amourette en ville. ^kl.Luc. 11 a fiit quel-

que amoueite en Ion voilinage. Caniart lerirrsjit.ii
)

^mcuretit , f.f. Atach ment coquet, paflion qu'on a pour quel-

queb-Ue. (Avoit quelque amour. tÇe entête. Ceux qui lont

engagez dans diS amourettes ont peine a foufiir qu'on les

saisie. Tjrf-^M/, T<rcnce,^nd<ienne,ai.f.2^

Mesatdcurs les plus parfaiies

Ncl'auioient du.'er qu un jour.

J ai toujours des amourettes

,

Mais je n'ai jamais d amoui.

Ofirr.x de FUrea. \-fl-)

'^miweHx . r."'. Celui qui aime, qui a de ta pente i t'imzr Qui

a delà paillon pout les Dames. [C'eit un amoureux a la mo-
de. C'eft un amoureux tranfi ]

^mtuieux , timtu'eufi ,tJj. Qui aime, qUi eft porté à l'amour.

[Etre cpcrduinent 3inoureu.<[ , ctic amoureux de la gloiic.

\AmeHreufemtnt , »du. Ky:<i «msur. [ Boifci amouicufcm.-nt.

AMP.

AMri'isir , ad). Prononcez arifhie. Mot qui vient du Crée;

c'cftadiic.q'ii vit dans l'eau Se fut la ter;c. [ I,c Cailor cft

unanim^l amphibie, K-sgrenoiiillet, les ioriucs&: Us veaux
marins font am^hihies CotUrii^l>iftetred'^tig;ftt,rre.)

^mfhihe , f.m 11 cft aufli quelquefois Ifubftantif, J: lignifie

un animal qui vit dans l'eau & fur terre O'* l'envoie.ent re-

cevoir par d.'p:tispoifl'ons fuivisd'Ainphibics. i^i/ Luc.T.i.
Juplimei.t dt l'hi/leirr veiitdHi/iaj 361.

)

Ami>m moLooiE, /?/. Ou prononce <'p/<4«/»ç'f. Il vl.nt du
Cr.c& li^nifi-^ma ^jdi'./Joi. C'rll une amphibologie. Faire

uneain|>'iibit|(if>ic. On doii dansl ' rtjnçnis cvita avic foin

leianiiihibologics: tuutlc monde les condanue: Je on ne Us
Scit;l'oul'iiiqucdau}le»(^cjdcT,Uc L.Nau(i«j nùfctabUs

AMP.
glteuri de papier.

^m^ùioah^-.ifHe, ad\. Ttononctzatft'rr'ai" 'Iv: nt daCrccSC
fe dit du difcours. C'eft i dire, c /. LMotamphi-
boloiîiq'ie. Faconde parl.r iir.j .e.)

^mphitttt^njue-neni ,siv, TtODOacxZA'p .-:'ifi^eman. Il vient

du Grec , ilfcditdj dif-outs Scfignifi. «i un- manière c.bfcii.

ic,tc à double fcos f Lcsoiadcs s'czpliquoieac acEphiboio-^
giqucment. xAH.Lue.)

AupHtciïss ,ou^'n^ii/ciffl». Prononcez anficiem. Il vient da
Grec. C'..-ft un terme de Géographie. Ce font les hab!t;n5 de
la Zone totiide que les Ancii.ns ont apellez .impl uiem , parce

queces pcopks ont deux fortis d'cinbre à Midicn divtife»

laifoos : mas il y a certains jours de l'année , favoii ou le fo-

UilpaOe parle Zenith dequ.'qucsuns de tespcupUs, qu'ils

n'ont point d'ombre àMidi , i^cpour ce fujet on les nomme
../^/(ffi,, c elt à dire, fans o.iibrc. Voiez */*>;*'./.

AMPHtTcATRE ,/r ir. 11 vient du Grec. Un lieu élevé par degtcz

pour aifeoir les fpeAateurs , & voir les jeux des Comcdieni-
Lieu élevé & environné d'échafaux. EnLitin.^-»/ ''i.'t«"«'».

Prononcez -^^y"'"'". ( Un btlamphiteair., unamphiiéatre
fort b.ju. Un magniiique, un fupcibe, un s:ind, ou un petit

amphiiéaire. Faire un anit^hitéarre , drLfl'er un' au^ptutca-

tic. )

AuPLEitu/j. Prononcez 411^/*. Ilvienr duLaiin,4»>/>/v'. Il fi»-

gnifi.'.quia delà hrgeur, ^: il fc dit d.s ctofes, dss habits &
detoutcequifemtluic .i l'junc. ( Manteau foit:iuplc,tobe

trop ample
]

* unifie. Il le prend au figuré, Scvcutdir, quiade l'ctendiîe.

Ample en ce l.nsfe dit des ouvrages d'tfpiit. Les difcouisde

la .Mcnirdiére furicpoémc dramatique font amples, l.%aos

£c ennuicux. La féconde cdiiion des livres cft oïdinairement

plus-ample que la première
)

* Simplementtddv. fiononccz anpleman. C'cft d'une m3ni..'rc

étendue. Amplement ne fc prend d'ordinaire qu'au figure.

( On a amplement traité cette niatie'rc. Pétrone parle iin-

1

plement des débauches de Ncion.On parlera amplement de
fa vie. ^4.'. Luc.

)

t Ampliatip, 4mf/Mfit/f , adj.il vient du Latin, îc ne fc dit

qn'enpailantd'afaires. 11 lignifie qui cicnd, qui augmente.
(Touchant l'induit de Meilleurs du Ptrlemenr, oadoitcon-
fiilteile brefampliatif de Clcmcm neuvième. Dijiuuitiu du
VreiT eanon chap. dt fin.iitÎT.

^mfUatitn , f.f. Du Latin amptiatU. Prononcez amplUàtn. H
cft d'ufage dans les mat ères beneficiales. il vcutdire,cxteo-

fion,augmentition (Obtenit des lettres d'amp iacion,avaii

des lettres d'sirpliation )

^mpliaticn
, f.f Tesme dcli Chamiri Jei Ccmprei. C'cft la copie

d'une quitance d'un comtable.ït qu'il raporte futlaieceue

de l'on compte. ( lltapoiteam^'iiaiion.)

AMPtincArEuR, Cm Teimed; l(iiirijwt. U vient du Latin

ai/irhjïcasfr, C'eft celui qui amplifie & qui écrit quclquedii-

cours- J.Oemoftenen'itoi' pii un ùetaud amplitic;teut que
C.ceren ; & aUjimidiii dans le Bar reau l'on fuit plus Déir.o-

ftcneque Ciccion,<]uic;oitun amplificateurtauchao',Sc in-

génieux . mais qui n'cioit pas li fc(rc que I autre )

i' ^mphfit.tte»r, fm. Il le d^t au li^utc. C'clt ccliii qui étend

Se qui augmente queU^ucs droits ou quelques auttcs ehufcs

de cette nature. Moiilicur N. cft te giaaJ amplificateur des

droits de la Couiennc )

^1ii>p!ifi--t:i^« . f. f. ftoDoncn anplifi.-atitn. Il vient du Latin

amplfi:a:it, J< c'cft un»«">»f rf» Xrrutfui. C'cft un acrolffc-

meiudej)aroles qu'on tire des ciitonftanees paiticulicrcï

des choie.., des lieux de Réionque, {( qui tcirplii & foitific

ledilcoutscuapuiantiogcnieul'cmentllirce4ii'cnadéja dit.

( L'amplificjtion ne fert qu a ctendie fc a cxigcret. L'am-

I

plitioiiun eft bonne pour conbimer, pour mettre en foa

I
jour un lait.ou pour manier une pallioii. La belle amplifica-

tion doit avo'rJu);rand, du luc'lime . lie.' n'cft lorsqu'on
i th.rche àèmouvoii l.pitié, ou à ij ' .1: quelque

j
choir. Paitonl aillciiis.fil on ote - ; n ce eiu el-

le a de grand, on lui .aiiacbc, pour aiii.i .... ' ' <.

J}lj' Iç^:' .r',t::rdi ff.l'i'll •l'If 9 t- 10 l

paifaiic,uneainj'liri<.'aiionbivnf.iite, jud >

I

louchante, a^-reiblc. Une amplilieJiion t'ioidci Ijnjmtiin-

I

. IC| f( fans clpiit. Faire une airplificauon bien a propos.

,
^•^HtiHT.fimuiKiu 4( CUéuii ^.[«litla, t.
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"Jlmpfjter ; v. a. Terme de 7(j.o;if'(?. II vient du Laiin amptl-

fi:are, & l'on prono.icc mpttfii. C'ett agrandir, c'cft txajjjrer

aveccfprit. ( Arapliiierun fait par toutjs les crconllancjs

qui lepeuvei^t agranJir. Aiiipiiher avec force, amplilier avec

jiigeiHcnt. QuanJ on ainpiitie, ojidoit enlever iM'prit ou
touc'ier le coeur > Se faire d'uiie aune fafon c'cft nul ain

plifior.)

Ami'OuiE,.^/ 11 vient du Latin am/);»*/». Sorte de petite phio-

Ic pleine d'une l'aintL- huile c^u'uno colombe, a ce iju'ondit,

apjrtadu ciel pour facrctClouis à Ion Batême. Cette am-
poule fe garde précicufem:nt à Reims, & de 1.1 Sainte huile

qu'elle renferme, l'on en a lacrc prefquetous les Rois de la

I & delà troille'racrace: mais on ne voit point que les Rois
delà premie're, hormis Clouis en aient été' lactez. Mti.ettii,

hjliotrcde Fran^,M.iTi.lit iibregédt thijhirc de Frai'ce de Cloitys.

Ampoule, f.f. Elevure fur la peau. ( Petite ahipoule, Um'cll
venu de grolles ampoules aux mains )

* Ampoulé , ampoHlcc , ad). Ce mot fe dit au figure du ftile , &
veut dire '"/.-^ f Dil'cours ampoulé. La manière d'écrire de
Balzac eli un peu ampoulée , mais elle cil bsUe & ingc-

aieule. )

A M U.
i

AWU5ÏMEKT , r.r/2. Tout Ce qui fert.-ï ocnper,&à retenir queU
cun. .Prononcez -îm'ficmiiK. ('Cette adrefle fervit d'amufe-

ment auxennsmis. a'i! Fro»ttnl.i)

Kmufeme,,: ,P m, Ocupation légère , & de peu d'importance.

('Amuf.mentvam, pernicieux, ridicule; amulement conJan-
nable, olim.nbie. Amulement dingereux, amulement agréa-

ble, aimable,charmant, plail'ant. la Comédie ell l'un dîs plus

agréables Scdïsplus innocens amuicmens. Allez-vous ca-

cher, vilaines, & vous qui êtes caufe d; leurs folies, perni-

cieux amufeaiens dcSefptits oilifs , Romans , vers.chanlons,

puiffiez-vous être à tous îles diables. Mol. prêt. fcciie\-j. On
aime l'imprudence, JSc les amufemens des enfans ,& l'on fe dé-

tourne de lafageûe. Ton "Hoyil , Proverkei de Salomcn. Les

Holandoifes font allez fociables pour faire l'amufement

d'un honnête homme. St.Evreminr aiimes mquart.pa^.zos.

Tout le plus grand fruit qu'on puifle tirer des oeuvres des
;

Philofophes , eft d'aprendte que la Philolopliie eft un vain
j

amufcment. Nicole eJla:i demor.ili,T.z.)
j

Amhfer, v.a Ocuper, arrêter par quelque petite chofe, par
]

quelque adtelTe . ou par quelque rule, ( Amufer l'ennemi.

Ai.'.Ttet. Le Général lairti quelques troupes à l'avenue du
pafiàge & amufa l'ennemi, Ail.Fronrm.l.i c.4. On eft emporté

parles ocupations qui nous imufent. Nicole ijfnis de ^4.0.

r^teT.l.)

'Amufer , -v. a. Aufigutê, il fe dit des maux & des pallions. C'cft

faire en forte quels mal, ou lapallion n'ai: plus tant de vio- !

lence, par tout ce qu'on fait, ou qu'on lui donne pour l'a- \

foiblit. ( On doit , dans l'état ou il eft, faire ce qu'on peut
pour dwnyîr fa doul.ur. Amufer l'on amour. A>.'.i.«c)

|

^ Aoi.'fe- , -J. a. C'eft ocuper & tromper d une m.iniéreiîne&
adroite. Sefeivird'jmui'emens auprès dequ.lcun pour l'a-

uaptr l^.^muferquelcun de paroles. aH. Lhc.T.^ Ils prêten-

doient nous amufer pat des contes en l'air. Mtliere Sapin,

fAmuf-r, TJ.r. le m'im:tfe, ]e .tu fuiiamUté, )cm'amufai , \em'a-

m.'if'rji. C'efts'ocup.t, s'apliquer, pafl'cr l'on tems. S'.-.raufer

fuivi d'un nom, veut un datif, 8c d'un v«rbe, l'infinitifprécè-

de delà patticule .1. ( Aquoibon s'amufcràdes fotifes. Ai'/.

Lac.T.i. Us'amulea ia poélie. Ne nous amufons point à
chercher dans ces vaincs phantailics, des preuves de nôtre foi-

bleffj. Niro.'« , A/«r.<i'c:ï".r. S'amufcr à expliquer une chofe.

VAu-Sninl.^. D'où vicntquelaiffant impunis tant de fcelé-

lis> tu t'amufesà foiidroiet des Chêne». aô.'.Z-bc.T. j.)

^ ^rtt'prrr , f.f. Une ledit qu'en riant & dans le comique,
C'eft il dire, bagatelles, petites choies qui amufeat. Il le dit

aufinguliet,mais le plus l'ouvent auplurieb

(.Oui, c'ell trop vous tenir avec ccsamufettes
Lallions la l.m^ue des Poètes

St. Vffa.A 'lUetitwjerî. p.ig.i^y,

\ ^mifiun, fyr.. Celui qui amufe.f C'eft un amufeur.^

•f ^1-iufoir . f.m. Il n'cllcnufage que dans le ftile bas, le co-

iniqiic, oukfatitique, Si mêmes, U ne l'e dit gucic. 11 figni-

\%
AN".

' fie, chofe qui araufe Se qui ocujie.
(Colonnes eu vain niacnifîquesy
^/nufiir, dcSiOUXCUlic"lX.
faut-il que vous fo.ez debout.

Si.^MMt, Kôxic Rlduu!e.fl.H!ce lî.J

A N.

-^, f.m. II Tient du Latin mh'k , Sç lignifie le tems qne !e
Soleil met à parcourir les fignes du Zo.liaque. L'an folaita
compiendsiîî jours Se un pcumoins de s. heures. Nouvel-
an, C\fia,,jc„rdu, nouvel an , c\'(t 3 dire. C'eft auiourdhui
le premier jour de ['.innée £.v. i.u,ir'>mm. Sorte de fouhjit
qu'on fait le premier jour de l'an aux peifonnes que l'o»
eltime.ou que l'on aime.

Nep.enez a mauvais augure
De voir aujourdhui ma figure
Bon fOHr, ton ai.MonfieurEl'prit;

loi.', po'r/ie. ) Voiez .t'i;.t'f.

^n.J. î*.,^Cemotlé dit JuITi du tems pendant lequel fefont
douze t unaifons. L'an Lunaire, comprend 354 jours.

^n,fm. Onfefettdccemor,p.irlaut de 1 âge déterminé d'u-'
ne perfonne Lcuis .X I V. a cette année cinquante trv.is ans:
il eft ne eu 163s. & nousfoinmescn i6pi iameie Anned'Au-
t.iclie mourut en isss. â^éede foixante quatre .ris £. Pire
A 'flm;miij

,
I RoiaU dt France. Tibère mourut àfo!xau:ccC

dix huit ans, & fut ctoufc à force de couve'tjrcs par le
co.mniniemcnt de Macrou A'jl.Ta.-.annal.sùf.n.ehap.iS,
C'eft un lourd fardeau que foixan'e ans fu- la tête. Mon-
fieut le Dauphin fils de Louis XIV. & de Marie Te èfc à-Aii-
tri.he com.iiencera bien tôt trente Se un jn. Jel'us Chiifta
vécu trente trois ans acomplis. Sr. Ctran Teohpe i j.

A'i, fm. Il fe dit d'un certain tems rcilé, d'un certain nombre
d'années. C'eft une étoile qui fait fon cours en un an.
Tous les ans mon gros Se nouvel ami C h.i.... donne quelque
chofe au public, & le public ne dji:^iiepas regarder le pré-
fent qu'il lui fait.U y a tantôt 50 ans que l'AcadeT.ie travaille

à unDiilionnaire dont elleacoucheta dans 7.0U s ans au plus
tard, S: Dieu veuille qu'elle ne relTemble point à ceite fa-
meule montagne,qui n'.icouch: que d'une l'ouiis.

Kn,fm. Oufelert.iullîdccemot paiiintei'pccc d'hiperbole
pour dire un long-tems. ( L'ami Tattu fut »« an a traduite
l'orail'on de Ciceron pour Archiis )

Kn, f.m. Il fe dit de certains animaux , & c'eft l'efpace de 13,

mois. C'eft un veau d'un an ; C'eft un poulain d'un an)
An, Cm. Il eft ufité aulfi parlant de fiiursd'ari^res & do bois

("Ondit.c'eftun bois qui n'a pas plus de 3 ou 4, r.us. C'ell
unTailUsd'unan. lia une grande difeteneoenr.e une ané-
mone a grain qui n a que trois ou quatre ans, & une anémo-
ne qui en a dix ou douze. Connoijanec deijleun z.partie. c.î,
df:ra'temone,pa^.6i.'^

A N A.

AN.*i!ATrsTE,/?m. Cemiteft(3iec. Hérétique qui croit que
le Batême des petis en..ins eft nul , & qu'il faut lesiebati:'et

lorsqu'ils lontgrans.

^naianjle.f.f. Ce mot, en parlant dîfille.oudcfemmeAnaba-
eft féminin [ C'eft une Anabatiftc fort jolie.]

ANACoRETE, f m. Ceraot eftvjre-. Celui qui s'eft retiré rfS

comu'erce des hommes pour ne fonget qu'en Dieu. Sorte
d'hermite Un laint anicotète. .vn.

]

ANACROiJisME .y? n. Ce mot eft Grec. Faute contre la Cro.
noiogie, quiconfifte 2 faire vivre une perfonne long tems
avant qu'elle ait é:c au monde.

ANAGOGiQUE, ud). Ce mot eft Grec. Miftique [Sens analo-
gique

]

ANAGRAMME,/^/ U vient du Grec. En Latin .^tr-igrAmm^,

Ceft Icnom propred'uneperl'onncrct :uine avecefyrit, 8e
dont on a li in^enitufemcnt changé de p a;e Its letttes,

qu'elles font un fens obligeant, ou fatiiique [il n'eft pas
permis de ch.inger plus d'une lettre d:ns l'Anag ammc.
L'anagramme eft heureu'.e quand il n'y a aucune lettre de
changée, llneheiueul',- Anr.gramn.e. Ui.c belle Auagiamrae,

Une inge-nieiife Anagramme. Faiie une Anag.smme.]

wénaçrtmMiJiejf.m. llvientdtt Giec En Latin a.i^MtmariflM
Hz



Ifi A N A.
C'eft celui qui fait des anagrammes. [ TofflJsEIllon gehtll-

homrae Provençal ifl un t'amcux anigtimmatirte. Il eut ds

Louis XIII. unepcnfion de ii. cens livres Se ce fut u.i heu-

reux anagi-immatifie.
]

Aw.MEs ,

/"./. Mot qui n'a point de fingulifr 8t c]ui vient du

Latin Kint'.ti. C'ell l'Hirtoiic Je ce qui s cftpafle diaquc an-

ncc. [Anales bien tctitcs.]

\^nahjli: ,f.rK. Il drccnd du Latin. C'eft celui qui écrit l'Hiftoi-

le de -c qui s'clt fait chaque année. [ Lia analifte fameux,

renomme, cclebte.iliuftrc, fidcle. Plufieurs fe font di;chai-

nez contre le gr.iud ^•mhjle Baronius.]

Analiçf. , '/. Ild;iccnddu Grec. En Latin ^na/r/<, il fignific

mctode île rjfo'ution. Ceft le dcvelopement qu'on fait du
ncchcf. qui n'ttant connue qu'en gros , a bcloin qu'oncn

fiîpare les parties pourIcDCoiilîderet à part & voir plusprr-

ciii'ment la nature dutout. Ainlî faire réflexion fur un dif

cours, eu rcfoudre & examiner cxaclement les parties, Je

en voir l'artiHcc, c'cA en faire l'analifc. Ptrt-T^ijriiiLt^iijue,

^. parlit, Cl)
AnaiociEj/T/ Ce mot vient du Grec , 8c fc dit du langage.

G'cft une confotmiîé <.;ui fe trouve au.x chofes. déjà iiab ics,

fut laquelle on fe fonde comme liir un modelé pour faire di-s

mots ou desphrafes femblabics aux mots, ou aux phrafcs

deji ctablies. ftn.ff.-OT. [ L'analogie cdaircit les doutes delà

langue. VjM.Ti^m.^

^Ânthii] c, 4 /). Qui a du raport, [ La métaphore doit étic ana-

le^ que.
]

Anarchie,/?/. Cemot vient du Grec, &fe dit lors qu'il n'y

a perCbnne qui commande abfolumentJorfqu"il n'y a point

do "«tj^illiat pour ;-ouverner.

'^n.iHh,.iue. étiij. Vient du Grec, & veut dire qui apartient i

l'anaichie, qui tcgitilc l'anarchie [Untrouble anaxcliique.

un dcfordrc anattliique, uncconfulionanarchique]

Anas TASE . /?»). Il dccend duGrcc, Se c'cft un nom propre

d lio.nim: qui lignifie rc^n'cir/, (" Huficut Saints oatpoitc 1(

nom d'Analbfj.
)

^n.-.ftafe , f. n. Ccmot fe prend ponile livre qui csnricnt un
Recueil d; la vie de quelques Papes fait par leur Bibliote-

re & qu'on apcUe du nom de fon Auteur. ( Il lui envoia la

vie de la PapcficJeanne qu'il avoir tirce d un Anallatc nunu-
fcrit de lablbliotéque dulloi. CohinuliMy mêltirgei hijltrtaues

piigisS. Les Anaft-.lcs qu'il avoit feuilletez !étoicnt tous dc-

ftflucux dans l'endroit où devoir étti: la vie de la l'apeflc

Jeanne. Cclu^tefnt^, mtiangei h Jiorttjuct pa^e $6. ô" ij. ]

A>;astom OSE, /?/ Tcimzi'^iiaicnie. Ceinot eft Giec, & li.

gnific l'end: oit où une veine fe joint avec uacauue veinc.ou

avec une artcre

Anate . ou ani.ttiyf.f. Termedi droit Canm.', qui eft dérivé du
Latin ^'ini'o, Ceft un droit que le Pape prend fur tous les

grandsbéacfic?sconlillori,iux, oudc la valeur de;4 ducats

de revenus. Ce droit fc paie oïdin.iirem.r.t Lion la taxe qui

en a été faite à Rome d.ns les livres de la Chambre Apolloii-

que. Cette taxe eft Icplus fouvent le revenu d'une atince

du benéHce-, quelquefois elle va plus b.is Les annates fclon

qu'.lqu.s uni. ont été inftituces en i:6o Se félon d'aurrcs,

(lies tirent leur origine du Pape Jean viniileuzicme qui rc>

noit l Siéps cntjiS. Mais la plus commune opininn eft

qu'ell.s ont éicétaùlicsen ii!*4. par le l'apc Eoni'acr Neu-
vième Le Concile de Baie & i'Aircmblée de Bou-gct ont
abrégé l.sAnatespat unelptiidexiligion , parc, que/.» ^n-
«4'<' s'exigeantlorfqii'ondonn. IcsptovilieMn il b gMUi bé-
nérie-s,on croit qu il y » en cela quelque ciiof.- qui lent la

Simonie, Je qu^ c'illen quelque façcnacliacr un bînélice,

qni'ftune chofe fpiriiu^llc que d'en paici I an.^tc à Rome.
\cteilt K^tHril dti ma-itrii liéntficulti chm, Stia ,

ù- ii Sieur

I-rotmtM ^hc Ctmm0ndAt,ttre.

^iiAtt.ff. Le revenu d'un an d'un bénéfice vannant, que le

Pape prétend lui aparimir. [ De bonnes anatcs
)

Akai EMATisiR ,
vu. Cemot vient du Grec Exiimimunier.Sc-

parer du corps des (idcle% ( Anaiemaiizii qn.lqu'irn )

"t" ^iiMimaiifir. Maudire. [ Combien de fois m'a t- il pris ca-
vie d'anaiénutizer vignes 8c Vendanges. Ptir», ttimi.à
Olin.U]

I

•4n«rrn», / m. Cemotvicni du Grec. Excommunic:iion fui-
,

mince avec folmniic, &aprjvat!"n. £.r. ( Anat^jii- p.rpe-
4uel. Jbiapa d'auaiénic. r-if.l,j, l'xonoi)(et UA ajUKWC con-

ANC.
tr< quelqu'un. Ev».]

^intime, f.rn. Ce mot vient du Grec. Celui qui eft cnhoRtn
atout I: monde, èS: av;c lequel il n'cft pas permis de commu-
niquer. [ Il ef; anatémc ]

An AToNtiE
, /T/. Cemot -Il Grec, Diffélion ducorps av.'cor-

die Se parropérîiiondclamain [L'anatomie .ft belle îccii-

lieuf..
]

^tia:»nj.y.ii ,iiJj. Qui fcgardc l'anatomie. Qui eft d'anaiomie.
[Difcours aiU(om;que. Opération anatouûquc. La Cuam-
hc. ]

^rttttiimjucmtht , aiv. U veut dire dune façon aniTomique,)
la manier, d'un analcm fte, ScquilalT: voirtouteslcspirties

d'une choie & les .n:ll' cliacunepar leur nom. f Le bon
homme MonGiui de !a Mot e iaur a dns fon Exameron
ruiVqucexpI'que gaillarde j. en: Se anatomiqucinent l'autre

desNiinphes )
^nMicmi/îr , v. ». Il dérive du Cr:c. Il fc dit rarement au pro»

prc, Scli^niâe f.ii(crjna:<jmied'UB corps. [11 fauianaio-
mifer ce corps

)
* ^énnro.nifcr , v.a. Au figure il fe dit en riant & eft plus uCté

qu'au propre. C'.ft examiner, voir .ivec foin toutes Us parties

d'und.fcours,d un Pjcine, ou de quelque autre cliofe de ce

caraeler.-. ( On snatomifal autre jour lespicc.s'd. proie , Se

de Veis du iieut T. de L. , & l'un n'y trouva ni François , oi

bon f.ns. )

^ct.-cmt/lf
, f.m. Il vient du Grec. C'ift celui qui difsèque, 8c

quiraifonnefur l.s paities dont il fait l'anatomie. (Un fa-

meux, un célèbre anaioinifte , un doele, un lavanr, un n^bi-

leanatomifte. Un anat'milleexperan.nte. Etre Anaromifte»

Monlïeurdu Vunat elH'un des plus ii.aommtZ AnUuJuilt»
de nôtre tems.^

Voicz la colonne ^Ana.

ANC.

An ce, f.f. Voie! la colonne ,Ani.

Ancetrbs , f.">. Ce mot ne fe dit peint an Singslier 8c mi-
me il ne le dit dans Tiifage ordinaire que des pcrfonnrsde
qualité, d'épce, ou de robe. OnapcKci'; i.fij lis perfonnc»
dcquion deccud. [ Ancetri s fameux

,
gorieux , renomm i,

célèbres , lUullies. auguftes. (Cette action redonne aux
Rois vos .11"'"', autant de luftre que vous en avez reçu
d'.ux. i'tit.l, 41. Le nom de ces glorieux luiirn virta à ja
nuis dans vos annales. Pattu Plaid j,)

Amitrri, f.m. 11 ledit aufli pour marquer les gens qui nous
ont piecidé , Se qui ont vécu avant nous. Nos ancêtres
étoient plus liges que nous , 8c pour cela Us étoient plu»
heureux.^

AN c n 6 , ^/. Tt'mf dr miunitr. Conduit de bois par où ftombe
la fatin: d.ins la huche.

^ncht. T<rmeitf.ifrurdtmiifent:iritflùrti. Pitirc partie d'ia-

Anuncnt de inufiquc ivcnt, faite pour l'ordinaire dedeux
fiioes decanes jointes de li près qu'il n y ait ent.c deux quu-
nep:tite fcntepourpaffir le vent. [Anche de hautbois» de
corncinufe. Se de muf tte Siirf.]

«Ncaoïs , ciilmi. Quelques uns font Ccmot féminin 8e l'é-

crivcnrarcc un ' final, ituisilneles faur pas imiter. Anchois
s'écrit avec un; 1 , ou un x-, H eft mafculin. Ceft un poiûoB
de la longueur d'un doigt, fansécmllis.aiantlcinufiau poin-
tu, la bouche frange Se lans dents, avec lic maehoiies ludes
comme une fcie. 7^»^ ( Anchois bien falé ^

Ancien, < n/inc, <./;. Qui acte long tcnis auparavant. Ce ^ui
s'eft paflc avant nous, qui a été autictois.qui eft depuii Ionj-
tems. (.Ar.ftotc eft plus .mcicn que Ciccton. Les ancien»
Petes de l'Eflife. P^f 1.4. Sav.iir I h.floirc «nciernc 8c fn»-
«Krne. Donner quelque chofe à i'andenne ami ie.Ai/.^

AKii'c". tr.iiinnt , adj. Qui eft auparavant. (U cil. mon ancre*
danï le raricmcnt

)

ii«nin .Anttinnt ,ad]. Confidétablc pat fonaïuiquii^. (UaiToa
ancienne. Vam ^nm )

Ai,rier,,,/:.m. Lcs vieux autcuis Grecs 8c latins [ Il ne faut

f as décide! IcgcrciQcnt l'ut le* ouviagcs de* AncieAS
JlaiUir.]

A'aiit.i , I. m. Il ledit auAî ep j'a'l nt di piuple 8c de religioB.

C'eioient les huinmes le- ) 'tis coulidciabUspat Icui àjje.flc

car Icuitfliaun. l ÀluuliU «UUubkJlu Ancien» du p«u-



ANC
*Ie, 8c leur eypofa ce que le Stigneur lui avoit tommandc.

. PcrrHnji!,Exidr,C.\% Vous irez Vous fv les Anciens vers

le R.oi d'Ejipte. Fo-t-T^ul E..c.{ech ^.v is.]

jincitiii , f. m. C'ctolentdes petfonnes d'une piobité reconnue

qu.- Mei1jeu;sde la Xcligiou du t ms q.i .Is deuieuroient

librement en France , ch'-'inifoient enSe eux pour prendre

jarilc aux interéis de leur Religion, fc faire c-î)ferver la difci-

p'.inc par tous ceux de leur parti. I.e nombre des anciens

éroii règle. LeB-oi défendoii aux au iens des Conliftoirts

de foutrir aucun Catolique Romain dans leurs Temples.

Voil'£ditde Louis 14. de isSo.)

j^rcunu<i,ff. Religieiifes qui font depuis long-tems au Cou-

ven:, & dont 0:1 prend les fufiages puu: leschofcs qui re-

gardent le bien de la maifon.

^i.ciiiiii<iaiiii,adv. Autrefois. ( Ancietuiejnent on vivoit dans

le monde avec plus de franchife )

^niitnneté, f. f. Lelong tems qu'une cfiofe afubfiflé (L'an-

cienneté des maifons eft une marque .le leur nobleflc.)

^ncunnctc. Tems qu'une peifonnc eft reçue dans une charge,

ou durs une compagnie. ('L'.:nricunetérejle lesrangs.J

Ancoue./î/. fleur bleue , blanche, panachée, ou qui tire

fur la couleur à.: chair , & qur rieutit en Mai. ( Ancolie

panachée
)

A!;cR/iGt , /ffl. Endroit de la mer propre à jetter, l'ancre.

( L'ancrage eft bon.)

Ascre, f.f. Compose noir Se liquide dont on fefertpoiu

écrire. ( Aucreluifante.^

ti.''crtfc!iT imprimer , Compofîtion denoird'Alemagne,deté-

rcbcntine & d'huile de noix.

jMcrtpmr imprimtr lei taïUa-Uaucci. Compofc de noir &d'htule

claire Se forte,

*EcTtit de itmiiMcre. C'cft i dire , de benne façon, foite-

raciit.

AUCRE, Terme Je mer. Inftrument defer qu'on jette au fond

de l'eau pour arrêter les navires.
[
Jetter l'ancre. Etre à l'an-

cre. Lever l'ancre ]

k'cre. Terme dtferrtiner. Barre de fer , droite, OU faite en S. qui

tient les encognures des g'ans murs. Se qui fcit à afeimirlcs

murailles.
* Kttcre, Recours. [LapstoliTe n'eft que comme une dernière

ancre. Pattu,pUid.s.]

A':crcr, -u.n. TeiVRtde mer. Ce moteft toujours neutte , & eft

peu ufité On dit en fa place ')etre' Cancre, momlier l'.incre,o.i

amouiUet. On dit aulE laifler tomber l'.-.ncre, œeitre le

Taifllau fur lefer. Sec. ( Nousancrimts en cet endroit-la
}

iincrer,v.a. Tctme d'imfr-.mii.rin uile dcuce. C'iftfjire entrer

lencit avecletamjion fut la planche qui eft gravée (.wicrer

une planche. )
AHcrft-.T/rt. Tetmi druprimerir en lettrei. C'eftprendre delancre

furies balles, Mea toucher la ferme. [ Ancrer une tonne.)

Jiicrer , en ce fens.a vieilli. Se ou dit, toucher une forme.

Voi:z TtMcher.

itvr'er,v.n. Terme d'ImpHmeur en leitre!. Ce mot d'i'crtr fe dit

deslettKS, Se lignine ,'rMi/ret!(nf.i)i«f. ^Voila une lettre qui

ancre bien. Cette ieitie n'ancre pas comme 11 faut.)
* S*<l''f»^r , T/. r. h .-/t'^iicre

, je^Tic fîtintuaé j \<! marxierat, S'cta-

blir.f' Il eft bien ancré daHS la maifon )

j^ncr>er,f. m Vetre qu'on met dans le cornet de certaines c-

critoires.d'jni lequel on met l'ancre Se le coton.

mAntriir, Terme d'Imprimeur. à'4orceau de pierre, ou de bois qui

eft fiu le derrière de la '.'reffé, Î-. qui eft iiicdiucrcment lar^e

«ui'oo met i'^icte pour toucher les Forme».'

AND.

JVwDOuitli, il/". Qnître ou cinqboiaux de cochon en dou-
ble, acommodez avec du fel & du poivre. Se couverts d'un

g!os borau qii'onapelle latobe de l'andouille. [AudouiUe
tend:e & délicate J

^nd»iiii:t:-- ,J~m. Chevilles qniforicnt des perches, oudumar-
lain durc;f,dudjiin,£i du chevreud. [ AridouiUcrs gros,
longs Se bien tournez. Stit.

]

.^n.iiiu:!.'ei!rs ,fi. chaii de veau h.uhée & roulée e/rdin£>remunt
en ovale, f De bonnes .indouilltucs J

VVKt)Ré,/î n. Nom propre d'homme, il vient du Grec Se fignifie

4.>ur<^tta, (SaifttAfliUé sÛkFMono'licoflèjMcJouidc

ANE 61
fa fête la plupart des Gentils hommes du Païs portent un»
croix bleue. Se blanehe fur leur chapeau, & cette crois eft de
Ruban. André Alciitétoit de Mi'an, illuftre dans les bclls»

lettres Se dans le dtoit , qu'il nfcigna à Bourges. 11 vivoit du
tems de François premier Se d; l'Empereur Charles-Quint

defquels il fut conlidélé. Ma'ijieur Ttij!itr,éU^ei dit himmeij».

vaiu i p. )

ANS.

Ksi.,(iii'fne,fm. On écrit comme l'on vent : mais la lettre^,

ne fî pronoin pas, en Latin ^ifiniv. Animal ordiraire.nicnt d«
poil gris, lent, patient , avec de longues oreilles i: Js;%-o;T<s

babines. Se qui ne fcrt qu'à porter. (L'anevit enviion tren-

te ans. lorfian... Il n'y a point d'ânes en Suéde, e.TD.^acir.arc,

en Norvcgue,cn Lapo;iie,ni en Polo^.r.e, parce qu'il fait trop
froid. // éj} 7}téchiint C9mr,i* un une rtu^r, ttla iign.lîc que celtû

dont on parle eft méchant comme un diable. /. i.i ccmmeurt
âne diùàré. C'eft à dire, qu'il marche tiïs-viie.Se va du pic

comme unuafquc : carl'ùo: qui n'a ni bat ni fardeau vaalfea

géreracnt. ~AUvrr U tcte d'un âne,sn y rrtrdf» .'.-jrh/», c'eft fe tuer

inutilement à inftruirî un foî, ou une fote , Se l'on yperdfon
honnjurSe Ion tems.

-t"
• liyapftu d'un.hie k lafaire ,

çwj'a-

peile mjniii , Cela ûgnific qu'il y a plus d'une perfonne qui
porte le même nom.

^ne fjavage,f. •^. Quelques uns difcnt qu'il eft blanc. Se d'an-

très maïqaeté de blanc Se fouvent de toutes ciuleurs ,

bieuë, jaune, verte, noire Se blanche. Tach^ird ziin^ede Si^m

l. i.page jr. Il y a bien des ânes fauvages dans les d. forts

d'Afrique. L'ace fauvagefe nourrit d herbes, de choax. Sa

inoile eft fouveratiie , on croit qu'elle guérit de !a goûte,

L'ane fauvage eft fi vite qu'il n'y a que les Barbes qui le puif.

fent atraper. Opian, traité deU chr.ffe I. }. Aflure que l'âne fan-

vage eftextraotdinairement jaloux. Le mâle aime à être fui-

vi de plufieurs femelles. Quand l'ànefle met bas, fi c'eft uae
femelle, l'âne careffe cette pct'ue. Si c'eft un mile, il fe jette

fur ce pauvre petit , Se lui coupe les parties naturelles avec

les dcns f.141.
* ^ne,f.m. Cemot au figuré fe dit des perfonnes, & vêtu dire

igmrMt, fot ,
qui ne f.-,ii tien. ( Il y abien des ânes de qualité.

Tout eft plein d'.»nes de bonne maifoa. Un Prince qui n'eft

poiutletticeftunàae cootonié. Mènerai h'jloire de Fraijes,

Terne s. Louis euairiimc.
)

• ^r,e,f.m. Terme de Relieur. Efpcce de eofre où to.-nbenf

les rognures des livres, âne, en ce fens eft figuré. Des reli-

eurs qui rafineni, font fcrupiUcd'.ipcller ce cotte "n<ij, -.êvils

lenouinîen'tuu;!»^»-/^.'^, parce qu il porte la crcfle. A cela

que dire, mais le gros des relieurs de Paris, apeileceporte-

prefle, un âne ; Se ils dilefit. Il y a trop de rojniues dans

cct'.ue; :!lefâutvuider, otczlcsrogniucsdecct âne. Met-
tes ia table fur l'âne avec la pierre a parer Se achevez ces

livres. )
As£ A xn «,-.•. n. Dimiire, riiirer, perjte, f«fumer nf'e'reraenr. Ils

tachent d'ane.intirla rjoraleCrétiennc. Pafl. 17. \<. Seigneur

ancaatitceux qui reiîierch;nt avec tant defiin'esftrte'.sde

la nature. Piri-:^;.il, If-ie .Chtp. 40. Son foiific vient perdre

Se aneaniirla nation. Tort 1!^sy.tl Ifaie. C is-'^fs A. .îi.ie'au-

roicnt anéantir l'irap elTon jzénc'ralc d'uue Divinité jqre la

veuë du monde forme nr.tutelleincni dans tous les h -"tnines.

Sicile ejuade mirAe T. z. On ne fauroit entiérerr.;nt ané-

antir une fubftancc. Tfùh.ïh. C'eft en vain qu'on s'eforec de
prouver que housanéairtill'ou^le facrifice de la CtO'xJÎ'^Vr,

doSà.ec. l'Rglifi:. Chap.li.)

S'ai.éantir ,v.r. Iem'ar.éipi'i,jem'anf'.tnnffois Te m^anfantit. Texte

fuit m.AMt. C'eft fe détruire, c'eft fr consumer ent'frcnien^

c'cft fc ruiner ( Tout,à la fn s'anéantir. M' Pi>*f. j
' Séi:ri:.:ir, v.r. CeîK humilict avcc Un profond relp. cl, c'eft

leuttet djns fonnéinr. (Les Saints s ancantiflcntccntiB»»

cllemcnt en la piéfcncedc Di.ru. Xicolt ^e!'.ti.' de mer.;,'. ï.î-

uAnén.i'S'--"-''', f-m. A- olitiou, perte, dc(hnc1ion totJo, lusn*

entière (' Unafteua, un horrible , un •:aricraKéantill,eaiec&

Apres avoir diltingné la nature tics deux ('^ts, l'ituv aét-ofi

des bornes ctemrilesquine peuvent être viol-c*. fâu$U njti»

ne de ï'M\iv,(Xihc'.'aniannfftmcM du genre hu^nJUi. .^'*i. Lj»

ï. i. B-îei.Tj., , Les Anciens icgardoienr 'auvitt cotnretii»

otéMtitlfmeBt uoi les iélwxD'itsUtim Icuxs cuux- ikiaj,
fi »



6-. A N G
mttufi it> Crctîni. Cl'a'r. j,

Ancau. Voiczanncou.
, « p- i

^nie ou alnce; mais 1'/ ne f; prononce pas.//. OnfaitlaprC'

micrcfi'ubedccemot longue, Tenncd; gens (jui viennent

vendre a Paris des fruits te d'autres chofesA qui en chargent

leurs .'.ncs. ^r.,e elt la charge d'un âne. ( Une bonne ànce,

une (leiiteànce. Acheter une àncc de pCclies, cette ânce de

pommes coûte Kop.Vcndreuneanéedechoux.d heibes&c.)

^:«. lllignilican Mais en ce Uns la première ûlabe du mot

anée eft nreve & l'on eciit année. Voi aunie.

AxELé. V«i wr:clé.

i^iunuir. If. Ce mot vient du mot Grec «Kwci^iii figmiie vnt.

Les Grec» spcUent •n.-Morf» les Heurs qui duicnt ^)tu3cque

Je vent emporte l'ans peine. L'anenione eft une fleui blanclic,

bleui: ou rouge.qui fleurit en DeLcnibrceo Janviei,Fcvfier,

Mars , Avri! Se Mai. L'anémone eft vcniie des Indes aux

François, & elle Icui tut ,( il y a environ 40, ou 45 anî ^por-

tée pài Monfieur Bachelier fajicuï flfurirte. Anémone Lm-

ple.doub'c , anémone commune, eïuaotdinaire, rare, grof-

fe, anémone bien garnie, anémone brune, bizatie ,»ncn:3-

jieluftree,ni.anci.ï, panachée, pommée : L'anémone ter-

ne n'cft point eftimée. Anémone qui iim coloris brillant.

Anémone qui a un charmant colciis. Onditla fanncdel'a-

ncmone, la peluche de l'a.iemonc,levafe d'une anemone.ou

le calice d'une anemoni;, le cordon Jclaneraoï-c. U culo:e

del'aneitone.iati^edel'ancmone. Plus l'aneiaoïictlt bel-

le S: plus elle demande de foin. L'aneraonedoit ctteplantie
|

dans une tctre particulière. On plante rancoio:;e i la mi-

Odobte,ou i la mi Septembre. Culuver, élever, gouver-

ner des anémones.Voiez/.'co'i»»ii?i»r«J'"»'.-''»»n«j£". r. 1- 3 4.

tr f . L'anémone eft parfaitement bellc,lo;fquc le calice, ou

le vafe ; le cordon & la peluche font de dircrentc couleur. )

* AnemE, / ' Il eft toujoufs figuré. C'eft une ignorance

cralle, une ignorance gioifier, [une inerie condannéc de

tout le monde. C'cll une grande inetie que defuiie de fi

lourdes f.iutes. He bien .coquin, voila de tes ânéties , A/o/.

Comtrjfr /??. On cft dechainc à ijienoble contte les hr, -ncs d>

pauvre bon homme Tomas de Lciir-cs . on les ûfle , & on le

berne.)

^nrfr,f.f. C'eft U femelle de l.ine. ('Une jolie an eilc, une

bonne àneflc. Lorfque l'inedc a été couverte de l'aneSc

qu'elle eft pleine, elle eft treize mois avant que d'anonner. ) |

» ^hijfr,ff. Au 6'i(irc,il fedit de b :cnin;c,& veutdjtequi

ne fait rien, qui cft ignorante. ( G'cft une petite ineil'e, c'cil

une grande incllé )

^ucii>tfTic,f.m Tttme de chirurfica. Tument qui vient dcce 1

qu'eu laignant on a piqué une .irtète. ( Ti.ii:cf l'aneuiifme. ,

<Jucrtr l'aneutifme,em[:'écIiCxqu'ilnclcfaXi'c un •neuiilme.
;

Vau^l'ttrldcfiii^-'iT. C. xx. )

ANE'ï.r/. ^c mot vient du Latin <nn«.«. Ce qu'on ajoure

i

unechofc. [ Les ancx es qu'un teftateurfait de fon vivant à

l'heiiiage qu'il alcguc font comptifes dans les legs. pAiru, '

^Ijttitft. 4 j

^ntxt, ff. Ce mot f« -lit d'une Uglife qui eft unie l quelque pa- '

roifti:. ( Une bonne Aiicxc.c'cft un: Anesc qmaugmcntî '

de beaucoup le levenu (iç la Cure ]

^, txer.Bu .:•.' iA-r,i'it. Ufemblc venitdu Lnla iiiiiîlere C'oft '

unir.c'eft joindie uns. clioléa une autre, (le R.oi Charles '

f. aiicxacDHS^. UPioveD.càlaCouionnc.^
j

ANC.
I

AKGMiir'"- C'eft tineîofte de toit qui prend un pfu au def-

Ibus de l'en-ablenicnt de quelque édincc , & qui e(( foutcnu

«ar ouel'iu-'ipo'f*"'*'""' '''H"'^'*"" metdu un ou juite»

tliolcs. ( n> adicis 'i'"' dans les lijlcsauvin de l'atil."

Les snja;s l'ont audi apclcz^M.i ;
.]

Aîicr,/''». 11 vient duGiec.en Latin .I'<^,lm, e prit cteé qui

n'jiul lapoii au cot[S. Llpiitcelcliciuianonce les ordres

Je Uieo Jofcph av.int léfolude quiler Marie, un An je du

Sciciicut lui apatut'cn longe. r.rt.-\,jdl.Si. Mm. (haf. ,.

IBBON \K0». ou ^'<ir g;j.:„n. C'eft cclui qu'on croid que

chacun a </><r.i'iifj vie pour legaiderSc le pufetvet de mal.

U n'y .1 ticifoniie qui n'ait fou bon an^e, il o y a ^Kifunoc qui

n'ait fon r.ni;er,aidicn. .. r < ,

M*»^*" •"'&' IJcniou qui ticlic loujouM i faite lucomjcrla

A N G
]>ttronné qui vit dans laretirabie «aintede Dieo. ^Onns"
doit point écouter le m.iuvais ange, il tente & porte au nul,
& ne fonge qu'à la perte du liJele qu'il tente. ]

^i^e dt tci.tirci. On apelle iaS de ce nom le mauvais Ange
& celai qui nous Ibliciie au mal pour nous perdre. [ Notre
piemier Père écoutant le conlcil fupeibe que lui dcnn»
l'Ange de ténèbres, viola la loi qui lui avoi: etc donnée. Purr-
7^a/, Pnme it Si. Prtfpcr L h»f. 27.

]

*^nfe,f.m Au figuré, il fe dit pat excellence , des hommes
[

qui ont des qualitez exttaoïuinaites [ Saint Tomas cil

X'^n^t de l'école Pa^l.i. C'eft une fociéié d hommes ou
plutôt d'Anges. t»f. Ut. j ]
^iigt,f.m. Nem dom les Poètes amoureux, ou les amant
galansapellent leurmiitrcfTe. Je vous adore, mon ; el.mge

j& plutôt mouiir que d avoir le maliieur de vous deplauc,
A la fin mes vœux font contcns
Amour iiuatni mtn txf^t.

Thtofhi'.t Fujitl,

On me dit qu'à la fin toute chofe fe change
tt qa'avecque le tcms les beaux) eux démon ange
Keviendfont m'ediiter.

MM. Pli. / 5.]

^n^flcgraphit, ff. Il vient du Grec. C'eft la defctiption dei
poids, des valés.dcs mefures 3c des iaftiumcnspoui l'agricuL-

tute...'-. l'anjeiogtaphic eft vafte, étendue. Scépineulc Fer-

iati,.AlbertK.ubcns,'VotmiusSc Soneuus ontccni del'angeU
ographie. V. Spcu^vMugi dt<.,iti.f.

^rr^-.ii^iu ,ti]. U vient du Latin il '.j[»'/f<i , 5c lîgnifi; quiapai-
tient àl'Ange.qui legaidc l'Ange, (ttat Angc.iqu;, natale

Angélique.
)

' ^!i^et^in..td]. Au figiué il veut dire excellent , lare pat eiceU
Unce & pat les gtandcs qualitcz. ( C'eft un efprit Anjeli*

^n^ilifut, ff. Nom de femme. ( L'AngJique de l'Atiofte cS
famtuf;pai fa beauté. )

>ytn^ilieui.ff. InftrumeiitdeMufiquc à feizc C0lde5,qui s'accr-

de pat fons continus , à la manieie du clavcllîn. ( Une bonne
Angélique, ui^e Angélique b en faite. Acotd.I l'angeliquc,

monteil'angeliquc. Les parties de r.'\ngclique.c: font la Ta-

ble, la Role,lebàeva!ct,ic bouti^.lrs bains , te corps , les

côtes , le manche , la grand' tête . la petite tcte. Le lllict , les

cordes, les touches, La poulie. Vignon cteellcnt joueur d'in-

(irumens cft l'un des pi:mi;rs qui ait joué de l'Angcliquei

Paris lie qui lui ait donne couis^n Franc.'. )
^n^fii^:,!

,J'.f, Plante qui a une tige haute de ttoiscoudees,ou

environ. Ellea lesfcuJ.cs larges £.: dentcl.es. les rt.uis jau-

n.s, ^c la grain; Iond.,p!aIC,^c odorif.^ tante- C^-
^rgt'ijut

, //. Sotte d anémone blanche à peluche gtis de h"n.

* ^li^iU.juimrni , aiv 11 n'cft ulite qu'ju ligule Se mcm^ il ne

l'cft guère. U veut due d'un: manie..' qui rient de l'.^ngc ^

caule de fon excellence. ( Vi.iean^.liquement , ouplutoc

menTunc vie angtliquc.^

Ans FLOT,/ m. Pcnt Ir^ma^caiiné qu'on apclle angelot à caU'-

fede fonescellàiee ,Sc qif. veut pretqu-.' auimt dire que fi

l'on diloitp'.tit ai;;ecn co;M,iaii 'on des autres fronugeJ,

p^tec quobicn des )>ns le ctoieui le in.iU.ui de tous. ( L aa-

g.lot vU jon,St n'ellpis clier.)

^x^rliii ,f.m. Tint.':nem quiconCftei n.-uf coups de bai:nt

de cloche fiapcz trois litois l'un ap.cs l'auifr.Sc ; pttis in-

tervales. ( Langclusfor.ue ,il faut di des piici.s.L\uigelut

vafonnei. L'ângeiiis Tiei.t d:fonn:'. 1

^'ifr.'iu.f m. Piieie qu'on fit- lut heures K-miiin , à midi , 8e

le foii fui les lix h. urn au un emcni de la e.jche de quelque

Eglife. ( Ditelan^elus]

t AbGïx, r «. Il B ctt d'ufai'.- qu'en pailant famil.ercment»

qu'en raillantouqu -u K'moignaniqu.lquee» crc, Itfignt-

h-.- embaralTet , me lUinodei , vôtic pcie le moque t il de
vouloiivousans'itd. l'A.ocit .8cc M ! j>»"c». i f i )

AS^tl. r.m. llTi.nt du atm .Vi^ '" Trrmd de .MtfmjtrJ

j«>. L Efpaceentciuic entre le ci^neouts inJirecJ de Jtur

lignes le loigoaiii e.i un poin. ^ Un petit an-le,«n jrani

aii'.'r, an^ledioit.obtus.ou .>if,u, Jnjle fait panjcslign-»

co.ubjj,aiigicl.»d!ant .angle t:ii.iani an^leeinpciti.cou.

pe .ine'.nc. \n;'efolidc ,an ,1. cinpoie, angle roebliioé^

an.'.letbnquc. fJcïcrune ligue fut un an4,le djnne,«iivil«

l'aDjjIcdoauc, faùcunang'.e, former un an^lc.
)
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'r^hgle
, f. m. Terme de X'<fr«. Ccft en parlant de bataillon,

l'un des coins.iiubataïUoa ( lly apluficuts angles Jaasiin
bataillon. Lesangl;;sde la tète & ceux de !a queue Ganii
un an»le, dégarnir un angle d'un bataillon, d.;"cndie l'an-

gle d un batailIon.cmouiTer l.s angles d'un bâtai Ion. )

i^Tj/iM.i, An^licam. t/tj. Il femble fcnlement ufite au fcminin.
11 fc dit del'Eglifcdes Anglois.Sc veut dire qui regarde l'A n-

glcteric. ( Défendre l'Eglife Anglicane. On tâche à dé-

truite ia Religion Anglicane, mais en vain. Piulicurs ont
traite des libcrtcz de l'EgUle Anglicane, ik de l'Eglife Galli-

cane. )

\AnilK.fme,Cnt. Façon de parler Angicife. Les Anjlois.&ceux
<]ui lavent bien lAngloiS, font rujctsà faire des aits^liaf.ncs ,

lois qu'ils écrivent , ou qu'ils parlent Frsn^ois. ( Ce qu'il

écrit en François eft plein d'^i^l-cfntu. C'eft un purangU-
cifme. Tomber dans des anglicifrnes. ) .

,
Anglois, /Tw. Langage djnt le fervent les Anîiois pour expri-

mer leurs penfces : le fond de l'Anglois eft Saxon fc Fran-
çois , & c'eft une rres belle langue. On y rrouye toutes
Ibrtes de mois pour s'exprimer avec beaucoup d'cnergij.

[Apr;ndre l'Anglois , entendre l'Anglois, parler Anglois, la-

voir 1 Anglois. >!ontrer l'Anglois.
)

AN*oissE,/y. Mot un peu vieux pour dire une douleur amcre.

[ Les fonges le faifoient lire dans les angoiCs de la inoit.

Voi.l arn. Voila un vilain dans de furieufe-s angoifles. Mol.
Feur. Leur faluteft en danger d.jis cette terre d: tribulation

Se d'angoifiè. Paru, 3 PUidou.
\

AHCuicHuRE,yr/. Terme de «-'la^Br. Bande de cuir qui eft ara-

chée p.;run bout au pavillon du Cor , Scpar l'aurre aune
boucie du corps du cor, Scquec.luiqui veur po.ter lecor,fe

met en foiiiie de Baudrier. [Une angui:hure trop longue,
trop courte, trop étroite. Couper une Anguichuie. Aiacher
ranguic'iurc. Mettie l'anguichute.

]

•[ Anguillade,/?/. Foiiet avec des peaux d'anguille. [Don-
ner l'anguillade/ff? 5,)f.?.]

AuciuiLLE,//. Poid'on d'e.iu douce, qui a la chair gluante,

virqutu(è,& mauveile ,quieft long.gUniint , fans écailles,

qui eft couvert, de p^au, qui a la boueh.-afiez grande, Regar-

nie de petites dents avec deux nageoires auprès des ouies.

A.N'GuLAiR.E,aii. Qi^i eft a angles. [Côté angulaire,] Il vient

an Latin attgufitru.

"PitURE ANCilA RE, Ces mots au figuré marquent Jefus-

Chrift. [Ils rejettent cette jicncitngul.wr. Cette pierie choi-

lie que les Juifs ontrejcttée. Pcrt-Keyal. St. Ptofpcr , Lh. 37.

Je m'en vais mettre pour fondement ds iion uncpieiie an-

gulaiic. Pnt.Jl^ai. ifate C. :8. )

A N L

AnieR, ou nfniiT.f. m. On l'écrit de l'une ou de l'autre façon ;

miis on ae prononce pcinr la lettre S. C'eft celui qui<',arde

de! ânes,fc qui en a foin.C'cft a.ifîi celui oui s des ànes.qui l.s

nourrit, qui les conduit au marché, chargez dema :c!::ndifes,

qui les loué' .1 ceux qui en ont befoinBcquifait fon profir in
lait des àncfTes qui lui apaitiennent. [ Un rude aaiei , uu
tnechant ânie-r. •

Un a-.iit fon fceptr» à là main
Menoit en Empereur Romain
Deux courlîe'S à longues oreilles. La font. fat. /.:.]

Anim AL,f.m. Ce mot eft rout Lntin. C'eft un Etre qui a du
feniimcnt , &: qui eft capjble d'exercer les fonélions de la vie

par le moiend'un principe qu'on aptUe aixc. [L'aaimalle

divifceuiaifonn.ible, Scirrailonnabie.

La femme eft comme on dir, mon mairie.

Un cerra n animal difirile à connoirre,

Etdeqii lanatjre eft fon encline au mal
Et comme un animal eft tou.ours animal
Er ne ferj lamjis qu'animal en fa vie

La femme eft toujours f?inme, &c.
Mo'. iz\ /r a-Koar'-ix a. 4. Ta- ]

' ^n'imil ,f.m. Ilfe pieiid fi^urémentSc veut dire une perfon-

ne qui n'a, ni efpit. ni feus commun Si j'en-difois dav.inta-

ge ,
ledeHnirois T. d. L Qm;; poutroit-on faire d'un li inalo.

ttu an mal , fi l'on n'en f.iiibit un foifoieur .' .Aot. Luc T. 1.

A N I f5
Menet n'eft rien qu'un animal.

Tout ce qu'il fjir . il le fait mal
Il ufcnrc quand il veut plaire.

/::cljcUr.

EMeaimele plus i'ot animal , qui jamais eut la forint d'hom-
me. Comi rj: :.l.i.

]

^ntma\ aii:m.ilt..\dj. Il yicnt du Latin ar.irr.tth, k fit^nifie.qui eft

d'animal, ecqui cftopofe au bon fens&à larsifon. Jtfprit

animal, feutim.nt animil, partie animale. Leurs connoiC-
lances ne chsngent point cette maniercanimaie de ne conce-
voir les choies que par les fcni. Nicole, cJJ'^ttdt morale T. 1.

Anin:er ,!.<. 11 vicr.t du La'i.i er.imtri. Donner l'ame & la
i vie. [Dieu anima l'homme d un foufl» de vie. ^/r^.] '

;
* ^.nimer. Rendre plus vif , eclia-affcr, donner de Ja force, du

j

feu Se de la vigueiit. [ Anti.ier une p.i(iion , im difcours. .Aiil.

Les jeu:: Je Irs amours q'iii 'voloient autour délie.

I

Animoientfcs apjiS: larendoicmphis belle.

I * animer ,v.a. RcndrefenfiMe. Jepouriois dcinn plainte ini-

mer une fouchc. Co>,t.l'ot.

* ^r.imtr , v. a. Terme de Sculpttur. Donner luj air de vie

( animer le ma: brc. )
' ^iiimtr,v.M. )1 fe dit parmi Ici maîtres i dancer parlant du

pas, & fignitie ptendreunairplusvifens'eljvant lur la poin-
te du pié. ( Alons, Monllcur, Cour.gc, animez vôtre pas. )

* animer, V. a. Encourager. Animer quelcun a laVangeance.

l'.iM. Si'Ji- ' S. .\nimer, fuivi d'un Verbe, veut l'infîjiitif avec

la particule a [animer un Prince à faire la guerre.]
* S^aniiKtT,'v.r. le m*atiime,ie mefuit f.mnte,je rn'f.vi^nai. Prendre

courage de plus en plus. Faite paraître une nouvelle vigueur.

Etre en colère. (C'eft un cheval qui s'anime de plus en plus.

Etre anime contre quelqu'un. ..-JW. Rit. )
S'imimtr. Prendre un nouvel éclat. ( Elle ctoit animée d'une

beauté capable d'être aimée. (Vi. Foi. )
^n:m<.fti,ff. Haine, avctlion. ( Leur animofité ctoit grande

contre le Roi. ^au. «^«m. / 8.
)

AniSj/Tot. 11 vient du Grec. Plante qui fleuiit jaune, Je fait

une tige ronde , un peu can.lét5ccreufe,avecplulieurs bran-
ches ( Anis qui coniinciice à croîrre.

)

^n:i. Graine d'anis . blanche, un peu ronde, de fort bon goût,
fc qui eft fech: 6c chaude. C Lanis crud, ou confit pris apiès

le r pas,abailll les vapeurs, cuit les ctuditez & rend l'halei-

ne agréable. S.mer de lanis.")

AmvEiisftiRE ,«.^j. Teimen'i^lifi. Du Latin finiverfanui. Qui
le fiit d'année en année au même jour. ( C'eft une fcte ani-

verfairp. Faite uneproccflkm anivetla n.)
^niverjâire.f.i,.. Terme ..''£|''/r. S/.T' ice qu'on fait tous les ans
pour un morr. ( Célébrer lanivetfairc d'une perlonne. On
uonno tautrefois tout fon bien à l'F^life pour fe fiùe duC
diS anivetlaires. Fra Pnelo des l>é tficti, C'j.y. j. )

A N N.

Annales. Voiez ^r.a/ei.

Aam. ff.àutitia^t.na. Nom propre de f^mme. Les n#ms
. qui viennenrdu niot-<'.n'Ccfontw/< ««'ft , mncne ,Tiaiiai,Sc

iy';"oi. ( Anne de Bolens maiitefle de Henri huitième Roi
d'Angltterre, était belle , enjouée 8c brilloit de millequali-

tez l-o! ledii'ircf .1 Hmri huittrme C. I. Néanmoins quoi que
cliariRantc,fon amant lui fit couper la léte, S: il eut tort. )

^•nie,r.'>'. Ce mot eft quelquefois un nom d'homme, f Anne
de MontmotencietoitComié;ablede France.

Anne .u,/.'»j. l'ctitebaf;ue , d or d'arg:nt ,oud autre métal

>

qui eft unie. Se qu'on fc m.r au doi^t.

^niejii. Tout cequi iftjond.Scenfotm'; de bajue. ( Anneaa
de fer, dekton,aun.ïudeilef. ^

anneau ^1'oiir.mi^:i! ,ou anneau univerfel. C'eft une manière
de fphêre cjmpofec d'un Equateur 3c de deuxcvnures,ou
méridiens, d'argent oudecuivie, loqu.l!.- eftpropic iii'aire

vorr l'heure qu il ell en quelque partie du m.^iiJe que Ion
foir. f S: fervit de 1 anneau agronomique , pourvoir lh;iu«
qu'il eft.)

Aknce,, Cf. Tems que le 5oIeilm.t a parcourir les fignesdu
Zodi.ique, qui eft de 3*J jours, s heures,43 minurcs. ( Annéa
aftronomique. Civile , Grégorienne, Je le comblerai de jours

Se d'années, ^m.
AwitLéjd/ihti'tf fi-ij- Ce mot fe.dit 4«5 cjevcux & veui dite



6i^ A NN.
*»«tW,lma!sUftn»bleun peu vieux. [ Elle avoltlei elicreuf

tDaeln.F.up't.

l Beaux cheveux annelez , écueil de mi fcmchilè

AJoribles filets ou mon aniL's'eftptife

Riche & douce prilbn , derlale toumoisnt
Combien meiicez vons avec plus de juftice

D'eue placez au ciel que ceux de Beicnice.

Haorpalc, idile4.

AHNElET./Tffl. Petit anneau. [Ces anaelets font txop petits.^

u^nneltt:. Trrmt <t'.ylrchi!eiinri. Petits membres quailcz qu'on

met au chapiteau Dorique audcHousdu quaitdeioad. On
les ape.le aufli/.'<t' ou uficAux.

fiWlrif.tf-f- Nom de fille qui veut diie ^««« ^n« , 8c dont

le grand uiage n'eft que dans des chanfons de berger 8c de

bergère, 8c dans des chanfons à diRcei. (' AAacitccUbcUcj

Anncttc eft jolie.

Le berger TiiCj

Loin defachére Annette

Chintoii fur fa miifettc

Ah I petite Brunettc,

Ab ! tu me fais mourir.

Le rtcHttt dei ch^nfani. )

AîWOTATEUR./^M. Du Latin anno/dtcr , il n'ell pas encor-

bien établi, Se même il a l'air de ne l'ctre que paimi de cer-

tains farans qui ne font point de loi dans le monde polt.

Annotateur eft celui qui fait des notes fur qu'lque ouvrage

d'efprit , & de réputation. ( On pourroit dite parlant de

Ronfard , de Malheibe, fc de ceux qui ont fai: des notes fut

ces fameux Poètes François , Nicolas Richclrt,Muret , Se Mé-

nage font les ^mttatcuri de Ronfard Se de Maji-.erbei Se leurs

remarques fur ces auteurs font a^it'ables *e lavantes. )

Jlnnitaùin ,f.f. Prononcez «noMaon. Du Latin vyJ»/ioMfio. C'eft

àd;re,notc,remarqueobfervation..^/îmof.irmieftunpeuplus

ulitcqu';tnntrjf«/r,8eila la mine d'être bien pluftôt intio-

duit qu'Annotateur. (Les annotarions de Monlieut Ména-

ge fut l'Aminte du Tafle ne font pas moins ennuieufes que

favantes. Jaques Zteglcr a fait des innot.:tions fur quelques

pillages choilis de l'Écriture fainte. Toper eli^ei du htmmei

^nntter ,v.t. DuLatin <in';4f.J.-f . C'eft remarquer, obfetver,8t

examiner quelque ouvrage defprit Se de lepu^aiion. Anno-
ter ne le dir d'ordinaire que parmi les (av.ins j Se même ils ne

s'en fervent pas fouvcnt. { Caftclvetio a annoté des bell&i

cllofcs futh poétique d'.^rit'.ole.
)

Annuel, 4'>"«''.''', Mij. Il vicn: du Latin «nnxic.C'efti dire, qui

vient tous Us ans. ( Droit anniiel. l'aier le droit anniiel.

C'eUune vente annàcHc- )
\jl>fiitl, af.ue^t , ai'j, Qiij dure un an. Le Confulat i Rome,

étoit annuel. Lacliaigede frcvotdes marchans a Faits n'eft

pas annuelle : mais celle d'Echcvin l eft. )

^inurl.f. iii.Ttrme liT^lifi. Mcdc qu'on dit Jurant un an pour

un mort. [ londeruri annuel, dite im annuel
]

\Annie!,f.m. Teiine de eatjrtiirr. Ce font huit Francs quelques

deniers qiiech.ique cabatti.r donn. pour la pcrmi.Iîoadc

nictttelcbouchon.(Onpaieau Roi l'annuel tous les ans le i.

Mars.
^nntit'tr'rrri ,sdv. Fat chaque ann!.'e ('Il tite annuellement

de l'es terres quinzccens livres de r.nte )

^M.f(^/r, ... .1. I.C rermeertotdinaiiementderalair.Scfcmble

venif de l'iî.'l'cn, ou deTEipa^nol Lcsltiiier.- utfeat^nn».

/«rf.Sclcî Ffpafiiols ai-:ulai. feft,cal!ci abolir, rendre nul

&fansrutuu circt. ( Annuler un tcliimcnt,r4r.^/4i. 3, An-
nu'.ci une] .occdure. Li Mni p!ii

)

Voicz la colonne w^n.

A N O.

ANomu, r.<. rairenoble. [ \noblirunf perfonne.]
* .Ans'jlir. Ce m 't le du du lan -âge. Kcndrc plus beau , plus

vif, plus mile. [ Anoblir ion Ifilc. .^-.'.J

,/^tù::j:--'<iei:t,f. /". iciircs par lcmoit.ndcfquelles'eRoiano-

bl:: un roturier, avect. us les entan*>nez£(ânaiirc.[Avoir

dc% Icmes d'anobUûcmen:.
]

+ \ji:'V>iyi,*u>dint.ti'.].TttmtilrMidicini. Il vient du 6rcc. 8c

il i!,',niti.' adouci (Tant. [ Kemed anodin .initA.onanodmc.J

Anomai. ,**.Ti/i»rt;.-. « |y. Il vient tUi Crcc. In Lilin UHtmtlmm.

Tenue it drtmmmte. 11 d dit des Vcibc5, 8( veut dùcrrr^m-

A N Cf.

&'<r, quî ne fc eonlugoe pis félon lc< règles etdirtlrn tfci m.
très verbes, f La première coniugaifoo Fian^oife n'a qu'un
vciheansmal, quicftallci. Savoii les conjugaifoni aaonu.
les.

^mmâUe,f.f. Il vient du Grec. C'eftidire ine/ultriii. ( C'ed

une anomalie vifiblc. C'cft une étrange anomalie. Faite une
anomalie.

)

A.>iOii.f,m. C'eft Icpetit de rinefle. ( llojoli inon. Un petit

ânon qui faute touiours. Un petit inon bien éveille. No»
Taureaux, Se nos inons mangetont de toute foitc d: gtains.

PirfXtjfal Ifaie. Ch»p. 30.

Depuis quinze , Ou vingt mois en ça

Au travers de mon prc certain inon pafla

Je fais fiifir linon. T^.pUiÙHri.t.i.f.y.)

ÀHcfHCt.,f.f. Mellieuisdsla Religion iptUent ««onc» ce que
les Catoiiques Romains 'nomment tài , qui eft un; pro-

clamation de mariage en face d'E^life. (On public ordinai-

rement trois Anonces.)
^nince , Cf. Terme de fmUien. Avertiflcment de la pièce

qu'on doit jout-r, lequel fc fait lur le téitre par tm comédien,

la pièce finie 8c un niomenr avant qu'on f.jiie Celui qui fait

l'anonce doit erre l'un des plus polis delà tioape . parce qu'il

doit faire avcceff lit Scen baux termes 1 éloge du Poète dont

OB joiieralapicC' ,Sc celui de la pièce mcme.
.Ar,tiiicer,v.a. Du Latin .cj,n«iajre. C'eft publier. (Seigneuries

Cieuxanonccront vos loiianges. Terr-T^j/. Pf. Seigneur,

fi je v;;nx anonccr vos merveilles, elles le trouvent infini-

ment au deflusde mes paroles, for» 1{ty»l. Ff. 59. Chantes

dcshimncsau Seigneut 8c anonci.zfa j^tandeurpartoutc la

Terre,parcc qu'il a fait des cliofes magmfiques. S<uîtl[*%t.

C/'ip-n)
^miictr, V. *. Avertii,dite.(Il lui parla d'une vo:x qui anonçoit

ce qu'il aloit faire, l.ii'. i^ii. /. 8. C. 1. Comment anonccr à

Madame de li méchantes nouvelles. Mtl.mal. AnOBCClU
mort d'une pcrfonne. Sur.rufes.

J'ai rendu votre lettre Se j'ai pris fa rcponfe

/.ladame , vous verrez ce qu'elle vous anonce

T{f<. r.AjdTjt.a.if.f.i.
)

énoncer, v. ». Terme de ctneiitn. Dire aux fpeftateuts la pièce

qu'on jouera la premieie fois t'en anoiiç a hier une plailànte

piece»c'eft T. de L.ouMarfiasccorelicpar les .Mules. )

yAntticitit , f.f. Ordiedu colier de Savoyc inftituc par Ame
le rouge Comte de ce pais, 8c compo;>c de lis d'amour auf-

qucls le Duc Charlej. ajouta 15. rofes blanches. Se en 151t. ce

Duc changea le nom de l'Oidre en celui de l'.\uoni.iade

pour honorer la Sainte Vierge. Me^etM hijfHre de frtrue , de

Curlil i.

^ntneinde . f.f. C'eft la fctederAnonciition. ^T»wi<i«nefe
dit que de cette fct; qu'on célcbre >vec mignilîcence en
Savoie j Les Cliev.ilieis delO.die de r.'ir.rii..:ade, chacun

paie du coUci del'Ordic,folcnnifcntma^u :îqucmcnt cette

gloiieufc fête qu'ils apcllcnt l:^ie'.«tde.)

^r.miùniin , f. /. il vient du Latin «nr.«ii;.«->'«. Prononces
4/i»nij.it."«i. Fête que Célèbre tous les ans l'Cj-life en l'hon-

neur de la Vierge, i qui un An\,o ciivo c >1. Dieu anonva

qu'elle mcttroit au monde un ..is a qui elle donnero i le

nom de Jefus, qa'onapeUeiaiilci'i'sduTres-haui ,âcdont

le règne n'auroii point de fin. \>.<-<*iiT(,<.f»' 1 S.Lmc.Ev^H.

filt ch.t. ( L' inondation fe célèbre to'js les an'i le :;. de
Mars. Fciet renonciation Ircc beaucoup de pictc Se de
telpc.!^ )

FiSti de i.AifncitiiMn, Voicz FiHet.

^Ktna»tfji,ff. Lftampequi téptcfcnte le m'direde l'Anon-

ciation. f .Une I elle anonciation , une auonciation biea

faite. Achetct une anonciation. Enluminer une anoncia-

tion tjnhirdurer wtt tuiênertuten. C'clt U itietirc dans un
qiiadre.)

Anonime, *d). Il vient du Crée. Cefti dite qui eft fans nom.
A'»"!"' le dit de^ Auteurs 8c lignifu- autcuf qui n'a pu mis

fon nom à la tète de Ion oiiv^a..-. Se que lonncconnoit
pont i taufc de cela 11 y a plii;icur» AUtcaiianominc»
qu'un uc connoii pas cIc.t.vciiKnt .maisil y cnaaullîd a-

nonimes reconnus. Pal'cal cllun lutcutanonimc, qaincia-

moios cil fort illuihe. Un habile hutmnc fait l'hiftdire dct

auteurs anoni nés 8e un tel livre plaira.

vliMonir, V n. fc Utt dca àncllca. C'eft fauc un^on. L'an Ts

p..ic



A N ,^. A M T.
I^ttê ti. moîs âVînt que d'anonner. Nôtre inefle » an-

nonnc ,)

'[• Miamer. Lire mal. l'Une fait qu*anonner._^

AnctAiion. V'oi, annotation.

ANS.
A N s B ,

/"/. C« qui cft d'ordinaire en forme de demi cercle, 8c

& qu'on tient avec la main lorfqu'ou prend un pot , un
panier, un feau, ou quelque autre chofc à anfe. ( L'anfe

du panier ell rompueJ
Anyi, Ttmtdt t'fiJcur. fartie par OÙ l'on pend b cloche.

A"fi>f-f- Terme de l'ur. Un'eftpasli uiitéque celui de AaiV,

ou de iclfe. L'anl'ceûune efpece de golte ou de baie qui

n'a pas beaucoup de profondeur, & qu'on .ipelled'-/'-, par-

ce qu'elle en a enquel.iuefaçonla figure. (Il y a de ce cô-
te-la une rtii/t dont 1» pa lie elt éttoitc._)

|An/i, ou /.<!";«, Il vient de l'Alemand, il lignifie alinnce, &c

s'cciit ordinairement par une/'. On dira mieux Lubeck eft

la première des villes de liHanfe, que LuLeck efl; la pre-

mière des villes dei'anfe.

'^nfctttaue ,oa Htnfcaiique , adj. Quoi qu'il femble qu'en ce

lenson écrive plutôt H,\r.fc qu'anle , l'ufigc pourtant plus

fort que la raiion.vcui qu'on prononce & qu'on écrive plu-

tôt Ai«<iri^He C[\ie Hamian^ue. Anlcatique vient de l'Ale-

mand & ledir de certaines villes d'Alemagne, m.iiitimes,

qui font fur des rivières navigables , qui fe font commuai
que leurs privilèges avecleur droit de Eourgeoifie . qui ont
tait& jure entre elles ligue ofenlive & defenfive, & qui en
12S^. siflbcicrenc pour la commerce.de forte que diùnt,Lu-
bcCKcfilaplus coaildérable ville Anléatique, on »eut dire

qu'elle eft la première ville de cette iliance qu'ont fait un
certain nombre de villes d Alemagne: on compte jufqu'à 75.

villes Anfeatiqacs. Vauz. les yi& coutumes dtla mer imprimez,

à Bordeaux ehez. Mon^irin l66l.pélge li6. ^faivantei. L'alian-

ce Anfcatique ne fut faite que dans la veiie de la fureté du
commerce & pour fe défendre des Pirates. Les villes Anféa-

tiquess'allemblent ordinairement de trois ans en trois ans,

!c exiiordin.iirement toutes les fois que la necellitc le de-
mande. Voiez Limniuf.

\Anfti'e , ff. l'ctite anfe. Les Orfèvres apellent anfîtte l'anfe

d'une Talfe. ( Anfette rompiie, anfettc unie. Je veux que
les anfettes de ma ttiife foient façonnées. Quand on boit.on
prend la taQe par les anfettes.J

tivjittei , ff Tetmede mer. Bouts de corde qui fervent d'our-

let aux voiles & dans Icfquelles on parte d autres cordes. (Les

plus longues anfettes des voiles 1 n'ont pas un bon pic &
demi. )

^afelme , f. m. Du Latin ^nfèlmm , qui eft un nom propre
d'Iioiiime. L'Eglifede Tournai eut pour premier Evéque,
Anfclme , qui ctoit Abé de i. Vincent .de Laon. Mtferai, ht.

poire de prttuee , vie de Phtlipe z.

Anspfçade, f.m. C'cftlefoldatquiaide !e Caporal, & qui en
fait toutes les fondions, lorsque le Caporal eft malade, ou
abfeiit. On prononce «;!/?><•;«:/«. (C'eft unbon. anfpeçade . Il

eft aiiQc de loii Capitaine.]

A N T.

Antagoniste. Il vient duGrec. Scdifant dcshommes.il eft

mafculiv, 5c des femmes femnim. C'eft la perfonne qui eft

oposée .t u«e autre, qui eft fon ennemie. ( C'eft un ledcu-

tableantagonilie. C elt un brave , un courageux Antagoni-

fte. C'eft un miférable , un foiblcantagonilte. Défaire Ion

ancagonifte. aI/1. ftraU'gimei. Teriafler fon antagonifte.

Spanhetm , Qfxrs de Julien,

J

ANTAkTIQUE , «</j. TeriledeGiopaphie. Qui eft OpOséàl'Ar-

lique. Quieftoposé au Septentrion. Méridional. ( Pôle

Aiiique. l'o'.e ,'. nt itique. i<i".)

ANTtcEDE.ST, f.m. Terme de Logique, qui lignifie, qui précè-

de. Erc'eft laprcmieic de deux propofuions dont lalccoude

s'apele leconfe-^uenr.

ti-grcs., f.j. Tirme de [x'dinier. L'arbre qui «ft anté de quelque

gtctc. [Une belle ante
]

Anrf. Terme d: Meunier, l'iece de bois atachc'e avec des liens

de fer aux vclans des moulins à vent. Les quatre antes

des volans
]

Antê'cie.ns , y M. Terme de Giù-rrtfhie. Contre habitans en une

a^jBy moUiC de Méiidieii , de ci>«jivetspa{»UeU; élpigaez

^5
également de l'Equateur. .9^»,

AntiC!1 RiiT,/?w. Contraiie àjefus CJirift,

Ante. \oiezeme teinter lettre E.

.'iNIER, v.it. Terme de Urdiiier yCt'^Cer.

AtiTc KnuK, »>iietienre,adj. Il vient du Latin ftltUf, Qui t&
dudcv-inr. [l'aitieanteiieure.]

^ntei.ne
, y./. Terme d-. mer. Il vient du Latin interna. C'eft

leionf; !io;s qui eft att.icliè de travers au l.aut d'un mils , ti

quiliii .i lomenir lu voile parle moien d'une poulie. An-
tenne n'tft pas le mot dufage ordinaire, tm «lie ^«r^.•<'.

( L'antenne eft bien plusgrolfe par Je milieu qtic par le»

bouts. )

^ .yéntériear , antérieure , tidj. Qui précède en matière de tems.
^meneur a un ufage afliz borné , & ne fe dit guère que pat

des gens de pratique ou par demiféiables Auteurs comme
le petit Amelot de la Hoiilliiie.qui n'a aucun foin du langage.

( Un mariage eft anterieu'. ;.a dette eft antérieure.)

f
.^nterieurimentjjdv. Prononcez anterieurerjtan. Ce mot ne (c

dit que parmi les gens de prarique , & lignifie aupaiarant,

( C'eft une dette contradlceanteiieureraent.)

\ ^niericrire'
.

/.
f. Mot purement de Palais. C'eft une priorité

de tems ( C'eft une antériorité dhipotèque. )

Anii-Caton, /!«>. Mot Grec & Latin , qui veut dire,contr».

Caton. On apelle anti-Catons deut livres que Jules Céfat

compofa contie Caton [ Vives afture qu'il a vu les anti«

Citons dans une ancienne Bibliotèquc.)

ANTicH.\.MBaE,r/.Mot à moitié Grec. C'eft un avant-cHambrci

Une petite cliambteaupiésd une grande. ( une jolie anti-

cliambie, une belle anti-cliambrcunc anti-ciiambre fort pro-

pre & fort commode )

uAnticipatun . f. f. DuLîiia tnriclpnih. Il eft d'ordinaire du Pa-

lais. C'eft une forte de prévention. ( Prévenir l'apelant paJ

lettres roiaux d'anticipation prifes à U CUancclerie. Finir»

inCrodu6îtûn à la pratique,

anticiper, 11. a. Du Latin anticipart. Ilfigniiie/'rtxitriV, & dans
cefensil n'eft d'ordinaire uùté qu'en/Td(ij.'<f.[Anticiperra-.

pelant. Anticiper le tems )

^ntici^tr , v.a. Ufurper par avance. C'eft fefaifirpar avance.

Il a anticipé fur les dtois de l'on ami ce qu'il a pu. &: cel.r eft

mal-honnête.)

Antidate,/?/ Dite faited'un jour qui précède cefii qu'û.\

écrit, ou qu'on paûe quelque ade. [ L'antidate eft prou-

vée. )
Mtitidiaer, v.a. Dater d'un jour qui précède celui qu'on écrit,

ou qu'on palle quelque ade. [ Antidater une procura-

tion )

Antidote, f.m. Il vient du Grec 5c il fignific contreptifon^

prclervatifcontre le venin. Le mot A'^ntidote vient du Latiii

^midtciim. (Un antidote éprouvé, un antidote expérimen-

te, un antidote feui , un boa , un excellent .intlduie Ufer

d'antidote, felcrvir d'antidote, cniploier l'antidoiepour fe

garantir du poilbn. La Tériaque ell un excellent antidote

contre le venin. ChatiM, traité Ut la Termcjue, f.75.
)

Antienne, /? /. Terme d E^:ife. Chant qui fefaifoit autrefois

dansl'EglifeGrcque .1 deux chœurs qui le rcpondoient al-

ternativement Cechantfut introduit depu's dans l'Eglile

Latine par S. Ambioile. C'eft ordinairement unpafTagede
l'Ecriture fainte, ou de quelque Auteur conJîderable dans
l'Eglile. ( L'antienne eft commencée.^

Antimoine, fm. Corps minéral composé de foufre , & de
mercuie. Minerai dontonfefert pour purifier l'or. Mine-

rai qu'on prépare pour purger le coips. Antimoine pr.paru

yoi. 1. 4.)

Antinomie,//. Il vient du Grec. C'eft une contiadiélion

vraie, ou apaiente qui fe rencontre entre deux Lois. (On
nepailed'antinomiequeparmilesjuiifeonfuliiîs , encore y
en a t-il qui n'entendent non plus ce que c'eft qu'une anti-

nomie, qu'ils entendent le haut Aie.nund.^

Antipape,/»» U vient du mot Giec Se Latin -4».v)j<i/>j. C'eft

un Pape oposé à un autre i 8c qui n'ell pas élu dans les for-

mes. ('Benoit 13- eft un fameux Antipape.^

Antipatie,// ilvientduGiec. C eft unerépugnince f.cre-.

te & naturelle qui fe trouve entre deux a.iiinaux. (_Une hor-

rible, une fuiieufe, une iucroiableantip..t'.c. il y a une anti-

patie naturelle entre le loup Se la brebis. Dom!.:ailos avoic

derjiitipaiis pour f9»£a«i'ùUipeli;«opd, L'autipatie,qu4
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fut entre Jicob Je Efau des le ven're de leur iriere tie peut i AsT<Ms«t.f.<. Terme il j UtAibùt. Ufe dit des ris de fumiet

avoirif.-pljsgtandequcccllc.iuife trouva entre le Comte

Semai. Sci.ri)/t.\.p»r.c.\i )

^nrip.<:ijiée, »Jj. lldcrivedu Grec, Je il fignific contraire &
oposc inturcllemcnt. ("Leurs iiutncurs fontamipiiiqucs^

AsTiPERisTASE.//. t'ell un mot G. cc.C'eft un terme de l'oiUfj

fh:c. Combat ipi le fait entre deux chofes , oii celle qui a le

moins de force ecdoii l'autre (il fefiitl hiver unejniipeti-

ftafe entre le chaud& le f.oid, oii le fioidreiupuiterutlc

chaud. )
^MiPiioNAiRE./.m. Prononcez 4i)ft/«ii.««. Il vient du Grec,&

c'cft untermc d'Eglife. Ils'apcUe en Latin d'EglXe auiphi-
,

tiarium, livre qui contient les antiennes qii'on chante d n$ 1

l'Eglife. tiuelques-unsdifent.»»^'/ ""'i- ornais le grand &!e I

bolufage eA poamnriphcrmire. (Un Antiphonaiie relie pro-
j

ptci'ient. Compoferun Antiphonaiie.)

Antipodes , /: w. Ccmot cftGrec& eft un terme de Géogra-

phie Ceux qui marchent fous rhtmifpJie.c qui nous eft o^o-

Ic diamctrali:mcnt.
• Y^nriitcir. Contraire Opofc'. ("C'eft l'antipode de laraifon.

idtl.Pr:. On le pilfe pour lantipode des efprits doux & rafi-

ncz. M ] "cif Elle eft l a«tipoàe des prudes. Bci/îri'r )

Antiquaille , Cf. Pronon.-c/. ar.tuAtlU. Ouvrage d'à chite

flûte, ou de Iculptute qui cil tuinc , Se qui a quelque choie

de vieux & daniique.

^niifj-M^rt y f- "1. Prononcez «nfiir.iîi'f. Celui qui a la connoif-

fancc des m.d.iilics, & autres chofcs curieulos.

^B«î««, «i/.CemoteftplusdcUpoefiequcdcla profe. Ilfi-

gniûc ancien. Vieux. ( Kome n'a rien de Ion antique orgueil.

>i«i. Putf.

On vie au tems antique

MeJot joint avic .Angélique. Vti-Pcif.)

^.itiijur , f.f. ligure defculpturc, ou de peinture, faite de

puis Alexandre le Grand jufques au iL-gnc de Phocas. ( Une

belle antique. )

^r.:u-iie ,f.m. Ce mot fe dit en gJnctal des ouvtages de peinta-

le,' Je defculpturc faits depuis Alexandre le Grand julques à

l'Empereur Phocas, four le règne duquel les beaux arts tu-

rent éteints. [ Sataclicr à 1 antique. Dicernet les beautez

de l'antique.
)

if^;:i^ut,tiv. A la maniéie ancienne. [ Une lire à l'antique.

^bl. Luc]
^nti.pifr. Ttrme de relieur. Prononce?. antiV-Enjoliverla tran-

che dun livre de petites ligures de divcrfe couleur & rele-

vées d'ot. [ Aniiquerfut tranche.]

^niiauiit'.f.f. Prononcez >infi<i;f 11 vient du Latin «iifij*iV«.

Les fiédes paflez. Les ouvrages des ficelés paQirz. Les pei-

fonncsdeshcclespaflcz. ('Les héros de l'antiquité étoient

viiitai)lement de gtans héros. v/<((. On peut opolVt les deux

Scaligeisala plus lavante antiquité.£j/. Ville ûmculepoiu

fon antiquité, l'o". S?"-' 4-

La belle antiquité tut toujours vénérable.

Mais jenecrus jamais quelle fût adoiible,

Termu', ps'rjUi
]

I4t,iijuiti , r, f.
Ancienneté. C'eft une ville farneufe par Ton

antiquité yj». â^"' '•4- C'cft unefiguie conliderable pour

fon antiqu.té- -^''l- Lu'-

AntisaiE, //. Terme <f^«''i>frtar«. Lieu qu'on trouve

avant la falc. ( Unebel'canti faie.)

/VKTirisE, f.f. Uvieni du iJtccSc eft un terme de Rctocique.

Figure qui confille i opolVr ingi.nieufemcnt les mots dans

une mc-.nepeiii'de. /' Uur ii.-ileantitelc , uucantitcft iudi

cieul'c Faire une sntuel'e. On n'en fait pas de lî brillantes

cjuc celle de Ciceron . parce qu'elles ptioiitoicnt i;n p-u
afcnées. Les aiiiitci'es ne plaitrnt pis, à mgins qu'elles ne
foienttics fines Je ties ingenieufcs

)

AxTOiNB, Cl". Nom propre d'h"irime qu'on 3 piUdii Latin

^iifj/iiiM , !e dont le diminutif eft r»iiii>, ru^ ne ledit i;ue

d'un pr'.it garçon qui a nom ^imei.ii , fie qu'en parlant fa-

mille cinent. ^i:'nie ("te, né i Noion , Coul:n gciirain

de C'alwn , ffc fameux Ju ifcontiilte François . iiioutilt ^

foixante ans .i Eontge», oui! avo.t cnlli^ne le Dtoit. Voiei
tel hommei tUufirei Jm CavukI ^i'itJtne Teu'ter.

yAni'inei", f.f Nom de fem.ne dont le diminutif eft. Tti.

tierie ,i\\\\ ne fc dit que tics petites tiilci» ( AlttoiflCIcc N.
cAiaoKC euiepuiiuondc l'aiAtccé-j

c-c ve-.it dire etniiikr, mettre en pile. CArtoilei u-ijsdef'O-

iniCr. Qu:ii.d:l]arim.T.\.fil^.6j.)

AnToLdCiE, ff. il vient du Grec. C'eft un recueil qui eft

comme la Seat de ce q'a'il y a de plus beau en mi'ic.e dediT-

coais. ^ Toute l'Antolo,;ie artc traduite en vers par Gio-
lius, ViiCilum

f'-
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Antonivs, ^nttjii/.! Religieux di Saint Antoine i
Chanoines

réguliers de Saint Aaguftin de la con»régationd; Saint An-
toine de Viennois. .1ii:tnint, ni ^1i:fuh-i nefont ptcfqiu:

point d'ufage â Paiis, onne s'yfert que de ces mets , Keli-

^trux it S.-itnJ .Anreine. Car pouf ces autres, e har.»i,.ei reguiiert

de St. K*t^»jlin de Uan^'^Mtitndt Sr Jiniotntde i-iennett , ilsOC

peuvent fervir que dans quelque hilAoirc, en q 'elquestAi-

tez particuliers. Les Reli^irux de St. Antomc font Chanoi-
nes réguliers de la con^tcgadon de St. Antoine di Viennoii-

Ils ont une P.obe noire avec un manteau de même couleur,

aiani fur celte lo^e Se fur ce manteau une marque bleuë en
forme d une lettre Giéquî qu'en nomme T, Je qu'ils apel-

Icnt la croix de St. Antoine. Us portent à l'Eçilife l'aumulTe

£c lefuiplis. Se ï cela près qu'ils vivent en commun , ce font

do vérltl^les chanoines. Lechef delcut Ordre, eft en Dau.
phiné, & lonc:oic qu'ils ont é:c établis dans l'onzicinelii-

cle y^iez, Ki'tarU de FMlctyhiJîcire h^tcnienne,

Atito^io^iAsit , aijencmafè, f. f. L'un&l'autre fedittmaisle
premier eftleplus-ufiié. Ils viennent du Grec. C'eft une fi-

gure de Rétaiique.qui confifteà apliqjet le.nom propre

d'une peifonne .i plulieurs autres . ou adonner un nom
comuunà unepciionne partieuliJre. Sardanapale cioit un
K.01 valupiueux, £e c'eft {incsn'entmafie que de dire a'un Koi
que c'eft un Sjr.i4ntp.tle. Le motd'0^<r(»r convient à tout

ceux' qui parlent en public, fe ccpend int par Mniti.emtf" , on
d t, l'Orateur doiuie ce précepte poui dirc.Ciceion donnecc
piécepte.

AsrousrAS>iE,/Ci», Voyez Enrêuftfme.

AsTRACTE, fm. Tcimc .ie Foefie. Voyez EiiraSt.

AfTRE,/»!. Il vient du Grue,en Latin A':i'»"». L'antreeftune

c iVCine qui a quelque c.iofc qui pato t un peu aireux. [ Un
antrenoir,oi>lcur, profond, alicuv. huiiibilc. ..es pais ino.i-

tagneux, 3c pleins d antres , croient les plus abondans ea
oracles.: ( Hiflurt dti Ortuttu cli.VL.

)

Antropoloc.îe, //. Ihient du Grec, exprcflîon figurée dont
l'Ecr.iuie Saint: fc Icrt pour s'acommodcr a Ic'.prit des
hommes. [C'eft une antropoloitc, p.iilaqucl'e ileli parle de
Dieu eomme s'il étoit l'cmbbbleauo homme ].

AntropophaGE, /Im. V- f.
Il vicn: du Cirec.fefe prononce

antitptfu^e. Il lignifie, qui mange les ho:: - •nj

t>me}.Jtf<invs)j^;-.%fiC9 d t, qu'il y 3 des -. Cï

qui ne vivent que de chair huinaiae Ils mzv. .:....

.

.z

de leurs morts ilsatiommcnt 'es pcrtbnn<snuladcs,&c'cft

la l'culc charité qu'ils ayent les uns pour lesauucs. Il a oute

queccs aniiopiip.'iagcs ont le legaid at'ieux, la démaxhc
iiere.&dansi n:r quelque chofe de iti.ibie. On conte nulc
choies delaCiUiUte desaniiopopbagcs. lU-i.Liic.r.i.

A S U.

s'AvuiTtR, -u.T. h r-i"""'''. Ce mot cftunpeu vietut, 8c en
laplaeeondit ordinaiicmcni, Lt>c furp :isdcla niit. Selail-

fcr kurptcndie delà nuit

Asuier./m. il s'ccilc d'ordinaire avec deux « Voies «u
nuUr.)

Awu<. r rt. Mot purement Latioife deven'i rrmjiç ois parmi le»

Ch:tui,'.tens & les Médecins. L'codruit pit ou coulent les

cxcretuens qui foiient du corps ( C'eft une matière qui

coule des tiftulcs de VtfUi. On l'a iiaiie d'Lr.c tiftulequ ;l

avoit ài'.«ik< On la £ueii d une dautjeieufc Uiulcqiu lui

cioitvcuUe àl'anua. j

A N -X.

tÀKXiéTé, Mot ^corchr'dn latin ..<»»i>.'i'. Trarail 8c peifte

,
d'cftiit , uuiincntde'ptir, c';ndeinqi'i<.i;idr .' -.ne

paroit pisencoieloit ital'liie Ion nc'eiic n

suteui bien fameux. Ilyadct [-ior'"-tis ti "

guc, quiaugutcat aUcc favoiabkukcnt d'«s4J*'(. luui ' (<•



A OR.
Je n'en ofe tien diie-. nuisjei-ioisquelijuefctupnletlem'M 1

fetvir. Des gens nioiiii fciinnileux dil'cnt, U cft dâus une

£iande tnxieti d'eff lit.

A O R.

Aoriste,/^ m. il vient du Grec. Terme de Grammaire Gtc-

que. Prononcez 5i-;y;* Jl marque un tems indéterminé, &
qui eftunptcteiit.LtsUrccsont itxxxan'iftei dics leurs con-

jugaifons. L'aorifte premier 8c le fécond, nouvelle milcde

peur aprtndre U (jr-:c, t j.c l,

AoKrEyf.f. Termrà'aiMNmie. Il vientdu Grec Scfignifiet'*-

fr,rùfr<r. On apeieaor.'th groflc artère iiui fort du veniricule

gauche du cceurpoucpotteilefang dans tout lecoips. Eur-

talki analimie 1. 1,.

A O U.

Août, oii^«i* foi II s'écrit de l'une, ou de l'antre façon,

mais on prononce oût fans faire fentir le T. C'cft le nom du

dernierinois de l'ete, le hu-tiéme de l'année. V^iott a trente

& un jour. L'Emp *reur Augufte voulut que ce moi.": fût ape-

lédefin nnm:psrce que ce mois là il îvoit cte piemicre-

Conful, & qa'il avoit emporté de f£mïures victoires. S:icitne

vie d'^wruftt, c. 3, Le uiols d' .\ «? fciable donc venir du
Latin ^ti^Hflas , duquel peu à peu & pat corruption s'eft

fait ^ouji. Henri truillime Roi de France fut aflaûiné en

IS83 le premier jour d'Août par Jaques ClémentJacobin 3 St.

Clou , bourg à une bonne lieùe de Paris. Mi::.eriu -vie de

Henri y
timi.Keut.f.f. C'eft!emilieuduraois!d'Aout.(Il arrivera en-

viron lanii-.'\out^

•J-
Atut, f.m. C'eftlamoifTon qui fe fait durant le mois d'AOUt

{ Vaeut n'cft pas encore commencé. L'août eftfait.

Je vous paierai, dit la Cigale»

Avant l'jour, foi d'animal.

Intérêt 8c principal. LaFoni.faiUil.i.)

A P A.

AP.MStR, V. a. Faire taite celui quicrie. ( Apaifer un en-

fan:. )
* ApMfn. Empêcher qu'on ne fe fâche, qu'on ne gronde. ^Vo-

tre père ctoit en une crrange colère contre vous, mais j'ai

tant faitque je l'ai atJ3isé.)_

• Af-!i/(r. Modérer, a tiétet. fils le fupliérent de vouloir apai-

feifa colère contte leurs citoiens. a'/. A' Apaifer faUoif.

Vau. Qiii' .l.y. a paifer une fcdit.on, des troubles. aW.

•yt/aij'ir. Remettre de quelque Ir^.u. le, de quelque cmotion.

( Après avoix apaisé le bon fête , il reprit fon dilcoms.

P.fl.j.)

t'sftif'r , V. r. le m'afaife , }e rre fuii alimé
, jt m'/ipAifti.

Commencer à ne plus crier. (S'il fc fâche, onc il ne sapaife.

Vei. Pcif.)

*/^^a.;>-, Commencera n'être plus en colère. S'adoucir, Se

modeler. Ils vouloicnt mourir fi le Princcncs'apaifoic.f'<iM.

^^in.'io Mes.ai. u.contetcapaifez des que j'ai iu ce que
voiu m'jvezfaitl honneur de ;r. écrite loi./.:»,

)

Apan ACLj.m. Ce mot fe die proprement des fils puinez des

Rois de France. Lei uns difent que le mot (i'apan.t^e vieni de

piVri, ic les au:r?s de van-i^i'im. KaL.iieau, DroniTl^iMx , croit

avoir fait quelque nouvelle découverte fut l'ctiinologie du
mot npanuge , il en vicJt auit gros mots contre ceux qui pen-

fent c^a'itji^iiAge eft dérivé dcpaiM ou de p-t'i^g-.urrt , & ilpré-

tendlui, que le mot d'i^j.i»^» "ient di;r.-J/'m<;;ii: J'ai con-

fuite ià diifu-- i; ii2!)iles .Akœins quine font pasdu fenti-

mentde Ra^ueau. iV/ipar.ngt i; acte établi en l'rince que
depuis le coiiîuicr.cwj-.ent de l-t:oiC'--me race de nos Rois

Jiagueau fdriitiTuUux. L'ap.^.nage fc donnoit ajtrcfois an
une penlion d'une certaine lomrne d argent , mais aujour-

d'hui ce font des fo:idi dîteire qu on donne au.'i fils puinez

de France pour les faire fubfiftetcûnioiincmcn ta leuth.^.ute

naiifance. L'^fann^c retourne i la Couronne a.i cas que l'a-

panaget meure fans enfanS rai!es. Vo' ;Z Chopin, triiu du De
r>ijine,i.z. Piiiiipeslel^tloréonni le ptcraie: que l'apanage

scxournuoit «laCQUiounc, t'aitce 4'«nf<Mi> >Q»lC9. y>iif,4*
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Titff ,ni!iu'tUei Reh de FrMct , leur Cenrenneù-mAifu. L'a.
panagc ne peut ctreMiJné. les c-.ibttreux ne fucccdene
point .i l'apanage. Iln'y aqut lefii? ain.< dcl'apaiiager qui
fuccede a l'apanage, 8c à fon défaut, le Roi , mais le fils ainâ
doit donner à fon puîné dcquoi s'entretenir honoiall.-rcent.
L'apanage eft éteint lorfqu'il n'y a point d'héritiers miles.
Les femmes font incipables de irn;- .v)anacc,& elles n: peu-
vent fuccédex àl'apanagedcsmaics. C.;<y-" , traitéditDemù.
ne, i 2. €> }.

jj

^CinAgiw»ff.nig,r,fm. C'eftle fils p:,i..é de Trancc qui a
quelque apanage. C'cft celui }. qui on 3 donné quelque Ter-
re, ouquelque ieignei;i-ieeB apanage. ( Les aqi.èts faits pat
/',!,o.i.ijr du Dom.iinen'apaitienncnt point au Roi, en cas
dcievtrCon. Tous les 4/>^«d7rr. font obligez de prêter foi
Se ferment au Roi. Chep n.l.'z. tir. <>,

t * Kp.inKge,fm Mot comique c'cft la dépence qu'on fait
pourfe bien mettre-, ou pour faire bonne cbère.

( Ilfaudia rogner l'ApAr.^ge

A Dieu la trufr; au potage )

f* Apataje.fm. Mot plaifant. C'cft un joli ornetr.ent, un
bc! avantage, un beau bien Se qui fait bien pi.oîire celui qui
le poflede ( C'cd un joli apanage qu'une paire d^- cornes, 1 y 3
quîntltéd honnêtes bourgeoisàFtiisqui jouLientpaifiblc-
ment d'un iîjral.Tnt apanage J

Atxkat ,f.m. h vient du Latin 4^/>4r4f»i. Préparation. [Plat-
deravecaparat ]

^fArat. Livre de clafle contenant un recueil de phrafes de Ci-
ceion.

Ap AREiLlER,r.«. AfloiUt. [Il faut apareillerceschofes. J
.yiparcilUr.Ternie diBemetier. Apréter. [ Apareiller des bas. J
Apareiier, V. 11. Terme de mer. Se préparer a la voi.'e [ On apî-

reilIoir,lorfqu'il s'éleva une tc;npéte,l .1». "Rem ']

S'apareiUer, v. r. Terme d'eiftlier. Se joindre avec un pareil à foi,

[Quand la tourterelle a perdu fa compagne.eUc ne s'apareille

jamais avec une au:re.
)

Apireiltfm. Préparatif ( Faire de grans apareils. Atn. Tout
cetapareil étoit contre les Arabes. Ai'l A'. )

Afarcil. Terme de Cliirurgiin. Linjcs Se médicjmens IiccefTaires

poiitpenfer une plaie. j'Hue fit mettre le premier apareil à
l'a plaie. Ai/ Tac; leverl'apareil Ttt/. J

^pareil. Terme deTaiùtar d<: purre. llîuteixt dc pietll. Epaiflêuc

de pierre entre deux lits. (Mettre des pie' tes dt mime ap».

reif, c'eftà dite , de même hauteur. UtïC picitc de ^ahd ^pareil^

c'eft i dite ^uia de iépaijjiiir.
)

.jipareiUeur ,p.m. Te'mit Bonnetier. Celui qui aprête les bas,

les bonnets & autre befognc.

^pcniUiiir. Ceiui qOr a foin de tracer les pierres, Je de les mar-
quer avant qu on y travaille

Ap.'iB.EscE.r/i Tout ce qui apatoit. Signe extérieur par oii

l'on peut juger des choies. Sorte d'indice. (11 n va en cela

aucune apaicnce de véiiié. ^o'.. Donner C'ut aux aparences.

Sauver les aparences. Mi/l. Toutes les a^atenccs font contre

lui Tatru, PliiUoi:. ii. )
^ptrerce. r.hénomène. (Expliquer les aparences de Mercute,

& de Venus )
^parent, aparente, ni;. Qu^iparoit. ViGble [Bonheur ajiarent.

Il y a une infinité de d^fjux dans les vertus apa.ca'.cs des

hoaunes. I-i.d.l.R.F.
)

s^parenmera ,adv. Seljnles aparences. ('Cela e(t apaienment
vrai. )

Aparit.ie',aptirentée,i!dj. Allé. Qui a des parens. ('Ueftbien
aparentc. EUe eft parentce

]

Ap AREssER.i. «. Motnouvcsuqui fait une manière de guèr-

lecivile entre les gens defpii'. ti mon lontimtnt étoit de
quelque confideiation parmi le moode fpiriiuc!, jerac taa-

getoisdu paiti de ceux qui fiavu.ilî:;:t -ï/x-'j,' Ce mot fem-

ble plus beau & plus expieUîi que miie autres qu'on écot-

che tous les jours du Latin , ti aulq';els o:i donne cours.

Apiii-efP.T , lignifie apéfantir l'cfprit , le :cnde j'^-erfcui.

C La facilité qu'il y a de dite des groflierctez mal liu> nctes

apatelTe l'efprit. DeUCheUrdie. JnJlruCinn peur i^r )ti-r,i Sei-

^iif.'fr , z. partie. pag. 20. )

Aparier,v.«. Mettiecnfenible deschofesqui font en quel,

que manière égales. Se qui ont bien duraport les unes avec

les autres. (Aparier deux chevaux. )

S'tfmer. V, r, Itm'ipitic ,je m'apariai
,
jo mtfnii npArii. U Csni-
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£e s'acouplet, & fedit des oifeiux qui fontënimour. ftti

oifcaux s'apaiicnt quand ils fontensmour. T-<'^>/, fMcen.

furie p. !r. Les oilelicisque j'ai vcs furie mot l'af^riir ,ii-

ment roicux celui Je .o<"«r qui eft prelque gcncral pout tous

ies oifeaux.hotnîis pour les perdiix- Quelques uns a l'égard

deces derniers fefeivfntdu mot j'<»f«r«r, mais pour les au-

tres, ils difcnt, le coq coche la poule, le moineau coche fa te-

in;lle. p'.u'.ieursfojs fans tcprendje haleine. (Si les hotnmes

Bïûicnt ce dcUm'a l'égard des femmes, iis en feraient ado-

rez. ) _

-

. .

'Aparition ,/r/. Vifijn. Apaiitionperfonnelle. Apariiion qut

fefiitpar Icmoicn d'un corps emprunte. ("Il n'y a tien de

certain touchant la durée de laparition dcscomèies. ( Af*-

Tilitn Jmolre Sri^nfur. ToiUc douce , qui leprélcntc lapiii-

tiondcJcfusChùft.

/ip*rcine,Tj. n. rApaTti,j'ci*p<iru,\'df*nu. Se faire voir. Se mon-

trer Se rendre vifible. (* Les fpeclie: aparoiflent auxhom
mes aW. )

\Api"(ii'", » 1- Il vient du Latin apfn'tre. J'aparoi ou faparois,

j'aparoiflois,j'ai aparu. J'apaïus, javois aparu, j'eus apaiu,

j'apiroitiai. Apatoi. J aparoifie J'aparoirrois ,
j'aparufle.

Il Cgnifie, fe faire voir, fe raontier, fe rendre vifible. Les

fpeftres aparoificnt aux hommes. ^W. J-uc. T. j. Un phan-

toine liiiapi'ut pendan- lanuit Bal. auureidr.ti-fii.

t Afitnirt.Cc mot eft auflî quelquefois un verbe impeifonnel,

& vent dire, il fcmjle , s'imaginer, croite. ( Il m'aparoit que

vous êtes la, & que je vous parle. Mil. Mtriagcftrcc,].^.

C'eft à dire , il me femble , ou je m'imagine que vous êtes

là- )

S'apa'iure. le m'apJirtii. Je m'apariijjiii. le niaparui
,
je mefu'u

aparu,
i

• m'ap.)reitr.u. Ci veibe eft réciproque & quelquefois

neutre paftîf. C'«ft fe faire voir , fe montrer. ( Une de mes

Aatùcs s'apiroii.i eux toutes les nuits. AW. Luc Le Sei-

gneur s'aparut a M Jife dans une flame de feu qui fottoil d'un

buiHon. PoriT{tyal Extde.C.^ Le Seigneur le Dieu de nos

percs.tn'eft apiru rertRoyat.Exiide .Chap.i 11 m'cft jparu

de jour n'étant cralleuï , ni chargé de chaînes. Aï.'. Luc T. 3.

Ji lui ttoit aparu en fongc. Flechur , hiftjire de Te'c.lcfe. 11

crut que c'ctoit la Dame du bal qui lui écoit apaiiic nuf-

qui^c. Sca, KomAîi. T. i. C. 9 )

APARTENia. , f. 1. Eue à quelqu'un. [ C'eft à faire à &c. la

jniifon lui api-tient. C'cft un laquais qui apinient à un de

mes amis. LavangeanceapaitientaDieu. ]

ApaRTESIskT./^ot. chambre Antichambre & cabinet. Sale,

Chambre & Cabinet [Etre lojé au premier apartemcnt. ]

^ Ap ARIENANCES,//. Il eft vieux, & lignifie tout le droit qui

;ipariicnraquelcun A/><irrtr<«f;«,en ce fcns femble n'avoir

point dîfingulier. [yliiconque fera véritablement Eleileur,

& pailiblc poUeflcur d une l'rincipiuré Eleftorale, ioiiira du

droit d'élite l'Empcreut ,Sc de toutes les apartenances qui

concernent l'EleCtorat. r»i UknU d'trtraimie p*r H:ijf Ch.ip.

"^ ^ . , ,

A PAS, y?m Charmes puiflans. Grans atrais. Beauté. Agtc-

inent. Plailir. [ Ses apas font trop foibics pour être liange-

leux. Mil. La campagne eft pleine d'apas Kic. Son langa-

ge un peu li. re a pour moi des apas. Btifcrtde ]

* ^p.u,f.m. Amorce Charme. Ce qu'on emploie pour ga-

gner, ou pout airaper quelqu'un. [ Ils fcmcnt un lubtij ipas

par oii lame fcpeut inftiuiie au vice qu'elle ne fait pas.

T...
]

+ ^^ajl,rm. Il eft Grec d'ori.;ine. Prononcez «M fans faire

fcntir la lettre T; mais la fin du mot le prononce lonp,ue.

^yjii/fcftun peu vieux iSc en fa place on dit /ij'" fansp o.

nonccr h lettre i", mais on fait un peu longue Inpreiiiicrcfi-

labedii mut. L'iw.'ir, ru plutôt la/"i'f n'elt autre choie que

des recoupes de Ion que l'on pétrit avec de l'eau, Jk dont on
en ;r<iirj la volaille. ( Faite de l'apàt , ou plutôt de la pâte.

Donner de I ap^s. ou plutôt de la p'ite au:: chapons. ]

j- ^j.jfltr,tndpj-er,v.Â. Les uns 'ont vcnit ce mot du Grec &
les autres du Latin. De quelque langue quil vienne, il a

vieilli, & l'on ne prononce p >int la lento ?,dans le mot
apA;'er Miis la Icconlc lil.ibc du mot fe doit prononcer

longue. Il li^nilic .-lonnerdela pàit'e aut poules fcauxcha-

poni pour les eng:.iiirei. le mot Jap.ijler ctt funçoiimjis

tciiibii.' p!us d 11 Vf 'vincc qucdc r.iiis , ou , au lieu de due,

iiUt( afiiir (Ci cliapuu>
I
00 dit tl<^ilACi de 11 {*t» i (Cl
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cliapâfis Au plutôt, emploiant le mot gc'oéial , donner

3

manger * ces chapons.

J-
.ytoajii'.tr , ou tpkir'ir, V. 4. L'un 8c l'auii e s'écrit , mais la let-

tre I ne le prononce point. »/«;>i«/fr eft plus vieui C[\i'jp*fter

&ii lignifie donner de lapaftce. [ Il faiit apàicler des cha-
p'^ns pour ce Ciréme, ouplutot, ilfaut donner de lap^éeà
des chapons pour en afoirdebons Jcdegrasceca cme.]

Apat ie,/^/. 11 dïcend du Grcc,& ne fedir qu'en Philofophie

dans des mitiércs de morale ic en pajmt des paHîons. C'eft

une infenfibilite qu'on apour toutes fortes Jechofes.

^paii^ue, ad\. 11 vient dtJ Crée, Se eft d'ufage dans les traite»

de morale. Il lignifie, qui cftinfeoliblepout toutes chofesSc

que tien ne touche.

ApAUVX IK, f . ". l'aptttvri, tu i'aptuvru , \'apau-jriJf»U, j'ai aptu-

vri. l'apauvru. Vapauvrirai. C'cft rendre plus pauvre , c'eA

faite plus pauvre. [ La guerre apauvrit les peuples
]

* ^pauvttr. Ce motaufiguié fedit des ouvtagesd'elpiit. Ccft

leodie moins fertile.

Souvent trop d'abondance apaurtit la matière.

Vip. Pccr.
]

^ppauvriJJ.-mer! f. m. Signifie le changement pat laquelleunê

perfonne devient pauvre. [On ne fjaitpai bicud'oil CÛvC-.

jiu l'apauvtiileaient de cette famille, j

A P E

ApiA\i,euapiUrir,f.m. Teime ittifitier. Oifeau qui fait veoij

les autres par Ion cliant, fie qui les oblige de donner dam
les filets ou dans des .-lutres picges qu'on leur tend. [Pout
aller .i la pipée il faut svoir un'/'cju.ou un iptUnt. Lcmot
tCapeUnt elt plus uûic en ce fens.que celui à'apiau

]

^peau.fm^ Mot d'oilclier. Manière de petite ioutfeau bouc

de laquelle il y a un fiHet qui imite le chant des cailles. Se

dont on ferctipouralcia lachaftc de ces oifcaux. [ Un bon
apeau, un méchant apeau. 2

\ .yipeau.f.m. Terme «''jf/i^fr qui travaille en gros. C'eft une
manière de petite cloche fur laquelle il y a un marteau. Cet-

te petite cloche eft autour de la cloche de l'horloge , & fon-

nelcs quarts & les demi.heures. _-f,)ct»,en ce lens,n'eft

que dans la bouche des gens du métier. Les autres apellcnc

oidinaiicment,timbre,ce que les horlogers nomment apeamx

On doit qu'on fcioit mieux de parler en cela comme les

horlogers. Les apeaux viennent de foonet la demie , les

apeau.vvont fonner les tiois quarts, voila les apeaujc qui

fonnint. lln'y a d'ordinaire autour dt- la cloche delhoilj-

^e que 2, 3, ou 4, apeaux Car quand il y en a davantage, la

lonnerie qu'ils fort s'apelle r^niwn, & tous enfctnblc lis ont

sufti le rae<ne nom Mais Icpaiémeoi on les nomme cloche,

tiaibre, ou apeau

t APtL,//». Motufitépar lesgensqui travaillent aux grant

atcliets L'ap;l confiltc a dire rout haut le nom dechaque

ouviier.pojr obliger l'ouvrier iife mont rcrfc à venir oui» ce

qu'on luiveut [VincTaprl des ouviiets, c'tûles nommer,
uicun parleur liom pour les faire pito^tre.

^pil.f.ni. Terme»'' PaUki. Aile qu'rn fait i fa partie.quand

ona perdudans une juftice infcrieuie, fie par lequel on lai

fignilie qu'elle ait à compiroitrc dans un ceiii'n tt m$ devant

unjugi îupcticutjpour avoir railon dutott qu'ona reçu du
juge n.'i'iieur. [ L'jpil s'intcrj fte parun fm.pic artc q.ii eft

iî;népirrapelani , & oii il fe déclare aprl.-.nîjcaufe du tort

qu'il a re^u. On doit relever l'spel d.'ns un ccitain tems

prefciit par l'ord>^nnance 11 y a plufieuts ;pclj. Il y a un
apit à minima , Je un apil cemme iTeém , f; on peut voir la dap-

fmi la fraiiijtie du Palau. On dit auflî iniei|citet Bti appel.

^fe!,f.rn, Tttmi de r,ri ^uifrnriti:ie. Oïdtc qu'on doone
^ fon ennemi de le'itouver a une certaine heure , Je dans un
lieupjriiculierpouiVuidet,l'epcc.i la main, laqucrelle qu'on

atniemble C'eft un défi pour fe batie [ Hancunaprl
j

^ptl,f.m. Te nie de nurre d'armer 11 contiflc i piitii^r un

coup de fleuret, ou d'i'pée pout obliger celui avec ijui i on

fait des aimes, ou avee qui l'on fe bat,.! pntter.afin de voir

par lalon foule & liiu fort Qu;•iquc>.Ul,^ fe ler.cnt de re»-

teme-.t au licu d'ancl ( Courc^ie , Monficur .faites moi un

apel Cet apel n'elt pas bien fait, ^: il le faut fjtre de la lotir.

Uaiictuit, extrm* ** '''f 1 4ll tMÇ UA ((OtCincnt. Voies

Untn,
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ZMprSmt, Apiimii , ail'f. TranoDctz 3^ehn , npe^ante. Ce mot

ittint adjeftif jcft .<f r.i'^u , & c'cft la perlonne qui apelle

ti uni: Icntcnce qu'on a i cmlué contre les inteiits dins une

Juniceinferieuie. ( MonCeiucftapellantiSc Madame apel

Jante. )
^ftUmt ,f,m. Terme d' Tnlan. C'eft celui qui apelle d'une pro-

ccdureicnduë contre lui par un juge inf.rieur.

^^cil.%nie,f.f. Celle qui apclle d'une procédure qu'un Jii»e

infi-'rieur a rendue contre elle ,& fignifieà l'a partie qu'elle

ait dans un certain tem'i à comnaroirre devant unjugelupc-

rieur,pour voir la dctifion de leur afaiie.

iApiU,v,t,f.m. Terme d'oifrlicr. C'eftun oiiiau qu'onmst dans

une cjge.lors qu'on chaflejôc qui parfoncti en fait venir

d'autres qui donnent dans les tilets qu'on leur a tendus.

( Sans un apellant on ne fauroit lien faire a la chali'c. )

^[eUani,f m. Terme de rotijjcur. C'eft un canard qui ne bouge

des rivières & des étangs , &c qui par ion cri fait venir les au-

tres canards &eft caule qu'on les prend dans les filets qu'on

leur a tendus. (Il va plufieursapellans furies rivières Se fur

les étangs, qu'on at:ape avec les autres canards Lesrotilleurs

de Paris vendent bejucoup de ces apelians. Us diftnt.Cica-

rardeftun apellant . mais gras & dodu comme il eft, il vaut

qujlque auii e canard que ce loir )

\^pctLiri(in,f.f. Uu Latin, «/'/'e//<>f",prononcez npeUacion. Terme
de^iiltii. Aftepar lequel on lignifie à fa partie qu'elle ait dans

un certain tenis qu'on lui marque, à comparoiite devant un

Juge fupirieut, parce qu'on aeté léfepar le Juge inférieur.

f Inteijetter ime apellation verbale. Une apellation bien fon-

dée. Former une apellation. Recevoir une apellation. Les

apellations, o»>///iimti/i», ne le font qu'en matier« criminelle.

Les apellations des procès par écrit fe portent aux Chambres

du Palais qu'on apelle £nj»c'". Connoitre d'une apellation-

Taffr outre nonobftant opolltion fc apellation. La Coura
mis 1 apellation au néant. Les apellations comme d'abus

n'ont éW introduites que fous les Règnes dcLoiiisia. & de

François premier, & on ne doit avoir recours a ces apella-

tions que dans des afairesd'impoitaace. FiHrct , lie l'aim 1.1.

Cl. &f
\Apiller ,v a. Du l-3it\n nffellare. Prononcez apelé , c'eft nom-

mer. Donner un nom. ( Alex-indrc fe fit apeller fils deju-
piter. K«(. .g vin /. 8

. Les Angloisapelleni les François ft(n-

ch.iog , c'eft a dire , chien de François : Les Holandois les

l)Omment/r.iiic';f OT'îjjf, qui ligniti;OTo:<rttro(!,les Ita'ienscer-

uelli l'^gtri,rr:atn, qui veulent dire fauxelprits légers;& les

Efpagnols , Giiv.il/jfi qui fignifie milerable cancre. Il n'y a

dans toute l'Europe que les Alemans qui ne nous difent

point dinjutes ,Scccpeneiantpar une injuûice extrême, nous
n'en difons prefque qu'a ces gens-la.

%AptHer,v.a EnVjier quenr. Minier. ( Ligniér; s'en va d'a-

mi en ami efcroqier qu.lque dîne fans quaucunde fssrais
l'ait ap;llé,&:lo;s qu'il eft bien la,.ul, il dit mille grofliercs

inju.es a celui qui l'a régalé.
]

%/lptl!tr,v.a Ctterpout comparoitre (On apelle .î Paris , une
pcifonneen Juftice lorl'que cette perfonne a jette dune fenê-
tre qiilqu; chofequia gâté l'habit de Celui, ou de celle qui
pafl'edans la rué. J

^f!l!<.'r,v.a. Faiieun ipelàquelcunpourfebatreavec lui. (Les

ouiniinances de Louis t4. défendait d'apeller perfonne-en
diiel dans fon Royaume. )

tfil.cr,v.'.. Terme rf' V/hti!. Reclamer le feco'Jis d'un juse

fucéticur contre quelq le procédure rendue fai ui) r.igeinfé-

lieur. C On apelle du Châteict au Paiement. Apellei d'une
f.ntencede la Prévôté nu Bailliage. )

i.prllrr,v.i!. Terme '; Px/oh Dire tout haut en pleine audience
le nom 2c la qualité des parties qui font en pioccs, afir. que
r.tvocst qui eftcliargè de l'afaiieSc qui doit pailtr le premier
commence à plaider. C'eft l'iiu. Hier auiiiencier qui apelle les

caufes , 8c c'elt le grèfier qui écrit les arrêts , ou les fentcnces

que rcndc.it les Ju^es.
* Apcifr .va. C-Cïr.ott'ArUnt liertf/i^i'on, fignifie în'piier

,
por-

ter a fc faire Ecléiiafique OU Religieux ( Dieuapcllequel-
qucsocrfonn-ts en Religion : mais la néceilitcjen apeileau
moins autant que Dieu

)

,* ^prller ,v.a. Il fe dit atilfi parlant de gloiie, d'honneur. d'in-
clination ,&. dcpencliant. C'eft, exciter, ci'iouvoir , âiirer,

poii«r.['Ri6nBapcUc Untala^mitie cj^ii«leUleftia.ige. ^len
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ne peut l'arrêter qu-md 1.1 gloire lapelle. Optrti.)

/.^. //.•!,-... a. Ce mot-».iyi^i.rt, fignifie. Faiie monter. Fair»

parvcnir,faii<. ariii-er a quelque cliofc dcgr^nd,

( Quoi! Vous a qui Neioiidoitle jour qu'il lefpif»

Qui l'avez apcUe de h loin.i l'Lmpiic. ...

Hac. Bnlui.ritui.n. i./i. )

J-
.^ptlIerJpiUr, r. a. Terme de- niMire d'tcolc. C'eft nommer les

1 ettres d'un moi,afin de lie 6c de prononcer ce met. .'- peller
"

en ce fens eft iits peu en r.fage. ce mot dont le ftiveni
d'ordinaire les m.iitrcs d'école c'eft <j!'<4«r. Apcllei unekt-
tre, dites îpdUr une l'-ire.

S'itptiUryV.r. ProBonecz j'.yt/e'. J' m'aptll^,je m'tfeloisjt m'tptlai,

jcmefu,, epclli. C'eft avoir i,n tel nom. Il s'apelle Céiar.I! s'a-

pclleAkxandre. 11 y a quatot/.e Rois de France qui fe font
apellez Louis. Celui qui règne s'ipelle Loius 14. 6c eft âgé
de 53 ans.

t ApKNncE ,//. Mot qui n'eft en ufage que parmi les fa-

vans. Ileientdu Lat:n.i^/:t«.<>.v. C'eft le qui tient ou qu'on
ajoute à quelque cholé.&quicn eft auciincmeut dciaché.
(Les polipes ont desbtas qu'ils apliquent a ce qu'iis veulent,
& ces bras s y aiachein par le moieri de certaines p.-.tties qui
leur tiennent lieu d ongles Ces partie» font comme des
apciidiccs faites en manièie de boutons formez enfaço.T de
taûe dont le bord eft dentelé. Pin.-.ut , .JJiu. r. 3.

Ce mot appendice fe dit aufli de quelques tcm 'rques que l'on
ajoute après quelque traité.

.Apendre,v.,t. Uu LiV.nippe'idere. Vnpcni. l'apcndu. VaiapendH:
l'apcudrai. c'eft,atacher dans une Eglife, ou dans un Temple
quelque chofe.

( Vous voiez un homme qui a apendu fes chaînes au temple
de la liberté. Sar. Pio. Il apendit à Neptune les dc'pottille»
des ennemis, .^M. Luc T. z )

APENTis. Voi^»^4r.
APERcivoiR, T/.rt. Découvtlr. ( Les Barbares l'aperccv-nt

n'oférent s'aprocher. ~ÀbL Tl.et.
)

Stpcrc-.vm, V, r. le ra'aperfci
,
je m aperçut

, j^ me Çu'u aperçu.
Connoitre. Découvrir. (Je m'aperçus trop tard de fon ar-
tifice. Gon.Ioe. )

APïRiTiK, <i,(ifV.fiDf, a.Yy. Qui fait uriner. [ Le Citron eft apéritif.

La rave eft apéritive.
)

t Ai'ERTEMEM. aii;. Du Latin aptrtè. C'eftà dire chîreincnt.
i.^,j«rreOTj;i.-nefediioit pas bien dans un difcours poli. (On
voit aperumin: qu' .imelot traduit pou. les grimaux, d'Ablan-
cour pour les gens d'efprit.

)

APEsANTiR, V. .1 Rendie plus lourd , rendre plus-pelânt.

[ L'âge eft une louide ch.irge qui apeiantit le coips. )
* Dieu /•.fefiuttt ^itel^Mefoit/A />:ai!ifir Ui pctljeuii , c\iïii dire, il

les punit.

^p:j'intir, v.a. Au figuré il fe dit de l'elprit , C'eft rendre lucins
vif. Rendre mo.ns fubal ,6tcr une partie du feu .unepuetie
de la vivacité. (Les nécelfitezde h vieapefanei.Tcntl'cfprit,

quelque aélif,& pénétrant qu'il foit. Nicole, ejjaii de morale,

S'apefAHÙr^ v. r. le mapefantii^ ]e m^apefantijjois. le meftU apcfinfi,

C'eft devenir lourd , devenir pefani. (On ftnt quand on
vieillit que le corps s'apefantit tous les jours, ma tète cum-
mence as'apcfamir )

Ar.rri iSER , f.<!. Prononcez f.pe^ijfe, faire devenir plus-petit,

rend.eplus petit. ( Il n'avoit point de plus grand plafir que
d apeulier tout ce qu'il peigioit. )

t ^pe:ijf'.r,z.n. Il eft auflî quelquefois neurre,&i fignifie,dcveiUl

flus-pctit, devenir moins gi jnJ qu on n'étoii.

On lui prclcnte ui;e laueiife

On la lui nict delluf le gril

Ma:s.Turfi-iot, s'eciia t il,

Maman, maman, cOe ^>iij[e.

Dah^iratvm Siutftifttei p.^^.
C'eft un goinfre devant qui tout apetide. DaUlitai ouvrages

fttiriijtiet p. 86.

} AT>£TissER,f a. Il veut dire,defircr,fouliaiter pour nianger.

^^fe-.iff-rne lemblcpo rt uiité eu ce lens ; ïc oaiecinoiie le

piquera doparlei coi.ime les honnêtes gens lie. -r; pas cette

pcidiix eft i.neperilti.r louge , & je i'<.Tt,i/'« toui i e ir: Liais

cette per.i. IX rouge me paroit tendre &)'tn mangeroii vo-
lontiers.

^ferijj,[ffr.'!p(rijf.w!e,ti.!j. rxoflJDïîiCCrootCÇIHPie lleftécri
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lleft(l'urage,quoiqu'ïpciiiTern'cn foit pis, C'eftMIre,quT

donne de l'ap-t't . qui excite l'apeiit , qui réveille l'apciit.

(Cep:iineft t'oit l)Oii î^ tort apcnfînt. DAhirti , n,Kra^i$

faiinifui j>^i'
8i- Cette gelinote patoit bonne 8c apccif-

» ^ptiiftnt Mptli^ anf ,adj. AU figure il fignific dc'firjblc, fou-

haitable ('Que >-'c* petits tétons rondelets font apetiflans .'

Que je vui- unpiju vo,dcns.Qu'ellesfontamoureurcs S< vos

lèvres ap.ti'.iàntes Mtl.n. lutn.az.fi Vous allez.ma belle,

être à noi depuis la tête jufqu aux piez, & je ferai maiue de

tout, devospeiis yeux (.'veniez de voslcvJcsapétiQintes ,

de vos teion>rondeli!es, de voue Xc iUl. MtrmgtftTci.f. z.)

IkpLTisS'.MENf,/')»- Il ne le dit que daus de certains lujets

panicuUeis.comme dans des maiicies de l'iii^ofophie âr d'au-

ttcs fienccs. Piononccz «;-fi//f")» i. C ift à dite , diminu-

tion. ( L'apetifTement qui paroit dans les objets éloignez ell

une elpccc de Phénonicnc PnrMi.tJltu dt ehiiiqut. r. j.

r-yr-) . .
, ,

lirETiT,/^ n- Du l-atin Afpetiriu. On ptononce un peu long 1 E

du mot apcrit. IUî;aificcntciin«dcPt)iio;ophie,unepuif-

fancederaifonnet ,defouliaitei ic deinaïqucc quelque !(:n-

timcnt. ( Il >' a un apeiit taifonnable, un apetit leniùit, con-

cupifcible, Scit.i:"eîl>lc)

^brf.t, f. m. C'ell un difii de manger ; & de ùtiifaiie aux be-

foins que la naiure demande pour fe confei»ei,kic leparcr

fes forces ( Bon apctit , grand apctit. Avoir f apctit ouv e/t,

c'tfl^v'nf^m itcitunc heurt ; Donner de l'apetit, cxcitcil'a-

pétlt, mander d'apjtit, avoir bon apctit. N'avoir plus d'ape-

tit.Lci captes t. veiilcnt r.ipétit P.etiblir l'apetit. fcidre l'a-

Beiit,c'ctl un apeti; déicglc, c'c2 u,% dtjir defrrUtmédt mar.gtr

de aùciiiic choie. On dit aulfi.c'eft un apetit de femme gioiiei

C'est uiitp*ft»f> *lé'f^l-eàe manger detiiiofis puU-futiti ^irj»*

iTaulTtire mdnrirticnl />«. J
* Faite perdre i'ipetit; On di- au m£me fens > faire pctdrele

goût du pain Ces e.vpielTions lont comiques. Elles figuiHent,

faire peidre Is vie, lutoquer, étranger, laite moiuix.

f
• ^ptiir,r.m. Les femmes qui revendent pat les iiies de

Paris fur de» paniers qu'on nomme uivoniairci, apclicnt

40<r((f !cs hatangs fore», & les raves .cnctiaut Iebia\es,eilcs

difcntlimplem;nt, upctutkea ciiant les haruigi fotcz, elles

crient *ptc:i, Cr.-iquciot apctit.

* ^fitii,f.m. AU h^urc , c'ell une ardente palGon de venir à

bout do quelque cliofe, un ùtlii atdcni de faire. ( 11 > avoir

en cela je ne lai tiucl apetit de venge.inre. ^1,1. Tm.)

ArBuPi>.es.<i-'i'. Piefque tout, ilyapeua dire, (llaracontéà

peu pies comme la eliofc setoit paille. Je vous lapone ï peu

ptcj la fubftance de fa harangue. »'4«. 'l^cm.)piCi

A P H.

APHOtTsME , f. m. Il Vient du Grec , c'eflunreTmtdtmiJêtii,.

Scniencaquipo:teun grand fens en fort peu de mots. [Un
bclaphoiiiine. Un apnoril'me rentable, unapliotilmefeur,

cc;tam,aa'uré. Unaphorifinedoutcux, faux, incertain. Un
apliotifmc clair , net, un apliorilinc ublcur. Un habile inede-

ci.u doii avoir lu ii lelu les Afliorilines d'Hipoctate , fameux
mcdec.u urcc. Les Aphoiiuncs u'ilipociatc lont un peu
obfrjtsqueli|ueiOis, mais ils font iavamment commentez
pai d'habiles "!. decins Les aphoriliuci d Ilipocraie luiit des
Pai^ Lconuui à Mcllïeuis les Médecins <'.<o' ,/ , D. ^

Utm. ..i<a>iir'.>hcuieux ailàlliju. (orpaiir un qu^t vtHxj'tn

ttuneflft di mitlt. J

A P U;

AriANBK, V. a. Ttrmi il Ctuvirturin. Faire venir la laine i une

couverture arec dc> chardons. [ «planer une couvertiuc.]

^Uniur,f.>i>. (.ciui qui avec dctciiacdons-taii venii la iainc ^

Ucouveitute.
«PLAHi K.. v <f..Mett(C de niveau , unir, éjaler. R'-nJrc (îgaL

( Aplan'a un chemin, apl;.nii une montagne. ^lil.Lac, T. }.

Emp.irer. de l'exiravagaoce

l>e vot[CUiuMlcariu);ancc

Voiti |iti<zd'<>^'-<'ivlci mons.
Nu l'tt.f>. joj. J

* ^fUnir.v.*. Ulitjnifictu figutc, tendcc plu> ai(e > otci ce

AP L.
qu'H y » de rode , d'infj»! îc de dificile. ( Aplanit lei difijol-

tez d'une fience. ^!/t.£.i,<. l! n'y a point déplus evcellente

pratique de mortihcaticn que .elle de fuprimerfes humeoil
6c d'en aplanir les incgaliiez. S--»!e efT"" de mcr.iU. )

^plari]]'ement,f.m. L'adtion de la psifonne qui a rendu égal,

qui a uni. & qui 3 mis de niveau. fScnger àl'aplaniflement
<jes chemins. Faire l'aplaniflcment dunr montagne. )

*PtATia,t,<i. Rendre plat. ( platijuncchofe tonde.]
S'apUtir,v.T. Devenir plat. ( Lesjoui-s s'aplatiflent lotfeu'oa

baaillej
r v

>
r

APLAiiorR. , V. M. U vient du Latin tppUuderi. Aprouvei par
queJques marque; extétieures. ( Us ne faifoicnt p!usquelui
aplaudirdesycux, &du vifage. Iub.'^m/i./ (. c 4. llsnefai-
foient qu'aplaudir à fes dive.'ICcmens. A*.'. Tue. )

S'tpUadtr,v r. le m'afUh ii,tuj - /-...; U:.i'i,je m'ApLiuiiJciije m'*-
plaudu.jt me fiiu tpUudi. U vient du Latin '/'f/'»"'/"'/'^'. Ceft
le làvoit bon gté de quelque chofe Ceft fe fcliciterfoi-

même de quelque choie qu'on a fait. Apres que le l'eie s'eu
aplaudi lui-même , il juge fouveramcment des auties. E'ab-
cc!ir,reniirttnjd*CU.iii.T.z p. z%i On apelloii le Cian'.mji-

lien ApsionJeTamboutde route la Tetie, j caufedugtand
bmitqu ilf.'ifoitens'ap'.ajJi.'iai.tcntoutfc par tout. /J'ak-

fcHrs,cUante,T.t.lfi.s>. C>u.înJ j'ai fait quelques petites

épigtammes qui montrent qi:e T.d L. eft en matiéie de piofc
Ce de rets un animil achevé, je din comme Dcpreaux

Auiii tôt ie triomphe. Sema mufe en fecret

S'ellime fc s'apUudit du beau coup qu'elle a fait

iji.j.

^pUudipmtnt^f.m. A^icn delaperfonne qui aplaudit. (Re-
cevoir des aplaudifl'eincns Donner des aplaudiircmens. ^I^L

AtLic A BLE.Mj. Qui doit être apliqué ( Amande aplicable>

un tiers au -(.oj, ^c lauîte tiers à l'hôpital. )
^-ifluainn. Voiez plus-bai.

Ani{iia.,rj ttrmede M::tiur en iruvre. Ornement de piertei

prccieuiirs qui s'ap'.ique pour en embélii d'autres, f Une
apliquebiendrcCee

)

AptKiiiiR, t< a. ;1 vient du Latin.i^i.'iMrr. C'eft.apofer.raet-

ue. (' .\pliquei le 'eau, apiiqa.r le femelle. Le; Chuui^.ens
difent, apiiquet l'apateil > une coni^relTe . ou une bande
V.l'u'ldefa^g^.n. )

^f agiter, i.t. Ponn-r (apliqnet un foufleL ^W. tiw. ApU<
quer uabcncoupicf oinj. i>V.ï. 'Kctt^nCun'j-.e.)

^flijuer.v.^ Fnni lie.e cumin;Ue S: parlant de b quedion,

c'ett taire fiufiit, f.ire en<iu;er ( .Apliquei un ciiuunela U
que(i:on,do:iiiri laq'.clr.Oii aunci<min;l )

• ^pli^:.'r,v. a. Dans'les fu;fts d.; jicic c'ctl donner, c'eû

confcicr. (' es initruTirns de U Nouvelle.Miance lontdes

inlhi-mens du laint tiprit qui fervent ( noui apliqacx la grâ-

ce- Be'-t: ,n:^fru:edt i'Sjrt,f:.(^,) )

«4^/i^u/t, f. 4. H .'e dit pailant de l'eiptit, Se des factiltcz de Pl-

aie. Ceft 'nc.ier fotrc.ncntfon ;':'
{ ^pliqucr fonet

piitàlaie.'i.:i.ic delà vérité. T i^». j.f«'r. )

' ^/ijxc, T 1 ». cllaprop.ier. > .-. on d'uae choie

àunepcrfoune. ; lllemuquoil du ^^le :^...,aclul apliguoit

ccspa'olri Fej /. 4.
)

^Luitrr,:.t rtsmedt/c'rur. c/ef^ -? ''oi ,c'cft coucher

l'ot eu tautviieap^.';uerrorfi ' )

S'upltijuer, V. I il cit u! :.* p3imi le ^^ Ccfty?,*»/?^,

jeTnettrt. te rt' p'ij;44. le ••t*'tp'' /tr
' .iné ( Il taUC

trempe: les bandes, car et;nt n ^ ^ ••^» s'apliqucni

mieux. )
• S'aphaner, v. r. U fe dit au figuré , de refpm St des ficuttet

dcl'ame c'cft «'ata^her ivï-aplication i quei.jje ciiole.fe

donner tout entier i que quceholc • 'r f•" • eo ce fens,

régit lenoinq'ii le !uii au J.-
....<,..

. y|ç

4. f S'apiiqiKt a la letlure >1 i-

pliqucnt feiieu(eT) ni.'ilaie» — .>- •• ">-

«Af, reeheit' . J. '.j
, r if:. t. t C. 2.

11 faut fe rclou.leià 'oufii'

S'apliqiier i lien vtvreaân de bien mourir.

P*i:t 4'. r':jJM .

Jtplictti':' , f.f. Pr jnop. -Z tt^li-érun. II le dit >
' "«

les 115:1. es dechiiu '.1 .^ V'"-!"' 'd; : .lin.- A

l'a,. - I. .'
: ..-.fui^it... .y ''

,

que ,
H .. M. ,•• . ^ '

;
;"•

aplwiuou oie.i faiic, nu laii .a;... .'-ii ..i... i-^-.. -e

1 jpateU
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rapareiI,enreignetr3piicaùonde l'apareil , aprendre l'âpll-

calioncel'apaieil. )
* ^flicstunjf. Au figuré. C'eft l'atacliemcnt de l'eiprit , ou

deouelcun dts !ens a quelque chofe. ( Une grande . une

foiteapîication, unemcdiocre apllcation.unc coiiiimieile

aplicarion. Une ligoureufe .unecouiagcufeajj.ic.icon. La

trop-rande apltcation ufe 1 elprit.âc principalcaien-. celui

des vicillars. ^W. ^pcph. Cela dctournc de l'aplication

qu'on doit avoir. Saci. Tcfliiment ^ 'Puface La îoêlic; de-

mande ujie grande apLcaticn. Cm/, cti/iiuiifiir MaUjcr./.J

* ^l'iic^tfo, f.
f.

Kaniite dont une chofe quadie avec une

autre. ( Aplication belle , agréable .galante, plailante,

£ fpttituclle , ingénieule. Aplication loie , ridicult. L'.ipli-

cationd«rapolojuerneferabledangerculc. ï/sif. ^i-f.ji. L'a-

plication cftji.fte. ^bl. ^fcphUimii.)

^fiimi, odv. Vojcz TLamlÊ.
)

A P O.

ApoCAliPSE,/r/.II vient duGrec,& vent dire rivPatim. (Le
livre de l'Ecriture , qu'on apelle ^pucal-.pre^ fe nomire de la

foitc, parce qu'il contient les oiifteies que Jelus-Chrit â rc-

Vtieza Saint Jean. L'apocalipfe eft aiiffi admirable qu'elle

cftpeu coniiuc. Fei[-Rojfalj^-juisaMTf'-ainctit,T.z.,/

t ' ^. • Alijiji,! f. Il le dit au lÎ2uié du langage, mais email-

lant. Il ligniâe obrcuiité,dircourso.fcu!>& qui ne s'entend

fa>>ou du ir.uins qu'on entend avec peine.

(Ton Piicbui s'explique li biea

Quêtes volumes ne lont rien

Qu^une éternelle Apocalipfe. MM/Toef.
^fitcrlpht,<i::apit 1 1 , xdj. 11 vient du Gicc. C'eft à dite cac"5'

fectet .inconnu & dent on ne lait pss l'oiigine. En Latin

Ap'cry^hui, il le dit dans l'Lglile , de quelques livres 6: l'on y

apelIc cpuriphii les oa.ragci dont les faints l'ctcs n'ont pas
' fteu routine, ni Icspeilbniiesquienétoieniles Auieuts.

Apocriphttiidj. Il le ûit auiii des iivies gardez ixilus fecrete-

inentdansl Eglile. i'i>i(-R»t..t rumics (Jtc^uei. 11 ledit auBî

deslu-iesdoutles Auteursn'ont pas etc divinement inlfirez,

comme les ?roplictes ïc l^s Apoties.
* Ap<icriph!,,id\. nie dit encore lies chofes Se des peifonnes. 11

veut diic,qui n'cilpas auientiqu;. Qui r.'c'.i point aptouvé.

( Cefen[imenteâapocrip:ie. T.d.L. cft un auteur d.able-

mentapocrifhe. Tacite, dclauaduClion d'Amclot , ciiun

oiivr.ige a apoctiphe que le Libriiie qui l'a lu.prujié

eurjgciS: donae tous les jouis cent fois au diable un li n:au-

du .ladurteuï. )
APoC- e, /. m. Il decend du Grec ; & c'eft un terme d'Afirenomit.

11 Icditdesaftre3& des plaacctes. C'eft le point lia l'ili^e,

& ia planitie font les plus éloignez de la leiic. C
ïlineiie

qui tlt J.-ns fon apogée. Aii/c qui cfi diJl^ Ion apoàte- )

\' ^pi",fj'- Au fiya:é,Ucll un peu luiar.nç. Uledit des
pciio.iues êi c'eft le plus iiautdej^re d eltvston, ou d'hoc-
neui.oii uiiepeifoa:;epuiU"; mcnter. ( AnielotcioiiK gloire
dans fon Apo;;es,parce ou li a trûduu Tacite en Gaulois )

APoi.srcS.Tj «. Terme ^t fji.u. Ce mot imoicàiaeir.entfui.
vi d'ii.i vetbe veut 1 inlîuiiif avec la pa ticule a, ,< ,1 (igni-n:
rérief, ordonner. ( Apuimet les paitiesà éciire. Aponter
lespaitiesapioduire ApoaiterauConfeiL P^r p.'.:,

)
Apon.itr, !.. .:. renne .t cirri,,-.,. q eft fouler en dein.cr tout
. piét poui mettre en fuif. ( Apo:nierNi;n beut , apomtei uue

vache.
)

tkfcintir,v.a "Vcimeie Tapi fitr. C'eft plier un matelas en
deuXiSc y coudre veis chaque b ut.deuï ou trois points
poui l'âiiccet. ( 11 faut Vite apùimct ces matelas ,& les cm-
poricr. y

Afc'r.tc
, f.m. Terme de ^«fr«. Soldat qui a plus de paie que

k lirii)iic foMat. ( E' c apoinié. L'on a fupr.inc les apom-
tes des Régimins lioimis ceux du Kegimcnt de» gaidts.
ï'oj /. j 'tyt^tt nen/ dt Uguei rr

)

^* III fiir.i jf.ti:tci. t iinrmi' rt. Façon .^e parler proveibiale tirée

du î'akis. C'eft d-re que les peilonnesaqui l'on apliquD te
pfovcti^e K')]» brotiiiîées eii£ mbe.

Ap'if" '!•">' if-ni. 1 c:meder4 .-•
. Ptononce2''/""i'r»(4>i. c'eft

unrcgicmeut que le Jugedoiuif a l'audience. (Lespi.i.ci-
pau-i apointcmjTis fo::t iés apojntcmcns au Conleil, les

apointcmciis ,i out dioi: > les artjinveaiças e» «i^wt àcciiie.
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8cà produite, les apoiir.cmcr,', à in/orwerjlcs apointeracns à
icett.-c. Signer ur apointcnient , faire icccvoit un apointe-
ment, faite pa:iet vuapoin:e.r.-r!t pat les pnrties.caCei u«
apointcment, cbiogeruu ..;io.ii:cm;iit. ;

^paaizTaer.t,f.m. Gage .ju un Pjirce, qu'une peifonnc de qua-
lité, ou qu'uniiche donne à unfc.-v.tcui qui '.ft en quelque
cojilidérat en. Ap'-nter„ti,t , encclciis.cft pouiroicinaiie
xf jii.intl. ( De bonsapoiaicraens, de gians apointcintns,
deconUdtrabiesapominucns. Les ila-jUnis i«v«;ver.i des
apoiaterneiisdurrînce. Les tributs qu'on paie aux Rois, ce
Ibnt cou.tnc les apo>.«i::iiis de la.-.o/ajt*. \U. li,cj. t.
Diminuer, ietianci.er,au^nii.:ueric^ ivoinccmens ,paiet les
apo:niemc,u. ÀcluJer les ip^inteuicns. le Kvy F>£iiois
ptemie.-&o.îb!a les apoir.rtneiis a'Alciat ,taii!C"i j.irifcoa-
lulte. Vi,itci;t!r,himncifi~.ar.stU2ii:,yeurKeTli€a.t.j.

KptUm.Ç.m. C'eft lefouveiain du Patiiiili, .S: celui qui infpitc
les Pûc!.s. Apollon n'a p.-is daignéregardtrlc r.ijyi» x.

* ^fillin. Ce mût au fi^uié lignifie u:i grand l'oère.

L .ip-jLoa de nos joursilalhcibe ici rep-ofe.

APOtoct.riQHE,f rm llvient duGrce.C'eftienomd'untpiéca
d'eloquer.tc queTeitulien a fjirs pourd.fendie les Cic-
tiens. (Gin fut reçu à l'Académie f;aiiçoile à caule qu'il
avo ttiaaui[dci-at!ncnF.a!i{J:s l'Apologétiqu- deTertii-
licn , & que f" traduction plut au C. de Richelieu. J

^pti<i^aj~juc
, «7). 11 vient du Grec , i'k veut dire qui contient la

dcfcnle de quelque pcilouuc. ( Ona lai: un difcouijapolo-
geîique en laveur de làuetie de la plupart des Médecins de
raiis.^

^pcbpcj.f. Il vient du Grec. C'efltout ce qu'on écrit pour fa
ditenfe,oupQu:ceUcdesauttcs. ( Une bc.lc.uncéicquoiie
apologie , compoler une apologie. >a:£e uUv- apolijrie.
Ogiei a fait l'Apologie de Eûlzac.k CoftarceUe deVoiiuie,
Si ce» ?.pologics font fameulés. ^

^p<il<:^:-j:,i,ij). llv.entduGxec&feditdudifcours. Il%iiifie
qui ticfi-nd, qui )ulliiîe. ( Difcours apologicue. Ouvrage
apologique. Oeuvre apologique. y

" "

^p<::<>l'j-;J'-m. ildécend ducicc. C'eft celui qui juftifie, c'eft
celui qui def;;nd une ou i-laCeurs pcilcnncs iiuJi-es. ( Tcr-
tulien cft l'un des plus celcbies Apologilies ces Cr. tiens»
Cirt .opoh^eM^it: t:t-rtr::i:i^ ,1'rtfuu. Le ferc & fon i;oio-
gifte font de giandes bevuc^î>'^4fc at ,c liant f. T, z'.

)
^ftUgiie.f.m. Il vient du G.ec. C'eft une fable morale. ( Ua

apologue phifant ,charm;ni, l'.ïîlc, néccilair . agréaolc . ic-
ciéatif , in^cnieuï .fpiiiiûcl, t.ii bcl.-poIogue.-unap^Uvue
foit beau, ix. fcit diveitiilint iJii.;oii u.o'ov: ?. ;^::pea
fait des apolog.:es Grecs plc;;.i d'tJptit.îc-B'iuilûin lésa
ttauuits en proie. Hicdtej couipo'e -a lifcbeaux ve.'-.. ta-
lins les apologues d'Elope, ii.lUciu^ .ic .'>£il?.oiil les jut
Hïs en un '.ics-agiéabie j ranjois, & la.tontiiii* ea scir- fra»-
^eis fort-plaifans.

L apologue.cft un don quiv'tnt àes ianrao.telt»
Ou lie eitr.nprc:'entdeî ticn.mes
Quiconque nous l'a ?iii métiic dis auttl^

£ . fmran:/' fable i.parru.l. i
.]

APOPHiSE,/?/ Il vie.it -ju Grec. Tc.;mcd'AM/.»„>. c'clcc
quieàt nefur qu^: jje auiiecliOle & ..ai iîft 3t.uhc i ctt'Ve
cno.ccoir.niiune cxc-o'f;ànce aatuielle. On:c..i;ccr r.:i-
<ûinie,.î/^;'4i">, les parties qui ont une f.-iUie.foi-. Jan> >»
os,i otume celle qui cft au couHc, foit dans Iccervtai tji.î-
mc celles qu il a vc.s le nez, apCiléos<y5;.,i/J mar,.:S :,',t

parce qu'elles icUcmbleJu à d^s niaice^les.cu plmôtau pis
d'une vache.

APoPHTEOsŒ, //>». Il dcendcu Crée C'eft un fcnîimept
vif, 8c court fur quelque iciet, ou une téronfe pron-.te/ie
lu. tile qj> cauie le j:s 6-; l'admiia.ion. ( 'JLu Uel :f<*.;pîîtaTu,e
un apophicgntcgrsve ,L.\ ;ux pl3!:":.^t , agréawic. nouveau^
be-ii,admii:;b.;..MoriitLiti; AbUn^ Juiia fait unjoii Kcciicit
des Ap'.>phtegmes des Anciens

}

Ap oi-lect:que, a,i, 11 viô. ''i 0.-eo,& figniÉe,qui ti;.nt c'e !'a-
pcpl .\ic. (' Siiîjptci!.. - ..,.' .^ue. MouvciEcat .. vooîc-
élique. Elle moût..-' .)

' *

Api)plrxir,f.J. i[--,iKT: -P uncobùruéli. iidiipiia,
cipeees cerfs qiiiir ; ..oiipj iv. deir.cuvemeiu .i uë Sen-
timent tout le co.'is. ( L'apoplexie cft dangereafé & ^
fbo'iUi que d'ttic b»cii sékoatuiiui CA lauuî. iiatlcs s. K»i

à»
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de Fripce totnh» en apoplexie un four qu'il f«garJoit îoîiet î
la paume , il en mourut quelques Veuies après à Ton Chiteau
d'Aniboifc, le iiziemc d'Avili i4j>j. Çtrdtmm, hifinrt de trtn-

" )

Acoi'.TÉR.t/. «. Il vient du Latin oppartarc. C'eft porter i une
perfonne dans leJicu ou ce te ferfonne eft ^i je luis chez
un hom.nc de lettres de mes a:i is, je lui puis dite, je vous
«//orrjr.ideina IV les taclums du Seigneur t'uicticre contre l'A

-

cademieFfançoilc.mais je fuis feur que vous ne les lirez /a-

maisf nsbaillei
)

* Ap'rT.t.v : Altguet .dire. ( Aporter de bonnes raifons

pour fe juftifier. M! Luc T. j. Apo:tei de méchantes rai-

lonspouiledcfend c. Ai/ Tue.
)

* ^pct ,v.ii. Etre caule, caufer. ^Cette ptifc apoitadela
honre aux vainquturs. •A/.^rn. l. 6.

APOiEMi .
tu aj-'i.imc,f.n. Il vient du Grec & eft un rrrmt

d'Ar'iiicjirt. c'cft une dcioftion faite, Scpicparce avec des
R.icirtes&d auireslimplirs pour laguerifonde quelque tna-

laJc [ Un npofeme laxatif, un apolcitie purgatif , aftiin-

geant , (uJorifique, diurétique, un apofeme vuinciaire &
dans lequel on met quelque leir.cdc. ]

APwSEr. , v.^i II eft -it prari^jue, & vient du Latin ^pptitrt.

Cedmcitre. Cell apliquer, mettre. Si H., qui comme fon

foutbc de peic eft ncié de dettes , avoit f»s biens échus ,' fcs

créanciers y feioient bicn-tot Apefer U lét \'i pat le J'-ige de
Vitri le Ftançois. Car djns la Province ce font les ju^es, qui
apiftni U tielit eux mêmes. Leprocure ir du Roi peut faire

apofcrlc fccllciur les biens dune perfonne morte pour la

tonfeaation des droits de^ enfans mineuts de ce:;e perfon-

ne Les créanciers d'un débiteur abfciit , ou d un banque-
toutier.peuvent faire apofer le fcellé

)

'»Afcfititn , f.f. Prononcez apo'i^aiti. Il vient du tiùn^pp'p'i'.

Terme qui fe dit tntrt murchaiti. C'eft l'action qui aplique

une cliofc fur une autre pour la marquer Les Orfèvres difent,

fe trouver .i l'apa/îiion du painr, pour m^srquer l'or & l'argent.

Cette apofition faite s'apelle la matque qui eft un mot en
quelque fa, on, général, qui fe ditdcl'etain , du papier 8c

d'auties choies qu'on marque pour l'intérêt du Ro/ ôc du
publij:.

AposTAsrER, V. u. 11 vient du Grec. C'eft abandonner la_Rc-

ligion qiio l'on avoit d'abord fuivie, fc en piendte une autre.

(C'eft un fcélcrat qui a déjà apoftafic deux ou trois fois )

JIftsUfit , f.f. Il vient du Grec. C'clt un abandonnement de

la Religion que l'on avoit embrallle. f Julien ifon Apo-
ftafie près, fut le premier des Cclars , Spanhcim, traduiltca

iti Cef.irt,prifjce. Luter foutint conftamment fon apoftalic

dans la Dicte de Ratishonne. Fr.i Pmh Concile de Trtmc
)

Af'fl.^',f">- Ildcc.ndduGrec. Celui qui abandonne la Reli-

gion qu'il avOit Imvie, U en prend une autre. ( Uii fianc

a^oftat, un vtaiapoftar, un méchant apoftat,un cclebieapo-

ilw. Luters'ctant retiré dans la foliiudc d'.Mftaiy ccin^ofa

unLivrecontic les vœux Moaaftiques
,
quilic une inimité

d'apoftJS. Vir d'lg.-;ci de Loyola.)

Af'jl'i' ff. Il vient du Grec. C'eft celle qui abandonne fa

Religion pour en prendre une autre. [Une vraie apoftiie,

une franciie apoftate Etre reconnue poi:r apoft^te.

Aphter, v.n. Il fc prend toujours en inauvaife part, Se fignî-

iic Atiret , eniploier quclcun poui entrepicndie & pour f.iire

q'iclque chofc. [Je vous demande une grâce, qui ell, que
vous ne vous imaginiez pas que faïc apolié ce vtcilUid.

ftrt-KoyAl, Ttrcnci , hndriennt. tt. $.fi.

Il pourroit méditer quelque indigne vangeance
M'impuic quelque crime , m apoftei des lémoios.
Dtfiwm', «. jfij

Apn'TiiLrji, 111. Fai'e de petites notes aux marges d'un
livre pour fc lellouvenii de ce qu'il y a de plus beau dans ce

livre (' Apoftillciunli/re. Feu Catiu apoftiUoit tous les li-

vre? ^ti'il lifoit.]

Ap»/!<'l','' f. Petite note qu'on fait , out le rafraîchir la mé-
moitedei.equ'on a vu de remarquable dans quelques ou-
vrages. [ De lavâmes apnftilli's , de j.'lics , Je bctlci , de cu-

lieules, d'agréable» apuftUles. Faite des apofliUcs fut quel-
ques livres luiieux }

AP'iiVOL \T ,/? m. Il vient du Gicc Digniic d'Apotte. Mi-

l(tftcic,'5((X(iciccd'AfùitcU<<cm4vofU'Ci''f J^'*ii-Cluift

APO
[

!l5t«Seîgn«af,UgMce5.:l ApoftoUt quenoaJêWrfon? ffl

I (onnom. Port. Royal ,Epiirei deS P.iut. C. t. L'Ap jftola^ eii

quelque chofe de grand fc de faint. Godt4u p.-tiret. Mon-
trez nous lequel vous avez choilî, afin qu'il entre dans l'A-

I

poftolat. Porr-'^yat , Atiet det \pôtrej , (hap I. Judas dé

I

chut de fon Apoftolat pat fon ctitne. Ptrt-Roytl, kSii det

Apôrrei.
]

^pifloli^ut , adj. l\ eft tire du Grec, & veut dire, qui eft d'Apô-
tre, qui tient ae l'Apôtre. ( Saint Paul ua pas été élo-

quent à la maniéte que le font les hommes .i qui 1 on adon-
ne c; nom, mais d'une éloque&:e Apoftolique li toute divi-

ne. Saci ^Koiiveai:Teliaiaenl ptifzpar. C'eft un homme ApO-
fioliquc. Viir. ptaid.ii C'efi une maxime Apoftolique. <Jod.

prtertt.
J

•ytpofioliijut . aij. Tetme it t^gl'f* "K^tnaint, Qui eft du faint

Siège, qui vient du Pape. [ Ohtemx un lelciii ApoftoU-
quc]

^pofiolijutmtnt. Prononcez Kpo^olikman. C'eft àla ffianiéie

des Ap6trcs,f.<intemem. [Vine Apoftoiiquement. Frcciiec

apoftoliquement j
Apostrophe.^/. Vtoooncczapofirof,-. U vient du Grec. Tfr.

me de grammaire. Petitemaïque qui montre qu'on a retran-

che la dernière voieilo dun monoCiabequi s'eft rencontre

devant la voielle d'un mot qui le fuivoit immédiatement»
\^tj-ue,jt,mr,t',fe, le, la, m l ijcyf devant il, Ibufrentapoftr»-

phe. Uneapoftiop^iebienouma! taire, une petite apoftro-

phe. Faire un; apoftioplie. Il faur metfcla uncapofttophe.

Les Memans, les Anglois, les Suédois, les Dannois, lesPo-

lonoib ni les Efpaguols n'ont point d'apofttophes ; fcaitles

Françoise les Italiens en font pleins
]

.y^peftr'.phe, f.m. Tenue d: '^:»rio"j». y igure qui conGfte à 1*1-

dreftctdans un difcours oiatoire aune peilbnne, ou à un*
chofc à laquelle on ne p^tloit point auparavant i

Uneapo-
ftropheingenieule, judicieufc. L'Apoftiophe eft louchante '

lors qu'elle eft faite avec elprit. )
^popropncT , v.a. Terme de iSr.mimaire. Il vient du Grec. Ctft

retrancher la dernière voieile du monoùlaSe qui fe rcncon'.te

immédiatement devant la vcicUe du mot qui le fuit, [ Un
n'apoftropiieque les mou d'une lila^e.]

.Afoihopher , v. a. Terme de \i'ti:jHr. C'eft adreflet fon dif.

cours à une perfonne , ou à une ciiofe à laquelle on ne pax-

loit point auparavant ( Il aapoftrophé le Prince au milieu

du l'ané^iiique , ou plutôt il a fait uo apoftiopbe au
Prince. )

\ ' ^ipo/lrtplnr ,
-j. a. Apeller

, qiulifier Apcftropher en ce

lens a quelque choie d" f'tiriqie.

( Vous ailez de vos biens revêtir un nigaud
Un pédant qu'a tousc'<ups votre femme '; i^nfhi
Duiiomdebelelprit & de grand l'hilclo^'he.

iiol. (emmei favanlet. .rzj.^
)

APosTu.Mt , //. IldeccndduGrcw Tumeur où il y a des ho.
meurs fupu;éc^ , ouairembices Toi ^ Une fâcheuie apo-

ftume , une apoftuiue dangeicule, une apoli.unc incura-

ble. Panfei une apoftum: , guéiii .quclcun d'une apo-

ftuiii-.)

\' Ilfaur ijHr iafofumtcrenr. Façon de palier proveibiale.pouT

diie,ilfaut cnlinque la chofc éclate.

j^ \piflHmer,v. n. U vicilhi, & en la pUceon Ht l'uButer, ou
venir à fupuiation. Abccs qui com.nencc d'.poiiuiner . ou
plutôt qui commence de lupurer, ou de vcmt à lupuia-

licn.

Afotéoi^i oaapotljiofe. Il dérive du Ciec. Ce fon; les jeux,

& les ccréinunics que tes Anciens failoi:nt lois ^u ils mec-

toieni un homme ou quciqu'a'atrc cbofe au rang des

Dieux.

Admiirz une belle chofe

La fiirprciuuieapotcol'c.

Do".
Faite l'apocéofe d'une perfonne, Ji^tmir.i iti Sata^i T. 4.

r'I' 'y+ )

Ap.'t ic\'«E./ «". 11 vient du Gicc c'cft un an imal qui ga-

gne r.viieinement, 8c qui fa I bien les parues l'etic dctini>

tionefttioppariicuheie, cjle cie!l plu, génciile L'Apo.
Il' aire eli celirquiUir l'oidonnanccdu Medec n,pu-j>a'elo

téinedes pont le^ nialadcs. ( Uiibon. unlnbiic, untamcui,

UA (Ji(eUcjic apoiicaiic , i|u iwbe afoiicauc Apoiuaire

ciuivMblc^
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tliarîtsWe. C'eft celui qui Jonnepar charicé des remèdes
C'cft auni un Livre qui iiaiti; des teineJesSc de la Médecine.
Riche apoticaire, vieux Médecin, Ôc jeune Chirurgien Apo-
tlcaire fantafque, 8c Médecin ivrogne. Faïridcfm ctrpi une

boutKjuc d'upoticaire. C'eft prendre tropfouvent des lemcdes
& des mc'decines. Voi Uttm de Pmiu préface. )

h^pottfairirie
, f f. Le lieu du Couvent , ou d'une miiron de

quelque Prince.ou de quelque grand Sci^neutoùron met
lesdiogues Scrout ce qui regarde la profefiionde l'apoti-

caire. [Unebelleapocicairerle, une apoticaircne bien tan

gce.en belordVe, bien ordonnée. L'apoticairerie des Capu-
cins du faux bourg St. Jaques de Paris,eft tout à fait propre,

& bien entendue. Celle des Cordeli ;rs de Paris cft aulTi fort

jolie: mais lune des plus belles apoticaireries qui foit au
monde.eft celle de Lorene en Italie. Toutes les Chevrettes

& les autres pots qui fervent îax Apoticaites , en ont été

peintipar Urbin&par Raphaël excellens peintres, ôc font

touserabélis de quelque figure de l'Ecriture fainte.

^peticairejje
, f f. Religieufe qui prépare les remèdes pour les

malades de l'on Couvent ; & qui confulte le Médecin en

leur faveur. ( Une bonne, une charitable, une foigneufe,

une vigilante apoticaireûè. On a fait la Mère N... apoticai-

refl'e delamaifon.)
^poticjirejfe , f.f. Femme d'Apoticaire.

^pe:$cMrep:. En ce fens.eftbas & comique, & l'on dit fira-

plemeiit, femme d'Apoticaire. L'apoticairelTe que l'honnête,

l'agréable & le favant Moniteur VV.baifoit autrefois à Paris

étoit jolie & bien-faite.)

Apôtre, ou ^i>i>Jlre,fm. .9 ne fe prononce point dans ce mot.
11 vient du Grec C'eft celui qui a été Dicipledejefus-Chtift.

Jelus Chrifta eu douze Apôtres. Les premiers del'Eglife, ce

font les Apôtrfs, êcleurvieafervi & devroit encore fervit de
modelleàceuxqui ont embraffé l'état Eclétiallique. Saint

Vietreaété un trcs-grand Apôtre, & Saint Paul un Apôtre
très zclc. Du tems du Pape Sergius, les Sarazins emportèrent

de Rome les corps des Apôtres Saint l'ierre &: Saint Paul.

Coluntfjhepufcutc. pag.llj.)

f ^pô're, fm. Il eft quelquefois comique,& alors il ligni-

fie gaillard, éveillé, un peu libertin & qui fait de petites ma,
lices. Laplu-part des jeunes Abczfontde bons Apôtres.

Tout l'icard que j'éiois , j'étois un bon Apôtre.
T^Ac.pUiUcurt 4.1. /il. J

APOZf ME. Voi Mpeiime.

AP R.

Aps.e, ou ^fpre , ai']. 'Vf. nefe prononce point dans le mot
jiy/'ff, & montre feulement que la première filabe en étant

un peulongue.doitavoir un ciiconriexe Apre vient du La-
tin ^y^.r. Il lignifie quiadel àpieié, quipofscde une qua-
Jitê_ âpre. Si qui a quelque chofe de rude. ..Apte au propre ne
fe dit point des petibnnes. (Il y a en cela quelque chofe de
trop àpie.

Ni les âpres frimâs.-niles grandes chaleurs

N'y temiflent jamais le bel émail des fleurs.

SegrAii.^ eglo^ite 6.
)

* ^prr , ejj. Une fe dit m: figuré quejdes perfonnes,8c fignifie

ardent, avide, qui a une paflîon violente pour quelque cho-

fe. ^pre, fuivid'un lubllantif veut le Datif, Mr. leGtefier

Gerardinefi âpre à l'argent, mais étant fuivid'un verbe, il

veutl'infinitif.wec la particule a, Levieuxpenard N.eftàpre

à prendre & lent à rendre.

^prcUyOu apreile , f. f.
Herbe dont les feuilles font fort ru-

II
des, & qui eftpiopre àfioterle bois &la vaiHelle,

P %Aprtmint , adv. fortement. Prononcez açreman. ( Il gèle

ûprement.)

* .ytpremtnt. Au figuré, il fignifie violemment , rudement, f On
arrêta l'autre jour au Parnailè qu'on réprimanderoit .îpre-

meut le petit A. d'avoir osé traduire des ouvrages d'une
langue qu il n'entend qu'en grimaud , en une autre oii il ne
s'exprime qu'à l'antique.)

'^prcinenr,adv. Au figure,il fignifie auffi avec ardeiir, ardem-
ment. [ Se ptendre apiement au uavail.]

Voiez rt^rff; en fon rang.

APRéciER , f. a. Il vient de l'Italien <j;>;i'er.t.<!rf. C'eft règlerle

prix de quelque choie qui s'achète. Aptcciei une Tciie,

I

la"va-

[ Apré-

lec

aprccier une maifon. Lesbeurriéres de tion ont âprécié à
2. petites pièces les ouvrages du pauvre T. & le Libraire les
leur a abandonnez.

^prtcmtmn^f.f. Ptcnoncez apre'rUcion. C'eftleptixic
leur qu'on a mis à quelque chofe qui cft à vendre. [ ...

ciation jufte, raifonnable. L'aprcciation eft faite dans
formes.

]

^priaareur f.f. Celui quirèsie , ou qui eft établi pour régler
le prix de quelque chofe. [Il a été ordonne que cette mai-
Ion lera eltimee par les apiéciateuis.^

Aprehender, V. a. C'eft craindre , avoir peur. [ On doit
aprehendcr la pauvreté: car elle cft l:orriblc,e< elle fait trem-
bler dans lapcrlonne decaC.dc Vau.. Si H. coniiniie fa
vie,onaptehendepoutlui, la corde, ou tout au moins les
gileres ]

kprehender v. a. Ce mot fignifiant craindre & étant immédia-
tement fuivi d'un verbe, veut la particule ./< quand le verbe
qui le fuit eft à la même perfonne que lui; Sinon, il veut
la particule <]u.; avec le fubjonélif Les grans apréhendent dt
mourir,parcequ'ilsfont heurei:\furlaTerre. Onaprehende
9«f lesraéchansne périiTent p.i3. C'eft à dire, qu'on louhaite
qu'ils périflem. On apréhendc que les gens de bi.n ne Ibu-
frent beaucoup

, c'eft i dire, qu'on voudtoit qu'ils ne fou-
frillent point, j

t.prihend.r,v.a. C'eUfe/Uifir d'une perfonne. A^rf'K/^rf'r.dans
cefens vient du Latin <!;>^rf/«ni/f« ,& eft purement du Pa-
lais.

( Les créanciers du pauvre bon homme V ont obtenu
une prife de corps contre lui; & ils le feront aprehender , à
moins qu'ilne prenne vite uneoncede fuite purgative du
côté de Provence.)

^prihtnfif, aprilunfive , ad'y Quj craint, qui a peur. ( Le lièvre
eft de tous les animaux, celui qui eft le plus aprehcnCf. La
plus part des femmes font aprchenfives

)
^prihe„pan

, f.f. Crainte, peur. fApréhenfion continuelle,
perpétuelle, mortelle, grande, horrible , forte , particulière,
étroiable,furieufe,inctoi.ible, terrible. Etredans une per-
pétuelle apièhenfion. ^tl. Luc. Etre agité daprchendon,
& de douleur. Etre tourmenté d'une continuelle aprjien-
fion. Les riches & les méchans ont une horrible oprLhea-
fiondela mort. Il eft bon de donner il de certaines gens,
aprchcnlion de l'avenir.)

tt.Vt.EHDKt. ,v.it. j'apretu ,]'aprenm. Vapnijj'ai aprir. Vapreit.
drai.'j'aprijfe. lUemble venir de l'Italien /i;:/ir<-iirfiif. C'eft in-
ftruire, c'eft enfeigncr, c'eit donner àquelcun des connoiC.
fanccs qu'il n'avoi: pas. C cft montrer, c'eft fai.-e connoitre
quelque chofe à une pctlonne. ^iprendre en ce Cens. & ctant
fuivi d'un verbe, veut ce vetbs qui le fuit, a l'mfinit favec U
particule a. ( L'onn'aprend pa,3ux hommes a être honnêtes
gens, & on Itut aprend tout letefte. P<rl.iil,pi!,ites. Cela
vousaprendraa vous fier à vos alliez. yylll.T^i.l.s.)

éprendre, v.a. Ce mot fe dit auifi de celui qui eft inflruit&
enleigné , & il fignifie étudier >.': prendre du foin ix delà
peine pour aquerir quelque connoili'aacc. ( 11 aprend lal'hi-

loibphii:, il aprend à faire des armes , il a apris la Géométrie.
Il veut aprendie un métier.)

éprendre, v.a. C'eft mettre une chofe en fa mémoire , îcs'en
reftbuvenir. ("Un Comédien doit bien aprendre fon rôle
avant que de f aroitre fur letcàtie; & un Prédicateur fon
Sermon avant que de mont-.r o:i chaire, éprendre ^::eljue

chofe par cœur . C'eft a dire, avdCirdeur, parcequc c'eft au
cœutqu'eftia paflion de faire quelque chofe. Etl'onfefcrc
de ces mots -iprendre par caur, poui dire , aprendre en telle

forte qu'on puifle redire mot pour mot ce que l'on a a-

ptis. Piifijuier, recherches, l.s.c.i.)

Aprendre , v. a. C'eft aquerir de nouvelles lumières dans fon
efprit. ( On n'aprend rien en aprensnt la Phiiofophic
vulgaire.)

éprendre. Il fignifie quelquefois, s'inftiuire, & régit le verbe
quilefuità l'infinitif avec la paiticule o. ( En laifant bien,

on nprend.ifiire mieux,& même quelquclbis en faiCr.t des
fautes, on aprend «les éviter. Ctf">r , Uitici T. : Ui.i,^. Oa.
fait iavoit à tous ceux qu'il sparticndra que quiconque veut
aprendre à mal éctire , il n'a nu j lire les ouvrages deN.
C'eft p:incipaleinent auprès des femmes qu'on aprend à cttc

agréable.

Afreidrt, C'^ft favoii quelque cliofe fat le raport d'autruj

K
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[Phil!s,irn< voujvoisplus, parce que j'ai apiîsdt TOSlica-

\<Uei. La gazette, lejournal des Savans, &c le Meicuie Ca-

Jant nous aptcnncntlouccnt de jolies cliofcs.)

AfTindr: Pénétrer, connoitie, decouviir. Apreiidiepirleifa-

ciificesle fucccsdcsafaitcs. VnH.Jlam.L-j. fluileurs croient

que par les figurer de Géomance on peut aprendre le bon ou
le mauvais fucces d'une afaire, min ces gens fcmblent de lé-

gère créance, î bien du monde.)
Aprtnn,f.m. C'cft Celui qui cft fous un maître, 8c qui le doit

lervir un certain tems réglé pour apicndte le mc'tiei dont ce

maitic fiiitprofeflSon.(Toutaprenti eft engage par un brevet
palTc devant Notaire,& l'anilan qui prend l'aprenti Se qui en
a quelque argent s'oblige auflï de lui bien montrer le metiei
qu'Uveut favoir.(Unbonaprenti,un aprenti diligent, vigi-

lant,laborieux,foig»euï, négligent, parefleux, Fiendie un
aprenti, oblijcr un aptenti. Avoir un Aprenti.)

' Aprtnii , f.m. Au figuré, c'cfli dite, quinel'jait pas encore
bien une chofe, qui n'eft pas adroit à fait» quelque ckofe.

( Un'ctoit pasapreatiàmjnierlet armes. K»i. .^m. /. 4. Le
petit A. eft un aprenti .tradufteur, & quelque gine qu'il

donne à fon efprit pour ctre maître pafsé dans ce belau.il
a bieji la mine de n'eu* tonte fa vie qu'un tre» chciif a-
prenti. )

/LfrtnufA^r,f. m c'eft le tettis qn'u» aprenti, ou qu'une aptentif-
fc cfta in(.-tier.(UDlonj & pénible aprentiflage. Un fâcheux
aptentiflàgejuulieareuiapreniungt Commencer fon apren-
tiITage. Eue en aprentillage, faire fon apprentifla^e. Entrer
«n apiemuTage, achever fon aprcntiJTage. L'apicntiflige >'c.
coule vite quand on a le coeur au métier.)

* hfrtntifftfi,f.m. Au figuré, c'cft le coaunenctment auquel
une perfoonc s'exeicc en quelque chofe de conliJerabîe,

C un gloneui aprcntiifagc, un iUurtrc. un fameuï aprcnrilla-

$e. Ilfaitrjprentifligedubclarr dclaguerte. Vous eufficz
fait fui aïoi l'aprentiflige d'une lœpiioiable vertu. Vc%.
tire /. :;J

Aprentifi
, f.f. Un favant de Province m'a fait la grâce de m'c-

critequele mot dapreotiflc étoit furanné,cela eft peut ctic
vrai dans la Piovince : mais il Paris , oii )e fuis,il eft fort ufité.

L'apreatilK; eft une jcuna fille, qui en prcfencc de quelques
jurées, s'obiije devant un Notaire à une maitreffe du métier
dont clic fait profeflîon, & cela en lui donnant quelque ar-

gent Sx. durant un certain nombre d'an»écs leglé. ( Une
jolie, une agréable aprcmi-le, une apremiflê for t e.xaile, 8c
fort foigneufe. L'apicntiffc bouquetière eft obligée quatre
ans. L'aprtntifle lingére autant, l'iprentUTe couturière,
trois

J

A^Kïs Propofition dont la deinicrefi! jbe eft un peu longue 8c
qui régit l'aculàtif, elle fifnifie en fuite, en Latin /"^. (Le
Temj'Iede Salomon fut commencé quatre cent quat;e vin's
ansaprcs la fortie d'Egipte. Pcrr.7^ial,hi/liirt lU U Iniie. Je
fus berne vendredi ipttsdinc.pource que je ne vous avus
pas fait rire, l'aa.l j._)

^prîi tint. C'eftàdiie.tout bien confidéré.Lâptès tout M.n'eft
qu'un pctitfot, plciu Je fonrbeiie 6c d'une vanité iniupot-
table

J

t.fiix.»dv. Prononcei la dernifrcfilabe un peu longue, 8c
marquez la d'un accent. 11 veut diicrn/«>r». £ Pricï Dieu
prcfcntemcnt.ic vous tiava.lierez aprcsj

Mfrri Ce mot eniiedans quelques fa^uiis de parler commnnei.
Si l'ondc:naode travaille ton ? onjrpond,»nf/( 'f'i:,C ci\

i dire,ony uavailJc Ufmi aprii a fjirt et om vcsu i/tHlr^CcA
à dire, je fai^ceque vousav::zo<doDne.
h. Conjondive, quifemet devant le prétérit de l'infinitif,

8: qui fe rend en Ijtj» pai ptfi<ju»m. it en François lin ji,t.

Jeioboam mourut apics avoir refne viiit.deux ans P«rf-T^w/
hifltiredil» Bibtt. C'eft cQinme li l'on Jil'oit lots qu'il eut
lèyié 22. ans.

ApTiiijiéi. ConjouOive, en I atin /^^ ««<»•. Kfri iiuch met
quelquefois avec Icfubjonftif, 8c luuveot avec J uulicaiiJ",

(Apirsque Saloinoneut biti un palais poui lui, Ptri%ftl.
Apie» que j e;u dioé. jemcmi> a étudier) j

tf-tijinie.f.f. Efptcedcicuiiqui cl) depuis le dijic iufqu'au
foit. (Une biheaprè» diiiée, une apreable. une cl.aimin-
teapits lince Ne mitions point ni>.icfelic;tt Jaiiiuncclio

A p R
tettcaptisdinéc. Bt!t..tntrtiim 1!,'

Jris, vous avez fouliaité

De me voir avec liberté

(Quelque jour, quelque aprls dinée,

lilais vous en ctes détournée,
Ctmt. Ptif.

apheTadouj/Tot. tfc mot eft ptuement Efpagncl. Siraz'a

le voulut introduire dans nôtre langue, mais en raio. C'cii

un ornement qui eft enrichi de pierreries, & que des Dames
de qualité portent en Efpagne. ( Un apiétadoi fon riche. Ua
belaprétador. Un nagnifique apietador. Ils portoicnt des
marques de plufieius viéloiict galantes , des biacdets de
cheveux, des barolets, Scdes aptéiadois. Sf.Ftmpt it Vtu.

turc m dtuît, pMge iS9 )
A^it , ou fftr> , f-m. 11 s'écrit de Tune ou ie l'auttc façon»

maisl'i ne le prononce pas, 8c montre feulement queU.
dctnicre fiiabe du mot i'aprit eft un peu longue, kprii (ï.

gnifie apMriU. ( Les aprèts des repas d'Antoine Se de Clca.

patte croient nu^nifiqucs. Citrt ^Triumwta i. partit ,^ h. 11,

Nous retournâmes an navite faire les aptcts necclTiucs. âJH,

Lut, T. zJriftnrt xhittilt.

Vous verrai je toujours renon^iot Via joie

faire de vôtre mort les funeft;s,apiétf.

XM.P;.idrt,â.i.f.i )

/kprci, f. m. Terme de Chaftti<T. C'eft de l'eau bo'diltie, où il y .

a de la gomme, dont le chapelier fe feu pour donner plusi^e
corps âc d( luftre aux chapcaus [^C^cK aprct eÛ bon , céc

apictne vaut rien. Faire de l'apitt. Meitie d« laprct à ua
chapeau. Iln'y a (:oint de chapeau oit U a') ait oc l'apict.

aux uns plus. 8c aux ::utrcs mouif-]
ktrri ,f.m. Terme itBinnttur. C'eft un fo;te de loftre qu'on
met dans lamarchacdife pour la reniie plus belle 8( plut
brillante. (Il n'yapointd'jpiéiéanscesbas Les bas. qui
font fans apict, ne font pas les plus beaux , mais ce font le*

meillcu:s.v

^pTÎT
, f.

lit. TeJir.e de drtpur. Eau gommie qui luftre le
drap , 8c le rend plus ferme. ( Bon api:: , méchant apict,

U liiut bim méiuger l'ap.vt dans le diap. )

i^pTué, tfprcti , f. f Prononcez prefquc if t'é. Cependant
ce mot en vers fait neceUâiremciit tijis filUbes. U ft.:u>

ble venir du J atin nfpitnru. Il fe dit de ccitains frui:s.

C'eft une faveur &: une qualité acre quifeien<onticdai$le
fruit. ( L âpreié qui le iiuuvc aux fmits., diminue ^ melu s
queles aibicsvi.Uiiftcnt. U^:,uiêit tuiintt Ui trirti. iijp,

2: pa^t n.

^pTtti,f.j. Il ledit du froid Se des hivers, Se (igo'fie viclencft.

(LarigucurJcràprcicdcs hivers ne l'arittent joint. /*4fr«,

dàfitHn fhr ltT'at*;t,')

^pjeri.f.f. \\ (V dit des chemi>s , drs rochers . St des mon:i-
gnes , ec fign-fit ce qu'ils ont de rude 8c Je labotcux. ( vous
rétablirez lui chemin que fa hautcux, 8c fon àpicte rendent
difficile. Btjjiui , Otii(t%fi,rikrr.)

yApriti
,f.'^. Autj^uré.il firdit despeifonne». Matuere de fé.

rcci;c,nùlc8ccoiu3genfe. Ceitc ipieié de nijucl qu' ne
fc tendoii jamau atu dilScuItcz.X. t\rtm.é%t , ^rr.» iu Pt.^i,

T^rnain , r. a.

^priir ,mprtjli,rf. Il s'éctit de l'jne OU de l'antre rafoo.-maii
la lettre,/ nr if prononce pas ,fc moaiie feiilemeat q'iela
fccunde filbbe cil lonf.uc. Peut œotceau de pain delic ."<

coupe en tt.inche ïc en ;i>nj , avec le juel on n-in^c im (r«f
fi3!s,& moUct. ( Aptite itop petite , aprrte t;op giofTc.

i-aiic des apiites: voila trop dafiéies pour un a.Û£. On
prend le puue d tcuf avec l'apréie, 8c on le nanje )

.Aprt>tr,*p>ifin. v. t. la lett.ie f ne fc p:oi-.oace posnt , mais
on l'écrit lâns /ouavec/ 8c il fem'jle .xni' de Jltali.-o,

»fTifi,r. c'cll pirparei, tcHii prct.fairi t Jui l'apxéc , tout l'a.

pau'il,outouic la pirjatatica qu'il faut poa^ ujic chofca

( Aépriei le din(, .puici le foui c ,.'.p:ctei .a coUtion.^
.Afrixir. V. J. Efvant immcdiatci;ic;it fain d'un vcibe , il veut

la panicii'e < S: ce verbe qu J léyii , x l'inûuitif. c eft hue
touiicquilfautpour quelque dicile ( Vuusapriiez «u:e
iceux qui vous entendent. Mtt. Oi:uf f.f )

' .Aptitir
, Au fi ..ure, dfe dit Je» loiiangca qu'un douar aut

gens, 8cil l;gii. tic aiufter,aco!nnu>iiet ) adelicaicfTeeftla»
iigutc de l)(lttceiip 4\.o^C) •juuii affi.i »xlciia. Btn,.
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[JptlletiV.a. terme de Ox/k/i" , c'ert même de rïprêtâuil
Chapeau »prendre de l'apiét avedamain ,&: la pallêr.furle

Chapeau, pour lui donner plus de force, & le rendre plus
ferme ) Aprctcr un Ch.ipcau, )

'tÂf"iier,v.», T<rmedcB}nnft!er. C'eft rendre la Marchandifc
plus ferme & plus belle, en y mettant de l'aprêt. (Il faut

aprctcr ces bas. j
S'aprirer ,v. r. Se préparer, fe mettre en état de /aire quelque

chofç. /# n*préie ^jem'aprftai,jemefmiapriiéj jg nt'^frrtrm.

Ce veibe fuivi d'un autre , veut cet autre à l'infiniaf
,
précédé

de U particule .^. ( Une foule de nul coatcns s'apréte à le

tourmenter. ^hl.LMt. Moufquetaites aprcrez-vous. )

i^friuitr, aprcftcMTtf. m. On l'écrit de l'une ou de l'auue (brte

,

mais l'f nefeprononcepas.&montre feulement que lï (ê-

conde lîlabe du mot efi longue. On apelle ^riteur celui qui

met la première couche fut le veue qu'on doit pein4te. C'eft

un aprcteur qui eft habile.

A?R ivo isER , V. à. Rendremoins fauvage. Adoucir le naturel

faurage. ( Aprivoifei une bête fauvage. VMtg/uin. l. s. * Apri-

voifer une perfonne. }
S'^priviiftr^v.r, I9 m*Apnvoi/i i je f»eféit Mprivoifè, je m'a/irivoU

fui. Se rendre moitss fauvage. ( Loup qui s'aprivoife. )
• S'aprivùiftr. Se rendre plus familier. S'acoutumer. S'adoucir.

( U commence à s'aprivoifer. Sca. On s'eft aprivotfé à ce

mot. r«M. I^»;. Lapetfidies'aprivoifegarlesbien-faiis.riu».

SuiK. l 7.)
_ ^

AFp.oBATEUK./tw, Il fe prononce comme il eft écrit,& vient

daLitin aprtiaiT. C'eft celui qui aptouve une diofe. C'eft

celui qui donne fonapiobationàujiechofe,oua une per-

fonne. ( Un glorieux, un fameux, un célèbre , un lUuftrc

iptobateur. Je vous remets le foin de m'aquiter envers mes
iliuftres aptobateurs. -P-^ /. j. Les apiobateurs font autant

de témoins qui nous perfiudent que nous ne nous trom-

pons point dans le jugement que nous failbos de nous-mê-
mes. Niait , eJT'", T. 7. )

^frtbttuii.f.f. Du Latin apfrtliittii) , On prononce ^prtlmntn.

C'eft le confenteinent qu'on dotuie à une chofe , ou à une
peifonne ; & par lequel on confefle qu'on la trouve bien.

( Une glorieulc aprobation , une aprobation illuftre , auten-

tique, célèbre, fameufe. Aprobation particulière, généra-

le, imivetfelle: aprobation favorable : aprobation qu'on ns

peut aflcx eftimer : être dans une haute aprobation : avoir

l'aprobation de tout le monde. ^il.Lue. T. 3. Mendier l'i-

pr»barion de fesamis pour quelque Ou.Trage. Sa. Lit. Re-
chercher l'aprobation des gens defprit, U mérite l'aproba-

tion de la Sorbonne. Ptf.Let. 3. Le public refufe fon apro-

bation aux Lettres du Seigneur Uilietan, &c aux fatras du
pauvre bon homme Vaumoriere. )

'tAprthatricc , f.f. Celle qui loue & qui aprouve quetqae p«r-

fonncou quelque choie, ^prtbttrici, n'eftpas encore reçu

de toat le monde; mais on croit qu'il le fera bien tôt. (Une
glorieufe aprobatrice : une favorable apiobatiice : une apro-

batrice renonunée .Jon aprobatrice eft dans l'eftinie : il eft

heureux d'avoir une aprobatrice de tant de mérite. )
Afrocher , V. n. Aller , avancer vers quelqu'un , vers quelque

lieu ,ou vers quelque chofe ; 11 fit aprocher le frère de Da-

rius- l'AU.Suin.l.j. Ils aprochent de là muraille, & ils don-
neroni bien tôt un allaut à la Ville- )

^ftochcT , V. n. Etre prêt d'arriver. ( L'hiver aproche : le prin-

tems aproche : la jeuneire fepifle ,& la mort aproche. )
aprocher, v.ajMettr» proche- (U faut aprocher le Cioon des

murailles pour les barre vite en ruine-^

^prochtr , V. 17. Atemdre en quelque forte. (Gaffendi 8c Defcat-

tes, ont plus aproche delà vérité qu'Axiftote,& que les au-

tres anciens l'hilolophcs. )
* ^prochtr , V. ». Etre en faveur auprès d'une perfonne de

qualité : avoir un libre accès auprès d'une peifonne de cré-

dit &c de mérite. ( li i l'honneiu d'apiocher Monfeigneur ;

elle a le bon heut d'apiocher Madame^ fc d'en obtenir beau-

coup de grâces, fmu. '^m.
)

S^A^'rottier , V. r. ff m*apr$cht : lê m'aprcthAt: U JW fui: aproche :

< m'ApnclierM. C'eft s 'avancer vers quelqu'un, vers quelque
ieu, ou vers quelque chofe- ) Frère ClémentJacobin s'apro-

cba de Ueiui III. pour lui faire U révérence , & l'aflaflina au
nicme lems. Hijltin de Franee, Htnri III. lU s'aptQjbçieJlt

deifi^viciepoDtjrfaùcmfOgti ^iCef,

APT 7?
^fuddut, apncdMtt. djj. Qui eft peu différent d'une iattg

chofe (L'ait de ce Prince eft fort aprochjiit de celui de ca
autre Prince : Cetre couleur tû bien apiocbaiits de celle U.
Vau. Rem, )

^prichri
, Cf. c'eft l'acUon de celui qui s'avance vers un lien, on

anpiès d une perfonne. ( Rendre l'aprociie des murs difficiles

«/*»/- Cef. Ils crsi^noient l'aptoche de l'Armée- Ci». Sum.1.
8. Elle doit craindie l'aproche des Calaus, Mol, ZçtU det
ftmntet. )

^prothri.f.f. Teim-.deFtrtiJùttien. Chemin creufé dans terre ,

& dont les deux côtcï font élevez afin d aprocher d'une Pla-
ce fans être aperçu de l'ennemi. ("Faire les aproches ; empèï
cher les aprocUes.aprehendcr les aproches.^

* ^proche!. Au figuré, il eft galant ,& fe dit en matière d'a-
motu & d'amitié : U veut «iliJ accès qu'on fait dans le cœur
d'une perfonne. ( C'eft par la complaifance que l'amciu fait

les aproches d'un coeur. U Suij, tecu!< de Pièces gulamej, C'eft
à di re , tfu'en a accès da-tu te eeetér ,ir ^ti'in U gs^. Un amant
jeune, galant fcUberil , n'eftpas long temsifaire les apro-
ches du cœur de ûi belle )

* .Afrefondtr ,v.t. Unefeditgaèrcqa'au figure. C'eft exami-
neràfond: tâcher de pénétrer dans U conaoiilànce de quel-
que chofe .de difficile. ) ^prafondir une matière, aprofondit
ixne Jificulté. Une hat pas toujours aprofondti les chofet
Taf.Let.i.)

* Apnfandijfement ,/?>». Il femble feulement ufité au figuré;

c eft à dite, pénétration dans quelque choie de mal aifé à
concevoir ,&à découvrir. ( L'aprofondifferaent de Defcat-
tes &: de Gaftcndi, dans les choies naturelles, eft furpre-
nant-)

f S'aproprier, v. d4Ajufter . acottunoder : ^preprier , en ce feiis 3

paroit bien vieux; 5c en fa place oaditi/ujlet , ou tcemmt.
der freprirmntt. M.aproprie pitoyablement fon petit bouge,Sc
quand il ne feroit pas voir pat facondaite ,& par fon air.qu'il

eft Poète, on jugeroitaifément pat fon taudis qu'iU'eft, ou
qu'il le veut être.)

S'aprtpner,v.r. Ufcprend en bonne &"en manvaif* part, mai*
Je plus fouvent en mauvaife:C'eft prendre pour foi,s'atiibuèi

à foi même quelque chofe. le Taaprepru : je m'uprtpnai ;

je me fuis apreprti. ( Vous êtes un galand homme ,

& vous avez voulu vous apropriet les vers d'autiui*

,yivù M Minage. Judas étoit un Larron , qui s'apro-

prioit l'argent de Jefus-Chiift & des Apôtres. Fra. Paele,

Benificei. Je m'apMpric de telle forte vos joies âc vos dé-
plailîrs , qu: je puis dite que ce font le; bonnes & les mau-
vaifes nouvelles que je reçois de vous , qui font mes bons oii

mes mauvais jours. Bai. Lettres i Coroai. c. t Lei. i )

APRouTEa,t;.«. Vient du Latin tpreiare, donner fon aprobation

aune perfonne, ou à une chofe : avoir pour agréable une
chofe, oa ce que fait une perfonne- Caf eft d'une humeut
hétéroclite , & je ne vois point d'honnête bomme qui l'a.

prouve- Le gros Charpentier aprouvera tous les Manafcrits

qu'on voudra , quand on lui donnera de boas chapons gras,

& de bon via d'Avenai.
)

APT.

aptitude , f.f. Il pourrolt être formé du Latîn ^Àpnit, ou cfa

l'Eipagnol^t>.-«rf. C'ell une difpoGtion naturelle pour réuf-

fit en quelque choie. Une merveilleufe apritude , une heu-

reule , une admirable aptitude; uneaptitude qu'on ne peut

aflez cftiracr ; vous avez une aptitude à toutes les bonnes ,

Se lesbe'deschofes. Bal. Lettres à Conrart , /. i. Il a de l'apti»

tude poui tous les beaux .Axts. On admixe fun aptitude.)

A r U.

Apui tf"'. Chofe fur quoi l'on s'apuie: chofe qui apui<:

chofe qui foutient. C Un bon apui ,!uii apui ferme , un spuj

folide , un foible apui : ma canne eft mon feul apui, &ja
n'en veux point d'auue. )

* ,Apui,fm. Ce mot au figuré fignifîe foutien , 8t fettoura

dans de bons Auteurs. (Il eft éuangei combien de chofes

l'ame s'atache , 8c combien il lui ûut de petits apuispoutU
tenii en repos, picole , Ejf^u di Morale. T. i. )

•yipHidifmtreify m. 'Xsvaçii'AichiuSurt, C'eft U pieiK q«î
K i



7(; A P u.
couvre l'alcge, Se qui fait le bîs du Tableau de la ero'iKe.

( Cet apui cft trop liaut : cet apui cil trop bis ; voili un apui

qui eft d'une belle hauteur : un apu; dunj luuteut bien

proportionnée , ben jufte , & t'oit raifounable )

'^pt,i,f. m. Terme d'^chirttUrt. C'cft la pièce de bois , le fer,

ou les pierres qui fuivent Uiamped'uncfcalici (On dit voi-

là un apui qui fuit bien fa rampe)

'JIpui .f"'- Teime-d'Arih,i,[li4re. Ceft une pierre , ou un mor-

ceau de bois qu'on met fous les pinces , ou fous les Ltviers

poutremucr quelque choie. ( Vite, qu'on apoite un apui,

acqu'onlemcttcli-dcfTous )

Apui mjm,f. m. Terme de peintre , manière de petite bjguet-

jc lut laqu'-'il; on apuie fa mainloifqj'on peint , d a l'un

des bouts de laquelle, il y a un petit bouton. ( Un apui-

main fort joli: un apui-maiutres propre :un apui-mainttop

petit , ou trop grand : faite un apui main , on ne fc fcit pas

toujours de i'apui main. )

fifu: , f m. Terme de maniée. Il fe dit de la btidc du Cheval , 8c

de la main du Cavalier. C'cft un foutienadroit de la bride

danslamiinduCavalic.-. Cheval qui a I'apui finiceftàdire

auithtiiliicn àUinJe. Ciieval qui a I'apui fourd i c'cft à d^re ,

qui u'ofai Hnlianafm. Cheval qui force la main ; c'eft à dire,

Chrjtl ifiii a uni ntcchmtt hutlie Cheval qui eft fiins apui :

Cheval qui n'a point d'apui; c'eft à dire , Chiv^l ^m n'ahiit

au.nu fciric , furet qhihtt pi:i! f'uj^'" Ç"f '« mirdiifuutm:

Jait piM fur fa boucht ; ceft à dire , 1»' l'abat.ionnl trtp fur U
mardi : Donner de I'apui à un Cheval ; <.'e~t It unir tiin

dani la main. )
• Apui.f. m. AU fijutc , il fe dit des perfonnes , & Cgnifie Pn-

telitur : celui qui de fon ciedit favorife quclcun. ( Un heu-

icux ,un 'glorieux apui : Le Seigneur fera mon apui. A'naud,

[cnftfimi de S. Au^. Le Seigneur eft jnon feul »pui: le Sei-

gneur eft mon unique apui. Pait-T^ayat.rfziimri. Jenevcux

point d'autre apui que le Seigneur. Tandis que Dieu dai-

gnera être mo« jpui , je ne craindrai point les pièges de mes

ennemi*. Arn. Cinf.)

* Apui,r"'- u lignitic aufll au figuré ;>n>f<i!î/«n f Un favorable,

unilluftre.un cikbrc apui: Apui ferme , ftjble , folid.- , fi-

dèle :Je vous demande vôtre apui contre 1 injuftice de mes

ennemis. A/'/ Luc T z. Rechercher I'apui des Alliez la».

fiuià. Après la Bataille de Philipes, l'eftime des Soldats qui

étoieni I'apui le plus folide de l'Empire, fe tourna en tavcur

de Ccfat Se d'Antoine, fifri Triumvirat 5. partit ,C!.)

Jipuur , V. a. Eiaicr , af;rmir une chofc , afin qu'elle foit plus

^cimc, & qu'elle ne tombe pas. ( Apuicr une colonne,

apuicrunmut , apuier unfoiiveau )

Apuiir , V. a. Pofer quelquj chofe lourdement , & d'un air

grollier furquelqucauiiechofe: J'apuiai fi lourdement le ci-

feau fut la picircquiètoit délicate, qu'elle fe rompit. A'.'.

Luc. T. I. Stage. )
• ^pilier, V. a. Au figuré, c'cft défendre, foutenir, protéger,

f.-.vorifer. Apuier ,tn ce fcns , fe dit des perfonnes Se dcscho-

Tc! ('Si vous avez la bonté de mapuier, je fuisfei^rduluc-

ccs de l'afaire Loiiis XIV apuie avec paflîon Jaques Roi d'.\c»-

glcteire: bien de» gens ont apuie Icp.irti des Janlcnilles:

apuier les prétentions ou le droit de quclcun )

^f^uiir ,v.a. Ti.iir,c de Manier. C'cft faire fcntir hardiment l'é-

peron .i un Cheval (Courage, MonGcur , apuiei les deux;

apuiez le gauche^
t^apnier yV.t. lerii'al'mt,\tm'apmerâ>.\rmir>ii' apxi'. Se foute-

nir fur quelque chofe : s'y rcpofer. ("S'apuier fur le coude.

yau.OuiriJ. ). En marchant il s'apuioit de fa béquille. Baclmu.

mmi , iti'oj', b'ctant apuié contre un atbie, iltxpira. >Vn>.

guinl.S e. z. )

S'ap:,.ir , v.r. Au figuré, c'cft faire fond fut quelque chofc

:

s'alTuieifai unechofcquia de la l-'eimeié ,8c de la lolidite.

( Aiez confiance en l'ieu de tout votre cccur.fc ne vous

apuiez point fut vctte prudence. Part 7(»)fa/,.Wor>i»n , r. ;.

U cil étrange comment les hommes peuvent s'apuet fur leur

vie , comme fut quelque chofe de folide.. Smlt , Mirait,

T.i )

Afuktmi NT f. n% Terme de praiiifut. C'eft l'cclaitcincment 8c

1.1 rc.ldition pute Se neite de qiielii'ic compte, f II partit par

l'apputemenidu (âuipiC(^ac.''U,N. cUicli'^uataiudc .^uin.

»C (toi livics J

A QU.
Murrr , v. t. Terme de Titanct <> di r>ratii]v. Il fc dit des eoinf)*

tes : c'eft éclii:cir: c'eft tendre un compte net, & finir quel-

que compte , en déchargeant de tout. ( Apiuci un conipic.)

A Q U.

Aijnidue , OU «c^utdae
, f. m. On l'écrit de l'une 00 de

l'autre façon, maioil fe prononce Ak'duc. C'cft un con-
duit pour mener les eaux (Un aqueduc famcuijunaquci^uc
icnomnié : un aqueduc fupeibe ; un aqueduc magnifique.

L'aqueduc d'Arcueil eft très beau , 8c de ce Vilagc les eaux
viennent a Paris, 8c de Belgrade les c;u»vunt .1 Couftan-

tinople par d'incomparables aquedu-$. Voiez la Cirix dix-

Maine, Mrri'irei de rSmpirt Ottrnan, let.J. L'aq; cduc dc
Maintenon fera un jour fameux , 8c c'eft par fon moicii que
les eaux irontax'erfaïUe. Les parries de l'aqueduc Ibnt les

aicades , ouïes voûtes ; les piles, les contiefo:ts, le îocle;

rimpofte;lcs glacis i les plcintes;le parapet '• les banquet-

tes-.^

AtjuEREUR. ,ou<trfi<''f»r,/rCT. Onprotionce A^'rnr. Cemot
eft de Palais, Se lignifie celui qui faltouclçuc aqu>lîtion, ce-

lui quiaquieit quelque bien ( Un bon aqneieur , un vé-

ritable aquereur, être aquereutde burine foi. F^i. pUi.%,

pourfuiiie l'aqucrcur. ic)»Mi.../i/.o. .i>j«,ii;>i». La ventiiatioa

d'un heiiiage it doit faite pat l'aquereur, Se mcmcaux dé-

pens dcraquercur. Trtnfen fdretr Fraf ftii Titre, t. J
Xijuereure , aijuireufe

, f. f, L'ufage eft pour aqucrciue On pro-

nonce «erreur/. C'cft un terme de Pilais , fie il veut due celle

qui fait aquifition de quelque chofe. ( Elle cft aquetcurc

de quinze cens livres de renie. ^
A^u'iirtOU aii]uerir,v.a. U vient du Latin > acjuiren , Se (e

prononce.i4f''. C'eft faire quelque aqnifilion ; c'eft amaflen.

c'cft fe procurer il foi ,ouàquclqu'autte,du bien ,ouquel-
qu'auire chofc de remarquacle. Vaijuieii, tu a^uitn , ila^iuttu

ntui ajueiont , vota atjiiertt. , tli a.-jutértnt , Taijuereu
,
)at a^iu.

Vaquai faquerrai ^ aauteri. ^t j'oauitre ^ ^ut ntut a^ueriaru
^

que vattt aqueriez.
,
quUb MtjUiertnl ; jaquerau , que )'aquifle ,

'quifaquifi , ^u aquit
, que naui aqîupiar.i. ( Tout ce qu'on pcul

dire des avares, c'eft qu'ils ne font jamais las d'aquciir des

richeflcs pour ceux qui fouiu'rent leur mort. Oam. £pa. I. 2.

ep. z. Celui qui aura de l'intell.gence aqueira I ait de gouver-

ner , en lifant les para'joles de Salcinon. Fatt-'Payat, tia-

veriei de Salaman , C ap. 1. La réputation coùt,< , Selon a de U
peine a raqueiir,âe à la conlè:vcr. D'Ablaacour a aquis

beaucoup de gloite parmi lesgens de Lettres en maucie de
trada^ons. Un honnête homme ne doit fongcr dans ce
monde qu'à aquerir une belle leputation. J

S'aquerir ^ V. r. le m'aquuri , tH l*aqkleri ^ 1/ l'aquierT
-^
ntmt uamt

aqueront , xaui vaut aquerex. , iti l'aquicren'
;
jt jm*aqueraii .

je me fuie aquii , je m'aquii
5 jt m'aqutrrai . C'cft fe

procurer quelque bien, ou quelque chofc de rcniaïquabic.

S'aqueiir des amis, s'aquciii de I honneur. A^/. Taie. Rccou-
vicr l'on honneur en s'aqucrart de l'cltime. Vaf.Ut. 7. 11» c!i

aquis IcRoiaumc par un parricide. I'4ii.^i"i / 7. La gloue
qui luit !c métier de U Guerre , ne s'aquieti point à bon niai-

ciié. S tirema'-.t ,Geii:.rti milaei. T. 6. Si Vous adtclTez vos

corieélions au Sage> vous l'aqueiez pour amL tdarait dm
Sage.

Aquit, lu tquifi , f m. On prononce A^'f. Ce font les bien»
qu'on aquieii c'cft laquifition qui fe fait: le mm d'aquét

etl d'ordinaire dans la bouche des gens de Palais , Se néan-

moins il ne lain'c pat de trouver quelqirefois .a place dans
des Ouvrages qui n'ont rien qui lente U ftilc de pratique.

( Faite de nouv .aux iqucu : faire de grands aqucis. L$ Mai,
Plat.

Tous les ans fcs^fucn augmentent fon Domaine.
Fatal , Bnjrt'tti ,a l,C ).

C'cft glo'ic , Se non print home , dans cette douce peine ;

Desaquéisdc fon titactoitie feu Domaine.

Af»<'rr, ou aqmfttr , v. «. On prononce A^f^, C'rlt «lueiii

quelque bien : faite l'aqiiiliton de quel. - ' ' > • '

eft de Palais. ( U aquétc tous le» lour» 11

{onoud'auiTc: lesPictics, IcsMoiucs.^v .. c,

nrlougeni qu'à atjuctcijmau de tpcilc luite,|e n'en dt>

m tua. ]
Av^'tuj



A Q^U
'AQl'ni'*, «jnfufè ti^j- Il vient ilu Latin rf^wjyl) , êc eft un tSr-

mc de Médecine iC'cft à dite plein d'eau, ou qui en a le;

qualitcz. ( C'eLï une tumeur aqiicufe; c'tft de U f-inence

quieftaqucufe
)

A(iniE\:in:iiT ,o\xicj!iiiJcemrnt , f. r». L'un & l'autrj s'écrit ;

mais on prononce picrque ni;'</^«<"', ou .ii;iV. tw.i.i
; c'eftà

dite, co.ilcnieaieiit ( DoiiBCifonaquiécement, refiifcr l'on

aqiiiccement : llaraquiccemcnc de tous les intirrefTez: Il a

obtenu l'aquiécemenc du Roi pour h grâce qu'il lai deman-
doit :Nôcreralatcicrnel dv-pend de notre aquieccmenc ^lUX

vetitczdela Foi Voicz Ui Mcnoirei furUFii.')

j^^uiicir ,014 iic:ju:efcer , v.n. U s'éciit de l'une OU de l'autre fa-

^on; maison prononce «ij-rf i c'eft confemir; c'cft donner
fonaquic.em.nt , c'cft donner Ion agrément. fAquiccsr à

la paix. Lu Ti^c-hcfiucAut , Mc/noirt/. Il n'avoït aqiiiccé aux

prieras de la R.eine que par civilité. Maucroix , ichifme d'An-

giitcrrc. Les enfans de Dieu aqaiécent an jugement de l'E-

glife. Bijhicr , Dti{ini:t de l E^lifr. Cin. Les veritez de la foi

lont n évidentes, qu'elles n'ont nul beibin de preuves pour

y aquiécet. ÎA.em9irei fur la'P^hrtan. )
AoyiLiN ,.i^aiiW, rti/j. Il vi.nt du Latin «fni/i»»/ ; 8cne fc dit

fioprement qu'au mafculin parlant du nez: ilfignifi; qui cil

lait en forme de bec d'Aigle. Elifabeth Reine d Angleterre

eût été très belle , (i elle n'eût eu le nez un peu aquiliii. Cti.

Hiflaire dtU ktme Elifaielh. )

A<îuiLON,/r»r. U vient du Latin, A^Ki.'c.&efl tout à fait delà

poclie : il lignifie, vent du Nord C L'aquilon eft lirtrlan des

naufrages. oW. Pte.)

Tiifis , tu vas revoir des Rochers & des Bois ,

Oîi jamais A^m/oi ne fe laffe de bruire.

Maj. Tot.j). 17.)

Aq;iis. /m. Prononcez A^i: Qualité qui en cefensentrerire-

nient dans le beauftilc;& ion ufage ordinaire eft dans les

dilcours familiers. ('C'eft un lio<p.me qui a del'aquis :elle

n'a pas inoiiisd'aquis que de natuteJ,8c d'agtéuieut S£vit.

mcnr , Oen vrtt mèùes , pag. J 1 1. )

Ay«y7.'.o/i , OK adjuifirion ,f.f. Il vient du Latin acijuijliio , & il fe

prononce j^i5.K'<m : c'cft un terme de Pa/ji/, &1I veut due
tout ce qu'on aquittt. ( Une bonne aquilition ; une an-

cienne aquiiition , une nouvelle aqmlîtion ; une aquifition

jufte, 6: dans les tonnes i une aquiluionconliderable
-, faite

une aquifition: On cft tourmenté de l'aquiliiion, & de la

confetvationdes biens. -4i/. Luc T. 2. Ne penler qu'à l'a-

quiCtion de quelque Te.re. Le Mai. pUi.
)

A(i.uT , ou asijinr ,f. m. piononcez aki- 0|^ne quitance, une
décharge, un ccrt:fic~tqui fe donnep^^BjIprnmis de quel-

que Bureau
,
qui témoignent que _les^H|^kircs qui font

paflces pat leur Buieau , ont payé les dtoitS^pEles doivent

,

& qu'il ne faut pas les emptchcf d'aller plus loin. ('Aller a

l'aquit ; prendre un aquit, avosr un aquit , être a l'aquit , fai-

re un aquit ; délivrer un aquit ; expédier un aquit donner
un aquit ; tefoiinet un aquit ; cailér un aquit ; déchirer un
aquit )

J-
^:jui!. Ce mot entre en cette façon dep.irler proverbiale;

«XI dit, par mante, e d'a-jutt ; c'eft à dire, né^Ufemmiiit ,noncha-

lemoient. { Faire unedinfe pat manière d'jquit (

^atitTer yarjHÎrrfr y -v. A. Prononcez, al^ité. Rendre quite de

q'uelque chofe : payer, (àtisfaire pour quelcun, ou peur

quelqu.: miidiandilê. ( Aquiter une perlonne envers fes

créanciers :aqiiiter lés dtttes ; aquiter de laniarchandife. )

S^aaiiittT yV.r. l^rononcez, l'aî^irt. le m^aijulte ^ je ma [kh a:]ui^

tt ,]em'/itjnitai. C'cft fe rendre quite. CS'aquiterde fes det-

tes. Ils'cftaquité envers tous les cteancieis ; Se c'cft beau-
coup pour un l'oéte.

)

* S'arjWer, v. r. Faite en forte qu'on foit quite de quelque
chofc qu'on eft obligé défaire. ("Je ne vois point de charge

pUis pénible juand on veut bien s'en aquiter. ^U. Luc.T.^.

il cft d'un hoiméie homme de s'aqui'.er de fon devoir en
toutes cliofcs C«/î. Lit. T. t. Ce n ell pas mon intention de

m aqiutei envers une perfonneà^ui jeprcns tint de plailir

d être redevable. ('«. Let. ij.

ARA
Ak»bî,«.(;' u vient du Lat'n --Sr.»;.»). C'eft 3 dire , f/.i f/7 ia

BtuiiCAraliie (UcûAtabe. Les Mejccrns Araiiei lont plus
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renommez que les autres. Les femmes Arabes fontfpui.
tuel es. )

^*tii,f.,n. Homme qui eft d'Arabie, f C'eft un Arabe très-

f^avant. Il y a des Arabes qui font fameux par leur fcicn-
ce. ;

^r.t'iii ,r'n. Les peuples d'Arabie- ( Les .arabes font curieuï,
& aim :nt à Lonr.nii ,

._• les choies naairelles. )
^rtiU f. n. C'cft !: langage des Atabcs.(Enteudre l'Arabe ; écri-

re en Arabe. ..AU. Luc. l'adcren .Arabe Vti. Ut.
)

^rait,».!/. Qui eft en l-ngagc Arabe .qiicftàla.Tianiérede*
Arabes ( Ecrits Arabes ; cuacletes Arabes : faire une Gram-
maire Aiabe. )

t ^rjùe.ad'f. Au fijure , îc au fatiiiqae,!l V.ut dire, T///«in,'

fordidf , ufurier ^ -ivttr^

[ Endurci. toi le cœur
,
fois Arahe, Coifiire; \

In;ufte , violent ; fans foi , double fauffaire.

Htp. Sat. 8.
]

^r^hf^ue , aJj. Qui eft à la manière des Arahes , >^r,.ff. (Ce
font des carpftcies Ara'oefques : U fir en écriture .\iabcl-

que une ues belk- Requête. C''"""!'"' >'^^'l^''g'> l''fioT'q':ct,

!
/><ij. 7«. 6- 78. La langue .'Viaberque eftla langue lavante des
Orient.iux. RipônfiiiUC'r:':i'!'Ihr ievtia^e U M.Spoa- p.i!^,
Orncmcns Arabei'ques. ( 0;:apelle .^ralitfyi-t ,\e% pein'u-
res & les ornemens,où il n'y a point de i;giues humai-
nes. )

^raiiijue ,adj. Qui eft du langage Arabe. ( Catailére Arabique ;

écriture .Arabique.^

^raliiijHe , ad], QJji eft d'Arabie. Oa dit le Golfe Arabique,
Gomme Arabique.

ARArcNE'E ,//. Prononcez arrp^ée. Il vient du Latin arenta,

Infeéle qui a huit piez ,
qui vit de mouches , £c d'autres pe-

tis animaux , & qui a une averfion naturelle pour les fet-

pens Se les lézars Un e petite araignée ; une gtoffe araignée :

i'aiaiguée file ,& fait de la toile aux cotez des vitres: otet
de la toile d'araignée. C^uelques-uns difent mignit , mais
mal.

* araignée, f.f. Tetvae à'ingemiur. C'eft un travail par bran-
ches , ou parrameau.f , qu'on'fait fous terre, lors qu'on ren-
contre quelque chtjfe qui empêche defaitelachambredela.
mine au lieu dcftine , & qu'on eft contraint de s'écarter par
plulieurs branches, qui loiuternimées chacune pardepetis.
fourneaux. On fait jouer tous ces fourneaux à la fois, 6c 1«
feuyellporté pat des traînées de poudre.

A R B.

Arbaute , ^rWatw ,/?/. Quelques uns difent arbaltin -^Wits
mil : u n'y a r\\i'nrba!-! e du bel ufage. La pcnultiétne du mot
ÀrLilire eft un peu lo.n^ue. C'eft une arme i^'ii n'eft |v.-3 h feu
& qui cft compofte d'un arc d'acier, d unboiSjqj'onapel-
leraouture, d'une corde, & d'une fourchette O.i fe lertdc
l'arbalète poui tirer des flèches, ou des 'ijûles. il y a deux for-

tes d'à baittes.l'unei flèches, tci'.iutica jalct Une bon-
ne , ou une méchante îrbalête : Tirer de l'itbalrt; : fe batte
avec des a'baletes :les arbalétiers ne daignant pas ^-ouvrir

leurs arbalètes , les mitent hors d'état de iétvir. Cho'Jî. H:Jftùe
de i<h'l:;e .ieVMois. /. 3. U eft dpfendu au-K E<.-cîe!îa tiques de
tirer de l'arc ou deTaibalétc T>;'«rj , rrj^rc dei lei-x. c. z^. )

* ,Arùal:te,o\i.iria:iJle,ff. Oïl ecr^i de l'une OU 'ic l'autre fa-

çon i mais la lettre/", ne fc pi onoii'jantpas.nc fcit Iculement
qu'a inoptrer que iapenultrcnie du mot arbalète cft longue
& qu'elle fe doit marquer d un ciiconfiexejlotfqu'on 1 écrie
fans laletne/" L'arbaictc eftuu'erOT* (/<• »ifr,& c eft un in-
ftrumcnt dont on felertpo.it prendre les liaiiteurs des Ad
très, Se déterminer combien on efteloigné de la ligne Equi-
noitialcjdans le lieu ou l'on pien lia hauteur; Lss partie»
de cette arbalète font les matreau)£&la.flechc.

xAfbalê'.Tler ,OU nrhalijhieryf.m. PrOnoUCez Ar^ulètriè. L'uG.^e^

enpa.lant de l'ancienne milice, veut qu'on écrive ariali-

rr/f r . mais qu'on prononcoM'id.'c.n/. Onapeloit djcenoa»
le Eoldatquipcrtoitau:;efoisunearbaréte,Sc quis'eo feii

voit pour tiici S< pour com' atte Les aib.ilétricrs étoient:

biaves Se hardis. U alla l'épée ala main avec d'is paioles de
méiris fa're fortir les .irbalétriers , d'un pi;ftî honorable
qu'on Iciu avoitdoaaé. L'AbiiU Cbi<^^ lJi.'«ir« <U l'Uli^e^
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^rbiUtrurJ.m. t«» arqucbufieis s'apellent •nlTi àt'GnOm
dans leurs lettres dt maiitif:.piice quec-ctoicntlesirque-

bufiers qui fjifoi;nt jutiefois des atbilctes. { L.- grina çcre

deM.R N qmeû jojourdhui un fi grmdSeign.ur.B'ctoit

auucfois qu'un Cmp'.tarbilctr.er. J

JtriMiméri.f.m. Prononcez trinlimni. Terme i'^rthirtlii. Ce

font des picccj de bois qui fervent i la chirpente d'un bâti-

ment, & qui aideati en foutcBir la couverture. Ca'rUl-.

truTiiasu aufliapcUcz pttitfi-foras. Quelques-uns dif.nt Se

écrivent arbtUtKTi rniis U plupart des. aichiicaes que j'ai

cuSjfontpour <lr4W»»^«rJ.

Ar »iTiuGE,/:)».TetmedeP«i«i<. Ilvicnldu titm ^rHtmtitt.

Ceft la déciCon de quelques petfonnes qu'on a choitîes d'un

cooimoA âcord poor tconinci une alàire. Mettr* utsth^Jètn

«rii»r<^» , c'ell a dire au jogcment des juges arbitres. Etre en

«li-iirrjjs, c eftidire, iladecUIoQ des juges arbitres, travail.

kriiinatUirdge, c'eft i diic uaralUer à texnùaci le difcrend

qu'ont des parties.

tArhirréiT», *dj. Pronooccî arkitrére. Il Vient du Latin arhiir*.

Ttui. Ceft à dire, qui dépend de la Tolonté
, qui regarde la

»olonté& l'idée qu'on le forme de certaines chof.s. ('Ces

chofes font purement arbiua'ues. ,Ar^. fnijittnie ttmmiuiùn.

Les hommes vont aff;z loin dans la Cenccdes mots, 8c des

Cgnes, c'efta dir;;, dans la connoiflaoce de laliailbn arbitrai.

te qu'ils ont faite de ccitains Tons arec d; ceicaiacs idées.

Ki:tlr, mrali, T. i. )

\ArbHTil, arbitrale, *d]. Du iMin artirraUi. Qui eft d'arbitres.

[Jugement arbitral. Sentence arbiualc.c'cft àdire, quicft

ptononcce par lei arbitres , ou par Us juges dioifis- ]

\A:bitraltment,adi,. C'tft àdire, par arbitres.

^rbi:re/. m. Du Latin arbiier. Juge choifi du confsatenicBt des

parties pout teroiiner leur dil'crcnd à l'amiable. [ Arbitre

fase ,
judicieux , delimerelT: , juftc , railonnable , équitable.

Choilirdcs arbitres, fe mettre en arbiucs. Convenir d'arbi-

tres. Etreen aibitres. Prenons un irbiue que vous ne puif-

Cezrcfufer. Faf.Ut.i^]

obbitrt, f. m. Du Latin ^ibiulum^c'eÇi i dire, volonté de la pet-

fonae. Mais, en ce fens , il se fj dit d'ordinaire qu'en ces for-

tes de façons de parler. Librt-arbitre ,
franc-arbitre , ttberaL ar-

bitre. Ces mots fignifient la liberté de faire,ou de ne pas faire.

Les mots de liàri-arbiiri font 1:S plus ulîtez , ceux de franc-

athtre ipiis ; ficpoiu ceux de ItberaL arbitre, ils ne fe difent

prefqu; plus, quoi qu'en dife fanteui des obfcrvations fui la

langue Françoife. On dit la gtacecftfouinife au libre-arbitre.

Paf.Ut.i. Acordeiligtaccavec lelib.-c-arbirre. S<M-velieire-

mar^mtftr Ulan^u^. Cliacun par Ion libre- arbitre obcit i la

voix de Dieu qui l'apelle. Traiktiun du Pttraede St.freffer.

0,jf. x.

• /ni,iire,r. m. C< mot au figiué fignifie mairie fouveiam 5c

ablolu. (" Il eft devenu l'arbiue delà vi: &dela mort des ct-

toietis. f."». St'"'- *• ''^' l'i''j''rc de noue fortune ; & il

lui faut faire la cour. J

arbitrer, -v. a. Terme de Paiiie. Rèjlci com-tie .irbitre , dé-

terminer de la manière que fcroit un aibiue. [ Il faloit ar-

biucr les penlions des Kcli^ieux qui ne peuvent prendre la

réfoime. Pat. flM j ]

» Ar.ioïir,!'. "• 11 ne fe dit qu'jx/fxri II efl un u Page par-

lant de la i'ainic croi.x. Ccil planter la croix dans le l'ajs des

ia.iJeles,la leur faire t"'.uoitre*c h leur faire adorer. II alla

en Orient y arborer la croix de Jefus Chiit fut le Calv.-.irc.

fPI lej^a'i.j/iijur lit S. Lmi.
• ^irbexr.v.a. Tciiue de guerre. C'efi élever & faite patoitre

une cnrci^nc, un étendard, uu autre Icmblable chofepour

quelque dcfiein. Un iloiina ordre d'aiboier l'étendard.

^bl.Luc. IIsaiborercDil itendarddeliaiuc,8cimplouienl

lefccoursdv» Roi. tl'^e bijhri^ite Jt l.eut, 14.

M'aihoielont lis poiiu 1 étcudaid de Pompée.
l erieiStySerr^- i-M,

A(BOI<.ISËIt. So'll'trbt'ifir.

,^rberljle. Voi ' "'""v''-

Ariuusiir , C- l""!' «'lire dont les feuille? fcnt prefqne

fciiiblabics 1 trllc!. du laurier, A; dont le tVuii.qu'on uuinme
ub<'ule,tcfl'eiablcà la ftail'e. ( l'Iauiet, cultiver un Arbou-

ficr )

Ai'«»K.'^"' Il vient du r.at!n «''»'. Ceft une plante qui pouf-

le tie ^loil'ct ruine», uiicgioiiciije,9cùe£ioiiM biaitvlici.

aRc.
[ Un petit «tbie , un grand arbre , un arfcre niî:i , an tthi'i
fruitier. Un bon arbre , un méchant arbre. Plantée élever
coltrver.conferver, entretenir un arbre. Avoir loin, prcn ire
foin des arbres qu'on a plantez. H ne croit point d'jrbres
dans les lies Otcades quoi que I.1 terre y pone de l'orge, te
d'auues grains mais point de ftomcit. Chitdm hifieire uia.
telle i'^ngUterre^fage jo8. ]

,y1rbre delà Jien£t du bien cr du mal. C'ctoit un arbiequi ctoit lA
m'iieu du Faradis Terreftre , £c auquel Dieu avoir défends
de toudier fut peine de mon.

^rbrê de vie. C'ctoit uo arbre qui étoit au Oûlieu du Paradi*
terredre ,& dont le fruit avoir la vertu de conlervei la vie àf

l'homme, li l'homae eût confetvé fon innocence
* ,ArbTe,r.tm. Tctmci'l'trUfer. Ceft Un petit morceau d'acier

quipiUeau travers du barillet de la montre .2c qui fcttaea
bander le rcllbr. [ Voiia un aibte de Saxillet bien-fait, faire

l'arbre du Barillet.)

* ^rbre,f.m. Parlant de certaines machines, il fignifie «a»
pièce de bols , ou de fer qm tourne fui un pivoc. ou qui
demeurant ferme, fouiient d'autres pièces qui touincnc def-

fus. ('Voila l'arbre tournant du moulin à vent
)

' ^rbre dtnuule. Ceft le fer qui paQe au travers de quelque
cneule ou de quelque chofequiferta la faire tourner. L'at-

bre de cette mcole cft bon , cil fort, ou ne vaut rien.

• ^rbre de fénn'aji'. Grande ligne au imlieu de la Table géné-
alogique, qui fedivii'een d'autres petites lignes qu'on nom-
mebranches,Sc qui irurquaittous les décend ns de quel-
quefamille. [ Un bel arbre de généalogie. Faite l'aibiede

généalogie de quelque perfonnc iliuftrc. On a trouvé pal
l'arbre de généalogie de la race du Seigneur X. qu'Udccen-
doiten droite ligo:du patiiaicbc Xi>r,leprcinierqai plan-

ta la vignt. )

* ^rbrefeurc-m. Tcimc de Pe'ijîe Franfeife. Sorte de vieux Poè-

me Françols.'de trois, ou de quatre couplets fur deux rimes 1

& quelquefois d'une repr ifa a la lîn de chaque couplet. [ Un
petit arbre fourchu , un grand arbre fourchu. Les arbrei

fourchus, les lais, &les virelais étoientlaPoelieLiiiq-aedes

anciens Poètes François. K»! Bauchit de U laniue v Ptejit

I
Franftife. ]

,^rbriffeMé,f.m. Plante qui ne vient pas ordinairement \ U
hauteutde 10 ou ripiez. ("Un joli arbrifliau, un charmant

I
aibiillèau, un agréible, unaiaiab'c, uutel arbriflcJU. Plan-

ter jcultiver des arbrifleau'». U croit dans la Province de
Dnrfet en Angleterre un arbriffeau fans feuilles & qui aprèi

qu il cft coupe fe ^^^^ ^ devient non. CijUdrei^ htfieiTena-

turete i'.ArtleUm^^
,/ltbujie. f. m. tÊfl^ .yitbufium. Plante qui n'a pas 10 ou l«

piezdehaut. ffln belarbufte,anarbuftcuesbcau Unar-
bufte qui agrée tout à fait. Votre compailion , lui répondit

l'arbulte, pan d'un bon naturel, La]tni.jaiUi,Ub. x )

A P. C

Arc,/'h>. Ce mot vient du Latin ^rfrw. Prononcez toutes le*

lettiesdans le moi^^'c. C'cA un inftrumenr pircen demi-

cercle , dont on fe fett pout tirer des fle.bes. (Un arc de
bois , de corne , d acier , ou d'autre n:atiere qui fart rcllbrt.

Un bon arc, im méchant arc. Faire un arc. On reprefentoit

toujours Diane avec un arc ,& Apollon n'allott JuUi lariuis

fans arc. Bander un arc. Tiret de l'arc. ^i-L Ket, )
' ^Iveer

fti»iieurt r*><£/j«y#R4rr ,piovcrl<c , poiu dire avoir pluficufs

moienspourfc tirer d'afaire ,ou ùe fubliftcr • de lotte qucC
l'un manque, on aura recours !i l'autre. )

^rcfi». U le dit desportcs&desf^tKires. Haut de porte«
de fenêtre, cinuc. ( deciirc un aie de porte, divifci un aie de

fenc te. )

^ndeiaeife , f.m. Ce font deax morceaux de fer p) ez en de

-

nu cercle qui portent d'un bout lur la tlèche ducaioflc 8c

de l'autre fut le Lion de devant ( Cet arc de c iioflé ne vaut

rien. Cctaitdc carolle elt Ion. Faite unaicdecaioflè. )

v4iT detrurm>'t,f. m. Ceft un bâtiment oii il y a a ou ) aicadcs,

drelir dav un lieu public, (< uine uchcmcnt.luus lequel paf-

loientccui. quii.ioiii|>lioicnt aiicicnnenicnt .iclous lequel

paliciit le» Piincc$,!c lc%îou\erainsqui fonn<oiu Upicinie-

icfuialcw»cu(c>d*mU»ttUc». (Uul>cluc de tuuiuphc.
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«m fnasnlflque, an fuperbe arc de triomphe. riire.drelTor Ai-ctff </«,?«•'./?«• Cavalier qui va la nuit par Paris, j^outem-

un arc de uioinphe. U va dans la Chine mile cent cin- pécher le defordre^ les ftloux. [Etre auhcr du guet. Les

<juantc neufs aies de tlioraphe. Titlaiim deU Cltuit fagtsi. )

'%Arc.enctt!,f.m. Couleurs dilporées en arc quyiiroUTcnt tout

d un coup dans un tems pluvieux dans la partie de r.<iropo-

féeau foleil, 8c qui difparoifl'ent autfi qnelquefsis en unmo-
Bient. l'Arc en ciel naturel, asc-en ciel aittficiel. Voiiplu-

Ceurs arc en ciels VaK.'Hetn!)

tArc. TctmeitGcometrie. Une partie delà ctrconfctenct d'un

cercle, moindre que b moitié. ( On dit, un arc de cercle

les angles te mefureni par des aies, c« deuj aies fe coupent

à un tel point )

Z*rc. Ttnaed'^fifminiie. Une partie de la circonférence d'an

cercle. (' Aie diurne, arc notirurne du SokiL L'tlevationdu

Foie fe mcfure par un a" pris fur letneridien- ]

,Arcitdf,f. f. C'eft u«e ouverture clnttce. ( Arcade hiSe, ar-

cade haute. Faire une arcade. )

Jlrcaiejf. Terme dcTAirroiùr. Ceft le deGbus d'an talon Je

bois coupe en aie. ( Voila une arcade de Taian bien-faite J
j

titcadt,f.f. Tettne de £.!"'«'<"'• C'efi la partie delà c'aafl'eiic la
|

Lunette, où loa inetlenez. ( Cette aicade cft trop latge,

l'accade e& trop petite. L'aicade de cette lunttic mefeu»
troplcDcz.j

Arc Atictifm. Il vient du Grec , en Latin Ky1:cf;an^eUu Elprit

au dtflus de l'Ange ( Les Anges & Us Arcanges chantent

là- haut les loiiwiges de Die». Çodea» frunj. St. Michel Ai-

cange. )

Art htutaniif.m. Ceft tout ce qui apuieS: qui fomieat quel-

que chofe. Vn Are hautani de m'iratUi, ce font les arcs , ou les

deini arcs qui ap'jient un mur. Arc imitant de eareffe ; Ce font

les huit baries de fer qui foutieiineot les moutons du ca-

tofle.

J.* Arc-beiitan! ,f.m. H fe dit encore quelquefois Aufguri,

maisil eft vieux. C'tfl la perfonne qui en apuie d'autres dans

quelque entreptife. ( Ueftl'aic-boutant delafedition. C'é-

toit l'arc-faoutant de Utiianie, ^tl.Luc )

archers du guet font paie» icglcment i îc Us dépendent du
Lieutenant de police. ]

KrchiT ieifMvres,f. m. Soldat \ pi< qui • o'dre de prendre Ira

muvrcs qui mendient par Pitii , 8t de les mener à quelqi!»

hopitaLLe peuple CB riaot^pelU cet fortes de foldats,iichet«

de l'écuelle. Les Archer» de* p»u»itJ , pittcBt l'autre )ouc

V dans les rites de Tarit , & il| 1 euucoc mené à i'ho.

pital fans quelque» ptrfonncl qui leur diientque li bov
homme ne meadioit pas encore. ]

Archet, f m. On prononce krchi. Terme i* l»Htrir dtvùhrr,

Manière de petit bâto» polî.ïc pli^ en forme dr denii-Ar«

avec du crin au delfous , ce qui fert à faire téfonnec de cer-

t.tins inftrumcBs à cardes , quand on le« ca touche. ( Un
joli arcîiet de poche, de viole ,uu de vio'.on, Bonarchet,u;i

méchant archet. Montrer u> archet. Tenir fon archet da
hoiuie grâce, tirer fon archet eaba»; PouiTit fon arcbetcn

haut. PouncidoucementfoBarchet,pouir««fon»iche|trop.
fort. Lever fan archet, foutenir fon «icbet, fjit« couler fo.t

archet. On ditaufiî.coulcaifoB archet Tiret l'archet Ton-
ner un petit c«up d'archet. Donner un grand coup d'archeb

Apuier l'archer ,poferbiea l'aichet. Nouriii bien un coup
d'archet. L'archet s'engtaiffe & on le dégijiilè avec de 1»

colofane. Les parties de l'archet, c<: font le crin ficithauf.^

fe.

Areher,f.m. Termede/îrmrKr&d'iatreB. Moïcea«(i«fcr,o«i

d'acier qui plie enfaifantrelTo«;& aux deuï bouts duquel
ily atmecorie atachéequilettàpercer. ( fiire un archer.

Se bien fcrvir de l'irchct. )

archet, f, m. Terme à£\mM{<ni, Petite fçie , faite lëulemesc
d'un fil de 1 eton de laquelle os fefeit pour fcie» les pierres

dures S: precieufes.

y^ycheide BtraauyJ t». Bâton en arc fié\i fut le bercran du
côté de la tête de l'enfant l Mettre l'aicbet au Berceau,
Orei l'archet du Berceau. )

tit.ct.^M.,iTf^nAl,su éircenac. f.ra. Il femble venir de l'Efpagnol t' l^'refitu l'archet. Façon de parler iigurée & ^ToveSialst

v^i m/, ou de l'Italien «r/Jna/?. Les uns écrivent jrcc;!^/, ou
^•jfentil, &c]es autres ^r«»jdf. Les premiers font fentirl, &
les auKesne font point fentir le dernier (f. Ceux qui écri-

vent arreiw/, font <i>'«n«''-»! au pluriel, & les autres «r«i,,»fi.

S'il m'efl permis dediielà-deiî'nf., mon fentimciu; j'écriiois

arcenal ,ou arfenal , âc me coutcnterois feulement de ne
point faire fcntit/en parlant. L'arfenaJ eft un lieu diiliné

pour mettre les poudres, les boulets, les bombes, fartm^-
i:e,, & les armes pour la guerre. [ Un belAlceaal lui Z^itii

arcenal UnaifenalbicnrempU.
C^jar.d («va ce , gland Cardinal,

Que la paix fera des marmites

Detoutleferde l'arcenaL iiui.Pt'if.

By avoitq'oatrc cens gaietés en mer, ou dans Icssrtenaujt.

w/*W. Rit. S'il t!e fàloit confervcr qae le f«riSclc folide ,'rien

ne fubCfteioir qt:e les atcenaax. Btli.. entrrfien 15. ils s'é-

toicnt Iki'JsdcsitceBaux, Scdcsmagazics. îiafiarmytrtuf^n

funttre de la T{iite d'^ngltttrre. J

Arc H AL. VoL FiLcCarJ^nL

Arche, f.f. Ceft une grande voûte qui ftrt pour un pont. Ceft
une ouverture cintrée entre les pilers dupoiai, fUne ar-

che bien -fâitctiine archc-tompaë.]

Rrchide 'Koé.f.f. Vaifeau, oii Noc 8c toute & fiimi!!e(ê fau-

vér^nt du déluge. [ L'atchc où fe fcuvérent les reûcs du
genre humain a été fàmeufc. Ëufitet Iri/loire univetfelli.

Arche d'allitnx.f.f. Efpecc de Cûfie de deux coudées & dcitiic

delf-ng, d'une de large, 6c d'autant de haut. L'Arche d'alli-

ance ttoit dorée par dedans, 6c convenepar dehors de la-

mes d'or tres-por avec des anneaux d'or aux qnatre coins de
raidie,& a c!uqu£ bout, il y avoir deux chérubins d'or, c'é-

toit dus cette Arche qu'on mettait les Tables de la Loi qu&
Dieu avo'j: ioutée.L'arche é toit an delToBS du propitiatoire,

& étoit très-magnifique. Voicz/'£fr<r«r Ste.ZKodr.C.i^.

Archer, f. m. On prononce ArcW. Soldat qui étoii autrefois

aimé d'arc, & de fièches & qui s'>.-n feivoit peur coinbatre

C Un courageux,, un brave, un vaillant ircher J
Ar'iir iuj>rc:ot , Cm. Cavalier qui scompagne le Prévôt des
Maréchaux Icifqu'il vt fisxiiie çuelcun. [ le Prévôt Je:

C'cft fiier la vérole On met ceux qu'on e«if,iiéritfui unero»-
nieie de petit bois de Ut faitcxpres ; Ion» eux on foutre far-
ce linges chauds ; On les couvre bien, leur mettant fatlsuc

tétc un aichet qu'on garnit d'une bonne couvcrnue, & avj:c

tant de chofcs à leur coiei qu'on les fait fiio.

^rchn'echt,f.irt. 11 vient du Grec C eft une Oiçaité .Méto."

politaine , & qui eft au delTns de celle d'hvcc,ue ( Un bort
Aichevcchc, un riche ÂrcbeTcché. Le S.oia Jroit de odixl-.

mer à tous les Arche\'ôchcz & Evêchez de loa Royausar â:

les ptrlbnoes qu'il y nomme doircnt avoir au luoins vin£t
fept iin< rnmm.-nrt J avant les le ttres de souiiiutifiu 4u Piin,.

ce. Il y a en ïrance rj Arcbevichcz- )
.Archet ichi^f.ra. C'cûl hôtel «le l'Atchcvî'quc. [ l'Arch.-\'*ché

eâ rres proprî. Il tft boau, iiefi magnifique. Ailcj a l'Archî-

vêché- Denicnier i l'Archevêché.]
* .jiri.t-vid]é,f.nt. Ccft l'étcndat de Piïs fur l.'qusU'Aithî.

vtque a juridiéVion EcUûaiHque. f L'Atche>é<hé de Paris

eft gcand. Sanfoa a fair <ie& laiites f».'t ezaûet de tous im
Aichevéchcz 6c Ivichcz <ie France. )

.jirchev^ett,f.m. Il vient du Gr se 3c il vent iirccfluiqiiieftle-

preiaier entre le» Evêques, Sccen'efl qui depuis k >'uacrié-

31e iitcle qu'on t iatroduit ce nosxlaus l'EgUfe. Voida Pin^

tu-yfueifuflin^f.S ir-i. On don»t aujojji Jhui et gl-OrJeux'

|iom GJi bien henteus £clé.'iaftiqi«c q'Ji a J.js Pvj.jues pour
fuf€agans,onqaidépeudairdeiiU, «juiIcscoaC-cre, Se (Jui 3

le potti oir de coa voquer ks prJAcipî ax du Cttrijé Je là fi 0-

ïince pour tenir un Coude Fjovujcial [ L'nUgf, uufavanr,.

AichcVique. Un vertaeut, un jrA»d>u«fiaieux,nniUufttc,

ua fahat Archevêque- )

^ArchLiharaiKUi^fia. Il vetit iitt irtrid ChumMin , & il ne jf

dit qu'en parlant de i'Elcfteur de firandcbout;; qui poîtele.

Titre d'Archi-CbaœbeUn du StJJ>pire>p»Jce que ianj i'elï-

ftiond'--rfirnp*aèui &aa fcauilmp^iial qu'on luitaii .iprcs>

ù>ncouro)in.:nwui,r£!célcuide Biajidi.'.;our;f3itk« ftu-

<nionsd'Aichi-Chîim">eUn. i;prendlcbA<rui,l'éj;.iiérs, S: I»

fcrvicne & donne i laver à ! Einpc-cur. Vo-ez Um'^eta .:,.-

cU..:ty , l. 2. C. X, i> de Prade h'ifiuc d'^itcmaine , x. ftriit^

.Marcetiaus avoir plusieurs âni:ei& lurfim'il alla wi'^uCiX- fijihiiuvDntt, f. m, Jlviçnt i« '3lC«. E|V.'Laîi9-..*irt*l^»*»''*.'«<}
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C'eft la dignité la plus confiJii-cabk- d'une Eglife Catediale

aprcs la dignité de l'Kvtquc ,ou de l'Arrhevcque. Le mot

d'Arc/>iJi<i"n4»n'eft pas a beaucoup prirs, fi ufité que celui

d'Afchidijcar.c. Cependant quelques-uns difcnt. llauntres-

bon attliidiaconat. A la faveur de fcsamis,ila obtenu un

ArclKUiMCOlitt.

AacHiDiAcoKé./'OT. 11 fijnifie audl la dignité it la charge

à'^rchidi^crt. (-Vous avez contre la dctcnle exptcflc des

Conciles, un ^rchidutccné , une Chanoinie . & deux Pricurez

iimples. S. B.ortmitrt partie. Vos deux derniers prcdcccf-

feursquittoient fanscottiparaifon de meilleure famille que

vous, n'avoicnt chacun que leur atchidiiconc , &leur cha-

noinie. S. X.l. partie )

^rchiiixartij.m. C'eft létendUe des paroiflcs fujettes a la

vilite de l'Archidiacre [ Son Archidijcone eft grand. Un
petit archidiaconc. Vifiierfon atchidiaconc.

)

archidiacre, f. m. Mot qui vient du Grec , &qui veut dire le

premier lUiDixerei. Acofta dans un traite qui! afa'trurdes

m3tiéresbi:ncliciales,penfc qu'on apeloit autrefois Archidia-

crecelui des Diacres qui ctoii le plus-lage& lemeillcurmé-

naget. Onl'élifoit àla pluralité des voix de fesconficres,&

il avoiiTadminidration des biens de l'Eglife. L'Archidiacre

aujourdhuin'eft pas cela C'cftunOficier EcleCaft que.qui cil

le vicaire de l'Archevcque oudcL'Evique, Scqui vaviJiter

les cures du Diocéfe où il tft Archidiacre: Qui ptcfcnteaux

ordin.itions, Icsordioansà l'Arclicvcque, ou alEvéque, 8c

qui lui répond de leur capacité , & de leur mérite. Il rnet

prefque par tout en polUflion les Titulaires des Eglifes

Paroin]altSi& il ptcfeiiteà l'Archevêque ou àl'Évéque,les

Edéfiaftiques choiCs pat ceux qui ont droit de fcpicrcnter

pourdeceitains liénericcs. Les fonc'uons des Aichrdiacies

ne font pas les mêmes d.ins tous les Diocefes. Ils l'ont en de

certains litux Curez de toutes les Eglifes vacantes Se liti-

gicufcs.Sc en d'autres ils partagent avec l'Archevêque, ou

l'Evéque.le droit de deflcrvir.ou de faire deûèrvir les Curis

& d'en retirer les fruits j Ce qui s'apelle£'i<piri«rff/'srr. L'o-

ficedes Archidiacres a toujours ctc d'avoir l'œil fur tout le

Clergé fc fut tous les peuples des Dioccfes. Lcn^itie 7/«i-

dtii.''ii. L'Archidiacre tient le premier rang aptes l'Arche-

vêque, ou l'Evéque. Voi f«virt Trtut de l'avui. Ttmc i. /. 4.

Le fraiid ^rchiUiter: C'eft an Oficiet Ecléfiaftique quiia droit

Ac vifite & de cotreélion par tout le Diocel'e , oii il a l'hon-

neur d'être Archidiacre. En un mot, c'cll le premier de tous

les Archid acres do quelque Uiocelc. ( Le grand Atchidu-

ere crt lavant, eft fameux, tft habil .-.
)

Archiduc,/; M. Il vient du Grec & du Latin, »^reW«i-. C'eft

le premier Se le plus conùderable des Ducs, L'Archiduc

d'Autii^he eft Empereur. Maximilien premier fut l'inven-

teur de la qualité d'Atcliiduc. L'Aichiduc d'Autriche cil le

chef fectet du Confeil de 1 Empire. 'Deprade hijtiit d^yiie.

marnez, partie C. 5.

^rci.iiuchejji ,ff- C'eft à dire première Duchelle , & l'on n'a-

pelledubcaunom d'Atchiduchcflcquc l'cpoulc derAtchi-

diic d'Autriche.

^rehiJuc .,f n . Le Tais quepoffeie l'Aichiduc. L'Aichidu-

ché d'Aut.ich..-.

^rclnépif'l'-'li archiififctpale, *d\ Il vient du Giec & fe pronon-

ce drk'ép'f'^'l- QiL' 'Cgaidc l'Archevêqu.. , qui .ipailient i

l'Arch.vêque. [ Bi.iufice Archicpifcopai. Mrtte Aicliitpifco-

paie. ;
t,rchi.pif,eo.trJ.m II vîtm du CrcC.en Latin hrchtpifcefatiu.

On ptoiionc; «'V','"''''/''"-
C'eft la di;nitc d' Àrclievcquc.

A'W"v;<-*f eft incomparablement plusufucqu'A«<'i<'/"/v">

qui ftv.i.1111.

+ A>ci'il"'.<"chifele,adj. H tftcompofe du Grec Se du fran-

çois C'eft à dire, qui eft foi au liipicme dégre. ( Cela eft Ar-

chifou. c'i.ft un.chofeauliifolr. )

+ Kxliif'i.f'" C'eft un fou ticfé, un fou achevé. fC'efton

Atchi-fou Se un aichilourbe que le pauvre T. d. L. Un voie

cela dans la vie
)

t M'.,if»te,ff C eft une fote fiefcc. Une vraiefole. (C'eft aoe

veiiisbleaichi foie )

X'cIt^tiJii l'Ile
, f.

n h'C'iiit»idtii4i. Il vient du Gicc , Je veut dire

le 'jupciicui ili-quclque Monafteic, J^c liiiqtiM<-;»irdc Icî

{i^çliguux, vk touici Ici peifooucs qui lui lunt l'giuuUcs< qui

ARC.
les rêgitdc, dif- je . avec at\Aion ,& delà même forte qn'a«
Berger, les moutons. Du l'inaïai^nt kiclefiidifciçli'ui,p.f,

('MonlicurrAbéde la Trape eft un véritable a rchimandiU
te.) .

T ^rehipedxrt, f. m. Il vunt du Grec , âe Cjoiiie un franc 8c un
fiéfc pcdant. En Latin ^rclnpedA^o^ui , en Italien Se en Efua-
f,no\u<i pidAiae. L'archip.dant eft un animal charge detouc
le bagage de l'antiquitc , qui eft fot Se fier fans raiion Se qui
afccte en fes manictes,8c en fon langage quelque chofe de ri-

dicuU- Se de fmgulicr.capoiali a fart t:pi(Un:t Se Balzac !eBv
/>»/!, qui eft le portrait d'après nature, d'un véritable 4reii^«.
<^iir. •

archipel,f m. C'eft la partie de la Mer Méditerranée , qn'oa
nommait autrefois lami-r Egée, l'Archipel tftitmpli de ue«
belles Islcs

tyirclii pam/e, f. f. Terme de nser. C'eft un rettanchcmcntquarré
quicftfait deplanchis Sequicft à fûndd.- cale pour confei-
vericspoinpts. On met quelquefois dans l'aichipompeles
boulets d. canon. On dit.vifitet Ctrchiptmpe.

^rchiprefeiterM , ^rciiipre/lirerafe, adj. Il vient du GrcC. C'cft)
dire,qui regarde l'Archiprttre. Le mot d'^ir^hiprefuiter^ acÇt
dit gu re. On ne peur pourtant pas tout a fait condannet
Ces façons d. parler. C'ift un d.voii archipivlbiteral , cel«
touch'.; la dignité atchipiefbiterale.

f
v-4'c'M/)r</Ji/fM',/"'o.Il vi^nt duCrccc'eftjli dignité de l'Archî-

prétrc. C'eft le bénéfice de Celui qu'on apell. .".tchiprëtre.ou

le pieini>.r des l'tcties. Le père LubiUjdans fon Mcrcutc Gco-
g.aphique emploie indifercmmcnt ^ic^iprim ,\'c!.ij'revttt,

SiK'(hiaie[iiiirti : Mais il tort, Krchipritre vaut mieux que
Us autres, il a obtenu l'archiptelbiierat. Il a eu l'aichipicC-

biicrat.

Archi.pritre.f.m. Il vient du Gr:c. C'eft le ptcmicid'.s Prêtres.

C'eft celui qui par fon mérite Se par fa condu'tc eft le plu*

conùderable des Cutczifle qui pour cela a droir d'avoir loeil

fur quelques uns d. l'es coafrcrcs. En un mot 1 Archipiciie

cllun: inanuredc Doun. Uya des Archipitttcsdc vilU-,

& d.s Archiprcircs ruraux. Ceux d.- vik font les Ooiens des
Curez des viles. Se l:s ruraux, font les Doicnsdcs Curez de
la lanipagne. C'eft aux Archipiêtres que s'adrefl'enr les

mandemens des Archevêques Se des Evêques, pour les faire

tenir aux Eglifes qui font dans l'étendue de leu: Axchiprètté>

Mr. le curé de la Magdelaiue, Sccelui de bt. Seveiin lonilcs

feuls Atchiprêttes de l'aiis. Les l'aroiîl'cs des Aichipiétret

de Taris piéccdcni toutes les ParoiU'cs du Diocéfe. LesAi-
chiprétres prcccdent les autres Curez : mais comme cette

fpieleance eu conteftec a McHieurs les Archip(êtrcs..MonGeuc

ï'Arciievêquea donne rang aux Aichip.étrcsde l'aiis avec

Meflieurs les graiu Vicaiics Se Ion Otieial dans toutes les

aflêmblees.

^rcliipri:re, Arckiprtveré, Archiprefùlerdt, fm. Ces 3 mots n'ont

qu'un même fcns : mais .^t'uipritie eft le pius uliic & le

plus doux, -.rcliipreverclembic iutupoaai»!'., Areà;".-."<,c'ell

la dignité Se la charge d' Arch-p^êiie. C'eft le buielieede

l'aichiprêiie. [ Arcliiprêtrc v..q'.iaut. U:i boa Aiciupicirc.

Conférer un Atchiprctré. Pu r/.«!'.i4j

^rJj -:rie:ri, ^rchi.pntii f.tv. L'un Sc l'autre fe dit , mais \é

premier eft infiniment plus ulite'que l'autre , qui a vieilli;

^rcliiftien'i , vit'ut du Grec Se du Latin. C'eft le prcmiec
Fricuie ( Obienir un Lon Aiehipiicuic, avoii un Aichi-
piicuie tics-liche.

J

AKCKiTEClE./:'». Il vicnt du Gtcc. Les Latins difcnt luiliitt.

lim , (, cil celui qu lionne I: d.llein des Ouviagcs d'Aichi-

tcéluic. Atchitcéti ancien, moderne, fair,: \ , tenorome>
illuilt;, connu, habile , expert , l'iv^nt , intelligent, ingé-

nieun Viituvecftle plu:, cilebrc d: loub les Archiicelo. Il

a véculon^ cents C( eilmoiriuus l'rmpcicur Auguftc. L'Ar-

chiicele doit être lier en honncie hrmme, Se ne point fane
lâchement la Cour aux i;ians. U faut qu'il lâche le Ocn'cinda

Céomcirie, l'Optique, l'Aritmetiquc. l'Aftruiogic Se l'Hi-

ftoire.Vafair aéciii ca Italien la vi: dc:> pluscxielleusArclii-

Ic^tcs, d.s plus celcbiofcintres, Scdeipliu cclcbtcsScuIp-

(CUIS.

^r.i ::r.'eiufrtf!it. f. f. Il vient du Grec. C'eft la Jefcripiion

dcsb.iiiniens.d sTeniplcs.des iusde uio:" • - e t ei,

des pii juudcs, des ob. niques, de < b.iin ,
(' des

poiu.dciuuduACsdeg.icitcanvtcane» &.1
,

.
ena

liiiUoii

.



ARC
B:Ilori StSandrat de Nurcmbtrg ont traite de l'Architeflono-

gtaphie. Pluiîeuis Papes om fait fleuiii rAicliite:lono-

graphie.

A'chitrave ,f.m.]l vient du Grec. C'ed une groflè pieté de bois

apiiiée fur deux colonotS' Cet arcliiirave e'.l flutcr.u par deux
bonnes colonnes. L'arcliitrave n'ellpasH faill.mcque le bas

des colonnes. Voi Defiodits .idificei nnii^aes ieKtme. l'atclii-

trave cft pofc fur un petit fil.t quatre. Vai Vif^oiin , éiifitei

antiques ^pa^.ioi.

"J-
^rthivil ,fm. Il vient duGrec : quelques-uns dif^nt tirchi-

x-f/ , maiJ mal ;&en fa place on fefcrt ordinairement d'a^r'»'-

ri/îtic'eft celui quiafoin des papie:s & ad.îpublicsd'un

lieu de confideraiionjd'un Empire, d'un Roiauaie, d'une

KepubliquCjOu d'une Fiovince :c'eli l'un des Aichivelsde

l'Etat.

archive! , f.f. [I vient du Grec : C'eft le lieu où l'on garde les

papiers, les aftes 8c écrits publics d'un lieu, ou d'un pais. ('La

déclaration que faifoit un père parmi les anciens, qu'il lui

étoit né un enfant, ctoit gardée dans les Archives publiques,

&dins celles de fa maifon. LeMm plù.zi.p. 575. )
^icmveidt France, f.f. Ce font lesCha'tres & autres papiers

confiderables qui concernent l'Hiftoirc de France, 8c qu'on
garde dans la Chambre des Comptes de Paris ( Lire les Ar-

chives Fiançoifes ; feiiilleter les Archives Frani,uifes.
)

^rchi\!j!e,f m. Il vient du Grec : C'eft celui qui garde les Ar-

chives jc'elH direli-s papiers& les aftes publics, de quelque

état ou de quelque lieu conlidérable. (Ce font les Archivi-

ftes de l'Empire. C'eft l'un des Atchiviftcs de la Républi-

que.
)

AKçoStfr^. Terme de SeL':er. On prononce ^/^r/Ton ; mais on
ne fait fentit qu'une f Morceau de bois plat & courbé qui

foutientlafcUe du cheval f Arçon de devant; arçon de der-

rière. Luarfd'tsfant nfit;j;; c'eft adiré font couverts de bons
nerfs de boeuf réduits en tilace, & colés autour des arçons ,

jjour les rendre plus forts- Bjinder les arçons , c'eft les afermir

avec des bandes de fer.Faire perdre /««ii'fonj. Termes d'hom-
me de clieval ; c'eft défarçonner , c'eft jettet un Cavalier hors

delafelie.

^ * ^<ftn ,fm. Il entre dans quelques façons de parler un peu
gaillardes. Les grandes femmes vont d'un air plus haut que

les autres, 8t font fouvent perdre l'arçon à leurs galans.

tArfm,f.m. Terme de Chapelier. Infttumsnt en archet de vio-

lon] grand de 4. ou y. piez,dont onfefert pouracommodet
la laine , Se la mettre en état de fervir.(Un bon arçon , un mé-
chant arçon , un arçon rompu. )

^1 çomier ,v. a. Terme de Chapelier. C'eft acommoder la laine,

& la faite volet avec l'arçon pour la mettre en état de fervic.

( Qu'on prenne vite cet arçon , 8c que Ion arçonne cette lai-

ne. )

A R CTIQJIE , *dj. V. ^rtiijue.

ArCONTaT , ^rchsnlal , f. m. Plufieurs écrivent ^rehotitat ,

parce que le mot vient du G,-ec , mais tous prononcent ^r-
ccn'at , & l'on ne fetoit pas mal d'écrire comme on prononce.

Ci ft la charge d'^reontc. C'eft le tems qu'un Magiftrit d'A-

thencs gouvernoic cette fameufc Ville en qualité d Arconte.

f Alexandre le Grand naquit durant l'Arcontat d Elpines.

Codrus aquit d.- l'honneurpend-nt fon Arcontat.
)

puante ,>Arihiinit,f.x. Il vient du Grec. On écrit fouvent .Ar-

chmte, miis en prononce toujours ^rctnre. L'.Arcente ou
V^rchmie ctoit un Magiftiat d'Athènes, obligé de rendre

compte de fon adra'n.ftration. Il y eut dans cette ceiebre

\'ilU des .^rconres annuels , & des Arcontes perpefutls. Me-
don filsde Codrus gouverna le premier en qualité d'Arconte

perperuel, &:lots que les Athéniens fechoilirent des Arcon-

tes annuels, Cteon fut le premier, "itjjket , HifimcMnivcrfelie.

A R D.

Ardekt ,',ar.iente , tdj. Il vient du Latin, atdem , Se fe pronon-
ce «rrfan. Il llgnibe» qui eft en feu, alumc, brûlant, f

Mettre

furlescharbonsardensiprendte un tifon ardent ; la flamme
eft toute ardente, y

• ardent , ardente y adj. Au fïguré.il veut dire violent , âpre , vé-

Iiémcnt , vif, palfi inné- ardent , en ce f ns , fc ditdes chofes

& des perfoniies ;& alors quand il tcgit un nom, il veut un
datif < Se quand U i:<;gu un v«ibe , il demande i'inâniiifavec U
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particule ^. L'honneur eft la nourriture , 8c le plus ardent

d'il' des âmes bien nées. F^t.pUi. La paflion des flanjois cft

aidettre^

Ils bavent , ils grincent les dens ;

Ecplus leurs fecoudes lontvjincs,

I'lusi/«ptife ils font «rit; ).

S. ornant , Rame riduti le,

11 eft ardent à vous fcivir;Sc moi jcil.: fuis autant que lui.f»^.

Iti. T. z.

La Reine qui m'entend , peut me défavoiici

,

Eilem'avùtoujomsnrAnt a vous loiier.

T^çan.B'Tg. a. ^.f.demure,
ardent , ardente yadj. Aufi?,uré & f Jl-i.'iant vif 8c violent, U

veut aufti la prepoCtion ,^dans , ou fn lors qu'il eft fuivi d'un

nom qu'il régit. (' U eft .iident dans fes .-"efis. ---W. LucT.z.
Elle tft ardente dans toutes fes pafllous. U eft ardent en
cela.

)

^^rdent , ardente . aclj. Ce mot fe dit de certaines Chapelles , Se

leut dire oit l'on brille de l'huile, oîi l'on brûle de la cire.

(Une Chapelle ardent _ faire une Chapelle ardente.)

ardent
, arder.te , adj. Il fc dit qu;lquetois de certaine Juftice qui

juge i.s criminels, 8c veut dire, qui les condamne au feu , qui

les fait briller- (' Etablir une Chambre aidente. La Chambre

ardente eft fans reraiflîon pour Us empoifonniUisScauucs
fcelerats , êc en cela elle eft très jufte )

ardent , ardente , ait. Il le dit de certains îiiiroirs, 8c (Ignifie qui

brûle, étant expofé aux riions du ioleil ( Ce miroir ardent

eft tres-b;au& très bon ; faire un miroir ard.nt.)

ardent , arde::re , adj. U fc dit de certains Chevaux doni le poil

tire fur la couleur de feu. ( C'eft un Cheval qui a k poil at-

denr. J
..Ardent ,f m. Feu fautelant autour des eaux ; feu fautelant au-

tour des lieux marécageux. ( On voîoi; d.s ardens autour

des matais- On apelle aufli ces ardens , des feux fclitt,. )
.Ardent ,fm. On apelloitdece nom ceux qui étoient ataquez

d'une forte de mal caduc qui les biùloit, 8c les coiilumoit

prefque entièrement. ( 11 cft Ues dihcile de guérii du mal

des ardens. Il y a une Vierge à qui les Catoliques Roni.iins

ontrecours ,8c q\x''ïUtioma\ent.SainteGinevtiveda ^Ardins,

C'eft à dire qui guérit le mal des .irdens )

ardemment ,adv. Prononcez ardanman. U vient du Latin ar-

denter. C'eft avec ardeur , avec feu, avec force ,
avec pat

lion- ( Difputet ardenment , aimet atdeninent. ^kl. Luc.

Nôtreordres'eft opofeardenmentàlaDoft.ine de Molina.

FafLet.2)
ardeur J.f U vient du Latin .^ritr. C'eft l'ailion d'un corps

ardent, plein de feu 8c de chaleur. (L'ardeur du Sol.il eft

exceflive. I'i«. ^<m. /. 7. Suporter l'srdeur du '^oleil ^til-

Mar. 1. 1. L'été en Efpagne 8c en Italie, l'atdeut du Soleil eft

violente. Scies gens qui n'y font pas acoutumez,nclalcut-

frent qu'avec peiné.)
* ardeur, ff. Au figu^'.il Veut dire patfion .amour , aciion vi-

ve & pleine de feu. ( Une ardeur vive, fide'e , iinctre , con-

ftante, vraie, véritable, ferme. Mon aideui me tien' lieu de

meiite. Sar.Tee. Avoir de l'ardeur pour les belles connoit

fances. ^W. Tac. 1. 1.
)

C'eft de tes jeunes yeux que mon ardeur cft née.

Mai. Tôt.

At.oiLlon ,f.m. TctaMd'Orfevre,deBiurrelieri>- JeSitlier. Il le

dit p.irlant de boucle; c'eft la petite pointe qui eft av milieu

dechaque boucle. Un bon ardillon .un méchant ardillon,

raidillon de la boucle eft rompu uiieitie des ardillons aux

boucles ; faire des ardillons pour les boucl.s. J
Ardoise,//. Pierre tendre Se brune, qui lé lève par felUlles

,

8c qui eft propre pour la couvertuie des beaux bàtimens.

( Bonne ardoife, méchante ardoife- Uyalix fortes d'.-.rdo:-

fes.la quarrée,la taillctte, la cofine.la gtoHè ardoife, Se

celle qu'on nomme le poil. L'ardoife quarrec eft bonne, li

cofine, tortue ; la taillette, petite, 8c elle qu'on nomme le

poU , la moins confiderable. On tirel'aidoife aVeC des en-

gins , Se avec des Chevaux ; 8c lois qu eilc eft titee.on la porte

aux Tailleurs d'ardoife, ils la fendent 8t la taillent. Il y ad» s

perrieres d'ardoife en Anjou &i en Eietagne ; L'arduifeeft

propre pour couvtir les beaux édifices; Veifaille en eft tout

couvert. On fefertaudî de l'ardoife pour deftîner. II y a une

axdoils neù(<(]IilandC;Ueiboiuis contre lefiujsdefan^,
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&<I'ji emycchs <l"î 1= '•"S "' ^^ ciille il«ns le eorps «p <«

qoclcjuc chiite. H";'. "«''• ''"'^"'•^'•

^rdtifé, jirJoiict . ailj. Il !e dit de ceitjins pigeons , îc rgnifie,

qui cirefutlacoulcut dardoile, Se qui cJ d'ordiniire bi:-

ic d: laune. ( C'eft un pigeon irdoiie, h femelle Jeté

pigeon cftatJoil'ce. On dit suffi fublUntivemciit , Ccft Bn

joli aido;sc, Ccft une très belle ardoilie.

^rJafirt. /T/. 'C'eft une carriire d'ardoifes C'eft un endioit

de la terre oii vient lardoife ?c 'l'où l'on la tire avec des en-

gins & des clicvaiix. ( Les ardoilîtrcs ne font pas commu-
nes llyadesardoilieres en Aniou)

f Ardre. Ce verbe eft quelquefois <>£?;/, 8c fouvent "<«'«. Il

vient du Latin ^rJt'C , en Efpagnol , ardf. Il n cft propre

mc.'it cil ufage qu'au prcfent du fubjonclif lors qu on fait

desiinprccàtions. Ainfil'on dira que le feu de Saint Aiitoi

neir^' ces gros 8c mifcrables inisquiempichent les bons

Diclionnaiies J avoir cours. C'eft de !a for; e que Scirton a

parle, 7^>n'»» Ctntifuc ch..l>. z. Que le feu Saint Antoine les

ardc.

tARDU, ariuï , ad]. Ilvient ial.xùn. ~4rduu<. En François il

l'cinble n'avoir point demafciilin , 8c n'ècre ulitc qu'en

quelques façons déparier, inc^encfedit qu'en tisiit.ii fi-

gii fie diticile, malais-, «••ji.neux. f C'eft une des plus ardues

queftions que j'a;c oui faire. i'ti...ttiit

)

ARE.

AntSE,/?/. Ce mot eft d'ordinaire poétique, î< vient du La-

tin -....- Il fignifie /JWr ( [lies couduilcnt.leuia:gent fur

un lit d'arcnes dorées. Cad. fttf.

Oui, qui pourtoit conter le nombre de mespeines

Pouiroit aullî conter le nombre des <irtnci,

iicn.jwtf Idil, I.

On conteroitplmct les ar«n<i volantes

Qiic l'Afrique contient dans les plaines brûlante!

Qu^e les dons inlinis que tu fais aux humains.

UaJ.pief ipjrt. PCm )
^ine , f.f. Il le dit en profe lors qu'il fignifie le Heu où com-

batùie.nt les 'gladiateurs du teins de I ancienne Grèce, Se de

l'ùncicnneRome. Néron ob:igea les Chevaliers Romains a

de cendre dans rj'è'W. ^W.Tac. Ils ont une arène p:oprc à

s'e.teicer à la lute. Ccft iincarcne très commode. Iti.Ca-

raciiniiic Técph ,!j!i,ctraHiii dinomjtUtfMit,

Jamais les urfHfj de Pife

N'en virent de plut obihncz.

Sr.^lm. ^anittidtiulc.

w*»i.f<
, f. f. On apellede ce nom un Amphitcàtre que les

Romains bâtirent à Nimes , Se qu'on voit prefque encore

tout entier. Lès Gots l'an quatre cens vin^i de notre falut

foKificrentcet AmphiteJtreSc ) conlttuilirent un Chiteau

q'a'onapelle le château des aiencs. loi Iti aun^mrtx. de Si-

met de Mr. Peiron. I"

Anrop.\GE,/rra. Ilvient du Grec. C'étoit \ Athènes, le lieu

cilles anciens Grecs renvoient Icuts arrêts, & où l'on ren-

doit lajufticcfans aucune corruption. Les Latin> ape lent

ce fa.Tieux iieu , drr3p.tnw. f Ne cram point qu'on te falle un
procès ctiiiinel dans l'Aréopage. ^ii.Luc. T. i. ] 11 le prend

ijlTipuur le benat d .Athènes , qui rendoit la juDice dans

1 A reopage. L'Areopa^e eft li ancien, qu'on croit qu li avo't

et'.' ' laoli pour juger entre Mars 8c Neptune,fur ce que Mais
avoir tue un fils de Septuncqui avoii viole l'a fille. DeSt.

"Heal.rrm.irijuti fur In tpitrti de Cice'tn 4^i:!:m. T.l ]

^'trti,f.tlie , f. m. Il vient du l.rec, îc I; dit en I aiin ^retptgif

Ccioit un jugede l'Atco('age. [ Soloii ctabltle preiiiiei les

AieOj j.;ites.C ctoieni dos Juives incuriupiibles,S< ils ciulcnt

lî Icvcrc'.ces Aieopagite^.qu ils vuuloient que dans les dif-

cojiSf]u on faifoit devant eu^, on ne fe fer, it ni d'exotde

etujie, ni d'aucune fii;ure qui les put cinouvoir en favcui

delà peilonne pour qui unieui pailuil. Un parle de S. De-

nis l'Atcopagiie.

A%i:tuirrefie, f.f. On l'écrit de l'unc OU dc l'autre façonimiij

l'i ne f. prononce point, Se montre fiulcmèt que la pcnuttré-

me filabediiinotitrro eft longue. Ccft un os, en foi me d'c-

inc, qui arrête 8c louiient la chair du puill'on. Les grandes

bctcs marines , au heu d arctis , ont des os duis. %en4
^ Une

rc'itc u«ic , ujic gttfU'c U(U' > ^XAnil OAUUU'tc liu foiQejV >J
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faut prenifre çaide 31K arêtes )

'^ri:e
, f. f. Terme de c-v^r,»ier. Côte jn^u'iire de qtiefqn!

corps, f Cette pouuc eft < iivh jfrtti.c'-.ll à4if-,ellc >.»l

bi-.n équarrir^. ^
* ^riiej.f. llfeditdesEnc/KBifi. Ceftieboid de l'Encliun'.
* ^'ire,f.f. Terme d'£r/:irf. Tartic de la cui'ier , clevcc furie

cuiîeron. Arétc de cuiller bic.i-fatc, ou ma!-faiie._>
* ^yt é't.f.f. Terme de Ftur'^Jrnr. Partie elevre qui règne le

Ion; delalam:. ( L'arctcd;: cctt.- laine n'eft pas biea toui-
biî. )

* ^rire,ff. Ce motfcdit rff><j!5«r.-ii- Jei plan. C'eft l'ertie-

mité du b<5rd du plit ,oudc l'alli-rtc. du cotedufoad.( Fai-

re- l'aréie d'un plat , ou d'une afliett:
)

* ^rifei , tHdreJlej
, f. f. \\ ne le dit qu'au plurieL Terme de

Mi'ège. Ce font des gales âc tumeurs qui vienn.nt fur les

nerfs des jambes de derrière d'un cheval , ént.e le latrei 8c le

pjtiiron. Onapelleaullii't'fi >l<s queues de cheval dc^r-
nies de peil , qu'un numnieauHi ^uetuiderai.

^litur ,f.m. Tcimc de Ciiarpenlier. C'eft une pièce d'. bois biea
cqaariie , qui forme Vurit: , ou le coté ao^ul^ie des couru-
Huc^ , qui lonc faites eo pavillon.
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ARr;ANE^u,/^'^I. Terme de "04^//^. C'eft un gros anneau de fer,

ou l'on attache des cordages. Il) ades .r^dncivji' aux pin.
bords , au\ bateiies , aux cncr^'i "ce.

•^r^ienr , f m. Du Latin ,i.yr.;um. Prononcez «r^jn. C'eftipùl
l'or, le plus prcticiix des métaux Ëon argent, argent >iai>

argent faux, argent bas, argent fin L'argentd'AIemagnc n eit

pas n eftime que celui de ftaacc )
^rgmt

, f m. C'eft de la monnoie d'argent. ( AmalTer de l'ar-

gent. Avoir de largeur, être riche en argent, avoir de lar-

geur coinpiani. L'argent cft un elclave tiigitif , vous a-.rz

beau lech.irger de fers, il «'enfuira avec (es chaînes, ter^K
le fous la clé & les vcrrou.x , duiinez lui des gardes , 8< lit

ecluipercnt de compagnie. M.M.rtixJitmtlui de s.ch-tfijit.'Hi

htm. i. Il cft :ndii;nca'un hom:uedcc<£ur dcnepasgagnet
de l'argenr glorieafemmt.

L'ari;ent fera bien, loi l'jfa re

Et quelle afaire ne fait pa» ce bien-heureux métal!
Lm Fotitaûie, nauvtUet.

Ouï. cet heureux inctai fait tout,

Renverfe murs, jerte portes par terre,

N'ciit.'eprend lieii d.int il ne vienne j bou^
Fait taiie chien, Se quand il veut fervantes,.

Eiquind il veut les raid plus lioqucn.cs

Ci^ie Ciceroa L* F*n:âu:e ,ii»u--rgi.

*^i"". / "" Biens it rithcircs. ( Eft- il quelque talent que
l'arg-nt ne luid^'qBc ;Pt,\/l/.

)

Ar;f.ir.Ce mot entre en plulleurs façons de parler proverbiales.

^*i ade r.trgenra dri pntufrei , c eft i due, que quiconque
eft riche en argent, a tout cequil délire. Agemcm/intt
fmie mid-cme kl':.Lu<. c'cftàdite, que celuiqui a de I ar.

gcnt.eft guciidctous fesli>«ux. rnm:i'A'çeit,fiiti deiuiji,

C'eftiidire,quefaiujrgcnt, on n'a point delerviteur. L'af.

ynl eil cimrl ehet..rm%i. C'eft adire,quciiu bouilecft vuide.Jc

que j'ai forrpeu d'argent.

Tu diras c)M'aux cofres du Roi
L'argent eft court, comme chez moi.

littfrtttrt epi. T. L rf f",

Avtir Je r*'^nii mifKen , Ceft a dire, avoir bien del'arjrnT,

avoir de l'argent qui n'eft point emploie. Se qui oc Ici i de
rien Av»<f dilf^em fraii. c'eft ded argent qu'on vicut <'c

gagner, qu'on vient de recevoir, ^r^m: ftu perirt In ^f^.
^it^tetrféit rmrf ^dminr ,ma- i^^f -^Ârjeit fait trmt. lIcftiA^/V
etar^ent ttmme ttm cr.fpami de plumai. On dit ce Proveibe du
Seigneur V. 8c il veut dire que le pauvie bon homme eft loù-

jourtàfec.Scqu iln ani fou niniaillc,8cqucbicn-i6> il ira

finir chrctiennemeni 8c gloiicufcmcat les jours à 1 Ho>
pital.

^ryt li.u , c'Jl i dire que l'on ne fait tien lî l'on ne voit, ourc>
çoit de l'ar^jenr. li enSit ^im d'aurrei^dem tlneprend put.t d'ar-

fttt i c'eft .1 dire, il du bien d'autres pareilles choies avec peu
de fundeinenr.

A'x'urtrotr, i'ciuc tic riri«r<r«r. (; clliic l'atgcni c^u'onifaii

p-lTa
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piffer ptlles filières. {'Avoir beaucoup d'argettttT»lt.) t.e«

TicfUrtd'orvendtnt leur aigent trait aux Foutbiflèurs.&à

tous les Ouvriers qui travaillent à des ouvrages où il cotre de

t'Of& de l'argent
* Argtn: , f.m. Ce mat fe dit de l'eau, & fignifie </<>»«', 8c en

ce lens, il eft poétique. (Les Mulet oncquitclcs fleurs de

leur montagne , Se l'argent de leur onde. Main. Pecf. Elles

conduillnt leur -iijfni fur un Ut d'arènes, gai.jn'tf. Les petis

flots font luire dans la plaine r<:rfir de leurs ruiC-aux. i^c.

ff.
* Ar^tntif.m. Il lignifie Wanf , Se en ce fms il cft poétique.

Sous un votle d'*r^tht ii terre ciileveîie.

C'efti dire, que la terre eft toute couverte de neige 8c d'eau.

* K'^fif.m. Ilicdit en termcsde fi'j/»i.,&lijn li-*/<iir. Il eft

lelimboledelapurctcâc delà frincliife ( Un Clicva.'icr de la

Table ronde ,
qu onapeloitl;r bon Cli;valier fans peur, par-

toit d'argent fiinplcmcnt. fo/. Santcr Himi^ue . c. 4. )

fi'^riiier,v. «.Couvrir de feliillcs d'aigent, aplicju.r 1 argentfut

lemctalaTcclebrunifloir.dcavec tous les iiilirumcnsuecef-

faitcs (O.iargrntelecuivre, le laiton, l'ctain, &c. Argcn-

ter un plat, des foKtch ttes . Ecc^
A-g"<ii, x'geiiiit , adj. Qui eft couvert de fciiilles d'argent.)

Manche de couteau argenté
)

AfjriK», aTgentceiii. Qui a quelquccbofe delà couleurdc l'it-

geat, ôc en ce fins .ccmotrcmblc être un peupoetiijuc.

[ Nourrices des grandes Citez,

Rivières .douxfar.gde!.! terre,

tciiet Di;i; qui ptclide à vosflots argitittr..

dd. Pccf]

A'S'"'f",rf- Tojte foite d- b.fogn: d Orfèrrc, giofle ou
petiti:- ( Il y i dans le garde m •u':;le de Loiiis .\[V. deux ma-

gafius dD'^e„i;r:r ; le angilin d; I ' gro.lb iic ce!ui de la peti-

te. On entend pai li^rojje Argenterie , les Tables , les cuvet-

tes , l-.s toic'ietcs, les k'C2U."c c argent ; &: l'on comjir ,i;d lous

le nom de petite aîgcntci.-, les talles, les chaud;.!. ers, les

bras, les plaques . ifcituite forte de belo^ne commune qu'on

apelevjile le d'argent ( ILiie belle argenterie, uiic ir.agiiiti-

<Tue ,ui>e l'upeibeargentriie. L année i6S5.au mois Je Dé-

cembre , a I exemple du Roi , les i,rans Seigneu:s 5c les Bour-

geois portèrent toute leur argenterie à Uii.onnoie,pour en

faire des efpeces nouvelles.

f A-<'<"i'ux ,ttrgtntcufi ,ai\. Mordu petit peuple de Paris; c'ett

à dite, qui a beaucoup d'argent Les foeies , comme U.

Avo;atdc cilate,& les faifeuisde R.om.<BS , comme Isjjau-

vre bon homme V.. . ne font pas fort argenteux.

t^T^enitiT
,
[m. Trefoiicrdel'argtrnterie.

/vT^entin ^ariiitiint , aJj. vient de l'italien . «r^tiifiii» , blanc -de

couleur d'argent ; pareil a celui de l'argent clair ; fomiant

«Uir. Source argentine. God. Pttf. )

L«3 Cloches dans les airs de leurs voix a'^tniints
,

Apdeientàgrand bruit les Chantres à Matines.

Dtp. Luc. c. 4.

JtrjMt(«,/:/. C'eft URe plante qui fleurit en Mai, en Juin ,

&Juillet , & qui porte tine fleur ttct blanche. (' L'argcnti-
j

ne eft belle.;

AkCiLe , /? f.
Vient du Latin , AriilU. C'eft une Terre graffe pro-

pre à fare des pots. L'aigile ne feit pas feulement aux po-

tieis, elle fcrtaulTî aux jardiniers. ( Cette penice eft fole,&
c'eft comice fi rur^iïts'clevoii contre le potier. Porr 7(oy.i/,

) Ipue.chap.t.^. On trouve en Irlande Une clpcce A'aigitcmi-

piopre a faire de la btiquc , & toute lorte de poieiie. U'Jlii-

re tiAttireUe d'Ji U'idi tpi^g 184-

^rgiUnx , ar^iUuft , xdj. Qui eft d'argile , qui tient de l'argile.

[ 7 cl qu'un potier expert a fa roue occupe

,

D'un limon argilcuxpromptement dc'ticinpc.

Fait L'Abé iann.Traduiiiun. La marne eftunemaiieré

grade Se 4r^i;«tt/« , qu'on peut apeller la gratflèdcla'tcric.

Eotle
f Htfioire naJurtUe d'I^Innde. c. M,

AROttT, f rn. Terme de UrdvMr. c'eft l'extrémité d'une bran-

cbeinorte. U faut otet cette extrémité, 8( quand onloie,

onapellecela ôtet l'ur^of. ^m dnUrdms. T. j. p. 70.

Arfot.f.m. Terme de "«/"««r dt hurfi. Il peut venir du Grec,

oii îllîgnific/4'i*ïrdXi«(^',/ifj/ »«i/f.j^« ; Mais dans la figRinea-

tion qu'on lui donne au^ouidui .veut dire le l^"X''S' ''"

^utux ,ài. des coupeurs-de bouife , qui s'eKpIiquent d'une

«aunicte ^uin'cftu2telb£ible.<ju'àccu:ide letu cabale. C^a-

A RI. H
Tolt l'afgot j »pt«ndie l'argot , efttcadte fargot ; ^«ilot

l'argot. )

A'^'',r w. Il fe ditdescoqs, Voit'jtr.

AilGOUtETS,/»'. Cavaliers François ,
qui ont fubfifté depuit

le Règne de Louis XI. jnfqu'à celui de Henri fécond. iU

étùieut armez de Haufle-cou de Halectct , de Gantelets d'i-

vani-btas , de grandes cpauleites , & d'un cabaflct dont ils fe

couvroicni la tcte. Leurs armes ofcnliv.s ctoient IVpee. U
miH". al arçon, fv une arquebufedeï.pictSc demi de long

dans un fourreau de cuir bouilli.

* Onditqu qu fois entaillant , Se pour mcprifer une perfo«.<

ne C'eft un pauvre argoulet.

AUGOUsiN ûUirj"i.i.>iU vient de l'Italien, îcil fignifie celui qui

prend garde que les Galériens ne fe der.ibent ,8c qui ineno

faire ji^uad.les f.jrçatsqui fervent volontairemeni dans le*

Calercs L'nrgoufin encliaineSc déchaîne aufli les Galériens,

& rive le collet de fer qu'ils ont au cou. L'argoufin gagn»

t'-^uilts jourshaitou neuf foiM,8c a fa portion comme uft

Gale'iieii )

Ar.cui,f f lieu à P.iiis. où l'on tire , 8c où l'on dég'"fl'e l'or 8c

l'agent poui les OrféT:;s 8c les Tireurs d'or. ( Argue Roya-

le : envoyer a l'argue ralcr à l'argue )

^gu:.f.f. Term.deriic»-rf'iir. Machine compof e d'un gros

pivot , 8c de barres de bois: autour de laquelle il y a un la-

ble qu'on tien J , J; qu'on at che avec des tenailles tourtes Se

giolfcs i uneauirc machine qu'on apelie la tcte d. 1 a-gue,

oit l'on me: une filier; , au travers de laquelle on tire les lin-

gots dci eu d'-tiicnt pour les dégrolTer ^ Tuer largue. )

Ce moi; d'.ir^"" vient du Grec, parce que l'in entionât I»

Machmcout ctéaportées de Greee.

ARCrEK , V. rt. Vient du Latia .^rg^tn. U fe dit en termes de

Tala s: Ce! accuftr, icp tendre: arguer une ciiofe defau(.;

Argumen T , /r»ï. l'rononccZrf-^/cw'!'' , ri vient du I... tin <!/«-

ritiium C'«ft un rairo:inen!cn; dez.t/ii 3. propoliiions. Le

mot i'ar^iûitr.i en ce fens , eft plus de 1 école que du beau

n.inde (Un bon , un fort argument ; un foibic,tin mé-
ch.7»t argument -, faire un arguu-.ent

;
ptopoler

,
poudcr , re-

foudrc un argument , communiquer un argument , répon-

dre avec efprit a un argument. )
^rgumetif

, f. m. Sujet de quelque Ouvrage d'elprit. .Argument

en ce fens , fe dit ; mais il n'eft pas fi uGte que celui de fuiet.

( on joue depuis peu une petite farce afiéz plaifante >quia
pouraigumcnt ,le Provincial Vifionnaire.

argumenter tV.n. Prononcez drg«m*ï«r/, vient du Latin trgu-

mentaiL. Ucfi deColege , 8c fignific , faire des argumcns.en
fa place on dit r<iip>in(r. Cependant dans les dilputes de Thi-

lolophieonlefeit de ces façons d -patler, arfuuuntcren fot.

me; argumenter contre quelcun .argumenter furl matière

première Ce Philofophe L. ce grand-vlfioiinaire à fait voit en

argumentant, que les ouvrages d'Aiiftote.de Defcaiies.fib

deCallendi, ctoient des pais inconnus pour lui.

Ou dit aullî AT^uments^ian , Ar^iirnentai€ttr , Crc,

A R I.

A'TiAWrsaE,/?'». C'eft l'herefie d'Arius; c'eft l'opinion d'A-
nus ,ha'. ile Prêtre d'Alexandrie

, qui fouteno t que le Père,

le Fils, 8c le Saint Efprit,n'ctoient pas de même nature.

( EnfeigBcr l'Arianifme; é'ablir, Cûmbatie,détiuiri; , minet
i'Arianifme. Jamais hérefie n'a cte plus gcnei-ileiticnt em-
braflce , ni louienuë avec plus d'ûrd.ur que l'Aiianifire.

i
iJH'jlotre dei OroLlet ^ chap.^ L'Arianifme commciira de .fc

répandre d;ns le monde environ l'an îis. de no'ie Uiut. Oa
! apcla ceux qui fuient du fentimenr d'Aiius , . Wn«.j.

AmrE .*''; H vient du Latin -n/i/w/, 8c veut diie.lec. (Unfa-
blon aride ; une terre aride.

)

* ^r:dr ,a.t]. Au figuré , ilfignifieA'iV. ( Sujetaride ; maricre

atide. Il vient des tcms arides ; des tems de fcchetefte , et Je
langueur ,

ou l'on fait de fïcheufts tcflcxions. S.Hxremmt,

* ^ride , tidj. 1 1 fe dit de l'efprit , 8i Ve»t dire qui n'a po'nt l'i-

' raagination belle;quina rien de fleuri ni d':gr.able. lia

l'efprit extrimemcnt atide
; )e n ai jamais vu d'imaginition

plus aiide.
)

* .yiitde,ad). 11 fe dit auflR du ftile. Il figmfie.quin'a litn d'ai-

I

ma'ole ni '.iclchaimant , qui n'a aucune beau e. ( Lis lepctU

L».i
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tions qu'il fjit , rendent fon ftile aftfté , fec k aride. Djuour, i

ikanlt ,t'.in. z.Itt. 7.) r . r •

• ^„df,<idj. Il fe dit de U libéralité d'une perronne.& fait

connoittc que celui dom on parkeft irvs vila.n,& n.ft au-

cunement lib.iil (lln-yaiiendeplusaiidcquelcs bonnes

gractS. M'I. ^varr.)
. „ s ,. « 1. n- o

^„.ht,.f.f. Vient du Latin 4r,rf,»« , c'eft 1 dire Kcherelle , Se

en ce fens , il fc du laiement. ( L'aiiditc de la turc a «é gran-

de cette année. ) , . . , n

.

j.
• ^r,;/, / ,/:/. Au ligure il fe dit de l'erprit i Se c eftlc peii d a-

erémcnt , & le peu de beauté d'un hoimne en tout ce qu il dit

ou qu'il fait. ( L'axiditcde fondifcours eft défagrcabici l'a-

lidiu defon efprit eftdegoutanteA ilne fçautoit plane dans

laeont'erration.
,

,- c
ARisrARQJE ,\!. m. Il vient du Grec, ou a la lettre il ligmhe

i,n Prir.it: M.iis dans luùgc oïdinaiie parmi leslavans, il

veut dite un tric^x^iparce qu'il y a eu un Gtaminairicn qu'on

ap-loit ^r.y?jr^>.f",& qui ctou un C grand cenfour ,qu il te-

pr-noit plulkuts v.rs dHomere, te plus fameux fc le plus

aptouvé des l'oetes Grecs. C
Ceft un Ariftarqu. raodet-

AR"sioCRATiE. r f. Il vient du Grec.Sc fe prononce ^r.flc

craiie C'cft une forme de gouvernement, ou commanJont

les plus honnùtes g.ns. 8c qui font le mieux initru.rs des loix

& des ma-utsde l'Etat. Le gouvernement des Lliinois clt

fans aucun mélange d'Aiillocratie. t^'cnvcUt r«i«fion dt U Cht.

^r"7?«r£r',7/, ^dj. Mviem duGrec, Scfignifi .qui eft gouver-

ne ariftocratiqu.mcnt , Se d'une forte de gouvernemenr ou il

. n'y a que les plus honnêtes gens , & les plus lubiles qui gou-

vernent. (Etataiiftocratique. L'Empire tient un milieu en-

tre le couvctnement Monaichiquc êc l' Ariftocranque. ;

^r,fi<,crat,^ufmc,„,^dj. D'une manière ariftocratiquc , & ou il

n'yaqnelespluslages&; les plus éclairez qui go"veine"t.

( Les Suirtes font gouvernez ariftociatiquement. Heif. Hiftn-

ARi T miticIes, [.m. 11 vient du CreC.C eft celui qui fait 1 Atit-

inetiquc, Je qui peut bien faite toutes lottes de calcu s ( Un

grand , un liaiùle , un fameux Aiitmeticu-n ; un célèbre
, un

renomme Aritmeticien. \Xalis eioit l'un des plus g.an=, Atit-

meticiens du monde , & ce grand Aritmeticien etoit An-

elois. ) . • j ~ u-

^TUmc<,!,Ht.r.f. IldcriveduGiec. Sience qui aprcnd a bien

faire les calculs. (
Aritmctiqueuniveilelle .Ipeculat.vc.pra-

tique. L'ariimetiqiieeft necelTaire a tous les gens qui lont

dans le commerce du monde. Irfon cnlcigne l'Aritmetique,

& s cil .iquib Je la tepuution pat les Livres qu il a taiti .Mon-

tict r.uunietique ; lavoir l'.uirmetique ; une palonne qui a

un peu d'efprit peut aptendre l'.iritmetique en a. ou 3.

mois. ) .. /• -c j
^r,<m.r,Le, ad]. U décend du Grec ;il fignific qui regarde

l-aritmctique . qui apartient "a l'ari.mctiquc ,)ulte fc égal.

( Nombre aritmctique ifigutearitmetique .
proporiion arit-

métique ,
progrcirioa arumétique ; diviler en parues aiitme-

•^"m"»!»».."/ , 'i\- II tire lonoiigine duGree. Prononcci

^r,,„,„krmAn, Se prefque .<r.(m,;.fn.-H , c eft a dite dune

manière aiitmetique, égale 8c jufte. ("t'eft imequaouteaiu-

jnetiqueinent ptopoitionnelle. )

hKVL

Alvi '.KO, P-'"- Nom d'homme. Armand de Richelieu grand

politique, fous qui bien des gens de Lettrei ont été lieuitux.

De Ion teins V. niL. neferoieni pasmoits de faim.

^rm^nd.oa MrwtAniJ. m. Soite de bouillie pour un Cheval

malade. L'armant dl co^pofé de plufieuis diogms qu'on

peut voir dans le parfait .Maréehalde S..lcifel:on donne de

l'armant a un Cheval pour le lemeiire en goût.

Af >l*TkiH,/^M. Ternie^» mfr. Il feinble venir du Laiin. Ceft

celui qui pu la pcrmilVion de qucUjne République , ou de

quelque Souverain : Arme un ou plulieurs VaiOeaux pour al-

Icien courlc. ; Puiflant annal, ut, amuteut a ciaiiidrc j ar-

mateur redoutable. Le:, aimareui» ennemis oiitetebatui.)

Ar/M«,r /'• llvicnidul.iiin^rm.1. On apel'.c Jeté nom louies

Jt»ii«r« 4«ui euùû" r*"» *uqu«i , poui le Jouadrc ,
uu

ARM.
pour fe mettre à couvert des coups, (de bonnes armes de
méchantes armes. Les anncs particulières des Soldats, ce

font des armcs'a lame, à tut, ou à hampes, ilyades armes
de fenliviS , & des armes ofcniîvcs.Les dcfenlïves foni les caf-

qu.s , les cuiraHes , les bralTaids , les lafleites , les boucliers.^

les gantelets, les haull'e-cous, les cjtes de maill:. Lcsoten-

fr. es font celles il la faveur defquell.'s on ataque,on fape»
on bielle . 8c l'on tue . comme font les épées , les piflolcts ,

les fufi's , les moufqucts . &C Monter unearme il feu , fe fer-

vii d'aimes à feu ; défendre ,
permettre les armes à feu i étie

en arin. s-, demeurer fous les armes j prendre les armes i po-
fer les armes ;mett>e -as les armes prendre les armes.)

• u^rmeitf.f. Il fe prend au figure, & eft toujours au pluriel.

Ufignifie la guerre L'exercice désarmes, l uf^ged.sarmes;
(Un homme qui a de l'honneur aime les armes, l'ottet les ai-

mes contre les Barbares poui fa patrie. ^*'. T{^'.)

• A.rmei,f.f La profelliotvdés armes (' Faire honneur aux ar-

m.s , les arm.-f font honneur a ceux qui les portent ; riea

n'eft plus glorieux que les armes j les armes ne luot pas jieu-

reufes pout tout le monde )

* Krtr.€i,f.f. Courage , valeur (' U n'y a point de lieu où vous
n'aiez ligaalc vos armes, ^il.Ccf Vos armes font cclcbie»

partout. )

* A"»'! ,/r/ë Moicn de fe défendre ,chofc qui donne quelque

pouvoir. ( Voil.i un habile homme, qui fourni: des armes à

Ion ennemi contre foi même. AW. Luc Je vous veux don.iei

des armes pour vous défendre,8c pour vous mettre tous deux
à couvert de la calomoie Atl, Luc. cf. )

' A.rrNci,f.f. Il le dit aulTi au figuré en amout.ileft touiour%

pluriel ; 8c même il eft ordinairement ulitc en poclie. U ligù-

lie , charmtt , trait , atraitt , pouvoir ,
puijjânce.

Me dois je tendre , amour , à de li douces armes ?
<j«n. Pii'J.

Vousfiez vous encore à de fi foiblcs armes ?

N'eft-ce que par des pleurs que vous melccomlcz}
Jiac. Iph.a.g.f.z.

Armii ,f.f. Terme de A/.iifrf .i'\rmts. On fe feitioujouts au pli^

tiel, 8cil ii^nirieepée, fleuret. ( l'oullei de tierce au dcilans

des armes
,
poufter de quarte fur les armes , 8c poull'er de

féconde feus les armes ' parer au dedaus des armes. LitnLtuit

h\Aiirt d'^trmti. C. 5. c- :. 7.

A'mti ,/?./. U fe dit en termes de Maiire d'armes , J: fignifie l'e-

xercice du fleuret C faite bien désarmes C'eftsexciccr avec

lefleuiet pour aprendie comme il faut fatic un coup dcp.c.
On ditauflî,!/ iirciicn -Vj jrmn , mais c.tte dcrnieic fa^oa

n'eft pas 11 clïtée que la pieiniere . 3c quand on s'en veut l'ei*

vir.on dit fi.-npiement , ce Gentilhomme tiie bi.n ; ce G,.ntil>

homjne tire jufte. Lia' ceuit, Mttin d'^rmti. )
\rmei,f.f. 11 s'emploie aullî en parlant de Soldat criminel , jc

toujours au pluriel. PAjftr un SêUirp.t :i 1 1. mtt ; c eA le l'aire

tuéràcoupsdemoufquct par troisoj qu;tie 'soldas ala tcte

duilegim.iit qui eftenbaciille, 8é cela ap, es qu'il aciécon-
i inne pai le Conûil de guerre.

* A'"i«i ,/^/. -Armoiries de quelque Empire,de quelque Roiau-
me , d'un Etat , d'unr Trovincc . d une Faiiullr , ou d un par-

ticulier. Armes anciennes, ..imes fameulcs , lUufttes , hono-
rables, nouvelles marines rompues; aimes char<!ces .urnes
déchargées ; armes biifces ;aimes maïquées d'infanuc , at-

meifuTti c- pictrui , ce font les plus fimples 8c les moins cm-
biouillees. Col. Sience hêrii^ue ,chap. ^ Ai itit pdrUtTtj.t^c

font Cl Iles dont le champ eft une choie naturcUo 8c qui mar-
que le nom de la peifonne qui les pone : ainli en Li'pagne, la

MaifondcPiadoapoutclianipun Itc Ondit enpailantdes
aimes de quelque Etat , ou de quelques peilonn -s, blafonner

les aunes, putter daiss les armes telle ou telle chofc i ivoix

danstèsaimesiellcchofe. Uechifter , decuic , connoiuc les

armes, ^lavei les armes , 8cc.

Armer, If. Ilfcmb'e venu del'llilien Armtn. C'eftune mul-
titude d'Iiouimcs .i Cheval 8c à pic , divilcz ea plulieuis Regi-

,
mcnspouilelciviccdt quelque Prince ,cu de quelque Etat,

' je commander, par un Geneiil quia plufieuis Ollieieis fous

lui. Cela ne ri garde mie/ \rimetd<ti,i , caii Armte nuisit cA
unequintiicde s'aill.auxdcfiueiic , équipes .où font mon-
tez pUilicuis l'roup'-s pour leUr\icedua 1 lUKr.uu dune
République, coinmandrci pal un Amiral .aidr de pUiii>'Uis

Oli^iUi- (UucfciuCjuac^ioH'cuiQcc.Uttc fuiieuic tiue

fuuùott



ARM
puiffante armée. Unedangeceufe.une redoutablî.une ter-

rible armée. Faiieuneaimcc. AfTcmblcr l'armée. Lever une
aimcc, donner le rendez- vous à l'armée. f,iitcmarcl'.ef,faire

partir, faire décamper l'arraee. Batre un^- armée, ataquer une
armic. Défaire une arme-j, afoiblir, dcfolcr, afamcr, ruiner,

détruire, perdie une aniiL-e, rétablir, renforcer une armte. )

Armiiine,/;/. On prononce prcfque ^rW;j.f. C'clt un.- peau
trcs-fine & très blanchi , qui vii:nt de Laponie. L'arm.iine

eftbelle, mais elle ell chère, 6c l'on s'en feicpour faire d'à

gréables fouriutes.

Armement,/™. Uviint de l'Italien nrm^imti.fi). On prononce
armeniM. C'ctt tout cc qu'il faut à un foldat p^ urètre en
état de feivir. L'armement d'un fantaflîn François , c'eft le

moufquet, 1 épée, la bandoulière , le baudiier , la boutle , les

charges , 6c la mèche. L'armem.nt d'un Cavalier François

,

c'ertun coletde bufle.un baudrier de butle , un labre , une
écharpe, un porte raoulqucton de buflU^illoktsd'arcon,

moufqueton, botes,cpeions, Se deflus d'éperon.

^rmtmtHX,f. m. C'eft tout l'apareil qu'on fait pour fe mtttte

en état defai:elague re. ( Un grand aiiiicment.unpuinant

armement, un armement conliderable. Armement lurpre-

nmt, étonnant, foimidable. )
kArmimtnt.f.in. tn i'"»" li'wr , c'eft l'équipage d'un, ou de

plu'.i.urs Vaifllaux dj guerre , S: la diftnbution des troupes

qu'on embarque dans ciiaque Vaiiiécu. f 11 y a ordre pour
un Armement. On longe a taire un armement important.

Empêcher un armement , détruire un aimeinent. Ton ..et .i un
armement, letvir a unarmement. Le temps de l'armement
apioche. Envoler un état de l'armement des Vaiircau.<, àla

Cour
• ^rm mtii. Au figuré, il fe prend quelquifois pour tous les

fold.isqui font dans l.s vaill"eau.\ de guerre ( 'l-'armement
ellprcfque tout péri. L'annemtnc a été en paitie, batu. )

Armen 1 En n e ,/?/ Pierre précitufc bleue iSc tendit qui croit au

Tirol en H;'n;;rie&:cn rftnlilvanie. L'Arménienne eftiem

blableenqujlque façonalapicrrepi-.tieufc qu on apcUe l.t-

fH;2c elle n'.H otd naitcmenc crnploiée qu'en médecine.
L'arménienne, quand elle cltb.ilc, vaut 4 ou 5 ccus, la livre.

AUrcuie In.ùtii'iure ^.Chtipit't 5. O" l."yrt- 4. f. 4.

Ar-MIR,". <»• Il vieniduLatinarn».ir»,équiper d'armes. Fournir

à queicun les choies qu il lui faut pour le bitre en Ibldat, lui

donner les armes qui lui lont néceûuires puur faire la guer-

re. [ .\imerun foldat, «»^w;(r^«-/ /,« pifjtt'aux dem, £.tçyindc

parler un p eu comiquepour dire, armer entièrement. Armer
une compagnie, un régiment.)

^rMcr,ti.a. hn termes .fc '"ir. C'eft , mettre un vaifTeau en
état d: faire la guérie, c'eft l'e'quiqiur d iiomm.i, d'ï;mes,de
tout ce qu'il f.'Ut pour combatte. { Armel i:n navire , Aimer
un Vai:îeau )

^r.,ier ,
-j. a. Mettre fous les armes , obliger de prendre les ar-

mes. ( On arma tout le Pais pour foutenir léiort des en-
neiiùs. ^bt. Luc.T, z. Diti^ogitt del'umi:ié.)

uriner, -v. a, I! eft quelquefois neutre, & fur tout 'torfqu'il fi.Tni-

fie.s':préttr pour taiieia guerre. Se mettre en état de fare ou
de lliuteiiir la guerre. ( L'année ]iS«9 On aima de tous co-
tez en Fiance, .n Elp..gne, en Anglcrerre, enWoiande, à: en
Aleinagne )

• ^r:,ii:,.v.a. Xleft d'un grand ufjge au figuré. C'eft révolter,

liguei.fou'evei.faire prendre 1rs armes. [Onamialcs nums
des vic^orieo:; contre eu.v mc:n s. ^W. Luc.

On lira ridicuL- tic je n'oieiai rire !

Et qu'ont ptodnit mes veis de lî pernicieux
Pour .iimtr contre moi tant d'auteurs furieu-t î

Pic. Sat- s. ]
• ^rmer, z'. «. Munir, l^'oitifier.

Ma fille , )e vous voi rougir de cet outrage.
Il faut d'un nob,e orgueil «iioth votre coui-ge.

V^C.Iph.uS. /? 4.

» ^^rmer ,v.a. Garnir ( .\rmer une poutre de bandes de
fe..;

• ^rmer,r\*. Ildii pirlanrde la/'i.rrf d'aiiTiitnt , Si ileftalors

an peu figuré c eftmeitrelcsaimures.î une pier.ed'aimant.
C'eft mettre deux plaques de fer au.< deux pôles de la pierre,

& les lieravcc unepetite.einturedefer.decui.re.ou d'au-
tre met.il. Oh armt la pieiie il'Aùnani poui en auemeater la

f»ice.

ARM %
s'armer, v.r. tem'arme. !c m'armât, lemefhn arml. C'eft pten

dre les armes, fe mettre les aunes furie coips. Se failiroc
quelque ciiofe pour le défendie. [ S'armer de loutts pieces.

Vaf.111 cJUjGaruri. ./ir-ofle ,T I. Tout le Pais s'aunapour fc

défendre. Ils fe font armez pour foutenir Icfoit de leur en-
nemi. Us s'armèrent de bàions. Vau. ^in.i.^

)
i>'aimir,v.r. Se munit dc quelque chofc. fiendtelcpariide
quclciin.

Prcns garde à toi, mou coeur arme toi de confiance.
Clan fvif. Lesloix s'..;mcnt en notre faveur eoiiiie

linjuftice. PU. ru rai.jf.

" S'armer, v.r. Se bander , fe liguer. Lc'Cicl i'âime conue la
Terie. Mon courage iirite

S'armacontr'eUe & cria liberté.

i'ait. ''Patf.

* S'.Armer,v. r. T-;tme ri'^cudrmijle. Il fe dit des chevaux de
manège. C'eftbaiflïrh tète, 6c couibei fon enconlurc juf-
qu'a apuier les branches delapiide ccntie Ibii poitial pour
nepoint obéit a l'eu bouchute ,f: défendre fabouchequ'il
veut foulager en fe cuurbant iiop le cou. [ Votre cJieval s'ar-
me, pane qu'il a I encouiuremal placée.]

' S'arm:r, v. r. Terme d'^cademi/le. On s'en fert parlant des
lèvres des chevaux de manège. [Votre chtval a le lèvres
trop grofl'es St il l'arme des lèvres, c'eft à dire

, qu'il couvre les
barres defcs Icvics , ôc lendl'apui de fon uioids trou fer-
me. )

^rmet, f. m. C'iUnn petit.cafijHt. (Un bon, ou un méchant ai-
niet. Faire un armet. Forger un irniet II n'y apouii a ar-
mei quipuille rclifter .îles coups t in. js Cleoiatre
lecompenla d'un aimet.Ôcd'une cuirafic d'or , le couiare
d'un c.valiet de Marc Antoine, Ciir,,Tri!,muini.;C'y< 31.)

'•^rmer,f.m. Au figuré, il fignifie »t'c, efprit, ceiv-Ue. Apol-
lon a broiiillerarmet dupauvrc bon homme T.

M en a un peu dans l'arraet.

C^uand l'humeur, ou le vin leur baiboijillent l'aimet
L'une fe plaint des reins , & l'autre d un cautcte.

"S^g. Sat .X.

AXMirLAi B.E.tii'i Ti:imed'^Jlt(m{ime irt/eGéffraphe. :Isnom-
ment SfhêrearmilUin une Sphère compofée de plufieurs cer-
cles qu'on a coutume de décrire fur les Globes celclle Se
ter.eftie. V. Sphirr.

^rmij}:te,f.m. Se trouve d,-ins des trairez de guerre & de pai.T,
&dans quelques gaz.ttes. UnefuFpenfen a'ar./;.-; ; iraispéil
de gens l'apiouvent. Il y aura siii ar„)'f.tce , on diroit , il yaura une iufpeiilion d'armes.

^rmosre,f.f.D\i Latin ^rmarium,\ caufe qu'on y mettoit autre-
fois les armes , &c. C'eft un ouvrage de nie:uiifier, ou dc
tourneur, /.Jirdeboisde chcue, denoiei , ou d'. une beau
bois avec deux litoiis, quatre ^uicl.cis diuxcnhaui.& au.
tant en bas, &piuLi.uasais de lapin, ruile chêne su dedans
pour mettre des hab.ts, du linge & autres chofes. il y a des
annuirciù aflcmbla^.e, Scdesarmoiits Je placage. Lesme-
nuificrs font les p.emieres, & les Tùiuneuis , les autres.
On les nomme de platage, paicc que cc font des feuilles jde
beau bois de iioier qui V'entdeG.r!ioble,pol :is fur du fi-
pm. Ondil dea aiinoiics bi.:. p.c[.cs, Se bien f.,iics. De
io'iesain-.oujs, dcLeil.s.;'inoi.es. Des simoircs tra\ aillées
foit proprement. £.!e avoit piis une phiole pour l'autie.de-
çue par ia reftéinbbnee, a caufe qu il yen avgit plufieurs
daiia l'aimc-irc. ^il. Lui. 1 . 2. hiHo: i d, /mc.

]
^tmn-.re Àv.,)fiUe,p{. C'tHl un ouvmge de R-enuiferie qui fert

amettiedt Iavaili"clled'étain,6c d'autres tliofes decuiliae.
( De bonnes ainicires )

^irai.iriei,fj'. 11 ne (e Ut qu'au pluriel. Ce font d.;s3rniesde
famille peinies,& enlum nées. [ lie bel!. s aimo lies. De
curieulesaii.ioiries D's'^rt.i lesaimoiries.

J

y * -Atmotiirsdebau.g't. i'roveibe pourd te « i àn« «n ttai/f^ou
fur une cliaife. J» ne Içai p.,s l'oiigin-de ce quolibet. Car
Bouigcs ce;-,iia!t du lie.i.'poite d'-.zur.i trci; m •i,t.>n5Sc

pour iupeit. un bcigcr Se une ber^eie , TVec cette Ouvilc j'î.ot-

7na Im'^'rit pc^es BiLurt^n. ion llniverïitca peur .irincs trois
fleurs d lis av.c une main .quilorcu'une nue Se quiiitat UQ
livre.

ARMOist./î/. Uvient duGrcc. E n La?in ^rfcmi/T*. C'di ane
phntequi flcuiil en Juin S\. Juillet Se qui eftul.mche, jaune
ou panachée. Il y a diveiks loite^ d'iumuiic. >iais;ioit I3



U ARM.
comTianc, ou Us autres, elles font toutes chaudes au fécond

degré. Oa en peut voit les vcitu^i. Ttmt i. dtifltntttt. t.

jltmcifm.f. m. C'eft le nom qu' on donne à une forte de tafei.is.

Ai^U K.sC'ij- Tcivacdci^hmic. Il Icmbic n'ctic ulue qu'au

mafcuUn.ic le due l'euletncl de ccitains lels dort l'un s'apelle

fel iimoniacnnuiciSt l'autre l'el.'rmoniac ajtit.iel. Le na-

turel eft quclqu. i-hole de volatile que le l'oleil la;t lUbUinei

iz lunne dei aniinaux , de laquelle la t.tie al iiiibibci; dans

les Pais qui apiociientl.pluscc .azonetoiiule. Le Ici aimo-

niac auiriciel le fait icclt un coiiipofc d'uiincdo Ici inJiin

& de l'uie qu'oncuu enlcinble û: dont on fait lublunci u^ fcl

QUI lefiTcinle au fJ arrooniac natuieL Faite le fel imio-

n.ac. Puriliet le fcl atmoniac Cniri nmi dt Chimu:

AMtoNS./^ '"• Tciai- de c'ijrra/i. La paitie du train de devant

du cuôlTc OÎJ cft atichi le ri;non. ( faiic le» aimons dun ca-

ïoir. ) . ,

Armou Ai./^'»- C'eft un line qui renferme les aimes de

'.ufieiuspcnonnesdequaliti:. Livic ou Ibnt gavées Iciat

inesdcp ufieorspcifonnes coiilideiatles. ( armoriai Iran

cois, Armorul tfpa^nol. On a imprime uu aiiiiofial An

elois, Alcmand.Juedois. J

Jl,mi>T,Al, «».»<•', '<ii. ^Mi traite d'aimoiries, qui parle (fat-

moiiics,&: qui contient les aunes de ^uelqu.s pcil'oancs.

('Lein.tcurc arino.iala Ltt L-clieiclic in Ion rems
J

Jlrmoricr,v a. Mctirc dcs aiinoiri.s lut quelque choie l'.in

dredts aiints JcfaiiiiU. fil- q-icique tiioL (AiiHoilct une

eourte-p"inie,a:mo:icidcb couve, tj.es de mulet.

UfitarmorMr au dos de fon caioflè

ït fa mitu- fi l'a csolle. Uff. Lnt. )

AuMiRiClut. '^; Vieux m.>t bas Jiet.ngiii figni6c -»«•/>;•»«.

On apellc .Mraoïiquc toute la cote des iiaulc» depuis les l'i

tenccsiu!qu'auK.hm. :.i.n.Tij^:;t> ilc t»Unj,H, J'a.,y.ij..j

Af.iiuRE,/:/ Va Latin 'o'>'i, en italien ic^nhipagutil Armadii-

la.du Latin •'"'•"'<'•'• Caque >)UOii perte pu^irUpaiet cju-

trè les COUPS d'épce, de iV.iil, N ue ri.oulquct. Um.i mot on

apclle^r-B-rt tout ce qmiouvtt 1..1 honun; d armes qui vaau

combat. Une bonne .^imue. Uucaiinure al'cpi.uve. U.ie

armuic enchantée. On voit 1 a, mute de nanjois premier 5c

dcHenti fécond Ion fil. au gardeuneuble Koiù Oa y von

aufli celle d: Loiiis 14 iorl'qu il maieiia conucles Hoiandois

fie pluficuts bclliS i.mjies Chuioifes «es cuiicufesa von.

Si VOTis aoi.idaiii Ic.cuin.iàs

D'Ainadisl arniuic enchantée,

Seigneur, ic iieaieplaiiidio.spaï

PcvJire ardeun-ccipitcc.

Vu'!. r,cf. )

jlrmK",f-f- " '-^" paiiani de {ipttrtc ftimAnt, 8eil eft«n peu

fij-uié. Ce l'ont d^ux n;tii« [liques de fei qu on met aux

ro'.esdelapurrcd'a.iii..nt&quo.iliea,cc ui:.- pciitc tcin-

luicdcfer, de eu.ne, ou dautie métal L'aiiDJte qJ oninei

à la picrie J Aimam Un à doiiuc. pui d.- force i cette adun

table pierre . .

,

* A"""-'.// '1 fe prend dans un fcns plus figure .& fignihe

tout te qui r liftci quelque il.ol'e de Uchcu.<, é-; qui giiantit

de tout ce que ceL peu; pioduited, trille. ( lapatientr cil

une J'mu'« im£cue;iablc. Jlam. l.eMtliii , àt St. Citftfifu,

^rmmriT.hruamifT .f m.Viononcrr. tTmHtu,httHmii cnLatin^r-

F»^ witjri.«sc'clt c.lui qui fait 6c qtii vêd (".es biallais,dcs cer-

Icl.ls. d s cafqu.s, 8t de tout. s I Jrtes d'aimuto propres aux

(; nid. gucric- l'allant dans le langage oïdmait.; on ditlcu-

l.inentun bonannuii.r ,un habile armu ier. Les armurier»

pttun.iit poui l.urfcîcl«laint"t"i'. qu vient tou, les ans

le il. d'Avili; Je lc.ir5a,.iciiti> tout cinq ans d'api.riallà(;c:

ina'i il» n'cnpun lent piciq'ic l'Ius pue qu'ils travail'cnt

ties-p-u.quo. quauiOuidfiLiUguiiieleil alumcc pitl^ue

pal toute l'Lurupc.

A a N-

AkNAU i> , r ». On prononce «""• nom (Chonime , en Latin

.Wr/K^iw. ( Arnaud fils iiatuicl de Cirloman Koide Bavière

fut proclame f inpcreui pir l(^l'rlllce^ d'.\Uma>,ne al lanc-

-foit . 8c coiuonnc Empeicui a Rome , par L l'ap c toiUMlc

piCUU'I. Um, I11/I111C u'^ltmtniu, t.ftr, i.iC f )

A RO.
AitxouD,/!». En Latin -Amlphiv. C'eft un 00m d'homm».

(Il y eut un Empereur d'.Uemagne qui porta te nom d'^r-

neud 11 défit 'ur les bords de la Meufe une armce de quatre

vingisdix mile Normans,qui vouloicnt s'établir en lorraine.

l)u icfte Arnoud ,'*i un nonchalant,qui ne longea poni a

ctoufei les faélioi.. des Princes qui déchiroiaii l'A.ema-

^nc, De^radt hi/9trtd'.Mttna^nt C.\)

A R O.

Arcmutê ,trim*t<,f.n. Ilvi.nt à.: Grec, Bc eft prefquetoii-

jours pluriel En Latin ^r«OTjr4. D;s Auteurs éciivent w^n-

fua/ , mais le belufage, îc le gundui'a^t cil pour *••"••< av.-c

un £ Jlalin C'eft tout ccquiaun.f^nt.-or agréable Se odo-

rifinn'e. [ Undojxaromare, unbonaiomaie>unexce lent,

ui: charmant aromate. Les aromares viennent pr.fqu.- tous

dei Fau chaud^£'e;oirnt de» parfums compolex d'aroina-

tcstrcs exquis. T»rf-.^j/, Ei»j^f y;. Vojs letevrei d erx

Ce 1 Imi epour entretenir les !ï:npcs ,& de* mr,mt:u , 3oji

en compoler des parfums, f.r- K'yj' , rxiitC.*; les aïo-

injtc» nepcuvjupjs l'oufrirle feu. parce que IcUri parriec

font foit mcniici Je fort volat'L-s. Chx-M, ru» imo, i. i. fv.

.

C.iz.)

%Ariinji.<itn,éut\. Il\itnt du Grec .^n Latin t'tm^tum C'efti

d:r. . qii .ftodoti:erJnt,quiaq Uiquo cil 'f: d'^dorifeiant.

[ Le clou de girofle elt cli.ud ,i(."' »' y»'. Le Icnuuil de

Horcn.'ca un guùt agr.abîc , ic aromatique LcnaUajne
oJ.'uraromatique ilrad^-s parfums aiomitiques desciux
6c drspoiidies aroiiatiqiics qai recté;nt le e.-rveat^J ]

.A'Ç'"'-ij-'<, 1- "> UeflaaOi juelqu-fois fu'jllaiMifïtî>iel'qKe

tù\\]Osi:i o'-uti-l. C'eft a dite, «'^w-i-'c , c ,11 routcequiaimC
f.n.eut odoriférante Le5<r««.ci^fif-»ni co;n.n.insen Ita-

II;. Elle ett^Lin; d'etc . lleus i:o:n jriqnci. Voi.i Kii.hmr.i c tC-

fti\ Tci.-^ed tlAhr.l fjrttc. ^Irt-y.Muj'cca C; feus ,n'elt point

djiielii.ag:. Il faut auliru d'at(|.:ut:q-:e, fclcrviid atoma.

t:s,5c dit^ 1-S aïo.uar.s font communs en Ital e Elle cil p>ei-

I.: d'esccllcnsaroiiiît s.

^rr.-narftritn.i.
f. Oa le fert quelquefois de Ce mot d ns les li-

vres de On »i»ty tfe P"«r«4ei.-. C'cll le mélange qu'on fait de

q«c^qu-s arom.itts avec^i3atres chofes peur leur donner
une ode->: a;réable. ( l.'tr§nxTifatien cit autant en ufage

pour augm.r.rerl. vertu des latdicamens, quepoutlcs ie«.

dtc plas-ageables au goùr , & .1 l'odeur. CvtrAi ^Phtrmdiit,

l.f*r:ic.C il )

„< tmAtlfi-.V.A. Term: d" Kfeticuirl ir drChtm:/lc C'eft mélet

des aromates avec quelque chofe. C'eft fefervird'aioniatet

pour tendre une choie de meilleuie odeur. ( Aromitilet

une tifanc )

ARox,f«. Nomd'hommequi fi,;nifie «•«nr^^'i». f Aion croit

Icfrcrede .\(oife,Sc ;[aiid t'aciirieateut. Aronic fes fils font

fameuidais l'Exode & dans quelques .luticS livres del'E-
ciiiui.-lainie-^

^Ttt^fii,r.m. rrétre Samaritain de la race d'Aton. (L.sAr«.
miles font connus des favans )

\ A«"NPE,//7 Ce mot ïllun terme de Charfifittrir ,qui n'eft

ufué que dans cette fafon depailet^«e«f J'*-«»rff .qui fi:ni-

fient.nnc entailluredansic bois tàiteco nmel.. quri:cd une
hiinndelle,plus large en d.hois qu'en dedans On du aufli en
ttrmii dt ffrtifcMNtni^a'ua Ouviâfe il cornes eil fa:t tnqueuf
d'Arinii , ou d'/rtindr ,l<nî qu'il elt plus ettcit 3 la gorçcq'ic

versles faces. &t an contri.'te,quandil eli^'Iu- larj^rdu c«té

de la gorge, en dit. qu'il cil fait «(tii^<}«iti< d'Mtmdt.

t ^rtndtlU.y. l!viui<L<.

A R. f.

Akpent./Twi Prononcez <r/<«. Cefont cent perches de Terre

à raifondcil pirz par perche L arpcm neit p»s é^at pat

tout acaufc que la perche n'eft point egjUnieni .;ranJeea

tous lieux ,8c cela aportc du chjngciiKnt a |i{:tandeai de

l'atptni. Mefutcriuiaipciit de Terre Dill:ngu rlesdivctc

arpons d'une pièce de Terre "/oïl'étoledcs arpcntiut».

s^rtffit^^t ,/? m. Art qui fett à mrlcrcr la l'upcrfitic de» Terre».

!
(l«fci«;nerratpentage.iprci>dre l'arpentage. .Savoir l'arpen-

I lage. F*ut cite habile J dis l'atpmts^e.ou doit conçoive

les principalct tcjjles de l'Aiiunetique. t<tlt éti Mrftriimn,



ff.gH,i.S. torfqii l'arpentage croit dcfertitenx.I'arpcB.

tciirctoii terni lie; Jepens.domriiagts, JcintcrétsdiÇ pairies

«]ui l'avoint emploie. L'éditde Henri iv.dcfend à toute ptr-

Icnne d.- faire aucun arpentage,.! moins qut d'avoir etc pout-

veuë par lettres patentes de SaMajcfte. )

^rpc,,i!r,v.<i. C'eft mcfureravecla perciie. (" Il faut que l'ar-

penteur fâche l.i grandtur de la perche du lieu oueftli t.rre

qu'il veut arpenter. Ect'i i'tirptninge , pa^e ^. Arpenter des

Teaes , des bois , des forêts ik des ilcs. Vù:cz, i'icolt dti arpen-

*'-'•)
.. '

' ^'jyiKttr. v.a. Ce mot au figuré , eft coinitjue , 8c figtiifie

marcher i grans pas.

Pie chauin.l autre nud, main au nez l'autre en poche,
,

J'arpente un viîux grenier. i'..^'»ijnr./'«r/:i.f«me.
j

^rptnteur.f.m. C'cft celui qui fait l'arpentage, Si qui mefirre

avec la perche, ou la toife- [ L'Aritnicrique cl^ nccefl'aire à
j

un arpenteur. U faut que i'aipenteur s'intiime des Juges

des lieux ouil doit travailler, de la grandeur delà perche

de ces lieux. Un hon arpenteur, un lai.-.nr arpenteur, un
habile atcerte'jr doit être bon Arirmeticien & bon Géomè-
tre.On n'a commence en Fiance à parler du ^ranJ^rpcfUnr

en tiuc d'ofice qu'en itis. V(iirx.l'ti(ilcde iurftnituTpagi 1^9.

Loi;:s r:. donna en ijii. à Guillaume Ca.bonnais despro>i-

Hor.t de grand Arpenteur des eau.t & forets de Fiancc.Henri

fécond cita en titre d'ofice lîx arpenteuis en chaque Bail- .

iiagc, ouScnecliauHee-dc Bretagne, pour l'xcrcer leur char-
|

ge fous le grand arpcnteui.L'Edit de création des arpenteurs

ûc Fevrici de 1 année 1554 leur donne le pouvoir de mefu-

ICI , d'arj-enter bois , buiflbns , fotérs , garennes , terres,
|

taux, lies, de mettre des bornes, oc de faite des partages. 1

11 eft peimisaux Juges,hauts jufticicrs de creei des aipeii-

tcutspoui leurs telles
]

A R Q^

f AiiQttEBusADF..// Il eft un peu vieux, & en fa place on dif,

coup d'arquebufe, qui eft ce que lignifie arquebufade. U
ivA tiie d'uue aiqueOufadc, ou plutôt d'un coup d'arque-

bufe.

v4r^-ei»yJ.yrr. Amie i feu, & à loiiet qui fe bande avec une

clé, (Uneborine arquebule, une ir.acl.ante aiquebufe. Ar-

qiicbtife raiée, arquebul'e a croc, arquebufe butiere, arque-

bafe .1 tnèche. atqucbure foicoe, arqusbufe a vont (l.-1-ne

fe fcit pjefque plus d'aïq^'jebul'e, &. en leur pla:e on a p-is

des fuli's qui foni pus com r.iides que les arquebnlcs Les
;

paittv-s de i'arquetufc font le fi'it, la couche, la baguette, I

le final de labaiiueLic Le c.inon, lec.ilibre, la culafle, le

roiiet, la clé. La.{.l3:ine, le chien , le baflinct, !a lumière

&lc déterre)
t,<r^'<t<i//rr. V. a. Tirer à coups d'aïquebufe. Arqucbufer eft

vi.ux, ^ en ia j 'ace orr dit, t'ter uir coup da;qi;ebufc a ,

qtielcun. U eft dangereux de psiler par les bois qu: font ciu i

coté lie laLorrainc, car les paiians y arquebulent les gens.

Onil;roit,lespufansy tuent les paliins ri coups d'arquebufe,

eu Ils tir nt des coups d'arquebu'e aux pallans, ou ils-y
j

tuent le^pafllns à loupsd'arqucbufe.
|

^tif-ith^fnu Cf. Métier darquebulier. Toutceqiii reg.irdele

roélier d arqaebulîcr. (il y a un petit livre des piécesd'ar-

quebuferie , nouvellement inventées. L'arquebulerie-n'eft

p,is enco'.eaujoutduifimauva:fe q'aela plù-pand'.s autres

mctie:s.)

^i.7'<f/'.VjW. f.m. Celui qui tire de l'arquebufe. ^oldat , qui

pot:' une arqu<H)ulc£e qui en rire (" Llne compagnie d ar

que')uliers. Il y avoir autrefois des aiquebufiets , & il y a

à ptéfcnt dans les aiméts des rtioufquetaires Se des fuli-

lie.-s. )
Vatf'^ChevaVer derafquehnft,

Jixi^:r(t j'îtr^ Cm. On prononce ar^uitufié , & dans les lettres

de msirife il s'apclle Arc^ueiuf.tr ûttifiter > miis écrivant

dan^ le .angaï;s ordinaire, on dit feulement Arj^iinjirr.

Cl ft c-lui q.u fait & vend d:s aibalêtes , Se de toutes for-

tes ci'rrmcs a feu portatives, comme, piftolets, fulils , Se

sic>utqiv;ts. (. Un bon aiquebuiîer, un iiabilc atquebulici.

L'aprenti arquebtiliei doit faire cinq ans d'aprentj (lige. Les

arquebutteis prennent pour ieui ttte U i.^at/,t Lhi. Et

.«lirunc !! y a dcu;; jours de Saint tloi, il: font deux fois leur

/v R R «7'
Kte, l'une !e 15 Juin, & l'autre le 25 Décembre )

.\i(q;ier,- n On prononce A'4y. Tttmc de i»<r. Ilfeditd'u»

navire dont la qu tie fait atc , ee qui lui arrive lors qi>'il

pofe fur un fonds inégal , ou lors qu'on le mer i l'eau (La

quille du v'illcau eft en dani'erd'.irquer. On fera arquer ta

quille du vaifleau. Ce mot ledit par les cimr^iiinrr, des pou-
tres qui font courbées a caufe du grand poids qu'elles

lontiennent. )

At fui, ar iNit, adj. Tcfmedc njfr , plié en arc, couibé en arc.

(La quille du vaifleau eft arquée. ,;

Artjtir.i'ijMt. Adj. Terme de mmicge. Plie en arc. ('Cheval qui

a les jambes anjuici
, parce qu tllesa ruinées d'avoir uop

traviUlé.)

A B. R.

tes mots de cette colonne qui s'écrivent par nne R double,

fe prononcent comme s'ils n'avoient qu'une Icule R; Miis

elle fe prononce fortement.

f d'ARRACHE-pre. tdv. Sans difcontinuitc , fans quiter fort

travail (Le fameux d'Ablancour travaiiloit chaque jour di.x

h:urcs d 'xrrachr-pie)

Arrache». V.*. Tirerpar force une chofe, ou une petfonne.

du lieu ou elle elb (U Irfaut arracher defoo cabinet, d'oik

U ne fort pas.

Un dtfordre éternel règne dans fon efprit.

Un chagrin inquiet l'arrache de fon lit. *«.^* «.1 /»,

Arracher un bouton, un fil, une épingle. Arrachez de tn«

qucui: la plume qtiimerend invilible. --li/ Luc T.i. Itcof,

Arracher un arbte. Les ,Mahoinrt?as ont fart arracher la-

plûpirrdes vigne* de l'.^lî.:. .Arracher les mauvaifes herbes

d'un jardin. Arracher les cheveux.,;

«^.Mc'er, V.4. ;l le dit pailant de dent. C'eft ôter, & enfevct

pat le moien de quelque fer. (Arracheranedent, arracher-

u.Te racine de dent. On dit aufli, tirer une dent, tirer une
racine de d.nt

• ^irtnih r, V. : Il eft d'un grand ufage au figuré. Avoir par

quelque mt^ïen, tiicr adroitement. [ .arracher un fecret \

que'cun Xhl. Luc Arrather le fecret d'un ami. Coji. Lcr.T.i^
' Arriiihtr.v.a. Avoir avec peine, 3' oir "a force de ttavail.

(Jen;puisarr,iclKr du creux de ma cervelle

Que des vers nlus forcez que ceux de. la Pucelle.

D-r î.-.V )
' ^l'r.ichrr y.,'. Parlant d^mour, ou d'amitic,c'eftfe détacher

dîicceur, dei'efprir, oadafojvenir
, J avoi> |.>ufe t qu'or»

elo.gnit la f.mtne ijue j'enitelenois ; mais je n'avois pu l'ac-

rach^r de mon rœ ir. -tr'utud ,
carifc^ùoju ,/,6 C.is . Je /arrs,.

cherai à t, s délices, &t'enfir:nerai avec ia pauvreté, ^il.

Otc T.ï. Fini fiohf , a l'enciin.'^

f. * V.vaut mi^'.tx iaifer pn^n'i.,.: nerveux ifuc de lui a^-racf^tr'e

ne~. Façon de parler piov rbiale , dont on le fert d:ns la

ftile faiiîi'ie', rourdrri qu'il f-iut to!f ler un petit m, 1 po'-ir

encv ter, ou depcur d eu.'aiieim plus grand.

S'rtr'at/jcT, T. r le m' irriiihe. ïi me ftiivA-ht , y m'arrachjit. Sa.

tirer s'airaciicr du corps la flèche, s'arracher du bras le bouiL.

dci'cp.'equi '.' ctoir dtmenie >

• ^a'r.-.oier ,v.T. Se tirer de quelque lieu. [ J'airéfolu ii
m'ar.-acherd..- '.'aiis. t'i/. .'tr. ij. Us'eft arraché de lacompî-
gnijCHiilctoit; ^M. Luc.^

^rraJ.tKtnt .f.-x. A«'>ion de la petfonrc qui arrache quelqt:»

cliofe. [ L'arrach'.nicnr dcs<.j.iis eftieiilîble. L'arrachement

d s Jens eft quelquefois difii.ile;raiisà un habile ariacheun

ce JcBS,il eft d'ordinaireailî. T-'».
]

^r i.iiikrdi derii,f.»t. C'cft celui qui tire les d.ns, qui les.

net;oye,quien remet d'autres au xpeifonne s qui en cnr pet

du quelques unes ' Un jitaeheur d- dcns fo.t adroit, iort-.

habile, très exper-,4; tr.s renommé. CcsMcfficursIes arra.-

cheurs de denss'apiellent Oi'rr.t^fmpo-^' leid'ni,itmidicii.s

pour la bif-cht : Mais onne l'.ur donne point ces qu.ilitez
,

on les nomme lîmplement u^y^iheuu de <!««;. Les inltiiimens

de l'arracheur de densfoi.t dep^tis ferremens envrunchez.

d'Ivoire , ou .J'argent.On les nomme le déciiauiroir.k burin,,

la feuille de fauge, la langue d^ ferpent, la rugine aigué,.

la rugine ph.tc.le t:iant,le,Sciafonde.Qiiandrairacheiir de

dcn^ pat: i.inb les termes de fon art,! dit, cette dent branls.

dans fon alveok, Se il L'y.fatUiteiDiii. .diclu.idet, déracine-,

oisî
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ôt<t , arracher , tirer , boucher , ncttoier , bliRchir Ie« dem.

Cent deatcdcince .c'eft'idsrc fnurric. Il y a de la carie en

Cette dent , c'cyï « '''". de U piurritun. Il faut butiner, ou lu-

giner la carie de cette dent , c'cft a dire . qu'il en faut oter la

cane avec un: lugine- Sonder une dent , c'cft dc'couvi ix avec

la fonde (1 la dtnt eft git«- Mtntcur comme un arracheur dt

dent, ptov. C'eft être grand intnteur. Caries arracheurs de

d-nslcfont; Us ne tiennent point ce qu'ils piometttm. Ils

jurent de ne point faiiedcmal âcilstHyon'.

arracheur de cirit aux pit\^.f. m. C'cft Celui qui artache> coupe,

ou fait tomber adtoitcmcnc les cors des picz.

A nit * N c EMENT , .^ m. Ordre dans lequel on met les chofes.fi -

tiiation belle & natiitell. oii l'on range tout ce qu'on fait,ou

ce qu'on dit. [ Un bel arrangement, un atiangemcnt agica-

ble, unattangementquiplait.qui charme, qui ravit, un ar-

rangement ttes naturel. L'arrangement où font ces cliofes

ne peut qu'il n'agrée. Mettre tout dans un be! arrangement.

Lotfqu'on éciit,ondoit avoir un grand foin de l'arrange-

ment dts paroles, car fans cela on ne l'auroir plaire, l'a». Rem.

On dit en tei.me de Phifiqnc que la diverliic des couleurs ne

dépend qut de la fituation & de l'arrangement des parties

qui font reflcchit la lumière. )

^rran^er , v. a. Mettre en ordre, placer avec agréaient , placer

avec efprit. Meure dans une lituation naturelle. [ Il faut

bien arranger tout cela , on dit plus fou vent il faut bien ranger

toutcela Vite qu'on atrange tous ces Table.ïux. lifutin-

gcnicufcmcnt arranger les mots dans le difcours. Vat-li^m.

"Kanier , dans ce dein;er exemple ne femble pas li bon à bien

de! gens.
. , . .,

t Arr ENTER .T.". ilfignifle donner a rente ; niais a Pans il ne

fe dit pas. [ Arrenter uneinaifon. Ou plutôt donner une

maifon à rente; Loiicr une mailon.
]

^/^roiftmfnr,/;*!. Bail 1 renie.

ARRERACf./Tm. Iloft prelque touiours au pluriel & ilfigni-

fic intérêts , ou revenus d'une tente conftituce , Icfquels ont

été retaid:z. ( C'cft un arrérage conlidetablc. De gros arré-

rages les arrérages font échus du viiant du Dona-

taire. Pat.ph.i. raier les arrérages, l.emai.pla.ij. Nier les

arrérages, contcftcr les arrei âges, ajuger les arrérages. Accu-

muler les .nrrerages. Devoir les arrérages. La donation por-

uneclaufe qui décharge les apcUans des arreisges. Dcman-

derles arrérages qui font dus,rccevoi_r les »rrcrages,éuc

quite des arrérages , difputei les arrérages. Par. fia. j. ]
• arrérage,J. m. Au hgiiré , on ne Ic trouve qu'au pluriel, &

il fcdit dans des matières galantes. 11 lignifie redouble-

ment <<»/>/.«i/7'>, ou de lervicesgalans& amoureux. [ Elle re-

cueille prélentcment les aircragcs des plailiis qu'elle n'ofoit

prendre. C'cft i àixe , eue a iij'umeni plm de plaijîr iju'tUen'a-

mif. CoouillarJ qui eioit un Poi-tc galant fous !c règne de

François' Premier, dit que les arrérages font peifonr.els,8c

que ft unpuris'ablcnte, il les doit, à fonietour,paict en ca-

lant h jninie .i ûchcte moitié. Viie\Ui niuvenux droiii def-
eui'tard. C'eft adre ^uel'értux ,à fcnreltur ,dait rcdmiltr l.-i

m^t'ijur, Je fa vetit.iOU lendrejepar de fcU>(ei egeli ; Monlicur

N. a la mine d'être unpayeur d'artcra^iix'c^i dire,qu'il a i'air

de I et vir en gaî.ini homme une dame qu'il aime tendrement;

& de lui redoul/icr avec ardeur fes f-rvices.quand il a un peu
cède d'en donner des marques à la belle qu'il leii.

' Afns.f.f. Il ne le dit dot Jiiiaiie qu'au ligure, car au pro-

pre,on fe fendu mof errriM vient dt! Latin <ir>A.<.!l lignifie au

propre,tes gages qu'oai donne a i|ne peilonnepuur l'allijrct
|

qu'oniicndialemarchéqu'ona fair avec elle , ou !a parole
;

qu'on lui a donnée ; mais au tigutc il Ggniiie .-.jfura'ne. Tant

degraces temporelles Se fpiiiiuelles fout comme Usai-r«i&

Kl prémices d;S bien; avenir. Tert-^tyl. La belle donne à

fou amant deuv biifers poiit^irm del'afeAiou qu'elle lui

porte. LaFeiitAne^nfureta. )

Kt ji.fT ,ar-rl>,f m. On l'écrit de l'une ou de l'autre façon;

in.iisl'incfe prononce piiiit iSt maïque feulement qu'on '

fait longue la detnietc tilabe du mot. ^/irij; finnilic ce qui

airéic,cequi retient. Enc- f.n<lcinoi ifarrêta un ufagefort

liorné. Les Horlogers dilcntquelquct'oit,on a iiouvclaiicc
;

de cet Horloge , &: on y apoiiera leuiedc i

iTrtt.Cm. Terni.- de /'•'''"<. lugem- nt fouvcrain contre le-

quel il n'y a nul apel [ Kcniiie ,
pioiioiuer , lever tin airct,

(Kecutei iinattét. Metue unarict caeiccutiuu. Loucccû
j

ARR.
Tenomme' parle recueil d'anets qu'il a fait.]

[ Un Arrér fous la cheminée. \o\.Cheninft.

•y1rrét,f.m. Terme de/>rj/i^iif. Ilconlifteâ fefaifir de quelque
chofe. ( Onactepourfaire un arrêt fur les meubles du pau-
vre V. & l'on n'a trouvé dans fa chambre que deux méchan-
tes chaifes de paille.

]

wArrir ,f.m.ll{c dit encoie parmi des gens de pratique , & toa-

joursdesperfonnes. Il lignifie prifon. ( Meiucunepetfonne
en arrêt.

}

^rrit, f. m. Terme de mtnife. C'eft unepaufe ,ou une dif-

continuaticn que le cheval fait de raatchcr. ( Cheval qui for.

me l'on ariêt de mauvaife grâce. Faue formel a us cheval les

tems de Ion arrêt. )

^rrit.f.m. Tetmedewawf». 11 fe dit parlant des exercicesde

la lance. C'eft l'air agréable dont on tient la lance, aptes ea
avoir fait le dernier mouvement , lorsqu'on court les têtes.

(Mettte de bonnegtacefalsnceenairct. ^ Ce mo\ d'arriedt

/4i.'c le difoit autrefois du fourreau de cuir q-ji fervoit à ar-

rêter la lance.

^rrit ,f.m. l'romelTe
,
paiole donnée. ( Défendez moi , Sei-

,

gncur , félon l'airét que vous avez prononcé. Part - Rsjal.

V/àumes. )
• ^rrit

, f. m. Ce qui a été abrolument réfolu touchant une
chofe ; dernière réiolurion d'une perfonne. ( rhilis,je vient

d'aprendre de votre belle bouche, l'a.-iét de ma mort.}
" ^rrer,f.m. Fermeté , conft'ncc. ( Il'n'a piiit i/'airé; ; c'eft ï

dire que c'eft un homme furia/><-'/' de ^w /*•» ne dtu feinl

faire defanit , c^ejî un hammi ijui a de U f'j^érerê.

Vous êtes/in/ nrrir , fo:blc , vaine , légère ,

Inconftante , bizaiie , ingrate &: menUmgére.
l'un. Petf

Ils n'ont aucun arrêt , ce font efpriis volages >

Qui fouvent font tous gris avant que dette fagcs.

Ji.ican. Bergeries, a l.fi.)
^rrit ,fm. C'eft auflî un teime de Ceururier & de Un^irt.
Arrêter ,arref:rr , v. a. On l'écrit de l'une ou de l'a^tic façon;

mais 1'/ ne fc piononce point 11 vient de l'Italien ar-e^lar,

C'eftretenit,enipechei d'avancer, ou de dite. [Il nerencon-
tic perfonne qui ne l'arrêre en chemin. L' Académie far le Cid.

fa^.ss. Ne longes tu pas combien il y a qu'ils t'airétcntf

'•"•• Huin. I. lo. c. %. Cela arrera r.^rmcc. AW. Ar. U arrétoit

Icsiilczquivenoientii la Ville, r.m. ^ra. /. lo. c. I. Nepea>
fez pas m'arêtcr un moment ; ie ne faucols. r«if. Petf.

Elle en ekt bien plus dit , cette Mufe irtitéc,

Sile fagc .Apollon ne l'cùt^ite arrêtée.

Traité delà Oi^JJè d'Op:an. pag. %o. )

arrêter , v. a, faire demeurer , retenir tout a fait. ( La fièvre l'ai*

tête au lit Une maladie l'anête a la Mailon. Lèvent atréia

long tems le Navire. Ces Villes ne meritoient pas de l'aric-

ter , & de lui faire perdre le toins. Sxplimeitt de i>uitite-Cmrfi,

I. :. e.io.

Je ne connois que vous qui le puilTc arrêter.

Cer. Stctmede v.\ f.x. )
Arrêter , t'. «. Empêcher de couler ( Il faut tâcher d'arrêter I«

fang. .^i/. Mot 11 y a de certaines herncs qui airéteni ic dus
delang. ».i/. T. i. Ariéieilcs ei\i\. .\kl l ef 1.^. )

Arritet ,v.j. Empêcher le proçics de quelque mal. [ Arrêter un
couis de ventre ; aiiêtci une rtuxion.

)

Anè.er.v.a. Faire prifonnier ( Le i: d Oi>obre de l'an i»07,

rhilipeleficl Koi de France ht aiiêiciparttoui fonRoiauinc,
IcsTeinpIicrs. Mts^rci , Il ihi'e d' hraice. Il avoit faitaitctet

les gens qui lui étoientfufpecls. r*i.S;'"-'- 7 ''
]

* Arrête'. i: a. Engager pour fervir. ( Aricier un T.-let, atro>

ter une femme de Chimbre pour .Madame, cita.f^ ..«
)

* Arrètir,zi a Ccnclurre, rél'oudrc. ( Arrêter un marché. L'oa
arrêta qu'on drpute-roit vers le Duc.

)

Arrêter ,:. a. il le l'.ii des cont.s Se des parties. C'eft r^|:ler. (Q
dit a un valet de calculer & d'arrêter les parues. Caijuiireiii

Tieptrafie ^n. %^ )

' A'rier. \i.a. Fixer, borner .empêcher la continuation de
queiquechofe ' Aiiêtet Ion am'.'ition .r<ii. i^<"». '. T. Arrê-

ter lecoutsdcla ciuiuié. l'on.x^ntn / T. avec deiu mots que
vous daignâtes due, vous lûtes arrêter mes peines poui |4>

mais l'»if. Pttf
)

* ^•nitT , V. a Matquer Je déterminer pofitivement ; fixer.

( Auêtci uiilieu,uu jout lOu.unc hcuic poui fc4bii. On
aiici4
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arrêta hier au Confeil le mois que lis Troupes marcB«-
loienr.

)

^'riitr ^v a. Engager, rerenif-avec adrcfTe , on par la. force de
quelques cliannes , ou d'autres pareille; choies qui .itaclienr.

( Les iliarines, mies cngag.mens de Paris, ne vous arrttc-

lont pas Voit l. 46 Elle emploioit tous fes charmes poui

l'arrêter fait, ^in.l » c.j
)

Arrêter , v. a. Ter ne de Jard nier. Il fe dit des melons & des

concombres C'eft les tailler quand ilsonttrop debram"iies,

ouqu'ilsles ont trop lon;.;ues 11 r'aut arrêter ces tnelonsiil

laat arrctercesconcomoies Hum. dtilntdms. T.\.)

^trrtirr,v,r. Jj m'aricte , je m'arrctois, jcin'arrîtai ,
je 'nf

fnis arrêté , je m crois arrêté
; je m'arréteiai. Demeurer ,f el-

C-r démarcher .n'aller pas plus loin ( Us ne pouv oient mar-

clier, ni s'arrêter, ''au. si^in.l 7.)
S arrêter, V. r. Demeurer , faire fon féjour: faire fa demeure

dans un endroit ( Il s'arrêta quelque tems dans le pais, parce

qu ille trouvoitbeau )

S'atrritr. V r. Il fe dit d;S montres 8c des horIo»es C'eft ne point

aller, ne pas mouvoir les reHotts qui font neccflairc: pour

rr.arqiier ou fonnei les heures. ( La montre s'arrête tics-lbii-

vcnt. Cette pendule eft bonne, elle ne s'arrête point.)

S'arrêter,:.: r. Demeurer courr lors qu'on parle. ( I! s'arrête

fouvent tout court au milieu de fon difcours.
]

S'arrêter ,v.r. Demeurer long- tems quand on difcouit d'une

choie. [ Il sert arrête un peu trop à rcfutcrr..ne bagatel-

le.)

S'mTcttr , 'j. r. \\ fe dit d'une perfonne qui ne pourfiiit pas fa

pointe,'^ s'.imolit da.-:S ce qu'il a entrepris. ( Il l'airite en

beau ch, m'n ; i^eft à dire, qu'il demeure , Se manque de cours,

ge . quand il en devroit avoir. )

S'.véïer ,v. r. S'amufcr, fe donner tout entier à quelque chofc,

y emp'oyer fon tems. S'amtrr ^ft'tsdsns cette fignilîcition
,

demande un a , lors qu'il eft fuivi d'un verbe, & le datif, lors

qu'il elifuivi d'un nom.
(
Jem'étoisarrêtéaconfiderer des

cnofcs extraordinaires, V'afc^nrcUe , ..Artojte moderne. T. i.\\n

homme d'cfprir ne doit point s'arrêter à des bagatelles, ni un
hiMinéte homme, à des choies quilcdeshonnorenr. )

S'arrêter , v.r. le contenir , êc celfer de faire quelque chofe. ) Il

lui cominnnde de s'arrêter. ^U.Luc. Et s'il ne fe fut arrêté,

on lui 3u:oit donne mille coups. Sca. TJokiii».
)

S'arri'er,v.r. Etre retenu par quelque coufidération ( Peu de
gens s'atrêtetont à cela,&. fui tout dans la colère. Pafc,

'• 7 )

^rriire, aiv. Il régit quelquefois le génitif, & fignifie plus-

loin; loin dulieu oit l'on eft, ou de la perfonne à qui l'on

parle. Un homme de Lettres dit un |Out a M. ( Petit fourbe,
artiêre de moi , je vous dcfens mon Logis. )

arriére Ueft joint quelquefois à l'acufata", & fignifie /om,

[ Arrière dciormais tous ces confeils timides

,

Sui ta route, mon cœur. Cam. Fcéf.

Ariicrc ces dclirs de ces pompes fuprêmeî

,

Il fe faut élever, mais c'eft contre nous-mêmes,
Miilevile , Poef mêlées

]

arriére. Il fe dit parles» hartiers à leurs Chevaux, Se veut dite,

recule , va en reculant

tn ..Atriire ,adv. En deiriére ^ La tête en arriére, tenir la tète

en arriére , poirer de bonne gtace la tête en airicre.
)

En arriére , r.du. En reculanr. Deux pas en arriére, retourner

en arriére I fsuter en arriére )
Env/^^ri"f . adv. ilcntredans des f.içons de parler familières

( On dit
,
/f ; (ifaires ne vont m en avant ht m arrtèrt ; c'eft .1 di-

re ,
qu'elles n'avjncent point, & qu'elles font toujours au

même état. Demeurer enarriere ^c'cÂ oe pas paier le courant.

frr< en «rr/«r<, c'eft n'avoir point payé la fomme échue ) On
iii, mettre une disfe enarriête

,
pour dire mettre unechofeen

oubli , n'en faire aucun état.

j Tout. .yirriêrt, adv. Tout àfait , eniiêtement, ( La porte eft

toutairiéreouvcrte )

^riiire ,j'.m. Terme de ww. Le derrière , OU la queuë du Vaif-

frau , laquelle on nomme auffi la poupe. ( Un bel arrière de
Navire. De l'arriére du Vaifl'eau l'on découvrit l'Armée en-
iiemie. )

arrière, f.m. Terme de Affr. Ce font auffi les départemens du
V'aiiTcau , qui règnenr dans les hiurs&dans les bas entre

l'Artimon 5c le gonvetnail. [ L'Aumonici 8c l'équipage Ca-

ARR Ro
toliqtié , faifoieiit (fans notre bord la prière à Verrière du
Vailleau. Guillet , Difiim.utre.

^r„êe. Efi termes de lier, c'eft quelquefois 'ine manière
à'adjeciif. ( C'eft une benedirtion que d'avoir toujours le
venr arrière. Voia^t de Siam . pa^. j. C'eft a dire le vent en pou-
pe. Fa:reyentarr:;re\ c'eft prendre le vent en poupe, rortcr
vent arriére jaller vent arrière ,venir vent arriére. )

Arr.ere t\ii,f.m. 11 vient de l'.MIeman, en bas Latin ««(*<«-
m/r.j. La peine que dcvoit avoir le Villa! qui r'avoit point
obéi à 1.1 prochin.ition qu'on lui avoit faite, ^rrirre-bannek
prend plus en ce lins : c'eft la proclamation mibhqucdeç
grans VafiauJt

, v.ix Valiàux fubalterncs , au de l'cuij Arricre-
Jiefs, de fe trouver au lieu qui leur eft adîgr.c. pour fervir Ir
Koi

,
par eux-mêmes

, ou par des gens qui les téprefcnient.
{ Publier l'Arriére ban , convoquer l'Arriére ban , aller i
l'Ameie-ban

, fe trouver il'Arriere-ban. DeUTic^ue,Trai,i
du £.1)1 é- •yirriêre éan. Chap. 1, \oiiZ Ban.

<Axriiie.hcutii^i:e,f.f. Boutique de pleinpié aptes la première
boutique. (Une belle Arriére boutique , une Atriére-bouti-
queobl'cure;loiicr une Arriére boutique.

"irriêre corps ,f,m. Il fe dit en iermeid'.Àrrl,ircaure , des parties
d'un bâtiment

, qui ontle moins de faillie fur la face.
^riirt-faix ,r m. Il s'apelle aufli ></rft rr , èc le placenta. Ce

1 dernier ne fe dit que paries Acoucheiir' , & les C hiiurgiens.
On noinme ^.irr.-frf /«/lainl;, parce que c'eft comme un fé-

cond fjixdrnt la femme fe décharge. Varriêre-faixcù »nç
maflc ronde, plate, & fpongieufe,pour recevoir 8c purifier

lefang delà rnércdeftinéà la nourriture de l'enfinr ( Un
gros arrière faix ; un petit arriére-faix . tirer l'arriére faix ; H
ne faut point qu'après la fortie de l'enfant ,1 arriére-faix de-
demeure dans la matrice: c'eft un corps erranger qui feioit

mourir la mère. Il eft daagereuT qu'il refte dans la m,.trice l».

moindre chofe de l'arriére-faixjon doitaut.mt qu'il elLpof-
fible tirer l'arriére-fai.t avec la main. Quand l'arriére fài.-;eft

tout à- fiit détaché , & fo rti de la matrice , on doit vite fccou-
rir l'en'-ant. Lors que l'arriére faix fe p; efente le premier , i!

faurprompteraentfccourir la femme- , lion lui veut fauverU
vie. 5i l'arriére faix ne vient pomt,& qu'il Ibit fort ataché ,

on le tire adroitement avecla main Examiner! arriére fa:-;
confiderer l'arriére- faix ile corps de l'arriére- faix , le cordon
del'arriere-faixi couper, noiier le cordon de Larriére fai\ i

pouflét, faire fortir l'arriere-faix; être délivrée de l'arriéie-

faix;la femme doit le décharger dcl'arriére-faix, lors que
l'enfant eftfortidefon ventre; vuider l'arriére faix ; ''arrié-

re faix eft commun à plufieursenfans,& qu ndla femme au-
roir dans le corps deux enfans, elle n'aumit qu'un arriére-

faix. Mauriceau , Maladtei detfemmes^rclfei. l. z. )
^rnêre-frrmirr, f. m. C'eft un Soù fermier. ) Un Arriére-fer-

mier exaél & fidèle. Faire des Arrière-fermiers
)

..Amirr-fiefJ.rrt. C'eft le Fief qui relevé d'un Fief dominant.
( Ceux qui ont desArriére fiefs font obligez au Ban 8c Airié-

re-ban. LaJt^^ue. Traité du B^n é- ^mire ban. Cl.)
^.rri,re-garde

, f. f. Terme de Guerre. Les dernières Troupes
d'une Armée. ( .arriére garde défaite, arrière garde baïuc.
Commander, m;ner 1 arriére-garde i conduite l'arriére gar.

de; charger l'arriére-garde i mettre en déroure ; tailler eu
pièces l'arriére garde ; renforcer l'arriére-garde. )

arrière main ,f. m. C'eft le revers de la main. ^rri»r«-mai« n'eft

pas le mot le plus ulité,8crondit oïdinairemenr !• revende
la main. Cependant il y a des endroits où revers de la main ne
vaudroit rien , 84 fur tout quand on parle du côré de la mairj

opofé àcelui qu'on apelle revers ; ce qu'ont pu faire vos amis,

c'eft de mettre en doure s'il a reçu le fouflct de lavant mam ,

oudel'aniére-main. Lettres Frtvmcialr s Lei. 14. a lafin )

.Artii"ti've» ,f.m. U fe dit de quelque décendant d'un nï«
veu

^rriête petit fils ,f.m, C'eft le fils dn petit fils , ou de la pètite-

fiUe. ( Loiiis XIV. eft l'airiére-petir-fils d'Antoine de3our«
bonRoi de Navarre, quimourut d'un coup de moufquetau
Siège de Roiien.

)

.Arriirt petite fille ,f. f. C'efllafilledu petitfils , OU delà petite-

fille ( Marguerite de Valois. Reine de Navarre , & premiers
époufe de Henri IV. étoit petite fille de Charles Comte d An-
goulême,pere du Roi François premier

)

arrière peint .f m. Terme de duturi re en linge C'eft un rang

depoinu fur lepoignet do U raâtbe d'une chemife,ou fui ce-

M
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lui d'une iBSnchette. ( Airicre- point bien fait i titicre-point

Oial'faiii de (oiis, d'agréables iciictc point .uticrcpums

fort p: opies i faite des urici c- poi ns.

t ^.Tifff fùtn:cHft , f.J. Couturière qui fiit les articie-poins

des mincliettes , des poignets . & des cous de chemiles (Ceft

une des meilleures irriire-pouiteufes de Paris. C'cft une it-

tic e pointeufequi travaille proprement Les attiere-poin

teufes font du corps des Couturières en linge , des Lingéres

&desMatclians Linpers { Cependant bien des gens .& me
me des Lingcrcs, ne font point pou. am.re

, nmtufs .elles

difent.Ouvrictes en Linge, & en éfet ce dernier ellplus beau,

& ne le dira point autrement pat une petlonne qui parlera

bicn;atrièrc-pointeule n'efi piopiement que dans la bouche

du petit peuple )

Arrine faifiiii,f f. C'cft la fin de l'AUtonne. ( L'arriére faifon

eH plus dangercul'e que les autrcsfaifoas.Scilya fouvent

plus de ma'adies dans l'ariiete faifon que dans les auties

tems On doit ménager fa fanté dans r^rticre-fairan, & fur

tout quand on commence i vieilli . quand l'aiiicie-Ciifon eft

belle , on fc porte mieux. DuUgucidt Uf*nt» )
• t^TTiirc ftilon ,f.f. <.u6guié , c'eft lâge avancé dune petfon-

r.c i le commencement de U vieillefle , 8c la vieilledc même
dunepeifonne. ( L'atiiére-faifondesbeaui eft touiaurs bel-

belle, «i/. kf Uci^plus galant dans Ton airiére-faifon.qu'il

ne l'ctoit a la fleur de fon àgc. )

Srriirt vaJ[Al . f.
m. C'cft celui qui dépend d'un ValTal ^Etrear-

liére-vadal. Les «iricre vafliux lont fu)ets d'obeit aux or-

dres des Vairauxlupcrieuis LaTi^^tie. Tiâui du B»n 6' «m/-
rc- 6-1 fi 'j

AK.iliM.\ct ,f.m. Terme de Mer. Quelques- uns difent crru-

m-ift C'eft l'arrangement des futailUs qu'on met .i fond de

cale '.c'eft .i dire au fund du VailTcau. ( Faire l'ariimage d'un

Vaiflcau. Lesfutaills vuidesd'unVaiOeau ne fe défoncent

point , elles fe i/émplilTent ,6c fervent à l'ariimage.)

arrimer , ou nrrumir , v. a. Terme de Mtr. C'cft arranger des

futai'ics, ou autres chofes dans un Vaiflcau. ( llfautpromp-

teinjnt atrimeicela. ^ Quelques-uns difent «"•«wfrj mais il

ne femjlc pas fi en ul'age <\\i'arrtmcT.

ARRistR,0U4rTi^r, r. <i. Terme de >/«r. On croit que le plus

ufité c^*rrifcr, il fignific abaiflcr, décendre . & dans le mê-

me fen'iondituCT.-nfr. (Ondoitvîte arrifer les huniers, c'eft

àilire les voiles qui fcm.ttent aux mâts delà hune «rri/ïr It

Pavilion , c'eft l'amener & labaifler. )

A»RIvtR, yrrbc ntHlre-fafif. l'drrtie ,\'tirrivai ,'fe fuii arrivé. Il

vient de l'Italien «rnvur» C'eft .-'border, c'eft fe rendre m
un Heu i c'cft faire quelque chemin ,& aler d'un endroir a un
;iutic , par eau ou par terre. Le Vaiflcau arriva heurLufcmcnt

au Port. ~AiL Mi'mtl.T. z.l 5. Des qu'Alexandre fut arrivé,

il envoiareconnoitrelepais. (•'*« £ii»n 1.6.)

^irivir ,vcrkt neutre ;>j/i'i/. Venit par accident i vcnitpar hazatd.

I
cel.i ne leur étoit point encore arrivé, ^llil.'l^triiiie , I. j. U

lui eft arrivé un malheur futprenant. i
»ft. Lit. L'cxtinélion

de la ptiniatit de l'Eglifi d'Arles arriva en 751. Dupirt, Hiftti-

ti iel'EgUCtd\^rU$. I.i.c.;. On dit provcibialcnicnt , qu'un
mal-hcur»'«r>iv< guère fans l'autre.

.Arriver. Il fc met louvent par cléganc f.ulcmtnt ( Comme
j'i'tois a ta chafl'c.il lui arriva de taire une infolcnce. i'a».

«)i,»i.(.i.i S C'eft^diic, il fiiune infolcnce. L'autre jour en

f refence des Mufes, Apollon dit au pauvre bonhomme T.

4. t. que s'il lui atrivoit jamais de baiboiiiller du papier > il

)efc:uii fufti;;ei autour du l'arnafl'e pat les Satires, j
.Arriver. Terme de Mer. C'eft olcir au vcni. ..Amvtr fur «a

Vailfuuic'eR allciàce Vaiflcau en obcillant au vcnt. Dti-

rahei , Ttrirut Je Xîurtne J

.Arrif'ie ,1'f C'cllla venui: d'une, ou de pluCeurs perfonnn en
• un IilU [ Arrivée fjchcufc , malheiiituft , tiille . aimaole,

Hfjreaole ( heureiMc. charmante louliiiité , délitée Célt.h:et

l'arrivée d'une maitrcfll par inilledi''ertillcniens. Le peuple

a l'arrivée de l'Empc.eur témoigna beaucoup de joie. Ail.

T.U. ]

\ Airiin^re ^ f. m II fedil quelqucfoitdesMarchandifesdans
.

un Tort

AiROCKE./"/ Hdbeqii'.'^eut't j.iuuc,qut a :r. feiiillrslar- I

>es & longuet
, quipeulîc en t'oit pu de t.iru.uc uuit aux

ncibc< i]ui font aupic.^ d'elle ( Il y a un.'.''irotlir iiuvage,

4k 4i>; ^vciis iuiuK : > :(U(:.i « de» flcui» a' 4a lou^c bi un,

A R R.
Li graine de l'tirochetftdcteifive, 8c elle eft bonne pour k
jaunifle qui vient de l'opilation dufoye. D*l. Hifitirt dtipUn.

u r. u (. (. c. j.

AaROc. AN CE ,//. II vient du Latin mrtfdnm ; en l#ançois

,

O'gueil , lieiie, l'uperbc e demier n'eit pas ref u de luut 1«

mond.: en qualité de fubfiantif. [Atiogancc brutale, infu-

ponable, impertinente , extravagante . i!d.i-ale,mcpt.lible

,

condamnable hailTable L arrogance ne fied a peifonne >

lesGe .s de qualité ont d'ordinaire moins d'arrogance que
les autres, parce qu'ils font mieux élevez. L'atrogance mar-
que un pédant, un petiicfpiit , ou une petlonne que Ufoi-
tune a fotcment élevée. 3

.Arrtfani , arrtgtitt, »df Du Latin arrivant , fier, fuperbe , or.

gueiUeux , vain- T C'cft un pédant arrogant ; c'cft un provin-

cial fotcment arrogant , parce qu'il n'a pas vii le monde. Elle

eft arrogante , caicUc eft foie, St de la he du peuple i fie ces

fottesdeperlonnesfonid eidinauc de ce;ar:clcte.

Krregdn'
, f.

m. Qui a de l'orgueil , qui a delà fierté. [ On hait

toujours un arrogant , un anoganr pauvre eft quelque cho-

fedemonftrueux. :icelaeft, V. eft Men hai/Tabie. j

Arroganmtnt ,arrofamment , ndv. Du Latin artt^aturr. Arec fier-

té , av>.C orgueil, avec arrogance' fièrement ,fupeibemcnt,

orgueilleiilcmcnt.[ Ueftd un fot de répondre arroganment,

un honnête homme eft toujours civ.l. li parle arruganmenc

à tout le monde , âc de cette manière il marque fa nailTancc

5c fagroflicieté.

S^arreger , 1/ r. le m'arrfige
,
\e me fuis arrivé , jt m^arro^eni

^ je

m't'regirM. U vient du Latin trrtgtre. C eft s'aitibuei .c'cft

vouloir avoir (Ils font liinfoUns que dej'Arrs^rrlesprcmiriï

honneurs. KH Luc. T y Henri VIII, s'ttoit 'V'g' la qualité

de fouveiainchef de 1 tglifc Anglicane. Memcieix , &:hif.

mt d'A''gîeterre. T

Arkonoii.. v. «. Faire rond quelque chofe qui ne l'étoii pns.

Les Cliapehers difeat arondu un chapeau, & les ( outuriètes,

arondir une ji'pc , une robe, Les Tourneurs difent aïondil

une boule, ou un globe , une colonne, &c.

Ar"<idir,v * Teim, de6c«(^ii,.<irrff/><i-..âii-f. C'cft donner da
relier âc f.itequctoutfoit bien jiifte. bienpiopo^tionnc fie

bien tond, f
.^rrondir une figure )

Arrondir ,v.*. Terme de .Ui' y . C'cft faire porter ^ un che-

val les épaules & les hanches uniment , & rondement dans

un grand, ou un petit rond, fans qu'il le ji.::edecdtc,j loue

mieux airondir votre cheval fcrvez vous d'une lon^c qu'on

tiendra dans le centre , jufqc'à ce ouc votie Cheval au tormé

Ihiibiiude de s'arrondir. ÇiuUr, ,\:!idel',',uKmi d'efe j
' Arromiir, V. 4. Terme de \iiert.'iiit. C'eft ajufler .arranger, fie

tourner avec tant d'cfpiii les mots d'une phtafcou d'une |jC-

liode
,
qu ily ait dclaïuftefl'e ^:de 1 harmonie ( .".alzac 5c

latruéioicnt les premuishomnies de France pour bien ar-

rondir une période. )

' S'orrtiUir , i/. r. Devenir rond. ( Les colonnes îc les globes s'ar-

londifl'entfuiletout.

Ar'fdtjpmint ,f. m. Il eft pco ulîté au propre > ptononccz é'ren,

i diJJ'emen. Il confiftc à rcniiic ronde . |iifte & propoiiionnec,

{
une chofcquinel'étoit p::-. laites l'ariondiuémcn: de cela.

On dira plutôt «rt'iri^'t cela

,

* Arriidiijimeni ,f.m. U eft beau au fijtutc ; c'eft l'haimonic

iquivientdelarrangcmini ingénieux des mots. (Unanoo-
dilVcinentde période. agréable, char.Tiani , touchant, lima-

bk' . plein d'etprii. Les Latins ont charmé l'oreille patt'ar-

tondifl'emiint ingénieux des mots dans leurs pviiodes
)

-I-
ArrciJijfhr , f. m. C'cft Celui qui a|ufl. &c qui a.icndii . mais

I

il n'cft pas uiitc, fie ne peu: trouve: fa place que dan> quel-

! que petit ouvrage burlefque. CC'cIt .m aiiondilTeur de pe-
i iiodc>que Mr. T. Il (an,ilettvrii

,
quelques peines fautes,

' maison n'y rejiardepjsdefipiesauv jrandshommes
)

An.iiO'.ïR . >.' Jettcrde l'eau aicc un artofuir. ^ AtioferuB

jardin, lirunn'aiiofe les tulipes à propos, on 1rs perd On
I doit :i:ofei les Acuis dans le temt qu'tifau:. cWrart Jeijlturt

e.s.)
' A'n/îr.v. J. Il fe dit des Fleuves idi! Kiviérri C'eft eou-

Ici & paAtr pu quelque pais. Le D:inul'e cl) le FUu»t de

toute l'Euiope qui aiiole le pluv de pais. A*' Ar. / 1. t. a.

ce fleuve venant a s'épandia dans iaplaiOc>»nore les cagi-

pagnes voifines ' .•• '.^«i» / 5 c. 1.

1 uici (Ci lieux coaimui'' qu'iuofc le Fcunc^e

.

Ultft
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Ce n*e(l point fut Ces boids qu'h ibite la licheflè.

D p. Patr. (. 4. )
ArvsyèmMt ,/:«>. C'eftl'épanchement d'eau qu'on fat avec un

airofoir. ("Un petit, uiilcget arrofemiiu Les ^irolemens
frais& gras, font du bien au< œillets, quand ils commen
cent à pouflTer leur dard, r» -are ti fleurit. s 11 faut don
ner à propos des arroftmens aux fleurs. Commencer les

arrofemens, continuer (es arrofcinens. /irrofez vos ancmo
nés an milieu , ou à la fin de Fcvrier, 8c recommencez vos

arrofemms au bout de j ou 4. jours félon la Cclicielle , ou
l'humiditc de lalaifon. Culturr dn fliuii. i pattti c.5

)
• sArrof$mcnt yf. m. Ilfeprend aufiguré, en termes depirri,ic

veut dire la grâce d'une piété iiitetieute qui pt nette juf-

qu'au fond de l'ame. (Craignez Dieu, Screnrcz-vous da
mal ; .linfi vôtre chair (era faine , Se l'arsofement pénétrera,

julquej dans vos os. Pcit.T^al , Provsrlicicte Sabi/ian. c. 3.

•vcrfc î.
)

^rro/iir , fm. Terme de lardiniir. On prononce arrc/ii. ( 'eft

un inftiument de cuivre, de fer blanc ou de terre, en forme
de cruche , avec un goulot percé , au bout duquel il y .. une
pomme de métal percée deplulieurspetis trous, au travers

delquels palTe doucement l'eau ,
quand on arrofc. f Un

bon arrofoir, un mecliant arrofoiraUn airoloit mal fait,

unarrofoirqui ne vaut plus rien. A l'arislesCtiaudronniers

font les arroloiis de cuivre, &lcs Taillandiers en fer blanc,

les autres. Les arrofoits de cuivic rouge font les meilleurs.

On ditlcvcntredel'arrof iir, Iccou, legoulei, la pommé
8c l'anfe de l'arrofoir: remplir l'arrofoir , quand on porte

l'arrofoir, on le ùcnt par l'anfe, vuiderlairoloir
)

AlRUMEK, voyez ^ni^ner, 8cc.

^rrumiur' f.m. Ce f»ai de petits Officiers établis furies ports,

jc fur tout en Guyenne, qui rangentles conneaus tx. autres

marchandifes dansiez vaill'eaus.

A KS.

Ans ./"'»• Quelques unsdifent «'r« ; mais les habiles Ecuyers

6c les hil^iles Maiéchaux font pour «r>. Ou apells ars les

veines où l'on laigne le cheval, 8c il y en a une au bas de
chaque épaule. (* Il faut faire faignei des aïs, vôiie cheval )

Il y a aulli des an au.<c cuilTcs.

Arsenal, voyez ^icenitl.

ARSENIC, f.m. Minerai compofé de beaucoup de foufre 8c de

fels cauftiques, ( Il ya trois fortes d atfenic, le blanc, le

jaune, & le rouge :1e blanc aproptementlenom daifenic :

ceftieplus corrofif Tout arl'enic eft un poilon : Si l'on

n'en doit jamais avaler. L'arl'enic fett à plulieurs remèdes ;

mais il fautsen ferviravecefprit: calciner l'arfenic ; l'arfe-

nicmangela chair. L'Emtii , Chimie, c\o. Ils nous donnent
l'arfenic dans une taflc de Rubis. Cnfl.tr, Uitrei T. z. let.tsf.

Situ t'ennuies de vivre , tu t'envoieras en l'autre monde
avec un grain d'Atl'enic. AW. Luc. eliilefiphei àl'tnean.)

Art.

A^r.C-m Du Latin o",reciieil de préceptes qu'on pratique

pour une fin utile. ( Arts Mécaniques . Arts Libéraux.

Ceux-ci font la Logique, la Rétoiique , la Gt3mmaii3,la

Peinture, la Sculpture, les MateuiJtiques, l'Allronomie, &c.

Aprendre , enleigner , favoir un .^«.ipoflcder un Art en

perfeélion, i^W. Lkc.T.z. Bien des gens montrent des arts

qu'ils n'entendent pis. On ne peut aujourdhui gagner fa

vie a travaillei en quelque jrt quecefoii.

Menant leur Apollon aux gages d'un Libraire,

Ils font d'un ArrDiviymumiÉtiei mercenaire.

Dcp. Peer. 1 4,^
^/iUirre èi A'is. Voiez ^Uaitre.

Art tf^mriiqîie .f.m. c'eftia Chimie. Elle a été apellée de ce

nom acaufe d'Hermesque quelques uns en ci oient l'ir.ven-

tv ar, & qui pour cela l'apellent Ti Imegifte ; c'eft a due trois

fois grand.L'Emeti a fait inipiimet un Art hcimetique qu'on

eftiine.

Z'Arfft mvinr h cheval. C'eft la manière de faire travailler un
cheval de bon air, qu on apclle d oïdinaire manège. On
trouve .1 r.iiisplufieuis habiles Ecuiets.qui apienacnicet

• Ait. Le fameux soleilel nous en a hiffé un Uvie.

ART.
_5,r

L'An li.li^'iirrt. C'c/î celui qui înfefgne à bien manier les

armes ?c a faire la guerre en hatiile Capitaine. Gaïa adonne
au puiilic, un petit livre de l'Art de la guerre, fort joli. Le
bon homme Maillet a fait aulfi un Ait de la guerre, oùilya
d'alicz agréables eftampes.

L' t.ri d! ntviier. Il cnfeigne à conduire furement un Vaîfleau à
la faveur des vens , des voiles, du gouvernail , des rames de
l'egmlle aimantée, des caites maiineî 8c d'autres chofcj.

Guillet ScDéioches ont fait chacun un petit Oiétionnaite

desicimes de manne
' Art

, r. m. Adrcffe, fubtiiité , efprit , manière délicate, 8c

ingL-nieufe. ( Ufautavoir beaucoup i/'<ir/ 8c d'adiefle pous
la cajoler. Ahl.Luc. r. a. ménager quelque choie avec art.

tut. Flmcl^yic.

Un beau feu quelquefois échaufe par hazard
Un Poète fans Art. Drp. Por. a.
Chacun pei nt avec Arr d.ms ce nouveau miroir.

Se vitav.:cplaifir Dip. Paet.c.}.

Soyez fimple avec Art.

Il faut dans les chanfons du bon fens & de l'An.
Dép. Peit. c. i. )

Arteii j nteil ,l'.m. L'Un 8c l'autre fe dit. Ce motvientdu
Latin rti'"Vai'<«, 8: félon cette érymologie.il faudroitdiie

aneil; mais cependant tout le monde dit «rf«^. Ufignifieun

doigt du pié. Les os des arteils fe peuvent luxer de toute
maniëie. l'erduc , dtsf-.aQurei chap. ^9.page 562. Cette auto-

rité ne tire point à conléquence. Vrteit eft dans la bouche
de tout le monde; 8c une hirondelle ne fait pas le Prm-
tems. ) K Oritit.

ArtlRe ,
/"/. Il vientduGrec.entatift ArfffM. Vailfeauccn.

tenant le fang, quicfllong 8c creux comme un tuiau , &
cotnpofe dune peau alTez épaifle, & il n'aproihe pas fi

fort de la fiiperficie que les veines. ( La groflè .iitère , l'ar

.

tèreveneufe: l'âpre arrête II eft dangereux en faignant de
piquer une artère L'ouverture d'une artère , à moins qu'el-

le ne foit très petite, eft toii|Oursfuivie d'un écoulement de
fang,qu onapeined'arièter. C'eft un malheur à un Cliirur-

gien qui faigne que d'ouvrir une artère. Arr de fu^r.cr,

f. 20. )
Arterjcl , Artérial ,aij. Il vient d'Ariiriatir. Il fait à fon fémi-

nin artérielle , ou artériale , c'eft à dire , qui eft d'artèie, qui
eft l'artère. Les Médecins Barbons difcnt «r/ért*/, 8c les

jeunes, artéritl. Les gens de lettres polis étant de cefenti-

ment, je fuis pour artériel,^: c'eft le plus doux : car \'<i eft plus

iudequer«.( L'épanchement du fang artériel produit de
fâcheux effets. Artde faigner. c. zo. J On dit auflî arrtricux,

comme /.i veineartmeufi.

Artichaud ,
/w. On prononce ariichô. C'eft une pi nte qui

a la tige droite, au bout de laquelle s'aflemblent piufieuis

feuilles qu'on fait cuite, 8c que Ion mange, avec ce qu'elles

renfeiment ,
qu'on apcllecr< d'nrtichaud. ( L'articliatid eft

fec 8c chaud : on le mange ciud avec du fel & du poivre , 8c

celas'apelle artichaudala poivrade : cet attichaud eft indi-

gefte :1e frit ne vaut tien. L'aitichaudaubeuncôe à lamuf-
cade eft meilleur : planter des aitichauds : cultiver des aitû

chauds: ariolerdes artichauds )

Art iciE , f.m On l'a pris du Latin nrticului. Terme de Gram-
maire. Petite particule qu on met devant les Inbftantifs ,8c

qui feit à en faire connoitiele nonibie , le peiiteSc le cas.

Ces particules font/» 8c /« au fingulier: le mafculin c cit le

Êcle féminin, la. Ils ont 1 un & l'autre au pluriel, /fj (Dé-
cliner l'article.-le bien fervir des articles, manquer à mettre
l'article, oublier l'article )

Article, fr» Partie de chapitre de quelque Livre. ( Un petit

article , un article f rt court : un g and article : chapitic di-

vifé en plufieuts articles, tcouiic enaititl.s. Je n'en puis

plus de la tête, pour voit .û un aifcle des hittoiies de Va-

liUas 8c des froides rapfodies de Vaumoiicie. )

/article, (.m. Il fe dit des Ordonnance';, des comptes, des con-

trats 8c d'auitespaicilles choies L'endiuit deroidor.n~nce

ou du contrat qui enferme une afaiie, ou i,ne ci. confiance

paiiiculiéie, ( riéier les articles d'un coirpte Mettre les

chofes pat articles Drelfer les articles de inariage Dibatie

les a ticles. Dilputer un article. Acorder ,apiouver les arti-

cles Concilier les articles débatus. Maucrcix.vii dt Camfc-

S' t'fS- Rcjsttei: Hjn aititlc i"- f (<>.«.

)



91 ART
hr'ich.f.m. Il (: dit parlant de la foi- C'cft l'une a« douze pro-

pofiiionsdi; U créance Cliraienne. ( C'eft un article de toi.

Jclecroicommc article de foi. Ccft po»" moi un aiticle

de foi.

Je rli de cej dtfcouis frivoles.

On ùiit fort bien qu- fes patoles

Ne fontpas articles de foi.

Dtp...tfi'-") „ . . ,,

*hr<i;U,r.m. c 'eft le temsoii l'on eft prêt de rendre lame, _..„
r . i , j.

rct" à l'article de la moit.U fe repentira a l'article de la mort. ^ri,fi>itr,f. m. C'eft aufli celai qui compore tous les Feux d'ar-

d'avûir lâchement abandonne 4..0U s maitrcflls après avoir t^ficcd'une Ville. Il n'yadansceUedcParisquun Artificier,

fait bonne chère de leur bien Scie p»uvre pleurera les tours
,

.:-:....- . .1.. ._

de Ibiiulc-ffi qu'il a fait pour vivie.îc pour shabillei au.\ de-
;

pens dutiersScduqu^rt. ) _ , r ^

XriicU.f.m. Terme rf'AMrsmi». C'eft à dite ,
joiifar», /Mif»".

ART
^rtifi'itUtmep', tAv. On prononce pref^ue ertifàclmén. C'eft

à dire avec art, avec induftrie i c'eft un corps qui ùn»eut
artiticiellcment : Cila cA fait arii£ci<.ilcment 7y»5", Pti/'/V-

ph,t. )
^rttf!tii',f. m. On prononce arti£cic. C< mot tnrermtdr^utrrt,

Cgnifie Celui qui tft du corps de l' Artilltrie , ou qui ccmpo-
fc tonte forte de feux tlartifice ,

pour jctrer dans les places

qu'on attaque , nu an bas de celles qu'on défend. Uabonj
un habile Anificier )

(Chaque partie dont le doigt eft compofe.eft un article. Dtj;.)

AAtidc en c; fL-nsn'ert pas li ufitc que jointure ; Je l'on dira

Hen plutôt, ilfeiudura»lau.tjoimmcs des doigts , qu aux
|

articles des doigts. • 11
A„u,4Ur,cn, f f. Teimtd'AiMcmii prononcez <irfr«/4.»n II

vient du Latin At:uuU'ii>. feft une compoGiion naturelle

en laquelle lesboutsdet oss'tiuretouclient, ou pounnieux ,

• ditc.on appelle articulations en gênerai, ks diverfes liaifons

que les os ont entre eux ,
pour faire tous les mouvemens

eu corps. ( Uya une grande & une petite articulation ,&
,

toutes ces articulations le foudivifent en. plufieurs autres.

On peut voir li dellusRiolatf, Degori 8c les dwers traitez

de Chirurgie qui p.irlent des différentes articulations. Les

articulations font égales dans tous les hommes. 11 n'y a dans

le front au .une atliculation. X.» Chamirc, mrt dctinniurc

les hommct. Ut, '
a j

t>.':,cu(aiion, ff. C'eft une prononciation dift'nite des mots.

( Un: belle, une .igrcable , une aiinjble articulation. Son

articulation pUii , fon articulation agtce , Se f...t qu'on fcnt

du paiichant pour lui.

A';cul.T,v.a. .-lononcet diftinftement , & nettement ce

qu'on dit. ( "ii l'on vent plaire Ôcitre écouta , il fa'at bien

articuler Tes mots. A peine eus je la liberté d' a iticuler trou

ou quatre mifcrablcs paroles S >'?.""'''""" M J

Arr.£»>r. !/.«. Terme de c<«/«i. Ccll donner quelque choie par

articles. ( Arucjlet ils demandes. A/ji. ?/-<.) articuler les

faitsioAificattts f<f./j/ai. 17. )

S'A'i":Hler,v.r. Terme i'Aii«/»-n)f. C'eft fe lomdre. ( La par-

tic latérale de la tire del'i-flelet qu'on appelle marteau, a

mais il y en a pluficuts q«i fe nomment ^rtifUiiridu'^tt.

L' Artificier de Pans eft celui qui fait tous les feux d'artifice,

que la Ville eft obligée de faire , pour temoifjner fareiouif-

lance des divers bonheurs qui arrivent 'a (a M.ijeftc,2c cet

Artificier eft gagé de l'hôtel de 'Ville ,& il adcs letir<.s, qui

font les marques de fa charge. Les Artificiers du Roi font

tous les feuxd'artifice, que le Jkoifait faire.flc ces Artificiers

n'ont point de lettres Un'y aemie eu.v aucune maitrrfe,Sc

quand le R.oi ordonne un fe» d'artifice , celui de ces M<.f.

fleurs qui a le plus d'amis,l'emporte.On dit être artificier, 8c

l'Artificier parle Je Roiies de feu, de ful'ccs , 8cde fulees

volantes > de lances à feu , de l'aucilTons , de pets a feu , de
girandoles, de foleils , de boires à feu. de gerbes à feu ic

de pompes. Votez ces mots dans leDii'Vonnaire.

sArtijicitux , artifcieufe , adj. Du Latin jr/(/»ii»/i«/. 11 fe dit des

chofcs 8c des perfonnts , c'eft d dire , fin adioir, d'une maniè-
re qui marque un peu de foutbeiie, fie une adiefle qui u'tft

pas tout a fait finiple (C'eft un Normand Aitificitux: elle cfi

bien a. tifi.ieufc: plainte fubtile 8( artificieul'c. P>ri Tl^tl
St. Prifftr.c.i. Ce dilcours eft artificieux. ^

^Ttifeieufiment. a^tj. D'une manière ariificieufe , avec rnfe,

avecidrefte , avec fincde ( Jarnais la grâce cficace oc fut

plus artinci.uf.ment défendue ?-tf.l.\i.]

A^^lllif.^t,f.f C'crtun Ma^ajin de tousles Canons, de
toutes les armes, Scderous les outils qui peuvint lenit à

la guerre (On dit en ce fcns, toute r.\rtillciic eft fous le

commaiidcincnt.de Mr. le grand Mcii:e. qui.~.!ou< lui des

Lieurenans Généraux , d.s ConimilVaires , ^plulicuts au-
tres Oficiei s. )

^riilierir, f.f II fignifie auflî toutes foitts de pie'ccs de Canpn
( L'Artillerie fut invemct en i;t4 pat un Allemand : faire

joiicr l'artillerie :L',utillerie a fait un giaud fracas D'^it-
hurt ^Traité dt C^TtiUtrù. )

doux ^minencesScun,- caviref lut i'arfici<(«r avec ni\ oflclet ART iqje, ou w/<rrti.jr«.4./;. Terme de Géographie , H \irnt du

qu'on nomme l'enclume, u.4 itmù, traxtidcCtuyc. i. f,

p. îi.

A»T I ( icE.r " t>J Latin AnifiaumM fe prend en banne part, 8c

fignifie a.lrcirc, art , manière ingénie nie. ( Art fi. - mciveil;

leux. Le joug du chariot daptre de .Midas ,f:o!l eompofé

de nœuds eiitrelacczavee tant d'an ificc qu'on urneùtleû

decouviir le comm.ncemcn:. nila fin. i'j» Si""- '•!•' «•

l'enfeignoisavcc f.mplicité,5i fans dri<^e,\ci ari:fl,t> de l'é-

loq'ience. Arn. otf.l. +. c a. Il yavoit beaucoup d'artifice

d 'ns cette m.Tchine. ) fistx d'arifjice.v. fiu.

iit:ir,c,,fm Ill'epienJauaienmsiivii(ép3it. C'eftadirc, fi-

p'edc maligne . toursd'elprit pour luiprcnd:.. adredi: in<?-

thiintc8cd.'>npereufe. ( Ait. ficc malin, dangereux, .r.cchant,

hailVible, i^rolTicr , fot.' ridicule L: princip.ilariifice de votre

«oiiJuite , ceft de faire croire qu'il y va de tout dans une

afaiiequin'iftderien. i''.iJ«.i',fi"""''»/>';8 Ce font des aiti-

ticcs delà Demoifell; que vousconnoiflcz.''»!'. '. +6.

.... L artifice eft grofiur.

Tu te feins crimii cl pour te juftifiet.

Rmim Fhtdte. a. t^ f i. )

Hri:':ciit,»rHfiiietlt, «ii;.du Latin dfdS.iW/i.qui eft f.iit svf : art,

quitll travailla avicadtelfe. fcqu. '.'artfait naitre.( Avoir

un ocii artificiel. C'eilune fontaine atlilicicllc. Unedroj'.u:

a-iificielle On p.ii;ecn Altronomic du lyur naturel, 8c du

^ur artificiel. Voyc?. Jour )

Kriilk:el,»riifiiu!lr,ddj. T<-rm; .ii-'V'»"?"'- U fe' «••; des preu-

ves dont le fett l'O.'at.iir, ît veut di'c . qui u' lit de Ion ifprit.

juivient Je fouindailrie.( Les preuv.iartifieiell s. ccIkuc

iesdcfinitions, les caufes.les cffct>, les a|uins Se autres ;

Se le. preuvesl'ins art;fi(c Atioiulcilwij: , ics inoiu^z,

ICiCltalioUj Sec J

Grec Ondonnele met d'.Artiqueaupoledu monde, cai

crtdueâtc du Septen'rion.Jc au périr cercle qu'on marque
ialentour. ( Cercle artique.polcartique. Cî.i'ijîn, iur«di,e< «a

4 U Ge9^raf<'ile. Son Oppofc t ft ^titérlt^uf,

Artis/m, fm. Semble venir de 1 Efpagnol, <'rr/<R«,eul.aiia

^itifrv. Celui qui fait piofcllion de quelque Mener , &: qui
à lafavcurde ce métier gagne l'a vie a force de travailler.

(Un vil A'.til'an, unpaurre ,un miferable Aitilan, les Airi-

fans font oiefque Icus malheureux , eu ce rems-ci, parce

qu'ils ue travaillent pas. Un habile Atnûn, un Arn an
expert. Anf :ne8t Cleopariealloient la nuit courii la Vile

entrant ians les boutiques des Artilaos, 8c les ataqtunt car
des railleries. Clin, TrinMt/irar, j.^xrrif.t 1:.)

* .'trii/Iin, f. m. Au figuré , c'eft il dire , qui eft la caufë.qui < ft

laureur de quelque chofe ( Dieu eft le Souverain ^rtij\n

du inuiiJe. Il donne du coura^ à tous les ^riiftmdt la

gloire, fi.i.*.. entifrwnÊ.

Chanin eft artirandcfabonnefottuae.i(r{/<ir.j.

Cl ft l'aitilaa de la volupré ^^1. l-»c. j

^1rii,'.tiii.t,f.f. Un'eft point en ulage au propre, 8c es ft place,

on dit ftmtnt À*^4r1tptH.

• ^^riifdnnt.f.f. Au fituté . il eft beau. U G);nifie celle qui
eft caufe. ( L« fagcife eft l'ouvricre , l'attifanue de toutti

choies Ctf. lu)
^rtiftt, f m, II vient de l'Italien, oit de l'F.fpairDol artifj.

Ouvrier qui travaille avec efpiit 8e avec an.( Artilie fameux,
a:tifte célèbre . connu .gloneux . habile inflltitent , favani,

en tout ce qu'il t'ait L ai tifte ingénieux a tant fait , que lans

/onte, il a trouvé le fecret Je fane compatir l'oi avec le

laiton, fut ia liipcrficicfeuleineiit , par le mélange du mct-

CIUC, rr«t( itt iJ*H, (• j. (, AU(Ua aiuQc ut duule qu li n«



A RU.
faille pic'parer laTériaqueau moisde Novmbre, CKuni.

fharmacof'tt. L» Chimie fait lonnoicre .i l'artiilc , les premicis

principes dcschofes. l'amlnunt
, fur la ctmpofition dtirtmi-

dt!.
)

uirtifit. adj. Qai ttavaille îvec ait , qui travaille adroitement,

8c félon l'ait ( C'efl une main artifte. )

^rtifîemtnt.adv. prononcez "riijlemaii. Avec art, avee adrefle,

avec erprit, (don les lègles de l'ait. ( Un vafe aitiftement

ttavaillc. Dr/t. Lcngm.

Il vouloit que Gx vers artijlemnt rangez,

Fu/Tcnt en deux tercets, pat le fcns patiagez.

Dtp. Po'tt. c. I. )

Atrui.fm- Nom d'homme. Il y a ea un Roi , qu'on aptloit

A:t«s,quiarègré en Angleterre. Ua été brave, & vaillant, Ôc

a été tiié dans une bataille
,
pat les Saxons- Ce gloiieux

Prince a établi Ici ChcVJUeis de la Table - B.ondc. Hiftttri

i'.Angktme.'^

A R. U.

AnusPiCE. f- "> Ce mot vient du Latin Arufpix. Il (ignifîoit

chez les Romains, un Saciificateut qui prédifoit l'avenir, en
•xaminaiit U qualité des entiailles des Bétes facziliees.

A R Z.

AUZEl . arK.elU. adj. Il fe dit des chtVMx : c'eft à dite , qui a une
marque de poils blancs, au pié de dctiiéte , depuis le boulet,

jufqu'aufabot ( On n'aime point les chevaux arzsls. Cette

cavale me plaitoit alTez , S elle n'étoit point aizellc. Ceft

une folie de croire queles chevau.x aizels foiem plus mal-

heutcux que les autres.

}

A Si ASC.

Af. f.m. Carte à joiier,ou face dedez, marquée d'unfeul

point. Un as de coeur , de carreau , de pique , de trèfles.

On dit tous les as , cinq & as, 8cc. )
ASCENDANT. «i(/.Cemot vientduLain ajcendem ,<^m fignifie

mantant. Ilfe dit en ^yîronomiî des Aftres, OU des Signes qui

montent fur l'horizon. Et en termes de G«iif<i/i!ji> , on parle

4e li^ni Afctiiitnht' ,ic filles aficrtditni,ontniêà tous les parens

qui Ibnt au deffus de nous, comme pcrc , ayeul , bifaieul,&c.
" ^firiid^fit. f.m. Il a au figure plufieuts fens. C'eft une pente

niiurelle.hunfcur , inclination. ( L'afctadant cil plus- fort

que tout. ,.ll»(. amani a. i./. 2.

On !i; peut réprimer cet aÇsmdttntraiWnt

Qui le force i rimer. Dip. fut.

Les honneurs forcent ttfinitnt.

Corne ctoit civil , acoftable;

Maison l'a fait Sur Intendant.

Gom. tpi t. ï )
* ^4fctndant. f. m, PuifTince , pouvoir , autorité. { Il prit fUr

Tes neveux, le même afctndjm qae (on fréie avoir pris au-

trefois fur lui. fhchiiT , Téidtft. I.2 )
* ^fttndant.f.m. Manière impérteufe de dire fes fentimens.

(il n'y a p-rfonnequineloii de cet afcrnd.int , parce qu'il

répiefentc l'miaged'une. me ;icie & hautaine,Nite/f,>/!iir.r.:.

L'aicendant n'cftpas unii grand defcut , d.ins un homme
de quaiiié, que dans une pcrfor.ne fans itailiaiice. Avoir un
aliendant incommode, & plein de fierté. NiceU, mmatr.t. i

)

^ctnjun.f f. U vient du Latin ^furfr. Lapicniicre /"du mot
^fitiifim ne 10 fait point fentir C^eft la I-tte qui nurqce le

jour oi« Jefus Chrit eft monte aaCiel. rAfcenfion eft

quarante jours après Pàqus, & c'eft l'une dec plus glorieu-

fck réiesdc l'Eglife Aptci l'AicenGon de Jelus Chiit , l'ad-

minifttation des biens Ecledalliqucs fut éxercte par les

Apôtres. Fr'a.-paoh^dei btnifices.a. 2.

•f
xAC^fcit.fQii .,bUnct:e napt à- gr^mcufon. Proverbe qui mar-

que
,
que le bon mouton fe mange à l'Afcenfion.

* ^fcti.fim , f f. Terme d'imagir. Eftampe qui reprefcnte le

Miftèie de l'Alcenfion. En ce fcns , .^/r< ./on a un pluriel,
1

mais il n'ena point dans fa p emiéie fignificacion. Un ?ma- •

gerdira J'ai de belles AIctnfions. J ai auiourdhui vendu

une douzaine d'.^fccnfions. Les pius faciles Afccnûons,

fouc Cilles de Mi.

A S P. Pî
^fcerfim.f.f Terme d'^ftrMtmn: C'eft le dégtcoul'atc de

l'»quateur montant fur l'hotil'on a"ec un degré, ou un arc du

Zodiaque, f' Alcerfion droite , AÛenfion oblique ,8cc. Oa
dit auffi dijfirenu afttnfuntils. Voycz les tivICJ qui Uaittent

delà Sphère. .

Asr.

f-
AsiNE,/:/. Blittjine Onfefcrtde ce mot au Palais pour

défigncr un Ane, k pour éviter de pronoBCClCcmot en pu-

blic parce qu'il excite à quelque iifée.

ASME.

ASME OU KSTM. On écrit & l'on prononceaufli ces mots de»

deux manières qu'ils font écrits , avec un T. ou fans T.

Voyezaufli «y?"" en fon i%ng.

^fmej.m. Il -ient du Grec'a/^mo. C'eft une dificiilté de rcC-

pirer, grande , fréquente & pénible, & ordinairement ftns

Jievre. (un afme fâcheux .dangereux, incommode, crucJ,

convuUif. L'aime vient 'c plus lbuvenr,dece que les pou-

mons reçoivent un air qui ne leur eft p'S propre , oudecc
qu'ils n'en reçoivent pas adei pour fournit k leurs fonc-

tions. Avoir un afme , être ataqué d'un afme. On l'a guéri

d'un afme. II y a fouvent des difpofiiions malignes dans la

poitrine. qui peuvent cauferl'afme. L'afmele foime quel-

quefois delà mauvaife conformation de la poitrine. On at-

tribue aufti l'altue à la mauvaife difpofiiion de l'air. Etre

travaillé , étte tourmenté d'un afme uesdangeteux. Utft

malade d'un afme qui le tue. ]

^fm.itiq<ie. Ce motpris généralement, eft un fubftantifmaf-

culin.ilfignifie.qui adelapeineàiefpiter. ( La laitue ne

vaut rien aux afmatiques. On doit faigner les afmatiques Se

leur tenir toujours la tcte un peu haute, lots qu'ils lont cou-

chez. Les v.:nts froids font contraires aux aimatiques. 11 y
a de certains iîrops de pourpié très bons aux afmatiques.

rbarmatopte de ChuTAS. )
^jmat,^iit,ad\. Qui eft malade d'un- aûac, 11 «û aCnatique,

elle elt moite afmatioue.

ASP,

AsPIT, fm. Il vient du Latin a^«S»»,c'eftà dire vue, regard,

( Aceifrteureiepourioisétreiavi de lafpeft de ton mai-

tre. Biil.epi.T.J.ep.l.

Crois tu que mes chagrins doivent s'évanoiiir,

A l'alpècl d'un bonheur, dont le ne puis jouir,

1{ft. iphiginif, x.zfi. Je le vis , l'on afpcft n'avoit '

rien de farouche. Ajc./^fci^rnii.

^fpecij.m. Terme d'^rchitede. Obietdevuë, objet éloigné

qui frapoe la vue [ C'eft une maifon d'un bel afpeft. Afpeci

d'cdilice'foncorreft ,
prendre ksalignemcns des rues Iclon

1 afjieiftdu Cul, le plus avantageux.)

Afpea,f.m. Terme d'.iftrcncmie Se d'«ftrologie. llfeditdet

planettes à l'e^ard de la difétente fituation, qu'elles ont

entre elles. (Alpec^ bénin, afpeclmalin. ^esaÇ.fls de Ju-

piter font Lien faifans, regarder en ttinealpeft. Affe4t qua-

drat, afperft fe.xîi! , afpec't de conjonélion ou d'oppoli-

tion. Sec.
)

ASFEKCE , f f. Plante apciitive qui produit des tiges tcndjes.

vertes , liftes , rondes.fans feuilles . &; ptefque de la grofieui

d'utidoigt. Les afpcrges font chaudes, excitent i l'amour,

&;e\entrobfttucV.onde3re;ns. Petite afperge. Gtofl'e af-

perge. Faite veadred:3 botes d'a.'petges.

ASPHRGtz, /:m. Cemot vient du Latin tfpergere atiofer. On
s'en fert plus en Province qu'à Paiij , oul'ondit^o./'i/^oa

afperftir. Voyez afperfcir.

f.fperfer,v.a il vient du Latin «y^»rj'«. C'eft jettci de l'eau

avecun.ifperroir. Une fe dit piopremmt qu'en pailaar de

ciiofes Saintes, Se il n'cft pas encore bren établi: Cependant

des s^ensd'efpiir le trouvent bon, 6c croyent qu il mérite,

auflibicn d'avoir cours quvi^ir/o" 8c qu .i/rf/Sir. ( Vous

a.perUrez le haui de la porte , & les poteaux. fttuT^ajal

Euitu-e S-imte. Leviiicjue c. 12. Ceux qui n; font pas pour •

tCperfer, à\Ce\n . voMifert^l'ifp'rficn iM'i^ haut de la porte

&àespoteav->x.

}
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94 ASP.
^Ifirfitn.f.f. Il vi»nt d'i Latin ^^irjit. Il ne ft dit propre-

ment quVn paxlam fie chofes faintes. C'eft l'épancheiQcnt

qu'on tau d I eau bcniie ou d ^uiie chu c conlideiaoi^

•vec le goupi.lon On ne fàifoit autrefois dans rEglifclaU
pei'.ion qu'avec une queue de Renaid, Se pour cela onapcl-
loit le joupillûn f» ^i/i». ( Vousptendrez dcHiuiledecon-
fecration» Se vous en fête» rafpeifion furies vetemcnsau
Ro . P-r.Hûyat Ecr-.imre Sic ExtJc C. i. 9. Sous l'Empereur
Valtntiniea des pcilonnes confiderables firent des facnfices

nommez Taurotitia ,ceftadiie. alperliondc lang de Tau-
reau» Hi0'ne dei«ractit 2. partie, c. 4. J

» sAlpt'fimff. ///t"'i««i</i aufigurc.danslesdifcouisdepieic,
patlantducœur, de laconfcien eoudei'ame. c'eft un faint

épanchement & uniamtar^ofcmentdcla grâce, lui le cœur,
dans lame ou dans la coniciencc. ( Avoir le coeur purifie

de!, fouillures de la mauvaife confàencc par une afperfion

in -rieure P»"-'^y<i/.)

^jj.r/ôir,/: m. a/pcifairr.ff 11 vient du Latin .Ajp'TftTntm. Quel-
ques-uns diicnt j/^<r/".>rc ,& le font /cmimn, l'écrivant avec

un f final. mais la plupart font pour i/prrfiir & le font maf-
culin , Bc même ils font Ithu la lettre R. à la fin. C eftune
m.niércdebatcud,- mc'talfoit propre,ou de bois fort lej:cr,

& proprement tourne, loaç d'un pic & demi , à l'un des
bous duquel on ataclic plulieurs b.iiisdcpo I pou prendre
de 1 eau b -nue

,
ik en faire l'alpetiion ( Un Iperfoir tres-

propic, Hi tres-bien fait .p.mdzede l'eau bcmte avecTat
peTair,& en letter fur le peuple

)

As?hodE. , ^ m 11 vient duGiec.en Liùn ^fphodelui C'eft une
foite de plante que je ne trouve en François nue cliez l'ami

d' Ablancout. [ Il n y a parmi nous que de l'arphodel , & de
la viande pour les morts. Lucien. Tcbu Lpajuge de U barbue.]

Aspic, ^mOnpiononce toutes les lettres du mot,afpic. Il vient

duCJrcc. Les François l'ont pris du Latin «y^a. Serpent de
couleur cendre», long de 1 ou de 4Coudces, fréquenr en
Afrique & aux Pais chauds, qui fifle fort ,qui 34. dcns ,tes

yeux Clin. élans, la peau rude, & qui eft ties venimeux. Altr.

ml, 'j'yig' d\Ajrtjir, & /• jtin. [ Afpic mâle, afpic femelle.

L'Icneumon petit animal ruféqui hait larpic, & quienelt
morteliemcnchai, paice qu'il lui donne la mott Sec. Opm",
traiii .it U clijjfi l.-i, clcopaire mourut d'un afpic qui la piqua,

& fon corps apies fa moïc, fut mis auprès de celui d' -Antoine

fon .imint. C-n, Tnum-.i ti
;
parue, c 32. L'afpic fait la pi-

quuie prefque imperceptiblç. Son venin d'aboid caufe luie

demanjailon agréable par le myien de laquelle le coeur , Se

les entrailles fc debatcnt *c reçoivent un poifon contre le-

quel il n'y 1 plu« de remède riuen , rf4i;t dti jft,x c hop. $

D'autres difcnt que l'afpic envenime en mordant , 8c que fi

tôt qu'on en eft moi du ,lcs ycu.x le iroublent.levilage pâlit,

& qu'on tombe en fiiicope. cefentimentfcmble alKi pro-
bable. L'afpic va toujours avec fa femelk ôc fi l'on en tire l'un

ou I autie, celui qui lurvit ne fong: qu'il vangcr la mort de
l'autre ]

* ^Qic.r.n. Ce mot au figuré eft beau. C'eft i dire, malin &
méchant ,mccliant & d mpereur f C'eft on afpic que cette

femme U Le Cooite de viMa Mcdiana pa lant dans un bon-
net de b mi:hancctc des Daines,dU><"i4< qHCUn tfputrro-

Oudu monftre EcoflTo's la doAtine infenfce

A cette amc blcflic.

Oal'.t.'pic de Capoueinipi'.e danironcoeui
Cette inloente aij;icur,

r»-r 7(y4/ Pdimt de Si. Pitfpcr.

Ce vieillard (i fagcAt fi éclairé foule aux piez Ie« afpics &
IcsBafilics. P ^ov«/, roeniedeSf. Pr»//..' rn^f»^'

)

^/pK, Cm. Ce mot vient du Latin ipiea ^ 'cQ une plante qui a
lei Veuilles lonçucs, poiniùc;, A: odotantes ilyaen bipa

gnc Se en I.annticdoc , des montizncsoti flrutic l'afpic. On
du que l'afpi. efi odorilt nni ^ .ic.' ra'.-lr Dal'ihtmf,hiiltirc

ilei pUninT.i.t.i C eo. Morin dit que l'afpic eft une plante

qui craint le froid, 8t qu'elle cH fc.lir fit cl.au le J

Asri «.ATioH , /^f Prononce?. .i/>(r<icii»i. Il vient du latin

s/jii'Aiu Quelques-uns s'en lervcni dans le fcns de nlfirAiitH

mats ces gens pailent comin: I: pauvie l'.Sc le bon huinme N.

* ^Ifn-atttit ,f.f. Ilfedii dans des difcours de piété. C'efl un
élancement du coeui a Di.-u . ou vers clic'. [ De faintcs af-

j 1 ., I. 11.- . Jcf^.vmict , e<Jed:votci arpiiaiiuiis. Tout le

A S P.
;

tems de l'étude fe paflbit en afpiratioos dévotes. B.vle ii !;,

l^iiJCC /. 2 )
'

^fpirMiun,f.f Terme de Grammaire. C'eft une prononcia-
tion afpiree , 8c qui marque qu'on do<t prononce: U lettre '>

dans de certains mots 8c que la voielie qui cA devant cette h,

ne le perd point: [ Par exemple,:e mot de Holande fe pro-

nonce avec uneafpiiation.carla voyelle qui le précède ne
fe maiige pas. On dit la Holande , & non p..s l'Holande eft

un heureux Fais,parce qu'elle eft riche Se qu'elle )0uu d'une
adorable liberté. )

^Jpirer ,v.a. Terme de Grammaire. Il fe dit de certains mots
qui commencent par une '' , de il figniËe que I» de ces mots
eltiegaidcc comme une conlonne Se quelavoiellequi la

piccedenellpeid pomt devant elle. Le mot de hem ^fpiie

Ion h y*M.rcm.
' ^(pirer.v.H II vient du Latin ^j^tr4rc. Ceft prétendre , dé-

filer, avoir deffein d'obtenir.

[ C'eft au repos d'efpritquU nous faut afpiie&

Dip.

Daphn'is,n'afpirons plus aux gtandeursde la Terre.

H.ilcvi!c . Ptil- -If lit! )

^fpiran-, ifniranic, Adj. Terme de ÇrammMirc,c'e(l a dire î»' '.'pi'f-

Sil'onnc failoit pu.iit .
•- j.j.ianic uaiis '.f'j ,on teroituoe

fâcheufe équivoque d-.'.R-m.

yAfj-r^^i .f..t ferme généra qui fe dit entre gens de métier

C'eft celai qui a achevé le tems de fon apientiilage Stquiaf-

pite a fe taire Kce%oit maître , fjiliRtl'on ch^f d ocuvieSc.

autres chofesacoutumées ^ Lesjurcz donnent le chef d oeu-

vre a l'afpiiant Un des anciens du inctiei prclenteralpiiant

aux Jutez Stils l'examinent. 5rrffi#f,(f« vitftct.^.irric'cy. •'

^//H'a',tt, Cf. Terme de Rt 'i"". Fille qui a fait fon N^^viciat.

qui afpire il ctie reçue Se a faire rolenuellement les voeux de
R.cligion,c'eft une afpi.-ani fo:t-f>ge qui s'eft cien aquitee

de fon devoir pondant fon Novici ti
)

v^/JK^nr-, r.f. Terme de Û-K^nrn» <• icd'autres filles qui ont
fait leur aprentillage 61 qui ne font pas encore teçiiet mai-

trefl'es. C'eft celle qui apies avoir achevé fonaprentiHage fe

ptefnteaux Jurées de Ion mener poui fine Lch:f d oeuvie
qii'cIlcsluidonneront.Lesiuiéesbouquctli:tesayant marqui
àl'afpitante le chef-d'ocuvielqu'clle doit faire.s'enquiercnc

delà viedel'afpiiante, 8c li elles nourentqu'i ny ait neni
dire, elles lui font prétet ferment de fidlite devant le pto-

' cuteur du Roi^u Ciiàtelet Se la reçoivent maiiteireBuu.jue-

ticrc t'âttzteurifitt'ut.

AsfKE. âtc. Voiez U/T», &c.

A S S.

Ass ABLER , V. 4. Remplit de fable. Couviir de fable. ( On
dit que la Mer j/Ti*/» un port quand elle le r.mpUi ; I a mer,
avec le ienu,< tjfdiu le port d'Ai^uemottes.oii S Louis s'em-
barqua. On dit qu'une Kivicte *JJtii/U des prez , quand elle

lescouvic de fable.)

5*. iJTdliUr , V. r. Se remplir de fable, f Quand on Ingénieur
bâtit un pou, il doit prendre fom d'cœpcciMi qu'il ne s'af-

fabU. )

S'ffiicr.v.r. Demeurer arrête fiu le fable. ^ On s'aOâblc fou-
vent en décendant fut IaKivictcde Loire Les grands Vaif-

feauss'aifaUlent fur les bancs, 8< y cchoiienc J
^JJi!>t;AjJ'x!>Ue,pAri. Rempli defable. aitetc lur le fable (Ton

alfablc. Terres afl'ablees VaiileauallaMé.Scc. ^
Ast » n iiR, V. .1 Mot qui fii;nihe .u f..f r & qu vient du fJ-

tin *iîilue. Il eft nn peu Vieux, «-cpend.-nt, conmelesbonr
Auieu'S l'emploient, on s'en peut fervir quelquefois . a leur
exemple. Se lut tout au figure , dans les dil'cours de Vers ou
de l'iofe. Le vcibc'iA*<4'r .leciniu'ueainfi. l'dfjm ,1» sf-

fmux , 1! .tjfimt. Ces iiois^ieinicres peifunurs ne fe trouvent
point dins les bons Auteurs. Mats on ) trouve les autres,
lt»«u éjfiiltPi , tf»i »tU'Urt., tli tlU.ltnl. f»Jjita. lnJ/éutirM,
liatj'djTôtlc. Q^)tjftt;,ff l'..jlt,Sutu.

[ Loifque Ion fe vait .•JT-ii»

Par un fcciei venin q.ii tué.

l'M». ' ttf.

Jétoi» dans les tianf onsdespreintétet délires
Leifqu une ardente hcvie<f.4iiirljbeiL'<e

C^ii Ocd.us 1.1S 11. lis tciioit u.a .uaeiie.



A s s.

Hitert , temfiU dtU mtrt.

Les défiances qui me venoientde quitei ai'aJaitlirlM.

Vntur, , Icinci araaureufii yttllre jj.

Ma foi , le coTibDt fera i haud

Lorfqii'en l'amoureufe carrière

Robin ajpiillit» cataut.

Ti^ciieil il Foijici Je Serci. )
A.JfiiUMt ,f.m Celui qui attaque, qui aflîége. ( Redoubler l'ar-

deur des alTaïUans. hbl. Tac,

\JJaiUant. Terme dtimrntti Celui qui s'ofre de foutcnlt le Con-
traire de ce que le tenant avance dans un déâ.

•j- * AJJaiSmt. Qui ataque de paroles i qui entreprend de pouf-

fer quelqu'un. [Je n'ai déjà que trop d'un fi rude alTaillant.

Md. )
AssÂ 1 s û (JNER , f . « Acommoder avec des chofes qui piquent

& (latent le goût. Aprctei- ( Aflàifonnei une fricalTée de

pouleis )
• Affitlonmr. Mêler, joindre , acompagner. (Je veux quel' ef-

ptitaffaifonne la bravoure. Mal. Il faut alTaifounei le plai-

fant àlutLle. Défre. fo'.^.)

fiUtpinitment , f.
m, Aprêt. Ce qui fett poui acommoder quel-

que viande-
* A/ti/<!n»i«»>«)Jt. Ce qui relève une chofe,& la rend plus agréa-

ble , ou plus délicieufo- ( Les plaifirs font de peu de durée

s'ils ne font acompagncz de quelque aflaifonneraent. )
Assassin , f.m. Celui qui aflifine , celui qui tuèunepetfonne

en tt.hifon. ( Les afi'sfiîns font indignes de jouir de l'aïile

des Eglifes. Pif. Lit, 6. Les alT^flîns font hoiiibks , infâmes,

cruels , exécrables , & indignes de pitié.

Oiii , c'eft mon ennemi , l'objet de ma colère

,

L'auteur de mes malheurs , ralTalIïn de mon péte.

CirntilU ,Ctd. ti.l.f S-

Hemi III- ayant reçu un coup de couteau au ventre , en reti-

ra le couteau , Se en ftapa {onujTtifm au front, lournuldc Hen-

ri Ul p*g. l\i.) Ce mot vient du Levant , d'un Prince des

A'ficiJes,oa Afdfint , qui envoyoit des gens poui tuer les

Trinces les,ennemis.

•)• sAjSajUn. Qui tue impunément.

(
Que dit-il quand il voit avec la mort en tioufle,

Courir chez un malade un alIaUîn en houTe-
Dêl>reaux fafirc %, )

f
'

AJfifii! , ifT-ifiic , nilj. Si beau qu'il fait languir , foupirer, &
mourir amouteufement. ( Vifage afiaflln. Vei. P"- Beaux

yeux alTaOTins , foycz plus doux, ou bien nargue de vous.

Se j. Pot. Que dit elle de moi cettegentcalTartine. A/»/, j

^Jj'^fiuar, f m. Meuitre commis en tialiifon & de delTein for-

mé ( Un cruel , un horrible adàflinat Commettre un alTaf-

linat. )

\ ' Ajljfi-.-at. Meurtre çaland & amciireux. Perte. (Il s'ctoit

cacl.e touie fa vie pour fane cet anTaflinat. Km. Pot. Je crains

quclquealfaÛînitdcniahberic. Mot Pre.)

A/i/!""'!'»"' , r "' Celui qui tuè une petfonne en trahifon , &
lie dcflcin formé. Quelques rjfineurs defaprouvent le mot
i'if'apinMeur , Sc d'autres pcilonnes d cCpiii l'aprouvent, &
s'en fervent. Il ell devenu rallaflînaieut defon père, Scan
monftie 'le nature. Cam fut le premier des affadinateurs. Le

M.'!. PI. 218.

A/.yii'ic. V. a Tuèren trahifon , Se de deflein formé fllnfce-

ietat qu'on apeloitR.au^aue,ilU'filnaGrimûald , fils aine de
Pépin , Maire de France f'oi.-^ VHjU-.redt Fr.itice fVtedeD^jro.

kirt. Henri III (efentini blefle par l'on aflailin ,& voianr fon

ftng couler s'écria, .nhlraalheuieuxquet'avois je fait pour
me venir a'.îafiîner? lomnalJe Hmn lU.pag 147. y

+ * ^liitpintr,v.a. Il fe dit en ii.iQt,&en p.-tlant d'animaux

qu'on tuë \ la chaû'e. [ Il portoit un grand fulil, dont il

avoir atTalGnépluiîeurs pies. îii. \cm. comique T. t r. r.]

• A/j/wf, ».«. 11 enire dans des façons de parler , oii il ligni-

fie autant que médire. [ C'eft là qu'on épargne , qu'on o/jajii-

Mclesabfens àcoupsdel.ingue Sarort.Kom T. i. c. }.
]

• Affijuyier,v.ii. Il entre dans des piirafes ou il veut diie outra.

ger. [ Ne malTaffnez point
, |e vous prie, par les ièiifibles

coupsd'un foupçonoutiageux. Mol.av.tre ^a. i f.i.

• ^Jpijïir.er ^ -u. a. Dans le comique il fi^nifij .!iilTi/vi/;^rjcr, ïm-

commoder , annuler , faire bûilici à force d'ennuis. [Us /t^/i't-

«idesgeni de leurs ouviages. Mal. C'it. Se. n.
]

^/fa/m, r,v.a, faite foufiii ciucUunent) acablci de chagrin Se

(t'couuis.

À S
9S

1. Aiaque violente, 8c faite à l'improvifte. (Me-
tet il l'aliaut Emporter d'aliàut. Donner l'afliur

Afusiner. En ce fens , fe dit par talllciie ( Il eft de ««s maris que
la jaloufie<!/7«/fi»ii-, itai. Peéf

)
* ^yA/i'in", v.a. Il fe dit aufli en parlant <<'«mour. C'eft faite
mourir amoureufcment ; mais en ce fens il efi un peu comi-
que C Voire beauté «yyi/iin». l'o/f. /'«/: Ses regards aflaûiaent
tout le monde. îtar. Poi/T)

.ylJJU/iinanr ,aJJofintnle ,adj. Ce mot au figuré eft fatitique, &
veut dire,' "«nicKx;

,fatigant. ( Un complimcnt<iyî«y<in««f,unc
douceur , une honnêteté , une civilité aJa^Sinanit. Ce font des
reaites «Jlap'nmr.tei.

)

Assaut,/;
ner, monter ïl l'aliaut Emp
à une place. Prendre par aflaut. l'rendred'afl'aur. )

^jfaut
, f. m. Ce mot lignifiant une ataque, vite & violente»

eft quelquefois pris tiguiement , êc veut dite dans fon fens
figiue, une pii.e prompte Scfulitc , vive.&foudaine.

( L'amant qui ga-neuncoeur plus vitequ'ilnefaut,
A fe voit trompé fehazarde ;

Les coeurs que l'on prtnd d'ajftut

Sont de fc 1 1 difficile garde.

Lr.zi>u?e reiurtti.p.

^paui ,Termtdc Uaitrt d'armci. Combat de deux perfonnci t
coups de fleuret. ( Faire aflàut contre qucicun. )

t * ^ffaut. Combat dei'prit ( Faire aflaut de réputation contre
quelcun. Seat. Lei. Taire alfaut de zèle avec qucicun. )

t* A/74B( ,f. m. Ataque galante. ( fane allàut de pucelage, i'c.ir,

Leit
)

Assemblage,/»». Union, ramas & conjonélion depluCeurs
choies enfemble. ( Faire un heureux .i//.mW<i^« de fcieuces&
de vertus. Maucnix. C'eft par /'ii//J?nt/<i^f & le mélange des
Elemens que le Principe éternel a produit tout ce que nous
voyons, hbl. Lue. T. 2. Le difcours n'cft qu'un aJfembUge
d expreffions , & les expreflions qu'un aJJimtU^e de mots.
Daucour,!!. Lett.y. llafait un4//emW<ije confus de bons &
de mechans Livres.

)

^faaiUge.f.m. Teime de Charpentier ir deMenuiJler. Il fe dit
des ouvrages qui fe font dcpluficurs pièces jointes & lices
enfemble, ou Cmplement colécs les unes avec lesau'tres,

( On fait des i/tmWn^d amoitaifes & .i tenons , .i queue d'à-
ronde, &c. Une table d'ag'embUgc efi (îm de plulieurs piè-
ces jointes & colées enfemble , fans aucun placage. )

•^JimUisjff Jonftion& rencontre de plufieursperlbnnesen
un même heu, & pour un même deflein. ./(/T'wWrc générale.
^j[imtl:e des Eiats. .^^jiemUie du Clergé. Les ^femilir, dû
Clergé de France n'ont commencé a fe régler , à peu- près
comme elles font aujourrihui

, que fous le Règne de Chaiies
LX. Elles devinrent alot tres-ftequentes, 8c en i«o6. il fut
arrêté que les ^JJim,^:iti générales fe feioient'de dix en dijc
ans, 6c les pentes de deux en deux ans. «^uand le Roi veut
convoquetu,ne.<it'.vj4.Vcdu clergé, il le fait par des Let-
tres de Cachet, qu'il adrefl'e aux Agens du Clerg"e:EtenlÙi.
te le Cierge de chaque Province choilit les Dépuiez , deux eu
trois, félon la qualiié de \'.^JJemhlee. Pa:ri< p.'aij. z partir.)

f On dit, faire des ailémblees; tenir une areml^Ue généra-
le; uneallembltelegiiime, une aflémblée dandefline .illi-
cite, &c.)

:^fetnilse ,ff. Gens t:.Temblez. f parier devant une afiemblée
i

comparoiire devant une alfcmblée. Congédier, lompieiaf!
fcmblée. yaug.^ir.t. Ai)

.^femiUe. Terme de Keigieufe. Licu où dans un certain tems les
Ijiuts s'.ilTeinr.lent pour t.-aittt dss chofes néce/laitcs, v u
pt>urs'acciirerdesfr.ut.slcf,éres qu'elles ont faites. La ch'a.ii-
btc curonvafercctéeraniidi, écc. ( Aller à l'aflemblec.

)

^Jjemùli,'. Terme de^ncrre Certaine bateric de tambour potj
avertit les foldats qu'ils aient tous a s'allèmblei dans un liem
C Sarre l'aflemblee.^

^fmi'jier ,v. rs. M-itre enfemble. Joindre enfemble. ( AlTem-
bler le corps d'un pcuipoinr , un haut de chaafli. Aliemb'ler
les Lettres. A!lembie:du cordage , des gerbes, &c. )^prr.Her. Coovoquer

,
amailVr plufieurs perfonncs difuerfces,

&lesf.ùretrouverenun certain lieu ( AHémblerd s trou-
ves. LeSeiguentlesa.inemblezdedi'^.ipais. ^m. .iflcm.
bler les chambres. Termes de Falan. )

^ftmbler v.a. Terr-.e de Litr^.re. C'eft mettre les feuilles d*i:n
livre félon l'oidre des iîgnatures, qui font des lettievde fal-
£hibeih q^ui diflinguturcua^ue femJie ("Uiam yits <.^,».
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ittrltthailUiit ctiifie-)

fafimiUr.v. r. I! fc dit de diverfes peifonnes qui fe rendent

en un certain lieu ( Le peuple .'^iT"»*''- Le premier lout de

USemaine.le$rtdeles.'*/."iW.if»f ,&cl.»cun ofroit cequ il

avoitmis a part du gain d, la Semaine pour les bcfoins com

muns. fiaVuDh ,dciEin-fi"i. ) .

A 5 siNER , V. a. Porter un coup , 8c fraper juftement ou 1 on vi-

fe, & ou Ton tâche de donner. Cemotncillitunpeu ron

^^«mieuxlon coup i pic qu'à cheval. t,U.rc:r. Oni'ii'S'-

f,.. un grand coup de biton lui la tite. U Kuttur iu ntuv. r«.

ntAT. tle VAugrta\

Je voudrois à ptalfir fur ce mufle tjfencr

Le plu; grand coup de poing qui fe puiffe donner.

Mtl.Tart.t.i.Sc.^) e r.,

ASSEOIR ,v, -. Mettre fut les feffej. f Affeoir un enfant lui

une chaife. ) , i . i „,;(

A;?«.'. Peler. Mettre deflus. Etablir. (
Quand il eut " Jcs va.l-

feaux.oniry eût f<ù;iffcoir les machines. ('j<..^.n.(. 4- _)'=

jrandre alTit fon camp ,& le tetr.incl.a au même endroit I -»•

Smn.ti.c.i on ne fauioltafftoir aucun jugement lux cela.

S'A(fr,:TX r. Mcttie lesfelTes fur quelque chofc.je lepofer. le

pofer . fc petcliei : U m^frci. . <u f.f..d. . ,1 .•.fiud.n.-M ««

LéU„.,vL v,u, Mf,.^..l. -V"'nr. Et lelon Vaugela.. '

Âf.„.t\j. m-af!.m, , &c. /. m.p.u ajk, ,]c ;,•-./«.,,. m^^."^'

nL , Mf,. ( 11 faut s'a(r:oir fur ce banc en attendim des chai-

f« Unai''!<:s'«o«vcnua(reoir derrière les vailleaux. aR

Ar/ i Tous les lits lUrlelquelsdoimira la femme, sui hors

le tems ordinaire foufre cet acc.d.nt qui ne doit "••«' ?';«

tous les mois . 6: toutes les chofes fur lefquelles elle s aOcua

feront imputes. P.rr-7^.-/ , Lrv.nfi« ch. ij i/. 2j. )

AssERm.v.-. Affujettir. f U n'a pas tenu a roi que tu n aies

an; rvi les Macédoniens à ceux qu'Us ont vamcus. Vau. Ut'"-

''

CeDieulâsdemcvoir infendble à fes charmes.,

A pris poar m-njjcn.r , f.s plus puiflantes armes.

La Sut.e. pctf

Hclas ' du fang veife dans cette iniuile guerre

,

Tu pourrois fajT'rv.r & la Afct & la Tctie.

Bnl/mf, Luc. I.i.) ./,„• i

ASSESSEUR,/: 'H. Oficiei du Préfidial Se autre JufUceRo.ale,

crée- en .586. qui eft le premier Conlc.ller du .icge ou J eft al-

felTcur , 8c qui connoit des afaires en 1 ablepce de ccu»qu.

en doivent p.cmiciement connoure. /o/.. A^'-civU. AJ/./-

fcT criminel. ; Ce mot Vicn du Latin aM";
AssEi.arfv. Sufilamment. Am.nmqu'iliaut. ( Oneft affezu-

chc lors qu'on eft content. On ne peu. .,vo„ .iTcz de fom de

fonfalut ^rr.. Cela cftaflc/. de mon goût. Les avares ne di-

fcnt jamais,.</(^.'''^ Hcft venu #t -r,™. O" ^'."'» "

Assidu , -/.Vi« , ^
.'l

Ce mot vient du Lat.n «/,-<«»' , & lign.he

,

qui s'aplique fortement & fort louven. à quelque tondion .

•a quelque devoir, ou a quelque t.avail.qui a del ^niduitc.

( Etre <•/!".'« au tratail . .î lUHcc ,
auprès d un malade.

^J

v/l,r<rfmre /:/. Aplica:ion continuelL- ;
co.iiinuation aUidue ;

atachemcnt allidu Bt iegI6. ( Avoir de V-jUmi, au iiavaU, ï

l'étude, a:c; ,..

^fiiJim,,,!, *dv. Avec affiduiti. ( Ituaier , uavaillet «/f,^»-

As""oiï.-. .. McttrelcSIege devant une Place Camper une

armi'cio-i autour dune Placc.adcflein de la p.en'..rcpc<r

force . ou par ùmine ( Aniéger une ViUc. On prend »U)our.

dui prefqu. toutes les Villes qu'on épuf.i moms quelles

ne loieiii Iccouriiës ) _ ., , . >.

*
M/fl/ffr, V s. il redit en amour, Nil lignifie tlclieti!«>c'r.

(Oui, Ihilis, ieprétensdallicger voue c«ut. («^i' <ie iU-

• ^Aittr, E'te adidùment anpre» d'une p-tfonne. Environ-

ner f ..^/f-'f" l'oreille du K-oi 11.... iL»ir.i rtJ. Lesdouleuis

de l'enfer m onr Ml^t. Pf ^'i''- On d.t qu'on cl» «,.-<.

^.^^ les eaux.ruan.l il y a quclqur inondation . par les neiges,

par la pluie , fc i
ark mau.ais tms . lors quci. n oie pasi. r

tir. Ou dit qu'on elt Ap .f tn i^if que heu Pir les bngans qu,

cour f.rla campagne. On ù.i auf!. qu'une flore eft «/iiy»j.ar

Ui venu , dans quelque p«it , d'o. elle n'olcou^ic peut foi.
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tit 1 Cïnfe des vents contraires. )

^/•^î'I.if'n- Les gens qui fontaflie'^i-T, J: qui défît cffnt u.n«
Place. [ Les aflîegez ont fait un . forrie

j

^irugcani
, f. m. Les troopcs qui aflic(,ent une Place. [Jaime

mieux être afficgeant qu'aUiégé. yoi.Lsi
]

AssitTiï ,/r/ Lieu. Situarion [ il choifit une aflîette propre
pour bjtir Cx Ville;., fau.^i». t 7, c 10. VtfUtet decc'fta
Place eft foit avantagrufe. ]

•^ftcttt ,j.f Situation .manière déplacer unechofe pefantefui
une autre. [Ces pierres ont été pofees dans la même f "ir.-*

qu'elles avoient dans la carrière. Ccpicdeilil n'a pas alT.z

d'afficite. L'aflîette d'un mur fut fon fondement Ce rempjrt
a beaucoup ifA;fnrt, , c'eft à dite.dc talus , il ne faut pas ciauu
dre qu'il s'ctioule. ]

^fiietic Ce mot fe dit en tertres <»j<«rrf ,8ci| veut dire la ma-
nière de camper , fie la difpoiition des troupes. [Un Générai
doit lavoir bien choilîr Vd/ttrrr de ion ca.-np 3

L'«yiifr»« fmi Ctivulttr, C'eft la manicie d'être affis fui la fel-

le.

J-
Vtfitirt itiTatlUi, fedit &GgnicerimpoCiionEcledépat'
tement des Tailles.

• ^jiteite. Etat & fituition. [Vous ne me pouviez m'etixté-

moigner la bonne a/fiertt où tft votre ame , qu en m'cctivani.

Vti .'. 198. L'Ajîîitrt de l'efptit de l'hoinmc eu fujctte au chan-

gement. M . dt UT{^cliefnniiut.]

^puttt, inftrumtni lit t*i!e , rond , de métal, de terre ou d- bo i?,

fur quoi on mange 8c cuupe l'es morceaux. [ Unc.nictte pU-
tejCreufe , 8ic »

f On dit d'une perfonnequ! doit payer, quoi qu'il ait été ab-

fent. Sana^iettea Mr^éjfeur lut. On dit une «/^''crr. de champi-

gnons .une «/l'itric de conticurcs, Sec. pour fignifiei la quan-
tité qu'on en fett fut une affictte.

Vnt AAcitc M mtuchrrrii ,f.{. C ell une pièce qui eft ordinaire-

ment d'orfèvrerie , ou d'étain d'antimoine
,
qui eft faite en

forme d'affietie , autour de laquelle il y a des rayons av.c Ln
manche au bout, îc fur laquelle on pofeles ir.ouchetres.

L'aflietteàmouchctteseft.ipiefent horsdc mode, !c on ne
fe Icrt que de porte-moucheties ( Vnt trSi tp'uitt « mnHthtt.

tel. ) Dans plulieurs maifons d.- qualité l'on apellc I afiîetu il

niouchettes un ij^dvilltulcur.

^jititie , terme d/dtrrur fur irancht. Compofîton qu'on met fui

la tranche du Livre avant que de la <Jorer,& qui eft faite de

bol fin , de fanguini Ane , de lerr. d'ombre , de ^ommc adia-

gant & .arabique, de cotte de tl;indte,8c de favon deL«-

fties. C Couclicr i'ijlUi'r , meure fon ijiietre. ]

^fùirt, ItrmedeT.'ieiir l'ave mis au icns oii il doit être fut le

fable ( Une j/i'> '" de pavé en plein l'at'le. )

Assignation .y / Prononcez «yiinj^jn. Rendez- vous f I! la

foup;onnad avoir donné .i^>>^>i^»'i a fon Rival. Ilfc lintpiét

pour aller i r<iy">j{»'<"«'< Il lé rendit le piem er ir^/'^-iraner.

Scarr. Rtm. omij. Us fe font donne •i/ijiKUKn à une celle

heure. J

^jit^r.Atùn. Exploit de fergentpout comparoîtredinsun cet'

taintems,& a une certaine heure devant le Juge. ( Donner
aflîgnaiion à quelcun. Les jm^o^/ijnj doircnc cire lairesen

perlbnne : ou en domicile. Les aflîgnaiions à trois brieft

loursfc font a cri public. )

^jiigntiun. £i.r«rm»â(*Pr.i'T^in,fignlfieuneconftirution de ren-

te lut un c:nain fonds, une Ordonnance, ou Mandement
pour fr^'.iepaiei une dette < On adonneuue<t.lO,(>u'Miiàce

ciéauciei fui la coupe d'un telt<ois .fur diveis fermiers , 8cc.

1,'^ -:;••" ini du l^ouaiie de cette femme a été fatc fui une tel-

le maifon. ( Ln teiraet de Finances, ce mot éfi^n^tim Cgni-

fic ta fomme d'argent que le Rot donre à picndre fur f«s

Fermiers , ou a fon Ircloi Royal Paier une j/i_j»*'i»ii , aqui-

ler uncaflignation._>

./firi^V' •'• *. Donner. Prelcrire. f Philippe fécond •//'• •>

ilirpueiitedeParme une PenCiJBde fix mille écuv D»"",
H?jUiri dtl-Undrt Le Roi lcui</iji< une cootiéepoui habi-

ter, t'tj il;''! I s)
jiSiiKtr , terme Jr fTAtte/ue. A)Outnrr . donner ilTignatioo poQt

«omp.voitre devant ieju^e. ( AÛi^nuqueUuu.^
A 1 4 1$ . "•/'V'. Voiez S^ffr^ir.

Atsistt
, f f.

Terme de FtlMi. Il ne fedit qu'au pluriel. C'eft

lors qu'un Juge lupciieur tient fon Sicged.>n» celui i un .n-

fcticui. ( Oo utntlcs<y''';"enunicllicu.) ce font aulTi les

(OUI*
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jours qac les Juges tiennent lour Siège pour écouter les

plaintes des Sergens. ( On tienùri demain les ajùfi: , & il s'y

tiouveiaplulîeuis Scigens
,
qui fciont leurs plaintes cuntte

tel Je tel. J

^Jiifii de ImiftUm. Ce font les coutumes 6c ufages dejerufa-

Icm. Mr. delaThaumafiîérelesteit inipiinner.

>^i''r' , f] /• Teinve de Maftnneru. Rang de picircs donc les

murs l'ont compofez.

Ajùfi , En ce fens a un fingulier 8e im pluriel. ( Voila la premiè-

re ajùfi'de cette muraille. Toutes le» "fifis Je ce mur font

dans les règles.)

Assistance
, f f. Affemblée de pcrfonnes qui font préfens à

une aftioï^ublique. ( Ce Piédicateuc a latist'ait toute rafJ

liflance.
)

Ajitji-nce.ff. Prefence d'une perfonne enun lieu (Les Cha-

noines ont un tel droit pour leur ajùftautc i Matines. Le Cu-

ré fe fait payer r<iyiiy!;"!« a un Enterrement Chaque Curé de

Paris a d'ordinaire dix livres p»ur fou af'ftunct à des fimerail-

ies, & chaque Prêtre a au moins vingt f»ls p«ur fon ifli-

ftance. )
M'iHance ,f.f. Terme de Jéfuiie. O'eft le psisou la Province oii

unjéfuitefait la fonction dVpjJ.i/.-t au Général, ou au Fro-

vincial de fon Ordre. Chacun des allillans doit préparer les

afatres de fou nfiftmcc. BouHims , vit de S. IjnAce , p. ;f i. Un
tel Péteeil parti pour aller à fon »/&/"»««, & il s'/ doit rcnd.e

(ur la fin du mois.]

Affifitnce.f.f. Aide, fecours. [Seigneur, j'implore vôtre afli-

tt'nce. Ain. Lagrace de Jelus-Chrift ofreàious les han;

mes qui fefont lailfci tomter dans le péché, t'.tjf:fiMice du
Sauveur. Pott-Roiul , Tumc de S. Praf/ier . cli. I. Giaad Dieu ,

Il nous faifons quelauc bien, c'eil par vôtre .ifulf-nce que
nouslefaifons ,cû.^;. Je ne rae veux pas renorei.ii-igns des

nJP/lMce: que je reçois dcvous. Scur. Le:. Son ami aude-là du
Fleuve, intfhmnifin aJpjUnct, ilpaifal'eau pour l'aller fecou-

rir. \'j!.Li4€.T.i. Diahgue de l'amitié. C'etoit un Ajioticaire

• Flamand, dont (e reçus routes les njfi^iince' imaginables du
tant ma maladie. St:.T{,iim. T. i. c il

Jijffi.int,.>,f:jl*att,adj. ôc' quelquefois /«fc'Janfi/ Qui alïifte.qui

ell prcfent. [ Ce Prédicateur a fati.îfait les cfjiani par for. i'er-

mon. U faut plier les oj^/îo"' de fe tepofet. Donner congé au."r

Ajfi'ojit. Les Kjfifî.ini fe font feparez.
]

Aîf'lf-i"' , /. M- Terme de Jtctivuui: , Se de Jéfuites. C'eft un Con-

fïillet du Gén.'ralde l'Ordre, qui a d'ordinaire quatre <»f>

ftmt. Le Général des Jéfuites a quatre ou cinq .i/r^mj , qui

font comme les .Minières , Se d'une expérience confominee.

Ils portent le nom des pais dont ils font originaires, par

exemple , de France , d*£fpagnc , d'Italie . d'Alemagne , Sec.

Ils font choills par toute la Compagnie aflemblce , qui élit le

Général
, qu'ils foulageiu dans l'a Charge, Se dont ils obfet-

venr auHiia conduite Boul.ours, Vie de S Ignare.

Ajpftf't , r m. Terme à'tccltjinftiijaei. C'eft le Prél it qui alîifte

IcQonlactant.lors qu'on facre un Evéque. ( L'ujjijlaiii doit

jeunet la veille du Sacre , & fe trouver a l' Eglife levétu de les

habits Pontificaux. DhI/ch, Maximes Cuncr.iijueK )

Jtjf'flant,f.m. Terme de Sem'm»nftt. C'eft l'Ecck-fuftique qui
'failles fonéliousdu Supérieur du Séminaire, quand le supé-

rieur n'y t& pas. ( Mr. l'Kgifant doit faire aujourdui la confe-

rance
, parce que Mr. le Supérieur eft à la campagne. )

^ffijiunt ,r.m. 7'erme de foOT/A'tn. C'eft un domeiiique d'un

Com.-dien,à qui l'on donne ce qu'on iugeà propos, lors

qu'il a été emploie .ï la reprefcniation de quelque pièce.

( Un tel -iJlulaHi eftfouvent emploie , & il gagne quelque
choie.

^:jiar,:e, Terme deT{'1igieufe. Celle qui failles fondions au
défaut del'.^befl'e. Celle qui fait les fonélions quand la

Eicre fupérieure n'ypeut vaauet. ('La mère telle e& aujourdui

aipftxnre. )
^jjiftxnte ,f.f. C'eft laReligieufe qu'on envoie au Parloir pour

acompaguerctUe qu'on y demande. & ouït ce qu'on lui dit :

onl'apelleaullit't«.f«: Sccemot l'eaible être plus ufité que
l'autre. On dit pouttant , oti lui a donné une ajpjiunte, En-
voicr une ijplfame au Parloir.

'AJi^tr , 1. n. Etre prefent ; fe trouver en un lieu ; être fpccla-

ttur de quelque chofe. ( Afifter à la Melfe , au Sermon , au
Parloir, au Chapitre, au Seivice. H aafliasàla confultarion

dci! Médecins. A^'ijltr au fuplice d'un eiiiuuicl, Oa ait U une
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perfonne qu'elle tatTtflii un vol.ànn affâmnat , &c. Peiu
dire qu'elle y a^cic prefenie,& qu'elle en eft complice.
AJJ.Jler au jugement d'un pioccs ; aflifter aux jeux. aH.
•^r. )

^ff'fir, v.a. Aider, fecourir. ( AlWler quelcun de fon confei!
defoncrédii,*c. Ai/.r.,.. A/iArfes Alliez de fes troupe»
t-M'ft" Icspauvres ; aJf.jUr un malade ; aMn un ciiminel à la
moM. )

Afflcr,v a Aider i faire. ( Il lui remit la Syrie entre les maine
pour affifter a la guerre qui reftoit.ii faite^f*»? . S, Curct.t.

Af-fler ,
V. a. Aconipagner , foit pout quelque cérémonie , ou

pour quelque afaire. ( Un Prélat doit hre aj^Jli de deuxau-
tres,!ots qu'il lacre un Evéque.Les Députez eu,entajrfi,%. de»
plus notables de leui Corps. Le Prévôt itm „£,Jle de fcs Ar-
cheis. Un Sergent doit «««//,/(•• de deux Recors. UnPiocu-
reur a/::j!e fa Parr.e , un Tuteur ^sijle fon pupille. Les patent
d'un mineur l'afliftent lors qu'il pafl'e quelque Aéle. )

Association,/:/. Contrat de focietc. ( L'alîbciation fecoa-
traftcpat unconfentementtoutpur. Par. 6.rU:d.)

Ajr^c:er,v. a. Faire entrer quelcun dans le commerce qu'oa
fait, f II a afiocié un de l'es amis avec lui. J

• A/'V/fr. Donnerparr de quelque chofe .i une perfonne. ('Il
aflociaTibeie a c--t honneur. f.il. r.î<-. 11 leur e H permis d'af-
focier d'autres perfonnes aux facrifices. P^f.l. a. )

S-aflce,er,v.r. Encrer en allbciaiion avec quelqu'un ( s'affo-
cicr avec quelqu'un. )

Affccie,/ >x Qui entre d,insl'airociarion.(C'cn un des affociez.)
Asso.MMFR,i/.a Tuer cruellement. (•' Us anommoicnt iesen-

ne-mis dans lesrucs. '-ik. Su,„./.^, jis fe voyoient /i/t»»Kr
comme d;s bétes.r^w. g^Curce l. j. th. 3.

)
Afcmmer. Terme de liouchtr. Tuer à coups de hache, ('.'\flbmmet

un bcuf.
)

Xfiomraer. Accabler. Ce mot fe dit quelquefois des chofes qui
incoirmodent& qui pèfent trop. Quand on charge trop un
cheval, cela eft capable de l'.i/;oTOm<r.J

• AfiammcT. Ce mot fe du fîgurément des chofes qui chagri-
nent Se qui abaient l'efpri't,& il lignifie acabler.

( Jen'en
puis revenir, & tout ceci m';:C'oinme- Mol. Tttrr. Pnur moi
qn'un froid écrit "fomme -^U j^ine d'un procès l'alfomme;
cette afliélion ?afstimme. J

Assomption ,//. Ce mot vient du Latin, A/;«»>/!rio, pronon-
cez, «yJwa/rcMJi. llligniheuneFcteque l'Cglife Romaine cé-
lèbre tous les ans le 1;. d'Acùt , en memoiie du jour que la
SainteVicrgc fur enlevéeau Ciel. (L'an ijoo. le Pape )5oni-
face Vin. ordonna qu'aux Fêtes de Moel , de Pâqu, s,de Pen-
tecôte & de ! Afonifrion , on fit le fef. ice avec toutes les fo-
Icranitez ordinaires CrJ}. Lirt. T.z.l. 241.

Afiomfirron , f. f. Ce mot en lernits de Logiquefignifie quelque-
fois la lccondepropcCti>n d'un Sillo^il'me-

Afiom/trioii.Tstme d'im.:ger. Imjge qui rcpicfente lemilicrede
l'AfToirptior.. ('Acheter une Aflomption.

)

ASSORTIR ,!/. /i. r.'lfirtu ,].il>iirnf,ois ; l'aÇi<itii! ,j'Ki afietti. Ter-
me de Maichtiid.Ce mot fe dit des étoffes de laine ou de foie,

des rubans , Sec, Et il fignifie acompagner une étofe de laine
ou de foie de quelque autre étofe , ou de quelque ruban qui
teflcmble à peu-pies , ou qui Un convienne. ( 11 faut ajicitir

cediapde quelque jolie doublure, lie quelque tjfecas.oU
de quelque ruban. Cett<; garniture <i/«riii bien cet habit,
c'eft adiiejluiconvienrbien- )

^Jfiriir fi S-'uti^ur, Terme de Marchand. C'eft le fournir de
touies les chofes -qui legardent le trafic qu'on fait. On dis
d.ms le uieme fens ^.ifrtir.ir , v. r. Et .i l'égard des Libiaires , il

ligniÉe i'epourvoirde routes foit:s de li.'.es. ( Tel Se tel Li-
biaire n'ctoit autrefois qu'un pauvre regratier de Livres , à
cette heure il commence a s'r/îcr/ir.

hfscrtir. Teime de Orafelier. Meute la forme dans un Chapeau
coblanc. CA/;orfiriinChapeou.

)

• f.fortir,v.a. Ce mot le dit figutément ,& fignifie faire Con-
venir , faire acordcr l'un avec i'aiitu [ L amour .tn/inrn leurs
coeuis. lis ont des t.ifuiïteso/'crtija toute lotte depeifon-
u.s. 'Tafc. l s ]

' Aforti.afiiriie^adi, Convenable. ( Ou dit en ce ffns,«m<i-
ti.^ge tfl mal aOorn ,c'eà aû:ie que leina;'; Scia femme font
de difeiente humeur, ou d," condition irtgale.^

Jifiorli, iiftrtie,ad\. TQime de Marchand. Qaia dsns ùBouti-
M



5* A s s.

que tomei les Marclundifcs qui font propres à fort ncgoce.

[Marchand , ou Mercier Ijicn afitm. ] On dit d'un Libraire

,

qu'il eft alforti Je toutes fortes de Livres. ( P. cil bien aUtr.

n , fa boutique eft alfortic de toutes (bites de Koinins furan-

nei. )
^/>orfiri»>if ./Tn. AcompagnemcntjCe qui a du raport aune cho-

fe avec laquelle ou le met ( Un bel tfiriiimnt ; un afitriimmt

fott propre , fan joli , fort galant fort lelle. Achecei un af-

firUrr.cr.t deplulîcurs fortes de Marchandises. )

.Afitrtimin: ,f. m. Terme de /joroiM. Ce font pluCeurs fortes de

Livres, qu'on n'a pas imprlinci , Se qu on a des autres Li'j:ai-

res. Un Libraire dira . j'ay un bel aOtrtimtnt. J'ai beaucoup

d'afa-ii-nenl. Ce font des Livres d'tfnlimtnt.

^fiir.-iftnt , .%fniif..in:t, ad;. Il fe dit des chofes qui ont du ra-

port les unes avec les autres. ( Voila de plaifantes idées ,fc

bien afimfiMnik celles que vous allez voir. cli*ntt , T.z.

Lci. S ;
ASSOUPIR) v.d. Donner une pente au fommeil. Endormit à

demi. ( Le pavot afl'oupit
)

Je VOIS de tous cotez fut la lette& fut l'onde

,

Les pavots qu'elle fcnie afnufir tout le monde.
..'.(.i.V> f'ozf.l. j.;

Il ctoit aflbupi de U débiucfie. Vaaj^.ÇfXxrci. l. t.

* On dit figuremcnt que tt t-ii Ap'ufi: c^fitit.

• ^fnupn. Apaifct. (" Afloupir une querelle, fes ennuis , une

roauraife afaire. ^H. ^ifit^fr unt fidiriin , afitupir un pro-

cès. )
^Afstupir, V. r. S'endormir. Etre abatu de fommeil , ou de

quelques vapeurs. ( Il f: couche Se s'ûflbupit. )
^[ij-tBtfi^mttj: , Cm. l'IOÎloncei afionpifumau. FoiblcfTc dc 1.1

faculté imagiuaiive obi'cJce dune humeur froide Se humide,

qui donne une pente au fommeil. "Dsj. ( Quand le réveil-

leras, tu d'un n long afioUfJifiemtnr. ^bt. Luc
)

» ^poup'fiirtiint ,f m. Ce mot au figuré fignilie manquement
d'aplication pour une choie qui nous regarde; négligence &
peu de fuin Je fesafaires. ( U eft dans un jyJjx^i/îfOT/mcfioia-

ble.cpouuintible . honieux. Ce pécheur eft revenu de l'on

af.eueifiaitnr, U eftfo.ti de Ion aputfipiimnt. )

Assouplir, f.*. Teime de M^r^f. «.endrc fouple. {^fnHptir

un Cheval. )

^fttMfli . Afitiiplie , ad']. C3,ui a été reniu fouplc.

Assourdir ,'-.«. Ce mot ledit des perfonnes. Rendre fourd,

ou prclque lojr.i i l'oico de bruit. (.
^fcHrdir une petfon-

ne. On dit que lebiuit desCataraftes du Nil airourdttccui

qui habitent auxenvuons.)
^fiHTiii.^fuMrdie.adj. Qui eft devenu foutd, quiaêtéiendu

lauiJ.

Elle feint dt parler, c'eft mol qui n'eiitens goûte.

Le coufiii .le Ccfat cft sfiburdi l^ns doute.

5f.fr. Dtrniaphet.a %. fc. ^.)

S'dftiadir , f. r. Devenir plus l'our.l. ( Ceux qui ont quel-

que dureté d'oreilles t'.ifitmdtfie.ts tous les jours cBvicillid

tant. )

Assouvir, r.i<. Rendre faoul, remplir de viande. (Cet hom-
me eft un fî grand mangeur, qu'il eft impoUible de r4/'^<ii-

Xtr, )
• ^iptnvir .v.d. Ce mot le dit au fieiuc,& il lignifie coaientcr,

fatisfairc. f ^^fi'jxvirfipaliion , fa colère, Cira;;e,fon anib-.

lion. I'.i>/. 2. C./.. !i r.«. CcTitanne fcpeutalluuvir du faiig

qu'il fi.it répandre. )
*

^fmuvifiim nr, f m. Ce motfignific Vtliiin d'afimvir; mais il

n'trt pas fort ulité dans les dilcours ordinaires , tt on croit

qu'il pourroit mieux trouver la place en des matières de pie

te qu'en d autres. En éfet, l'ai oui un Prcdicaiciir poli. Ce

fcivirdumot d''foK^ •fi"—"' en cetic forte ( Ils font telle-

ment a.imJonnrz de Dieu, qu'ils ne fongent qu'l l'aftmvifie.

mrni de leurs infâmes p!ailir). )

AssuirTiR, V .1. Vilneie, .l.)nte.' , foumettte. o'jliger d'ob-

fcrver. (' Alfujetir les ennemis .ikt.Ktt. Aflujeiir la Rivière

du Lis. Mr. dt U Kt.àrftM^HU. Onl'aifiijeiit à un nouveau
Seigneur. Tatr». pUHtn 7. Aflujctit à la tigic. PatrK fUi-
dêit itf. )

* ^fmjttir. Vaincre pat fes charmes. ( Sesyeux ont aflujeii mil-

le cicun l'ti.ff.

Se captiver. Sefoumelirc. Se contraindre i faire , ^ gbfeivet

AS S.

quelque chofe (J'ai beau m'^ITujetir, me tenir auprù d'elle,

ti's'j». ^»». S'aflujetir i» la régie.Cj» *»"». Quand on ve'Jt bàtit

ou fortifie: une place, il faut t'ajfu)iiir , a la fituation de»

lieux, autetrein, Sec. Il faut s'ajpijtiir aux conditions porteet

par le contraél.

}

tij'Hjttijiiinrni,f.m. , ajeiion, fou-mifllon C C'eft une difcipline

qui a fes alTuietilIemens, Kkl. Luc. David, Pfaume Si parle

dej'afluietillèment d'une ame humble i Dieu. Tnt.Ktjdl,

ff. Ln matis paient landelite de leuisfeiomes d'un grand

aJfujitijTtHuni. :iSvremtntm 4,^. loy.)

AssuRA.NCE,/y. Surete. ( Prendre des maifoDS pour airuianee.

Abt.Tac. lime faur devotrecœiuunepleine «x'^'""'- "•'•

Donner des iji/ùmnffiàquelqu'un AdL Quand^n prête de

l'argent , on veut avoir des .i^-^/ic». Il lui a donne unepra-
meucpour alTurance.

)

KffHranct. Hardieûe. Fermeté. (Perfonne n'avolt l'aifutance de
laptochct. Vau.Smn.i.s. Donner de rafiitrance au foldat-

A«.
AJfMranct Confiance. ( Il faut mettre fon affmraïut en Dieu

Il n'y a point <CMjfi4rancc en la fortune , ni en toutes les chu-

fesdecemonde. Iln'ya point J'*i/'i-.i"tf au tcms. ^
hffiirar.ce. Tciiue dc ai^tnan:far mtr C'eft un cont'at par le-

quel un Marchand répond à un particulier des inarchandifes

qu'il a fur mer , & poui cela ce paiiiculier doit donner une

ceiiainc fominc donr on eft convenu par le contrat. ( Faiie

une aJj'krjHcc. l'alf.r un courrai d'ajjuraucc.

t Ajuratct dt par.itr. Ttrmtdtxiam.T. Olicr quieftfous l'ofiet

rors qui fait l'anfe du panier.

Aller d' .tij'i4ranct. Ttrmt dcehajfe. Qui veutdire,qae labëteTaa»
pas Se fansciainte.

Ai!iiri.a!iiirre,adj. Si»r. Certain (" Il eft S<'> de la vie. Se te-

nir ajfurt contre les cntrepiifes des mécbans. A*/. Sa perte

eft ajfmu.j
AJftétî^f.m. Terme dt gtnt ijui trafi^utnrfur mtr. C'eft le Mar-

chand a qui l'on a fait un conttJc d'aflirrancepour lesmai-

chandilesqu'da fur mer , donr on lui a promis la garantie.

( l'aJjHri fijcxîonajftttiir tant pour cent. )

AJiirim:nr,aiv. Certainement. ( Cela eft jfiutément vraiJ
AJfMrtr,v. a. Rendre leur C Aûuier une detie. /.« A/-'. AlTu-

ter fa u traite, («w.j^m. Ilaeouu.îla lèie du travail pour af-

luier le combar pai fi présence. A"j». '7'r«. )

Alfurir. Reqdreccitain dune eh ifc. Dite qu'afluicmeniiuie

choie eft, ou n'eil pas ( Afl'urer une chofe lui fa foi.)

* AjTMr" Rendre plus hardi ,
plus courageux. ^ Alfurer le coa-

rage des foljis. A'/.
)

S'ajfmtr , f. r. Se lendic l'eut d'une chofe. (' S'aûurer la coutom-

nc, i'au. Ç«rij./. lo.

On dit l'aj'urir d'une maifon , d'un cheval, Sec. pouidirela

louer, l'.irreter, le ic:enii eu .lonn..nt des ^agcs

On dit queparlelon^iilagc .>n >'f„'à r la main pour écrire , oit

pour faire qudqu'auirc travail délicat, c eft adiré qu'on la

rond plusfeiineSc plus hardie.

On dir a'iin.:/Arrr un Faiicoii.pout direl'aptiroifer Se le reo-

dke plus hardi.

Aflr«r, V. «. Terme de M.ftha-t-ii ^ui iTjffmrn! Jm mtr, Ce^
répondre d'un Vaiileau qui va en mer, .'^des marchand.ie»

qu'on a l'ut de» Vaiii'eaus.

AlJiirtr.r "".Terme de SUrcli.tiuidtntT. C'eft celui qui ré-

pond des VaiOeaus ou de la marchandife qu'on "met fur de»

VaiQeaus. ( L'fnttmr c-iige une cetia;ne loinmc lic celui

à qui iltépondquc le Vaiîlcau aiiu'eiaa boupo:t,^: de 1*

râleur de U maichaudife, 11 clic vient a eue petdué. )

A S T.

AlTstiSMB.r"* Crmot eftGrec&cft ur. terme /A;>r»»««i#.

Il lii;nj!ic tf/J.lIautn.

AsTBk s ;uB, ('.m. Petire marque cn terme d'étoile qu'on met
dans les livres pour renvoi ( Marquer d un jfterifquc)

ASTME.'^ >•. Ce inui vient du Grec Se fc Iprononce. comme
ilcftecrir. Toutefois quelques uns écrivent St piononccnt

afm. Ulignifie.o»' r. il>4.r'i'. C'eft une obftiuition du pou-

mon .qui prodjitune fréquente St «lilficilercl'piration l'ant

fic.ie. />',(•" tire tcv.iUc d'un allme. /^C'. C'eft un <^"*

tict incommode, iics-faclicu'C lia un ^mt. 11 eft locoin-

modc duo <//«•< uepuulon^ teint. ^
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Aflmi'>'i^'","ij-irf Ctluioucellequiannaftaie, qui terpiie

avccdificulié, qui a ia courte hilcnc. C U eft alimatique dé

puis un an.)

AsTRACALî, ;C/ Terme d'ArchittHurr. Petits membies ronds

qui iè mettent aux corniches, aux architraves, & aux cliam-

banles,ïc qui s'appellent ordinairement T^lon.

Astre, /^ m. en Laiin .Afirum. Corps lumineux qu'on voit

au Ciel. Etoile, (les Planettes font des ^f.ni. Les rtoiles

fixe; l'ont les i/i/'f" du Firmament. Contetnpler , obferver

les jy.Vf,-. On a découvert de nouveaux afiits dans le Ciel

Les Comèies lont des ^fîm. Un«/i« brillant, j Ce mot .jjlre fe

prend quelquefois en Afttologie pour une figure cclelie

( So\Xi quel 4ijTrt cruel l'avcz-votisinis au jour ? Ji.icine. Le
Sagecom nandtra ans ^/în». ^ les l'oi:tcs nomment Je So-

leil, l'afirt dujeui, &lalune, i'.xtrr de l.i rml.

' ^ftrc. Beauté brillante Se e'clatanie. Eclat lumineux ( Les

» yeux dePhiiis fout des ailles doux Sx. bénins. Aftiequi le

levé au Nord. La iut.e. )

Astre INDRE, f ". l-jl"^", yaiajlrcini,j'ajlrri^iii, ^afirein-

drtî Contraindre, obliger.! quelque cliofe. ( Le dcjjuut

qu'on a desfc.enccsvieutdccequ on eft oblige de s'aûrcin.

dre a la métoJe pour linlbuélion.^W.ii^
><;.

frtjic».)

^;htiifi.nt,ijiii :gei.ti, ai). Termsdi Midcùn. 11 vient du Latin

ailrinfcns , qui eft de qualité froide Ik. qui tellerie. ( Remcde
altringcnt. Emplâtre afttingeiite. Leaude plantin cft af-

trt:^^'!c. )

AsT H.OL.'iBE,/?»!. Inftrument avec lequel en obfe.ve la hau-

teur la grandeur , lemouicnitnttila diftaticc ccscfties-

AST iiOLûG rt ,fj. Science qui toiifidèro la qusliie ce la vertu

des lignes & planettes a. ec les cftets que ces lignes & ces

pi mettes ptojuilcnt iiu les choies de la leire. Les tthio-

picnsont le-s pte-m;cis liecouveit i'.'.fttologie , a caul'e que

leur cieleft raiisnuage, ...li/.Lxc. T. 2.
)

^flrilogie judiciaire Stience par laquelle on prétend prédire

l'aveuit en obfcivant.les aftres.( On rencontre toujours

quelque iiupolleur qui fait ptofcllîon de i'Aftrologie judi-

ciaire. ^W. Lh.-. T z. L'allr«logie judiciaire eft quelquefois

permile, îc quelquefois défendue. Elle eft pcrmile, étant

ap'JVcefurdcspiincipesuniverfels&inTariables; & défen-

due'quand elle pred:t ave; aliurance des chofes cafuelles,

& qui dépendent de Dieu. 1 iiiuf-ficrj!itioM,ch. zi.)

^jir:hgi(jue,aii. Quj eft d'aftiologlcQ^i regarde l'aftrologie.

C Caulc aftrologiqu:. iigute . .UrolOjjique.prcdiftion .Aftro-

logique. )

^Jl'oirgii-, f. m Celui qui confidère la qualité & les vertus des

'f;;in;5&: des planettes (Les Dames delaCourdeCaterine

de .Médicis n eudcnt olé rien faire fans confulter quelque
Arttologue. TAirrj,.Ç:!,Ofrr.fi ;î.;

Astronomie, yr.f. Science qui confidère la grandeur, les

mcfuresïiic mouvement des étoile, £c des corps céleftes,

xAjlro:iomr,f.m. Celui qui coiilljtre la grandeur, les mefuresâc
le ir.o'jvea'.eiitdes étoiles f< des corps céleftes.

sAjirir.a-nujue, asij. vijji ea ù'âftronomieYCalcui aftronomiqne.

Heure aftrcnomique. Le Poète .Vianiluis dit que les vers

aftioiicmiquts n ont pas un oii poli.>

ASYLE. Voyez ^Axile.

A T A

AT«cnE,/r/ Lien ( Elles s'en:boitoient fune dans l'autre

fnns ferrem'ïnt , m areche ^W. T^e.
)

^^'af'tr de ntu'-thi -. i*//;, Cvofle pièce de bois plantée debout au
milieu du nioul nàveni tourlelontenir.

•^tj,.-, Agrément- Permiffion (Onneles recevoitpointfans
atachc- )

' ^r.ic'f. Aptication, ardeur ( Jouer avec atache. lia plus
d'atati e a Dieu qu'j toute-autre chofc. fctt r,<iyal.)

' ^:.-ti,.-. Engagement voloniaiie. Aiachement ( Vivre fans
atache.)

• .-4r<:c.'/twt;.r,/; m. Engagement [ Les attachemens de la terre.

Je fuis libre fans engagement, fans atachement, fans liaifon.

Pfil. l.ij. Honteux atachîmens de la chair £c du monde.
Orneilte. L'atachcaient qu'il a auprès de fon Prince ett une
véritable fervitude.]

* ^lachrment. Padlon, ardeur. Zèle. [ Il a un grand atache-
««m pour cette belle. J'oj. i. Si. L'auchonem qu'il a pour i

ATA. 99
fon Ptincelui fait négliger fes propres intérêts. Un fi hon-
teux «(<•£'«"),•« lui caufoit un grand ehagrin. ^rielh-moditni.
T. 1. Moi, len'aprouvois pointée bjs atachcmem. Scar.
rou, D Uphet.a l,/I.I.

]

^ta<hir,v.a. Lier, ficher, coudre une chofe à une autre. [Le
ncudquiatachoitle joug au timon étoit faitd'éctuce ^tl,
Ar l.z.c 2. Atacherundou Atacher la ceinture au baut-de-
chaufli:

]

huchir. Engager. Unir. Joindre. [ Mon devoir m'atache
auprès d'elle. 0«n. Pof. ce n'eft pas ta bonne fortune qui
nous ataehe à toi. yaii.§i,iul. 5. Le Ciel n atache pointinon
bonheuri fes jours 'Racine,!fhi^eni, n s

.' j. ]
S'titcher, -j.r. Se prendre a quelque cbcfe. { Quand en fc

ncicon s atache a tout ce qu'on trouve
]

S'a'aeher. S'apliquer, fe mettre ardtnnnent i quelque chofe.
Se doniiertout entier aune perfonne, s'y dévouer. [ S'rta-
cher jl-étude, àfon dtvoii, aubarieeu. U ya cet gensqui
nes'aiachenljiniaisàd.reces deux paroles it i-irPap.^.
S'aiachcr aupiès d'un grand Seigneur. Je m'atache à tout
votre deftin.j./o/. Fem.

]

S'aiachcr. Demeurer teiir.e à quelque cliofe , n'en p.is démor-
dre [S'atacher à l'Evangile. Paf.l. 7. S'atachera une opi-
nion. ruf. 1 5.

S'craclier. .'.voit de l'atachement. [ Sont ce des hommes que
ces jeunes blondins, ixpcut-on s'atacher à ces animaux»
Mel.AvM.^

AT.^tiiE ,/:/. Choc, commencement de combat, & îHigni-
fie aulii un combat. [ Une /i.Vjkj fiirieufe. vigoureufe, lude,
fanglantc,criielIeFaiiennc,rf<yar. Donuer.commenceriinè
aia^uc Soutenir coungtLfcment une ataque , tepoLfTei
unea.-aj'.e avec vigueur , avec courage, tnireptcndre une
atiqae avec cœur.

J

Ala^ite. Cemotledit en parlant defiegc de Vil!e , & ilfirn.fie
toutce que font les 'flj;g;ans pour empeitte. une place,
ou quelcune deles partie^. [ Une vraie , une faufi'e ataque'.
Pienervigoureufement une ataque. favorifer une ataque.
Commander une ataque 3

F.iuffci-.iaque. Ces mots lignifient tout le travail que font le»
Aftiégeanspour obliger les Aflîégez i faire diverfion Se ainfi
lesva ncreplusficilement ;& afin de favorifer les véritables
ataques . [ faire une faufle ataque

]
Ata^jue. Ce mot fe dit an figu:<, des pcrfcnnes,& lignifie
tout ce qa'on écrit avec efprit pour choquer quelcun £ Af.i-
ijue fine

, délicate , fpirituelle, galante , agréable , charmante.
Daucour, dans fes fentimens de Citante, adonnéd'mgé-
nieufesrtfa^j.oauP. Eouhours : celivrc cft divertilTaiit, 84
ratriMdétrelû. On lui a donné quelques ura^uei fur Ion
avarice.

• Arn^ue. Cemot fe dit anflî des commencemens de quelque
maladie. [ Il a dcja en quelques ata^uei de fièvre, dcou-
te, &c,

]

°

» Au^ue. Ateinte. Infulte. [ Donner une ataque à quelqu'un.
Le riche eftexpoféaux ataques du Démon. Maucrcix, Hume.
A>. 2.]

Aia^uer. -v. a. Commencer une .ataque, ou une querelle.
Commencer à batte , détruire . combatrc [ Ataquer une
place. Ataquer l'ennemi Ataquer une propoliiou

]
* Arj<}uer. Ofencer. [Ils attaquent la mémoire de votre péte.

S'ata<juer,v. T. Reprendre à quelqu'un. Ataquer quelqu'un.

[ Il ôtera l'envie i tout le monde de s'aïaquer à lui.Ai/.3i</.]

A TE.

ATEIKDRI ,v.n.Ttttini , 'fateigni! ^^m atteint. Pouvoir toucher
à une chofe qui eft un peu haute. ( Un renard ne pouvant
atetndre aux raiCns d'une treille, dit qu ils n'étoient pas.
mûrs, i crt-Royal, Phèdre,

]

Atnndre,v.n. Arriver, Parvenir. [ Tuafpiresoiit'i ae faurois
ateindie. f«a. ^luin./.y. Je crojqu'iispourtoniaeindreà Ja
vertudeleurspcies. Cji. /. 41. Ce verbe eft .luffi aciif. Atein-
dre l'âge dcif.ans. l'<n«. Si^m /s e. 6.

Aiemdrcv.a. Toucher , alTener. [ Ceux qui lançoient des jave-
lots ncpouyoient steindre les frocdeurs.A*/ J!i-.)i

Atcmdrc.v. a. AUigii à fouc de nauiu, ou dematcnei, [Tuas
Ni

Univers f{33*

BIBLIOTHECA

Ojfai/i«nsi8



io« A T E
beau fuine lej Seites ,)eie défie de le» ïteinire. T*». S.m'i.

'?)
» \-cinJrt,v.é. AU figuré , il fignifie, >ller lufïi loin , s'cleTei

aifTihiut qu'un jutre qu'on confidére a caufe Je l'elévaiioa

duiangouU ell.

Ce guide eft fans dtfaut,

Aiiimez-voas, Damon, de l'efpoir de Catimire.
\

Httht ,utinti, «//.Touché. Frapc. Blcfic. [ Af.i .f d'nncoupde

fieche. Ell: ftJi 4.'«i«-( d'un coup d e piètre Ceux qui étoienl

nffinf/ de ce nul I jcitoient des Tragi dies A*/. /-"t. ]

• k'tint,A'e:Mi,td\. Ceraotau figuré veut direitutt», qui ref-

fcnt quelque mouvement de quelque paifioc , ou U'auite

(liol'c aptochante.

[ Heuieus, dequirameeft<ifn»'<

D amour, de lelpcfl & de crainte, i

Pour 11 Mijefte de l'on Dieu. i

Coii.ptt/.l.part.

Je ne vienspas ici poui troubler une plainte,

Trop jiifte A la douleur dont votre ame elt .iitintt.
.

[trn.Ptmp.d.s.fi.z. \

De qusl nouveau fouci vous montrez-TOus«r«'Bf« ? ,

Ftort , »;ier4 nû-ifti- ]

• Ateint, trnnu, *dj. Il fe dit en pailant d'une perfonne acu-

fce de crime. îciifijnifie canvaimn. [ Le trouvant «'".t de

plufieaisconcuflions.il le fit moutir. c^u^ ^Curcrl.^ci.

Quiconque boira 5c mangera avec une perfonne eondann^e

(etmtttnt du même crime. >'»> l'hiftnredt PtU^nc. ] K'rmr
, &

aitwu font plus ulîtex en termes de Palais qu'en tout autre

ft;le. Les conclurions portent que lacufceft4f«« 6- "»•

vjmcu à avoir VQ\i:.Daucourj pU-l z.

freinte, f/.Coup léger. [ lia reçu une ateinte au bras.]

Atiiite. Ataque Coup. [ Donner des atcintcs à quelqu'un.
,

Vous n'eûtes jamais à faire à une perfonne fi hors de vos

ateintcs. l'a/'/. 17, J'ai reçu de vos yeux une atcinte fatale.

Cin. P«. C cftuncateinte à fon honneur 11 a eu une ru-

de ateinte , une cruelle ateinte Se mettre hors des ateintes

de la Satire. Le tems qui détruit tout, ne pourra jamiis

donner d'atteinte à lagloite de D'Aolancour. ycjriz. Ai'Un-

<9Hr vaille.

11 me fait refTcntir les criiellcs *ttinn

De ce qu'ont de fJchcu.\ les foupjons 3c les crain-

tes.

La Suz.f
,
poejîet.

Ces nouvelles m'ont donné uneciuelle ateinte Mol. Scup.

a,i.fii C'eft a dire m'ont touche très fcnfiblement.

Afrnr»,/;/. Terme de Mtrrchal. Ccll un conp qu'un cheval

reçoit d'un autre cheval, ou qu'il fe donne lui-incme .iu

pie. [Cechcval a reçu une rude <tiiintc. Voire cheval s'eft

donne une «irti'iX.
)

• sAtcin;^, f.f. Ce mot, en parlant de goûte, de fièvre , ou de

quelqu'autre maladie .lignifie .iM^xf. [Une pctite.nne II--

ccie.irrin'e de fièvre, une foite , violente, fui^eafc, fàcheu-

{c'tiinte. Les gens qui boivent tropfc qui fe divcrt;f;cnt

trop font bien heureux, quand ils en font quittes poui quel-

ques légères */""'»< de goûte ]

Ai H-.y""»- Terme l'i Chtréitr. Manière de petit ais. on de late

eouibèe qui s'clcve au deflus du colier du cheval de hatnois,

[ Atelcaffè. )

.xfc«/. Tcimc'dPefi"'. Morceau de bois qu'on fe met au doigt

pour lever la pottetic qu'on fait lut la roue

^tila^t, f. m. C^inuc chevaux Je carolfe , de chatruë , ou de

hatnois Quatre beufs ponr le chariot ou pour la charrue.

[ Atclage tout neuf. Atclagede bcufs hi\iic,Ja<iifciinirt.

iitnt, entr.io- trouve que l'ateLige du chariot de Venus,

û fameux dans les l'otics .-.ncicns J< modernes, crt ridicule,

fc qu'il valoitmieux «telei au chaiiot de cette Dcell'e, des

Autruiics que des moineaux oudescignes. )

^iiUr.va Aticher des chevaux, ou de» bciifs à un chariot. ^

unechatiue,&cc. [ Lts heures aiellent les chevaux du soleil.

^il.Luc Lacbatettcétoitateice de quatre beufs Ar^ 'P^m.

Les chatiois ttoient aielcz a quitte chevaux de front. ' au.

Sl^in. I Ç.f.l-

[^i./fr .'»! chivrtux du ctrejft On pourtoit parler delaibrtc,

mais on dit d oidiniire'n""'f /»i Jievtux .m rartiji
)

^tl\.\t.K.rm. Lieu oii travaillent lespcinttet ,lcs fculpteurs,

(c> matons jUspoUcii. Les lUtUiri iloivcnt çtic cxpoleiau

A T E
Septentrion Vltruve, *irife , 1. /l.irf. ch. 3.

Attiieri dr ver: » far. Piliers,ou fuliveaux drelTez 8»tn âne clilB-

bre avec des perches , des claies , 6c des [amcj'iiA , ou les vcis

à foie filent. Ifnard.

ATtiLE./:/. Petit ais ,00 cclifTe qu'on lieautouid'un membie
romjja pour le tenir en état , julqu-i ce qu'il foit guéri.

Atei. omE, /?/". Cheville tonde qui fe met dans le timon des

afuts des pièces d'artillerie, & aaus ceux des chaiiotsific

des chaicties.

At'Ncïe, v.« Demeurcrdans un lieuiufquesleeqa'nne

chofe.ou une perfonne arrite Etre dans 1 atcnte de quoL

que chofe [ A'rndrr une maitrelTt. 11 crut que ce ftroii tue

folie «f'-iren^r»:! les aijquer que leur cavalerie fù! de retour.

Ait Ccf. On doit ateodte long-temps ifcœaiier On l'at-

tend de piè ferme )
A'indrt. tfperer. ( On n'i'irnd rien de bon de cette raila-

die. ) Atcndre fon Iblut de la mifeiicorde de Dieu. ^f.
Citf. Les Juifs «riiui«nr encore le MefU- lU'<T.i la fuccef-

fîr>n de fon oncle. Aftnd't une ocalion fivorab e. On dit

autli J'/Kfenrf'f "a quelque chofe. Il ne s'ciendoit pas a perdre

fi foudainl'obict Je resapas.')^'».\'>/. Et en parlant des cho-
fes qui aparemmcnt arnve.'ont On dira J' m'ttndtù tu»
qu il feroit ce pas de c!ctc,& qu'il gjteroit cette aSaire,

t On dit proveibialemcnt : On t'attend ctmryu lu Siti^'i f»nt
''Ai ; c'eft a dite en fe metant à table, & commençant tci».

jours .1 dîner, ttfnrtuye Mcehtt ^nmrtr.d On dit dtn.dre ^npU
cait 1» ;></aj»; c'eft i dire, dans quelque ocafion favrrable.

t On dit en maticre de nouvelles, «x'/Z/'^iir .t/ri-V/r /( ^«i.'ox;

c'ell i» dite, celui qui enaporte-aliconrirmarion.
En ai".dAnt , lorie de Gcrtndif. C'cft à d.te,'Jaé't-i { Trinq'ion»

toujouistn^rfn.tinfBos amis. Prenez toujours cep:crcat>
en iiteiddM mieux.

En4:enU. iit. Ccs mots fe mettant à la fin de la phrafe , ou da
fens,font une rmni rr d.idverii ,Si ils veulenidiiei-f/ifi 'j'j/.

[ Mr. fera bien-tôt Je retour, tenez, voila uu livre de Mr. P.
lilcz-lc pour vos pè.;hez tnAiTen^a>r.]

t'< «l'nrfuir ij!if,Manicreder<ii;»""'.";,qui fij-.n'fie j.'./j«'i««»#

& qui rcgii le Subjonctif. Cett: conronc'iou rft prc'quc far-
aniicc Je vai toutdoucemcnt devant, «'..^.f .im juVvion.
ne ]

ATtNDR:R,v.«. Faire devenir plus tendre ( Atendiir de U
viande.)

f Attnirir. Emouvoir. Donner de laptiie. ( Pour stendtix
mon cocurauxlarm.s Rfiir.)

S'at<i,.li','j.r. Ce mot an propie, fêtait de la viande C'cfi de^
venir plus tendie ( La viande iVfn,/i» lors qu'elle eftua
peu gaidee , ou quand on la bat

]

* yi-ti,driT,v.y.A\\ figure, ilfign tic être touché de pitié, a- oir
j

de la compiftion.s'émou.oir. [ une maiirellc > h 1.1 .',;.. »,(
laperlcvetance qu'on aà l'aimer. C'cit un cccu: deiochci

;

qui ne t'dttndnr point.

I Je prefl ai , Ion fe défendit,
'

J<petfill.-.i,run ""nirir J

aTEMDu^ou,! , . •»). Cctie conjonrtion ell plus àa Palais cj-ic du
1

brau II1I-. Vuqiic. ruitque ( •«•Ji/i. qu'une plus-loijùc
contention pouiroii caiifer quelque fr^ideut. ><*.'. /.< r.Jcjr
A'X//. vers l'an 13:0. ttvoqua la plural, te des Kènchies.

I

masiln'enuradclafoitcquej'our les priptc-'nercts.^.v»-
', H» tjf'il éioit habile i ttouvcr les inoiens d'augmciuci le».

I finances, KmiUt, titi itnif<'r, . '...sî. )

AtEstat ,Ç. m. Entrcpiife fur la vie d'une ptifonne. (U.\
' coinmi$unhoir:ble aientat.^

I

Souscuulcutd; punir tin injufte dsmtst

Des meilleurs cumbaiiansilafoiblitl'Ctar.
I Cirn.lH.tn^.f'f. ^.

f • Attmtt. Eiitiepiife ctuninclle [ Toute iprobali^n "ni

I

. matthe devant la lienneeft iin<r»i'.if fur fe» lu-nierrs .v.'./.

I C» f. s. C'eft un Mii»fM contre l'autoiitc Kojale. fivtit^

tr^itt de raifift. r. )

t Atenid'ttrr.dd]. Terme de P«/«i. Quieft (ait contre les li-

gles( fenieDceaiteiitaoitc .)

Atfnte ff Elpi-rance [ Toute monatente ell in teigneut.

Krm. Mettre Ion atcnte en Dieu Arn. c'eft en Dieu que le

mets toute mon Ji»»" Pert'Iiij^.'Tr tt. )
' Annie,!' f Pievoyanct d'une chofe qui doit arriver {Les

bica-fuU de l'on lliaïUC oui lut^ldc loi) Mleve. Ce iciine

liOUUlC
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hommtDripolMttompél'/iitente qu'on âvoitdt lui"]

futr.itCaJci'e. Tcxmesrf A-fAi«af. Ce font d;s iiicires qui
avancent d'efpace enslpace, irexcreinité d'un mur, pout
en faire la liaifon avec celui qu'on a dclfein de fjireaupres,
Onfefectaufnde ccsiAots en parlant d'un deflcin que l'on
veut continuer.

Tabh SA-enii, Ce mot fe dit d'unepierre, d'un quadre, ou au-
tre place, où l'on a defliin de mettre quelque infcription,
oude faire quciqu'autre ouvrage. ' ondit, au fiîuté, que
J'cfpiit d'imicunehoaimecft ansiMc datewt , voulant di
recji'il ell capable de recevoir les imprcflîjns qu'on lui
voudiadonner.

AiENTERv.a. o-n. Entreprendre fut la rie, ou fur l'honneur,
&c [li a atentc le plus grand de tous les crimes en li petfone
defonRoi. ('a:<. Qmn 16. c. 5. Atentcr futla Tie d'une pcr-
foniicpar les charmes & par le porfon. a*'. Tac Atentetà
la vie de fon ennemi. Paf.l.y. Aitauiii lapudicité fjH.^m.
'• 3. c. 12. Sur notre liberté chacun veut atenter. Ueih.
p«/:

)

ATEKrir.oTMfivf ,«.yj. Quiadel'atentioa. (Z'.te irrmifi fon
travail, rau. sn,i ,. /. 4 Atcnuji fon d.voir ) ie mot d'niei.nf
ttant devant un verbe, régit l'infinitif avec la particule a ( Il

étoit<ft(ji/àoùif ce qu'on lui difoit de bon Ai', npeph. Us
étoient -fo.n// à le regarder monter au Ciel. P. 7f. A:f. dei

Accru,. Mon Dieu , foyez atenuf a mes parole: , & exaucez-
moi. P. T(^ rÇ. (4.»ÇMr. T{^m. corn. T 1. c. 13. )

Atn:i-jem!nt,aini. Avec atcntion. [ Ecouter atent'vement.
]

A'inf.tn, r.f. Prononcez aiamion. Aplication d efpiit. Il vient
du Latin. [Une grande «'t»:!!»" lln'yaacnqui (oit digne
de votre atention. A'jI.Luc. Je donnai allez d'aiention a ce
quelle div. K.ev.illerl'affocoji du Leftcur. AW. inr. L'efptit
n'aportc p.is une égal.- «'fifion à toutL-s cliofes. Faire lan-
guir iarcnrim des If eftaieurs. S.Evr. du lomcditi ^nçt. )

ATtKuF.', afMBf'f ,01/ Abatu de maladie Afoibli [Uefttort
atenué LaCIjamI/. Il cilatenuéparles auUcriiez. Maucrtix,
Schtfjne.

]

ATERRER.ai. ; Cemot veut dire, jetter par terre. Il vient de
riulien , titrrar \ mais il vieillit , on dit en fa place , tttrafl

fi,,

[ Iln'eft orgueil endurci

Quebrife omme d'.! Verre

Sous tespirz il ..'.j-fr>f.

HM. P>cf.l z ]

A"r'f, a'errft , adj. Abatu , teiraflc. ( Homme aterré , bête
aterrée. )

* ^i-tm, utrrTtr, a.-lj. Acablî, abatu ( Le coup dont je fuis

«vffjc'elldc voit qucvous me préfériez un rival. Mtl.D.
Ca eu ,a. 3. 3c, i.J

Attstat I OK , f /. ! roîioncez «rcyïac/iw. Téraoiinage qU'on
donne a q-j-JÎcun Donner une aietiaihn. Les atejra-ro,ii ne
fon: poin; tccevab!es,à moins qu'elles ne foient données
par des perfonnvs pub iques Su*" Va'rfirj-.cn du AleJecin , il a

ob((.T.'jlapermiflî n demanjerdelachair encaicme. )

^.'tffer ,!/. j. R^nd: e témoignage, f Atefterlavcrité, ro«^ii'
Lo-'^:<r j^. f. ch. II. )

^crfltr. Ficndreponi témoin [J'aicftelesUieuît ïiue. AW. *rt.

l.y c ;. Ili ateftci;tcont;elui lesDiea.'iîc les hoaimes. aW.
Tac. J'en ïtefle toute la Ville. ]

A T H. ATI.

ATHANAsï ,fm. Nom d'hommequi lignifie immertil. S. Atha-
nil- '-Toii un fameux Dcfteurdc-rEglife.

JkTHF'k ,r."'. irf. te mot licnt du Grec; & en généra! il fig-

* nili; uneperfonnequi n'a point de Dieu, qui ne cjoit pas

qu'il y ait un Dieu ; & on do*ine aifez ojdinauemcnt ce nom
à ur.fpcilonne qui s opolià une Religion r;çùé,& que l'on

-reconnoit pour veai,.ble Baco.i. Otu-vres n,oT,i/fi i^fjb,'i:i^'/ej

,

th. 11. tîi quelque f.ns qu on prenne le trot d Ar4f'c , il e(V

msfculin , quand on parle d'un homme, & féminin quand
on parle d une femme [ On dit Mr. N qui fait tant le Ucvot,

ett un t'ai Atlire. Cette Dame cft une f om''» Arhi, , & l'a dé-

votion n'eftquj grimace, JcmoT d" - r'Jif , eft par ma!heux
plus e'.î ufa ;c parlant des htunm- s que desf^nimcs. Un ^•hee

elîùaiirable ,dciellablc , & uigne du feu. Epicuic & Lucien

AT H îoï
parmi !es snciens, padènt pour d'infignes Athlti. Dieu n'a
point fait de miracles pour «II/'»'"/'''/" *»*«», parce que fes
Oeuvre! parlent allez pour leur faire voit leur crcur. Les
plusgraoj's A'*»'/ font ordinairement les hiptcme: , ils font
fe.-nbl ant d'aimer les chofes faintes, & ils s'en moquent dans
l'ame. Les h'hcei fon 1 d autant plus deteft .blés qu'ils tachent
d'en faire d'autres Les »'«>!lontdesgensdontilfiutcoii.
rageufement combatte la condi:ite.

AfAfV,/./). Qui elV d'Athée, impie, f C'cft uwpinim hthi, oai
mérite d'être conl:imnée Sfmornt A'fc«. ]

A'htifmr.al;. créance athée & in ,-'e. COn laciife J Ailiéirme.
Vathiifne ed odieux, fcandale:,'»-, hoiribl:, haifl'aôle, dé-
teftable,nu.lible Cette upinio-; libertine ti.nt del\ti,',,fm:
Les véritables Savans ne donnent point dan» l.vhiifmc ; mais
les Jemi favans , parce qu'ils n'ont pas affez de comioinance
ni de Dieu ni de la Nature. On du que les Poètes & les .Mé-
decins ont iupcnchmtifK'lyitf.e. Il n'y a que les foux qu'on
puiOe avec luftice i-cuf,, d'k-i,i,fm^. L'âiheifine eft plutôt fut
les lèvres que dans le cœurdrl homme. Lesciioièsquico».
dnifitiiÀt' -.théifme. Ce font les divilions que l'on afutlaRe-
ligion.laii'.auvaife viedesTrélats, des Prêtres des Abez cics
Moines, & 1 habitude de rire dcschofei facrées Siro;ifa
corrige de ces défaux , & qu'on achevé de réformer ! Egiife
on ne tombera jamais dans Wihitfmt.

]

*

f Ar*ri/î',r->. C'eftceîui quinecroitpasenDieu Saudouinde
l.'Acadïmie Fr.inçoife seftfervi du motd' \ibciji.-. .T.ais fon
autorué ;i:ce le de bien d auttes de l'Academie.ne font point
de LO!, h'i'i'tU eft hors d'ufage. [ Il y a des /. thffi,, fi detefta-
bles qu'Us tâchent d avoir des difcipl '5. B.%:idium , traJuCiioa
des Oiuvrcs rmralt, dt Baccn. ch. u. dites, il y a des uhtn

%

&c. ]

,
Athlète,/m !-"•'«»' [Un a'd-'nt

, nn vigoureux Athlète. U
y avoit des Athlètes qui combatoicnt auï jeux Olimpi-

I ques ]
'

Amli'r. Qui combat
; qui a combatu [De quel honneur n'au-

roit on pas juge dignes ces incomparables athliia de U foi?
idmHcrotx ^ Hûmeiie i.

On n'oublira jamiis ces \thlirei lierez»
Quele g'aive inS Jele a jadis malTacrez,

God. i'otf z.parl. Eg'.z J
,-

ATir-;osPHERE,.rf. Mot Grec, qui lignifie, le bas étage aertii
charge de vapeurs.. t\c

A.T lE'DiR V. a. Ce mot n'eft pas fort nCté au propre ,& en fa
place on dit d'ordlnai, e J vtmr uide.

• ^'ifï r Rendre plus froid [Vos fioids raifonnemens ne ferons
qu'jriV(/i/-lerpedl3t-ur. D-prinux

j
* S'.-.riidiT

, t, T. Oe.enir froid. N'a.oir pins tant d'amitié ni
d'ardeur] Elle co.Tiinenccisaciedir Son courage s'ellatié-
di. %»mpale.,lii / 4 ]

^itcdijfimtnt ,f.m Qiiy.ques uns aptouventce mot, & les au-
tres ne le peuvent loufnr Onne*i'en fettq:en matière de
dévotion , & il (Ignifie ri,.d »> , <,lkcnrmcnt. [ On tombe dans
l'aïudijemt..- par l'ardeur de la conaipvJcence L ardente -

prière étoufe en nousl'«'r«/ Cu mmr '\

t ATife' ,«/;/« ai/, l'aré , ajuùé. Ce mot :ftburle'que & fa
du des peilonnes. ou des choies ijuir.nt l'air de qu iquepcr-
fonne

( Le Baron de la Craflc eft quelquefois piaira.T.nient
l'ift. Allez y fans ét'e a."'/'?'. iM.poePj

f ^iifir,'u a &s'j'i/»r .•u. r. Sont desmots builefquîs poua
dife<i;:î/!er ,j'<ij'</?-r.

•f
^lifcii ,f.7n. Ajuftemens de femme. Parure.

-j- S'atinter, f,r Ce mot a Vieilli,i il le dit proprement dea
femmes, &il veutdirc.j' i/K^fr.irfci'rs^ .Y^/;.;i^ y7 pjrn jvn
trcp d'ifiliatwn. La plus paît des femmes «n peu coquettes,
patient la moitié de leur vie A s'uiri. r.

)

ATiQuE.ii// Qui eft d Amenés. Autoutd'Aflienes (StileAd»
que Pais Atiqae. J

^î ijut. Teime i'^rchitiSure. Petit ordre pofé fur un autra
beaucoup plus g. and lia été ainli apellé, parce qn'ilaété
misenufageparics -theniens.

Atirau,/™. Hardcs. Bagage. Suite Toutcequi eftnécef-
faire pi ur le lèivicc de quelque machine, pour 1 exécution,-,
dequtiquC cntiepr.K, ^oui iâcummuU.tc at ju,:.. iie voi*-
ge. /'Le Canon demande un fr<ini/ an «7. .1 faut bien de /'j%.

1-1/pourequipsruR Vaill';au Illainatauti".irir.ii/ ôclcL'aij.

gs fous bionne gaide. Vau^. ^c. Uj.c$.)
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AT i»U , V. «. Tiief à foi. ( L'ambre atire la paille ; l'aimart «ti-

re It fer.)
• ^iirir. Af oir par adreflt.atrapei finement. fAtirerl enne-

mi dans l'embuûade. ^*'.

• w^.ircr. Gagner par des manières charmantes & agréables.

(Atirerlcscœurssatirerlerefpea )

6'» triT,v.r. Gagner ; obtenir adroitement, ( S'atiter les lel-

pefts de tout le monde )

• S'ttirtr. Se cauicr quelque chofe qui nuit Se mettre quel

-

cun fut Ictbrss qui nous fâche. ( S'atircr unemcchimte afai-

re. ^:/. N'e vous Jtirci-pas cette fiéte beauté Su )
• ^ÙTtnt , .tiir,in!c , al] Qi!j «tire ; qui gagne avec «dtetTc. Char-

mant. ( Vous admirez, l'atiramc fcvcriic de Cliinene. > «i-

P'=r-)
. „ .

^:tra>:te , ff. C'eft un nœud de rubans qu'une leune Dame s a-

Mche au delTus du corps de la |upe. C U.ie aiirdv:c bleue .jau-

ne, incarnate, touge Avoir un? jolie .•.•if"i".
)

Ali5ER,».<i. Ce mot vient de l'Italien, ^"'S.5^« > 8c i_Is vien-

nent du Latin f>/w, un tifon Il figniSemetircdes tifons les

uns contre les autres poar les faire alumer. ( Atifer le

f"- )
• ^.t/ir. E.\-citet ; alumer. ( Pien loin d'atifet par mes dilccarî

la fureur de votre emportement, je &c. RAnnc , Ipln^tnu.t.

5./: 6.)

Ati iiuEK , V. a. Apoller.( Atitrct des gens. <^l>l- )

A T O.

ArOME ,
/ w. Terme de ThiUftphie. Corpsindivifible. ( Un pe-

tit itome. Les atnmes font les principes des corps divilibles

âccompofcz
)

A Tot-s Ei,A iR.\vER$,*<i'. Inconfidercment.{ Parler à tors

fia traverî.)

•Atouchement,/:'". *ftio« de la perfonne qui touche [ Les

corps durs réfiftentàl'atouchement ^iiKchiMiut lacif, im-

pudique, désbonoéte. ] Les Mauchtmin, impun des hommes

caufent aux jeunes filles desgonottées violentes. MtuticeM

traité de iacouchemtnt.
)

ATOURS ,f.m. Parure de Dame. Beaux habits. Voiez T).»'"'.

J Elle a fes beaux atours ; de magnifiques . de fupeibes , de

liches, decharmansaroK" )

"

De n peu de beauté Kature m'a paiée

,

Qu'en mon plus ncheatlur
,

Je crois . fans me flater
,
que je fuis poui l'amoiu

Une heure aflez indue.

BerfrriiJr , Baltl dl U nkil. I. fart. )

Atout ,f.m. Tenne de Itu de irumphi. Carte qui l'emporie

pardeflus uneauue. (Jetteiun atout. On dit aufll , fiite à

lOUt.^

A T R.

ATf AïilE,/;/'. Ttrmt i»nt en fr firt dant du traiitt. de Flnfijuc.

Il fignifie Mt nure. ( L'atrabile domine dans le lion. La

Chamb.
]

^tratijaire ,ad\. Perfonne en qui domine la bile noire. Mélan-

colique. ( Ceft un atrabilaire )

Atkaction ,/:/. Terme de Fhilcftphie. Aftion qui atire L'a-

traélion n'eft point caufe du mouvement , mais l'iuipul-

fion. )

AtïiiANT , MtraUntt , *dj. Chatmant ( L'amour n'a rien de

bcau,d'atraïantnidedoux,quil n'emprunte de vous. Iti.

r„r.)
y4iraiit,f.m. Ce mot n'a point de finguUer. Charmes 1 apjsi

beautez. ( Sesattait» font puifl'an^, ils vainquent par tout.

l lie bfilloit de mille «traits.St ce n'ctoit quagtcment J< que

chaimrsque toute fa petfonne. M'I- tu^m a.i .">>. 2 Chi

cun tend iiommagiauxaiiairs des 'lelles ^H. l-c]

i ^.•rafi/; <fr<;fn. Terme de P'»'»/"»;'". CJui atire. ( Ce remè-

de a une venu atrartive.)Bandage4"«'i/i c'ert à dite quiatire

Se rapeile les cfpriis a une parue ainaigiie.

ATRAPER , V. a. Prendre, efliier d'avoir finement ( il airape

toujours quelque chofe du R.oi. Il attapc tout te qu'il

peut )

Jtitmriir. Avoir ; prendre f Dificile .1 atiaper Ai', l»' )

.Airàftr. AfTcnci
i
aieindic (" Auafei d'un coup depiciiciatn- '

A T R.
petqnelca» à la courfe ; arraper Ton but. aW. Atiapet le mer-
veilleux, hl-l. )

^•TKDr: Surprendre Etonner. ( Atrapet furie fait Vous voila

bicnatraicz.ilconiludleconuairc. Paf I. 7.)
pirater Tromper. ( J'aprchcnde le difim^>u, fc j'y ai <té auagé.

raf.t.y-]

Atravius. Voiezlacolonniiîiif.

Atre,^'». Foier Endroit d'une chambre on d'une cuilîneeà

l'on fait le feu. ' Unatie fo.-tchaud.Semettrcaratte Terme
de Xcf-rrrff jC'cft s'afîcoii al'atfe.

]

ATHBi;èR, v, a. Donner . aproprict ; dire qu'une pci.'bnne à

fait une ccitainc chofe dont on parle '_ .Vlontiezqucle Icni

qu ou lui atiibui: eft héietique. PaJ. I. 17. On lui atribuë la

Saiiie qui court. )

S'atTili:iei,v.r. S'aproprier quelque chofc. ( S'attibutriunegloi-

le qu'on ne mérite pas *('.)

Atruut ..Cm. 11 vienidu Latin «rminr»». On prononce «'-

trtiff. Terme de ."'...'•ylf'.i'; c'ert uoepropneic qiii convient

à quelque chofe ,' La fluidité, la dur; e .l.i nio lelfe, le mou-
vementé le repos fcpouvar.rlïpirer de la matière, il s in-

fui: que tous cesori'ofjae lui font point cC'eniie's. Militr.

Tech, de la vrrili , I. 5 eh. J. )

tirant. Terme de Te'e!)jie. Perfeftion qu'on atribuc î Dieu,

quercii conaoit en Dieu ( I-a mifcriCJrd:, U bonté , la

j'ifticefontdcsûtiiiJUtsde Dieu. )

,-4;ri4»r. C-m Term: de /.•^(/.«•, Ceft l'un jles termes d'une

prupontion,Uquel cdattibu^- au f..)ct donton parle

\ ^1inl'MtiJ\arfi'^u'i,,r ,aii Tci:ne d..* ''j'.'i'
,
q:ii atri.ue.

lAtrilrt'îtn ,1. ^. Terme de r,i.'.!.<. ( At.'iL<.;tiun J: Junriàion*
C ell le pouvoir qu- le Itoi donne a des JU'.'Cs ûc cojt;\oftce

de cei tain:» chofe ip!cicrab!eiir,-.it àtoai -t^ms Jujc-. ,

ATRister, V.». Donne: de iaiii.ielle. ( Le v.n acicdi-nne à
l'homme pour le réjouir, & non pas pour l'jiiiller. il^uoix
Hsoie'i'i.Vousn'jfM^.-r/t point ,fc nanigerez peint l'ciraa-

gère. P"l F^iaLlxeJ.ch jl )

ATRtTios .fm. Terme de TnUfie. 1! vient du Latin airi'it,

prononcez «'lieisn. C'ellune douleur qu'o.iade Tes péchez ,

& .lui vient d un jmoiir impar'ait qu'on a pour Dieu, Je de
la feule crainte de fci chàtuiiciu. ( La contedion ert nccc.Tji.

rcavec Vaimift.
)

^tn:t»n,f.f. Tetme àcPtnp^ue, Qui fignifie le f:otcincnttle

deux corps durs qui le meuvent 1 un contre l'autie.

ATROct.'X'i Ce mot efl forme du Lat;u tt'cx.ii il fignifie

ciucl , inhumain , enoinic, fâcheux C (.mue atroce. injur

atroce. ta-.TM.PU-.i 6 On ne punit pas fouvcnt les outrages

les plus a;roces. Sia'.iête lii pirftr, IjiaS.z.)

^titcité ,f f.
Il dérive du Latin.'t'».'f«.& il[vea: dire cruau.

te , inhumanité. ('Une feule chofe peutdimjuie: I i:ij'i!)ice

& rjirofi/i d'un ju(;eincnt fil ttange. VaKu^.'.p'aid.i. ft%rU
Bthti. L'atrêtiteit cecnmeeftmouir, clieue mérite point de
par.lon. Pi:rm. fi 6. L'aTrmlii'Mn Climc figiufie la pamdtmr

ou la mirrrair de ce ciime.

S'Ai RouPEH, V. r. S'aflcmbler. ( Les foldats s'atroupent 8c

coûtent a latente .,<t'.. la,. On peut aulU duc dans un fens

aélif que les Charlatans aireapem le pcuple-.ceft à diie , qu'il»

font par leurs d'fcouis, que le peuple ^'..ireKfr autooi

d'eux

ATT:cismi ,
/T m. Fa^on de parler Grec , uGtéc par les Athé-

niens. (" C'eftun Aiiicilme ,'

^f/Ki^f ,r'". C'eilun-:..iiltne «;réab'.c 8< polie. C'efl une
poliieflefine !c galante ^ Ce font des Piiiiccs qui ont l^&

loindrc aux plus Utiles fc aux plus hautes conDuiCancca,8c
1' .^rririy7^r des Gtecs . &l'H'(-l^'r< des Koma.ns Cai^Htrud»

Thf^thrafil ,/> I«l.
]

ATI ruDi . rf- Terme de Piimtfi. L'avion U la poflure

où l'(>n met lei fijures qu'on trprcf;ntc [ De bcLcs atti-

tudes.
)

^iriiud' , Terme de Daxer. Sorte de pofturt. f Voici un elTai

des plus beaux m uvemens ,\ des plus belles aliitudes dont
uiied.ince p'iilfcètrr >ar:ee. W».' *•»- Ils font enti'eux une
dance oin c Je tfm.esle^jr i.>'"< quepeuventeapi inc; ùc»

grn« qui étudient Iculi foiccs U'L w^noxi. 4. j. l'.tm

d, 6.]

AU
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AU. A V A.

(Ton- /

An. Article mifculin qui marque le d»ti£ C U fiut confaerer Cet

jours <i« Seigiicur.iy<r«.
)

•ylti. Paniculequifcmet pour laprépofitionrfaw. ( EtiC ««lit.

Bâton durci iit feu, Vau-St"'".!. J
c. z.

Il ne recherche point, pour honorer fa vie, I

De plus illuftre mort, niplus digne d'envie,
j

Que de mourir ««.'(/ où les pétesroo.t motts. '

. Ttacan, Pa'tjin.
)

%Au. Particule qui fc met au lieu delaprépofltion4t«.

cher «w doigt. Sco. La dentelle le fait >>» fufeau. )

^u. particule qui le Met au lieu de /'«or. ( Pot au lait. )

w4i» ratticulequ'onemploieaulieuiif/i.'o'). (Clcarque,a»ju.

gement de tous ceux qui l'ont fuivi.aôtéun tres-gianJ Ca-

pitaine, ^l/l. T^f. /. z, c. 5. )

f S" A VA c H iR, 1/. r. Ce mot eft bas, & fe dit des petfonnes qui

deviennent lâches 6c fainéantes. ( Cet homme s'eft av^wi

depuis quelque tcms. )

S'avachir ,v,r. Teimt de Ccrrtieur iuXeCurdinnicr. Il fe dit du
cuit, & veut dire s'amollir, n'être pas ferme .n'avoir aucune

dureté avantagculc. ( Ce cuir ne v.wt rien, iW'oMcfcif trop )

S'dvachir,v.r. Terme dcl'rdiiiitr. IlfeditdeS branches, qui au

lieu de fe foutenir droites, ont leur extréirùté pauclunte.

( Les branches de cet Oranger j'^ivatA;^»/. ^j». Urdmifrm-
tieri,T.i. )

AvAcE. Drtit d'ai'jf^c , f. m. Droit que lève le bourreau tous

les jours de luaichc fur pluùeuts fortes de ma;ciiandilc3

( l'rendie les droits d'avage.)

Am M., ndv. lirrnedetAtclùr. Tar embis. Endcccndant.
^Viil,f.rn. Tctmede :tegtti.int. C'elt unereconnoilfance que

celui qui cède une lettre , ou un billet de change , tait à un
paiticuiier, qu'au cas que la lettre, ou le biller, fo>r perdu, ou
qu'il n en Ion point payé, il en fournira un autc:,ou qu'il

le lui payera (llaun^f,i/,&ilnccourraucunnlque.llfaut
donner un ^vtii M. afindcluimcttterclpiit en repo». On
m'a fait un ^val, & je n'ai tien à craindre.

)

AvAli:R, V. .t. Faire dccendte dans Ion eftuinac ce qu'on a pris

pat la bouche, ce qu'on a mâché. ManL;er goulûment. Man-
ger vite &: piefque fans mâcher (Il prit d'une main la kttie

& de l'autre le breuvage qu'il avala Van. gain. /. j. r. 5. J'ava

lois par hazard quelque aile de poulet Dj/hmk*, iiii;r< 3 le

goulu avale les morceaux fans mâchci.

O merveille I en cet âge la.

Il prend inalgie la nouirilfe

Unegroflc lâucillè

Ettoutc chaude t'.ivaU.

Cléopïtre fit diffoudre dans une tafTe de vinaigre, une perle

d'un p'ixineftimaMe, Se après qu'elle fut dill'oute , cUc !'<-

Xrt/.i. lïijhirt dttTnumvh.it, i.p. Ch.ll. )
avaler. Trrmcdevuiiumrfareau. Conduire quelque voilure

lilon le cours naturel de l'eau. Pafler une voiture par quoi-

que pettuis, ou par quelque vanne. ( Avilerun bareau. .^-

valetunnaiii de bois. 11 fauiquelepailagcdes perru'sfoit

libre au.'j vouuticr'j qui montent , ou qui aia'tw leurs ba-

teaux. Oriann. dr Loiili X IV. Ch. 5.

^vaUitr, av.ilanre, adi. Terme de tatelier. C'eft â dire , qui de-

cend, qui va en nva anr. ( Gu ne mettra aucun empéciiement

au pafl'ige des bateaux incQtdns,ou ax.xUns. Oid.de Ltuii

XIV. c/i. t.
)

%AvaUnt,f.tn. Bateau qui va en avalant. (En pleine rivière le

montant doit céder a l'avalant. Urd.de Loua XIV. Cimp. 2. J !

t Aval AN c H E,ou[<it';i?a<y^, y?/. Quelques uns difcnt'Jirt/.ir.^e;.

Cheute des neige; qui le ditachcnt des montagnes Se tom-
j

bcnr dans les valons. Ce qui n'eft qu'un peloton au commen-
cement de la chute , gtollit en roulant & devient d'une

groHeur prodigieufe. ( Les avaUnchei lont dangereules,

quand on voiage dans les valées, durant le dégel. J
t* ^valtr. ii^ecevoir fans peine une injure, n'en être pas tou-

ché. ( Il avale un afrontdoux comme lait. ^bLLus.]
S'tvi:er,v.r. Decendredans l'eflomac. [ Alorceau qui s'avale.j

• S'ava/tr. Pendre trop-bas. Decendre uop bas. [ Le venue
de ce cheval s'avale.]

* Cclt un avaieiii de pois jtis. e'cjl k dut ,mn f/iitfri , un^i»-

A V A. 10}
""'''•

n t Vn avaUur^de charitiei,ft,réi,. Sotte de Fiirafcral. Cipitifc.

I

Homme d'épee qui paroit redoutable Se méchant.
^valmi.f.f. Terme de Bturrtliir. La partie du harnois du cha-

val de caioflc.de chariot, ou de charettc, qui pofefuil*
croupe du cheval , Se qui feit à; l 'anéter. [ Monter une av».
loiie.]

^vatcre.f.f. Terme ieamf$tier. C'eft un outil dont le Cha-
pelier le fertpour faire couler la ficelle du chapeau au bas
de laforme. ( L'avahm elt égarce.ou perdue,

]
^valnre, J.f. Teimede maréchat. c'cil une defetluofité d'uni
c»rnemolle & raboteufe, qui croit au pic d'un cheval quand
il fait quartier neuf. )

ATANCEB.,T/.a. Marcher en avant. [Aprocher. [Onfitavaa-
cet les troupes. Avancer un pas Sca.

]
<yivancer. Hâiet. Faire aler plus vite. C Avancer fon de'piit.

Faire avancer l'ouvrage, ^tl. T^it. Avancer l'horloge J
avancer. Porter en avant. ( Avancer le pié

)^vMcT. Dcpécher. Faire ttiiflir. ( C'eft un admirable moieB
d'avancer les afaires ^\UI.

)
avancer. Propofsi. Dire. (le n'avance rien qui ne foit vrai.

P^f.i.j.J / . '

.yii/aiictr. Déborder fur. S'étendre fur , Sec. C Le fommet da
mont avançouUir le chemin. I'rta.^<iii./.

J c.4 )

^vai^ier. Donner p»r avance. ( Avancer la paie aux foldâs.

^il.
)

I ^vancer,ii.n. Commencer à s'achever. ( La befogne avanc»
fort. )

^vai.cer,Tj.n. Terme i'I.êrloger. Aler trop vite C Votre montrt
avance. Cette pendule avance d'un l on quari d heure J

avancer, v.n. l-c mur le du des fiuiis di; ia teitc, 2c fign liecr*»-

tre. C Les fruits avan<;enr. Le pur tiomeni iSc les blez ne fu-

rent poiiirjjâtez, parce qu'ils n'étoient pas li avancez. Piri-

Tf^yal, Exoite. Ch.g. )
' ^u^r.cer. Faiie fa toriune , ou celle des autres ( on feul

milite l'a avance II eft digne d ctre dans le polie oii il eft,

car il avance les honnêtes gens. )

' ^vanctT. Profiter. Servir de quelque chofe.
{ Qu'ontavancé

mes loins, mesloupirs & mes larmes .' (j'o'. Ptt/. )
S"av.ttuerjV.r. b'aprovher. [ L'armée s'a\ançoit au petit pas.

w4W. Rtt. La victoire s'avançoit a grans pas. V.u. ^in. /. j. ^
S'ava'.cer. S'achever. Finir. ( Mon ouviage s'avance loit )

n'avancer. Déborder fur, Sec. [ Le lOche; s'avarçoit lui l'eau. )
S'avancer. Faire du progiès. Faire fa loilune. ( S avincer
dans le chenun de la vcitu. ^n.. S'a.'ancer ilaCout. IVr.

Put. ;
S'avancer, v.r. Ufeditdes fruits de la teire ,Scil fignifie com-
mencer à croître. ( Les blcz s'avancent ton.)

^vai ce, avancée. Il le dit eu teinie de guerre ( Ùair.tvailavan.

c-, c'eft un ouvrage de Fortification qui Ic.r à louvrir les au-
tres, Unfir^r de garde a-Mnce, lijniircqu on 1 a mis allez loin
du camp pour empêcher les l'urp: ifes.

^Avance, j.J'. Terme d'^tchiuttuu. Saillie, (.avance de cou-
veituredc toit. )

^Avance. Aftion de celui qui fait par avance ( Il lui a fait une
avance de cent ccus lui les gages. Faire du bien a quelqu'un
par avance, iica. J

*^vaufr. Ce qu'on fait pour parvenir à quelque choie. ( Apres
les avances quejai faites elle ne m'a pu lefuferl'on cœur,
Faire toutes les avances

)

^-.at.cerrici.r.fni. Agrandiflcment de fortune. (' Emploicr tou-
te chofe d l'avancement de la fortune d une peilonne.lin,

1.16.)

^v~nntneni. Progrès. Faire un avancement cor.fider. ble.J

Lemoien de faire quelque chofe pour lui opiés une avanie
de la forrc. Mol. ^cim.i.fc. 4. )

AVA.NiE,/?y. Afiont. Traitement iuiurieux (Faire une avanie

à quelqu'un, i^/o( ) Ce met eft venu du 'tevînt. cii il fign.Éo

une querelle fans fondement ;& fc dit des Turcs qui i.\\-

gent de 1 argent des Chrtticns fous de r.Kchans piéttxies Sx.

par des calomnies. (LeGrand Vifir voulut f„ire uneaiamc
dedixmille Ecusaus Amlalladeurs Chrétiens. /tiGudUtn:!,

\Athenes.l. i. Leux qui exercent lajuftite parmi les lu.c»
cherchent 1 ocafiô de faire dvS .iT-xri'f/.pour s'emparer du b:ea
d'autrui Les -tf^wncî, qu'on foufrc en Tuiquie contribuent

à Uiiiinc de leur Empire. LuCttix , r»emtiniiit i'tmf.re Oit»-
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K<iKtn;aveni,f.m: Dti Latin «ifvnriw. T«mseonficr^ parrE-

glifepoui fe prcparetàUnativitc dcJefusChiill. [ l'icchet

un Avant ] \

^vtni,f.m.Tcxmziemir. Ceft le devant d'un Vaiflcau Cette

partie s'apeUe tviSiUproui. ( Ltvtnt fe range dt rivant ,(.'c&i.

dite
,
prend par proue , 6c devient contraire. £'" it i'avtnt,

^

c'efttttedes.prcmiers. Upatoitdes vailleauit à Vxximt. Ga-
:

gnerde lavant, mettre de l'avant , c'eft mettre derticre loi,

CCC< CtH-.Het^ ^Artt de t'htmme d*épêe.
) 1

^vtit. Prépolition qui marque le lems.ïc régit l'acufatif.
;

[Perfonnene peut ctreapellé heureux avtnt famoit. v/<t/. i

^r. I. 7. Foliia tonde la Monarchie Chinoifc.Sc il commença

à rcgner 2652. ans avtr.i la naiflince deJefus Chiill. Moi-ili dt

Cot.fiitiu-i. l. ^jni'Jf. 4. )

^mnt.adv. Piofcndcmem. Plusloin. ( II lui planta la javeli-

ne fort avant d«a5 la gorge . Vau, gium. /. 7. Il porta licolere

encore plus avant. "Ujn.^inJ. s. ]
• Cemotw^vjnf fe dit en parlant de ce qui regarde refpiit.U

ccïurSclaro-moire ,&ilfignifie piofondemcnt , tout i fait.

(Pénétrer titw «vji.r dans la connoiflsnce des cliol'es. lieu

Itien av^nt dans Ton cœur , dans l'crprit de fon maître » Sec

(Mtitri en avant. Ctft /rs/x/Jr. Mettre en avant un uaité de

paix. ~Abl.
)

^vtm ifiie. Cette conionflive régit le fubj'onftif. ( Tu vint

fur la Teiieivi'iJ ^'le [!.omc <«f détrôné fes Rois. M.iiii.

Pvif.)

^xaiit tjuedi. Coni.mftive qui régit l'infinitif [ On doit fe

regai der foi m jnie un fort long-tems avant ijuc d- fonger à

cond.inner les gens. Mel .'..V. ^vnnt ijue de combatre ils

s'efliment perdus. C»ri. CiJ,a.^fii )

Avantage,/m. Profit. [Cela eftàinc*i avantage, fcit./. 37. ;

^.an:age. Grâce. Faveur. Bienfait, [Procurer de grans avan-

tages iquelqu'un. l'oi. .'. 3p ]

^•i/4nr/rjt. Gloire. Honneur. [La fortune toiirnoit à fon avan-

tagclesubftaclcsv]uilui ariivoient Vau. ^m l.i.tii On
peut dite i votie avantage que vous avez été plus-loin que

lui. '£jit .Avii.
]

^ijnt.i^r. Qualité de la nature, ou de la fortune. ('I.'avant.ige

de la taille c(! conriJei.THt. ^M. lue Elle avoit tous les

avantages de l'cfinit. & de la leauit M. de WK^^cheftuiaur. '.

^v.ima^e. Commodité favora le. ( Ils atrendoient que l'en-

nemi entrât dan» l'eau pour le charger à leur avantage. ^W.
^rr.l.l.]

^vanta^t. Soitcdcprérogative. [Il a montré les avantages que

fon art avoir fur les aun es. ^i/. ' »r ]

^v.vtfie. Ter-r.e de y a depaume. C'cft lorfqUC l'un & l'autre

dîs joiieurs a -juarantc-clnq, & que l'un de ces joiieurs prend

qjina:-( Avilir lavarta;^e y

.yijaiitager.i .1. laire qt:;lque gr.-.tification particulière. (Il

a avantagé l'on fils de diï mile éciis. )

^Av.ma^e-ix .tr:-'<'a^'-H;~r , a>tj. Utile. Confidérablr.Gf.ind T "

BOUS l'en avantii;:uie de nous rendis ij:. ^i"./. 7. Avoir

ii.nc tai:ie avania^euf: ^.il. ChoiJr uu polie avantageux.

^W. )

Mvanraf,!iftmnit,tdw. Favoi aliènent Avec avantage. Awc
honnrur , F Juger de qu;U|ii'i:ii av.;ntagealcmtnt. w^W.Etre

hajillcava'.itagculemttit tf. )

AvAM sEc.r.'"- Ang'e. outre;onquieftau);pilesdcsponts

djpicrre. {^
Avant bec .1 amont l'eau )

^vanr.'.-M.f.m. l'aitie du l.ras druce entre le coude & la

jointure de la main. ( Avoir rav.inr.i>tascai;é.)

^vam.ciurt,ff. La première cour d'une m.i.lon qui a pluficurs

cous ( Une fort Qiande avant cour. Faire l'avani-cour

d'un bâtiment. )

^\an!-c.''reH' ,r.m Ce qui ptéccde quelque chofe. Si^ne qui

prCicdc '..1 rév.e. 1; La i^rcle eft l'avanicurcur delà ,elce.

Le t'tiflou cil l'ivaneoureur delà hevic.Un mallicur cil ( lel-

quecoujoursTavant coiwcur d'un autre. M»l. Se. a. 1 /t. 6. )
^ytvant-rturieir.f.f. Celle qui ptcceJc. ( Lauiotceit l'avant-

couriérc du Soleil. )

^yliant ;«/ie./ «. Terme d'iigenirur. C'cft une profondeur plei-

ned'eau , qui elt. autour de 11 contrci'cntpedu cote de la

c«tnpa;iie ,^: aiu ertau pié du glacu ( Remplit , coinbUi

ft.vanlf.f,i. VlÙett'aianl ftfie. )

^vanr.^ar.le ff. La prcnucie partie de l'année. ( kleacr, c«n-

A V A
dnite, commander l'avant-garde. ^H. )

^va:.T goùr,':m. Elfai qu'on fait de quelque chofe îc qui en
fait concevoir quelque idée. Plaillt qu'on goiite avant une
entière félicite ^La joie que le S Efpritrépanddans lecociil

des fidèles,ell un jLvant-geii: du Paradis )

^vani-hier,adv. Prononcez le ' de ce mot •««it 'jier ,qui veiK
A\it,tlyadeuif)iuri. [Cen'eft que d avant-hier que jevou»
aime. Vei. I. .^m.

)

^tant nMi'<>/'/. Tout le dedani de la main Iprfqu'elleeft éten-

due. ) Onmitea doute s'il avoit reçu un'îuuâet del'avant-

lam. Paf. 1. 14. )
^vant-mur,f.m.U\it placé devant un autte [Faire un avant- mur.
^var.t pèche. Cf. c'ell une pijche qui ell mute avant les autres

p'jclics. On l'apeUc tuSiphhe frico:e. ( L'avant-fècll ficti
tliair, Scgiolfitacs le commencement de Juillet ; elle eft pe-

titc&roadeletteicllealachait fine.rnaiseUe eft fiijettc ade>
venir pâteufe. L'avam.p'eche tSicomme \xnawt amitui qui
annonce les bonnes pèches. )

t ^vaat-pié,f.m. Ttime d'^ylnatarmie. Ccft la partie du pic qui
cftlaplusaTan.:cc.

t ^-a.i fiiiignei,f.m. Terme d'An.ir»/>iir. C'eft la paume de 1»

main , qu'onnomme aufli l'a vani- main.

Avan!-propoi,fm. Préface. [ Ccrie pièce cft une cfpece de pré-

face, ou d'avant propos. Ail. Lhc. )

Kvai.i.tjiurt,fm. 'i {:ime d'hirU^er. Petite clodie avec un nur-
leau, laquelle l'onne avant qu'on entende le quart. ( Voila
Va'jA'it.tj.iatt

)

Il fignifie atiQt le coup de marteau qui fait Tonner b cloche,

avant qr.e le quart foane. ( L'avant-qiéart va l'orinci , lonnc,
oit vient de lî^uricr )

Av.tNTiiRE,/;/. Evénement. Chofe arrivée à une perlbnne.

( Avanture fàcheule , plailante . galante. Achever , tetoiutec

une avanture. f». i. Conter fon avanture. Ml. Lue.
)

Avaniure.ff. Amour. Amourette. ( Cette fille eH fa prénuere
avanture )

Senne avanture. VoiBon.

ACavanrure,adv. Auhazard. (Chacunalalibertcdediieàrf
vaniareciejutl penic. l'u/'te.

)

D'av.niure. Cet adverbe a vieilli , en fa place on dit /''V hxxard.

Va.-Kfm. )

Faravanture. Cet adverbe a vieilli, on 4il en fa place, ^ri<.--<rrr,

Moliéic s en dUervidansla Comédie du mariage lu.'cc,aiais

ce n'eli qu'en riant, unperfonnage dit,ferai-)c mal ? ^ l'autre

tipondtar avanTure. ^cer.e $.

i Avatiiuri,aiiaiiiutée,iidi. Qui eftei danger d'ctic perdu Qui
cliauhazard. (Chofe bien avantutcc. Noue argent clii>i(a

avanture.

)

Av<i..ri.r(r, V. .«. Cerootvientdel Efp.ignoN'seirMrxriJciingiu-

fic hazard^r , mettre en danger , exp jl'er au péril. ( U cU Je

rnomnic prudenr de lézarder au|ouidiii pour denuin,fut
<l«4nr»r(rrOIUaua feulcOUp. D, ^iciiate, nêuvelie HaÀmlilt».

T.l.ih Ji }

f Avanturra.\,avjniHremfe,adj Qui cherche quelque a\-anture.

Q^i a quelque avantute. Haidi. [_ Chevaiict avaiitureuz.

-Jj/.T-»/)

f AvantuiHrJ.m. On prononce Mi-«i'«ri'. Ce mot , au propre,

ktXntaiermei de gue-ie. C cû celui qui cherche à le li^naler

pr.t quelque bcUeai'tiou. (Celiun .'..j'f»r.<rqu;s'cll:i^Dj-

Icaulicg.- di Mons. Le Maicih«l d: Ga.1ion.li a.at.emur

pour lespattis, & libmfque à charger , ciaignoit un ccgaie-

mentcuticr li.livrement,dif,§uri]url'iiJ*ueJa Frann, Sos

I

avaniuiieisicvinrriitchatgei drlauiicx.

)

* Avanturur,fn. Ilfcditen amour . maisaott iicAau figure.

I C'cft un jeune hoiume galant &: lia. ci qui chcrehca ia;re

quelque bonne fortune en amour, <X qji laïait louvcot.

(Lapiu-pait des ieuncsGal'coiis!onides«i<''''.r.'ri aatou.

leui Lesb;l!es,quandclkslunt Iagis,fe^aidem doKo-
ibiieriamauieux. )

AvantvueJ'. t%. Ilfedit aufli lu tî^aré, en parbn; de ftent

de lettres C'aft uuhoRiuiequi u eùpat conuu Jaus Icvlct-

ties,6cqui càclic aie l'aire counoiue par quelque ouvrage

d'cfptit.

Le mot d'Av^nrnrifr.dant toutes l'cslîgn^fii. lions n'rnweque
dansle dit oui', familier, &dan> U; ouvia^ct de p,al>nteiie.

(Un 4v<f;.ri<> fi; voirpljilanuient laibiblelleCi Icpruilcf-

piil dclanptciBici,S>uviage.rr4X< ii ,afar.-,J.,i.tKlr'imi.^ H**



A U B
AvA)rtm!.iW«,/r/. Pierreprecicufe.quifcttOuWrfjnsIaBoh^-

itii-, & dans laSilcHc, <]uiefl d'une couleur punâtie, pleine

de pliilicurs points d'or qui lui donnent beaucoup de bril-

lanc RtHtt^ MtrcHr* indteti. 11 y a de belles , de très-curieul'cs

&detn;s rares ^'<i'j"ff»'iW« dans le Cabinet de Mdliturs les

Cliarioines de Ste. Geneviève de Paris. }
AiKt.s..f.m. Ci motvienc du Laiin.if*!'»». Qui eftataclic à l'a-

varice. ) lin franc avire, un vilain afarc. Un avare fordide,

JiailV ble .dcieftable. Le Poète cliapelain éioit un tameux
ivate. Lesavares nefont jiinais las d'aqu rir des richeiles

pourceux qui louliaitent leur mort. Gixtli.epijr.i.z. Lesai».i-

rf/ font t9u)'>L:rs dans le bclttin. Les «tt^^i'-c/ ior.t moins les

pollelTeurs qu; les g.itjij.is de leurs licliefl'ci : us en loiit 'es

efc!aves8cnon pas lesmaitres. M^Hcraix , Ht/ntl. Util, ciiiii.

»i/t»f,<V/. Ce mor lignifie qui eftatachc à l'avaiice, qui craint

de dép.ni'cr quelque ciiofi ,qi;i e(l atide d'ar^ctu,!; qai
aprchendmt de n'en aroir pas aflèï , ne long; qu'.i air.alier

fou far lou. (' Le> vieilles j-ns fciîc d'ordinaire ^vara jctlt

lin monilrc qu'un jeune ho!nir.e<n/iirf On trouv»: d'iUuiu.s

t'cefer.\s,iTT:i» OH ue trouve paii'.t d'iUuftces ni'ar'j. y
|

A'"'r:ct,f.f. Vicecontrare alal.beialitc. ('l,'air.ic;ci -i lioatea-

fe,horrible, ipouvantabli;, fordide.

y

Avariciii'UjUvaricifnfi^ét.lj. Atachè àl'avïrice: ( EUeeft auta»t

avat.îieufe qu'on le peutîcxe.
)

Av.nirtjc». f M. Avare ( Que ncfait point un aviritieu-c pour
confe./crfuiiatjjcoc. Sca. J

AvARif.,/;/. Teriredc'/ifr. C'eft un droitqu'onpayepour cha-

que VaitTeau qui .nouille a un port. [ Payer /''•x<i'-<'.>

Ai'i"<, '.f. Terme de marchand qui trafique fut mer. Perte

qu'ijn \"ii:lca'i maiciiand fait lut met. [ LUvurii eltgrande,

eu petùe. Partager /'.JViiric. Le marchand& le maiue du Ma-
Viie portent /'«KineScU panagcnt.

A U B.

'Riiï.ïDE Cf. Violons ,r.:'i;ii aiv.intdoiinelematinà fa mait'ef-

fe. Rcpaldc violons qu'on d'jr.iij a quel'_;a ^inpou; iiamct-

quet. l'cftiiiie qu'on fait de! li, ou pouriui marquer de la

joie, ou dt la'pallion. (^ Doi;.K-r des aubades V

f*Antaiie. Bruit. ctiaiilctic qu'?n fait tn quticîlliit une pet-

fonne. Rompcmcntdctàe. ,^ Vous aurez laii'.oc l'aubade.

Quand le matin ils m'ont donné l'aubade,

J'ai fut le loir encore la lcrén.adc. Baïf- tpt. J

AUB»iN,/^ra. Ttrme lit Palaù. Etianjer. Ceft un Etranger,

qui s'cû établi en France ,& qui n'a poir.t.pris de lctt.\.s de

naturalite- f'Lcsviais Aubains font les Alcinan?,lcb Ang'ois,

Les Italiens files Efpagnols Baquet, i.p. C-'i. 7. ]

Vroir d'Khéfuiite. Tcrm.de IttTtfprudcfice FiAffotfî. C'cl^ un droit,

par lequel le Roy fucccde aux Etranï.ets, qui le tont établis

dans Ion Roiaumc, qui y ont aquis du bien, & qui iVout pris

aucunes Kttres de Naïuialitc , du Roi Ces lettres doivent

être vérifiées a la Chambre des Comptes. Le Droit d'kuiame

cii inaliiiiiable. Les Suillls , les Pottvigais , ni les Ecollois ne
font pas fujetsàla Loi del'Auiiainc. BMjuct ,dti driiii d'Mt-

iame. )

i * .\idititie. Hazatdquiapoite quelque profit, fllluieft venu
une aub.'iine qui 1'.^ mis fort a fon aile. J

AUK.^KSj/.w- Tcrtiit de nnr. Cordes qui fetvcnt à tenir fermes

les inirs ft'.r les bords, ou fur les l:uncs d'ua vaiûeau. Faut.

AMLEjff Aurore, f Aube vcrincille. Ook. Pec/-,/

Je me lève avant l'a-d^e
;

Et t:avaiUe jufqu'àlanuit

Sans en recevoir .uicun fruit. Boifr. T. 1. //. 11.

Hdoutoitfifes yeuxnelavoient point tiori-.pe, àcnufe de la

faulS clarté que fa;t /'«!*-• à la nailîincc du |Oiu-. V.'nr.^.:

/.;...:!. Mous découvrons kt'aiiie du )'«r les Antipodes.

A/.'.i«r. T.:.]

sA,d<. Glande tobebliue-lie .faite de lin que les rrêttcs met-

tent loifqii'ils doivent dire la Mcfle, ou qu'ils feivcnt à l'Au •

tel ^ Une aube foit-bknclic J
AuBtsPiKE,/?/ Petit atbic plein d'épines qui fe rencontre fou-

vent parmi les buiflbiis & les haies ,
qui porte des fleurs

Manches Se produit un fruit rouge 5c faus fuc. qui, à ce qu'on
croit , lâche le venue quand il eii miit- Dxl. f L'aubépine

eCi âeuiie. J

A U C JOJl
Aiis^.oti ^uiirt ,»dj. roil de ckevtl quii^0(k(4« la eooj

leur de laJleui de pêcher. Les chevjBï »»ttn f»at faieci i
pctdic la vue. >

AunlAQt ,// MaifoDoùon logea Paris, & «à l'on prend der
f ^nfioiinaitcs. ( Une bonne auberge, leuiraukeige. )

^HJit^i/le j: m. Celniiqui tient une petite auberge a jufto pri^
( npiuvre -luUrgiftr. De petit kiihtr^tfie qui) ^toit , il «
tant fait qu'il cft devenu gros cabarelier. L'^iibfrftfle a biea
de la peine a ti ri rie moindre petit fou du pauvre N

Au»;i£K , /: -». Terme de /.ir.^i'Kfr. C'eft la partie du bois la plu»'
tendre, Scia plm proche de l'ccorce , Scqui cft dun bliac
jaunitte. fUn echalas qui a de l'aubier ««vaut rien. *a«;
des iardim T. I.

t Aljix , J'.ia. Ce mot fe dit pour figai£er le iloju de fani

A U C.

Aucutt, aucune, ajj. Tas un. Nul. ( Dieu nerefufcâocu» deCâ
oins au;: p?rfor,nes qui s'atachent à le fervir. A'«.

j- .AHLu,.r j!,u,aj.v. Ce ifiot eft vi:ui, 8c en fa place o« f« ictt
du mot ijuilsjurftv.

(
'1 luit cHcunefrs un cerfpar le» foulées

i;ans ces vieilles forêts du peuple reculée».

.A'A^iintmemt ,ai'j. Nullement.
( Je ne doute aucuaeoieat iz

leur buntc. \'oi. !. i\ )

^iu^mei/ie^c^aiv. En quelque forte. Ce met! vieilli dtaaca
feus. Ltre AKcxfKmer.t ftnifAit. C'eft ainfi que parle l'Acad»-
Diie.djnsfa critique du Cidjmais Mad. l'Académie» tore
de l'avoir pas oSéi a fon Sloi, qui eft l'ufag» ; carileftteitain
qu'il ii 'y 3 que l'éloquent T. qui puilFe parler ainlL

A U D.

At:o '.ci-.f^f. Ce mot v'ienr (int»tin audan.t , $<. il CicniEchir.
dielle nielécd'inlblerce Jcdetenieriic , hardicilc mcle-ed'é.
fio:ir,-ûe. ( Beiius n'eutpas allez d'audace pour e\cuier Ion
c.i.'ne. V.1',. ^m- 1.7. c

f. CoTumentavo'Lr l'audace débatte
un rhilolophe comniimoi. Mtl.

Qui le laiflc outraser'aierite qu'on l'ouuage ,
i.i.t\iud.:ct impunie enfle trop un couia'-e.

Corn Hiracttiis .ï. r. ft. 2.
)

^udtce. Ce mot fc prend quelquefois en bonne part , lorfqu'U
eft adouci 8c acompagné de quelque epitcte favorable, &
il ii^niSe linicluf, ( Amli on dit une belle , une noble au-
dace. J

^Hiace. Gance atachéeà une agrafe pour empèJier que le bortl
du chapeau ne baifTe r .Mettre une aadice a Ion chapeau : ana
bunnç , une forte audace* ]

^iiiacicnx, niiHucic.ifc yn^f Ce mot fe prend en bonne 8c ca
mauvaife part. Il lignifie Inttdien piofe.mai; en versilfl'>ni-

Çithtiit. [ Des pins audacieux cri.ifll'ni parmi lanege Se s'e-

levcnt aux (.i;u\-. S.tr. To^. On cil fou.cnt audacieuxpar ti-

midité Je ne fuis a /are , aud-cieiix, m tiaitie. y,; ',, Q.çi^
la plus audacieufe de fcs figures. BA':^.entr.s.rh x.

t ^uJiuuftment , .^S-j. ^lec aiid.ice. Ce mot f_- prend ordinai-
rement en mauvaife part. ("Les mutins .qui arolent parlé jj>-

rficiffî/cTreif àleur i'iir.ce, furent châtiez
]

Au DEÇA. PrérOliricr. qui fégitj.- gcn-uf , ic.iuili-nifie m Jf,M,
dcceicié Cl. Au deçadelEupInare Vi«._g/,j«. /. jo. i-.^.

^4it d'fà , cdv. ( Il ei au deçà.
)

Au de: A. Prcpolitionquire'git le génitif , Scqui veut dire /mr
de!». (Umanquoitàvos avantutes ,1'avoit unamamaudeli
de l'Océan. V«/. /. 43 )

w-Jii del^^ili: Pardcla.[llcftpa(ré au delà. On ne voit « deli

qu'un oblcutaven.r DedeuLTarf. Us enlevèrent tout ce qui
etoit^lrt dtlà. Atil.Ltlc.T.z.^

Au jEv.sN r , adv. A la .encontre. (' Aller au devant de queicun.
\Uii.\ttr;.]

.

^11 disant , adv. Ce mot entre dans quelques façons de parler
figurées. C'»"'- '» devant de.. ., C'eft aiei au devant du toit

qu'on nous peut faire, & l'empêcher.

C OOii, iLmurcandefvai.r ,'d(iA prier , il prie.
Et contre f» coutume , aplaudit £c ^<'cciie.

Pradon ,Crit aue. )
AuDiEKctf, /T/. Aftion par laquelle on ccoiite. ("Donne* aip

O
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di:nce, «'^Mniiiudience, avoir ludience. Iltcuune ftro»

libieiaditrci it hUAcVi^initiVicùdeni. )

^a.iitn,t. Lieu où l'on [ihidc , &oùles Juce» écoutent les Avo-

cacs Se les Piocutcurs. ( Elle vient dans l'auJi^ncc implotet le

fe^oursdesMijiftrits P.aru.fUii. u'cft la venté . cette di-

vine rille du Ciel qui les jmcne en c.tte audience, Patiu.
,

fl.ud. 1.
)

» ^udirncr. Les Juges qui écoutent lorfqu'on pbide ('Levei

I-audience i l'audience cft levée. )
|

^uduiitur ,f. m Hu'inerde Prcfidialquiportelarobeîclcbon-
;

net , Scquiaflifteauxaudiancespout apelerlescjuf.s.
|

Onr.d Kuiuiiciir. L'un des premicxsOficiers du Sceau , s: celui

qui examine les Lentes qu'on doit fceller.

Auditeur,/? m. Celui qui écoute. ( Avoii beaucoup d'audi-

tCU'S. )

/i'<d:triirdts Ctmptii. Oficier de la Chauibri. des Compscs qui

voitlescomptes. les examin; ,5cen tait le laport au Bureau

devant les P.clidens & les M.ntres des "omft^s, & qui y

met l'éta: final. ( Lire reçu Auditeur des Comptes. La Char-

ge d'Au.iiteur des Compte» a valu autretols jufqu'a ii'.nte

mille ecus. )

f Auiiiii"ff il vient du Latin ««K/mo.&c'cft un terme de P«-

iuj. C ft le tems qu'on a employé i oiiir. ( Viudirhi des

tornptisaduiclong tems. ) C'tltaudîia fonction d'unjui;e

qui int;tro><; îc ccoute d:S Témoins furquelquc afaite, pour

j.udie e.Tfuitj (uflice. ( 1! n'y a point eu d'iuditicn d.- lé-

moins. On a reinis faniiutn des tcmains a un lutte jour.

Apres i'auiitian des témoins ,1:3 Juges i'c font levez
)

J^uJÎicirt , f m. Aûeniblce qui écoute. ( Auditoire nom-
breux. )

Sudimire Lieu oii l'on écoute Se où l'on parle en public. ( Il

avoir un grand Se célèbre auditoire ,oule tiouvoit une mul-

titude de peuple.
)

AVE.

Ave", f. m. Ce mot n'a point de pluriel ic'eft un mot Latin , Se

il veut dire U Sjlutnlnn de l'Angi « ' i"^' ( i'r.e nnq Paicr, Se

cinq \vr. )
AvEt; l'upolltion qui régit l'icufatif. Prononcez le <•. d'«i/«.

( Philipe aimoit Alexandre avec une tcndreffc incroiable.

K*ii, ^ij^in. t. y )

Avtijiie. Cette prepofition ne fe doitécritedcla foite en profe

que pour rompre la melure d'un vers , ou pour arrondit une

période , mais en vers il eli libre de fel'civird'.ivtt, oud'-vf-

^ue ; mais non pas d'-tvetfmei avec une i. tinale.

AvEiKE , jv«i/if ,/?;' .Aveineertl. plus en ufago. Tlantequia

l'atiieno;ieule, te qui au haut de cette tige a fa graine. ( fau-

cher les avcin:s jamais on ne vit tant d'avemes. V«'.

Pu.
)

Aviint. Graine d'aveine deftince principalement poui la nour-

riture des chevaux.

Avi ISDRE, f a Tirer hers. lavtmi
,
j'ti "V'inr

,
j'avei^nii.

i Avci^nez 1. linge qui i .1 au fond de ce cofre. )

Av> (.nti , a-.rUn,»
, f f, L'un & l'autre le dit, mais •!-«.'«« eft

bien plus ufite. tfpeccdegiolT. noifcite. ( Une grolle aveli-

ne , vuider une aveline )

AvE-MARiA,/:n>. Ce mot lignifiant la falatation dcl'Angei
la Vi-.rge.n'a point de pluriel. ( Dire deux A:t-.ilA-im

)

Av Mi'iA. Premier exode de betmon (L'Av».>/j7;< doit eue
coiutSc propre au fuict )

AvE'NEMFNT , f rn. Arrivée. ( Tibère ctoit fort retenu \ fon
avcneinent .i l'Empire hl-l. Tsc. Le Roi de France a (on joyeux
avintmtiit à la Couronne , nomme aux piémiéies bicbendes
des EglitéoCaiédrales Je Collégiales, vacantes pai mon. Fi-
vtit , Truti Htt*dbm , /. I

,' 8.

}

AvcNiR,v. n Arriver. ( S'ilavient que je meure, ce fera d'a-

mour G'»» Vêt,
)

Ai'niTyfm. Le tcmsi venir (Un avenir gloiirux, heureux ,

malhcuieux, trirte, fjiheux l'enfer , longera l'avenir Ne
fe mettre point en peine, ne le point chagriner de l'a^c-

Bir.

Heureux qui par fa prudence >

Au prcf:nt le peut tenir

,

ErlaïUc^ la providence

Tout le loin de i'4Vtiur,

AVE.
A ne vous rien céler ,

Dans le/»w''f<H'""rje ne vois pas trop clair.

Btnf. 7Ï4>r Jt U nuti , r. f . tr.:r. 8.

avenir. Tcimcàc PsUii AHignation ala partie pourveoîr pUi>

det un ccmin jour. ('îairefigpiSer unavenir a fa partie. Li-

re un avenir.
)

AvENT, a(!^«i;/. Voyez , w^fillf.

^ivciÊiii ,f.f. Chemm par oùl'onabo.'de. ( 5; f=ifir des avenues

d'un lieu. Vm. l^iiin. l.t.c. ii. Ils entrcrei' t dans le pais pat

deu-x o-rnulti. Gagner, foriir , oci;pef les^M^af/. S'emparer

des i»v*n'<e/. Garder , défendre les avunti. ^!f[. Frtntîn. 1. 1.

t. 4. 5, U feima les avtnnu du port pat de grulTes pouiics.

ch. 6.
)

^itiiut. Grande alée qui conduit dans quciqu maifon de plii-

fance , !>: qui de part & d'autre cil d'orjmaire bordé- d ït-

bres ( Pbntet une nvuni d'o.-mes^ border une avenue d>:

grands arbres.
)

AvtRS AIRE, jT/er/T;/. Comme ces mots fe prononcent d'ordi-

naire avec un </, voyez la colonne,<i:. Toutefois M Cor.

ncille', dans fesnotisfurKjremarquesde Vau^clas.ditqi e

tout le monde prononce ,ijr>/ii>« ; in.iii qu'on fait enttnj.e

\zd, dans 1 c mot .livcr/i,. llyenaqui dileiit toujours«tr-
fatre , AVerfîé , *;jrT[e.

Averse , <iJj.f. Opofe'e. Cont'aitc ( Partie aveife. )

Av£'R£R,f.« S'étrh\r ( Avérer un ctim;.

C'tft un point délicat ,& de pai.io forfaits,

Sans les bien •t^r tr nes'iniputcn: jama.s.

Mcl.Cceu ,fc i:. )

Aversion,/?/. Haine, horreur, [.\verlîon naturelle ; avoir de
laveifion pour quc!cun. «-<*/. Ttmoiijner une aveilioit

étrange conncqje Clin. M. dt UUnut/mcaur. Irendr:quvl-
cumnaverlion •V"i. Voidécifions font enav-.rliona tout !e

monde P^f. 1. 14. J'ai pris une *-"'/<'- ' ifnimiitc pour la belle

qu'où me AtWinc. Mol, Supin , M.i.fc.y .wo'u aoci trjitn

iirviniMefOut unepcifonne. ^rnjlt, T.i. 1 avotifct ceux que
la fortunù.1 ^rri tu avrtfsn. R^rr, ttm.

)

Ave» riR.f.a. Donner avis d'une chofc {* Avertir quelcnn de
fon mal heur )

averti, ^.ver.'if
^
pMrr. (^aij.* VnavtrTt tn\-âi$t dtux. Proverbe

pout dire qu'il eli danj^c.cux d'ata.]uer un homme qt; ft

fur fes gardes.

^viriijfimini , f m. Avis , conlciL ( Donner de boes avcriiCe-

mens
)

^yivtrrij'cmriti , Trrm* de Pa'o 1. Ecritures qu'on fait poiu un
procès , Se qui contiennent le« laifims gcneiales de l'alaiie.

( l'aire un avertilTement. Les iieriiiîi'nfi ne fe font o:din.à-

ie:ncnr que parles Avocits ,8c ils doivent bien mftiuiic i.-s

Juger ,& expliquer le fair Je lacaufe avecclpiit. L'ahk- >.

mm; commence ainlï. Avcitiùèmcntqucm.t &i>aill'pai .le-

vant.vous, &c. )

^vr'n.pHr, f. m. oficiet qui fuit ltH.oi en campagne ,!e .iji

avcititlorfque leKoivcut diner.

AvEu,/i"> Com'entement. I Un aveutromreur. Les Je'u t s

n'imprinientricn fans I aveu de leur Supéiicur. /'«z' /. j J'ai

trouvé uninoicn de tu et cet.«ï<» de vous SUt.frrc. )

^viu. Terme de T<i/.i'<. (.a:alogue & dénombrement de tout

ce qui dépend d'un fief. Se quclc Vailàl «m< tenir de foa
Seiglieur )

AvEUCLe ,/?»! Celui qui a perdu la vue. (' Jefus-Chiift rcmïo'K

la vûéauxaveujles P»ii-f^)*l. Les gens de Cour s'ab.ui::oa.

nent .1 rant de foules que les «wâi^/fi s'en apet(oiTi.nt. 'i'*n.

t*me fDA'nri^MUnrti , r. I.

Z>i Avtmf^U 'rr ,/? m. C cllà dire qui l'eft dès fa nailTince.

» Vim<«iltji pùmrim miLirt ,c'elt i» dite le pourroii \oif.

Ilm \H»t itmmt nm 'vif^lt dtiitulnri. c'eltàdiie Uns connoif-

fance.

//<Ti« ctmmi »n MVtmflt fui tfiriufi» Hitm , e'eft i dite « ce qui

luietoii leplusneeell'aite

^M pAii dti jv'«(/»i /<! ^é'fnii ftnt Kui C'eft 1 dite,que ceux qui

ont dis défauts ne laident d'être eftimez parmi ceux qui en
ont d plus grands.

On du ineore pru\ert<ialemeni 11 n'cll point de fin Att^(!t

que c liiiq.K ne veut pjs voit , ni de /•''A*''<)ue Celui qui

ne veut p's entendre

On dit qu- )<ou: taire un bon ménage, il faut que le m^i foit

ftmd, îc la femme 4 w«j/«.

^W«j.'<



AVE
,AvtugU , *i;. Quj a perdu U vûë. ( II ell aveugle , die eft iwu-

gle. L'anjouiSc la fortune fonr aveugles.
)

* ^veugli
^ aij . Qu; ne confiucrerisn, quine fait nulle réfle-

xion. ('Atnouraveugle, colère aveugle, pallion aveugle. U
ne penfe qu'a fatisfaire (on aviugtt ambition. Vatm. p!ai4. 7,

L'ame dans le premier homme, a perdu toute fa force, le

cœur eft devenu tout avcM^U Se tout obl'curci. l'on-K^al.

VoemediS.V cfper. )
On dit proverbialement , il* chtngifin chevdt iorgnti un évtK-

gle
, pour dire il a perdu au troc qu'il a fait.

* •Aycugli'nent, adv. Sans conlidération , fans réflexion. ( Vi

donne aveuglément dans le paneau. .Af«/. Les amans, fiùvent

aveuglément leur palTion
)

^vnigUmtnt , f. m. Perte de vue. ( L'tveuglement que Tobie

foufroit , ne put éb:anlet fa foi. Vtn-R0j.1l. J'abordai Hoiiie-

rc , mais je ne lui pariai point de fon prétendu a-ueus^ic^nent ,

parccque je visbien le contraire, .yltil. Luc,T . z. L'ainour a

un bandeau tur lec yeux , 8c cet Mveuglemcnc te'moi;jr.e que

l'elprit des amms eu dans des ténèbres perpétuelles. ïxr.

Dm/.
)

* .Aveuglement. Erreur, conduite peu fage. ('Je m'étonne de

mon ïveuglemsnt. Vm. Voe. Et.edansun dcpioia.ile aveu-

glement. -^r/i. Tomber dans l'aveuglement -Alil Us'eftfen

tifrapé d'un aveugtirmnt d'effni. C'ert an tuncfte,un mal

heureux, un mifciùbL-, un déplorabh ave::gleinjii:. i.i«.

S. Picfi<r. )
Tous CCS ten.lres foupirs dor.t vous calmiez mes peines

N'érolent que des ap<is jetiez ailroiteme' ;

.

Pour micut m'entrci air dans mon av^Hgitviefir.

LaSu^e ,ptefe: )

^vn^ter, v. 1, Ce mot Te dit au propre pour fignifier rendre

avcujie, 8c crever les yeux ; mais il iijniiie plus ordinaire

ment ebloiiir. ( Le grand j ur aveugle les gens. ;
' aveugler. Oier une partie du fens &dela raifon (Le vice

aveugle les médians, -^rn. Mon Livre n'étant qu'un lamJS

de fotil'es.chaque foty trouvera un petit caraclerc de ce qu'il

tUt&'iin'cJi rrop aveuglé de l'amour propre. Scarron , Ti^miin

cemique. T. 1 ch. 9 )

* S'avtugler .v.r.Wn'edh'an uiîté qu'au figuré, & ne fc dit que

desperl'onnes. C ell écic li fou de loi-mcme qu'on ne voie

pas les propres défauts. ( La plus part des pécheurs i'n-.tu-

glent volontairement , âc ne font point de réflexion fur leurs

jpiopres aAion:. )

A U G.

A'JCE Sf- Tronc d'arbre creufé en long , où l'on donne à boi

le 8: à manger aux cochons. ( Une grande auge, une petite

auge. ;

^Mgi- Terme de rn^of. Efpece de faillie qui cft auprès des fi-

lets ,8c qui eft dcftinéepour recevoir les balles.

^tuge. Terme de Mtftn. iorte de petite auge quarrc'e oîi l'on gâ
che le plâtre.

^ige. Terme de r«r»onmfr. Efpece de grande huchepîil'on jet-

te les rognures de papier lors qu'elles font broiées.

v^w^ff,/"m Ternie d'Oi/r/ifr. Soite dépérit pot, ou de petit

Vi(s de plomb, ou d'ctain , oir l'on dor.ne i boire à l'O:-

feau qui eft en cage ( L'auget de l'Oilcau doit être fort

net )
,/4ugei. Terme de Meunier. Sotte de conduit de bois au bout de

la trémie, par oiitomb.-Ij grain fur la meule.

AuGMENT ,/. OT. Terme de Uraxinittre (Jre^ue. Augmentation
de quantité , ou de lettres , qui fe fait au commencement du
verbe en certain tems. ( Augment Cliabiqiie. Augment tem-
poiei. )

^ughitnr ,f.m. Ce mot cft ludî un terme de Drait. uMugment Je

i/of ; c'eft ce que le mari donne a fa femme par fon (Contrat

de M.iriage , dans les pais de Droit écrit , ôc qui lui tient lieu

de ce qu'on apelle douaire en pais de Coutume.

•J-
^ugme'iiaiif, avgmer.utive .adj. (Jui augmente .mais il ne fc

dit qu'en termes de Grammaire £4 de Philofophie , des mets
qui augmentent la lignification, ou des inftmmens qui aug-

mentent U force des machines , 8t l'on dit qu'ils ont une ver-

tu ttugmcTitattve.

,.4ugmc>iiation,f.f. Acroifiement. (Faire une confidcrableaug-

ncntaiion )

A U G loy
w4ugminter ,v. a. Redoubler. ( Augmenter U crainte. la dou-

Icu.-. A«'. Mon efperancediminuc quand vous augmenter es

apas. Afaj. Vat Sa fierté augmenre. .;

AuouKE,/t»> Du Latin i<n;»r. Celui qui jugeoit de l'avenir par

le vol des oiftaux. Ai/ Tar, Les anciens conlulioicnt le*

Au;;u es. i^bl. Ciceronctoit du Colegedes A«?«Tjj. Ils'éton.

noit commenc deux Augures fc pouvoient rencontrer fana

lire, à caulcdela vanité de leur air.
)

• .Augura. Celui qui prévoit. Q£i juge bien. [ Celui qui conje

élute bi-n eft un bon augure. aW Ar. /. 7. ]

Auguie. Da Litin itugurium, Fréfage. f Bon ou mauvais .''ugure;

»// Prendre une chofe à bon augure, foi. Poe. Vous ine don.

nez de bons augures de ma fortune, f'oi.l.y. Ce fut lacom-
.Tie l;>iigiire , & le commencemenr des guerres civiles, qui

ruinèrent l'Empiie. Vaug.S^c.l. 10. ch. 10. Un fâcheux, un
funeftc augure.

C'ell bien alTcz desp-ines que j'endure.

Ne les red jul-le point par ce iûncfte auguri.

Corn, Cid. n. s fc. ^ ]

Les Bramines croient que c'eft un très mauvais xvgure quand
une Fie rourhc uneprlonn* . & que c'cft rnpréfrge in-

failliU.quc cette petlonnc mourra danslix femaines. Hijl.

dn ltraïn:r'*t , ch. i^

C'c.t une fo ic de t;rer un bon ou mauvais augure des cliofes

qu'on rencontre en fo'ant de fj maifon. On peut t;rrrun

boncu^u-r de '.a foriine d'un homme qu'on voit être doiié

de beil".'^ qu .litcz . ou être favorifé de quelque pcilonne

de crédit.

• C'/l 'f>t o:fean de iia'tvaiittu^we. Cela fc dit propr.^ment d un
hibûu, d'une orfinie, &c & figurement d'un liomnie qui

apurte demauvai.e'Snouvclks, ou d'une peilonnc qu'on ne

voit pas volontieis.

Augurai, augurait, adj. Du Latin .tii^ki'j/k. C'eft à <!ite , qui

feitaut Augures. ( Science augursïe. BJ-ton augurai, j

Ce mot .ignifie aulli, qui li'utde l'avgiv, .qui tft adonné à

djvin r. qui aime les divinations ( Les Romains tiennent

encore de /v/^r» a'igurtl de leurs Ancêtres Thien, Sup»pi.

tie.i: , ch 9 p 189 )

Augurrr ,v.a. Conjeiiliurer. ( Il augura leur future grandeur pit

leurmodfftie A'jI. ••r.t 7.)
Auguste,/^»). Nom d homme [ Augufte regnasS ans.]

* A "giifle Emp' reur , ou Roi , qui eft magnifique , £c qui aime

les Lettres. f Un Au,^ufleai!éinemi.'eutfairedcs Viigiies L'ê-

pre.tux , Sartre I. On donne la quaiite de rouj^uti .^t-.gujie à

l'Empereur, 8c celle à.Aagi-fir feulement au Roi des S.o.

mains. Hcii , H ,1 S s.l'rr,itgn' , j. ra' uc
]

* AuguJ!e,cd; Roial Grand Vc'nérab'e. ( 'ang au~ufte. Ail,

Aujiifte compsgnie Pr.tru.TUid ^ )

Augustin ,/?«». Nomd'hi..mm;.

AuGuSTiNS./T»». Religieii.x qui fu; vent la règle de S Auguftin.

Ils ont une chape noire.'. lurges ni;nchei, f us laqu l!c ils

portent une lobe blanche, leur ch.npe eft arrêtée par une
ctirtutedecuir ,lai-'e de 2 ou di 3. doigt?.

,ytu'!i'Pi'" dich.u:jf,z.. Religieux mcmi'ansinftituez fur la fin du
Cécle précèdent Ils obfenct.t la reçle de S /upuftin. Ils

vont dcchaux & s'habill nt dune groflé robi. roirirre , cein-

te d'une cei.Tture tîc cuir, 8c par deiibsiî, ont uir niant-au

court de même éiofe avec un Cspucc Le peuple de Paiis

apelle ces Religieux Capncu: nom, ou petn l'rtei , mais leur

véritable nom c eft ^ugitftins dé: h<mO'\.

AuGusT 'N£s ,
/'/ Rciiïieufes quifuivcnt la règle de S. Auga-

ftin. Filiesde S. Augultin.

; S. wW'/j:.y?'» , r-m. Teimcd Imprimerie. Sorte de caraélcre i^ui

' eft entre le gros Romam 8c le Cicero.

A V !.

Avide, li]. Ccmot vient du \.Miti av.dus . îclor'; qu'il eftfiivî

d'un nom, il régit le ge.iiïif II ne l.dit q'.ie i.ipeilonnes.âc

il lignifie , qui délire avec pafiion ( Avitï.: de g'oirc , de loii-

angis >.Ahl. '- uc.

On voit ceiî'is brWet d'une héroïque ardeur.

Et dcglûir: en tout 'cms avide,

Ilfcplait D'shoiit,f.i,lfei. )

^i-jiicmtt.t, adv. avcc un «icCi ardent. Avec paffion. ( Défiler

,
.ividcment. j

Oz



jc8 A V I

A'^iiiii, Cf. GranJ d 'fl: d'avoir. Pa(fi 5n d • vmir K bou» d« <|oeI-

«juecliafc Grand- iiJiur. ( Il i oie un: grande avidiic d^

It^ntJ- Ija.gw':. /. 4 Hf burent a.û; trop d'avidité, ('«'i. ^.
C.t.jeh f. Le; Piinccb n'ont pu avec toutes leurs loix ,repri<

mer ['nviiiii d.s Ecclefiiftiquts. Fra-Patto, TiMiiiiHi'itp-

cil. ch. 6. )
Avif.in. ,f 4. Rcnd/cvil.( * vilir fa dignité, j
fi\ilif,im:n: ,r.i'>i. M.pris. [C'eft un avilifTcnient étrange ] Ces
mots ft difcnt aullî des ctiofus qui deviennent d'un plus bas

prix.

Av I N6' ,
111 'n« , tij Ce mot fc dit des va'lTciux ou il y a eu du

vin [ lin muid aviné.]

/.aioiRD'H u ,a-tu. Ce jour. [ Si VOUS écoutez aujourd'hui fa

velx,n'eiidurcifrz pas vos cce-ats. Pin Rt/ai On a remis
1 afaire a nu;ou dui. V4a 7^»>i. ]

huliuri'hmoaaHjnu'iui Se dit audî d'un tcmt incertain ,& y
joignant le mot , dem.iin , iK fignifient tantôt. Comme, <«-

jciirdtii fur le tt6nc,i<<'m4/'i dans les fers. L'un meurt 4i«j»«r-

du; , l'autre dfmMi.

Avi RoN,/?m. Inftrumcnt de- bois, rond par la poignée. & plat

pirlebjs, dont on fe f.rt pour faire aller fu' 1' au un bac lOi,

un: nacelle, ou aune fe'.n'jla^levailTeau. L'aviion aune pla-

tine , & un anneau de fer.

Avti,f.m. S-.niiment. Opinion [Je vous aimand; pour avoir

vôtre avis fur l'afairequi fe piefcnte. AW.'J^r. Etre de l'avis

de quelqu'un. Suivre lavi? de quelcun Srn. Ouvrir un avis ri-

goureux. Mr. .ij /.i 7^f/)(/oj<c4»r. Aller aux avis- Prendre avis

dcsjug.s /.f Af 11.
]

Av/<. Avertiflem.nt. [ Piofitec de l'avis qu'on nous don-
ne ]

T Kviftr ,v.*. Cemotpour fign fieriicii<it/vi-, ou4^»»K9i'>'.e({

bis , Je peu en ufige. [ Avifci un ho nm.- fur une tonr , ou
plutôt 4/><;'itwir, ou découvrir Un hom lie fui unw tour, yau.
'^m

]

S'jvii'ir,v.r. Penfer; fonger. Se mettre une chofe dinsl'efprit.

l S'avif.rd'unfiratjgCme Vju. .§«i" / 4 On ne s'.iviléplus

de fe tué. foi m^mc. M>1 Cet. 11 /avifoit tououts Je quel-

que milice Se fio n. eom\^-tr. T. 1 ch. 2. I ourq'itii r.tvi/?r(Je

critiquer la traduiliond'. 1 Imiiatio'.i dejcfus Cliii'l, l'un des

pîui làints Ou/iages du m.mdc. D'Aiccur ,Sfii. de CltAnrt.

'9-1
Av:fè,itvifêe , td) Sage.Piudent [Onn'eftjamlisljav f-- .-nfon

gropicfait qu'en celui d'autru . Vin i^n. /. 7 l'Iufii-urs pe

lonnes très judicieufes 8ctres-avifécs ont ptéfetc l'éxilajx

douceurs debpaiiie. Ci/i. En'r. 27 ]

AviT A iiLiR.ou rnt'iia:llrr , V. n Termes d'.' Marine, c'eft fournir

, de vivres L'un St l'autre fe dit . miis il fcmble qu'.lya plus

dépens poui4H'4.7/fr. ( Avitiillerun Vaidéau ]

^'./.taittem'ut , on enviiai.iii^fi' , Ternies dv M*ri>*c. L'un & l'au-

tre fe dit ,mii$ avitai'Iemcnt llinble plus ufité [ Songer à

ravitaillement d'un Vatdea i Voyez T^uviratlUr.

Aviver, V. 4. Terne deSculpttw. Nitcict 4; gtater légèrement

avec quelque outil [A-'ive une fijure de bronze j
Jtviver,v. a. TetmedcMeit amnzuiiii .ù-i. C'eft dnnner du
luftreiunr pierre, avec un; btolfe & d^^osdo mouton brii

l.z. [Avi\ .-t un gicnat, uienpafe ?cc ]

n-ivii , f f Gland .s auprès duRoGer du cl'eva! .fujettes à une
inflitninjtjonqu faifaatuiirvnPi'uj cmptciieljtt-lpirit;o 1,

lie lorieqjefi le cheval nctt prouem.'utlccoucu il court li'-

<juc c clic éloufc. it'iifcl.

A U L.

Auitqu£,4yj. Ce mot vient du Latin 4«'i. .;,8£ ilfc dit en par

iint d'une ceitiinc Cour fuMiicutc ,qui a une Turildutum

univcjlcllc,&: en dernier rcll'ort > fur tous le^fu i-is de I fin

iiitepuuiiou^ les procès qui y font inteniez | On dit Con
leil auliquc- Cour > ou Chambre aulique. Confcillet luli.

que. ]
K/^iiUijui ,rf. T«rm; deTfW«çi>». C'eft un arte que fouiient un

;euni' Teologien dans la grand Sale de l'Archevêché de Paris

Si auquel preC Ji.' celui qui doit pnndte Klionnei de I^oifieui.

Cet aàe n'j point de mitifte déterminée , Je il fe compofe
Juliairéqurle fouienant polfedelc mieuT.L'.uiliqucfc lom
ni lice pat uncliaranguf deviimlieut IChancclici dcNottc-

I>«Jucacclu<^uiUoi(cucic(u UuCtcui > te a U tin de U lu- /

A U L
Hnjue il lui donne le bonnet, le îeiine Dnfteur JufTî tôtiaî
fjit fou complimrnt Se prifidei I'aélequis'3pelle4n.'i7«« du
mot Latin ^ula qui veut dite la Sale, ou il fe fouticnt Le nou-
veau Doiteut dilpute le piemicr a cet afte ; enfuite.Monfieur
le Chancelier , leprand Maitredclafteapres , & les anue»
Dofteuts qui veulent difputcr. L"4;i^ji,f étant finie , le Chan-
celiei 8c 'es Docleursacompagn^z des Bedeaux , mènent le

nouveau Doileut a Notre Dame.a l'autel Saint ebaftien.ou
il fait le fermmt de la ficulte. En fuite, C le nouveau Docleut
eft de Soibonni. ou de Navarre , on le reconduit dans l'an:-,

ou l'autre de ces mi:fons, & la ildonneadiner iitous ceux
qui font de fa Société , 8c ce diaé^ Navaiie s'appelle une
D^tlorerie.

AziuuTAi ,4z.iiai>r4/e , aij. Teime ^'^jJrciKmiVqni ne fedit
d ordinaire qu iu uiafculin 11 fi„nifie qui rcpréltnie, eu qui
mcfure les azimu's(' Vn cercle 4ci;ai<r.ti . c'eft celui qu'on
s'imagine être mcnc du point veitical fut I hoiifon à angle
dro:t. On dit aunî ^tadran az.imut*l , 6c c'eft celui dont le

AUi ci\ i an^le droit fui le plan de l'hotifon-
)

A U M.

AuMAïUE.f
f. Cemotft dit des brebis S: des bites 'a cornes;

maisileftttes vieux. Sil on s'en fert, on diia bites aumjil-
les. Voi Ûerel. t^rchrrchei Oduliifli.

AUMELETIE. Voi 0»it/ftt«.

Au.m6ne,/;/. Ce qu'on donne par charité à un pauvie. C Faites

1 aumône de vôtre i>ien. ^"'.
)

^uriiiiirT , Tj. 4. Donner en forme d'aumône ("lia été condannc
à aumôner au pain des prifonniers. Le M."- Auniônei pour
une fondation.)

^uminiir , C m. Qai cR ch3rit.ililc envers les pauvres.Qui donne
volontiers l'aumône ( Le Cardinal de I oirame étoit liyrand

aumônier qu'il portoit un; gibcciéic pleine d'argent J:Ui-

ftiibuoii cet argent aux pauvres qu'il leiiconitoit parles lucs.

Branlcme , Detmet ^..U'tet. T. z. )

w4«OTom<r Serviteur Fcl.fi»ft:que qui diftribuë les .lumôiies de
quelque l'iincde quelque Piintclie.uc qu.lqucgiar.d Sei-

gneur .ou Dame ,2c q-.ii lui dit la Mcdc /* il t ft ûumônicr de
Monlicur le Prince.Le preiniir .^umonietdu Roi Lcpremiei
Aumônier delà Rein. Aumônier ordinaire Le grand Au-
mônier eft Icchef de tous les Oc'cCaft-qucs de la Cour \

AuMJSsE,/;/ Pu Latin ^if»)» -M. Peau de Martre, ou de petit

gris .quelcsCh.inoinespoii ni fur l:sb:as lo's qu'ils vont i

l'OSce. ( Uncb'.'lle Aumulll. OnditqnelesCh-noinesn ont
point porté d'^l«''"<//£ avant l'-in 1:4; Lorsque le l'^ipt: eft

Couronné i Rome, les Chanoines de S Pirrit-lui donnent
un; AumuflTe. V^^umnjpeio t auttef 'is.oudi limple ctote,

ou .ic drap dou'ilé d'une fouiiure, ou toute de peau ; fe por-

toii fur la tire. Je decendoit fur les épaules Les Chanoines

la meitolent même fous la chape. Ils la portèrent aufTi fur les

deux épaules, fc long rems aptes fur le bras gauche, pour
lapoiteipluscummodémcnt rAmi.rf.i Ptrrujmii , cnofurt

3 C-4-
( • -/«Kiiu/?. Ce ni-t fe dit en t.iillant

,
pout diteun Chan-lne.

( L'ambition .l'avarice £c l'amoui fe cachent fouvem foits

l'auniuUc J^. S4t. 51 )

A U N.

Il

AuN\ci,/'m le mcfu'aje d.-séiofes. Les aunes qu'on a me.
furces ^ Je n'ai pasiroué l'aunage que vousni a ict dit

)

AuM\iE . /T/. Lieu oit l'on p:ante des irbies qu'on apelle 4«-

nei Lieu où c'oin'cnl c~s loitcs d'arbies. ^ Une grande
auniie )

^l'rie.f.m en Latin , .Âlm. Arbre quiaplulieuis branches ,

q'i'on rompt lo*s qu'on les veut plier ,
qui a 1 é>.t^.-cc louge

biune, la feuille rond ,6(1. boisio'jgc lois qu'il cft dépouil-

le de fon écorce. L'aiin aime les eaux , il eft naturel le

-

ment droit, & mcdiocrcm:ni haut ,9c fonecotcc léttafaue

delateintu'e mue.
^»»' ,r/ En Latin ii''<4 , Mefure pout mefuret rétofc , & U

loile. ( L'aune de Pansa ) picz . 7 pouces. S lignes Stf»-

ri , tMiUr ne^otiAitt. Use aunc biil;e. Achètera lauuc. Ver-
die a l'auue. )

* ..««lar. cUofc m.'futéc^uiaU loagueiu d'une auAc^Acbe-
tct



A VO.
««I nne aune de drap.dc ruban, de toile, &f . )

• liricfnrt ic'4i Ummde àfsnauni. C'ift .5 dire, ilcioirquc tOBs
les autres lont faits comme lui.

* llCfiiceqM'tn v»ut i'axnt. C'cfl à dite, il a déjà cu de pareilles

afaijcs.

"^itnefaHtp/umrfùrerUih^mrneià rétine. C'eftadirc, ilyadc pe-
tits liommes qui ont plus de eceur,plusdc vertu, &c. que
d'autres qui iom plut grands.

-} • Ttat {dn Itng il Cauiit. -C'eft à dire , lent à fiii. [ Chacun y
babille, & tout du long de l'aune. /ïsATrfr.) Cedifcourseft
bas.

^uiur,v.ii. Mefureravec l'aune. ( Aunei une pièce de toile,

une pièce de drap.^

^HniHr,f.m. Oticier qui aune les pièces de toile > de treillis,de
canevas , & qui pour ccia prend un ceitain droit. ( Auneur
jure. )

Aune, r/. Plante médicinale, qui a les feuilles comme lebouil

Jon mâle, mais plus longues Scplus îpres, les fleurs jaunes,

&c. Sa racine lire fur le loux , elle tH odorante £c piquante
augoût. Les Médecins la nonunent en Lalin. Ei.uUeAmpf.na,

ou Hclcnium.V, DinfctruU.

A V O.

AvocAssïn.t.», Faire les fondions d'avocat. ( II avocaflè de-

puis quelque tems.
)

^:/ù:jfiirie ,r-f Profeflîon d'avocat. [ L'avocaâerie n'enrichit

gucie de perfonnes aujourd'hui. ]

^uH.Uyf.m. Celui qui en vertu de fes licences & de fa matri-

cule plaide & défend en juftics les gens qui ont belbin de lui.

[ Avocat écoutant, plaidant .conlultant. Etre avocat au l'ar-

lenient. l'^uT^rm, Etre avocat de la Cour de l'ailcraent.

P,ii>M plaid. Etre reçu Avocat. Pour erre reçu Avoeat,il faut

avoir pris fes licences d.ns une Faculté en Dioit.après y avoir

étudié trois ans , avoir été deux fois éxammé 8< avoir foutc-

ni deux Thcfes. Quand on veut eue reçu Avocat, on difpen-

fe de rage, pourvu qu'on loit capable, & reconnu tel: Il faut

prêter le ferment, & fe faire imuiauiculer au Parlement où
l'on veut plaider. )

•^licà'gr.ihm^x. Ce font des pei Tonnes de mérite & confide

ribles danslaRob;,à qui les A^ocâs des parties communi-
quent les cauf-s,i'!i le Ko 5c 1,- Tublicont iiitetêt, & qui en •

rendent conte en pleine Audience , a .'.lelfieurs les 1 léli-

dens & les Confeillcrs ; & qji même donnent leurs conclu

lions, apiés avoiroui lespialdoicis des .^.vocâs des parties"

fAvoc.'.sfcnéraax, célèbres, ïlluftres,fameux,docles,(iivans,

c!oquens/&c j
c/<; >'.... Xtkoy-. Ce font ceux qui font le? fubftituts deMcflïears

les ^vocàs généraux & qui font ;mploïezdans desjurifdl-

fti ).u .]ui rc event de; l'arlem.-ns ( Acheter une charge

d' iroc;tduRoi. Les Avocâs du KoiconchientàrAudien-
cepour le R.oi, le public Se lesmmeurs. )

* ^vôcat. Celui qui loutient 8c défend les inteiéts de qui-lque

peifoiinc. [Jcne vous prendrai pas pour mon avocat C eft

un cvtjcat d-caufe'j perdues ,c^cft à dire, «»»»«''* it aiocdr.

C'ei} un avocat de filate , proveihc pour dire un mecbant

r.vçcaf.
)

^ivtcutc f.f. Cemot fe dit de la vierge, pat les Catoliques R.O-

ma;ns,& veut dire qui p:end nos intérêts. [La Vierge cil no
ire .ivcciie auprès de fon fiis. j

» ^^'0 n'e. Celle qji prend noîinteréîs. Qne'ques-uns croient

qu'il faurdireencefeas, <ivor.<f,& non pas«-Jo«fir. [Je veux

f
r-ndie la vétitc pour mon avocat. ^''I.Lrtc Tom. i.in.^3.

2 c.1i:itn.v 179. Il ell cc'taia que c'eft «infi que Mr D'A-
blancouft croïoit qa il faloit pail;r,5; |C le fçai d'original.Ce-

pendant il fenib'e que ruTagc veuille que dans cette phtafe

on dife i-joc.iri. C eft pourquoi ceux qui ont eu foin de la

rQuvj;e éd:t;on de Lucien après la mort de M. D'Ablan
court r»nt écrit- /f viuy piend'C /.-. viriri pour mon avoc*tt,

Voicz Lucien imprime en } Volumes in i:. T i. p. z\%.

^vccMc. Cemotfeditdelafcmm deM l'Avocat général &
iton pis d auite [ Madame l'Avocate général: a un grand
fonds démérite ]

Avoir, v.«. Poileder.Jouïi. f Aroirdubien. ATOi 1-pouvoir
en main. Avoir a étudier. Avoir à travailler ) [ Il y a du
plaiilr i roiager. Un'ya que lui ^uiaitulé decemoi. y*u.

A U P. ï»>
Av«i)it V. Avein*.

AvoisiNER, V « Ce mot n'eftgucre bonenpr«>fe Stn'efi ju4-

le meilleur tn veis , d fijniiie 4,"rc£A.r, aller piociit.

11 jette fur la Terre un fpacicox ombrage,

^voifiic le cieldefon vaftt iiinchage.

feriutt.foifiii.)

( C'eft une tout qui mtifiiêc les Cieux. Vau. "^tm.
)

Avorter, f.n. Ce mot fe dit proprement des bêtes. Mettre
au monde avant le temsprcfcnt parla nantie. ( Que nos va-

ches foient grades fcqu'U n y en ait point qui avortent Psr».

Eoy^l. Vache quia avorté. Un Auteur de réputation ,& qui
eft de l'Académie a dit dans un-, de fes tiadurticus/';»^r*.

irict xxoTia. L'ufage n'eft pas pour ce ûv .nthomme. ^»«-.
ter ne fe dit poim des femmes , car Icis qu on parle des fen»-

mes, on doit dire une telle a fait une fauûc couche, ou une
telle 5'eft blell'ee»

' ^vtritr. Cemot le ditaufijuré,5t eft ordinairement »<»»«. Il

fignifiene téullîr pas; n'avoir pas l'etfet fouhaiié. f faite

avorter une entreprifc. ^W- Luc.

Oui; lors que le hazard me flate avec excès.

Tout mon delTein nmrrt,au milieu du fuccti.

Corn, Heraclttif^ a- Z.Jl. J- )

^vortenunt,Ç. th. Ce mot fe dit des bétes & fignifie l'acliOli <î^.

vorter, (Breuvage qui caufel'avorieincnt. Ufeditquelqu»-

fois des femmes par les Chirurgiens. C'eft une fortie d«
l'enfant imparfait, hors de la matrice, avant le tem»ptefcrit

pat la nature. C'eft lors que le foetus eft formé, & mis hors

avant fept mois. M'uyi ^iri,<Tiii<idiifer',mtsgrtffii. tlnema-
ladie aiguë,un violent Se fréquent vomiflement. & des tren

chéts violentes p. uv.-Dtcaufet un a»onement Mnur.l. i.r.i»

FauJPe couche , d.in5 tous ces eiempUs , vaudron beaucoup
mieux tjii^avorteTnint.

avorton, f. m. Qui eft né avantle tems, ou qui demeure imyai-

fait & n'aquiert pas la peifefiion ordinaire. ( Le ftisit

d'une béte qui avorte, eft Bn avorton Unnain eftnnefpcae
d'-vorton )

t* .^verrou,!', m. Terme hijuriux, [Quel petit avorton eft ee
la? Si quelque avorton de lenviccfe encoielever les yeu»,

icc.Mat.Tse.l.i. îlsperifl'ent comme des avortons de va/ii-

te. Gott. epi. 1. 1, )
Avoué R ,•:<<. Confeffer. Demeurer d acord d'une chore

( Avouer ion crime. Je l'aime, je l'avoue, autajtt qu'on puif-

fe armer.
)

^j4v6uer. Aut.^rifer. Aprouvcr. ( 11 y a ici des perfoniKS'qui

m' J voi'ieiont detoutceque j'écrirai. l»i. /. is J

A U P.

Aup\n Av.Kvr ,fdv rréniéremiBt. Avant toutes chofe». 'Le "

mot d'ifipuravar.r.nt do'a jrmjis étte fuivi dxin^ue. ( Aî-xan-

die donna a Porus un i<.oiauin' pins £rand que celui qu'il

avoir aupara ant. Km. ^mi. ' S. C'eft la grâce, qui rend feule

Ks hommes juft^s Se innocens ; d'miuftes Se de pe:keius

qu'ilsétoient j-..'.<r"fit»'. T. /? f . Proy^. Ch y. )

Aupis A i,li;k.''.<x' Tout le pis q'ii puiflj arriver. (Au pis aller

je puis avoir ici une be le n-i...vire.

^Hprèi,adv. Toui contre. (!'. efi auprès )

^riprr. ricpofi:icu qui fe li.t de^ perfonnes Si des chofes.Sc

qui régitlt gén.tif. ( Se:h fut élevé auprès de fon père. w<rn.

On trouvalcs Barb.ires atiprès du feu. ^i'I. ^t'.f. 4. Qn^and

ou a l'ame tendre 6c lecûeuifon'iible , 5^ qu'on eft auptei ,ies

bcl:cs,ilefldangcr,.us qu'on ne s'y trouve piis. Vebjptu 4y
Ut Sut,! , fumgatanlei. T. t. )

A U R.

AuREotl,/"/. Texmt ie ThieIogh%fmAinf. Couronne qu'on
donne aux Saints,aux Mattiis. Petit cercle l'elnnircie q»'oB
metautour delà tjte des Saints da;is les Kflifcs (C.tteait-
réole eft jolie, agr.-aLlc.&c. )

Au r icuL A I ». E , tij. Terme d'EfJife. Qui refarde l'or'.ille Qui k
dit a l'oreille. (Coufeffion auriculaire !^^ui.roix.')

Un iêmç:n auruiiUiie . C'eft un tcmoin qui dépole qu'il a o'iiidire

mais un témoin ocuUire eft celui qui a vii ; celui la ne proue
tien.mais celui eft reçu ;n preuve.

Lt dui^t dMitulmt ,i'i& le peut doigt, de la mais ^u'on ne mm*
^ *miiuI4èrt

'



IIO AUS
tiuriciiUlre, du mot T.»iin a«n<, qui fignifie treiùf, pjree qn'on

Ce ftii de ce doiit poiu curei fc netttïet les oreilles.

Avril, /Tm Prononcez .^tiri. Il vient du laiin .^/iri/». C'eft le

nom du quatrième mois de l'annet. ( Aviil cft le Iccond mois

dul'rintems. Il a trente louîs. Dans Us Roiaumesdt Fez 8c

deTtemefen, ily adcs Ccrifesàlafin d'Avril. ^0!. ^ifinj. de

il.'rmcl. Avril tft bi.n plus beau dans l;s P:ïs chauds que

dans les Pays froids. )

* ^vnt. Mot politique. Le bfau temps de la vie. ('Eh l'avril de

mes jours l'adorable Amarante eut toutes m samours. T^c.
)

AuKOKNE./^/. Plante toujours verte qui fleurit en Juillet, jau-

ne, ou blanche. ( Auronne mile, autonne tcmelle. )

AuKOtE ,f- f- Jeune Déelle qui les Poeics feignent avoir cté

femme de Titon fc amante de Cephale.

Curare. Lumière qui paroit au Gel avant que le Soleil éclaire

l'Hémifphcre. ( Atendrclc lever dcTiurore. ^^W. )

* ^urtre. Ce mot fe dit, au ligure, des filles & des femmes qui

font charmantes , & de toutes les belles chof.-s qui font (lu-

vie5d'.iittres encore plus bédés.
( Je ibuhaitc que cette auro-

tcfoit fuivted'uiiauiT; iicau jour qu'elle 1; mcrue. l'm.l.z^ )
* Curare. La partie du monde qu'on nomme Orient. )

aurore, ad\. Ce mot le ait des couleurs , & lignifie qui tiie fut

le jaune. [ Ciepon aurore. Ku^in auiote. Sa couleur cil

aurore ficbUnc. J

A U S.

AusricE./^»". Il vif nt du Latin »K/[;>«.v. C'cttHt celui qui parmi

les anciens P.iye.TS , iu'icoit de l'avenir p-.r le vo' dc^oilcaux,

pit leur chaiiiCv d'.<iiticsl;^,Ti s, L'.Aniiquité l'sycnno tioit

iljtac!iéea"X-.'!.'y..'j, qn'clL- n'ei: j>»s voulu Liir. ia moin-

dre choie fans les ioii!'ulte-rai!p,i: avant, l'him ,Hc Ufuftfi,

. Ch. 17.

^Aujirct.f.m. UuLatin«t,yj'ir/.-,m, c'eft à dire ,prcfagcpat!c vol

des oifeaux ( Au'pict hcutcux.favpt able, malheureux. Il y a

^^•^Auf^aei rarurth^ àz^ ay^y.cti arttjicteli , les premiers font

permis, & Us autres condanncz. Thnri,fupcrft Ch.ij.

Qu'on redouble deiiMin les heureux liailices,

Que nous Uur otriioiis fous de meilleurs aHjjucii.

Carn. Cintt^^ a. 5 V. t;
)

*^iijficti,f.m. Il lignifie quelqu. fois conduite h.ureufe, ou

m..lheuteuf.- de qurique grand Capiraine ,de quelque grand

hommes. Se alors il n'a point de lingulier , je raconterai ce

qu: s'eft pafle fous /fi a:ijpicei ii par les ordres d' nlcxandic.

t'.:<,r. ^.r./ f.

• .ylxy^ici,, ^m. (jfignifiv audî pruillicn .autetiic , & d.inscc

fens.iln'a poi/it de lingulier. ( Mon livre ne pouvoir hon-

nêtement parcireen public fous d'autres aulpices que fous

les vôtres. ^Itt. ' t*c. Ey-frt dtdie. )
* ^ui}icet .f."!. Ce mot leut aurti dire deftin.foit. fortune,

teins hcuteu): ou m-ilhcuieux. ('la République de Vcnifc

pritnaiflance fous d'heureux AuJ/'icet^dalc J. Siècle de notre

fa'.ut TtUmA>. SiM, hijl dtVimf;]

Au:î 1. ' oniont^ive qui lisniîie ««i.tnr, etmme.ii qui alors Veut

étteluiviedol3pa:ticulo^»f ( Poius croit unhoii-.med'i"/<i

bon f.ns .jail s'en i-r.t trouver, i'iu. &>;i>>- 1- 8 ' u A l'âge

de vingt ans il a f.iioieui com^iats «m/'i beaux fi.( celui des

Ciiriaces. ^ei Lei. )

^ufsKtiii. l'outcc'.a. A cauG décela. (" Cefont d.sremedes

qu'on ne doit pasrejtiter .maison ne doit pas cuire jk/îi

f ii'ils t'oient m.aïUibles. Si de l.i 7(^.v i.efi;MCJi.t )

^kfiionj. Encore. Parcill.'ment.( Il faut «tn/n faite d.- bonnes

oeuvres.
)

^ujii.liita aiH, conj. Ce même que, comme, f l es lomn-.cslcs

plus foiulcstM/.i ^i.nfiKles héros ont fait voir qa>: lamoit
n'eApasun mal. ]

Jlnfi la' ijue, i»n;. Au mime temps que. [ AulTi-t5t qull m'in-

voquera je l'cxaiicetJi...<".
)

Jr:,Ct tii d:t ,tuf,i li: fiut. C'cft a ditepronicment. [ Auflitoft

dit,auflî-t6t laii.ils uicm deux coups, I< fc traveUirent.

Scar. K»m. c>nn. T, i, e.
)

AusT tus, «ij. Rude ^cvcre. ( DireAcur auftère. Vieauftère.

r*rL€tt
)

enfler' nint , <Yi. Avec auftétit<. (Jeûner auftitement. ^Uu-
ercix , 1/j neUei. J

^ujle:i:i,ff. Ce qui «ft opofZ' \ U manitte douce {c ailce.

A V T
C Auft^r'rré pénible. Pd/''.4 LcsauftéritezdeU vie religîM-

fc. ^rn. Fane des auûétilez.-<rn. Renoncer aux auftciitc».

MuttcTttx. Hbm. J
Austral, «»/?«//, 4/'. Ttrmti:G'etp*fhi4. Méridional. (Pôle

Auftial. Terre Aulhale. Latitude Auûrale. >

AUX.

Autan,/"". VentduSudeft. ("Autan furieux. Violeni.ntde

fâcheux. &c.
Les lerccurs, \ti infirmitez

De la froide vieilleffe. ordinaires compajnet.

Font fur nous ce que font les <«r«« uiitcz

tt les neiges fur les campagnes.

"Dethaul. Fel/iei.
)

AUT Mir,adv. De même. Comme. Aufli Q^iand il eft fuivi

d'un vei.e.il veut eticfuivi de f«< : uriis lorsqu'il tii lui-

vi d'unnom.il veut ette fuivi d'un i/eAiinci-nioi autant que

je fuis votre leivireur. Hafl. 3. Les modcincs ont lu/^'ir d cf-

ptirqueles Anciens Vous devez a. tir autant J j"t.>. pouf

mot que j'enai pour vous I'«»r. /f,-» )

^urtnr.-tdv. I .iteil nombre. (Il cnvoia l'armenion avec deui

mile étrangers, & autant de Macédoniens. 'i.iti.;:^tt i.
Ce

mot feit a faire descompiaifons. ( c Jtxit une moniigne

qui selevoit peu a peu delà f,ljiDc .avec auia" «elaigeur

quilenfaloitpouiicnir &c.
^uuni.ad.,. Exiiemement, tout à fait, entièrement, fort Et

dans c^tt ; li^niticâtion.lc mot autant cft luivi d'un de Je d'un

iiifaaitif ( Lisbonne cil une de-^ pi ,sbcljt>vil_s ou i;>ci.de.

fc qui méiitc *.<*:• ditre vue. .'.i. 1.4]. C ell un; d;s l'ciiiji-

f.lle^ lie Fiance qui inctite àurwu ^tfi ai:ne<. T. J. L. cli un
dcs.>.irbouiiieuisduR.oyaamL- qui IHiite an;.iniJite \\}.<: :

c ell a dire, qu'il le mente autant que qui queceloit des

autres.

^ui.\wijue. Conjon^ion ,qui lignifie dt mimt tjmi. Elle veut

l'infinitif, & ette reperce i-ii partie au fécond membre qui lui

répond Se qui achevé la compaiaifon (-<«f^.i/ ^"'cft \aftc

l'étendue qui eir entre le ciel fc la Teire, <"<'*"' eft grande la

Milcricoide de Uicu lur ceux qui le crairneot t»" K'yl,

Tfeiumii, ^iMfnt furies Cicux font eleiezau défias delà

Tetrc,<t«r4>:i mes vous font élevées au defl'us des voues t- /t.

If,ie Ch. if. )

^;ii*n: <jue. Conjonflion , qui firnifie aufli quelquefois. ^/t»

fut. C Je vous ordonne etuiif 1 que l'ai de pouvoii lui vous

que vous ayez a me déclarer ce que vous avczrcconnu.t''i>^.

^C/.7.(.;. 7.)
li'aHtaiitflxi. En Latin, r« m^fi». Ccft ^ dire , <»( ^'w (Je

lefeiai<J'j)iM'ir/>/ki voKiniictsque ma voix ne leioit pas en-

tendue. PellJj'iHj Treize de u ehap't ti'Offtein, tpttre. )
^U chiltj^e tC^ktatit, Voiez charjie.

.-.uliL.f 't. Hn Latin wirr<rf. LelieuderEglifeotifefait lefa-

crifiec. ) te ',;iand autel. Autel privilégié. U cA jufte que

ceux qui feivcnt a l'autel, vivent de l'auicl. Pj// « On ûit

par r.ianieied. pruveibequ.ie.'m ejuifentrenntl d.-irvu-e dt

l'-iuiil, pour due que ci^acun doit vivted : fa profeRion. tlif
,ii>rr/e>«rr<,f«r>.'ie'eft faite un IchifT.ed.is r£i;lile. ("/^»»

axare ejtêienpreitdrtu fm l'am:ti. C v ft a dite , quï nc f.reitpas

conl.'icnce decominetiie un faei:!rge,ou de taire un pai|ute,

pour s'eruichir. Leptovcibe Litiurtit qu l'fjfif /'rf-'«i- j»/"-

ij ,'ài,x auttli :.f 'elt a du e , qu'il ne faut pas te;vir les anu.'. au

préjudice de facoiilcicncc.

Ce mot ^arW fe dit auOi de cciu des Anciens J'aifs , fit de ceux

des rayens.
' ^aiel Mot poétique pouidîtc, uncpcironn. qu on honore.

Konneur.ilup(emet qu onri-ndaun.'peuoune, loi: maii el-

fe ou autre.Liloiic (Leui langue indii'cteledcahunore l'autel

oïl leur cccur faciifie. MiClur. Iifaut quitei silviei qui la

folle amour élire des autcli. U.^r.i. D'uniiidigoceuccni

ils pioftnent tes auiei» Defrut^x.
)

.AuiLNTi%<uL,.i';. Qui a Us fuîmes ptefcrites pat la loi Qui
fait preuve. ( A<tc «utcntique r«rrii^/.ti.^<i< t. Airioiitcau-

tentique P.i;'.'. 4. /

s^Miinnj irie I, adv. Selon Ics foimcs pte'criies. (Teflament

fait auteniiijuement. Lt Meu.
^

^nitHTi^itiJ.f.fl C- l'uni iv.s nouvel les C' donnante' de ITrn-

peicui JullilUcu , Ufquellct oa nomaïc uiouiaiiemcnt S'i-



A U T
vetiJ,

Auteur, Tw. EnLntin ^x*»f»r. Le pn'micrqui a invent'- quel-

que chofe. Qni a dit quelque chofc. Qui eft caufc de quel-

que clioi'c qui s\ftt"nit. (On lecroit auteurde la fatiic qui

court. Dieu eil l'autcui de notre félicité. Nommer Ton au-

teur l-tMai.)

^iiriKT. Celui qui acompofé quelque Livre imprimé. ( Ablan-

couit, Pafc.ll, voiture 6c Vaugelas font d'cxcellens Auteurs

Fraudais. La Reine Marguerite fille de Henii U. cioit au- :

tcur.
)

» ^vttr l'air d'^uttur, Ta^on de parler plaifante, qui fe dit des

gens de letives mal- faits. C'eltadire.avoii mauvais air, avoir

uiie mine chagrine & dégoûtante , comme celle du peut hi-

focondre A. & de quelques autics C'eft n'avoir lien que de

clioqiant dansfa Pliifionomie. Var. a tellement l'ail d'Aii-

teiii .qu'avant même qu'iUc fût, on voyoit bien cjuille

vouloir être.

Au I o M AIE , y? fl». Terme de Vhihffhie. tlononcezMjfomnle. Il

vient du G:ec, ScCgnifie celui qui aaptis quelque chofe de

lu -uicmeScf.'.nsmaiue- fL'c.tccUenr Nanteuilétoitunaxrs-

T'xi.'c autant pour le pottiait que pour le buiin. )

^u-omitu,f m. Tcxmide Micam^ue. Marhinc naturelle qui fe

remue d'elle même. [ Les aaternatei font furpienans iSc di-

gnes d admicitit^n ]

Auro-MN.M ,iin«/?>;w/e,.iiy. Qui vient l'autonne. ( Ciclimen
au.'oniaal. Fleur ^utomnaU.J

Au r o h s £,/.»;.«>/. mais le plus-fouvent féminin. L'une des

quarte failons de l'année 6c celle qui fuit im-iiédiaicment

1 Ltc. [ .^utonne fcc. Aiitoune pluvieux. Aatonne abon-

dante en toutes fcites de fiuits. .Aul.LiL.

* .i-t:3::r,c
, f. m. &/. U ùgni!!.- au figuré .l'âge qui aprochc

de la viciUeflj, l'.\gc qui v.i fur le Jcclin.

A quoi l'oui;aitez vous d'emploier vos beaux jours ?

Le Printems pour les .imouis

Eft plus propre que l'^'*tùhne

Btnferade , BaUt des plaijirs , 2. partie»

Maintenant que mon fan.; fe glace

Etqu.mon -iutonncù psllc.

On mcconnoit &: ma flamme 6c ma foi.

Tout clî pe:du pou; moi. T^cMn.PatJiri. )

AuTORiiER, -./. 4. .-. puici de f<>;i autori;e,df l'on crédit. Favo-

lifer. Donner du tiédit. ( Ccft uue Doclrinc capable d au-

tortier les volidomeli ques. r../ 1.6 II ne voulut pas.nitoii-

tetr!r.<.iiia!e ùec.ttea;tifjn i .i«. j^î.i«. /. 8. ci;. Aurorifct

une fc.nnmc en juiticc. Le M^i. La coutume auiorife fouvent

<tcs<i.'i».
)

t ^'iirerf.i:ta:i,f.f. Terme de p.:.'^» Prononcez ^utorifieion.

llCi;.nific\ aéViou d'autotife/. ( L'autoiiOit!.jn d'un mari eft

nécelUir.: a tint femme qui veut contiatlor ; & cdle d'un
Tilleul cil a:i.e(r-itea un mineur

]

v,tttti:tc, f.f. l'oa'.oit. iuiUiincc. Ciédit. Danscefenslcmot
rf'n iioriff n'a poio; de j-laiitl ( .Avoir une autorite abfoluë.

^.:i,. Ufet dc-lonsutoritc Le. M/ii Donner de l'autorité à

un luci. ^J^^. J^tm. Ruiner, dctr'.ii erai'toi;tc d'uoïperfon-

iiî. .-^tn. L'autorité Roiale. 11 a faii cela de fon iwrwwépti- ;

^•^ )

^u uiit. Gouveinement. Corr.inandenicnt. [ La perfecution '

que j'avoisfourerte curant l'autorité du Cardinal étant finie,

i.^11 ors!s. raCagedeouelqueautturconfiderable. Mot de quel-

que bon auteur qui leir à autoiifi^run autre mot. Le mot
^.M/3.)r<en cefeus aunplutiel. [Voila de bonnes autoii-

tC2.]

Autour, ai/t'. Aux environs. [ 11 tourne tout autour, Se n'en-

tre point dedans ]

^uicitr. Prépofition qui régit le génitif 8c qui fignifieawA- <»-

viio'.j. 1^ .Mitouf de l'Eglife. .,«</. TÇtr. r. s Le voila qui vient

rodvt autour de vous, ^'-iol- Cco. J
*
f . Tcf.n.tr auriur du pet.

Proverbe quifignitic n'oler p. s par'ei Iiaidimeac d'une choie,

mais ufer de circonlocurion î: dv détour.

^••tùiii tP ""' Oif. au de p' oie femelle,qui eft dec ; eu; fauve,

qui a les piez 6c les jambes jaunes , 3c qui eft tcu. femé de
taclies jaunes. Bt'. '• T. e. 6. ]

AuTRAvERS, .^ TRAVERS. l'répoCtioBS qui ont de di'^érensré-

gimcs. ^ittiavin cgitlegénitif, £\. iifrj f" ! 'nculatit. [ U
Itii a donné uw coup d'éf ée au uaveis du corps, \ .m. Jinu. ils

A U T 1X1
marcTientitrsvers la bataille des Grecs. Mt llef.l.s.c 4. ij

donne .1 tr.ivcrs les purgationsSc les faignécs. Moi. Mal. \
travers champs, .^ii.'

)

Autre, adj. Ce mot s'aplique aux chofes 8c aux perfonne.'
, flc

il a raport aux chofes Se aux pcrfonnes. [ Il n'a pu répondre
autre chofe lînon qu'il ,8cc. Pj//r. Vous me prenez pour
un aurre. Sra.

)

^d'au.'rri. Manière de parler, qui fign-fie que ce qu'on nou»
dit ellbigatelle 6c qu'on nyaioûtepointdefoi On dira. pat
exemple, i qu:lcun, M. eft honnête homme 6c ce quelcua
répondra ^i<'<i"/rf>, nous le coiinoifl'ons : c'efta dite .v.ius
pouvez débiter ces contes a d'autres gens qui ncconnoil-
fent pas cet hipocrire; pour moi, le le connoi,& fur l'on cha-
pitrg vous ne m'en ferez point accroire

lien fait tien d'auirn.i quoi l'on fous entend aAions,fiii<;ires,

malices, tours, 6cc

L'un vaut l'autre , il n'y a pas à choifir.

On dit que des perfonnes font /ir"'* /'.'<nf /"«.-(r l'autre^ pourftftni-
fier qu'elles lont de même humeur 6c qu'elles s'acordcnt-
hitn.llejl dev<r.u!oMi autre, c'eftàdire, il eft bien changé.

C'tJ} but! un <!«.•« horam!. Ce'a veut dire
,
qu'il eft plus conûdé-

rable 6: qu'il a plus de mente, defavoir, d'adrelle, 6ce.

Pre/idrerunpour l'autre, c'eft fe méprendre.
U trg.xrrii rtU d'un autre a:! , c'eft à dirt d'un au:re biais , d'un

aiit e m.aniér.-.fous d'autres égards.

Il dit d'un , &faii d'autre. C'eft à dire, que fes aélions font coo-
traires à fes paroles.

sÂler de côté ir d'autre, c'eft aler en divers endroits.

Cejl un atttre Mr.rj, un autre .ytlej^andre , 6cc. pour dire que c'eft

un grand horauied.» guerre, 8c un grand Conquérant, &c,
C'ejl Autre thofède dire . (Ir aurre chofe de t-:ire. Cela fîgnifie qu'il

eft plus dificile d.- fiire que de pjrler. L'autrejcur. C'eft à
ditL*, un de ces dernieis jou'spaftez.

(- * On dit provetbialeInent,l'</«n4n^'^4irf i«.'?i«.ic4f;. Pot:r
dite. c'eft bien une autre afaiie, plus confidetabk

, plus di>
ficile, Sec.

^uitepa't,adv. Ailleurs.

repartie <i'<îi<rrf,c'eftà dire, des deux cotez.

On ait en lermei de P.ihu. Le Demandeur d'une part , îc le De£-
fondeur d'autie part,

^uiiefcuysijv. Il y a long tîms. Au tems pafle
( J'ai f^u cela

autrefois ) C'eft adiic, d.iiis uneautre occaCon ,en un Ju-

trciems.

^urrcrrirnt.aJv. D'une autre forte. D'une .lutrc manière. ^ On
parle autrement qu nd on a du fens co.iimun Al/l. Luc. )

t /v«''fîf '.'-'. Con;on;1.v.- .qui lîgnHe une rondition , ou une
menace Sicclancftpas.

(
jeie yeuïainlî, -iM'rf'M"» iln'y a

lien à faire. M f,iut vivre d une maniéie honnête Bcvertueufe

atitrcoienr, on efi lujet rt s'en rcpenrir.

AuTîiucHE,/ r C.f.-au quiaquelque chofe de l'oie , qui vit

parles campagnes d'.\fiiqut .qui eft fort ;ros ,aiant le bec

lonj Se pointu, le cou Scies jambes très lo.Tçues. Sa queue

t< les ài' es ont degrandcsplum:;^ noir, s 6c blanch.s, 6c quel

-

;

qu,foiig:ifes dont elle fe couvre. (
.' utaicht mile, ^aua-

1
. clief.nielU Onnouirit les -.ut.jchesd'unepùiée qu'f-n fait

defon6c d'a-veine. Avoir un eftomir d'autruche, c'cfiadirc

un ion rjlrmac, parce qu'on dir qu- 1 autrucliv: digère le fet.

1 Marmclde\i.d'.^U.ifii' ur^t.-'i'.f 1 l.l.c.z^.)

I AuTKur. Ce mot ne fe dit que des peiionnes, & toujours avec

;
l'article indéfini. r.iB T^tm ( On a tiit de .Menajequ'i! n'\ eut

jamais un homme plus p.-od jue despenfees ii'-mf. m , &.p'us

avae dis liennes. U ne faut pas pic.-îdr: le bien d'auiini.

C'=ftunhomniequincv-ut .ien i iutrui. ous autres gal.ir.ds

vou.s jugez d'autrui par vous ii'.tmes Sar. ) On dit prover-

bialement. Le m'.!J.-K'rBMie nous touche g'-»«re. Le bien.

d'autru: n'eftpasii nous. Une fautiaite ànMiriu jue ce que .

nous voudrions qu: nousfiitùiL

AuiuMNAL. Voiez Auiemrat.

A U V. AUX.

Auvekt./"m. Petit tci: fait d'ais, élevéau devant de la boad--

qucdes marchans 6c de quelque-, gens de méti-.i. (Se mettre k
couvert de la pluie fous quelque auvent. )

AuvERN&T./r.i. Soite dettes vmapelé ainii de la grapc de

lailin Jontoiilc tirs £t dont le plant cftvcau d'Auvergiic.

îevulles



lu AXE.
( Auvemat blanc. Aarernat rouet l'Anvrrnat 4e ieiit

teuUlss cil en fi boite , & alois il e(t bon : jupinvane .
il n'y »

guère qu: des gens de travail qui eu boivent. L'Auvemat en-

tête , £c eâ mal-laiiaiit.

Un Laquais tfiui.u oi'aporte uniougebocd

D'un ^HVcumi (uMuux , 4ui racle de lipnage.

Se vendait chez Cl cnet pour vin de l'Hcimitage.

D>p. Sm.%.(

Atixili A lae .idj. Ce mot fe dit en pailant d aimce ,
«il vcHt

Jirt-, Troupes eavoyces pour en aider H poiii en lecouiii

Qiuties ( Lestjoupcs auxiliaires furent taillccs en picc s.

^U. Uenvo/a au tiaiup les troupes iuïiliaiics. Supf.ii St^

Cun;* l z. çti. lo. )

auxiliaire, tflj. rente de Grammaire: Il fe dit des Tctbcs qui

aident a en conju^uct d'autres. (I lîjnifie 7<« fdr « cmj'g-i'.

Le veibe uvair . IX le verbe «r.,font les deux verte» aiuiliat-

ccs de la Langue françoile.

AXE. A X I. A X O.

A)tB , r. m. Il vient (lu Grec. On l'apelle en Litin txi'
, 8t il figni-

(ic pt*»pieiiicr.t a ' '/"'• . & le dit des roues. On s'en fett dans

la ColmOfciai/!uc uouiuiaïquer ccqui ,co:,"lne<'l<•.1'<'•,paf-

i« au mil.eu Je quclqi: corps , qji tourne ..utour de cet "xt.

( Ainli 1 on spcUe , ^vt du o,,;.lt , une lig.ic qui le traverfc

d'unpoljar.iutie .Sequipancpar 1: centre de la Tcne On

eileiincinc de favoii li Uiokilell li<e , ou s il tourne au-

tour de fon^^f.
On fe l'ctt Je ce inot en Getmi:rie , & on le dit des Piraraidos

,

des Coner. , .le. t:ilie>dres , 8cc. 8c il liiDitù: la ligne qui paflc

pir le milieu des corps , Se auteur de laquelle on peut les

taire tourner.

^xc. Ce r.iot fc dit en terni«,îd':V-'f''f , du rayon viluel qui

rade au milieu de l'œil , fans loufiir aucune refracUon d.ins

le i.rirtir..n.
^ . r j

Axiome, f.^- Tropolîtion fi claire qu'elle na pis oefoin de

preuve. ^ Le prtini.r axiome de Pliilique cft que le néant n'a

aucune proprieié. LaCcomctric tft tt.iblic lur ttois prinei-

ces. fur les définirions, fur les <iA.i"'»t> , iî* lut les deai.andes ,

ou perition>. V.UCUrc , prticii»t deOioméim , p. 6. ]

AïON<i8,/"wi. C'cft une cfpcce de grallfe, la plus inoUe&la

plus Imtuide du coips des animaux. Elle eft diferente du laii

qui eft une fr.u.fe te: me , &du fuif, qui ell une-^railie leclie.

Oa l'apelle eu L:t,n4.v«>.^u. [ Axonge humame. On nom-

me ainfi la graifl". du ccips humain ,8c le bourreau la prépaie

avec toute lorte .le fin. s herbes Cttte.u"X'l!ft boune con-

tre les humeurs f.oides.

A ï £ u I. , ••)tux. Voies ««»' , dimx.

A Z E. A J.I.

AîS.r'». Ane. riUd plus doux qu'un aze. î. ^w J

Aitr.QLi.f.f- I' vient de l'Ualicn airr.i/.. Petit fruit iou!:c Se

tcidc, comme W-rne vineue. [ Les azeioles lent bonnes

pour l'eftomac , à èiufe de l'acide qu'elles ont. ]

^/l^tnliir , r '" On p«>noncc .^rr^.if. Ceft i'arbtifleau qui

porte les azeroles. Il vient en buiUbn Je en cfpalict. L L'aze-

lolie eft joli. ]

Azm ,[."• Cïiiiotri.nt JnCrcc. Lieu oii l'on fe fiuvc de 11

pcifeeutioa ,ou Je la pouifuirc de quelque eoneiiii. lien

ou l'on le re.-ire pour s exemtct de quelque malheur Ils

firent f.nimenci Unis temines 8c leurs enfans a Caitaçc coui-

Hic JcnsuaiiilealTuif. l''». «vm /. y llptéicndo.t tiourct

iiu .ixile pom fes ciif:ins , c .ntre la petlecution de le» enne-

mis. ^1l:'.T.-. Les aniniiis font indignes de jouit de iJiile

dcn Eg'ifcs. T*/"'. 6. J
» ^iT'c.l.ie idelureié l'iotcftion.Protefteur fraiit ilqueles

l.toit.ci les plus ticuic7 nef icnt pasdcs aiilcs comte 1rs

calomnies. /*•/ /. i6. Le Sei^ntui ctt taon mie. P«"-

X.y.t. J

AxiME , <"'/• Terme cn.fi^ie, pour due ^iiftinfMi livain. [ran

axims J

Axi MUT .frx. Terme i'.Af.'intmie. C'eft un cerc'c qui pafle

p.'i lepoin. vtifial, & qui coupe ronfcn.iinelt droit [ sa-

voir eu .inc. axlmiii e.l un allie. Lesarimuri fciYtnt a m.ir-

qu:i le» cltvitioiij des altie» pai deilut l'h»iiloii. /i»<>.

r*.. J

AZ E.
^{.imutal , t\lmHrdli , âdj. II ne fe dit proprement qa'a* mirca'

lin [ VnurUi jUimmial. C'eftun cercle qu'on s'imtginc crie

mené duZenit.ou point \ertical i angles droits fur 1 hori.

iimVn^irbMi ^^mMt! ,c(i Un cadran vertical, dont Icflan

cil perpendiculaire à I hor'xon , palfc par le Zenith 8c par le

Nadir, 8c fu: lequel les azimuts loni marquez, poui cun-

noitre à tout mcment dans quel azmut fe uouve le So-

leil ]

Axu >. ,
/.' m. Bien. Couleur i>lenc. ( Un bel asui. Le ciel fe eea>

vrit d'otSc d'azur. I'«i. Ptt.
]

^txr. Ce mot eft une des couleurs du Blafon.II reptefente le

bleu . Ac ell le lîmbole de la Jullice, de la fideUte 8( de la dou-

ctur. C •! ( l'orte: d azur. )

^wii . iij"i', 'M- Qiii cil de cauleur d'izui. ( Le ciel eft

azuté. C«». f>t. )

B
Î-)

.f.m Secoade leitre de l'Alpha'jK. Fionoccx ^''. C Fai'«

:i un 4.
]

' Ne favoii ui .« , ni i c'cft à dite .»fre/^i;»r4«r.

Cl delTousg t MoalIeurl'Ab'je

Qujncfavoitnt A.niB. fcc Voies -^.

E'rr r^a-^HctnS l'io Verbe pour due ctre bon 8( bcir.

Bmtl.f.m. Terme de /r/i'.'.f«. Marque de Miifique fur 11 Ujne

delà clé. Prononttz *•->»•/

B-jir<r>-f ./.'"• Tenr^e.leA*«/Î7«. Mat^uc de mul"iq.ie fut la li-

gne de la clé. l'iuajnc.x Becurte.

» A A

Bà.Mi.iFJi, ou tiiUer , v. h On le peut ccrixe avee deur.i, on
avec un «

i
maison y nut toù|cuis un accent circcnneic.poui

montrer qu'il taut pronmcer lon^^ue li première liîabe de ce

mot , bâiller , 8c des autres qui liiivent. Il ligiDi.'ie ouvrit loit

la bouche; f. ire des bàillemcns
, qui font cau'cx par uner.i-

peur qui fait ouviit la bouche extraordinatremtnt , & qui

marque de l'ennui ou du foinmeil [ On biill: lois qu'on

voii un outie b.iiller. !1 ne f.iit que bailler. Ucû de la civilité

de loutnet 1.1 tête quand on baille
]

EtdilUr. Ouviir la houch. de tel'e forte qu'on matque de l'en-

nui S'ennuur (Qu.ind on feroit rell'uciter Hrleine , je biail-

leroisprcs d'elle ailurément Cti. i^i. Je ne lai pourquoy je

batiillecalilaut la ruce-ll - Veo, S»', y On ne peut liie : ou
). paç;es des tia.luêlions Ju feicntifiquc .'Sbc de * * qu'oB ne
bàai'Ic au moins 7. ou 8 fu s ]

Biit:IUmtnt ,rm- Ouverture .lui le fait de la bouc'ic loifqu'on

bà.iille. [ Le bàillemem déplaît, le .làiUcincnt fuquent eft

rniiuieux.
]

t * E.iillrT,v. n. Il veut dire afpiret avidement ip'ès quelque
chofcimais en ce l'cni il .tl bas. Se un peu comique [Le
Chimique l'.l. au li.u Je lue I l'ciiiutc , s':.inMl'e ad.lliKi ît ï
tjilln- aprcs quelque Abare.inais on cioit qu'il bâillera long-

tems. ]

I r>ii!t.m- ,fii. Mot b:s &: piquant, pont dite un homme qui

bJiUe lonveut. [ C'eli ua fraue bi.Ucut. un bailleur per-

pétuel. ]

I .l'-'./'i.T' .r/ Me t bas&piqnant .pnur dite une fille ou une
ftinme qui bàiilc trop fiéqueu.raeni. ( C'cft une bàlllculé

qui en:iuiatoui'eni..a.l.' ]

B.'iUrur ,r.m. '^xo.-iir. L'un M'autre fc dit. C'cft c< lui qui re-

mit les os diUoq.icz 8c les côtes rl-'e-, enortécs 5c ion.
^>ue^ Les ailleurs ne lor.t point r'i):ezrnkor; s Je nuticra
m enOliciers, ficca'tllceiix qui le '/ent par quaitiet Jicz
le R.oi. l'IulieuTS aiment n.tciis' les ai'Jlrr Arrt«rni.| que
R.vlliuri. f C'dluu dcspir>h.ibilcs£<'«'>iir> ou ^warnn de
Taris )

fii*!//»»*. Terme de ^<//c-V*Ji fi.-'rw.'fi» rri*i bjt.'>n qu'on por-

te ^1.^ bouche pour avoir rompu l.-lileace. [ Avuir le baail-

lon. Potterle b.'..iillon )

BÀiJthr.tr.v. éL Tel me iie Jirli^niix 'SimérJm Mettre U bji'ion 1

un Novice quiciule tiop.8c dias letrms qu'il oet'iatfas.

Onabadlonne IcfieteN. )

t.hUrnnrr, t. a. Meitie un bàUlon 3i la boucb d'un chien ,dc
fcui qu'il oc Biorde. ( bJiUoiincx un chien.}



B A B.
Btill*»»!, kaitlinnii , ai]. Terme de Blupn. 11 fe dit des anlffliUiE

qu'onpeind avec ua bâton cntie Us deat>.

B A B.

BabeT,/'/ Nomdefille. Petite Elifabeth. (Eabeteft jolie.)

Babeurre,/? «». Lait de beurre. ( Le babeurre efttafiaichiflant 5

BabichEi/?/. Petite chienne. ( Vous perdez pour une babiclie

des pleurs qui rufiroient pour racheter un Roi. Vn.Pti.
)

Ba a I L , /T m. Vice qui conUfte à trop parler, Le ba^il eft la

marque d'un petit efprit.

Elle piiloit à toute outrance
,

Sa tangue alloitcomtHe un torrent^

£t fon l>»bil ctoit plus grand
Que n'eft mainxnant l'on filence.

La dignité de Nôtre Dame dcm ande de la dévotion du coeur

& non pas du t^bil & du verbiage. Dijfenatitn fur U Poruil des

Ctrdriitri de T{iimi.)

i ButsIUrd ,f. m. tjuiadubabil.( C'eft un franc babillard. M»/.

Les Barbiers font degrands babillards. )

'l
BAbilUrde,!".

f. Caufeufe. Qui a du babil. ( L'hirondelle eft

unebabiUarde .^lil. ^r.l.i. Les femmes font toutes foibles,

légères ,indifcretes , impatientes âc^4^i//4ri<», Entr, i'^rijtc,

P- 134.

)

J-
Btkilter, v. n. Avoir du babil.du C3quet.(EIIe babille toujours.

G'eft véritablement la Tout di Babilone

,

Car chacun y iabille &: tout du long de l'aune.

iUl.Tarl.a. i./c.i.
)

BMUiire , f.f. Voicz c^ijuittire.

Babine ,
//. Tout ce qui couvre les dents des chevaux & des

vaches par dehors. ( DegrolTes babines.)

f Btiint. Mot fatiriquo, pour dire lèvres, fils torchèrent leurs

laies ktl/mt, contre des mufles dédaigneux. 5. ^m. )
Babioles, f.f. Chofes de peu de confequence, & de petite

valeur. Nipes de peu de prix & proprement d'cnfanr.

B.Moiim ,/?»!. C'eft une efpece de gros Singe. (Ce baboiiin fait

mille plaifamcs lingeries. )

i
• Babtuin ,f.m. Ctrtaine figure grotefque barboiiillée fur la

muraille d'un corps de garde , qu'on fait baifcc aux Soldats

qui ont manqué en quelque choie.

t * Baifir le Otitùin. Sorte de proverbe pour dire faire des fou-
I

millions à quelcun avec lequel on e'oit brouillé.
{

t * Fane liaifrr It bahctiin iijuelam. Façon déparier proverbia-

le
, pour dire , obliger une peifonne à fe Ibumettie avec

quelque forte de honte.

f-
' BAbciim .f.m.Ce mot fe dit d'un enfant , & veut dite étour-

di , badin , lot ,& qui n'a point de conduite. ( C'eft un petit

baboiiin ; un franc , un vrai baboiiin. J
• Bibeuini ,Cf. Sotte, Impertinente, & qui manque de condui-

te. fFaiccla babouine, une petite baboUine-^

BAC.

Bac . f. «. Bateau grand , large ,
plat par le tiez & par le eu

,

qu'on tire avec un cable , & dont on fe fert pour palier les

hommes, les bétes& les chariots. C FalTeTaubac. )

Bac Al.^uREAT ,/?»j. fiononcez Bacnhrext. Dignité de Bache-

lier Qualité de Bachelier. (Le Bacalaureat eft panni les Ec-

clcfiaftiques quelque chofe de glorieux. Afpirer au bacalau-

reat. Parvenir au Bacalaureat. )

3ACAfi Ai£s ,f.f. Fêtes de £acchus. Jouis de débauches pat-

mi les Anciens.

Bacanuli
,f f. Tableau qui lépiéfente les Fêtes de Bacchus.

[ Une belle Bacanalc
]

BAcante , f. f.
Prétteflè de Bacchus , qui célébtoitles Fêtesde ce

Dieu. (Bâtante, futieafe.ttanfportée, toute échevelée. les

Baci.wTes jouoient du tambour , jettant la tête en arriére. 6c

portoient toutes chacuncun Tille, lors qu'elles cclcbroient

les Fêtes deBaccus.)

B.tCHA ,Baf.,,f.m. BslTa eft ie vrai mot. C'eft un homme qui

aun commaiidement confidératile parmi les Turcs. Voyez
Briot , Htftaire ie l'Empire Ottrmttn , l. r. c. i^.

KichdeUe ,f.f, Voj'ez ce mot ipits BacMier.

Bachelier,/?»!. Ce mot dans la Faculté de Droit Canon , eft

celui qui après trois ans d'étude en Droit, réglez par l'Edit ^'.u

F,.oi de mille lîxceas loùaaw 6( dix neuf, du tiatdém':: de

BAC. jjî
Mj;,afait!<f^iitenu nn afts dans les lort^iîs otuùiajeiat

prel'crites par U FacuUe. ( Etre Bachelier en Droit ta.
non. )

Bachelier. Ce mot en parlant de !" faculte'diMIdecine de Paris eft

celuiquiaétudié deux anstn Médecine, qui eft depuis qua-

tre ans maître es Aits de l'Univerfité de Pans , Se qui aïant

iubi l'examen général, eft revêtu de la fourrure pour entrer
enfuite en licence. Les fiis de Dorteurs de l'école de Paris fe

prefentent quand ils veulent , lorlqu'ils ont étudié deu.Y ans
en Médecine. Mais les Médecins qui ne font pas de la Facul.

té de Paris , & qui s'y veulent faire recevoir , doivent avoir

été huit ans Dofteurs d'une autre Faculté , afin de pouvoii
être admis à l'examen de Bachelier,

Bachelier. Ce mot fediten parlant des anciens nobles François.

C'étoit un jeune Gentil-homme qui n'aiant pasmoien de le-

ver bannière , écoir contraint de marcher fous celle d'autrui

.

qui afpitoit à être Chevalier, 8c renoit rang entre le Cheva-
lier 8c l'Ecuier. \oiez duTillet , Memoirei à- i-tifeau ,trittttde

U haute Niblefe. Sombre 49, & fi.

( L'Ordre de Banneret eft plus que Chevalier

,

Comme après Chevalier, a coût fuit Bachelier;

Puis après Bachelier , Ecuier. Vtyex. le Poème de l'Or!.

gine du C hevalterl Bttnnerett. )

Bachelier. Ce mot fignifieaulTî celui qui fait l'amour à une jeu-

ne fille. Amant de quelque jeune hlle Le mot de farWw en

ce fens eft hors d ufage. Loifeaa , traite' de la haute Noblejfe. fLa
fille à qui le Bachellir faifoit l'amour , s'apeloit BachtUtte

, gc

il falloit que ce fut une jeune fille. ^ Le mot de Bachelette, en
ce fens, n'eft en ufage que dans les vers 8c les difcours de
profe qu'on fait par plaifif ,pour imiter le langage de nos pé-

les , qui dans fa naïveté a fouveai quelque cEale d'all'ez

joli.

( Adonc , me dit la BacheltUe

,

Que votre coq cherche poulette.

La Fontaine , NouveauK-centei
,
p. ftp;

BtchtUire ,/? /. Ce motfe trouve dans les Statuts des Boaquetie'..'

res de Paris. C'eft uue maltreflê Bouquetière qui a palTéplu-

Ceurs fois par toutes les charges du Métier. Iljra quatre an-'

ciermts B.ichetieres dans le corps des Bouquetières, 8c chaque
Bachelière a trente fols de chaque Aprentiflè qu'on-reçoit. Les
afpirantes doivent faire leur chef-d'œuvre en préfence

des Jurées 8c des quatre anciennes Bacheliérti. Voiez iei ita.

luti des Bou^uetiirei , art. 4 Sc J.

Bac h ique , adj. Qui parle de Baccus , de vin. ( Air bachique.

Chanfoa bachique.^

Bachot ,/ M. Petit bâtiment fait d'ais, pour alet fut 'es Rivières,

pour y mener du monde , & le paffcr d'un bord à l'autre. ( Le
nez , la levée d'un bacho: : le derrière ou le eu d'un bachot;

les to.ireti, le plat bord, le plancher, le fond d'un Bachot:

les avirons . le gouvernail d'un bachot. Bachot couvert.

Quand le baehot eft couvert, il y a une cabane &c une ba-

nc. Les gens qui ne font p.is Bateliers apellent le bachot un
petit bateau. .Mener un bachot. Fermer& défermer um iachit,

c'eft le lier 8cle délier. Ha'er un bachot ,c'e&U tirer avec un
cable liéà foninât. 11 n'a ordinairement de mât que lors qu'il

faut faire quelque petite traite fur l'eau.

Bacchus, f.m. rrononcezScécrivezS«««J, fils deJupiterSc de
Sémèle, qu'on repréfciite jeune , couronné de pampres , 8c

avec une boutcillt à la main. !' eft pris pour le Dieu du vin,&

8cpour le vin même. ( Ainfi on "dit, Baccus aime le defoN

dre, 8cc.;

•f
Bielé,bàciee,adj. FaitRèglè. Arrêté. (Csia eft bâclé.

^

EaCQUET. VOitzSaqHIt.

BaCIUEê!. VOieZ SrfJKMCT*.-.

B A D.

Bad.w-,/". K. Sot. Niais. fC'eft'inbadsut.')

t Badaut. Cemoteft unf..ciiquctinjutieuxqu'ondonr.ei;oia»"

munémeut aapeufledePariî, parce qu'il s'atroupe 8c c'amn-

fe à regarder tout ce qui lui femble tant foit pea e'.traoïdi-

naire. Un chailatjn. far exemple, a bien-Eotamalfé autour

de lui plulleurs baJauts. Les badauts de Fatis. Mais en ce

fens le mot de badaut fe dit en riant )

B.<Jj,»de. Ce n-.ût fe dit des femmes 8f des relies de Paris , par ït'

iûsiac J»uPU qu'on dit dei/'iosamcs , les badauti de laii»'
P



ir4 B A D
( Elle eft ^àdiudc. Ce mot fe dit feulement en tiant tl» tttte

Ggniâcation.
)

Badin ,/»». foiitre. Benct [ Elle croit qu'un badin qui dan-

feâc faute , vaut mieux qu'un honnctc homme.
]

Badine, ff. Folâtre. (' C'cll une franche badine. )

BUiH yiadim ,»dj. Sot. BJdicule. f 11 nous vicntétouidii dcfci
contes badins. Mtl. )

Btdin , buiint ,*i\. FoUtre , niiis. ( Vous étn bien badin de
vous amufet ices niaiferics. Ptrt-R>yal, Terinct , ^dtlphei , 1

« I.A.I.] I

• Btdm, iitdini,»i\. Ce mot fe dit en riant, tt veut direcn-

joje ,
gaillard & plaifant ( Uavoit un tout admitable dans

fon elprit enjauc àc. badin, tuni Itaùmm. )

Badinemmt, niv. Dun air badin Se folâtre. ( Pégafe s'agcnouU-

toit ^4i<>w>">' quand Voilure le montoic. S»r. ftmfe fun. de

Voilure. )

BaJinage ,f *i. A^ion par laquelle on folâtredelam.iin. ( Un
badinJgeimpetuneot,pLâilant,aiinable

)

B.:.ii"'ie. Manière badine Se ridicule.
( Je laiH'ai palTer tout ce

badinage ou l'clprit de l'houiMie fc joue de l'amou: de Dieu.

Ptf. t. lo)
Bdiin'g'- Enjouement. Manière de dire agréablement les cho-

ies. ( Imitons de Marot l'clegant badinage Diprttux. ) |

t E/Irei'flrmiauùtiduiji^e. Etre fait» tout ce qu'on veut- ( Etre

inftruit de toute l'iutiigue. Ecre acoùtumé a tout ce qu'on

déGte.)

Siiiner , v, ».Joiier , !< folâcrerdclamain. ( Il ne fait que b»-

•diner auprès des Dames )

•/Îj<<mCT.Uire les chofes d'un air fin Sepliifint. Sejouiir agréa-

blemint ( Ccn'crt pas qu'une Mule un peu rinc, fur un mot
enpa03nt,nc joue Se iic badine. Badiner noblement. £>e-

frtiUlx. )

t Stdf.ier. ce mot fe dit des petirs ornemens qu'on atache , i:

veiitdire avoir quelque petit mouvement agréable. ( Il (aut

que ccb badine un peu. )

**ii'jcw./"/. Sotife. { C'ell une grande badincrie. llyadesba
dincriestou! à fait infuportables , 8c qui ofcnccnt l'clptit , il

y ea a d'auties qui lainufent agréablement. Htlr.. tnrre:. ji.

Badvi'ii' Niailc.ic.BagatclIc. l'ucnliii:. ( Lc.> génies les pius éle-

vez tom'jent quelquefois dans la badiiiciic. DtfrcAitx ,L>»-

gin. (II. y.)

Sadinerie. Enjouement. Badinage ( La Déeflc tddiiurie fuivoit

les .\uteuts Sdr. )

BAT. BAC.

EATOuër , v.d. Tiaiterinjutieufemcnt. ( Bafouer quelqu'un

a-'ec iinom.nie. Pjt:tu' P'.Mdijii j )

Bagage,/"'». L'quipage de gens Je guerre qu'on porte fui des

chaiiois , lur dci ch.nettes , ix fur des chevaux.

I VliiT A«_5'-^e. C'cil s'en al.r d un lieu pour n'y pas revenir.

(N«frf lemi » f.ii *'ij[.'^»
i
phiaf; butlelquc j»jur du c qu'on ert

vieux )

f Bac aRKE./Tm. Bruit. ^ Ou a bien fait du bagarre. Unhot-
riMcbaf^arre, )

BAC\ist,ou 'ja^*ie,f.f II vient de l'Efpignol ùa^j.-A, ou de
l'Italien ^'<j<</"-<. C'elluo m., i l'iovcu,alC; tiafcon ,qui lig-

nitie;»*""»!. Dans les ai::i es pais ou l'on paile bon Fraa^-ois ,

le mot de /''f-'lj. n'cnticqu- dans Icsdilcours familiers te

p1aif:<nf. C'eilainfi quel'a emplj}e l'Aut.ut des Uiuiesga-

îajltcs* Laii , dll-il , i**h*'ti.inn%i; ttniPH une t.-'^-ijJe. Et î'j^lca-

ble chapelle, en pillant d un l'octc qui aimoit le page, com-
rae V. la :,agalle , a cciit

Chacun y nominoltd'.MTuci,

Il fia l<iâU', Dieu merci,
\

Ciioit une vieille *.i^j//f.

r»'*J* d* BtitijAirnênr C" CtiApeffe.

Bag «Trii r ,/;/ Afaiiedcrien.Chofedepciideconréquence
l'eut: cliofe , ^L quiprclqueneinciitcpasd'cire coiOiditec.

Fciit: piodiuliuii lielpui ( ^ousvoiii bien embat. fie pour
un^ba'^a'elle. >(•/. F*«i. A mol cent mile vers font uncbi-
gaicUc. ^>.i. P't. Oublier connue une bagarelle tous les

miux qu'on .i foiirci!!. îi». Ilyaunc };raude diference de
toutes cet bagaioUesitla bcauic île» puces fciicuf». MjI.
Cfu. )

B A G
^ ttgâtiUii.Çetaot^ntfieptmtduicut. ( Fat exemple (ion dh

a quelqu'un.er/</;rd,Se qu'il témoigne qu'il ne le croit pas,

il lépondia, bt^ttltU. Voiez Melwe ,ftMriirui de Seapm. t.

I./.-..4)

Bague,/ m. Mot Turc. Ceft le lieu otiTon renferme lesEC
claves. ( A Conliantinople , le Bagne eft grand & fpa-

cicux. )

Bague ,//. Anneau .lor ou d'argent , au defTus duquel il y »

quelque pierre pietieufc, ou quelque diamant enchillé (Une
bague bien iravaillée )

Btgue,f.f. Ce mot le d rentre .Madtmiflei. C'eÛ un grand an-

neau de fer , ou de cuivre , qui p.:nd au bout d'une manière

dcclé , fufpenduê a un ïiâton
,
qui s'apelle potence , te qu il

faut emporter la Uncc à la main en courant à toute bride On
dit le canon de la bague , le nombril de la pot nce. Les phia-

fes dont on fe feitdans cet agréable exercice , font , courre la

bague, faire une levée de bonne grâce avec la lance, mettre

la lance en airét ,baiilet la lance, biidei la potence , mettre

. dans k nombril , taite un d.daas . emporter la bajjue , gagnée

'Icpiix.Scc.

B^^ue .'tjlrintnujue. Voyez Anneau Aftronomique.

B^^Htiir loyaux, rexme de/>r«ri^«f, en parlant de gens mariez.

Ce font les pieireriesSc lesautres bijoux qu'un epoux a doa-
ez à fon épeufe. ( La femme reprend prcfciablemcnt atout

les créanciers /c'^.ijH» (rjejiux, lors qu'ils fe uouveni CA
nature Vol. HiçhanUX^"" dei de:uu»M,p.i ck.f.

f
* lii'en eft lire ttguei ftu-jei. Façon de parler ptsverbiale,

c'e(làdire,U$'cftbeureufemeniiiicderafaire qui lui £>it'uiC

delà peine.

BACU£HAUDE,/Îf. C'cft une fonc de vieille poélie de rimes bu£>

CMlines. Pâquier en parle dins l'es recherches.

Baïueaiudt ,f j. Fruit de BagueniuJier , que les enfans font

cicve: entie leurs mains , & les font claquer. ( Cueil ir des

baguenaudes , & les donuct a des cufans pour les amu-
fer. )

t fiijwn^uJrr , i.n. Ce motellrioux ,& ne fe dit que par le

petit peuple, & même rsreineni. C'ells'ainui'ci a des choies

vaines. ( Je n'aimr point a baguenauder. 11 ne fait que ba-

gueiiaiulet. )
) B^igurnaidiisT ,f.m. c'eft celui qui baguenaude. Ce mot eft

! vieux , encclcns C'ell un franc bagucnaudict.)
Ba^iietiHJier,f.m. C'ed une lo.Te de p.tit arbre qui fleurit jia-

ne. ( Le baguenaudiei eli uii quand il eft bien lleuti )

Baguer, v.d. Teime de tm-nrirr» eair<i^. taire tenir les pUt

d un habit avec des glands his.

BAGutTrc ,f.f. Eaton long i: délié ( Porter une petite b».

guette.)

BdgHtne de ffCie C'eft un biton long qu'on atache à une ni'ce

1 volante. & qui doit elle de incinepu.ds que la hilce, pour loi

fcrvir de contrepoids , autrement elle oc monicioit pas em

liaut.

B.i^rKfifi de ttmieur. Venu, b.itons longs d'environ un pié Se

dcmi,& bien tourner ,av.. quoiua bat la ciill'e.

t Commander d b.i^netie. C'clt à dire • eommandtr dkfolm-

I

m«nr.

B ifvir ,f.m. T»rme de / apidairr. Manière de petit coftc o» l'»"a

met des bagues (Un b :u bajuicr. ) On 1 Ji>cloit auire.ois

*«iri.T. Il cudivilcei; pluliciusiaies .dans lcli;ueUc$ on ii'J

les bagues, eotoiic qu'il ne paioiidchoisquclapiciccfic-

cieufc

B Ail. BAI.

Bahut,/! m. Cofre couvert de cuit, orne de petits ctoui ran-

gez agréablement. C«V«r cOmcux , on d,ie>/<r.

BahHtiir ,f. m. Ouvrier qui vciiJ , fi t'ait de i.v.'tcs l'ttesde co-

ttes, vailles, malles , cauiims , le tout (.M..e'> de luit île

veau.de vaclie de toulli.d. poi>. X de toutes lottes uc cun : 1*

ref-rve du chagrin B^^'un,- cil vieux , on du ua^tict ou
Cofictier. V. lifitiier.

Bai,'"", .t.',. proncnccz Sr Qui cA de couleur de dittégne.

plus ou moins claire, ou o.>lcuie. fchetalbai, cavale bi'C.

.uai clair , bai chiicm , bai dote , bai-biun , bai-mituucttcv

ouàmitoit. )

Ba ic , /: / Graine, ou fruit de certains atbtes comme de Uh-
iic(,dej;«ncv(>ci,>lelu>ux,{(c ^ L'ilfoiiede» baicitou-

S».



B A T.

|;ts, douces & pleines J'un fuc qui rcflcmble au vin Val. ) ]

t.ti!. Terme do .M.jfo;j Ouveiture qu'on Inifi'c dans U muraille

loif<)u'on bâtit pour mettre une porte ou une cioiue. ( jottir

par iabaie. )

S.nt. Tei me de TBfr. Enfoncement de la mer dans la tei rc. bciit-

cou? jii.islaigepsTle dedans quv-pit l'cnti^e ,à l,i diicrencc

«iesànfMsdemeiquifontplusl -rgci par l'entice que par le

dcJ^r.s,(LabaiJ deCadis La baie de Gllbratat )

•t £,iit. Tioinpciie (donner une baie à quelqu'un, l'aier d une

baii: C'eft un donneur de baies. Kcir^'j/.itf de mameTicrre

.Baicnhh, î).4. Faire entrer dans l'eau. Faire nagct dans l'eau

pour prendie du lai'iaichifl'cmeDt t £ai|jner , ou faire baigner

un cheval )
' Bjj^nrr. Ce mot fe dit des rivières & des fleuves, 8c veut dire

tnultraMre! , ^rroftr ( L Indus baigne la foiicrelTe vcislc

Septentrion. l'a.i. ^ • ../ 9.)
'

Mainicr , v.n. Au fij^u c , il fignifie arrcfir. ( Baigner fon lit de
j

fcs lainies. fo'-.'-^y /. r/)
|

' Baigner, v.t. Ce mot le dit des chofes qui trempent emit're-

jnent dans la liqueur où on lésa mi!ès. ( Il faut que ces her-

bes baignent daiislaliqu'.'ur ouoii Isa uiillsintuler )

On dit hipetbo'iiquemciit qu'un homme alTafllné i^'^n' ''<•"'

fou f*iig y
pour dire qu'il en a beaucoup répandu On dit que

levifaged'iinepeifonuc quipleuic beaucoup cA hai^mde fes

tai ma,
SeOiugner ,v.t. Prendre le bain. Se mettre dans l'eau pour fe

lafraichir. (Il me prend envie de me baignci. Oil'eauquifc

baiine. J
• Stb.t:gniT. Se plaire. ( Votre cruauté fe baigne dans les pleurs

que yeifent vos amans. Voi. Toi. 11 fe baigne dans la joie,dans

les plailîvs. Ce cruel Tiran/^A.i/j'K dansU l'ang de ceux qu'il

a fait m.'.fTacrcr. ce terrible Conquerant/i iuig.-ioir dans le fang

des ennemis qu'il avoii dcfaiis.^

iÎ4i>nf«r, f.n. CeUii qui li: baigne dans le bain de quelque ri-

vière. C " y â bien dts b ligneurs cette année )

JB<iijHj«r. Barbier qui a dos bains chez lui-

Sai^niiire ,f.f. Vaiïléau conipofe de douves, &lica«c des cer-

ceaux, OU l'on fe baigne vians la mailcn. ( Une baignoire ova-

le , ou q.iairée. )

ÏMGu. V B-^u.

lAi !../»<. Ce mot fait au pluriel ,i4».v Contrat palTé devant

notaire, de quelq'.iem.iiron, ou de quelque teitae.
•

t .'j'j./J'jw.ic-.Contrat de m iri.Tge llne.airur.ince d aimer Sx. de

ne pas quitter une msiii-ol!e. ( Tout rendre votre efpiit cer-

:taiii , je vous palTetai des demain , un bail d'amour devant

notaire. Sur. Pi< )
Iaile ,\ m. Il vient dj mot Efpagnol. Bayle. Ilfe dit dans le

Rouffillon 8c en X-anguedoc ,L< (igniiL une forte de Ju;e- i

Roial. /' On prêtent alluj ttirhseni6!eiau paiement des en

trecs, quand les Contais ou les Bailes l'oidoiinent. P,.trH,

fl. i.J On donnoiîauflî -enom à.: EaiU aux Rclidens delà
1

République de Vcnif;a Ccftantinople.
|

lÎAiLLB ,/"./. Terme dcnr. Aîafiicrede petite cuve , oîi l'on

met des grenades, 8c quelquefois lebr uvjgcquifedifttibui:

chaq-i: |oural'equi|age. (' La baille ell pleine. }
\

I.^ititR , v.a. Ce molle dit des teires qu'^ n lailfe à ferme.

Horsdel.i il n'ctt pa- dubel ulaje. On dit en fa place liuiner.
|

( Bailler à ferme quelques her;t5gcs. ) V dotmer
|

iAilti ,A'wi. ^elui qiJi.J.i,»' une l'iovineea le londela juftice,

Qj^tclt leJuge or.linir, edes noblei
,
qui en eftl. vlief au'jan

î\ .-,.-• itre-ban , 8: qui con'.evve les d oitsiScle bien d autrui

Ci'ntrcl'oprelTîon deceuxqiii l'iiuquent.

^ B.nUvt,C.f. Femme de Bailli. Le mor de Raillivc eft bnrlef-

que , on iXil f^ './n^ U B.ùlli. ( Vous irez vilîer poui 'votre

bi^n %-enué , Madame la Baillive , 8c Alidara.- J'Cluë. Mal.

Ix'l'.c. i.fi.)
Xiiil.'u^fr , f m. Il y a deux fortt s de Bailliages; un Bailliage jcné-

.ial&; un F.aillu.,e particulier, l.egenéral cit une Jurifdict'on

Roiale, cjuinc lecoiiuoit point de Juge fuucficur que le Par-

lement , Se qui cfteompofccd un Lieuitiiau; gênerai
, il'un

lieutenant parreu ier, d'un ' icui^nant c iminel, d'un Avo-
tar du Roi, 6c lie plul'iur.Cunfeillers. Le Bailliage paiiieulier

tfteompoled même , fir.ou que le Lieuienau. du Bailliage

p.irticu!iet s'apellc Lieiui-inn c '-i! , 5c que le 1 ieui- nantgé
jicial j droit d'y tenir lis aflifcs- On ju^c daii; ces Bailirges

B A I. uj
desciufesdesNobles 8c du Homa'nciîuRoi. Le licutensnt
général a droit de f.iiit alfeinbler 1: btn'** l'atiiére-b.-in

, à
1 cxclulion du Bailliage particulier. ï< par spcliîiiondescau.

fes des l'revotez S< iities luft ces infeticuies. Le Bailliage

générale le particulier ju^vtntd^ toutes lortes de caui'cs, ejc-

crptcdcs afaires d-s Ba;llia^esdei Ijucs8c IV.it.
, qui lelFor-

tifi'cnt,ii«<Jl mn/io , àleur Parlcm'ent. les Bailliages jugent
prcvotab'eipent en deintJt reflor'. vec le Nevot d s Ma:é-
cliaux. 1 es e onfeill :rs lugent deseimir.cls, afec le Lieute-

rant criminel ,8c alors il y aapel <;? le ui .Sentence au l'arle-

meru.C'eltle Procureur du i*.oi qui.l'utile, 8c quand Un apel-

ittoit pas j il faut toujours apoitet h procédure au Parle-

ment.
Bj lluige ,r.m. C'eft !'etendilëdel3juri.-;^ioB d'un Bailli, f Le

Le Bailliage du Châlelet de F.iii: etl giand,il«A beau, 8; con-
fiderable J

tMv.f.m. Endroit de h Rivière le plus propre à fcba-anec. (Le '

bain cil bon en cet cndioit Ln''cr d^nslc i)air»;fonîr dti

b.'in. Demeurer une bonne lieu. ..u bain, Ucit bon de n9
fe point .igitcr quand on ell au bain. J

Bai/i,fm Ce noc en parlant de bains publics 'e '.'.it d'ordinaire

au pluriel, parce que dans cet loitesdeb ins. il yaplulicurs

pctisreduit- .quifont ciiacun apellcz kai-, , ou 1 on le peut
baigner fepatéincnt C'cft de la fort, que Icsboinsdes AiW
ciens étoientbitis;carily avoir des chambres pour lis ho-«-

mes,8< d autres poutksfemines, féparees les unes des au-

tres. On s'y pouvoir baigner commodément Il.r '. 5. c/mb. v.

On ditaller aux ba.iis . revenir des bains de Bourbon. Il y a

de: bains froids ,8c des bains chauds, 8cc.

B.iin ,/? m. C'eft fur la Rivière de Seine i Paris , un grand bateau

couvert d'une grolfe toile, auiou' duquel ily a quelque
noni'arcdcp tites échelles pour décendie dans un endroit de
la3.ivit're,ouily aquantitcde petis pi .eux enfoncez d'efpa-

ceenefpaee, aafqueis on le tient quand on prend le bain..

Bain , en ce fens fe dit au liajulier 8c au pluriel. Voila It bain

des hommes. £* 4am des femmes eft un aurre bateau un peu
éloigne de celui des hommes 11 y a<l<-i bAini fur la Seine .ilfez

commodes, ils-coutciit deux fols ou fix blancs a chaque per-

fonne qui le baigne.

B.iin,C NI. C'cii l'aiftion de fe baigner. Il conffte à fe mettre -

dansl eiu, Scydemeuierquelquetems. Les jeunes gens fe

ba'giient par [)laifir,8c les aut.es prennent le bam pour fe

conlt. Ver en fintc,c r on dit qu'il cil boopoui cela. Quand •

les .Médecins ne lavent plus onils en lont , ils ordonnent le :

baiij aleurs!n.i!i(.!cs. Ondi: qu.lebain eil meilleiuii la Ri-

vié.c qu'au logis, p..rce qu il ett plusnatniel. Le mot de bain

encciens, n'ellce lemb ebiene.T uiagequ au lineuUei.

t * B^irt lie ct.tp.iut. S. Amant aainli nomaie un lieu qui eft fale •

£c bouibeux.
Bo'i'i Me.iicam us externes préparez a'vec •le l'eau , oii l'on fait

boiiillii des meji..amens lin. pies . îc oii 1 on ajoute quelque
fois du vin, du lait, ou aunes liqueurs pour prendre le bain .

En ce fens le mot de bain Te peur emploiei au pluriel. Mada-
me ne ûutoit dormir, 8:1 Médecin J ordonne un bain pour
larat'r.ichir On dit.i au'Ii» il 1 ordonné des bains pour aba- -

tre lesfuméesquimonieuniu bas ventre au cerveau de M»-
d ame.
Les MédecinsapeUcntlesétuvs(les4.3i'.//Jfr

,
pa'ce qu'elles •

I

font fortir l'humiditéducoips parles fueuiS. f"tpai les i 'i'i;

tewi.^^» , ils entendent une fomentât n le tout le corps.

Bai» mér^f yf. /n Vaiiicsu pt'in d't au rvec ',..) o'.'. pinfieurs aUm*'

biCE pour faire diltiler ou pour s'en f ivir a qu liju auriecho- '

fe. ( l'aller pe.. le bjin-m.irie. Mettre ai bain ui.iiie. J
B\j;iciUE,/f Petite monuoie d'Italie, quicft la dixième pai-

"

tied -.injale.

lAJoiRE.r/. Pièce de monnoied'at-ent quia cours en Ale-

magne . en H jian de , 8ce. Se qui vaut un .'.eu ce un quut.

Baïonnette,/^/. Ce mot lembU vcuitdeGaleogne. r.'ellune

fox e de pei.teépee longue de 1;. a ij pouces, qui ji'an;;;ar-

denipoignée ,raaislculcincnt unniinchede beiis de î..a ic
pouc.s, quia une Lim»- e.n forme de lancette, iug d'unoon
pouce, longue il'un pié,^ioit po-ntiie. La baïunn île elld'un

grand feevice au.i i';iag.' ns Je aux fufelieis , '.laice que qu^nd
ils ont t..it leurdccha.tje. Ce qu'ils fe trouvent ans poudre

8c fans plomb, -Ispouvent nietticK ininehe de labaiornei-

t dans ic canoB de leur tuljl, £ê s'eu letVir comme t. 'un pil-

te;:;'....;;;. r i -



1 G BAI.
iuftr,v.*. Aptocherfa bouche de celle rf'unaotre poatmar

qucd'amoutou d'amitié ( B^ilctquelcun de bon coeur, l'oi'.

/. 4:. Baifei fur la bouche ; baifet à pincettes ; baifer la lan;;ue

dans la bouche. lespétesSc les métes bailcnt leurs enfans

au front ; les amis fe bailent à la joué , fc les amans a la bou-

che. ) ...

' On dit de celui qui a une grande obligation a un autre
, qu il

dcvtoit faaiùr Us pas où il marche.

StifirUtAii'Uin.V.BaitM'i.

Eji/îr. Avoir la dernière faveur d'une Dame. ( Si Ton ne baile

aux enfers , n'efperez plus d'être baifée. Mm. Pot. )

i' Eiifir Ce moiCe ditdesais quife touchent fans qu'il y ait

tien entre d'eux. ( Il ne faut pis que les ais le bailent de peur

qu'ils ne fe gâtent.)
. r r

B4<fir Ui mtini à
quttijH'nn. C'eft aflurer quelqu un de les ler^i-

ces.CjebaifelesmainsiMadcmoifelle Aialante. Vti.l.^i.)

ti VHi ituft Us mA.tm. Ces mots prononcez fctieufement mar.

quent qu'on eu ferviteur d'une perlonne; mais lî on les pro-

nonce d'un ton un peu fier ,ils marquent quelque 'efus.

BdifcT.f. m. En Latin ./tK/«m. bafmm. Il fembK- que c'eft de

ce dernier mot que nous avons fait baifer , qu'on pronon-

ce baifi. Il fe dit proprement 8t otdinaiicment des perfonnes.

C eft l'aproche honnête & civile qu'on fait do la joue; , ou de

la bouche d'une perlonne, pour lui marquer fon amitié ou

fon amour. Un baifer civil , honnête , galant , doux , agréa-

ble , aimable , touchant, tendre , délicieux , favoutcax. Don-

ner un baifer , piendic un baifer ; recevoir un bailcr ; rendre

tJj»baifa..^W. /-'«•
.^ ., j .

,

Ne les diferezplus ces baifers adorables

,

Qui feuls peuvent changer le fort des mifirables.

tiid Peif l.p. Efhgue 1.

Philis , lailT.z moi prendre

Ce qui peut m'apaifer

,

Je ne veux qu'un bailli

Autant qu'il peut s'étindre.

HcinlUn , Poijîti.

Un l.aifer obtenu fur fes lèvres de rofe

,

Soulageroit le mal qnc l'on bel oeil me caufc.

T.Curn.Eiygtrixtr.a.-i.ft.i.

VntMftritludti. C'eft un baifer d'une perfonnequi trahit, «
qui comme la plupart des gens du monde , ne flate que pour

tromper plus facilement

Btiftr de paix C'ctoit une marque d'amitié que fe donnoient les

premiers Chrc'ticns à la fin de leurs AlT".mblces, & par laquel-

le ils temoignoitnt qu'ils étoicnt unis par la chaiité On doti-

ue encore aujourdui le bailcr de paix en diverlcs cérémonies

deTEgUle Romr.ine.
_

eaft-mamif.m. C'eft une fainte ofrande qu'on faità Mcflieurs

les Curez le jour des Fêtes folciniicKes , en lent ballant la

main. Ce ncft que dans ce l'en», que te mot Ottfe nmn a un

Cngulier. Vaug. X'm.

Batfe-mMni,f. wi. Terme deciviliit QuifignifieifTuranced; fer-

vice , de refpeél Se d'amitié. ( Vos baife-mains ont éie bien

reçus )

I .ylInUe'l'air'-maimlln'y aquedav cette phrafeconfacréeoù

baife-mains foit féminin. Il fijnmc avec joie. Très- volontiers.

[ Rccevoit uneciîofe 1 bellci baiù-mains ]

Baifcur, /"/n. Qui b,-.ifc vo oniieis [ lin gr.md baifcur )

Biifeiifr, f f Celle qui i.ailoolontiets.

t B.tifortr , V. t. Baifer fouvent.

Baisser, V.4. ASaifler. (BailTerun pont-levis. BailTer les pi-

ques pour donner ^W. *^f. /. I. Baiffer la tête.
)

Baiijrr.x-.n. nirt..nuer , s'abaiff.r, devenir phi» bas- ( I a m;i

hauUc&^^A deux fois le jour. Lariviéie baifle 8c diminué

à vue d cciiil. )

• naiffr. Diminuer. S'afoibl^r. (Sonefprit baifle. Sca )

Sek.'ijjtr.v.r. Se courber. Sabaifllr. ( La chambre de fa porte

ell li petite , qv'il fc faut k ailler pour y entrer. )

lla:tfi,b.:ljjti .pail.i-ai/j Quiellab.li(lè.

• nonnei ire t.iij7<-/ dans les enuemi:;. C'eft inconCderémenf

,

&. lans connuiti. le peiil qu'il y a.

BdiJJiKeni
, fm. A. >ion de celui qui baiiTc la icte. ( Les Semijii-

liûc» fent du bitulciiKiis de icic.

1

BAL.
BAL.

Bai ,fm.Ce mot fait an pluriel ia!t- AlTemblc'e de petfonnei de
l'unScdel'aurrefexequidancent aufon des violons toute»
fortes de danfes Se de courantes. (Ouvrir le bai Ily aplufieun
bals duranr le carnaval. Courte le bal. >

B*lâde ,f.f. Chanfon de rrois couplets Se d'un envoi , le tour fui

deux , trois ou quatre rimes , avec un refrain qui fe rcpcte au
bout de chaque couplet ôc de Tenvoi.

Baladin,f m. Farceur. Celui qui fait ou dit quelque chofe pout
faite rite ceux qui fontpiefens. f Hxlequin Se Scaïamouchc
font des noms de BaUdim. On fit entrer un Baladin pour tc-

joiiir la compagnie, .y^hl. Luc. T. 3. Saiurtalei.

Baladin. Sot j ridicule. ^ C'eft un ftanc baladin )
Bal'dint ,ff,F2icca(e Celle quifairoudit quelque chofe pouc

faire rire. ^ Il la fit chanter S: danicr. avec les façons, les ;e-

ftes 8c les mouveraens qu'avoieniitB.ome les Baladines. S.

Evremtnt. Hijltriem Fraeieoii. )

Cal afre yf.f. Eftalilade au vifage. ( Une vilaine balafre. )
Balafrer , v. a. Faire une balafre, f Balafrej qucicun. )
Balai ,/'" C'eft environ deux poignées de verges , de joncs

,

ou de plumes lices. Se emmanchées au bout d'un bâton, ce

quifertà neticictlcs ordures. Un balai de bouleau, de joncs,

de plumes dures , &c. >

• flj/^ii ,*• fu/. Terme de "ler. Ceux qni navigenr fur l'Océan,

apellent de ce nom le vent de Nord-oueft , paice qu'il netéie

le Ciel de toute forte de nuages. Difrtchn , Termei it Ma-
r'tne.

BMaier , V. 4. Voiez ialier.

£</dieur,/;n>. Celui qui fait £c vend des balais de joncs 8c de

plumes. Voiezi*/i«»r.

Bataienfe , f. f. Celle qui fait Se vend des balais par les rues de

Paris,

Bataimes , /./. Ordures amalTées avec le balai.

B A LANCES ,f.f. Inftrument dont on fe fert pour pefer.eompofc

d'un fléau , d'une chilfe.de deux baOins de métal, ou de deux

plateaux de bois- ( A jufter les balance;. )

54/<nc«.'Egalité. Action de celui qui n'incline pas plus d'un côte

que de l'autre. ( TIbèreatenu la balance égale entre fon fils

& Getmanicus ^t>!. Tac. La plus-ardente des aô'crtions hu-

maines n'a pu empottet la balance en faveur du légauire.

Vatru ,
platdoie 10 )

Balar.ce. Incertitude. Irréfoluiion. ( Son efprit eft en balance. )

* Bj/anre. Délibération pour favouû on fcta, ou ne fera pai.

( Mcitte une chofe en bal nce )

BaUxces. Le ligne des Balances , qui eft un des douze Cgnes da

Zodiaque.
£i;/jii«nnnf ,/?»!. Etat d'une chofe qui balance. ( Le flux Se re-

flux de la mer vient du balancement que le globe dclateiie

a fur fon axe. tntretient J'^tijle ir d'S^^ene. )

Balancer, V. a. rtcnoncei iaUmé. Ce mot . »a propre . fignifie

faire aler qu.lcun haut & bas fui une brandilloire. f Un pe-

tit garçon en iaUr.ct , un autre fur une brandilloire, ou balan-

çoire j
' Balancir.v. a. Il fignific au figuré , examiner, confidérer. II fe

mit i balancer en lui-même , tantôt fon avis , Se lantot celui

de fes Capitaines. Vaiig.^C. /, 4. Ils balanjoicnt fagiment

leurs forces. ^H. Tue. )
• BaUncer , V. n. Ce verbe fignifiant être irtéfolu , incertain Se

iu.itterminé^héfiter.nefavoii dequ«lc6tepancher .eft or-

dinairement neutre , !< figuré i 11 legu un autre Tcrbe a l'inti-

nitif ,avcclapaiticule<i,ou/'Mir,lcIonqu il cit ncccfl'aiiCi

QU que l'oreille le tiouvc à ptopos

Le leniseflcr.er ,Scii;neur , plus que vous ncpcofez,

Tandis qu'i me répondre icy vous ialMiet,

M jtan . ciiiicclani de tage_.

Demande le lignai Se ptcllc le carnage.

l(aclni , .A:*lie ,a. 5./I a.

Lacrajnccde vous déplaire me faifoit bilaacei ï tous dire,

auteur ^nemme , lifim-e folanle.

Si jufqu'iii .pat un trait de prudence,

J'.iideineuicpi)Ut loidansun liuii;b!e filence i

Ce n'eftpas^iuemoncieur va ncinrnt fulpendu»

Ba!s"ffuri'tf ir un encens qui t cA dû.

Vtf. Difi. au A'<(,

Oa



BAL.
On dit encore. H Mmfou mire i'honneiir du monde & h

crainte de Monfieui le prince. Mem. d. la T^f

.

U ne balança point/«r le parti qu il devoit prendre. VafcmicBe,

^Ttofiey T. l. )

Racine a fait ce verbe <i!?i/, en ce mêmefens .quand il a dit.

Rien ne fautoit bulancirfm n/pici.

la victoire balançoit fans fe déclarer, y^fi'»"!!', ^rùfie, T. t.

BaUncir. Termtdt thaffi. Il fe dit de la béte qui eft courue,

&

qui va ça & là. Il fe dit aulfi du limier qui ne tient pas la voie

jufte. Sal.

Se Mtnter, v. r. Se brandiller Se faite aller de côté & d'autiC

fut une btandilloiie , ou balançoire.

StUni:ter,fm. Aitifan qui fait & vend de toutes fortes de ba-

lancesjde poids, de pefons , de romaines Se de ttebucliets.

iaUncier. Ttrmi d'HtrIcgcr. La pièce deil'horloge qui règle les

heures. C'eft une verge de fer qui modère le mouvement de*

louës , caul'é pat le poids d'une horloge. Ou une roue qui

inodcrele mouvement des roues caufc par l'effort que fait le

icffort d'une montre. ("On dit ch.irget le balancier, pour

retarder le mouvement .décharger le balancier, ou ôterdu

balancier, pour hâter le mouvement d'une montre. Pofcrle '

BAL. 117
f f ['; ri «««r (<irA4/fc'eftà dire un méchant limeur. ]
! Ba/f . Petite boule faite de recoupes d'éiofe , ferrées avec de la

I
ficelle, 8c couverte d'ttofc bUnchedont onfcfcrt pourpe-

I
lotcr, ou iouër partie dans les tripotsY Bien poufl'er une 01.

balancier. Ajufter un balancier. On charge un balancier
j

avec de la mine de plomb, ou avec de la cire. )

ialaucitr deitume l/roche.C'e^ une manière de petite verge de fei

qui ell au haut du tourne- broche, Se qui fert à le gouverner.

^ilancU r. Machine à faite lesmoneies.lcs jetions fit les médail-

les.

iaUrriM de ompM. Terme de»>«r. C'eft un double cercle de

Icton , qui tient en équtlibte l'afiit du dedans de la bouflole.

Defroche , Termes de hidrmc.

SaUnci<:e,f.f. Teimede mer: Maneuvte, c'eft à dire, corde, qui

par un bout eft ftapée'alatéteduMât.Scpafle fur une pou-

lie au bout de la vergue. L'ufage d.- la iaUncine eft de tenir

la vergue en balance, lors qu'elle eft dans fafituationnatu-

Itfle. Desrtchei, termei de mer.

ttUnftireJ. f. C'eft une pièce de bois , alTez grofle 8c longue,

mife en équilibre fur quelque chofe d'élevé , aux deux bouts

de laquelle fe mectent de jeunes garçons, jambes deçà
, jam-

bes delS,pour,fc balancer en la faifant hauflét 8c bailfer. C'eft

auflj unegroffe coide atachée au plancher , ou à deuï po-

tcauï , fur laquelle on s'aflSed 8c l'on fe balance ,
pour fe di-

vertir. ( Monter fut la balançoire. Se mettre fur labaLin-

çoire Les petits gaiçonsfedivettiflcnt à la balançoire. La

balançoire eft au nombre des plus agtéables jeux des enftns.

Stella a fait de johcs eftampesde la balançoire. J W.Srandil-

Itire.

iBMKVDKw.fm. Mot comique pour dire un grosmanteau

poui le mauvais tems.

'f
' SéUaiidran. Mot bas comique 8c figuié pour dire , Ténèbres.

'Voile obfcur. ( Nuit couvie l'univers de ton noir balandran. I

J. .-im.
)

BAiANT,/rm. Terme deratr. C'eft la partie de la maneuvre» I

c'eft a dire de la corde . qui n'eft point hâlée , c'eft à dire , ni

loidie.ni bandée,

Ba iBui 1ER, V. n. Bégaier. Prononcez bMucié.

BALcoN./Tm. De l'Italien B*<:»nf. Saillie qui eft fur le devant
d'une maifon, 8c qui eft entourée dune oaiuftrade.

Baie,/?/. Manière de fort peiiteboule de plomb delà groflèur

d'une noifecie ou environ,qu'on met fur une ch.irgc de pou-

dre dans les fufils, dans lesmoufquets 8c dans lespiftolets.

( Soitir tambour bataru,balc en bouche 8c mèche alumee-
)

i.ttekfeii. C'eft une boule compofée de poudre , de falpètre, de
foutre, de camfre, qu'on arrofe d'huile de pétrole, dont on
fait un corps avec duluifdemouton, delà poix noire, delà
co:ofane,dela cire. Cette boule fe fait de la groflèur d'une

grenade 8c on l'envelope d'eioiipes 8c de gros papier. On y
fait un trou, oii l'on met l'amorce, on y metle feu , 8c on jet-

te les ialei tfeu , la nuit , pour découvrir le travail des enne-
mis.

tnU.ramée. Ce font deux baies jointes enfemble par un mor-
ceau de fer long d'un demi pié , ou environ { Les bales-ra

mees font dangereufes. Lesbales-ramces filent quand on
tire des fufils.ou des moufquets.ou l'on en a mis^

Eale. Sotte de petit cofte que portent de pauvres Merciers, ou
de pauvres avoiatds qui vontpatl» campagne, dans lequel

ils mettent ieuit maichaadiles.

le. Bien juger la baie. Prendre ia baie au bond j
haie. Terme d'Imprimeur. Bois creux en forme d'ePtonnoit

avec une poignéede bois au deflus.Sc qui par dedans eft rem-
pli de ciin ou de laine couverte d'une peau de mouton,
qu'on trempe dans l'ancre pour toucher les formes.

SiiU,ff. Paille fort mince qui envelope le grain deblé quand
il eft dans i'cpi , 8c qui t'en leparc quand on le bat , 8c qu'on
le vanne.

BALEiNE,/^f. Béte marine couveite d'un cuir dur 8c noir , lon-
gue le plus fouvcnt de trente lix coudées, èpaiûe de huit,

avec une ouverture de gueule de hiiitpiez 8c deux grandes
nageoires fous le ventre. ( La Baleine bàilloit plus lente-

ment 8c tefetmoit auflî tôt fa gueule.La baleine a une glande
gueule. Il y avoit dans la baleine quantiié de poillb^s qu'el-
le aroit avalez. ^W. Luc. j

' Enleine. Côte de baleine. Partie de côte de baleine qu'on met
dans les corps de jupe, & dans les bufquesdepou.-poins. La
matière de ce qu'on nomme côte de baleines eft piife des
fanons Se du membre génital de i.i Baleine.

itleir:e,f.m. Une jeune Baleine. Le petit d'une baleine.

ialenM,f.m. On apelleainfile membre de la Baleine, qui ferti

la génération : ce qui eft particulier à cette foite de Poiflon,

qui engendre comme les animaux terrefttes.

t Baie B., v. n. Ce mot vient de l'italien tW<r. Il eft vieux, 8c

veut dire lianrfr. On tjouve dans nos Anciens Hiftoriens.le

Roi fit faite un Balet , oii iaUrent plus de Cix vingt perfonnet
desdeuxfexes. B</erncpeut plus entrer que dansie Comi-
que,pout être un vrai galant, il faut toujours babdler.danferj

ùaler. Sar, Pa'éf, )
'Baltt,f.m. Dance qui eft ptefque toute par haut, 8c où plufieurs

perfonnes dançant enfemble font divetfts fortes de figures,

Dancefigurèeécpar haut, f Dancerune entrée de balet. ^
'Balet. Manière de poème dramatique contenant un fujet fabu-

leux, divifé en entrées , oiiilyades peifonnes iUuftres qui
font des récits fous le nom de quelque faufle divinité. Ces
récits expliquent agréablement le balet, 8c font en ftances

d'uncaraèlereenjoiié. Us renferment d'ordinaire lesloiian-

ges du faux Dieu ,8c de celui qui le réprélente. (Voiezles
baletsde6enferade,ils font écrits d'une manière aifée Se ga.
lante. )

B A LIE R. ; kalairr, v. ». Ce detniet mot fe prononce comme s'il

étoit écrit biUier. Balier 8c balaier font bons tous deux, mai»
ii/ifr eft plus en ufage que i<t/ji«r, parce qu'il eft plus doux à
l'oreille.Il lignifie nèteier avec un balai ("Balier une chambre.
* Eole lâche les vents quand il faut balier le monde. îcar.

Virg. travejii. 1. 1. J
B^lier-jialaler.Ce mot fedit des habits longs qui traînent 8c amaf-

fent des ordures. C D'une lobe à longs plis balict le barreau.
Dip. Sat. i. J

B.ilieurybaUieur^ f m. Quoi qu'on dife ^/î/4;f«r 8c ^.i/i*«r pout
dire celui qui balie les maifons, les tués. Sec. Il eft pourtant
vrai qu'on ne dit que A<»/iiKKr,pour dire celui qui fait 8c vend
des balais.

BaUeufe ,bataieufe ,f.f. Quoi qu'on dife katieuji , 8e lialaieufc,

pour dite celle qui balie, on ne dit pouuaiuque baUieufe,

pour dire celle qui vend des balais.

Balise, on bouée, f.f. Teime deMer. Mât élevé ,ou quelque
autre marque/comme du bois ou des tonneaux flotans] qui
donne avis aux Vaifteaus qui pafl"cnt,qu'il y a en cet endroit,

là quelques fables, ou quelques roches cachées fous l'eau,

8c qu'ilsdoivent les éviter. (Découvrir une balife
)

Bailfer, v.n. Terme de mer. C'cftmetiie des balifes, pour obli-

ger ceux qui font voile d'éviter les paflagesdangeieux. ( lly

a une heure que nous ne faifons que balifer. )
(Baliste,// Il vient du Grec, 8c eft ecorché du Latin Wi^î*

Machine dont les Anciens fefervoient pour lancer des pièt-

res.On ne pouvoir fe fervirides ia'ijies fans les bander.

BALivt*u./m. Jeune arbre qu'on laiflè lorfqu'on coupe le

bois,

t B AtivERHEs ./Tf. Difcours ridicules. Sotifes. (Je n'entens

lien à toutes ces balivernes. Mol foi. Il n'eft rien de C com-
mun, 8c ce font balivernes. Bei>fertit , balet di U nuit, i. p:

(»(rMi
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tALox.r»»- VeltîeenS'e, fcentoutcede cuitdont luccoliers
;

jouent dans les colcges.
r'
Jouet au bilon. roullci ,&efc»-

j

fer le balon. )

^ihitmir, f m. Failciit de Salons.
<•

'

t,l,in,f.m. iancde'ti.'î'"' » y^adciitr. tima.auciae] onic
j

fert pocit aller liirlcjfleuvci Je ICi Mers >Hu pis de Siani. lly

a pluli.urs (bues de Ualons , de comnun^.dc petits, de

grands ,& des bllons d'Etat. Ces derniers bilons loncma.

gni5qnes&bien parez. Us font tout.b;illansà'ot,& ils en

voit qui ont la tigire de hevaux marins. l'ci^ftJr^i-m,!^.
j

C Equiper, armer un bilon. monter un bal«n A peine a-t on

été dans le Balon qu'on eft venucompliro.nicr S. Excellen-

ce. IlcSoartien balon poiu aler promener. On l'a reçu ci-

Tilem:n:"a la décente de fsn Balon , q'ii étoii un Balon ma-

gniliqu.- , fiiperb;, éclatant, doré, paie, &c. )

Balo T.r™. Mirchandife, ou iuiie choie embalce. (Faire un

balot Co-d.t 8c plomber un balot )

B.\ioTADE ff. Termtdtmanif^'. Air de cheval qui aprochede

la capriole.P/»T^. cheval qui îc mct.i baloiades. )

Salote,^/. Petite chofe dont on fefcit pour donnetfavoix

aux délibérations.

Bj.'»"'. V ". Cemotfe dit quand on joue à la piume/ans (outr

partie.

Baioter.v. a. Mouvoir .Agiter. ("Cheval qui fait baloter le

iDords dans fa bouche^
|"'B<.'»vr. Se moquer d.- quelqu'un. L'amufer pardeTaines

piomeffes. On l'a balote )

Baisamime,/"/ Fleur ramp.-intc qui fleurit blanc aux mois de

Mai, dejuin&de JuiU t

BaIsan. ( •" Cheval qui a un; balûne. ( C'eft un balfan.)

Balsane.T/. Mirque Hl«ncliequcles chevaux ont aux jambes

Ilya une fin ftre fatalitc .tachée .î la ballane du cheval

BAlTiZARD ,/.»>. Nom d'homme.

ÏALusrR'.DE ,f.f. Aficmblage de p'uficurs baluflresqui font

de rang; Se qui fervent de clôture, comme celle dontonfer-

m. les autels. Rang de balullres. ( Une baluftrade d'elcalier,

Scdc ba;.:on Une baluftrade de chaifc tournée. )

SialHJiri.f.m. Petite colonne qu'on met fous des apnis pour fai-

te des clôtures , foit qu. cette col. nnc foit de pierre ,
ou de

marbre, de bois, ou de fer.

Salufi'*. Baluftrade qui environne le lit des Rois ScdesPrin-

B.i.'»'?". Trrmi JtTcitnrur. Petite colonnc de bois au doflier

d'unechaife tournée.

Saluflr,. Tirmr l' Serrurier. Petites picccs de fer en forme de

baluftre qui fervent àcouvrir ladef.ou .i atachcr les ferrures.

i.:tnj}rt. Tcmid'O [tire & J' Finir d'éiéin. Partie de chande-

Ircr d'Eglife, ou de Cabinet.

B»v. 80CHr< ,/rf. M..rionnetti5 grandes comme nature.

[Aller voiries bamboches-)

TiAmbsil'rff. Sorte de canne qui a decertiins nœuds agréables

ded..lanceendiiTince ( Un, bêle bamboche. Lesbambo-

ches font aujouidui a la mode. )

BAN.

Ban .ér tir,uTt-(id>t,r-m. la convocation des Genti'shommes,

êcdespeifonnes qui ne font pas nobles 8c qui tiennent des

fiefsah charge de fcrvir le Roi a leurs d-.per s d>nslesbe-

foins de l'Etat. [ Convoquer le ban 8( ^rrieretan ]

iémj.m. Ttrmt d'ï^lifi \fni>nt. i 'ell une proclamation de

nîatiage quife fait folenneUcment .i l'E^life l'ai.iflîile par
j

trois Dimanches confecutifs dur.intlc prime delà Mefle de

paroiffe.pcmi favoii s'il n'y a poinr d empêchement léçiiiiue

aumaiiage qui fe doit faire entre les po.fonses jcotdces.

Mcflleutsde la Rclinioti ap lient .i..<»f'>.e qu; les Otholi-

qups romains apclÙnt ^f. On dit en langage d*E.;lile 'Xo-

m.iine. (Jettcrun ban. Ilson; eu u.i .>an ,
Proclamtr.ou pu-

blier lesliansde mariage en faced'l glile. Oncpouiea, rel

la publiotion des trois Lans. ' c Cure , 1 • Vicaire ,
ou celui

qui fait le pronc publii les bans de mariage Acheter un ban.

On donne otdin meinent tt.nie fous pour clnquebm qu'on

acheté. l.'Aichevéqueou l'Eveque d >1incdifpcnle des tiois

bans nnis on ne donne cette difpenfe que pou. dsrafonj

tonCdc:iW:5. lln'/apailongtcmsipcla publicauon , Je»

BAN
bans a commencé en France L r Mtir. pi. i:.

B<i". Termt dt PnUu. Cii public. [ Apeller ;i ban. Ajoorn;:}
ban

j

B.i-,.'"w. C'efl àdire, banniiTerr.ent ^On lui a ridonné de
p»rder fon ban. Il eft ob'.ijé , i j>e:nc de la vie , à garder

fon ban.
)

Bi.Cm. C'cftl'étcnduëdulIcBoà leSeigneura pouvoir d'af'

Itijcttir resVj(raiiïilui paier ee.ta;isdio!ts. V iij/..'<f jt.

ian.f.n:. Il fc dit dans une .Mmte Ccii une proclamation qui

fefaicaufun du tambour , delà tto.-npette , ou des lioiba-

les , i la tète de quelques troupes !cd-ns les quartiers ,av^c

ordre au< fuldà', de garder la dicipline militaire >fou5 peina

de mort, ou fous quelque autre peine. [Faire lui ban par

tous les qua't ers de 1 armée.

i^nal, tnneie, .idj. Ce mot fe dit des chofcs ,& Ggnifie , qui eft

dans l'ctcn Usé du lieu oii les V.^Qajï doivest paier quelque
d^ oit au Seigneur. & qui eft commun a tous ccus qui deincu-

lenr dins ce lieu,en paiant ce droit [ On eft obligé de ponci
cuite fon pain au fou; banal, demoudti^umouln banal, de
prclTjrer au prclfoit banal, & de b alTct à la braOciie banale.

Le M-'ip'.. 2o./>. ;4i
]

Bin4liti ,f f.
Tttm^ de pratique. C'eft le droit auquel le Se!»

gncurde quelque (ief afTujeitit l'es Vaffaus, Je les oblige de
cuire i fon four.de moudre a fon moubn.'>: de pred'uier a fou

prel!o;r. Le mot de *4n.i/ te ne fe dit pas feul Et quand oa
s'en fcrton dit. w/»-.'»!'-^'»'' <' i-^:iiliié 11 a perdu lcdro:tde

banalité qu il a oit fur fcs Sujets. Les Seigneurs nont point

de droit de banalité, s'ils ne montrent leurs Lo.nu^, Le MmiC.

fl. 2o p 34'

Banan ERi/Tm. c'cft un arbre des Indes qui fcit i diren
ufagcs.

Basc. f-n. Prononcez *•«" > forte d'ais de bois dur, fc épais,

foutenu de quatre piez ft autant élevé de terre qu'il le faut

pour s'..ireoii deflus com:r.odénient-

B-ttc.f.m. Terme T^T'se.ir de Paris. Certain lien du Palais, o&
qu-.lqucs Avocis s'affeinblent pour être confultez après

l'Audience de la grand' Chambre. Ilsfe mett.nt d'ordinaiie

7. 8, 9 ou le a un banc, & ils difent, je m'en vais au banc , le

rendre au banc, on me trouveia au banc. Le 1 ibraire (Jui-

giiard tache a vendre .1 ni.Yr li.t:ic , lesmifetablesiarfodicsdu

Cr.evalit: deTindiirtrie V... mais en va n.

• Banc. Ce mot ledit en partant des aftes qu'on foutient en
So'b^nIje, lofqu'on p:cndfe5 dtjTitz. E-re lur les bancs. U
abi-n tairfurl.es bancs C'iU .d^ie, ilafun bien répandu
enfaifantfes ailes pour prend e fis devrez ,;

Banr. Terme demer. Amas de fable fous l'eau. Lieu dans la Met
oii ihi'y a pas afllï d'eau pour porter un Vaiff.au RocIk ca.

chée foi>s l'eau. C L'entrée du port eft dan^eieulV, ii caufê

d.s Uancs quis'vrenconueni.ij'. Siiftde DuiA^utrjue
)

* Biinc. Ecueil ('En éciviiit Ihiftoire je crains de donnei à
travers quelque banc, oaquclcpie ccucil cache fous i'cin.

^H. Lut )

Sdic, f.m. Terme de met. Ceft . dans les Galères, un fiége oh
l'on met quairc ou cinq rameurs, pourtirei une même rame.

^Lcs Gaietés ont ttenf deux bancs &: fix ou fepi fo:>.Jspar

banc, d'autres ont moins de bancs 5c moins de forrâs a cha-

que banc J
fiAND\GE, /?•». Terme de O'i'urf^ien, Bandes apliquces fui le*

parties du corps a^n de leur rendre, ou de leui confcrver la

fanté. ( Bandage lîmpt: , ou compofe. Apliquci an banda.

ge. Tev )

B*-./.!;». Braié. (' Porter on bindage.) y.t-mié.

'Lmdn^e. Ttrmr de Mj'ie!itt. Bmdes de fer atachées IMc de
gros clouxauxianies dcj renés de caioires, de cJiaiiots, de
chaieites , Sec

nui /«•!/>'. ViM c'"""'/''

B»Nor., *"/ Motceju J'étofe; oudetnile long 8c délié don»

on fe feit poui b.inder & pnji cnvelorer

'Bjnie. Terme ie Cij-urjtr. Patic de baiida|;c. Ii»n 'opj Se

lat;e qui doit raif-nniblement couvrir les pari s qui eo
ontbeloin pour leurconfcKation , on leni rétab'.dTcneat.

( -kpliquer unebmdc. Tev )

8«iifr Trrti' dr Sltrich»!. Pi tir du baudsgé dc 11 rouë Lie»

de fer plat qui couvre que que ijote de roue , & qui eft

ar irh - a^ec de gros doux. f.Maihe une bande y

Btnde Terme de Feuijhtr. Muiccau de paK ctcndae <\» ob
toitpc



BAN
teirpe en long pour bander des tourtes, des godiveaux &
autres ouvrages de pâtillerie. ( Faire des bandes, grandes,

larges
,
petites , Sic)

Bindc ic mvclu. Terme de Charcmitr. Six cervelas atachez au

bout l'un de l'autre.

Btnde de carreaux. Terme de Petier. PlulïeutS caiteaux de fuite 8c

en forme de bande.

Bande de baudr:er. Terme de Ceintimer. C'eft prefque tout le

corps du baudrier.

Bande. Terme de Sellier. En parlant de la felle, on apelle bande

dt felie, deux pièces de fer plates Se larges d'environ trois

doigts, douces aux arçons de la fcUc ,
pout les tenir en état,

f Mettre un arçon fur bande.) Il y a encore deux autres ban-

des ik la felle; mais elles font plus petites.

Bande. Terme iemer. En p.ulant de Vaifliaus, on dit wf'f'y""

VaiJJèau a ta Bande
, c'eft à dire , le faire pandiet d'un coté

pour le nettéier del'autte.

B.tnie d»H«rd. Terme de .xtr. Ce motfignifie le côté du Nord.

Bande du Sud. C'eik le coté du Sud. Nous nivigions à trois de-

grcz de la Ligne , de la bande du Nord , ou du Sud , c'ell à

dire, « trois degrés de latitude Septentrionale , ou M.ridio-

iiale. Ala vue de cecap ,& par les cinq dégrtz delà bauje
i

du Nor.d, «n trouve une balle tiès dangercufe. GuiUa, ans I

de l'homme d'épc'e.

Bande. Terme de Blafan. Pièce honorable d'écu qui repréfentc le

baudrier du cjvaliet, qui prend d'oidinaue depuis le n.iuc

de l'angle driit de l'ccu jufques .\ 1 angle gauche dubas de
i

l'ccu. Ô'orcei .'.'argent a la bande de fable. Cal
)

j

t Bande. Plufieuis pe.Monnes de compagnie.
|

t Bande ]i:enfe. i'|uli.-U(S piilbunes qui le réjo'iiilTcnt enfem-
ble.

Lai^ranlt katde dee 14 vicient. Ce font les violons de la chambre
du Roi.

'

I fairr baide à part. C'cfi à dire, Ce retirer de con»pagnie pour
cire leul. Nepointfre.j'u-nter.

Baiidei. Tioupes confiiecibles de gens de guene. [ Déjà les

bandes Giéqu. s aroit joint le gros de fonarmée. Va:i.S^''i.

/.j. t. 8.

Au milieu des combats mille inviUblcs hanles
Viendront grofàr tes Elcadrons. C'imr.potf]

|

Le Frevôt des iianitt Françoiles eft reçu à la tète du E-é ji-

mentdes Gardes. On ne dit plus les Bandes riançoifes, pour

dire l'infanterie , à moins qu'on ne parle du l'revot des

Bandes.

B-tnde. Terme de bouclter Troupe. ("Mener vendre à Paris des

bandes de bœufs. ^
Baniileiie. ff. Petite bande. ( Les Victimes étoient ornées de

bandelettes. J
Bandeau, f.m. Bande de toile, de crêpe , Ou de camelot qui fett

à couvrir le front de quelque femme. (Un bandeau de fem-

me veuve.
)

Bandrau de Religieafe. Bande detoile que les Religieufcs por-

tent fur le front, poutf.'.ire volt qu'elles doivent avoir les

yeux bander , & ne plus regarder toutes les folies du mon-
de, auquel elles ont renoncé.

Bandtaii. Bande qu'on s'imagine couvrir les yeux de l'amour,

•éc de' [a jufticc. ("L'Amour a un bande.iu lut les yeux, poiu'

montrer que la raifon des Amans ell dans lestéuèfcrcs. Sar.

dinl La juilicea un bandeau fur les yeux.
_^

B'oiieaii l^t.il. Voi , Diadème.
Bandeau. Médicament extetne qu'on aplique fur le front, com-

pDle de fleurs , de feniences .oncjUées , de décodions de

fiantes . ou d'huiie, i?cd onguenspoui apaifei les douleurs

de tête , & l'aire dormir.
* Ba.i.it.t». l^lpcee d ayciiglemeni d'e.'j'rit , caufé d'ordinaire

par quelque paflion, ou quelqiie prévention. ("La difcorde

avort mii un bandeau fai.U fut tous les yeux. Racine, Ifh'gi-

eue, «.J. )

Bander, v.a. Lier avec quelque bande. Boucher. ( Bander le

br.is, les yeux. Bander un enfant.^

Bander. Mettre Une arme en itat de tirer. [P<ander unarc, un
fufil.

]

BàiiJer, Etendre «n tirant. (Bander les cotdes d'un Luth.)

Bander, v. a. Terme d'Horloger. On dit i.tnder un rejjhrt de

nu»itre, c'eft a drre , le faire plier davantage , afin qu'il ait

plus de force pour fane avancer la montre.

BAN U9
Bander. Terme Je Tripot. Prendre avec II r.lquctte une bile qui

roule, 8c la jeitrr dans les filets. ("Bander une bale.J

* hander, v.a. Faite opofer. faire foulever. (lia bandé tout le

monde conire Ion cnnc. ni. ^
* Seiander, v.r. Sefoulevei «ontre quelqu'un. Se liguer (Le*

principaux Sénateurs fc bandèrent contre lui. .AU Tac.)

» ^.tndcr. v.a. Ce mot fe dit, an figuré, de l'efprit & fignrfie

l'appliquci avec attachement a la confidération de quelque

objet. ( Bander fonrmagination. l\imi\to^ l/ander finijfri*

pour jouet aux échecs )

Manier, v.a. Terme de r^iVitr. C'eft mettre des petites bande»

de pâte fur des tourtes, &c ( Qu'on bande cette tourte 8c

qu'on la mette au four. )

Banderole, f-f- Petite enfeigne qu'on arbore au haut desnï*

vires.

Èandirole. Morceau de tafetas garni de frange qui cft atachi i

la branche de la trompetiC.

Banoi./Tot. Ce mot vient de l'Italien b.tndiio. C'eft le nom
qu'on donne en Italie aux Voleurs. [Les Princes l'ont fon-

vent obligez d'envoyet des troupes pour nettéier leur pars

dcbandrs. Il a été volé, orr pris par les bandis. II cft tombé

entre les m.irns des bandis. Il eft tombé dans l'embnfcadc

que les bandis lur avoient drclVie] l»;.-,irf,/.fr'rt 94 à Mada-

me de P^ambouillet les décrit .iinfi. I.co bandis font des hom-

mes les iilus hoiiibles qu'on puiffc voir. Li- plus innocent en

a tué quinze OU vint autres; ils foni tousB-irs comme dej

Diaoles & ont des cli-.veux qui leur viennent jufqii'a la

muitié du corps.

I BAND0U1.IÏH., /?»' Sorte defipon, de gueux Stdevaga-

bond. Voleur. [Vctint ccrrtcz pour aller au fourrage , il&

furent chargez par des baiidoul;«is qor dcccniliicnt des mon-

tagnes '."<; 3jrtttce, Ij ci\6.2 Burrl, d.rns forech... hes

Gauloifes dit que t>.tndo:<lirr cil le nom q l'on .lionne iiix

voleurs qui fe tiennent dans les Monts Pirenees. Je que .es

voleurs fuit appelez de la forte , p rrec qu ils vinr cri

bjinde. Ce font les voleurs de ces lieux-la qui ont donne le

nom à tous les autres.

Bans JULIERE , Cf- Bande de cuir qui cr.'ile fur le b.iudrier
,
5c

qui prenant furl'cpaule ijauehe t: décen tant par devint Si

I

uard.-rriere fe vieni rendre .TU coté droit de la ceinture Les

brnioulréres des rnoufquetaires &d;s gardes du corpalont

d'ordinaire enjolivées, couvcites de velours, borde s .l'un

galon, Scatacliées avec un crochet; mais les bandoulières

des fimpl.s foKlas ne font A-ii nic3 q le d : leurs charges.

Bake, /./. Efpece de gr.md mmu • faite de braiicha.;es ou l'on

met le charbon pour r.rinener par charoi à Paris (Am.nec

du charbon en bane )

Bine. Toile dont on couvre les bachos qu'on m iue Uir la

Seine. Toile dont on couvre !• vin Se I bledes baeajx.

B4iif. Term: de !mgé-e. C'eft un; pièce de grolfc voile large de

trois quarciers Se longue de cinq on lix aimes que les br.i;e-

les atjchent immédiatement fous l'auvent de Knis bouti-

ques. (Mettre la bane, l'attacher, l'ôter. la défaire, la deta-

cher. )

"Bane, y?
f. ( Bancau/T m. dans les Provinces) fignifîe un vaifleau

de bois a contenir des choies liquides Se a les tranlpottet

•fut des bêtes de Comme.
Baner.v a. Couvrir d'une bane. Baner un bachot.Bancr des facs

de blé.

BAKERET./m. Un Seigneur qui a droit de porter baniere,

pour faire a^lembler fcs Vaflaux On lesapeloitaufii B.mdi^

refi ; mais Ces mots ne font pas a prêtent en ilage.

Baniere, ff. flrand morceau de tafetas, ou d'.iutrcétofe de

foie garnie de frang iparlcs '^ords. au fond de laqu. Ile il y a

quelque figure de iaiiit e:i broderie. Ce t.itet.is ell atacS. le

long d'un Dout d'un morceau de bois allez long ,
Se bien

tourne. fOii porte les banieres a latcte des pioeelVions Se

chaque patoifie a fa baniere.
)

Eai.ierede France. Drapeau des anciens Rois François.

S.i'iie're,f.f. Ce mot le dit du pavillon ou de l'étendatt d'un

i

Vaifleau. ('Nous voyageâmes fous la baniere de fiance. Il y

a diverfes lottes de baniéres , dont parlent les Auteurs qaj

tiaitentde la .Marine.)

' BANrR, ou bannir -e..i. E.viler. (Banir quelqu'un. >« Pailem-nt

I de Paris , en i;9+. banit de France , les J. fuites, Se a :oa

exemple, pluUcurs Pailancns les banirciil aufiî, mais le fat.



]io BAN
leraentdeBoutdeju& celui de Touloufe, ne les voulurent

Jitbanir. Mtx.rriu, hfi.ie Fr.T.j.)

» *<«jr. Chjfler. ( On li bani de la compagnie des DameW

c^W. Lu€. Banir la crainte. V'-- Sfi". 'h i

J'tntrctiens des penfeis que je deviois imir,
|

Je poufle des fanglôs que je viux 'ïtenir.

Chafl'ez votre iinpotiunc & fioide indift'cicncc.

Pour tinir mon chagrin 8c mon impatiencs.

La Sul.1, potf.ti. )

Seidnir. v.r. Se retirer. f^Se banicdu monde.)

B»n,,f.m. Exili. (-RapeUt lesbanis.;

Biimffement. f.m. ExU { Punir de mort , ou de baniflement.

^bl.Tac.)

BAS-llEue. ff. Ttrmtit Pratijut. L'étendue de la |utildiftion

d'une ville , & d'une prévoté , où un Juge peut faite des

proclamations environ une lieue autour de b ville.

Banque , ff. Lieu oit l'on met fon argent en dépôt. C Mettre

à la banque à fonds perdu. )

Bjnqus. Ttrmidc fiudeHu». L'argent du jeu que garde le ban-

quier. Diftnbution de l'argent du jeu à ceux qui ont gagne.

(Tenir la banqueJ
BahoueRoute , f f.

Fuite dune peifonne qui fe voiant aca-

blcc de dettes, emporte le bien de fcs ciéanc.en, Se change

de pais pour s'echapet aux pourfuites qu'on feroit contre

lui. (Faite une banqu route de mile ccus. La banqueroute

eft volontaire Scfrauduleufe, mais la faillite ne l'eft pas 8c

ne fe fait que par ntccflitc. )

+ » Stnautreurc. L'abandonntment qu'on fait de quelque cho-

fe, comm.- du plaifir. Je l'honneur , Sec. [ Faire banqueroute

à l'honneur, au plaifit, à l'amour. ^W. Luc. ]

Sauijutriuiitr.fm. Celui qui fait banqueroute. (C'eftunfiaac

banqueroutier.)

ij-i^Kjroim.'rf,/:/. Celle qui a fait banqueroute.

Banciuet, f. m. Ce mot figniAe Ay?>n,inais il ne fe dit qu en par-

lant de diofcs facties; 8c des fcpt Sages de Grcce. [ Le ban-

quet de l'agneau. Le banquet des élus. Le banquet des fept

Sages. ''-"M- 'Ki'o- Pour une noce célefte.pour un banquet

roïal, plaindrez vous lad^pcnl'c d'un habillement, hiawrt.

Homtlie lO. dt S. Chrtftfleme. )

Binaiiit. Terme i'S.ptinutir. Trou OÙ tient l'embouchure. Le

banquet ne fe voit point. ) - .

t Buna^oftir. Ce mot eft hois d'ufage , en fa place on dit faire

un bon repas. Se légalci.
/- , - j

Bun^u<iit >f f. Chemin relevé comme font les cotez du pont-

neufde Paris, où il n'y a que les gens de pié qui marchent.

Btnquettt. Terme ae friificaiien. Marche d'un pic 8c demi de

hauteur derrière Se au bas du parapet, fur laquelle montent

les moufqueuires pour dccouTtlr la conti'efcaipe 8c tirci

futl'eunerai. ./-..,
B.,nquette. TetmtàtT^pifer. C'eftune forte de fiegedunpie

8c demi, long d'autant & haut de deux piez ( Une jolie ban-

quctte. Bourrer une banquette. Couvrir une banquette
]

i.<n«i.Mr,/: m. Celui qui fait la banque.
^ . ,.

B^nqmer. Tenne de Hoet. Celui qui cl» au haut bout de la table,

qui garde l'argent du Jeu , qui prend la boule des mains du

joiieui ,qui poulTe hois de la boule le bilkt qui y eft enferme,

qui déplie ce billet, 6c le œoaue pour vou ce qu'on a gagné,

oupeidu.

SatEME. V. Bttime.

B A CL B A R.

Saoui t , ^ m. Ouvrage de tonnelier ,
qui eft relié de cetveani,

hautdunpié. ou environ, 8c large d'un pic 8c demi, ou uu

peu plus. l'Un baquet tout neuf )

B.auetir, V. «. Terme de Urdi^ier. Otet de l'eau avec la pcle.

( Baquetet de l'eau. :;^:'if. Inflr.ptw le, Ur.-bu. T.uJ

BAtHOureiJ.f. Terme de Cabaretier. Prononcez piefque

/.j.li.rri. Cemotn'apoinidefineulicr CclUc vin qui tom-

be dans le baqmt .lotlque le Cabaretier emplit fous le ton-

neaudtsbouieirus.ouauticsvaiflcaus. ( De bunmsbaque-

tutestoutes fraîches. Les Cabaretieis difent qu'ils vendent

leurs it<fHttu«i aux vinaii'.ncfs . mais, i ce qu on allure , le»

pettiJes lesmilentavecdauitevin 8c les vendent^ ceux qui

ncs'/coniioi;Vfiit pasall'ci

»AikA<iomjw/. m, L'»rtuiutl«»8iin«i OC U langue fiinjoifc

BAR
penfe que ce mot eft bas Breton te cjp'll veut dire^mi ^ m».

Je croi quo le mot de tardgtuin ligaifioit cela autrefois, mais
aujourd'hui, il fignirïe une forte de jargon 8c de langage

qu'on n'entend pas bien. [Je ne puis rien compiendie à ce
baragouin. A/e/. Pr«./. 4. ]

fBarA^mer ,iéTaguwtr. fe dernier mot eft hors d'ufage. Et-
rdgtMner eft le mot qui eft leçu dans le burlefquc Se qui veut

dire parler un certain baragouin Prononcer. Dire (Je ne
me (ouviens jamais comme Us baragouinent ce mot. Utt,

Cee.)

f Bjrajmineity ,fm. Celui qui baragouine Qui paile un cer-

tain jargon qu'on n'entend pas bien. Celui qui parle d'une
manière qu'on a peine d'entendre. ( Quel baiagaoineux cft-

cela.'M»;.;

•f
Bara^tuineufe,ff. Celle qui parle un certain jargon, une forte

de langage qu'on n'entend pas bien. ( Oeuxbaragouineufes

me font venu acufer de les avoir époufécs toutes deux. M'/.
PtKr.4. 2. fc. 10.^

Bakaque,/"/. Petit logement, petit réduit couvert quelesfol-

dâs font dans un camp pour fe loger. Ou dift:nguoit autre-

fois U hutte pour les fantaflins , 8c la ^«r.if«< pour les Cava-

liers : mais à préfenc on dit baraque pour les uns Se poux les

auues.

S\K\r,f rx-Terme de Mir. Malvetfatisn , ou dcguifemeni de
maxchandifes commife par la faute du Patron de Nivite.

Bjir/uerte,f.f. Terme de Mfr.Il lignifie la même choie qne iâttt.

Feurn,

BAi>.AT«,/r/. Bari haut de 1 piei , rond Se large par le bas. Se

étroit par l'entrée. Cette entrée eft couverte 8c le couveiclc

eft pcicé d'un trou ,au travers duquel paflè la batie-benrre-

On femplit cette bataie de uêmc qu'on bar )ufques à cc^

qu'il fc fafl'e du beurre.

Bari AC ANi.y:/. Terme de Moftn. Ouverture qu'on fait dans lit

murs d'efpace enefpacepout faireécoulctl'tau, principale-

ment lotlque les murs toutiennent des lerraHes. Cesbarb*-
canes s'apellcnt plus ordinairement venteufii que tAjitcAr.ei,

t B.vlnc.tne,ff. Ce mot vient del Italien 8c il fe difoit desou-
veitutcs des mur s , par IcfquclKs on tiroit fur \\ nnemi.

Bar B A RIS, /^ m. les Romains apelloienr Baibaïc^ tous les

peuples , hormis les Grecs , Se ceux qui vivoicnt fcloa

leurs lois. ( Lsdonnoient desot.igesàd<.s Catbares dans l'é-

tat le plus florillant de la Republique. Ml.Ctfl.i.e.i.
)

Barttret ,fm. Peuples fans police,ignoian$,Sc qui vitcm d'une
manière gtoftieie. ( Ce font des baibaies J

BtrbAri^ad\. Qui eft fans police. Ciollicr. Ignorant.( Peuple
barbaie. Souvent le plus-baibaie eft fu jet à l'amour. Te:

)

' BtrUre. Ce mot fe dit du langage, des paroles Se des pe; Ton-

nes. Ufignifiequiert étranger à la langue
, qui eft mauvais,

Se qui ny eft pasre^u. Qiy eft grolïer 8e qui ne pjile pas

bicnlalangue. RudeSe giulficr f Etre barbare en Fi^^ois.]

Bjrùartffm. Ciuel. Rude Je Fâcheux f Ariovifte éiott um
barbare furieux 8c téméraire. AW.f»/?.'. I. )

S.irUre ,tid). Inhumain. [Les peuples Seprennionnaux font

les plus barbares de tous les peuples.
)

BirbArrment,âdv. D'une manière cruelle. ( Mallàcier barbare-

ment. A*'. Arr /.i. t. 4. )

Berinne.ff. La pitti; Septentrionr.aU- de l'Afiique. qui eft

abondante en tiomcnt , en orge 8c en biftail. AM.M«r.
• 'Bitrtarte. Ctiiauté. ( C'cft une hoiiible barbarie.^

Btrisrie ,[. f.
Ignorance groffiere. (La Grèce, qui ctoit autre,

fois le Pais des fciences 8c de la politefle , eft aujoutdui dan»
uaegrandebaibaiic )

B*ri*rtfme ,f m. Vice contre la pureté du laagtgc. On £aitun

baibaiifmc en difant un moi qu'iln'cfti'pJS Ftan^ ois,en ufint

d'une phrale qui eft h<Hsd'ul'age,caenoubliant d^sputicu

les, des pronoms 8c des pupolitiuns où cIKs font ncccllkiie*.

V'sm. 'f^rrf.

DAkit 1 ff Tout le poil qui eft au dclTus des lérret, aux jouirs

8c au mcniun. ( Une gitnde iV vilaine barbe Une barbe <

tiiple étage. Une baibc a la Hcnn quttic Une barbe àli

Capucine Une barbe in fo'.io. Une barl>c large, ample 8c

bien toufue Se lauclabaibc. Fane tous les uuimsdixou
doiiicbaibes. Terme, de B^'Her.)

'Strbê. Ceuiotjoint ii d'autres, fe prend quelquefois nn peu

au lîguic pour duc une peifonne ave une giande baibe.

(Ces vilaiucii4>^ii>^«ii(rom des flux mclaaculiquo.qui

[
l'oat



BAR.
font touioBrs eft querelle, ^w. Lik. t. 2. p. ho.)

^ * B^riie. En noue préfence. De vive force & malgré BOUS,

^ Son temple a ma batbe il fonda, yii. Voi. il vient par le co-

che vous enlever à nôtre barbe. M»/. Ptur.
)

* Barit, f.f. Ce mot le dit de» lit; vtcs.des lapins & des chats,&c.

Ce font de grand poils qu'ils ont de côté 6c d'autre de leur

bouche, ( Barbe de chat, de bouc, de chèvre, de lièvre 6cc.

l'Auteut de l'Epitte de la Mule coquette, page 61. parle ainG

du lapin.

Il eft alerte, ic fringue comme un Barbe,

Soir & matin , il fe joué à la katbt.
)

* Barit, f.f. Ce font les poils de quelques épis (L'épi eft miit,

8c toutefa barbeeft grande ilyalongtems
]

Btriie de chivtL La parcie extérieure de la bouche duchevat.qui

f eftl'apuidela gourmette ,&oùellefe repole quand on tire

la bride pour ramener le cheval en fa belle poflure.

Bârùf. Excroiflance de chair qui vient dans le canal & fous la

langue du cheval 6c qui empêche le cheval deboite.ScUcifil,

pMrfatt Uiti tchal..

Baril. Ce mot fe dit des cornettes Se fignifie les taions que

darde la comeite vers l'endroit du Ciel ou fonpropie mou-
vement la femble porter.

Burie. Terme d: mtnii-iie. Ce qui demeure au flsncdes naon-

noics> C Oter les barbes des lianes des monnoies. )
Barbe. Nom de femme. ( Bai be cil belle. )

Stii'e Btrbr, f.f. C'eftainli qjc les Canoanieis fur mer .ipellent

la chambre où ils fe tiennent nu coté de la pouppc ,
parce

qu'ils ont choili SMn'tB.irbty pour Icut Patronne.

Birie. Ce mot fc dit parles Canonicrs. Tirer !i CAnon en barbe,

e'eCtir;: le Canon par dcTus le parapet, iulieu de le poin-

ter p.ir les embrali les.

Bai'BI;,/:/». Cheval de Barbarie qui eft fort beau.Sc fort vite,

mai:, qui ne diur^ pas tjnt a la coatfe que le cheval ^rabc.

sAbt. M<r. ( Les Barbes meurent , mais ils ne vieillilVent ja-

mais
)

Barbeau, /r«. Poiflbn de rivière , de chair blanche Semelle,

qaieûlans dens,qui aledos vetd& jaune, le vtnt.e blanc,

le mufcau p»intu, aux cotez duquel pendent deux barbil-

lons, A» irf.

Barbeau. Herbe qui vient parmi les blez , lors qu'ils font en

epi, qui fleurit bleu , & quelquefois blanc. & qui relllinble

à un œillet limplc. llya des lieux où l'on iotti'i le barbeau

bluét : mais aux environs de Paris , le mot or Jinaire eft bar-

tetLH (Les perdrix aimenrle barbeau, La graine de barbeau

bouillie. & jettéeaux perdrix, les endort li foit qu'on les

ptendàlamain.)
B.\Tbt.dt.btHc,[f. C'eft une plante qu'on mangeenhivei en

falade, elle eft douce: les feuilles rdlémblent a cellcsdu fa-

fian , mais elles font plue longues & plus larjes: Saflrureft

jaune & cil'.- fort d'un bouton qui s épanouit dans le bcau-

lems. Ue la cime de ce bouton pend une aûiz grande batbe

blanche, qui lui donne len nom.
^.Barbelé, b.o btlée, adj. Ce mot fe dilbit des traits& des flèches,

qui avoient des dents, ou des pointes à leur ferrure, f" Les

flèches barbelées étoient plus dangeteules que les auti es. )

BAKr.B.RoT ,f.m Mot Satirique
,
pour dire un méchant peiit

Barbier ou Chirurgien, un âne&: un lot qui exerce la Chirur-

gie, &i ne la fçait pas comme i! devroir. ( C'cft un barbcrot.

Les Provinces font pleines de Baiberots. Malheur a celui

qui tombe entre les mains d un baibciot.

Un barberot mal-adroit

Me charcutait par l'endroit

Où s'entonne le bruvage. y. K/lm.VeëfyfJTire. )

i.\RïE I , /"m. Chien qui va.i l'eauj&dontle poileftfrifé. On
aiellejufli c; chien Canari &i fa femelle Carme.

Barbeiil,/:/. Sorte de guimpe qui couvre le fein de la B-eli

gieirfc.

BARSitR, fm. Celui qui a droit de tenir boutique , où pendent

des badins blancs, avec cette inicription cians mf^i: le fcU

prepremint , V- l'cr: lient batni iren:~j>s. 11 eft aulTî p.-tmis aus

Barbiers de vendre en gros 5c en détail, des cheveux 6c de
toutes fuites de perruques, de poudre , de favonncites, de
pommades, de pâtes, de lenteurs, Scd'eflences. Les Barbiers

turent crigez en corps en 1674, 6c paierent pour cela chacun
quinze cenrs livres, au Roi. UtftJeiiendu aux Barbiers de

ftiic U Chiiutgie, Se daxs cette vue, la Cbiiuigiens ont droit

5B A K. lit
ie vîfiter clie» les barbiers. Ils font »U Itombr* de deux cent»

à Paris. Ilss'apellent dans Iturs lettres demaluife Barlntru

baigneurr, étuvijîei irfert u^i,tert, ÔCC.

On dit proverbialement, lleftgloiieuicomme unBarbiec. Us
barbier rait l'autre.

B ARBitroN,/;»!. Poillbn qu'on apelle audi fetit bartian.

BarbiUtn. Ce qui pend en forme de mouftache, ou de batbe, tt
bout 6c aux cotez de la bouche du barbeau, 6c de quelque
autre poillbn.

Barbillon,f m. C'eft une maladie dechev.1l. \. Barbe.

Bareoh
, frrt. Quia beaucoup de barke. Qui eft déjà vitu*.

(Elle n'aime point les Baibons, Moquez vous des f-rmon»

d'un vieux Barbon de Fére.Mo/. .K l'âge dequi"Zi3ns,voM
êt.s plus favanten l'art de régner qu'un Roi Barbon, ^car,

laphi: ,Epitre anT^oi. On ttouve des médailKs, qui ripiflen»

tent d un côté l'Empersur Adrien , barbtr. , 6c de l'autre lo«

mignon lans barbe. Spanhum , Céfart , p. 77. Balzac a fjit en
proie une Satire, qui a pour titre /« /if''"" , où il y a d'alfea

jolies ch"fes. Je faiccla fur Iclpcrancede me voir bi.n tôt

délivrée du iarton que je prends. M«/.»j<ir fciié,fc. 7. ;

Barbote ,/?/ Poi.^on de lac & de rivière. aiant le bec &la
qucuè pointus avec un barbillon qui pend de la machoiit

baBc. ( Auprès du trou par où loitentles excr^mens ,1a bai-

bore a une aile qui continue jul'quesa la tiueuë. '3^'"''. )

Base (TLR , v.n. Ce mot lé dit tiesc.rnaids ,8< des oies. Il fi-

gnifie chercher à manger dans des ruiflbiux bourbeux en y
fouttanr le bec , & y faifant un peu de bruit. ( Les oies bar-

botent dans lesruiflc.-ux. )

(B.ir^o.-f', t «. Gronder. Dire. Prononcer. ( Il barbote îcne
l'ai pas quQî entre les dcns. Me/. Barbotons ks paroles que Ja

magie rnfeigne S ^m. )

\ Ea^boreitr, f. m. Cansid privé.

Ba n BCTiNE,/"/ Ce mot fign'ilie une forte de pondre qu'on

donne pour faire mourir fc jetter lesv»rsqui font dans le

corps des enfans i mais ce mor ne fedit pi.inta Priris. Les

raiilîens, an lieu de barb^r^ne, dJlcnt de U paud^e aux vrrs. Les

Apoticarres, lesEpicieis5cles Mcd cirs appellrnr cène bar-

botine, Serueti centra, tt ccux qui Ont fait l'hiftoiie des plan-

tes la nomment •S'fwjf»Jd«c^«ra , ou Sanrolinum. \o^CzDa{e-
rfhamp. hifioire des plantes. Tom. i /, 8.

BAr.,iiouilL.\GE , / m. Ouvrage de barbouilleur. Méchante
peinture. ^ Tout cela n'eft que du barbouiliaç,e, J

t ' liarboiiilage Portrait fatirique qu'on fait en proie, ou en
vers. ( Voici en petit le portrait de Du Clerar , il tourne la

gueule, il eft lot, je n'en diiaipas davantage, il ne vaut pas

mon barbouillage ]
BaTiuuillrr,v a. Citer. Tacher. Souiller. ("Barbouiller le vifàge

de quelqu'un. J
Barbari-.llir. Peindre avec de l'ocre Peindie les murailles des

chambres avec quelque forte de couleur. C Barbourllet le

haut fc le b.is des murailles d'une chamire )
' Burbouillcr. Compofermal. Peindre mal Se brouillerl'efprit

à force de fêle charger. [ Il barbouille du papier,6c puis c'eft

tour. Se barbouiller relprit de Grec 5c de Latin. Mo/.Ftm.J
Bar'>ùsi'.llcr,v.a. Terme d'Imprimeur Etre uop noif aux marges,

& au fond ( Feuille qui barbouille. J
barbouilleur, fm. Celui qui avec de l'ocre bar'ouille lehaut8c

le bas des murailles des chambres . ks cheminées , les folives

& les poutres, C Cen eft pas un peintre, ce n'eft qu'un mife-

lable barbouilleur. ^
j- "B^ioii/itKr. Méchant auteut. [C'eft un baibouilleur depa-

pier.)

Z.KT^tw, barbue, ad\ Qui a'neaucoup debarbc [Homme barbu.]

BARBuë,/?(. Poillbn large S( plat quireflémble au turbot, hor-

mis qu'il n'a point d'éguillons. Rond.

Barda (-Ht,/?»;. Jeune garçon dont on abufe honteufen.ent.

{ Ct'fa. ctoit lebardacliedeNicom^de. )

Bakdane, 'i/. Plante qui porte une feuille large 5c dont les

fruits s'atachent aux habits. On apelle aufli cette plante

glouteron.

Baude, /?/ Atmuiequi couvre le cou, le poitral Sclacroupç

duchevaL
Barde. Tranche de lard .déliée 8c large, donr on couvre quel-

quefoislespoulers,les cbapens, 6cc. avant que de les mettra

il la broche, f Une bonne barde. Une barde trop large, trop

luoice Ler,:z une baidc, Se mettez la fur ce chapon.)



t^^ BAR. FAR.
%MUtlU,ff. Efpèce de rdle à piquer, qui n'eft qae detoile.qnî 8((nlînllil Seigneur quiefi au dcflui dcj SeigneariCIktte

•R garnie de pjille Je piquée forremem avec delà 6celle, fan» • Kins, 8c qui eft moins que les Comtes.

^u'il y enircntcuir.ni ter .ni bois. On ncfe Ictt poinide
j
iamm^f f. Femme de Baron > laquelle porte la qualité de Oa'

barjclle en France ; mais en Italie , où l'on note , les Caval- ' •"- A^^i.

cadours trotent les poulains en baidelle. Guiiltt , tti it

tliimmetCépi'- Quelques uns nomment fimplcment Biiri<«, ;

(m;><<nr4i< , une i'clle de cette foitCidOEC fclervent dcipaï- ;

fans. M
lARDE./tnt. Poifte Gaulois dont la poëfie enfeignoit la Tetta

,

&lanence, on fcivoit quelquefois à encourager , 8c quel- >

4]ncfoii i terminer Is diteicnd des armcct au momcat qu'el-

les aloient combatte.

Xaiider,v.«. Aimei un cheval d'uae barde. [Barderuncbc-
val.)

iardtr. Tirmt di '^ilijjiur. CouTtir d'une barde de laid , quel-

que volaille , ou quelque oifcau. ( Baidtx un chapon , une
poularde, j

BARDruRi/îm. Celui qui trame les pierres fui les petits cht-

liots dans les graas ateliers des matons.

Bardot ,/tCT. l'etit mulet qui porte lebigage.

Barge,//. PoilTon qui ledemble fort au corlis,hormit qu'il

n'a pas le bec 11 long. Voitr Ctrlu.

t BARCut K ER , V. n. Conteftet pour le prix de quelque chofe

qu'on veut acheter. [ Il y a une heuie qu'il barguigne pour
acheter un livre de vingt fous. )

•} B«rj«iji(i(r. Celui qui barguigne. [ C'ell un fot Wargui-

gneur. ;
Barguigntufi.ff. Celle qui barguigne ^C'eft une étrange bai-

guigneufc. J

Bari , f.m. Fort petit vaifTeau de bois compcfc de deux fonds

& de douves liées avec des cerceaux. CBaii à moutarde > à

verjus, à vin,nigre,8ccj

MariUt:, fin. Petit bari, mais dans ce fens il eft hors d'ufage.

B.4R1UET, Tirmt d Horhgtr. Fiécc de montre dans quoi eft le

grand reflbr, S< qui fert à faire marcher la montre , lorf-

qu'on remonte la fijfee i ou à faire aller laigrande roue lorf-

que la montre n'a point de fuféc. Le baiillct eft trop grand,

ou trop petit. Les gens qui ne font pas du métier apcUent

Tamhur , la pièce que les ho'logcrs nomment litrilUr.

Bariolc, biriolit, ad\. Marque de diverfescoulctirs. [Cruche
batiol-f. Fcvc bariolée. )

Ba»iq;'B // Sorte de futaille. Petit tonne.^u. <Une batique

devin. Ufautquatie banques pour fane le tonneau de via

à Bordeaux. }
t*'%!jutfoudrtitnt: Baiil .î feu. L'un S( l'autre fc dit. Ce font

des futailles Je diveife capacité, oii l'on met des potsà feu

& des grenades ranjtées parmi quantité de Élafle, arrolcc

<rhuile de pctrolc & trtmpce dans de la poix noire 3c de la

roixGrcque. On d.fFendfouvent des brèches à la faveur des

bariques foudroiantes. J
iAS.SAB TES, Birn^Oirti, f m. Le penpie de Paris dit Bernabites:

mais les gens qui parlent bien diléni, 8c ectivent Barnabiies.

Onlesap.Uedecc nomicaulcde l'Eglile de Saint Barnabe

de Milan. Ce font des Religieux, qu'o» nomme Clers Ré-

guliers de la congrégation de Saint l'aul, faifant: ou; uioi»

ie probation , un an de Noviirat St enfiiite profjTion. Ils

font vctusde noir, 8c ont retenu l'habit t^uc portoient les

Prêtres qui vivoicnt du tems de Km ciablifliment Ce fit en

j(t) qu'ils furent établis par Bulesexprefl'esdu Pape Clément

VII. Leur ocupation eft d'indiuire, decatechifer, 8cdefcrvii

dans le<^ Minions. lUenfcigncntla leuncQceo plufieurs en-

droits d'iialie , d'Alciiugne, 8c de Vanct, néanmoins leur

Î>t!nclpal but n'clt pas cela Usncfongcot qu'à travailler au

alui des âmes par la prédication 8c autres pieux cxcrci>

ces. Us defl'ervcnt quelques entes en communauté en

France» en Italie 8c en Alemagne; S< mcnicsils ont diS

ivcchcz en pluficurs lieux. Us vivent dans une grande

union 8( une véiitablefimpliciié. Ils ont pour leur tondato.t

Aptoinc Marie Zacatie , qui fe joignit à .Milan avec Janiics

Antoine Notigia , 8c Bartelcini Fcirari, tous deux Noulet

Milanois.

Baromètre,/w Tuiaude verre qui fert i marquer la pefan-

teur8clalcgerctederairpar le inoicnde quelque vifaigeni.

fiAROH./^m. Ce mot a premietemciii lîgnilic un homme fort

8cvaillant, qi' ctoit aupièsdc la pcilonne du Roi £n fuite,

U i ù^xuiài ua liviont not'U ii« hui u («ut iU< 't d^ fua(c,

me damée.
Btrtnnh, f. f.

Terre 8c Seigneurie de Baro». T«tTe à laquelle ttt

atachée une dignité qui eft au deifus du Seigneur Cnitelain.

8c qui eft moindre que la qualité de Comte. ( Les Baronniet

font cooCdcrables en Bohême. Une grande, une illuftte Ba-

ronnie. LaKeine Ciiftine Alexandre adonné an Baron de
Bidal ,1a Barosnic de Wildenbrug L4 Chivtlur diTtrUn,

mimttrttt T.I.
]

ÏÀJttjQUE, «d;. Terme de Uutitltr. Ce raotfe dit des perle»,quf

ne font pas tondes comiiieil faut. ( Ces perles font unpeo'
baroques, 6c fans cela elles fcroient admirables. C'cftunc.^

lier de perles baroques. ^
BaR(1ue,/ / VailTeau de voiture pour aider quelque narire.on

autte pareil bâtiment. (Barque longue. Barquedioite. )
'^arijut. Cemotau iigntc eft pris perlonncllement. ( Avec un
peu d'cfort on arrive toujours au porc .quand on fait bien

conduite fa kar^t. Ceû^ dire, quand on fefah bien coiT'

duire. ( S'il ne tient qu'a vous prier bien fotr pour obtenix

vôtre aide. Je vous conjure de prendre la conduite de notre

barque. Uti. Scdf. *,i.fc. %. c'eû à dire, de ccmduiic nos afai*

les.

'Bdrjutttt. PatilTetie venue: de Languedoc /qui c&-en forme de
barque , qui eft faite de fine fleur , de fueie Se d'ambre gris^

& qui fe vend chez les limonadicts de ParitJ

Barracan ; 3tutracan,fm. L'un Se l'autre fe dil.'raii itrréeao

eft plusenufagc. C'eft une éiofeoii il enite du poil de chè-
vre

Barrage ./m. Droit de péage qui fe IcvepoutleRoi fuidc

I

certaines marchandifes Voiei LcifiMiidfii dt ^tUct.

ivragir.fm. Fermier qui reçoit le droit de Bartage.

BAR«AQUE,rf. VoiBj'*^»«.

ïAuRE/"/. Pièce de bois de moienne longueur qu'on metder.
: riére une porte, on derrière une fenctrcpuar les fermerr

I
[Mettre la batte.T la porte.] Ce mot fe dit de d.verfes pièces

,
de l>ois qui fervent à divers ufages,

tûrrt dt frr. Morceau de fer long de 9- ou lo piez , épais d'un
' ponce 8c large de 4 ou $. doigts.

I
ter:c JtVal.tt:. ïancou le met le premier huilTîer da Parle-

i in:nt,S< ou fe fondes adjudicatiom des biens iiifis réélit»

I
ment.

' >ARRe. Termtdit'Aftn. L'une des parties honorablcrde l'écn.

laquelle inatque le baudrier du Cheval. [ Il porte d'hermi-
nes à la barre de gueule», c •/. ]

B arre. Ttrmt dt Ceiniurur. Bande dc Cuit qui fert aux fanglet'

8c aux ceinturons.

tirrrdtmmd. Tirmi itTtnruluT. Pciit ais ataché avec des che-

villes aux douves pour foutenii les pièces du f<nd [ Le muid
eft a la batte. Quand le vineft audeflousdela baiicU n'eft

bon que pom les valets. )

B<rr«,/?f. 1 enne de/*'/î-""'n/«t''i''"'- C'eft un morceau de
bois-blanc de !a longueur de l'épinetle 8c du claveflm , rabo-

té, drape 8c tinbelli J or dinaire de petitts fleuis
, poft au dcf-

fiis des fautereaus 8: ataclio à l'aftemblage de l'épinetie , ou
du clavcllin, pout empêcher que les fautereaui ne fortcnt de
leurs mortaifcs ( Li batre de cetteépincttc eft agréablement

enjalivre. Ft^lêtla batre, lever ou oier la barre d'une épi-

nette. )

^xrrt. Tetmode nchir O i' flUlHn. Perche qu'on attche d'ef-'

pace en cfpace aus piliers des Ecuries , pour empêcher que
Ictclievaux ne s'tprochent , 8c ne fc bâtent.

t»<'>,ff Terme de "i»». Amas de fable, ou plulieurs roches

fousl'etu, àl'cnrréed une rivière , ou d'un port
, qui empê-

chent qu'on ii'ypuille pader que de haute marée, ou par

des palfcs, c'eft ^ dire, par des ouvertures qui s'y rencontrent

par intctvales (On ne peut [.afl'ei parccpocticaufe des bar-

res qui en embaraUcnt l'cnttcc. Qmili ,Dtâ. dmgtmttlliim-

mt. )

tart.Ç.f. Terme de nmmwf. C'eft une pièce de fer longue de
8. ^u 9. piez, S< groH'e comme le bcis

,
qui pall'c au travers

du balancier, & qui l'en a le taire tourn«t par des ouviicrs,

qu'on apellc''<rni'r<, ou tireurs dc barre On me la baue
lots qu'on monnoie lo Aàns d'or, ou d'aigeni.

tx,Tt dfftmtr. Tttmiii\*nnt, M(0ff.i9itMltC*U ft)Uslcfon4

4u i*fu.V^ ^



BAR
^êrrii. Terme de Uar/chaJ. PHties exterieuies de II bouche da

cheval, qui font une cfpece de gencire, laus aucunes dcnct.

( Bures tianchintcs Se déchaînées. )

tturtt. Jeu, où deux troupes de jeunes gens fe rangent en haie

à la Icie, & i quelque diftance les uns dei auties, foitentde

leuirang,& coûtant les uns aptèslesauttes, tâchent de s'a-

ttapet & de fe faiie piilonniers , S: celui qui atrape l'on cama-

tide, lui donnant de la main quelques petits coups fut l'c-

.paulc.lui ijit .j'aitarrej fiirvaus ,&i\'iiiéte,Ce\ixqm jouent

â ce jeu difent tcinmtncirfci tartii, c'ell commencer à couiic.

Vtnntr tarrii /itr tfntlcmt , c'cû quitei le porte oaroneft,&
coutil après qutlcun poutratrapet. •y^vuir l/ami fur qutlcun ,

x'eli avoit attapé quelcun. Les petits gainons jouent aux bal-

tes en hiver pour s'échaufcr. Joiietauxbarte;.
-* Rati ^mjciitnt aux bArrti. C'eft à dite, qui courent 8c qui font

du bruit.

• ^vt.r liurrit pir quelcun. Façon de parler figurée. C'edaroir

piife fut quelcun.
• Onditfiguréinent^«'»iiy»i;«4«.vi<rr«, lors qu'on (e va cher-

cher réciproquement ea même tems. Se qu'on nefe tioure

point.

tarruu ,f.m. Barre de bois ou de fer.

ivretu. Petite barre de fer qu'on met aux fenêtres des premiers

étages qui donnent fur la rue pour empêcher d'entrer dans la

maifon parles fenêtres.

RiiTM». Terme de PaUii. Lieu dans r.\udienceon plaident les

Avocats, Scquieftfenné pour empêchet la foiûe des par-

ties.

• idrrtau. Tout le Palais, qui eft le lieu ou l'on tend la juftice.

( Fréquenter le Barreau, ^tl.
)

• SdTritM. Tout le Corps des Avocats. ( Feu Mr. le Maître ctoit

l'ornement duBarteau. Pour étiebabUe on doit fréquenter

le Barreau.)

ttrreau. Terme d'Imprimeur. Morceau de fer qui tient dansl'ar-

bre de la piefle
, qui a un manche de bois , & qui fcrt à ferrer

les formes.

tiirrrr , v. a. fermer avec une ou plufieurs barres. ( Batter one
poite. )

Utrrer. Lier. Arrêter. ( Barrer les veines d'un cheval. )
Sarrrr. Terme de Lutter. Mettre dans un luth les ïairet qui lui

fontneceûaires. ( Barrer un luth.
)

Sorrex. >f. m. On apelloit autrefois de ce nom , les ReHgieux
qu'on nomme aujouidui Caimes. On les apelloit hcirrtx. , à

caufe qu'ils pottoient des manteaux qui étoient dirifez par

quaitiets , blancs Si noirs. Voici ce que die de ces Religieux,

le P. Loiiis Beurrier, .AmnjHvex. du Cilrfltni de P*rii , /. t ch. i.

Loiiis IX. à Ton retour d'Orient en France , amena en i2tj. fix

Religieux Caimes,apellex alors B4rr»^,i caufe qu'ils por-

toiont des manteaux divifez par quartiers blancs& noirs.

i,irru*de ,f.f. Chaînes qu'on tend aux avenues des rués des vi-

les. Barriques, ou autres chofes qu'on métaux avehuësdet
rues pourî'e défendre âc arrêter l'ennemi.

tarnctdtriVi. faire des barticadesaux avenues des ruës. Fer-

mer 6c apuifr une porte avec quelque chofe qui empêche
d'entier dans lclogis.( Barricader les avenues des ruës. Bar-

ricader une poire. * Fermez portes 8c fenêtres, qu'on bar-

ricade tout afin qu'il ait plus chaud, "^c. fUidoyi , aCi. i.

/<• 4- >)

St Imnuider ,v,r. Empêcher qu'on n'entre où l'on eft , opofànt

quelque chofe qui retienne ceux qui veulent entrer & nous
forcer. Apuier ime porte de quelque chofe qui la foitifie >

ahn d'airétet ceux qui veulent entier. (Se baiiicadei dans
unemaifoo. Mal. ]

Barrier,/^"». Prononcez i^nV. Terme de Msnniy». C'iftl'ou-

vticr qui tourne la barre d'un balanciei qui fett à monnoiet
les flans d'orâ; d'argent. (Uy » pluficuis baitieis qui font

toutnei le balanciei. On dit aulfi rirewr dt barre. Stijard , trai-

té dtt Slannetei,'

^arunr , f.f Pieux fichez en terre près à près , 8c arrêtez par des
poteaux 8: des pièces de bois mifesde travers pour fe barre,

pour fe défendre 8c empêcher le partage. C Ataquet i défen-

dre , 8( forcer une barrière.
)

Bjmerc. Ceft quelquefois aux lieux oii l'on paie les entrées ,

une {;roflè pièce de bois pofée de long lur deux poteaux, c'eft

aufli des pieux fichez catene^Sc aitctez cnfcmblc. ^.Ubc
bariieic dcicnvoi. )

BAS. rij
tUârtitri. (Mandes pièces de bon couchées de leur I«ng,& èle.
I vecsà deux piez de terre, ou un peu pluj.avec dcspoteaus

d'efpace en efpace pour les foutenit.

Barrière de Sergent. C'cu en de certain s endroits des ruës de Paris
une minière de réduit couvert d un toit, 8c ouvert de tous
les cotez, où fe trouvent des Sergens pour la commodité da
public.

• B.>ri-i/re. Obflacle. ('Le Reinn'ctoit pasuneaflèi forte bat»
liereà leur courage, ^ft/. Tac. Je prcvoi trois ou quatre in-
convenicns.Sc de puifiàntei barrières qui t'opoferont ivd.
ue courfe. Pif. l.

f. )

B AXRi<iu,E ,ff. Tonneau quelefbldat porte pour faire fon lo.
gcment , 8c qu'on remplit de terre , ou de facs à terre pour fc
mertre a couvert , 8c fe baue contte l'ennemi.

Bahrube,/"./. Terme de tatifr. Barres du corps du luth.

BARTELEMr ,/;»«. Nom d'homme Le peuple de Paris dit Ifrfft

Umi , mais ceux qui parlent le mieux difent tarteUiai,

BAS'

Bas , tajji , aij. Qui eft lîtué en un lieu pcti on point élevj, pat
laportàce qui eft plus haut. ( Apartement bas, fale balTi^

Toitfortbas. Maifon baffe. La baffe foffc d'une ptifon.)

B II , bafe. Ce mot en parlant de pais veut dire du côté de la mer<

( Bas Languedoc. Baffe Normandie. Lepaïsbas. Lésas Palati»

nat. La baffe Saxe.

}

B4> , taffe. Se dit de la met 8c des rivières , 8c il fignifie qui apea
d'eau. ( La rivière eft balfe. )

tat ,bajfe. Ce mot fe dit duftile , despenffes , 8c de l'elprit.Sc

il fignifie peu-élevè.peu-nobleTsmpa«t. Qm n'eftpasdnbel

nfage. ( -Mot bas. Penfée baffe. Les autcuts de la baffe latint-

té. Je confidèce combien mon efpiit eft bat , Se an deffous dv
fien. ^•i./. 42. )

• zas , baffe , adj. Il fe dit des aftions 8c de la conduite des per-

fbnnes , & fignifie , indigne ,
qui ne mérite point de louBk»

gcs.

Un femblablc lôupçon , eft fa/ 8c ridicule ,

Alez,deffus ce point n'a/ez aucun fcrupuiev

Mtl. CeCK. fc. 11.

* «41 , baffe. Lâche , honteux, mal honnête, indigne. ( Avoit
' l'ame baffe 8c mercenaire, ^bt. Un efpiit ne fans faid . fans

baffe complaifance , fuit ce ton radouci. Défrtaux , fati-

"9)
' sas , baffe , adj. Qu^i coûte peu. ( Acheter une chofe ^ bas prix

4 vil prix.)

' ^31, biffe, cemot fe dit des cartes , êc fignifie qui ne vautp«
tant que les autres cartes. ( Oter toutes les baflès cartes d'un

jeu de cartes. )
" B4S, baffe, adj. Il fe dit de l'or 8c de l'argent, ScTCSt dire d«

moindre valeiu. ( Bas or, bas argent.
)

* 8n , b^ffe , adj. Il fe dit des chofes qui valent moins. ( Ce vin

eftbas.îcil fentlalie.

J

• B4J , 4«//« , tidj. Inférieur , de moindre dignité. (' Bas jufticier.

• affejuftice. Les batOficiers dune Compagnie. Les baffes

claffes d'un Colège. U eft de baffe naiffance , de baffe con-

dition. )
' B«i, baffe , adj. Il fe dit du ton 8c de la voix , 8c veut dire infé-

rieur. (D'un ton bas. A baffe voiï. «M^i/î ^4^. C'eft à dite,

qui fe dit d'une voix baffe. )

ioj ,f.m. La partie la plus baffe de quelque chofe. ^Lebasd'iJ-

nemontagne. Vau.^m.l.y U y avoit au bas de vôtre lettre

tiois écritures diféientes. Vti.Lto. Le bai du vifage. Le bas

de la robe.)

B4I. Le fondement de la perfonne. ( Oeroïement pat haut St pat

bas. )

B4I. chauffes dont on recouvre les jambes. ('Bat j ctrier sas dâ

foie. Bas de laine. BasdelaCliine. Mettre fes bas,chauffe(

fesbas ,titeifcsbas. Desbens bas, des bas fins, des giosbad
des mèciuns bas. Il f; fait un grand trafic de ba> de laine 8c

«lefoieàbourdans. Ce commerce de bas y fut introduit ea
iSSoêcTon dit que MonCeui de Guife contribua foitacel»»

auparavant,on n'y faifoit que des bonnets. L'E.(ernai,kij1tir9

de T)ourdam.
)

taidefeie,r.m. TeimcdeMcr. Barres de fer, où il y a des fer»»

poiu mettre aux mainsk aux piez de ceux qui fe gouYCCBClR

mal. ^OonDcilcsbudcfoicàquelcuii, Fthrn.



n4 BAS
Btj, aiv. Doncemïnt .Std'unaminicre qn'on n'entendequ^

peint. ( On dit tout bas, mouiii-i'il. ne mouira-fi! pas?

loi. Fol.
)

titi. Parter.-e. ("l'i i'"-"f'"t les aimts bas. ^*'. ^r.l.\. Mettre

les atmCS bas. Vaug. >Ufiv:!lti rimar^nl. Ccft quitiît les ai-

mcs.

Utitieiat. FJÏicdespetiis. ( La chienne a rais bas. J

tti. Au bas. f Sa maladie l'a mis bien bas )

^ li.it. Patt^.•f'c. Ily-i'oit dc'ja doux tours ^ bas. ^1H. -Ir.l.j.

' Voila le MarquiCi à bas Md. Prt.
)

Ici-iat.lj !'at,aii. * ici i/ii , o-iv. Uaosce monde. ( Il n'cft fin

ic! 4x1 qui par fcs bontcz ne fublille. 2lil. ^m. s. Jnrcnio-

Ht. )
» Fairemxm txffifur !'i «intmi» , c'cft i dire , tuer par tout . ne

donner poi-.it de quartier. Le^ji-i-iif d'une r«Wf , ceil le cô-

te l.moinihoiio'a'jl.-.

« AS ANE: taXj'''" 'fi ''^'" ^'^ mouton tann 'e , St travaille; par

lepeauticr.de laq'i-lle on le leit pour couvri.- ùcs livres.

(Livre couvert de baline.)

infant, OafAïUt, ad). Kilé. iî;iilé. (" Avoir le teint bafanc. )

LeitTtuptiiafMt'ci. Mots burld'ques pour dire les fiy>«/"»''-

BAS BORD,/: m. Terme de rntr. Ceft le cote d'un Vailî'eau qui

eft » main gauche . au t :gari d'un homme, qui étant î la pou-

pe fait face vers la proue. ( ; air : feu du bas bor J. ) Il elt opo-

fc a<-/?'iiii'-<',quieillec6iédroitJu Vaillcau.

On dit d'un Vailîeau qu'il eft de Im-kari, ou de haut Uni.

V. torJ Terme de mer.

B ASCULE, f. m. Machine qui n'eftfouvent que de deux pièces de

bois ,lou:enues t)ar le milieu lu: un clHeu , de fort; que lorf-

qu'on pofelurluudes bouts l".iuirc haulle.

tafiuU it Vont Ic-uii. C'cft le coniie-poiJs J un pont levis,&

qui fertà le lever. Il y a plufieuis lo.t.s de Machines à

Bafcule.
I /r /- 1

tafculi il cntiir. Petite plaque de fer qui haufle 8c b aifle fur les

contoirs d.s Marchands, *c par ou l'on jette l'argent qu'on

reçoit dans le contoir.
.

B.ifiùudcm.stUn-ivttt. C'eft une pièce de bois qui abat le ftein

du moulin , 8c qui fert à l'arrêter.

Bafcule pour ]ctur ici ircna.Ui. Machine pour jeitet des grena-

des.

Base,/:/. Ce mot eft Gtec, «c il fignifie en général ,
tout ce

qui fert de foutien "a quelque corps qui eft pofc dcfpjs.

Safe. Terme de Gi^nr it. Il le dit de la iî,t,i lur Ijqutl e une fi-

gure eft pofce,î< J" cote fur 1 quel un corps cil apuyr.rToui

coté d'un triangle peut ctte pns pour la baie; c'cftidire,

qu'on peut concevoir qu'un triangle eft pofc, fur lequel de

fes trois -otcï que l'on voudra. Le cote d'nn trangle opole à

un angle droit , fc nomme patticulictement bafe ,
ou hipo-

tenufe La bafe d'un cu'ie , c'eft e quaue fur lequel il cil pô-

le. La bafe d'une pramide, & d'uneone, e'eft le cote opole

à l'angle du fomriict l.al.aled'un Crlindre.ceft le c6te lur

lequel il eft drellc ( On dit couper la bafe ;
prolonger la

bafe ; tirer une ligne fur la baie ,)

JJ</î , Terme d' trihutlim, c'eft généralement toui ce qui lert

de premier fondement, hors durez de chauffée pour foute-

nit un b.Mimcnt , ou quelques unes de les paities : le pie ou

le fouiien de quelque coros

la TinCf d'uni c'Jinrr. C'eft la partie de la colonne qui eft au del-

Ibus du fût , *c qui po'e fut le pic d'eftal ,
lorlqu'il y en a. Le

pie d'eftal a aulVi la bafe lly aautint delortesdcbafesdeco-

lonnesquil yade divers ordres d'Archiieftuie.i la telerve

du Dorique ,
qui n'a point de l-ale p.irticuli.rc.

On dit en termes lie f^rnfi.ainn.. La baie dun lempai t , d un

parapet .Scc

BafiJ.f. Terme d'.>frtfti»«rt«'^ Partie de la colonne au deflous

du fût , 8c qui pi'fe fur le pié d'eftal , loifqu'il y en i. Le mot

de bafe veut .lulfi dire pié ic fouiien de quelque choir. Tout

te qui fert de premier fondement hors le rei de chauflcc

poui fouicnir toute forte de corps.

» JIj/î. Principe Fondement, f La doAtine des opinions pto-

bables eft la foutce Se la café de leur dérèglement. r.ifl. j. Lui

fculdelanatuieeftlab.ileM'apui. ni.- fn S La Religion

Se lapielefontla balelaplus folidede l'honnêteté. S. ttrt-

m-nt, 1 1. Ceii; vérité eft la l-.'f' Je tout Ion drfcours. ,;

Bafr. Terme de .««ïo». H li .nilie le p. incipal ingrédient qui

enutf daiij uuccomtoiiûoii. C Le citicaell lil"p du Soibet.

BAS
le eicao e(l !a bife du chocolat.^

Les Anatomiftes difent auflî la kafi Jn tmtr
, qui eft fi panie

fu^tricure, ùila flusiar^e opal'cta îapoii-.:;.

Basi I r c , /: J». Dragon qui porte ai:e manière de couronne
furlatct:, 8< qui pan'on ii:lementcpouvan!e les auries J;i-

fons Ilalesyeuxeit-.rcmemcntrouges, & eft d'une couleut
jaune tirant lut ïe noir, lia ne les marais, 8: vitdegtenoûiU
ies,de couleuvres icd'autie.îsniiDau Y. Il uc le.-, vaches, iua
foulée eft ù dang *reax qu'il fait mourir les h^.ves 8c tes u*
briU'.:au!(quien fjinta.clnis Itnjl^.t.

( Fiers dra^^cns , Dajiht. b. ula.is>

Qui dans vos yeux e'tincclans

Tortei un venin redoutable ,

Lujez l'Auteur ilc 1 Univers.
t/iienH , rf.

LesanJens ont d.t des chofrs c^rtiaotdinairei du balïlic.

Maisilya plusieurs modernes quicioyent que U balihc eft

un fe.-pciit fa'juleiix. )
' "B^yTi.- ,f.">. On donnoii ce nom aux plus gros Canons, qui

puitoieni i6o livres de baie

Bafuic. Plante odoritet.in(e qui craint le froid au premier de-
gré , Se qui fleurit ^n j JiUet , Aoiii , Sepicaibie Se Oclootc. 11

y en a de pluûeurs fortes.

Basi Lic^uE,/:/. Cemot vient du Grec Sa'e à deux rangs de
colonu.-s qui tailuien. une gnnJe net au milieu avec deux
ailesacoie, 8cdesga>cri.s Les K.ois tcndoicntlajuftiee dans

ces Haliliques. On aaaili apelle Bafihtfun les Eglife» êc Ici

Temples. Pe.-raiir, ritfuve. ( Conftaniin ayanr ,.mbralle le

Chriitianifme , ne voulut point fauegraver fou nom lui les

Bafiiiques qu'il rit Liàtir Le .Mai. f/ai ii./.. a:4. )

BasI!) /f.m Toile pour rairedescamifoUcs. C cli aufli une e(^

pece de furainc faite de coton.

BASi'tHE ,ff. V. Bis.:ehe.

BAsQiiE,/:f. l'ciite partie d'c'tofe qui eft au bas da corps da
pourpoint ,& ou il y adcsoeillets ( Atjchei les balques da
pou-point II y a des bafques au bout du corps de/uped*s
Dames. J

Bifjmr, Terme de e/»'»ii". Pièce de plomb audrnit desarrrti^-

les ,& fous les épis ou amonifl'emcas. Elle le Bcmtue t»f-

fur, parce qu'elle cil coupée en foriue de balque. Ft6.

bim.

Safjiù , aJj. Qui eft de Bifcaie. ( C'eft un BaTqne. Aller du pi£

con'me un lîalqiie- Fr^v. )

Bafj^ ,fm. lan^agequ'onpailedaaslaBifcaicScdansIabai^

fe Navarre.

BAS-REtiEF ,/:»i.TermedeScu'prure. Ouviagequi neparoit

pas entier , 8c qui ell ataché a Ion foiid.

BA-isr ,/"/. Terme ierur. C'eft un fond mêlé de Sable, d*
roche , ou de pierres ,

qui scleve fut la futfjce de l'eau. On
ape'leaufti ces baftcs, *<"'" oa h'ifam , Se principalement

lorl'que la mer y vient brifer de bjfle eau. ( L'ent ee du port

cioitctroiie Scdangereu'e'acaufe des bancs .Je daé-ajei qui

s")- rencontrent. \irat,i" , fie^ida Da.ii^rfai. Se tenir loin

désbanirs. Naviger parmi les bali'cs. Aii.er les vailleauxen.

nemis dans les hàrures. Se tenir loin des batuies. Sortir keu-

reufcment des bafles.
)

Baf-.ff. Terme i' ^'.lafifut. C'eft la partie la plus balTe de la

roulique, qui l'en de fondern.-nt aux autres pntics, 3c lut

laquelletoutes lesiuties l'ont bâties, ou compolecs. ( Fine

lahaffe ;

Bsfi.ff. Tcimt df mufî^iu. C'eft leMuficicnqm l'aitlabafle.

( Monfieur eft une UJft J

Bajfe , ^
f.
Terme y» f.r.f.fr ,& de certains Joiieured'inflrumens

deMuUque. Le mot de â<y/» ledit en pa lani de viole & de

dciiol.io c'eft une foire de vio.c ,ou de vio.on . qui lail

la partie de Mulique qu un apelle balle. ( ToucUct la baW

fe. ;

Baffrecntre , r.
f.
Terme d' Hojiifi.: Ce n'cft ptopiement que la

bafle, qui eft apcllée biffe contie, pane qu'elle peut être di-

feicnte de la Uaffe-contniie , lelon la vulomc Ju Mulicirn ,

ficalursonpiiii dire qiiectft la paiite la plus proche de la

balle. ( Faire 1.1 b.fl'e-contre ^

tafi n»trr, r. f Terme d,M fifoi. C'eû le Muficien quilaitU

hap mrrt. ( .M.ntieur un leleft un»V« «•"'"• La bai.e caro-

tte a l'otiet pUii li fort que. )

B..fe uu,t,/.,'. TuaKdtM-jiiHi, CcûUpunc ^laieftcitre



BAS
la baffe 8t la taille ordinaire. /Ua'a point de voixponi

]

chante.'- la haute-taille, & on le met à la bafle-taille. Chanter

Ub,\ne taille. J . . ,

g^[.::»i!:i,f.f. TeimeJrM'iflV"- C'eftle Muficienqui clunte

i'a pnttic iju'on apelle balVc-taille. ( iMonfieur cft une baile-

taillc J , n.

Bafrr.ttlU ,Teimc dtLutiir.hc de joiieur de viole. C elt une

forte de viole moins groiVe «juc telle qu'on apelle balle.

(' Touclie.-lab.ili"e.t:ii!ie.;

Bitfc-ia:4r,/.f. La tout du lojis où font les volailles.

BissrMENT .adv. & d'une maniéte balle. U ell ordinairement

au figuié, Si ilf>-- dit en parlant du iMe, des pcnicci vs: des

intrus l'eu noblement. Agit baiicment comme les avarts.

S'exprimer rafTement. )

BtJp-'Kiit , nd'v Dfedii dt la n!ii(rance,& veut dite peu gloricu-

fement , d'une.-nanierc peu illufttc. 11 faut bien fe gardrr de

Dicprifcr ceux C|Ui font nez i'/Zf./"!!', on ne le lauioit faite

fans Inua ce , car ce n eft point leui faute i. Evrtmm:. )

* B.>f-irt,f.f AbiiUcincat d'une petlbnne. Etat bas Scobfcur
'

( Usnc ccfloient deiavalerce Frinceacaufedefa ba/fefl'e, &
defapauvr te Van. Kl^'.t. J^ r.i. J'ai trop d: fince'ié pour

UT la balicde de ma naiifance. îc». î^OT. Leur grandeur nell

que b-ilfclle )

• LalJ-ljc. Ce motfe ditdu l.-ingage,& ilfignifie qui n'a nulle

beauté, nulle nobltlfe Manière de s'exprimer ballet ram-

pante. (
Quoique vous écriviez , évitez la balielle. Di-

preaux.
)

* Brtj/;//f,/r/.C'eft ce qui eftopofé à élévation, f Ce vers fêlent

toujours des bafTelTcs du cœur. Dép. Baff.fle d'ame , de cou-

rage, de nai(l;nce, &.)
• BafH't. Làcheie. ( Faire des baffenes. )

Basset , jV;. Quiell un peu bas Ce motn'eftprefqueen ufage

que quand on parle d'un homme qui eft d'une taille medio

cre , 6c qu'on dit par exemple ; cet homine a bonne raine

,

inais il eft un peu bsflet

Bip' ,P'"- Terme de Ventar. Ce mot fè dir d'un chien , qui eft

d'une petite taille, & qu'on nomme aufficimi dctirre
, parce

qu'il e*t propre à chilfer en terie.

Baffiitr ,f.f. Sorte de jeu de cartes qui eft venu de Vcnîfe en

France , environ l'an 1678. mais qu; n'y fut pas long teins en

TOgne. C'eft unemaniéicde Lanfqurnct, auquel peuvent

joiicr deux, trois ,ou t<ni deperfonnes qu'on voudra Cha-

que jojeu' choilitunecarte, fuilaqu.-llc il couche l'argent

qu'il veut joiier. Enfui te le Banquier, ou le Tailleur qui tient

à la main un jeu de cartEs entier , les mêle , en picnd une,

dont il coupe, ou taille les autres, puis il les lire deux à deux;

Si la piemietededeux cai tes eft celle oii il a mislonarg nt, il

perd , fin' n il ;!agne Juftiani eft le premier qui a fait connoi-

tielaEafl'etieen rrance. Préchac en a fait un petit difcoius.

Joiier .1 la UalT; tte Gagner , ou perdre de l'argent a la balTet

te Les mots de U baftette fonr, le banquier ou lailleutialpiu,

face , livre , leva . porte , paroli , Sec*

B*ssiEKE VoiezA-/iiiTff.

Bassin, .Cm, Grand plat rond , ou ovale, & peu creux, dont
on fefert pour laver les mains ,&pour parer desbufets.

Bafin Grand plat à meure fur la table, fur lequel on l'ertplu-

lîeui s viande» ou plufieuts fruits en piiam de , &fur lelquels

on met des ailiettcs de divers mets, ou de confitures. [On a

feivi tan-, de ballîns .i ce lep s ']

Bifiri. Grand vaiUlau dc-jivre , fott plat, qui fert aux Rotif-

feurs à poiterleuis volailles lardées.

B.t;)'n« *«rA<>,ou baHln de Barbier. Plat creux jivec une gorge,

donton fe fert pour faite la barbe.

tjf'n. Terme de Chaptlicr. Plaque de fer ou de cuivre pour fa-

bii^uei un chape ,u.

B*j:ia d' Ff.tam-. E' pacc rond , ou demeure l'eau de la fontai-

ne. On nomme aullii'";"''" le lieu oii l'on reçoit Screleive les

eaux des fources qui doivent leivir aux fonraines jaliffantes.

C'eft aufli un grand rcfeivoir d'eau pour entretenil les ca.

n.ux 5c les éclufcs.

JBo/in Ce mot le dir aufli d'un poit ( Le port de Dieppe n'tft

pas coBfKlcr.iiiie . parce que Ion ballin eft trop petit j C'eft

aufli 1 en.iioitd uiiporr, ou I on ladoubeles Vailie.un.

Bajîf'i. JÇ'ti-ic d'^r.ato'/iic, Oiidonnccenom aquelques cavi-

icz qui cunticnnem quelques f3:tics en diveis cndiojts du
corps.

BAS îij
f * rr<f<i«i'«»<4/fin. Proverbe poui 4iie» donnet quelque cho.

fc contre fon gré.

Bap'in de chjimhre , ou èaf^n dt châifr petcér,

bajùiin ijueuc. Bùftin doutlesin.ladcsfe fervent dans le lit lors
qu'ils font for: abatus.

Baisni le l'alun, f. Cuivre façonné cn f'Tme de plat creux&faB»
bord, ataché avec des cordes, dont onle Icrtpour pefcr.

Bafi,:. Petite tafte; onde C'crcufe.oîi les aveugles des Quinze-
vingts leçoiveiit leiaumuiics qu on leur fait.

' Bth'iii. Terme de A^tf-.i. Ce m teft figuré, S; vent direua
rond de chaux, ou de mortier ,qu a des bords Ck eft un pe»-
crciiXjOÎi avec l'outil qu on afielii; rabot , les Maçons dé-

trempent de la chaux ou dn mortier. On dit, il fantiitc faire

t>n h 'fin pour y raboter cette chaux ou ce motiiei , ou pour
lesy dctieiiiper oudchier.

tafint ,f f. Badin large fcpiofond , efpèce de chaudière à deux
anccs,que les rlMiiiiftcs Je les ,'^poiicaircs iiieitcnt fur des
fûuine.;iix pour Gireioutcs foires d'tututions^c de décoc-
tions. (' Un-.; grande oupctiic balline.

)

Ba(ùner,v.,:. Ecliaufer avct labsflinoire. (Badiner un nt.

)

j- Bjjsiacr t4>ic p/a'it , &c. C'eft l'elu.ci avec que'que liqueur,

pourlarafraicIiit,ou pour lnnetteyt 1.

E<tf:nrr ,v. /;. Terme de /.i/i/r.iirA. Artofer légèrement. [EaiHnec.

une planche Shim
]

Bassinet ,C»>. Fleuifauvagequi fleurit jaane,

Bifs'snrtdcHt!e. Fleur jaune qu'en cultive

Zab'i':it dciprtz. fleur jaune qui vient dans les prez.

iî,./iB/t,Te:i.-!ed'&f; <•-.". Lapaitie dcschar.debersd'Eglirequt

eft en forme de petit baflin, 011 tombe la cire des cierges qui

font alumez.

Baf-'nr. l'ctme à'~-i"juebuficr. La partie de l'arme à feu on l'oa

met l'amorce.

t Bjp'iner ,r.m.Ce mot fe difoit autrefois pour fignifier un cha-

peau de fer que porioictulcs î'oimncsd'aimes.

Buji'intr. Terme d'.^H<jrii/»i«. C'eft une petite cavité qui eft at}

milieu du rein.

Bassin -IRE,//. Infltument quiift ordinairement de cuivre,

ôc quelquefois d'argent , compofe d'une queue, d'un cou-

ve.cIciSc d'uncorps tond Se creux , oir l'on met de la biailW .

pouicliauferlelit [Une baffinoiie toute neuve
]

Basson,/ >». Inflrument rie Mufiquc.î vent & .-ianche.qui efl

fait de bois, 8c eft long de quatre piez
, qui fe démonte 8c

qui fert de balfe aux concerts de fiurts , de hauibois & de mu-
lettes. Lebaflbnadeux clez, deux viroles & un cuivre, au
bout duquel on mer l'anche iorfqu'ou le v ut fervir du 'vi/un.

Un bon i.i,7on vaut bien quatre ou cinq piftoles Hauteterrc
fait ces baifons, & montre à joiier du ballon Se de tous les -

inftfunensà vfnt

t Bast er, V. n Ce mot (îgnifie rufirt ; mais il n'eft proprement
en ufage dans ce fens qu'à la iroilicme pcrfonne du fubjon.

ii\{. A nii on dit , en parlant familiétemeiit , ou dansleftile

le plus bas , t^ijle
, pour dire , ilfufit , c'tfl affiz. Prononcez I'Jj

de ce mexhalt.r, & des autres qui fuivent

* B.iy2.-r. Rculfir [La.'nbris.qui voit des iiensij^irmallesafai-

tes. Sarn^n ^dtf^utedet bouts rimez.. Chanri; J
Bitfir , fin. Terme dejeu d't/abre .c^ai G^mii'; Vis de trèfle. [Le

bafte me vient fouvët, mais c'eft un fombe qui m'engage mal
à propos , & qui me fait faire la béte. S. Evremcut , Oeut-Tn
miU'S ipag 442. J

IBastide,/:/. Vieari- mot qui Cgnifioit autrefois «n« maifm,
ti qui eft encore en ufa;j,ceii l'iovcnre.

B ». sTiLLE,/:f. C eft le nom d'un Ch.iiean,qui eft fortifiée

rantique,& oùronmet des piifuiiniers d Etat. Une branle
non plus quelaBaftilIe. Proverbe uivial pour dire, il eft fer-

me Je inebrani ble.

Bastiun,/?»». Grand corps de tetre élevé, foutenti de moiail-
le, destazon, oudeierie oatuc t<difpo(é en tente fur '.es

angles faiilans du corps d'une p ace ,avec des faces & Jes
flancs qui fe défendent les uns ies suites. [ .\t;quei, batie

,

inluitei , prcii je un baftion , fe loger fur un oaltion j
..• athti

le nuneur à la race d'un baftion.
]

B'^jhan pie n , ou filide. C'eft un tSaftion qui eP tout rempli de
terri; , fur leqnel on peut combarre 8t s'y retrancher.

^a/ii»n z-hUc. c elt un i .iftio.n qui n -i i-;U un rairpart avec foiî

paiapet ,1: longdefesfaccsSi celesflajKS, et doctleded.îns
eft creux Se vu: de.



ne BAT
•jijiitn dtuiU. en le nomme arnfl , loifqu'il y en t deux, l'un

dant l'autre.

B'fiicnpUt. C'eftun bîftion mis au devant d'une courtine,dont

la gorge eft fur une ligne dioite, au lieu que les billions le

mettent ordinaiiemeàt fur les angles de la place, Ôc que les

deux detni-gorgci fotrr.ciu cet angle.

£i>!liin nuf*. C'eftunbaftionqaiaunangle rentrant i fa poin-

te , & qui cft fait en tenaille. On fait des Uflim ctuptt. , lots

que la icncontic des deux faces prolongées feioU un angle

trop aigu.

Pimi-iaJInn. «et ouvrage n'a qu'une face & qii'un flanc , oc de

l'autre côté une longue ligne , lors qu'il eft leul , comme aux

deux cotez d'un ou»rage à cornes. On joint quelquefois en-

fcmble deux demi battions , de forte que leurs cotez font un

angle .rennaot ; & alors Ut foiment un efpece de baAion

coupé,

Bastir, v.4. Tcime dtChafitisr. Formel un chapeau ïTCcdes

eapades.

•f
BastonnaïIE , *'/. Mot butlefque

,
pour dite, fw mmti

Ait ctupuUii""- [ Le Héros de fou Koman eft ues biftonna-

ble. St*r. Pcif ]

t»j>innai€,f.f. Coups de bâton. Ilvient de l'Efpagnol A^/I'im-

da. (' C'eft unec</«/nir>àballonnades. Fa^on de parler bafle

2c figurée , pour dite que celui dont on parle ,s'atite fouvent

des coups debiton.)

i Bn/lanner v. n. Donner des coups de blton. {_
Saboflt cft fou-

vent baftoi-^tce. M*>. Ptïf.J

PAT.

ZïT, oui^ tC"'- Trononcezccmotlong. Il fignifie une nia-

nicre de liarnois qu'on met fur le dos d'une bcte de l'ommc

avant que de la charger , Scqiiieft compofé d'un bois qu'oc

apcUe tût , d'un panneau, ^ de deux crochets. (
* Sufit, vous

fivcz bien où le bit me fait mal. C'eftàdirc,ceiiui me cho-

que 8c qui in'irritc. )
BATAtl,/;/!. VojezJ-ifiiw.

BATAiLit.yr/. Combat réglé 8c ptémcJité de deux armées en-

ccmies. ( Préfcnier, livret .dopuet la bataille. Ofrir.oure-

fufer la bataille. Bataille il! uftte, célèbre, fameufe. heuteufe,

milheureufc , infortunée. La bataille de Cannes fut mil-

heurcufe pour les Romains.En ij!6. Les Anglois garnirent U
taiailU de VoticTi, (ut les François, Se prirent k Roi Jean pii-

fonnicr. FroiJJiirU,T.i. Souslctcgnc de Henti II. i-csElpa-

gnolsfm;-(irfo-«ii(/4iaMi/> de S.Quentin fut les François, ïc

en i«4J les François celle de Rocioi fur les Efpagnols. )

Jjmi.V». Lci troupes qui compolcnt le milieu d'une aimce en

état de combat. { La bataille des Indiens fut rompue. Ij".

S^'"- '. 8. f . !+. j On U nomme auHi le coips de OtiMiil:

B^iaïUt. Armeepictcàcombitrc. Troupes rangées in état de

combat. ( 11 donna beaucoup de hauteut ï l.i baiaiilc. ~itl>l.

^r.l.i. >larchcr en bataille avec le bagage au m.licu. ^bl.

TU'.l.'i. Marcher en bataille fur quarre fionts. .4»/. Ktt. t. j.

JActite , ranger une armée en bjtaille. •yttl. Rompre une ba-

taille. Choquer ime baijillc. SS""'-' '• "' '+y
paiailU rui.^èe. C'eftun combat auquel on a le loiliide rangée

les armées en bon 01 Jte des deuscôiez.

BttùlU nautU. Combat fut mer , ou le choc de dciu Tlotes an-

nemics ranimées en plulicurs Lfcadtes.

fjCiicmn de àxiMl; C'ett ohlitcr l'ennemi à fe retiret du lit»

oii la bataille a éié dornee. Lecliampdc bataille demeuie

oïd'naiiemcn: au v.cloiieux.

,Un Chtvl il jtimU. c'eft un t l:eval fun 8c adroit, qu'on lefcr-

vcpouis'cn l'en irjanr les comb.its.

t
• Ejr.u/,». conihit Afiaut. ( Ses charmes ont livré ^ aion

ca-ui une hornblj bataille. Defntrui Xif )

i iutJilUr ,v.u. U i\p:)i\eitmiarre ,mtis il n'eft plusen ufage

& ne (e dit q j'en cette façon de parler allez balle 11 m'afalu

long icins litittlUr avant que d'obtenir ce que je dcmaudois,

celt ad le, qu'il y a eu Je grandes conir^itions

^arMlltn,f. /.t. Corps d'inlaiiteiic ptct i combatte. { Téie Se

front de baiailioc Ailes &: Hicvs de bataillon. Hauteur de

batiillon, c'cQ U loni(ucut du bataillon dcpuu la tct* iuf

ques a la queue. Riifoncct , lenveifer , rompre un bautllon.

Un bataillon cl\ rompolé de cinq i huit cents lioinmes. Les

piquicts l'ont tu milieu d'un bataïUon , {( ifi mouiijaciauci
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fut les ailes. On dit , le front ou la ttte d'un bataillon , h
queue du bataillon . 8cc. )

Kumprt un btiMlUn. Terme d'évtlutin. C'eft remettre un batail-

lon par compagnies pour le faire défiler.

Batakt. Quibat.('Jenefuispoint bâtant de peur d'ctrebats.
Mtt. etc. Mener bâtant. Sortir tambour bâtant. )

hditnt.f.m. Morceau de fer , gros 8c rond par le bout d'embai,
{< délié pat celui d'enhaut , qui pend au milieu de ila cloche t

ttaché àlabeliére.Scquifiapantfur lesbords extite un fon

qui retentit. [ Un bâtant de dociie mal aucbé. J On dit aulE

un tdtaiL

Bsranr. Terme if Mtnuijîtr. Morceau de bois qui bat , Se porte

fur un autre ( Bâtant de fenêtre , d'armoire , &c. On dit , let

deux batans d'une porte. ]

Salant di lofutt. Tamc dtSerruritr. Morceau de fer plat qui eft

aiachc derrière la porte à un crampon , 8( qui fe baifle ou fe

haufle en mettant le pouce futU coquille de fei quiettde>

vant la porte.

B^'xnr , Terme de Putânitr. Ptnie du métier du tubanier > oîi é

y a des dens d'acier, avec quoi on uavaille & on bat lev».

U>uté.

BiTAXD ,f.m. Enfant qui eft illégitime .8c qui n'eft pis ne de

gens mariez enfcmble. Fils naturel. C'eft un franc bâtard. Un
tiiard aiflitrin. C'eft un enfant qui cft né d'une perfonne

mariée 8c d'une autre qui nel'cftpas. Vu Htard iiue/lMtux

,

c'eftunl>àtaidné de deux perfonne^ a qui il n'eft pas peimi^

defe matier enfeœble , à caufe qu'ils font p>tcns de tiop

pt'js. Br^^M» dit qu'un bàtaid ne d'une perionne qui n'clt

^oint engagée, peut recevoir des legs 8c des donations de

fon père 8c de fa mcre, pourvu qu'elles ne foienipas exccQî-

vcs. Un pcie doit faire doter fon bâtard. Un bâtard ae peut

poflfedcr aucune dignité Eccléliaftique , à moins qu il ne foit

légitimé. Quandlesbâtards veuleniavoirdifpenle du S Siè-

ge, ils doivent bien exprimer la qualité du défaut de leut

naiftance, s'ils font bâtards adultérins , ou non. Le père 8t la

méte peuvent légitimer leur enfant , en le mariant enfemblc,

8c reconnoiftànt cet enfant devant un Notaite. Ils le peuvent

aulTi légitimer , obtenant des Leitrrs de légitimation du Prin-

ce. Si le bâtard a du bien ,8c qu'il mcure^^ixicylat ,1e Koi ou
le Seigneur haut.jufticier lui luccedent.

Mimrdi.f.f. Fille illégitime. Fille natuicll*. Fille néedegent
qui ne (ont pas mariez enfemble. Prelque tout ce qui a été

dit des Ciiardi le peut apliquet aux bàtatdes. Reconnaître
une Bâtarde. Légitimer une Kàiaide. Lr iiai.pt. ).& ^.)

Bâtard, iâr^ri/t , 4ij. Il fe dit de ccitains animaux de deux difé-

rentes efpcces , 8c particulièrement des oifeaax , en terme de
Fauconnerie.

On le dit desaibres 8c des fruits qui titnnentdufauTage, 8c

parricipent d'une forte moindre que celle dont ils portcaile

nom.
Bàiardt. Ttoiliéme forte depiécc d'artilletie du calibre de Fran-

ce , loMgae d'environ neuf piez 2c demi , avec trois pouce*
dix lignes de calibre. Dar.

^ardt.f.f. C'eft lenom d'une grande voile <lu'oa déploie fur

les Gilctcslorsqu ily apeude vent.

iàiarH,Hiardt,adi. Ce mot fe dit de la pleurefie , 8c rcut dite

f uj it'ijlpai vrai, ( C'eft une plcurehe bauide )

* }iiia-d , iiratdr. Cemot fe ditderccriture.Sc veut dire qui

aprocbe de l'ccritiue Italienne. ( Ecriture en lente bâtar-

de ;

V,aiatdtaH,f.m. Cloifon d'ais , de totre glaife , on d'autre ch»t

le qu'on fait dans l'eau , pour y batii qumdl eau cft cpui-

fce.

iaiardiirt, f.f. Terme dt latdiriir. Fiait d'arbres tous gréfts

rois en un endroit du ;ardin , ou ils lue: planter plus lenes

qu'ils ne doivent ctte quand on les mcicnelpaLetSccon-
tr'efpalier.

B4r.)r.ii/«, ou plutôt 'r<i>^i«Mrii/<. Droit pli lequel le Roi de
France fuceede aux bJiaidii. Voicz ^at^uti.

BaTE .T'. Teiine diMafn boite de gtuUe Bia/Tuc quatrée,

piopie a batte les giavoii.

Bar<. Terme <<' Cinxir.r- Morceau de bois en fa^oo de fome
de chapeau, cntouie d'un lien de fei avec un manche, ce

qui feit a batte destailois 8c les gtetdoni oa tau le ci-

IU;nt.

0«M. Terme de fintr. Manière de katoupoicmfept pouces en

qaitio
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qutrié pont batre le carreau.

imie. Ttrme dt VAniir Moiceatt de tet plat pour frtper fut les

hottes , 8c les mmequins.
ittc Terme ii Tépijùer. Bâtons , au bout (ler(}uelt il / des cor-

des dont on Te iert pour batte la bourre.

%ite. Veime de Srllier. Morceaux de cuir qui font autour du lic-

gedela fclle,8c qui s'élcvenc un peu audeflut ducellcge

C Pofcrlabate.)

i*te. Terme «fcB/^ncAi/pM/î.Pttit banc à quatre piez au bord de

la rivière de Seine , fur quoi Ici blanchilTeufcs de Paris favcn-

nent 8c bâtent leur linge.

B«». Terme defitifiur de taiair. La partie du batoii qui ftape Je

qui reçoit la bile.

Bart à bauf. Terme de Btueher, Bâton gros 8c court arec quoi otr

bat les boeufs 8c les veaux lorfqu'ilc font tuez.

Batt k beurre ,f.f. Bâton rond d'environ deux piez 8c demi de
long , enchafle par le bout à une efpece de tianchoii avec

quoi on bat la ccême , jufques à ce qu'elle fe forme en
beurre.

Bateau,/"». Bâtiment dont on fe fert pour voituterpar ein,

pain , vin , blé , foin , aveine , 8c autre manchindife. Les ba-

teaux de cuirte font de nouvelle invention^ & fervent àfaiie

des ponts pour palferdes rivières.

f- ' IttflénurJi du iaieAu. Façon de parler proverbiale, pour
dire il lui ell arrivé quelque infortune qui lui trouble l'efprii.

Il n'a pas refpri't alTez fort pour foutenii le poids des

afaires.

B » T e" I , //. Terme </« Relieur v- de Marchand Vafetier. Ce qu'on

bat à la fois de papier, ou d'un livre en blanc fur la pierre à

batte.

BATeti.E.\(tNr , /Tm. Terme de Chsrpeiitier. C'eft l'extrémité

d'une couverture ; l'endroit oii l'eau entie dans les gou-

ticies.

f BauUge
,
f. m. Mot builefque, pour dire badinage. lingerie.

( Unplaifintbatelage. Uubatelageréjouifiint;un agréable,

un admirable batelage. Ils amalfeient quantité d'argent par

ce batelage. >^bl. Lue. âne, ]

^dte'ie,f.f. Terme de Baielitr. Plein un bateau. Tout ce qiic

peut tenir un bachor. ( La batelée n'cft point roauvaife. La
bateléecft petite, n'eft pas confidérable. Faire une batelée.

Acheter unebatelée de foin , de fagots , Sec. )

f Biielei,fm. Il fedit fouventen riant. C'eft un petit bachot.

( Un petit batelet. Un jolibatelet. 11 prend, l'été, tous les Di-

manches un batelet pour aller à S. Clou.)

hdielei
, f m. Grand bachot i Sorte de petit bateau.

B.MELtER ,/m. Voituricrpareau. Celui quimene futlativiéie

bjchots, nacelles Schateaux,

Bateleur ,/?7ii. BaLidin qui monte fur un Téâtre dans les pla-

ces publiques, 8c amufe le peuple par des contes , des hâble-

ries , Je des rours de foupleffe , pour l'engager à faire quel-

que petite dcpenfe<

if.-ï!:ui

,

o:\baiefme ,pm. L'un 8c l'autre s'écrit, mais 1"; nefe
prononce point. Ilyenaméme qui éciivent iapiefme , mais
cette manière d'ortografier eft un peu antique. Le mot de ba-

rème vient du Grec , èi les François l'ont pris du Latin haptif-

mu. Saciemem qui èface le péché oiiginel , Se qui unit les

petfonnes àjefus Chrift ( Le faint,ou le facrè *<irfmf. Batéme
fantifiant , adorable, deflrable, 8cc. Donner le barème. B.e-

ceveir le batéme. Conférer le batème. Recevoir un enfant au •

barème. Refufer le batème à un enfant. )

(Le batème fefait .ivec de l'eau au nom des trois perfonnes

de la Trinité. Les Albigeois qui profeflbient la Religion d?
Jefus-Chrill , n'aprouvoicnt pas le baiéme des petit; enfani.

Columefut ,me'tan^et hijiert^uei ,p.6:.

François L ordonna pat un Editcn i^j^. que leï Curez des
rarroilfcs drefl'etoicRt des Tyegiuei de baiême , où ils écrire icnt

le nom 8c la qualité des enfans , des patràns 8c des matiaines*
Le Mai. plaid. )

'Siftéme. Mot uCté par les Sages-femmes. C'eftrout l'argent qiw
le parrain 8c la marraine d'un enfant donnent a la Sage- fem-
me pour la peine qu'elle a eue d'aco ucher la femme , dont >

ils ont tenu l'enfant fur les fonts, ( La Sage femme n'a eu
pour acoucher Madame la Confeillère, que le barème; mai; -

c^batime cRafCezbon ,car le parrainSc la marraine font hon-
nêtes. La Sage-femme a eu un bon *4fé)n« de l'enfant deM.^
&t1 • pvce qusU «VfiÙAe «ft g«uictil'<;, Leimm^ l'es-

1
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fam (îeM. R n'a patyalugrand'-chofe i la Sage femme.

)

SAiime. Terme de 'fàufier. Ceft toute la pjtifletic qu'on fail

lors qu'on batife un enfant. ( Un beau batème. Faire un ba-
téme. Le batème de fa petite fille lui coûte trois piftoles, mais'
auin il étoit beau.)

Béitime. Ce mot fe dit audî d'une cérémonie de l'Eglife Romaine
qu'elle fait fur les cloches , lorfqu'elle leur impofe un nom ,

en les confactant au iètirice divin.

Batème. Terme de mer. C'eft une cérémonie profane qui fe fjit

par les gens de mer , fur ceux qui la première fois paffent de
certains endroits. Cebat'eme fe fâitainfi. Celui qiti le reçoit,
palfefutle tillacdu VailTeau , entre deux Ha/es de matelots
qui cm chacun ime efpece de fceau d'eau à la main, 6c nui
l'en arrofent. Enfuire, il fera jettct à genoux devant un ma-
telot , qui lui prefcntc un Livre de mâtine , 8c qui le fait jurer
que d.ins la rencontre , il exercera fur d'autres la même céré-
monie qu'on exerce fur lui ; 8c cela s'apelle le baième. On dit

"

un Tel en paifant la ligne a reçu h barème.

iAr£.vieNT ,fm. Aftion de celui qui bat , qui frape.
( Un fré-

quent batemcnt de mains S. .^m.Xin batemcnt de piezio*
mains. Mauc. Se. 1,1. p. 3;4. )

B*tement. T€rme de Médecin. Mouvement , batemtnt d'arrère. Der,
txiement depouli. On compte jufqu'à 80 battmens d'artère ,-

d'un homme tempéré , dans une minute, d'heure.

ttatemtntdecccur. Pâlpiration. Mouvement violent 8c précipité
du coeur opreife qui ie veut délivrer de ce qui lai nuit. C'el?
auflî une maladie qui vient aut chevaux. Soltifel. ('Onn; fau-
roii entendre pailer de ce qu'on aime fans quelque batemint
de cœur. Avoir un batemeni de cœur, tachaumtnt, veygJ-

S'- )

zalerjient, fm. Terme de Matrre.d'armei. Aflion de celui qnî
faifant des aimes , bat en même tems du pié 8c de fon fleuret
& porte vite à cekii contre qui il fait. [ Batemcnt feur , un
bonbatement.un batemcnt lec, un méchant batement.'un'
batemcnt qui fert de parade. Faire un batement fec 9 l'épée
de fon ennemi. Uamnurt , Mattre-d'armes ,ch. il.

]

ittement , f. m. Terme de Maitrt à datjftr. C'eft un mouvement'
propre 8c galant qu'on fait avec le pic lors qu'on dance.[ Un
batement croifè. Faire un batement ferré.]

EaTER , r. «. Mettre le bât fm le dos dune bcte de fonome,
[citer un âne.

]

t
' .goi bàre lu bêle U moule. Provcibe , pour dire, que celui qifi

kaùille quelque femelle , en a les dernières faveurs.
Diantre foit fait , dit répons en colers

,

£t du baudet, 8c de qui la bâté.

La Font. r.3uv.

B ATERiE,/r/. Gens qui le batenr, TU )' ïptefque toujours dîBG
cette raë-quelque baterie

]

tarerie. Terme de Uurrre. Lieu où l'artillerie eft à couvert, 8c CB ''

état de tirer
,
po.ce Ca! une plate forme faite de grolTes plan-

ches , fur de; iblives , 8c derrictc irn bon parapet à l'épreuve,--

percé d'autant d'embiafurcs qu'il y a de canons. [ Mettre le

canon en baterie. Batrtic bien ou mallérvie. uaterie croifce;

baterie en ècharpe ; baterie d'enfilade, baterie meurtrière,

baterie enterrée; bateiic Uc revers. Faire unî bateiie ; dief-

fcr , élever, avancer «ni bîtcrie. Ruiner une baterie.
j

tateiie. Canons en baterie, [ La baterie fait peu d'cfet. 3
paierie. Teimed'^r^uil: fier, Jlorceau de ter coiutequoi bas -

te chien d; l'aimeàfeu.

Baterie. Terme de jaiieur de guitarre. Certaine manicre de blUC ^

agréablementfur les cordes delà gititarre Mer.
tàterie. Terme deTambeiir. Manière particulière dfrbatte la qoaif-

fe, ainniadiane,i'aireniblèe8cla chamade font des E>atencô*'

de tambour.

Baterie. Ce mat fedit en parlant de cuilîne, 8c il lignifie tout ctf
'

qui fert à la cuifinc, comme font les fontaines ,lei cnTctte;,.-

chaud:uns,cairetoles,poèles, 8cc. ( Avoir u:^ebeUt baterie

decuifine. )

f
* i,a:trie. Invention. Moien qu'on ttouTe pour dcttuipe ce =

qu'on fait centre nous. ( Nous av.3ns préparé uns bonne "

baterie pom lenvetferce deflèin ridicule, Wï/. P«<r>Je-vai»''

dreffbr-ane auti-e baterie MoLPavr.
]

' Changer de baterie. Ces motsfe difent,au Sguré, p«arSgaiSef=^
fe fer7ir dt noaveaasmoïenspontfaii2iéu(îft iintsfaire.

" "ifedcuHerU battrie. C'eft faire d: ncirvea-is efFo:tJ, eaplaïef*
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• zttiht.f.f. Terme de i»»f"r di pidfti. La bitciie dei g»'

[

belets conGftc à pofct tcoit petites mulcides fut le eu d'uo
j

gobelet, i mettte fubtilement les gobelets les uns fur les au-

tres, 8c a faire que ces mufcades fe renconuent avec adteOe

fous un desgobclets. [ Faire bien la baterie des gobelets.
]

tUHT,f. m. Ce mot ne fe dit guete feul. & il lignifie, ciluxjui

Ut.
tteur tn grtngi. Manoeuvre qui bat Ic grain 8c le rane fui l'aiie

delà gtange.
'

. _ .

tttiurdtr. Ouvrier tireur d'or qui fait paflTetle ttaic d'oi,ou

d'argent fur le moulin peut le rendre plat.

BA'turd'cr. Ouvtitt qui batlo;, qui le fait dcvenit en feuilles

à force de coups de marteau, Se qui le diiiribucauxpeia-

ues f< au.t diveilcs fortes de doreurs.

:t-iititTid'cflait ,f. m. Termi dt Guirrc. Ce font des Cavaliers

qui font denchez âc qui s'éloignent de l'armie environ

une lieue pour rei.unnourc le pais , & en avertir le Gcucial.

f Nos bateurs deftiade ont lapportcque l'cnncaii appio-

choit.
]

aui-jrdrpAvi. Féneantqui ne fait autre cliofe que fe prome-

ner au lieu de s'ailiqucr a quelque chofe d'utile , oud'hon-

ncie.

t^teurdt finir. Cm. l'eft celui qui en un grand & gros mortier

de métal. b.it 5c pil; la l'jutc dins les boutiques des cpicicrs

de Paris [ Il tiut avoir de bon bras pout «tic tartHr.lcfime.]

ttieurcdtr.ff. Ouvrieie qui fait palier le irait d'argent , ou
d'a.'~cn; dore par dciur, les roues du moulin arin de rciidr j le

trait plat, de rond qu'il ccoil.

»àTi[R,r">. Ouvrier qui tait îv vend feulement les harnois*c

tout l'cqaipjgc Je; mulets, comme bais, brides, loancttcs,

gtdos, a<c. [ ïi ii'y a que cinq biiiets â Paris.
]

I njrjfr. Mot d'.- la lie du peuple > pour dire henéi. [C'eft un
fiancb-uicr, util en a l'air. C'cii iiii lot bjtiet. ]

BiriMtNr, ou.oJÎ"»""./ ""• Ils'eciit de l'une ^cdc^aurIe ma
niére, mais ?'j ne le prononce point. Prononcez fciti'Win. Ou-

vrage d Arcliitcftutc propreà loger. [ Un lupcibe bà:iuient.J

tÀ:i">tiir. Navie, ouqjcUjuca.crefoitedeva'ireau conlidcra-

ble.f Bà:i ncntde haut bord , ou de bas boid
] i

lÎT.R.ouMy/ir , V. 'I. 11 i'fciit de l'une & de l'autre miniéie,

ma ôl'i ne fe :-,rononccpas,&: niont:elculcBientqiie lapie-

mirce lilïbe du mot b.itir clHongue Pionoccez^ù.i. Ilfi-

gnitie cttflruire. [ Bâtii une mailua un Palais. Louis X I V. a

DJti Us Tuillencs, le^ Invalidesac Veuilles, Cain ^.iiirune .

ville. qu'il ap.'lla Enoc,dunomde fon Ëts.ik No^^irir l'Atclie,

où il le retiradurani e Déluge FMw , vit .In ^Tchr.rciti 1. 1.

Pour tien bitir.il faut b.\iir folidemcnt, agrifablimcm ïc

commodément. ^'->Ti^e de ^ tiîHve.\ lllcdittantde celui i^ui

fait liii.:pt.iire. que du maObn .jui couliiuit le bàuiucnt,8c

d;rAicliitertc quienadjnn-; le dcUcin.
*

* arnrtic'iKux ir-' '•">'••' C'eil uàciifoiidement.

*BJ"f "> r -tir , tu tknr iti ChiinHX l'i Etjiitgne. Prtv. C'eft fe

mettre des chimères d.in$ l'eiprit.fe repaître de vaines el'pe

lances. 8c l'on parle ainfi , parce qu'«n hl'pagne , les No
bleshabiieat tous dans les Villes. W^hiuam. 1

*Biî(ir. Fonder les eipeiances lut quelque choie. [ Le bien

de la fortune eft un bien pcrinTabk'. Quand on bâtit l'ur elle,

on IJtit lui le fable 'Kjc.'] .

sirir Ttrmt dt Tailleur. Coudre îl gians points. ( làtii aac dou-

bluie )
•i'i, taiir,adj. ConAruit. ( Matfon bien bâtie.

) |

•^\VinU e'-core un htm/ne iitn f-*ti. Mots l'ai CS: buiUTques * pour
|

dire. Un homme mal tait. Vaiil'ab ellttesmal bati

i ' Ma' h^iii . m.sl Imiit , td\. Il le dit qu Iqucfois ui liant , 8c

«lort il ell l>as,?cillîgoifi; qui L'It mal ,qui ne kpottepoinc '

bien, qui 1 quelque chofe qui e& en mauvais eiai [C'cftua
|

lioinin; qui el^ fouvcntmal-bàti. C'cll une petfonne qui eft >

toujours ma'-i>àtie )

BxiisiK.v .t Confctrt le Bitcme. { laiifer un entant. Eus
j

baiile en Jelus-Chtift.]
J

* lari/fr. Ce mot fe dit des cloches. Se il (i^nifielarer les clo-
{

cheiavecd: l'eau bénite, les bcnii&lcur dor.nei un nom.

( milei une cloche, ou, pour pailei plus piopicinent ,B.fii(

un; cloche.

tihÇrt, V. m. Term: it mir. C'eft faire palT-r un homme entre

des KCKS de l'éq'.iipage .langcz en haie. 8c qui o>u cli.i<un

ua fciud eau qu'ils lui jciccml'ui latcic [ BUtlct un i.naicio:.

BAT.
GuUltt, ârti di fhommt d'tfi. ) V. %*simt.

tJiiftr. Ufeditauflï des VailTeaux. C'eft les bénir. [Bitirei na
Vaiïïeiu. Dcirtihti , termes de marine. J

f
' ttiifir. Ce root fe dit du vin. Se Veut dire mettre bien de
l'eau dans fon vin, mais en cefcnsilcft bis&c burlcfque. ( U
faut batifei Ion vin coutl'éte. Dans les Académies on batife

d'ordinaire le vin 'es Academiftcs 8c des Ecoliers. )

tJitifm*!, ianfnale, a.U. Qui apiirieni au baicme. Qui dépend
dubatéme. ( Les tonts batiûnaux. Etre dans l'innocence ba-

tifinile. Pdf- l.*J
»*tij1iri,f. m. Certificat pat lequel ilparoit qu'on a été batifé

en telle année, 8c quelles font les perfonnes qui nous ont te-

nus fut les fcmts ( Lever l'on batiftere.^

tttijlere.ddj. Qui fait foi qu'on a ctc batifé. (' Extrait baii&ire.

Les extraits batilieies fynt des dépôts ficicz de la foi publi-

que. Le Malt. fl. y.

t BarissEUR,/"/». Celui qui bâtit, ou plutôt celui qui faitl'i-

tir, ou qui fait beaucoup hitit. Ce terme n'eft pas bien uCté

depuis plulleurs années Un grand bâiiHèur ; un habile , un
heureux bâtifl'cur. Jean DucdeEeiii,oni;ledu Koide Fnncc
Charles V. a été l'un des grands ^<<"j(^a" de Ion tems, 8c c'eft

lui qui a bàii le Ciiateau de siceftre. Thuaua f :;.

B AToi R,/? m. Inftiuir.ent compofe d une ba;c Scd'un manche
aflcx propre , dont on le fertpour joiici i la longue paume.

Sj/oir. Inftrument de bois en fonu. de petite pcic plate 8c

courte, dont on fe feit poux batie leling^ quand on lave U
IcITive.

EâioN,/. m. Morceau de bois rond 8c poli qu'on tient aifcmeut

i la main, Se dont on le icn pour mirchrt. C'eft aufli un
morceau de bois arrondi dont on fe feu peur fiaprr.&ea

cefenslcmot debitoo ciluucerpcced'aimeoff nli.e. ( lU
étoient armez de piqu.s 6c de bâtons durcis au feu )'«•

.^n. / }. e 1.
)

B iisn à deux tiHii. Diton de trois, ou quatre pirz , ferré par l:c

deux bouts. (Jouer du bâton a deux bouts. )
^tfenàfeH. C'eft une aime à fciK

BjIvi dtiltaife. Moiceau de boiscpaisdedeuv,ou troi' pouces.

8c laiij^delix ,ou Icpipiezqu'on m t dans les poitan> J: Ib

chaife pour la lr>jlcvi.r Scia porter parla ville.

Baior.à giitii. Manière de );iand fulcau, dont le gantier fe fcR

pour cni'oinut les gans loil'qu'ils font faits.

iâttn detacii, ouT^aien ,4fii»:to'ni^me. Inftiument de Mathéma-
tique, compofe d'un lon^ bâton, & d un autre plus couit,mii

en croix. 8c qui lirt a meiiiret les diftances desli-ux éloignez

& des eto.Ies. ( On peint les anciens Aftionomes avec ua
bàrun dcjatob à la m..in. )

t.'jt't de lacib. Terme de futeur dt marienmeltet ir de gtteteri. fort

petit bâton dont on feleit pi- ur faite des tours de pâlie pallie.

tifHde cire d' l i,':\ire. Moic.au entier de cire d'tlpagnc,fatt

en manieu de pctii làion.

tj:}itd'ixemfi:. Sortcde bâton paiticulier|qui marque que ce-

lui qui le porte eft un Ex.inpt-

làt^njf Marithalde Fran.e. (.iton leme de fl.ois de hs ,
qui cft

lamaïquede la dignité de Maréchal de Fiance. Uta>P"e»
bâton, llaeulcbaion. )

8Jr»n Terme J'.'lc'ji/f.'f-r/. C'eft un gtos anneau, ou moulure

en faillie.qui .11 un ornement de la baie des colonno.qu'oa
apclleaufiiurr.

» Le t.i!en haut, ou /» iitm a U main C'eft à dire,de force Je avec

au'.oiiic.

*Etie réduit auUm Uane. C'eft cire luincScctftConuaintdt

foriii de famaifon un bâton a lamain.
* // tru cemme mn avenj^.'e tfii j i irdu ftn Itàten. C'eft \ tUrC, qUi I

peidu un.- chofe qui lui cioit tOHt-à fait neccfi'airc.

' C'efi unetveu^le faiitbittii.an .^pot icaite fans lue te ; c'eft i^'r^

quimanquc d«s cliofet les plus necclVair.s a fon ctai , ou a la

piof.flion
' Le leur du ij:en. Ce font tes profils illicites qii'cn fait dam
quelque charge, dans quelques nianics:cm , ou en quelque

aune emploi.

f
* Ti,erati leurt ii'enavec fnel^u'iui. C'eft à ditcnelc VOulok

pas céder, Uifputet quelque cl. oie a la rigueur,

f* Der mi' a Ulenirém^ue. C'eft nul-doimit , 8t à pluGeuts te-

pii.'es. avec inieriupiion.
* le fuuCur eelle mAnireltei-a£uré dt mêm Ultm. CtAff" fi^

it mtnjau, ii/mtn4rt»m deiff'titdm.



BAT.
* Ce fira mu f'.irtH lit vieillijfr, C'eft à dire , ee/irA wtn tfui

tarfîfHejf ferai vieax\

Sinnnie d'eau ,f:f. Terme de if«rfn/y«». C'eft la quantité d'eiu

qu'on piiifeàh poinpe,àcluqiietoit que la bcimbale joue

( Faire plulleurs bâtonnces. ) ^

^Âtt-mity, f. m. Avocat qui eft l'unique oficjet des Avocats, &
qui elî le chef de leurs députations.

tiioHmcr,fm, vAtcnnifrt ,f.f. Celui , ou celb qui a en garde le

bâton d'une «.onfraitie , & qui lo porte , ou le fuit aux Pro-

ceflîons.

•ATRE, v.,«. Fraper. Maltraiter. Ukxi,i'*il>aiu,jebatii, ^satre

cruellement une perfonne. I

Dequoi , pauvre homme te plains tuî

Il eut la lionte de te bjtre

Et toi , l'honneur d'être batu. S.^m.pcïf.^.f.)
ft^iri^uelcundci & ventre. C'eft batte comme il faut. «

'

«.«(«.Ccmot en patlantdsgens degutrta. C'eft défaire.mettre

en déroute. ( LcDuc d'Anguien^ifit en ié43.lesEfpagnols

devant Rocroi. "^lotion dt ietiebatatlU. Lss petites arinces

basent quelquefois les grandes. Samfon basit les Philiftins

avec une mâchoire d'âne.
)

to're. Fraper avec quelque chofe que ce foit. (' e atre le fer, le

plâtre, un livre, le beurre, le carreau , le blé, la toile, &c. )

sjfrc Mêler en bâtant, ("raue des œufs pour faire une ome-
lette. )

saire. Ruinetàcoups decanons ,de bombes, &c.( satreiuie

ville. J
titre. Donner fur quelque chofe. ( Le Soleil b«toit i.

plomb fur la tirre. .yiil.
)

tatrt. Terme de T^miour. Fraper la quaiffe ave» des baguettes

pour avertit le foldat de fon devoir ( Batte la quailfe. satre

l'afllmblée. «attela marche, la générale. Batre aux champs.
C'eftàdire, Batrcpou^ marcher où l'on eft commandé. J

titre l'efiritde. Ttrmt deguerre. C'eft à dire , courre la oampagne
pour faire quelque découverte , ou autre chofe.

lAtre. Terme de Mmtre à dttncer. Faire un mouvement figuré

avec lepié.

Botre. Terme de Tireur cter. Paffer les filets d'OI , OU d'argent

fut les moulins pour les aplatir.

%»rre.Terme de Montie. Fabriquer, [satre monoie.J
»ttrt. Terme de Muficiens. EailTcr & ejever la main pouf mar-
quer les tems qu'il faut donnera chaque notte. C Batte la

melure. )
ttiie. Kemuër. Se mouvoir. ( Lecoeutbat étanthorsducorps

de l'animal. ]

Monfeigneur,en cetrifte état , confefîez que le coeur vous i

bat. Vol. Poe. C'eft à dire, que vaut tremblez. , & qui i«*; avtx.
\

quelque peur.

"Titi're dtimawt. Aplaudir.

i ' Batreleptvé. C'eft à dire .être oifif,6cne faire autre chofe

que le piomcner , au lieu de s'apliquet à quelque chofe de

bon.
Batre il la main. Terme de Munige. Cheval qui bat à la main,

c'eft .1 dire, qui fecouë la tête, pour éviter la fujettion delà
bride. [ Empêcher qu'un cheval ne bâte à la mair..]

Se baire , v. r. Se fraper. Se porter des coups. Combatte. Etre

aus mains avec les ennemis. Se batre en duel. Le Régiment
des Gardes fe bâtit vaillamment. Le Roi Jean , après s'être

bien batu, enisjS. à la bataille de Potiers, futptispiifonnier

par les Anglois. Ils fe font batus longtems.

Î! l'aire balre. C'eft fe faire maltraiter à force de coups.

Sef.vre batre. Terme de Chajfe, qui fe difent des bêtes qui fe font
Chaftèilong tems dans un certain canton de pais. Sal.

( Une heure, l.i dedans, notre cerf/e /oit batre,

J'apuie alors, mes chieirs, & fais le Diable a quatre.

Mat.Fach. a.z.fc.6.
)

* %Atri ta campagne , ha're bien dupais. Ces mots it difent figu-

rcment d'un Ecrivain & dUn Orateur, pour dire qu'il s'éloi-

gne de l'on fujet & qu'il dit bien des choies inutiles.

* On dit au propr; , des oileaux qu'ils battent des ailes , pour fe

foutenir eu l'air. Maison dit, au figuré d'une petfonne. 'H
me bat plus que d'un aile, pour dire qu'il eft fo! t afoibli . ou que
fa fortune a fort diminué & qu'il a delapeineafubfiftcr,

* Il a été battu itr/tme ua clnen. On l'a baiu comme plà,ti fC'cAi dl-

reon l'a b.en batu.
' Il fait bon batre gîo-ieux , car iln'ofireit s'en Vanter. Proverbe.

*&jurti'eau. C'eft à dire, MavaiUsi en vain ,
ptea^Uc imc peine-

BAT.
fnurHe.

lî>

On dit au même fens. Il vaiiinit autant taire Je la tfie etutrt ait

mur. Ce qui fetoit non feulement inutile,maisau!nniiifible.

\* llfaul bttri Itfertandisfqu'Uefi chaud. C'eft 1 dire , il faut le

fervit de l'ocaCon, quand elle le préfente.

\ * No:is avons bals» tes bitiffiiis ir d'autres ont prit Ui eifiaui,c't;ft i
dite qu'ils ont profité de notre ttavail.

t a!Tc le chien Jevant te lion. C'eft reprenjrc , OU châtier un petit

devant un grand pour faire connoitre a celui-ci ce que nous
ne voulons , ou n'ofons pas lui dii e.

t •Onditqu'uneperlbnneeii:4a/«<<i!ri)iy?4«,poiu dire qu'elle

eft rebutée pat les pctfecutions qu'où lui a faites.

tala, batui part. & adj. Frapé , maltraité. ( Il a été bien batu. }
Ces mots ont prefque toutes les|mêmus fig;aifications que \é

verbe batre,

' satu,baiKi. Fraie. [ Chemin batu. ^i/. 3
"Tsiiu.batue. saigné de quelque fleuve. [ La ville ctoit batu^

des flot j de tous cotez. Vau.S»jn.l.j^. )

•J-

• .autant vaut bien batu que mal batu. Façon de proverbcpour
dire, qu'on n'eftfeuvent pas plus puni en Julîice pour avoir

donné plulieurs coups, quepout en avoir donné un feul.

ftatts,batue ,adi. Abatu. On dit d'une femme qu'elle a les

yeux batus, lots qu'ils n'ont plus le viféclat qu'ils avoient.
"( lly a longtems que j'ai les oreilles batuës deces iifcomi. C'eft i dire

il y a longtems que j'en fuis importuné.

tAtUybatue ,adj. lU'e dit en parlant de gens de guerre , Se veut

dire, mis en déroute , défait. ( Hormis à la bataille de Caffe),

que Philippe de Valois gagna, il avoit toujours été batu.

ChoiJ! , hijtoire de Ph. de V-itois. Les François ,en 1557. fiuenï

batus parles Efpagnols » la bataille de S. Quentin. )
Zatu, f. m. Celui qui eft batu Sx. outragé. [ Le batu paie l'aman.^

de. Proverbe ,'qui veut dire qu'où ne rend pas juftice à celuf

qui eft maltraite. Celui qui a raifon & qu'on devoir ptotegcr

eft celui à qui on donne le tort & qu'on maltraite.
]

zatUyf.m. TerraedeTireur d^or. Ttjit d'.ugent, ou d'argent doré^

quieftécaché. (C'eft du batu. Le batu fert à faire des filets

d'or ou d'argent. )

SATURES , f.f. Terme de Mer. Ce font des bancs, ou un fond
mcléde fable, déroches, ou de pierres, & qui s'élève Vvts

la furface de l'eau. ("Se tenir loin des batures. Attirer l'eiv»

nCBii dans des batutet. GuilUr,iermii de mutine,) \.BtJjit,

B A V.

t Bavart» ,
/! M. Mot bas 5c fatidique, qui ne fe dit qu'en maa-

vaifepait,& d'un homme qui parle trop, & qui ne dit rien

quivaiile. [ C'eft ungrand bavard. Son maître Atilloten'eft

I qu'un bavard. Mot. nsar. forcé. )

\

' bavarde,f.f. Femme qui parle trop, êc fans beaucoup de feD6«.

(' C'eft une vraiebavarde. ]
* Bavarder , V. 11, Cauler trop, & ne dire lieu qui vaille. (Le*

femmes du petit peuple aiment à bavaidet , quand elles Ion:

enfiiiible. ]

f- Baudet,/: w». Ane. [Un jolib.iudet. )

I
* haudet. Ignorant. [ Un franc baudet. )

Baudets ou hryr.ys. Terme de Scieur de Ung. Tréteaux {ur IcfqucU

lesfcieutsde long pofent leur bois pour le débiter. (On
apellc .luflî de ce nom , un lit d : fan? le

]

BAUDRiBRi/tw. Bandcde cuit large de quatre ou cinq doige!^

qui eft le plus-fouvent enjolivée, qui prend dipuisTcpaule

droite & fe vient rendre au côté gauche , & qui eft corapofé

de la bande Se de deux pendaus , au travers defquels on paf-

fe l'epée.

Bave./;/ Ecume qui fort de la bouche. Eau gUiar.te qui fort

delabouciiedescnfans su maillot. ( Il le dit de quelques

animaux comme de£ limaçons, &c. )

Baver, v.n. Jetter de la bave. ( Ubavederage.)

t * Baver. Etre traité de la vérole. ( Il a bavé. )

Baver. Terme de Plospbier. Ce mot de bâter fe dit des ruîauX qiS

ne jettent pas l'eau dtoice , 2c il Cgnifie ne pas coolei droite

( Tuiau qui bave. )

Baveur.fm. Celui qui bave. ( C'eft un baveur perpétuel. )
baveux, baveiife, ad]. Qui bave (Ueftbaveui. Elle eft baveaféf

Baveufi,f.j. rolflbndem.;r,btun fui le dos î: moucheté, il e*
apelle baviufe , paice qa'il fc couviedc la bive qu'il jettc^

limd.



TJO B A V
f On apelle une omelstte U-^tufi , lort qu'elle «'eft pas bU«

cuite

BaveTH./î/- Petit linî;c qu'on met devant l'crtooijc des en-

fans qui font au maillot. ( Une lolie bavette. Une bavette

bien blanche. Mettie, ou ôier la bavette ) On dit d une fille .

fort jeune, il n'y a pas longtenas qu'elle etoit encoie4i«*«-
j

vtitt. ,
;

iivertt. Ttrmt it ?l"nln,r. Bande de plomb qui couvre les
^

bords Mes devants des chenaux ,8c qu'on met lut les gran-

des couvertures J'ardoife.

f BAuf iREi, V. a. Ce mot eft bas , il ne fe dit qu'en tunt 8c fi-

gnific manger avidement. ( Ubaufftebien )

•f BaufrtuT , f. m. Mot bas . pour dire «n grand mangeur.

Bauoe J.f. TtrmcdcChajje. Vv.u OÙ les bctcs noilts le cou-

chent & demeurent le jour. Prononcez tijTC

t.iHft. Ttrmeie^Maftn. M.içonneiie qui fe fait avec de la terre

fricche, & de la paille bien corroiée , & bien pettic.

B.suMi ,r.m. Il vient du Latin t.»'/"'"»"'". Herbe mcdecinale fie

cdotiÊetante dont on mange en ûdade 8c dan$ le potage.

( Baume panache. ^

iiumc.f.m. C'eft une liqueur prétieufc qui diftifed'un arbre,

qu'on nomme de ce nom CArbriin ^umt & quine fc irou-

voit que dans lajudee,8cdans l'Egipte. ( Baume naturel.
)

B'»»» . Onguent propre ^ guérir des bleflures & autres maux.

(Excellent baume. Faire du baume. Il a du baume qui eft

prtcietu.) r j r
B«w»f. CompoCtion noire qui eft une forte de lenteur qui

vient ordinairement du Nord , Se qui fe porte dansde petites

boites. (Baume odoriférant, aromatique. Baume artificiel.

Baume apopleftique, ftomachiquc.vulneraire, 8cc. Préparer,

compoferdu baume. Faire du baume. Le baume recrée les

parties nobles Scies fortifie.)

SAvoiET./Tm. Coifute depaifanedeseBvironsdcParis.qui eft

de toile Se qui pend en queue de morue fut le dos de la pai-

fanne. [ Vous voulez faire voir dans vos troph««s amou-

reux des calles 8c des barolets. Sci. I.ct. ]

» tiiviltt. Ce mot, au figure, eft de tailletie,acCgnifie quelque

)oliepaifanuc.

( Loin de la Cour, je me contente.

D'aimer H» /"fir bi-.x-tltt. Beifr. ne. de foïfti.']

Baux./»'. TtymedrMir. Poutres qui foutieunent les lillïCsSc

lespoms JuNaviic. Fiurn.

B A Z.

BA7..W. .'. »>. remet eft ufitcenuc les Cricntyix Rue longue

large ?c voûtée qui fc. tau commerce.

ÎA7.o;ilE ,/[. L'Auteur du Pirtonnai.e Civil & Canonique

dit que le mot de B.i{^"'"-, vient du Gicc.&qu il fignifie.un

difcoiirsplaifant 8:pi>iu?nt La 1' -.t»! //. t It une Juridirtien '

qui s'exerce entie les Cleics du r.ilais. < es p'us anciens en lût

les Oficifis, 8c celui qui prcliJceftapcllt' le t;haiic.:ier. U.nc

J'y juge que les caulcs entre le Cleics , ou de celles dans lef

quelles un Clerc eft diil'endeur contie un Ariifjn , ou contre

un Marchand , pour des marchandifes piitccs.ou pour des

•aviaj-.cs faits. [ AlBjner unartifan il la BjiochL'. l'iaidcr à

bBaïôche. LaB4iwW<» a pour aimes (roitecrituiics.J

BEA.

Bs'AVTitM'i'e,"^;. Qui a la bouche ouverte. (Ils receroient

l'eau à bouche béante. 1 1«. i^'i- Leur fueur humc^e le

peuple tt.int i l'entour Ceite njtion « '< Aiu.*» iitmtn.

glourii tous lesticfondu Roy. l'4«^.£? f.(. j. ;

B^AT,/""'. Du Laiini'."'"»'. llienlicutcux. Homme de faintc

vie. ( Un beat iioiirioii il l'expimicr plus heuieulemenr. lit:]

Comut^M' ne le dit ordinairement qu'en iiaui .
\- (ini iiisge

It plusfiequcnt eft dans Icftile rimple.comiquc. burlrlqiic,

OU Satirique ( Mon révérend , dit-cllc,aubcai honmic, je

viens vous voir. Lti Fintair.e,ri'i:ii ntiitAny fuji- 15Ï.)

f B«<'«,/if. Bien-heuieufe. Cemotnefedit d'ordinaire qu'en

ii.int .Scdansleftilcleplus limple. (^ Tour béate pat tout le

peuple U renomme, /f'.c .V»'. 15. )

^iaii/iciiitn.f.f. tllecoiidllea erre mu au nombre des bien-

heureux, 'sabeaiilicsiionclt ceiraiiie ;

it'iuijiir, V. ». Mciii c auian^ de» bits Uiucux, ( Le Pa^e 6m-
^

BEA
«<7< les gens qui ont vccu fainiement )

Brto/f^Kt, .i./|. Qiii eft de tnen.hcut-.ui. Qui rend hlen-heu-

reui. 1 1 ctoit une rcinme luiette au.< filions beaiijiqjes.)

Bi.ri::ri,jf. Tomes forres de peti .;., chules délicates qu'un

met dans les pitcz,dini lesiooitc^ , comme font Icscictes

de coq, des ris de veau, Uc
htdtrHilt.ff Ce mor f^ dit en terme de piété II lignifie bon-

heur. Vifion de Dieu. ( Les huit béaiitudcs. L'iviognctie

nous rend indignes de la béatitude. ^iUutrux. Himtlu. i.

Béatitude parfaite, exircme , entière , raviil'ante . indicible )

Lucien a dit on taiilani, le paralire rit dans une parfaite traa-

quilili', enquoi confille lar.M'ia.d^. ^tt. Luc. dijildupaimjl:t,

Bt.\u,l"l,l>iH'yMij. Qui a de la beauté. Ex» & ^>/ font mafcu.

lias. S; ir/.'r féminin. Buh femetdcvanilelubftantifmafcu-

l:ii qui commence par une conlunc. Les gens qui pailenr

bienalluicnt que le Tacite de A n'eu pas »n Jkm tivte. Bu-
cephalc.qui ctoit le cheval d'Alexandre, ctoit un '"o* thnsU
On dit aufli Ikhii arres le fubfianiit mafeulio Le Lucieo
d'Ablancoutefi un ouvrage tris Mjo.N'canmoinson dit(«.tr.

/>! /t^>/, mais ce n'eft que dans ces fafons de parler confa.
crées ; encore y a il des gens qui difent Chtrtii h iiâu dedit»
en mourant fon coufin Philippe le bel.Régent du Royaume.

B</ ledit au mafculin devant une voielle. Franfois 1. étoitan
tilhtmrm.f riiaud le doctcui eft un grand efprii 8c «" Ixttfpnt.

Cependant on dit quelquefois 6<.ih devant une voiellei mais
c'eft lois que Oiuu n'eft pas devant un fubOantif .auquel il

foii immcdiatement joint Ainfi l'on dira , il eft ttt» tm mi
timi. A cela après .on dit i</ devant le fubftantif mafeulio»
"Vn ici ail. Vil bel enf.tni. Du refte on dit 4»'.V, au féminin de-
vant la confone &: devant la voielle Verfaillc eft unetcll*

maifon La rofe
, qui eft la Reine des fleurs , eft une itU»

fleur. fUne belle vue Une bellevoix.J

B'/<K. Ce mot joint a un verbe pris imperfonnellement veot
le verbe quilefuit.Sc qu il re);it a l'infinitif fans particule, f 11

faifoit^cjM !>»> Jupiter qui lelaiflbit tondie par detbrigani.
w^W. Li«- r. I ) H Veut aufti quelquefois être fuivi de la par-
ticule^ ( Chamilli eft beau a voir. )

teau,ke!,l>iUt. Ces mots précédez des pronoms voue, fon Ste.

ledifcm par fois en railUnt , fuiront quand on le faitcon-

noitre par le ton delà voix. ''«u^. n.»:'. rem. Afluiément,
v<rr«/r//f T'r.K/aicljo l'cirporie fur toutes les autres. SnM
'll»iii rompoiie avec julticelcpiixde I: poclie.fc leboik
vin qu'il a donné augios. C. n'a poin: contribué .tc:!a.

Bm«. On le fende ce mot dans ctitcfa^on de parler. ('Jel'i-

rai voiri<n£/.i« nitiwii. lui dirai telle choTe. c'eft à dire, jel't-

rai voir un cei tain jour.

Betit ) tel telle ,idi. CJu.i eft bien fait Bienrompole Excelleot.

Agréable. (Un beau Roman. Un. bel efprit. Un fpeéUcle
bcaui voir. Lllcn'eft ni belle, ni 1 onne. )

Brin; ùef, bille. Polr. ( Le beau monde. Frcqueatei le beat»

monde. )

hi^u . 'tibe'le Honnête. S.igc. Vertueux Cela n'cfi ni beau»

nilionncte. .N."avoii l'anienibcUe , ni bcuine. i'm !'<'
)

Betie -yiiel, belle. Heureux C^aucux. ( Voila ucbcaucomisen-
ceincnt. Psf.ii il eft beau de moiuit maître de l'univers.

CttheiUe. )
BcM. Ce mot joint avec le verbe «t»" ûgaifie ftieifmt,tfetteft.

( Nous avons beau nous mena jcr , la mort n'cftpasuanul
que le prudent évirc. A/<i. '?•«. )

Bitiu,/'. m. Tout ce qu'il y a de beuu.jc d°a(:réable en une eho-

fc. (Joindre enlémblc le bcju 8c l'efrouble. ^'m l ,0 I e-

beau des image s eft de lepu '.enter 11 choie comme elle s'cA

pall'ec Dep'e«t X. L.*'fn». 1. 1;. )

BeM.fi'i.f.m. C'eft îcfiU du mari q-:'on époufe. C'rfllefiUde

la lemme qu'on epoiil'e ( ^oni>f-u fil' eft mort. )

rli<«/:r. Moi builelqu. , |iuui Ac garfon qui eft beau. Mk-

gBun,8fc
Un de ce dernier ordie

Palfoit dansia tiiar.oapour titre des tmis.

Propre ,tou|uu> s raxe , bien diÛDt ^ btsM-^
L* f»it»ii f . Afbl ejiuetflei, p. !)&.

Bf* feère,f. m Celui qui eft d'un autre lit c cUi qui aepoufc

notie fexui, & celui de qui aoiis avons époufe I* f«ui, ou
libelle forur.

D <„ fe'e.f 1'. C elui qui a rpoufc noue meie apiis la mort de

noue ptoptc pcic> celui de qui noua avoucfouic 1/ ''"e-



BEA.
%idupiiTtlr'3tUMaînj:m. Termesde Manège: Peft I» vsgueuf

du che»al tpariir dt U main fur une ligne droite , lins qu'il

t'en écarte iepuis fon partir juftja'a fon arièt. ( Cheval qui

a un fort beau partir de la main
)

Belle,//. Voiez Bmm, Scia colonne Bel.

icllt-fiilt,l,tlU.mtte,bellt!a!ur. Voicz la colonne B<'/.

Beaucoup , adv. Ce mot ligniliant ijunntiié, grand mmire

,

demande la particnle de lorlqu'il cft luivi d'un nom qu'il ré-

git. ( Il y a beaucoup de fautes de langage dans le Tacite du

petit barbouilleur i^incloi. Un trouve par coût beaucoup

de beaux elprilsSc d^grans hommes.
)

Bï»»"'',", adu. 11 l»«niSe plii/ïcun , mais , en ce fens , il ne doit

pas être emploie tout feul, à moins qu'il ne loit procède du
pronom pcrlbnnel, & même que ce pronom ne Ibit au No
minatif. ( Les lettres n'enrichiflent pas beaucoup de gens.

Ca... 8c V.. font de tnftes exemples de cette vérité. Du relie,

on dit, nous foinines beaucoup. Us font beaucoup : mais on
rc dira point c'cD l'ami de beaucoup , fai oui dire a beau-

coup :maiic'dl l'ami de beaucoup de pcifonnes, j'ai oui

dire à beaucoup de gens
)

B«»«c«n//, adv. Ce inot lignifie Wfi davanti^e. Se ctar.t mis aptes

l'adjeftîf veut eue précédé deJa particuleiit. ( L'efptit de

qui la prorciptitude eil plus diligente de beaucoup que celle

desafttes. c*«. rew.)

Bt'Hf'up ,adv. Ce mot lignifiant ii>B davantage , $i étmt de-

rsnt i'adjectif , ne veut point la particule de. (Ga(rendi&
Dilcartes font beaucoup pluî.éclauet que les .(uttes Philo-

fophes. On ejrcepte feulcmontli leauctup e(i précédé de la

particule en, à laquelle il feraporte i car a'ors il veut.Vc quoi
gue devant l'adieftif. (On en trou»i:<(ei"Kc»Y plus dange-
reux, Sr. E-vrem«»ttn 4.0, paje 17;.

tt.tuceup.adv. Extrêmement, f Kabelait fitaialî fonepitaplie

& le pauvre V.. l'imiteiacn cela. Je dtii be»Mnip, je n'airien,

is"jtdinneltre^: HHx pauvres. ) I

Beauté',// Proportion charmante entre les parties dequet-

que tour. ( La beauté eû diferente à raifon des dit'etencs

âiges )
• ieautt. Objet charmant- Fille ou femme fort belle. ( La
beauté que je fers eft la peine du cœur t< le plaiûr des yeux.

^

Sar. Pet. La 'aeauté que j'aime eft comme moi Te:
)

Beauté. Qualité qui le rencontre en quelque chofe que ce foit,

&qui rend cette choie aimable, belle,, 8c engageatîte. (La
beauté de la campagne, de l'efprit, du langage, &c. )

BEC.

Bcc,/r>». ta partie dure &(blideavcc laquelle l'oifeau prend
fa nourriture. ( L'aigle a le bec iioir,long Se crochu. L'aigle

étant vieille , fon bec s'alonge £c devient li crochu qu'il l'cm-

pcche de manger. Et cela la fait mourir. V.B. Fauconnerie,

ch.i.ù-,.)

*Sec. Ce mot fe dit de certains poilTons. II lignifie la partie

«lui fe termine en pointe,8cfait l'entrée de la bouche dupolf-
fon. ( Les faumoos ont le bec plus-pointu que les truites.

Kond.
)

• Bec d'e'^uirrt. Ceft Ic petit conduit par OÙ coule l'eau de l'c-

guiére.
* Becdt plume. Le petit ;bout de la plume qui e& fendu Se qui

fert à former les lettres.

*Bf,/ii». Terme de f.ir//4«A'er. U fe dit de certaines ferpes.

Ceft la {tartie crochue du bout delafeipe. Toutes les ferpes

des jardiaiers & des gens qui travaillent au tois ont un lec,

parce que ce i'c leur fert à prendre les branches & le bois ;

mais les autres ferpes n'ont point de t>ec.

* Sic Bouche. Langue.Langage. ("Il fit foitirdefon divin

bec telles &. feiafcbbles paroles. Sca. Pot. Quand ma mufe
eft échaufée elle n'a pas tant rrawvais bec S. ^rt. J

^'Tcmrdttic. Baifer ( Donnerunpetit tourde bec.)

t * Coup de Inc. Ces mots au figure lignifient. Coup de langue
T^aillerie.

Src On fe fert de ce mot en terracs de cireJTe 5c en parlantà

une MaitielTe. ( Mon pauvre peiit i;ec, tu le peux iî tu veux.
Mtl.Qji'il eli heureux de baifci ce bec amoureu.x, c'elt à dire,

cette fille ou femme jolie Ôcamoureufe
)

hic. Ce mot entre dans quelques proverbes. Exeajplcs. ( On
4m a fou le é(w C'ei à dite ,oa l'a ialiiuit, On lui a dit ce

BEC jfi
qu'il devoit dire, flu faire Cnluié/ttatr liUmht». Ctlfl
dire , on l'a amufé & entretenu. * Prrndrt ptr It (tt, C'«lt

prendre une pcil'onne par fcspgrolea ntmest
Lors que vous même fanitefpec

Vous vous déclarâtes coquetiq
Vous fûtes pril'es.fnr/riM,

Et vouvconfeflites la dette»

Telijjon. ree. di potftt.
' .Avoir htc ir onglet. Proverbe qui vetif dite f* '«Hacîie* (B

paroles lors qu'on eft ataquc. Ilabec & origlti. Ceft a dirç»

bien ataqué bien défendu.
" Pajftr À^ueUnnla plume par le ilc. Ceft la ftufterdc qUClqUQ

avantage qu'elle avoit efpeté.

Bec cornu. Ceft a dite. Sot.
(
Quj! maudit foit le bec cornu do

notaire. Uol, )

Bec dant,f,m. Outil de cbaipcnticr , de charoa 8c de menoà
fier.

Becdeliivrt. Fentequife voidaux lériei de ceitainet perfora

nés.

Bec. Cemot fe dit des pointes de terre qui fe rencontrent an»
lieux oî» deux rivières s'affembîent. Le bec .Ambez eft celui

où la Dordogne le joint ala Garonne. Le bec d'Alier,oùrA-

liei fe joint i la Loire, vers Moulins. Ce mot fe ditauflîdp

quelques pointes de terre qui avancent dans la Mer.

Bte de corbm. Terme de Chw^ien. Inftriiment de Chirurgie*

fait en forme pincettes, qui un long bec, dont il fe fert à tiret

ce qu'il y a d'éttangei dans les plaies. Il y a diveis|aiit:es in-

ftrumensd.: Chirurgie nommez, bec de grue coudé, bec d<
canne, de lézard, de cignc, de perroquet. Sec.

Voiez. %e'].iune.

B cÏ£ lo.ii-i. Terme de .'./jr/c/ji/. Ceft une petitepicccdefer,

foudce en faillie il la pince d unfei de chevai, qui oblige le

cheval a maicliei furie talon , & quil'empcche d'apuiei fui

la pince, quand il eft boiteux.

Becard, />»>. femelle de faumon Elle eft apellcc de la forte

parce qu'elle» Icbecpluscrochuquelemale. ,
BECASSE, // Oileau paffager msrqueté d; gris; Il eft apellé

ifVo//; àcaufe de fon grand bec. Bil. /.;.

Becaffe de mer. Oife .u plus-gios qn'un canard La bécafte de
mec aie bec long de 4. doigts, la tête , le cou , le delfus de
l'eftomac , ce le bout de la queue noi s , le dtfl'us du corps
Se des.iilcs de couleur de fumée, ï< les cotez avec le milieu

des ailes & de la queue blancs, les jambes grolTes & rougeâ-
tres, 6c trois doigts à chaque pic. Bel. l.^.

iicaffe. Poilfondc mer qui aie i>ec pointu fa't enéguille,&
qui fans avoir de dens a des m ichoires qui coupent conmie
unefie. Ao'irf.

Be'cajfe, Terme dt Vanier. Outil de fer en forme de cou & de bec
debécalTe duquelon fe fert pour cnveiger les hottes &les
vans.

T ' Bicaffi. Maitrefle. Fille ou femme qu'on aime & qu'on
tâche d'avoir. ( Mafoi,Mon!ieur,la becali'e eft b iA;e.Mi!.)

Be'cajfeau, f. m. Vtonontei te'cijjo. Ceft le pe:it de la becalTinc,

c'eft un oifeau palfager qui a le bec long ( Un bëcafiéau

gros&gras. 11 mingcfoit dévotement deux outroisbtcaf-

feaux àfoafoupcr. )

Bicajh'tJ.f. Oifeau pafliger qui eft pluspetit q.ie la bécaflè,

qui a le becl.ng & noir au bout L.i becalCneeft comme
rouile , 8c marquetée de petites tache. , & elle a les doigt»

longs & noirs. E:/./ 4.

ï tcFiGuE . bécitfigiie , f. f.
L'uB J< l'autre fe dit, mais btc-fgm

eft le plus uGté Ceft un petit ofeau qui 'i: nourrit de
figues dans le tems qu'elles lont mures, qui vu neuf ou dix

ans,quiiiile agréablement £c quia quelque cliole Juchant
de la fauv.'tte, Scdu roUigiiol. 'v'oiez Olm^^frané det oi/iauK

<jui chantent. Il y 1 plulieu.'-bji-figues .n l'icmoiit.

BeCHE, ff. Outilà fer large ôc i anchant .avec un manche de
bois d environ îpiczfervant a creuler& couper la t.-rre (Je
fais contraint de Philofopher ici avec la'ijeciic. .Aiil.Luc,

7-.I.)

Bêcher, V. a. Couper 8: cteufei laieiieavct la bïche. C Timoa
s'.imiilbit à aéjier U tenc. )

SECHOTEit. Voiez B'^K/'f-.

CECQUE'Ei*«ff<er, Voyez ia colonne. Bej.

a«
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BED. BZF.

f BiDAiMte,/"/- Mot comique>qui veot dite. Ctos venue.

(UnegrolTebediiMe
Quand j'aurai fait le brave , 8e qu'un fei poui mi

peine,

M'aura d'un vilain coup tfanfpercéla btdaint.

Dites moi, mon lionnsiu, en ferez vous plusgtas?

MtlCoru.fc. 17.

Vous qu'avecque ma tcilaiiie,\ cloche pié je fauterois-

St. ornant 'KimeriJ.)

BïBlAU jBtD Aul,/»i. 11 faut écrire i<i/f«» & non pas *'"''"'

& prononcer ttdi. Ce mot en parlant de l'Univermé de Pa-

ris cft un oficierqui porte une mafle d'argent devant les pre-

miers Oficiersdel'Univcrfité .lorfqu'ils marchent folennel-

lem^nt en corps, quieft oblige de (e tenir prit pour exécuter

les commandemcns de ces premiers Oficiers , qui porte leurs

billets Scieurs ordres , fc apcUc les fuplians dans Icsafllm-

fcUcs. Onaptlloit chezlts Romains ces fcrviteurs, Aflo^i.

Spelmanus croit que le mot dt htinn vient de l'Anglois.

Mais Yodius penfe que le mot de iedtau, qu'on apcllc en La-

tin iidillui dcrWe du mot^«iiini8< qu'il faudroit dire /"f^fZ/tti

ipedtyfcuhitculo ^Htmgejlanrt II ya dans l'Univeifitcde Paris

quatorze bedesux:deux en chaque Nation,& deux en chaque

ficulté. On div^fe les bedeaux en grands & en petits be-

deaux , les srtnds bedeaux ont le double des gages d-.s

petits , & les petits qu'on nomme fou-bedeaux font

comme les fervitcurs des grans. Entre ces bedeaux, il y en a

un qu'on apell e le grand bedeau de France , qui eft le premier

fcedeau de 1 1 nation de France. On ne fait pas pofitivement le

teins de l'inftitutiondes bedeaux, mais il eft coaftant que
l'Univerfite n'a jamais fait corps qu'elle n'ait eu des bedeaux

pour porter l'os ordres. Les bedeaux des Nations font plus

anciens que les bedeaux des Facultez!, lefquels n'ont com-

mencé'que lorfque les Nations ont commence à faire corps.

Xesbed-.auxdela Faculté des Arts s'clifcnt pat 1^.5 Nations,

les bedeaux à leur réception prêtent ferment. Se lorfqu'ils

ont bien fcrvi , on leur permet de tciigncr Icurofice. Les

gtans bede.iux ont quatre livrispour chaque Ecolier qu'on

reçoit .'ttitreei .^rti, Je les petits bedeaux ont quatre fous.

Tous les nouveaux Maîtres es Ans donnoient autrefois i

chacun des Grands bedeaux une paire de grands & un cha-

peau
, futi ccnctuptm ^'lod magul BtdtUi Theo'o^ptt O- tfualuer

Hatlmum htitrtnt dt ct'no a ijuohliit Mag'flto nevitir in Mcdi'

dix '"aiultate incipuutt, h-.ritum ù cl.irurecliiu. Voiezlti Rtmtt-

tjiéii de du BouUiftir tel tcdeaux^ pt^gc 16.

Stdaut on p"H verge. Celui qui ferries Prêtres .i l'Eglife , les

rétes & les Dimanches , qui leur fait faire place Scieur tend

d'autres petits ofices.

"BeaoHyf.m. Petit tambour dont on joue avec la flûte.

•f
Befler, V. a. Vieux mot ,

qui ne peut entrer que dans le bur-

lefquc , comique . &: S< qui fignifie Mc^uer , &fi mt^utr.

Tromper. (\\ a vufcsefpérancesbeflcis, )

BiTKoi , f.m. Charpentctie qui fontlent les cloches d'une

tour, ou d'un clocher. Le mot de ié/roi fignitie auflilaclo-

chequitll dcftince a fonner l'alarme ("Sonnerie biifroi.)

'Bifroidevdir. Terme de bluftn. Ce font trois rangées de vair

dans 1 écu d'arme». ( Porter de gueuks i bandes de bçfioi

dcvaii d'Knefeulotiie. llporie bcfroidcvai(.c<^ )

BEC. B E H: BEJ.

JlBdiiiit ." ». Avoir un défaut de langue qui empêche qu'on

ne puilTe prononcer ces de«x lettres 7 . ir. K^ I

X<j4ir>,v. n. Terme de JH^ny». Cheval qui *»|«ie . cela veut |

dire qui bat ^ la main, qui m'a pas la tctc tcrnu- S: qui la bran-

le peut éviter la fu jettion du mords.

'Btgtimitt ; C m. Défaut de langue qui fait qu'on ne peut pro-

noncer la lettre 7^
B«{Ke, *<;. En Latin iMu'. Il fe dit feulement des perfonnes,

Je veut diie qui bégaie. Il cû bègue. Elle eft bègue Je fonbe-

gaimcnt lui donne plus de gi.ue. )

Bt&u , '"jK', o'/j. ou'',<',f>, *"/•• On prononce ^r;«. Cemot
ne fc dit que des chevaux, c'tt) celui qui depuis cinq .ins ;ul-

qu'afa VI. illcife,marque naturellement Je laiu attihce iitou-

B EG.
marque noire , qu'on apell- germe de Rfe. ( Un cheval béga,
quiaiant une fois marqué , marque toujours, parce que fes

dcnsfont plusdurcsque celles des autres chevaux. Les ca-

valisfjnt plus iu jettes a être bcgués que les chevaux )

Ee c ui » , r >"• Coife de toile qu'on met fut la tète des en^s
jufques à ce qu'ils portent un bonnet.

tigumti ,f.f. On apeloit autrefois de la farte , des filles qui

vivoient enfemble dévotement fans faite de vccu de religiooi

mais auiourdui le mot de itguim fe prend d'otdmaiic en
mauvaife part ; poui dire une fauITe dévote , on diiquelque-

fois , c'cft une iiguine.

t B[HOUKS,/^m. Ce mot a vieilli, fie il ne f: dit plus que par-

galanterie,& dans les ouvrages pUifans fie comiques. 11 C-

gni&e;oi<t( , choc de lances > combat que l'on fart a cheval la

lance à la main , courfc de lances.

(Quipremieiinveniale joli jeu d'amours

,

Devant Dieu tepofe Ion ame

,

Mieux vaut ce jeu que tournois ni ithcun.
)

BEiAusE,/rm. Ce mot fe dit par corruption, pouf tte-'fAmrt , Je

ilfcdit au*ptopre en terme de Fauconnerie, des oifcauz ji.u-

nés Se tout niais, qui ne favent encore tien faite

Bi\aunt ,f. m. Ce mot fe dit au figuré , 8c lignifie niaiferie, igno-

rance , bévùii , ànerie. (]c lui ferai payer Ion bcjaune. M»,'. )

llfe dit des jeunes gens, des aprentitsfc des jeunes écoliers.

( Pi^erfir, ùiiaune , c'cft à diic fa bien venue. Letues de bc>aii.

ne. Sec. ;

I

B £ Il

BEI, V.BMu.
Be'landre , Bilmdt , f. f. Fournier dans fon Hidrographie ccrft

ùéUndre ,&C SaLtiz'in jhftjhire dm /îe'ge tie £>«n^r^&< ,/ .i^. IJ dit

-

béUnde. Il femble que beUndre Se btUndt foient tous deux
bons. Jeferois volontiers poui te.'ncde, parce qu il femble

plus doux ; fie d'ailleurs Saïazin etoii au moins -utant inOtuit

du ve'ritable noir, de ce bâtiment queEournier. La iHji.deeH

une foitc de vaifl'eau dont on le feu dans la balle Flandie,qui

a autant de plat que de baux, qui cllpiopie pour aieilur les

canaux 8e far les rivières. On voit en ef.i, dans cette manière

de bateau ,un Flamand ou un Hol.mdois avec toute fa famil-

le , lequel n°ay4nt point d'autre maifon que ùi'ilMadt , va.de

rivière eu ri vicr.- pour uafiquer 8c gagner la vie.

Be'le. Voyez plus bas,

EcLf.HEKT ,f.m.Li première lïUibe de ce mot fe prononce lon-

gue Prononcez uileman. Il lignifie le cri niturel que font ics

brebis (J'entends le bêlement de quelques moutons. "Dm.
Smchn. J'. I )

BcVer,v. R. Faire un bêlement ( Les brebis bcleat.)

Belette,/?/, l'etit animal qui a le mufeau étroit , la queue
courte ,1e dos Se ics côiez rouges avec le gofici blanc. La be-

lette vit de taupes, de iburis. Se avale les <zufs de pigeons

dans les coulombters. Elle luit le corbeau, la corneille Se les

poules , fie elle fe bat contre les cliats Se le ferpeni. Il fe uou-
ve , à ce que ditjonllon . des belettes blanches dans les pais

Septcntiionnaux.

Bemur, f.m. C'eâleinâledelabrebis. Cemot fe dit en Latin

^'lei. ( Un bon bclicr ; un méchant bc'liet,un )cune ou vieux

belict. Lt lUter dtgut , c'cA à dire , fe défend en prcfen-

tant fa tète au chien , ou à un autte bélier, qui] aiaque , Se

va doguer contre lui 11 y a un quart d'heure que cesbeliets

fe doguent , ou doguent les uns contre les autres. Le bélier

fcnt quand les brebis font en rut. 'II ne faut dans un uoupeau
do bicbisqu'im bon bélier , Se en avoir bien loin. )

Uiher. Machine de guérie, qmctoit une grande pouuedeboiSi
qui éloit fertcc pat le bout giosSe inallif

, qui etoit fuipen-

duc par dcui chaînes, f>: fer\oit aux anciens pour batte les

touis Se Us murailles des \ rlles. ( laite les murailles avec un
belict. Vm. jjaii I. ,'. 4 Les touis ctoicot ioii.bces i coups de
bélier. Suffi Ut^ Turt» /. i . lt. g )

tiliir. Teime d'^/luntmie. le prenfiei des t:.Cgnetdu Zodi*-

que qu'on nomme -f"".

tHiirt,f.f. TcimcicFt.idruri-fOrfeVTt. Anneau qui tient le

bâtant de la cloche ûnpcndu. Anneau qui cO au dedans du

delfus d'une lampe d'LgIifc.

B11.1T KB ,r >^. Homme de ucaai:gucuï, coquin, nifciable.



BEL.
tint ,!'! Ce mot eft ptis fubâantiveiufnt , & edie fémînïn de

l'adjeftifiei" Il lignifie fille ou femme qu'on aime, oui mé
lite d'être aimée, & qu'on cajoile pour fa bcamc. -ilic ou
femme qui eft belle. ( Il faut regarder les belles comme de
beaux talileaux , ou d'aimables fleurs. Aufli tôt qu'on don-
ne fon cœur à une li'Ue , on ne doit foogei qu'à lui plaiic. La
Sux,e

,
ptcfei , i.p.)

J-
Dr plut iidie , ail/ . Mieux que de coutume, (llrecammence
de plus belle ) Plus fort qu'auparavant. ( 11 recommence de
pins-belle 'a jurer , à blafphemer , &c, )

j- Bt/Zr. Ce mot entre dans quelques façons ie parler proverbia-

les, & a divers fens félon les verbes aufquelsileft joint, pat

exemple. ( Il l'a échapé belle , c'eil a d./e , (ju'il a touru un

grand dungir. La donner belle à quelcun , c'eft à dite > /'i:/»r-

mcT. )
Biltedenuit,f.f. Plante qui porte des fleurs rouges ou jaunes,

quis'ouvre & fleurit lanuit , Se fe ferme le jour.

Selle fille ,f.f. La femme du fils cju'ou a mis au monde. Fille

d'un autre lit.

'Rtlle-miri ,f.f. Celle que nôtre pérc a époufée après la mort de
nôtre propre mère. Celle de qui nous avons époufé la

fille.

Selte-fœ:tr ,C f.
FiUed'un autre lit. Cellequenôtreproprefrc're

a époufée. Celle de qui nous avons epoufé la lœur.

'Bellr,f.f. Terme dem«r. C'eft la partie du pont d'en haut, qui
legne entre les haut-bans de mifaine ,&les haut-haus d'arti-

mon. Cette parcie du pont eft ptefque à découvert parles

flancs , i caufe que ion plat bord eft moins élevé oue le refte.

( C'eft oïdinaiicraent pat la belle qu'on vient à l'aborda-

ge. ;
•|- Bellement , adv. Doucement, a pas lent, 8c fans bruit. ( II

faut marcher tout bellement dans la chambre d'un mala-
de. ;

jjiLiQUEus,Af//'»««yJ, <«<'/. Il vientdu Latin, W/iV<>/!«. Guer-
lier , qui eft plein de valeur. ( Peuple belliqueux. Nation
be!lit]ucufe. ^/^W. Avoir l'humeur belliqueuie. Ce fout les

marques d'un grand courage Se d'une ame belliqueufe. ^H.
Ritar. 11. ch 4. Ceux qui ont bien connu l'Egipte.ont recon-

nu qu'elle n'ctoitp.is belliqueufe. wljuet, Hiji.umv.
)

f Bt LUs$iMï,<î.Vj. Tres-bcau. fUeftbelliflime. Elle eft bel-

lillime.;

helot , ielole , aij. Ces mots fe difent 'des perfonnes, Se paiticn-

liéremcat des enfans , Se lignifient qui a quelque beauté. ( U
eft belot, elle eft belote. .;

E tiousE , ou bltufe ,f.j. Tcime de hi'larit. Le trou oîi l'on pouC.
fe la bille. ( l'oulîer ,

jetrer dans la beloufe. )

E.'««/è. Terme </«;<» de paume. Creux qui eft au bout de la gale-

rie de chaque jeu pour ricevoir les balles , 5c qui eft couvert

de gros barreaux de bois.

itlaufer , hUtifet , v, n. Terme de billard. ( Jetter une bille dans
labloufe. )

* Sebehufer ,fe kUufer ,v.r. Se tromper, fe méprendre. (" /t

me bloufe ^je me fuit l'ioufé ,jff me blonfit. )

EEivEDER,/)/. Plante qui a une verdure agréablcj&qui fleu-

lii rouge. D.il

telveder 'f.
m. Ce mot eft puremem Italien , 8c fignifie un lieu

dont l'afpckl eft agréable, dont la vùë n'cft pas bornée ;foit

en rafe campagne, loit en un liCL' e!;v'-' , c< qui découvre un
pa»fagcagiéablc. v C'câ unie.'«<;<r. }

B E N.

iiîfraBicitB',/ m. Prière qu'on fait avant que dsTe mettre »

table. ( Dire fon bénédicité. )

tênédieiiéyf.m. Ce mot eft un peu figuié,& Ce dit en riant. U
fignifie «<îfi5n de grâces. (Jamais perfonne n'eût plus raifon de

dire fon if'irViciff que vous. Von. l. 66. C'eft à dire n'eût plus

de raifon de loiier Dieu, & de le remercier. J
lENEDicTiNS,/? m. Religieux fondez pat S. îenoit,& qui font

vêtus d'un ample froc noir, à grandes & larges manches.avec

un capuchon qui leur couvre U tète, Se qui finit en poiiite,dc

pend fut le derrière du froc-

^i>Udiilines,f.f, p.cligi(ur;s habillées (knoiiquLfuiventUiè.

BEN. m
gle de S. sénoît. Elles ont un voile noir , une euimpe de Bo.t
n: toiie blanche

,
S:une grande robe de même lerge que leur

voile.
(
il y a de f.mples Congr^tions, il y a des l'rieurci &

«les Abaies de Eé-ncdi(fiino|jLe Roi nomme à leurs Pricuiez
Valeurs .\b31es , Scieurs (Wures Se leuis Abeffes font uet-

I

pctuelles. ;
'^

•&énéduMon.Ç.f. llvientduLatini«if!;;ao,&ii fignifie les »'i
cesse faveurs elep.eu^ Bonheur. ( Seigneur, répandc/.Tos
bencdiélions fur le lufte. ^m. Conf. /. .v. c«. a. Je prie Dieu de
combler lesjuftes de les bénédiftions. PorURl)! Prov. Die»-
verfcrarurvouspourrecompenfedevôtrc vertu, les bJncdi.
étions que je vous fcuhaitte. l'oTr. /. 15. )

B/«V,cî/o„,y:/. vœux Se fouhairs favorables qu'on fait àuno
perlonne, ( Combler fes bienfaiteurs de benédiftions Ce
nomeft«n««'i«iiirt<o'iàtourlemonde. rji.pl. ^. c'eft à dire
c'eft un nom pour lequel chacun fait des vœu v. )

'

liir>id,cficn,ff. ri:tmei'd(l,re]t^,„^,„,, c'eft un figne de croix
«compagne de quelq Jes prières. ( Le Prêtre à la fin de la Mef-
fe donne fa bcnédict on. La be'ne'diShon .yiptfloliaue

, c'eft U
bénédidion du P.ipe. s.nédiaien nuptiale, c'eft le figue vifible*
du Sacrement de Mariage. Labcnédirtion nuptiale fe donne
par le Cure. La Communauté comm-nce , Se le doiiaire eft
dil du jour de la bér.cdràion nuptiale. Voyez U CoUtumt ii
Parti.

t ' Onditd'unpaïsoùtout abonde, Se d'une maifon oùI'OTi"
fait Donne chete, c'eft un pais de bénédiflion, une maifou
de bénédidion.

BE'NE'f icE,/:m. Charge fpirituclle.acompsiïnée d'un certain
revenu que l'Eglife donne à un liomme qui eft tonfuré , ou
dansles ordres, afin de fervir Dieu. Pinfin. Traité dei binéficet

( Bénéfice fimple ; c'eft un bénéfice qui n'a pas charge d'ames V*
Bénéfice a charge d'amei -jC'tfi un bénéfice qui a des peuples à
goayerner. Bénéfice incumpatiUe , c'e& un bénéfice qui ne peut
fubfifter avec un autre. Bénéfice féculier \ bénéfice régulier.
Benificei confiiîoriaux , ce font ceux qui font de fondation Ro-'
yale

, Se qui étoient éledifs avant le concordat. Fevret , trait-.

deiabuij.i. eh. 8. Le Roi nomme à tons les bénéfices con-
fiftoriauxdefonRoyaume. Quand le Roi a nommé à un bé-
néfice , le Nommé doit avoir un brevet contrc-lghépar un Se-
cretaire du Roi, afin que parées Lettres le Papeconnoiflc
que la volonté du Roi eft conforme au brevet. On fait men-
tion dans Ce brevet du nom , du furnom , Se de la mort de ce-
lui au lieu duquellcRoia nommé. Ufaut que ce brevet foit
expediépoutEveche.Archevédié ou Prieure Conventuel, vê-'
cantparmort,Se qu'il fcit donné à des perfonnes qui ayent
les quaiitezrequifes. On envoyé ce brevet i l'Amballadeui
du Roi a Rome , Se enfuite , le tout bien e.tarainé , le Paoc
envoie fes bulles , ou fes provifiocs. Fevret , traitédtiabù
1. 1. ch. s J

Bénifiic d'Inventaire. Terme deTalai':. Lettres parlefquelles îu-
Roi permet à une perfonne d'apr.-hendcr une fiiccfcTion fans
être poiir cela oblige aux dettes de u fucceilion ,Se cela en
faifajit faite Inventaire. ( Etre héritier ^>ai bénéfice d raren--
taire. )

Einlfcede ventre. Tetme de Médecin. Flux de ventre favon'ale.'

( Avoir un peut béncHce de ventre. )

Bénéfice. Ce mot le d:t en pariant du tems , Je veut dire grâce
Se faveur

,
dont letcmseftfouventla cEsie. ( Atendr; le bé-

néfice du tems. Mr. deU Rochefoucaut.
)

t Benéficence,f.f. Cemot plait à uu très- petit nombre de per-
fonnes, mais il deplait 'a une infinité d'autres. Je me ranee-
lois volontiers ducôténel'u.'agc, Je des plus forts. Eénélcert.
«veutdirebontepatticuliére grâce extraordinaire. C^C'eÛ
une béneficence Royale. C'eft une léncficcnce qu'on ne fau.
toit allez exalter. Le bon Mr. de la Mothe.de iaucienne'
Acad8'niieFrançoire,aecritqiie des peuples avoicnt adoré
le Soleil, à caufe de la bémficenee. bij/trfii det Xelmem, -

p- 3S4- ;
Bin.ficial , bénéficiait , ad). Chofe qui tegildï les béjîé5ces,( SB-"

voit les matières béncficiales. )

Binf^icitr, celui qui a un bèneSce.

Benct ,r. TT). Sot , ridicule. ( Avoir l'air irerS: benêt;
Il nous pièfente encor , pour furcroit dt coièrs,'

'

Vîn^rand benèrde lili aufli fot que fon père.' -

M»!., Fiih. a. i.fc. 6. ^
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BiTiH l^mru,*i\. Doux, fAvoubls. hai»».m. Qal fait da

*'b cnlc J^rdcU ledit c. parlant des Aftrcs £. oc. Ceux

mais hors delà il ne Te d,t |ueie qu'en i.ant. (Aftte benm.

..irl"!r™S"a%L^. f #i.lc de Diion honore un S.

peUe a.-i.-,. & qui cil iU^te pat fa vertu 8c par Ion mé-

l!„'i^,L,r.*/v. FaroraWenient.( Recevoir b"içnemen.O

M,u^n„i r. f. Douceur , humamte , indulgence qu on .i pour

quelque chofc. ( C'en làoa vous vetret Udermere ben.gni-

te de la conduite de nos Pétes.P»/:/.»;

Bf Nio.N .f. « Gomme odoriférante qui vient d un arbre q««

croît en Afrigue. l'.,.^.M«f..k/.3. llenuedu bcmo.n daut

8,"rtT'°v:e°ntduL,.in*.«^-«».& figniie faire un'C

gne de croix acompagnéd. quelques prières, r B"" "?^"

Kl, un cieige.du Ungeibenu du pim ,
bonit de Icau.

B^i^J.*. Il fed-t de Dieu à l'égard de fes créatures. îc Cg.i-

fic donner fa b^ncdiftion a£n défaite profperer (
Uieu bé-

ni, ceux qui l'adorent vraiment, fc de to«t ieutcaur. D.cu

béniia touiouts les atmcs de ceux qai corabanout pont la

B,f^"l l. Il fe dit des créatures i l'égard de Dieu .,«J" Ciel ,

&c C'efti dire. combler de louanges & de bencd.aions.

( Créaiuies qui itcs les ouvrages du Seii^ieur ,
benilTei tou-

es celui qui vous acreees. P.-r-JÏ.;./, rjî"m«. Que U terre

bcniffe le Seisne.r , Se qu'elle célèbre .te.nellemei.t les lou-

Bimrv M II fe dit des ctéaturesi l'égard les unes des autres, ac

Ufienifie combler de bénédiftions & de louanges, f Aimer

vos ennemi. 8c beniffez ceux qui vous maudiffent: P.rr.lÇy*/.

t„i,i:n""'<J- Favorifé de Dieu , & comble de f« C"/"'

( Priuce béni de Dieu. Etat beni de Dieu. La V.ctge eft beaie

entre loutts les femme». C'eft une n.u.on qui fera laas ceUe

btnie. C'eft «ne feratlle bénie du Seiguear )

•Ji,m, , *»rt. .«''Il Qu. a reça quelques lignes de cro.x
,

fur qui

l'on a fait quelques Cgnes de cro.x acompa;.nca ue prières

&lo..vcntd'ea. bénite. Donner du pain ben.t, prendre du

pain bcnit.iendre le pain bénit, faire de l'eau bénite. )ettcr

del'eau bénite, prcndredel'caubcmtc )

m,n,t r.-..f., -^;. Qui eft fait pour être ben. , & pour recevoir

la bcnédirtion dJFeuX qui la doivent donner. ,
On dit tous

les ioats dans ce lens , j'ai commande au l'atiflier d< me faire

un pain bcnic Faire faire un p.im bcn.t par le Faticcr Lepam

bcnitcouieeuvirc.nunLouisouir.fr ncs à celui qui le rend.

Scquiveut sen.iquitci eolionnéte homme.
• E4» *"='.-"'' C»""- Ce font les grandes carcfTes, îc les pt»-

teOition. d'amitié que font les gens de Cour ,
8c qui lont fc-

mulocs, 3c n'ont aucun effet. ;

».NiT. EU. *-'"". r - « n'y a que le premier de ces« eux

mots en ufage , 8c c'eft une m,«ucie de cuvette de métal
.
de

marSie.cu de pierre, faite d'ordn.aiie en tonne de vou.e,

qu'on met à l'cmr ée des Eglifcs, i< où l'on prend de 1 eau bc

njtc Le 6«-:...'reft ..ufii uneman.e.e dcfft.tvaledçmii.l .

de bois ou de laiance .
qu'on mei au coté du ihevct du lit, 6c

au'on remplit J'e.iu bénite.
. „, , . j-

BïSo.T r " Nom d'il, mme S. Hcnoit eft le ronda.eut de

"ordre des Bcnedia.ns. Les Célcft.ns fonr de l'ordre de S.

Benoit n.urr„r,l,!t. <U. a.jt,.. de T-r„. On oprimc u«

BouriilToadugiandSIBtnoit P^frt,.;/. f. ^. , . ,

"'n. , hn,.',, %i,. Vieux mot qui s'cft dit autnf.is fcr.eufe-

^
ment . il fi-nifie *«.. Le t-^'i- Apot.e S. l'ierre La benoîte

Vierge siaric ; Mais aujouidui benoît ne fe d,t qu en

"*"'
(Ca'.lou noblefinsdouie.fcdcr cranccnne.

Uccend.-'nt du ca.Uou du».»..: Saint Efticruie.

B E Q_^
B L R,.

BB-,ttr'e r.r. Manr,c»ille qu'on metdarulebecd'un oifea».

B E Q^
té d'an Vautour. Voi. P>i. Un foUtre verdîef . fintre imr
plus d'une lieure.avec vous bcqucra dans une prune Pitiitn,
r€t»tUdti>.4:t,^t!anrti. Un peintre peignit fi Lien des taillns

quelesoifeiuxlesaloientbequercr. ^H..y</>«;i«F.
) ^

BiiiUiLtARD./Tm. Mot plaifant , pool dire , celui qui vi avec
une jcqaillc. ; Un pauvre bèquillard. Al ors fortit avec grand
bruit , un bcquillard d'une portière, f'ygt dt Stchammê„i )

Be^uitU ,f.m. Bâton d.nt on fe fcrt pour marcher lorfqu'oi»

n'eft pas libre de la jambe , lotfqu'on y eft incommoda. ( Mar-
cher avec des biquilles. Bii.E/K. Il eft condamné a une pec-
petaellebcqiuUe, )

t Be^mUir ,^.rs. Mot comique. C'eft allçi arec une 'oequilie.

A lots fortit d'une portière

.

Un bequUlardl'ec8c tout gris,

Brijuiilsmr de même manière
Que Boyer biq jiUe .i Paris.

^'*)*g' de Béehéumtnr.

It^uitUr , *. o. Ternie de Utii-iitr. C'eft faire un petit labouf

dans quelque planche , ou quelque cai3e. ( 11 faut bequiUet

cette plaociie, ou cette ca:Qe. ) Ondit au même fcin, («.'.•

f»r, ou i<«r cette CailTe. S^mt.Urdini.T.l.p. 7:. )

Bi^>"l.'tfi,f.m. Terme de F.'»»-»/». Les bequiîlo.i^ fintdt peti-

tes feuilles ,qu;ontpeudelari;eui, Se qui fin:lîéat en pointe.

( Lapelu.hedel'aneuionedoit faiieleùùme fc ctre garnie

dcbequillons ('«^/c/iirK&Krr^triyf»'' )Ceraoifcdii aulCda

becd-s pciis eifeaux en terme de Fauconnerie

i Di nCAiL, /'S. Il le prononce comme il .ril écrit. En latin

>ii/r. Il lignifie ((r^>rir. C eft a due le l:eu oii demeurent Icc

bffbisl'hiïei, !< ou elles loji l'-.té quand elLsietournent de

la pâture. Le mot de /'^rci'.' n'eft pas li connu , nù ulité ^e
celui de *fr^»rti, qui eft le mot d'ufage ( Ucijeis, faites ren-

trer les brebis dans le bercail. FtnttntUt , Difauri Jur Ctglt-

gut.f.ni.)
* Ce mot ledit au figuté dans eene façon de parlei , ramenet

une brebis égarée au *»rf«i/de l'Eglife.

Berceau , f. m. fetite machine de bois , ou d'oCer , quariée , 8c

foutenui: de ptex, dans laquelle on met un petit litpouiua

enfant au maillot.

* Bertetit. basige. U a mémoire de ce qu'il a fait au betceiu.

('«I. / i7. L'Egiptc luiafervi de beiccau. Les vras Ilriclitet

étoicnt devez des le biree*" à la connoiflànce de Uieu. Fleun

MetHri det Chrituni.
)

* Btrcetu. Moment qu'une chofe mit . ou paroit. ( Eioufec

l'heretie dans l'on berceau. r»irit fUt 4. )
* BenetH. Terme de ;4r,^jn«r. Couvertuieen forme de voûte,

faite avec des perches de cUar^'cnte , oudc ter, qui règne le

long d'une alec de Jardin .oul'onjoucalabuule ,8c ou I'o>

fe promené au fta:s.

* txbetceni. Comme un berceau. ( Faire une route en ber-

ceau. )

Per ctliEs ,/r/i Terme d'Or/if»«. Ce mot n'a peint de (Ingu-

lut. Ce font des fortes de pinctttes dont «n fc fert pu ut ma-

nier l'énail. ( .Mes berc.lics k'Ot égarée» , 8c il m'en faut

donner d'autres, li l'on veut que je travaillci car faas^er-

cellesie ne puis tien faire )

BrtcEK , f «. Mouvoir le berceau foui obliger l'enfant i d«-
mi:. ^ a«rccr un enfant )

t
• £<«.. Entretciiii , araifer. Deplaifir moname cûb-rccf.

l'ii. r«f. Jefojbicr. Icb dilcoursdont il le faut be' cet. M»', t
feb,rccJ.-fespti.pie>C4iracies t>»^/i/.i

)

BuiGAuE'i/. Tapillcrie grile ou rouge, qui eu de peu de va-

leur , il. qui vient de Bet^auie , vdltd Iialie

Br nxAUOTBs ,f f. Poires, qui a ce qu'on c: oit font veancsde

Tuiquie. ( Les bel garaotcs lom bonnes ;

Bmcr,/?/ Bord d'une rivière elcve ou efcarpé. f Quand une

AtméedoiipalVei une tivK-(>.,ilfaut abatte la berge, fut tout

liellceftcfcaipcc )

Btkoat,/.». Celui qui gsrde les brebis. (Uia berger , un h:B-

teux berjet , cire brt<cr /
* le'^er. Anuni qui eft bélier.

irr j.'. «,/?/. Celle qui garde les brebis. ( Une bonne . lolie ,
«t-

niab!e ber^^cte. )
' Be'ftre. Maitrefl; de que'quc calant qui eftbccget (Lafcee-

fi-re eft aimable )

* L'iieurcdu bc'gct. C'cflle tea>sfavori>bIei un am.'ot.

tft-i'.f f-
l.'«»b:c des nion'.oats ( La faertetie eft pleine |

• Bi-iitf



B E R
• Birgnii. Mai.'on fous nôtre conduite, tant peur le temporel

que pour le fpiiituel. ( £IU voit le feu dans la bcigeriti J'iv m,

lergttitifff- Ce mot au pluriel fignilie des Pctpcifiaficralii. Ain-

fi l'on dit que les plus belles poélies de Mr. de Racan, c font

ftiier^crtti. Mr. de rontcnelle , Difconri fur l'Eglo^ue ,a ctiit

dins le nicmefcns, l'agrément des i!irj'ricjc#nlifti à nohir
aux yeux que la tianquUité de la vie palioiale. ^^^^174. ir

>7J-
* £,iftrmcr It loup J^Bi lu Bergerie. Façon déparier de Chirurgien

,

pour dite billet du pus dans une playe qui fei'ermetrop tôt

,

& qu'on eft obligé enluite de rouvrir. Ces termes lignilient

auiii laillcr quclcun dans un lieu où il peut nuire.

BiRGERONNEr rE,f.f. l'etit oii'eau fort joli, qui vit trois ou
quatre ans > qui a le corps norr & blanc , le bec noir & bien

fait, qui remue toujouis la queue,& qui fréquente le bord

des rivières. Quelques uns apellent la bergrronettc habe-
cjuiue , mais le vrai mot de Paris c'eft bergerùoetie.

Beril ,f. m. Pierre pretitul'c fort funblable au aillât

BéRLAN. V. lircUn.

Ber 1 uë jT f.
Eclairs btillans qui paroiflent devant les yeux , Se

naifleot des vapeurs qui s'éleveut des parties balTeSjOU du pé-

tillement d'un faug echaufé Dip. Eblouillcmcnt de la vue

pat une trop .rande lumière ( Avoiila berlue.^
* Berlue, f.f. Ce mot fe dit figuiémtnt pour dire une méprile ,

un défaut d'avoir coulidrté. ( Vous aviez la berlue quand
vous avez fait , ou dit telle chofe. )

Berme,/;/. Terme de F-mJicdiion. Chemin de trois piezde

large au pié du rempart , entre le rampart 8c le folle. ( i.a bei-

meell défendue d'une haie vive. Pallill'ader une b^rme.^
Be RNABE't/'.'n. Nom d'homme.
Be R N * m T E > , /; M. Religieux habiller d'une Robe noire . avec

un manieau long. Us ont été apcllez Bernabites , à caufc de
l'Eglife de S. Bemabede Milan, la première qu'ils ayent eue.

l'oyez, teiremarijuei fkrhixnahiics.

Bernard ,f.m. Nom d'homme
, qui vient de l'Alemand , & qui

Ctnitie qui a un e;"ptit d'ours, ^rt en Alemand, veut due
elpur,natutel , &Ser,curs.

Bernardins,/;»!. Religieux fondez par Robert AbédeMolc-
mc. Ils fuiveiit la règle de S.Benoit.maisà caulé qu'ils ont

étcrcformezparS. Bcrnaid, onles ap.Uc; Bernardins, llsont

une robe blanche avec un Icapulairc noie, &lors qu'ils ofi-

cicnt ils font vêtus d'une coule ample £c large qui cli toute

blanche , & qui a de grandes manches avec un chaperon de la

même couleiu. V. Od.irdo Fialeiti

Bernardinti ,f.f. Religieufts quifuiventli tègledeS. Benoit, &
quilont habillées comme les Bernardins , fie qui ont de bon-

nes Abares aufquelles le Roi nomme.
Berne,/;/. Aftion de berner, ou couverture ou l'on berne.

Jamais fot ne mérita mieux d'être pouffé d'un coup de oerne

lufqu'i moitié chemin descieux. Mai. Poe. )

B'rmr ,v. t. Metttequelcuu dans une couvettuie Si le faire fau-

ter en l'air. ('Je fus berné vendredi. V<i%. 1. 9. )
* Berner. Se moquer. ( On le berne par tout. ^Akl.)

Ber-e',^Jj. Uf"'- Celui qui eftbe;nc. ( les cris afreux quefai

foii le miferable terne , alcient jufqu'aux oreilles de fon mai-

trc. D. SI»"!"" T.z eh. j:. )

Btrnemeni ,/?»;. Manière dont une perfonne eft bernée. ( L'hi-

ftoire du iern'""" du Cavalier nous donne dequoiriie. D,

Siiuhae.T.i.ch.iZ Son beinement cllplaifant. On parle par

tout de fon bernement , & il réjouit les gens. J
Berntu',f.m. Celui qui berne. ( Iln'y a ici ni berne ni berneur.

D. ^i:)iot.T. i.ch.sS. )

tirnntle , ad'y Qui mciite d'ctte berné & moqué. (C'eft l'hom-

me le jjlusbernable qui foit au monde )

Bek '. E ,ff. Nom de fe-.tune
, qui CgnifieiW«yZ'». Robert Roi de

France époufa en l'etondes noces Ber:e, veuve d'Eudes Com-
te de Chartres j m.^is parce qu'elle étoii fi couline ifTue Je

ge.'niaine.le Tape déclara le mariage nul. Robert ne voulant

pasquiter^erre
,
qui ctoit douce 8c charmante, le Pape mit

le '^ oyaume de France en interdit,Sc excommunia les Evéques

qui avoient confenti aumitiage. HiJI. it transe , vie dit i\^
T^ebtrt.

ii.K-i&.!\.}iOtf.m. Nom d'homme*

B E S I3J

B E s.

Ees.'.ce./T M. Morceau de toile acom.iiodé de telle forte qu'H
lait comme deux ;.,:Ji;ies poches , ou den.vpctis facj qui lout "^
joints, oc qui ont chacuu leur ouverture feparée. T Jene de»,

dcinand; tien , car ma i;elace mefuht . ^U. Luc. T. i )
* CneaUiieface. C'eftidirccirep»uvie.>iirrr. (t /4ie/ic«.C'ell

rcndic pauvre.
'*^

EtsAK r , 6ei.inf ,
/? OT. Pièce demonnoic d'or iricierme, dont

onpaialarançondeS. Loiiis. Voiei IdniU, ht/lcire rit Sani
Lùîui. Le befantvaloitenviron un double Ducat, lli'toitmar-
quc.->.u coin des Empereurs de Coiiftantinople Us Rois d»
J-ranceofioicnttrcizebefanslcjour de leuriacre. H;Cii IL
en oftit encore. Li hUnc , rMir^ ,'j;j?. des Mum yei.

ËtfMr. TetmedeliUjon i'icced'or on d'argent , ronde &p?jt&
que les Taladins François mirent fur leur e^u pour faite voir
qu'ils avoient fait le voiage delà Terre Sainte .ôcccc dans la
Valeftine. { Toiter de gueules à tiois bclans d'atg«it.
Col.

)

|-EESictEs,/'f. Mot btulcfque pour dire des /<»'n«fj.( de bon-
nes befidcs, de méchantes belic;e5,metcrefe5 beiîclcs )

I *P«nc^ro.(//.yiV;,j, c'eft .1 dire confidsrez bien ti choie. Un'*
fus tien mu fis befdes, c'eft à dire, il n'a pas bien conû-
deré.

Btfidrs. Terme de Lunetier. C'eft une forte de mafqne, otjily*
deux yeu.\ de v.ne , St qui fett à cenx qui veut à la campasne
pout empêcher que le vem , ou la poufficre ne leur faficnt
mal à la vue. f Faire des beiîclcs, Biettie & porter des btfi-
des , f; feivir de beficlcs. J

BEsr-D'HERi.y; m. Sorte de poire qui a été ainfi apelMe de He-
ti, qui eft une Forêt en Bretagne entre Rennes& Nantes ci
ces poir;s ont été trouvées. CLcbelî dheri eft fort ben, <m
les poires de befi-d'heri font fort bonnes 11 faudroit é«iir«,
iefi de hcri , mais l'ufagc coniie la laifon fait écr'ie tefi'
dhcri.)

'

Bt.soiiRD,ou ii^oird.f m. Pierre préiieufe qui naît dans l'cfto.
mac d'an animal des Indes. Le bélojrd oiicrtal naît dans
l'ertomac d'une efpece dcchcvre fairvage qu'on trouve an»
Indes , 5: le béfoard occidental naît dans f eftotnac d'une for-
te de bouc du Pérou.

Besoin ,f m. Nécclîîtc. Difetie: Ce qui eft nc'ceflàire. ( Il^jit
implorer Dieu dans nos befoins. Pafl. 4. Pour rétablir fa
fanteilabefoin debons boiiillons. Les grands fiommis ont
bcfoin de l'aflîftance des autres, 8c de ceJrj de la foiiune.
Voit. I. Je n'ai beloin pour vivre que de fiin 3c d'eau. ^W
Lut. 1. 1. )

'

Ce mot fuivi d'un ^nf veut le fubjoné^if , finon ilaunrffavec
l'infinitiflots qu'il crtluivi d'un v.ibe. ('Ilabefoin «i/r vous
fafliez qoelque chcle pour lui. Pour devenir favant, en a be«
foin d'étudier )

BisosNE ,ff. Travail. Quelque chofe à faire. Ouvrage d Orfè-
vre , de potier d'étain. Tout ce qu'un raaitrt de quelque me.
tier donne à faite à un compagnon. ( Bei'"i;ne plate, moa-
tée, cilélee. Faire t efogne. Achever fa befogne. ,1

f * Befogne. Ouvrage d'efprit. l'rodu.'iion d'efpiit. ('Mufe,
on admire TÔtre bei'ogne.mais vous n'avez ni feu ni lieu.

M.n.1>ot.'l

f *£f/o^n«. Afaireembarraftante. (Leféjourde Catalogne vous
peut donner de la befogne. yoi. P«f. )

Bissi t RE , t.r'Siert
, //. L'un & l'auire fe dit , mais l>,f,ere eft le

plusdoux&leplfsiiflté. Il fignific du vin qui eft au ba5,8c
ou il ny apiefque pli:s que I.t lie.

Bestial .fm.Ct mo: ne fe dit bien qu'au pluriel , 8c il flgnifie

baufs, vaches ,moutins. Leurs beftiaiix font morts. Leut
richeft'e ccnfiftoiteii beftiaux....**/. Mtrm.)

B'fliulué ,[. j. Crime qui fe commet avec d^s bêtes femelles, it
pouf lequel on brûle ceux qui le conrmeitent

t Bestioi E ,//. OnapeUeainfi touskspcf^^tsaoimauXjCftiB-

nielont les plus vils Scies plus petits inlévles.

B E T.

Be'taii,/":» Ce mot n'a point de pluriel , 8c il CgnifSe l«s

beufsdes •aches 8c les brebis. ( l-cur bétaii iftptis. .^Ibl.)

bilE,/./. Animal iiiaifoiuuble. ( Siw biius Biiu f»»vt.
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Ce font les eeif^ , le' «hevreuils & les daims. Lu itiii ««>/»

Cefontksfangliîr;, 8c lîsmarcafliiis- Bitti dt chtr^t , ii fim.

me, divtiivire; Ce tant lesbctes qui portent , ou qui tirent.

( Le eouverneui des Indes lui avoit envoyé qtiintité de chc-

Tïiui 8c d'autres bttes de foraine. V'k^.^C"'"'- 9- 'b. x. )

TSite. Sot, ibte. Ridicule. ( Suis-je pas une groffe bctc , de faire

de mn pauTte tète, une boutique de Latin, Mti. Pst. )

i *'Sire. Ceniotfedit quelquefois e» liant. Tai exemple. ( La

bonne bcrc-3 fesraifons.M»/. ^

t ' ,1 ne ii/i ipinlii. C'tft à dire , une fille qui a fait un enfant

fans eue inariée. ( Epoufei une bcte épaulée. )

t ' *'M. Mot burlefque, pour dire chife. ( Pai ma foi , je ne iâi

cas qu elle bitc c'cft là. Mot. )

£iti. Jtu de carte qui fe joue à quatre , oui cinq en donnant

cinq cartes à chacun aptes avoii océ du jeu les petites canes.

Joiicr i la bcte.
)

V tite. Tctmc dajeu 4t fhù^tre, qui fignifie la ^erte de b partie,

oudequeiçiiechofequicftau jeu. (Faire la bctc de vint ou
trente lois. Oc ne renonce jamais à Ihombtc à peine de la

bête. Qui renonce deux fois, fait deux bêtes. Fgûx. le jeu du

ITiombrcpar leCfacvaliLr deMcré.
)

BtTERAvi ,f.f. Racine gtofll- & rouge qu'on fjit cuire 3c

qu'on acommode au beurre ,ouàrhuile. (Les bcteravcs

l'ont unpeu fades, à moins qu'elles ne foicnt bien allâilon-

nées. Planter des bctesraves. Fouler <itt iereravei , c'cft en

rompre les feuilles ou las montans.pour empêcher que la

fève r.'y monte pas d'avant.igc. Slumt dei jardins.

•J,* Vb "fi de biterave. C'cft un gros nez rouge. Je erluminc.

iitiihtf.f. Sotife. ( U a fait la plus-grande bétife du inonde.

C'tft une bétife que cela. )

Biiife- Stupidité. ( Le filence eft quelquefois Cgne.de béiifc.

Pirt T^mI, art de fenfer. )
Bï'rois'f ,^f. l'iante qui poufle une tige déliée haute d'une

coudée , ou un peu plus, qui des fa racine produit plulicurs

feuilles longues, dentelées, odoiiterantet ,&prcfquelcni-

blabUs à Cilles du chêne , & qui poite la graine au haut defa

tige. La bctoiiie fleurit en Mai & en Juin. Dtl.

£ £ U.

BEur,/tm. Ptononcez ifit. Il vient du latin £«>. C'eft un Ani-

mal domclHquc, chaire, fort connu St fi>rt neceflfaire dans le

commerce de la vie. Les gros bœufs qu'on tué à Paiis vien-

nent de Poitou Je de Normandie. Les bouchers ,
parlant de

beufs, difent, Aflbmmer un bcuf. poindre un bcuf ,f.iireun

beuf Viieimiide de leiifi ,ct\onxit\u(\euis beufs enlcmble.

On paie .lu Roi un Eeu , pour chaque bcufqui entre à Paris

' Benf. Chair de beuf ( Aimer le: eut. Manger du beuf )

t* Beuf. Un greffier. Un flupije. ( C'eft un gros beuf )

Beufmt'm. Animal qui fe nouriit dans l'eau ,& dont lâchait

eft fott bonne. Il rcficmblc au 'neuf, il eft de la grandeur

d'une gcHifledc fix mois.&a lape:iu très dure. On trouve

de CCS t.cufs dans le Niger fc dans le Nil. w^M iUrm.
Beugler, v.n. <_eniotfe dit des beufs & des vaches, lotfqu'ilt

po'jfTnt uncii qui leur eft naïuiel , 8c qui marque quelque
choie que la nacure kui inrpirc. ( Le bcuf £c la vache bcu-

g'-'-nt )

BtuKRt',^'». Sorrcde poire mûre en Septembre 8c en Ofto-

bte.
i

Beurré commun. Ondh tafWrtire de iairtée.)

Sl\iKnt,f'>>. Crème ik laie qu'on met dans UM'. bar-teSt qu'on

bat jufqu'à ce qu'il s'épairfiiie , & le t'oiine en ce qu'un apclic

teiirre. I Beurre frais. Beurre fort. Baue le beurie. EeMrte

fondu, benne fa'.c Le beuiredc SretJtncelKrcel!tiit Le

bcnitcdc Vanviecftbon.illemeten petits pains ,m':nuez
d'une flv'ut delis. On met aufii le beurieen li>ic Se demi-
livre .fcc.

Beurrée,f.f Pain furleq'Jel on a étendu du bcuuc. ( Faite une
beurrée a un enfant

)

tiurrer.v n. Lt.ndte du beurre fur du pain. ' Reurret du piin.^

> rainbeuiré, fjrlcquclan actendu dubc.iic.

ReuT.-r, Terr:e de PMi/ner. laite iiempci dans du beurre.

( Deui rei des choux Bcuirer un poupcJam. )

([nrrirrr, ou ti'»'/- 'î i»/..i-f»,/T/. C'eit celle qui dans les m^r-

chei de Pans , v.nidti beurre fiiis&: t\ ndii ,dcs aufs.des
fruits, îc des poids, des fevcs , &c Hue bonne beu'ticie

Les beutiiétcs dgottciiiU plùfut de ItVi to/uilaniiïct fui

B I A.
du papier & fur des feuilles de méchants listes que leur ven-
dent Ks Libraires. Le bruit court que plufieurs dccesbeut-
iieresont été depuis ptu achetei une bonne paitiedeTim-
preflionde T.&que par permilTion des Mufes, elles fonx
raifon aux Mânes de l'excellent Ab de la témérité qu'a eue
un petit orguilleuxiqui fait parler en pédant celui quel'illu-

ftre A. falloir parler en langage de Cour.
Beunur , ou plutôt Marchand beurrier, f.rr>.

( Celui qui vient dos
champs aporter du beurre dans les marcher de Paris. )

Bi'vuë,//. Faute. (Taire une bévue. Sttr.Tet. Découvrir leî

bévues de quelqu'un. Bei, ^Avt.
)

BSZAHT. S'oiciiefMir.

El A.

BiAK i/"»!. Côte. Travers. (' Mettre une chofe de biais.)
' Ëi.ui. Manière. Façon. Moien. (Vous avez pris le bon bia's

pour toucher fon coeur. Mai Ils l'exclurent pa: des bia;..

dont ils étoieat convenus. M. de Uf^chefùuetu:. Je ne vois

qu'un biais pour faire réufllr , l'afaite d. votre ami. )

Smo. Terme de Maçen. (Biais gras. Biaismaigre.c'eft à dire, an-
gles inégaux enttc eux l'un obtus, l'autre aigu.

Deiini, adv. De travers. ^KUtiii; une chofc de biais. Pique

, de biais. )

'Bijtfer,v. n. Aller plus-d'un coté que de l'autre. (1\ ne mar-
choit pas droit, mais en biiifant, il fuivoi: le fleuve. ^U. ^Mr.

1. 1. Pôle d'une pierre d'aiman qui buvife d'un degré vers le

couchant. T^h. Pin.
)

* Eitifer. N'agir pas Cncèrement. N'aller pas rondement en ce

qu'on fait ( C'eft un homme qui biaife. )
* Bi'ifer , V. n. Agit, OU en ufcr avec un détour ingénieux, f II

y a dès hommes qu'il ne ùkUt prendre qu eu biaif^inl. MtU
^w. 1. 1. Çc. s. )

Biaijement,f.m. Manière d'aller en biaifant. ^ Le ventdeboa-
linc fait pat (oabiiufemem, pancherle VaiQ'eau. (jmUei , *r: ii

U n»x Italien, )

B I B.

niïER.ON,/?m. Qiiiiiir.elevin. ( C'eft un franc biberon. 5

BiEiE ,/"./. Mot Grec, qui veut dire livre. Livie ccntcnaiK
l'Hiftoire Sainte, divife en vieux Je nouveau Teftament. ' La
fainteBiblc. Bible Ebraique imprimée, ou manufcutc. Vi'.-le

Poliglottcc'eftà diic,enpIuficurslingucs.Bible Samaritaine,

Caldaïque, Siiiaque, Arabe. Grcque, Latine. Bible en Im^uc
vulgaire. La Bible Fran^oife iradaire fur la Vuiçate par les

Doi^.'Uis de Louvain eft fort connue. Mrs de Cott Royal
ont traduit , tout de nouveau , h Bible en François i\ leur

iraduAion eft pure Se exafte. Les rafleurs , & rrofefl'curs

de Genève ont auflî traduit la Bible en François. On a tra-

duit la Cible en plulieuis autres Langues vulgaircs.Mi.Simon

Kicated a compofé une hiftoire critique delà Bible. Cette

hiftoiiecft eu iicurc& lavante On dit lue U S. Bible, méduet
fur la Bible. Ou doit regarder la Bible comme la fouice de
toutes les hautes ie lublunes \ ciitez ; en un mot comme le

livie de tout le monde.
Biili>;,'iipii'-r ,r.f. Il vient du Grec. Ceft la connoiftânce Bcle

d^chificment des Anciens Manufctiis fur l'ecoice d-.s aibies,

fuilepapiei & le parchemin. Scaligcr, Sauaiaife.Calàubun.

Siimond,8e Peiau étoient habiles dans la bibliofiapiiic.

Sp^n, ré^enfe M îa eritiijuedu nUge Jr Grèce,

'Biltitihe^ue ,f.f. Il vient du Grec En L.uin Bi^'wri-(4. C'cft

l'endioit d'une maifon , où font laa^cz , pat oïdic , fut dei

a s, les livies impiimez & les inanulcius .dont , dans Ict

g .inles Bibliothèques uncpeilonne de Ictiicsa oijinaiie-

nicn: le foin Une bel!e,.';iande, nciic.faineufc Biblioieque.

Une curieul'e & tare Tiblioteque. Il y a des pciloitnes de
qualité qui ont de tics jobesli^bliothcques N' le feu arec lo

tous une petite Bibliothèque a'rcztaifonnablc conippicede

livi es qu'tl emprunte , & qu'il ue rend j.'nuis. Les plut re-

noinu)co»iBbliuiéqucsde l'aiii.ccluutveileduRoi ,de so<-

bonne, des Celelliiis.du CatJ iial llazaiiu ,dc l'AbaiedcS.

Gciiiuin,dcs Ieuillan«,deS. l^euevieve fedc $. Vitloi. cette

Bi'.>::o;equc, aulTibirii que celle dcM.izaiin font publioucs,

c'e'ladiicqu'i' yadc ecrt^ns jouis delà lemaïuc . queccs

Sib lioicqucs font ouFcties aus faIUb^Uas ^ui )' veulent éiu-

dicii
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dit:. Mr. Ki'tah, E^«'< dt Mornh , T. i. Apelle les Blbllotê-

^uc.le magazindcs fantiifiesdcs hommes, Se cette pcnlée
eft nourellc & agréable.

Siilitic<iut,f.f. Ce mot lignifie autll des Recueils de livtM. Di-
rer:i AutCKiscn ontcoiupolé.

SiiHoicjiiMire ,f m. Celui qui a loin des livres d'une bibliotè-

que.
^BiBUS Terme de mrfirii. ^ CoUetcteft un poëte debibius>c*c(l

un pauvre pocte. Uaaicchâmpocie. Il ;> en a bien d'autics

depuis ce tems là. )

BI E. î5>

BIC. BIS.

ï

SiCKB.f.f. C'efl la femelle du cerf. Elle n'a point de bois fut

la tôte. Elu eft d'une couleur titant fur le bai rouge. Elle

court fort vite,& a la vue tresbonne.Elieeften rut en Août,

&en Septembre. Elle porte huit mois, & ncfaitd'otdinairc

<ju'un fan en Avril, ou en Mai. ( Fuir coiutne une biche. )

ïic liEr./în». Mefure de grains ufitéc dans les Provinces de

Bourgogne , Lionnois , ê;c. contenant environ un minot de

Paris. On le dit tant de la oiefuie que du blé qui y eft mefu-

lé. Un bicbet de blé.

Bichon,/m. Sorte de petit chien de chambre. ( Un joli bi-

.•chon.^

r/'cid'i ,f.f. Nom dimirutif, qui veut dire petite Einutieth. Pe-

tite Babct. ( Bichon cil belle. )
SUh^'nie,f f, l'etitt chienne couverte de grands poils. (Une

jolie bichonne , une bichonne aimée, une belle bichonne.^

Bicoque,/;/. Petite vile nul fortifiée. (" C'eft une méchantij

bicoque. w^W. Une jolie bicoque. Une agréable bicoque.

Le frince nous bloque,
£t prend bicoque fur bicoque iV. ferf.

Tout me dcplait &: tout me choque
Dans cette maudite bicoque.

Baifr. T. l.eplîre 12.

SlcquETER,».?;. Cemot fe dit des Chèvres ,& Cgniiîe faire

un petit clicvjeau.( Nôtre chèvre a ^ij»(rr,&c a fait le plus joU
chevreau du monde.

)

Bidet,/: m. Petit cheval. ( Pcgafe fut un bon bidet. Vti.PaïfLi
Ftance produit d'admiiabks bidets.

)

Bidons,/? OT. Terme de Mer. VailVeaus de bois où l'ondonneà
boire pou»«haqueplat,c'eA à dite poux fept hommes, fttita ,

B I£.

S it«,['.m. Ce que fouhaite tout ce qui a du fentiment Se de la

raifon. Chofe fouhaitable àcaufe d'elle-même l'airimo^ne,

Richeifes. ( Biens étrangers. Biens qu'on trouve en foi mê-
me. Le fouverainbien. Elié ne voulut pour tous biens que
fon manteau. JiUHcraix, Homélies.

)
tieni. Les gens de Palais divifent les biens, en biens meubles

ecimmeubl.s, ou b^ens mobiliers & immobiliers. IlyaaulG
des biens nobles & des biens roiuiiers. On dit t'cbliger cnps

ir hlel!!,fiiiTi ceti'mt de tiens, icc. Bieni pamphern/iux ,ce lent
les biens, dont la femme , outre fa dot , donne la jouiflancc à
fou mari.

Bien. Acroillèinent. ('Le deflein que notre focieté a pris pour
lebicndelareiigioneftdenerebutetperfonne. Paf l. 6.]

Bien. Intérêt. Utilité. / Cela rejaide le bien public.;
Bien, riailir. Bonheur. (' Nul bien fans peine, loi. Pm. Tous

les maux que j'ai foufeits n'égalent pas le bien de l'avoir vus.
y'ti, Poe.

Les dangers me font des apas,

Un bien fans mal ne me plait pas. Malh.po'ef.l. ^.'\

Bim. Faveur. Grâce. (' Ton amour eft un bien qui ra'cftjuflc-

mentdù. Mai. Poe. Vôtre Ma jefté ne le feroit pas grand toit

fiellemefailbitunptudebien. Scar. Iuph. Epirre au Ti^i. On
dit un jour a Hcnti IV. qu'il y avoir un brave Capitaine qui
Dcl'aimoit p.is . Je lui feiaitant de bien ,iépondit il

, que je
l'obligerai à m'aimer. yoirx.Uitmùurs d'Heurt 4.)

Bien. Loiiap.ge. (' Chacun dit du bien de fon cœur, &pcrfonne
n'en ofe diiede fon efpiit. LaXtchejiucaut. Ne parler de
pt'ifonne, ni en bien , ni en mal. Vei. l. 62.

)
Éi««. Probité. Vertu. [ Gens de bien. Femme de bien 6c d'hon-

neur, ^tl.
)

Bien,<iiv. Très. Foit. Beaucoup. Sagement. (Doftiine bien

ftbtite. r^f.l.i.Vij icn à profiter aaprèsrffrdÇT5orteius.'
l'af.l.e. Il feroit i'ort bien de fctaiic. Vti.Lsa. 1] y a bien
de» malades, .^bi )

Bien. A l'on aife.Coinmodéinent.( Quand i>n eft bien, on s'y doit
tenir.)

Bien. Avec juftice. Avec raifon. Juftement. Comme il faur.

( Elle mérite bien cela. Mot. Je vous aprcndrai bien i faito
vos reponces de vous mêmes. M»/. )

•j- Sien <ùre,v.n. Dire du bien de quelqu'un. Louer. Pailct
avantaget-.fcmentde quelqu'un. Cevetbeiien.rfiWen ccfcns
n'eftpasfoitutité.&on dit plutôt .rfir» du bien de tout le
monde

,
que bien dire de tout le monde. It du bien. le difiu

bien. l'tù bien dit. le dit bien. le dirai bien.

Bien dire. Dire bien. Bien réciter. Dixedo bonne gract. ("Il

a bien dit fon compliment.)
Biin-diie.f.m. Manière de s'expriraerplus-agréable que de cou.

tume. Lang.igepoli&diferr. Eloquent. (" Ils font les arbi-
tres fouver.iins lia bien dire. Se mettre fur fon bien dire. J
Cette dernière phrafe eft unpeuproveibiale.

t Bidi dil'unt
.,
bien difMte , ad). Qui parle poliment. [ C'eft

un amant bien-difant & matois, l'ci Pttf.

Bien-faiftr.t,bim-faifirac,adj. Qui aime à faire du bien, qui oblige
les gens par les grâces qu'il leur fait. Qc'eft un homme bienj
faifant. Elle eft bien-faifante. ]

Bien-faire, v. a. S'aquiter de fon devoir. Réiiflîr en ce qu'on
fait. [lefM bien, l« ^ait bien, it fait bien. Nauifaifoni l>ien, vaut

fa'.tes tien, i's font bien, le faifiii bien, j'ai bien j.-iî, je Jis bien, )C

ferai bien. [Il faut tîshei à bien faire fon devoir. Il a bien fait

fa commillion.]
Bien faire, i/. n. Faire de bonnes œuvres. Pratiquer la vert».'

Avoir de la Charité. [11 faut bien faire à fes ennemis. Faites

<iu bien, & Die u vous bénira, .^m. T

Bien fait, bien faite, ad]. Bien exécuté. [Son devoir eft bienfait

Ouvrage bien fait. ]

Bienfait, birn-faite. Qui a delà beauté) de l'agrément 8c delà
gr.ice. [ C'eft un homme bien fait. C'eft une des filles 11

mieux faite de France]
• Bien fait , bien faite. Bien tourné. Bien placé. Honnête. BeaK<

Excellent, ftfprit bien fait. Cœur bien fait.]

ficnfait, f. m. Faveur. Grâce. Plailîr qu'on fait à quelqu'un
qui en a beloin , Ce cela non pas par interér, mais Cmple-

' cnent àcaufe qu'on eft bien aifc d'obliger une peifonne & do
lui faire du bien. T\^tmijue d'^njlote. [Un bien fait repro-

ché tient toujours lieu d'ofence. 'K.acine. Répandre fes bien-

faits fur les peuples. Les Rois Se les Seigneuis font des

bien faits à leurs Sujets , mais jamais des préfens]

Bienfaiteur, i'ittifaicltitr, on bicnfatleHr, f.m. Colui qui fait quel-

que latgefle» quelque bien à quelqu'un, ou à quelque mai-

Ion religieufe. [C'eft une horrible ingratitude que de tuée

fon bientaiteor. .^bi. Rel.t.z. cb.i.

Bienfaitrice, bienfaiclrice, eu bitnfr.Urice, ff. Celle qui fait quel-

que grâce, quelque faveur, ou quelqne piéfent Une char»

mante, une aimable, une adorable bienfaitrice. Quand vous

ne leiiez pas ma bicnfaictrice , je ne laiûcrois pas d'être vô-

tre ties-humble fcrviteur , li.ilzac, Ictt.chiifz.p. I.j lettre iS.

Pourquoi l'Acuie auioit-il voulu entrer dans le deteflable

defieiii de tuer fa bien faiélrice. D'aucour , faiium z. peur U
Brun. ]

Bienfaiirice, HenfaiBrict-, en hienfûRrice. f. f. Celle qui après avoit

Yccu dans le monde fe retire dans un Couvent pour y vivre

Ciérieunemcnt &y faire du bien. Aureftcde ces trois mots,

la plupart ibnt i^out bienfailirice . [Madame N.tft la bienfai-

fliicedes ReligieulesdcN.] •

Bienlieureux, bieuhaireufe, ni]. Qui joiiit d'un grand bonheur,

d'une giarnie félicité. [Les efpiits bien- heureux. Bien-heu-

reux ceux qui font doux. Part-Rnat. ]

Bien heureux, f.m. Ceuxquijoilifl'eut au Ciel d'une félicité fan»

bornes.

Bien toin. Cocionfl:ionquifignifie.?r</i>»8c qui régit l'infinitif

avec la particule rfc. Exemple. [Bienloindelui cnvoieide*

députez, ils vinrent efcainioudiei. ^bl. ..ér.l.i. )

Bien que. Conjonélion qui régit le fu'i>jonftif & qui lignifie «ti

art r^ue. §1^0 i ^ue, êc dont le mot iicn ne veut pas être répé-

té, piincipaleinent dans le ûilefiniplê, ouhiftoiique. Exem-

ple." [ Bun j«e l'c>ifetience noui ffilTc voil qu'il o'y a poin%
6
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dinnoeer.(:til'épreuve de la calomnie. &f»' I«i plusgeBi

de bien foient cxpofcz à la peifécuiion, C eft ce, &:c.

B«n j»» l'Amoai loit enfant , c'eft un enlônt dilcict,

Qui ne paile jamais, s'il ne paile en feaet,

TUcan, icrrtriii.
] ...

Bnv si'AKGE,/:/". Aftionqui qaaJrtau tems.auheu.&snt

pcifonnes. Egard qu'on a au tems.au lieu, ou aux peilonncs.

( Garder & confcrTer la bien-fcance. Cela eft conue la bien-

féance. Clioqusrlabien-fcance. ^

titn'fMr.ce. Tout ce qui convient & qui eft propre a quelque

perfonne. r Rien n'cftplusàUbien-lcaiiceduRoiquecett»

B„n.féMt,htmfiéinte,<aj. Ce qui convient. ( Cel» n'eft pï» ,

bien-fcant à un homme de qualité. ) • /it '

rBitnvinu,bi!nvtnut,aij. Bien reçu. Regarde de boB oeil. ( Un

honnèt» homme eft toujours bitn-vtnu pai tout. J ,

^iun-venuijj. Hcurculc Venue, Enuee. Venue. ( Paier f»

bien-vcnnë.)

£,in^v„llanc€,f.f. Aftion. Amitié. (Je vous demande, Mon-

feigneur.lhonneurde voire pioteclionSc de voue bienvcil-
j

lance, '«i.
) « ,,. , '. .•

ÏURI ,/:/. CetcueU. (La bitte eft on fciotitfort melancoU-
\

que M,l. Les biiîtes de bois précieux coûtent quelquef»is

deux cents ,f< julqu'a mile Ecus. N»«v. rilM.tndtUChtnt,

f. 5«. Elle tira le coips de l'on Epoux «i»/" iit«.8c l'atachaa

la Croix, ou il n'y avoir plus lien. Mtircnt d'Ephtfi, S.evrc-

mont.
] r r 1 j c

ttirej.f. C'eft une forte de boiflbn, qui le fait d'orge, de tro-

ment 8c de houblon. On met germer le ble& on le réduit

après en taiinc. r Bière blanche, bie'te rouge, double bu-te-,

bifie Cmple , bicie poufé-e. Cette demicie forte de bictc le

trouve en F landte ,& celle qu'on apelle «Vf , en Angleterre.

On fait de l'aile au Faubourg S. Marceau de Taris; mais cette

aile n'eft pas fi lionne que l'aile Angloife. U bicrcengrailie

& rafraichit, & la fleur de houblon, qu'on y met Icit à la con-

fetver. La meilleure bicte le fait en Mars & Aviil Quelques

Médecins difcm qu'elle caufc des obOmaions. Elle enyvte

comme le vin.

Bjt'VRE,/:m. Animal qui vit fur terre 8c dans lean. Ilcft cou-

vert d'une peau pleinedc poils mous & drus. 11 a U tête fera-

blable à celle d'un rat. Ses veux.fa langue & fcs dens rellcm-

blentaux yeux . à la langue. & aux dens d'un cochon. Son

mufeau reflcmble à celui d'un barbet Ses Piez.de devant

font femblables à ceux d'un linge , Se les piez de derricica

ceux d'une oi« Le bievre a au deç.i, 5: au delà de les parties

n.nturelles.deux tumeurs de la liqueur dclquellcson lelctt

en Médecine. T^'.^.

fiiftre Oifeau de rivière gros comme une moicnne oie fauva-

ce. lia le bec long, menu, dentelé ôccioihu pat le bout. Il

a une crête fur le cou , la tétc greffe & de couleur tauve , le

defliis du dos cendré, tiiant fur la couleur plombée, le venue

picl'que bhuic *c les piez lougeitiet. Btl.

B I F. B I G.

Birtn.v.i. Efacer (Bitfcr un écroué. Le Cardinal Bitonins a biffe

deux Confuls des Fartes Romains. ^

ïlo«ME,/"^ Mei qui vient du Grec & qui fignifiequi aeu

deux femme» légitimes fuccedivcment, & en divers tems.

( Un bijnme ne peut lecevoii l'oidic de rrcitifc ; Se il ert in-

capable de tenir aucun bépetite. Voiez (" Dùr-iaUiit Bi{4-

vuu On dit que les bigam.-s de fait étoicnt autiefoijcou-

daranezimoit- Di^Hni'itm de d titl*i:ti,inftt",P- 9^- Onlui

va faire fon pioces j la Tournelle- ,on i l'Olicialil>: , comme \

un Bigame. Di.^'.dirnmêur i^drl'umuii

Mif.imuJ f Mot qui vient du Grec &qui proprement (ignific

Doubles noces Secondes noces Second maiiage. i* tij .«-

m» conliftc a nvoi- cpouic lu cclliv.mentSc cndiveis tems

deux femmes 8c .,vuir conlommc le miriafe avec toutes les

deux. Uya treiispimcipilcs foriesJc bigjinic. lavitie qui

«ft celle qu'i.n vient de ditinir , les autits tous la bigamie par

inierptétation,ît la bigamie par icU'inblance. Lj tii-imu pjr

inirrp-tiMtt liccontiitie loi» qu'on époulc uncvejve. El /«

h^tmit pirrr]f,mli(iui'.,h{oiii\o oifqu'un l'iciieouun Rc
ligieuxfe;naiiea»«cunahile dan» l-s forme-spiefciitcs pai

B I G.
p!us forte que celle qui provient du Jefaut d« naiflance, oa
de la bitatdife. La bigamie exclud de l'ordre de rictrife,
\o'iel-ltiLlvrii<iiii trmtent dn drtaCantn. Li ii^amii di fdit
eft un crime cenfuté pat l'E^life Romaine, Se puni par la»
Loix, l'avoir loffqu'un homme acpoufc deux femmes vivan-
tes cnmcme tems.

Bic A»i»ADE,/"/. CrolTe oiangc. (' La bigarride eft aigre Se
belle. )

BiG * »RE A g ,yr »». Grefle cetife qui a été apellée bigarreau par»
ce qu'elle eft bigarrée de noir , de louge , 8c de blanc. ( Le bi-
garreau eft ferme Se doux.

)

BiGAR»ïR,T/. «. Meitieenfemblepluneurs couleurs fur quel-
que habit, ou autre paieillcchofe. ( Ils icluifoientnonpas
d'or , ni de paiures bigatic<:s , mais d'acier bien poli. V*ti,

Slum. l. }. Ci. J

Bicarré, ii^arrée, ndj. Un habit bigarre de diverfes couleurs )
BiCARfiOTiER ,/ n>. CeriCei qui porte les bigarreaux.

EiCAKRunK. f.f. Mélange de couleurs fur quelqoe habit, •»
quelque éiofe. (La bigarrutc de fon habit fait rire lo ut le

monde.La bigirrute de ce chapitre Tous plaira. BaltM. )

BlCE.URRE. VoieZ h^^rre

Bigle, «ij. Louche. (Ueftbigle Illeeftbigle
)

f "iigttT , V. n. Louche. ( U bigle. Elle bigle. )

BicsE,//. Bolle au front
,
qui vient de quelque coap qu'ont

re(eu,oupai quelque chute.

BiCKE T , l't:^!!!!
, f. m. Compofc d'œufs , de farine 8c de lait

qu'on dcucmpe Ô< qu'on fait cuite dans une poilc aux jour»

gras. ( De petits bigncis. De grans bignets.Faue des bignets.)

Ri^iti eft le pluS'Ubcc.

BiGon.KE./T/'. Enclume a deux bonts. Bout d'enclume qui fi-

nit en pointe , £c qui fei( à louinct les groil'es pièces cft

tond.

B'gtrntMtfm. Petite bigorne. ^Sefervir d'un bigorneau.)

'Btgtrner,v.*, Aiiondit fur lapartio de l'enclume qu'«n apelc

lugornr.

Bic6r,/?n. Faux devot. (UnfTancbigoc& un fianc fcélerat

fontcoulTns gcnnains. Les viais bi^ou font fcdéxât , maifr

tous les fceletàs ne font pas bigots.

Fout téudir en quelque afaiic»

Il eft aujouidui necedaiie

D éire fourbe £c d'ctrc bigot.

Kici'ritt , fcijiti. )

Bl^tit.f.f. Faufle dévote. ('Une franche bigote )

\ Bi/ciir,v.n. Ce motfedii quelquefois en pailant, mais!! ne

s'éciit pas. U ligni£e faire le bigoi, ou la bigote. ( Elle ne lui

que bi^ottt. )

BicoiEKi,/^/. Cemot décend en dtoite lignede l'ElpagnoI

tiftteri, & félon mes petites conieèlutes, il a c!e picniié:e-

roentintioduiten notre langue par Saïaztii C'eft uneloite

de petite bande , large d'un bon doigt Se longue d'enviion

demi aune , dont on fc feivoit, il y a trente, ou quaiinic ans,

pourtenir,lanuit,b mouilache enetat On nefcteitpius

auiourdui de hgcurr, parce quela plupart des honnêtes gens

jeunes & vieux > poitent la barbe à la Dauphne , ou à l>

Roiale.' car depuis quelques années, le Roi, qui n amie point

avoii la haibe lleuiic, la porte i la Daupbine, c'eft j due , fe

faitialércntietement. (icsaœouis tcnoicnt.run/'/.i(«f»-f,

l'autie lemiioit.Sc lesauuc>,les peignes d'écatlle. iétttl.

ftmftfunirt dt ytu.)

B I H. B I |.

Bntou» e ; Prouve j B/vobac/Txi. L'un ou l'antre de ce»

mots fedifent Se s'écrivent maislesdeux premiers fcmblcnt

lesplusulitcz Le mot de biiiouac, ou de bioùac vient fe-

Ion quelques unf.dt l'AlIrmand. C'eft une |£ai de de nuit 8c

une faction de laimce entiete qui taii.ut un licgc ,ou fe

tiouvanten pic'.éncede l'ennemi , Ion lom les loiisàc fet

tentes. Se de les t>a;3i"i- ^ >.-nt parefcadiuQ>Se bataillon*

boIdcllc^ iwDC» de. .ii.ouf-polkeialatcie du

camp . pour y pyficr 1-

1

e» aimes . poui aflutet fe»

.quaiii«i' , lUi'.cuer les !Ui i^» Se s'npulci aux l'cce<ui>.

/(^\m. r de ledo'i' • I la )Ludedcs lignes & mémo
de 1 itrslet nuits. DiUChtftUi ,r„t , mdt

l^,, .• uç. Ktrcdu Bioaac. Se trouver au

Bio<i4«. Www 4 tttï»»» p<»W U fliouat. PifletU nuit ta
&OU4C-



Sioiij». Cuîiht.ttlidel'htmnn d'cpétjf.n. Faite COUcliet Ijl

tioiipes au Bioiiac. Gâta ,^m deU gutrre
, prim. partit ch. ij.

tevtr It Bicuac , C'eft ri;iivoieirarin-je dans Tes tentes 8c dans

fcs baraques queh]ue tcms aptes la psinte dujour. OhUIc:.

sArtt de thomme à*epie. )

f BiiARRE , adj. Mot da peuple. On dit Biz.arrt. V. Bit.arre.

iijoH.fm. Sorte dégomme eu liqueur lemblablc à laicrtben-

line , à laqUïH.- les Apoticaires l'ubftituent ic ùijan.

Bijou, T-m. f etitescholls belles, jolies <k agréables qui fervent

à parer. Toute forte de petits joiauK , cornue bj^ucs , an-

neaux , bracelets , coliers ( Pour aller au cœur, K plus court

chemin de tous, c'cft par bijoux. )

'•f
* Bijou. Cliofe propre & jolie. ( Son cabinet eft un ii;»». )

Oijauierit ,f.f. Profellion de gens qui font commerce de bijoux

& de pierres piccieufcs. Bijouterie , en ce fens ne fc dit pas,îi

en fa place I on dit jo«4j7/trie. l'au^. rem. nouv. La bijouterie ne

va pas aujourdui dites la jouaillerie Quelques Marchands de

bijoux ne condanncnt pourtant pas Oijautene^Sn. difent que ce

mot a un feus plus gênerai que Itjouailierie. Et ces gens la

pourroient bien avoir raifon.

MijuHtier ,f.m. On prononce iiijouîii. Le bijoutier s'apelle aufiî

joiulur, 8c c'eft celui qui fait trafic de toute forte de pierrericî

de petis 8c de jolis tableaux , de vafes de porcelaine , 8c de pc-

tis cofres agréables. (Un riche bijourier. Etre bijoutier j les

bijoutiers prennent la S. Loiiis pour le jour de leur fête, 8c ne
t'ont qu'un corps avec les Orfèvres. On eft reçu jouaher bijou-

tier au Châtelet devant le Frocureui du Roi , 8c cela après

avoir fait trois ans d'aprentiffage.

aijeutier ,f.m. Ufignilic aulll celui qui aime Se qui amallè des

bijoux, parce qu'il a de la palfîon pour ces tbrres de jolies

chofes. fiijoniicr, en ce fens, ne fe dit qu'en parlant fuililie-

Kdient. ( Mi. N. eft.un grand bijoutiei. j

B I L,

Sil.,yT»». Mot Angloit. C'eft un papier eontenaot les propofi-

tions qu'on veut faire pafTer paries Chambres du Pailement

d'Angleterrepout les prefenter au Koi , Se en faire Afte , c'eft

à dire un règlement , ou une Loi. ( Faire , drefler, prefenter,

confirmer un Bil. Le premier qui s'eft fervi du terme de BU,

en rrançois , c'cft le Gazetiei , dans la Gazette de Juin

iiLMi.f.m.TttmcdcM.irehtnd. Etat de ce qu'on doit , 8c de
ce qu'on a re^û. C'eft l'extrait d'un livre de Marchand. ( Fai-

re un bilan , biftn d'entrée , bilan de fetiie. )
9 1 1.ÏO lyjïT^'?'». Petit morceau de bois tourne 8c creufé en rond

par les deux bouts avec une corde , au milieu de laquelle il y
a une balle qu'on fait fauter dans le creux du bilboquet.

( Joïier au bilboquet. Henri IIL porioit quelquefois a la

main un bilboquet, dont il fe jotioit. loumal de Henri lll.

p«^. «9 )

Si'.hoijuti ,f. m. Terme de Doreur. Petit morceau de bois où eft

aiaché unmotceaud'iiofe.

Bile,/:»;. Humeur mobile, 8c aftive, chaude Scfèchequife
trouve dans le corps. ( La bile caufe des maladies j purger la

bile ; tempérer , modérer , rafraîchir la bile i la bile le dégor-
ge fouvent ; empêcher , ancrer un dégorgement de bile

)

tilt foire. C'eft la lie du fang. ( Apaiferlabilc. C«<. /. 57. Les cho-
fes douces fc tournent en bile. Voil-sj.

)
* Bile. Colère. (Ce difcours m'cchaufe la bile. Mol. lljinrit émou-

voir fk bile, c'eft à dire, il s'aperçut qu'il ctoit prêt a f; mettre
encolcie.

)

Ëilieux , bilieufe , ad\. En qui la bile domine. ( Tempérament bi-

lieux.)

BlUARff,/. m. Jeu de billard. Table qui a des rebords tout
autour, garnie d'un tapis avec fix bloules jUuepalicScune
foiimtte.

'Sillard. Bâton dont on pouffe la bille lorfqu'on joue au billard.

Ce bâton eft de beau bois , garni d'une maffe d'ivoire au
bout.

Miilt ,f.f. Petite boule d'ivoire qu'on poufTe avec le billard.

Foire un bille. C'cft mettre une bille dansia beloufe. ("Iln'a

pii encore faire une bille. )
Bill:- Terme d'Embaleur. Gros bâton de boiÙSjïVÇÇ ^UOi 90

i<sit ki balote , loifqu'eji les csidCi

SiUe"
, *. * Terme d'Embaleur. SetKi avec la bille. Billti \xm

ballot. ;
'Bi/ler. Teimi de.'Batelier ir deVoiturierpar eau. Atelier les che»
vauxtleu.xadeuxpourtirer quelque bateau. ( Billet Icscht»
vaux. )

^tiLZT,f.m. Petite lettre écrite fans toutes les csremoniej dont
on felertquandon écrit à des perfonnes de qualité, ou de
lefpec^. (On écrit un-billet à fes ainis. Billet galand. Billcr
doux, ou Billet amoureux.

)
Billet. Promefle fous feing privé. (Je lui ay prêté cent piftolfl»-.

dont il m'a fait fon billet.)
Billet de blanijue. C'cft un morceau de papier roulé qu'on diftri'

bue à ceux qui mettent aux lotteties. (Il a eu un Billet noir»
Ilaeu tout Billets blancs.

)
BiUerpour entrer à la Comédie. C'cft un petit morceau de carton
marqué , qu'on diftribuë au Bureau des Comédiens, 8: qu'on
rend enfuite à leur portier pour entrer à la Comédie.

Eillet d'enterrement, feuille de papierimprimée d'un côté , oJï

1 on avertit de la mort d'une perfonne, oîl l'on marque l'heu-
re de fes funérailles, 8c où l'on prie fes parens & amis de s'y

trouver. (Envoier des billets d'enterrement. Les Crieurs don-
nent ordre au (emonneur de porrer des billets d'enterremenf

I

aux parens & aux amis de la perfonne morte. Faireimprimer
des billets d'enterrement. J

BiliETTB,/./. Terme de BUfin. Petite figure quarréc qu'o*
met dans l'écu pour fignifiet la fermeté 8c la confiance. ( Por-
ter d'azur à quatre biUettes. Col.)

f BiiLE vlse'e?,/:/. folie.fotile. imaginations en l'ait. ( So*
tes bille-vefées .pernicieux amufemens, Romans, puiftîeE-

Tous être à tous les diables. Mol. Chacun fçait que c'eft bille
yefées. Sar. Tee.

)

£ilL0N ,fm. Terme de M«nno<V. Toute forte de matière, d'oif

ou d'argent, qui eft allée ou mêlée' au deflbus d'un certai»

degré , 8c principalement de celui qui eft fixé pour la fabtic»*

tlondes monnoies.
Sillon. Toute forte de monnoie décriée. Toute forte de ma»,

tiéred'orou d'argent décriée, 8c qui fe trouve a plus bas titra

que celui de l'Ordonnance. ( Ainfi on dit pièce de billon.,

monnoie de biUon.
)

Sillon. U lignifie aufli la petite monnoie de moindre prix, tes
doubles tournois, les doubles parifis 8c les deniers tournois

et oient des ntcnnoies de biUon, Les liards , les oboles 8c l«e

gros de Néle, étoientaufli des monnoies de billon. LeBUnc,
traité hifi. des mormciei.^

Billon. Lieu où les biUonneurs tenoient leut boutique. ( Por-

ter au billoa Envoicr au billoa. Bjuteimé , Traiié du
monnoies.

)

f * Hors de Palis je mets tout au billon. C'eft à dire, de tiuter

les villes de France je n'tjlime cjue Paris,

lilhnner , v. n. Terme de monnoie. Recueillir les cfpeccs décriées

8c miles au billon.

Billonner. Aclicrcr , ou changer de l.i monnoie pour moin.*

qu'elle n'a cours afin de la teinetrre h plus haur pris. Remet-

tre dans le coitim.rec de méchantes pièces qu'on a ch.ingées.

Trafiquer de monnoie étrangère Je déciiée. liouieroue.

Billonner. Ceft altérer les efptces, Scies conveitir en d'autres

plus foibles, par le mélange du cuivre. ( Billonner les efptces

étrangères. Le Blanc , tr. hift. des momioits.
)

B;lhnniur,f,m. Celui qui billonne: Celui qui feit marchandilè

des efptces. Celui qui fait métier de billonntt. ( C'eft ua
franc lùUoniieut. Les Oidonnances n'ont p..s toutes des pei-

nes de mort contre le» billonncuis. Buifanl , Train dis mont

notes.
)

Billonnage.f.m. Crime de celui qui billonne. ( Ilaétépunids

billonnage. )

Billot ,/"»». Morceau de bois gros 8c court , fur quoi les koili

felicrs 8c les tourneurs travaillent.

Billot. Morceau de bois (ut quoi on pofe une enclume.

Billot. Teime de Courtier de chevaux. Bâton qu'on met le long

des flancs des chevaux neufs qu'on amène d'Alemagne, 86

qu'on vend au marché aux chevaux.

Billot. Terme de Laieiiiir. Efpece de fouriciére ,
qui eft en éfeC

une manière de petit billot, où il y a des trous 8c du fil d'ar-

clial , pour- atraper les rats 8c les l'ouris. Il y a de plufieuis for-

tes de ces billots ; il y en a "a bilboquet , a fil ou à rejet. On dit

je «e veux point de fouiiciére à h'UQit , à pont-levis , ni à b4c
Si
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cule I idtilttztaoïun lUUt, on y prtnd plus de Coiiris qu'iyec

d'aQcres fouikicicsj quand Ui louiU (ont piifc» au billot, c\-

Us font mortes.

tiUal, Ttuac de RtqutùiT. V. Chèvre.

B I M. e I N.

irMBlOQyiER,/'!» Ouvrier qui fait de petis phts, de petites

cgiiKii.6 , jcaut:c picccs de uicnagc poiu les enfant. Il y (n

a qui dil'cnt oinicUiier.

IiN iLiKh.ddj. &On.Termed'^n(m«(if». Lcnombiededeux,
& tout nombre qui cil i-ompofc du nombre deux. Un oom-
faie binaire, s ap<.-Uc un nombre pair-

SiNAUD tf"!. G.os cliaiioE a quatre roues dcga'.e hauteur,

avec un plancher fui lequel on mec dj grands fardeaux , fie 1

dcscholcs furtpcranics.

ttKtx jV-a. Terme de l'ijM'sii cr lU Idriir.itr. Donner un fé-

cond labour a mdc vigne, ou à une planche. ( Biner une
vigne. ^

Sintr , V. n. Terme i'EiJiCt. Permcttie i an Piècie de dire deux
MelTcienuii jour. ( SonEvcque lui a donne la pctmifllon

de biner. )

^iNET,/^;/j. Petit morceau de leton plat , délie 8c large com-
me un jjraiid tcu blanc , avec une queue qu'on mer dans la

bobcche du chandelier. Au mUica de ce bmct,ii y a une
pointe de ter où l'on fiche le bout de chandelle qui relie à

brûler. ( Faire Hi'tt- C'cft ficher le bout de chandelle a la

pointr du bincc. )

3BIHOCLE,/' m. inQrument oculaire dioptrique.& pat le mo-
yen duquel. >n voit un même objet des deux yen; conjoinie-

ment. ( Le bintjcle tur invente en iHi- pat le pcre Chérubin
Capucin. \'01CZU Livre de l.iïijlouparfitite.

)

BiNO.ME, /îffj. Terme i'^^l^ibre. Nombre, ou quantité,compO'

féç de t'adiiion de deux grandeurs incommcnluiablcs, j'ily

en a trois il s'apelle Trirumic , Sec.

Brou A c. V. Bhiiiua:.

B I Q;_

jf BtQuE ,ff. Cemotfe ditdîns quelqnes Ptovince«dc Fran-

ce , Se principalement en quelques cndiuiis de Champagne ,

pour maïqucr U jimrlU du biuc. M.iis à Taris , ce mot ell in-

connu, âccnfa pla:eond>t hncehevn.

ïiQuET,/"w. Terme de ..1(0».;»^». C'cdune forte detrébuchet.

( Pel'.r avec le biquet.
)

Sijritter V. a. c'efi le fetvir du biquet poux pefet. ( Il faut bi-

quLtercela. )
ti^HercT,ouiic^uitir ,v.ri. lliedit dcs chèves, 8c fignifie. faire

un petit chevreau. ( La chèvre vient Je biquctei. ) V. £'c.

quêter,

B I R.

^ BiRAMAROT,/*!». Mot corrompu du Holandois, Scqni ne
fc dit qu'en riant , Se ne fe trouve que dans Ks lettres de Scar-

lon , qui a dit, Adieu, mon chci mangeur de Diramirctyic, de
tartines,rcvencï vous mettre au beu; te de Varrvrc. f. 103. Le
timml/ttriRune foiipc qu'onfaii ave.; de labieie , du lucre »

delà inulcadc, S< quelquefois avec du beurre Se du pain, 8c

qu'on inauge connue de la lbu^>e.

Jj»niE,/r/. Terme de lifum. U vient de l'EfpagnoI *i«/A

C'cH une forte de bonnet de grolTeétofc noire l.ins carton ni

COincs , & qui , à la cou'cur pics , a quelque air de celui de
Ci'le,oudc Scaïamouche. La birettenc f p^rtequc par les

Jeluitcs Novices. Ils poiteuc la birctte deux ans , eufuitc.s'ils
,

ibot ic^ùs , ils prcnn^nc le bonnet a uois cornes.

B I S.

Bu. ti//,«4^'. Quin'eftpasblane. Prononcez*; (Ta'uibis. Pîte
bile. Bis-blanc , c'cfl a dire , moitié bl..nc

)

SisaiejL, ''//>. Deux fois aivul. Lepércdugtand prre, oudi
lag.aiid' méte.

Sifj'ti.ii.i'.f. Deux fois aïeule Laroiic de U grandMn^re,oa
iliigiand pcre

iisi. o T 1 !. , J7,7i, riw çijwçavçt du ûjtK linon jpsi i$« wbie ju
^«li,e.

B I s.
BijÎKif ,f. m. tite faite de la plus fine flcut de froment , de tV-

cre 8c d'oeufs qu'on fait cuiic au four dans des moiilei de fet
blanc ou de papier. ( Bifcuit Koial. bilcuit de ficmont , de
Savoyc , Sec. )

L:fiuit Pain C'ait deux fois qu'on man^e fur met. ( Le bifcuit Ce
cuitquauefoispourles voyages de long cours. Se deux fois
feulement pour les petites iraveifces. laueptovilîon debiC-
cuit. l'rendre du bilcuit a difciction. Ménager , cpargnet le

bifcuit. DiUribui^ le bifculiaux matelots. On leur donne
d'ordinaire i chacun trois bifcuiis par joui. L'écrivain da
vaiflèau a foin du bifcuit. Il faut avoir de bonnes dents pool
mang;er dubil'cuit. Le bon bifcuit fecfe garde un an Si quel-
quefois plus i le bifcuit fe met dans le Magaùii,nuis il fauc

prendie garde , car l'eau le gàie. )
Bise,/"/. L'un des vents cardinaux oui cftfec !c froid, £c qui

au cœur de l'hiver règne & Iourte du Septentrion.

Eif:. Peiit pain d'un feu , ou de deiu liatds , qu'on donne le

matin aux pcnfionnaires de certains CoUgesde l'aùs. On dic

aulTi un Iflfet.

Bife. Poiflbn de met prefque femblable au ton. KinJ. 1. 8.

Biseau ) iix.<>ii<,/Tn>. Te.Tne de ii<w/.i"^jr. On prononce iit».

C'elllamaïquequicilàcotedu pain lorfqu il a été preiTé au
four.

Bi/iax. Texine de Miroitier, C*e(l le bord delà glace du miroir >

coupée en talus. ( Couper un bifeau , faire un iiifeau , taiUet

unbifcau. Dans la manufacture des glaces ,ilya drs ouvriers

qu'on apelle T<i.'/<ur> u'c f.i/i«i</
,
parce quils font tculemecc

les bifi;aus des glaces. }
Bifiau. Teimc de Cnéttlitr. Ce qui edcoupé en talus fut le dos
du couteau 8c du rafoû, 8c au bas de la pairie du rafoii qui c\
immédiatement aptes le taloa. ( Faire un b:f.au. )

Bifcdu. Te[med'OrfeT,re & de mineurm auvre Ce qui tient Se

arrête ta pierre de la bague dans le chaton. ( U faut ccrtii ce-

la en bifeau d'onix. )
Bifeau. Terme d'Orf«niy?f. Petit morceau d'étain , ou de plomb

qui couvre le tuiau,Scqui aide au ici'onnemcnt de l'ru-

gue.
BifeuM. Outil lervant au Tourneur.
Biset ,fm. Oifeau de partage qui a les pieiît lebecionges.Ia

plumede couleur de plomb 8c preiquc noire. t'I.

BisQiiEf//. l'otage fuculent. (" lUcn uech.omeleurefpiirquo

la bifque Se la fiicafleé (?•». £^t. • i. Vive la f rance pour Icc

lagouts 8c pour les bifques. iUi^. Un. 'i- )
tifyui. Terme de lim de fMume. Avantage de quinze .-1 pren-

dreen que. end: oit de la partie qu'on veut. ^Prendre labi:-

que,donne. bifque. Donner quinze Se bifque. J Ces derniers,

mets fe dilcnt m parlanr d'une pcrfonne fur qui l'on croit

avoir de ravaniage. ( Je lui donneroii quiitzc 8c bif-

que.;
Bissac,/T>». Befac* 8c c'eft comme H 1 on difoii qui adeux

facs. (Riduircau biffac, c eftidiie, a la mendicité. J

Bibsz , f- "' Cift le nom de la ti-ie dont les Anciens s'habillcirnt

en Egiptc & en Syrie. On portoit parmi 'es Ifraclites , du fin

lin, du coton 8c du t///f. \oicl.leimaun <ei tftttUlri. )
BisstXTï ,/"m. Terme de Cut-alifte. U cftformc du Latin tiC-

frxiHi. C'ed le jour qu'on ajoure de ^ ans en 4. ans après le

24 de Février, afin de faire quadrer l'snncc avec 1, coûts du
Soleil, qui paU'e jls. jours, (qu'on donne i t'uaque année

ordinaire.) d'^nviionfix facuies.cnii four un jour en quatic

ans. f Une voulut po nt paioitic le lendemain , parce quc-
c'ccoii le jc'iu du biil'cjkie, qu'une ancienne iufcilliiion toi-

f«it iLiflcr uuuriualheuieuxpanmlesKumains iiiibin,Tit-

dtr'.ti.th.^.)

BJiy!il , hfixtiU, mJ/. II fedit de l'année oà fe rencontre le

bi:'f Me. ( On aiua bien tiM l'an bUIcxiU. L'onncc buTc-ttile .

c(l|.u.lee.)

BiSt o HT t ,//. Plante inédccinalc.quieftainfi nommée (du
Latin .^urv^paiceque fa i-cuic cdentoitiiicc comme un
fcrpcut.

BtJtt'tMr ,
1'.m Terme d'. i^tti.t"r r. ononcti hjle-tii. Ce ft une

futtcdr rilondebouis poui t^atr. . nelci >"( agiiei dittiics.

ce:rt^.>li'icns diat un moiiict de maibic. ( Un biflutticr

bien iict (( bie» piopic )

E:s i ouK ,/* .i. liiuiuiactude i hirurgien poiu faire det inci>

lu nv
Btsiou^K, V, 4. Tot«Uc lie VcU$ fwttlct icflicul» J'nn^.
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Aeval qu'il ne puiffe engcndtc-r. ( Biaoutner un cheval. ) On

\

411,1'» cheval l/iflourné. Et Ce mot fc dit audî en liant d'un

fcoaime qui a qutlque diofc qui leieiidiiupuiliaut.

BIT. E I Z.

Bit UMB , y: î<i. Limon gras , vifqueux , adhérent , qui a quelque

choie de l'oJeut du ibufre. Il y a un bitume qu'on apcUe de

litic'i. Ce bitume eft une matière onclueufe ^ inflammable,

qu'on tire du Lac ^//«m'.'K» , nomme la mer- motte , qui eft

au.t endroits où étoient Sodome& Gomorie : Ce bitume elt

le plus excellent. Se il eftncc, put &luirMnt, d'une odeu. for-

te Se defagieable , & d'une couleur qui rite lur la pourpre, &
qui entt^dansbTctiaque. ChAr.i! ,c,i. 6S. ïrotet un Vailleau

dcpoix ,de loufie 6c de liitmne. i'Mg.ç^Curce , l 4.c«. 3.

Les Chinois bcuchentles bières de leurs morts avec duiitu-

jBf, afin que les corps ne rendent point mauvaife odeuc, &
jlsleslaifient dcu* ou trois ans dansks bieics. N.uv. ni. de

U Chine. )

Bitumineux fbituminiuf! jàdj. Ce qui a du bitume , ce qui tient

dubitume. ('Terrebitumineulë, Umonbliùmmeux ) ]

Bizarre, «rf;. Il vientde l'.ialien iix.<irra. Il lignifie t'antafque,

capricieuï ,bouriu. (' Un elprit bizarre; la conduite cil bi-

zarre. ) Ondit aullî une VOIX iitjrri.c eftàdiredelagrcablc, i

& qui marque quelque caprice en celui qui parle- Il y en a

qui écrivent 6: prononcent éi)<irjf,maisceneront quedes
barboiiilleurs , ou le menu peuple qui parle ainù.

Biicarri if. m. Eouriu , fantafquc. f C'eft un bizarre. )

bizarrement ,<idv. D'une manicie capricieulc ; d'une manière

extraordinaire. ( La fortune difpofe bien bizarrement de

moi. Vol '.45)
J^x,arterie , f.f Caprice j fantaifie ; folie. ( C'eft une bizaireiie

la plus ridicule du monde. )
îix.arrtrie. Variété bizarre & agréable, f La Satire eft com-
me une piairie , qui n'ell belle fijioii en ia bizaucrie.

2^. Saiire 1. J

B L A.

BîATARfi, lUfdrdtjuJj. Qui efl de couleui qui tiie fui le

blanc.

Ëlaise,/^w. Nom d'homme.
iUifat ,f.m. Petit Blaile. ( Blaifot eft joli. ^
BiàMàBtE ."dj. MepiUable. [ U eft blâmable. Sa conduite eft

blâmable.]

'Slirniff.m. Paroles qui marquent le peu d'eftim: qu'onad'u-

ne perfonnc , ou d'une aflion. Difcouts qui tait voir

qu'on mcprife & qu'on dclapiouve. [ Donner du blàme-i

quclcun- ]

Blâmer ,v. a. Méprifer Témoigner pat fes paroles qu'on défa-

prouve quelque chofe [Je l'ai fort blAaié de Ion emporte-

ment, blâmer la condui:e de quelcun ]
Elàmtr. yerme àep'atuiue. Contiedire ; Acufet de quelque dé-

faut. Uébatie [ Biâraer un dénombrement , un av;u. J
ÏIA N c , b'.anihc , adj. Qui a de la blancheur [ Tain blanc. Toile

blanche ]
BUinc , ùUiichA Ce mot k dit du papier oîi il n'y a rien d'écrit.

[Papier blanc. 3
SUnc , blanche, te mot.fe dit du linge & veut dire qui n'eftpas

fale. [ Linje blanc ]
• 'BUnc , blanche. Ce inot au figuré s civets fens , Exemples. [ Us

font tout blanc£ au dehors, Ûc tout noirs ru dedans. C'tfti

dire ^m'iù fitit vertueux en atf.. tnce^ à" tJn'^-« fitid ^ /;«r dej mè.

chani. Quand je veux dire (Ai«c,lâ quinteule ditaw. C'eft à

«lire,^»r cjuand en veut dire d^ine f^^on , elle dit d*iin^atttre.

L'homme va du blaKc ou noir, il condamna au matin fes fen-

timens du foir. C'eft a dire J'ie l'hamm- ejl vtlage cr tncon^ant,

De'j,. î.ir.]

Slanc , tUi.che. Qui eft G vieux-qu'il a les cheveux bUncs. [ Etre

blancdevieilieiie. j

'SUnc.f.m. Couleur blanche, dont l'éfet eft de diflSper la vûë

& de ia leparet. [ Le blanc eft le-fimbole de la pureté 8c de-

l'innocence.
]

ïfcHc de cernée de f'emfi, Couleui dont On le fert pour peindre en
migriaiurc.

§*»"£. Blajwtieiir, Maladie tiïsçhïïeux pal laquçUe Usdcritc-

B L A ï^i
Bent blancs. [ Ils n'arrêteront pas 1» temj qui toujours vole ,

&qui d'un trifte blanc va peindre fes cheveux. Mai. Poe, f
Blanc. Terin; de la,dimer. C'eit une rouille, qui eft jaune Se.

quelquefois b'anche ,
qui le met lui le pié & fur les feuilles

diJir.elons , des laitues Ûc d^s chicorées , & les fait ptrir. c»
mcl<inioniltilaiu,c'i&i dite qu'ils ptrilfcnt. ^i»', /«A»/
r. i.p.uo.

Blanc. Feuille de papier , ou de calton, au milieu de laquelle il y
a un rond noir qu'on atachc environ ,i trois picz de terie pour'
tirer dedans. ^ Tuer au blanc, j

Blanc
, f. m. tlpece de monnoie , dont il y avoit de deux fortes 1

l'une qu'on apeUo;t.f^raii£i*;.!<e,ôc l'autre,/»^».;; W<i;.f , ou
\idemi-bUnc. Lésera ,i. blancs valurent d'à ord dix d.niers
tournois, enfuit e douze, 8c les petits cinq & fix. Ils commen-
cèrent d'avoir cou;s lous l'hiUpe de Valois , & ils l'eurent juf-

qu'a François I. Louis .KLfitfabiiquer des blancs & des de-
mi blancs au Soleil, & des blancs a la Couronne. D'un côte
ilsavoicnt une croix, avec cette Légende Sit nti.ien Domim be-
7iediCiiwi,!i de l'autre tiois fleurs de Us , avec cette Légende
LodivicHiiindtnmmKixfrancit, Vaiez le Traité Hijlniq.u det
xMannotet.

Le bUvc de l'ail. Ceft tout ce qui environne le rond noit qu'on
nomme ItiS} au milieu duquel eft laptun.lle.Sc ctbUnccA I2

demi ire tuniquc quienvelops l'oeil. ( Il a le blanc de l'œil

toutiouge. )

BUncd'tzi>f,f.m. C'eft ce qui entoure le jaune de l'œuf. [Le
blanc d'œufeftda dure di^eleion V. Kon-j-autnttidtlafan.

ti.~\ On dit auifi^/.iirf<i'cj, mais plus rarement.

E.'jic de\chafcn ,/ m, C'eft l'eftjnuc du chapon, 8c qui eft la

chair b meilleure 6c la plus blanche du chapon cuit [ Un bon
blanc de chapon du Mans eft excellent, 6c force gros Abez
en mangent devoiemeut tout le Carême, en fervant U faintc

Eglife.

B/a/ic d'EÇfagnt ,f.m. Manière de craie très- fine & tres-blanche

,

que les Epiciers de Paris vendent , dont on fe fert pour blan.

chit la vaillélle d'argent, ficpourcompolètunfaid pour eœ-
belir le teint des Dames.

Vois tu cette Uonzellealtiète

Que le/'/<:m:i<'£/^''/i^nt embélit.

Jamais Ton maii toute entière

îje l'a pu tenir dansle lit.

Main. Ptef.

'Blanc de plcmb,f.m. Compofition de plomb quifercfoud,!a
mettant fut un fourneau , la couvrant bien , 6c: lui donnant
une mcdiucre chaleur. ( Le blanc de plomb. Le meilleur
blanc de plomb qui fe fafle en Europe» eft celui de Vc-
nife.

)

B/fl»c manger. Sorte de manger délicieux, qui eft véritablement
blanc, 6c qui elt compote d'amendes 6c de gelée faite du lac
de fort bonnes viandes& d'autres excellentes diolcs.

Bla tiCS-Ki anteaux,/1jw. On apelle ainfi les Religieux sénà-
diAins qui demeurent à Paris dans la lue qu'on uomrae les

blancs manteaux.
'î>Unc-Cigné,f.m. feuille, ou demi-feuille de papiet b!anc,&

ligne au bas par celui qui prétend s'obliger. [Remplir un
blanc-lîgnc. Donner un blanc ligné. Reconnoiue un blanc-
figue. J

En blanc,.idv. Endroit du papier oti iln'y a rien. [Laiflcr nna
ligne en blanc

]
_

Lii/r« en biai.c , Tiime de Libraire. C'eft à dire qui n'eft pas lelié.

Ce font des Livres en blanc. ]

En il.'.nc. Terme de C h^ftlier. Qui n'eft pas teint. [ Chapeau ça'
blanc]

Enklanc. TejmedeRttiJTeHr.CemotCe dit delaviande;qai n'cft-

viiidê , lardé , piqué , m barde. [ Chapon en blanc. Vendre de'
la viande en blanc. Prendre de la vijnde în blanc chez les B.o'
tiffeuis.

]

Ce morW.vicfe joint encore à divc.s autres mots qui !e troi;--

vcront en leur rang. Comme enti autres, .^rrrnf />.'jnf,^r.

fncj blanches ,batonilanc féptcblanche J fer-bUti, gelét blancr; , ,

magie blanche , mer blanche , meurler blanc
,
pcizre bUnCj iattjjs

'

btar.cbr , 6cc.

blanchâtre y adj. Qui tire fat le blaoc. [ Le botix eiloamincttr'
ordinairement blanchâtre.] .

Elancke-,/?/'. Nomdcfcmmei'[louisVlIL^pOîife Slmchedi-

I
CafnUe'; iill« d'AlKiiviifsW§s d; se SKaosÊc nâqait î^a,y^

^3-
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IX qu'on apelle otdinaitement S. Loui» Après Uraett de
Chjilesle Bel, U Reine l'a femme acouclia en ij:8. au Chî-
leaudeVincennes d'une fille qu'on iiomini Blanche. Chtiji,

Hi/I.JePhll.dt Vt'ni,:.l. r/).Z.]

eUnthe , f. f.
Notedemufiquequiaunequcuë avec nnpeude

blanc à la tcte.

t tUtihiment , aiv. D'une manière blanche , avec du linge

blanc.

aUnchti. TttmtAtf'ujuet. Caitcs fans figure. [Avoii Hanchcs,
avoir cartes blanches.]

tlMcherit ,ff. Lieu oii l'on blanchit la ciré.

Slanfhtrie. U le dit aufli du lieu oîi l'on blanchit b toile.

Ï>1ASCHET ,f.m. Terme d'Imprimiur. Morceau de drap blanc
qu'on met entre le grand Ac lepitit timpan, âc qui fcrt à faire

imprimer les lettres.

£l.\xcheur,/'./. Ce qui eftopofc à la noirceur. [ La blancheur

de la ncge fait mal aux yeux, j

SUnchiment , f. m. Terme de bUnehiJfeut. Manière de blanchir.

[ C'eft du blanchiment de Troie
J

ilanchiment. Terme d'Orfrvrf. Baquet où il jr a dcl'eauSc de
l'eau forre pour blanchir la vaill'cUe. [ Klctue la befogne dans
le blanchiment. ]

BUnchir, v.a. Prononcez bUnchi, faire devenir blanc. [Blan-

chir de la toile , de la cire.
]

Hunchir. Terme i' Orfèvre. 1 aite boiiillir de l'argent avec de l'eau

forte 8c de l'eau commune, & la fablonner eufuiie avec de
l'eau fraîche. [ Blanchir de l'argent.

]

tUnchir , V. a. Tcimc de Chtiidrtnnur. C'cft mettre la befogne fut

letour , & en oter avec la p.iroire,la fuptrftcic, qui eft fale &
«Lideure. [Blanchit un chaudron.

J
Quelques chaudronniers

fc fcr\ ent en ce feus du mot de parer , mais il n'cil pas li uliié

que Hancl'ir.

tltr.ihir. Teimc de Serrurier. Nettcier avec la lime ce qu'il y a

de taches noires. [ Blanchir des rergettes , C'eft les bien net-

téicr , îc les rendre blanches .ivcc de l'ctamure. On dit aulli

blanchir un mords , Sec. J
Shnchtr ,v.a. 1 erme de Roiiffenr. C'eft faire revenir de la vian-

de fur les charbons après l'avoir viiidce. Quelques- uns dilent

tenture, ( Il faut blanchir ou refaire ce chapon , cette poular-

de, & lamcttreàla broche. ^

glarKhir ,-j. a. Tcirae d'.^1rr,tcl>iur de deni. C'eft mettre un linge

autour d'un petit infttument , le tremper dans une certaine

elTence.ou liqueur, fc en frotcr les di-ns pour les rendre

blanches. On ne blanchit la dent qu'après qu'on l'a dccraf-

fee 4c netteicc.

Hanchir. v. n. Commtncet d'avoir les cheveux blancs. (Il cil

déjà vieux , il commence a blanchir, j
» BUnehir ,-v.». Couvrir de ncje.f Quand la TieilleCTc de l'an-

née blanchit la terre ailleurs > elle elt toujours rcttc ici. Ici.

1.19 )
} * Blanchir, v. v. Faite des cforts inutiles. ( Vous ayez beau

faire Se beau due peur l'obliger à être honnête honune , tout

cela ne fait que bLinchir.
)

BUuchiJpii» ,r-m. Travail de t'IanchilTeur pour avoir blanchi du
linge. (' raïct le blanchUrigc )

BUtichiJftnt , l/U^'cl iJfanrt,.iJj. (^i blanchit, ^ui pareil blanc.

/' Voiez-vous l'Helclpont blanchiftani fous vouâmes, £«
tine. )

BUnc''ni!eHr,f,m. Celui qui blanchit la teile. Celui qui blanchit

le linge.

Blanchifeuft,/"./. Celle q«i blanchit le linge, femme de b!an-

ciiilTcur. ( Une blanchiflcufe Je gros ou de menu linge. ) I,e$

blanchin'cuts ^ les blanchtllcufcs parlent d'acauplet le linge,

l'échanger , le batie , l'égait r , le tordre , fcc.

XiaHojit ,/'/'. Sottede jeu de liazard auquel on joui: avec un
livre eu il y adesteuilletinoiis Jcdcsf;uiilcts blancs. (Jjùer
à la blanquc )

>f
' BUnijue. Ce mot eft builefque , ?c il lîgnilie /Tim ifn. '^Vn.

( Aux nues cela opci.- ,ni\ antres blan.jur. Si elle n'attape

tien , e\le d'il tlUnjut , niait d'un air triAc. BrMVtm» , Uamti
gaiantti. )

ÏLASn;ii.TTE,f/. Vin blanc O'ii vient de Gafcognc, Je qui t

un goût dtlicai II fe diiaulli d'une l'oite de poires.

Bl ASDN .T'»- LalicnccUo air.ioi.ics Art qui apicnd il con-
noiiie tx à d'cluftci les armes d'ujic pafouuc. ( ApiiQjje

,

favuir le blllon.>

BLE.
Bjtfit. Sirtê ie tîeux poi-me François , qui n'eft d'erdlnàîre

qu'une Epigramme , comme on le voit pat le beau & laid !(•

tin de Marot.( Faire un blafon.
)

Biafenner ,t.*. Dcchifrer les armes de quelcun. (Onconmea-
ce à blafonner les armes d'une pcrfenne pat la partie qui eft

au dellùs de l'autre. Cil. )
BlASPHEM aTeuh , r m. Prononcei kUifematim. Celui qui

blafphcrae. (Corrigez les plafphemateurs de parole Se de la

main. A/4»f. Kgm. Quieftceplafphemateurquicrie C hautt
.Ail. Luc. T. I. )

Blal^himaturt ,aij. Plein de plafphcmes ( PrtpoCtion impie&
blafphematoirc. Taf. I. j. )

Blajjiheme
, f. m. Fatole injurieufe à Dieu. Parole injurieufe aux

Saints. Jurement faciilegc contre Dieu , au contre les Saints.

Il n'y a rien que Dieu haifle plus que le Ulafphéme Matirtix.

Hemelie i. Avoir en horreur le blafphcrae. Octcftef , comba-
tte le blal'pliéme. )

BU/jihemer,v.a. Proférer an blafphème. Faire injure à Die»

par des paroles impies Se facriicges. Jurer le Saint Nom de

Pieu. ( Malheur i celui qui blaiphcrac le Saint ^'om de
Dieu. )

I

BLE. B I. L

ii}',r- >" Mante qui produit ua chaume no'ùeax,qui a la feol-

le comme les rofeaux ,& qui porte dans des épis une giaioc

propre pour faire du pain. (Couper les blez )

BU. Graine que porte le bic dans les épis fLc blé eft cher. )

BlifarTa\iK. Graine noire Se cornue qui a étc aportéc d'Afrique,

Se qui pour cela a été apellée HtfarraTim.

SlideTm^me. Froment qui > à ce que croit Dalcchamp, 1.4dei
plantes, a étc apellé fans fondement blé de Turquic.puifqu'ii

a été premiéteiu.nt aportc des Indes Occidentales

Blelme ,/!/. Terme de Maniât. Maladie de chcvjl , qui cil une
inllairinaiion de la partie intérieure du labot, entre la f«lc Se

le petit pic. Sileifel.

i\.inf.,ad,. FJle.(Plus défait Se plus-blème, que n'cft un pé-
nitent fur la lin d'un carême. Dtf. fat i.

)

Blêmir , v. n. l'àlir . devenir bljëmc. ( Il conuucnce i blêmit, le''-

mir de crainte , de colère )

BltKE AU
, f. m. Petit anim >l qui s'engrailTe comme le loir à fo»-

ce de dormir, Se qui vit de vermines, de charognes Se de
fruits. ( Bléteau maie , bléreau femelle )

BlEssEa.v. a. Fraper rudement Frapet de telle forte qu'on faf-

fe fang. (Blcffer quelcun J la tcte )

* BleJJer. Ofmcex , faire tort. ( Maintenir fon honneur , ffas

blen'erfacoarcieucc./'y4/./.7. Blcflki lapudeur. ^'lUI. tlefl'ei

la réputation. )

* Blepr. Ce mot le dit en parlant de narite Se de galère , il (i-

gnilîe , endommager. ( La réale rencontra l'éperon d'une de«
gaictci, dont elle fut bleflce. fam^ii.l +.«.4.)

* Bfrjfer. Ce mot au ligure le dit parlant d'amour. Se veut dire

toucher le coeur, dcnner de l'amour. ( tlie m'a blcllc le

eu: ut.

On ne peut vous entendre

,

m voir vos beaux yeux fans mourir

,

Ab : TOUS êtes pour nous Se trop jeune Se tr*p belle.

Attendez , petite cruelle ,

Attendez à ^//j7«r que vous puiflirz juctif.

Bltjft, Hejftt, adj. Qui a rCjU une blclliite. ( Il eft bleffe )

mott. )

Blijje.f.m. Qui atcfuquelque bleû'uie.-C Aroit foin des blef-

fet. )

M'efure,f f.CoMf (ànglant. (Une fanglanie hIcOure. Il s'cS

charfé de blellures pour vous (agaet des batailles i'aÊi Ski-.

I.i. On dit qu'.\agullefit empeiionncr les bicflures que le

Conful Panla re^ui devant Modene. f»iu , Lciini de Mrmimé

0" dtiieertn ,p. Zfi.

* b.'ifm'e. Atemie que font Je b.-aux yeui fut le coeur d'ua

amant. (J'ai moaiie ma blcflutc aui deux nert d'Italie. Mai.

Tu.
Jt'ne fauroit penfci qu'aux peines que j'eadutc ,

Jeprens mciueplailir d'iitiici ttaUifjure.

La Sue.' , r.»/r»i
)

* f/>i7>>". Outrage , in jute (mtous mépiifezcetoat'age ,ila(

vapujul'quctaiotu,C((;ct(cla»guepleui(dc iMun ne vous

apoifl'
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«point faitdebleffurcs. Mnuc. Hom. i. )

IlETiE,/?/. Efpecede plante bonne à manger. En latin fH-

tum.

Jtp.u ,f. m. Conleut qui tiemt de la couleur du Ciel , qui eft cel-

le que portent les Rois de France , Se qui eft le fimbolc de 11

fidélité Se de la juftice. (Un beau bleu ; bleu charge,bleu daiir,

bleu mcur«nt , bleu pile , bleu turquin , bleu cclefte. )

Bltu,ilcHi,aJj. Qui eft de couleur bleue. [Rubm bleu. Cou-

Tertuie à barre blcuë. ]

Cfrdsn bleu, V. Cordtn,

Bttuiirc , éid\ Qui tire far le bleu , qui aptoche de la couleur

bleue , qui eft entre le blanc *: le bleu.

Blfir,v.a. Terme dV/iyin. faire devenir bleu- [Bleuir de l'a-

cier. ]

SliHDE/?f. Efpecedebrancart faitde quatre picces de bois

.

deiix longues &: deux courtes
, qui fertà couvrir les tran-

chées découvertes , en mettant dasfacinesdelTus .ou des pa-

niers remplis de terre. [ Se couvrir de bonnes blindes.
]

tlindir,v.a. Terme de GKtrrf. Se couvrir de blindes. S'alTurer

par des blindes. [Blindei une tranchée. (?«;//(*, orfi de t'him-

tiM d'éfte.]:

tLOl

VtOC.r-m. Billot. [Un gros bloc. ]

Ute de marire. Piéce de marbre telle qu'on la tire de la Câniére,

& qui n'aaucunefotmedelâ main de l'ouvrier.

Bitt de pitmi. Terme it Graveur, Efpece de billot tout rond de
cinq à fix pouces de diamètre , Se de trois pouces de liaut , ou
enviran , fur lequel on pofe l'ouvrage.

En Hcc à- entache , adv. En gros. Vendre enbloc & entache. Le
peuple de Paris parle ainïî, mais il faut dite enthc & en las. Y

Bio cage ./ m. On apelle de ce nom les petites pierres de ma-
çonnerie. [Gros blocage, petit blocage. Les premiers maie-
liaux quiferont jetiez dans les fondations feront de gros blo-

cage, ^rchit. milit.
^

Bloc MUE, j:f.
MoJlon , cailloux qui fervent à remplir la mu-

raille.

BlocHET,/tn». Terme de f*«r/)«n«friV. C'eft une piéce de bois

pofée fur les fablieres des croupes , qui entretient les che-

vrons des couvertures.

Itiocus , f. m. Siège qui conCfte à garder les avenues d'une
Tille , Se à empêcher qu'il n'y entre rien , ni hommes pour la

défendre , ni munitions pour la faire fubliller. [ Un fâcheux
blocus, un blocus incommode. Réfoudre le blocus. Com-
mencer le blocus ; convertir le Siège en blocus. Faire lever

le tlocus. Scarron Se les autres Poètes de fon tems, lireutde
jolies chanfons fur le blocus de la ville de Paris. ]

B L o ND , blerxde , ai\. Qui a les cheveujc de couleur de paille [ Il

eft blond elle ell blonde.]
Bhnd.f.m. Celui qui a les cheveux blonds. [ C'ett un grand

blond.
]

* Vil bhndd'Egipie. C'eft un homme fort noir.

Blond, f.m. C e mot fe dit des cheveux. Par exemple. [Sesche-
veuxfont du plus beau blond du monde. Sujù.

]

Bloid dori,f.m. C'eft un blond qui tire un ta.at ibit peu furie

jaune.

Blond ardent. C'eft un blond fort vif-

Bhnde,f.f. Celle qui a les ch.veuxblonds.[ C'eft une blonde
fort jolie. J

'

Bhn.iin , f.m. Jeune Homme à cheveu.x blonds , galant .i Perru-

que blonde. [Elle aime les blondins. ] »

Btcr.dir ,v.n. Il fe dit des cheveux. C'elt devenir blond, [ics
cheveux blondiflen:.

)

Bler,d:jj'.t-!i , bli>ndiff.tntt
,
fiart. Qui devient blond.

BLoti^iEs. , r. a. Fr.ire un blocus auroiir d'une vile. Garderies

avenues d'une vile .ivec des troupes. [ Bloquer uns place.

Tandis que le Prince nous bhqiie
,

Et prend bicoque fur bicoque,

Mous nous amufons à chanter.

Scar.potfi.p. )
Statuer • v. a. Terme d Imprimtiir. Ce motfe dit lorfque le Com-

pofitenr n'aiant pas all'ez de Lettres d'une même façon , en
prend quelqu'auirede la même greffe ur, qu'il renverfe en

,

attendant qu'ilen ait d'.iutie pour mettre en la pbce delà lec-

uciWvsrTce, {UfautblooueictcceUsue. On dit c'eft uj>«.-

B L O, i,.
lettre bloquc'e. )

*

B!e:]«er,v.a. T<:!mede F<cieen;.'ri4. II fe ait lùrs que l'oifeju j
remis la perdrix , ôc que la tenant à fon avantage , ilgsgnê le
haut , ou quelque arbre prochain. [ L'oifeau a bloqué la pcr-
drix.

] On dit aufli que roifeaufe bloque, pour dire qu'U fi
foutient en l'air fans batte de l'jile.

Seïlotir, V r. Ce mot le dit des petdrix,& fignifie fe cadrer
en fe ramaffant Se s'abaifl'ant. [ Lesperdrin fe blotiffcnt, 1

Cloujê. Voies beloufc, ' *

BL U.

BLuâTRE.-ii^i. Qui tire fur le bleu. [Eclat bluître. D/p.Lut.clH
4. Un criftal épais Se bluâtre. Bachaumint.

J
EiuElTï,/:/. Petiteétincelle.[Unepeti;ebluettcdefeu 1
BiuTtF. , va. Terme de Boulanger. Pafl'er de la farine avec le

bluteau. [Bluter delà farine. Bluter la farine. 1

Bluterie J.f.Tttme de Beulanger. C'eft un lieu qui eft d'ordinai-
le le plus haut de la maifon

, Se oii le boulanger blute , ou par.
fe la farine avec le bluteau. (Une bluterie fort propre Se fort
commode. Etre à la bluterie. Monter à la bluterie. )

Bluteau ,f.m. Inftruraent d'étimine blanche en forme de mae-
clie fort large , dont on fe fert pour paffer de la farine.

BOB, B O C. B O E.

BoBAQUï,/;»». Animal qui fe trouve autour du Fleuve Niep?r;
&qui a de l'air du lapin. LeBobaquea4.dens, ; en haut. Se
2. en bas , Se fon poil eft de la couleur de celui du bléreau. Le
Bobaque fe terre comme le lapin , Se au mois d'Oélobre il fe
retire dan; un trou , Se n'en fon qu'à la fin d'Avril , 8c alors
il court la campagne , Se cherche à faite fes provifions pom
l'hiver. U mange de l'herbe feche , il vit avec police. Se (a
conduite ne cède en rien à celle de la mouche ni de la four-
mi. Les bobaques font tous hermafrodites. Ils font faciles à
aprivoifer , ils font jolis dans la maifon , Se donnent autant de
plaifir qu'un finge. Ils font fi fins que quand ils fortent pour
paîue,ilyenaunqui fait fentinelle.ôe fifle pom avertir les
autres de ce qu 'il découvre.

BoBtciiE,,':/. Terme d^Jf/èvrf. Partie du chandelier où femeî
la chandelle.

Bobèche , c» niche. Terme de Taillandier enfer blanc. Petite machî*
ne de fer blanc qu'on met dans les flambeaux quand la chan-
delle eft trop menue, a-^in qu'elle ne chancelle pas daiurem.!
bouchureduf.ambeau. ( Faire unepetite bobèche.

)
EoBiNH,//. Inftrument long d'un demi-pic tout au plus avec

des rebords ï chaque bout
, autour duquel s'arr.uige le Cl

la foie , ou le tiait d'or ou d'argent. ( Une greffe , ou une pe-
tite bobine. )

Bobiner ,v. a. Terme de Tijferand. C Dévider du £î fur la fac-

bine. )

j Bobo,/»». Terme dont on fe fertparhnt sar cnfanspour
dire unpc'.it mai ( L'ami Patru apelloit d'iboiibtbo .t'ulcère
qui lui vint fur la langue, mais peu.1 peu ce petit bobo devint
un grand mal , qui avec les Médecins lui doanala mort. )

BocACE.yT»». Soi te de petit bois. ( Unplaifant bocage. Unjo»
li, charmant , agréable bocage. )

-j- Bocager ,b(icagér: ,iidj. Il n'eft en ufage que quand l'on di:
une Nimfe bocagére. Un Nimfe des buis.

Bocal,/;»». Sorte de vafe de terre, de verre , de crifia! 3

Sec. ( Faire uemper du bois de brefil dans mj bocal de
vinaigre )

Bo c\tiS.,f.f. Dance grave Se figurée qu'imagina Bocan.fe
qui fut long-temsdanfée, parce queCocan étoit maître de'
danfe de la Reine Anne d'Auniche. La bocane n'a plus de
cours , S: l'on danfe , i ce que difent les jeune» maîtres à dan» -

fer , de plus jolies dan'.es que celles du fameux Eocan.
BoDRUCHE ,/;/ Parchemmfoit déhe, quife fait delà rremié»

rc peau qu'on levé fur les boiaux d'un bcuf.

Bi'êmien tf.m. Coureur qui femiledediie l'horoliope.

Botmifnne ,f.f. Femme giifiUc ijui «eiuckaonde, & hm^i^
de dire rhorofcop&

BoiïS. V. iJ»»î.
.
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Bo»ARD , r. m. Term« de Tiduur dt hUrut. Civicre i brij . fut

quoi l'on met h morue pour bpoitcr ou il faut. ( v.liter les

boutds ; charger la morue far les boiards. lyiand il eft ^i:e-

«ion de porter le boiaid ,
peilonne n'en cil excmt. Dtnu

,

^miwut j T. î. ch. 14. )

BoÏAu ,
/:«->. Imeftin ; corps membraneux, creux, rond déten-

du depuis le bas de l'eliomac lulqucs au fondement. Patrie

de ranimai qui reçoit les exciemcns.

» It taimc ctrr.mt mt, ftuu io:»ux. Proverbe qui fe dit en badi-

nant . pour dire f<i'o" '<"««/i"''-

BcuH. Tamo de Giierrt. Tranchées Oui vont en ferpentant , 5t

qui font fans angles. (Border les boiaux de Moufquetaircs.

S avancer dans un boïau pour adurer les travailleurs.
)

» Biiju. Lieu étroit Se long ( 11 y en a qui difcnt que Londres

n'eft qu'un toiau , mais ils le trompent. Londres cft une ville

étendue& plus grande que Paris.

ïoiRE.v.*. C'eftavalerquelque liqueur quecefoit. Itiiii, oa

je tti , tu icii , il luit , w«HJ l/uvini , vcm tuvtt. , iti btivent ; ;• bii-

tmii ,je bus ,}'ti li ,;Vi« tùi ,je luirai , & non p asyf liurdi ; Le: ;

tjiitjcbtive;jtlitir<iii ,]e tuffe. Le chameau 11c boit point. Se

ne broute que des chardons , ou des herbages pleins de fuc.

PouUt ,'KeUii»n du Lt^unt z. pittu Cî. Q.uand jeboisdubon

Vin 'toutes mes inquiétudes font aflbupies. Mad^moiftlte le

fêvre,^,iacretnOdez;. Je vous conjure au nom des Dieux,

de melaifl'et boire de grans coups. Je Veux perdre h laUona

fotc« de boire. Mie. le Fiwe. , ^nacreon Ode il,

Puvons,Tirfis .àpleinetaflCj

L'âge infenllblcinent le palTe

Lt nous mène à nos derniers jours.

ftrcueiide Poefiti ,T.il.

On dit aufli boire à plein verre , boire comme un trou ,
boite

à tiic-larigot.boiteà l'Allemande, boite à la ronde , boire

à la fanti- de quelcun. )

Jtire. Ce mot pris abfolument fignific quelquefois. F*ire une

a^rénUe de'ùaiiche ;/ir ti;:. (" Si-tot que je bois la joie s'empire de

ion cœur, ïc je me met: à chanter MU. le 1- ivre , ^nacteon

,

Ode ^9. PalTtrletemsàboire. ^bt.Liic.ji.

Boire. Ce mot pris 'abfolument, fe prend aulTî quelquefois en

inauvaife paît , 8c fait voir que la perfonnc dont on pari» ai-

cic trop le vin. { Le Seigneur Lignix-re bat, & c'eil dom-
mage

)
' £»ir», v.a. Ufignifie au figuré .endurer avec pancnce quelque

xhofe de fàciKUX qu'on nous fait, ioufrir douccmjut Se lans

murmurer. ( Ilfau: boite la raillerie, de peur deJ'acoitri.-.

^bl. Luc. Malheureux que je fuis, il faut aue je boive i'a-

frcnt. )
• 7!nre ,v./t. Alirer. ( Ce papier n» vautri^n , il boit l'ancre.

Je hais le papier qui boit ; la teric boit ,1e pain boit ,lcs ar-

bres boivent le iuc de la terre. J'.udemciJeUt le fivti , .Ana-

crptfc , Ode ly.

• noire, letine de TMineur. C'cft faire ttempet. ( Il faut faire

bbiic une peau ^4.. heures dans la tivicre. )

Bit/e ,f m. C'clUe kruvas^e dont on 1; fca , c'cû la HoifTon dont

oniife. (LcgrosMt de V.. .auncioliefillcttequi lui apri-

tcfo" boire & fou manger Le Cocher du dur & vindicatif

Charp. . . , cil admirable ; c'efl Ion Eiibier , fcin .^paiicai.'e ,

fon Maître d hôtel fv fon Cuilinier ; car il n'y a que lui qui

luipripatc/ônii»" & lonnian'^er. QuinJ le pauvre 8c lec V.

ell hors de conlitian , 8c qiiil eft milheureufcment con-

traint de travailler poui l'irraifunnablc Libraire au gund
nez. il a a pouryin/'iucf^ pour l'on manger que de l'eau Ce

des croûtes Lien Icdirs.
)

Sois./im.SublUnccqui lurme lecotpsdes libres. (Boij dui>

bois Icjet. totre iei.ui>:< l'écorcc. )

Btu , f. r>. Fotct. ( Bo's de haute fuiiic CcH un ^ois taillis.

C'efl un bois épais f^haut pendant par l'es racines. Uyah un
bois de haute furaie aiiofc d'une infinité deiuilfcaux. f^"^.

Si^CHrct.l.i'h.A. 0:i doit coiipci Ics bois depuis le com-
mencjmeut de 1' \iroiniic jufqu'au l'tinrcmps.

)

Mtitbi.li. c'eli tout le bUuc buis , comme le laulc , le peuplier,

l'orme.

Bill nirr. C'ell Icbaisquieflabaïu. ou qui étant debout eAfcc.

<k ne peut lavu qu'a biùlcr. (itt>ii lb:ulet,bui> de corde,

B ÔI
yl bols d« charpente.)

Biii à biiir. Ce font tous les arbres dont on fe fert ponr faire des
bâtimcns. ( Le chêne , l'oime , le peuplier , le lapin > le chk-

I taignier , le cipres , âcc font bons pour bâtir.
)

Sois. Tetme àcUrdinier. Petite branche. C faire poiUTet de jeu-
I ne bois aux arbres.)

Bon ,f.m. Terme de Mt. On dit , Vaifleau qui dans an combat
a reçu des coups en bon ; c'eûi dire , dans les bas. On dir en-
coït f-i:re du bon. C'efl faire provifîou de bois pour tout le
tems qu'on doit être en mer.

Bon. Les cornes des bctes fauves. fUncerfqaiaunbcaubois.'
Bois de daim. Bois de chevreïiil.

}

* Bon. Ce root au figuré , efl comiqu; , fie fignific les cornet dont
Icsfcmmcs galantes embciiirer.tla tête de Al:i. leurs maris,

^ Les hommes de Paris ont la pliipan chacuA (u bautbêu fui

la tctc.

Robin de (es cornes fe vante.

Car il en vit, le pauvre fot;

Du bois que fa femme lui plante,

Le Cocu fait boiiillir fon pot. j
teii i '.it. Ce font les pans , Us colonnes , le doQîei , les uingty
& les goberges dii lit.

Bon de mijHette. Tout le bois qui compofe la raquette.

Bot: de tourne-broche. C'eft la fufce & les poulies,

"t"
lefiti de ijuelboii ilfi chtuf.-. C'cH à due , ief..ifj eondui't.

•j" Se (txotr de ijuel bon fane fiuhe. Ciû à dire, i'tie trddlc

au petit pié. £tte II mifctable qu'on ue làclic Je quoi liib-

fifter.

SoisER,v.if. Camic les murailles d'une chambre de bois Je
menuifctie bien façonne. ( Eoifci un cabinet , une chambre

,

&c. Salomoiitil btifir It dedans du Temple. )
"^HtiCige ,f.ra. Tout le bois dont on s efl l'eivi pour boiSet. [1^

boit'jge de la chambie revient à 40. écu» ]

Boifeux ybaifrufe ,adf Terme de /jr.ii'iicr. Cemot fc dit des plan-

tes qui ont leurs racines , troncs, branches & rameaux de
bois. [ Le bouleau efl uuc planieboil'eulè.J

BoiiitAU,J^ni. Mefure ronde qui fcti amefuier toute forte de
grain.

* BoiftJM dt bit, iteiveint. C'efi un boiilèau plein de cette forte

de grain.

Soijfiau. Texme de Bot-tsnrJer. Gros couHia fiu quoi on fait dts

trèfles , du cordon rond , Jcc.

BoissELiEE .fr»- Anifanqui tiavaille en bois , qui fait & vend
des boilleaux, demi boiflejux , criUlcs, féaux, taiiibouis,

edifl'es , f'alictes. Se autres ouvrages qui fervent au mé-
nage.

Boisson,/^/. Tout ce qu'on boit , ou qu'on peut boire. [ Une
agréable boilTon. 1

BoIte, ou élite, f.f. Prononcez longue la première Clàbe de
ce mot C'cft un vafcJ'un boit fort léger f< fort mince, avec

un couvercle. [ Boite quaittc , ronde, ou ovale. Boite d'.K.

potic.iiic. Bui.capoUklie. EOiEi: .1 qucicr. loite à mettre da
pain a chauler. loire de prif'oiuiicis. loiie <le conâiuios
&c.]

Elite. Tetmc dlm^rinemrenTAiHe-demee. C'efl un morceau de
bois qui efl en fo^me d'aïc , & qui pat dedans ell gaim de
fer blanc pour faire tourner le rouleau.

B.iie demiKi), Teimc de OuatiuiT. l'ciitc boite de métal oit

l'on met une monue de poche.

Etitt 'firet. Ce dans quoi les ferr'ariert& Ici couteliers me»
tent K' foret loifqu'ils veulent percer.

Boire Àr naietti. Tctmc àcTi^crv.dO' autret. Partie de U navet-

te oit 1 on met la t: ime.

Bot:e drilui. Tctme tic Civ*». Trou du moïeuoù l'on metTet
fi.u.

Boitm foivre. Terme de TailUiditr. C'cft d'ordinaire une nu.
neir dévale de fer blanc paitai;; CD pciis q laiicx pour met-
tre le poivre, Us eluux Jegirotiw ,&lamulcade.

Be'ae » »<mI4>^. VaXe de boit ou le Vinaigiicr met U mou-
tarde.

Etite'tftu. Terme d'^iiifeier. C'efl un petit carton , ordinaire-

ment de deini'pié , leaiplidcj'Ou lie ,& batuauc violence^

qui fait un gran.l biiiu quand on le tire C T>'er une boite à
(eu. j C'eli aulliuDclpece de petit moiticr qu'on ne ciiaigc

que il- p.!adie,âe quifaitun |(iaad bruù. l Mciuc Itiai i

iU2^t>0UC,\c J
• On dit



BOL.
• On dit provetbialement. Dans Ui fitirei hîtti fi«t Ui '"'»

mj^ucn:! , pour dire qu'on met les chofes prr'cicufcs en un

petit Heu, fi aufiî pour dire qu'un petit homme peut aroit

durefprit, du cœur, & d'autres belles qualitez.

On dit d'une chambre chaude qu'elle eli ilofc ttmmi uni

ioite.

loi TE, ff. Ce mot fe dit en parlant de vin , 8: il a la prémicte

lilabe brève. C'cft le temps où le vin doit être bu. [Vin qui

ellen fa boite. J

ïoiTt», v.n. Clocher. Ne marcher p.is bieni caufe de quel-

que mal aux parties qui fervent à aller.

Satieux, iiireufc, adj. Celui qui boite. [ lî eft boiteux. Elle eft

boiteufe ]

Btiteuxif.m. Celui qui bcite. (Saint Pierre guérit un boiteux

né.)

êMeufi,{'.f. Celle qui boite. L Une petite boiteufe. ]
SciiirT,f.m. CeiTune efpèce de petit cofie demctaldivifé en

quarte compartimens, oii les Chirurgiens mettent leurs on-
euens. Les parties du boîtier , ce font le corps du boîiitr, le»

leparations âc le couTerde. ( Un boîtier d'argent, d'etain.ds

fer blanc, 8fc. Un joli boitiet. Un boiciei fort propre. )

f Bti.itut ,f.m. Piononcez battcu. Ce mot fe dit en quelque |

forte en riant Je parlant familiéreizi;:nt. Il Cgnifie un Terre

qji n'a point du tou: de pâte , un verre dont la pâte eft calTée.

( Ci& un joli tcitionr. Puis que Mr. ne veut pai trinquet

comme il doit , illui Aut ionasi un^u r«Ht^ poail'y obli-

5«t.)

BOL. BOM.

B OM.

Bol,/!»». Remède qu'on prend par labouche avec du pain à

chacter, ou tout fcul , qui eft fait de medicamens purgatifs,

limples , Se compofc avec de la caflè, & fatmé avec du fucre,

ou Crsp.

Bili'^rmtnie. Terre d'Arménie, dont le» doteuis fe fervent

pour faire l'alliette de l'or.

•i'Bo.M BANCE, f.f. Vieux mot qui ns fe dit qu'en goguenar-

dant, ou qu'en imitant le ftile du liécle précèdent. Il ligni-

fie Régal. Bonne chère. [ Ce ne (ont que feftini , que bom-
bances Faite des bombances.]

lo-MB ARDE,/?/. Canon gros ii court qui foit beaucoup de
bruit , & qui \ caufe de cela a été apellé bcmburili.

'Bombarder, V. A. On prononce boxbardé. Terme de G«err<. C'eft

jttter des bombes dan> une place forre qu'on aflîége , pour la

ruiner & la mettre, s'il eft poflîble , toute en feu , le la forcer

<lefe rendre. Louis XI V. a bombarde, il y a quelques années,

en divtrs tems , la ville de Gennes en Italie & celle d'Alger

en Afrique, fans que ce bombardement 8c le fit^^es des bom-
bes les ait pu obliger à fe rendre. L'Electeur df Brandebourg
bombarda la ville de Bonne fur le Rhi« en iSsp. La Ville de
Mons fut «n quelque fajon bombardée en iSyi. pat Louis
XIV. à qui elle fe rendit.

Btmbardicr ,f.m. On prononce teniarAV. G'eft un foldat com-
mandé pour jetterdes bombes en y mettant le feu. ( Com-
me on jette pltjlicuts bombesà la fois, ily a auUi plufieurs

bombardiers
,
qui ont un chefauquelils obéiflcnt. Les bom-

bardiers ont plus de folde qu j les autres foldâs Mr. N com-
inamloit les Bombâtdieis au fîége de Mons , Se il a eu le bon-
heor de plaire )

Bombe, /Tf. Groflèboule de fer creufe qu'on remplit de feux

d'airiiice & de doux , 8c qu'on jette dans les places allîsgces

pour Ls ruine'. [Bimbeftiiiiroiantc. C'eft uiiî bombe qui tue,

îiacafl'eSc brife tout. BfKbefiambaidnU. C'eft une bo.mbc

qui étant feulem.nt pleine de feux d'attifice ne feit qu'à

éclairer. Jetterdes bombes. On les jette pari.- moicn d'un

morcie.-, dans lequel on 1rs met , 3c qui étant chargé depou-
dr-, (es poulie ton haut 8c aflez loin avec grande violence

Scie feufemet.îlafufeclence qui entre d.insla lumière de
la bombe , qui par Ion poids ,

quand elle tombe Se par fts

pièces, quand elle fe brife,fait un fracas épouvantable' Quel-

ques uns difent qu'un habitant de la viUe de Venlo , dans la

Province de &ueldre,invcnti les bombes fur la fin du dernier

fi jcle ,pour s'en feivir dans des ftux d'artifice . 8c d'auties

donnent l'invenrion des Bombes à un Ingénieur lulien, qui

enavoittaiidcsclfaisà Betgopfom. Les premières Bombes,
dont on fe foit fervi à 1.» guerre futeut jettées en ijSs.en

Guïldic, 9( l'ulagc qm i'ç& iait des boaibci en fiances

HÇ
«eitimence en 11Î54. an fîége de la Mote. If. It Itunal dt, S*.

uns. Vn'uiJJmde Dtmbts. C'eft un fourneau fupeificîcl, OB
un creux dans le'quel on met cinq ou fix bombes, qu'on o*-
vre d'un peu de terie, & oij l'on met le feu quand l'cnji<«
«rivelurceieitein,

BOM. •

Bon , kmtitai]. 11 vient du ratin *»"«< Scfignifie (jui a de U
b»nté, del'htinnctetéS. de la vertu. [ Ataquei Chapelain,
ah : c'eft un lî bon homme. "Vépreaux, Smire 9. C'eft une
aélion qui n'eft ni bonne ni mauvsif^. raf. I. 4. Je do*
remercier les Dieux de m'avoir donne de boni aïeux , ui\

bonpete,une bonne raére.anc bonne fœur.de bons pré-
cepteurs , de bons amis te tout ce qu'on peut fouhaiter de;

bon. D^^cttT ^^Antontu. [. l.p. ip.
)

Btn,6»mr, Vaillanr. Adroit. Qui fait bien ce qu'il fait. Qiû
travaille bien. [Bon cavalier. Bon foldat. Rabats de la bga-
n« faifeulé. Jii»/.J

B»i,bumt. Escelent. Quia quelque qualité confidérable , &
qui le fait foiihaiter. ou eftiincr. [ Un bon juge. Un bon avo-
cat. Fairedes veisquifoient bonsàlije. Gcr..£pi.]

la'i, bonne, adj. Ingénieux. Subtil. Plaifant. [ Pour un boa
motilva peidie cent amis Jlya de bonnci Epigra«me*
dans Catulle & dans Maitial.

]

Bti,b(innt. Fort. Vigoureux. { Uns Ijoniiî preuve. Po/^'-^U»
bon coup de poing, ^ibl. ]

Btnjonnt. Vrai, frinc. Véritable. [Ce foat debonjoijiatfc
que ces gens là. Mil. En bcune ga'.anteiie oa ne fautoit fc

difpcnfetdeccsiègles. Jitel. Pr«f.]

Bin, bonne. Contidérable. Célèbre. [ Les bons jours de rannée.-

Les bonnes fétcs de l'année.
]

Bm, bonne. Utile. KécelTaire. [ N'être bon à rien. G»». £>r.

Contre «e mal il étoit bon déporter quelque chefe de noir

devant les yeux. ^il. T{er. ]
Bon, bonne. Ptopre.Sc dans ce feus, il veut un «quand il régit tt«

Vcibïj ou un Datif, quand il gouverne u!« Nom.
Il n'eft point d'homme fans défaut,

Chacun eft ton à quelque chofe.

Je le fuis à ce qu il vous faut.

"^cueilgaUnt. T. t.

Fendant une aimable jeuneflè

On n'eft bon qu'à fe divertir ;

Bt quand le bel âgenous laillèi

On n'eft bon qu'à fe convertit.

LaSuz.e,poeJies.

Son ,kmne. Qui eft de bon ufe. [Bon cuir. Bonne étofe.]

Bon, bonne. Ce mot joint avec homme , ou femme fe prend dans
un bon, ou mauvais fcns, félonie ton dont on parle. [Exem-
ples, [c'rft un ion homme. Ceft i dire , Honnête , Qui n'eft

pas méchant. C'tfiun bon homme. Ces mots Cgnificnt aufiî

ban ij- fjrsjsle. ]
•

Bon, bonne. Qui a de l'avantage. Qui l'emporte. (Ainfî on dit

enjo'iiantau Piquet, quatre as font bons.
\

Bon, bonne. Cemotfc dit en raillan;, & il Veuf dire qui n'eft pat

folide. Foible- Ridicule. Plaifant. ( G la bonne raifon I FiyZ '

1.4. Ah: vraiment je vous trouve bonne, eft ce à vous, peti-

te mignonne , à reprendre ce que je dis. )

li>n,f.m. Ce qui eft de plus avantageux. Ce qui eft de meilleur»

[ Se former une idée du beauSc du bon. Le bon de la Méde-
cine eft qu'il y a parmi les morrsune difcrctionlaplus-giaa-

de du monde Me/.
]

Bon. Profit [Uyacent écusdcbon- Des deniers revenans bon,
Vaug.nouv.rtm. VouB auiei du bon , plus que vous ne pen.
fez.)

ien-bou. Voiez plus bas.

Ben. Ce mor poui dire agréable fe prend adverbialement.'

[ Trouvez bou qu'on vous écrive. Vos. Poe. Ils fe mettent )

crier qu'illesmeneonbonluifemblera. Vm.^n.l, ^. C'eft

àdireouil voudra. )

Son, tiv. ou inttrj On fe fert de cet adveibe pour aprouver , oa
pour animer. (BoD,courage,pouifui. Bon, voila qui va biciij

,Abl.)

Bonntmenr. Voiez plus bas.

BoNACE, o»i»Mi/f, f/. Calme qui arrive fut mer. (JecraitjS

lei boaaces <i»xme pcuveAt ictatdci 1$ bonbeui d« vou> v aij

,

'- ' T



u^ BON.
Vci.l.if. J*uïr4'unesg:cabIeboaace )

*Biiniicr. Tranquilitc publique. (Tout nous rit, Oticna-

vire a la bonace iju'il dclii». Ua!. Fit. l-t )

^Btn-hmf.m. Il n: le dit guère q:;; dans le difcoUrs familier,

ou dans le comique f< en pûihnt auï enfans Et m^mc on

ne s'en fct d'«tdinaire qu a» pluriel. 11 fi^nifie toutes les

petites friandifes qu'on donne à man5et auxenfans .pour

les amufer , ou Ifs apaifer qu.ind ils pleurent ( Manger des

bon bouî. O'ftir, donner des bon-bons. Avoii dci boa-

bons pleines les poches. J
Borne cl crt.V. thert.)

BoN-cRt'TitN ,/?«. Grofle poire fort bonne. ('Duboncrc-

tien d'été. Du bon crctien d'hiver
)

ÎOKD, /în». Saut que fait une cliofe en s'élevant de bas en

haut. ( Faire un bond. ^W. Lne. Ils fe mettent à rouler ds

pierres du haut d; la montagne, quifaifant pluf.euis bonds,

en tomboicHt arec plus de violence. ('•>«{ S^^-'- S- '>>})

tend. Terme Je je» ./e^aaw. Saut que &it la baie s'élevant

en r.-iit.d; dclTus le carreau du Jeu de pauin.-. (PrtndnU
taie au liDiiJ , c'cll la picndic quand elle fait un faut. TnnJ'i

U IMc entre bondù- vilci. C'cft piendic la baie lors qu'elle cft

prête .i toin'.>cr.

\' autant lit ttid iji'.e de vtlti. Piovotbe. C'cft à dite.tant d'une

manière que de l'autre. '

ÏONDE ,f.f. Ce qu'on levepoat faire écouler l'eau de quelque

étang. ( Lever la bonde d'un étang. Baiflcrla bonde. ^

Sono ir. v.n. lUc dit ordin.iiicmeni des jeunes animaux,com-
me des ieunes t.iureaux , des jeuues geniûes , des agneaux Se

autres beies , lors qu elles font en pleine liberté. C'eil faire

des fauis, & ét.e en quelque lotte tianfporte d'aife. ( Le jeu-

ne taureau bondilfoit fur l'herbe. Lesagaeaux bonJinbîenc

fm la tenJrc verdure. Goi. E^l.

La les troupeaux errans i9niii//cnf dans les plaines.

Le Zephiie amoureux nage dans les fontaines.

La S«^, Ï-U^iis-

II fe dit aufli de quelques autres animaux futieuT.

D; rage ic de douleut le monrtre btndifmt

Vient au pie des chevaux tomber en mugilTanr.

Tl^iuie.Pheire.t.i fc 6.

lOHDON./îns. i'etit morceau de bois qui bouche le trou qui

eft fur les muids & autres futailles.

Btndonner ,v.4i. Bouchet avec Un bondoa. ( Bondonner un
m.iid J

JONMEuR,/"" Ce mot ne fe dit ordinairement qu'au fingulier,

G

ce neft en de certaines phraft-s. f C'eft un grand 'iionheur.

Il lui pourroit arriver tousles malheurs &: tous les bonheurs

d'J monde ,
qu'il ne fc haufle ni ne fc bai.Tc. ^'^l". \m. )

BONiiACt./T'n. Nom d'homme, que pluGcuis Fapes ont
porté.

•^ Ecmfiir,'j,» RenJ.-e meilleur.

BosiTE,/^w. Poillbn de Mer.

BoNMAVBuTur.i ./m. Nom d'horeme. ( Ponn;vcnture eft

pauvre Se for )

Sernaveniurt^Cf' OU BimeaViinturt. ffcr^Hepe. Donheurprédit

pari horofcopc ('«avoir, ou ignorerfabonneavanture. Voi-

, ci des Egipiienncs ,il faut que je inc falle duc an boune-
iranture. MJ.mar.f„e,:fi.f.

Oui par ma foi, e cft la figure.

D'un ceriain vieux Ercque Cicc>

Quifaliantle lalamelec

Dit 1 tous la br niw. avanttire. f'eïtjrr Je B^ihuywnt.

to>i>!f,r-f- Noin dc'Cin^nc, ( I Uc s :)/el!c Uonne. Donne fut

laprenii.'re (immedcjcan Kui de Itancc. Se elle cioii Aile

d un R.oi de Bohême. Dm 7 li/ri, l,ift. Ht frti.te. )

^limtc. Mo; qui cni:e d.ms divcrfes fixons de pailei , Se qui a

des fcnsdiKeicns (' /"ii" 'icii'oç '^i»'*». C'eli en taire

acroire. Surprendre en dira.ir des choies à quoi en ne s a-

ter.d pas 1j\ latdtr kennt , c'ellépici i'ocafioudc taue ^'acl-

qucdcplailir. )

ti«ntf^it',f.f- Gonair. fAvoli bonne grâce]

Mtnne Jirtimt, f-f. l'on heur. On appelle proprement benne
foitune lots qu'il arrive, ou.^uil cllstiivé a une pcrinr.e

des biens dont la foriune cl) cau.c [ Il lui ell aiiivc une
fcofine fortune tir, Itmme « ktî.nr ftt:nne , l. rliàdiic , c;ie

l^iuuc a ii9\i dc»i'Ay<iu»da dïMttspmce^u'eu Ui j^uac

BON.
& bien- fait.]

BoNî^EMENT, <Uv. D'une manière fimple îc peu fine De boni»
foi. [ U y va tout bcnnemei;t. Aiouer bonuemcn! une
chofe. Je ne fai bonnement que dire. On peiina aux filles

d'eaiploieiionn-me/.f leur galanterie afcptocuiet desepouz.
5. tvTc/a^nt, m 40. p 206.

BoN.-'tT tf-m. Tout ce dont on fe couvre la tète , 8c qui n'eft

pas chapeau. [Bonnet d'homme, bonnet d'enfant, bonnet
de femme. 'Beiriet a U dragonne , bonnet de foldat dragoa
qui eft fa t en pointe fc dont U -jointe pend par derjîcre.

Les petits laquais cammenccot à porter des bonnets, faits

comme ceux des dragons, Bùn>.ci t la raie. C'eli un bonnet
pour coit'er les fomm.-s. Bort'.et fUin. Ceû un bonnet de»
femme & pour jettet les cheveux tout unis. Banr.et (/uarri.

C'eft un bonnet à quatre cornes que portent les rréties, les

Avocats , 6c ceux qui profefleat publiquement dans de»
écoles lors qu'ils s'aquiient de leurs minillètes,]

* S^""' '' Binnet, la Syrienne cr lei B^r.ci. C'cft a dire , quitec

le Barreau, la Sorbonne, Se la Tcologie,

+ Btiinet de nuit. [ t TriJIe ccmme un hn;ti de nuù pnu etife ] PtO»

verbe qui veut dire fort tiifte. Mais ce proverbe cft burlcl^

que.
-j- Bonnet kUnc, ildia hnaet.Ttoyeibt pour dire c'eft toatt la mê-
me chofe.

•\ * Perter le itnaet verX Ceû aTOii fait celSon de fcs biens il fes

cte'ancicrs.

Btnnei. fm. Terme deflemijle. Pot oùron plante des Tulipe^
Les bonnets font plus hauts que les autres pois. Ciilimrt des

fleuri.

Bennet à Prltre. Terme de FortiJStaiitn. Pié;e ditarhée qui forme
à la tcie trois angles laiilans 8c deux rentrans, Se qui cftcom>

me une double tenaille dont les coiez ne foni pas parallèles,

mais s'étteciflcnt vers la Place. [Faire un bonnet a rtéttc.]

f gonnet'r, vjt. Saluci. Oiei foa chapeau. [Boanciei tout le

monde ]

Btnnerier, f.m. Ourrier qui fait des bonnets, des bas» des chauf-

fons de laine. Marchand qui vend, qui fait , ou fait faite

toutes fortes d'ouvrages de laine.

Bennttte, ff. Terme de f»rri^ùiri"i. Ouvrage compofè de deux

1 faces qui formenr un angle faiilant, quia un parapet Se une
I palill'jde au devant. Ccft un petit ravclin [Confttuire une

Bonncr.e]
Btnneiiei,f.f. Terme demtr. Perites voiles dont on fe fenlotî

au'ily apeude vent. On met les bonnettes pour aggtandir.
' ou pour augm. nier l.s voiler d un Vaiffcau. Ityadrs bon-

nettes maillées. "V'fr'chti , Tirmei d.- nr.riie.

BONS-HOM'itJ fm. Minimes quiont etéaptlUzbons-hommes
4e Fiançois de Paule leur Fondateur que Louis cniieme

I nominoit d'otd.nairele bon-homme Dii'l'Wiede l.êtni \t.

! BONTe', r/. Pente à faire du bien Intlinit'on à c'i)li«er. [Ils

ne peuvent manquer de b mtc pour moi, eux qui en ont
pour loui le monde, l'ti. /.!-

]

Binté. Ce mjt le dit des murailles de place Se Teat dire qui

cft fort, qui peut lélifter. [il fe conçoit en la bonté de la pa-
cc. KiÈi, il«m. / 4. Les machines ne iircnt pas giand cfct ï

CJufe de la '.'onté du mm. ^tl. -<r. ]

Bmiè , ff- lllc dit des ouvrages d'rfpnt. Se fignifie excellence,

j

quelque choie qui falfe valoir I ouTraf.e Se qui le diftinzue.

[Il elt arrive de cette luce, ce qui atriveia touiours de4

ouvrages qui auront quelque komé, /téume, Bru^oMitm, fr f-

fa,e.]

B O K.

Borax, • kf'ti. fm. Les Epiciei; de faiis ijoi rendent ia
bous, cciivent d'otdinaiie borai fut les boites ou ils le

tiennent l epend.m ils prononcent hra> , cooime la pli'-

paadts ouvncii. t.>n piui direSc incme écrire botas. L'cll

une clpeec de rainerai , oude pierre tian.he, qu'on met ca
poudre , fc dont un fe Icir peut faite cou'er U fcnduie.

quand on l'oude quel.iuc bc^'-i^oe. Le ^r" ttt blanc U
eft ban, il fut fondic la 10. 1;. j.

Le fl>r«< aiulmet cft coiup> lefalpètie

BoRO, /Tm tsiirc'iiiiicdc >|e : ( Le bord d'iWV robe,

d'un chapeau, J'iinc ;illiru, , 'vc.



B O R.
lat'n trd./iniu. tlfignitie rive, rivage ('II ne fut p«s ptutSl

à l'autre bord du fleuve qu il fut envclopc packs ciincinis,

fc^W. Lhc. t. 2 dlai. de l'amitié.
)

iiiti" i bftd. Tcrmtt di battlur. C'eft conduire au bord.
• Bird, Tcrmt de mrr. Navire. VaiH'.-au. {On lui tua cinquante

hommes fur Ton bord. Il n'y a fur notre bord qu'un miielot

niilade. Sortir de fon bord. Retournera fon bord. Aleri

bord. Venir à bord. Etre i bord Fait à b ird d.- N C'eft ainfi

qu'on date le» lettres lort qu'on écrit, 6c cela en nommant
le Vailfeau oii l'on eft. J

B'rd, f.m. Terme dtmer. Route, bordée (A bas bord , oui
firibord, c'eft i dire à miin gauche, ou .i main droite. Faire

un bord Courre mêm; bord que l'ennemi. Ctune b<irdfur

tord. C'eft gouverner tantôt à ftiibord, & tantôt à bas bord.

^vtir fait un lnii iird. C'eû avoir avancé à fa loute , étant

au plus près du vent
)

• Vn riugebsrd. Veire tout pl-.in de vin (Un laquais éfronte

m'aporte un rouge bord. Dipreaux. Satire %.)

"t Etre fur le bord defa fajfe. C'eû être fo:t vieux.

ttrdjge^f. m. Les planches qui couvrent par dehors les côtes

&Ia caicalfe du navire. Les planclies les plus-pioches de la

quille fe nomment gabcrdi. Founi.

Btr.ice.ff. TcTme de mer. C'eft le cours d'un Vaifleau depuis

r.n revirement jufqu'.î l'autre. Notre Vaiil'eau fit diveiles

bordées pout monter eu vent; c'eft à dire, fit plulieurs rou-

tes. Le Vaillcau continua fa pie.miére bordée. Faire les bor-

^iees Nord-oiieft. Gml/et art de naviguer. Caurre la même bor'

dée. C'eft £3atii fur un même aire de vent. Difroches, termtt

de marne.')

ttrdie f.f. Terme Jt mer. c'eft la décharge de l'.^rtilleric d'un

Navire fur quelqu'autre Vaifleau. ( Notre Vaiffeaua donné
]a bordée aux Vaifteaus ennemis. Envoyer une bordée à un
Navire. 11 a par divetfes bordées delempaté les Vaifleius

ennemis, c'elià dire.il a démàiélcs Vaifleaux, luïné leurs

maneuvres & lésa mis horsde fervice.^

BoRDti., f "> Maifon de débauche. ( Fréquenter , courir le

bordel.;

Border, u.a. Couvrit le bord de quelque chofe. ("Border une

jupe, les poches, un cliapeau, &c avec un ruban, un galon,

ou quelque chofc de femblable. )

tarder une allée. Termes de lardmer. Mettre quelques atbres OU
autre chofe le long du bord d'une allée.

* Border. Etre au bord. S'étendre fur le bord. S'étendre le long

de quelque chofe que ce foit. f L'armée bordoitle rivage.

VdK. §i<rn./. 7. Border une haie pour faire fa décharge. w4W. )

Tarder tel aiiroiit. Terme: de 'imelier. Mettre les avirons da>s

les toutrets du Bachot pout nager.

Mmltr, u. a. Terme de mer, 11 fe dit des Navires 8c des Vaif-

feaux. C'eft leur mettre leurs bordages, c'eft .1 dire , des plan-

ches de chéne.qui fervent à couvrir ieuismembres. (Border

un Navire, ou Vaiil'eauJ
Birder, -v. a. Terme de Mer. Il fe dit des Voiles , & fignifie les

étendre par embas
, pour prendre le vent , en tirant les cor-

dag'.s, qu'on z^eWe écoutes. (Border la grand' voile. Bordée

le hunier , c'eft a dire, la voile apareiliée. )

Btrder,v.a. Terme de Mer. C'eft fuivre de côté un VaifTeau

afin de l'obfervcr. ( Notre flote borda quelque tcms vers

l'Efcadre ennemie. )

Border, V. a. Teimedehier. Naviget le long des côtes ('Vaif-

feau qui borde toujours les côtes ,pout porter des maichan-

difcsdevile envile. Jioie, abrégé de laSavigation. )

Soidrr,v. a. Terme rff/trv<i;.fc qui fait les lits. C'eft faire entrer

les bords de la couverture dans le bois de lit lorsqu'il cft

fait. ( 11 faut border un lit , li tôtqu on l'a fait. )

SirdcT , v.a. Terme de nau.-trtitnier, C'eft achever le bord de

quelque befogne. ( Border une poiflonniére. Border une
toiiiticte. Sec. )

i5oKDERLAu,/^ra. Prononcez <orrf«rô. Papiciqu'on prendde
celui de qui on reçoit de l'argent, ou il marque les efpéces

qu'il a données, afin qu'on voie s'il n'y a point eu de mé-
compte.

Bordure,/?/. Bois de menuifetie pour mettre un poitrait.oti

une glace de miroir. ( Une jolie bordure. Bordure bien

fcu'pec.)

BtrUure. Terme de blitftn. Pièce qui environne l'éca ,& l'enve-

)<^e/aa& le cctiviu. ( Foitci de gueules à la bordure d Hc^

B OS. Î47
mines. Cil.f

tordure. Terme deTapijTier. Le haut Me bas delitap'rtetie.

Bordure. Ttrme de lardinier. Bouts qui borde lc.> plates bande^;

lesplanclicsilescsireauit, &c ^ faite hsboràutesdei plaC'

tes bandes )

Zordure. Terme .ie Doreurfur euir. Ornemens aa haut&aubis
du dos dulivre qui font immédiatement aptes lesfiletsdii

préiiverou du dernier bouquet.
Bordure. Terme dt Btijfi lier. Cerceau large de trois doigtsqu'oit

met au haut Sx. au bas du fceau pour le tenir feime.

Bohb'e,/'m. Mot poétique pout dire Vent SeptenttiOBnil.

Bife. Vent de Nord.
Boréal, borer.le, adj. Septentrional. ( Partie boréale. )
Borgne.*'). Oli! aperdu un oeil. ("Cheval borgne. Cavale.

borgne.)
Borrne. Ce mot eft injurieux quand il fe dit des perfonnes îc li»

gnllie qi'.iap-iduun œil. (Il eft borgne» elle cfl borgne.

Soyez borgne, boflu fuflît

Pour m.ttie les g»ns en crédit,

El le fot peuple s'imagine

Que les monftres ont plus d'efprlt

Que les hommes de bonne mine. Poète antnine. )

Bor^.e,fm. Qiiiapetdu un œil. f C'eft un méchant borgne >

t 'Yiorgne ,aJ\. Ce mot feditde certains colcges& de certains

cibitets. Il veut dire, qui n'eft point fréquenté. Qui eft obf-

cur. (Colégc borgne. Cabaret borgne. ;

^Borg'ujjc ,ff. Teime injurieux pour dire celle qui a perdu tta

œil ( C'eft une méchante borgnefl'e. )

Boune,/?/. Limite. Pietrerondc qui finit en piramiJe , 81

qu'on met aux coins des rues & contre les murs dans les ea-

droifi pafl'ans de peur que les roués des Karnois ne ruinent

les murailles. ( Pofer une borne.
)

* Borne. Ce qui eft fi.te. Ce qui termine. Limite au defa delà»

quelle on ne doit pas aller. Matque de limite, ("Mettre des

bornes à les defifs. .Abl. Se tenir dans les bornes de l'hon-

nête fatiie Mol. Fre, Mon chagrin n'a plus de boine. Bim.

ferade. )

Borne. Terme de Vitrier. Morceau de verre qui finit en pointe plt

les deux bouts. Se qui eft autout d'une pièce quarree dans un
panneau de vitre

•f
Bor'.iier, -J. n. C'eft regarder d'un œil en fermant l'autre pour

voir fi une.iUee eft droite, ou fi des arbres font plantez e«

droite ligne. Il n'y a guère que les Jaidiniersqui fe fervent

de cen.ot ('>">«"•. Ils difcnt,il4iira.'if fi les tiois bâtons, f«

rencontrent dans une même ligne ^int. lardim T. i.p. 6g. i
Borner, v.a. Mettre des bornes. (Borner un champ. )

'Borner. Fixer. Terminer. ( Borner les efpêrsnces des grans.

^bl.Tae. Quand on fait fe borner, on eft aifément heureux.

Quelque démcfureeque fut fon ambition, il l'autoit bornée

à une fi rare faveur, l'oi. /. js )

Se borner , u.r. Se fixer. Se régler. (Se borner auxq^aUtezd^
cœur&del'efprit.)

Botni, btrnie, ad^iii. Qu] a des bornes. ( Champ borné. )

B O S.

Bosquet,/»». Terme de lardinier. Arbres &: arbriffèîUirquS

font une manière de bois. ( Faite un bofquet. Ce bofquet eft

tout à fait joli. J
BosSiCE ,fm. Terme d'.Architclie. Partie du mui qu'on fait

faillirhors d'œuvre. ( Faire un bolîjge.
)

Bosse,// Elévation de l'eprnedj dos en voûte. (£lletà;Iieà

tacher fa bofle, mais elle n'en peut venir à bout.

Je confefi'e que faint fivin

Al'efprit délicat & fin.

Mais pat fa bojj'e on Te renomme. Pci'e anonimr. >

Bofe. Tumeur qui vient de quelque coup. ( U lui a fait une

bofle. U a une greffe bofle à latcte. )

Boffe. Sorte de ferrure. (Ouvrir la boi.'c. Fermer U bolTe. )

Boffe. Terme de ScuO^twe. (,Ouvrage relevé en bofle. Ouvrage

debofleronde. C'eft a (lire, tn k.'i'/. Ouvrage de demi bof-

fe. C'eftàdite,<ifrfim(-r<ft</. T^levéenboJJe. Termes butlef-

ques pour dire boflu.

ByJJ',rf- Terme de ChaJJe. Il fe dit de la ptemiere poullée du

bois d'un ceif , c« qui cenuSS^CS d« le mots de îiiASi 0%

1 d'Avril.
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•cm dit ptna\>'iiUamici Chiiurgicns , qu'rfîs ne cherchent

qaefUit&i'fttC'cHi <liie qu'ils ne demandent que deli

pratique.

ïossiR, v.«. Tttmt de JlUriiie. C'eft mettre l'ancre futlesBos-

SIURS, ou Bo 5SOIR5, qui font des poutres en faillie poui foa-

tenit l'ancre quand on l'a levée. Et celui qui a foin de l'an-

Cte & des cordages «'apellc B o s sem a h.

tctitxTB., ff-Tcrrit d'Eprinnicr , Otnctnens d'embouchiue

qui couvre le banquet. (" Une boflctte bien faite J

St.Jitier, f.m. Ptonontei Btjfttii. Ccft un des noms dont on

apelle les fondeurs, & on les nomme de la forte, parce qu'ils

peuvent faire quâtits de petits oavrages d'aiiain.de cuivrc.ou

de letoB, en boUc : comme grelots, bolfettes, dcz,clo:hcttes,

fonnettts . Sec. Ueft reçu fondeur , mouleur m terre Se en

fable, & bolfetier de la ville de Paris

'Bêffu,b(>Jluc,ad\. Qui» uncbollefuilc dos. ( U cil boflu. Elle

eft bofluc.

Soyez , borgne, i>i^a , fufic

Pour mettre les gens en crédit. Tt'ire HTitrime. )

loffuyf.m. Celui qui aune bolfe fut le dos. C C'eft unbofTu.

C'eft «'•^"•'''«i'" qui fe croit fotement être quelque chofe.

On dit que /" bi>l!>4i ont le poumon mauvais P.tim, Ittirti.
)

^cjfiit,f.f. Celle qui a l'épine du dos relevée en voûte.

gtfHÏTyV.M. Cemotfeditdelavaiflclle ^ de quelque autre ou-

vrage de mctal ( Ilofsiier un plat, une allictie. )

Sosuti. C'eft lafeule tulipcqui aiLdcl'odeui,£cdont on ne
fait point de cas.

BOT. I

3 Bot , tiite , «ij. Il n'eft uGté qu'au mafculin . & ne fe dit que

dupic. On ditc'tft«i^if'-*»r , c'eft i dite, une peifonnc qui

a le pic tortu Se mal fait.

Nicole, Claudine , Margot,

Et Pierrette Se Jeanne au pic-bot. Ont fait flus..

.

Poire ^n:ntme.

•oTAïJiQUl ,/^/. Art dépendant de l'agriculture qui cnfeigne

à connoiire,& à cultiver les plantes médicinales. ( Etudier

la botanique. Seplaiie à la botjnique. )

Mttanijit.f.m. Qui fait la botanique. ( C'eft un fameux botani-

fte. Botanifte lavant, doftr. renommé , ccltbre. Un habile

Bitani/le fçait l'ait de cultiver les plantes médicinales. J

%01t,f'f- Chanflure de cuir qai eft corapofce d'un pié , d'une

tige Je d'une genouillère , &qui eft propre a tous cavaliers

& auttes gens qui vont il cheval. (^.Vtr a-lt isre. Cela fe dit

d'un cheval qui mord loifqu'on eft deffus. )

9trt. Quantité de petitis chofcs liées enfemble. ( Une bote

d'ofiets, d« raves, d'oignons, d'alpergcs,de foin, de paille,

d'echal.-.s. )

J.f«. Termi de mvihtnd mercier. Tetifs rouleaux longs d'un

j)ié qui pendent à l'étalage de la boutique des roercieis,

ic. de quelques autics marchands de l'ari».

»tf«. Terme de memir. Qiiinze onccs de foie. ( Acheter une

bote de foie )

fjile. Termi dt MtitTt d'armer. Coup. ( Porter UDc bote. Alon-

rct une bote. Une bote fecrète. Botcdefccoiide, de tierce,

de quarte fur les armes. LlMneam maître d'Minei.ih.si
)

fête. Tvme ie Chijje. Colici aTCC lequel oa Ocine le limiei

au bois, StI.

'Dételer, v.a. Mettre en botes. (l'oteler du foin, de la paille )

'Refiler. v.M. Teime de vendiufe de rtvti 0-i. C'eft mettre

einq ou fa raves enfemble 8c les lier ; ce qui s'apelle en

taire des botes, ou les tetthr. ( Il faut vite Urelerca ravas,

les porter au marché , ou les crier par les rues. ) On dit

au:Iî ce mot leieUr des autres choies qu'on met & tend

«B bores, comme oignons, afpcrges, *(c.

tHeUitT,f.m. Celui qui met le foin 6c la paille en botes.

^teiife, fin l'attion de celui quiboteledu fuin. (Le bot(-

lagc de ce «tj.ii coût» tant, j

••f<r, v.a. Mettre les boites à qnelqn'un.

4e Itter, v. r. Meitte fcs bo:cs. ( Se botet pour aller en cam-

pagne. )

lehne. _'. f. Petite bote, ("te bonhomme laMftiiele Valera

forte des bonnes toute fa vie. De Jolies botiiicî. Des bo-

unes ttes commodes. Pbilinre fitond cnvoia à D. )ojn

ici nrrn'i çarfuTM'c}
,
qui i^{9ntt(ia( i»ric> Hifi, di

B O U.

ECU.

Boue, /Tm. le mile de la chèvre. /'Point comm! un bov^
S. eft lacif comme un bouc.y

Bouc AN. fm. .Mo: Am;rica;n. Gril fait de bois de BreCI,

qu'on élève au deflusdu feupour y faite griller delà vianJe.

^ Mettre le boucan fut les charbons. Mettre ftu le boucait,
tiijietre det btucAniert.

)

Beueaner, v. a. Terme de Betieanier. C'eft mettre de la viande
fur le boucan, & la faire fumer 8c griller. Les Boucaniert
Amcricaini font ituetner de la chair d homme , Se les Bou-
caniers François de la chaii des animaux qu'ils ont piisala
chafle.

^ Bau!dn,fm. Eordtl.f»iif«nfr,T/.r.Aletau bordel Cesraofsn:
fe difent , en ce fens, qu'au ftile comique 8c fatitique. ( V. eH
un vieux coquin, qui eft mange de chancics, parce que toute

(a vie , il n'a fait que Oeutanir. )
BtHcântir ,f.m. Prononcez Bturenii. Les Boucaniers font de»

Indiens naturels des Iles .Antilles, qui\ivent dans les boit

qui ont aco'utumé d'y chafter , Se lois qu'ils font des prifon-

nicrs de guerre, ils les coupcnr en pièces , enfuite Ils les met-
tent fur des bou ans pour les fumei Se les griller. ( Les fit*.

«;i/ri fontdao^'.ieu.x On eft mal beiucus quandon tombe
entre les mains des Benctniri.

)

Beuca'iicrt.f.m. Des Boucanijs Indiens , les Boucaniers Fran-

çois ont pris leur nom. Ce font des gens quidans l'.'.meri.

que s'adèmblent dans les bois , y vont chaQ'^r , Se après avoii

pris plutieuis bêtes, les coupent en pièces Se les mettent gtil-

kr fur le boucan Enfuite ils en vendent les peaux, Se de l'ar-

gent qu'ils en retirent, achètent da vin Se fe plongent en tou-

te forte de débauche. Ces Boucaniers font aimez de fulils 8c

de baïonnettes : ils font habillez de haut de chaufes.de cafs.

ques Se de bonnets de toile Se ils pottent avec eux une tente

ae toile pour fe icpofei dcllbus Se fe garantir des mouche*
tons.

BoucASSiK,/*/. Futtinepour doubler. ^ Boucaflin foitbon./

Bouche,//. Ce moi fe dii proprement despcil'onnes, 8eveuc
due tout l'cfp.icequi eft depuis Icslèviesjulqucs'ala gorgei

otifont corxcnus le palais, les dents. Se les amigdales [ Bou-
che vermeille. Bouche riante. Bouche d'oeillet. Bouche de
rofe. Aptochons nous peurvoit fi fa bouche refpire. MeC
ettu fc. 4. Il m'a mis dons la bouche un nouveau .:antique<

Je n'ai point eu la bouche fermée quand il a falu parler de
vos merveilles, firt T^j*', rf. 59. )

fermtrUbeuehe. V. Fermer. Flux de teuche.W F!i-x, t(c.

I

' Beuch'. Cemotaufi^jtea plulieurifens. Exemples [v<twi»

hnJie il lenr. C'cit crie nbiitri dans un logis. Nous avons
' /<ri< /'arnifrrùiiK^f la depcncc de les funérailles. tAirmfUt-

deir. t- C'eft a dire , nous avons vécu petitement poiu four-

nir aux fraix de: funer-illes. On m lutfmrcit^lm » v-» U teu-

the. t'ei /. ; C'eft à dire, on ne le fauroitplus faue parler-

Ily nplwde timmUlieuiliu ti'^mée. C'eft à dire , cent mile
créatures qui niangenr. FtmerUlneie* fai'xk'u. C'eft à
dire. Fairetaire. Empêcher de parler, de répliquer. tUen'en

fs:! fiii' Upnue Ituil.e. Pitverfe.ooaidue elle le du franche-

ment. £'' /<t>t /'/>i,'i'e^*iietr, fatlondeparler bail'e .pourdi-

re, elJ •ncmsngepajiiable. fWiix»«j/(:«/«nu» Itmh, C'eft

}idiir. cela vousicndia Ihaleine douce 8c . grcaMe Ctider

fiu'hifnntie: tite. C eft i diie garde: pour la lin du rrpii,

^vcii lij'iue ieuche. C'eft àd. c.ne rien decouviir. Btmihe «m
fne, c'eft àdirt, nepailerpjs. N'<i#i^iii>«Af';f, nii^rr»/». Pro-
verbe pour dire K'JVoir ni parole ni cl'piii. Ne diie moi-Ptroi-
tiefut,oulote L'id» Im iieni et.Uieuene. C'fft a diie.il délire.

Bmche ,f.f. Une des principales ulices où font les tiandrsdefti-

néesj'our être fervtc» au !'oi. ( Quand le Roi demande la

vianJe.le Maiftred'Hoiel qui eftde jour fe rend i la bouche
]

Eemi'-rf f Ce mot ledit Je quelques animaux comoK du che-

val, du malc<, 8cdc quelque; poiftoos [ Ou val qui « la boa-
(bc délicate, lendre.bonnc, tine Icnlible.airutee. Cheval uns
bouche. Chc>-al qui n'a peint de bouche, c'eft 'i dire, rui
n'obcitpoint^lamain. (.hevjlquiala ttu^lie Imlr, chcvi
quia la i*"t'i«/*'''>. c'eft i dire, qui n'y a aocuDel'iDlïbililf.'

Cheval qui a la *»'/''/'«/•»."(»'>,,. 'eft i àiiequi ciamdttcp •

te mords Sec. I a louelte duSauUOA. t.i bouJic de lacit*-

pe.dclJg^CLCUiJJç '.m-
J
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tiuche. Ourerture. Entiée. ('Bouche d'eflomac , de matrice,

de ventricule. Bouche de tuiau d'orgue. Bouche de fout.

Bouche de pétard, de canon, &c,^
BcMhe.ff. Ce mot le du de l'endroit oii les Rivières Ce dcchar-

geivt dans la mer. ( Le Danu <c le docharge pat fept Uuchcs

dans la Mémoire. On parle aufll dts /««c'jc/ du Nil. Onap-
pellecvsi»<<(')e/,les embouchuies des Rivières. Voiemiox-

«hHre.

Dthuchf.adv. Deparole. En parlant. ( Il cft plus-expedlent

deconfulter de bouche que par éciit. ^hl.Tac.)

Btuihti ,f f.
Plein la bouche. [ Avaler une bouchée. ]

BtHcl'ei-fV.a. Fermer avec un bouchon, ou autre choie. (Bou-

cher une bouteille. Se boUchtT lu oreilles. Mcttie quelque

choie dans les oreilles afin de ne pas entcdre.Boriifcer.feimer.

( Boucher les pailiges, boucher les conduits, fc boucheries

yeui",&c. &autîguté ne vouloir pas entendre )

Btm.her,f.m. Celui qui tue beuts, veaus & moutons, & qui en

vend publi^iuement laciiair, dans un lieu deliiné poui ce-

la. ( Un liche boucher. ^
tsuclurictf.f. Lieu oii le boucher vend lâchait. (La bouche-

rie ne le tient ni le vendredi ni les jours de jeime. Les bou-

cheries fe ferment le Caiéme. Ouvrit la boucherie. )

' Baueh.ne. Grand carnage. Plulîtrutspcrlbnnes tuées en quel-

que combat. [ Uscnloncetitl'elcadion & en font une ciuel-

leboucherie. Vau. Suin.l.i.c. ii. 11 y eut une grande ionc*»-

rie & le fang tuillEloit de tous cotez. .AH. Luc. T. z. hijl.

On les mené à U boucbetie.]

BtHchoir,f.m. Tetme de l>(iuUn^er,i}' de Parifier. C'eft une gran-

de plaque de fer, au milieu de laquelle il y aune poignée, 5c

quifeit aboucher le foiu. ('Ceboùchoitefl neuf 6cbok. Le '

bouchoire(lvieu.\Sc ul'é. Mettre le bouchnic. Oter,tiietle.

bouchoir.]
|

#«c4»n ./.Bï. Toutcequifertàboûcher quelquechofe. [Un
boi^chon de bouteille.Un boiichon de cornet d'ecritoiie.J

Boûchtnde cabaret- C'eft un chou .quelque brins de lierre, ou
quelque autre petite blanche qu'on met devant le cabaret,

* Et ce mot ioùchon étant pris tigurément Cgnifie le cabaxct !

Même & le lieu oii l'on vend du vin à pot 9( à pinte,

Ligniére met toute fa gloire

A fe foiilei comme un cochoD)

Et prend plaifn à boire

De bouchon en bouchon.

ttùchtn de paille. C'eft une poignée de paille toitillée dont les

valets d'étable bouchonnent leurs chevaux.

Boîtchcnmr ,v^. Fiotei avec un bouchon. [Bouchonner un
cheval. ]

BouciE,^/. Infttument de métal rond , on quarté , compofé
du corps de la boucle, d'une chape , d'un ardillon & d'une

joupille. [ Une petite, on jrofie boucle. De bonnes, ou de
méchantes boucles. Porter de belles boucles aies fouliez.

)

Bonite de baudiier. Cette forte de boucle n'a point d ardillon, ni

de chape, îc ne fe met fur le baudrier que poutremoelUr.
[Monter les boucles fiu le baudrier.

]

Bt ide à boucler lei cavAiiei. C'eft une forte de petit anneau.

Boucle d- porte. Sorte de grand auBeau de fetatachéàlaplupart

despottes cochcres & autres, fervant pour heurter.

Boucle deche-jeax. Cheveuxannelez, &t tournez eniond.

Boucle de perruque. Cheveux qu'on tourne en rond
, qui font

deiriéte la perruque ïx qui pendent fut le dos.

BoKCle,f.f. C\ef,ou fX'.fiiD.lTinirfihtboHcle. C'eft à dire , fous

la clé, ouen prifon. f ssrn.
]

Boucler, 1/. 1 Ce mot fe dit des cheveux , & veut dire , les

faire en boucle. [ bouclei des c!:eveux. j

Boucler. Cemotfedltdescavallcb, & c'eil fermer la nature d'u-

ne cavalie avec qusire,oucinq boucles , ou autres pate.îles

choies de peur qu'elle ne loit couvcite de l'étalon. [Bouclei

une cavalle. ]

Bouclier,/: m. Arme défenfive , faite anciennement depHi-

iieuts cuits Jebeuf, ni,iisaujouia'huielle cîl de métal, 6c on
s'en couvre poui empêcher les coups d'e l'ennemi lotlqu'on

fe bat de près.

'lomciier. Défence. Pioteéleur. [Le Seigneur eft mon boucher,

PortTioiat. Celui quia étcle bouciic; de l,i Fiance n'a pufe
mettteàcouïCitdcUuîs L-Odpi '^ii .',6?.]

"t DuUCOK , 1^/*. Le niot (',e/'s»fit..) vi(:ntde liiiAent/eec^rc où^

liii^illef«V'o.'Un e«u: y)<- iiiiiiiiiuie-iimiii>ii', ou d«i.-
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des ouvrages qui ne font pas d'un ftile fleuri & élevé. Maho-
met mourut a loixante te trois aBi , d'unioMior quç lui don-
na d.ins une pomme fon Séctctaire Eulianduca,a la Ville de
Médine. .Al/t. MaTmcl.T.z.l,i.tk.z. Onluiadoniié unbou-
con.

)

\ Bouder >t/. n. Gronder. fElle ne fait que bouder, Les ef,
ptits foibles & timides font fujets .î bouder.

Si fon amant ne veut point s'aceidci»
Point n'en pleute la belle

,

Il le faudra laifl'ei 1/oudtr.

^trs. 7. 1. J

j Boiiiiur ,f. m. Celui qui bonde. ( C'eft un franc l'Oudeur.
)

T -Boudiufe.f.m. Celle qui boude. ( C'eft une franche bou;
deufe. )

f Botcdelle J.f. Petite plume pour écrire. ( Une bocne boiidel-
le. ) Cemot vient de bout-d'aile, parce que c'eft uneplutaff
tirée du bout de l'aile.

BouDtNj/TOT. Boîau de Cochon rempli de fang 8c de graille,
afliilonnez, cju'on fait cuite & griller cnfuite avant que de le
manger. ( Faire du boudin. )

Boudin blanc. Ce boudineft fair de blancs de chapons Je d'auties
bon.nes choies bienaflailonnees.

Boudin. Teime de Mineur. Fuféc oii il entre des étonpei îc au-
nes matières fufceptibles de feu , Se dont on fe feit danj les
mine?.

'Boudmire,f.f. Petit entonnoir dc fer blanc pour faire dubou-
din.

Boudiné ,/. /? Terme de Faifeur de Verrei& de Vitrier. C'eft le miV
lieu du plat, ou d'un rond de vette, 8c l'endroit p.ir ou ilfe
6nit quand on le fait.

( Quelques uns le nomment ioudm.)
Les boudinés lignifient aufli ces ronds de verte qu'on met
aux chaffis 8c aux fenêtres. ( Les boudinés font plus fortes
que les autres Garnifïcz-moi ce chaffis , 8c n'y mettez ^tie
des baudines qui foient bonnes. )

Boudin u i>.e ,//' Terme de Manne. C'eft une envelope de cor.
dagâs , qu'on met autoui de l'arganeau de l'ancre , pour con.
fetver le cable.

Bouc ,ff. Terre mole , foulée 8c trempée de pluie. Je les ai
anéantis comme la boue des rues. PorcT^cyal. )

l'' C'ejlimexmedeioue. C'eft à dire , une ame vile S: hafle ] Ttf
vai couvrir de boue lei beaux tilrei de tamaifan. Mai Poe. Ccftà
dire , tu vas deslionorer les titres de ta maifon * L'hommff
n'eft qu'un peu de boue. C'eft .i dire , quelque chofe de vil.

[Ilaetetiie de U «oae, c'eft a dite, d'une condition baftete'
vile.

)

Boues,/:/. TeruiedeAf^r. Ce font des paniers , tonneaux, ba-
rils

, boisflctans, qu'on met pour marquer les palla^es dan-
gcteu>f. & obliger ainfi,i les éviter. On apelle aufli ces A» «(>/,•

des biUfei , & l'on dit découvrir des bouées , ou des balifcs
mettre des bouées.

Bouée, ff. Terme de Mer. C'eft au<îî une marque qu'on met
pour reconnoitra i'endroit oai'ona lailiï tomber 1 Ancrei^
Cette iouee eS amarre, par un bout avec un honi , c'eft à due ,

qu'elle eft nouée par un bout avec une groCc corde.
loueur ,f. m. Celui qui 6te les boues des rues.

iioueitr. Oficier iuï les Ports de Paria, quia foin de nété^efle'-
Pott,& d'en faire enlever toutes les uidutes.

Eoii(ux , boûtufc , ad;. Rempli de boué Les lieux bas font fujets

à are boiieu.t. * Le Parnafle doit itre boiieiix , cat il en vieD^
beaucoup de rôties crorfeï,

)

BoufCE DE VENT ,//. c'cft Un fouflc dc vcnt prompt Se vioJ-
ient, mais qui ne dut; pas lor.g-ttms. ( Il vint l'-nc 11 fuiieu-
fe boufie de vent , que nouS fumci contrUDS de relâcher quel.^
quetems. ^

t Bo:>fée ,f f. Ce mot fe dit dés perfowies , mais en mauvaife
'

paît, i! (i-nifieunfouflcquiibit delà bouche d'une peilon.*
ne. (' llloitdclabcuche de ces jviognesdes boutées qui ea>
gloutiflent leco-ur. ,)

Boueer. T.n. Enfler. ( Le vent fait boufer les hibjR, ••ç.

ucchcmife boute )

i B^-ufr. itieen mauvai.'eliuiaeur, E-te dans^jne colcrs^t;
n'cclatepas (llb.ufe. ^

Boufer , V. «.Terme de Smcher è- dé T^itij/iur. Sooflèï une biti?'

lucc pou: entendre la" ciiair plus beltc,( J!«>krr-«u-biuf; un
Uiuutoii ; un Vea.» : UA agncav ) y

Six/,!!! /./,-»'««« d-j-oi .tî-iijBan»5 js« -0» atcîp î'-tU-jy sjfift
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les Dames fe mettent aux oreilles. C'eft a'JiTï une heave de
laine qui oendlat le nezSc icôic de libnde du cheval de
hainois. l

>ouri ,*»«/<, <iV|, Il fedit Ifjilus fouvent parl^inr de maladie.

fc Teut dire i':fti à caule de quelque mal qui lui eil aiiivé , i

il a le vifage tout bou/l )
' Btufi ^btiipcad]. nie dit au figuré» &fc prend toujours en

jnauvsiiepait.ilùgniiie qui eS fotcinent rempli de lui mc-
me , qui pehfe trop avaniagculemcut de (on petit mc'rite. N.
s'eft imagine tout Icul qu'il avoit du mcriie,& il en eft Imufi

ttun arguai i»/)</!orr.tW<,gui lercnd ridicule à tout homme qui
a du bon fen». Elleefl lotemenr boufiedefavainenaiflince,
& de les qualitez imaginaires. Toutes ces remarques ne font

.^uedespioijuchons d'un homme bou£ de lui-même. Tratii

dt UpArtjTt , l. ei.Tr.p. I^S.

gtHf.,bmf,t,»dj. lUeditauflfiau figuréduftile.mais touiours
«n œauvaife part , & Cgoific qui eft trop élevé , tiop haut.
(Balzac a eu quelquefois le llile un peu boufi. Le Père le

MoineJcluite a des txprellions ttop boufies. )
2«i/-> ,v^a. Il fe dit pailjni de maladie , & lignifie tnfltr. ( L'hi-

dtopiiîeboufii tout le corps. On croit qu'ente tout le corps
vaudtoit mieux' que Otufu tout le corps.

'ZtyfiJfHri,r.j': Kn/leure. ( On jugemalde fafantépat la bouSf-
fure de ibn \ iuige , on pcnlc qw'enjiure vaut mieux que A»»/-

fjlure.

Btujpifure, f.f. Il le dit au figure, du (lilc ;majs toujours en mau-
vaife pait.La bouffillure de Ton ftile deplait.

t»Hfi>ir,f.m. Prononcez ion/ji. Terme de 7^fi/(«r. C'cft un pe-
tit inflrument de cuivre, qui eft grand & gros comme une lat -

doire, qui eft percé par les deux bouts, & dont on roetTun
cJans la partie de lagneau qu'on veut iinftr , & l'aune , on le

tientalabouche.au travers duquel le RotilTeur poulie Ion
Vent pour boufcr l'agneau ( Un joli boufoir. Un boufoir
rres-propre. Prenez voue boutoir, 8c boufez les loignons
de cet agneau. J

EouFOH ,/ CT. Ce mot & les fuivans viennent de l'Italien , J: fe

difent plus en raauvaile paît qu'en bonne. Celui qui plaiûn-
te. { C'eft un froid bouton. Molière & Poiftou étoient les

plus agréables Utifcni de leur tems. )

Stuftnnt.f.f. Celle qui plaifante. ( C'eft une franche boufon-
ne. Elle eft une charmante boufonne.

)

"Saufin , ttufcmt , ad\. Gaillard .plaifant. ( Efptit boufon , hu-
meur boufonne. ^

Bi'iftnner.v.n. PlaiCantet. C U feplaità boufonnet. ^W. t«. U
boufonne avec elaih. J

Bcujinntrit , f.f Chofe boufonne .plaifantcrie. ( Une ftoidc,
uncfaufleboufonneiic. Uneboufonnetiefpirituelle.]

Bouc- ,f.ri. Soite de petite Chambre fans cheminée. (Un pe-
tit bouge. )

Btuie. TeimtAeTttltrd'itAin. C'eû le dcmi-ccrde qui eft au-
tout du fond del'allictte.

Btugt. Terme de TnnrLer. Le milieu de la futaille, Scia partie

la plus gtoUc , & la plus cicvee.

SoucEOiR,/: m. Manière Je petit martinet ou de chandelier
Ce EtuiMT a une queue , une bobc. hc & un hafliiict avec des
rebords. Il y a un autre Bof^ttir qui eft aulli compofé de deux
petites plaques tondes jointes eni'cmble, au milieu defquel
l^s ou met de ta petite bougie

SouctR, vit. Il nclc met pomVfns négative, 8c ilfignific.fe
tenir en la pliiîe ou l'on eft Eue toujours avec une pctfonne.
L'atr.ice ennemie s'avançoitau petit pas, & la nôt;en. bou-
geoit. ^il. ^r. I. 1. 11 ne bou^e d avec les Dames I »i.

Poe.
)

'T^uGtrTE ,ff Grande bourfe qu'on poite à l'irfon de la Iclle,

i< ou l'un luct do vivres.

oucit,/"/. clunaclle djciie bhn.he. C'eft une f»itc de lU

paiticihie.' aptilc de ijtUrM , ticmpé dans de la cite fondue

,

iipalicfaïunlnnruuientqu'on .pellefiliere. ( Bougie jau-
ne , bougicbl.'uiclie . celle ci eft^iui chère que la laune. Don-
ne ou méduiuc'rougie. Bougie peinte, ve'te. rouge. Fiiet
de U bougi«. nier de la bougie Faire un pain de boujie.
M'ti.cdeia bougie en pain. Un brin de bougie. )

*«*i"'.v. * ïfini.-dc Tj:I'iiit. (.eiMoifediidesét.-ifesdefbïe
êc il ligniri.- ,p. iT . de U cire d'une bougie fut Ict bords ds
l'ét^f^ qMauJ elle eii :i II:.- , de peut qu'elle ne ; 'efile. [ Eou-
gict du rol'ctas , du DuiXii , du V clouis , de U Moue ]

BOU.
lleuMAV.yr»». Sotte de toilenoire.

BoHiTinuTi, ad'f. Ce mot n'eftulite qu'ai/ fjmlnin, & ne fe don-
ne qu'aux Lingcies dans leurs Lettres de maiiiile [ Le licut

Baibin Libraire , m'a montre celles de fa femme , ou l'ai vt

qu'on l'apelloiimaitiefteLàngcie, Biu^mniirt , 8c Canevtf-

Céte.
]

BouiLi..\NT ,;>«r. Qui veut dire ,
jiti bttit.

* BtwUttnt, bêHiUanie , adj. Chaud, ardent , vif, promt. f ta-

blons bouillanS) efptit bouillant, ('au. .gain. '. 4 Humeut
chaude Se bouillante, ^il. Liu. Tout bouillant de vin Se de

colore. Dip.fat.i
]

--.^

BouiLiE,/:/. Terme de Pft/i/w. C'eft nne longue perche, lar-

ge parun bout , dontles Pèchetus fe feiventa rvm.iet U Tife,

£c a troubler l'eau, afin que le foiftbncntie plus faciiemeat

dans les filets.

Btml'ir , V. n. Teime de "Tèclxur. Se feivit de U bouille pou
troubler l'eau.

SiuiUie. Voïez plus bis.

BouiLLiK « v.n. [e tum , tit itui
,
iîlrtHt. KtMî ^i/i'l^nr , VâHi t-tuil-

Ux, , ils iftmUUnr. le boiiHhs ^\\uifauilli
^

je bênt/lrM Echaatet

tellement quelque liqueur, ou quelque chofe de liquide,

qu'elle fe renfle fcfe gonfle. [ Bouiilir agios bouillons. Faite

bouillir de l'eau.

* FMtekemllirU marmite C'eft J dire , la faire bouillonner. C«
mots Cgnifieutauili dans le builel'que 8c le figuté, foutmtà

la dépenfe de la maifon ; ainli .><alnard a dit , le feu det Tcis

ne fait plus bouillir la marin:tc.
]

Btuitlir. ce mot le dit du vin nojveaH , Se veut diie biuitr >

le gonfler, 8c écumer. [ Le via nouveau bout dansKsvaif-

feaux.
]

* EchUUt. Ce mot fe dit du fang , 8c fignifie Ifrt ebmut.

[Quand le fangbouilloit dans mes veines, je, S:c. Af»/. P»»]

BemtU, iiH;i'Ae , <i<j. Qui a bouilli [ Lat bouilli Eau bouillie.]

Btytl!i,f.m.\'iinde bouillic,lc bouilli n'ett pas li fainqueletoii ]

BtmUeux , bemlteufe , Adj. Il ne fe dit d'ordinaite qu'au maûulin,

8c mcme toujours de Mcllîeuis les Notmans. il veut dire, qui

almeit ^>iii.'/i>. ( C'cii un Normand bouilleux. DeBiieux j>'i-

ftrte dei ceutitmet ar.eiennei ,p. 6 )

BciiiHie ,itu!u,ff. Quelques uns difent *tii/«,mais mal. L'a-

fage eft pour btmllie. C'eft du lait Se de la farine qu'on fait

bouillir , & dont on noutiit les enfans au maïUot [ Oettem-

per de la bouillie Faire de la bouillie
]

Bouillcis,fm Renflement d'une liqueuf ou cbofe liquide c'chaa-

fce par le feu. [ Le bouillon du pot.
]

BcuiUen Potage liquide , potage fans pjin [Prendre un bouil-

lon tous les matins Bouillon l'ueculent , esquis. Pour l'on

opéra, il nous a fait raanjcr d'une loupe * ttuutnperte, UtI.

Beurf. a. 4..'è. I C'eft à dire, d un bon bouillon , exquis Se

blanehl par du lali d'amandes 3
* Madère les bouillons de t' mélancolie C'eft a dite , raodire

les excès, l'atd.Uf,U fui<.ui de ta mcl-ncolie. Difretnx

,

Satire 7 ]
* BtuiUtH. Terme deTaillfur. Ruban enjoliva pour mettre au

bas des hauts de ehaull'e. Cet agiéinent eft hors de nioda.
* Btmllen,fm. Terme de T^rtu'd'tr. C'eft un petit ttail d'or

ou d'atgent.écaché, qu'on fait avec un touct.ic qu'on tourne

en tond l'ut une é^uiUe faite exprès ( Le bouillon ent'e dam
toutes lottes d'ouviages de broderie. Il y a du bouillon fin.

Se du bouillon faux , qui n'eft que de ciiivrc dore ou argen-

té. J
' Beui UnJecliti'r. Tetm: de Mértchal. C'eft une fupeifluitc de

chair ,
qui vient fut Iafouichcite,ouicotc . ce qui fjii boi-

ter le clieval. ( Les chevaux de Manège qui ne fe mouillent

pas le pie- ,foDt fujetsauibou,Ilon> de ciiau. ijmiJUt ,ofmimt

"'.""
)

* Bamiltii , f. m. C: mot aa figuré, fe dit p itmi les Dames. 9c

par de certains Ma-chands deiubans S; de galintetiespout

femmes C'eft un agrément de ruban qu'on lIcvc d'un ait mi-

tnon,8cdout on embclii letablleides Daines. ( Un |oli

boaillun Un bouillon.bien p:op:e 8c bien mignon. ) Le
èêi.i!len ctDit auHi , il y a quelque teins , un agrément de ru-

banqu'on )>a.r it au bas des hauisdeclaufl'es imaisdepus

le tc^ne des culottes, ces dctnieis boudions l'obt hors de
mode.

Biu't.tH bUie. He bequi a les feuilles larges . qui poulie uns

Aeui ;iuAl[tc,Nquicioitlurlcbord desfofl'cz qui ijota»-
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tour des terres labouré es.

Bnui'hnncmmt
, f. m. Ailion de bouillir. ( Le bouillonnement

du vin bourru commence. )

tiuiUannrr , v. n. Bouillir à gros bouillons.
* Btuilhn.ie'. Ceinot fe dit dufang , Screut Jirc bouillir. Etre

chaud ( L'amour règne , & le fang bouillonne. )
l

* 'SfutllonntT ,v.a. Xiirae de Marchand ruitnier. Ce mot eft fi-

guré. C'cl mettre du ruban bouil'onné , oa un agrément de '

lub.-'n qu'on apellc bouillon, autour de certains tabliers de

femme. (' H y •< des tabliers qu'on lace ,
quelques uns qu'on

borde , 8c d autres qu'on bouillonne. & qu'on apcUe à caule

de Cela rAÙ'ierr bQtitl'or.nr-z,.
)

Bouis,/'"!' >/"">. Le pri.'nier de ces motseft le p!us-ufité. Pe-

tit arb-.c touiours verd qui vient en forme de L-uiflon toufu,

Scqui fc tondlorfqu'^leltunpeu g-anJ.

ttuu. l'et t inrti ument de bouis dont le cordonnier fe fert pour

liirer les talons. (
* Donner le huu. Adoucir quelque cbo-

fc. ;
BoBt.^NGER, /?»i. C'eftunsrtifmquifait&vend du pain (Uu
Boalanjerd petit pain. Un Boul.ingerdc gros pain. Le mé-

tier de Boulanger elHepiémiet,&lî plus néesffaire de tous

& les meilleurs Boulangers de France , font coax de Gonefie

,

gros bourg à quitrs lieues de Paris. Ils fourniiTent le Bour-

geois de cette Ville, auquelilj vendent dext fois la femaine

le Mécredi & le Samedi , le pa n dont ils ont befoin. Le Pa-

tron des Boulangers eft S. Honoré, & ils en célèbrent tous

les ans la Fête. Les Jutez Boulangers vont en Tiiite chez les

perfonnesdeleur ptci^ellion , & même chez les Meuniers,
pour voir s'ils ne Rnt point de fraud. dans la mouture , &
chez les Cabaretiers. pour connoitre s'il vendent le pain au

Jegré de l'Otdonnanc;. Qiiiconque a quelque mal dangc- i

leux , 8c qui fe pourto't communiquer , ne fera pas reçu Bou-
langer. Le maître garçon fe nomme Ctindre, fie les autres,

compagnons ou garçons Boulangers. On apclle quelquefois

le Boulanger 8c les garçons, .ifi/z-oni, mais c'eft une injure,

tes ptincip.mx outils du Boulanger , ce funt le table, le pèle-
|

ron.l'ccouvill'n, 8cc
\

Benlangir ,v.n. On prononce iWau^». Ce verbe eft d'ordinaire
j

neutre , 8c ne fe dit qu'en parlant familièrement ; c'eft i dire
;

faite du pain ( C'eft un des iMitrons de la Ville qui boulange
lemieuï. Faite boulanger.

) |

Btit'dtg^re ,f.f. Sœur convcrfe qui fait le pain d'un Convent de
;

Religieufes. ( La Soeur boulangère fatigue beaucoup. )
j

SouUngeri!
, f. f. Lieu dans un Convent , ou d?n6 qutlque

grand' Mailbn nuqucl on fait le pain. Tout c; qui regarde le

métier de boulmgcr. Aleràla boulangerie. Oavrir oufer-
mcr la boulangerie. )

htt,!angiTie,f.f. C'eft dans un .4ifcnal de Marine, le lieu ou
l'on- fait le bifcuit. ( Une petite ou grande boulange-
rie. ) .

t F.tuU'gtrii^f.f, L'Art de faire le pain. ( Ce garçon entend
bien h bo!;l.injerie

)

BouLï ,f.f. Globe, corps fphcrique, toirnié en rond . quia
\x:\ point au milieu ^duquel toutes les lignes tirées ila liiifa-

ce font égales.

Bv.ilt. Bois .ourné en rond, dont on fefert pour jouer aux quil-

les ou 3 la houle. (Jouer à taboulé Jouera la longue ou à

la courte boule.

LtftrTde Uitt-iU. C'.ft l'endroit delà boule oîileboisc(l!ei)!v.s

pcfant. On peind la Fortune fur un.- boule, pour marquer
foninconftance& Icn peu defftm-.tc.

Son!'- Terme de ToKi-n?»! Bois tourné en forme ronde, & qui
fert à porter quelque ouvr.içe de Tourneur 8c de Menuilier.

~Ainfi on dit , boule de guéridon , de cabinet , d'arniciie , de
tjble,Scc. J

* ^ boule vu'i,aiv. Affiirément (Jouëi à bonlcvuë. Ménage^

0!^f. fur L: Langue Fr. c. 78. fi I49. )

* ^ Oiu/e vue. Inconfideréinent. ( Faire quelque cJiofeà boule
vue. Ménitge ,Oif.i.-%.p. li^çt.)

* Tenir pii kïitile. C'eft ne quiterjias fon travail.

Bouleau, f. m. Aibrifléau à plufieurs tranches, d'où fartent

pluiieurs verges qui pendent contre tette , & qui font ailées

à plier.

îouiEK ,«. n. Il l'e dit de Certains pigeonr qui ontune grolTe

gorge , Se figiiifie e.ijirr U 'o'^f. ( Les jeunes pigeons , qui (

»ie8iieMde^roûesgprge5,i;omrnentc.nî4t.-'((f/» ttcisœai; i

B 0«. i^
8u envfron. ( Voila un beau pigeon . TtTez comme iJ
boute. )

Boulet ,/: m. Boule qui eft d'ordinaire de fer, Se dont on char-
ge l'artillerie ( Calibrer un boulet. )

Boulet rouge , boulet rnfiammé. Ce font des boulets ord'naires de
Canon, qu'on fait rougir & end.immer dans une forge qui
eftauprcs de la baterie. 0\\ s'en fert pour cmbrafer les to.ts
êctout ce qu'ils rencontrent de combuftible dans les place»
oui on les jette.

BouU: î lieux lè'ii, qu'on ipeîle auffî -^"ge. Ce font deux moi-
tiez de boulet )oiiit.:s par lîiic barre de fer , ou par une chaî-
ne, comme la bâie r, née d'im moufivict. On s'en fert fut mer
pour couper Itscables lescorda^ej, 8cc.

BiuitJ,». T.rmede .^r :ci,.it . Il fe dit en parhnt du pie' da
cheval. G'eft in: jointure ail defUis du pàturj.». ( Le boulet
eft fujet.i eue entamé pat le coté de l'un des ftrs. Cheval oui
ale.'OiiletgOigé. liviciudes crevaflèa au delTous des bou-
lets de deiricte.)

Biuleie' ,ijo„!e-ée , ni]. I! fe dit du ehev.il , 5: veut dire celui dont
le boulet eft hors de fa fcuationnatu.--lle. ( ,'hcval boulctéi
Cavale boulctéc.

)

BouUr. La jointe la plus près du pic du chei'iil

B0ULEV.1RD ,r."i. reimede Foriij1c,f..-i qui vient de l'-U>.
mand. Le mot d^ SoBi'fi/_T.! fîgr.ifie un Br.ll,on;m '1 .'ujour-,

dui, dans le popre
,
ce m t eft vipux &hoisd'ufi^e,Ct cnfa

place on du Baftion V. S.r/lsoii.

' Boulevard. Obftade, défence. Le Tigre S: l'Erifrite font les
deu.\" boulevards de ce Roiaume. l^au. .^/n. /..j. p,Jiodes étoic
autrefois le boulevard de la Crétienté )

Bouleverser,-». a. Renverfefans dcilusdeflous. (Us ont toii;

bouleverlé. ^W. * Ils tournent Se bouleverfent les concien-
ces à leur gré. Ta/, l 5. J

Bûuliveiftment ,f.m. Renverfement, défordre. ('C'eft un boa.
leverfeme.-.e i:.i±s l'Empire des lettres. Boi. ^-t». J

BouL iMi£,f. m. Mot qui vient du Grec, & qni veut dire grai2i
de faim. ( Plufieurs furent travaillei de la boulimie, ^iC,
\et.l.4.cs)

Boixua , r m Trou du colombier où le pigeon fait fonnid. (3-
y 3300 boulins dans Ion coulombier.^

B'^uHn. Tenne de Maçon. Trou oii l'on met les pièces de boÎ3
qui fervent 4 échafauder.

Bouline ,// Ttrmede Mer. Corde amarée vers le milieu de
chaque c'né d'une voile, 8ê qui ferr à la porter de biais pour
prendre le vent. Halerfw les boulines. C'eft tirer 8c banderl:3
boulines, afin que le vent donne mieux daiis la voile, pour
coniir près du vent CuiUet ,^rtdeKaviger. ^ll,r à la bouis.

r.e. C'eft tenii le lit du vent , quand on eft porté d'un vent de
biais qui fcmble contraire à la route >Sc qu'on fe ièrt de bou-
lines. Vit.t di bouline, c'ift un veni éloigné de cinq pointes

,

ou aires (le vent, de celui de la route. Ceune u bouline , c'ci^

lorsqu'on cfl coupable, être obligé de palT.r au trav-:rs de
réqmpage qui cftrangé en haie,ch3cun une cordcà lamai.-j,

8t qui en donne chacui>mi coup au criminel qui pafle.Scquj
eft lié.

Bouh'ner , v. n. Te'me de Geni d'armée. C'eft voler dans le Camp,
( Us'amufe à bouliner. Il eft dangereux de bouliner.) Ilfe
prend aulll adivement, 8c on peut'dirc, il a joaéce qu'il av»it
bouline.

Bu'.siKur ,f. m. Soldat qv.i vole -.hns Iecaiap,qui pille dans le
camp. (C'eft un bouîlncur. On pend les boulmeurs quand
onlesarrape. )

Boulingrin, /?•». Mot qni vient de l'Anglois 11 faudroit dire
i.wlh^riii

,
pour parler correéleirent.maiipoiu la douceur,,

onp.'ononcc, 5: mémeon écrit en Vnn^ois boulingrin. C'eft

une place longue, laije 8c quarréeen forme de tapis, cou-
verte de jj.e;ites herbes douces 8c fines , oii les honnêtes gêna >

d'Ang'etetiej'.'uentà la boule. Un beau ,un joli , un agreï-
ble,unaimablc, unchaiinant boulingrin. Faire u» boulin-

grin. Comme les Aagloissiment le /ca de boule, il n'eftpref.

que point en Angleterre de Gentilhomme qni n'ait tm bou-
lingrin daiii fon prdin. Les Jardinier.^ entmienneneles boii»-

lingrins ,icpour empêcher que l'herbe n'y croifle.ils rou--

lenc tous les matins une manière de cilindre de pierre fat^

l'herbe du boulin;;rin II n'y a pas en Fr^.ice bifaurc-ni i.îC

boulingrins , 8c il.s n'y fervent qij'à -îftlbeliï ^'^iS ;it-<isfri

o!V-a«wïJUeB?der.'l.iii"-. "i.



^1 B o n.
SÔui.oW , r. ">, Morceau de fer rond , au bout o'nqutl il y â une

icte , & aaprès de l'autre bout il y a un trou ou l'on paflc une

cbvette.

BouLii , hoolMÏ ,û({\. Il faut dire bouHii & ktuithe. Cependant le

peuple de Paris dit «iif^i' ia»/»»- Sarafîn danslc t^ftamcnt

de Goulu , a dit aufli deux litrons de chatc'gne bouluesmai»

ce n'ell qu'en riant , & danilc builcfquc. Hors delà il£iu-

dro:t dire chati^ne iauiHit.

BouciiiHR , V. n: Ce mot Cgnifioit autiefois au propre , baifet

par force quelque chofc qu'on prcfcnte , & il le dit quelque-

fois au fieuic pour fijjnilict iire contraint de faire quel-

que cliofe par force. Et iln'tftguèreenufjge que dans cette

façon déparier. Fni'i btutjHer tjuilcién. C'eft adiré, lui faire

dcpit , le faite enrager , l'obliger a céder, f II dit qu'il fait

bouquer les ennemis de l'EglUe. M*i. fot. )

BouQiiET,/^ m. On prononce devant une confone ttuqui.Vla-

iieurs fleurs jointes enfemble avec agrément. Un bouquet

cicjafmin. Un bouquet de fleurs d'oranges, bouquet d'Au-

tel. Faire un bouquet, lier un bouquet,montei un bouquet,

canetiller un bouquet. .;

BiHamt tUfhmcs. Terme de Ptumtciir. Ce font douze branches

de plumes.- ( Bouqnet à un rang , bouquet i double raug
)

B»«^»«». Terme de Core«r/i<rfKir. Fer pour pofcr le bouquet

dont on enjolive le dos Julivrequ'on relie en veau.

ttiij-Ait. Petite figure dorée dont on embelit le dos des livres

qu'on relie en teau. ( PoulTer les bouquets, j On apelle aufli

quelquefois cette lotre de bouqutt/î<«ron.

louauii de paille. Terme de Maijm^mn. Paille qu'on met à la

q\ieuë , & aux ctins des chevaux qui font à vendre.

•}• • Bouquet. Ceraorfignifiequelquefoiiun recueil de beaux

fentimens , d'Iiiftoites choilics , &c. En ce fens il eft figure , Se

un peu vieux. ( Iveza fait une Grammaire, avec un bouquet

des plus belles Sentences de la langue Fiançoilcôc de l'Alc-

tnande )

ftu^ueiier ,f.m Terme de F.umii!r. Vafe de Faïance en ovale

où l'on met des fleurs en forme de bouquet. ('Remplir un

bouquetiet de fleurs. )

Biuquetiire ,f.f. Celle qui fait & vend des bouquets de fleurs.

^HqHitiire ,f.f. C'eft celle qui a droit d'expofcr & de vendre

toutes fortes de bouquers de chapeau,de guirlandes de fleurs

aux portes d;3 Ejlifes de Paris , ou d'autres villes. Les bou-

quetières font obligées d'employer des fleurs nouvellement

cueiUïes.Sc ellesne doivent point Ce fervir de fleurs d'Acacia.

Aucune msitrefle bouquetière n'aura dtux apjentid'es au inc-

nie teins Les bouquetières font spclecs bouqueiiéies chape

liireicnflcurs. Elles font reçues bouquetières devant le Ito-

cuteur du Roi de Paris. Elles ont leur Confrérie à S. Leufroi,

Ce prennen; pour le jour de leur Fcte S. Fi;cre le Patron des

Jardiniers. Les bouquetières parlant des bouquets difcnt fai-

re un bouqseï , monter un bouquetjlier un bouquet avec de

lacanctiUe.cucaBciillctun bouquet. Vo)ezles Statuts de»

bouqucticref.

EouQutTiN ,/"m. Boucfauvagcquireflembleau chamois, ex-

cepté qu'il a les coines plus Ioniques Se plus larges 11 cil foit

thaud, & fcttentptc!"que toujours fur la glace On en trou-

ve danslts AipciduDauphinéïcdc Savoye,& dans les pais

dei CitiloRî. On tient que Ion l'ang ell exiré.i;emc::t thaud,

te que fi l'on en boit , il t la venu de dinbudic le lang

callè

BouojiiN./Tm. Ce nom eft venu d'.Xlemagne. L:$ premiers Li-

vres qui dit été inipiiniez nous étant apottcz dcc: pais , fc

)rs Alctn.insaj.e'.mt un LivuSuc'i , on a retenu ce mot pour

dite uiivici.x l.ivie un peu fripé ( Lirecevicuv bouquins.

^i/.Tabei'ace clt plciue de biibes & de vieux bouquins.

^i^ Li«. T. I. )

BcHtj-'f'r , V. », Chercher de yieux Livres. ( li ne hit que bou-

quiner )

Bt»i'i»"-- Ce mot fc dit du lii vie loTfqu'il eft en amour.fi: qu'il

lient la baf .
.' i'.

Si,.:iT !i ict-^uin. Cr mot fo dit Icis que les ji(l".llcs d'une pot-

tunn: rendent u:ic odeur foitccum)Dc celle du boac.

itrnlt Hft'tjlii"- V0)C7 f '
"".

BoilRA'.rjiir. WoMltnrrfl".
BouiteB , Cf. Tc';cmo''t i-c pleine d'eau boutbeufc au fond de$

éianv<uu d- .maiai-. ( CntoïKctdansIa bourbe. J

iftteui' , ithtititfi, td). ncuidcLutuuc. ( tiaii^boutbcu;i.

B O U.
Matre bembeufe. )

BsKrtier ,/:>». Licu plein dcbourbc. ^ Seietierdansun boBN
bicr. Les chariors pefans demeuroient la plupart enfonces

dans des bourbiers. Vétug- SlS-rce ,1. %.ch.\^. )

t
• Btutiier. Péril, danjei, araire fâcheufe. ( UraUiilë dins le

bourbier.^

BouRitLLOM ,f. m. Terme de Mdréch*!. Pus endurci qui fon tont

d un coup d'une apoflume, d'un clou , d'un lavar. Ce cheval

a un jarar , maitil ne liilléra pas de nurcher quand le )>oiii-

billon en fera Ibrii. )
Bou»cE».. Terme de Mtr. Carguer. Ce mot fe dit des voiles, Se

ilfignifielett:ouiretenpartie,&nc lailler qu'une pauie de

la voile pour prendre du vent.

Btureet ,f.m. Terme de Mer, C'eft un nom qu'on donne au

mât de mifaine&àfa voile.

D0U5.DA10U tf.f. Mot nouveau. C'eft une étofe modcfte
.
qui a

été nommée de ce nom , à caufc d'un fameux Prédicateur Jc-

fuiie ,
qui avoit nom Baurialsue, & qui prêchant un j'jut con-

tio la magnificence des habits des femmes, en toucha lifori

la plupart, q'a'eUes lui firent conntritre qu'elles fe rcforme-

loient, & enfuite changèrent pour quelque tems leurs fupct-

besétofes en d'autres, qui furent alors, Se q-Ji font encore

aujouidu: nommées EtiUaliH. ( Son habit ell une boutdaloa

fort jolie ]

Btudtln ,f.f. Trèfle dot ou d'argent 8c de foie , ou de foie feu-

lement , large d'environ un doigt, qu'on met au lieu d. cor-

don de chapeau, f< qui s'auchc avec une pente boucle dot

ou d argent , ou d'autre métal. ( Unebourdilou ttes.ptopie,

& très-bien faite. Faite une boutdalou. Avoir , mettie , por-

ter une bourdaloui fon chapeau^
Bourde,//. Mcnlbnge. (Donner une bourde à quelcun. Dire

des bourdes, rhilipe le Hardi. Duc de Bourgogne, difoit que

quiconque avoit dit qu'il avoit mis des impôts , avuit dittu.t

ùourde f Si, HtiefrmnclHt'oiirde. )
BouROELAis tf-m- Gros raifin blanc OU rouge, di. treille.

-\ BouRDER , f.n.Meniir. ^ C'tft un coquin qui bourde )

Beurdeur ,f. m. Menteur ( C'eft un franc bourdeur. )

^iuTdeufe,ff. Mtntcufe. C'eft une vraie bouidcufc.j

Bourdon./ m. Grolfc mouche ennemie de» abeilles. ( Ua
bourdon m'a piqué. ^

tcurdtn. Partie qui léit aux acords de lamufette & de la corne-

mule , Se qui eft apelcc tturdo', parce qu elle fjit tou)Oui» un

mcme ton. ^'Uu boutdon de mufctic Unbouidoa de cor-

neraufe. J
Bturdm. Tctmedc Fadeur fttiuti. Jeu d'orgue qni fait une cf-

pèce de boutdonnement. l Gios ou petit bourdon. )

Bmrdm.f.m. C'eft un bâton de Pèlerin de S. Jaques , au haut

duquel il y a une petite pomiue de bois ( Un b«n bouidoiu

Un boutdon allez fott , un bourdon lien tourne ,
poitci le

boutdon.
* B'iirdcn ,f. m. Au figviié il fignifie le pèlerin qui poite le

boutdon.

Hé quoi ! Madame , à l'on chevet

Fouiroit voir un liouidoo,

LAFêntAint , nouielUt.

UnDouidonfaitpaflei l'araour,

Quelqae bourdon quecepuillé cite.

Pct.'ianj' mu.
* riàuaerUiiii dtii fn iiuelfut liem. Façon depailer ptoretbialc Sc

figurée , pour dire s'établir en quelque lieu.

BoukooNKi MLNT,/m. 11 ic dit dcs iiiv'Uehcs au ptopic ,&c'e*

le bruit qu elles font autout de leutt tuciica. 1|C boiudonoe-

m;:nl cil naturel au» mouches.
HtuTdtinimeni , f. m. Bi.iit foutd Se ob!cut. ( Le bourdonnemcpi

eft m^'Orrun. le bourdonnement eft fielleux, faire un bour-

donnement ,j'entens un bouidounjinent dcfagiéable. > U fe

dit premieteaieni des boutd.uis , &: aptes des peifooncs.

Ztiâ^dtnrument 4'êre*lïtff. m. C'eft une inaiaiijcd oreille qui con-

lifte à y avoir un ceiiaui brun qui incoinniode coaiideiai>lo-

meor. f Avoir un bourdonuciueai d'omlle. Guciit quclcua

d un bouidoiinenient d'gieiUc. rtaiici quelcun d'un bouu
dunnemeiit d'oreille.

^»iirdtnrtemtnt , v. n. Il fcdit propietiifmt des mouckev , Se* veut

dite bruire, faire un «nain biuir vanfu> qui leur eft naru-

rel.Sc qu elles font vuljni autour de leurs ruihcs | Lc> moH-
ch.s boutdvaacnt ^uand cMct «;cuuncn.cni al'oiu de leur*

luehca. Le



BOU
I.« moindre bruit éveille un matî fou(){OiiHtUX
Qu'à Tcntouide fa femme une mouche bourdonne
C'tftcocuace qu'en petlonnc
Il aveu de les propres yeux.

La Fantairit neuvelUi T.z.

^ tiurdotii:». Au figuré, il nefe dit qu'en parlant, ou que dan»

lebasftilc. C eft murmurer tout bas ûc entre les dene. Ce
vieux fou bourdonne fans celle.

Bou»ô,/^»>. Il vient di l'Italien ior^». Gros vilage qui d'ordi-

naire e(i ferme de méchantes murailles (Gonncilc a 4. lieues

de Paris eft l'un des pi us fanic ux Bourgs de France.^

Bi>utgadt,f.f. Ue l'Italien ior^itf^. C'eftungros bourg. (Cette

Comté a dix viles, trente bourgades. Se quatre à cinq cens

vilages. Purru.plaiJne. 7. ]

BouiGEots ./to. Celui qui eft habitué dsns une vile. [Vn
groiùourgiili. C'eft a dire, un riche bourgeois Un bourgeois

confidérable. Puit haur^fîi. C'eft à dire, un bourgeois qui

ne fait pas figure. ]

Sturgtmr. Ce mot parmi les ouvriers veut dire celui qui met en

œuvre. ( Travailler pour le bourgeois. Le bourgeois veus

cela. )

f
' (tilt e/IJuierniirtour^cois, C'eft .î dire. Peu poli. Peu ga-

lant.^

B3Krgfùii,lii>urgitifr,ad]. Qui eft pout le bourgeois. Quieftde
bourgeois. [ Pain bourgeois. Caution bourgeoife. 3

•J-*
Biu'^tùii , Oourgtoific,adi. Qui n'apas l'air de Cour. Qui

ii'eftpas tout à fait poli. Trop familier. Cîuin'eft pas aftee

reibcdueux. f Cela eft un peu bourgeois. Manière d'agir

bourgcoife. )

B(!uTf_rc:fr,f. f. Femme de bourgeois. Celle qui eft habituée

dans une ville. [Une bonne bourgeoife.Jl

Bauygcoifcmtiu,»dv. En bourteois. ( ViTre bourgeoifement.
)

Siur^icifie , f.f. Le corps des bourgeois. Tous, ou prefquc

tous les bourgeois d'une ville. ( La bourgeoifjj^ft toujours

la copie de 1» Cour. Scir. )

S!i<'grn,,f.f. C'eft une forte de petite monnoie de biUon , qui

eut grand cours fous le règne de Philippe le Bel- Il y eut de

ce teins là, des bourgeois limples & des bourgeois doubles.

les bourgeois lîinples étoient les deniers pariliS;& les bour-

geois doubles, les doubles parifîs. Lt BUnc, traité dci meniioiei,

p. 310.

Bourgeon ,/"m. Jet de vigne ou d'arbre. Petitbois tendreSc

jeune. Petite branche tendre.
* Dturgion. Puftule , ou rougeur qui vient fur le vifage , & qui

eft caufee par une chaleur de foie. C U» vifage plein de bour-

geons.
)

iuirrtonner ,i'.n. Ce mot Çc dit de la vigne & iei atirii. Jetter ,

poud'cr des bourgeons. ( La vigne commence à bougeonner.

Le mûrier ne bourgeonne point que le froid ne loit paffé.

Val.)
* Baurgconni. Ce mot fe dit du vifage , & fignifie qui a des

bourgeons. [ Avoir le vifage tout bourgeonne, .^t/.
]

BouRcuEMEsiRE ,/^"' On apelle ainfi les nugiftrats du Pais-

bas qui ont foin de la Police. Vmtx. lu Mémoires de U '3^>n«

Mar^tieritCyt. 2,

' Baurguem.fttei. Le! plus-confidérables bourgeois d'une vilo.

[ Tous les honorables Bourgucmeftres jcttéient les yeux fut

nos inconnus. Sca. Rom.^

BouROaieNoTE,/?/. Pot en tête qui eft ouvert par devant ,8c

qiii eft a l'cpreuve de la pique & du nioulquet.

BouR» A L HE, r.f. Herbe qui a les feuilletées, rondes, âpres,

garnies de petits éguillons.êcqui poitWes fleurs bleues ou

blanches, en forme d'étoile.

BouRaAD £,/:/: Adion de celui qui bourre quelqu'un, f Don-

net un; bourrade à quelqu'un. )

BouRi>.»s,y:M. Sorte degios drap (Dubon bourras.;

B^URil*S(iaE,/;/.oui<»;r.<7»«. Tempête. ( Fâchciife ,
dail-

getcule bourtaCque, violente, impétucufe. Kous fimes voi-

le au niaiinparun doux vent, qui l'échangea fur k midi en

une violente bourrafque. ^«. Luc. T.z II le leva une boui-

rafque qui m t en danger une partie delà Flote.)

loHTr4ay' f f- 11 fignilie quelquefois, au figure, un trouble Se

dcfordte qui fe fa-.t dans le corps , & qui eft caufe par quel-

que mal ou par quelque remède qu'on prend. ( L'îs vomil-

fenicns étoicut accompagnez de tant d'efoits que tous les al-

Kftans dcfa'peroient de laYie,Ôc au bout d'une lieuieiue

BOU ij5

dur» celte hunafîjiie, il fe trouva tres-foible il trcs-abau,
T>'im. S^.uhote, T.i. ch. 17. )

BouR»E ,f.f. Poils de beuf,de vache& de veau que letanneuc
abat & vend aux bourreliers.

Bofirrr-l.imce.p
f.

Laine-bourre. Laine qu'on tire desfinsdrape

avides chardons , Se dont on fait des matelas. Il y a auHî de
la boune de foie.

Bourre, f.f. Tetim de Fleurijle. 11 fe dit des anémones & fignifie

la graine On apelle lagraine d'anemone,'i'M"-c,parce qu'el-

ler«flérablc a de la bourre. Voiez le traitré des Anémones,
ch. 1. p.s3. ^ La bouitc des anémones lient £t Ulafautrepi-

rer.)

iourre,r.f. Terme de lardimer. C'eflun petit endroit rondic

afle2"tos,où eft la fleur,lequel on nomme auflî/'OHf»,!. ( Le*

pêches ont été gelées en bourre. Sluiut. latdwi T. tp. 73.)

C'eft le commencement d'un bourgeon qui eft garni d'une

efpece de beurre, comme le bourgeon de la vigne, ou le com-
mencement d'un bouton, qui eft velu, comme U l'ift aux pê-

chers.
' ioHrrt. Il fe dit figutéracnt, & fignifie une chofe inutile. (' Il 7

a plufieurs bons endroits dans ce livie , mais il faut aroiicr

qu'ilyaaufllbien delà iourre, )

t' Bourre. Ce que l'on met danslesatmesà feu pour retenirîa

poudre, & après le plomb, dont on les charge, foit que ce

foit de la tourre , du papier, ouautrechofefetvant ictla. Et

delà vient qu'on apelle tire-liomrt , l'inftrument dont on fo

fert pour dech.irger 1 arme i feu , fans la tirer.

Bourreau, p m. Prononcez fcuri. Celui qui exécute lesfen-

tences Scies arrêts criminels. Le bourreau ne fe failli de 1«

peifonne condannéequ'aptès avoir oui la prononciation d«

la fentcnce , ou de l'arrêt , & il ne quite pas cetre perfonne

qu'il n'ait entièrement exécute l'arreft ou la fentenr*. Il lie

d'abord Us btas 8i les mains du criminel avec descordes qu'il

apelle fa>jijf,mira , & celle qu'il lui met au cou, tourtau/is. Sut

toutes les chofes qu'on amène de dehors au marché, le bour-

reau prend , ou fait prendre par fes valets un certain dioic

qu'il apelle *«« 5c qui confifteà quelques doubles ou à

quelques fous félon la qualité,ou la quantité de l.i niarchan-

dife qu'on vend. Le bourreau n'eft plus fi en horreur qu'au-

trefois puifque des gens de qualité font gloire d'aler faire

débauche avec lui & que des plus beaux cfprits de l'Acado-

mie Françoifc lui dédient des livres. Etre bra-ecomme un

bourreau qui fait fes Pâques , c'eft être bien habillé. Quand

les Juges , ou les Commiflàires , eu autres parlent au bout-

reau, ils l'apcUcnt exécuteur parce que le nomdebourresvJ

eft ofcnfant.

'io„rreM,f.m. Il Veut dire, au figure , celm qui fe tourmente

ou en tourmente quelque autre. Ce qui donne de la peme à

quelcun. (" 11 eft lui même fon impitoiable bourreau, P.!fr«

tUid.s. Les envieux font eux-mêmes leurs bi-urreaux V.i«.

Sum l. S. C. II. En quelque lieu que le trouve un parricide, il

T?ncontic un acufaicur , un juçe & un bourreau. Le m.,;tre

piatd -g. le vice eft lui même fçn cruel bourreau. w*/7 Lue.

Vous ne favez en quel emb.irias je me trouve réduit par Icï

confeils de ce malheureux ,
qui eft devenu mon bourreau.

Port-Roiul,Tirtni:e,.AnirHmr,a..^.(.l.)

t BourreHe ,f.f. Ce mot ,
pour diie la femme du bourreau n elt

en ufage que parmi le périt peuplc.encore n'y eft il pas beau-

i *°Bolnelle, f. f.
Celle qui exerce quelque aftion de bourreau,

' &qui fait quelque cruauté. Bomrelle , en ce Icns, ne fedit

guère ,8c ne fe dit que dans le fatiiique f Je mefis taiit paier

fourchaquecoup de foiletàcaufederoficede4o«rr,«, qu'ils

me faifoieni exercer, auteur ar.imme ,ir.viudion ieUfHiam

B o uRRt'E, / f Fagot compofé de bois fort fuTceptible de feiM

(' Brûler une boutiée.;
. . ,,. .

B.«rr,.-.'t)ancegaie qui , à ce qu'on croit. Vient d Auvergne.

[Dancerunebouriée. )

BOURREILR,*.*. Maltraiter quelcun a force de coup.. Tour-

menter. Le mot /.<>r<rr./.r ne le mettra pas dans un beaud.f-

couis ; mais on s'en fcivira dans la converlatton, ôc daiis un

fiUe comique. ( C'cft^ un coquin qui btutrilt fa pauvre teav-,

me, uuand il eft faoû. )

•B.»rr«î.r,^.'. Attfi&wé, iUftbei>u,6cv*Ut ànt <>Mrm,nfT.
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(La gTândcnrde fonetimele bourrelé le m-'chint qu'il eft. •

ie .-craoïs de fou crime le bourrelé. ^W. T*'- )

• "ituritU, tsHrriUi, fvt. O' <U;- Au 6goré il eft noble , 8c C-

gnilie gêné & inquiété de q«elque méchinte ïftion

qu'on a faite. /'Etre bourrelé en (â confcience. ^kl. Tac.

Avoir l'aine bourrelée. Vtug.Sij:- Les méchans ont l'ame

bourrelée , & ne lauroient repofer. V.tug S^ C. t. «. th. lo. )

SouRRELETiJ^n. Morceau de ferge ou de tafeta; forme en

ovalCi vuide par le milieu, !c rempli de ciin , ou de quelque

autre chofe dans les endroits qui ne font pas vaides. On fe

fctt de cette forte de bourrelet pour coifer.

Bturrtlit dr chttftpercéi. Rond de ferge rempli de boutie âc

vuide par le mi'icu.

Msurrtlci d'tnUnt. Rond rempli de crin qu'on met fur le front Se

derrière la tcte des enfans qui commenrent à marcher.

Sturriliir, fm. Prononcez btumhi. Artifan qui fait les harnoit

des hétes"(ie fomme & tous les enharnaclieiccns des chevaux

de carotte , de charroi Se de charrue. 11 y a dans Paris deui

foites de bourreliers, qui pourtant ne font qu'un corps. Les

uns font bourreliers en hirnois de caroflé , & les auttts

bourr.Iiers en paille. Ceux-ci font les moins honorables,

parce qu'ils ne font que des harnois de chevaux de charroi.

Ces bourreliers font apellez parmi les gens du mctier.ijMrre-

liert tnpMÏIe, "a caufe qu'ils mêlent de la paille dans la brfogne

qu'ils font , au lieu que les auties n'y en mettent point. Us

ont les uns îc les autres pour principaux outils , des pinces,

des aleines , des coutcaus à pic & des trenchcts , & ils fc fer-

vent tous de m.nique pour coudre. On fait quatre ans d'a-

prentiflage pour être reçu bourrelier. Ils prennent pour leur

fête Notre Dame des vertus , qui arrive tous les ans , le fé-

cond Mardi du mois de Mai.

MourrtrjV.a. Mettre de 1' bourre, ou antre pareille chofe fut la

charge dans le canon d; l'arme à feu. f Bourrer un fufil.
)

J Bourrtr, r. <. Tnmi il Mtitri iarnits. Batte à coups de fleu-

ret celui comte qui on fait aflaut. ( !1 bourre le Prevotde

fale. ) fij»rr«r, encefcns, a vieilli, & l'on dit 4"«'r». \o\Lian-

cour 3 maître d'aryjet. ^
•f'Boumr. Poufler quelqu'un à coups de langue. Vaincre en

difputant Maltraiter de paroles. ( Il s'y prend bien 8c nous
bourie de la belle manicte. ^K»/. )

^BouRRiQ^iE,//. Anefle. ^ La bourrique vient d'anonnfr. )

Ce mot le dit auflî des ânes , 8c pat mépris d'un méchant clie-

val.

Beu-riijuf. Sorte de civière à maçon pour élever les matériaux.

On dit aaflî un tiiirnnuct.

tiurri^Kc. Machine compofce d'ais fur quoi les couvreurs met-

tent l'ardoilé quand ils travaillent fut les toits.

Bourru .f.m. Bizarre. Capricieux, f C'cft un franc bounu.

Un bourru critique. )
t'i'rri4,ieMrrHc,Md). capticieux. Fantafque. ( Un elprit bour-

ru. Humeur bourrue
]

tiurrH. Ce mot fe dit d'im certain vin blanc un peu doux 8c

trouble, qui n'a pas aller bou lli. ( Le vin bourru cftagiéa-

Me a boite. J
jMirrii, «mrrnf ,«rfj. Terme de N^fwi.'iV' ,qui fe dit de certai-

nes plantes , îc vent dire qui a de la bourre 8c qui neporie

aucun fruit. Fureti^re, i. FttltKmttnirc r^ylcademit FrAififi,

^.43. parlant de cette heureufe 6c envieufc Compagnie, a dit

Ttut leur fruil reJJemi/U s celui dtt CharJim 0" det autret ptantei

bourrues ,
qui ne arfîjje ^a'a une Ir^irt bourre ^àr àun vatn

du:tt,dt>itlernimdrevtntft\iui. Fuieticre 1 tort. On va voit

ce fameux Dirtionnaire, après lequel Mrs. les Académiciens

Tiavailtent depuis cinquiiu.- aii>. Mai& Dieu veuille qus^/j

mtritaf itn*a<:3»<htnt fai i'une ftm*lu

t Le M^mektfrrM.e.Auti Lutin qui, dans la croyance du peuple,

court les rues aus Advents deNocl.

BouRst ,r.f. ccdansquoionlérrc de l'argent . ou des jetions,

& qui eft fait de cuit ,de velours ,dechercui ,oude quel-

que jolie ctofi:. f( qui le ferme avec des cordons ou avec ua
rellor. ( Une belle bo'jrfe.^

'iiu'fe. Ce mot au hguie .1 plufieursfrnc. Exemples. {Vivrt

fur la hurfe d'tutrut. C'cH a dire , aux dépens d'auitui. Oftir

ftltmtft aun Ami. C'cll-idito fon argent. Mal mtnir labeur'

fed'autrui. C'efl faire faire de la dcpence. Laviert enluiceU'

paît la vie, ctxpa ta feurfe a iien du ^ini, C'cfl à dire , apau^ric

bien des gcni. Dernier au pim Uittit la ieuifc C'cU aûric,!*
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fier 1 Celui à qui on devtoit le moins fe £er. .Àvaîr Uhurjê c
f/<rr. C'eO avoir peu d'argent.)

icurfe. Ce mot fe dit en matière d'anatomie , 8c veut àisepttitt

•Defie. ('La bourfe-du fiel.
)

'iturfe de Secrétaire di^y^ei. C'cft Ce qui revient » chaque Secré-

taire du Roi fur les cmolumcns du feau.

ieurfeieCtttie. Certaine rente fondce dans les Colèges de l'U-

nivetflié de Pans , pour y t'aiie étudier quelque pauvre gar-

çon.

BcKrfi,f.f. Terme de tanjuier 0- de marchand. C'eft,dans de
certaines viles de commerce, une place publique >entource

quelquefois de galeries, os les Marchands s'ailcmblentà une
heuie patticuliere pour confcreravec ceux avec qui ils ont t

faire , ou pour fe parler les uns aux at:tres des choies qui le»

regardent. Il y a une Bourie a Rome, il y en a a Paris, a Lon -

dres,à Amftcrdam.à Hambourg.à Stokolm, à Bourdeaux,A:c.

Il y a dans ces villes , des lieux apellez la grande iaurfe ir

la petite beu-fe Sc l'en dit, aler, eue, le nouver , ferencoutret

i la Beurff.

Bourfe. Dans leLevanr,c'e(l une manière de compter. Ces^tar-

/îi font de cinq ceau Ecus , 8c l'on dit. ( L'Egipte doit ui:t

Aebturfeiiw SafTa. LcGtandScigncuratantdc^far/iideie-

venu )

Kturfe de cheveux. Manieie de grand bourfe de toile, ou de ti-

fetasnoir ,oîi l'on ir.et les cheveux ,8c t. ut le bas de la pet.

ruque. Se que l'on jette en fuite deriictela tête II n'y a que
les Chafleurs , les jeunes Cavaliers Se les voyageurs , qui (e

fervent de bourfii iechexeux.

Biurfei. Ce mot au pluriel veut dire la membrane qui Couvre
lestefticules. ( Avoitles bourfes enflées. ^

Beu-fier , f. m. De beurfe sert fait bturfier. Prononccz hmfiê.
Celui qui fait 8: vend de toute lottes de bour!es,des belâces
des faciès, des lacs de peau 8c de velours. Ils ont ett apellei

biu'Jîiri^Uce qu'ils fojït plus de bourfes que d'autres cho-
fes. Ils ne prennent prefque plus d'aprentis, a caufe que leiT

comme-ce va forr peu. Ils ont pour Pauon , S. Brieuz , dont
ils célèbrent la fcte, tous les ans, en Mai.

£M<r/î(r.Pauvte écolier qui a une bourfe dans un Colc'ge , Se ont
aÔucllementy étudie

Beu-pir Tcimedet>/r/!wi. Ceft te Religieux qui Pitiés petites

dépenfes journalières du Couvent. ( Le FereN. efi bou:-
Crr.Sc ils'aqu'te fort bien je fa charge

)

B}!i-!il'rr,v.n. Il fe dit de quelques perl'onnes qui fontenfem

t!t , 4c veut dite donner chacun quelque peu d'argent 4c en
faite une petite fomme pour s'en divetii:, pour acheter quel-

que chiife.ou en aflïltcr quclcun. ^Chacun beurfilLa pou;
envoyer au vin. Hfi. ce-m^ue. On *•»'/?'< autrefois à l'Aca.

demie.poui le pauvre Colletet.maishclasl on ne trouva rien,

ou très peu de chofe, unt CCS Mrs. les beaux Efpiits font li-

béraux. }

Bemjfnyf.m. Terme de Miif»i. C'ell une cro&te déterre, qui ,

n'clt pas encore bien pétrifiée , 8c qui eft atachée \ la pierre !

détaille, ic qu'il faut otet, de mcmeque l'aubier à i'rgaid

du bois.

B«»r/.>.,/? m. Petite bouffe de cuit attachée an coté droit delà
I ccintiiiedu haut dechauITe. (Un petit boutfon.)
' Beurfeujié, kfurfeufle'e, ad\. Enflé il caufc dc quelque tcftc de ma-

ladie [ llelltout bourfouflc.
)

I \ BcurfenfU . f, m Trrmt ./e '"'>"', qui marque qo'on a le vifage

' trop gros, trop g^^?< mclfsit ^ C'rftun ctos bouifouflé. >

I

Bouse T. f. Ordur^^ vache, oudcbeuf. (La boule eagrajl-

I felateire)

Bous I LIER . t'. rronooc.z beuil'U. Tcf.ntde iAaftm. Tri-

I

vailier mal. C'en travailler avec delà iciie, ou de la bouc.

^ On ne fjit que bouliller en ce pais. ./ SeufilUt fe peut auilï

prendre j^ivemeni. lUaut vite bcufn'lft cela,

t • B«»yî.'.'»r, tj. «. Mot bas du petit peuple de rarii. C'cflfai-

re mal quelque befogne. Travailler fon mal quelque choie

8c d'une manirregroineic.( Il a boufillecttteberoine. On
dit aulli paflivcincnL Cela cftboulJlle. Ccnc bclogne eft

boulillce.

I • eti,fi:ie"r,f.m. Mot du petit peuple de Paiis . pour tJire ce-

lui qui travaille mal ( c eft un bi ulli.leut )Or. pourroit dite

en mur A en ni.itieie dc tiiduclions n'eft qu'un baufiiur,

c'cii i dire,n'eli qu'un nufciîMe qui dcfigutc les Auteurs

^u'iluaduii,^'aicc i;u'.i;c> fait parler Ciau.ois.

i
Bousiou.
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toaii<iil,ff- Boite balancée fur quatre pivots otiilyaulf

tgiiiUcfroice d'aimant ,qni l'outiint unciofe de carte div»"

iée en trente deu\' venu. ( Durant la tcmpCt-' le vont fit le

tour de ta Boull'ole. Lz HouJfUt nous donne Ltconnoiiliince

du nouveau monde, &tlle lie les peuples delà Tcirepoile

comuieice. Nuelc , EJJ^m T.z J
'

icujjile de ^u.tdrm. Boite avec une éguille au centre duqua-
dran pour montrer l'heure Scies parties du monde

Bout./Tot. TrononcezBoiJ. Exiremiti; ( Le bout d; la ville. )

'Boxf. Fin Commencement Se fin- ( Au bout des foixante

jours ils (c tendirent l'au. ^lin.l.i. Entcndie la Comédie
d'un bout à 1 autre. Mo/. 11 alùle livtede N. i'n.'J|^llaf</'•IM-

t''.':mais c'eA par pénitence, il a bâille tout fan faoiîicaiil

eltpitoiablement écrit.

LailTer les faire , ils ne font pas au ùctir,

J'j vendrai ma chemife , Se je veux rien, ou tout.

T^c. pi. a.x.fc.y

Je vous prie de croire que je pourfuivrai mon droit jufques

au bout. 'l'err.Jtoiitl ,Térence, Adelphe!, a. i.fc 1. J

* Ond:ifi7,\itémcnr,lebaitt t/u muntie. Il s'eft allé loger au bout

du monde , c'eft a dire , dans un lieu fort reculé. Si cela vous

coûte dix écus , cVft tout le bout du monde , c'eft tout ce

qu'il vous peut coûter.

B-ni. Petite paitie qui finit une chofe. C Le bout du tcton , de
l'oreàle, dunez, Sec. Fenlez-vous que ces peuples foient

gens il être repoufléz pat de mechans bâtons brûlez /"«r It

tntt. Vaug. Bl^C. I. yrh z. )

Btu). Refte de quelque cliofe. [Un boutde chandelle.
]

finir. Ce qu'on met à l'extrtmité d'une choie pour l'aflottir.

[ Mettre un bout à un foujié.
]

it Mettre fur le bon bout. C eft s'tjufter.

[Le haut Se U bas bout d'une table , &c.]
%iut àlioat, ttiv. Il fe dit des choies dont les bouts des unes

font mis à l'oppofite du bout des autres. ( Il faut mettre ces

cpées bout à bout. Ces flèches font iouià bout.)

^ Bout , aiv. Ce mot a divers fens qui dépendent tous du
verbe auquel il eft joint. Poujfom à bout l'ingiat, & tentons

la fortune. Jiic. Baj. a.^.fc.^, C'eft à dire, voyons jufqu'oij

peut aler fon ingratitude, rlùt à Dieu que Clitus ne m'eût

point potijjè k bout , mais vous favez comme il me traita.

Vaug «^c /.8. cAs. c'eftà dire, qu'il ne m'eilt point obli-

ge d'éc'ater contre lui.

Il ne veut que l'honneur de l'avoil mife i bcut

Il en triomphe, & puis c'eft tout.

EsrÇer.xde^ balet de la nuit.

C'eft à dire , il ne défire que l'honneur de l'avoir poufTée
aulTî loin qu'on pouvoit , & celui a en fjitc la conquête.
Titme'i ma patiente à bout. C'eft a dire, tu m'obliges a me
mcitre en colère. Venir a biut de tjuel^ue chofe, c'eft l'achever.

f tre tu bon! de fon rille, c'eft ne favoir plus que dire , ni que
faire.

.^ boHtportartt, adv. Le bout de l'arme étant prcfque fur le ven-
tiede fon cnneoii. (Tirer quelqu'un à bout portant

)

7 A roktbotit de ihamp.Mots basSc vicu.'<, au lieu de quoi on dit,

OrdiTtairement. .A ihaane moment.

B:ut. Terme de Ceiiiinrier. Petite plaque de métal qu'on met
au bout des boucles du baudrier pour leui donner plus de
grâce.

l-.ur. Teume de feurbifftur, C'eft un petit morceair de cuivre,

d'or, d'arr-entoude vermeil doré qu'on met au bas du four-

reau de l'épée, du poignard, ou de la baïonnette. ( Mettre un
joli bout.! un fourreau. Un bout de cuivre vaut deux ou
trois fols }

F:a d'argent. Terme deTireur d'or. Gros bâton d'argent fin.

h^ixi d'cr. Tfmt de Tireur d'or, liâton d'argent doré.

Bout de l'an. Trrme d'Egtfe. Service qu'on dit pour un mortlorf-
qu'il y a juftemcm un an qu'il cftmort. ( faire dire le bout
de l'an. )

"Bouts rimiz,. Terme de Voïjii Franftifi. Rimes en blanc qu'on a

defTcin de remplir. [Sonnet en bouts rimez.]

Bout faigneux. La parcie du colet de mouton oîi il y a du (àng.

(On faitunbonpotaged'un morceau de trumeau de beuf,

d'un bout faigneux de mouton , d'une vieille perdrix , ou
d'un vieux coq, dont on aura c allé les os. )

^ t Boutade, /T y. Caprice. Emportement pront. Tirade devers

fïitspatcaptice. [ 11 lui piend de fàehcufcs boutades, fie-
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nez en gré cette boutade S..ytm.)

Baur Uc ,r f. C'eft une daiice figu.ée ,
qui fut inventée par Ib

f.imcuxliocan.maitre.î dancer, du règne de Louis XIII. la-

quelle a cté apellee ^'Ohf.i.'e , a caufe qu elle commence d'un»

manière qui a quelque choie de brufque , de gai 8c d'éveillé,

r La boutade eft agréable. La boutades été extrémeaient en

vogue, mais on ne la danfe plus Se à peine la connoit on que
par les livres. Elles vous prient de ne plus tantdancet/» toH-

'<<if Se de choifir quelque danfe plus grave. Vbit.l.ioi. )

Bout ant. Voiez ^rcbtutant.

Boute-f,u ,fm. Celui qui de deflTein formé met le feu en quel-

que lieu ( Il commandade tuértous les boute-feux. sAbU

.Ar.l.i C.7. C'eft un boutc-feu, quia biûlé le Château pour

piller le tréfor. ^bt.Lue.T.i.)
" Boute feu. Celui qui aime la dlvifion > Qui Cime des queteU

les. ( C'eft un vrai boute feu. ^
'Blute-feu. Terme de Canonmer. Fourchette au bout de laquelle

'
il y a une mèche pour donner le feu au canon.

+ Tyiu'.e-hori, fm. CeV!\Otço\xl à\ie j-eiH'é de parler t^ hîifz

vieux. ( C'eft un homme qui a le boute-hors. Il n'a point

le boute-ho's. )

+ Uuer au bcuie-hars. Faflbn de parler vieille Se baflTe , pour

dire, t.icher de fe fuplanter l'un l'autre.

Bourt. fm. Terme de mer. Futaille où l'on met l'eau douce

qu'on emb.irque pour l'équipage. La bouts s'apeUe audi

quelquefois baiSe. (Les boutes font pleines.)

Bouté, boutée, ad,. Ce mot fe dit du cheval , Se veut dire qui a

les jambes droites depuis le genou jufqu'à la couionne.

C Cheval bouté. Cavale boutée.^

BouTEULE, ff. Vàfe de veire , de terre, ou de cuii bouilli

propre à mettre du vin, ou autre liqueur.

• Bouteille. Vin. Aimer la bouteille (La bouteille a des char-

mes qui confolent de tout. Mol. La bouteille fait perdre U
laifon à Ligniére. )

touteiUe («'««.'petite boule qui s'élève fur l'eau quand il plem
fort; c'eft auflî une bouteille pleine d'eau.

Bouteille de vin. C'eft une bouteille pleine de vin. ^Coifetune

bouteille. Décoifer une bouteille. J

Bouteitler , fm. Oficicr de la maifon du Roi, qui étoit autre-i

foisun des piémiers Oficiers de la Couronne.

j- Bouter. Si bouter v.r. Ce mot eft paflTé de la vile au ïilage.

Se ne fe dit qu'à la campagne , Se même les lieux ou il a

cours font fort éloignez de Paris U fignifie s'afleoir. (Eou-

tez-vous là, Se puis nous parlerons d'afaires.j

soute- fille, f m. Le premier fon de la trompette pour avertir

les cavaliers qu'il faut monter à cheval. (Sonner le boute.

f'^"=- >
. . . r

Boutique , /./ Lieu qui fert aux ouvriers , Se aux artifans

pour travailler , Se aux mardiaus pour débiter leu's mar-

chandifes. (Lever boutique. Ouvrir boutique. Tenir bou-

tique. Garder, mener, conduire une beimique. Fermer la

boutique. Garçon de boutique Fille de boutique. Ale-

xandre, étant .1 Efèfe , aioit "a la boutique d'Apelie , pour lis

délalfet l'elptit. Duner, f-.fpUment de S^Cune. Les ouvra-

ges du p.iuvre N. poutriff.nt au for.d de la boutiijui du Li-

braire ,
qui donne tous les jours cent fois au Diable ce

barbouilleur.

Vn courtaut de biutiijui. Tctinc de mépris. Un gatde-boutique.

Une arriére boutique.

f Faire de fon ctrps une boutitjui d'^poticaire. C'eft prendre fou-

vent des remèdes, faiie de f.t tête une boutique de Grec «>• iç

Latin, c'cftn'aprendreque du Gtcc 5c du Latin )

Bout is, f.m. Terme de ChaJJi. Lieux oiiles bctes noires fouil-

lent.

Eoutijp. Cf. Terme de maçon. Ce mo! fe dit des pierres mife»

en œuvre, en forte que la longu.ur entre dans le mur. Je

que la feule largeur paroillé en dehors. ( Pour bien bâtir,

il faut mettre des pierres en parement Se d'autres en ùouiife,

alternativement.)

Boutoir , f.m. Inftiument avec lequel le maréchal pare le pie

des chevaux Se des mulets.

Bou-coi, fm. Le bout du nez des béies noires. (Leboutoidu

Sanglier. Sat.)

Bout ou, fm. Petit morceau de bois rond Se couvert de fil,

de foie, ou de- trait d'argent, ou d'argent doré qu'on pouffe

dans Us boutoûfliéiïs, Hifum dç yme» d'étam, d'o:,»-»

Y i
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d'argent fjfoen^ qu'on met dans les boutonnicies, ou dont

on parc un iubit r' Bouton à boutonnet. Bouton i qucuii.

Bouton a jufte au corps. Bouton mafllf ) !

* SoHt4n dt fitiir. Bmttn il rtfi. c'eft Une fleur, oa une lofe

qui n'eft pas cpanouie. & qui eft en forme de bouton. On
peut dire auflî 4ue le hurm eft une manière de petit ciui qui

renferme les t'euilles de la fleur. (Un beau bouton mérite

du fuin. Un-gros bouton foit agréable. Bouton qui com-
mence .i grolllr. Aider un bouton à fleurit. Bouton qui

pourrit. ) Le Seuiifte apelle auQi ce bouton, itunt. Voiez

* ttiittn. Bourgeon qui vient au vifage. Son pourpoint n'a

plus qu'un boucon > £c l'on nei en a p'.us de trente. Gsji.

E?Uu)
* Btuion de vertli. Sorte de pullule, ou de petite tumeur rou-

gîitrc qui ne fupure p.is Si qui laille toujours une marque
aus ( .idtoits où eile Tient. Et quand une pcti'onnc a de

CCS fortes de boutons, ou dit qu'elle a le ChapiUt dt S. ci-

ml.
* Bta'tn il farcin. Sotte de petit grain qui vient fur le cocps du

cheval , & qui le rend farcineux.
* Simr II boulin itjucl^u'Kt. C'eft le prertlr avec vigueur.

•aH/<n, f-'"- Terme Je tdtniji. Morceau de cuir > à peu piès

lond, boude de cuir autraveis de laquelle palTcnt les rcncs

de la bride, k qui fert a les tefl'errer. ("Hauûer, ou abaifler

le bouton. On dit mettre un cheval fout le bouton, lotfque

le Cavalier dicendant de cheval , abiilTe le bouton fut le

col du chcva!> jufqu'à-ce que la bride lamcinc la tcte du
cheval en bon état iSc qu'elle foit bien placée. )

%mten de feu. Te.me de Cimurrien ir di Mare'chitl. C'eft un
morceau de fet rond par le bout qu'ils font rougir pour

l'apliquer dans des uiccres, a&n de les guérir. Til faut apli-

quei le bouton à cette tiftule. Il faut mettre 1« bouton de

feu à chaque bouton de ce farcin.
]

<9»utiin. Ce mot le du d'un petit morceau de fer, ou d'jutre

métal qu'on met fur le tjuut du canon des armes à feu

,

pour fervir de mire.

ttHUn. Les Ed'aieurs apellent i«»r>n, un petit morceau d'or

ou d'argent qu'on leur donne pour faite i'eflai de cei

métaux Si voir a quel titre ils font.
* Onditfiguretaent qu'une chofe m :iint f»'i un ituttn,poat

dire qu'elle tient à peu de chofe.

Duron. Terme de Lutter. Bois en forme de gros bouton, oiieft

atachee la queue du violon

%»ut»n. Terme de Slrrurier, deTal'tandter^ deTourneur. Morccau
de métal, ou de bois eu forme de bouton. [ Un bouton
de port.' , de ferrure, de pelle à feu. ]

%»utermer , V. •>. Mettre les boutons dans les boutonnières.

^Boutonner un pourpoint.)
" Beuietntr. v.n. Ce mot fe dit des a'bres, & VfUt dite pouftci

petis boutons. ( Les atbres commencent à boutonner. )

itm(>niiirte,f.f. MarchandilcdeboutonDicr. (La bautonneiie

eft meilleure qu'elle n'a encore été )

jauisntiier ,f n. Ou> lier qui iiavaitlc fur te bolffeau > .î l'éguille,

fur l'oreiller, Seau crochet
,
qui fait de toutes fortes de bou-

tons, de trelTs, de ceintures de l'tc'ie, cordons d tvcque,

cordons de miroirs , crépines , & qui enjolive divers ouvra-

ttutarMiére , f. f. Fente au pourpoint , ou au iuftau-cotps, en-

toiiiecde foie ou detU.Sc arrét-e pat deux brides pour mec

tre les boutons lorfqu'on fe boutonne. ( Couper les bouton-

nières. )
ttif"»é,hmtirtnie,adj. Ce mot ne fe dit gulre lu propre. On

j>edii.i pas du poui point qu'il efti<<i'<'i'i',}>oui ligniiler qu'il

eft garn de bouroiK, mais feulement pour dit: que les bou-
tons untétc ini» dans le» boutonnières.

* »»«fi/m» , ijurin-ji'e , d <; Ce mot au Hgurc le dit du vifage qui

a des bourgeons ( Viitgebnutonné, nez boutonna )

louruKC ./'/ rctiiiede J*'!/"»"-. Branche d'arbie qu'on plan-

tcP^-tics rrjciions qui poullent au pic de quelque aibtr(riaa-

tet de bouture Elever du plan de boutures. )

i>N/ur« Terme A'Orfivre. Eau oii l'on mec de la gravdU 9c du
felpoiirblaucluila bcfogne. ( Mettre labefogncdan» la bou-
ture.

)

Jjj £-«,/:/. Ueu«ikI«l)OHY!«MciuI« bcufj. f Alet ï I«
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Biuv'in ,f. m. Cetui qni garde le bétail , comme beuCs , n-

chts (Un bon & fidèle bouviti. Apollon a ete le icuviir d'Ad-
mete. .ytbl Mm. Félix. )

BoHt/i.'. Celui 3 qui les bouchers de Paris donnent la garde de
Icuis beufs

,
qui les nourrit , & qui les leur anenc le jour de*

tueries.

•
-f

Btuxtir. Gtoflier , ruftre , mal propre.
(
Quel bouvier eft-

ce l'a ? )

• BtHviéri
, f. f. Ce mot n- fe dit guère au propre, pourfigni-

fier une femme ou une fille qui gatde les beufs & lesvichesj
mais au figuré, il eft en ufafc dans le ftile bas , S< dans le fa-

tiriquc U fijnifie une giofliére
, qui n'a ni tfpiit ni adrelfe.

( La groffe bouvière Voiez cette mal-idioite bouvière , cet-

tebutotde MA Çemrrff'e ^fc.z. j
BiHvtllin

, f. m. Jeune beuf.
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BrxcïLït./Tct. Pttit ornement oui embradê le bout du bfJi

auptcs des lai'ettesdelimain ( Un joli bracelet, j
Bf. ACM -NÉ ,r.m. Prêtre Indien, un thilofi^phe Indien.

3RA<iuE > f f- Terme de Lutter. Morceau de bois au bout du
corps du Luth pour en cacher les écliâcs.

Bt Al i/Tn. Compofenoir .faitd'herhesfcde poix réCne. dont
on fe fert pour fioier Us b.iteaux. ( Faire du brai , fondre du
brai,apliquecdu brai bouillant fut les couches d'étoupc,

dont les caifâs remplid'ent la jointure des planches qui com-
pofent letordage d'un VaiQciu r y aunbrailec, Scunbiat
gras, qui fervent l'un Se l'autre.; braici le VaiiVeau. )

t * Braiei,f.f. U ne le dit qu iu pluriel 11 lignifie haut de
chaulfcs , culote ; mais en ce fens , il cii vieux isc hors d'ofage,

au propre . on ne dira lamais . les braies du piuv.-e V. font

toutes percées , & le Sr. Baibin , pour qui il travaille , eft un
Uche de ne lui en pas donner d autres. Br.:it/,au fi^iuc Se

dans le comique enite dans quelques fai,-oiu de parler pto-
yerbiales. IleneJI/irntrjtn nitii<

, C'eft a dire, il el't heureu-
feinent foitl d afaiies Su lllrirle\aurcr.t eont à i'>i ttrn ireuil

ttitiii. Mit. fin. c'eft i dire , que nous y perdrons U li»

bertc.

^ traie. Vieux mot, V. Faijfi t'aie.

train. Linge qu'on met fous la chemife des enfsns qui forcent

du maillot , &c dont onleiir cnvclope le eu, ue peur qu'ils -ae

gâtent leur robe.

t aui.f.f. Cuit ou toile poilfce qu'on met an pié d'un mitau-
ptèsdutillac.de peur que l'eau ne lepourriiTe. Fntm.

)

Sa AiEH , V. a. Frocer un vaiTeaude brai, de poix , de goudron
Si de fuif ( Siaier un bateau. )

ttaiir.f.m. Prononce! àrri lande de fer délice, large d'uh
pouce, façonné en forme d'un demi-cercie, couverte d'a-

bord de tuile, & cnfuicc de cu'r, dont l'un des cotez, fc
quelquefois Us deux, font delà laigeui d'environ la paume
delà main

,
pour artctet les décentes de boiaii. ( Un braïc:

birn-fait. , un braiet commun .un braict de dl de fet , à icf-

fort. Fottet Icbiaier V f'i'ur^.v». '«r«i«.

)

t .uir,f.m Morceau de cuir.larg; de deux bons doigts , au
bctitduquelily aune efpccc de l'achci de cuic,oîa l'on met
lebàtondcUbaniciequandonlapoite. ( Pienez vite votic
btai.r pour porter la baiiierc. s^iis braïcron nclauioit po(-
tec la lanière qu'avec peine, le biaiec f*uiage. )

» auri. Terme de.M.i,«t. Il fe dit des coi da^cs qui fervent 1 éle-

ver le bouiriquet, ou l'on met le mortier le le moiion pour
l'élevet au haut des biriment.

tr<ii>r. Terme de F,ii.,innene. C'eft le eu de l'oifeau.

t'aiir,f.m. rcimedc taiantur. Petit morceau de fet qui palTe

dansleiciousquifont au bas delà ch.td'e duticbucbec&dts
balances, &qu; leiiala tenir eu ci.:t.

f faiitii ,f.j. Ce mot ne le du guère , en fa place on dit , fini»

dl f*aM dikhaujfe.

-f-
RlliLlt». v.«. Criailler. Ilnefait que biaillet )

triiller II h irin. Tcinic de Alt'. C'eft faupoudiei le buen de
fel , 5c le reuuicr avec la pelle Fmr».

iraillei'tfm. Ctiaillcuc ( Un franc btàilleur. )

\raiii»fi ^f f. Cciailleufr. (" Uneviaie biâiileufe.)

Bit Aïox . '^.r-K'X-tmt^lmftiruuT. l'etit moueau de boitpoiH
bioictUs coiilcuis

B>.«t«.t 1
1.'-- CcUlUllcit-lilci'àaC qoi pcuûc un cii Djrtt-
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tel , & qui marque ce que la nature lui infpire. ( L'ine
Wriit, )

* train. Crier , chanter d'une manière défagreablc.

^ J'oi bnite matin & foie.

Cinq pailans vctus de noir.

toi. Epi.
)

Braise, /î/. dois que le feu a confumé U réduit en charbons.

( La biaife du feu , la braife du tour. ) ;/ rft tombé de la peite

iani U ir.tif Facon de parler bafle 6c proverbiale, quiljgni-

fic, il efl tombé d'ungtand mal dans un pire.

tr.xifcr.y. t'filr.

traijiirt ,f.f. Terme de imUnger. Ce^ anemaniére de Fontai-

ne de cuivre, ou le boulanger étoufc la braife , lois qu il la

tire du four, & jvnnt qu'il la mette ilansie irjiji.r qmcften
fa boutique. ( tteindie la braife dans la braificre. Mettre
étoufer U b:aile d.iris la braifierc )

* traiji. Ardeur ainourcuf;. [Life, un couttifan du feu Roi ne
fauroit modérer ta M aift. Mai pctf.]

Bk AMER, V. n Quelques uns difent inmcr pour exprimer le

triducetfmaislev.ai mot c'eS 'ire, [Le cerf qui orameau
brui; Je l'eau , samufe a rf nrder fon ombre. Ttofh. ]

f BRAN , Exacincm d'homme.

[ Qii'clU- puilfe crever d'ahan.

Et vomit l'amc avecle i'4n.

S. .-J«J.]

f B'an. Terme qui marque le peu d'cftimc qu'on fait d'une cho-

fe,ou d unepvifonne. [ srandc vous, biande vos difteres.

Sar. Poe. ]

BRAs't.MD ff."!. Prononcez hraticir. Sorte de litière Voiture

fans roues, dan-. Uquclle on tranfpotte un malade toiiccou-

ehé lut des mat<lats, avec des couveiliues lut des cerceaux,

& qui eft portée p.ar deux chevaux, ou mulets; 8c quelque-

fois par deux hommes, l'un devant Se lautre derrière. [ Le
tonduftcut du brancani, que l'ardeur du îoleil avoir aflbu-

pi, alla planter le brancard dans un bourbier. Scar. Titm.T. i.

th. y. Sur une manière ietrancard, embéli de plufieiirs bran-

ches de Laurier, 5: porté par deux Satires, parut L«//i, petit

homme d'aflczmauvaife mine, & d'un extérieur très négligé

avec de petis yeux bordez de tonge , qui avoient peine à voir.

V»ie\Ja Lettre ftr l'arrivée de Lulh aux Champs Ellféei.

t'ancard,f. m. Cemotfijnifieaunlles deux pièces de bois po
fées fur les lifoirs.Sc qui joignent le train de derrière au train

devant d'un chariot , ou dune chaife roulante.

trancard ,/ m. c'eft auflî un aflemblage de plulieurs pièces de
charpemerie

,
qui forment une machine propre a tranfporter

des pierres , ou autres chofes d'une pelanteur extraordi-

naire.

* IRAUCHAGE,/^ m. Nom colleftif. Plufieurs petites branches.

[ Scions charges de branchages. i'au.Qmn.l. e.e. 5.]

tramhe ,f.f. Partie de l'arbre qui fort du tronc. [Branche rom-
pue, pouffer des branches, letter des bianches.]

* tr.viche. Petite partie qui fort d'une chofe qui fait une efpè-

«e de corps entier. [ Branche de luftie , branche de girandole,

branche de garde d'épee , btanche depinceitcs , de- tenailles .

&c. ]
_

• j-<:i?cfce. Partie de quilquechofc. Partie qui fort ou qui fe fè-

parei'uncchoft- f
Branche de veine, ou rameiu de veine

Bran ches de bouquet de plumes, s tanche de cifeau. Branche

d'embouchure ou de mords.
]

lrancl.es de hnii. Terme d'£f>erennier. Deux pièces de fér cour

bées qui portent l'embouchure, les chaincttes Se la gour-

mette [ Brandie bardie, blanche Saque. Forgei les branches

d'une bride.
• iratiJ.r Jtfl.tmteaa. TcxmediPttiir d'éiaiv C'eft toute la par-

tie du flambeau qui efl élevée .ude(rusdupiè,Scau bourde
laq-a^lle on met la chandelle. Cette partie duâambeau s'apcl-

le tige par les Oi fevres
* travche Je Trompette. Terme de Cha'tdrsnnier. C'eft une forte

de tuiau qui eft le |.?ng du pavillon de la Trompetre.

Branche. C'eftlaveigede fer dans la bal.incc Romaine j lut la

quelle le contre poids eftinobde.
* SauUr il kraïuhi enhra:c'ie. Cet;e façon de parler proverbiale

fe dit de ceux qui fans laifon pa'Tent d'un dii'cours à un
autre.

• I/tjî comme fcife.-in fur lahtncht, C'«fi».diiCj«iaa&U3CUt ill'

«eitai& SeBal aiTuic,
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• trdnehe Je eftchet. Terme de Crecheteur. Ce {ont les deut

grands bâtons de devant les crodiets, qui pollnt fur le dos
ductocheteur.

• iraïuhe. Teiiue de Généalogie Ligne collatérale. [Ilètoitdé.

ccndu de la tige Roiale.bien que d'une branche un peu cloi.

gnèe. Vaii.^in. l. 4. c. i.]

tranche ,f.f. Terme de vinlle Poife françoife. Il fe dit parlant

des lais & des ar.'ics fourchus. Les branches de ces fortes

de poèmes , ce font leuis plus petis vers. Les branches des
arbres fourchus n'ont d'ordinaire que ciois filabes. Grmien

,

Dtipart ^potlltjue.

tranchsi , hatuhui, ad]. Qui a plulieurs branches. [ Un arbre fort
faranchu.]

Brandebourg,/m. Vêtement qui tient du manteau & de la

cafaque, qu'on porte l'hiver duiam le mauvais tems.

Br ANDEviN ,fm. Ce mot eft Alemand ,&Cgnifie vin brûlé. Le
mot de iran.itvin ne le dit guère à Paris que parmi le petit

peuple : les gens qui parlent bien difent £--!< de vie. [ On boit

force btandcvin en Rolande , 8c 1 en dit auflî que le biande-t

vin de Holandc eft le meilleur detous ks biandcvins.]

B&.AXDii.LEK , v. a. Balancer [srandilierquelcun.
]

^randilhire ,f.f. oab/ilanfiire. Cordes ou ..utrespaicilles chofê»
atathecs au plancher, ou à deux poreaux, qui fervent à fe

brandiller , ou à btaudiilet quelque choie.

t BiAMDip., v.a. Jettcr. Lanset- 1 11 brandit un long bâton, y;

• Brandir un ehtzror. Terme de Charpentier. C'eil atacher an che.^

vron à.une panne par le nio'ien d'une forte cheville.

Bran&O!! ,/î/. Ce mot eft un peu vieux , Se il fignifîe /«r ,

fiaxerratis. [C'eft un feu paifager, pareil i ces brandons qui
errent à la faveur du vent qui les conduit, l'oi.poe. Ces ailes»

ces ^''<i'<'^<'if, ces carquois, ïont un nuftctc que je ne ctoi paj'
Teo. ]

Brandtns , f. m. Ce mot fignilîe des feux qu'on fait poui fe ré-

jouir en carême. Mais outre qu'il eft vieux en c; fens , il ne fe

dit guère qu'au pluriel , Se en fa place on dit fimpiement des
feux. [C'étoit autrefois la coutume de faire des brandons j

& fut toutij la campagne.C'eft demain la veille des btâiidonî.
Fevret ^deVai/Ms. Le Dimanihe des ùrandons ,c^çA Je prcmics
Dimanche de Carême. ]

BtASiî.,f. "> Aéhon de celui qui branle, & qui remue quel-
que chofe. [ Sonnet en biar.le. Mettre une cloche en bran-

le.
]

* Eianle. Aélion de celui qui met une chofe en train de fe faire.

Qui la met en état de s'achever , ou qui eft laprmdpalecaufe
de ce qu'une choie (efait ouarriVe. [Donner le branle a une
afaire. T.^/T i 18. Ce font eux qui donnentle btanleà la répu-
tation. Mol. P et. ]

Branle. Terme de c-U^tre à dancer. Dance ou plufieurs dancent
en rond , i'c tenant pat Umaia. [ Uabranle gai. Menerua
branle. ]

j-
* Branle de Cortie. Mots buîlefques pour marquer la retraite

qu'on eft obligé de faite en quitant unliea,ouunï per»

fonne.

irante,f.m. Teimt àt Maleht C'eft un lit de Vaifleau, qui eS.

une toile furpendué a des cordes parles quatre bouts. [Tea».
dre ou d'eteiiJre l.-s branles.

B'Kn/fr , V. a. Remuer Mouvoir. ( Branler la tête. ^
tranler ,v.n. Chanceler , ne p.-,s tenir ferme. [ Dent qui bianlç»;

l'aimilestioublss dé la guerre

Son lir ne peut jamais b^anlet

Qn^c par un tremblement de terre»

Teoph. Tue.i.p.]
' vanltr. Avoir peur. Trembler , chanceler. Vous faires bran^

1er la nature pat ie.moien de vos regards. f'o>. Poe. Quand il
vitlesenneois branler il fe mita les charger. Vati.Qxin.l.^

». i;. La renommée de cette vitloire arrivée h i propos , afer-
mii l'Afie qui bianloit de toutes parts. Vauielai , Qui.tt. Ctt?^

l. 7. ch. p.

tranUr dans le manche. Phrafe proverbiale, pour dire. [N'êtt*
pas ferme dans fa refolution.)

ÎRANtoiRE. Petitechaine,ou autre pareille cli-afe avec quoilea
Taillandiers ,>laK'cbaux , Scauues gens de forge fcnjallea
Jesfouftets de Icui forge.

s -R AKCluï-tis. jtitE,./? / Sorte ciepiair«qui:6e'jrJt erfcjuilfcâ.

y.*
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«F.AQuin,».* Tourner, l

BiaqaciuDchiiiot. un caroOciri-

qucilccsnon. ] j - -

.nvs./Tm Finie de 1 homme qui commence depuis Uiom-

tare de l'épaule |ufque. a la jomture J^ coude 1'. D.^.r-.U.a.

é. JAmZ .^ I9Î. Un beiu bras , un agrcabiC tour de bras.

Avoir le bras bien fait. Plier le bras de bonn. grâce. Ouvrir

;grcab!ement les bras. Porter bien les bras. Laiûer tomber

fcs bras de bon air. Avo.i delà gtaceau bras. Les poètes ont

I qucBiiaiccavoitcentbtas.) ,, ,, , „
^,.J,^dv. c'cftidiieàfoiccdebias. [Uafalu montet le ca-

non à bias.

^ ,.md,l,ra>,aiv. De toute fa force. [Jettet une pieiie a tour

de bras. ] . . i

^fl4m irai , ddv. A la biaffce [ Prendre à plein bras. J

Ër*. diffus irti dtJfiHi ,adv.l Eiubtan'ci quclcuii bras dcBus bias

deflbus] , ^,, -1
' Br4,. Ce mot aufiguic a divers fens-l Exemples. Elle avoit les

mains craffeufesMes brasreirouffez. ^i'. ^•"- Le "ot «^^

*r« dans cet exemple eft mis pour manche. ^v..r <<« «/."-

fufU.trm. c'crt à dire .avoir beaucoup dafaires.r4i««>r4<.

u »vccl-.nn.m,p"t-l'ras. C'ett i dite . l"c retirer Scctrcpout-

fuivi de 1-ennemi. S'4(«r <-» />»ijf4»» "i"""' >•" '" '"'"• ^ "' *

dire , fe faite un ennemi qui ne nous épargne pas. ]

=» U ira. di DuH. C'cft la puilTance de Dieu. /-" /f." •"'

U, ira, ;,n,. ; c'eft a dire . leur ponvoir eft grarid , &
il s'étend loin. Ptr atte cndm» Mictt tU undtnt U,

tr« k r.„, U n„nd.. taf. I. j. C'eft à dire , Us lecourcnt

tout le monde. /' i"" U b'*'U'>i' dn Cardmal. C elt a dire

fon apui , celui qui le foutenoit. Prittrfin bras a qu'U.,,,. C elt

àdi.ekletvirdans une enttepr.fe. ;. mr /./. «i< v.«. «v«r/-r

; A., rt{làdire,iemelaned'avoitfoindcvous.D.m»»r<r

'.t^^^C^^<^n.ni.... [Le Comte d. Fo.x. c^ le

ronnétable de Bou.bon demeurèrent, par laloufie, /«/.r„"
andis que le Prince de Galles p.Uo.t le Languedoc.S H,p. de ;«n. Si le bon homme fut demeuré /.- tra, «»-

[ex. . iùût ete gueux toute fa vie. -4i/. i.«. T.i.

Qu'un voilin malicieux

A vous lUiner s'aprcte

,

Ou menace votre ti-te

fcftim.alcsbrasctoifer.
p,l,:Ln,ricuiilde[iiictif:al.:i'tis.T.t.]

» ^j„..„„.rr, façon de parler proverbiale pour due fav^Jra^

;^.r„t avec des témoignage* J'»™'"^ ^ B-""°" <1"<^1""

t br"s ou^.ts "i'. Lur. T .D.M. de T.^'r a dit tigurement

h Pauvreté m'a re,ù . ira r.^c'dUd.remaieçu de

. ]::^}^:::'^^^<^^ e.écu,eHes ordonnances

duTu oFcclcf.aftique.Imllor.rlelecoursdubras ccul.e.]

• rJ Ccmotfedit de quelques anl.naur. [ Hras d'ecrev.Uc

bZd.M. C'eft la pa.iie de la jambe de aevanr.qui pend

îepu,; le bas de l'épau'le jufqu'au geiiou-Cheval qu, plie bien

• il''/ ci mot fe dit delame. Scdesfieuves. [Brasde fleuve.

Brasde, "r cift un cours d'eauque la mer tait entre deux

^

B,:rp/""rm] de «.'• Cordes pour croife. les v.rgues .
&

l^« fiirealr de c6ic& d'autre. F.-ru.

• B ; c! ot K dit lies t-auteu.K . des civière.& autres pareil

teTchofos [ Bras de fauteiiil , de c.vié.e, d« brouette. »ras de

preaed lir..).im ur en TaiHc douce.]

; r'r'!:"TttTe'n-. .M^ Clt de» m=lon,. descon,

ccmb s^d-U^^^^^^^^^^
jWn.M commence a faite des bras. lUiut oterics me-

ch\ns<."?c;rl« melons n'y peuvent venir. «.».. d.. iar.

,,'"»''. 'ÎTe.le i'Ouv,„r, .n fer. C'eft fo.der quelque

.Vdefer d aie a..tre minière que ne le (ont o.dinaire-

f.r^nt Ics'bi -cons , favoir. avec une (budure pa.ticul.cre lai-

e avVcduci^.vre . du borax . de larochc ou ij verrep.U. que

î .n tVitfou.lre fu. un btilie, atd. nt. C'eft de ce.rc mau.oc

?ônraèr-z.quoafai,depe.i.scadcnats.6c qu'on racom-

m Je d'autre» ouvrages. > .

. r.ultj- " on prononce *'-M L. ra.fon voudro.t que de

V«/;on<i.iir-/.-".nuiil'uf»ge ,ft IcpluWc.t ,.\ tii. dite

B R y».

u cctire irafiir. C'eft la braife du fcu. [ Un petit ou un grand
brjlîer.un bon bialiei , un braCet aident. VoUadu bois qui
va faire un bon braCet. Eteindre le bratlei. ]

Br'Jîfrirm.ViCedc métal ou l'on met du feu. [UnbraCer biea
fjitSc bien travaille. Elle eut le plus gros lot , qui croit un
brafier d'argent. D« Bnfi , H,ft. dti GauUi.

]
' fl'^yîsr.j'^'w. Cemotaufiguré.eft plusde la pocfie que de li

proie. C'eftàdue,une tlammcamoureufc. Un feu ardent

dan.. le cccur.

[ Un tra/iir ardent me confume.
Mcltvt'Je , peijîts.

Il porte dans le fein.

Un haficT qui n'a point de fin. l'ut, ft'tjîn.

Drajiir ,f.m. Mot de Boulanitr. Manière de petite huche où le

lioulingei met la braUc quand elle eftétoufée. Les Boulan-

gers de l'aiis font partagez fur ^uyîtr. Uy enaptelque autant

qui difcnt brailler, que de ceux qui di.'cnt ir^rr. Le b.'afict

eft plein , ou le brailler eft plein ] Si j'ofedircmapenfcc l.i-

deflus , je fcroispouc irafn, parce qu'il diftingue ce mot en.

tant qu'il eft un terme de Aciiei, de toutes les autres ùgm-
fications.

Brassage,/^ m. Terme de .^f»nn.-;«. Frais de la fabrication de !a

Monnoie. Petite fomme d'argent que le Roi permet de pr.-».

dre au Fermier des Monnoics fur chaque marc d'or, d'argent,

de blllon , ou de cuivre mis en ccuvie. Vtitx, Btuiifkt. [ fren-

dre le bralTage. Lever le braflage.
]

Brajfar,fm. Terme d^rma/wr. Tout !e fer qui couvre le bru
de Ihomme armé dr pic en cap. [Les deux urafl'ars d'un hom-
me atme de pie en cap. J

Brajfar. Ce qui couvre lebra^de l'tcolici lorfqu'il joue partie

aubalondins la grande cour de quelque Coicge

Brasse, Cf- La longueur des deux bras étendus. [ Le fleuve avoit

trois brades d'eau. ^^A On mouilla dans le poit lui fix b.'af-

fcs. Une btaûc de corde eft otùmAUcment de la longueur de

deux aunes de Paris.
)

Bralfc , //. C eft une forte de mefurc dont on fc feu dans quel-

ques viles d'Italie , pour mcfuter les etofcs. [ Une bialle de

Utiu.
]

' Brajfc. Ce mot fe prend figurément. Ilefl centtraffii au deffiu da

Im. C'eft à dire, il eft bien plus que lui llifl €tnt irafct a» dif-

faus de lui. C'eft à di;e , il elt beaucoup moins que lui.

Braj{tt,f,f. Ce qu'on peut cmliraC'ei tout d'une fois avec le bras.

[ Une giolié biaflee l'rcndre a bral'ée
)

Brasser ,v.a. Teimc ietraJftHr. Faite de U bière. Biaftcr de

labirre.]

Esajfer, Terme de M«nr#ir, i^ d*gnt^uttravaiîttnttnmttal Mc-

lei des choies liquides, en les remuant en rond , comme on

fait l'or, l'argent & le cuivie fondu dan> le cieufet pour lei

alici, :bn que le mélange foit égal dans toutes les panics.

Boiif«r»i.j. ( Bralfcrlcsmctaui. )

Brajfir , v.a. Terme de M«r. t'eft fe fervirdes bras pour faite

alei les vergues. Biajitr au vint,c eft braOër les vergues du

coté du vent. Braffirfiuilivtut, c'tft brallér les vergues d'un

rotcopofe a celui du vent Difruhes ,Tir-nti dt ilint.,.

' Braft'. Machiner quciqiie mauvais deflcin. (Btafter quelque

ciiufc contre queicun. l't- fUU. 5. )

Brafmt , f. /. Lieu OÙ l'on fait la bicie. f Une grande brif-

feric. J
BtaffiMf.fn Celui qui faitbtafTer delà bière. Ouvrier quibraf-

fe de la bière. ( Un bon tiraGcut. j

BtaJi..feJ.f. Femme de brilUut. ( Une jolie biaftcufe. )

Bkassieres,//. tipcccdeciuiilblle que les eofans mettent II

nuit

•j-
• U't «" irafiiirti. Etre embataflè. ( N'àtre pa» loui i-fait

lime.

Br sssm .fm. Terme de Braf^ur. CuTe pleine de bière (Ce

buliin crt 1 on par excellence )

t Bk avachi ,/?«. .Mot vieux qui ne peut entrer que d.ins le

cooiique Jcdansleburlelque,&qm lignifie fanfaron quia

quelque bravoure (C'cft un l'iavache )

Brav D' -fj- Menace ficre 6c inl'olcnte ( Voila oii fc font

icrnunces fcs bravades. r«i .'. -4

1 es *«•.-.<«• enfin font des difcours fiivolet

Et qui longe au.\éfetsn.gligcU» parole».

litn.rtr^j). a. î./t 4 )

Oravi ,
*d] Uardt , courageux C U» l"»'* <*'<*" >
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trtvt,f. m. Celui qui a du coutage. (C'eft un brave à trois

poils. Mal.
)

\ Je crain peu les braves du ParnafTe. Dip,

* Brave , ttd\. Lefte , bien vécu. Il eft biave , elle eft bra-

"" )

+ BMT<f , ai;'. Honnête
,
galand. ( Vous êtes un brave d'avoir

f.iit ce que vous m'aviez promis. )
"Sravemtnt , adv. Fort bien , de la bonne forte. ( VOUS avez bra-

vemcniciic. LaFtnt. FabUi ,1. i.

)

Mra-jer, v. a Infulter, fe moquer , gourmander. ( la fatire

brave l'orgueil. Je fait pilirle vice. Dipr.fat. cj. Voui triom-

pher cruelle ,& bravez ma douleur. R-'cin.lphig. Unctiiique

aura la liardieflcdi; me braver I -^h!. Luc.T. i.)

J-
Brin.!rir,f.f. Beaux habits. ( Adieu notre braverie. M«/. Les

filles aiment les bravciies.
)

Bra-vturc ,f.f. Valeur.
( Je veux que l'efptit affaifonne la bia-

vouie. Mol. Avoic de la biavourc. Sca.

B R E,

Bkcant ,
/Tot. Petit oifeau qui a le bec court îc gros, qui eft d'un

veid obliur , & comme gtis , avec quelque choie de jaune fur

l'extremiié des gros tuiaux des ailes.

Brebis , ireW,/?f. .\nimal connu & couvert de laine, qui (e

nourrit d'heibes , de foin , de paille i qui hait les ours, le

loup, raigle,le corbeau, le ferpent , les chenilles âc lesabeil

les , & qui vit neuf ou dix ans. ( La brebis beele. U»c brebis

gtaûe , ou maigre. Une brebis galeufe. La brebis paît.

La brebis agnèle d'ordinaire tous les ans une fois. La

brebis alaitefon agneau fept ou huit femiines, & quelque-

fois plus , félon qu'on le lui laiffè. La brebis eft en rut, & lors

qu'elle/ eft le bélier le fent bien. Les brebis commencent
d'entiet en rut à la Touûâints , & elles y font jufqu'en Avril.

Le Berger mène & garde les brebis.

H-. ureux , qui vit en paix du An' défis ùniis ,

£t quideleuiri>i/3n voitfileifes habits.

Racan , bergeriei , a.s.fc. r.
)

S^uifcfait ireùis li loup U mange. Proverbe qui veut dire que plus

on eft b on, & plus on donne prife fut foiauxmcchans.

On apJle une briltiigaltufe qu'il faut féparer du troupeau,une

perfonne dont la compagnie eft dangeteufe. On dit prover-

bialement Ertbii compiéii U loup les mange. Tout dire que ce

n'eft pas aifez d'avoir amalTé du bien, 8c de le compter; mais

qu'il faut auffi prendre le loin deleconferver.

» Br'Hi ,f.f. Ce mot . au figuré , fe prend pour les fidèles Chré-

tiens qui font fous la conduite d'un Pafteur. ( Ramener une

brebis égarée au Troupeau, c eft .i dire, dans l'Eglife. Er géné-

talemrnt il fe dit d'une perfonne qui eft enticiemcnt foumi-

feaux volontczde quelcunquiadroit de lui commander, &
qui a l'oeil fur la conduite de ceux qui lui doivent o-

bcii.

Fout moi . comme une humble brebis.

Je vais où mon Pafteur m'apelle,

^Jt .in f'offei.

Bn.ccnE,/. /. Ouverture faite aune muraille par mine , pat

coups de canon, ou autrement. ( Taire une brèche. Défendre

une brèche. Réparer une brèche. ^W )
• Brechi. Tort. Diminution. ( U faifoit une grande brèche .i fa

réputation. Vnti. ^in. t. 4L, Sa conduite à fait brèche .i l'on

honneur, jl

Biiiht.f.f. Terme âeCottlier. Petite fiaiHrure lelon; delala

me d'un couteau , d'iin c.^nif, descizeauv.oudu taillant de

quelqu'autrc inlUiiment dont on le l'cit pout cou-pct. On
apelleauflirff'.f ceque Its Cciiteliers apellent trechi. (Une
gande ou pet'tc brèche. Faire une brèche. La laine de ce

couteiucftpleinede btèchis. Otez les brèches qui lont à la

lame de ce raloir. )

f Bricktdfr.r. Cemctcft adje'flif,3c de tout genre, & ne peut

entier que dans le difcours familier, ou le ftile le plus limple.

ilfi:;nihe ijutaperdu ur.e dent.{,l\ eft brèthedent. Si cUen'étoit

pasbièchedent , elle feioit belle.)

•f
BRécHET, brichet , C- "> Mot du peuple: Quelques uns di-

fent brider; mais ceux qui parlent bien font tous pour brùher.

Les Anatomiîies le nomm -nî eu Latin S'irnurn.C'eH un cteux

exteine , qui eft au haut de l'cftoatac , au défaut des-caitiiî-

ges.^ Avoir mal.'lU bréchet J I

B R E ^^9
Bredimdin tf'n. Terme de Mer. C'eft uns ."naneiivre qui pafl

fe dans une poulie amarrée au gr.indétii, A: qui fettâ mettre
les petits fardeaux dans le Naviie.

BdéDiKDiN ,r "> Mot burlefquc qui fe dit en parlant. fCcft
une forte de méchant petit carollèi cinq fous, qu'on apciîe
plus ordinairemcnt/ucrf.

Bredouille,/^/. Terme de Triijutirac. Partie double qu'on
marque de deux lettons. ( Grande kridcùilli. C'eft douze jeuK
de fuite qui emportent le double de ce qu'on avoit mis au
jeu. Partie bredouille. Paitic qui en vaut deux. Gagner

,
perdre

iridontlle. MarquerJabrédoitille. * Etre en bredouille. C'eft à dire
être un peu troublé. Ne favoir où l'on eft, foit en fes difcours»

ou en quelque afaire.

'SrtdoîtilUr. Ce -jirbe tft ordinairemint neutre
, 0-plul rarement alllf.

Avoit un vice de langue qui empêche qu'on ne fe falTe bien
entendie. Pailcren btcdoiiil!ant.( En brédoiiillant maint toc-

mefogrenu.Ilte fagote un compliment cornu. S.^m. il ne
fait que bredoiiillcr. )

Bredtiiilltmeht ,f. m. Vice de langue
,
qui empêche qu'on nepto-

nonce bien.

BredoiiitUur ,f.m. Celui qui bredoiiille.

Btedouilleufe.f
f.
CeWe qui bredoiiille.

BïFF, brève, adj. Court. Qui n'a pas une ptononciatîon longue.

( Difcoius fort bref Silibe brève. )
Brève, f.f. Termede Mujî^ae Note qui vaut deux mefures. El-

le eft blanche & figurée comme un quatre fans queue. ( Une
longue vaut deux brèves. )

Bref,f m. Refcrit du Pape avec le fcean public, qui eft l'anneau

du pécheur, imprimé en cire rouge, tendant àconfervet U$
Bénéfices à ceux qui les ont obtenus.

f Bref.aiv. En un mot. Enfin Srj/. vieillit fort.

\ Enbrtf,adv. Enpeudetems. Bien tôt. £»!*«/ eft vieur.

Brève , brèvement , breveté. Voyez plus bas.

t BuéHAiGNE, adj. Terme tnjur-.eux pout dire, Femme Jll^

rile,

Brihaigne. Ce mot fe dit des biches , Se veut dire qui ne fait

point de fans. ( Biche bréhaigne. Sal. c. 33.)

Brïi.^nd ,bertand,f.m. Le ptémicr de ces mots eft lemeilleur*

Sorte de jeu de cartes qu'on joue à 2. .13. à 4. ou à 5. donnant
3 cartes à chacun après en avoir été les petite; jufques aux
feptsindufivement. ( Jouet au breland.

)

Xretar.d ,f.m. Lieu oii l'on s'afl"emb!e pout jouer , & où l'on païe

quelque chofc au maître de la maifon , pour y fournit aux
joiieurs ce qu'il faut pour jouer. Lerrotde*'».''!'!^ eft un ter-

me de mépris. En fa p!acc on dît académie. Les btelands font

condamnez patles Lcix , par les Conciles & par les Sinodcs»

Thiei-i ,Tr.ii;4 detjrHx , <h 20. .\bolir les brelauds. Sji oiaifoi]

eft unb'eland Courir les brclands. Rac. plaid,
)

B tUndirr ,f.m. Terme de ki^/t»
, pour dire un homme qni ns

fait que jouer. ( C'eft un breîaudier. La maifon des jeux Ac;,-

déniiques n'eft qu'aneccole de biclandieis. Tbicrs , traité des

)tux ,prtfact. )

\ Bf.llicia£. breloque, aiv. Unpeu inconfiderément & (ànsj

regarder de fi près.

BREN?ux,irjf)fi</j, adj. Plein de merde ( CubreneUK. J
Bniiiiff m. Bois rouge icpcfjnt qui vient du iJreiil ,païj d'A-

mérique.

Bri.mme,/;/. PoilTon d:!ic & de rivière, grand &Iarge,quia
laci.aii grafleât mcle.Ia tête pente, le corps plat & couvert

de grandes écailles avec deux nr.ceoiiesauprès des ouies,£{
deux aurres au milieu du ventre. Tl^ni.

t Bret.^udeh, 1-. <i Ceinotfe dit quelquefois en riant, mais
il ne s'écrit pas . Se tout au plus il ne peut entrer que dans Je-

comique j ou le bas birle'.qae. C'eft cou^ei les cheveu-: à
quelcun bien plus courts qu il n'a coutume de les porte»

(
Qui voiisabretsudede b forte. Vous voila tout bretaudé.J

Ce mot ligr.ific auBî couper les oreilles à un cheval.

BxETEiLE , Ç.
f.

Corde , ou bande de cuir aux hotrc.,, î:

aux crochets des ciochcteurs, qu'on fe pafte dans ksbiaâ
Icrfqu'on porte la hotte, ouïes tiocbets. ( De bonnes bre-
telles.)

Brttrlle. Terme de T^ntaniir. Tiftli pour foirrenir le ccrps à\.\

l'.ubanier, lorfqu'il travaille, de peur qu'il ne tombe de-
vant.

Bkete , C f, Longac cpic. ( Portei h brète , Wit giaade

bicjs-

)
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trxcur.f.m. Celui qui poite la bictc ; lemot d« *«r»»r donne

quelque idée de rotpiis de celui domon paile. (Avoii l'ait

d'un bieteur ) , n.
'

,

imn.r.f- Silibs dont la prononciation n eft pas longue.

(C'cft une bicve. Saim Uibnviiù- l" !>n^i»c!
; PiovciLe,

poui dite, être intelligent en quelque chofe.

£,n,m,ntiiri,vtmit,i ,adv. En peu de paroles. La plus pnrt

font pour iriyit»n»»r. Néanmoins il y a de bons auteuisqui

lefciventdfc ^fwm"" ( PatUr briéveaient.)

l«tvE r J.m. Uciit qui contient la grâce, oulc don que le Roi

fait, { La pctfonne nommée à un bi nélicc doit avoir un bre-

vet conticligne dun Secrétaire d'Etat. On do.t faire men-

tion dans cebievet.&c.Voïizfui le mot Bmifii: Avoiiun

bt.vct. Obtenir un brevet. SoUdtetun brevet du Roi en U-

viur d'un ami. ) . ti- j»

trrvitj. m. Ecrit de Notaire pai lequel un aptenti s oblige da-

prendre un métier fous un certain maître qui eft noruné dans

le brevet , 8t cela pendant un c.tiain tems & a de certaines

conditions, dont le Maitrc & l'aptenti font convenus, (faiie

un brevctPaflci un brev.t pat devant Notaire.;

Br,-vtta,r,,f,«. Terme de n,.utribi,„fictatt. Celui qui a un bre-

vet pour quelque bénéfice. ( Les brtvttMrt, peuvent faire

condanner lei coll teurs à leui donner la ptéml:te prcbcnde

qui viendra à vaquer. D<piiiii">i du Drcii Ctntn. )

Mriucti.ff. La plupait itjettentce mot, mais il y a de bons

Auteurs qui remploient. Bréztii (ignifie le peu de tems

que dutc une chofe. On peut apeler la irii/eii l'ame du conte.

LaF(^'ii.fjl'lfi,prijacc. Les hommes du commun fe plai(;ncnt

de la bic'vcie de la vic.mais les l'hilofophes s'oppofcnt à leurs

plaintes. Kinle, EJ'.i:t dt Mcrali, T. :. Réflexions fur Scncque

BRt'viAiRE ,/; ra. Livre qui comprend l'abrcje de la Bible & de

tout le laint ofice. ( Un bréviaire bien conditionné. )

*Brévi.vrs. Ofice divin. ( Dire fon bréviaire )

f'BrtviMrt. Ce mot fc dit quelquefois en riant. ( Ainfi on

d\t,wihrrii! Jt b:e\i.tirt,fOJt dire un homme d'Eglife. Sar. )

itmav iOt.' bruva^e ,f.m. L'un Si l'autre fc dir. Toutcequ'on

boit ( Le Neftat cft le biuvage des Dieux ti leur manget de

l'ambiolic. ^l.Lue. )

B RL

tB p.reE ,//. Ce mot , en quelque fcns que ce Toit
,
ne fauioit

"

entrer que dans le llile bas & familier. 11 liguiti. un gros

morceau de pain. ( il mange tousles jours une groflebtibe

de pain à fon déjeune. )

Mribe.ff. Tout ce qu'on deflcrt de quelque table f'aug.nm.

ji»«v. ( On deflcit de bonnes bribes de laial^ie de Mis les

Abez croirez & mitreiSc de Mis leurs coiifrér s. Uy .ivoit

toujours quelques bribes dans l.i beface de L'ioî^cne. ^bL

Luc. Ta beface eft pleine de btibes & de vieux bouquins.

^01. Luc fini. )

Br:Of ,ff. Une dit qu'au pluriel quand il fif nifit tout ce qu'on

a de préparé i m.inger , foit àdiner,ou a louper. ( Ils 1^ ré-

galent quelquefois enlie eux. en meit.-.nt routcsieurs biibcs

enf.inble. ^f-. Mêlons nos biibes en('cmblc& trinquons.)

Br.icB,/:m. Nuui d'homme ( Bricc cft fort rufé. )

BuCJlES,/:/. Bandes de cuir que les poiteurs de chaifefe

mettent fut le chignon du cou ,& dans les bâtons de la chai

fepour fe loulager lorfqu'ils poricnt.

ttictUi,rf- Titinc de pirvut dcm. Ce font des laorceaux

de cuit , larges de deux bons doiRts .pliez l'un fur I autie, fc

aub ut J;fqueU il y a des crotlieispuur tcnii les féaux. { Lu

port ui ne peut bicnpoiterde l'c.iu lans bnctlii. Quand il

T^ut poiter fes féaux , il fcmet fes *ri.i'.'»i au cou )

tnfUi. Tnmr.Icthtp. filets faits de petites coidesen forme

de bourfe qui font ptopm à prendre les grandes bétcs.

( l'rc ndreunci'.evreuil avec des '.'ricolcs.»«/.;

Bricel» i\f^titiiH lUfduma. Le mouvement que fait la baie

enhricolunt (rntrctdanslctrou patbricuU )

t*Bri.«'« tiLulcfii»ole
i
Donner des biicoles à quelqu'un >

B'icilir , V n. Ttrme .U jrM d- pituini. Ce mot fe dit de la baie

qui louchc .-oiitielcj muriiHet fans aller droit

4' llrictlcr. Cenotfeditdecriix qui mangent tropchaud, Se

lignifie faire aliri le mcrcesu de lOté N d'autre dans ! i bou

the ivantque de l'avaict paicequ'il brile, & qu'il eft itop

chaud.

Vrichit. /:«. Le dcvaoi de l'câeiiuc. ( Avou mai an biichcc

V. Btétiitt,

BRI.
ïtiBt,/!/. Infirument avec quoi on conduit Scfaito^eTr le

cheval, 8c le mulet & qui eft compofé d'une tttiere, de deui
jcnnetîc dun mords. ("Tenir la bride droite. Lichei la bri-
de. Laiflcr tomber la bride. S'aucher iila bride,/"f rtrir «i«
bride. C'eft erre mauvais cavalier & fe fervir delà bride conw
me on feroit des criiis du cheval. LtmamdiUhidt c'cft

la maingiuche.;

^ toutt biidt, tdv. De toute la Titeffe du cheval. Counc à toute
bride. PoulTet à toute bride. »'«<<|.

«J. Cu,ct , /.g. chx^
S'enfuir à toute bride. ^H. Ccfar. !. i. «fc. t. ir i^

'Brtd: Ce mot a divers fens au figuré. (Exemples. Ttntrtnbri-

dt, C'eft à dire, tenit dans le devoir. ^Lirbndt cnmtind^m
uni tifairt, C'eft à dire fe Conduire fagcment dans uneafaire.

Meltrt U bridefur le ciH ; C'eft donner une entière liberté»

quelqu'un de faire ce qu'il veut, parce qu'on defefpèxe de fa

conduite. Bride tie»u. Termes burlcfques pour due amufc-
ment pour arrêter quelque lot.

)

* Br'de. Terrrte deTaïUeur. Dciit, ou tioi5 points que le tailleur

fait avec de la foie, ou du Hl aux exticmitez de chaque bou-
tonnière pour atrétet la boutonn-ére.

"Sride. Terme de Fitfeufi de pomti c- de rempliffenfe.^ fil dont on fe

fert pour arrêter les points & empêcher qu'Us ne fe rompent.
(Faite une bride Jetter une bride. )

TStiie de begu-.n Morceau de loile qu'on palTe fous le menton de

l'enfant & qui s'atache au béguin.

Brtdcr ,
-j. a. Mettre une bride à un cheval, à un muter ( Brider

un cheval )

'B'iier. Aircrer. Empêcher. (Elle fait trembler les aftres, Je

brid; le cours delà Lune. Vei Tee. Biider fcsp.iflions. r<« ^
\' an.icr. Atrapei. ( Ma foi, ManCeut , la bccallc efl bridée.

Met
)

Brider, V. a. Teimt d'^eadémijtr. Tlfc dit en pnhot delacour-

fe de bague C'eft toucher de fa lance, 1j potence ; paifet

par dclious la poience , ou fapcr le canon de la potence.

( C'cft un maladroit qui bride toujours la potcnie )

Biidjtr.f. m. Prononcez bndii. Morceau de linge large d'en-

viion tiois djigts,quia deux petits coidonsata^hez au bon-

net de la Dame qui le coife. Lebridoii fert à ban Jei le men-
ton , Se .i caufe de cela plufieurs coifeul'cs , Se plulieuis Da-
mes même, apcUent ce bi'doiri une m'-hienniere. Néanmoins
bridsir cft en ulage , fc elles dilent qu'on me donne mon hi-

dtir Se que je me coife.

Briden,f.m. Teimede quelques ^.'i(i>K/r/ t'ri«i/fr/. C'eftan
morceau de linge, large d'environ deux doigts, qui eft coulu
8c aiachc au voile,

f"
Coudie .atachei le bridon Ce*>i-/»«

fait voir que les Religi.ules doivent être moites à tcus les

plai'àis dumond.,& que ci ft comme [inelrid, qui les obli-

ge à s'ennienir 8c a fe meure un frein.

Biilen.f.m. Teime d'Eprennier c'e'î ii»c embouchure mrnuë
&quin'apc^int débranches On aprMecebiidon,/i7>r.ir.i»-

^lii/ë. (Donner un bridun à un cheval
)

BRiEv£Té ,/:/. Le pende teins que duic une chofe. Voiei*r».

veii. (l\ eft bon tle lire le traité que ^cnéquc a fajf dtlabiic-

vetédcs jours )

Bnif, *"«i' ''';. Cemot nefedit d'ordlmire qu'en pttlantde

clipfes deiulli:e. f FxeFiu'Ies. A|Ou:nemcni à tiois biicfs

jours. Bonne 8c btie'vci'jfi:ce.
)

Biiii/emenr,mdv. Ln peu de mots Succlntem.-nt. ^Jem'cipli-

qu:r.iileplusbiievi.ment que jcpoiiiiji. )

tî^niKïLï,*,/; Min^eal>le.( Ft mi;;ebrifib!r. T.,.*,».)

i trifer ,v.t. Manger avid>inent. 11 a ciife en un moment
tout ce qu'on ivoitfervi. J

Brigade, /î/ Terme d' f^uirre. le mot Atbri^idttn parlant

de Compagnie de CavaKrie C'eft la ttoiGéme panie de la

Compagnie . loilque la Compagnie ift de i; .lante .î cin-

quante nialircs , mais li c'eft une Compagnie de Chevaux le-

CCI.* dcceni nuiiros, elle eft livil'ee eu Vu bîi ^adei (Une
bonne brigade Unegrodé biigade. Une petite brigade II

y a trois bru-ades dans noue toirj'agnie. Maiihei i la tète

delà biigidc \'oitlleire^Ur%e»i o-lii nd^'m^Aittu dm ^i^Mir

tfigem de ^ue're. )

BrifAd'. Ce mot enftrUnnttrmit fe dit de la '"avs'erifS; d«

l'Infanteiie. LallMj;jdc de( jvalciieeftd; >'. •

il cent cinquante niaities pat eliradron». lai

leiie cft pour la i'!iij>ait de cinq mite homme- i. rit lai.c,

lix bataillons les biiaillon. du Régiment des faidcsfont

de cuiq conipatiiic» de cent cinquante hoiiunes. Le» Ba-

taiiloni



BRI.
tj'IIons ilsj siitre» regimens François (ont de fcize compa-
gnies de cinquante Ibldas. (" Comm.indei une biijadc de
Cavalerie, ou d'infanterie. )

t 'Brigade. Ce mot Te dit quelquefois tn riant, S: en ce Tens , il

n'entre que dans le ftilc enjoiié & dans la co.-.vcrfation. II

lignifie plutieurs petlonnes cnrcmble. Compagnie de quel-

ques peifonncs.

(Soit que fut le boid de la Seine

Notre iri^tdt fe promène
Ou que nous demeurions chez nous,
A toute heure on parle de nous.

(uir. Fo<f.)

Sr'i^adiir ,pm. Ci mot en patlantde compagnie de Cavalerie

lignifie qui commande une brigade. Le Roi par une ordon-

n.incc de iiSfS du 2. d'Août a ordonné que dans chaque

compagnie de chevaux légers de cent m.iit:es , il y auroit (ix

brigadiers, que ces brigadiers obciioient aux Martchaux des

des logis, & commanderoient à tous les CavalietSj & que
pour cela ils feroient choifis entre les plus expérimentez.

Les brigadiers des compagnies de clievau.x-légiis ont cha-

cun outre la paie ordinaitc, deux fous par |0ur.

Bn^.idicr. Ce mot en parlant de brigade d'armée eft celui qui

commande un Corps de Cavalerie, oud'Infantetie, qui mar-

che à litcte Je fa brigade pour exécuter les ordres qu'il a re-

çus. Le S.9i créa l'an mile Cx cens foixante Se huit, le tren-

tième jj Mars, des brigadiersdans l'Infanterie comme on en
avoitcréé dans la Cavalerie afin que lestioupes d'Infancerie

fuiftiit mieux commandées. Se il ordonna que les brigadiers

d'infantciie auroient ie même pouvoir fut les troupes

d'infanterie que les brigadiers de Cavalerie ont fur celle de

C;vaîerici

Bmg\nd,/."ct. Voleur de grans chemins. ( Il eft entre les

mains du l'revôt des Maréchaux comme un brigand. Patm.

fiiidilé- s- I! faifoit beau voir Jupiter qui fe laillbit tondre

pardesbrigans ^tl.Luc.T.:.)

Bn^a'id.i^t
, f.

m. Vol fut les grans chemins. (Vivre de btigan-

tlage yau.^iii. /. 8.)

Bmc\NTis,/r»>. VaiHeau de bas bord de 10. de rj. ou de 15.

bancs , 2c d'autant de tames , à un homme à chaque rame.

Four.

BRiGiDE, f-f- Nom de Femme Sainte Brigide cftcélèbte.

Bngitin
, C. m. B.eligieux de fainte Brigide. B-cligieuxqui.en

France, eft habillé d'un gros Drap minime. U a la tète cou-

verte d'un capuce , & porie une robe , un fcapulaire & un

manteau de incnve couleur , avec une gran l' croi< rougefut

l'un des cotez de cemanteau. Biigitin ne fc dit qu'un con-

verûiion, car dans quelque dil'cours poil en apelle les Crigi-

ii.ns, Religieux de Stc.î5ri;;ide.Ilsfuivcnt la règle de S. Augu-

flni ,ôci! n'yenaen Fianceque quarre oiicinq Couvents.

Bf lO.'.oLEs ,4rt<^i:o;ij,/;/'. Plufieurs difent lirugii-.ln. Mais le

vrai mot c'c&Mgi.ohi. On apelle amli de certaines prunes

l'on bonnes à caufe qu'elles viennent de la TiUc deEiignolcs

en Ptovcnce.

BRtCNOS. Voiez £r«^n«w,

Br.'.c 1E,/T/. Pouifuite ardente pour obtenir quelque choft.

( Laii.'iguectoit foite. Lesbiigucs commencent às'échau-

fer. V.iiî.,'^/1. /. 4. Les biigues qu'on faifoit n'cclatoient

pas encore, h'i.dc Ia\ocI cpuciut. lUaloit cticptcfcntiRo-

mc pourla k-igHt du Confulat.

B'^ucr, v.a. Tàchei d avot. ('Biiguer une charge. ) ("3n-
guer l'amitié des grans. ^W. R't. )

^vi^ucur ,f m. Ce morne fe dit guèrefeul. Celui qui brigue. (C'eft

un biigueuràgage
)

BRiliANT,6i-i/'an(^,.i<ï. Eclarant. Qu^i paroit. Quieftpleinde

chofes qui embeli(l"ent.(D.aiiiant brillant. La terre brillante

d- fleurs. K,i roc.)

* Zrilini^bnlUi^ie. vif. Plein d'efprit. ÎBioiic. (' Commence-
ment de lettre fort brilhnt. Un gailant homme n'cll autre

chof; qu'un honnête homme un peu plus-briUant.qu'à fon

ordina:re
)

* TiritUnr^huHinte ,Ad\ Il fe dit des chevaux . Je veut dire, qui

a l'encoulure relevée, un beau mouvement,les hanches excel-

lentes& qui mjche fonrajrds de bonne grâce. ( Cheval bril-

lant , c.i'^ale brillante )
^ Ihill.tnr ,f.m. Feu d'efprit. Cequ'unefptitade plus-vif, 5cde

flus-l'ut>iU, (EUeaun biillanidefftit quiencbantctgutk

BRI. itff
monde.

)
Dr,:,er,v.n. Eclater. Reluire, r Le di«nanforilIe.)
Briller. Paroitre avec éclat. ( La jeunefl'e brille fui Ion vifaget
Depreaux. C'eft Un efprit qui brille.

)
tEm.MB.MER

,
V.4. Sonnet. Mouvoir des cleches. Faire du

biuit avec des cloches . ou autre chofequi retentit. ( Brim-
baler les cloches. J'. s^OT. Chain.-, étui , clef& pelotons lut
brimbalent aux deux cotez. S. .y<w. )

t Brimborions,/: m. Plufieurs fortes de petiteschofes. (J.nc
voi que lait virginal . blancs d'eufs, & autres biimborioirJV
Mol P.ir.fi.)

BRin.f.m. Prononcez Jr4j'n. Petite partie d'herbe, ou d'autre
ÇLiite chofe que pouffe la terre. Peiû» partie de quelque cho-
ie. (Un brin d'herbe, l'oi.l.si. Biin de vergetie. Brin d'à-
fier. Biindeloiede fanglier. Brin de plume. Termii déplu,
ma.ier. C'eft la petite pointe de la plume.

)

Brir.,f.m. U fe dit aufli des cheveux. C'ell u n peu de cheveai<
Les perruquiers difent, le haut de cette perruque n'eftpïs
bien garni, il y faut encore quelques brins de cheveus.

Brin,fm. 11 ledit entre /J'iii'i'tr/, en parlant d'arbres fruitlets.
Ils difent, il faut clioifir un arbre d un ^Muirin , c'eftàdiic,
bien droit & allez gros.

Brm.f. m. Il fc dit aulli entre les Ch/irpeiitien, en parlant de bois
de charpente, f Chêne d'un beaubtin, c'eft à dite, d'une
belle venue. )

Erhi à ùrii!
, adv. Un brin après l'autre. [ Arracher brin à brinjf

•j- Bmnbe, ff. Mot comique & bachique, qui vient de l'A-
lemand. C'eftadire, verre tout plein, rouge bord, dont on
fait carouf. , ou qu'on boit .i la fante de quelcun. Pltit \
Dieu que la guerre fût terminée, & que nous pulfions faire,

comme auciefois , des hrindes avec Mrs les Aleiiiands. |e
demanderai toujours au Ciel qu'il vous danne la force de
fuporter la fatigue d;s longues Se fréquentes krindis qu'il
vous faudra faire. Cojfar, T.z. lettres.

Briud'estoc ,/:»>. Ce mot eft oiiginaire de Flandres. C'eft
un grand bâton dont les Flam.îs fe Virvent pour fauter les fof-
fez de leur pais, il eft ferré par les deux bouts, & près de ce-
lui d'embas Uyaunemalfe .iffez large qui empêche quels
brind'eftoc ne s'enfonce trop avant lors qu'on le plante
dans un folfepour le frandiii. (feiiet un brindeftoc. Se
feivir d'un bTindeftoc

)

Brioche,/"/. Terme de Pati/Her de Paris. Manière de gàteai^,

ou de pain qui eft fait define fleur de froment, d'euls.de
fromage & de fel. (Unegrofl'e.ou une petite brioche, j

Briiiue,/^/. Terre cuite au four, propre à être eniploiéeaas
b.iiimcns. ( Faire delà brique. Bonne, ou méchante brique;
Cuiredclabiique. Faire un mur de brique. On bitit de bri-

que ans lieus ijU u n'y a pas des carrières de pierre. Les uiur«
de Babilone furent bâtis de brique )

Brifiiele , biitfueie'e ,»<(]. Fait de brique , ou en façon de brique,
[Lesniursde VerfailUsfontbriquetez.)

Driijiieieni-,f.f. Lieu OÙ l'on fait la brique, f Une glande bri-

queterie. )

B:i<fuetier,f,m. Celui qui fait de la brique. (Un boa biiquC'
ticr. )

f Br i s
, /? m. L'honnête homme , qui a régalé le public des re-

lîiarques nouvelles de Monfieur de Vaugelas, obferve que le
éiisertl'aftion par laquelle un Vaiffeaufe btife, UdiO}u ,\ei

relies dece bâtiment. Cette obfcrvatioifeioit judici;ufe8e
elleferoit fuivie, fi l'ufage n'étoit un titan.

iRiSAKs ./M. Terrrjc de mer . Rochers Cachez fousl'cau. CoH'
trelefquelslamer v.i brilcrde balfeeau. Fournicr. ('Donner
dans des brifans. Eviter les biifans. )

BrifantJ.m. Tetmede Mer. C'eft aulTi le rejaUff;mentdel'ea«

de la mer , que Ion propre poids Se la force du vent font éle-

vercontrc des rochersSc contre les côtes.

* Bripment, f, m. Mot nouveau
, qui ne fe dit qu'au figuré, &

en matière de dévotion. C'eft la dou'eur quele cœur con-
çoit des péchez commis. C'eft un Onfement de cicur i\nieii,ic

d'uneperfonne véiiiabiement touchée defes fautes

BniiER," " Rompre Mettre en pièces. Frtiflct FracafTer;

(Biilérlefe! le chanvre avec le biifoir. * Ces maraux ont
d.fllin de me brifei à force de heurter contre les murailLs,
Mol. Pr, f.y )

*3r:fer. Rompie avec quelqu'un. Rompre un difcours com-
mencé. ( th onlbi'ficnjunHt, c'eft î. dite qu'ils ne f.nt pl«
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jî. trifi'ali'l'f'^- C'cilàdiie. ne continuons pas dmn-

taze notre difco*^.) , , n .

•Br.^r. B.envcxfei Détruire. (Il doit biifer toute Upuiflance

deicnfeti. Pdiru.yUiJcU.f.)
. » , r

«ri/ir. Ttrme d, ch.ffc. Rompre les branches & les |:itc: lut

les voies de la béte.
. .au...»,

Bn/sr , T. , Terme i. Mff- H fc dit des vagues, 8c c eft batre Oc

choquer avec-violence, f Les houles vont briV-r dans cette

baie. Les vagues brifent, ou coupent avec violence. ^

irift.Cf Tc'.mcic mer. Vent qui vient de la mer fur les dix heu-

res du matin D'autres dilent que la biife eft un petit vent frais

nui fort de terre fur le foir. L' Auteur du voiage de Siamlem-

bleOtredccc dernier fcntimem, car, pagcjsS.il cent U^'f

vient lifiir. Guillet , termes de mer, dit que la brik- n eft kn-

fiblequ'iccux qui rangent la côte. Sur la B-iviérc des Ama-

lones il fe levé tous les jours certains vents Orientaux qu'on

Bomnic brife, ,
qui durent trois ou quatre heures, S: qui te-

poufl'ent les e uis de la rivière. On apclle aufli B.i/î , un vent

d'Avril, qu'il faut aitcndrepour venii des lies de l'Améri-

que en Europe.

ttifie!,f f.
Terme drchalfe. Chemins marquez 3V.-C des branches

que les vaneurs rompent & jeuent a côte parmi les bois

pour reconr.oitie leui enceinte. ( Jettci les btilces fut les

voies. M. ) ^ , , r,

'Briieei. D-'iTein Route Propos, f Retourner furlesbrilces.

fuivre fe, bnfees. Aler fui les brifées de quelqu'un. Mei )

iBrifeccn,f.nt ,Mot de convetliition. Marche, ou degré d'efca-

liet dangereux à ui:e tomber. ('Ily adesiri/ictudansvètre

efcalier,fon efcaliw-r eft un ùrifeccu,c'cA à dire qu ily a du dan-

ser, & qu'on y peut aifement tombei, ù on ne prend garde i

loi- )

ÏRtsEU5.Ds<;Ei,/rm. Oficier fur le Port de Pans qui décou-

vre le fel dans les bateaux, le brifc Se le met en ris piui l'aire

chemin aux mcluteurs Se porteurs. UouveUci orjtnnancet de

faril.

ij-ifeiir de fil. Celui qui avec une forte de pic brife le feldans les

greniers à fel, atin Jele mettiedans les minots.

Brtfe-vent.f.m. Tamt Ac Urdmer. Clôture pour ancterl'iifort

duvent,*cengaranii[!csarbres.(Faire un brife vent. ^m.
fin. [ifiruûnn pour lei Urdmi. T. r )

Brifiir.Cm Termi de Chan-jrirr. Piononcez hipi'- Inftrument

de bois quarré avec des dens qui fert i brifer le chnnvre.

BtifureffC- Terme dt BUfon. Figures ctrangi'res ajoutccs aux

armoiries pour diftinguet les cadets Se les bâtards, d'avec les

âinci Si les fils légitimes.

B R G.

SR0c,,Cm. Grand vafe pour mettre du vin. ( Emplir, ou vuid:r

les brocs )

7 De iroe ert tinHchi. Frafe proverbiale, qui veut dire deU htche À

U touche, manger une cliofc fi-tôt qu elle eft totie.

BïOCANTEu». ,r.m. Term.qui fe dit parmi les Peintres Scies

Curieux de Paiis. C'eft celui qui acheté 6c teveiii des Ta

blcaux.Scqui pat ce commerce gagne fa vie. (Ceftundes

adroits brocanteurs Jo fans. )

«»ocAii!> ,/"'- Etofe.i fleurs. (Un Feau brocar.l )

fBrtcard. Motpi^uant. (' Donner unbrocard à que'qu'un )

't'BreciirderrV. tt. Piquer Je paroles. Se moquer de quelqu'un

a-, ce de. paroles plaifanics. (On ne me brocardera point de

luctre voulu commenter moi mcine. S. -(";. )

tfrtnielle ,f.f. Etot'ede fil Se de lame quife fait en Flandre,
'

dont on fait des liouflcsdclit.dontoncouvjcdes chaifesSc

lapide des cabinets. On apelle anfli c.tte ctofc, ^tofede

la porte de Paris , mais les marchands rapellent me'^rtmes

Ilyadiveifcs manières de l.ror.iiclles. ( Ainli on du. Bto-

catclle à fleurs. Brocucllc i petis carieaux. ;

ïfcoccOLi,/^'». Mot qui eft venu d'Italie, & qui veut dite de

certains petits choux qu'on mange eaûlade. (Lesbioccolij

font bons lots qu'iii font tuiis )

îîicciiE,// Manière de vcige Je fer un peu plate dont on

Je feit pour cmbroclier la viande loifqii'on la veut faire totir.

(Mettieil labioche. Mettre en broche. Un Médecin cntia

«nioi.tdansljc',i.r,ned Anioine.Jt ily vit liait ùngliets en-

tiers a la broche iiifi.rnxmt/. }./>.«'' i: )

*«f'j|. Ttimiit t'^«v«*«r(<i r.4/'j»»»»'/»; I« au milieu delà
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feuille de carton où l'on tire, (^Fiiriuncutpdekrtclie. C\A
à dite, enfonceilabtocke.

)

Brcthe. Terme de Ttnntlier Petit motceau de bois arrondi qu'or;

met au fond des fut.-iUes pour en tirer quelque petit fi'et

de vin. ^ Mrffr* unefut aiiie en brèche C'eft y mettre une bio-

che, une canule, OU une fontaine poiu en cuu le vin à pot Se

.1 pinte.

Biiehe. Terme de BreieuT. Outil fur quoi on met les étofes Se

les foies tetotfes, ic pro[kcs à iwodcr.

Brèche, Terme de "^Hlrdnirr , de Filenfr Aureuër. Fer délié qu'on

pafte au rravets du tochet , ou du toquctin , de la bobine fc

de l'éplnglier lorfqu'on file au rouët )

Broche. Terme dt Serrurier. Morceau de fi:r qui cQ dans la ferru-

re, 8c dans quoi encre la forme de la clef.

Brèche. Terme de Ctrdonnier. OuiU de COidoonict pour brochet

lestaloas.

Brocire. Terme de BjUneUr. Petis morceaux de fer rtnds qui pal-

fent au travers de la viole du pefon.

Broche. Terme de Qianditier. Petit bâton OU pemlent les mèche:.

Petit biron ou pendent les chandelles. ( Une broche de
mèches. Une broche de chandelles. )

t * Coufer broche à ^uelijHe chife. Ces mots fe difent figurcment

8: dans le ftile bas.pour dire empccher.arrcter quelque chofe

.

Ainû ctufer ireche a U rrudifance , c'eft à dire tn ôtcr tout pré.

texte 8c toute occafion. Je lui aiteful'e de l'argent tout à plat

pour couper troche à toutes fes impottuniicz. )

Brochée, f.f. Terme dt 1{eti£eur. Erocho.pleine de viandes. (Une
grande , ou petite brochée. )

Brochée. Terme de Chandelier. FlulieiUS mèdies de chandèlc fur

une broche.

Brocher, v.a.Terme deTrictteufe, Tcavaillec avec des cguilles

i tricoter. ( Brocher un bas. )

Brocher. Terme de Maréchal. Metue un clou au pic d'un cheval.

( Brochet un clou. )
Biocher. Terme de Cordonnier. Atacbet avec des doux. (Brochei

un talon, une fe.iKlIe. ]

Brecher. Terme de Coavrtur. Metue de la tuile en pile entre le«

chevions.

brocher. Terme de Cerdier. Mettre le boulon au travers du tout-

ret. ( Brochet le tourtct )

brocher. Mcicr avec de 1 i-tûfe quelque choie qui U relève.

( Brocher une éiofe d'or & d'aigent. t'"ii<^. no.év.remtr^mei.

Et de là on dit une robe brochée d'or. Vaug.»u:utcel.^.)

ircchetyV.a. C'eft ébaucher. Brocher un ouvrage. Vdu^.mou:,

remarqua.

irocher,v.n. Term: àetdrdit.ier. La (Jujniinie trouve le mot
de brocher peu poli,8c les autrri jardiniers,que i'a; conl'ultei,

apellent defon jugement. .1 l'editdcsaibtes nouvcilcment

plantez , Se c'eft commencer à potiflei de pentes pointes

pour faire des branches ou dis racines. (Voila un arorequi

commence a brochet. Cet arbre ne lardera guère à b.ocher.

Ces arbres ne brochent point encore. )

f * Brocher. Faire à la hàie. ( Il broche tout et qu'il fait. )

Bii.ocHcr, Tm. FoilVon couiiu qui cUdclac, dciang Se de ri-

vière. ( Un gfand brochet.
)

irechtion ,f.m. Petit brochet. (' Un bon brocheton )

PxocsurTE./!/. Termed.- Rondeur, retitmoicciu dcbois

en forme de broche qu'on palIc dans lavianJe qu'on laide

pour la tenir ferme & en cta: d'éctc mifc àla bruche pioptc-

menc.
Br»''jfrfe. Ter-vide Fondeur. Efptce de pctitcilindtc debois,oo

de Icion fur lequel on marque lodil'ctenies epaiflcuts des

cloches,

Brecheiie ,/"./. Terme d'oifetirr. Petit biton fait exprès Se don:

on fe fert pour donner i manger aux oifcaux ( I leacz cette

btuehrtteSc diinnez ï mangera ces petits meilcs )

Br<i^<rrr, V ». Teirae ie Koiijftur. C'eft mettie une brochette

au travers des cuid'es de quelque Chapon, ou de quelque

autre oileau qu'on veut tour, pour le tenu en rtat , teiine

' Scde bonncgiace.C Btocheieice dinduu Qu'où biochette

ce chapon & qu'on le miticala broihc. )

irocheMr. Tricoteur Ouvrier qui tricote ( Un habile brocheur.J
Brxkfir ,/. m Piononcez bre.hoi. Marteau dont le niaiéchil

cogne les doux dans la corne du pic de l'animal qu'il letic.

-f B it ooF ,»di Ce mot le dit d'usc tuunc denl le leiat cU ua 1
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tt.Citittxain , f. m. Cliauflurt ancicnredont Icî Comédiens f*

f<.t7oicnt,8cdontfefeivoient atAiles lrtmm<s & les fem-
mes.

Brtiejmn.f.m. Tcimi i'^c/ijtmifte. Sorte de petis bas à éuier,

<l>ii funt de laine & qae les jeunes Académiciens mettent
avant que de fe boter, & qui viennent prefquc jufqu'à nii-

jiriibe. ( On met des ^'Oi/r^iii'jj afin que la bote foii bien rem-

plie & ne falTe point de grimace. Les bottes vont mieux avec

des brodequins qu'avec des couflîncts.
)

lifie/juim ,f.m. Sotte de fuplice qui coiiiifte en quatrepctis'

ais forts & épais qu'on ferre avec de bonnes cordes On met
deux de ces ais entre les jambes du criminel , 6i Ks deux au-

tres ais le mettciulun d'un côte d'une jambe êcl'aiittede

J'auire. Enfuite .venant à ferrer ces coides elles prellentlcs

jambes contre les ais ,&failant craquer les os du criminel

,

elles lui caufem une douleur tres-lenlible. ( On donne les

brodequins à un crimin;! qui n'avoue pas , & dont on vt-ui

lavoir quelque choie avant que de le juger. ] Viyef. Qu,o-

Oiun.

Brode». , v.a. •'eft faire avec l'éguille Je avec U broche fur

u« métier, toute forte d'ouvrages de broderie, tant do relief

que plate , en or en argent & foie. On trede ivec l'éguille

feule des figures.dcshiSo res,dcs fleurs ou des fruits; 6c cela

s*ap . 1 le stindre .î l'éç uitle.

B'>ier. Trrme dt Ftf.fcufe de point. Eniichii lepoint de divcts or-

ncniens, comme de fleurs Se de branchages. [ BxodeJ un
point de France.]

h'odtr à Cigui'U. Terme de Faijêuf; , ù" de Remplijfeafe de paint.

fctier plufieurs petits filets Je les couvrir ,i point noUé.
U:idcr,v a. Tetlie de chapelier. C'eil coudie autour de l'ex-

tîéniité du bota d'un chapeau , un p^tit fil de foie, qui fait

comme un petit galon, afin deconierver le bord & le faite

tenu fans qu'il fe dcfalTe. (Broder un Caftor.)

^Brader. Mot burlcfque qui ne fedit qu'en pailant , ScquiC-
gnific Icu'dcr. [ Vous brodez comme il faut.j

iiiderie,r.f C'eft l'ouvrage du brodeur. Il y a des broderies

d'orSc d'argent, d'autres de relief , dont les plus riches font

garnies de peiles,8c les auttes font de foie.Scmême il y en a de

laine . qui font les moins eftimées. On dk une belle , agréa-

ble, chaimante, magnifique broderie. Une riche Se precieufe

broderie, telle qu'ell celle de MademoilelledeGuife
,
quia

fait faite, par Denis Pichoré brodeur 6c habile dans fa ptofef-

fion, un lit fn broderie tout garni d^petles

irodcrie, C'eft audî le travail de la remplifleufc de point. (Cette

bioderieeft jolie Se bienfaite
)

^toderie. Terme de /a'dwier. Figures qu'on fait avec du bou'is.

Ouvrages figurez de bouïs dans lespaiterrts. ( On dit un
pattertc en bro.lerie, ou de btoderie. )

H'cdeur ,f.m. C'elt celui qui avec l'éguille 8e la btoche fait fur

d ; l'ctofe , fur du Tafctas i du fatin
, ou du velours , tomes

• fortes d'agicables ouvtages pour l'Eglii'e, les Princes , Se les

pcilonnesde qualité. (Le brodeur qui nettavailleque pour

î'Eglife s'apelle hrodcu' ehufiiHicr , 6e celui qui fertlesgensde

condition,dontlbuventiln'e(tpas trop bien parc, fe nomme
Simplement iii!.i.«r. Un bon brodeur, un habile brodeur. Il

faut pour être reçu brodeur, fix ans d'aprcntiff.ige . mais de-

puis quarante ans ou ne fait plus d'aprentis , Se l'on ne reçoit

poilu de brodeur qu'il ne fcit fils de maître. La grande fcte

des brodeuis c'eft b fainte Claire,qui vient tous les ani le i8.

Juillet, Sels petite c'eft le jour de lapmilication.

irtiJcuf ,ff. Ouvrière qui brode.

Bf.0DEusEDE G AZE ,//; C eft une ouvrière qui brode des

coifes de gaze Se qui les embélit de divers petis agtémens,

de fleur;, d'r toiles , de rondsfigurez. Se d'autres jolies clio-

fcs qu'elle fjit à l'éguille Se qui fervent à relever la gaze Se à

tindiclescoifesplusbelles [ C'eft une des meilleures bio-

deulls de gaze de tout Paris. ^
B'-edeir,('m. Terme de Citpelier. Prononcez èr»rfoi. Sorte de

petite b(;bine autour de laquelle eft la foie dont on fefcit

pour broder les chapeaus.

BiiOiER,^. «. Cafl'crmenu. (Broier delamoutatdc. Broierles

couleurs. On dit que le D*omeauneboit point tandis qu'on

lui btoiedu chencvi avec du pain Se de leau. Poulet rtUtion

du Levunt^ z p. ch, i-p. 45. )

Sroiear,f.m. Trononcez bréieur, C'eft celui qui avec une mo-
leite bioic les cgulsucs donc les geinuft» fg leivcnt. C Un
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briiieur n'eft pas fort i iche , car il gigflf feU de chofe. )

Bkc'nckaue ,//^ Un fauï pas que fait un cheval. (Ce cheval»
fait une lourde bronchade. Ce mot fe dit aufli au figure, des
peifonues , Se il fignifie une faute Icgcie

)

Broncher, v.n. Cemorfeditdes hovaux, des mulets ,&<. Faite

un fau\p.is.
i'

11 n'eft cherallilupcibc qui ne bionche.dit 5e

proverbe yoi. Ts* )

f * Broncher. Trébucher. Se biffer tomber ('Sa CDnne s'acre-

cha dans l'un de ûs canons , Se mon homme broncha. Sca.

fit.)

t * Broncher. Manquer. (Si vous bronchez, on vous relèvera

d une belle forte. J
Bronze ,^'tirm ,1e or,. Tout ce qui imite lebronze. Voiture fait

bronze féinin n, mais aujourdiiilap'u part le croient iHaf-

culin. ( tllcs ne le peuvent non plus coinpaiet à elle que la

bionzc à 1 or. Voi. /. 53. Ce que les hommes écrivent fur le

bionze n'eft pas immiiable. Entrtucm d'EigtHe ird'^r'/lt,

Jeitet une ftatuè eu bronze. J
Bronz.er , Ti.a, Faire en manière de bronze. ( Bionzec une fi-

gure. )
BroHzir . V. ». II fignifie encore , peindre en touUui de bronze ,

avec de la limaille de bronze.

Brtnt!,à,t>-:,i,(ji ,p:irt.ù-adj. Ces mots fcdifciitdcs peaux paflfées

en noir. Mairoquin bronzé ; C'eft celui qui n'eft point grenu,

qui eftpalfe en noir , Se dont on fe lire pour faire des foulieis

de deuil. OnditaulTiveiu bronzé . Sec.

BROQufTTE,/?/. Petit clou propre à clouéi des thaifes,itea-

dre des lits Se de la tapifleiic.

iiossMiiLî tiimujfailles ,f. f. Le bel ufage eft pour brojfaiJta,

( RamaftetdesbroflTaillespoutfaitedufeu.v/^i/. ^tf. /. 4 c. 2.

Le lion voulant cliaftcr avec l'âne, le cacha dan» les broflail.

Us.Port-1{oUl ,Phid,l.i. fui/. II. Ce n'ctoient que petit» l'cn-

tiers pleins de btolfailles. i'au^.^m. Cwce ,1 5. i';. 4. )

BROsses ,/"f. Efpècede vergette pour nettc'ier les habits.

Brojfc. Teime de Petnire. Pinceau de poil de cochon dont ks
Peintres fe fervent.

Broffir , V. a. Nettéïei avec des brofles ou autre chofe. ( Biofiet

un enfant , uncheval. )

Brcjferlei lefrei. Tesme d' Imprimtur. C'eft en otet l'ancre avec

de l'eau Se de b leftîve.

Brcjpr. Courre au travers des bois. ( Etoffer à travers les buil^

îbns. Vfu. Slu'". /. 6. Il travaille fans ceffe à broflèr les forêts

T.eph.)

Brouce,/"/ Ce mot fedit d'une petite pluie de peu de durée,

(lia fait une biouée. Il y a des brouées dangcreufespour les

blez )

t ERouéT,/'". Vicuxmotquin'entre que danslebuilefque

Se le ftile comique. On croit même qu'il s'cft plus dit en Pro-

vince qu'à Paris. ( Le galant pour toute bcfogne ayoït tm

brouét clair. La Pont. Fatlei , I. l.fai. is J

Brouette, ff. Efpèce depetit tombereau qui n'i qu'une roue Si

deux bras. ( Mener la broiiette. )

f Brviicite. Ce mot fe dit par moquerie des mcchans carcffès mal

propres Se mal attelez, Se de mémedes chaifes qui font tiai-

néespai des hommes.
Brouetter , v.a. Mener avec une bro'ùette. ( Btciictter les ter-

res. )
On dit audî par raillerie, en parlant de ceux qui louent de

mcchans caioffes. (On fefaitiroaerrira Pans pat toute la vile

pout undemi-ccu. )

Brouhaha, /.K> Terme de O^rViM. Pourdire lebruitqii'on

fait a la Comédie lotfqu'on fe récrie fur quelque endioir de

la beauté de lapiece.( Le Comédien s'airéie aux beau.s en-

droits de b pièce, Se ainûil avertit qu'il faut faite le irouhahs.

Mol.Trél.)
, .. c J

BRolii,/rn>. Terme de gens qui tiavaillem enémad. Sorte de

tuïau par oîi le ventpaffe quand on foutle pour trav.ùllei , Se

qui fait du binit quand le vent y paffe ( TiaTaiilet au bioiii.i

On l'ap elle aufli chalumeau.

t Brouillamini,/:'». Mot burlefque pour marquer quelque

chofe d'oblcut Se d'embataffe. ( Il y a 1» dedans uop de htmU
tamim. Mol. ) ^ j • j

BnouiLiARD .f.m. Vapeurs quifontarrcteeien un endroit de

l'air , Se qui l'obfcurciflent. ( Le broiiilbid tombe fort lente-

ment, .^i/. L'aitn'eft plus obfcutcip:r des broiiillards épais,

Oiih»itl,fur. Les bieiiiUiids épandus aiu enviions , ne lail«
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foient iroirleitreupesqu'cn gros. r«^. g«in'. l 4 '• 'i- H

s'élcve un bioùillïid éptis qui obfcuicii tout l'air- ^W- ^f'»'-

»>./.r. I.)
^ j

fcouit.iE»,!''»- Mélet. Confondre enfcmble.kde deux ou

dcplufieurschofes ne faite qu'un compofé. ( Brouiller des

oeufs avec du jus d'tcbndie. )

trmiiltT. rcime.de Plumucur. Miler enlemble le poU deplu-

Ceurs plumes qui ont chacune une couleur particulieie.

( Brouiller les plumes- Plumes kien biouillces. )

• BriuiUer. Semer la di'.'corde ( J'aoraipu jufqu'ici brouiller

tous les Chapitres. Dé/>. Lut. )

• BtoKiUcr. Embiiaffïr. (Brouiller les afaiies. Brouiller les car-

««5 )

» ircuilUr. Confondre ?< embaraffer (Ce mot n'a (îte inv;nté

que pour brouiller. Paf. l. i. Ce mot de grâce aftuelle me
brouille. Pa/.r 4)

Se iroHilUr ,v.T. Se mélct. Se confondre. C Ils ne fe brouillent

point avec le rcilc des Troupes dans les défilez. ^W. Rit. l. 3.

• Se brouilUr , v. r. Terme de M«it jgf. Il fe dit des chevaux. Il

lignifie fedcfunir. Se travcrfct.f Vôtre cheval le brouillera û

vous n'y prenez garde. ^
• SeOrowller. Rompre avec quelcun. (Se brouiller avec quel-

cun. Tof.l.i. Ils fc brouilleront la defTus- PafA.\. Ui nefe

btouillent ni av.c la foi , ni avec la railon. Paf. l. 2. )

• .Br»Hi//frrf ,/:/. Tjoubledans un Etat. (Dans toutes les brouil

leliesJuRoiaume il s'eft toujours montré bon irançois. Voit.

i- 53 ;
• BrouitUrit. Petite querelle ( Us ont eu quelque petite brouil-

lerie, maisccli crtpalTv. )

• Hrcui.ltri'. Dilputc pleine d'cmbiras & de chicanne d'é-

cole. ( Voulez -vous recommencer nos brouiUe:iet. téf.

troMlItne. Petitshouts de ruban , de paiement , de dentelle îc

autres pareilles cliolesqu or. met ou qu'on trouve enlémble.

(Ce que voubclieichezeft parmi de petites brouilleties dans.

une calTette. ) . .

,

.

BnwlUnJ.m. Papier fur quoi on jette Ts ptcmicre: peakes,

qu'on coitigc fc retouche en changeant & tla^jat jufqucsi

ce qu'on croie que ce qu'on fait cft bien.

MrtuHhn.trtuilU'à.f.m. T<:xaitàe Mt'charti. U y a des gens de

Province qui dilcnt un brouilUrd. Mais on dit a Paris ut. bnwl.

hn. Les Marchands y apcllent de ce nom un Livre fui lequel

ils écrivent, 8< où ils rayent ce qu'il leur plait ( Ecrirefatle

brouillon , éfacer un aiticlefutlo brouillon , metrre fur le

brouillon. Le pauvre V. ne fera de fa vie raie de JclTus le

brouillon de fcs Marchands. ) C'çft un livre oui,- Marchand

écrit tous les jours , oii il laie 5c îface ce qu'il lui plait ( Ecri-

re un article fut le brouillon. Efacer un article furie brouil-

• B'iwl'cn. Celui qui fe plait » brouiller les gens, ou les afaires.

( Avec cette puilfance fi énorme , un biouilton fcroit a crain-

dre. P<". f't'"'- Châtier les biouilloiis ^W-
)

f
• Tiroutlhn. rctitetourdi.-peiitfot.petitquerelleur. (G'cft

un pciitbrouillon )

ÏROui R. . " " Terme A'~AgricuUurc. Ce mot fe d.t des blez &
des arbres qui pendcnr par les racines , & lignifie gàtet. ( Epi

qui commence de biouir. Pé herq'iibrouit ;

ttywITuTi ,f-f. Terme d'-^i"»"/'""- il lignifie le mal que caufe

un mauvais vent J Avril ou de Mai aux feuilles ou aux fleurs

dcsarbies.qui Us f«it retirer . Scieur otc leur ve.dcur. (il

faiiiôi.tlabroviill'urc desaibres. (.eue brouilUire tombera

aux premiéies pluies douces- &t"^ d,i,A,Jm, ,T.v).

llioiiT, fT'n. cequepe(iilc le bois au Priutems ïc qui myrre

en quelque f-'Çon le» béies fauves qui en mangent. ( Aller au

brout. ) .^ .

Srtui de noix. Ecailles de noix vertes <iu «n laille pourrir dam un

muid.Sc qu'on fait bouillit avec Je l'eau pour mettre Uboit

encoulcui île nuicr.

Jluoti . tu, V «- Ce rnot fc dit des chèvres , des chameaux
, des

la^'ins , Sec. & lignilie mangei lapoinicdcshcibes. ( Li chè-

vre .>ioute 1 c chameau broute cont nucllcrnent ,Scne biou-

tc que des ehaidons .oml'.» herbages pi ins.le lait, ou les

ext.cm'tez Jet pairies des aibtes ou fe foin eni les bour-

t:eons.Si outouwUkïVClcfgtlc. i»<i<fr, } iU:uu 4h Lixtnt

,
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Breuter , v. d. Terme it jardinier, c'eft rompre l'extieaité dt;

menues branches ( Broutez ces branches. )

B R. U.

Dua.y!/. Ce mot eft peu uCté, on dit en fa place*'//» /.'V Ce-
pendant ce mot de ir» trouve encor; fa place dans les ouvra-

ges comiques.faiiriques.&aurresd'uoftilefJinilier , fc de
lailleric. (' Sa biu ell jolie , elle ell belle , elle eft galante»

Quiconque .i fon mari veut plaire feulcm-nt

,

M* bru.n'i pas befoin de lant d'ajullcment.

Mol. Tart.a.fc l.)

RRUGKOIES. Voyezùrt^ntlii.

BRUGSos.irijnoii
,
/^ w. Quelques- UHS écrivent i-tj"»"! rCTiis le

belufagecft pourir»^!.»!. Fruit qui cft mùr au mois de Sep-

tembre, qui a la peau fort de'lice & fort rouge, Se qui ne
quite point le noiau , Se qui a la chair pleine d'eau. Le t'it-

gntn violet eft le meilleur & le plus eftime de tous les bru-

gnons , quand on lui donne le teins de meuiir li fort qu'il ea
devienne un peu ride. Sa chail alors eft^mirable , ell; eft

ienire,& teinte autour du nouu , âc le ijoùi eft enchante.

^l^tnt.detjardtni. T A
f>.

^3jt.)

Bruiant. Voyez irmi-f.

Bru i ERE,/;/. Plante fjuvaje , bafle !c branehuë . qui eft date

comme du bois , qui a les feuilles fort petites 2c faites quel-

quefois en forme de petit boulon. La btuicre eft parmi les

plant.s fauvagcs la première & la dernière qui pouffe des

fleurs, car elle fleurit au commencement du Printems ^: en

Autonne. Da! )

Bruine,/; /. Petite pluii:- ( Brouillards Se ^ruines béailTcz le

Seigneur. Port RstM , Pf. )
*

Bruiner ,v.n. Faire de la btuiac. (U n'a fait que bruiner toute

la journée.
)

GP.UIRB , V. n. fe truii ,tuhruii , ilhuit.SfUt kruijfent , vew trutp

fez , i/i huijfent. Ce verbe kruire n'eft guère ulUé qu'a I infini-

tif , Se encorene l'eft il pas beaucoup 11 ligmrie faire quel-

que bruit. Faire un bruit foutd Se confus ( Les foldaishtehi

bruire leurs armes w44/. Cif*r,l. 7. |'ois iruirr les vents Se le»

flots: Thiùphili. Les douleurs des femmes grofles font cauleei

par des vents , qui vont Se qui viennent en iiuijjine pu tout

le Ventre. Htut:cetu,lrMiédeifemmti^rtffei.l. z. eh. j. )

£runnr, hunuti . adj Qui fait un bruit éclatant. ( Le fleuve rou-

loit fes flots avec violence , Se l'es flots imànti Se ecumeui fe

rù'.npoicni en divers endroits, l'ity^. H^Curce, l.t.th.ji.l.i

metkruiantr. Une voix bruiame. On ne defaprouve p-s cot

exemples , mais on aime mieux hmjpuiie dans quelques au-

tresfaçons déparier.

Bru:Jemeni
, f.m. Il fe dit de la mer» Se veut dire une forte de

bruitfourd Se confus que font les vagues. ( l'entensle*'»','^

fmtn'dei vagues.Le kruijjimeni des vagues n'éionae pas com-
me fait la tempête.

)

firuir , f. m. C'eft l'éfet d'une agitation particulière qnt la

reneonirc de deux co ps pioduitpremicremcnt dans l'an voi-

fin.fv- ptc:queaumcin; tcms dans un plus éloigné ^ Se juf-

qu.'S dans l'organe de l'ouie C'eft quelque choie de bruif-

lant. ( Un grand , ou petit bruit , un bruit lourd , confus ; un
bruit eilalint, exiraoril:naite Faire du biuit Excitei du
bruit. Modeler latiétei empéeher le biuit Apailer.éioufer

le bruit Le bruit du tonnciie , du canon , du tain' out. De
c.-s ruiflc.'iix le bruit d.'luicjx trape me» le.» l'.ir. fief. A/.i--

cVt- àfttu iimt, c\A i dite Joucemea: & fans qu'on l'eor.n-

de. .

BiKi',/?»". Cetrot au6;utéadiversfens l|fi;ntfi unefcfe
dcBouvellequi fcdit 5e qui court f C'eft un bruit de vi.le

qui n'cft pas bien feur. Faire courre le biuit de I.1 mort de

qucicun Un brun lourd veut que IrRoiicIpite lUe. Pbidei

a.z.fc.i. Kx.i:nti:onslebiu:t qui couit.
)

Bruit, fn. Rcpuia-.ion. Nom. ( Ses exploits auront un b'uil

durable r>ir./>ir/ril ne faut quecelapoui nous donnei Diuit

de connoiflcufes Mit Prit dftadire, pool nous donrici

le nom Se la qualité de connoiRiiiles.

Brmlt ,/. x» Il lignifie encote I c'clat de la réputation, fracai.

(Stnmtmfiitf'»itilruiiii»ns\cniondt.ynr. Lit. y C'eftidi-

re , fon nom éclate , on piilc foit de lui L» meuré.'ni /411 dm
iiuii.*'it.^eif.C'eH II duc. fait du fiacJs.onen pat'cpaiiout.

UttuùiefitéfiitiilHli le»élvAlU. v^^/. >^r, i 1, «.'ctlàùire,

que



BRU
qut l'éclat 8e U gtar.deur de fa rçputation les epouv»»-

ta. )

ÎKâLiiHr ,iniUnre ,ttij. Chaud. (' Les brûlans dtfeits de l'Afii-

BrAli,fm. Cliofo cuite & on peu brûlée. Chofcque le feu brû-

le, ou a brillé. ( Omelette qui lent le brûlé. Il y a quelcun qui

brille ici , je fens le brulc. Le café fent le brûlé. )
Brûlé, f. m. C'eftun terme d'Oi/èvre ,& d'autres qui travaillent

en or & en argent. C'eft l'or ou l'argent filé fut la foie, qui

vient du galon , des boutons , des dentelles , ou des franges

d'or ou d'argent, qu'on brûle 8c qu'on vend aux Orfèvres,

ou an Bureau delà Monnoie ("Vendre, ou acheter du brûlé.

Le prix du brûlé n'eft pasfi.vé. Le brûlé fe vend au poids, 8c

l'once vaut trois livres & quelques fols , plus ou moins.

Qnand les Oxfcvtes ont beaucoup de biûlé , Us le fondent,&
en font de l'argent. )

Bràltr ,hruslir,Tj.A. L'un & l'autre s'écrit , mais 1'; ne fe pro-

nonce pas ,& onprononceunpeu longue la première filabc

de ce mot, 8c des autres qui,.n viennent. lUrgnihe confumer
pwlemoiendu feu. ("Brûler du bois. Philipe le bel, en 1307.

fir brûler les Templiers de fon Roiaumc pour s'emparer de
leurs biens. Mc:.irji, hift. de France. Les Anciens bru'.oient

leurs morts, 6c tout ce qu'ils avoicnt eu de plus cher pen-

dant leur vie. Four biiler uncorpj.ilslepofoient fur un bû-

cher , 6c aptes qu'ils l'avoient brûlé, ils en metioient les cen-
dres dans une Urne. Dx/iotf, hiji. Eccltfd'^rlfl. l.i. ch. 9. )

Bri'er ,v.a. Faire mal en touchant de quelque ehofe de chaud.

(Vous m'avez brûlé de ce t:lbn,car il eft ardent. )

Biù'er ,v.a. Caufct quelque douleur. Il fe dit des chofes chau-

desal'égard dcccUes qui font fenfibles.C Cette écuellenre

brûlequand je la tiens, car elle eft trof chaude. Cela brûle,

ne le touchez pas. J
Brilcr,v.a. Il fe dit du Soleil à l'égard des fruits de li terre.

( La Soleil eft ,1 cette heure trop ardent , il brûle les biens de

la terre. C'eft a dire.illesdefseche trop. (On dit aulfiqaele

Soleil brûle le teint. ) .

Brûler ,v, a. faire du feu de quelque chofe. CBn Angleteiïre , 5c

dans^les Ifles voifines on bi jjje du charbon de tcire,8c en Ho-
landc on brûle des tourbes )

BrùUr,v.a, Faire du feu de quelque chofe pour s'en éclairer.

( Brûler de la cire , delà bougie blanche, de la bonne chan-

delle. Biûler de l'huile ]

Brii'e-, v.a. Il fe dir encore delà fièvre. C'eft é.haufer excrf-

fivemem par une tiOD grande atdem.[U a une fièvre qui le

brûle.
]

Brûler ,v. II. Se confumer en s'allumant. [ Le bois brûle ,lhui
le brûle , la chandelle btûie , la bougie brûle. ]

* Brii/tr, 1/. a. Donner de l'amour [llfautqu'après avoir brùM-

tant de Cjûillanes, il fafle fondre quelques Poriu^ailes. lei.

'•44 ]
* BrùUr^v.ti. Etre confumé d'amour. Avoir de l'amour. A-voir

de la paflion pour quelque chofe. Défirer ardem:nent [ De
la même ardeur que je biûle pour ell; , elle brûle pour moi.
A.'»/. P«f. Af. Vouibiûlezd'une foifqu'on ne peut aflbuvir.

Dtp. Sut. 4. Brûler d'amour décolère, de haine, d'impatien-

ce. T^acirie , ipiiigeiiie. J'aiinc à btùlet d'une fi belle fiamme;
Vei pjtf2

* Brûler Ce mat fignifiant défirer, fouliaiter avec" ardeur. Je

étant fuividelaconjonél;oni/«t , veutlevetbe qui lefuitau

fubionrtif

[Ouï, mon cœur au niciite aime à rendre juftice,

Et je ^/'<V qu'un na-iid damicié VOUS irni^.

M'ft. Mifaiit. n. r./;. 2 ]
Se b iVer ,v . r. Se fai.c dii uul , OU fe confumer par le feu [Il

s'eftb.'ûié lui & fon fils. 5< l/.ùîirà i.i chanUiUt. Tiovcib^ qai

\eut dire^f yiîci dam h peut. ']

lAhû'efouTpcini ,adv, C'ed polcr l'arme à feu prcfque fur le

corps de la pcifonne qu'on tite , de peu. de la manquer [ Il

l'a trié a biûle pourpoint ~\

Brûl-meii! ,[.>». L'.iftion de brûler. [ Les btûlemens devroi<fnt

être dé''endus,6c ne fe devroieift pas pratiquer entre des

Chrétiens.]

Srû'eur , f- "> Celui qui brfite , mais ce niot ne fe dit pas feûL

Un brûleur de grande, fif. l- S. Un bnuciir de inaiicn:..

Seal,

SAaioi,fm, Vaiûcau chargé de maticKs combultibles f tj.

1^5BRU
pte à brûler un autre vailTeau.

Brûlùt. Machine dont fefervoicnt les Anciens pour lancer oei
dards, à laquelle étoit atachée une matière cornbuftible qu'oA
alumoit lorfqu on les vouloir darder. Perraut luruve.

}- Brulo,f.m. Motburkfque. Morceau trop falc & trop poi-
vre. Morceau qu'on falc trop a deflein , 8c qu'on don-
ne pour riie à unepetfonne. [ Je lui ai idonné un brulo,
8c il la avalé. J'ai avalé un brulo , & j'en ai la gorge toute ea
fea. ]

Brûlure, f.f. Le mal que le feu, ou quelque chofe de chaud'

a

fait. [ Une cuifante brûlure. ]
BruMAL, iriimale ,ad). Texmc Ailardiiiier. Ilvientdu Latin ùtH-

m.i/iJ,8cfignifiequiviintrlriver. [Jacinte brumale.
]

Brume ,f.f. Terme de M«r. C'eft un brouillard épais qui s'élève
quelqu.-fois lur la met. [Une fâchcufe bru«e. L'ile étoit
couverte d'une brume noire & épaiûe lls'eft élevc une bra-
me ties incommode. Il y a des brumes pendant lèfqueUes on
peut être en préfcnce de l'ennemi , fans être à vue. J

Dant lu brume tout le mande eji pilote. Sorte éz proverbe
, pouf

dire que durant un brouillard de mer , chacun eft libre de di.
refa penfée touchant la route qu'on doit tenir.

Bk.un,^'«««, <iij Qui eft de couleur prcfque noire Qui a des
cheveux qui tuent furlcnoit. [Un drap brun. AnnedeBou-
lens étoit brune, Se de belle taille. Mauc. Schifme.

]

Brun ,r.rK. Celui qui a les cheveux bruns. Ce qui eft de cou-
leur brune: ( C'eltun beau brun.

)

Brune, f f. Celle qui ailes cheveux biuns. (C'eft unefonj'e*
lie brune.

Belle 8c charmante brune

,

Que mon fort leroit doux

,

S: i'avois la fortune

Ds-mc drvenir avec vous. )

\
' Erun,kUne judj. Mélancolique. Sombre ( Humeur brb-
ne. ;

^
\ SurUtriiiie, Ces mots fignifiey«r /tyôiVjmjis ils fontu»peB

vieux,

f Sruitefe
, f.f. Ce mot n'entre que dans les difcours familiers

,

8c dans les chanibns. Ufignifie une jeune fille qui eft bru.te.
(" Une belle

,
jolie, charmante brunette. Une brunette fort •

éveillée. Une petite bi uneite
, qui a l'œil gai 6< fripon.

Le beau Berger Tirlîs

Sur le bord de Loire alTîs,

Chantoitfur famulctte.

Ah! petite brunette

,

AhJ tu me fais mourir.

ViveIcmatidfJannette,- -

Vi'.'e le jour

Qu'il fit i'am-iut

Afabrun.tie.

Mujè Cojurtre , 2.p.pdg. 24;

Brunette ,f.f. Ce mot fignifie audi un j forte d'étcle fine, qui t!-

roit fur le noir
, 8: dont s'habilloicnt autrefois en Fiaiiee les

'

perfonnes dequ.ilite
,
d'où vient ceproverbe François,

^y^i bien font ATr.iui it:eJ
,

SoHi burt.iu ^ue fous brunette:,

C'eft à dire que les ucheî 8c les p.iuvrt3aiœent également, 8c

que l'am:iut fait l'en tir fes coj^s «alfi bien à ceux qui fcnt Ha-
billez de bureau que de brunette.

ERUNia. ,v.a. Tamedi Biuni/frur, Eclaircirayec lebruniflbir.

(Ejunit'dela vai!lélled'n:g»nt.
)

Erknir. Terme deTy? '.v.-'r. 'Eclaircir
,
polirla tète , la queue & la

ti'andie d'un livie à force de froter dsllùs avec ladcntdc
chfen: ("Brunir i.n iivréfurtrcnchc. J

Brani. .Terme itTailUidiir.( Sri'.iîi; des pincettes }
BruM'r, Cemotfe dirdesbtîesf.uv.sq'aifûi:: devenir leur téie

rouge, giifcou decouleur biune, de blanche qu'elle etoit.

f^
Les 'cerf; , les daims ,i.'c les chevreuils fe b.uniilent latëte.

Sd. )
Brxr.iJJî^e ,f. m. Ouvrage de btup.Hreur. ( î'aier le bruniflage de

lavaifltîle. ;
Brumjj'eur ,f.m. O-^Jvrier qui brunit la vniflelle d'argejlt.

Bruhijjiufi ,[ f. Celle quibruniila vaificUe d'argent.

BruKiJJiiir ,f.m. l'ctit baron au bout auquel il y a de la fanguine,
avec quoi on brunit de l'argent mat.

Bri'.ho ,f.m K'oin du Tondiieur d:s Chartreux.

Bru sC ,f. m. FstJt arbiiûéau qui a quelque lapoi t avec le mirte
X3
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qoi eft plein de bois , qui a la tige ronde , couverte d'une i

corce cpaifie , tirant fur le l>run . fet feuilles font dures ,
ai-

guës & piquantci , 8c fon ftuit cft louge 8c cioit fui les

feuilUs. . , , n-
Brusque , a4j. Ce mot fe dit des perfonnes Se de leurs artions

,

ilCgnificunpeurudf. Qi^j n'a pas toute la douceur que de

mindc une éxaftc civilitc. Qui eft un peaprccipitc. (Il eft

brufque. Efle cft brufque. Aftion brufque. )

t,i4r^utmcr.i,<, iv. Dune manière br(Jque & pronte. ( Agir bruf-

qaemcnt Je lançai un peu trop brufqucraeutmon foudre

contre un l'hilofophe. ^OL Lue. r.i)

[rtrijHtr' V.*. Ce mot eft alTci nouveau, Se fcdit desperlon-

nes. Il fignifie fjire qucloue brufqueiie i quelcun. Agit avec

une pe rk)nne d une manicie rude 3c peu civile ,
qui n'a rien

de doux ni de poli. (On ne voit guère de fccleràs iruy^Bfr

quelcun E. Pr. au doigt coupe, bien loin de truf-jutr ceux

qu'il veut fourbir , Ici endort par l'es contes & fcs piomelTcs

frivoles.)
, - , . . . r

BmPjHtrit , ff. Artion brufque. ( C'eft une bturquerie inlupor-

rable. Faire d;s brufqucries.)

Brut .irute.ad] Ce mot fe dit des l-étes ,8c veut dire ijui if

fiiuraifm, mais dans ce fens il ne fe dit proprement ^uau

féminin. ( Une biic brute. Paf.l. 6. )

• Sriit , kruit, Qm n'cft pas poli. Raboteux. Qui n'eft pas taillé.

Diamant brut, rierre brute. C'eft une piètre qui fort de la

carrière.;
, , . , ,, . i

^rnf« , /^/ Les animaux. Les bctes brutes. ( Les brutes ont plus

defensquelui.)
. . , , ^ ^ . , . ,

Brutal, tirntaU.adj. Qui tient de la brute. Qui a quelquecholc
^

de l'animal. Qui tft de bétc. f Un plailir brutal. Huin.uibru-

tal&. )

Uriifil ,["> QH' * <'<^* fentimens brutaux. Qui aime les plaifirs

brutaux. Ruftre Impertinent. ( Un franc brutal , coatiftane

comme un diable. î". Pot/: )
I

Brutalt ,f f.
Rufttc. Sote. Grodlcre. Rude 8c peu civile. ( Une

franche brutale. )

BrutaUmtnt,dtv. D'une manière brutale D'une façon rude 8c

ctoflUre. ( ratlct brutalement. Agir brutalement. )

BruialiC'r.v. n. Terme àipiiniuO. Pour dire, fc divertir amou-

reufement. Prendre des plailîis fenfuels. Prcndtv des plai-

fus qui regardent les fcns Prendre les plailîrs de la chair.

( le ne fai pas comme une femme de bon fens fe peut tefou-

drc i fe marier pour brutalifet toute fa vie avec un hom-

me. )

BrMitUiiiJ.f- Action bruLile. Aftion outrageufe. ( Une bruta-

lité exécrable. Pm faui. j. ;

BJtUVAGE. VOICI briuvige.

BUB. BUC.

Bui« <ff- 11 vient du Grec. Petite clevutc qui vient fut le corps.

(' lÙui eft venu une tà.beulcbube )

EuïERON

,

Ç.m. Petit vafc de ^tes , de t.iiance, ou de métal
,
qui

a un petit goulot pat oiil'ondo.ine i boite aux enfans qui

font a la mamelle.
, j „ j.- ., -, j

BHbirtnJ.m. Tcim; i'Orfivre i- dt Ptrier d euiu. Manurede

tuiau ,
qui cft la pniie du v.mVeau qu'on jpellc vinaigiict

,

pat où coule le vniaignc i|uai>d or. eu vcilî.

Bup.oN ,f- "> Il vient du Grec i-ulj;. Tumeur i l'aine (Un
dineeteux bubon Un bubon vcnctien. Un bujon pcftilen-

cicux. Woir un bubon. ;

Bucrsr.\uRt,/:m Efpecc de galion uù la Seigneurie de S'enile

va cpoufet la mer. ^Armi.! , r,l. Je l'fi.i;î.

BÛCHE. /^/- Gros morceau de bois ptopie àbiùKt. ('Ctoflc bû-

che. Fend.c une biiche.j ^ ....
-]•

• Bi.hf. Soi. Aiii-. [ Ccft un: biche , il n a point del-
^

BiUHtR , f-
"• Pile de boit qu'on faifoit du tems des anciens

pour brûler leiinoit>. [ Dr-lfct un buclier. l-^^ii^m. /.»•, l'oi-

tcilecjrnsau bûcher. ^W.T^f. ]
;

Si.^fr. Lieu où l'on met le bois de quelque nuilon , qui eft dc-

rtiné noutétrel'iûle i

fMtlK'on.rwCtliiiquinictlebois en bûches.
]

Bucon.yiE,''';- 1-«» laiins ont pris ce mot du Grec, & nous

ravoiis<lu Latin iMtclum 11 veut ùiief•/»•"/, qui a l'ait d s

jensqun»ideni4estioupcauxil»canipajiic. CWokhu»8c

BU F.
Bïon font Ie> plus agréables P»i/*i Sii»/rfw/ Je l'Antiquité.

Téocrite a quelquefois le ftile un peu ttopiK»fifi». F<ir>.

Tullt, natmrt de rtgUgut. Ltr.ge pierri
, frifaet fier l'idilli. La

FocGe Bucolique cft la plus ancienae de toutes les pocQcs.
F«;ir. difc. fur rE^'c^ne. )

Buiil-ijuei.f.f. Cemoteft quelquefois fubftintif ,8c alors ilfe

dit feulement au p'.uriel. lllignilîc les Foclies paftoralesde

quelque Poëtc. AinG l'on dit, les 'Buo'iifU't de Virgilefont

plus fines 8c plus deiicJtes que celles de Téocrite. Virgile,

dans fcs Bucoliques, aiœitc Tcociice, mais fouvcnt, en l'i-

mitant, il la fur^ad'c.

BUt. BUG.

BuTTX.rm. Table qu'on met dant lesfalesà manger , où l'on

ctalle la vailTcUe d'agent lots qu'on cft prci^ à dîner , ou a

fouper ( Il luidonnaunbufot garni de vafes d'or d'un ttes-

grand prix. Cith.Trwnv.ip.th. ti.)

' Bt:fer. Toute la vailTelle d'argent qu'il faut pour un fetrtee de
table. Service complet de vaillelie d argent dtcû"c fut une
table dans une falc a mangei. ( Avoir un beau bufet de vaxl-

fcllc d'argent J

Bufet. Terme di frâleur cttr^ui. Bois fut qnoi font pofcz le»

tuiaus: d'orgue.

BuFETiN,/?»! Juft:-au corps fait d'un jeune bufle. ( Avoit un
bonbufctin.y

But i t ,/r w. Animal fauvage d'une coulent qui tire fut le noir,

qu'on aprivoife,ac qu'on tait travailler en Italie 8c en dau-
irespais comme on faitlcsbeul'sen France Le bufle relfcm-

ble au bcuf , mais il a un mugiUément bien pius terrible que

celui du beuf. ( Un bufle mile Un bufie femelle ]

•iÎM/f. Jurte au corps fait de peau de bufle bien paflce. Quel-

ques uns difent tuft , ma:s mal. [ Son bufle plie en deux

amartit lecoupde labale Mrmnrei de M. de Itt^f .)

j- Mufle. Ignorant. Sot. l C'eft un gros bufle CjcIht mr. tufU

fini fin ptuttamt. Phrafe builcfquc, pour dire é're mnfil ]

Bacioii, ff. Herbe qui lé m in ge, qui devient haute k flc«-

rit bleue en forme de viokiN.

B U H. D U L

BuHOT, ^ m. Tirnu it TtumoHer. Prononcez M>« plumes d'oie

peintes qui fer%enr d'étalage 8c de montre fut les boutiques

des plumaciers. ( D; beaux b'j.'iots. )

BuiRE,/?/. Tctme d'Otfev<e. Grand vjfe d'argenrponr mettre

des liqucuis. ( Une b^llc bu.ie. IVkinpiit , ou vui Jet une
buiie )

beirr.f.f Les Faïanciers de Paris appellent de ce nom, ont
faite de pot de Faïence aftez grand 8c afl'ci gtos, qui a une
anfe. ('Une buire de faïence cli jolie pour aider a parer quel-

que cabinet. ^
Buis. Volez AoKi',

Buisson .Cm. Toufedepciitsbois rempli: fouvent de rcnces
8c d'epincs

Bmjfin trdtni. Buifton OÙ Oicu .''parut 'a Motfë.

BHijfan trient. Aibiill.au toujours vetd qui fleurit blanc en Mai
8c qui porte un fruit rouge qui dcnieuic lar rar:<ic durant
l'hi.er.

B»iftn. Terme .le l.^rdinitr. Arbres qu'on plante d'ordinaire daas
les bandes des paii^tiei le Icnj dc^lrii::c:s 8c qu'on tai le

de figuretrondc, quartce, plate par deOu' . ou de telle b^-tn

qu'on veut. ( Planter des aibics en buillon. Tcniicobuif-
lon ;

On du en termes de C*</7r,que les Cerfsfmunir te W/fn.quind
ils vont cherche! un lieu fecietpout faire leuistctet, quand
ils ont mis bas Et l'on dit ai;Hi des ceifs fc des l'anglieis

3
u'ils prennent le biiiH'.n .quand ilsquiltcnila compagnie
es antres, lors qu'ils ont trois ans.

Il tiniM lei tmt/fim (r •"iiufe a em le: tipnux Proverbe, qui ve.it

dire, qu'un autre a letué le profit de la peine quclcpiem.ct
aroit ptilc.

Biiifmiiter,l,mifirniért.adi Qui fc tient parmi Ics buiOons.tnais

ce mot n'ell guère en ulagc.

Bmj^nnier ,f rm. TttvDt ir Ke'feiÊr. C'eftun lapin nouilidans

quelque clos.parmi 1rs haies 8c les builIbnt.Lc Rotiflcui.par-

Itni de cet lapilli > dit / je a'ai point trouve de lapins de ;a-

rcnac
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renne h la valée , & j'y ai acheté des bui/Tonniers. Les buif

fonnicrs ne font pas fi bons que les lapins dc;,atenne, mais
ils font meilleurs que les clapieis

j" * Fjiii l'icotrlimjTciinirrc façon de parler balTc & proverbiale,

pour dire, Alcr fe jouer Se fc divertir , au lieu d'aler à l'école.

B U L. B U R.

BiUBE.r/ Terme de Urdinier, Oignon de plante. (Unegrof
fe bulbe. ;

Baiheux , tulitarr, adj. Ce mot fe dit des plantes qui ont des ra-

cines fibreufes , ouligament.ufes avec des oignons. (Oi-

gnon bulbeux. Phntebulbeufe. )

ButE,/'/. Il vient du Latin ShIi-u Ecrit autentique, expédié

fur du parchemin, arec un fceau de plomb, oii (ont les ima-

ges de S. Pierre 8c de S- Paul, lervant à conférer les bénéfices

8c autres grâces. ( Un Leg.it doit faire vérifier fes Bules au
Parlement 8j au grand Conleil. Expédier , taxer, plomber
nnebule. Enregiftrer unebule. LePelitier.tr.ditexpediriam

Interpréter une bule. Pifcprov.e. Par les bules de Grégoi-

re xrv. les aflaflîus font déclarez indignes Ju privilège des

Eglifes.;>ro»i«r. 6. )
BuU d'or. On dit ces mots en parlant de l'Empire d'.Alemagne.

C'eft un Ecrit contenant la Loi fond.imentale de rEmpire,la-

quelle règle l'eleftion & le couronnement de l'Empereur.les

Droits des Eledeuts Se autres chofes qui regardent les inte-

lets de l'Empire. L'Empereur étant couronné, juredccon-
fcrvet 8c maintenir la Bulc d'or. La Bulc-d'or fut publiée en
I.i Di:.ttede Nuremberg, enijsS' Voi Dt iure puhUco Impirij

Germanici , t. ï.r.h. J.

Bul.tire ,/?m. Prononcez Mère. Il vient du Latin B»IUr!un,

C'eft un recueil de Eules, il y en a deux, l'un en quatre volu-

mes, qu'on apelle le^r^jniiBK.'jirf, 8c l'autre en un , qu'on
nomme le BuUire de Clugni. Les Bules d'excommunication
de la Reine de Navarre ne font point dans les Bulaircs. Voi

T>iuAu4, f.y LePapeSilveftreeft le premier do tous les Papes

dont nous aïons les portraits dans le i. Tome du grand liu-

laire,5c qui foit répréfcnte la mitre en tête. Thten,hiJ}.dij

perru^ttti ch. l.p. 74,
Sule'in ,f.m. Billet que donnent des Magiiltds pour loger des

foldais, pour des certificats de fantc , Sec.

iMt^e, f.f. Terme de Vhipijue. Ce mot le dit des petits globules

d'iiir qui paroilTent dans l'eau, lots qu'elle s'échaufi'e 8c qui
montent vers fa furface.

BuRAT ,f.m. Sorte de groffeétofe grife dont s'habillent quel-

ques Reli'icux, comme Capucins, Recolets, l'énitens, i<c.

Bure ,f.f. Sotte d'étoffe de peu de prix de laquelle on habille

les pauvres. (Cette bure cil fort bonne.
)

Bure «u j/Tm. Table pour écrire. Table àpluficurs picz 8cà

plulleurs tiroirs qui eft propre dansles cabinets d. s gens d'à- '

faire. ( Faire un bureau. Avoirun beau bureau.
)

j

t.ireau. TVrmfrfï fa/«(j. Table fut laquelle on met les facs des '

procès j juger, f Le procès eft furie bureau. ^
i

;B»'"» CemotaufiguicapUificuisfcns. fE.iemples. Le bu-

riaun'efi jjAi ptar Ihî. C'eli i dite, que les juges Mc font pas

pourini 7*reiUret'airduùurt.Ui. C''eiîàdire- Sonder vf< voir

qiiel fcniimenr on a de l'afarc. Tacher à dccouviir le l'enti-

mcnt des juges. Co-'ir.'>t'.rc l'a-.r iubttrcan. C'eft prcllentir ré.
,

vcnemciirdune affaire. Savr.r l'air du l'ureuu. C'eft avoir dé-
couvett ieleniimcnt qu'on a d'une choie, lèvent d.tliure.iu

|

eft lien. C'eft avoir de bous preûcntimens d'uneafaire 8c en •!

biencfpérer. ^ !

Inreau. Ce mot (e dit entte Triforienirgint de Jînance. C'eft le

lieu oùilss'alf:niblentpour travailler. ( McffieuislesTrcfo-

riers font au bureau ),

.T iirnnd Sureau de! pauvret. C'eft un lieu où s'alTemblent le lun-

di 8c le famcdi , à trois heures après midi
,
plulieurs des plus

conlîderablcs bourgeois de Paris> qui ont été choifis de cha-

que patoifl'c pour avoir foin des intérêts fpiiituels Se tempo-
leh des Pauvres, dont chaque Paroiireeftch.irgée. CesMei-
Ceursoni poufChefle Procureur gênerai du Parlement, qui

préfide toujours lui même,ou pat quelcun de fes fubftiturs,à

cette Compagnie. Et c'ell d elle qu'on tire les Adminiftra-

teuisd;s hôpitaux de P^Ltis 3c des environs. ( .•\lei,fe rendre,

fetrouveiauBmeJu. £,:vsnir,iswuin€i4iit)Uieau, B.etoui-

ncx uu biuciiu,
1

BUR. I<î7
Bureau. Ce mot, au figuré , veut dire les gens qui compofent U

Compagnie qui s'onèmble au heu qu'on appelle le Bureau.
Ondit le bureau ne tientpas encore, le bureau s'aflemble.le

bureau eft levé. Le grand Bureau des pauvres conclud l'au-

tre jour qu'on mcttroii a l'hôpital des petites maifons,ie
pau\re V. ïcqu'àcaufede l'intention qu'il avoit eue de faire

de bons livres, on le traiteroit mieux que les autres. On voit
par la combien le Bureau eft honnête 8c charitable , puilqu'il

reconnoitjufqu'.i l'intention Scce qu'il ne fera point pour
le Seigneur A lorfqu'il ordonnera qu'onlelogeavccN. Sce.

Bureau d'aJreJJè. C'eft un lieu où l'on va donner 8c prendre des
avis toucliant les chofes dont on a befoin. [Le premier éta-
bliflement du Bureau d'adrefle à Paris a été fait par lettres

patentes en faveur de Renaudot Médecin.
)

Bureau. Lieu établi pout vendre de certaine marchandife. Lt
hvriau dtiflambeaux.

Bureau. Lieu où font les commis. Lieu où un homme d'afàire
a fes papiers, 8: où il re^le une partie des choies qui regar-
dent fon devoir. ( Monfieur eft à fon bureau. Les commi»
font au bureau. Aller au bureau. )

^'Bureau. Lieu. Endroit. ( Paris eft le grand bureau des met-
veilles. Mol.Pre'r.)

Bureau. Sorte degrofle étofe. f Damon ce grand auteur n'é-

toit vétU que d'un Cmplc bureau. Dèpreaux , Satire.;, Avant
queN. fût raaitre de langue Italienne des filles de Libraire

de la Rué S. Jaques de Paris, il n'étoit couvert que de haillons

8c n'étoit habillé que d'un miferablc bureau. J
Burelé,burelée yadj. Terme de W.i/J)i. Ule dit d'un Ecucompo-

fédedivetfes fafces d'email diffcrem, en nombre égal 8c oi-

dinairementdediz.

Bukette,/^/. Petit vafe de métal, ou de criftal dont onlëfert

à l'Eglife pour mettre le vin 8c l'eau qu'on emploie au facii-

fice de la .MeftTe. ( Des buiettes bien travaillées. )

Burette. Petit vafe de giez a petitgoulet oui onmet de/'huile

à manger ou à brûler. ( Une jolie burette. )

"Buretieri/.m. Prononcez prefque B«me'. C'eft un Oficietdela

SacriftiedeNorre Dame de Paris, qui porte les buiettes de-

vant le Prêtre lorfqu'il va à quelque Chapelle de Notre-Da-

me dire la Melfe. lly a douze burecieisà N. Dame, qui fet-

ventpaifemaine.
Burin, /^"j. Terme de Graveur Outil d'acier avec quoi on gra-

ve fut les niétju."!. ( Un bon burin. Un méchant burin.
)

* On dit figuicmnt d'un habile Graveur tVyî ua6onùuriu,go[ir

dire qu il manie bien le burin.

Burin,
J'.

m. Terme d'arra:he::r de deyii. Petit inftrument d'acier

pour otet la carie des dens. ( 11 f..ut avec le buiin oiet la ca-

rie de cette dent )
Euritier, v a. Terme d'arracheur de dens. C'eft ôterîa cirie d'une

d.nt avec le burin. ( Vous avez oublié de butmet cette

dnnt. J
lurmer, v. a. Terme de Graveur. C'eft travailler fur les métau»

avec le burin ( 11 faut buriner cette planche. ) Buriner, en ce
fens, a vieilli, on dit il faut graver cette planche.

BuRLEsiiUE. o^;. l'iaifant. ( bcaron a ère le premier Poëtebut-

lefquedcfon tems. Stilebuilefqae. Aftionbuilefque.J

Btirlcf:fue,f. m. Manière d'fcritc plaifante. (Le Beini parmi les

Italiens eft Icpr-mier auteur du builefqueic celuiijjiais

mieux léàlfi ea ce genre d'écrire. )

E U S. BUT,

3u!qtiE,8cplusrarement, *«/c ,f.m. Planchette debois.d'hror^'

{e,8cc. quelcs Dames mctte.it dans leur corps de jupe de-
vant leur eftsr.iac pout le icdieflcr le corps 8c pour le coc-
fervei la taille.

Bufcjue de ft,urpotnr. Terme de TaiUtur. Baleines Ciltte deu7
toiles pour tenir lepourpoint en état.

Bhfijuer ,v. a.' Tetme de OuturUre. Di:l:iJ^u:e eft décendutwp
quer qui lignifie faire en bufque, former en manière dcbuf-
que, faire alcr en bufque. Ainli l-.s coututiètetdifent eii'

tr'cllcs, b:i(ijucr un corps, unejupcunmaaieaj.
fBiistjutR,-!'. «. On fionoDix bufi^é. Erilvientdel'ltaliett^»/'

~

e.tre, qui Cguiiie chercher quelque chofc avec ardeur , & l'o.:;

dit 4» fianîoiSjdaii: Je U»gascp"i'ula"C' <C"/5«i- /«''»"»
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lufijmirt, f. f.
Tctmtit CmtuTtéri. Morceau de toil*qut l'on

eoixl a la pièce du corps de la jupe . 8c qui eft fait en façon de

gaine , pour inettfe le bufque. [ Donnez-moi de la toUe que
je fafle une bufquiére. )

tuffuurt ,f.f. l'ieced'trofebrodce de dentelle d'or, où d'ar-

gent fin,ou faux que les Dames qui loni en manteau mettent

devant leut eftomac fur leur corps de jupe
, & qu'elles laif.

l'entun piuentrevoir. ( Elle a une jolie bufquicre.)

^fjKitre ,f.f. Manière de petit crochet , que les femmes por-

tent à la ceinture, & qui à l'un des bouts eft alTezfouvent en
manière de petite rôle ornée de diamans , de perles, ou d'au-

très pierres précieules. i' Cette bufquiére eft belle, mais elle

eft chère. ^ il y en a de (impies pour les Bourgeoifcs, îcces

bufquieies font d'atgent, ou d'acier bien poli. (Une riche,

une agréable bufquiéie , l'on galant lui a fait piéfent d'une

bufquure fort prccieufe. J

Sait, f-f' Oifeau de rapine «oirltre qui eft mal adroit, qui dé-

peuple les garennes , mange les poules 8c les poillbns.

Cl/. /. 1.

•f
• Bttfe. Sot. Niais. ( Traiter quelcnn de bufe. Prendre pour

une bulV. Faire palier pour une bufe. ^ (F<ir* d'uni bufe un

iptrvttr. Proverbe pour dire/^irr d'un fat un hatile homm'.)

Buijird, bufdri, fyyt. Terme de mitrchand d'eau de vie & de

vin, 8c de vinaigritt. Quelques unsdifent BK/iri, mais mal,

on dit OufarJ , & le rf ne fe prononce point. C'eft un vail-

feau compofe de douves 8< decerceaus, qui tient prefque

un muid de Paris. Un BuHatd deau de vie , de vin 8<c.

BaSTC, f "" De l'Italien ùn/la. Figure de fculpture qni n'a

que la tète , le haut des bras 8c qui finit un tant fait peu

311 delVous des mamelles. Demi corps de figure a<. marbre,

ou d'auirc matière. [ Un b.au bufte. Un bufte bien fait

Faire un bufte. *Iouler un bufte.
)

But ,
(>i. Point oîi l'on vif;. Endroit où l'on veut donner,

ou qu'on veut toucher, fLa boule eft fur le but. Le cceui

de l'homme eft comme un but ou chacun vife. ^blLuc.)
* Sut. Fin. Deflcin. ('Le but de l'Orateur eft de prouver, de

plaire, 8c d'cmouvoir. Ils n'ont pour but qu; de iéfotm:t

les moeurs. Po/t l-s- J'ai attapè mon but. ^H.Luc.
+ * Le Citl eft mon unique tut.

La veiolc 8: le rumaiifme

Seront caufe de mon falut.

Lhtitéreiy fotjtej,

Z)« fut en bitr.c, adv. Termes de ji^em ifui tirent. Ces mots SU

propre fe dil'ent en parl.mt d'arints .i feu Se de gens qui

tirent , c'efi a dire , depuis le lieu ou l'on s'cft pofte pour

tirer )itfqncs à celui ou l'on doit trer 8t oii eft alachc le

blaoc auquel on vile. ('Lt Canon nés arquibiifes butières

peut porter de ut en blanc mile pas , ou environ. Oai»,

traltt dei artn.i
)

Butiire, ff. C'eft un: forte d'arqitc'nifc qu'on apelle butiére,

ou rainoife qui n: difcre des au'res arqucbules qu'en ce

qu'elle eft plus grande & plus pefànte. Les Chevaliers de

l'atqu.bule le fervent de ùunete pour tirer l'oileau Se le

prix.

+ * De tutenlUrcadv. InconOd^tcment. A l'étourdie. (Se

marier de bat en blane. Mo/.J

Sut t but ,
«•/'. 1 ermt dr f. ( dr paume , cp«. Sans avantage.

(Jouet but À but. Etre but .1 but.)

Bute, /t/. Petite hauteur. ( Ils aperçurent une bute ocupéc

pat les eniKinis. -^H- R,'/' ^- •i.'>

Butt. Le jeu des chevaliers de l'aïqucbutë. Maifon ou tirent

les cliev.ilie.5 de rarqucbule.

* 'Bute. Objet. But. C Etre en bute a de nouveaux dangers.

^bl.)
' Kutc, buitt, aJj. Fixciarti'ié. (Je fuis buici ne donner ()ue

cela. )

Buter, VII. Tâcher ^ donner en qui Ique endroit ou l'on vife.

("On dit, il bute la. U bute a ce tond. Il t>uie àdonnct dans

c: noir. )
* B-ner.v II, Il figniiic , au fiçuré . tâcher d'avoir Faire fcs

/forts pour olircnir que'qu.' chofe. ( M. bure, .i la faveut

de fcs pauvre? rime?, à fc mettre en crédit dins le monde,

1)1? tout cela , chimère. Tous les gens de négoce , 8c fut

tout le» P.irrficn?, ne burent qu'à «'enrichir 8c à tromper.)

Buter, v.n Terme de /'" de H/I.trd. C'eft toucher avec la baie,

1} coidc ou l'ont les grUJcii. J'ai bmc. Je viens d,: buter.

BUT.
Je n'ai pas encore buté. )

Buter, v.a. Ferme de Urdmier. Il fe dit des arbres C'eft elt»

ver au pie d'un arbre une mariié.e de motte de terre, pour

le foutenir. [Il faut butet cet arbre , car li on ne le buic

bien tôt , les vtnts le pourront renverfer. }

Buttire,f.f. Sorte d'arquebule. Torex. ci-deOus.

BuTi.s. fm. Ce mot n'a point de plutiel en profe , il fignifif.

Ce qu'on prend fur l'ennemi. [Faite un grand butin.]

Butiner , V. a. Faite quelque butin. Prendre quelque chofe }

quelqu'un. [ Us ne pouvoient s'imaginet qu'on trouràc

tint à butiner fut un pauvte faifeut de rimes. Tee.'] _
But o it., /In. Oifeau de la grandeur d'un héron. Le butari

les plumes touànnces 8c matquetces de taches brunes par ' m
le travers. Son cou eft long d'un pic 8c demi , en:ouré de

plumes pâles , diftmguees de taches noires, lia les plumes

du haut de la tcte noires, le bec droit 8c long de 4. doigts.

de couleur entre cendrée 8c plombée , tranchant pat les

bords, gtos comme le doigt, Se pointu par le bout. U aies

ail.s gtandes , chacune de 24. grolT.s plumes , la qucui:

courte, les jarabo d'un demi-pré de long , qui patticipent

du jaune 8c du plombé. Il a de giands doigt aux piez, Ks
ongles noirs 8c grands fc piincipakment l'ergor qui «ft !e

plus-long. Lorfque le butor aproche quelqu'un il elFiiede

lui crever les yeu.vi Se mettant fon bec en l'eau U tàii plus

de bruit qu'un beuf qui meugle. Bel. l. r.4.

* Bv.-»r. Sot. Mal adroit. [Pcftî (bit du gtos butor. Mtl.'}

i •} • Buterde ff. Mot Satiriqu; . qui ne tfouve place que datvi

I le comique 8c le bas ftile. C'eft une femme , ou une fille

mal-adroite Se qui n'a point d'efpiit. ( Voiex cette mal-
adroite, cette bouviéie, ceil.: but.otdc. Mat. Cttni. fc.~,.)

t U V.

Buveur, f.m. Celui qui aime à boire du vin. Celui qui boit

bien du vin. ( C'eft un bon buveur. Avoir la mine d'un
franc buveur. Un grand buveur dilbit qu'il ne beuvoit que
pour s'empccher d'avoir foif. ^ù'. ^pefh. Les Alerruns
font aulS bons foldàs que bons buveurs. )

Buxeui deau. Celui qui ne boit d ordinaire que de l'eau. Celui
qui boit peu ou point de vin. [Ttcntefix ivtogocs comme
vous no valent pas en l'amour^ule afaiie un buveur d'eau,
lor. Fer

)

Buv!i4',ff. Celle qui aime i boire. Celle qui Soit beaucoup.
Celle qui aime un peu tiop le vin. [ Elle eft un peu trop
buveule . Se c'eft dommage

)

Buveufe. f.f. Qui boit beaucoup. M fe dit auflien bonne part.

Une femmeTiuvant de l'eau Se en l'iivant Seaucoup , dira
fort bien en riant, ne vous ctoiinczpislî jebois tant, poui
moi je fuis une grande buvtufe.

) Buvette f f.
C'eft un repas qu'on fait entre amis pour fe ré.

jouir. Le mot de buv^tie, m ce fens , fe dit plut fouvcnt
au pluriel qu'au fingulier . 8c même il ne fauroit guère
entier que dans le ftilc familier. S: en fa place on dira, un
bon repas . un régal . un magn;fi,]ue repas ( On ne doit
point taire des buvettes pour la réception d'un aprenir.

Les ft.iiuts des mciiers dcrcndciit aux Jure» de tiiie des
BuvetrcS. Vtitz, tei fiarùt. ]

Buvette. Enèce de cabaiet au Pal is it Pari', où l'on traite foit

bicnSc ou vontceuxquip'aid.nt Scii'niitiesg.n' aull! (Al-
let h la buvette. ] Au rcfte il y a une buvette pout chaque
Chambre Je i'ailcinert, mais dwis ces fortes Je buvettes, il

n'y va que Mcllieurs Ju Patlcment Ce? bu'.'^tte» font Je
certains lieux oit Mclficurj le ch.;ut\nt , Iv .vent 8c man-
gent quelque peu , 8e c'eft le Roi qui paie cette d. pence.
Il y a une ceitaine Ibinine réglée poui U buvette de chaqua
Chambie.

B»<ieii",fm. t.e maître de la buvcttC. Celui qui tient quelque
buvette au palais de Paris.

Elle eût du *u;>»/i/t etnpottéles fet<iefei

Plutôt que de rentrer au logulcs iiurns netlCi.

/^4.ii/, t-latdfiii, a

Buwtju, f.m. Ouiildema^on Efpcce de faufie 'quiertecom-
pofée de deux blanches mobiles, qui feit i mefurei ou t

tracer lics inj:!ci [ Srivei vous du buvcau
]

HuvttcTfV.n. Boite peu à U l'ois. [Hoc fait que buvotet]



C A,

rS.U. C'cfllitroifitoe lettre de l'Alphabet, fllupetitf,

un grand C. Faire un C.

Tout nom terminé en C. eftmtfculin , le biflàc , le fac.

Le f. fe prononce à la findeprefquetous Itsmono. ::abcs;Le

troc, le b.c. le choc ,1c croc, le froc, Is hoc ,lepK , le toc,

le foc. On excepte le clerc , le bbnc , le marc.

Le C. fe fait aulTi fentit à la fin de quelques noms de phifieins

filabes. Lebiflac,Enoc,Lamec. On excepte .^lmjnac,Ai-
fcnac.

le r. a le fon de l'S devant E. ou devant /. Le Cenfeur , le Ci-

nabre.

Xef acompagné d'une cédille ç, laquelle eft une manière de

petite virgule, fe doit prefque prononcer comme nncdou-
blet, parce qu'auttement il feroit quelquefois de fdchcnlcs

équivoques , ou une prononciation ,qui ne .'ciici.oit pas lu-

teliigible lemot où il fe rencontre. Eiemples , leçon , faioii.

Prononcez ces mots à peu pies comme s'ils éioicni écrits lef-

fon , fafl'on.

le C. fe rencontrant Immédiatemept devant ^. devant O, ou

devant t', dans lesteras des verbes dont l'infinitif ell en c»r,

ou en «T;«ir,Teuc ctte acompagné d'une cédille. Ainfiaux

ttm'. du verbe placer, recevoir & autres p.tteiltoii fe trou-

vent ctsvoielles^'*, O, ouf , de la forte que je viens de le

marquer. Mettez une cédille fousle C, pour bien écrire £c

bien prononcer. Exemple, nous plaçons, je plaçois.jcpla-

jiffe .plaçant. Je reçoit, jcieçus, je lejuûe.

C A.

Ca. frononcez/S. Interjeétlon qui délîgnequelque comman-
dement, qui veut cire acompagné d'un; cédille, ^c avoir un
accent grave lotfqu'elle ne fait pas le commencement d'nne

période. [ Ca la main droite , ça la gauche
,
qu'on l'stache.

,^il. Luc T. t. Ca, qu'on mette la mam à l'œuvre. Scann,
Hsman.)

Ce . *dv. Il fignifie r'o , & marque toujours quelque comman-
dement. Venez ça; ça qu'on mette la main à l'œuvre. Sca.

rom. J
C». Sorte A'intir\t(ii(,n qui fert à exhorter , à encourager ( Ca

joiions. Ca trinquons jufqu'à demain. S. ornant, premtérei

po'tjiti.
)

'Emfk. Il nefe dit que lors que l'on compte, & que l'on parle de
jouts , de mois

, ou d'années. II e(t vieux , Se l'on ne s'en lert

bien que dans le comique , ou dans les difcours familieis en
li.ijit.

( Depuis cinq ou (ix ans en çà

Au tr3ve:s de mon pre ceit.iin ânon pafTa.

li^tc. PUmlctirs , A. l.fc. 7. )

0rfâ. Sotte d'interjeftlon. Elle lignifie prefqiie autant q'.ie (i

l'on difoit àpiefent que nous fommes en ét£t,faifons ce qu'il

r faut faire; mais elle n'eft d'ufage que d»i:s le comique, 8c

f dans les difcouts fiimlliers. (Otça, vetbalilijns. T^c P/ai-

deiirt.a. l.fc. 4- )

Ci&la. Sorte d adverbe qui veut dire </« cité ù- d'autre, ( Courir
çà&ilà. ~iH.Lu<.T.i Quemes ennemis crrentçà& là pour
cheichcràvivre. Pcrt-t^i,il, Pfiaume ji. Il voltigeoit ç,i&là
^ÙI.Lu..r.2

)

I iluifi ijui U. Façon de parler commune pour diie de côté &
d'auuc.

C A B.

"j- C *ti c E T , ou eahdfct^f.m. M. Borel dit qu'il vient de l'He-

bteu. C'cft une forte de cafque qui couvte toute la tête. Le
cabacct eftii piefent inconnu & hors d'ufage.

C'ABAiEjf/. Il vient derHébreu;& lignifie proptementune
dodrine prife d'ailleurs. C'eft rexpofition delà Loi divine
donnée delà bouche de Dieu à Moife,& révélée par Moifc
aux Juifs. ( Emdicr la cab.ile , s'atacher ^ la cabale , coropten-
dic la cabale, pénétrer la cabale, favoir la cabale. )

Cibtlc ,/?/. U lignine au figuré , d-js perfonnes qui font d'intel-

iigeuce pour ttireicuOii quelque clioii;. FeiloAnes quiagif-

C A P. U9
(fentde concert pour leurs intérêts partic»Iier$. te mot d*

1 .li' i/f en ce fens n'cll point avantageux pour ceux de qui on
le djt. Cai'ale forte .puidantc

, foible .dangereufe, lionteu-
fe. WiHicUaTca.bîXe.Fcrt-'R^'utf^dtlphii ,t.i,fc.i. i\ „••

3 point de cabale qu'ils n'aient faite. T^tti: BritantiKui,PrcfMr.
Uciruiie,afoiblir la cabale -/»W.i«c. ruiner la cabale.

Non , je tombe d'acord de tout ce qu'il vouspllitj
Tou t ma tche par cabale & par p ui inteiét.
Mt/!. Ml/air. tt f fc. I.

C*Mr,f.f. c« *ot fe prend quelquefois en bonne part.fur tout
Il ou )c d^t en riant , &: alors il lignifie une fo^iete d'amis, qui
oiit de U hail'on entr'eux , & qui s'.iflemblent quelquefois

,

foitpour laconvcrfat'on , ou pour ledivertiflément.
( Nous

nous divertillbns fort agréablement dans nôtre petite «-
taie. )

' '

ÇoialtT^v. *. Ce mot au figuré , veut dire ticher par de fccreteef
pistiques

, & par des moieas fins & adroits à faire réuffir un
delfcin. Lemotder/iWfraqucIque chofc qui n'eftpasbie»
favorable (Jls ont cabale cela entr'eux. Ca^/«r le dit quel-
quefois dans un fens neutre. Ils ont long-tems cabale yov.i

.
avoir une Charge qm 1rs lire de la mifere.

C-îf «/.•T. U lignifie aulli au figuré
,
(egagntr Mj parti de gens qui

)
HOUS apuiiînt. Son niirin c.-.h.Ue pnr lui. C'cft à dicequefo»

' mente l'Ji gagne de", gens qi:iie protègent.
)

Cabale, caijUe, a Jj. Il ne fe dit qu'au fi|uié, & fignifie, aquis
par cabale , gagné par cabale , Se pirle moien dej gens qu'o»
s'eftaquis avec adrede. Le mot de «4ji-n'ctt point obligeant
pourciuxdequionl.dit C'ett un mérite caiai>e. c'eft une
réptitaiiont.rWrff. C'eft à dire un mérite, & une réputatio»
qu'on nés eftaquisquepaicabale&paradtefie

)
CabaleurJ.m. Celui qui par adreile& par de fecrettes pratiques

qu'il a avec des peilbnnes de crédit . s'éforce pour faire reuf.
fir quelque choie. ( C'eft un fianc cabaleur , un adroit caba-
leur ,

un ardent cabaleur , un dangereux cabaleur , être ca-
baleur. ^

Caiali/le.fm. Les François l'ont pris du mot «Wi/9a. C'eft ce-
lui qui fait profeflion delà fiencefecrette delà Cabale. ( Un
favant cabalifte , un habile cabalifte , c'eft un trcs-doele caba-
lifte.

)

CaMiflijjue.adj. Qui tient quelque chofe de la cabale & de cet-
teTcologiefectette del'éciiture, que Moife révéla aux Juifs.
CSeniimeiit cabaliftique, créance cabaliftique. Le mot de
«ta/i/îijnealeplusfouventun mauvais fens, & l'on dit ce
(ont des reveiies cabahftiques.

)
•j- Ca ban ,f.m. Vieux mot, qui fignifioit un Manteau contre

la pluie , qu'on portoit à cheval.

CaBANNs ,/./. 11 poutroit venir de l'Efpagno! Uiana.o-j del'Ita.
hen eafatjna. C'eft une petite maifon couverte de paille, ou
<ie chaume. (" Une cabanne bien propre, une cabaiine bien
nette, une aimable cabanne, une jolie cabanne. Fane une
cabanne Les habitans logeoient dans des cabanes épaifes.
Vaug ^l^tnt.i^.cj.

La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles.

Le pauvre en fa cabaine , oii le chaume le couvte,
Eftfujetà fesloi-v

;

Et la garde qui veilleaux barrières du Louvre
N'en (iefend point les Rois.

Mail,, pcef. 1.6.)

Cabanne, r.f Terme de iScr^jr. Manière de petite loge faite de
planches, foutenuc de quatre rouU-rtcs , ou fe met le berger
lorlqu'i! garde les brebis ,Jc quil fait mauvais tems- ( Le
berger eft dans fa cabanne, car voila fou chien tout au»
près

)

CabM.nc,f.j- Terme de BateUir de Paris. Ce font 8. ou 9. cer-
ceaux pliez en forme d'atc fut un bachot , ou un bateau > cou-
verrs d'une toile qu'on ïpelle batme. ( Se mettre fous la ci.
b.inne du bachot. Le banne qui couvre la cabanne de ce b».
chot ne fauioit réfiûeri la pluie , elle ne vaut tien. )

Cahamie,f.f. Terme d'Oifilu, de 1 ô.'is. C'eft une manière de
grande cage, c'eft auffi une efpèce de petite loge oi Tonne
voit le jour que par un endroit, & où l'on fait nicher des oi-
féaux, (On a rais depuis quelques jours des Canaries nichei
dans cette cabanne. J

Cibamur , -u. n. Il fe dit entre gens qui voïagent aux Indes Occi-
dentales, & fignifie faire des cabannes. fUs font contrains
d« «abanaeipijuj iç mcttic \ nmttt os l'injme du tmis,

ï
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C^sKKirJ.m.togi.oUron donne iSoi:: Stamanjet ,(;-.t.»

une enlci.-ne ^ui pend devant la porte ,&..,>. .U louvent

acompafcnée d'un bouchon de Ueire lly adan« Par,. ,ro.s

fortes de cabarets ; les ans lontj pot & à piriit
, & vendent

,

endctaU.Iesaatre.apot&aair.ette-.Sc les trorfi.mesdon-

...nt à manger, ik logent, 5c s'apellent propre.n.nt ^.*«r.
^

«, mais ces de.n,crs Ce nomment dans la l'.ovince lUr.lU-
|

ne.'. CUn^on.un méchant cabaret, fane cabaiet ,
unit ca-

baret- ) Voicr Taverne. ... ,

cZr.t i->Ue. Termes injurieut. Mifcrable petit logis inal pro-

pre oui onv.nd du vin i 4 ou 5. fals.ipot Se ap.nte.(Quand

on va pour voir le bon homme V. & le gaillard Lignure
.
.V

auon ne les t'ouve pas dans leurs cabannes ,
on n a qu a al-

Z aûp" emier Cabaret borgne de leur rue ,
Scon les y trou-

veia affurement. uinquant avec quelque porteur ou quelque

• cZ^eTf.m. rcrmc de FoMmiVr Maniàe de petit cofrt plat

,
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qui eft comme l'étui ds taiautd"org«es.('Lecibinet de CJfj

Oi^'-ic; m.- ùmbl-j t:es pioprc.,^

CM'iii
, f. m. Et parlant de menuiferie. Ceft un ouvrage de

Tourneur, fait d'ebcne. de bois de noiet.ou d'iuti. beau
boisplaqu: .compofé dequatr: armoires , qui ont chacune
leur portî.î; de deux tiroirs entroces armoires Et autrefo:»

on failbitdcs caoinets à colonnes, nuis aujourduiccs cabi-

nets (ont hois d'ufage.

• CAbiiiet.fm. Au figuré, 8e en parlant da Roi. Ceft leConfcil

fccret du Roi;&. dans ce fens Mr. delà Kochtf'>utauta dit

dauslcsmemoircspaçiesir. impiirr.cz en ie£4. Il ne roulut
pas accepter le commandement de ramii:e par le goût qn il

prenoit i rcgentcr le cabinet.
• Cuiinei. Il eft encore eo afagc au (igutr,8cen p.'rlant d'un

Jiomme de Ictt.cs On dit , ceft un homme de cabin t , c cft

à dire, queceluidonton parle eft une pctCunnc qui aime le

repos Se les livres.

•ërt 8e avec de petis rebords pour m.rtre des tjllcs Cable, /Tm Teime de mn-. GrofTe corde donc l'uTage eft dr te
lanscou;

,^_^^^^^ ^^^ ^^ fucrier, Se des cuiUiers, loti-
j

nir unvaifTcau enrade.O'jenquelqu'.-.utrclieu. ( On dit bi.

decatc •
"

,1, irfu'iafc'. ou du Chocolat '' Un joli ca- ter le cable, c'^y! /<t»ii/ct .filet le cable fut les bites, ceft idi

garet"Tin "larct dèVeau bo;s de laChine . Se bien enjolivé

coûte UKt . mais .1 eft P">P": *'.»;'=»"';';,'

C^^rer^rJ.": Ou prononce toji).ours Cj*""» , Se on l'écrit

quelquefois C«l

mai'

<..ri.r. Ceft celui qui tient cabaret ,:c a la

le , ittfH^ de gTiJpfi piicei i^ ioi' , filer du caj>Ie, c'ell le lâcher,

& en donner ce qu'il en faut pour la commodité du mouilla-

ge Donner le cable à un vaiûeau. tcxr /( cnWr , c'eft le mct-
uecn tond.

de Batelier de la tivicie de Seine. Ceft une-

t on fefcii pour tirer les bateaux en icmco-
cab!c,an gios cable On apelle aulli cah'.e

,

toute (oite de grolle curde.qui l'ert i lever déterre de gro»

fardeaux. Vue qu'on prenne un cable , Se qu'on levé ce*. I

choies là
)

CahU-u ,f.m. Terme de mer. C'efi un cordage de la grofleui

des cannes qu'on porte à la main , Se delà longueur de plu-

lleurs brades. ( CoUtonner un cablciu , amarrer. fimmUr
,

HUregrafhit. )
CabUr, v. a. Tct.Tic de «>•/'". Ceft .iffimbler plufieurs fils, Se

les tortiller pour n'en faite qu'une coid:. \ Cablci d^laù»
celle. )

Caboche ,f.f. Terme de Cteuiier. Petit elou à grofle léie , 8c

dont la tète eft faite eo manicte de diamant, que Kspoit ui*

de chaife mettent fous leurs loulicispour s'empc.bci de $;l<:

fer fur le pave. (" Mettre desc-bochcsi les loulieis. .'.<' .-i

pour deux fousdec.bociies pour incttie aies ii-uli^v

po:t;urs de chaif^apcUent aulli ces c'ou.t i/iaDui, & ù..w.-.

u un doutici, vçndcz moi poui une petite p.éce de U.a-

mans. J
Caitche ,r.f. Termede Mme' hal. Clo'j qu'on tire des piczdcf

cl-.evau\,paxce qu'il ne peut plusfcivu ( 11 faut tirer ces ca.

boches J
j- CaheiieJ.f. Mot comlqae ponr dire U Icte ^ Une greffe ra-

boche, unt petite cabo hc. Qjjclques-uns croic.it que le

mot dexi'c.'jr encelcnsa^tcapclled: la forte, àcaulc d'un

certain fédiiicux à giofle tête, qui du têtes de CLa'lcs V(.

ecoil le chef d'un paiti qu'on apvlo.t ialt^lneni )e laj Ile cela ^

del'iouillei à l'EtMnolo^ifte François , tandis qu'on d;t tami-

licremeniSeen tant . mettreuneihofcdatulacat'oche. On
se fauioit lun fjiie entrer dans l.ical>'rhc ^ac3^oche(Â
du:e,iliic liiuioit rien coinpiend.c. On dit aufti. c'ell une

bonne caboche, pour dite unep.rl'onnc qui a du fens Se du
jugement. )

(alitrhin. Ce mot eft une maniw're d'adjeéli/qui n'a point de le

minin ,6< qji.ft untc'ine Je .^f.'friir riiii«vrf. Il f^ dit d

GrinJs JcilewubiS & vciit.lirt quin'eft n cctni tiilé. f i ^

lubis etl un rubis cabochi>n,le< rubi» cabochons ne looirt

fi cbets que ceui qui ue le font p. s j

Catei. itn ,f m Terme .lef/ «.'Kr.c'. il une petite caboche ;c'cl^.

à dire un clou duui la icie cii laiçe Se f.it, en quelque io.

comme te Jiamao', SeqiU n'eft pasli^:osquelc clou que .:

douuei Domiae otd n:iitcmtac^aBOcht.( \ciulre doubo-
chuni.a Jicter dfc.icjbo.hoiit. ^

il''e dit parljnt de quelques beaux jardini. Ceft CmoTi . , v.». Teinie de»^/r. ceft otviguei le long desc
'

tonne de petite chaiiibic ronde fan uidmaire- tes de cap en cap ,ou de pou en port. <- lljra lonjtcmsq :

'- — ' e Se d'at- nuusnelailonsque'.>i«.''r )

1 1 -fjbinetdesRiuinsit i.i"-w—-.. •— •»'!« '^">'- Cahir . v. •> illl dit de» chcv.iux , qusnd on fan élever un
bîcsioUs

].,j^,yj, Je fei. ( tinl>elit un jardin Je joli» ca- chevîl lui les deux pici dedciiicre ,S< ùicntciler.( faire

k"^"'r/r^,'^Jd'ai'e-bic»cabini.i»J.iu»unjai.li.i ) olret un J.eval
., .. ,

#«Z. U le a» i^mi i>iA»^ ^ «a |yi*«.« ^l-'
l«uticnuV

^

s, ,4h,r , V. ,. U ù d^ a« i^n^i
.
l'ctt jckvei fu. Ic5 de«

."aifSn de qui pend une enfeignc , au l.as de laquelle .1 y a ' cMe ,f. m. l-erme c

J- - ™,„f .lu lierre. Pour être reçu Cabar.tier a Pans, il groOe corde dont

L'^a^oTune Le^iëaes MaittessJ Gardes, de IHotelde fant. ( Un petite,

vîrc.&durrocu.curduRoi;Seto«t cela revient environa -..-.--.-—
«ntfVancs Les Caba.etie.s ont cinq tctes chaque année,

iVntle fmie les ils n'ouvrent point, Pique, la Pentecôte. 1

fa^Nôt" D.r d .^oùt . la Toulïaints Se N.el. Les Ca.aro-

?ers° pot Se à pmte ne ferment pont . .1 n'y a qu. ceux qu.
,

font pot & iaffietto ; mais Ibit a pot ou a alhettc .1 eft vrai

It-qu'Ho aceenadit,^r/;.i«.c.Kr' ^^ '0°' P-' '^ "P"' I

^^uT trompeurs .Se aufti grands fourbes du tems ^c Loms

XIV iParif .quilsl'itoientà
Romedute.iu d'Augulle

f.i «r*-.e f f on prononce Çaiaruere . Se mêmes 01. 1 écrit

'^tu en comme on le prononce. Ceft la femme du Cabare-

tfer ( Une gtol.e cabareti^ro. Uue ,ol,e cabaret.ere. .<^..r

Tar^uT.L„.ni.: Façon de parler in,urieule qu. U dit

d'une femme qui a une mme g.ofl.ere , Se qu. ne (en. pomt

^rçTvX ^n!;î -nd qui eft fait d. joncs Se qui (Va i

-
" J I

„i.
js d'une- toile de coulïiir,

?:tî a d o ufa"r"d°" 'peutes ances. ( On dit fi.ues de M.-

^1 le Se cabas d'Avignon. Un cab.isto.t mignon.;

I. tTA"/:». Terme de"..r. NU'hine de bois l.ce def.r.

I^.m, fur un pivot. Se dont l'ulage o.dina.re cûdele-
QUI tourne lut un pivui.

..„„i,..(i,„,in„hlf ,in,-j.qui

ve.l ancre, r Un giin

bcftanaTAngloile. un

Poiiller le cab.ftan )

«A.iNtT,/:"'. Prononcez

J cabertan .un cabcftan double , un .a.

cabcflan volant. Virer au cabUtau,

dcvantuneconfonnef*/'»"', terme
]

'J.'7 \'.:.-^ur. Veut endroit qu'on met fouvcnt au bout du-
1

'
/atû l'quc V-truveapllle e.ed,a. CVft aulli un petit

if qu"èft'aupu-s
de quelque apart.a,ent , Se ou l'oa le ,ea-ne

lie

"'""' Les peurc'abin ts . lesbois J: lesruel'es

.

Sont fiop ,t5 aux larcins qucTon l.iit fur les bclle$-

Jans une maifon dcitini; pour ctudiei.

- * ,; f m tndroi. oî. Ion me. toutes fortes de médailles Se

!i /,:La.cz ce ci-binet eft apelle «mW.-m. 11 y a a fans dans

i 1 Kl otèoue de Sie Cicnevie.e du Mont, un Cabinet de

^Xte'ù . lui cft très cut.eu« . 8e t.es-o.gn. dct.-e

vil.

féhiirl , r

""";'!r'!,"chës'lie7sd'of.cr , Seeii.ou.cJe verJu.e Se d

"t? ioli. Le cabine, des jardins fe fai. aufti de l.oi» de c
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fiée de cJerri^r*, «n (m de fe rcn -("rer. ( tes cIiJVJu^ lir f) i-

11115 tout percez (ie coups, comniviictrcnt à fc cahier ft: ale-

eouërlejoiig. fJ-'^ ^/^t. l.j.c.x. i'il pcnfoit picn':r Biiatd

de rC[)rOll , il fe entait V.ifunttUc , .ytiiùfli nu/terne. T. I.

Cdlrrr ,v.ii. Aafijarcilfc dit despcifoniics , & «e fjiiroit efl-

irciquedansle ftilefainiliet fc datu le i'-tiiique. C'ellfe t~-

chei, s'emporter, fe mettre en colère- ( four faire yUifjni.

ment cabrer le petit Amelot , il n'y a qu'a lui dii e ce que rout

le monde dit, quefa traduftion de Tacite n'ertpss dijU'cd c-

tie comparée àcclledel'exceilentd'AbtaHCOUi.

Iris qu'une dem.ingeaifon

Tait cairir contre la raifon

,

Veut ïimct&vetit être aimée.'

Cor». Epi i z.

•^ * Stciirer,v. r. Il fe dit drspcrfeBnf* au fi^uté , Sc a'ehrre

que dans le ftilc (Impie. C'eft s'emporter , fe mettre en colère

lorfqu'il arrive que quelque cliofe fiche. ( 11 n'fll pas d'ua

homme fa»e de le cabrer. Un homme quia r.a peu va le ni on-

de ne fe cabre pas fouvent , ou û ctla lui aiiivc , il ns fe cabre

Jamais en compagnie.
)

C/ PRi ,f-'». C'ertlepctitdîlschèrrî.teroot dewirin'ed pas

fiufitéà Paris que celui de chc-jreaii. Le cabiieft e'reiJlî. îi

faute prefque toujours , d'où vient le proverbe , il faute com-
me un cabri. En cette fa(Oo de païUt chevreau ae in peui<

roit foufrir.

Cal'Tiult, c/tpr\'>te
^ f. f. II vient de l'ItaUen f.t/>n'ii/.< , 8c4'on dit c<r-

int'i , ir caprioh , mais Cabriole paroit plui. uûted.insb bou-

che de ceaï qui danfent, £< qui en font tous les jours, G'eft

ijn fîiu figuré d'un danfeur quiséleve agilement,& qui cou-

pe l'air par le mouvement redouble dt tes piez. ( Une joUe

cabiiole, une belle, une agréable cabriole , une petite cabuo-
le. Taire descabtio'cs )

CifOrult , itpritte , Cf. Terme de maniée. C'eft un faut haut &
elevc tout d'un rems , que fait le cheval dans la main & dans

le ralon. ('La cabriole eftleplusdificUederous les aits relc-

vci ou manèges par haur. Vôtre cheval ne maniera jamais

bien à c.ibriobs, qu'il ne foit mis entre deux piliers ,& qu'il

n'aprenne à lever premiérerasnt le devant, enfuite ledeirie-

te, lorfquele devant eft encore en l'air. Sourenez vôtre che-

v.aldela main 5c des talons, pour lui faire faire des cabiio-

les. Sauteur qui fe préiente à cabrioles Sauteur qui fe met de

lui-même à cabrioles. ) Mt. Guillct , -ylrt! dt l'homme £é[ie
,

fe fert dans toutes ces façons de parler de capriole , & il paile

bien , mais d'habiles Ecuïeis ne coadainnentpoint cabriole

,

c'eft tout dire.

tkiriaUr yctprîùttr , V. n. L'un 3c l'autie fe dit, mais cabrioler

femble plus ufitc. C'eft faire des cabrioles. Prefque tous les

danOuis que j'ai vus furce mot , difent c44r;o/^r.('C'eft un
Iiocnie qui cabriole bien. Il y a du plaifir à le voir cabrioler.

les d.infcurs de cordes difent que les Anglois cabriolent
j

mieux fur la corde que les François. ) j

Ci!ircn,fni. Peau de cabri (On fait des gans de r/iiron. J
Cabus. U fr dit parlant de certains choux, dontJes feuilles font

une eCpece de boule. Les chouï cabus font ineilleius que les

choux vcids , & ils font oïdinaitement blancs.

C A C.

•j Caca,/?ot Ufemblevenir du Lntinc.?e4rf. Ilfedit propre-

ment des petits enf.nis , 8c lignifie exctemsnt d'enfant. { Si-

tôt qu'un enfant eilhois du ventre de lamcre , il commence
à piir>.r& i faire cita.

C\^.\o , f.ra. Manière d'imande qu'on trouve dans un fruit

roux, raie ,canndé, qui tient du melon, Se qui vient en la

nouvill. Efpagne fu: un arbre haut comme un oranger, fe

qu'on apciie CÂhnarKubuuL Le cacao a un goût quia quelque
chofc d.- doux Se d'amer , ôc qui eft froid &fec. Le cscao lert

à la compolîtion du chocolat,£e pour cela on le choifitle plus

fec qu'on peut. On le broie , mais on ne le tamife pas,8e c'eft

le leul ùesingrédiens du chocolat qu'on ncfaiTc point p»f-

fcr par le tamis. Voicz ' oM^t d'Uerrcra.

Cf'jfh ,f.f. Lieu oii l'on feite quelque chofe pour n'être ni vu
n trouve. ( Une bonne cadie , une méchante cache. Sa-

voir la cache , trouver la cadie , découvrit la cache , rencon-
trer la cache.)

C'ii/ir.v,<f. MctKcfffliiai'sne (liofc qu'on ne la puiHc voir,

c A c; i7i
ou (Jii'rt* II* u pùiiT» trouver qu'avec pelrtC ( Caclief une bri-

bcae piin fousfonminteau .><W. Luc. T. i. Le pccte Triftan

cachoitfon argent derrière des cotres, ou des fjgôs. Cacher

/«i j<« , c'eft ne Je pas montrer, mais au figuré cette façon
déparier eftunpcu proverbiale Se lignifie agir avec tant de
lincfle , qu'on ne donne nulle connoiftànce de fa con-
duite.

Ciic"rr
, V. a. c'eft ne pas faire connoîrre , ne pas découvrir.

dilTimul.r quelque chofe. Il y a de l'adrefle a bien cacher fa

paft'on. ^bl. Tac 7.1. Cacher les fèntimens. Ptiru , Pi^tid.

Cacher fes defteins. C.icher fa haine fous de fauflescareftes.

Vf.w «-, Trifice de B.-sunmcui. Ne cache rien a ton Confcfleu

v

a t.in Avocat, ni à ton Médecin. (1 tâche de cacher fa folie,

mais onn'aqii'àfentendie, ou à le voir, pour être perfuadé
qu'il la cache en VJin , & que par charité il lui faudioit don-
ner un petit apartemeni aux petites niaifon»,

)
Sec4c!:rr, v. r. le me cache, le me fui! caché. le me cachai.

C'eft fe retirer dans un lieuoùl'on ne foirpas vu. Il s'cft

caehé à Liixembour,; pour fc mettle àcourettdefesciean.
cKïs ScdisSetgens.

Se cacher , v. r. Ke fc pas montrer , ne fc pas faire voit au mon-
de. ( Allez vo'4S cacher vilaines. M'A. rrét.

)
Si c.%ih-r, V. r Couvrir de quelque chofe une partie de Ton corps/

( Ellefecïchoit levifogedepeurdemontiei fadoulcur. iHc
cache iou)curs le nez de fin manchon.

)
• fecacher ,v.r. Il lignifie ne vouloir pas être connu , & dans

ce fens, il eft un peu figuré. T/«i lîyî cache, & plvi on le

connoif.

Cacht, cachet .ad] Qui eu fetre' , qui eft dans un lieu qu'on ne
fipait point. Cils nont point d'argent caché, c'eft à dire que
ce font de pauvres dalles. )

* CaJil,c.i.!.ie .r.ij. Quieft un peu éloigné de la connoifl'ance
delhomme, chofe que tout le monde ne connoit pas ( Def-
caucife i^aflendiontpéncttédanslaconnoiflàncedeschofes
les plus cachées.^

' Cnehé,caihie ,aii). Ilfeditdes petfonnes, fcreut dite difli.

mule , coin-cit , qui ne laifti pas voir fes fèntimens. ( Ti-
bère & Louis XI. étoient des efprits cachez. )

f Cache/tient ,f.m. Manière dont une chofe , ou une perlonne Ci

cache, ou eft cachée. Cachemmt ne paroir pas encore bien
en ufage. Des gens k qui la nouveauté plaît, s'en ferventjmais
jecroi qu'on ne feroit point mal d; ne les pas imiter fi tôt.

£luar.dttlevapar la ville elle Ji cache tonjours le nés. , & et cacki-
ment déliait.

Cachet,^ m. Petit Sceau ordinairement de cuivre , on d'ar-

gent, fur lequel on a gravé lus armes d'une pctfonne. (Un
b,au,un joii cachet, un cachet bien fait. Faire un cachet,
acheter un cachet , graver un caclict )

'

Ca(.het,f.m. E.-np-;inie qui cft ordinaiiement faite fur de la ci-

re par le cachet qu'on 3 gr.ivc (Pour ouvrir une Lettre cachc-
tc'e il en faut rompre le cachet )

Cachet votant. C'eft un morceau de papier fur lequel eft l'em."

p'einte d'un cachet, pour en fermer une lettre quand on le

trouvera bon. C'eft aufii le de/lus d'une letrre pliee , fut le-

quel on a mis de relie forte l'empreinte d un cacher, que la

lettre ne foit pis tout à fait fermée, laifl'ant la liberté de la

cacheter tout àfait quand on voudra, (c'eft une lettre àca-
chet volant. )

Cacl):r!e,f.f. Petit lieu ou l'on fe esche ,p:tit lieu où l'onc.'che

Quelque chofe. Cachette ne trouve bien fa place que diiii

leftileii.Tinle.

Ln cachitre , fi en cachette! , aiv. L'un & l'autre fe dit fans r, on
avec 1, maisle premier eft le mal leur, f^ lignifie enfuret Se-
ctetcment, fe fans être vu. Furtivement , à la d--robée , 8c

fanî toutes les form^lirez. ( Cejujementeft nul,s'ilcn fut ja-

mais , car il ne fut donné qu'en cachetiCG.fe dans unecliain-

bre deftiaceàtoutes autres chofes Tat.phiJ.n On ne doit
pas ufer de duel, û l'on peut tuëi fon homme en c.ichette.

p.tr.1.7.)

Cacheter , v. .f. C'eft mettre de la cire d'Efpagne toute chaude fuï

le defl'us d'une lettre p!iee,fc y opcfetiauflî rot un cachet;

c'eft mettre un petit morce.ui de pain il chanter fur le deflas

d'une lettre pliée ,8cyapofer au même tems le cachet. La
pliipart des Religieux & Religicufcs ne cachetent leurs let-

tres que de cette dernière façon , mais Ic lefte du monde ca«

ch(ttc i'oiiiRiue avec 4c U ùuSa
ï î
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U'httJ.m. EnJioitobfcut 8c fomenain d'une pilfon. oîil'on

met les ctùnincis. ( Ouvrir lo cachât , fttmet le cacliot, m wt

tre dins le cachot ) . . , r .

Cdihn.r.-" Sotte d: p;tite lojequi cft fermée ici .f.iic qui

n'a qu'une petite ouverture a la poite ,
pat laquelle on voit

le fou qui e(t dedans, & par laquelle on lui donne a boite Se

àinan'ct Ncit ictlescachotsdeiinrenfez Onafoinquele

cachord'un infcnfe foit toujours bien propre, te bruit court

- quelepauvtc N. cft auï petites miifous dans l'un de ces ca-

chots , oiJ Ion dit qu'il a des vifions de fon mérite , qui font

crever de tire les Rcns.

Ca c H ou , f M. C'eft 1; fuc d'un at'jre des Indes Orientales ,
du-

quel on coupe le bois en petis moiceauic qu'on fait bouillir.

L'eau ou boiit ce bois s'cpiilTu , 8c faune une efpèce de gom-

m^qu'onleche ffc qu'on cnvoieen Europe. Onyfait en pe-

tis gtainscctte elpece de gomme qu'on mcle avec du tnufc &
de l'ambre, & ces petis giain> fcrTent ilhaleine , mais pour

lé vrai cachou , il cft bon pour les dents & pour l'eftomac.

Cac:chimr , ad] Tc:mc de MeJtcm. 11 vient du Grec . & fi^nifie

qui eft ple'n de mauvais fuc , rempli de mauvailes huin-.uis.

( C'cft un corps tout à fait cacochime. )

Ca<tchimi,adj. Il fe dit des pcilonncs ,& en parlant de leur eU

prit , il veut dire qui a 1 clptit gâte ,
qui eft un peu fou. ( C\<f

une manière d efprit fou. 8c d'efptit cacochime , une forte de

pédant chiin.:riqae. -. , , ,

Caciphcmt.ff. Il vient du Grec. C'elt un aOemblage de trots

qui font un mauvais Ion. Rencontre de Gla'--es qui ont un fon

~ qui n'eft point agrcabk a l'oreille. ( 11 faut autant qu'où peut

éviter les meoph-.nin , foit qu'on écrive en proie , ou en vers.

Ces mots font une cacophonie dtfagtéable. C'dl une ca-

cophonie facheufe , 5c qui choque tout à fait l'oreille On
adelapeincaloufiir de fréquentes cacophonies. Si celatft

on donnera au diable les ouvrages qui font remplis Si de cï-

ce^honies Se de mots luianncz Se pciiajwcfqucs. J

CAD.

CM) ASTRE.f«. remet eft en ufagedans les Provinc's de Diu-

phine 5c de Piovtnce . oii il fignilie un Rf ^itre , qui coniicnt

la qualité, l'^ft^mation des fonds de diaque Communauté,

Scies nomsdeceux qui lespodedcnt.

Cad avre,/?»». U vient du Laiin «.'«ver, qui Tignifie un corps

mort,£< il fe d;tp3iticuliére"!ient des coips des peil" nnes

qui ont i-té tuées, qui fe l'ont donne la mort ailles- mêmes,

ou qui ont ttc cxccuices a mort. ( Il faut apellei les Oficicts

de iufli.c pour lever le ratUitt d'un homme qui a été tué ou

Tieié Le cadaurt d'une perfonnc exécutée eft fouveiit privé de

fépulture- On fait lepioccsau corfavr» d'uneperlonncquia

été homicide d'elle-même, onlecondinne ii ctre pendu pat

les piez ,i être trainc fut une claie, & à eue jette àla voi-

rie. )

Caj>£«ii . f "• Prononcez e»di. Tiait de plume figure que les

maîtres à écrire font autour des exemples.

Ctdtdu. Chofe fpccieufe& inutile. ('Faire des cadeaux. )

-J-
CddttH. Grand lepas. Au lieu de fjrf«4i.,d3ns ccfmoondit

d'orJina're/>".(t donner uncadeau aux Dames. A/»/. J'ai-

me le ieu.lcs vifites,les promenades 5c les cadeaux. Mil.mu.

ftrci. )

€*oe>'aT,/^ »> Petite machine de fer pour feimct les poicej,

lea vailles Mes cofies.

Ctiitnai. Quaiie d'argent, ou de vermeil doré, foittenu. de qua-

irc petitiï.bou'esdemctal,àrundescùtez, duqael il y a une

minière d'étui oii l'on met la cuilié, la fourchette ^c le cou-

tc.ni de quelque perfonnc de grande qualité , coinir.a Ptin-

cefle. DuchclTcScc.

ftitnMcir, V. t. Mettre un cadenat \ une valifc. aune poue,

8tc ( Cadenactr une porte. )

QAf>l\- et Jf. Teinie de ««anf«r. Chute liannonieufe de pé

liode , ou de partie de période ( U«e belle & char-

mante cadence Eft il pollible que nous trainDions à la

UruAiue iit\tt*il'»" d'une période , cobime >'il y aloit de

noire vie. «</»- £""". M )

t-tifti. Terme de Dtmi La chute du meUTcment du corps

( Oancer entadincc Aler en cadence ,i

tSt<l""i Ternie de Mofjni fe'ijinc concluGon de ch,intqui

(t ûii loi> >iw< le» faiuci \ Ku;tcAt tgmbci Ce le icuuuci lui

CAD.
une corde que l'oreille atcnd ccfcmble,DataicUein<nt.Stu>

vre la cadence Ecouter la cadence.

Ctdtnct , f.f. Ce mot le du aulB en termes de Udiigt. C'eft l'a-

flion (l'un cheval dteH.' qui fouticnt tous l'es tems ic lous fes

mouveinens avec une agr able égalité. ( Cheval qui entre-

tient bien fa'cad.-ncc, qui prend une belle cadence, qui ne

change point fa c.idcncc. Suivre fa cadence. Intcriompte là

cad.uce. )

Cadesette .//. lIGgniSeune mouftachede che\'eux , mai', il

ne fe dit plus qu'en parlant de pcruque nouée > & c'eft une
boucle de cheveux qui pend, de qu'on noue au milieu. (Une
cadenertc trop courte . ou rrop longue. J

Cai>et ./. m. Le plus jeune de (feux t.-etes. ( Un joli cadet , un
agréable cadet , un cadet qui vaut cent aiacz. C'eft auxca*

detsà fepoull'er. )

Cii-Ur. U fe dit audi de celui qui eft plus jeune qu'un autre , ou
qui a été te^u dans une cliaige aptes un autre. ( Les cadeu
doivent céder à leuis Anciens. )

Cadetj,f.m. On apelle de ce nom déjeunes gens dont li plu-

patt font Gentilshommes , qui fontdanslcs villes fortes en
Flandres fc en Alcmagne > aufqucis le Roi faiiaptcndre les

Mathématiques, a delliaer .àdancer , Se à faire tous les exer-

cices. Us font quatre cens dans chaque Compagnie, & ils ont
pat jour dix fols du Roi. ( bue dans les Cadets , cnuei dans
les Cadets. )

Ctici aux Caikti. Jeune Gentilhomme roloniaire qui cft dans

le Régiment des Gardes,

j- * C.ii<ti<<«>j»t-<i/»rii, Celui qui eft toujours prêt à boire Se à

manger, ?c qui s'aquite bien de l'un Se de l'autre j
Cadtiu ,f.f. La plus j:iuie des deux fucurs. (' lu cadette cû U

plusfpiilmclle. J
C ABR4N. Voicz ^«i^on.
C A D K E , ctdrtr. Voiez S^*Jrt ir ^utdrer.

C\\>\iCQS.,f,n. Baguette de .Mercure, entortillée de deux fer-

peni. ( Mcicure nous ât ligne avec fon c<>u>'< que nous c\S-

lionsànoustiter a quartier.^''/. Luc. )
Caducité'.//. Vie. UcITe débile. f Ma caducité eft pauvreSe

délaïQce. Mâ<. Pir. Vous êtes fou éloigné de la caducité.

OJlAr. Liti. T. z, /. aïo. Les vieillards dans leur iMJmtiit . crai-

gncnidemanqucrdcsmccftliczdelavic. TunfhrMjle , p. i^i.

th. de l'Kommi. )
Citdu.-j»t ,tij. Vieux . infirme 6: caDc. (Il eft fort caduque. Elle

cil fort caduque. Un dit fij,' tddut
, pour duc la vIciU

lefl'e
)

Lt mal caduc. Teime% de Midtcm. C'cft l'cpileplic , le haut-mal,

ouïe mal de S. Jean.
* uduifui^adj. t^ragile PériOàble. ( Maifon caduque. Les biens

caduques & perill'ables. ;

On dit tnicrmtidt TmImi
, qu'une fucceftien eft devenue m-

Wiif«'lors que ptifonne ne le porte pour hetiucx.

Voiez la colonne S»*.

C A F.

t CAfAnD./""». Celui qui afefte extérieurement de paroitre

dévot St religieux,Se qui intétieuremeni n cft rien mo.ns que
tout cela. Menige, dans les Origines , louticnt que t.-!'-i

fedir propcment d un homme qui de Ctctiens'cft toit Turc.

Cela lit peut-éii c vrai , mais l'ulagc y fcmble coniraii e.

Caic',/''". Scute de graine étrangère qui CI oit fur un petit ar-

bre , qui cft gios comme une peut: Icte, qui eft lond dur.

coté Se piaille l'aune. Se d'une couleur entre blanc Se jaune

obi'cur. Lrcafccllenvelopedc : ecoiccs, l'une dclicc Se lau-

ire noiràire Se allez i-pailfc. U croit dans les grandes plaines

de I Aiabicheurfuic , Le vieux. .i/f ne vaut pat le nouveau.

Le cale un peu lauRcelt meilleur que le blanchàiie. On pté-

patclc café amll. L'on fan lour lecjfe.onlcpilc , on le met

CD poudre , Se purs on le paQc par un umis mut il ne faut

point que lapoudied'j cafcs'cvcnic. le cale n cft coanu en

liance que depus quaranie ou quarante cinq ans, Se l'on

n'en prend que depuis :i ou <o ans. Tout prendre le cifc on

en met tioisdiai.ioesdans I eau ,on lefaiibiuiUir une dou-

zaine de bouillons , Se Ion empêche qu'il ne s'enfuie. On
prend le caferoutch;ud , Se llclt bonde |c"" un p.u d'Am-
biedans la tallcou un 'c vcrfe. In Levant oiinepiendpoioi

de iJ'k i jcùo i uuu m ifiipr - " '•<MT.O ' tdlBMtc i fcùn.
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te plus chaudement qu'on hume le café c'eft le meilleur. On
l'avale à gorgée. Les Cafetiers & les Epiciers qui vendent à

Paris du c.ifc , le gâtent
, y mêlant du pain & des hiticos brû-

lez. Le café cil apentif , & ddbpilùtif ; il rabat les vapcuis

qui montent au cerveau II rafraîchit l'été, &c cchaufe l'hiver.

Il fortifie l'tftoraac , réveille les el'priis âc defenivre. Il fa^t ve-

nir les mo!s aux femmes , il defopde , il empêche la goûts &
la gtavelle,& il eft fouvcrain contre la niigrainc. Mr. Dufour,
traite du cafc, en dit bien d'autres merveilles ; mais prubablc-

Hientilovoitdu café à vendre.

C'ff'f "' ^"^" * '"'"i' °'^ 1 "" prend du café ; la tade coûte fix

blancs. Nos caftznefont pas fi beaux que ceux d.;s Turcs-

On apcle en Turquie,Cavehane, les cndroitsou il prennent le

café , ôc il y a dans ces endroits des joiieurs d'inftrumens que

le maître de la cavehane paie pour diveitit ceux qui prennent

Jucafé. Voiei voiage de Pietio délia Vallé. A Paris dans les

cafez on joiie , on boit de toutes fortes de liqueurs , du thé >

&du chocolaté.

Caftiier , f. m. On prononce f^/riV; c'eft le marchand qui ne
vend que du café en fève i car ceux qui en débitent à Paris

& qui l'aptétenipour le boire s'apelent Limonadiers.

Cofetiert >f f-
Pot ou l'on fait bouillir le café dans l'eau. De ces

pots , les uns font de tcrreA les aurres de mét.il. C Une gran-

decafetiére.unepetitecafetiére. On emplit prel'que d'eau la

cafetière , auii Quand elle boite on ne doit point laiaiil'ei en-
fuir.;

C A G.

• AGE.f/. Petit logeaient à jour, fait defil d'archaloud'oficr,

avec des perchoirs pour rcpofetl'oileau, 5c des augets pour
lui donner à boire Se a manger.

(
'f

* On /'^ mil «ic.i;{f. Termes burlefques
, pour dire, on r«

mi! enprifin. Ce fut peut être le Maréchal de Matignon qui
mit Philipede Cominesencage. Thuana ,p. ;^.

f<i^r. Terme de Meumir. Le corps d un moulin à vent , garni

defes planches Se de fcs pocaux..

C*ie. Teim:d'Otfévre. Filsdarchal travaillez prefque en forme
de grande cage, oit les Orfèvres étalent leurs marchandi-

fes. ._

Caet àe bÂùmtnt, Terme d'^rthiteHe, Enceinte de bdti^

nitnt.

Cagi d'BfctUir. Miits , OU pMis de bois qui enferment l'el-

calier.

Caoneux. ctgnmfe ,iii]. Qui cloche, qui boite. ( Sa ringrave

étoitcou'te, Scfon genou cagneux. Scx.Pcc. J

C.\G oT,/r»i. Hipocrite.f'Un franc cagot. Un véritabla cagot.

Unm^'chant, deteftaaieSc dangereux cagor.
)

Quoi .' je -foufnrai moi , qu'un cni" de critique i

Vienne ociiper céans un pouvoir tirannique.

Hj!.T.vt.:i.fi:.i.)

+ C.t»i>'«,//. Hipoctire. f' Toute cagote eft méchante. ^

f i'agoinit ,f.f. HipocxiCe. ( Sa dévotion eft une pure cago-

tttie.

Oui ,1'infolent orgueil de fa cagoterie

N'a triomféquerrop Jemon jufte couroux,
iUl. Tnrt.a.j.fc.

+ fd^o'i/»K,/ra. La manière d agir d un hipoctite.

( Son ctt^otifmt en tire a toute heure des foinuies

Et prend droit de glol'et fur tout tant que nous fommes.
Mal. ImpoJieuT , ». i. fi. z. )

C A H.

Cahiiu, ouMr«<,/r»». Terme de U-dinier. C'eft im petit oi-

gn-'n quis'atacheau grosoign-jn, ou j la mère plante. ( b'a-

pliquet à la muLtiplicition dts cahieux. Cuiiurc du Tulipes.

Cahos,^'». Prononcez cao. Il vieiirdi: Latin chaot. Confulioa-

d:' toutes choies ,lcparées depuis , Se milés chacune en leur

place. { Ovide a parlé du cahos. Débrouiller le chaos. )
* Cahm ,f.m. Ilfed:tau 6guré des ouvrages d'efprir. C eft un
mélange grolîier, Se fans jugement, de plufieurs chofesdans
undilcouts. ^Qui peut déorouiller cctteconfuiionS: ce ca-

hos ? .yiriidud. coff- 1. 2 C'eft un cahos que tout cela. )

Cauo X jf.m, Saut qui; fait un cluiioi , une cliaiietcc , ou uii.
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coche 8c autres voitures qui roulent dans des chemins rabo-

teux. ( Un fâcheux cahot. Les calios fontimportuns & dépui-
fans ,jene les puis loufrir)

Calimage ,f. m. C'eft un mouvement ou fecouément canfé par de
frcquenscahôs. ( Cecahotagcme tué,£c jene lelauroiscB.

durer. Souftirle cabotage d'un coche. )

Cahcitr , v.a. Donner des cahos. (Il nous a cahotez.durantle

chemin. Tetlonne n'aime qu'on le cshote )

•j" Cahuette ,//. Ce mot elt basSc de laillerie. Petite loge, pe-

tite cabanne.maifonnette. ('Quanitleft hors de condition,

il eft logé dans une mifetablc cahiiette auprès des tui-

les. )
}- cihute,f.f. Cemot eft bas 8c de raillerie, quand on gogue»

narde. C eft une loge faite de terre , ou de raéch.intes pier-

res, oîi fe mettent de certains pauvres fur les grands chemins,
& d'oïj ils importunent les pallans pas leurs demandes. Juyc-
nal appelle ces Ibitcs de pauvres, ditus àptntc fateUei,

C AI,

Caïe r yf-m. Trois ou quatre feuilles dcpapier coufué's enfemji'

ble. Les écoliei s écrivent dans ces caiers ce que leurs maîtres

leur diétent. On nomme caieis les écrits qui contiennent les

délibérations des .Aflemblces dn Clergé , des Etats du Roiau-

me , ou de quelque Province , Se oit font contenues leurs de-
mandes ou leurs plaintes.

Caieu, Voicz fj/j;f«.

Caille,/;/. Oileau de paflage, gris , qui fe refait dans les

blez, 6c qui elt d'une complcxion très ciiaude

Cailleicaii, f.m. Jeune caille , qu'on lért fur les tables , comme
taie viande fort délicate.

Se CAILIEP. , V. T. le me catllt , \e me fitis eaillê
,
je me caillai. Se

ptendre. S'épaiffir. Se congeler. ("Le lait fc caille. Leiangfà
caille. Pour empêcher que le lait ne fe caille, il y faut mettre
de la mufcade râpée avec quelques grains de fel. On a trou-

vé en Irlande une forte d'ardoife noire excellente contre le

flux de lang, Se pour empêcher qu'après les grandes chuites

le fangne lé caille dans le corps. Hiji. nat. d'Irlande, ch.19.

fi^t. 6. p. lyt. L'huile de tartre Se l'efprir de virriol mêlez
enfemble fe caillenr après quelque légère efFervefcencc.

Cn'iler , v.n. Il fe dit du lait Se du lang , en Latin loagiilare. Il

fignifie faire que le lair le Mille ou fe prenne. Pour faire

cailler du Lait , on y jette quelques goûtes de prefuredé-
laiée Se le lait le prend une htuie ou deux après. A Florence
on caille le lait, pour en fane des fromages, avec des fleur»

d'artichaus, au lieu de prelure. La moiluicdjsferpens rué,

parce qu'elle fait cailler le fang Se empêche la circulation.

Caille , f. m. Lait pris par le moien de la prelure Se dont on
fjit des fromages. ( Le caille eft bon Se il rafraidiit. Le
caïUe s'aigrit par trop de prefure.)

Cai'd meut, f.m. 11 fe du du lait & en parlant de nouvelles ac-

couchées. ÇJt-.A une maladie qui vient aux femmes uouvsl-
lem;:ntaccou,.i;ee3 , pat.e que leur lait s'eft caille Se s'eft

mis en petits grumeaux dans leurs mammelles. Le caille,

ment caufe une grande douleur Se un ftiflbn ju milieu du
dos. Le caillement de lait vientà caulcque la nouvelle ac-

couchée n'a pas cté afi'ez tétée. Il arrive aulli quand on a
eu trop grand froid aux mammelles. Le caillement recon-
vertit quelquefois en inflammiti'n. Pour remédier au cail-

lement de lait. Se pour l'empêcher, il faut fe faire tetter. Se
vuider les mammelles. On apelle cettj maladie le poil. iUu-
riceatt , traite' des fcnimci <rYcJjt:s, t.i. ch.ij.

CaUlit de Sang. C'eft un petit morceau de fang caillé . ou en
mafte. ( Un chat vint qui mangea tous les caillots de fang.)
Kc'Hveau traite' des femmes ^rajjès, l.i. ch.^,p. z^z.

Caillette. //. Tripe qui eft en forme de petit fachet 8e qui
tient a la panfe du veiu, de 1 agneau , du mouton. ( Les
caillettes de mouton font bonnes , mais les plus délicates

font celles de veau Se d'agneau- C'ell dans la caillette des
veaux Se des agneaus que fe forme la prefure > qui eft ua
lait caillé : Se c'eft ce qui lui a fait donneile nom de cail-

Ictte.
)

f ' Ce mot, aafiguré, ne fe dit qu'en riant Se dansk bas ftile.

Se il tiiînifie les parties naturelles de l'.'iomine.

Caillo Ros.^T, /.»». Soite de pokefon bonne, Nomm^eauffi
]>Wt4'snu-T»ft.
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Cailiou y r.m. Tierte qu'on peut jïiter ave« la main , &

qu'on emploie dans quelques ouvrages de maçonnerie.

Cdi!\,tajt, f.m. Amis i: ca;llouï (Faire une gtotte de caillo-

tjge. )

>t Caihavt) , /Ti». Vionouctz kimAnd , forte de gueux. ( C'tft

un caim.ind J
J^ Caimtndtr, v. n. Prononcez iémandé. Gaeufer. 11 ne faitqae

ciimandet.
)_

C.MOLER, T.a. Dire des paroles civiles 8c obligeantes. ^Cajo-
ler quelqu'un. Cajoleries belles. Il fjui beaucoup d'jit,

d'adrefic & d'cfprit pour favoir ttjiUr un riclie , & nous ga-

gner fes bonnes grâces, ^bl Luc. T.z.frtfie.

Voir cylrr fa f;mme 6c n'en témoigner rien

Se pratique aujourdui par force gens de bien.

. Mcl.tccu, fc.l-i.)

Cnjoltrit, ff Paroles civiles & obligeantes qu'on dit à quel-
que perlonne. (Tout celj n'eft qu'une puie cajolciic.)

C'i'teuT, f.m. Prononcez ctjtlcù. Celui qui cajole.

Cijdcuft, f.f. Celle qui cajole.

^AtssE,//. Prononcez kjffi. Quelque uns ccrifcflt ^HaSfft

,

mais l'ufage c(l d'écrire caifle C'ell une clpéce de c»lt«oà
l'onmcttlclamarliacdife fLacaiiTc cft pleine. ;

[aijje, f.f. Ce mot lignifie aulC un cofrefort ,dans lequ;luii

Banquier , ou un Marchand tient fon argent. Et enfuite il fe

prend pour tout 1 argent qui cA d-us la c.iine , Se avec lequel

en ncgotie. (La cai/Ie d'un tel Finaociei cft deccntmillL-
fcus. )

CAiift. Inftrument de guetre.eompof» d'un fût îc de Jeux peaux
de mouton qu'on bat arec deux baguettes bien loutQces.

( Batre la caifle Voiez'l amhcur.)

CiitlTc Terme <ie l^dmitr. Quatre creux, fair de bois .ordinaire-

ment enjnliYé , ou l'on met des orangers avec de la terre pro-

pre à les entretenir, rairedcscaifll-s. Remplii ou vu:der des

tiaillcs. Mettre des aibriS'eauxdans des caiûes. Ondit aufli

encaiffndcsaibîifleaux.
)

^ij,icr , f.
ra. Prononccz /^ryii/. Garçon marchand qui a foin de la

caifle.

CaiJT'n tf "> Manière de grand cofre arec un couvercle qui cft

ferré. Si en dosd'ine^cc quifcità mettre des vivres quand
«n ra à l'aunce.

c .^ u

C*i. tf-'o- C'cftun durillon qui vient aux pirz , aux raainç, 8c

aux genoux. ( Ilvient des cals .^ux mains àfcicc do travailler.

Il vient des cals .lux pieds a force de m.^rchct. 11 a les genoux
pleins d- cals pour s'éire trop aj-nouilié )

Calamine ,f.f. Pierre , eu terre bitumineule,qui donne la tein-

ture jaune: au cuivre.

C A L A Ml TE , f /. CVft un des noms qu'on donnoit autrefois à la

Pierre d'aimin , &«nfui[: i la Buufole.

Calamité',/^/. Mallieur. Une grande calanùic. Il efltombé
dans une afreufe calamité. ^H. )

C»!»rniif«x ,tit'j yiiitufr , ad'f. Malhtureux. Plein de trouble*.

( Riîjnc calauuteux. M^kc. Schtfmt , /. i. p. 314. )

CAtAVur: pu ca'tnila ,f.f. Ce mot %icnt du Grec , 8c il n'eft en

iifa,equ'eii parlant delà nunicie dont les Aiicicns Romains
conlcieiit Icï jours des mois. ? ur en lunqucr tous les (ouis,

ils n: I*- (ervoicntqucdc ccsîicis rrots Càhr.fltt , N*"e. , ir

lia. C»U 'In ne fc dit qu'.iu piniiel , 8c liguitle le p .Jmiei

jour .1e cluqcip mois. ( L'cii demain les calendes. On aura

biin-t'.'t lc.s calendes. 1

3^>)i/M»r aux ct'en^n Ctc()iui. C'eft \ dire , a un tems qui n'atri-

v.'ia iamais, parce que les Crccs n avoieni puiiu de Ca-
lendes.

Cm AN s, RI ,f.f. Petit iiJl A: Doii qui ronge le b'.c dans les gie-

niers

CoUi'iJrt , f.f. Sorte de groflé aIou<:ic qui 1 comme un colier de
plumes noires

C^tlfd'e ,f:f. Machine pat Irmoirn 'le laquelle en fait alerSc

veuij un fou gr«s puids fat dct louUaux, autour defqucli

on a loulédel e:o*..

C.ilin.ittr ,v.ti. Prc.Ter avec la calandre.

(.AiASDRiC^ i/^'». Cctit liviequi fctt i connsitic Ictjoartfl.

IC2. ^.' non fc rr.

ç^ALgtxxau.'!, f. 1. Sorte d'a(it.e \ dcai ofaquf , te à demi

CAL.
tranrpirante.Ie plus fouvcntdecoulenr derofe,8f têmpUa
de nu'ges qui s'étendent par tourcs fcs partiîs Rond , Mir-
curtlniien, dit que la Calcedo ne efi d'une couleur qui tire

fur le jaune ou far le bleu , qu'elle ell dure 8c uanfparanie

,

8c très propre à graver en creux on en relief.

Calci n tR, V. h. Réduire en chaux, parlemaicn du feuaclueU

oupoteniiel (Oncalcineles végétaux Se minéraux (Jlt.)

Cétcinaiitn ,ff. C'ell l'ac'tion de réduire en chaux par le moie»
d'un feu violent. ^ La calcination eft foit en ufagc dans la

Phirmacie Chimique. On divife la calcination en actuelle 8c

potentielle. Il y a des minéraux qui demandent plus ou moins
de feu pour leur calcination. (harai , h larmâc.fi.a )

Calcul,/ M. Du Laiin «.V»/»;. EpaiflilTcmenr d'une liuoieat

terrent : £c vilqucufe , qui fe péuifie dans les reins ju la ch«'

leur.

CaUt4l,f.m: Suputation. ^ Se tromper en fon calcul. Ilfiutfti-

tele calcul de tous les ai tid.'s de ce compte Quand on arrête

unc»mpte,on fous- entend toujours, lauf cireur de calcul.

L'erreur de calcul ne fc couvre jamais , & (e doit tou|Ou s re-

parer des qu'on vient .i la cunnoitre. Cemot"''i«/feditaurtî

des fupuutions qu'on faitcn Géométrie 8c en Albonomie.

( Il faut un long calcul pour faire les Tables des Sinus , 8cc.

des Logariimes Jc des tphemerides. Faire un calcul qui Ibit

julle. ;
* Itftutmpttnfin cttcHt. Façon de parKr proWibiale , qui fc

dit d'un homme qui fait des dcllcins, oudes laifonime-

Dicns , fut de fa'jx principes , ou lui des fuppolitions taul-

fes.

CiUuler,v.4. Compter. Stipuler. (Calculer une Comme, hf'».

^ti;i>m. Les Aftrouomcs cMthUntlti Eclipfcs.Sc les prcdifent

long teins avjnt qu'elles airivent. Le vois. tu qui calcule fct

intérêts avec fcs doigts crocl.us.w/**/. Luc. T. z. "f. )

^CtUuUteur ,r.'". Celui qui calcule. ( Adrien lll:c ell un grand

calculateurde Tables. Origan, Kepler, Argole.&c. ont cic

de grands calculateurs d'Ephémerides )

Cale,/./, sorte dj bonnet de laine dont fecouvtent la tête les

paifannes de certaines Provinces de France.comrae cnCham-

P'Sne-
. .

* Ca'.c. Femme ou fille quipoiteune cale. (Voiture a a'unede-

l>uis la Couronne julqucs a la cale. Sdr.
)

(»lc ,f.f. Bonnet d'ctofc qui cl\ large & fioncc , avec de petits

rebords en forme de ptiitch -peau que poittnt de j.unesla-

qu^iis qui fciveni dcs DEiroiléllcs. Cesloites déciles com-
mencent à n être plus en ufagc.

* Calr. Le petit laquais qui porte lacale .fc dansce fens. le

iDotizcali ed fcininin, fc uifuiie mafculin d:ns unemcme
période. (Elle eu fuivicpai une petite cale qui cli fuit c-

vciUc. )
' Il a poilé U t*lt. ( C'ell ï dite , 1/ <• éti Uaum de Dtmti-

ftUe.
)

Cale, ou fr»d di Cite. Teimc de Mir. Le cieux du narire:

Fthr.

Oie ,f.f Terme de wit/r. Sorte de fuplice qui confifte a icttcr da
bout do la ^lande vergue un homme en mer, atacbc a une
corde par le corps [ Donner la cile. Ftw. J

Calc,ff. rermide .Ufr. C'ell un abri propre à tenir les vtiC-

feau:; j couvert des vents & des rtois. [ Noire vailHau fere-

taa dans une cale. Se mcitie en embufcade dctnéte une
cal:

]

Calc.ff. Terme de .'{««••i/îfr. Petit morceiu de bois qu on met

foui te pic de quelque ouvrage pour le haufleticle tenu (ci-

me. [ Mcitie une cale fous le pie d'une tible.
]

CALt»ACE,ouM/f*jj/e,//. SOiic de fruit froid qii croit en for-

me de citrouille. C Lacalebaceeftdouccicule ]

CMtttct. Bouteille faite d'une coiitf.c, ou d'uuecalebacc ruide

8c fvclic. [ Sa cilcbace ell pleine. J

C-ihitie , /. /. Tetmc de u dMur. U fe dit des prunes ,
qui au

lieu de gtollit en Mai , Je de coafervcr leur vcrd , dcriennot

larges U blan.liltres , 8c tombent enfin (ans gioSit [ l'iunct

calcbaces. iijiai. /*--'.»//r»iiifri ,r. 1. 1

CaihuTin ,/« Tenue d.-fVf^»iiMr-. Lfpècedepiquotin, ou
de eu de chapeau oti l'on met le lil A: Ici ilcncs.

Cauchb,/?/. Maniéte de petit ca-offe l'on propre, 8t pour

deux perfonnes fculenicni. ( llnebiHecalcche.)

CaLiio». ,«-«,'(»>i, f m. I.C motcrt d'i'idin.Mre de iioi» flUbei.

tlpccc de Itam de cliiuflc de isiie , d« uftus ou de cha-

laik
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mois qu'on met fous le luutde-chnuffè.

[EienJusTui l.< lonc enfales caUçon5._

Abjuiertz trop tard vos p tofaiics chaulons;

Sej. Poir. ]

CaiEmaxt,/»». Mot hors d'nfage, dont Sarazins'eft fervi en

liant a veut dire coinet d'cciitoite , & l'écritoirc mc-

ene.)

Caiir >"•"• Termede>f<r. Quifign'fie abaiUcr.mais au pro-

pre il eft vieux , & en fa place on dit jminir. [Caler les voi-

les.ou f\at6t*'^'r.rr Usvoilei.Lc% flots fe foulevcrent, S: por-

tèrent le vai/le.iu jufqu'aus nues avec tant d'impétuofué, que

les Matelos furent obligez de caler, 8c de bailler ptompte-

ment lesTOil's. l'afisncelle , ^infl.T.i. )

+ » r.!/tr. Ce mot »u figuré eft bon, mais il eft bas. Il fignifie ui/ir.

fûumettre. Sacommodcr au teins. [ *1I faut caler la foi»

le. ;
C*ttT,v.t. Terme de Mitmiptr. Mettre h ne cale fous quelque

ouvraje de menuifeiie pour le tepir ferme. [Caler les fiez

d'une table. ]

Calevilie,/;/. Sorte depommedouce 5c rouge. ( Lacalevile

eli bonne. )

Caiias./^ct. Termede W«r. Etonpes fouirces avec force dans

les fentes d'un vaifi'enu fut lelqucUes on a apliqué du biai .

tout bouillant. fi!((i-. 3

CAifAT ,/?»>. Terme «yiff7«r/<«nwr JfWiKMnnéf, Celui quical-

,fate un raifleau. Foki-.
j

CiljMcr ,v.tt. Terme de JUrr. Garnir de poix 8c d'étoupcs les
|

fentes d'un vàfleau. Quelques-uns difent aufll calfeutrer.

Fcur.
]

Calftitm ,f.
m. Terme dc.^Ufr. Le valet du calfat. Four.

CAifEUTRER,v. a. Souchcides fentes avec de la colle& du pa-

pier , ou quelqu'autre ehofe. Calfeutrer des fenêtres. Calfeu-

trer une chambre , un navire.
)

Ca 1-1 ERE , rr"- La largeur delà bouche du canon d'UMC arme

à feu. l
Etre de gros ou de petit calibre. Baie de calibre. Baie

quin'eftpisde calibre. C'eftàdire, baie qiii eft, ouquin'eft

pas de même groll'cur que le ca ibrc du canon pour lequel on
s'en vcudioit fervir. J

^ * cdilire. Sorte, qualité, (j- Cela s'entend fans faire compa-

raifon de deux Comédiens de campa^.nc « deux iVomains de

ce cali^ire là. Sca. T^ot. i.p. c. z6.
)

Cah>-ri. Terne i' ^ichitttii,rr,ï.:inia.z à'wne chofe en grandeur

£< grolieur. C Cette colonne de marbrs c!ï de même calibre

qise cette colonne de pieiie. )

C.'.'ih:e. Tetroi dt Chirpiniier. Bout d'ais entaillé en forme d'un

angle tenttant , &quifett"aprenjie dcsmsfures.

CaWirc. lojiruniiiit de Siriurier
, pour voir 11 les forêts vont

droit.

Cil-.lrer , v.a. Faire de calibre. Dai. ( Calibrer les bouhts de ca-

non. Cm. )

Calice, y?m V.ife d'ét3!n,d'.irgent, ou d'argent doré, dont

fc fctt le Piètre à la Mcllepoiu' airelaconfecration.

» Ct'-M. Ttiftelle Difgiace a.li^t.nte & acabl. nte. Malheur
aciblantScalT.fljnant. Mottfatclc ôcafligtante { Mon Père,

faites que ce calice p-iflcjôc s'éloigne de moi. Nuiiv^.!.» Ts-

ft.:me}:t )

* Il f^''' l>o'rc le ca'icr. Façon de parler proverbiale pour dire il

faut loufiir conft.imment , oa taire quelque chofe pour la-

quelle on ad-1'.nerfion.

* Caisse. Tcrm: i.'e FI. iir fit. Ce mot fediten parhnt de f.lipcs.

C'eftle h.îut de la fleur, dont les feuilles foi mtnt comme une
efpèce de calice. ( Calice de tulipe. ) Il le dit atilfi de tjuel-

ques autres fleurs. ( Narcifle blanc à calice orange. Jonquille

fimple à grand calice )

€aiiste,// Nom que les Poètes donnent à leui-s maitrefles

quand ils leur adteflent des vers. )Califte eft belle, mais elle

cft cruelle. ;
CALixTe ,/" i». Nom dhomme qu'on a donné i quelques Pa-

pes ( 1 e P. pe Calixte premier ctoit Romain , C.Uixtc lecond

Bourguignon , & Calixte ttoifiéme Efpagnol. )
CAlME,.ii/j. Qui B'eft point agité pat la tempête. ( Met cal-

me. )
* Calme , adj Qui n'a l'efprit ni ému ni agité. ( ' Son efprit eft

calme Son aine eft calme- Tout e'X ci me ici. ^hi Luc )

lalme^f.m. Bonace ( La faifoii ti'eft pas propre 'a la navigation

a c»ttf« des grands «Unes qu'il y a. Kei. l.i^. Oa a iciulu , <ie

C A L.
'7f

peur des calmes .delaineilllcibasbotd.c'Jlkdireà «au.
che.

Etre fri! de calme. C'eft demeurer fans vent. Veiaire de SUm.")
* Ct/Mf, Repos, tranqinlité. ('La difcotdcU'afpcél d'un cal-

me quil'ofenfe, fait lifler fesfcrpcns. Dejinaux , Lutrin,
Chant I. )

Calmer , v, a. Faire ccflèf la tempête. ( Calmer la tempête. )
' Cilmer. Apaifer , modérer. ( < Calmer les cfpris. Memeireide

M.deUT^echifauctuI,* Calmer fon dépit Defreai-x ,Luttm
,

Ch.iiit. i )

Calomni ATEiiRjr.m. Celui qui ?ccufe fauflTcmcnt.qui fupo-
feà une pcrfonne un crime qu'elle n'a pas commis. Ci' mot
vient du Latin cttlumnUttr. ( Un franc calemniateur. Uii in-
fâme , un horrible, un détcftable calomniateur. Faflcrpour
infigne calomniateur.

Calomniatrice, f. f. 11 vient du Latin «/«»iiiMm'.i'. C'eft celle «uî-
âccufe faaflemcnt. ( C'eft une calumniairicc haiflable. )

Calomnie, f.f- U vient du Latin calumnia. Acufation faufle ( Une
noire calomnie. Une infâme , une outrageul'e calomnie, il

n'y a lien de plus ordinaire dans vos écrits que la calomnie.
P.i/e. /. X. )

Calomnier, V. a. Il vient du Latin ri«/Bmî:MW. Supofer à qaelcun
des chofesfauflcs. Blimerfaufi'cment. ( Calomnier quelcun.
Calomnier une ali.nnce. l'.tr. plaid. 4. )

Calomnieux , ca'omnirufe ,at). Faux. ( Chofe calomnieufe.
)

Qalomnie-.tftment , aiv, Faull'emeni. ( Accalec calomnieufe-
ment. J

CAtOT E ,f.f. Morceau de maroquin ou de vclou'j , de tolle.tîe

laine, de foie ,d'étofe, qui couvre tout le dcflus delà tête de
ceuxquifont déjà furl'.ige ,ou qui n'ont gueie de cheveux
fur le haut de la tête. ( Calote giande , petite , bonne , mé-
chante. L'uùge discaloites eft ion ancien ; cependant les Ec-
clefiaftiques n'en ont pas porté à l'Otice avant l'.in 124;. Se

même alors il n'étoit pas nermis .i un Ecclcliaftique d'avoir

une c<i/»fe lur la tête quand ilctoiî revêtu d un furplisou d'un

autre habit qui marquât fon caraftète La petmiUion de fe fer-

vir de ci/we àTEglile , ne fut tout a fut accord.je aux Ecck'-

fiaftiques infirmes qu'en lyC)-. ^: même elle ne leur fut pas
accordée quand ils diroicm la Melle L'un des premiers qui

ait porté la caloteàlaCoir, du teins du P.ai Loiiis XIU. cc-

fut le Cardinal de Richelieu. Il n'y a pas encore long tems
qu'on ne parloir ni aux Papes, ni aux Cardinaux, ni avec une
calote, ni avec une perruque a la tère. A cette heure ceire

courume eft lacement changée. Mais les i têtres doivent qui-

ter la calotte au Canon de la Mefle, Stàrelev-itlon. Thieri,.

tr.îitédes Perrn^nct ch. x. O' autrei.
)

Calote de Pijloltt. 'Terme d'^nfueOiiJiir. Voiez cttlote.

Ca'oiier ,f. m. Celui qui fait & vend des calotcs. C Les calotierj

étalent d'ordinaire autpur du Palais. ]

Calquer , -u. a. Terme de Peinne i- de Graveur. Contre tirer un
deffein pour en avoir les mêmes iiaits. Prononcez calki.

Calvaire, /?«. Montoujefus Chuft a été ciucifié.

Caloïe!!.,/"/. Ce mot vient du Gec ,^ il le donne aux Moi-
nes ou Religieux Giecs qui fu.vent la Règle de Saint Ba-

file.

Calvinisme, /T /M. C'eft le fentiment duDoéleurJean Calvin^

fur la Religion Chrétienne. [ Suivre, embrall'erle Calvinifme.

Hair,peilecnter le Calv'nil'me. L'ex Jcfuite Mainbourg a
con-pofe une Hilloire du Calvinifme, & Mr. Juiicu lui a ré-

pondu, Scafait une Hiftoite duPipifme. Le Cardinal de Ri-
chcleuacommeneé en Pr,-,nce à détruire le Calvinifme,

&

Loiiis -Xrr.a achevé de l'en chaHer.
]

Calviniste, <ii/;. Huguenot ou huguenote Celui ou celle qui
fuit les fentimcns ae Calvin. [Il cftCalvinifte, elle eft Cal-

vinifte ]

Calvitie,/./ Prononcez fij^fia» II vient du Latin c«/w(/«,,

Scillignifie c'j.tifi'C/é, l'état de la tête '.jui e;ï chauve .c'eft à

dire ,qui n'apoi.nr de cheveux. Calvitu n'ell pas bien établi

,

mais ou il s'en faut fervir, eu dire en deux ou ti ois mots ce

qu'on dit en un. Lat pluiicurs aiment mieux due c.ilvitîe que
chnuvité. Ciiatles leChauve , Roi de France , ;ut befoin d'u-

ne Perruque , pour cacher la tahitie,ix. ccperulant il n'en-

porta point. Thlen ,
Inji. dei perrit^ues ,ct}. z.

CJiLus.r-'" Durillon qui vient aux mains à foi«ii« wavailUr.

tu lui eft venu des uliisaux main». ].

«AH
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C A M.

eAmilO./:m. On donne ce nom à de certâ'nfs pierres , ou

par un jeu de h nature fe irouvent plufieurs figures, pailïges.

Se autres choies . de forte que ce font des efpeces de tableaux

lins peinture.
, „ . , n

C«m.,tu, (. m. Terme de V.intuu. Ouvrage de Teinture qui n eft

que d'une couleur I)^ri^','r-.'ft<<t/>«'.r»rt

Camml C.m. Habillement dont les Evcques, les Curer 5c les

Chanoines , tant feculiers que réguliers fc couvrent la tête 8t

les épaules dans l tglifc depuis Novembre ou Décembre jul-

ciues a l'iques. Lcî c.:mMU font redevables de leur orijine aux

capuclions des Moines On ctoid que les EcdéUaftiqnes

n'ont porté le ciof^'t à l'Eglife que vers la fin du 15. Siècle ou

au commencement du 16. Les Barnabites & les Tneauns &c.

ne polteiit point de camaU i l'Eglife, parce qu'on n'y en por-

toit point du tcms de leur etabUOTemcnt. Les Ecckliaftiques

poitent le tamail a lEglifc quand ils y Icrvent ,& qu ils lont

au chœui. Il les abatent fut les épaules a l'Evangile ,
a Icltva-

tion de l'Hortie, Se toutes Ks fois que celui qui pteUdcau

chœur a la tétc niié. Thxer, , h,^. inptrTUfjnt:

Camaidoutbs,/:™. Religieuxhabillezdeblancqmontcte

fondez en Italie pnr S. Romiiald , & apellez Camaldolitcsa

caufc du lieu oii ils furent d'abord cta Mis qui sapellc Campa

mtlitU. Quelques uns lesapellent CAmnldoU. Il y a aujout-

dui en France quelqu.-s maifons de ces R.cligieux.

CAMAtukDE,?. ">. Compagnon Celui qui ell de même qualiu

& de même profeflion. ( Un iidele camarade. )

Camard./:»'. Celui qui cft camus ( Un vilain camard.)

Ca/>i.ir<i«,y:/. Camulc (
Unclaidecamarde. )

Camboui,/:"' Gtain'jnoir- qui foit du moieu delà roue,

&

vient au bout de l'elficu des chariots , des chareites ,
*:c.

Cambre» , v. ». plier ( Cam >rer une forme. Terme de Jormicr.

Cambrer un foula-. Terme de Lcrdumiur. )

CAmbrurt , Cf. Terme de Ftrmu, C" '> i e'd'ini'r. Manière dont

unecliofe ell courbée. ( Cainbiuie de foime de loulic. La

cambrure d'un fou'ié.)

CAMéLéoN,/^»». Animal Rrand comme un lézard ordinaire. Il

a la queue longue comme une taupe , il marche peu peu
,
&

fc nourrit d'air & d..s laionk du boleil ,
qu'il icçoit a gueule

ou verte. Il n'a point de poil , mais des taches fur la peau qui

prennent la couleur du lieu ou il efr. „•)»/. A(«r.)

CiMEcOT./Twi. Sorte d'ciofe de laine ïc de poil (Camelot onde.)

/- + // rifftmiAc eu iam:lo: , 1! a^'u fin fit Ptoverl.e pour dire

qu'une pctfonne ne changera plusdcmocuisnidecondui-

CameriM,/;»!. En Italien r-imfri"'. Camerici d'honneur. Ca-

merier fccr.t. OticiordePapeScdcCud'U.il , mais tn rrance
,

cet Oficier de Cirdinal s'apclle W.ii.- f .!« i"«"'i".

Comcrlf.^utJ.m. Ce inoteft Italien. C'ellun Cardinal qui eft

Icchef deli Ch.imbre Apoito.ique.
!

Cawion.A»'. Iciit luquet qiii tlt trainé par un cheval ou par

deux hommes, & dont on lefcit pour nviicr de lamaichin-

dife , «c train r du vin & de la lie , &c I.e met de c.\mi>n „;fl
^

pas fi nfité que celui de hicjuci. L j camion a plus de couis ila
,

campanile, u le haquci en a beaucoup plus a Paris.où le mot
j

de camion ;icft guère connu.

C*r>ntn,r..>!. Epingle couiic £i délice qui fctt aux Dam.spout

s'.'jiiller. I

T t A:aisAol',^/. Ataquc qu'on donne aux ennemis le matin, 1

in.iis ce mol de ««(«/i./» n'cft piefque puim u£ic piclen-
|

icment. ...
CauisoiE, r f Habillement qui dccend deux ou trois doigts '

plus bas que la itir.iuir ,
qui a des manches , qui le met lous

lejufleaii cnrps.quilc r.utd'oidinairede fuiaine oudcha-

lin .qui le boutonne comme un poiupomt, ou qui a des
,

uiliets «cqmiclace.
, r , l . , I

CAMO niLi c ,
/

f.
l'ct.ie Mante qui a pluficuis bi.inchcs, & plu

1

firurs petites feuilles foit mriiitcs. Ses fieuti, font jaunes au l

nul eu £i blanches tout autoui
]

i;„„mnt , f. /• ij ane de Camomille , ou fleur de Camo-

4 C»Mouii»T,/»>. Cornet dt papier qu'on brûle pai le bout,

i'; dum oii l
'OiOe \\ funu e au ncx de (dui qui duit. ( Uvn-

nii un cjnùif" * «juclcun.

CAM.
ïîrand n:z,digned'uncamoufiet.
Belle au poil de couleur d'oiange;
Mâchoire à recevoir fouflet

,

Portrait de quelque mauvais Ange ;

Tu veux donc plaider conue moi-
Star. Pse/T^

f
' C*moufltt ,f.m Je n'ai rûcenot, au figuré qae dans le R^
teurRichefoufCe: mais quoi queceMr de Richefource fort

uu Autcui au grand colier , il v a des gens qui doureni un peu

de l'ufage de ce mot , au lins qu'il le prend. On en jurera par

le titre de l'un des beaux Livres dont il régale le public U
apeile cet ingénieux Livre Lt camtujUt dit ^f.titri , 8c il y a

de>perlonnesquiofcntdirequece bel Ouvrage métiierou

qu'on donnât vcrirablement toutes fortes de «>»•«/?«" an

grand homme ^ui lacompofé. Mais ces perfonnes ont un

peu toit, on ne traite pas 11 ind'gn:ment i.s grands Orateurs.

On n'en pourtoit dire davantage du grand Poète T. & du Co-
tiphcc des TraduAeurs Gaulois.

Camp,/?/» Lieu où une armée fe loge ,fe retranche, îc ptead

fes quartiers. ( Afleoiibien fon camp. ,*ii.
)

QampvoUnt. Troupes montant à quatre, cinq ou fîx mille liora-

mes.âc fouvent a davantige , qu'on envoie pour obliger l'en-

nemi à faire diveilïon, pour faire le ver qurlqiic Gejcuupour
terminer quelque choie d'importance, ati;i d'avancer l;s Jef-

fcins qu'on a , 5c retaider ceux del'ennemi. ( Commander ua
camp-volant. )

Caupache ,/?/. Etendue de pais. (^/< caniéfni. C'cfl une

campagne aii il n'y a poinr de bois Se m.im «n itmpai*'-

C'eft à due , m marche. ^iiL Tenir la campagne. Vuiort

,

'74)
Cdmpainr. Efpace de tems qu'on f.rt le Roi à l'atroc'c. ( Faire une

campagne. Servir une campagne. )
C^mpa^nc. Ce mot eft quelquefois opofei celui de vile. 5: ligni-

fie ^Kicy!</>i<''Mn>/<t. ^ C'efl un de incsamisde la campagne.
CampAgndrd ,f.m. Quiell dcschams. Qm n'el) pas habiiuc a Pa-

lis Qui ell de quelque Province du Roiaume de France.

( C eit un franc campagnaid avec longue lapicrc. Mtt. t'th.

a.i.f.6 )

Campagnarde ,f.f. Quj eftde quelque Province du Ro'uume de
I raiice , Se qui ne tau pas d ordinaire l'on leiour a Paris.

Campane ,f-f. Omemenr en manière de frange , reneii,blant i

une cloche , telle qu'on en voioit il U bordure de la cliape

d'Aron.

CAMPAs-EitE,/r/. Fleur blanche , bleui:, rouge, ou de cou-
leur gris de lin , qui fleurit en Juin ,Juiret, Août &Scpiem-

>. btc , 5c qui ell faite en forme de pente cloche.

Cami'Eiient,/?'']. AClion de fe camper. ( Cela arriva aptes le

campement de l'aimce
)

Carx/er , v n Terme de (Juerrt. Chercher un lieu commode
pour aflcoir le camp, pour fe loger 5c prendre l'es quarueri.

C Camper au milieu d'une plaine. )

Se c.trn;*er^ v.r. le me ctutpe tie me Jutt eanl>é , fe me eampat. aC-

fcoit le cairp & fe loger. ( Se camper avantageufement
)

* Se camper. TcimC de M.Ji're uai/nei. Se meure bien en ga/dc.

C Campez-vous bien.)

Camphue ,/tn. Gemme qui fort d'un oibie qui uoiiauz lodet
Orientales.

j- CAuros.r»". Teime de f»/ff'. Congé qu'on donne aux
ccolicisdefoitir poiu a'.iraut champs, pour iouer& pourfe
divciiir ( Les Clvicsu'ont umpti que les Diiuancbes5( les

jouis de Fcte.

Hé l'ien
, je vous donne earafn ,

Af.ud'avoii plus de repos.

'^imeiî àf pittfij^a'arrti.
)

Cauus,/'". Qiii a le nez petit , creux 8< enfonce ducoijda
front. Camird. ( C'cii un l..i J camus )

Ca-nvfe.fï- Caiiuide. ^ Une \ leillc cantufe. )

\ ' Elli'ft tanhj't ir titleitf. L\did:te , inll» & lnmlimfi.)

C A N.

CuVMMi, f-f- Mot iniurieux .qui vient de r (alien MMrf/r«,

& dont quelque» niiiiics colcics le fervent pour parle/ ï
lcuisftjviteut>, quand ces feiv:ieut> n'obeiffcni pat. ou ne

fontp.is ali'ez vue kui devoir. ( Cctuiuillci melaïQ'cm lou-

jsutkieul Uul.AfW.fr (/./>. SI.)

CuuuUt,



(kraW.t y T- f- î-'' pet'tîs g"» . '" pctfonnos de la plus baflê

candition. (LacanaUlt eft a ciaindie. ^U. Mttrm. T. i. /. î.

Etro apuic ic la canaille. Mn-mirti iti quints it Paru. La ca-

naille iVutcnoit !e patti de, &c. /i m'rnit. )

OANiL/î™. Ce mot fait au pUiciel cmimx,Sc il fignifie lieu

crcule enferme de fieuTC , &:oinly adel'eau. (' Un grand

canal. U v i dans la Chine un canal qui a plus de 24J lieues

,

& yi.éclufes. K«m/. ret. de U Chine. Le canal du Languedoc

fertalacommunicatisnde l'Océan avec la mer Mcditeira-

nce. Le canal de Briare joint la Seine i la Loire, j

CmuL Lit de fleuve, f Fleurctcnommjpourlagrandeurde fon

canal. I'«h, i^/>. /. s- c. 4 )

Qind!. Il fe dit de quelques btas de mer. ( LecanaldeConSaB-
tinoplecomniencc depuis hs Datilanelles.

Ctanl. Lieu par ou coule l'eau Petit conduit rond.fait de terre,

Je plomb, &CC par ou coule l'eau. ( Canal d'aqueduc , canal

de fontaine. )
i

• Caniil. l'erfonne fainte , ou autre par qui nous vient une cho-
]

fe ( La Vierge ell le canal d'où vient la gloire qui caufo nùue
|

fouverainbon heur ) I

• Can».'. Cemoten terrard'anatomieveut direéf«ni«f ii'awr'jf-

yî cK»/t. (
' Le canal de la matrice. X><-^. * Le caual de l'épine

dudos.iJ'x )
I

• CanM. Terme à.'^rauetuftr. Creux fout le fût du fufil , dupi-

flolet , ou d'autre pareille arme , où fe met la baguette, ( Le
canal de la baguette.)

• c«'w'. Terme d'.^rcWffiflio'f. C'eft dans le chapiteau Ionique '

une partie un peu cteulée qui eftfous le tailloir , & poféefur

l'ouë,8cquilc coutouine Je chaque côte pour taire les vo- '

lûtes.

* Cai:al. Ce mot, en parlant de cheval, eftl'efpacc qui eft entre

les deux barres, où fe loge la langue du chtval.

J-
Can a p s a ,/; ot. Sac de cuii que porte un goujat fur les épau-

les , ou quelque pauvre artilan quand il volage. ( Son canap-

fa eft perdu. )

CAtJARD,/^ m. Oifeau de rivière de couleur grife St violette

avec un gros bec & des piezpiats. f Canard fauvage, canard

privé. )
' Cinard. Chien barbet qui va à l'eau quérir les canards 5: ci-

feauxqu'onyatucz.

f CmarderyV.n. Tuer aveC une aime à feu comme on tui: un
canard.

«ANAB.1ES,/"/ Iles de la mer Atlantique. (Les Canaries font

fameufes , 8c il y a 7. ilesquiporrci:tcenoni )

«4iurie ,f. m. Serin de canaiie. Voiez fetm. ( Un canatie mâle.

Un canarie femelle. )

C«.-""'i".yî/.Danceoàronremuë fort- vite les piez. ( Dancer
les canaii.s. )

•ancei-ïr, V. «. U vient du Latin Mn«//jK,& eft un terme de
ptAii^tie. c'eSannuller.cafleijbatrcrpar dcsttaits depluwe.
(Canceleideskttres )

CAScr.R,/"'». Tumeur impure, Oaligne, ronde &inégal;,qui

Cil au commcn.:cmcnt fans douleur , & qui eft engendre du-
ne luiQieuritr*jihiie. Ttv.

Ct>:ccr ,f.rr>. Un l'es douze (ignés ccleftes
, qu'on apclle auffi

l'crrvijjt. J

CanckH if-'"- roilTon d'ea'u douce, d'étang ou de mer, couvert

de ciout: oude coque dure, qui a le corps rond avec deux

bras foujciius , & quatre piez de chaque ccté ( Le cancre n'a

point de queue, ous'ilcnaune,illaticatferréefansrcien-

dre. f<u^'d
)

*'+ Cti'cre. Miferable, coquin, maraud, (c'eft un csncre,un

haire,un pauvre diable. La FcniMne ,F,il,.'ei , I i. Richcleta

Quntte ou cinq fancres en literatuie, qui font fes ennemis

,

C&c contre qui il fe déchaine aufli quelquet^is. JM5 T. d. L,

A. d.I. H; le pauvre bon liomme V,&c.

CasdElaïkI,/'». MotécorclieduLatin.C'eft un grand chan

délier de Sale qui a plulieuts branches.

CASfEun/^f- Ilvicncdg laiinKi' «<". Une grande , charman-

te .aimable cnr.itur ,c't&"i diie ù«tmcJoi,fttc!'iré. ( ;1 aune
candeur quile fait aimct..^i/ Mi'.itrini <-'ift un homme d'u-

pefmcéritc & d'une c.tndutr des piéniicis iiécles. ite d- Saitii

Jf tiacc. Ses paroles font acompagnées de vérité îc de candeiîi.

MtraU du Sage. J

Caiitii. Ce mot fe dit en pailam du fucie , & veut dite tlmc.

CAN I
c/

II

( Sucre candi )
St cnudir , V. r. S'encroûter. ( Confitures qui fe csndiflcnt.

)

Qtvtdtitit ^f.m. Il vient du Lztïii cilndidatui. C'cft celui qui alpire

iiquelquedcgrc , ou il .juelque dignité. Le mot de caniidti

femblc etreaujoutduiun peu de raillerie. [ U n'eft pas reju
dans cette charge, il n'en ertquc candidat.]

Ct:ndidc , ad). Il vient de ctndidut. Sincère. ( Efprit candide. Hu-
meiu candide, procédé candide, ^^/./.hc

}

t Ct'didtment. ndw. sincéiemcnt , d'une manière candide."

[ Parler candidement. ]
Ca N Dou ,/;

f.
Arbre qui croit aux Iles Maldives, 8c dont le bois

a cette propriété , qu'en le frétant contreun autre fetr-

blable , U en fotr du fen ; on s'en fcrt là comme ici d'nH
fulU

Caniiir.î'. 4. Teime d'^rchiteliiire. Faite des caneluies. [ Ca-
neler des colonnes

]

Caneli.b,/î/. La féconde écorce d'un certain aibre qui croît'

dans l'île de Zeilau , & qui eft grand comme un oranger. On
coupe cette féconde écorce , on laroule&onl'aporteenEii.
tope. [ Lacanellc eft ihaudeic provoque l'urine.

]

Canctada. , f. f, C'eft une forte de cutee que les P-mccnTiim don-
nent i l'oifeaa,& qu'ils font avec de la canelle» du lucre &
de la raouelle de Hei on

,
pour les iendie heronniers Je pour

les échaufer au vol du Héron,
CanilM.f m. Morceau de candie entouré dsfucte,ce qui<.fl

une efpèce de drajée.

* Cipiell'. M-obinet de bois qu'on meta ure fontaine.

Canelup E, /^ /. Teim,' d'^iehiircinn. Demi -canaux ctca-

fez le long des colonnes [ Faire une caleniue , creufer une
caiielure. ]

Cametille,//. retit ffl d'argent faux tortillé , dont les Bou-
quetières fe fervent pour lier leurs bouquets. La canetille cH:

faite de ce qu'en apelledui'<i.'«. Ce font les Tireurs d'or qui
fontlacanetille, 6c ils la vendent cent fous la livre , auS'

bouqucticics, & aux autres perfonnes qui s'en feivent,coin«

me les biodcurs , &c.

CAtifiil!ir,v.it. Tame de Bortijiietiére. Lier avecde la canetilICi

l [ Canctiller un bouquet.
]

Casivas,/^ m. Sorte de groflé toile qui fe vend chez les lainiets

• & dent on fefert pouriravaiileren tapiflctie.

C.v:t\/as,f. ». Ceft .lufli de la groftè toile ferrée, dont on f.: fert

1

pour doubler les pourpoints 3c les corps de jupe , afin de les^
1 tenir en ttat,

• Canevai de chuifon. Cctt.iines notes d'un maître de mulîque
qui marquent au Poète la aiefute dcj vjis de la ciuiUbn q'a'il

doit faire.

CA-.ORéKl .i-aj'rfn»,/;/. Ondit l'un & l'autre 1 m.iis le pre-

mier eft plus ui'té. [ La cangrene eft un ach(minem;nt à I*

moitirication de quelque p titie provenant par défaut de cha-

leur naturelle. Di^. Lacangtéuetftdangcieule, avoir la can»

greneau bras. ^
Cangrine. Mal. Dtfotdr» Contagieux

, qui fe re land 8ccom-
munique ' Ceft l'nit des ioix, ii poiu arrcrer c tte gangrène

vûusn'emplûiezlefet & lîfeu, Pai.pUid.^.J

Se cangrintr ,fe g,vigyt"cr , v. r. Le premier eft lepl.'sen ufage;

le me cavsrcv.e j\( mtfuù cai-.gm.i . je r/te ta'^teiuii. S'ac'cemt-

ner .1 la mortiâcation par le défaut de la chaleui naturellct

^ Ses teins commencent 3 fe car.gi ener, J
Canculaire,/ii/;. Cemot lé dit dev jours durant Icfqucls 'a

c.-nicule paioitlùr notie hotifon. ( U faut prendre gatde a foi

durant les jours cr.niculaites. )

Cul-unie,ff. Signe célcfte qui le lève le lixiéme de Juillet , 2c

fait un cours de fix ftm.iuti
, q'u'on apclle ;<;iri î..t.;i.i-

U'rei.

Ne fuis je pas bien ridicule

D'être ici fous la Canicule

,

Dans un lieu léc 5c déccuTert , -

Où le Soleil me prend fans verd.
SuZ/r T. I. ,pir li.

Comment peux-tu foLl' r, à:onâge,le3râ';orî du Solciiea

plein midi fur ta tête, pendant les ardeius de U canicule i?

^ibl. Luc.T.z E^crc-ce) du corpj.^j

Csynr.r-r" Prononcez toutesleslettresdc et mor. Petite l'a»

me d'acier avec un manche, fetvant à tailler des plumes. (U«
bon ou méchant canif Faire un (iaii. £|«ifer , polil kti tts>i£

Psdïsi. un sanu Iwla 2i.tiîî<-
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Si vons mscquez jamais i mol cheiif

_

Jemouviirai Icsveincs, «i'un «Bit-

OiHvrii dfrnicTfi. •- • • «,

CA)liH,"»i«, «^;. Ce mot u'ell bien ufité qu'au fcmmm .
«

il neuifie ptocicmcni qui tient du chien. ( Une d.-nt cimne.

' Un. faim cinine. Ctrlt a dire , f"t V""^ ]'"" )

CASH"-,/"/. La femelle de loifejuqu-on appelle coM"'-

Ca„nepr,vic. La femelle du canaid piivé, qui aune 1 tau, qui vit

fur tetie ïcdansla inaifon.

f«n«^«/r. Oilcaudc couleur tannée avec un coliei blanc

amour du cou. Elle a le bec un peu long 6c noit , S: les jam-

bes delà couleur du b-cB''.
. . n •

CanreJ.f. Melut» n.ii contient une aune deuï tiers de PJris.

Cette foite de melute a couis en Languedoc Se en Provence.

Cann.. f. f.
Rofeaii dlndc. [ l-oiier unecan«e. Donnei des

coups de canne ] • o • ii t.

Ca,mcd-l,,Jt. riante qui vient des Indes , qui fleurit blancK

qui, laleconde annce quelle eft plantce. dcvie.it panaclicc.

Ctmidtfuci,,. Plant- qui produit de« tuyaux delcpt.ou huit

piez, pleine d'une liqucti douce êc blanche qu on appeUc

Ctmiiùj.f. C'eftle nom des petits de l'oifeau qu'on appf Ile

ctnnt. [Nos cannes ont fait des cannelles Uiculesptelerve

des belettes, lo". p"] ^ . ,

CliVOH,f.m.\'\i<:c d'artille.ie ctcufc en forme de tuyau, qui

porie envUon dix piez 8t demi de long & hx pouces quatre

lignes de «libre. 04V. [Pointer le canon. Servir bien le ca-

non. Le canon foudtoy.i tout.s les murailles Le canon fit un

grand feu. Le feu du canon mit toute la ville en alatme. Ilie

campa fous 1« ciuon de h ville.

Cjno". fer creu.v, rond 3ci>olioù l'on met la charge de poudre

& de plomb poui tirer l'aime à feu. [Canon de fufil, de

moulquet, de p.llolct, Stc. Cinon r'yc]

C-fun. Reglo , Siaïut , Otdonnincc de 1 Eglife touchant lafoi,

ou les moruis.

DroU Cent-. C'eft un recueil des Textes de U liible , des Décrets

des Conciles Se desfeniimensdes Saints Pères fait patGia-

ticn Moine Bciiédidin en 1151-

Cti"«. Partie de la Mcfl'e qui le dit immédiatement ."près la Pré-

face , &qui contient l'oidre, la rcf le , &: les paroles avec

lefqucUes le doit faire la confeciatun.

(tnin. Potte-fuci le large qu'on dieQe fur l'autel, 8c où {"ont

écrites les paroles laciam.ntalcs pour la commodité du

ritttc.
, , .

Cdntn emphitiol!<iur. Ttrmi ii Paltii. Ravenu annuel que doit

celui qui a pris un héritag» à bail emphiiéotique. C'elt a diie

Ctnm T,rmidlmfrimii>r. Sorte deleitre Sotte de cataéîere fet-

vant "a imprimer. [Gros ou pent Canon
)

f«.n d, f'-"- Efpece de demi bas de foye de couleur
,
qui n a

point dé pU, & qui couvre l'enlcm-nc le g' non , l< \ lent jul-

ques a mi jambe le joindie a un aune bjs Cette loite de ca-

non e.Uiors J ula^e d puis dix lurr ou viii^t ans.

S4n>n Tt'm, diTA'IUHr. O.ncmcM ie diiy dcrîige,oudcroye,

attache au bas de la culoie, fronce ?c er.b.-li de rubans, ou

d'autre cliofe, faii'ni comme le li-ut djn bis fott h-e.

Or.n. Ttrmr d, «».,„: cr. Le haut d'un grand bas toit 1-rge.

IPoitct de-- basi canon] ,
. , ,

Ctmn. Ttrii.'. fif-i.-.r. Oou'iére dt plomb tonde avec des

fueillaecs, & a''renfoimedec-.non.

C*r.tr..T>r'-f />•..: w<r. sorte d cin'ooiichiire pour un .;heval.

i
Le cnon liinple. o • canon a couplet ell )•. insilleuie de

toutes les cmboii.uo .-.
] . , ,

f«Mn T-.«ï'S<'r...' .y<ft<e detnyjud.-fcr^ircltJinsles

fcinues ,i:paio« -uiicla il fqa' n'cl» point T .^e l'.ant

oi.cJela lournvi . i-ui ouviiil.ipo.te.

(Jm cnp.ilan' dc/T-n-i'.'- <- "V'« lo^te <«e pe"t «../."u de

boisarronJ. qu on n. , dans c loodcmeiu ,& ai. uavcfs du-

quel .'aflc le iavemcui qm cl» dan> 'i fr- "j-ue.

On., r.rm»A (*.."<-"•.•". Ce n.oiv' :

"' -- j-ir.rftune

forte de tuyau qui eiiirc îan» lr corjjs de 1 attoloir ,u au

bouiHuqui'left la p. inme de I axrol.. . ,
qi.ieft pleine do

peins trous par ou (.m 1 eau qui a.ii.-le.

c/i.« . «vMVr. Mani^ie de peut biion toiun vec des re-

bord» quiptc.quc iloncxtKiniic» ui) u^iiyoïumctHeU

biociicuu lodicc

C A N
C4nin. Tôt de faïance un peu long & rond où tes Apeticaties de

Paris , mettent les Ele^uaitesSc les conférons.
rxniii. Cemot en parlant de cheval edreCpacede la jambe (]ui

cil entre le genou Se la féconde lointe pr<:sdu pié , qui fc'

nomme /*i»«Zfr. Stlttf»!^ parfit: M*Tichttt.

Ctnoma!, cAncnialt, aJj. \itite pat l'Ordre 8c ics rîglcsdcl'Egli-

fe. Tems réglé ou l'on prie durant le jour, ou durant la nuit.

[ llyalept heures canoniales, Laudti, frimti,TuTcit,Vifiii,

Sextc , Ktnt ù" CtmpUri. ]
Cuaonicdt ,f.ni. Bénéfice de Chanoine. [Un bon canonicat ]

C*n>ni^Mt adj. Oitodoxe. Qui ell félon le canon de l'Eglife.

[Livie canonique de la Bible. Epitrc canonique.
J

11 veut dite

auffi qui regarde le droit Canon. [ Cours canonique. Droit

canonique, ou Droit canon ]

Cantniijiiemint^adv. D'une manière canonique êc conforme au»-

Canons de l'Eglifc. ( Il cil pourvu caoc-niquemcnt d'un bé-

néfice. Lt Uait.pl.if.

Cahtnijle, f.
m. Celui qui eft favant dans le droit Canon. Celui

qui cnlcigne le droit Canon. ( Lancelot cH un bon Cano-

nille. Le Pape Eoniface ctoit grand Jurifconlulte Se grand

Canoniftc. FaflioJ
Canokization. f f. Cérémonie où le Pape après une éraélc

informaticn ce vie &de motrurs, met une petfonne moire
dans le Ciel , fc au nombre des bienheureux.

Cancrit.<r, v.x. Mctite dans le Ci.l , Se au nombre de s bien-

hcaieu.t une pcilbone qui a vécu d'une manicie làinte Se

exemplaire.

Catin<rf:cr, v.M. Balte à coups de canon fut quelques petfonnc:.

( On canontu les troupes en paO'aut. ^U )

Camrtnad:, ff. Un Ou plulicurs coups de canon. Il a efluié biei:

des canonnades en la vie. Ce ballion a loutenu une Canon-
nade de trois jouis, en ce dernier fcns,on dira plutôt uce
t/atiru,

Canonnier,
f. m. Oficici d'artillerie qui a foin de poicter , de

charger. Se de tirer le canv^n. qui doit lavoir K- calibre Se les

cl.trges de chaque pièce .ivcc la petfetlion des gabions Se

d;.s plates- formei des batciies.

Çctunmirty f. f. Sotte de tente de toile à deux mats poiu ttpofer

lescanonnieis. 'P«v.

Ciiioini. rr. Ouveiture qu'on lailTe dans les gros murs pou;
évouler les euix. Fedbien.

CMnsnnicre. Motccau de fure lU long d'un pemi pié ,
que de

petits gaiçoos ont vuide, lie ou i!s mettent des inan'é'cs de

baies de papier mjché , qu'ils font lotiit de force avec le

b.îton d.' 1.1 canonnière. Se qu'i>s jettent en l'aii, ou qu'ilt

fe jettcru les uns contre les aunes

Canot./"'. Vailleau fait d'un tronc d'arbre dont fe ferrent

les Indiens p'"ui aliri lur les eaux Se pour navtgei C'ctl

auin une manière Je petit bateau pour le feirice de quel-

que f;r.ind b.iriment. ( Se lauvet dins un ( anot.)

Caht «t, /<. -.orte de foit bi/n fiomage. Il prend ce nem
d'une moutajne d'Aiiver;,ne

CANTARiDE . / f. Inlcrte venimeii» qpi n Ifcmbte \ la moiiclir,

etcepte qu'il a le corps plus long. Se qu'il elt vetd & iui-

fant.

CAwriQUE, />" Remerciment qu'on fait à Dieu pour quelque

action de boni.- en f^ eiii des fidclles [ Les eunuques que
Mo:le cban.a ,\ Dieu fi-nt très beaux Ch;ntez un nouveau
Caniiquci h floired.. beipretu Pt^r "Xtial, Pf Mon Dieu,

je cticorerai vitre Nom pa. mes Cantiques. T/'r.Y ] ^
•f* Ci'ii^^f. l'hani de po^uic iila loii-.n;-e de quelqu'un. ( lit

nos airs Se de nus cantiques, Seigneur, vous n'cullies lien

OUI I'»'. r.-«. )

CantiKE, /"/. Il v-ent de l'Italien, oudel E'pacnpl «.•«.», ce-

pviid.wi quelques uns cciivent f««R-iar, mais li plupart font

pour nntnt. C'«ft u:ie petite cave , quiell oïdioaircment

fa tci'.r boia. Se couvcited.-cuir, dont 'esprifornesdequ*-

!t<(.' fc 'fervent à i'irmce, poui mettre du vin dans des bou-

teilles. Lescoireiiers f 'ni les lAniiif.

C^ï•r ott, C m. Eicniié Je pais en fotmedePiOi-ir.ce Etea-

di'C de i>ais où il r aplulicurs pla.es. (' La Suitlèefi divilèe

en trciic Cantons.)

+ ' C"--». Ce mot eft bis 8t comique, pour dire le quuticx

où qucUun denture.

C t>nconnoitmpinî dan^ I.-ui t4«f«a

Le Liuuqudcbu tuctes;
Mail.



CAP,
Mais lis boivent , comme il me (cmbte,
Mieux que tous les faniens eurcmblc.

Bail rtbtrt. Eptt. T,l. ép. 12.

Si etntmner , v. r. li me canftnte
, Je me fuii cantenni , jt ml t»n-

loiinai. S'établir dans un certain canton. ( Se cantonner en

un endroit. ^W. J!et. /.i. ch.). )

CaniaimiéTe,ff. Terme de Tupifitr. Morceau d'étofe large d'un

cattier & demi qui courre la colonne du pié du lit.

Canule,//. Tuiau pour mettre dans uilt pUie alÎM d'empê-
cher qu'elle ne fe ferme» ou poui en tiiet la matie're , ou
poui d'autres ufagcs.

CAP.

Gap, /Tî». Pointe de terre, ou de rocher qui avance en mer.

( Dcubter un cap. Ter.-nei île mer, qui veulent dite le paf

f" )

C'p. Terme de mer. L'épron qui eftàla prouëdunavire. ( Met-

tre U ri:p AU sent. C'cft drelTei la proue du vailTeau du côté

du vent.
)

^APABlE, <Kf/. Qm peut contenir. Il vient du Latin cii/iax. llfit

creiifcr un port capable de mille Galères. ^U. .Arr. l-l-

«-'10.)

CdiMe, ad\. Savant, dorte , habile. ( Un Avocat tres-cnpable.

Un ProfeiTcur fort capablj dans fonatt.)
C<'pAy.c, dd]. Ce mot fiiniSant fufccptib!e> ou quipeutfaire, fe

d;t despcrlonncs, & ilgnuvernelegcnidf, q;inndile(Huivi

d'un nom qu'il régit, ou 1 infinitif avec la particule de , lors

^u'il cft luivi d'un verbe qu'il gouverne. Il n'e&c^p.tt/le d'au

cun divertiiTement- fcit.l. 67. U faut jetter l'œil fur qutlcun

qui foitM^aWs^i' nous nourrir. «4W. LudT.z. far^fie. )
Cipablrmtnt, adv. Doftement. fil paris de tout capablement.

Vi,i. rd, )
Ctptciti, f.f. Il eft pris du Latin Capneitui. C'eft l'étendue, la

largeur & la grandeur d'une chofe. L'Auteur de l'heuieux

Dirtionnairepenfe c\ixe capay-ite' , en cefens, reffemble au fti-

le d'A. , c'cft à dire qu'il n'eft point François, mais Mr. Danet
a tort d'avoir cette pcnfce. Capacité, eft tres-bon <fans cette

fignification; JcTon dit tous les jours , la rapacité Je ce lieu

eft confi Jetable. Cette place a alTez de capacité pour contenir

tant demonje.
Captcré. f.f. Terme de Géométrie. C'eft l'étendue de quelque

figure. ( Mcfurer l'aire, ou la capacité intérieure d'un cercle,

d'un triangle , d'un quatre, 5cc.
)

C'pAcité, Cf. Les Médecins {• fervent audî de ce mot d'ns le

fens d'étendue, &ilsdifent, iln'apas une grande capacté

de poitrine.
* Câp^ciié, f.f. l\ fe dit au figuré de l'efprit, 5c il eft beau. C'eft

à diie grandeur, portée, étendue, inte'ligînce. ( Sa capacité

ne va pas la. Mr. Arnaud a une capacité d'efprit qui mérite
d'ère eftimce. Une belle & élégante ttaduÀion de Tacite
étoit aiid fliis de la capacité de l'atrabilaire A.

Cap.icité,f.f. DoLlrine, liente, favoir, érudition, f Une grande,

une profonde capacité, une rate, une admirable, une illuftre

capacité. Avoir une grand" capacité. Etieconfiderable pat

fa capacité. Sacapîcitcluiagagnel'eftime , luiaaquisl'afe-

ftionde tous les honnêtes gens )
Cap.'.ue, /T/. Te me dt Chapelier. Etendui: de laine de vigogne.

( F-iire ime capaJe. j
Caparaçon, /r/«. Couverture de toile, ou detrcillis pour un

cheval lorfqu'il eft à l'écurie. Le capaïaçon étoit autrefois

une armure de fer dont on couvtoit le cheval de bataille.

Caparaçonner, v.a. Mettre le caparaçon. (Caparaçonnetun che-

val.'

)

Cape, c'ii;iTe,ff. L'un 5i l'autre fe dit , mais cà^« eft le plus uGté.

Friiit de copier , rond , un peu aigre , dont on mange dans
pluficu.» ragoûts, qui émeut le ventre Oc nuit à l'eftomac.

Dal.

Cape, f.f. Morceau de tafetas enjolivé de quelques rubans, fer-

vant .1 couvrir la tcte & le fein des femmes lorfqu'elks for-

tent fans être tout à fait ajuftées. Cette foite de cape ne fe

poite plus guère.

Cape, f.f. Terme de mer. La grande vo'le. Fourttîer.

Mettre à U cape. C'eft poitet U grande voile au lit du vent, s'il

eft pc.fll'jle. Fcur;:,

Cafedeticani,f.f. Habillement de gros drap, couit, fans œan-

ll9CAP.
clies, «u derrière duquel il y a un Capuchon.

( j- N .11 oir ijus l'épée & u cape. C'eft à dire , avoir fort peu de
N'avoir tien. )

chùfe

CAPtLET
,
/k». Maladie de cheval, qui eftune-tumeur engen-

drée d'une matière flegiaatique & froide , qui s'endurcit

par fa vifcofité , qui ne fait pas grande douleur, qui nait à la

pointe, ou à la tcte du /airet du cheval. %oUifil,parfau maré-
chal, C.117.

Capeline, //. U vient de l'Efpagnol eapellin». C'eft un bon-
net couver: de plumes, audcUUs duquel ily S une aigrette.

("Une jolie, belle, agréable capeline. Elles firent partie dalet

à la chalie en habit de campagne avec des capelines. Se» :

prscaulion mutiU. )

Capendu, fm. Sotte de pomme fort bonne. V. Ccuri.penJu.

CàpiER , / m. rlinte qui s étend en rond . qui a des épine»

crochues avec .des feuilles iond.s , & dont le ftuit s'apelle

cape. Ual.

CapiiairE. Herbe médecinale qui fcrtifaire desûtops.fic
qu'on trouve abond.mment en Languedoc.

Capilaire , adj . Qui eft fait decapilaire [Siiop capilaire. ]
Cap-.Uire ,ad\. Terme de C'iVur^K. C'eft à dire, fi petit qu'on ne

l'aperçoit que comme un cheveu. [ Fracluie capilaire. Ot^.J)

Capilotade , //. Ragoût qu'on fait de_ quelque lefte de vian-

de. [Faire unecapilotade.J

[ f
* Metire quilcun en capitttade, C'eft laillet Se joué'r queU

cun. ]
CAPlJkr.î. iCapitaneffe, Cepitainejfe , f.f. Le pIus uCté de ces

mots eft C/ÇiiMi», que probablement nousavons pris de l'iti.

lien Gatea capi'.ar.a. Ce mot de Ctpi'aue ne fe dit qu'en parlant

de Galère, & c'cft la Galère où cft leCommandant. Mr Bct-

uier fi fameux par la rhilofophie d'Epicure 8c de Gaûendi , le

parles voïajes qu'il a fait fur mer, m'aflure qu il na lamais

oui dire que Capitane. Lq V. Bouhours qui ùit la langue^
fond, & qui nefe fert d'aucun mot (ans l'avoir bien conlulté,

a emploie le mot de C<i;><f/ii«. S Ignace , dit. il , s'embarqua
fut la Capitaiic qui étoit prête d'aller dans l'Ile de Cbipre. Cir

de S. Ignace l. 2. p. 69.
]

Capitaine,/™, ehefde Compagnie de cavalerie ou d'ir.fante-

lie -, La perfonne qui commande en chef; qui a l'intendance

de tout, qui a le principal foin. [C'eft un bon Capitaine. Il eft

Capit.iine au Régiment de l'iémont. LaB.eine eft Capitaine
de les gendarmes, j

[ Cifiuine aux Gardei. C'eft à dire, Capitaine au Régiment des
Gardes.]

Capitaine .les Gardée. C'eft à dire , Capiraine des Gardes du
co ps.

Capitaine du Château. C'eft celui qui commande dans un Cl:à-

te.-.ufort.

Capitai-.e .iis Chajfei. C'eft celui que le Roi a conftitué pour avoit

l'œl que perfonne ne chafl"; fur de certaines Terres , que fa

Majeftc s' eft refeivécs à elle feule , poui y aller chalFet quand
il lui plaira.

Capitaine gintrtl dei charioti de C^irtiUerit. Capitaine des Gui-
des, &c.

Cipuame. Grand guerrier. [Mr. deTurenne étoit an grand &:

un lage Capitaine.]

Capitainerie , f.f. Charge de Capitaine de CliJteau.

C«/'i>'«':«ri«,//. JuiiJiûion puur les enrôlez de la Comté de
RouHllIon. Pai.i.plaid.p s.

C A PI T AL , cKpitale , ad). Ce mot , en parlant de lettre , veut diiC
granit. [ Lettre capitale ]

Capital , capitale , adj. Irréconciliable. [ Ennemi capital.
]

Capital , capitale , adj. Ce mot en parlant de peine fe dit du baa<'

nift'ement & de la mort. [ Peine capitale
]

Capital , capitale , adj. Ce mot en parlant détente veut dire/in's-

apal.

Capital, capitale, adj Grand , principal , confidérable. [ Le
point capital de l'afaiie. Le M.ù. Detlein capital. Paf l. 6.

Défaut capital. Paf. l. 6. Les vciitez capitales de la foi,

xAin. ]

Capital , capitale , adj. Ce mot en parlant de vile veut diieprtmil.

re. [Paris eft la vile capitale du Roiaume de France
]

Capital,fm. Le point principal. [C'eft le capital de l'afaire. ]

Capitale,ff. La première viie d'un Roiaume, d'une Province,

ou de quelque Erat. [Rome eft la capitale de toute l'Italie,

raiis eàla capitale de fiance ; Londres , d'Angletcirc j Am»



no CAP.

Un honnctc homme doit viv.e î< mouur dans """»P«^'='

*: tomes les cap.talcs , à mon av,s , fc- icdu.lent ..
Rome

,
a

Londres& à Pai.5. i- £fr.m»-..,<r»z-. "«'<". P- 445J
tAP.TAK,/:^ Tcimede«cfr«,pourdueuncfoucdc mata-

. "rrof^l^V^EnUtin C.,/r./.,.™. C'eft le nom.«n ancien

bi,im.nt;iu, fut nom..é ..,».(.,parce quVn crculam fo .0 .-

Jcraenson ir.uva U tctc d'un hotnme qu'on apello, T^*..

Le Cap.tole étoit un luperbe Templ.bat. dms la vieille Ko.

me fur le ncJ.chant d'un, montagne. & confacie a Jupiter.

Voiei les ELinpc, de l'ancienne Rome de Jaques Lauius. Le

Oapitolc étoit un fupcibe bâtiment. „ . , r, .

aa«„.„»

,

*d,. Uu Latin c^/..f./m«,. Qui eft du Capuole. [Jupiter

fut apell/ CapitoUn .
paicc qu'on lui dediale Capuolc. Vm^

lti»nliqiilte::.llt'}(onr.'}
, , r-

« ^PITON ./Ta. Ceft la bourre & le plus gros de la foie qui re-

fle après qu'on a dcvid.: la foie de la coque d'un ver
,
laqu.l-

Je ou fitpate avec des caidaUes. On en fait des ouvrages giof-

«AïiTOUi,/:». Echcvins doTculoufe. Ceux qui dittribuînt

le prix aux jeux flouux de Touloufe. . .

9^>ital^Kr,^.m.Q^>lvoU au Chapitre. [On ueconnoit

m

lescJpitulans.nilesriKnatmis. r.,r.^/j.</.r.] ^ . , ,,

«AriTulMREs,;:™. Rcslcmens touchant les.chofcs Eccle-

fiaftiqiies. .

C^pliuUu, , *ij. Qui eft de Chapitre. [ Afle capitulaire. Toiru ,

clfZuircmini ,aiv. Il fifniCc en aflem'iUe de Chapitre. [Ils

ontétéaflcmblczcapiiulaireraent ]
_

CAMTiiKiTiOM.y:/. Conditions aufqucUes une vile aflKÎgce

s'eft rendui: , & qui ont étc accordées par les afiicjeans. [ Le

Gouverneur fit la capitulation au.\ conditions qu'il lui

plut.
] , ,.

C^fimlir ,v. n. Ce mot fc dit des viles adiéfecs , 8c veut dire pro-

pofcraux aflicscans des conditions aufquelleson fe rendra.

La vile demande à capituler. ]

ahvoy,f. «. Tcimc de Uarmi. C'eft un crochet de fer qui

fort à lever r>ncte.

a APONN lESB ,/:/. Terme de Fcnif.ention. Voûte qui traverfc un

folle fcc , laquelle eft capable de contenir des gens de puertc,

qui tout d'un coup font feu par des ouvcrtuies qui fe dé-

couvrent inopinément. Logement coiivert Se ciculc dans le

foidd'un foircftc pour loger des foldis.

« A PORAI., "/>""'' /^ "• Les foldas qui ne patient p.is bien di-

icnt »^»r<,', /nais les luties qui parlent bi^r difent & cciivcnt

tàfor.'l. Il vient de l'Ita'ienru/'or.if/-. Le capotai ift celui qui eft

au dcflbus da fergent. Lecapoj'l ctt un tas Oficier d'Jiifan-

terie , qui eotnmande une Efcoi'jiie, pof. fi lève les lentinel-

les. Le capota'. ri:';oit le mot des rondes qui palTent aiioics

«icfon c»ips-de j'arde. Il y â trois capoiauxi chaque Coui-

pa^înic, 5c quelquefois plus.

,«*»èT ,f.m. T.ime de j<» dt P/f"tf. Co'ip remaïquable qm
confulealevrt toutes les caites, & i compter qiiaunto au

lieu it du: qu'on a asoutumc de coinjtcr. L fiiire capot. U tft

capot. 3

t V0U3 «Itx faite pic , repic & caj- ot tout re qu'il y a de gilans

d-.nsP.iris. W<? ]
* t Or dit d'une peifonnc, qu'elle eft deineuiic f',>«»i lot«

que ce qu'elle attcrdoit lui a ir.anquc.

OArmcB,'' m. Vantaific boiuruè. Sorte de folie. [ U idcsca-

p icesaft'irepcultc jatiem.c.a»geiis. j

• {..lu'in.rm Ouvrage en vers fur quelque fujet un peu bi-

rùrc , Se fui lequellc» amies ïutites ne s'cxe.ccm pas ordi-

nairement.

CAfMco»sE,/;ri. L'un des douïîllincsdii 7,oJiiquc,»uqucl,

lor l.juc le .Soleil eairc, il fait le ibUlicc d'hivci.

Cii'na Voie» CJ^<.

aiprÎ4r. \'o\t i.i;''r.

GfitKi Jm. Terme de »^f . Ccft le nom qu'on donne fur l'Oc-

c. jiiaix AïOJitenr;, vV .iu.< Vaiileaux aiirer en Guêtre qui

vont en coutte. [Uu fameux ctpie. Uaiiicprii par un capte

d Dunquciqtic.
]

CA'''< ih'i»:,cj//Kifii/},'^.Fantarqnr, bourru, qiiiadetca-

pti.c<. l'"':."' '
'- t''.ci;iiicicu\. LlU clUjpiilicurc J

CAP.
Cd'meitofemiKt , tiv. D'une capticieufe & biiâife minière. " îe

gouverner capricicufement.

Capriolï , cibruli ,/"^. J'ai dit que fhitlt Se M^rn/irétoient
plus-ulitez que c^frkU 8c citpritUr. Je ne nie puis encore re-

tracer. CipntU li cupricUr ycmnt de l'Italien (</>ric/d,fein-

blcnt les plus réguliers. Plulieurs pcifonn^s qui traittent dei

arts écrivent !< piononcent cupiiait ir ctpntUr ; nuis tout le

rcfte du monde qui pulc bien , izi'nctiritU Sicâirultr. lleft

libre là dclfus de fuivre fon inclination.

C A p RON ,/; w. Terme de Cjfucin. .Morceau de drap fait en ova-

le que portent les novices Capucins , 8c qui pend pat detrieie

leur dos, 8c par devant leur cftomac , environ un pié de
long.

CAPsE,/?/. Termcif/fen Strifnn/. Pet'te boite de cuirre. on
de fer blanc lOUlesDoLtcuismetteatleurs fufrnges , alinùe

tecevoir,ou dercfufer celui qui cil examine pour 1 acte de

tentative, ou pour la licence.

CapfuU.f.f. Tetmc d'^tutemit. Ce nom fe donne ^ des mem-
branes qui envelopent quelques petirs vailTcaux. [ La capfule

delà veine porte.]

Cuff"!' ,ff- Terme de Sorunifle. C'ft l'envelope .faite comme
une petite boutfe,d.ins laquelle font enfermez les pépins dw
^oiies ou des pommes.

+ Otpttr.v.a. Vieux mot dont on fcfervoit dans eettephiafe,

c4fter U iieu-xtt'JArce des Auiircuis. On du tiuhtr d» gt^ttr

la bien velllance de fes auditeurs.

Captieux ,
eiptienfi , ad). Tiompcui , qui furprend. [ Raifonuc-

ment captieux.]

C-pfuiifcmrnt , ddv. D'une manière capiieufe.Sc pat laquelle on

t.ichc de furprcndie. [ U agit captieufeincnt.
]

Captif .,'^ia. Chiétien que les Turcs ont fait pr.fonnier. [ Cé-

livier les captifs. Vai.i fUid. ]

C*pnf, c'ptivt , ad]. Qui eft piilonnier de guerre. [ Ce qui don-

n.ira1arme fut la mcte de Darius avec fa femme , &c d'auuit

Dîmes captives. l'jK. Huln.l.^ <•. u ]
• C.tptif, capihi , tUj. Tenu d; court. Celui , on celle à qni oa
ne donne pas beaucoup de libeité [ 11 eft ttop captifoù

il eft. ]•

Çjipinir ,v.: Ce mot d.in': le propre n'eft pas bien en ufage.

Ci il fii;uific «/«';"". [?roV;nccs cijù\iei intori ,Pttf. p^'t

136. Un ditoit aujoutdui Provinces dontées , ou aûiijct-

tie!. ]

+ * CAftlvir ,v. M. Gagner le coeur, gagner l'efptit des gens,

S'iiifinucrdjpskur efpr.t [Je tirai aux galans qui vous vi.m-

drontcaptivcr. i*'. ]

• c.s;f'".'" . ". '• ADiijettir. [llfaut M/>fit>Tfone(pritpootraf-

fujcttiràlafoi.]

St stptivtr yV.t. le m» tMpt^-Vf
, jf m* fâptivd- , \t mt JUtt £/iorirK

S'.iniiictit (Il fe faut lon|T-ttmî captiver, Je s'atachcr à la leclu-

le.il l'on veut devenir farant. lin libcttin ne (e p:ut point
captive;, pitce qu'il aime trop fespLiiilis

]

Ctp i^iti^r f- Pr'Ion graiide luiction. [ Captivité honteufe.
./<>'. U a cté piitonnier plulieuis années , 8( l'a captivité ne lui

• point abatu l'efprit. Ktuv. rim. Se tiiei de captivité. Vtm.

SlHin.l. 5. f. 5.3

CAPT'JRl.Cf. Il vient duLat'n'iC'iir^.Ilutin.cequ'oDprend

fat l'ennemi. Faire une bonne captuie ]

C</'""',r/. Ce mot ledit aulfi intrc S't^i,uC' -^rrlmi. C'cftU
piife que les Sergtns on les * trhers ont taite d'une petloiiae

qu'ils ont ipcnco en piifon. [ .lit; une cajrureconiidcrio'e.

Vai:e un procès verbal de la tapture d'un ro.cii, d'un b»ii-

I quetoutiet.etc. J

I
C»ru e t , /T ;". Ce mot v'ert d; I Italien rspmetir. Terme de Car-

I
intdtrhauffï.dereuillsnt , d'.Sugitllin .fc de ptcfque tout

les Religieux de l'Oidie Je S. François. Ceftlapatt.c del ha-

bit qui court la tête du RcU^ieui , Se qui d'oidinauc cÛ tait

en pointe [Uncp^ice mjlfait.]

Céftchm,Cm. Terme d'.- fltrii'snciU Hih ctr/r. Morceau d'eto-

fe, ou de toile citée dont on le couvre latétc ^c lei épaules

,

pour fedéfendte du miurjis terni.

C*f»:ht',fm. Ce mot le p'cnd en gfnt-al pour 1» paitie de l'ha-

bit du R.c'igi-ii)£ qui luicouvic .atcte. Lctai'Uc.ion fl l'une

del plus anciennes ctuivei tares de t^te .;u'*o ait ponce, daui

l'E^life. Les Moine; l'ont les prcmiei, q<ii r> • r-' I •- le»

Moines aucoinmcncciiient iie le tout p>> .. ca-

. puciion dars l't£lilc. Les Moinc. n'ont aJ ^ . :ivui

que



C A Q,
>qae yen le milieu du 15. siècle, la tête coaterfed'aft câpu-

ciion- Thitri Jiifi.dti ^errutjHtu c. j^. p. 95.

^apMch'>n,l'.m. Il fe dit pioptenicniaujoutdui parlant des Bc-

rédiftins.ôc des Religieux de Notre-Dame delà Merci. C'eft

la partie de l'iubit du J.V.eIigieux qui lui couvre Utcte- £Un
bon capuchon. Se couvrir la léte de l'on capuchon.

)

Wapu ci\is,f.m. Religieux habillez d'un gros drap gris, avec un

manteau de même ceulcur, un longcapf.ceà caufe duqutliii

ont été apellei Capucins. Us portent une ceinture de crin fur

leut robe , & vont avec des fandale». Us ont été léfotmezdc

l'Ordre d.; S. Françoii.

CnfiHciiui ,f.f. Religieufei de l'Ordre de S. Fraoçois, habillées

d'une etofc grjlc. [ Les Capucines vivent plus auftèreraent

que les Capucins. Etre ic^ué Capucine. Se faire Capuci-

ne. ]

turneim ,f.f. Les Potiers de terre apellent ciputiii , une petite

ecuelli- de terre de Flandre à queue, où l'on fait unelauUe.

Elle a ttî nommée «/>««««, parce que lesC.ipuclus s'en fer-

vent. [ La capucine eft fragile , Sife calle aif^nient ]

C A Q^

C.\oMi. Qu'!ques-uns font ce mot/im™;, mais la plu- part des

habil.sgrns 8c des pcrfonnes qui fe fervent de Mf.vêle fout

mjfcfi!m L-; caque cft un quattd-muid
, fajvjnt auxpoilTbu-

ni»rcs,& feivantauf!' i. mettre de la poudre à canon 5c du
falpétre [Caque qui n'cfipas bien lié.

]

Ckquzk.v.». Terme de Mer. Ce mot fediten parlant de ha-

rang , & veut dite couper h gorge au harang , Se lui arracher

les entrailles pour le mettre en caque. [ Caquet le harang. ]

e.\CiUE ROtE ,f. f. Petit pot de cuivre à trois pieï,qui a unelon-

gu queue avec laquelle on le tient pourraprochet du feu, &
pour fccouët ceqael'on y fait cuire.

^ CAcyiBSANGUB ,ff U vient de l'Italien Mf<i-/àr>i{nf, c'eft à di-

re, duxdefang,Uifl"enterie, qui eft une douleur de ventre, à

caufe que les boiaux font écorchez, & qu'on vuide avec les

fcUes des laclures , du fang , 8c quelquefois du pus. Le mot
de cact.fangue n'eftulîtéen Friaçois que dans le comique 8c

lefatiriquc. Vo\cz Henri Etunnt ^ ^polo^ie pùur Hfrodote, Que
la caquefnnguc vienne, difoiil'auttc jour le Libraire B au
lunatique 8; mifantropeA. qui avec fa méchante traduftion
méfait prendre avec lui le chemin de l'Hôpital.

^ CiQiiET,/'/»f. I!jbil.( te caquet eft ordinaire aux femmes. Ca-
quet iiupcitincnt, ridicule, importun, ennuteux. Avoir du
caquet.

Contre la médifsnce il n'eft point de rampait,

A tous les/»" ca^utts n'aïons donc nul egatd.

Moi Ttrt. a. \.fc.

Avoir le c«quet bien afilé. .Ail. Lut. C'eft à dir« , caufet

bien.
)

1

^t'^nri Itfijutidtifutttiii. C'eftra'natre l'orgueil de quelcun,îc
'

lui fermer la bouche ,foit en le menaçant , ou le reud'nt con- i

vaincu fut ce qu il avoit dit.
|

Ca>î«ette,/;/ Maniétedcpetitbaquet où la hirangere met
des crrpes.

t CAiiiiEr 1ER. ,f. B. Caufet, a»oit du caquet,

j- CiiHc!:kr,f.m. Celui qui babille
, qui parle trep. [Un franc

caqucteut. ]

\ C.'fM.-teyf: ,f.f. Celle qui a du babil. [C'eft une vraie c»-

queicuf.' ]
Q.t:jti:t:tri ,!.f Terme de X.«<«««Hr. ESton ^ui eft au milieu de$

Bianchcions de la charrue , fur lequel le labciireur s'allied

lorfqu'i! caufe avec quelcun Cette caquetoiie s'apellc par

que'ques-uns tAiiHuire. On dit aullî ce mot de caquetoire

d'uu fauteuil , fur lequel on caufe à fon aif« auptes du feu.

C A R.

Cah. Conjonflion qui fignifie. .A nuftque. f/irUfui,!c qui

ne doit s'emploier que de loin à loin. Vmft. U s;, l'tire de Vii-

r» f jfuriar Une fe faut pas fervit fouvent de »rdans un
difcouis châtié. Feu Gc mbervUIc haiifoit le mot «r, parce,

diloit il.qu'îl venoitduGiec. Ilnes'en eft point fetvi dant

fon l'olexandre.

Cnr tel eji nitre pU-pr. Façon de palier de P"«?aij , 8: des Déclara-

tions du Roi. Elle veut dire , telle eft nôtte v olonté , ncus l'a-

CAR. \U
ron! «infî otdonM^& arrêté , après avoir mUrélusUr conGd»>
rélc3chofes. [.eifeaté , Fraité Jet OJicer.L s.eli.z^

Ca RABIN, /I^n. Ciiî, Ir4ité il.'i arma ,cioit que le mot de cvt,
bin vien du mot Efpagnol ara , Si du mot Latin hmiit , qui fi.

guitic double , comme qui dlioit gens à deux rilagcs , à caa-

Ic de Ivur manière de combatrc , tantôt en fuiant,8c tantôt ew
faifaut volteface. Les c*rainu étoicnt des cavaliers qui fer.

voient du tems de Henri IV. 8: de Louis XIII , qnipoitoient

une cuiraiTe échancrce à l'épaule alîn de mieux coucher en •

joue, un gantelet i coude pour la main de la bride, un cabaf-

fet en tcte. une longue épee, 8c une carabine à l'arçon delà

fcUc. Un'yaaujourdui plus de carabins, 8: en leur place on
a des dragons. [Les carabins ont été défaits. Lescaiabinsfc

font défendus couxageufcment.
]

j" * < 'e/2 un Carulun de' Sajitt vime. Façon de parler burlef-

que 8c proverbiale, pout dire un Scrviteuc Cli.rurgicn. U*
Iraicr. ]

Çaraiiiie,f,f. Soite d'arme à feu quepotte le carabin. [Unepe-
ti te carabine.]

C A Kkcol, carAcule, Quelques uns font caracc!féminin , 8c l'é-

crivent avec un «à la tin, mais tous ceux qui parlent bien le

foaz/aafcati)!, & l'écrivent l'anse final. Lecaiacol eftun tout

en rond que le cavalier fait faire à fou cheval [ L .s Tefl'aliens

faifaut ptomptemcnt le caracol revinrent à la charge. Vd»,

Sjiin.l. 3.C.II ]
Ctracoter,v.H. Faire des caracttls. Faite des tours ou des demi-

tours. [ Dans les combats il faut fouvent caracoler pour ptea-

dte avantage fur l'ennemi.
]

CA8..\cre?vE ,/?»». IlyientduGrec. Lettre dont on fefettponr

impiimcr. [ Cette ligne doit être en cataéléte italique. Les

Ejiptiensfefervoient de caraélètes Hieroglifiques. Les Chi-

nois ont des cacaéléres particuliers en très- grand nooi-

bre.]

CaraClère. Ecriture de quelque perfonnn: particulière. [ J'ai étc

contant , en voiant feulement vôtre caraclére. t'tit. t. if.
' Ctraclere. Sortilège. [Avoir un caractère. ]
• C<iraeiiri. Sftle [ ' L'Egloque ne doit point être d'ua car»,

ftère élevé. Bmt.^vii.]
• CaraSlire. Certaine marque imprimée dans l'ame par le moïeit

des Ordres facrez , ou des Sacremens. GoJ.[_' hi: caraélére d»
batcmieftun caractère indélébile. ' Profaner fon caratlérc.

Gtd. ]
• C<i-<icltr«. Jlarqueqnidiftingueunepcrfonne.ou une chofa

d'une autre [
' Donner le véritable caraélèrc des gens MtU

* Souteui' bienuncaiaélere. * Outrer les caraéleres- Les ca«

raderes d Homère font auflî animez que ceux de Virgile font

fades 8c dcgoutans. S.Evremont ynfièxions fur les tradttciians ,

i» 4./'.iâi. Tous les tems ont un cara.lere qui leur eft propre.

S . Evremott , p 5J7. Caiaélcrcsdc Vheophr.ifte.
]

* Ca'tQir.jcr , V. a. Donner le carictt.re des chofes , ou des pet-

fonnes. [' Molicrecaraéleiifoit bien les gens.]

Caraciirijlujr.e.iidi. Il vient ilu Gre; , & lignifie qui marque le

caractère. [ Avoir une qualité caraciériftique. ]

CAraCtéi tfiiiiM ,f.f. Terme de Ç'doiMaire. C'eft la principale let-

tre d'un mot qui fe conl'erve dans tous les changemensqut
lui arrivent , &- particulièrement dans tous les tems , Se dans

tous les modes d'uu veibe , 8c dans tous les dérivez 8c com^
pol'ez. [ Les caraSiy.fliijuc! font d'un grand ufage dans les

Grammaires Hébraïque 8c Grcque poiu la formation dci

tems.
]

CARurE,/"/ Vafe de verre, large par le bas. Se étroit par la

haut , contenant ordinairement aemi-lciicr , £c quelquefois

chopine. ( Une belle carafe.
)

Ctriji-ii ,f.m. Sceau prefque tout couvert, où il y 1 un flacon de
verre plein d'eau, autour duquel on met de la 'glace quiri-

fraicliit l'eau du flacon, afin de boire frais durant 1 été.

Cae AMEL.Sucrcfortcuit, 8cbonpourlcrùme. Quelques Da-
mes font le mot ae c*T.\mtlf4mi:in , mais les gens du mondd
qui parlent bien , 8cque j'aiconfultez,lec[oientCT4/c«t/:»i, |c

difcnt. C Ce caramel eli foit bon.
)

CaRAMOuss ATi ,y^ OT. Terme de A/tr. Vaifl'ciux Marchands d«
Turquie > qui ont la poupe fort haute.

Carat,/. m. Terme d'&r/éur« Partie, oudegtc debontédel'ot
pur. C'eft proprement le nom du poids qui exprime le titre

delapeifectiondel'or. Les OtfevicsScles Monnoieurs onc

£xs à ît^. ctratt le plus luut degré de la petfedion de l or. Cc-
Z 5



iSi CAR.
pendint en tt'f peut jimiis atriver, ic il s'en manque tou-

jours quelque quart de cacic. quelque loin qu.- l'on prenne

derafincrl'oc. L'or à 2] carats , c'eli celui, dont bm.iHépe-
fant 24. onces , p« exemple . il n'y a que 25 onces de pur or,

8c une once d'argent, ou d'aurre métal mêlé p.irmi l'or.

* Car*tJ.m. Ce mot fc dit aulli au figure ,& ligniBc quelque
riegré, quelquechofedeplus ( J'efpéreque pourmon droit

d'avis , vous augmentera de quelques carats, laprc'tieufc

amitié dont vous m'honorez. Lettreidt Ctjlar, r.2./. 224.

t * On dit aufl! au figuré, & en liant lleftftuàz^Ctran, c'eft

à dire au fi'prcmc degré.

Ctrat Je fin. C'eft un vintquatriéme dcgtc debonté de quelque
pottion d'oi que Cl' foit. 'SouitrcHt.

Hirai diprix. C'eft une ving-quattiéme partie de la valeur d'un
marc d'or fin. Bmirrouc.

CArat difttds. Petit poids de quatre grains, dont on fe fert pour
l'eftimation des pierres préiieufes.

C \»AVASE, f/. Ce mot nous vient de l'Efpagnol Ciravuna. C'eft

une compagnie de Marchands qui vont trafiquer par le Le-

vant, de Felerins, ou de Toyageurs qui fc mettent de com-
pagnie pour voyager plus futement. Us ont quantité de
Chameaux chargez de provifions Se de marchandifes.LeClief

de la Caravane s'apelle Camva.iitchi , c'eft lui qui loué les

Chameaux dont les autres ont befoin 8c qui règle la marche
de la Caravane. Une petite, ou grande Caravane. Les Cara-

vannes ne font ordinairement qu'une tiaite par jour , en hi-

'«er depuis fepi heures du marin juiquesà fi.v oufept heures

du foir , & tn Eic depuis fcpt heures du foir julqu'au lende-

main à lix eu fept heures du matin y^ut. lu RiUiim de Perfi

de TAVtrnier ù" de Peulet.

Cwane , f.f. Ce mot fignifieauHî une courre, ou une campa-
gne quelesnouvejux Chevaliers de Malte font lur Mer con-
tre les Corfjitcs & contre Us ennemis de la ReUgion. ( Faire

fa caravane. J

•f
C^'i-jane. Troupes de gens qui courent 1.; campagne. Sco.

RsmA. partit e.i.

CsmAnfem , f.m. Terme de frltticni du Levant. C'eft le nom
qu'on y donne à des grands bitimcns qui Icrvciit à loger des

Caravanes. Ils font faiisen formede lulles fousiefquclles

les gens delà Caravane, avec les biies pcuvtnife tenir durant

les grandes chaleurs. Il y a dans 1. Levant pluHeurs de ces Ci.

ravanftrjA, que la diarite des Fi inccs ou des perlonnes riches

y a fait b.itir.

Cakave lu, rf Vaiflcau tond dont les Portugais fc fervent fut

mer, quiefti voiles latines & a oreilles de lièvre, &qui eft

de deux cents ronneaux tcum.

Carbatine, f.f. Ve lux de bétes nouvellement écoichées.

( Us eurent les jambes écorchées, parce qu'ils poitoient des

carbatines faute defou'iets. •Akl'lytt /.4,r.3.)

C*RBOUHADE,/"/. Vi.indc qu'on lève de defliis un pote frais pour

la faire griller. S.^m. U feditauin d autre viande dont on
fait giili-r des trenches.

Carcan , f.m, Colier de f^rataché à un poteau dans ua lieu pu-

blic, qu'on met au cou de ceux qui n'ont pas fait des crimes

qui méritent la mort. ( Il a été condannea ctic au carcan.

Mcitie au carcanJ
"arcasse,/;/. Corps oùiln'ya ptefque plus que les os. ( Une
circalTe de poulet , de chinnn, de poulet d'inde, &c )

' Carcujfe. l'eifonne maigre , Itchc , fi décharnée (* Tu n'es

qu'une ombre, unecarcalfc, je ne voiiien quand je te voi.

Gfn. Epi. l I.)

» Carcdfe.f.f. C'eft une machine de guerre, faite de deux cer-

cles de fer, htijfsdedetn pouces, épais dedcux lignes, croi-

fcz en ovslr.qu'on rcirplit d'un l.ic de roile «^odroniKe, farci

de grenades & de bouts de canons dmoulqucts charges de

grenaille de fer. Ln c.irca(le n'a éti inventée qu. d. puis en-

viron dix. huit ou vint-ans, & comme elle n'a pas répondu

aux g'ansefctsqu'onenelperoii, on ne s'en eft pas Ici vi fort

lon;;-tcms. On jette la carcafle comme une boinbeavecun
mortier. ( Donner le feu à une c.^rcalle. La earcalle fait un
feu qui dure plus dune demi licure. Jetter des carcafl'es. )

CARCoiSg/^m. Eipecc degrandegaine oude fouireau ou l'on

aivi des flèches, f Un loicaicnis. On prind Cupidon avec

un arc ôc un cliquais, fe de même la Oéellè Diane.) Ob écrit

txifWo'-ttHm r"^''.t>n prononceiouiouisfjrf#ii.

C A APA^kh,/./. uiollc cudc. tfpcce de peigne i caidci la bouire

CAR.
delaroie, pour en faite du capiton.

CAtcrs,//. Cotes de poitée oud'anichaat qu'on fait cuire,

qu'on mange avecdulèl, du beurre Se du vinaigre, {( doru
on fe fert dans les ragoûts. ( De bonnes cardes. )

C*rdei,f,f. Morceau de bois plat Se quarré long d'un petit pié.

Se large d'environ un demi , quiaplulï^ursciocs qui font de

petits fils d'aichal courbez Se mis par rangées afin de caideiU
laine, la bourre, ou la foie.

C*'de'e,
f.f. Morceau de laine cardée qu'on lève de delTus les

deux cardes. Ce qu'on carde de laine à la fois avec les deux

cardes.

Carder, v.a. Acommoder la laine avec les cardes Paff.i U laine

au travers des crocs des deux cardes, pour la rendre propre X

être emploiée. ( Carder de la laine ) Il fe dit aulli de laloie.

Cardeur, f m. Prononcez cardtu. Ouvrier qui caidc de la laine»

ou delà foie.

drdeuft, ff. Ouvrière qui carde de la laine, 8cc.

Cardiaq^ie. 41^7. Terme de Médecin Ce mot vient du Grec, S:

fignifie ccrdial, qui feitîfonifiet le coeur. ( C'eft un tcmë-

de cardiaque. )

Cardia^iie.fm. Remède cordial.(Le\in eft un frand cardi.ique )

CARDiER,yTm. Ouviicr qui fait Se vend des cardes pour carder

la laine , Sec.

CARDts'Al, f4ri/in.i/»,«<<j. Terme de /?»»«. U lignifie /iWwi/»»/

& vient du Latin f4r./i"i:«/H Se celui-ci de cir*/»
, qui fignifie un

gend, ou un pivot , fur lequ'.l une porte tourne. On dit en

Grammaire , les nombres cardinaux
,
qui font indéclinables,

qui le difent les premieis. Se dcfquels font dérivez les nom-
bres «ri^mxux. On dit dans la Morale, les quatre v.~'i«ej"i-

naUi, qui font la Prudence, UJuftice, la Force fc la Tiurpe-

rancc, qui fervent comme de pivot Se de tondementà toutes

K'sauttcs. En termes de i'^/rfrf Se i' ^^roicwie. On parle des

quatre poinri Cardinaux , où le Méridien Se l'Equateur cou-

pent l'Horifon, Se qui font l'Oiicnt, l'Occident, le Midi Se

le Septentrion ; Se de là vient qu on nomme auflî l'enticardi-

nai.x les quatre veiits qui fojflent diteftement de ces quatre

cotez du Monde. On nomme enc^ire en ^flrtnmie , les

points C4ri//n'»r du Ciel, Le Zenith Se le Nadir, Se les points

du lever Se du coucher du Sol.il.

Cardtnal , f m. Terme HE^life. C'eft le nom que donne rEf:Iilê

Romaine à ceux qui pofsèdcpt la feronde dignité de l'E^life.

Us ont été nommez Cardinaux, pour dire, qu'ils font com-
me les pivots Se les gonds ciui fouiienncntl'Kglife II yafoi-

xantc & dix Catdinaux, iix Evéques, cinquante Prêtres Se

quatotze D'acres C'eft d'entre eux qu'où clioiGt le Pape,

lisent voix active Se p.-,fliv.dans le Co ne la ve.C*' //•>«' "'v»»,

c'eft le Cardinal qui eft neveu du i'apc vivant (arJinat Camir.

ti"^»! , c'eft le Cardinal qui cille i bc.'d la ChamI-re Apo.
(lolique On parle de fermer S< en fuiic d ouvrir la bouche
aux Cardinaux nouvellement élus 'î'» O'apeamde Cardinal,

c'eft un chapeau rou^e On dir abfolument , pnimdre a»
Ghaprau Sx. avoir reçu h cha eatt oour dite prétendre à étie

Cardinal, Se avoir ère fait Cardinal
Cardinal, r.^ Oifeaugroscomra;un petit perroquet, qui aie

bec Se le corps rouges.

Cai.4in.ilar, f. m. Dignité de Cardinal. (Il e!l parvenu .iu Cardi-

nalar. Les Minillics des Couronne^, qui font d Egîife , pit-

vicnnenr allez fouvent au Cardinalat )

Cardma'ifme, f. m. Il vient de l'Italien Cardfuililm* , Se fgn'fie U
même chofe que Cardi.,alat , c'eft i dire, dignité de Cardinal.

(Le ta-dinalifine eft la plus haute dignité . îe leplushiuc
depié on un Eccléfiaftiquc puillè monter , a moins qu'il ne
fuit fait l'ane.

)

Card.ik, f/n. Sotte d'heibe dont on mange les côtes. (De bon?
cardon,"; d Elpagne )

CARêitc./'ir». Les fit femtinesqni ptècedrnt les fêtes de Pique»
duiani lefqii elles l'iglilc ordonne aux âdellesdc jeunet. Se

de ne point maii;);ei de \ lande fans caufe légitime Se fansdif-

penfe. ( On dit que le Carimr tfi l^at lors qu'il commence en
Février , Se que le Ctrfmc «/î haut , quand il ne eomirence
qu'en Mars. lecaréme eft haut celte année Ijjtdet le i.i-

lem.-. Obferver le caume- Rompre le ca.éme. lr«rf»i da

carême : c'eft le poiflbn Se tous les »utre> mets liotm:» ta

chat, la grade, le Ur,l Sec FraJn de cailme ; ce fort 'et

ftuit.fccs, coinmciaifins, fijues , Plunc»,^cc. La mi ca-

icmei c'eft le jeudi qui cli au milieuducarcme, Scc'eftune

fctc.



I

CAR
ftte ) oîi les harangétes Ce ri joiuflenr. )

Qarime-firciantJ. m. Le dernier joue du carnaval. ("Faire Ion

caicme-prcnant avec fesnrais. ^

J-

' C'ircme-prrntM. Homme en jnafque .homme habillé ridicu-

lement. Perlbnne en mifquc. ( On dit que vous voulez

donner vôtre fille à un carême prenant. Mol.
)

Carcnace,/;»». lieu où l'on d^inue carène aux navires.

Ciuène,',.f. La quille, les flancs,& le fond d'un vaiflcau trem-

pant dans l'eau. Fout. Mtltrelc n»vire en carène ,c'e(i couchct

tellement lenavite fur le côté que la caicne puiffe tecevoii le

ladoub.

Caréner ,v. 4. Terme de Mer. Mctire le navire fur le côté en

foitequ'on lui pmC-voit laquillepourdonner Is fuif.

€AKEssE,/?f. Témoignage extérieui d'amitié, d amour, ou

debien veillance. ( 1-airedescaieircs «quJcun. r.i/ / s J

Ctrefir , v. ». faire des tarefles. ( Carellcr quelcun. Careû'cr un
cheval. )

• C4r(/JJr , 1/. 4. Ce mot fe dit auin des bcies.&fignifie faire l'a-

mour, brûler d'amour poui une femelle de Ion cfpèce. ( Les

Tiiureaux&lesBelicrbnecareflcnr que leurs femelles. ^W.
Luc. T. i. ^mtHrs. )

Ctrejfant , carejjitiie ,»dj. Qui catefle. (Il eft careflant. Elle ellca-

reilante. ;

C.^REr ,f.m. Sorte de tortue dont la chair eft fort bonne ^man-
ger, & dont l'ecaillefert à faire des peignesôc autres peiites

chofes.

Cargaison. Terme de Mtrine. La charge d'un Ta!fleau,&le

tems propre àcharger de certaines Marchandifes. ( La cargii-

fon de ce vailfeau eft de relies marchandifes. Le tems de la

cargaifon des vins , & de la morue , &c. )
C4rjMtr ,1/. a. Terme de Manne. C'cft trouiJTer la voile 8c l'acour-

cir par le moien des cordes apelk'esMr^oej, qui la lèvent )'il-

ques au tiets ou à la moitié du mât. On dit auili hurcer la voi-

le , ou carguer la voile.

Cariatides ff. Terme d'./<rc/)(f<if?arc Figures defemmes qui

font vêtues de robe longue,& dont on fe fert en quelques
bâtimensaulicu de colonnes.

Carie,/;/. Ce mot le dit des os & des dens. Il vient du Latin r4-

r/«, Se fignifie une pourriture qui les gâte Scies mange. ( Oter

lâcaiied une dent, ou d'un os. Empécherla carie d'une raci-

ne. Chttras. rharm. )

Carier , v, a. Il lignifie ^oarnV. C Cet ulcère lui a carié l'os de la

jambe. Il y a de certainsefprirs qui carient, rongent & brifent

de certains mixtes. OiarAs, rharm. )
Secarier ,-u.t Se pourrir. Il ledit des oj , des <^fnj,8c audî du

l>oh qui eft tongc par les vers ( Ce bois commence à fe ca-

rier. Bois carie. )

CARilloN ,/r m. Sonnerie harmonleufe de plufieurs cloches.

Muiique de cloches (Le carillon delà Samariraineeft chji-

mant. Lecarillonfonne dcsHimnes.oudesaiis. )

On dit en riant ' Le carillon dis •vtrrcs.

* \ C4r///sn,rm. Ce mot feiiitauffi des crierif s qu'une femme
^de mauvaife humeur fait à l'on ma-i, ou des crieries desper-

fonnes du petir peuple qji fc querellent , & s'injurient.

^Qiiand cemaii vaaucabiret, fa femme lui fait un beau ca-

rillon. U lui a fait un furieux carillon. )
+ * llaétebaruadaHb'e cAri'Aon. faconde parler bafle & prover-

biale , pour dire il a été fuiicufement 8c ouirageuiement

batu.

Carillonner, v. n Faire un carillon de eloches. ( On carillonne

la veille des bonnes fêtes. )

Caridonneur , r. m. Celui qui faitfonner lecarillon.

Car OLE. r./; M...-; jredeper tcatoflc (Une jolie cariole.
)

t Caeis^ ade /"^ Cemctvifntdel Efp3gnolc4r(</<ji/. lllîgni-

fie aumône, ruais ili\efe dit qu'en riant, f Demander la c.-i-

lifcide. On faitU caiiftadc à de beaux efpiits, qui fans cela ce
vîvroient pas. ;

CARIET, carrelet ,f. m. Sorte de poiflbn plat.

Catlei. Sor:ed'e'guillcdontlecoidonnier fefert. ("Le grand ou
le petit cailet /

Carier , r. T„. C't ft aufTi une efpèce de petit chaflis , fut lequel

on fuh c:"d untétaminejOu un linge, au travers duquel on
pa'.lc dise!" (-les liquides.

Carlii.e, C /. Hryr blanche ou noire , qui fleurit en Août & en
Septcmbie.

Cawuikcue ,//, Terme dcra*»ne. Gioflè pièce deboisquicè'

CAR
jti

gneptefquerelorgdu vailfeau au dcffus de U quille, pout
faire liailbn enieuible , Si que pour ce lujct quelques-uns
apclleni«iir«jai/f.

j- CAB.ME,/m. Mot burlefquc pour diiewr».

vJakmes , f. m. Religieux qui raporteni leur origine au Prophè-
te Elle, qui ont une robe, 8c un fcapulaiie qui tirent lut la
couleur de chcveu.x , avec une chape blanche. Les Carmes dc-
chaulf-zfuremiéformezpar faimeTérefecn 1535. ( Carmes
mitigez

)

Carinehtei
, //. Religieufes qui font du même Ordre que les

Catmes.

Carm t N ,r.m. Couleur faite de bois de brefil 8c d'alun , de la-
quelle on fe fert pour peindre en mignature. ( Ce carmin eft
beau. On vend & on acheté lecaimin à l'once.

)
CARlliNAT I F , c*rm:nani,e , adj. Terme de Médecin. Qui empê-

che les vens, qui chaife les vens, ( Lavement carminatif. Hui-
le carminative.

)

Carn •.oE,/".m. Multitude de genstuez. ( Faire un grand car-
nage des ennemis. Va», ^m.l.}. faite un horrible carnage,
llleditaufli dvSlêtestuées.

Le dragon aflbuvi defang 8c de carnage,
S'eft enfin retire dans un antre fauvage.

)Qadmm ,4. 3-/4. )
Cax a s sie r , cnnajùere , ad,. Qui aime la chair, (le loup eft le

plus cainaflier de tous les animaux. Sal. ) Ufe dit f.i;ir, j,.;

perfonnes goulues, & qui mangent beaucoup Je -.ù'i,
( Les homracs caruafliers font fujets à avoir l'haleine puan-
te, j

'

CARS ATioK,/"/. Terme de P«n««. Les chairs qui font peinte»
en un tableau. fCe Peintre .1 une belle carnarion ; c'eft à dire
que les chairs qu'il peint font bien peintes. Les carnations
de ce tableau font belles. )

Carnation. Ce mot ne fe dit point d'une partie particulière d'une
pcrfonne qui eft peinte. Ce leroit mal parler que d e dire ce
brai eji d'une belle carnation , mais il faut dire ; ce bras eft bien de
chair. Ce dos eft bien de chair.

CARN A V AL ,
ou Carneval ,f m. L'un 8c l'autrefe dit , mais car.

Bjva/ eft infiniment plusufitéquel'autre. Cefontles quinze
jouis qui prcctdeiu immédiatem:nt le ptémierjour de carê-
me ,

pendant lefquels on ne fpnge qu'a bien rire, à fe bieri
tiaiici.Scàj ,ji<-, plusde cWr qu'auparavant. Un Etimolo-
gifte moderne prétend que c'eft delaque nous avons fait lé
moiiicar.i-na'.

( Un agréable , un aimable, un charmant
carnaval. Uu carnaval gai 8c gaillard. Faire fon carnaval avec
fes amis. Commencei joieulement l'on carnaval. Pafl'cr agréa-
blementle carnaval. Finir, achever gaillardementfonc-frnal
val. ) Les rours du carnaval fc nomment auffi \esjouTigrM vl
bien diveititduranr les jours gras , ou durant le carniv:!

CARNE J.f. Angle de quelque chofedure 8c folide.CJeme fuis
donne un grand coup de la tttc contre la carne de cette ta- -

ble. Moi. )
Carné

,
caine'e

,
ad). Terme de Fhurijie. Qui eft de couleui"-

de chair vive. ( Anémone toute carnée. Hem nuée de
carne.

)

CASNBT./Tra. Terme de Marchand. C'eft un extrait du Livre "

d'achat d'un jM3;chand
, dans lequel !"ont contenues fes det-

tes p.ilfive. , fc le tem» auquel il les doitpaier.
CamcJ.cé

, ff. Exc.oill'mce de ciiair , ou chair gonflée qui fe pro,'
duit d'ordinaire dans la verge par le paûàge d'une huiieur
coifolive.

•j- tAROCNE,/:/. Friponne , libertine , mauvaife. (C'eft une
mcclianie caiogne. ; Ce mot eft injurieux , 8t U ne fe diî
qu'eniredjs p, rfonr.es delalic du peuple.

Carolus ,f m. Pièce de monnoie d'Angleterre, valant treiae
livres quinze fous.

Crs/aij/lOT. Monnoie de France, qui valoir cinq doubles, oa
dix deniers , 8c qui eil il prefent hors dufage On ne dit plus
voila un carolus , mais voila cinq doubles, & en y en metunt '

encore un , vous ferez un fou,

et llad.scarsliii. C'sAi dili; , il ejiriche , iladei écus, )
On dit pour mepiifer une chofe : Elle ne vaut pas un ctnluK"

Henri III. Roi de France
, ( aiant avec lui Henri r.oi de Na-

val te
, qui a été depuis notre Henri IV. ) Rcf.ifant de donner

bataille a tiiailes Duc de M .yenne , dit plaifa.Tiînent qu'il ne .

faloii pashazaidet jiidiu'jlrHenrtconiïe unOr»/«j
C*.RoK,/.m. Teiiue\icii«<(«(«r.B»nde^dek,j<J.i'cùlexaareie--

eû«t€,- *



CAH
^urtt «ni mis dn femelles neavei,!< dtiiaimt ^Pcgaiil Je
botes.

Cizrrtlmt, f.f. Aa figuré Sc dint le comiqoe >cc motfc dit fiai.

famm.nt en pulant du venue , Se il lignltie une bonne iurrm.

turc it vcuiTê. ( Le tcms qui fe paffa (uf^u'au foupe me ptiul
uoiiccle, tant j'avois bvlain d'une bonne caitcluie de vciiur
^bl. LucSingt ducsij.

)

feuilles font de couleur vcrt-biun, 8c fon fruit de certaine!
! ( t * Une bonnscirtclure de ventre.^^6/. ^««.Termes builct

\U € A R.
Aïoncui.»?,/^/- Tfme i'^niumii. Petites cliair» gland»-

leufesScIpongieufnrjUifont en plulicuis paitic-s du corps ,

camine dans le coin de l'œil,& aux panies honteuies de U
femme. V- Wort«4;* , rraîxi Jfifemnut^r»ij«i , (. i. cli. 5.

C.MOie,//. Racine rou je ou jaune qu'on mange.

^Aiouct,/^"»- Arbre qui croit afltz haut Son ccorceeftgtiCe.

:ies bianchcï s'cteiidcnt plut en laideur qu'en longueur, iet

«ounes largts ,
plaies !i longues, oii il y a un gros giainde

couleordechattgne. Dal.

Circule , f.f. fruit de l'arbre qu'on spclle earttift. ( Les carou

ges font douceSjSc ont qiicJ<}ue ctiofc du goùi Uei chaicgnes

D*l.)
CaroqiSE. \o\tltarTiuJfe.

^ues,pout dire un ventre bien rempli 4c viande.^
St ctrrtr , ». r. /« Tue tArrc , )e mefuu t^rrr ,jê me tarrâl. Afarchtt

les bras aux cotez , Se d'un ait lier Se orgueilleux.

CARRitR,/! m. Celui qui fait ouvrir latctrepour faite des tit-

licies. On apelle amitr le minœvre quinavaille àtiieiU
pierre des carrières par l'ordre du.inaichand carrier.

tiAvi,f.f. PoilTon de lac S( de rivière, couvert d'ccailles lar- ', Camire.f.f. Lieu cteufi Se profond d'où l'on tiic la pierre po«
ges Se trandcs, brun lortqu'ilill jeune, mais il clt jauniiie _ bitir. ( Percer une carrière. )

iorfqu'il eft vieu.x , aiant la cli ir molle £c humide , Se fans

grande fa\ciii. Hon. ( La carpe n'a point de dent» . elle a lou-

)0'ais le vcn.1 te plein d'oeufs, parce qu'elle ades petits cinq ou
Ùx fois rann?e. Rta. Mettre une carpe au couit- bouillon. La
carpe aime les eaux 'oourbeufet. )

î,t faut dt U iA'pc. Les baladins nommant ainfi un ctttain faut

C'mire. Les Médecins dilent qu'un: perfonneaune carrière

dans la vcflîe • Iorfqu'il s'y engendre de nouvelles pierres

,

après qu'on en a tire d'suires.

Carrure. Les Botanifles apeUent de ce nom l'endroit de certai-

nes praires, où U y apluiicuxs nœuds pierreux autour duceii^

ue de ce fruit.

qu'ils font , auquel ils plient tout le cotes , Je joignent la tête C'^i're ,Cf- Ce mot Cgnifie une étendue- de terrain oii l'on peut

àleutspiOK icai la carpe en fait un femblable poui foriii des

filets. .

i

ttarpeau , f as. Petite cirpe pout aluinet. On dit auflî eat.
'

piîUii.

CAaRA<tiE ,/^f.
Vaiflcau tond Je combat, Se du port de cent

cinquante, ou Je dciLi cens tonneaux. Fiur.

Carra^iijn , ctrrAtn ,f. m. Petite carraque. Itut.

CA»Ré. Voiez la lettre Q_Colonacf««.

C aMEau ,
/; m. Prononcez r<ir;ê. CoulGn pour coudre.

K^^rriait. Coiiinn couvert de velours de couleur, ou de quelque

étofe , fut quoi les pcrfonncs de qualité fe mettent a genou
dans lc6 Eglifes.

tHarreait. Terme de Vitrier, Moiccju de Verre taillé en quitté

pour faire des cliaflîs.

Carr»*, Terme d: '«'.'ni" Tlanche delardin. Morceaudeter-

lï faite en quatre C Semer dans les carreau.». )

Ç^-rcuu. Terme de T<ii//(ar. Fer pour prelfe: les coutures (Paf-

fer le caci eau fur la doublure. J

poufl'er un chc'/al jui'qu àce que l'haleine lui manque. ( lia

fait faire une grande cairiéce à cccheval,S( pajcemoien il

l'a fuâfammeot éprouve.
)

Carntre,f.f. Terme Je -ItMfje. Grande place deftinéc pout (àU
re des coiufes de bague , de icte , de faquin , Se auties patcU;

éxercics.
* Cvnire. Route , chemin, couife, cours de UrlCj^tidic.

(Je voi les jacintes oriennUs,
Que le lourfcmeifonrévcili)
Sur la cariicrc du Soleil.

Vei. Pie.

* Courir du bel efprit b carrière épineufe. Drf:
' Fournir fa cartice , achever fa carrière, itnf.

' Sa carrière qui pouvoir être plus longue , no pouvoit être dî

plus ueile, ni plus hcureule Paf. Ici. ^. aOli^ie.

j- * Sidtnnereamere. C'elt fe diveitii. Se donner du bon leir.t.

Paflcr fon tcms.)

Cakohe. V. Cxroujf.quiGgnifielimcmechofe.

Ort««ii. Terme deea'?»". Poixit de carte lequel cftrougeSccar- Carrosse, ou ca<ijc,fm. Mais on prononce «r'f». Voiture

II;. Carte où il y a un ouplulieurs point; de carieau ^Uu ai

de carreau. Un Roi de ciTicau. Jettci du carreau Jouéi du i

carreau.

)

C^rrraw. Ce mot fe dit en parlant de foudre, Se veut dire un
|

corps fort dur qui fort d'cnue deux nuiis. On croit que ce I

corpseftchimérique. ^«t'i. /"il.

»4rrMii. Terme de Po.Tr Morceaude terre fianchefaiten quar-
|

ré , ou à pins, f Carteau ctu.eaircau cuit, bstre le carreau,
\

mou'er le carreau Pofer, arranger , aflemblir le catieau.

Abaifl'cr le carreau , relevci le carreau qui fe dc'fait. ) \

barreau de furre. Groffe pierre pour bjtir. !..
( ' litttr fur l' rarrtau. Donner un tel coup à une perfonne, ' C"'!^'" > f- '" Ouvriei qui fait des carofTes. Ceux (}ui (ont de (e

qu'elle en lon-.be morte par terre , ou far le p.ivé.^ I
raerier s'ap:llcncirjiis St.'Heii urtfteri,tt ilstontuncotji

il quatre roues , fort commode Se fort connue . couvene de
cuir , de veloursuu d'etofe , Se donc on le Icrt pout aller ea
vile Se à ta campagne ( Un beau, un fuperbr. un magnifique»,

caroflc. 2,lener lecaroQ'e. Aler eu caioQ'c. faire roui île c^
lOlTe. Draper un carolle Carofl'e de loiiaçe. CaruHé coupé.

Caroûevitrc. Qamfft d'^fi. C'cll un eatoûe de deuil qui iH
garni d: drap dedans Se dehors. Un homme i carofl':, c'cft ce*

lui qui entretient un caiolfe , S< qu: f lit rouler le cirofTe.

Cifi -l't'irual iecartjfe. Ces mots fe difeiit proverbialemeilft

SedansleSile faiLtique,pout dire c'eft un homme grcllîer.

Se quiapcu d'erpiit.

eARRiïouR.M','"»»^ >/ ":. Ce >i:ot cft oïdinaiteiuent de trois

Jilabes.SeiHignificl'end.-oit d'un bourg ou d'une vile, où
plufieurs rues fonr rite en q-.iarté.( Moni aine cft pour vous

miaulante , Se on I entend en chaque carrefour. l'ti. Ttt. )

CARRtlAC.E , fm. Ouvrage de carreleur. (" l'ai.t lecaiielage.

Lis Maçons cntrcpieniicniaulli Itcarrelage.
)

iitTfiUT,v a, Pl.iccr dans une chambre des CMrrauY avec du

plàtte Se des recoupes de pierre. ( Caticlei une ci^ambie , cat-

rc'ri à la luife.
)

Carriiet. Voiet Cartet.

CarriUur ,f.m Ouviici qui carrelé. (' Un bon cirtcleuf.^

CarreltMr .f.ra.U fignfic aufli lin Sa\ trier. Mai» en ce fcns,il n'cft

ufité que dans les Lcttics de maiirif«d un bavcticr, qu'en

apell<'>n.u/rcM>-'</>ur ^hois delà en p.<ilant , ou en éciivani

en le fcittouiouis duinotdei.n'riKT. ( Il en LoAiedcuTccns

francs pout cire icçb Maure tarrtlmr à Pari.i. la'yagueie

d'homme» qui fâchent micuxlesrue-. de ?atis que les carre-

leurs > iScqui lei enfei|:neiit avecplus de plailii.

4 CarriUr-
, f Ternie de ijT«i»r. l'aire de foulicts remontée.

Paire de botcii-rmuniccs. Canlire en ce fcns n cft plus en

HUgç.Oa dii yùc de l'oitUvii i(piv>ttiii,$'«lt iiàuçiuC,

feparc d'avec les bou: relieis.

\ CARRouïjr ,ou t«rjtij7t,/t/. Rtpas où l'on boit beaucoup^
où l'on fait bonne clicre. Ce mot vient de l'.^Icmand far atf.

Qui lignifie tout vuide, fous entendant le verre ( Faire c»-

roufle avec fes amis. Ils ont tâil uttouiTe avec ces éirao-

gers )
CARROusii./Tufc II vient de l'Italien urtf.lU, diminoiifde

{•xrr: Courf acompa;;nce de chariots , de machines , de r«-

citS.Se de danccs Ue chevaux. Uf irter ,iiuii dm caittfit.

( F.'i'c uncairouf l )
Carrih» . '1 A- rtimedeTji.V.tw Partie de l'habit qui couvre

l'eltuniacS:Icdeirictedudos. ; LacatiutcdedtvaoLLa eu-
luiededeiiiere )

CAt.it ,,f.f. Petit mv.'ceau de carton quatre avec des points de
coulent noiie ou loupe, ou quelque figure , ;vcc un fcul'

{>oint de couleur, fe vaut i jou I , Hatr. les cartes . donnei
cl carte:. Il y a plulàeu^ folles de (eux de cutci. Joiict aux
cartes

• LiitM-uifeatUeikfimIhe . Ces mots fe difeni aufiguié. poux
ditr .|u''l ' a ii |',randes d;vi(îonj enuc des peifooocs , dan»

IW£l*t)VU CAUCdCiiVUYClUA;.
Ca> igç

.



C A R.
Ciiri.', Terme £e Cénlt)

. Tcuille de caiton où il y s plufieuts car.

tes fans être coupées. ( Savonner les cartes. )

fiarre. En paihnt de Géographie, c'cilune feuille qui contient

la defcription du monde , ou de tjuelque-uncs de fcs parties.

(Savoir la carte. yl

Cartrs marinei. Ce font des réprcfentations ou dcfctîptionsdcs

côtes & des parages do la mer» pour connoitre les routes, fc

lègler les etlimcs. Ilyadcscartes marines au point réduit,

au point plut, au point cemniun, ou àdiAauccs itinciaires.

Voicz ra-dclTus l'^rt Je la NAvi^ation de Mr, CtiitUt.

* Dsîmer U cÂrtt Hanche à auckun. C'eft lui donner une entière

liberté de faire ce qu'il lui plaira, ou de nepasfaiicfiir une
cliofedont ils'.igit.

)

«aktii ,r. m. Petit billet contenant un dc'fi pour fe batre,le lieu.

la manière, le fujet, le jour & l'heure du combat (Eovoier un
cartel à fon ennemi.

)

CARTésiEN ,f.m. Piiilolbphe qui eft dans les ftntimens de Dc-
cartcs.

Ctrulifme,o\i(arrtjianifme ,Cm. L'un& l'autre fe dit, & ligni-

fie les opinions du Piiilofophe Dccartes. CDcfendte le Catte-

fifine. SourcnirleCartclianifine.
)

Cartier , f. m. Celui qui fait ik vend de toutes fortes de jeux de
cartes & de papier.

CARTiLAr. F. ,/?">. Terme d'^'i^irowiV. Il vient du Latin c4rr(/<(.

^0. C'cilune partie du corps la plus froide, la plusfolide, la

plus feche,la plus terrcilre £c la plus infenliblc aptes l'os.

Ci-u:ag:ieux , ctrtiU^-.neufe , aJj. Qiii aproche de la dutete de

l'os, c Corps cartilagineux. )

CauTon ,f.M. Sorte de gros & de grand papier fort épais, qui

le fait des rognuies de livres.

Ciuon. Terme i'Imprimeur. Des feuillets qu'on imprime de
nouveau . pour mettre en la place d'autres ou il y a des fau-

tes. ( Faire un'arton. Un nouveau carton,un carton biencor-

left. LeRelieui place les cartons ,mais ceux qui font malh.i-

biles iS: inesdansleurinc'tier, les placent fouvent très-mal

,

& aiiifi lis perdent un Livre. On dit auffi callèr un carton , dc-

chiicrun ca.'tou.J

f«-r««. Terme de Pemre. Ce font de grands defTeins de papiei

pour peindre à frerque,6c qui fervent a c.lquer les figures

contre les murailles.

Csriotimer,f.m. Artifan qui fait 8c vend le carton. Voiez Pa-
petier.

Cartouche, f. m. Ornement de foulpture, ou de peinture.

Omenjent qu'on met autour des infcnptions des armes Scdcs

chifres. ( Un joli cartouche , un beau cartouche de carolie.
)

Ç*'iimle ,1". m. Morceau de fer, de chaîne, de tète de clou,

dent on charge un canon. (" Canon chargé «Je gros cartou-

ches. )
Cirrehchi ,fm. Pièces de fit batu , aflfez longues, &déhées,fe

ferrant & s'crrecillant vers l'ouverture, caiis Icfquelles on
met plufieuts morceaux de fer & de dez , dont an charge les

pKees d'artillerie. 'Djiv.

Curtotnhi ,f.m. Efpece de rouleau de papier, OU de carton, en
forme d'etui, quironfeimela charije de l'arme » feu. Le car-

touche des piftoleisS: des moufquets eft dcgros'papict, ïc le

ca-iouchedespiccesci'arti:lciieeft decarton, L'eft aiifli une
efpece de grenade ou boulet creux, ou boite ronde remplie
de biles de moufquet, laquelle s'ouvre ipiopos.

Cakt ULAIRES , ou chartulairef yf m. mais on prononce eartU'

lires, Teimc d'Eg 'fe. Ce font les papiers terriers des Eglifes
,

ou des Monallc.-es , ou font eciits les Contrats d aehat, de
vente ?: d'échange ; les privilèges , les imniunitcz , e.\emp.

tiom ^ auties Chartres.

CAS.

Gas ,/. m. Accident, malheur , événement.

( 1! ne fivoit pas de Phattou 1 hiftoLte 8c piteus cas. V'oi.

r»e. )
\ C4(. .Aftion. ( )• Tous vilains cas font reniables. C'eft un vi-

lain r.is pour ua honnête hommer)
f.it. Eftime ( Je ne faurois faire cas d'un amant qu'une autre

que moi gouverne, l'o;'. Poe.
)

Cas. Ocaiiou. Psencontre. (Onaiecouiteace cas» iapâtoilTe.

ftl. VU:d. ». /

C A S. iSj
(^^|. Choff. ^Câ« étrange, îc vrai pOU.'tllM. l'âl. Ptë. ^

f û.ii.Pattiisdellinées a la génération (\ Ma langue au fecreC

aifervie n'oie parler d'un certain cas. Vai. Pte. )
Cm. Terme de Prati^Kt, Matière. Ciime. ("En cas de cora*

plainte
)

CatPrévstat C'eft !e Crime dont le Prévôt des Marcch aux, le
Lieutenant criminel de Robe-courte, le Vi-bailh , ou le Vi-
ce Sénéchal eonnoit en dernier tellbrt. Les cas ptévotaux.cc
font toutes les aftions criminelles de gens qui ont dcja été

condamnez à quelque peine corporelle, ou tous les excès
criminels faits pat les foldâsdan» leur marche, le port- d'ar-

mes défendues , les levées de gens de guerre fans commit
fion , les vols furies grands chemins, lesfacrilèges,lesaflàf-

fiuats préméditez, les (éditions îc les émotions populaires;
L'altération 8c e.\potition de Monnoie font auflî des cas Pré-
votaiix.

Cai. Terme de dfuijle, Queftion touchant la condence. T Eta-
dier les cas deconcience. i'^yT/. s. Ptopofet uncas dccon-
cience. Paf.l.y. )

Cts rifniz.. Certains péchez confidérables , dontlePapeoi»
l'Evéquefeiéferve l'abfoluiion.

Cl!, Terme de Grammaire. Qiii lignifie chute, & qui marque la

nominatif, le génitif, le datif .lacufatif, le vocatif , ou l'a-

blatif. ( On dit ce nom eft en un tel cas. Ce verbe régit un tel

cas. )
^a ciu ^Ht, C">j">liion,q\xi fignifie Si. ( Au cas qu'il meu-

re. )

Pcfz. le cas tjue , ou frétiez V c.v jite. Ces façons de parler rcgif-

fen; le fubjouftif. Pofez le casqtie cala /Jit. Quelques unSf

n'aprouvent pastant lafecondefaçon/ii-c/jcv^^j <r.i/, que lafe-

conde
,
p'fe^le eut , maism tl à propos, Koxvtllei remanjucs de

Vaugil/ii.

Eiicai. <Te!i 3 dire en matière. ( En casd'amout il ne faut jamais

être foible, ni lent. Vni.Pne.')

Enreur cas. C'eAiditeau main! yScfi quelque chofe ne réiifïït

pas on prendra d'autres mefjres.

Cas ASIE R. , /^ OT. Qui ne fortprefque point du logis, f C'eft

un franc cafanier. )

CASAQi"E,y?/. Habillement quieftplus large qu'un jufteau-

corps,8c qui fe porte fur les épaules en forme de man-
teau.

( -j- * Tcurner rafa^ue. C'eft changer de paili. ^

Cascade,,'^/. Ce mot vient de l'Italien cafcaia
, qui lignifia

chute. Sic il le prend ordinairement pour une r/^«rfii'Mni-,qui

tombant d'un lieu haut font quelque bruir. (' Il y a des cafca-

dcs naturelles, & dcscalcades artiiicielles. On voit dans les

montagnes q'i incite de calcadesnaturelle'.qu'y forment des

ruilfeaux quiendécendent. Il y a de belles cafcades à Vet-

failles.)

I- * Cafciie. Ce motfe prend auflî quelquefois au figuré, com.
me le mot de chate , Se il lignifie une bevuë , une faute de ju-

gement ( Oit éticz-vousqu-.nd vous fites cette magnifique

cafcaU ? Sal\^ Il a fait une rude cafcide. Bnif rend.)

Cascanes ,//. Term; de eonificitioti.. Les cafcanes font cer-

tains puis qu'on tait dans le terre plein pioche du tampatt»

pouréventei les mines. Decha'n. ^irtde hortifiiT. )

Case , ff- Terme de Tri^utt.ac Deux dames enfemble. Ce mot
en ce fens eft lèiieax. Il lignifie ai:fli un caircau de l'echiquiet

ou damier, f Le pion avance de deux cales au pranier coup.

Le Roi n'a que deux cales pour fe fiuver. )

f * Cafe,f.f. ouC<ii». Il vient de l'Italien m/"», qui fignifie

maifon. Mais le mot café en François ne lignifie qu'une r/i/-

thar.iepiiiter/iaifin. (' figurons, nous Ces grsndes Fermes qui
comprenoiint le logement du Maiirc,la baffe coutt.les gian»

gcs , les étables & les cafti des efclav s. Voi. Lei meaui des If-

raiiitei. Bien des gens n'aprouvent point f.iyî, danscefens.ïc

ilsnele foufrcnt qu'en riant , ?^ ii:fent
,
par exemple, noue

alimes hier voir A. en fa /"«.i er.-iy^.dajis un grenier, Se ti

nous parut un fantôme de la manière qu'il étoit fagoté. J
Casemate,/;/. Prononcez pref,|iiec<i^».'.irf. 11 vient del'EfpaJ

gnol cafemata yin Italien caja-arm^ta. Teime de Ferzsfi^^tant

C eft une plate. forme à loger du canon, qui eft pratiquée

dans la partie du flanc proche de la courtine, Se qui fait una
teuaiteou un enfoncement vcs la capitale du Baftion. On
apelle auffi h c«/»OT<if(-

, place balle, ou flanc bas, & au der-

tiéie «n ptatique alTez Ibuvent uue • Si même quclquc-fo^

A»



it6 CAS.
deuv places flus hautes , où l'on mci Juoinon. ( L» cilcma-j

te clJli plus parfaite de toutes les dtfcnccs d'une place Lu]

ca'eaistesfûntexcellentisdansleifolTei pleins d'eau ,tnan

elles n'ont pas le mime avantage dini cenx qui font fccs.

Çui'.lit , ^rli dt thimme i'ific ,l.,f. ) I

«AsEMATE,/:/. BateriesToutéei qu'on faifoitJans les flanc»

des battions ooai lo-et l'artillerie. Pui:s & laineaux qu on

fait dans le làmpart d'un baftion poui éviter les mines, fti*-

ticn,

Casi»,v. 4. Terme de Tri^Êutr/it. Placer lesdaraet.

CAsenNE.f/. l'Uilieuts pentes chambres qui ti.-nnentenlera-

bl; pour loçer les Soldats lie la garnilon dans une vile de

guerre, llvadinschiq-.iecalerneure chemi«ée 8c un plan-

cher. Le Koiafait batit dansles vilas de guerre de grande»

£cnugnitiq.i;scafemcs )

CAs.iuE,/»i. Aimuie qui courre la tête du foldat.

Cofyic. En termes de Bti/Jn le nomme anfli 'i'»*''» on heaume.

C Cafque ourert . cafquc feimc. Voiez le» Auteaisquiuai-

tent du Blafon. Voiez hcnnmc , & timbic.

\ C*s5.\DE,/!j Tiompeiic.
•~ Doiniiir dt ttifidtiff.m. Trompeur.

Cassation,/:/. Terme de rr^nj". Afte de Juftîce qui (ifTeîC

annulle. ( Obtenir une requcte ciTile en caffaiion d'arict.;

Le Mm.) •

(Bass mr ,CAftnte,*i]. Fragile. Qu]fe peut caflTer ,
ou rompre

aifcinent. '( Le verre eft fort cauant. Les métaux aiçres lont

fort cafTanis. L'acier eft plus cillant que le fer. L'albitre ctt

une pierre t. mire& fort ciflante yl
I

^ASsE,/:/ GouiTi: qui croit am Indes fur un arbre fort haut,

& qui purge h bil . & la pituite de l'eftomac. D»l. Cette cafle

eft bonne. On di- un bàion de cafle.Sc la cafle eft proprement
|

la pulpe qui eft contenue dans ces bâtons, f< quia une raouél»
;

le noire, douce, 5t cpajfle , qui a été tirée de dedans les-goiil-

fes de l'arbre qyi produit la callc. Les Apoticaires font pal-

ier cette pulpe pa: un tamis avec une fpatule , & ils apcUent

cela /nondir dtUcjjJi. On fe fert de la ciffc a des potions 8c i

des lavemens.
'

e-j/t. Terme d:,1rMttliuri. L'entredeux des modillons ,
oii il

jr a des rôles.

C^Jfr. Terme i'Orfcvrt. Vafc fait de cendres de Icffive âc d'os pi-

lez , qui lert à lafinci & a A'parer lot & l'aïfcnt.

gafe. Terme d'ioifrintrit. (.ed^ns quoi les impiimeurs met-

tent leurs lettres , & qui eft divilc en pliilicurs petits quairez,

qu'on apelle c^JJciim.Sc qui eft pofé lut des tiet.uixdans

l'iinprim rie.

'f.ijp. La partie derécritoire de poche où l'on met les plumes.

( La cmle de l'eciitoirc eft lompue J

ttiij't ,an).f Ce mot feditdela voiX, & ù^rn^t ftM'.iMr. ( Il

dit Cela d'une voix lî r</- 8c fi débile , que ceux qui ctoient

auprcsdeluieurentpeinc àl'cniendic K<im^.
Sii'-'-'-

^'^ft,!.

7 •'' 7 )

9kiX , caJ t , ndj RoTipu.
i*"
Bras cafTé .verre caffc.)

Caj^i,ca£ct,ad\. .A nu le ( Ptivilcje cafle. Sentence cafT.'e. ^
» Cd/U, Mjïéf, *dj. Vieux, infiime. { C'eft un homme caf

fc. ;
5» Céff' ,cAf!it ,*di. Ce mot fe ditdeIaToix,8cfigni6efoible,

8c qui n'en peut plus (
' Chanter d'un ton tnfte 8c cafle. >'«.

^.C-ft rr.ufiJM.f m. Ce mot au propte.pouiioit fi'n'fier Un coup

de poing fui knez, ouautr; chofcquiofcni' levila;e ; mais

il n eft pas en ulage. Uan» un fcns contraire Se au tigiiie,^.!^-

n-.fiaii eft le nom qu'on donne i une forte de patillerie mol-

le, tendre, cieul'e Se foit délicate, qjon apelle autrement

tiMJft Hiiftiii ,fm. Petit inOiument de bouis poui caflct dei noi-

feties. Ondonne auflîcenomàune foitcde gcay qu'on ap-

pelle €A]fi-ncix , ou nffi l'iOi'ti-

ftAJjcr ,v.4i Rompre, biiler. ( Uu peu dt plomb pcutcafler la

plus belle tète duraonJe. i'»i. r.r. Caflcr un veite, un iniioir,

Caflct des noix , des iiuilcttci , des noiaux. Caflcr du f,rc» ,

du Tel .dulùcte. c'eft le brilcift. le rc.luiie»dt> menues pat-

tics. Caû'cr des rootcs de terre. CaÛérune eoide de lut, de

yiole . 8cc. )

Ai^r . V. •. Terme de Pjl*ii. .^nulet. ( Caflxt un artct. Caflcr

unefentcnce ,uii .iquit )
J^r, v,4. fcn.faUa^t de. l'(»iatt , c'cA ticUuBCi va fuJdatàla
,

C A 5.

fêtedeU^Oiliplglsie, ou du régiment ,& le remercier de fc«

feivice , mais en parlant d'Ofic.er , c'cft le faite r.metcier de
la part du R*i par un Coinmillaite des fcrviccs qu'il a rendus,

leienvoict. (Lalîtr on foldat. Caflcr un capitaine. CafTer im
Oficiet. On dit auITi ct^irun Tri/rdm! ou autre corps de juftice

ou de police ; c'eft a dire ,révoq'ier les lettres de fa ciéation

8c de Ion etablilTcmeot. Callu uo Parlemeot , une Afl'cia-

blée.8cc.

CAjJir,v.a. En pirlaol de réfiment onde eoirpagnie, c'eft le

remercier Scie renvoierde la paitdaRoi. ( Cafler un régi-

ment. Caflct une compagnie. Caflcr des troupe» , c'eft les lir

centier 8(.ics congédier. )

-{- Cafter quelcan aux gages. Ctjl fi diftirt dt ^t-rlema }M r/ <

Se ujfi' , V. T. U nu cajpt
, /»m fuit eeffi, fe ne *'{[*> Se romptr.

Se btifer. ( Une glace de mitoi; qui eft en danger de fe caÎTcr.

Se faire caûér la tctc. Les cordes de lut fe caflent.
)

SicAJjrr ,v.r. Il lignifie devenir caire,foible Je vieux. (Cet
homme fecafte tous les jours: 8( dans un fens aftif.ondii,

les chagrins 8c la fatigue l'ont beaucoup cafle. )
Cassbkoie ,/:/. Manière de plat de cuivre étamc, de fort petit

boid,8c bien plus cieuxque les plats ordinaires, propret

faire des friculles , ou desragoJu ( Une catleiole ues-lotte

fie ues- bonne. )

CAssETTt ,//. Petit cofie couvert de cuit ou d'ctofe. (Uaej«>
lie calTette. )

j- c.ijj€-ri:t ,ft.Ce mottftbarlefque , 8c on le donne piémiére-

tnent à des vins fuineiu , giaQî.is 2c mal failàns, qui en>

yvcent 8c donnent des maux de te te. On le dit encore dans un

fens plus tiguiéen parlant de lcien.es d.âcil«,6c de tout ce

qu'on a peine a concevoir fans une toitc iplication Ainli

la plupart des gens qui ne connoiil'anc pas l'Algèbre, dilent

que l Algèbre eft un cfi-tire.

Casseti»,^"". Terme d'/w/irnitiir. Petit quarté qui eft dansi»

caflc.St oui on m.i une mcuie lettre. ( L- cafle eft divifée eo
plufieurs cafletins

)

CassidoiME ,r/. Manicte de pierre prétieufe, embelie devei-.

n.s.de diverles couleui». ( Une belle callîjoine J

Cassine,//. Mot qui vientde l'Italien c-i(m.«,8t qui fignifia

une petite mailon de campagne.

Cassolette,//. Vatédemetalou l'on met des fcnieuis pout-

exhaler.

* (ajfalettt. Senteur agréable.

C.ASS0NADE ,t«/?jiJ'^ ,//. L'un *: l'autre fe dit , mais fufage

declaté eft pour o^xu^. Soite de lucte unpeUf^ros, Se qui

n eft point lafiné.

Cassure , // Il le dit en parlait d ; lame d'épée , de couteau ,

Sec. 8t il lignifie rupture. (Si TOU-icaflez une lamcd'épce ,&
que dans la c iftùie vous iruu^'iez la lame de couleur gtifc ,

la lame eft bonne itturm-t, m^Urt turmu.)

Castag-'Ettes i/f'. Petit inrtniraent de bois réfonnant , qui

le lie au pouce avec une corde, 8c qui eft fait en forme de

ciilicionde culiet. (Jouet des caftagneitt» Les More», les

Efpa^nols Se les Bohémiens s'en ùtvent pour acoinpagnct

leurs dJRÙs.hursIatabandes 8c leurs guitarre» Ce mot viens

de l'Efpagnol M/îjnnriii , 8t il a ete foime de la telïemblantt

que les patries de cet inftrument ont avec les châtaignes-

Castor ./ m. Animal amphibie qui a le poil d'un blanc coulciit

decendre. U .i les dents aigucs. Scspiczde derani font fcm-

blables a eeux d'un chien , 8c ceux de derrière à ceux duiioie.

Ses piez ont cliacun cinq doigts. Il a la queue fort (toft'e A
côre- de lame il a deux tumeuis , Se entie les deui tumeur»

lont les parties naturelles. , Le Ciftor rit de feuilles S: d'ec»r-

ces d'arbres II n'cft pas vrai ce qu'on dit
, qu'il s'attache les

lefticulcs lurfqu'il elt chali'e. Ou ne les lui fauroit arracher

fans le faire mo.iiir. Auiefteilaitne éperdiunent fet petit»,

8c il a une HiielVc admirable. Voici '•»/•». ( Caftoimilf.Ca-

ftor femelle L.i queue du cartor eft large ,8c quand il eft dan»

l'eau., il s'en feti conune de gouvetnaU ibttdrti.hf. «*!.

j

d.in^liltrrt. )

I
CfA*'./-"*- Ce mot lignifie aiiftlun chapesude poil decaftw.

Vi dtmicffiir , c'eit u;i chapeau où il n'y a que lamo iicdc

I

calioc, ficlc leftc d'au le poil.

Casuci , r4, •<//>, ^j. tjui eUlujct «ubuat4. (Ch*fcfon-ci>

lucile )

T.v/«/iVM/i'. Voici£*rt»^



C A T.
Cifiitl ,f. m. Profit qui arrive par hazard au Curé. (Leeafuëlde

fa Cure lui vaut cent écus tous les ans.)
C*fii:l ,f.m. C\A le nom d'un fo.t gros oifeju qui fut aporte

en iyj7. en Europe par les Hobndois. On fit à l'Académie
des Sciences la dilTeilion d'un c^fuel ,

qui avoit été quatre

Jns ,i Ver failles. Mr. Perraut en a fait la del'cription dans fes

Mc'moirci.

Ctfiiellcmei.t . adv. D'une manière cafuëlle & fortuïte. ( Cela eft

arrivé cafu:lleiiient. )

CASuisrï, d/wir* ,/?m. (1 faut écrite & pienoncet CiifuiJle,Si

non pas Cafuifi. C'tft celui qui entend, fait & explique les

casde concience. (Un cafiiirt: relichc. P^/T /. j. Efcobar»

fait un recueil des opinions des Cafuiftes qui l'ont précédé.

La plus, paie dci grands Cafuiftes font Erpagnols- )

C A T.

CaH cHs.tSE .ouc/tfiffp. Terme de Grammaire. C'eftunmot
G'ec. Piguic par laquelle , au défaut d'un mot propre , or^ le

feic d'un autre qui en aproche, comme lors qu'on nomme
parjiiidi celui quia tuclamcrc, fon frcrc ou faloeur, quoi

queceinot^<iriJcii/e ne fignifie proprement que «/«> f«i o '"(

tarddirtfi. C'eftiauflj une figure de Rétorique par laquelle on
abule d'un m r.t , & on s'en fert comme d une chofe fort dife-

icnic. Comme iors qu'on dit, un cheval ferré d'argent Aler

à c'neval fut un bâton, £c autres façons de parler fembla-

bks.

(iKrf.co»iT.s,f.fl. Les uns font ce mot du genre mafculin , Se

les autres du féminin; ô: s il faut fumel'ctimologie, on le

doit faire du genre féminin.

Onapclle de ce nom qui vient du Latin Carummki , owata-
tuniixi , des gtotcs fouterraines qui font à trois miles de Ro-
me, 5c que l'on croit avoir été les Cimetières des premiers

Chieiiens , S; qu'ils y ont enterré des Ma. tirs- On les va vifiter

psr dévotion , ou par curiofitéi 8c 1 on en tire des Reliques
j

qu'oneuvoledanstousles pais Catoliques, après les avoir

batiletsdu nom de quelque Saint. Onad(COuvert defem-
blables Catacombes, ou Cimetières fouteitaint proche de
Naples, êidansla Sicile, 6cc.

j

•atadouPis. V Ctit/tmciei.

tATALOGUE,/m. Lifte de plufieurs noms de fuîte. ('Fairenn
catalot,ue. Le catalogue des Saints. Le catalogue des Livres

de c.tic Biblioréque eft rangé pat oïdie alphabétique. Un
.P.e^nt a 1..' catalogue de fes écoliers. J

CaiapiIme
, f. m. Médicament externe fait avec fruits, rjci-

ues, tcuilles, femences , fieurs recenres pilces,ou cuites i

aulquelles on ajoute poudres, faiines
,
gradlcs 5c huiles pour

adoucir les douleurs, ramolir , faire fupurer , reloudre.
Sec.

CATAfutTE,f./, Il vient du Latin i<<m;'"//,i. Machine de guerre
donnes Anciens le lervoicnrpour lancer des javelots &: des
traits d'une giolfeur exttaoïdiniiie. Uufieurs Auteurs ont
décrit cette mtciiine, fc 1 on tn voit 1 cïplication dans l'abré-

gé de Viiruve , planche XI.

CATAKAcr £,./!/. Terme d'OctAy^t. Altération de l'humeur eri-

flaline de l'œjlqui a enricremcnt peidu fatranfparancc. 6c

qui eft devenue opaque, linon djns toute lam.ifTe, su moins
4ia<iSuno partie de fou épaiflcut fLa cataiaéle noire ne le peut
guérir. Dtg. Otet une cataradc )

frtr^roiff.'. Chute d'eau avecgrand bruit, f Lei latumlici du Hil.

qu'on nomme aufti cft^d^upis. Lcscatarartes du Ciel J
Cata.trophe,/"/. Ce mot vient du Grec, & tl lignifie, fin,

iilué d'une chofe. La défaite généiale de quelques choies.

C Alons voir alumec le bûcher d'Hercule ,& repréfcntcr fa

€ni (l'ophc furie Mont Oeta. ^l/l Luc. T i. amours. )

Û^^ftmpb!. Terme de Tocfic dritmttiqut. C'eft un événement
contraire aux preini'-i es aparences, heureux quelquefois,

&

mallieuieux d'ordinaire. ^ routes ces chofes qui font dans
le nœud doivent tendre a la caïa/lmphe , Se doivent la prépa-

rer avec efprit , c eft à dire , fans la découvrir. )
CAinfirepht Ce mot fe piend aulTi figurémcnt , & figiiifie un évé-
nement fâcheux. ( La vie dsjules Céfai fe termina par une
étrange Citaftrophe. )

Cataut,/?/. Petite Cateiine.

CAr écH I s» , 'v. ». IriQiuite fui la aaidci de la f«>. ("C jtéchi- .

l%f€ A T.
ferle pïuple. )

atticliijlt,f. m. Celui qui fait le Caiéchifme.
CMichifmeJ.n. Petit livre qui contrent toutes les inftruéVionS

de la Religion. ( Le cateciuline de Canirius eft fort cfti-
me. )

Catichifme. InOruélfon qu'on fait fur quelque point de la Reli-
gion. ( Faire le Catechiline.

)

Uttcumèxe
,
ad]. Il vient du C.rcc , 8c eft un terme d'Eclife.fCortl-

ma tous les ptécedens depuis caiccliifer. ) U lignifie la pet-
fonne qu on mftrurt d..s principes de la Religion chrétienne.-
II eft catécumene. Elle eft caiecumene. Ce moteftaufliun
lubftanut

; car on dit un catécumene bien inftruic. ^ù'. Lur
T. 3. a écrit

;
comme catécumene , loufie auc;e t'iiiftruife , fi

tu veux vivre ererneliement. -Les premiers Chrétiens cnfeU
gnorent les catecumcnes avec amour, ^w, Luc

CAiiv&tL.Ca'.dra!,^a.ij. Ce mot Le dit des Eglifes qui ont
pourchefquelqueEveque.ou quelque Archevéque!( Una
Egale Catediale. >

CatidraU ff Eglife Catédrale ( L'Eglife Notre Dame eft U
CatédialcdePaiis.

)

CATcGORi ES ,r f.
Terme de ^l,Uof,phi>. Diverfes claflis auf-

quelles Ariilote avoulu réduire Jcs objets de nos penfec»*
Uan. Logique. *

•j- Catigtric. Ce mot fe prend quelquofoispoar/»rf,,& l'on die
de deux choies

, qu eUes font, ou ne Ibnt pas de même ctti.
gerie , félon qu'elles font fcmblabic-s ou diférentes.

f C.ify<"-iî«f,aij.Cemotl'editen riant, e^ fii^nifie qui eft co».
me 11 faut. Qui eft dans les règles de l'honnêteté, de la bien-
fcance, du devoir, f* Cela n'eft pas catégorique

)
r C-'rfS" i^uement ,adv. Comme il faut-^Raifonnablemeat,

( Voila parler catégoriquement.
)

CATERiNi , ff. Nom de femme. Son diminutifeft C<»fe4«. ( Ca-
terine de Médicis acablée d'années & de chagiiris, rendit
l'cfptii. )

CATERiiE,e.îMrr;,/:«!. Catarre (ammence à vieillir. C'cft une
fluxion des humeurs delà tête fur quelque partie du corps:
Dig. (

Qu;,il tombe fur tes dens un horrible caterre. SM«t
uAtn. )

Car.rrïKv, cartneufc
,
adj. Sujet aux fluxions & aux caterrct,

( Il eft caterreux. A quinze ou fcize que nous crions , il ne'
donna qu'un vieux coq caterreu.Y. ^iL Luc. T.i. lupiurlt
TrAgitfVr.

Cktiti, f.f. Nom de fille. Petite Caterine.

Cat iK , t;. o. Terme de Bumeticr it de DegraiJJiur. Preflèr. fCi.
tir des bas.

)

CAToLicoN,/:»». Terme d'^poticaire. Compofition de divers
médicamensfervant à purger toutes fortes de méchantes hu-
meurs , la b;le ,1a pituire , &c.

• Caro.'i.ofi. Onapeiieauin decenom,maisparfigure;unou.
Trage en profe & en vers, compofc contre les Etats cor.vo-
queï à Paris le lo. Feviier ijsj Cet écrit eft une ingcnieufe fa-
tire centre les Etats, & contre les chefs delà Ligue. Et on le
nomma Ci:i.!tcon d" Iff^^r.e , c'cû à dite remèdes cficaces que
donnoitrEfp3j.'ne aux Ligueurs, pour venir généralement i
bout de tout te qu'ils enireprendroicnt. Le Catolicon d'Ef-
pagne eft plailant On dit auffi fan;, aïoiiter le mot d'Efpagne
le (. atolicon mérite d'être lu , & ily a beaucoup d'cfprit dans
cet ouvrage.

CatoIique, ad]. Qui eft dans U générale & véritable créance.
^Eglilécatolique. DodtriDecaiolique.)

CathaliijM ,f m. irf. Celui ou celle qui eft dans la générale, îc
véritable crcince. ( C'eft un cacolique , c eft une catoli-
que.

)

f f Ciji unittihifue agru grtim. Proverbe qui veut dire quin'efi
fatfort dévot. )

Qateliijutmtiit
,
tdv. D'une manière pieufc Se catoliqiie. ( Vivre

catoliquemeot )

\ CateUati J.f. F oi catolique. Ce mot fe dit en quelque façon
en raillant. ( Sa catolicite n'eft pas giande. C'eft un Dodeux
dontlacatolicité eftpeufulpefte )

* Cathoiiijue. Comme ce mot , ijui vient du Grec , Cgnifie uni.
vetfel,on apeileenchimie,fo«r«e,ii<cafoi^««,Ln fourneait
qui eft tellement difpofe,qu'on y peut faire toutes fortes d'o»
perations , & même celles qui demandent le feu le plus vio-
lent. Li en Gntmti.ujue on apelle

, Cadran catoliijue
, ou uni-

veff«l;unquadtandont en lé peut letTit pour co;inoit:e le
Aa z



iSS C A V.
heut«s en iirttt païs , Se i toute cUvstion de Foîe,

CAioprïiQiis,/:/. Sicncequiconlidcrela mcenunt que ré-

fltchic de deflùs les mirons ou .lutrcs furEices polies. Ctiop-
trique eft auflS «djcilif. ^undran nttpiTt^itt ; ccA un qMdiao
qui maiijuc Us liciues uar ujj liiun tcfittbi.

G A V. \

ÏAlVA c »DE,'/r/. llvientdf l'Italien Mv<j.'i4fj. Cavalier» ha-
billez ruperl>o:iient , & montez lui de beauï chevaux raigni •

ficjuement enh.iinachez , 8c qui aconipjgnent en bil ordie
quelque Prince ou quelqu'tuire petfonnc de qualité, i une
entrce.ou a la ptile de poiTcffion de quelque dignité. ("Ci-
ralcade fnpctbe , pompcufe, magnifique , incompatible ,

glorieufe , admirable. On .'çait combien eft famcufc h calva-

cade qu'on fait à Rome depuis le Vatican jufqui S.Jean do
Latran.lorfqu'onfait un nouviauPape. On peut voir là del-

fur les Lines qui décrivent cei illurtres cavalcades , & qui
parlent de la maniôr: que les Oficiers du Pape nouvellement
tlûâclcsCardiiiai].'<racomp3gnent,& de quel air il donne
labénédiftioa à tous ceux qm le^ardcnt fa ticii: ïtfupcrbc
cava.'etidc.

•f Cavalcade,ff. Il fignific aufiî unepcjite ttaittc qu'on faic^

cheval , mais il ne le dit qucn liant.

«AVAiF. ,/;/. Laftmellcdu chcvaLCUne belle 8c bonne ca-
vale. )

,Kavalt> ic
, f f. SoMâsi cheval. ^ La cavaleriedc Darius étolt de

trois millcchevaiu. Va». «Jbi». /. 3, Les eonemis font forts en
cavalerie. .^*/.

)

Cii*nlier ,f.m. Celui qui eft , ou va i cheval.

Cavaliir. Soldat qui Ici t à cheval dans une compagnie de cava-
lerie.

C4va'iiT. Gentilhomme qui porte l'cpce.

CavihtT. Gentilhomme Italien qui eft d'un ordre de Chevalerie.

( Le Cavalier Marin eft un des l'oetes Italiensleplus flcu.

ri. )

Cuvaliir. Terme de Forrificaihn. Hauteur de terre qu'on élève
pour y mertrc de l'artillerie.

» Cavalier, uva'iirt , a.i]. Aifc , libre , gatand /honnête , no-
ble Quin'eftpointaflujctiauxrijgl.s.^ C'cA mal fôitd'étte

fotcier , Se cela n'ell point cavalier, roi. Pt). Stile cavalier.

Eloquence cavalière. J
* Cat-atur , cavatiite , aAj. Un peu tiop libre. (Cela eft un peu

cavalier. Ce procédé eft un peu trop cavalier pour un homme
de bréviaire. Cof.)

v/4 .'.I cAvaUht , .-.d-u. D'un air cavalier , li'are U aifé. ( C'cft à la

cavalière. Mo/ fre. C $)
t.AV»liircmcnt ,aiv. Li .rcment, fiCrement. ( Parler de la re-

ligion cavalièrement. Traiter quelcuncavalicrcuient.)

C A uc.'IEU A n E VoicZ 'Othersiir.

Caud AT AiRi,y?jn Ce mot eft Italien , Se il ne fe;dit qu'en
parlant d. ceux qui partent la queue au Pape, à un Cardinal

ou a quelque Prélat.

ti\vt,,ff. Lieu fouterrain voûté quieftaudelTousdnrezde
fbauû'ce > Se qui feit ï mettre du vin , & quelquefois du
bois.

C»vt. iCpict de cofre où l'on met des bouteilles de via lotf-

qu'où va il armée.

tiiî/f. Manière de bouteille d'argent, ou de vermeil doré qu'on
met fur la toilette des Dames , Se ou il y a de l'eau de fleurs

(i'oiangeScautrcs.

Cavt,it,li. Ccmoi lèditcntetniesd'Anatoinic. f Veine cave. )

V. yti»'.

t'.ivtiiM ,fm. Petite cavi'.

Citvtnu Petite cave dans les Eglifct .^mettre les corps morts.

C/ NT^on./"!. Manière de l<tide dont on le fcrt i^.insles Aca-
d. mi' 1 pour tenir unch'-valquiaU uouc^c folle. ( jcitei uo
cheval »\ ec le cave^on & I.1 bi ide. )

Caveu }if.,r.f. Ce mat vient des Tuici. C'eft un lieu «ît l'an

vendSc l'on prendlecr.fé. LemaitredelaC.iiii''i./>K gagcdes
viulons pour J0'.u.r Se ciur.ter pcuuant qu'on prend du cale.

Te'l'fiitr , Vtitt^^ tilt Lt vanl.

ItAv it . V..I. Cicifer C<v>' vicntduLaiin«iv4r(.c'cfir"i<y>r
j

^is en ce 'élis , il n'eft pas ti uliic que trmftr.

Il a:nisle piéd:in%lafone

G A U.
» eav<r , *. «. Terme de J.Ukrt.ifttmt,. Ce» c«»cter fon 1»-.^%

en poitant, Se en avançant la tète. c«v>r,ence fcnt, eftl»/»
ufiie i

car «n dit , cavcz le corps Se portez.
CavEIMe,/;/. Anue. f' Uneafreofecaveine.C'ctoit nnrcarcc-

ne profonde qui ctoit taillée dans un toc. v-tri«/î«,r. t. )
Qtvm.f.rrt. Tetme de yindt lierre. Ceft un lieu creux , l'oit

un chemin , ou foflc , dans lequel en peut ctrc à coavctt dw
ennemis, ou «1er a eux comme par unetianchée.

CAViTé ,f.f. Ce root fe Jitcn matière d'Anatomie. U veut dire
unemanicredc petite chambre Ce qui eft creux dâos quel-
que partie du corps. (Uyadeuxcavitezdant la l'uUftaiicedo

la partie antérieure du cerveau, S< une dans lapuucfodi-,
tieure. Ily adanslccaurdctcavitcz. Cavitcd'os.;

Caus ATivE,*./)./. Terme de G'4ni.>>«ir<, où l'on apelle une
particitU caiiftttve , un mot qui firt a déclarer U caufc, coauQC
font les particules (dr,><ri:< fur ,fiifi<r, crc.

Cause, /^/. Prononcez eo^f. Tout ce qui produit quelque éfet.'

Caufc phifiquc , caufe oiotale. Le Soleil cii la caul'e puiitquci

de la chaleur. )

Cdufi. Suiet , raifon
,
piétexte (Sans ale'guer aucune caufe , elle

t rompittout commerce avec moi. 'o<. (.«:.)

I

^-caufi. l'répofuiouqui i^git legcnitif. ( J'aime Cloiii à-cau>,

;
fe de fcs petites m.xuicres )

^c*ufâ ^ut. Con jonAion qui lignifie ?trM «ne, Se qui régit l'in<

I dicatif. ( On écrivit une lettre en gros caractère a Antigonus

,

I

« Mtt/r ju'iltiaii borgne,Se un aveugle, dit-U,y moidjoù. .MU
^plph.

)

Ciufi. Parti. [Etre pour la bonne caufe. Véu. Slmn. /. 4.]
Caidft. Afaire qu'on doit plaider. [ Plaider une ciufe.]

Ctufir, V. 4. Etre caufc de qu.lque chofc. [ C aufcr du conten'
teiiientà quclcun. Oi. Fit.

J

Cdufir,v.n. Caqueter. Parler ptefque toujours, fefo'jvent d'u-

ne manière ennuieufc [ Depuis que M. eft devenu giimaud
de Parnalfe , il anafliiie lesgensatorce de c^a/ér, maUicui à

ceux qui le coiinoillieni Se qui le rencontrent. ]

Ctufmr ,f.m. Prononcez (o/>«. Celui qui caquette. [C'eftun

caufeur. Saumiife étant a Paris , n'aimoit point à fc rencon-
trer en compagnie avec Elondel, parce que celui ci etoit un
grand crt«/f*»r. C*tumt/ÎHs , miUngn htjUn^iiti. Le ragot N- eft

un fatiguant caufeur , fur tout quand il a un peu trinque ,1c

qu'ilpailc de fcs prouclTes poétiques. ]

CtKftufi ,f.f. Celle qui caquette.

CAusTiciulî.«/;. Prononcezc-J^ifiir. Tetm; de Médttm. Cor«
roSf L'arfenic cil caufljqae.

c AUTt iiuï,Mii'f.v«/î, sdj. Fio,rufé, trompeur. Prononcer
ctiiUux [•{• A voirfon vifîgeaflaflin. fon œillade csutclcuJr,

elle a part au larcin 1 oi. Ptt. La femme eft on aiiuual ba ^
cauteleux. ^4/. Lhc. T i Prtmithit,

]

f Cauttltkx,f.m. FiB.rufe (
t Ceft un franc cauteleux ]

Cautere./T/ti. Prononcez coir'o. l'ettiulcciccnlaputieoti'

ricurcdu corps, fait dechtfes qui brûlent, par l'adreli': rij

Chirurgien , afin de lairc foitir quelque matière de maLidio
Dr^. [ taire un cauteic ,apliquer uncautéie l ^fhtiut.

Les vieux cgouu, Scies puants cai:tè:tt ,

Et lesfueuis des Moines bien auftéi es

,

Devant fon pic paftirnt pour ambre giii.

Ttvi .w*orii'«#, ]

Ctuitijir ,v,4. Faire un cautère. Prononcez rir/rV<>

* Cmjunct (éhtirtfie, C'cft i dite , tniurctr.

Caution,/"/ AlVuiance,gtrand Prononcez tom». T Dow>(t
bonite Se fufilânie caution. Je fuis la caution <tc Monp
ficur. ]

C'uric'iplidaitr. C'cft celui qni s'oblige à païet lui feul , conuno
s il etoit le pri.-Kipal delvicur.

CMiieiliii-^rttfi. Ccsni'its dans le frtieux, ttj;nil:(nt une bo.T-

oc caution. Et ils fcdifcoiquelqucl'ois en riinr, comme dan..

cette façon de pgilei f 'Je veux oution boui^coiftque vci
yeuxncrae feront ooint de inal. ..W»/. Tréi ft. ».

t llcftrujcij caution c eftà diie,.;ii<('«/I «« himntn^n ut

CiMit'"tm€<u,f.m. A^ dcliperfi-nne qui en cautionne un«
auue.

C4urioiarr,T'. «. EiK caution pour quelcun. Ttre gatand poal
quefun. r Cautionner un ami. ]

CA.'.ANîHt ./"ri. Comme le», entre deux voirllet j'cctil oïdi-

niilvincoi viiUDtf, Voici ci dcUiu ç.', «.;•/,



C R.

C B.

Ce , ou ttt. PioRom démonftiatif qui fait au ftminin cift», 8c

au pluriel c«. C< le met devant un fubftantif qui commence

par uneconfonne, &«» devant un nom mifculiu qui com-

mence pat une voiclle. (Ct livre eft bien écrit. Ctf homme
cft liabile. C«r« aftion eft éclatante. C« gens-là font har-

dis.;

( Il m'a fait ctt honnaur de me dire. Cettt façon Je parler 4

vieilli. On dit, il m'a fait l'honneur de me dire, f'a» T^"».

Outre ce. Ces mots font hors d'ufage , on dit ««ir« tel», Vau.

Rtm. )
9e. chofc. ^Quandonfaitc» qne Dieu commande , on atirc

fur foi les bénédiftions du Ciel. )
9e. Particule. Cette particule emploice au commencement

J'une pluafe ferepete dtvant le verbe fubftantif quand le

premier «en eft éloigné. (Exemple. Ce ^ui efi dt plut déflorit-

iile & de oIm étranrt en fut le cnun de U vie , c'ejl, &c ) Mais

quand le premier c»n'eft pas loin du verbe, quelques-uns

ne le répètent pas , mais la plu part croient qu'on ne ferait

pas mal de le repeter. ( Exemple. C« }« tfi dt plm diplorMe,

t'ejl ou eft. Vau. \em.
)

9e. Cette particule fe met dtvant le verbe fubftantifqi'.:>nd le

nominatif en eft fort éloigné. Comme. (La caufe Je lontde

malhcurt 0" de rriiièret oui notu arrivent dam le mo' de les wiet

fur lei autres , e'iff , &e. ) Que fi le nominatif n'cft pas trop

près, ni trop loin, on peut mettre, ou la.lTet ie«. (Exem-
ple. La meilleure veie jii'ciifaurtit prenur^ dtformau efi, ou c'eft.

Vau. Rem. )
Ce. Cette particule fe met clé janment vec le pluriel du verbe

fubftantif. ("Exemple. Les plus grans Capitaines de 1 anti-

quités furent Alexaiidte . Céfat . Hannibal.Scc On peut

dire auflî, furent, fins «. yau.1{em. L'afairelaplub ficheufe

que j'aie, « font les comptes, &non pas «'«/îles comptes.

Vau. Item
)

Cedii.it, ce.iit.en. On fe fertdeccs phrafes , en parl.int, mais

en écrivant il (ufifde ^rt-o», dit-il, fans«. f'au.Hem.J

Ce poat il, ne vaut rien en plufieuts plirafes ; par exemple fi

l'on demande, <ju'rlle heure efl-ee} celaeft mil dit, on deit

dire ,
qu'elle heure efi-ll ?

Ce lui fut force de bazarder la bataille, dites , i'/ lui fut force,

&C. '^au^. nouv. re'iarquet.

Ccfut peurij-.oi. Ce motnefe dit pas, en fa place ondit.c'c/

pourquoi. Va», '^m^
Cttju il vem plaira, tinonpiiee qui voui pfaira. Vau. Rem. Car

se qu'il vomptairt fignifie ce que vous voudrez que je falle, Se

te qui veut plaira Cgnifisroit ce qui vous fera agré.ible.

Ce peu. c'eft .i dire , le peu de chofes , le peu de bien. ( Faites

part aux pauvres de bon cceur & ave : joye de ce peu que vous

avez. Port Royal.
)

Ce peu de lignes fiiit pour , ù-c. Cette façon d'écrire eft un peu

furanr.ée , & eia fa place on dira
,
je ne voiii écris que deux

mets , &£.

Ce que. Ces mots fe mettent éléjanment pour/î. ( Exemple.

Ce que tu tiens de moi des ja.dins , des maifons, ce font

toutes chofes fujettss à mille accidens. Vau. %em. )

C E A.

ÊïAVs , adj. Ici, En cet endroit. En ce Iteu ci. ( Il eft céans.

Dieu foit céans.

Quoi! j. foufriraimoi , qu'un cagot de critique

Vienne ufurpcr ce'ans un pouvoir lirânnique

Depuis un certain tems.

11 se famoit foufrir qu'aucun hante ce'ans.

Mol. T<r,t a l fc l. )

Ce c r. Pronom dcinouitjttf quifïgr.ifie cette ehife , St qui n'a

pomt deplu.iel. ("Ceci tii étrange.)

CECILE
,
;'/ Nom de femme.

CECiTé, ff '1 vient du Laiiu cacitm, îc veut dire privation de

la vue. llya des gensqui aiment ce mot cfiifs; mais l'tifage

eft contraire, & en fa place on dit fort bien <îtiii'<^/«»"i"ir, au

propre. La cécité d'Homère ell fâineufe, dites , l'aveiî^lc-

«i.6at.d'Hoaieie cft fjmtHX,

CED.
CED.

l%9

Cédant, part. & adj. cédante. Celui oa celle qai ftie»

CénER, v.a. U vient du Latin «i^erf. C'eû abandonner. Donner.'

Tranfporter. ( Céder fon bien à fcs créanciers. Céder foli

droit à quelqu'un. )
Céder. Donnr l'avantage. N« /i«<«'i/»f, c'eft i dire, l'emporter

par deffus quelque perfonnt-, ou quelque chofe. Clllm cède

en tout genre d'érudition. Nos maux ne cèdent point à ccuc
de Job )

Céder. Sucomber. [Pour moi je cède au» ans. Mai. Peë.'J

CéDilLe , r.f- Petite virgule qu'on met fous le c pour montref
quelecfe prononce comme ixacf. ( i.;c nepeut faite de le-

çon s'il n'eftacompagne d'une cédille, ^tl. Luc. T.).
)

CtnoK, fm. Petite plante qui ne fleurit qu'une fois , ti qui
fleurit blanc & en piramidc.

Ceden aritrtfiens. Sotte de petit arbre boifeux.

CéDRAT , f. m. Efpèce de citronnier qui produit un fruit odori-

férant.

Cedrr./Tct. Arbrefort-rondquiala feiiille comme le gcnèvrr,

le tronc droit &haut, furpaflanten liauteu. tous 'csautcs

arbres, allant en étrécilTait jufquesà la cimr 11 a i écorcc

lifle & grisâtre. S»n bois eft odoriftr:int. Ses branches ten-

dent en haut , Se portent des elpèies de pommes qui tirent

fur le fauve , Se font un an à meiuii. Val. Il cft haut coituue

un cèdre.

CénuLE,/?/. Ce mot n'eft pas fort uCté. En fa place on dit

promejfe. Bille!.

CEI.

CEtwt;n.E, v.et. U vient du latin c"iî»r'. întourer. îeeein.tm

ceins , il ceint, nota ceignons , vom ceignez. , ifi teignent le ccignoif,

j'ai ceint ,
\e ceignit ,

je ceindrai
,
que iecei^„e [Ceindre une ville

de murailles. Du côté qu'elle regarde rorienr,la Provinctf

ctoitcfin.'cd'un fleuve très-rapide ''aog. ^Curce. i. .1. ch.x.

Sa tiare etoic ceinte d'un bandeau de pourpre. Vau. ^in./.ji

cî
]

Ceintes, r.f. pi. Terme de Marine. Ce font des rebords , ou efpêJ

ces de cordons qui regnei.r aurour d'un Navire. Ces pièces

lui donnent de la grâce, le fortifient & fervenr'a marquer la

divifion des tillacs.Lesco'iffid'embas fe nomment ^r««int«j

& Cdlts d'enhaut carrexu.'e delijfe.

Ceintufe, f f. Tout ce qui ce'nt , & qui entoure quelquj
corps , foit que ce qui ceint foit étofe , ruban ,

' u cuir. Une
petite, ou grande ceintu.-e Une bonne, ou méchante cein-

ture; large ou étroite ceinture de haut de chauffe. Ceinture

de Prêtre, ce Paligieux, Sec. Faire une ceinture. Lier, at2.

ch;r, mettre ù c.inture. Défaire 6 ceinture.)

Ceinture, ff C'tft la partie du corps oîi pole la ceininre , & en

quelque façon le milieu du corps. ( Ils four fcmblablcs )

nous de 11 tiinture en liant. ^W Lur.T.z^hiJI. Tierit. p.\té

Iln'yadel'cauque jul'qu'i la ceinture.

( Ils ne vont pas àla ce;p.iure

De ce IX dont je faila peinture. Scar. j

Ceinture funtl/re. Bandc.no-re q;ie les Patrons desîglifes, ouïes

S.igneurs Hau:s Juftici.rs ont droit de taire peindre dedans

& dciio:s des Egiiûs , & de h tli.nger de leurs .\rmes
, pour

honorrrla mémoire de quelques pcrfonncs de leurs familles

qui font décedées On apeile aiiftî ces ceintures funèbres,

dis tiret.

*- Bmne renommée vaut m-eux que ceinture dorer. Anciep prover-

be , q^ui veut dit.; que la réputation vaut mieux que les li-

cheflés-

Ceinture A t'.^ngloife. Sangle fort julle dont On fe feitpouTpoi^

ter répée.

Ce:n:isrc. Terme d'^rcbiteCixrt. Petit lifteau au haut &au bas de
b colonne.

Cein'nre de muraille. Cordon de pierre qui environneprincip»-

lemen; les murailles des viles,& des fortereflcs.

Ceinture de la Rime. Certain droit qu'on levé a Paris fuilevim.

Ceinture de Vtnnf. Terme de Chiromai ce. Lijînc de la main ,. quï
commence entrele fécond & le troifiénie doigt- quirraverle

le mont de ces doigts, & va ea foune. de dcmi-ceide âtùc

vers U £e*ic dsygt.

;

£»'•«•'«*



1^0 C E L.

4,i^»rtl1iJ.f. retUe bande de cuir qui entoure heor de chaffe.

L» omitéun, eft large dun doigt, &elleeft ordinaittinent

OntJuT.f.m. Marchand ouvrier qui fait & vend de toutes

fortes de baudriers, dcfangl.s, de ceintures, de ceinturons,

dejïrretiires, déporte épces , déporte moufquetons, &c.

Ctin:Krin,rm. San;le qui ceint les hanches, 8c qmeftcom-

pofee de deiu«i)»"«s , de deux pendans , & dune b»ndc.

C E L.

Cil A. Pronom de'moBftratif qui n'a point de pluriel, & qui

ngnifie celle chife. [Je ne voi rien de fi galand que «M. Nou»

fiions ««, nousfeions«/j.
4- Je TOUS ai vil que vous n'étiez pas plus- grand f»« eeU. C eft

j dire, ijaiititt.fttit.-\ n . .

+ CeU, pour dire cet homme, cette perfonnc , elt basBcne

peut entrer que dans le (lile le plus funple. ( CeU ne fait que

jurer, i^ix^' "'"'" rent'ijues. )

CïLAnoN, A"»- Sotte de couleur, f La pluche de cette anémo-

ne eft céladon. )
, , • , , / . . j •

CélcBR A HT ,/: m. Ce mot vient du Latin ceUham,
{ &. de ir.cme

ceux qui fuivcnt viennent des mots Latins cditrare , leleier,

tcc. ) Ecclcliaftique qui célèbre & qui o6cie en cérémonie.

( Recevoir la bcncdidion du célébrant. )

CiU'irMitn , f.f. Aflion de celui qui célèbre. L'adion de fo-

lennifct. (Il lui a interdit la célébration de la Mcfle. Ptiru,

fluidtir, y. Ctlébtation de fête, de mariage.)

atiùre , tdj. lUuftte. C onnu. Fameun. ( Nom célèbre. )

Célèbre, ad]. .Solennel. ( Fc;e célèbre.)

Qiléher , V. a. Rendre célèbre. Publier. Dire. ( Célébrer let

loiianges des grans hommes, ^bt. Lac.

CéUhrtr. Solennifcr. Faire les cérémonies de quelque chofe.

C Célébrer les fêtes , la Mrfle, lemari.:ge, des jeux, i<.c.)

Cilélmu.f.f. Solennité. Réputation ( la célébrité des jeux.

Bal. Us lui difent par compliment que la haute réputation, &
la célébtiré qu'il a donnée au lieu oîiU ed , les ont obligé de

le venir voir. 'Sait., entrer g )

Céi-B R , f. -•. Du Latin celare. Cacher. Ne pas dire. Ne pis

découvrir. ( Celei fon m.inirc. S.u Pie. ) «, '

Ce LER I, /« Sorredhcibequon cultive dans les jardins, 8c .

dont on mange en falade , la racine Se les branches qu on a
;

fait blanchir.
.

;

CéiERi£R,/^">. Terne de Eentrdint & auirei. Celui qui a loin

de tout le temporel . & qui ett chargé d.; donner aux oh-

cicrsful.alretnes tout ce qui eft ncceffaite pour la vie &le

vétemcns des Relgieux.

fiili"tre. Cf. Terme d. Rt!i;ieufi. Celle qui rend compte de la

mife 8c de la recette. C'eft proprement réconomc du bien àc

la inailbn

+ C<;/rif/, f.f. llvientdal,win«;«n>«, qui fijmfic prontitu-

de , diligence ; mais il ne le dit guère qu'au l'aliU (
C'eft

' une afaire qui requiert f»'/éMfr. ) , i

CctEsTl: , 'il Ou; eft du Ciel. Qui vient du Ciel. Qui I4-

prefenicleciel ( tfprir; célefte»' Globe célcfle. L» gloue
|

celfftc. Uncfi^uiecelc.le )
, . .•

• Ctlje , ad,. A.linir.-^l,le. Gr.ind. Beiu «C charmant. ( Air

célefte r'«i. P«. Une be iiité celefte. .;

'

BItH ul'fie. Coukutbieuo qui aproche de celle du ciel quand

le tems eft Ictcin r. fi''".
. , r \

Célf'TiKS, f m- Reli^.isjx qui ont été apellez de la lorte a

caule du Vio: Celellin cinquième ,
qui les fonda en 1:4+-

Ih font rci'or.nrr.de l'ordre de Sain: Benoit. Ils poitent une

lobe blanch; , & un fcipuilitc noir avec des manches glan-

des 8c larges.

j- • t.i/.i un :l,uf.i:i C.il'fli'i. Anc'-n Pro»:ibc, dont] ai apui

' loriçincduP leCoimc, Celclln , Il inedilbii qu'autrefois

àRoîicn. Cjp!taledeXoimindie,le$ ReligieuMlc fon Or-

dre n'étoirntexe.nts de saïer l'cniiée de leur hoidoii, qu'il

la charge qu un fiere Céleftinmarcheroiti la tét« de la pre-

m ère des charuites fur lclqaer.cs on coiiJ iiluit le vin,

acl'iuteroit d'un ait gai. en pallant auprès de l,i mailondu

Goivetneur de 1> vil- H aiouioit qu'un jour un de

leurs ftéics parut devant les ch'rrettcs plus gaillard querous

ceui qu'on avoil vis aucaraiant , 8i que Icoouvvineur se-

ciu ,\,.Utn»t>MfUif*'a x.iiijlm, ccttidiie.unCdcftin
(

C E L.
qui en matière de fauts 8c de gambades l'emporte fur toa»
As compagnons On donne aujourdui-un fens fatirique à c«
proverbe ; car lors qu'on dit i un homme vh$ iei un riaù-

faia eéUfiin , on marque à cet hotnoïc qu'il n'a pas le fens
tout i fait droit.

^ U eettffline. ad:. A la manière des Céleftins. ( Faire noe Orne.
letteàlacéleftine.

)

Célibat,/»». Etatoppofcà celui du mariage. ( EmbrafTetle
célibaL Les Ecléfiaftiqu'rsfontoblijei de gatdstle ccUbau

Apres maint 8c maint combat
Vous fçaurez qu'.n ùx cents trente.

Je fis vœu de célibat

Entre les mains d'Amarante-
Menue

,
ptèjîei , /. 3,

CEUï« , f m. Prononcez célU. Il vient du Latin eeHarimm.

Lieu oit l'on fcne les provifions d'une maifon, le^in , !«

bois, le lard, 8cc II diffère de la csve , en ce qu'il eft ordi-

nairement moins profond, f Un grand, ou petit ccliei. U«
cclier bien fourni. J

CELur. Pronom demonftr.itif qui fait cetU à Ton féminin , te

au pluriel »iu-, aumafculin, Sccf//«, au féminin. En La-

tin i.'/f & tlla. ( Celui qui craint le Seigneur , cû heureux,

celle qui metfc'n cfpcrancc en Dieu eft heureufe. )

Celui, m celle, ne fe placent foi iien afrei fadjiciif ,yauf ntlttell'l

renarijuii. L'honnête homme qui a fjit des oblèrvation»

fut les remarques trouve que Mr de Vaugelas s'eft trompé;

8c il a railbn. On dit tous les jours heureux celui qui craint

le Seigneur. H:ureux cilui qui a crou/é le repos de la vie

& qui le fjait f«nferver. Ouvrage f'Jiwae de Vaurelai f-^-»-
& 130.

le ferai celui fai vaxgerai , eu f»i vangna. De ces deux façonf

de parler la première eft la plus té^iéie , 8c que bien des

gens aimcioientlc micu.'c.

CWm-ci, celle-ci, au pluriel ceux-ri , cellei-ci. Pronom demon-
flrarif. Celui ci a fait un Madrigil fur une louiflance. MiL
pric.fg. Celle ci a ch.nic une charmanre chanfon.

C</<" la, celle-là. Au pluriel ceux la , celtei-U. Attire piOBoai

démonftiatif. C'eft celui là qui la tuév

Le feu qui brûla Comore
' Ne fur jamais fi véhément
Que celui U f»i me dévore. ''•>. f »».

On parle de la forte , cependant pour mieux parler , on ne

doit jamais joindre la particule la ju pronom démonftranf

celui , lors qu'il eft immédiatement luivi du relatif ?•' i

moins que le «xi ne loiteloi^iiédu pionom eilai la. Exem-
ple. C'ux-la lont malheureux qui s'amuiènt à fer>ir desin-

grâs. Cela eft bien dit, mais on ne piilero.t pas fi bi>.n It

l'on difoit ceux la fui s'amufent i fervir des logrâs t'oni

malheutcux.

CElutB,/?/ Ce mot fe dit parmi la plu-part des Religieux 8c

des Religieufts , 8c il fignitie la cliamSic du dortoir oà cou-

che le Religieux Lachambieoùcouchela Religieufe.

Cellule, f.f. Ce inntfedit tn pillant desnioùclies a miel. Et et

font des pciiis trous qui font dans les gâteaux des mouches.

( Les cbeillcs dilltibucnt le miel dans Icun ccUulcs ^H.
apefh. prif. )

Cellule. Ce mot fe dit de pluCeuis petite» féparatioDi qui fe font

dans des cjbinets,des boettes,ou autres lém'jla'cîlet endroit»,

peur y tenir iVparcm.nt pluiicuis choies, avec plui d'ordre

ti avec moins de coui'uligo.

C E M.

Cimuttatiom, ff. Vtpnonccz cnua-taeii». Terme .V» Cxior».

Upeiarionquc l'on fsir puii putitiet I or. Huent du Laiin

«'nfiirum, parce qu'on yemjiloit un ciment, fait de briques

8( de vitriol en puudie ,
qu'on met lut des lamesd'ot dJBt

uu vailTeau coûte t auquel on donne un feu de réverbère,

8c alors le vitriol emj'oiic tout ce qu U y a de métal ioipui

parmi l'or.

Cémenter , v. a. Terme de Chimie C'eft purifier l'or. Voi It

chimie d'Emeri , elle dit comment on ciaicni.l'ct pour le

puiatct.

C E N.

GimçUtfm. Terme confaciv foui dite le lieu oùl'oa mcnge.
Cili-



C E N.
CehDK* J.f- Ce qui reftc du bois , ou autre ehofe eombuftible

entièrement confumce fir le feu. ( Ctiidre chaude. ") Le mot

de cendre au propre, eft plusufitéau pluriel qu'au fingulier.

( Li vile fut prefqu'eiuicrenrent réduite en cendres Faire

des cendres. On fait le verre avec des cendres de fougère âc

avec d'autres cendres.

ttnirei. Ce mot en termes d'Eglife n'apoint defingulier dans

l'ufagc ordinale. C'eftlerefte des rameaux qu'onabrûleZ)

dont on fait des cendies.qu'on a p.'.lFéespar uniamis, &
qu'on a bénites, pour en donner le lendemain de Caiême-

prenairt aux Catholiques Romains
,
pour les faire refTouve-

uir qu'un jour ils ne feront que cendres. Le l'tctre donne

des cendres. Prendre des cendres. Aller quérir des cen-

dres.
• Cindrei. Ce m»t au figuré ne fe dit jimais qu'au pluriel.

Cendrii. Très-peu de cHol'e. (Seigneur, t'oferai je parler, moi

qui ne luis que cendres & que pouiCere Corn. )
* Qnidrei. Mânes.

Je viens pour rendre hommage aux ««</i-«i d'un Hcios,

Qti'un fidèle a.ranchi vient d'arracher aux flots.

Qirn.foTHpf'e ^ a. <. fc. 2.,

(* Révérer les cendres des morts. T'.it. /i/ii'.^. 9. Outrager les

cendres des morts, fat. plaid, s. Ses cendres repoft nt à Cènes

dansl'EglifeCtedtale. )

Cendré, cendrés, adj. Qui eft de couleur de cendre. (Cheveux
cendtez.)

Cendrée, ff- Terme de Plombitr. C'eft l'écume du riomb. La

ctnirit eftaufii une forte de petite dragée de plomb pour tuët

du petit gibier.

Cendrtux ,cendreufiadj. Qui eft couvert Scfali de cendres. ( Ct

petit chat .eft tout cen.iireux , car il s'eft couché fut les cen-

dres. )

Ctndritr.f.m. La p.irrie du fourneau où tombent les cendres.

La partie du réchaud ou font les cendres.

C'ndrier ,f.m. C'eft celui qui fait dcsc.ndres dans les bois ,5c le

marchand qui achète, ou quivendd.s cendres. Le mot de

«niiriirr en ce dernier fens , pour celui qui acheté ou qui vend

des cendres , ne le dit qu,' par le peuple. Au lieu de cendrier

,

on peut dirj marchand de cendres

Cixr; , r f.
Ce mot vient du Grec. En Latin on dit cana. Le det-

nier louper d.. Jefus-Chrift avec fcs Apôtres.

Cène, Tîtme Ae geni de l» Religion, L-iquel lignifie Ctmmunim-

(Faire la Cène. )

Grne. cérémonie, où, un jour de la grand'femaine , le Roi lave

les pict à de petits garçons.

CENs,/r-i. Terme de C'K'n.-^e Charge à laquelle un Seigneur

donne un héritage. Rente Seigneuriile dont un héritage cft

chargé envers le Seigneur de qui il dépend.
( C'"fe,Cf. Motpeiiufité, enfa place on dit, Ki.f Ffr»>».

Cr "fr, tenlèi , eilj Eftiraé. ( Cela eft cenfé bien- fait J

CïSiEU R-
.
/T ">. Oficict de h RépubUqiiC Romaine q'ji avoit

foin des mœurs , ?;. de la police. Magiftrjt delà République

de Veniîe qui eft fix mois en charge, qui a l'œil lut les

mœurs
• Cnifeur. Critique. Qui juge bien des caviages d'efprit. Qiii

cenfurt quelque chofc. ( 'Faites choix d'un c^nleur fulidc 3c

fslutairc. Def.)

CiNsiER, f. ro. Seigneur cenfier,qui a droit de lever des

cens.

ff:./Kf,C/. C'eft l'étendue d'un Fiefd un Seigneiuàquiil eftdii

des cens. ( 11 efl dans la cenfive d'un tel )

Censur ..BiE ,•"!/• Qii'
mérite la ceiilure. Qiiieft îiijnf dere-

prchenfion. ( Leutcenlure, toute Ccnfutabic qu'elle eft, au-

ra Ion éfet. Tal. l 3 )

Cff""-,rf- Dignité de cenicur.
* Cr«/i'«. Critique. Aélion.oujugcmentdeceluiqui cenfii;e,

f: qui reprend de >:)uciqiiec!-.o<e. (' Mériter h c; mure, i'j/"

A;.* E-;poler unep:opo!it:on alacen'.'urc. Fnf.i.i )

CenfUre. Tf;me d'F.^lif . l'cinc EcUfi.iftique par laquelle les

Clirctiens ,1 caule de qu.;li|iie faute tonlidcraole, Ibnt juivez

des b.cns fpiriiucls que l'Eglife communique auxiîdchs.

Excom nun'.cation- Interdit. ( Etic fojet aux cenfures de l'E-

gjife. ."ulminerune cenfurc. ie .foumctire aux tenluresEc-

cléliaftiques. Etre exemt de cenlure. Fcvret, Traité de Ca-

iw. )
Çjcnjiiftr, v,a. Ctitiqtjir. faire la cenfure de qiielqtje chofe.

C E I^. ï5,i

^CenfureruBepropofition. Tni'.: j. Aiinezqn'ôftvousccn-

fure. Uéi>.)

Cr.NT. Nom dénombre compofe de cinq fois vingt. Cent eft ua
nombre quarté compofé de dix fois du'. Il vient du Latin

trmurn. Il faut cent anspoui faire un Siècle. Une compagnie

de cent maîtres, il y avoit cent hommes dans la pl.ice. Une
lii Jre âcent têtes. On vend cette marchandife «« ctni. On p^ie

l'intérêt à taifon de tant pour cent i de cinq, de fix , &c. pour
cent. Centpout cent, cent mile, cent milions.

Avoir vaillant deux centpiftoles.

Il y a cent & un an accamplu , & non pas aeetmpri.

Il y ru eut cent de tuez On patle atnfi quand la particule le

rencontre dans la phrafe. Vang. «oht- rem. )

Cent. On fe fert de ce nombre pour marquer une quantité indé-

teilninée. PUifieurs. (Je tcmarquoisen ellecentatraits. Vn.

l'oi. Une rôle à cent feuilles. Je le lui ai dit «».< & cm»

fois. )
Centaine

; f.f-
Nombre de cent. ( Nombre , dizaine , centaine

,

mile, Jcc. Une centaine déçus.)

Centaure,/^"». Ce mot vient du Grec. On a feint que c'étoit

une forte de monftrc , a moitié homme , ft à moitié clic^

val.

Centaure , f.f. Femme de centaure, ^il Luc.

Cent AUReB,/î/". Herbe dontilyad.ux efpcces, l'une qu'on

apellelagiande, & l'autre la petite. La grande fleurit blcu.Sc

la petite rouge. l'eie^la iefui OaUchant.

Center.aue , adj, Nombre de cent ans. Mais ce mot ne fe dit guè-

re que pour fignifier l'âge de cent ans ( C eft un homme cen-

tenaire , c'eft a dire ,
qui eft âgé de cent ans. On dit ïudipof.

felTion centenaire , pour dire qu'elle a duré cent ans. J

CiNTtNiER,/^'». Ce motnefeditquedans des fujcts de piété.

Il fignifioit un Capitami de cent htmmei , chez les Romains.
('Jclus-Chriftadmitaia foi du Centenier. Ood.

)

Cent:é'.>e,adj. Nombre ordinal, & qui msutic l'ordre Scie rang

oiil'on eft range. ( Il eft le centième. Elle eft la centième.

On a levé le centième denier. )

Centon ,/ "> En Latin, centt. Poëme dontles vers font pris

de côté Scd'autie dans un auteur coiuiu , ou de plufieurs au<
tcurs,

CENTRE,/^»». Term: de Géométrie. Il vient du Grec. C'eft le

point dumilieu d'un cercl. ou d'un Gl jbe ; duquel fi on tire

des lignes droites julqu'à la circonférence du cercle , ou juC.

qu'à la lurfacc du globe, toutes ces lignes feront égales en-

ti'elles. Ondittncefenslcc.iitre d'un cercle. Le centre de

la terre.

.Cf '.fre • Dans les figures poligones , le centre eft le point où fe

coupent les diagonales. ( Le centre d'un quarté , d'un thom-

be, e\C.)

Le cenfc de la p/tr.jko!e eft le po^nt oîife rencontrent les raions

rc.léchis. On le noni.ne autrement le foier,ou le point brû-

lant. Dans une EUipIc il y a deux centres ou foïers

On psrle en teiuus de l-'or::/:ca: 0,1 du centre d'en. Eajlion C'eft

le point ouïe rencentte.-it les deux demi-gorges, Se pat le-

quel pîife la capitale du Baftiein. Ce centre efi ordinairement

àlanj-Ic du Pcligor.e intéi^eur.

En termes à'foulnnoi , on nomme cci.tre d'un tal.iilUn. Tout le

vuidequ'ony laifle vcislc ihiUeupoury enfermer des Dra-

peaux ou du b.igag;.

Onpatleen [ermesdc».-tra»/^'(e du centre de gravite'. C'eft 1«

point duquel un corps éi.iiit fulpe-iidu eft eu équilibre de
tous cotcx-

' C.i-:re. Ce mut fe dit au figuré, d un lieu ou fe lainaflent, &
oii abc.n<ieiu plulieurs c.'iofe-s e.'un; ineint nature. ( Paris eft

le cen-.re lies .nouvel! es. ries a -.rcsèscdes beaux aris.l'arijcft

lecenr.edubongoût. Mil. P:er- ie 9 )

Centuple, y".". Cent .ois autant. ('Qujconqae abandonnera

poir moi fa mailo;i,les frères ou Us foeuJS.en recevra le

centuple KihV.'Ie/l.)

Cekt uf.1.1 TfuRs ,f. m. Ceux qui Ont compilé l'hiftoire.Eclé-

liaftique, a;ifq'Jcls Earonius a répondu. ( ilcoinpofa un Li--

vrc contre les centuiiatcurs de Magdcbourg. Mauc Sch.

1- 3 -VH )

Centiiiit ,r.j. Nom'-ire décent [Un fameux auteur s'eft fervi

An mot de «/:.'««., pour dire une compagiie de cent hom-
mes. Les centuiicns, tiit-il,l'e plaçoieutii la tête de leurs'

coiuitics. L« uwt de centuru siali placé peut ^.illcx en ^uX^S»-
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de m!Ii«5 R emiine». Maisliors ddi on dit tou.eurs eO»n-

-nedcent hommes] Le mot de .".'«", en notre Ungue,

le 5'entcnd guère que des C«r-n>, i> K.flr^d.,^^: lUpeUe

«nt„r« , cent qua.ia.ns de veis François de dix filabes, con-

teBsnts plulieuis ptidiaions fur les chofes qui dévoient ai.

B»et dans fon Siècle .& dans le fuirant. La 7. 1 !.. & la i_:.

fontimpjifaitcs.êc n'ont pas le nombre des quatrains quU

fSadtoit pour étie nommées cniurta. Noftradaraus dedia les

•enturics a'u Roi de Fiance Hemi U. qui les teçut tavorablc-

ment , Se elles lui donnèrent tant do réputation , que Char-

les IX. fâchant que Noftiadamus ctoit aulli bon Médecin que

Prophète voulut qu'il fiit fou Médecin. Plufieurs le piquent

ë'expliquci les ceniuiies de NoftiadaBius, Se pluCeuis amies

n'y font aucun fondement.

6»nn.r..n,/ro. Terme de M</«« -HfmMni. CapitJine d'une com-

pagBie de cent hommes, llyavoit deux centurions en cha-

que compagnie , mais le fccondn'cioit que comme Lieute-

nant du ptémiet.

%teiit. Voiea Scr.vi.

e E P.

(Rp , /: a> Ce mot en païUnt de vigne fignifie une fouche . ou

«npié de vigne qui produit ordinairement pluCeuis bran-

thés. On dérive ce mot du Latin
../>f<.» ,& quelquefois on

iciaftp , mais par abus. [ U y ades ceps qu'on tient fort bas

,

Ôc d'aunes qu'on elcve fort haut, lut des arbres & fut des

ireilles. Uu leul ccp couvre quelquefois une tteillc allez

grande. ]

^tPENOANT. Cette conjonflioB ne veut pas être immédiatement

fuivic d'un ?«<. l'""- r«m, [ Cependant que les autres fe di-

veitiflent , U étudie. C'cft mal pailer , il faut dire ta^dti tjur ,

oaptndtnt auc.Ctpitdimt c&\xn adverbe, il le met abfolument

& fans être fuivi immédiatement d'un ijuc. Escmple. L'armée

fe met en bataille . Se cependant il court pat les rangs
,
8c ex-

horte le foîJat. ^il- 1
C'pc'd^i" a deux fignifications , la pre-

mière,qui eft la plus ordinaire , cAfcndant ce umi- U , comme

ilans l'exemple qui a été alegué II eft aie dincr , & iipmdAnt

fon valet acomniodc.felle & biide Ion cheval. La féconde

lignification eft lorsqu'on l'emploie au litu de lêuitiftn,

mai.momi. Ce fait cft ttcs- véritable , tr"/»"^"' vous ne le

voulez pas croire. On crie lous les jours contie le vice & «-

^eni<4ijtpcu dcgenss'amendint.
|

CéPHAlIQUE.aVj. Teiinc./'.'<"-»f.wi/?<-i-</»T*i'-»rx'"-. ^' "^°^
\

fiph.Uiijar ïier.i du Grec , Se fignifie qui répond à la tète. Ainfi
'

ondonnecenomàunc v.iiiedubiasqu'onacouiumc d'eu-
j

viir contic Icsdoukuis de tétc. Veine céj-halique. il faut
]

ouvtii la veine cc^>l;aUque.
|

Képhiti^ut. Ce moi ledit aulfi en parlant de certains reme;ies ,
j

& veut dire qui eft bon pour la :ei e ,
qui cù propre à foulagcr I

Sc.i fortifier la tête ( Ceux qui tuent les gens iii.puncin;nt,

difent tous ks jours en parlant de leuis lenicdes ,il eft ceplia-

liquc, poudre céphaliquc. Cette confcaion eft viaiineiit ci-

pl^liquc ) . . .p .

Ccps ,/:i». Fers, ou boisqu'on met aux pieidesprifonniers.

Inftrument qui eft cor.ipofc de deux pièces de bois entaillées

où Ion oiei les piez d'un timincl. Il n'ya pas encore fort

longteinb qu'on le l'erv-itdc ceps dans latonciergerie de

Fa:is,iriMscuiourdui l'ufageen eft aboli, 3e on pcnic qu'il»

fcnt piiueipalrincnt en ufape en Italie , oii ils s'apelent «/>;>,

S:.enlltinctmpedt<. Voici tlvicAlnU'n ditUCri.f,i. i Avoïc

Icsccfijuxpici. Mettre les ceps i un ctimiael.J

C ER.

Cifi\r ,f.m. Médicament c-:(er ne compofé d'huile 8: de cire,

a quoi 1111 ajoute ord:iia''eincni des grailles , de» f ouïmes Se

des poudres de pliilieutniineiaux pour echaufer ,digetei,ia-

fiaichii ,011 tetc.i d.c.

Ct RSKR «.r-» C'eil le nom que tes Poètes ont donne a un chien

aitoiktctes , qu lisent fein: «voit été cominisila garde des

enl.ts. (' Heicule enchaîna Ceibcre,;

C«ii>.B»u,/:i». B.snclic de chate.-.net, ou d'autre bois qui eft

t.nJiié par le iivIiiU.Sc qui eft ptopreà lier de» cuves, des

inuids, f< des 1 .uiKcitcs , &c C
Cu/r-r It cKcfan, c'eft le pouf-

ici avec le chaHoil. I>»ir» U .ira*». Tcuuc de Ttiaulm.
)

C È R.
Ci'euu ,f.m. fertoe de Porttur fitu. C'eft nfle affëï jrande

branche d'arbre pliée en ovale , & faite en cerceau > par le

moïen de laquelle, & d'une paire de bre:elles,le porteur
d'eauportede l'eau par les rués de Pans. ( Prtnez votre cer-

ceau & vos btciclles ) Se alez viteporiei une voie d eau à cet-

te maifon.)

Cnccdu.f.m, T-imc d'Oifelitr. Sgite de filet pour prendre des
oifeaux aux abreuvoirs.

CtRCiE ,fni. Tcrmede hiatimttiijut. En Latin eirculut. Figure

ronde , feimée par une feule ligne
, qu'on nomme eiicon-

ference, au milieu de laquelle figure il y a un point qu'on
apelle le cemre > duquel li Ion lirc des lignes droites \ la cir-

conférence, elles feront toutes égales. Le cercle eft la plut

parfiiite de toutes les figures planes, & celle qui a le plus de

capacité fous un même circuit. La quadrature du cercle con-

fifte i trouva un quatre dont la furface foit prccifcment Se

Géométriquement égale a celle d'un cercle. On conçoit dt-

vers cercles qui coupent un Globe ,& dont U circonférence

fe décrit fur la furface du Globe, Les grands cercles paflcnt

par le centre de la Sphere.U divifent en deux partiel égales.k

ont un même centre avec elle. Les petits «eicles ont leur ccn-

treidans l'axe de la Spheie. Cercles perpendicalaircs l'uni

l'autte. Cercles oblique». Cercles patalielej. Cercles hoiaiies

,

fixes , mobiles , polaires , &c Demi ceidc. Scâioa de

cercle.

Ctrelt. Ce mot fe prend quelquefois pour la feule circonferea-

cc du cercle. ( Décrire un cercle , tracer un cercle-
)

Cm//. Ce mot fe ptcnd auflî pour un ctrcitu. ( Il fanr tant de

cercles pour relier ce tonneau. Il y a deux cercles de fer à ce

tonneau. OnapeIleauiri/ire.'i>les»r<r.»ur de canon, qui fe

coupant 8c fefoutenant les uns les autres, compofeni Uœ»-
chine qui téptefente la Sphère celeftc.

Circlt. Onapelledecenom toutcequieniouteun aatiecorps,

8c qui eft a peu près de figure t.^nde. On void des ccrclci lu-

mineux autour du Soleil , qu'on nomme ^a>/;r7ui, Se d'autt.l

autout dclalune. On parle de divers cercles dans le Blafoa.

Uyaim cercle autour de la prunelle de Icxil. On v^id quel-

quefois un ce'de noir autour de la mammelle. D«|«ri.

f«rc/t. Terme Je o"/e^r«;'(»e Ce mot fe dit en pailant de l'Al:ma-

gne, Je c'eft une partie de l'Empire d Alema^ne i cai l'Ale-

raigne eft devifce en dix Cercles.

CtitU. Ceniotfedit cnpailant delaCour , Se fignifie afleinblée

de Duehefies.îc d'aunes O.fmesdc qualité qui font en con-

veilaiion avec la Keine , cti les Uucheilct ont un tabouret , H.

les autres font debout. ( Le cercle de la Reine. Le cercle

Roial. )

(triUr ,/ m. Ouvrier qui ttaraille à faite des cercles ou certeaiu

dans les fotcis ou aillcuts.

Cercueil,/^'". Manière de cofre de bois , ou de plomb oîi

l'on met le coi)/S d'une perl'onne moue.
Cerdeau. yoKzfîr.d'ttu,

CtReMi>Ni*t->/^'"- Livre oii font 1rs cérémonies qui fe prati-

quent dan» ri^f,life. ( Un cérémonial exaé^, bien- fair.cui leur,

lavant. Faite, coinpofcr uiiceicmonial Mr. le .Miiinel fit im-

piimct chez \ ittien en\6;f. le cc.emonial des Evcques , c'cft

un petit livre où il y a d: bonnes chofes.
)

C«rin»»"i->'', '''""""'•'.'"•'; f Les precipt:s cétémoniauz. Le«

Juifs avoicntplulieurs Loixcctciuonial.s )

Cirimmit , r f Le culte extérieur de la Religion ( Savoir Ici

j

cérémonies de l'KsIile. Les cérémonie» de l'Eglile Judaïque

I ont été abolies pat la venue deJciusChnft )

I Ciu-mtnif. Ac^ionsSc manietcshi-nnèiesSi: rcfntrtueufesqoi fe

font en pub ic par les Piinces.Ies "^rand» , le . Magillrats. Fa-

coa» civiles Se icl['céluculci qui fe font entre patticulieii.

( Traiter quilcun avec cérémonie Mener .n cétcmonie. Re-

cevoir avec cérémonie. Cet Ambafladcui acte introduit par

I

le Cjt;nd .Mairredes cérémonies Maicher en habit de ce'é-

' inoiu :i. Sm' ci'fnnii , c eft i dire , fijn;hcmcnt , famUi«ie-

I
ment Se fans façon.

r<>imoi.)'»x ,iirimawimft ,d.ii. Qui iàii des cérémoniea , des fa-

çons. Qui a de» manières de civilité oopif.-itccs. CJuj eft fa«

fonaiei. ( Etre ccrémoiiieux. Elle eft tiopctiemoiii;ofc )

Cekf .r.m. Animal fauvage.iougc bai, qui a un gianj bois fut

latctc,de gtand» yeux , le devant de h icle plai.'.e cou long,

lescuil'smcnuci.l.i queue eouite , Mes pie< fouichus le

ccif vu foit lou^ tciiii. On dit quil n'a point de fi?:. Se

qu'oa



CER.
ijB'on ftouvt dei os dans fon cœjr. Il «iill» le frwcoliii , te

iliiait laigle, le vautour, Itferpcnt, le bclicc, les chiens 3c

lestigres. il cft «n rut ao mois de Septembre, ftitx.l'njlan.

\( Cerfdi 4iit corfi C'eft Un cerfqui a fept ans Sitl. e. 24. Or/de dix

torps jeunemna, C'cft uacerfdelitanj.f4'.«.;4. Lancer, di;-

touiner , courrcSc forcer un cerf. Sa!. )
ton dt cctf. C'eft aialï qui les cliiûèujs apelient c« que les antres

g:ns uommcBt ctnei dt firf.

9iKfEixiL,f. m. Herbe qu'on mange, & qai jette pluilears

feuilles.

Cerf vOLAVT,rtr.viUiit,f.m. Sorte d'inferte rolint . ^ui eft

une elpècc d'efcarbot , qui eft apellé cerf-»olant , parce qu'il

porte des cornes dtntelées , comme celles du cerf.
• Cerf.vlanr. On donnt ccnoma une forte d« jouit d'enfans ,

qui ell compofe de quelques bâtons cioiliz fur lefquels on
étend du papier, & expofaut cette petite machine i l'air, le

moindre vent la fait voler. On la retient) & on la tire comme
l'on reut, par le moien d'une longue cotde qui y ett ata-

cb<.'e.

«EïiACA , fm. Arbre qui fleurit blanc; & qui porte des fleurs

qui ont de l'air de la feuille qu'on apeile fr<i/<.'

.Çt:h.i s Ml, f.f. Lieu où l'on a planté plulicats cc'rifiers. (Une
petite ou grinde cctifaie. PLinter une ceiii'aie. )

Si.'ifi ,f.f- Fiuitde cérilier,rouge ordinairement, & noir quel-
quefois, -jui a une chair molle, pleine de ûic ,& aud.dans
up os ijui enferme un noiau doux. ( Les ccrifes lâchent le

ventre , Bc les aigies font les meilleures. J

Cinfi-.r tf.m. Mhie qui a le tronc dioit, force branches , des

feuillis longues & larges, & qui porte un fruit qu'onnomme
tér:ji. (" Uncéiiùetfaavage.Uaccrificrnain.

)

ecR-KE,/?)». Trait en totm'e de cercle au dclTous de l'œil. ( Avoir
un petit cerne fous 1 œil. )

Cerne. Circuit. ( Fane un cerne autour de quelque chofe. ('Ce
mot sert dit en parlant de Magiciens , qui avec des verges

,

failûicnt des «r«ci , ou tiaçoient des ronds fur la terre, pour
fawe enfuite Icuis chai mes a l'entour.

CtrnraH ,f.m. Ce qu'on ôte d'une noiï vorte en la cernant , fc

qu'on mange avec du fel & de 1 eau.

Cerner, V. a. Coupet en tûnd. ( Ceincr desnoi-t , cctnei Un ar-

bre par lepic. )

Certain, «rMint, ,!</;. Seur. ( Le combat eft certain, la Ticloi-

rc ell certaine.
)

Certain , certain», tij. Ce mot devant un fubftantif fignifie ^M«'-

j«c ( Il y a de certains piincipes qui ne s'acordent pas trop

avec les vèritez de la foi. Onm'aditunei-w/j/ni nouvelle
que) ai oubliée. )

Arteir.emcni , *iv. AlTurément. ( La chofe arriver» certaine-

ment-
)

?j" Cert f. s , eiiv. Ce mot commence » vieillir,& ne s'e'cât jamais

fans une i tinalc. En fa place on dit. En venté ,ajiure'ment , à 1

lie» point mentir , cerrainer/ient,
( Certes , Dicu eft bon a ceu.v

qui ourle cœur pur. Pcrt-T^iaL rf yz. Certes elle auroit tort

de fe hidir mourir. Mo!. CotM , 5c. 4 )

Ceriificit ,f m. Ectitde quciqueperfonne d'autotité qui témoi-

gne la vérité d'une chofe ^Certificat bon. valable, autenti-

que. Ceruficatligné,fcellé&ateftc. Dansles afaires decon-
fequenre en n'ajoute point de foi aux cett:ficàs,à moins
qu'ils ne ieientlcgalifez Donner un certificat en bonne for-

me. Obtenir un certificat de la naifi^nce ou de la mort d'i:ne

petfonne. Prendieun certiicat. Palier «n ceitificatpar de-

vant Notaire. Le Mtit fl.zz.)

Certijîer , v. n. Aflurer, déclarer.

^Je veux, je vous le certifie.

Que fur Parnafic on faciifie.

koi. Pee. )
On dit en termes de PtUii if Jt Tminets. Cirtifcminr ir ctrii-

fie~iun. ,

OlRTIR. 'V. Sertir.

CtKTiruDE ,//. Vt'r'rtc afluré*. ( Il n'y a point de certitude au

bruit qui court. Les vraies démouiltations concluent avec

ceititude.
)

. Certitude Créance ferme. ( Il faut ctoite «rec ceiiitud» les véii-

tez que Dieu n«tts a léveices.
)

(jtrtiiude. .\ilurance) fciineté. ( Il n'y a point de certitude aux

chofes qui dépendent de la fortune & de la volonté des hom-
mes qm eti fujette au cjiaagcment. C Ce que je uoure co «et

C E R. 1^5
e»ploitJep!usconfidér.able. c'eft l'otdrc, U dilitUice îcja
cercitudc avac laquelle il s'eft fait. r»/. /. 83. >

Cés.vaison,/:/'. Terme de CAa^. C'eft lor» qu'un cerf eft •ra*
ii eu veiiaifon. ( Cerfqui eft en cervaifoii. SM. )

CEavEAo ,/:m. Subftance mole & blanche enfermée dans fe
crâne , Se qui le contitiui; dans les 03 de l'épine du dos. fl.,:

cerveau eft le principe de la faculté animale. Dans les fièvres
on craint le ttanfport au cirveau , ce qui caufe le délire. )

• Cer'jeau. Eforit. ( Avoir le cerveau perclus. 5e<i. Si je pou7oi9
encore de mon cerveau tirer cinq vers. Vti^tu, " .Avttrl»
ctrvesH creux , t'eilctre uu pcufou.

" S'dUmiri^uer tu cerveau de ijue/ifMpc/ifte, C'eft s'apliquM tio»
fortement à quelque méditation.

Cerveau. Tcrmede ff-Jetir. La partie de la cloche qui eft au deC
fousdel'ance. [Cerveau de cloche. ]

Cervelat ,f ». Petit fjuciflba rempli de chair hachée 5: fort

épicéa que vendent les charcutiers de Paii«. [ Le Cervelat n'cft
pas fart lain.]

Cerveht ,fm. Inûrument à anche, & àveatjqui a cinq pouces
de long ; mais qui eft aujourdui hors d'ufage. i'erf.

CsievELLE,/^/. Subûance qui reilémbleàla moile. Cerveau.

Ce mot ledit ordinairement des 4.^.'«. [Cervelle de beuf , de
mouton , de porc , Sec. ] U fe dit autii de Vhtmmt

, de que
l'on dit , q'a a proportion de fon corps , il a plus de cervelle

qu'aucun.lutre animal Onditauffi(,illuiafaitfautcr lacer-

vellc.c'cftà dire qu'illuiacjffiUtite.

' Cervelle. Efprit, jugement , tète- [ Avûirpeude fensScpcif

de cervelle.

Je ne puis arracher du creui de ma cervelle

Que dès Vers plus forcez que ceux de la pucelle»

Vêpreaux , Satire 7. ]

• Cervelle de palmier. Manière de moîle douce qu'on trouve ait

haut du palmier, C Manger de la cervelle de palmier, .yiét,

Het.)

Cervelet , /7 m. Terme à'^natomie. Lapartie poftetieute du cet*

veau.

CERvoisE,/./. Ce mot vient du Latin «Kii^M. rwwtî eft vieux

& il ne C^nifie autre chofe que la t-iVrr, qui eft le breuvage des

Peuples Septentrionaux, Sx. qui l'etoit déjà auttefois.commc

le témoigne Pline , /. zî ch. aj. V. Biere.

Ci RUSE, r/. Blanc de plomb.

• fém/f. Faux brillant. [
*^ Tu n'ébloiiis fas tes leAeUTS avcc la

cérufe & le plâue. Hai. Vee. )

CES.

CésKTLyf.rx. Nom d'homm.c (Ils'apellcCéfar.)

Cif^r. Jules Céfar , le premier des Empereurs Romains. ( Céfat

fut tlié au Sénat , après avoir reçu zi coups de poignard. )

Ce'Iar. Empereur . Souverain. ( Rend.-e à Celarcc qui apaitienf

a céfar. Suétone a ccrit la vie dej douze Celais.

Elles Rois à genoux venoient déroute; parts.

Adorcrla grandeur du trône des Cci'ats Ucd.

Elis trouve des Ccfarsdans fon haut parsntagc. Mfi. foi.

Cifar. Tit:e d'honneur que les Empereurs donnoient quelque-

fois a leurs enfans ( ArbogaUe tiia Victor que Maxime l'on "

père avoit lalfl'e dans les Gaules , après l'avoir crié Scfar. )

Ciperien, i^'arienne , ad). Ce mot n'cft proprement en ufage

qu'au féminin & en termes de Chirurgie. Faire l'opération cé-

farienni , ou la SaSicn céfirienne. C'eft une inciilon que l'on

fait pour titer un enfant delà matrice de fa méte.pai une

v«ie extraordinaire.

Cess.ation , ff- En Latin ceffatio. Difcontinuaiion de mouve-

ment. Ictenuption de travail ou de quelqu'autrc aélioa;

("CelïationdepouU. Deg. Pendant qu'on parlemente il y a

ordinairement celjatioii d'armes & de touiea hofiUitez. Ccira-

tion de plaidoieties. )

CB s SE ,/: /. Ce mot ne le dit pas feul , mais ordinairement arec

laprépolltion/inj . & alors /âm cejft eft une efpcce d'adverbe,

qui Cgnifie inceflammeat.fans difcontinuaticn. (Etudier

fans ceûe. Prier Dieu fans ctlle. Le peupL croit que lcjui£

eirant marche fanslcede )

n'avoir point de ccjfe. Cette façon de parlet eft un peu fuiinnéa

pour dire n» cejferpai. Il n a point de cje qu il n'ait fait cela.

L'Auteur des nouvelUs remarques de V.iugelas dit que cette

eipteflienlepeut feuiemcm foufrir en pailint. U a laifo»/

B I3
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nuis qaind oa é«iit il faut diit. H «t ufi ftkl }»'tt n'uk/Ah

ttU. )

C'Jf"-. Ce veibe eft naturellement neutre,& p!ui-rar«mênt aflif,

Vt«. K^m. ( llneced'oit de le plaindre de fadellince. V*o-

SlHtnt. I. }. Faire cellet le travail. Vm. Tf^m. CelTez vos plain-

tes iCcITez voj muimutcs l'<«. T(em. CelTcr fts pouiluitef.

Quand unefu^s noui celions d'îtio , hclat ! c'ell paui jamais.

Dishiul. Picf.

Quiconque prévoit de n'aimer plus un jout

S'il o'a c.'fl'c d aimer , cft bien pcci de le fane.

T{eeit«ti di fiitei ^aUntei >r. a,

La caufe étant ôtée l'tfe: celle. )

Cmton ,Pf. Aftedelapetfonnequi cède. Tianfpeit. ( Faite

ceflion de Ton bien , de l'on droit. )

Çifiiniuiire ,/^m. Celui qui acédcfonbien TOlontairement.ou

par ordre de'Jufticc Celui à qui on a cède quelque chofe.

(Ci'llî^nnaiteicabilité. ) 4
Ç'tfifatt ,t'iniPfMt ,iin'y fjutpluifetfer. On fe fert de cette fa-

çon de parler quand on parle ab!olument,fc qu'aptes «'M/rti'f

on n'y joint pas la chofe dont on veut parler \ mars quand on

y ajoute imnicdiatem>"nt quelque choie > & qu'on donne un
lesimei c'tpfM , on n'y met point">,8c«nne dit pas <'</i «j*

/«ir. Ainfi dites, t'^yt fut de tHi,demoi, icck non pas c'r*

efi foit dt lui. ><i:.{. ii»«v, rem. J'ctoii dans les filets, c'ctoit

fait de ma vie. //a/4- pitfui.

C'ejlpmr^juci. ConjonAion , qui icpond aufI4M des Latins, 8c

quifignific'iin/'.

CEstï ,/. m. C cintute de Venus. ( Cupidcn déroba le Cefte à

Venus ^i>r Liic.T.:.)

CESUSB./'ot. Ternie de P^iji' Créant ir t^finf , lequel Cgnifie

la filàbc qui demeure après un pie , i la fin d'un mot, dont
elle fcmble etie coupée poui feivii de commencement au

mot fuivanc

CET.

CET. Voiet Ce.

iti.ceitt. Ttonom démonftratif. En Latin IVe ,i!U. C*cft le mê-
me qucct. Cet ft met devant les fubftantift mafculms qui
cotnmenc.nt par une voielle. On dit , Cti effirit, cure fiUt.

Dans la proie , Se d ins le lani^age ordinaire on fuprime ptef-

Cfuela leiticr qui luit le < de ces mots ,tiiU.ciirc. ticciifpnt

. fe prononce ptefque comme /r^iif, & cette fille comin:^»
/.'.''. Mais d:n( la peclie , ou dans un difcours foutenu,on
prononce tci 6c fnv comme ils Ion; ctriit.

ettw.ci , citieti. Ce pronom eft k preCent hors d'ufage , 8c en
l*placcondit»/M u ,(ille-ci. Voiczlescol. Cik.

C H A.

• CK>t.iAct,fm. PelneSctiavailduchableut,

CH»Bl.E. VoicZ CtHr.

Ch-iiltiaié,f.m. Pi'it cable.

CiiÂElEit ,v.t. Ataclierun ca'.ileît une pièce de bois peut U le-

ver. On du auflî /j<i/frdanslemcine Icns.

Chtiiltur ^f. m. Uficier des ports de ^arisqui met les caches Se

les traits aux champs Celui qui ell aux pertuis £< f afl jgcs ici

liviéres pour aider les Voitutiers pat eau.

Ch ^BOT ,/;ra. Petit poillon qu'on trouve aux iiiidesux Seaux
iiviéres

, qui a la tcte eiande , large £c plate , la bouclie fort

ouverte, fie fansdens, Se qui diminue de gtoili:ui depuis U
if te jufquji a la queue. Ttnd.

CHACEiAs,/Tm. Soie; de raifin l>lanc que quelques uns croient

le mciUeut Se le plus, doux de tous.

Chacun, c'>jc)»if,4((r. ( H 1 aditàchaciind'enti'eux. Et en par-

lant de femmes , ill'adit a chacune d'entr'elles. )

Chacun. Ce mot cil plus otdinaiiement fuuAaniif. ( Chacun le

dit , chacun le croit. ) Vn chacun. U le dit é un thatun. Cette

fa^ on de parler n'cft plus en ufage.

CnvâKiN , c''.ijriiir,4>(f. fâché, ttifte. (Efptii chagrin. Humeur
chagiine. )

tt4^rix,/?B». Triftedi , fâcherie ; chagrin Hcheux, mortel, cui-

lant. Unnoircliagiin Ce jusdiviu.cunlule un milciablcdu
Îilus noir chagrin. A/«i>. fttft Alibupit , endoiniit, cloufci
on ciiagiin. .Ait. Luc.

,

l.c(Iiag(iAinc4cvo{c, tcmoaunc abattit

CH A.
Sans force Se fans fecoufs ccdt au coup qui îtrtniL

Z,4 5ux.t , Cer/Tfi,

Il lui paroinbit une imprefliondcrd^^in fur levi'^aee, qtiî

faifoit luger qu'il lui éioit arrivé quelque chofe de fâcheux.

infini mtdernt. T. I Le chagrin quiéfacc les agiémciua'l
point d'accès en ce lieu. L* mimt.

Les chagrins «nt eu leurs rem*
Pour jamais le ciel les chalfe

,

Lesplailics ont piis leur place.

CudmHi , s. 5.

On a beau chalTet le chagrin , il revient louiourj. iUl. !e fai<

re des chagrins de rica. Sca.

ChA^rtn,f. m Sorte de cuit d'un poilTon ainfi apellc pat les Tutca
dont on couvre tes Livres , Se de petis cofres,Se qui feri a tai-

re des étuis, des tablettes. Sec. .

Cl'u^'in
, f m. Sorte d'étofe légc.e dont on f- fait des habits.

Cha^rinir,v. a. Donner du chagrin (Les aflietousl'ccrettes cha-

grinent plus que les.luttes )

SecItMfrinir ,v.T. Se donnei du chagrin à foi-méme. Se fâchet

CCct homme a un el^rit bourru, if/« chariini de tout. )
Chagrinant tcha^'tnanre jpArt. Qui dounC dU cbagtiU. ( CctIC

afatreeftfoitchagrinante
)

CKAHÙaMr. Voiez C..-i/-/<i<n'ir.

e HAiNi,/./ Plulituts anneau-x de métal atachei de rang les uns
aux autres.

( Ttndrt Ici chainti. V. I. 8î. C'eft à dire fermer avtt dei t*«i«' '«'

avenuti dei rnei. ) On ferme auffi des potis Se des tivictei avec

des chaînes.

Chaîne dejcrfar. C'eft un lii-n de fer dont on atache un forçat de
Galère. Ou noirmeaulli la chaîne une iioupe de foi^atsata-

' chezenlemble. (Lachaineapall'é.Sel'oameae cestotçats^

MaiiciUe.
• Chaîne. Terme de CicgraphU. Suite continue. ( La Cilicie eft.

enfermco d'une longne cbaine de montagaes. Kmm. Sz"^-
/.1.J

» CiMiw. Lien amouteuz.

(
' Mon courage avec ma raifon ,

Rompit ma chaîne Se for;a ma ptilbo.

Vai. par
)

C'iaini. Ce mot Ce dit en parlant de marches.. Ce qu'on (îonne i

l'homin: ou i la femme en forme de prefenrourrcle mir.

chc , Se ce qui le met dans le contrat poui en ctte icmbouiié

en cas de rcciait lignager.

Chaîne de fiirtc. Terme i'^4'chirelie. Pile de pierres tnifes le»

unes fur les autrec cnliailcn potu poiici des poutres, ou for-

tifier une muraille.

Qltaine. Tciine di: Tijjerand ,dt Ftrrandinicr , tic. Le fil Se la foi*

qui font monttz lui le aiciier pour faire de la toile , ou de la

fetrandine , Ccc ( Monter une chaîne. )
Chaîne d'aialeirt.Teiia* de C>:.vinr. chaîne qui elVaciochée au

Limon.
th.uneitcff. Tctmtd'Httie^cr. Petite chaîne fcrvantiuxinon*

très au lieu de corde.

V>ainiiei,f.f. Terme d'E/r,nnicr. Petites chaînes qui tiennent

les branches de l'embouchure en «lat.

Chaiiii-ei. Tcimedc brurnlin. B;nde$decuir coufuès les unes

furies autres, qui font pjflees dans un rond de cuit au bbul
du timon du caiotlc, & qui fervent i le faire reculer.

Chain. ne Terme de Frafjrr. C ell un petit lillij de foie, qui

court fur toute la lèiè de ta frange. [ Une )ulic chaînette de
frange ]

Cnainenrr ,rm. Ouvrier nt:i r.vrdrs igtafes .Se de routes forru

de petites chaînes pour pendre des clefs Se des ttonflèaux.Sc

pouratatherdcschicns, !ce.

C4«'""" , f "'• Anneau, ou boude de chaîne. [ Chaînon foit ou
foiblc , rompu , callc Un Orfèvre Kolandoisfit une chaîne
d'or de cinquante (.haiuons , qui tous eiUcmblc nepcfi.'icnt

pas trois grains. C"T.'ij,'ir.f,i,ij,y. 7^.
Cmaik./T/. Ce mot le dit des lio.-nmcs Se' des animaux. Panie

fiinpleducuips. mole {< louge^ticqui einbiallelesfibrcs Se

les muiclcs. ' cluir bonne ou me.linic
i icnd.'c ou dure.

gtaHc ou maig-cLesM^humeiini ne mandent point de chsii

de cochon • ni les Biammet de chair de vaLhc. 1 -leatre de rt-

Jt.'dirit ,(h.j. Ontiouvca.ec pcini: les veines lioiphatiqucs

entre les chai.-s d'un animal viv.:nr. '^•<^. j

C*<ur. Ce DlOI r< dit des foillvju. [LâUuitedclacala chair
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CR « u BHï ,f.f. Fartie de logis oîi l'on habite. [ Une grands

mole Se hum'de. Rcnd.\

thair. Ce mot fe dit des fruits, comme des glans , des chntc-

gncs , des pommes , des ccrifei , des prunes , des pêches , des

abricots , des coings, îcc. Ainfi on die , ( chair beurrée £i ton-

dacie,c«li'ante, coriace, dure, grumeleufc, farineufe, pà-

teufe ,tinc) bonne ; la chair des pommes decapcnju cil toit

faine.
)

• Chur. Cemotaufiguré veut dire, l'honme entant que fujet

aux paDjans& aux foiblefTcs de la nature. ( * L'crpiit cil

piumpt 5t la chair ell infirme. Mol. * La terreur d'un traite-

ment inhumain ebianle la chair. P»tru i. pUUiii. Nous por-

tons par tout avec nous un cœur de chaii. T*tru j. fUi-
ir.i.

)

t'-i^ir. Ce mot fc dit en terme de peinture , 8c veut dire qui ré-

ptéfente naturellement la chair. ( Ce bras eli Oicn de chair.

Ce dos cft bien de chair. )
Chaitciitier. V'OÎCZ Chareutttr,

tKAtii.c ,//. Siige élevé OÙ eftalTis celui qui parle, ou quipro-
fcirc enpu'jlic. l'au.T{fm.f Le P'edicaieut eften c'iaiie. Uif-

putei une Jiaire de Droit. Flaviea obligea S. Chriluftome de
monter en chaire , & d anoncex Ks véricez Evangehques.
-Waxr. frtj'.Preftci. )

CUAISE,/?/. Siège OH l'on efi alîls ('Chaife àdos, chaile àbras,

^haife à cremiliére, su chaiie de commodité. Chaife percée.

Ciaile roul.inte. Chaife haute ou balTe. Ciiaifc bien faite.

impailler une chaile.

Siint Pavin aflîs dans fa chaife

,

Médifant du Ciel à fon aife,

Peut bien médire aulE de moi;
D'pr^aux Epttr,

)

Cldlft Ht Mmhn à vei^x. Pièces de bois au haut du pié du moa-
lin fui quoi tourne le moulin.

Oiiifiiic rctti. Ce lui quoi eft pofce la roue des couteliers.

CHALAsDj^i//. Ce mot n'eften ufage qu'au malculic ,lotfqu'il

fe dit d'un pain particulier, qui tft d'une pâte forte qu'on pé-
trir avec les p^ez , 5c qui eA blanc , haut de mie & gros de

<route. ( Taire du pain chaland. Il n'y a que les pauvres gens
de Paris & des Fauxbourgs qui mangent du pain chaland. On
faitdupam chaland ia S. Denis, & ce font pourla plupart des
Suifles qui le font,cat ils mangent oïdinaiiement de ce

p.iin-la. j
(htUnd , & félon d'autres chtUnt ,/" m. C'eft une forte de ba-

teau dont on fc lert fur quelques rivières en Irance. Le cha-

land eft long, &; etroii ,i:ily enaplufieuis aux ports de Fa-

tis'.ur la Seine. On dit aulTl c*,_/f un Oauau chaUnd , fans que
l'on penfe a faire le mot de chaland ailj-iiif. Ce n'eft que par

élégance qu'on parle ainfi, com.ne fi l'on difoit,t<rt/ii. qu on
nomme itialand.

CluUnd ,f.m. Celui qui a de coutume d'acheter à une certaine

pcifonne , ou de le fervir a une certaine boutique- ( C'cft un
;ejne houimt qui a de bons chalans. La iîjeliié d'un Mar-
chand lui donne descbalands. ta fourberie adroite fait aufli

avoir quantité de chalands, maislafourbsne groflîére les

fiit perdre.

J

thiU^it ,f.f. Celle qui achète d'ordinaire chez un certain Mat-
cf.and. CC'eft l'une de no5 meilleures chalandes. J

* ckti^nd .C-n. UfeprendaufijjUie ,& ledit par raillerie, 8c il

Cgnifie des gens qui ne vont fouvent en des lieux que pour
s'y divertir d'une taçon qui tient un peu du libertinage ( Ses

foéurs n'ctoient pas alors en âge de lui donner des chalands

,

toutes maintenant font grandes 8c en la fleur de leur jeuneûc.
fi-.pLud. XI. J

» i'ktUni. 11 Ggnifie de plus celui qui fe divertit d'une manière

Jibetiine avec des femmes qui aiment ce négoce. ( O maudit

Siècle. Nfe trouvant ho:sdecond;tion,fournit des chalands

» des femmes qui font commerce de leur corps.

Cache ton corps fous un habit funcfte ,

Ton Ut, Margot ,a perdu /?< clmldndi
,

Er tu n'es plus qu'un miferable r.fte

Des premiers Siècles & des premiers galand»;

Mdtn.pcejîet.
)

etnUtd^ft . C- "> Commerce de chaland. Plufieuri chalands qui

voBtacheteiclieï quelque ^Uiciiand. ( Fioffictitc l'a chalan>
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dife à qiieîcun. Avoir de la chalandife.

Oui , toute notre marchandil'e

Nelauroii dign.inentpaier

L'honneur de votre ihttUndift.

Btnfcradc , HaUt dt U »uu , i. p. x.entr, )
CHàIGUie ,/:/. Motburlefque pour dite Mufiiie.

Mufe. ( Grand Châtelain , de qui la preud'homiive
Excite au los ma haute c(>i)/<nit'.

Saint ^m. )

CHAitUB.,/^/. C'eft le pou voir qu'ont de certains corps de CJtt^

1er en nous un fentiment de chaud.
Cly^Uur. Chaud. ( U fait une chaleur excefiîve. J
clijiltHr ita-urclle. C'eft la caufe de toutes les aftions. Cette chiJ

leui dure toute notre vie. Elle eft dans le fang qui a l'on cenne
dans le cœur, 8c de là cette chaleu; le communique a toute*
les parties du corps.

Chaleur dffcit. V.Foit.

• Chaltur. Ardmr, feu, véhémence, aftivité. Sorte de tranC
port vif •< plein de paffion. ( Qui cft celui qui dans la chaleur
delavicloiteconfidère le nombre des ennemis, t'uu. ^int.
l. yc.il. Témocgnet delà chaleur pour les intérêts de quel-

Clin. ^ol. Si cette chaleur eft un défaut , ce défaut eft pluA
louable que la vertu qui lui cft cpoiee. Mauc. Se. )

Cl'.iUHTdcfitvrt. C'eftla chaleur quecauielafiivre.
• c'<«/cnr. Ce mot feditdesanimnux.ac veutdîtele tems qu'ils

entient en amour. Amour des animaux. ( Cavalle qui entre

en chaleur au commencement de Janviet. Sa!.
)

+ cht'.eurcux tchal^urciife ad\. Qui a de la chaleur ; mais Ce mot
ne fe dit guère.(les vieillatds ne font guère chaleureux. ) Oa
diia plutôt les vieillards n'ont guère de chaleur.

CHALir tf-m. Cemotnel'cditplusà Paiisparlesgensquipar-

lectbien ienfaplaceonditAoKiieto. faite an châlit, mon-
ter un ciialit.

CKAL o uvh.f.f. Vaifleau à porter des gens 8c delà marchandife

dans quelque Navire , ou autre bâtiment.

Chai-ume au,/^»» Petit luiau. ( Ladiftnbution dulàngdend-
tre Seigneurie faifoit avec un petittuiau, ou chalumeau d'or.

Bautcriue , trdili dei mmnmi. p.li)-'}

Chulumcau. Petit inftrument qu'on embouche, qui eft à vent i

qui a un ouplufieurs trous,3cquieft faitdebic ,d'ècorcede

fiuleoudequclqu'autrearbre, [Jouer du chalumeau. ]

ChdlHUtcau. Erpèce de fiiiie atachèe fur la peau de la mufette,8c

\ielacornemufe. [ Ainlî on die, chalumeau de mufctte, cha«

'lumeau de cotnemufe. ]

C'johmt.v'. Terme d'Orf«vr« , 6-t. Petit tuiau creux de léton OU
de cuivre, quifertàloudei.

C H AU, ou Kam. L'un Scl'autre s'écrit, mais on prononce tou.

jours K;»- C'eft le nom de l'Emp reur des Tartares [ Le

grand Cham des Tartare«. Le llam des peiits Tartares.
]

Chah « de ,/^/ Son de tambour pour aveitir qu on veut parle.

mener. [ Batte la chamade.]

S% CH A UAILLER ,«.'. leme chtruailh ,ji ne/ïiii chumailté , ji ml

ihama: U'- Se baue , fraper à coups d'épée 8c autres armes;

On dit aulTl ciiamailUr dim un fens neutte [ils ont long-tem»

chamaille l'un cont, e l'autre.
]

+ • U fe dit auflî des petfonnes qui fe battent à coapj_de

poing,
\ '

Il le dit aulîî au CeuréSc en risnt, des petfonnes qui fe que-

rellent , ou îjui difputent feulement de paroles. [ Ces Do-

fleurs ont long tcms chamaillé en difpiitant fur une telle

queftion. ]

Ck amarer. ,v. «.Mettre plufieu'spsfTemens fut un habit. Gar-

nir un habit de pallèmens. Mettre des paifemens toatau»

tour d'un manteau jufques au colet. [Cliamaret un habit,

chamarer un manteau de dix ou douze paflTemcns , chamaiei

en quille , chamarer a barons rompus ]

Chama'urif.f Paffemensdont l'hahit eft chamaré.

CHAMBELAN ,/"">- Le premier ofiiier de la chambre du R»t.

Auticfois le Chambelan gardoit le trèfor du Prince , il faifoit

l'ofice de Maitie d'Hotcl. d'Ecuier rrjnchant, de Genrilhonv

me fervant, 8c avoit plufieurs beaux dioits lut tous les Mar-

chands. I 'oi'~ Faucha , Jci digmtr^de France.

ChAml'tmUj.m. Terme d'-4rf/jjf,ftMrt. Ornem:ntdc Pierre on

de Mcnuifctie qu'on met autoui d«s porte» dcschambicsfc

des clicmincQ|.
»b a
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Khuubre. Une iolie chair.brr. TipilTiI, Meablcr .girairdtc

charobics. Louci dn chambrci.
)

* ^t <ir dcnhtmirti m Uuir. Ces mots a.ii propre font connolcit

que la perfunnc dant on parle a do cliambrc; ^aïoi^t à louer.

Mais au fignré fc d«ns le comique, ils lignifient qac cette pei>

fonne a le cerveau creux , 8c a un pitit grain de tolic

%* i"""^ Chanhrc. Lieu du Palais ou l'on donne les Audieucca

célèbres, 8c où le ptcaier FicCdent tient foa Ccge 1< ma-
tin.

'0>MnlrreiiIiijtict, loges établi» pont faire retdre c»mpt« ) ceux
qui ont manie les araires du Roi. On Ht nai Chaoïbt: 4c Ju-
uice du tems du célcbie X'i. Fouquet.

Lti dinmlirei dci RnfHcUi. Deux cba:nbres.di( Falait oàl'ca con-
noit des a/airrs des oËcieis privilégiez.

€.haml>rc du Tré'er. Jutidiftion du Palais oii l'on connoit des
chofes qui r gardent le Domaine du Soi Voi. S«f>»•.

Chamb' e dt l'EJir. Chimbie fouvctaintétablie autrefois poux ju-

ger les procès oîi Ueflleurs da la Religion pouvoient avoir

jnterct,& j^ger des apellations comme d'abus,fondées fur les

entreptifes faites par les £:cléllailiques, contre la Juridi^ion
Kotale , & contre l'Edi: de Nantes qui aToic été accoidé en
faveur de Mjs. de la Relijicn.

Il y a uji rres grand nombre de chambres 3l qui l'on donne des
noms difc'tcDsi comme la chambre des Comptes >& autres

dont on parle en France. Lachambrc Apofloliqiteà Rome , la

chambre des Communss en Angleterre , la chambre Impéria-

le en Alcmagnc; 5c pluCeurs autres qu'il feroit trop long de
décrire ici , & mcme la plupart fe connoiiTcut allez faci-

lement , parle coaiincme qu'on leut donne.
Chamirr. Tenue de TijJim'iH. fente de peigne pai où paflênt

deux fils. ( LaifTcr une chambre ruide. )
Shai/il'rc. Terme de C/.'ri.-r. Grcux dans la verge Je p'omb où

l'on loge le vc.-re.locrqu'oa fait dci panneaux de viue.

( Chambre trop étroite. )
Chamùri. Tcr.Tîc de SclUtr. Petit creux qu'on fait dans la felle

d'un cheval , lotfqu'on en tire la bourre, de peur que la fclle

^ ne blcffc le cheval.

Chamiri de miiif. C'eil le lieu 0» l'on met la pondre qui fait

jouiir la mine, l'sic^lei irAvaux de Mari ,^. finit , th. 7. f».
ici\%.

fih.imi't de cumn. Terme de Ctntum'er. C'cft un creux dans la

concavité de l'ame du canon , ce qui arrive lorlqueia mariera
n'a pas bien coulé.

Çhambrie
, f.f. Fecionnes qui virent& qui demeurent dans une

même chambre.
Chambrée. Tcinicdc C'.wi/ien. Ccqui revient de la repréfenti-

tion d'une pièce de Teitre. Ce qu'cnt teja le» Comédiens !•

iourdcli tLpréknvalion d'une pièce.

CI •miretre ,f,f. Diminutif. Petiio chambre.
Chjmirer , -j. *. Terme d< SeUitr. Faire quelque chambre dans

une felle, c'el) fairedeperiscxeux.&enrlrerla bourre quand
le cheval e(l bleH'é . de crainre que la fcUc oe le bleilc encore
davrâniage ( Chnmbrer une fclle. )

Chimiririe.f.f, Ohcede Chairiliiier.

çi.^miritr
, f. r>,. Olicier tlauftril, qui a foin des revenus lutatu

de quelque Abaii)

t CuAMsxiiRjE,/'./ fille ou femme domeftique. En ce fens le

mot de l hambiiéxe eft iiois J ufage aPariSicn fa place os
dit ferrante,

Jihtmiriire. Terme d'^caJt'mir. Foutt dont on fe fcrt dans les

Manèges. ( rrellcr le cheval de la ciiambxiére. JDooflci dcU
{

chambriéieau cheval. J
%h»rrtùnire. Tetmeitfiltufi. Fetlt ruban , ou autre chofe plii'e

& atachée au haut du fcin, qui tient la quenouille en état lors

qu'on file. 1

^ Cliamiriiitn ,f f.
Petite fervante de peu de confidcraiion.

Chameau,/?/». Animal donriliquc >fott doux & fort docile, I

qui naii en Afrique & en Afie lia uncprolTc boilefurledos,
|

ik quelquefois deux, llei' propreà porter routes fo.iesde
:

diaiges. Ildetr.euiequatrcjours fans boire. C>>j.ir.d il ell en
amour il le relire i pair avec fa femelle , ?c la courre tout le

jour II a de l'avcrlion pour le chival , le lion , & le ton 11 vit

félon quelques uns, cini)uantc ans , Se félon d'auitcs jufques

iccnt ,iiuenvjion. hnjiit, t.c Chameau cA nu lancolique Se
,

ilci;f •qiK. Il ._' 'r l'oint , il broute coniiiiuelicmcnt, 8c
I

>.. • 4 . «.c que tu (b^do^ C(.d(s Mçib'&cs ^Iciui de lut , vu

C H A
1m partie» dnatbtesou fe forment l<s bourgtMsSc ontC
toutelalcve. On les repait de paille brifée, qu'on forme B
pelotes 8c qu'on piltrit avec de l'eau 8c delà tarinc ScainS
le Chameau fe pafle de boire à l'aide de cette forte de nouxrf.

lure. Tt»ltr,-.,tiajidiLtvtmt,t-f.fh.i. Chameau mile. Ctt»»

meau femelle.
)

Chameam. PoU de chamean file en forme de Iiine tres-délifev

duq'ael !c ferrent les ferandiniers dans leurs ouvrages.
Chémilur, f.m. C'cft celui qui a la conduite dji Chameaux ÎC

qui a foin de les nourrir. ( Les Chameliers repai^Tent les ChS'
mcaus de chardons , 8cc. ou de paille brifée ; kc. '/. c«4«eM.
Chanulur (c dit aufll d'un marchand qui uafique de dsïf
meaux.

C.H-ïuois , /w. Animal fauvage qui a de'jx cornes longues de
neuf, ou dix doigts , noires Se recourbaes . Je qui tue fur le

roux , qui a les yeux rouges , la queue courte k ronde, qui
court vite , Se habite fur les hautes montagnes & fut les ro-

chers. Sa peau étant paiice fcrt à faire des gans , des cami-
foles .descalcçons, 8cc. ( Chamois mile. Chamois femelle.)

* (bamtu. l'eau de chamois. ( Gaos de chamois. Calerons de
chamois. )

Cu\UP , f- a>. Pièce de terre cultivée par les mains de lliomme
a&n d'en tirer des commoditez pour la vie. ( Champ Ubouié.
Champ qui eft en friche. )

Chamf de ba:»ilti. L'endroit oîi deux armées ennemies fe font
batués. ( Leviftorieu.» demeura maitte du clumpdc bataille.

t' Chtmf de bataUlt. Baterie de quelques particuliers. ('Deux
Capucins fe jettercnt pat chaiitù da.is le champ de baraUle.
ScM, Rom. )

Cbanf tUi. C'eft à dire, Keu fermé de toutes parts. ^ Se barre
en champ clos. ^ùt.Lut.T.i. Le Roi lean ofrità Edoiiard
Roi d'Angleterre le combat en ihamj) ctti, ou la baraille, mais
Edoiiard refula l'un £c l'autre. Clmjï. Iii/t. dû leait. t.t j

Champs Eltfeei ; t^idmfi E!ifeiu ; On dir l'un 8c l'.iutre , mais le bel

ufagetftpoutc/j.iij_iw t"i/ï«. < Venir des champs Elilees. £«/.

L'inévitable arrêt de la fatalité m'aura dcja porrc dans lefr

champs Elilcet. Mai. Pu. )

Clj,imi>de idariyfn. C'étoit hors de l'ancienne Rome , uacH'
droit fpacieux oii on élifoii les Magillrars , 8c parce que U
jeunefl: y aprenoitauflî les exercices de la guerre, il furcon-
facrc à Mats. U n'y eut d'abord point de bltiment autour,
mais avec le tems ou y enconllruilîtdcbois, puis depieriei,

8c enfuice on l'environna d'Amphitcàtrcs. Augulic y dreflà

au milieu , une Obéliiquc de cent vint pi.z de haut, embelie
d'hierogliphiques, 8c il y fir même élever un fupcrbe Mau»
folée , pour lut 8c pour là famule, ('«1 Ui ifiattfn dt taneienit*

Stn:
' Lt iha-nsi dt ^lari. Ces mots fe difent audiiufigtué , 8c dao»

le ftUe poétique, pour dire la gueire, l'armée, le lieu du
combar. ^ Il a montré fon courage, il a doonr des preuves
de fa valeur dansic'/'oxi i/<.j(.iri, c'clliditeà la guerre )

• Charaf. Maticte. Sujet. Lieu de foire quelque choie. Carriè-

re. ( Le Ciel ouvrit un plus noble champ a fa rol.ur. Ka-
tin: Les vidoiics d'Alexandre ont été Kii^<.M «n^o^oii di-

vers Hilloriensfe font exercez. Les Poères Payens avoicnt
«1 ^/4Uf'i"n^ où ils pouvoieatdonnct carrière a leur imie>-
nation,vùla lit'etic qu ils avoicnt de feindre 8c d'inver.'iec

ce qu'il leur plaifoit. 'TuprensHn^^ocA.ua/i pont ftixe écla-

ter la gloire de ton Héros. -UI.LtK.T.i.parafiir.)

Champ de i*iUan. Tciinc dt Piimnrt. Food > OU deirictt de ij-

bleau.

Chamf. TetmcdtEUrtm. Le fond de l'éco. (Lorfquelechaoïf
cftdecoulcui . il faut que l'illicite foit de métal. Ctl.)

Champ. Terme ir^rTfuKr. Le miiieu d unpcigne debouis qui a

des dents d: cote8< d'antre.

Les champi. Ce mer au pluriel , fe dit par oppofîtion ïet qui cfi

icrfermé dans les villes ( F.ire aux champs, aleriux champs,

revenir de» champs , c'eft à dire de la campagne, i'mt sui/ti

rf»i il.oMipi, c'eft une maifon de campagne Mme- In trmpraH^f

aux fhjmpi , c'eft les foriir des ctablcs 8c les mener piiiic )

^ travtr: ihanjpi. Jortc d'adveibe. Hors des chemins , fao>

o'drc 8( fans conduire. ( Couiir à travers champs. )
» Ct-'i' I" e'amipi , au ligure, ce* être fou.
• S'ittiirt oKX ehampi , c'cft fe mettre en colire.

* Dtunir la tU du ilampi, (;'cA dopcCi k ^UcUlUI U UboM* it'

fùe (c qu'U Yoiuiia».
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f jil,iiO)KUiii4.<tih4apiirl'iuire tilavUte. F.ifTon de parler pre»

yeibulî , qui fe dit d'un» peifonnc vigilante &. qui prend l

garde i tout ce à quoi elle peut avoir intetit.

f ' ^ ehj(iHc l/iiil dt ciémp. adv. C'cfi à diie i à toute lieute , à

toutpropoi.
• SurU th*mf.aiw. Aufli-tôt. Incontiiew. (Répliquer fut le

champ.)
^thtxf.éilv. Terme de I^rdinùr ; c'eftà dire, à Tolée. Et il

fe dit proprement des raves , qui su lieu d'ctre lemées dans

le» trous dune couche font lemées indifféremment, foit fut

«ine couche, ou en pleine terre , do mcme qu'on fcme les

autres graine» en pl:in champ. ( Semer des laTSs à champ.

S/uint. Uràini. T.i. )

^ Chtnptri ,f.m. Terme de foxfKw». Droit qu'un Seigneur »

de prendre une certaine portion de la moilToB des champs
de fci tenanciers.

Chtmpitrt , *d; , Qui eft des champ». Qui cft aux champs. GroC-

lier. ( Lieu champêtre. Msifuii chamj.ctre. Airs champéues.

Il s'arrêta à confidéier les bcautez champêtres, que l'ait, tout

ingénieux qu'il cft, auroit de la peine a iiaicer. ytfc^iiitfte

medtirnc , T.l. )

Chaupionoh./T»». Manière de petit potiron qui vient

dans le^ cliazips fans être fcme. Se dont on fc fert dans les

ragoûts.
* Il eft vmu en une nuit comme un chtmpi^nêtt. G'eft à dite , il a fait

fortune en peu de tcms.

Champion , f.m. Ce mot fe dit pins en riant que férieufcment.

Celui qui en un champ de bataille combat couue un autre.

Combaiant plein de cceur.

' Champion. Bfave, courageux Je ilîuftre afTailIant.

[ f
• Une pjime fi vulgaire n'oit pas pour un tel chumpiim. Voi.

Put. Tandis que les coup? de poing alloieut , Se que nos
chamfiitt fongeoient i fe défendre. Oi FcaraineftOles. )

Chance, //. TttmcdejeudcdiXj C'eftle dé qu'on livre à celui

contre qui on joui;. Se qui eft au delTus de fcpt , Scaudeûbus

C H A. î^.7

dequarorz^ (Livrer chance )

t • ChMce. Bonheur- ( t 'Ce n'elell pis là une grande chance. ^
'+ Chxncr. Entreprife, deflein. M.iis, encefens , il ne ledit

qu'en riant.

[ Au hazard du liiccès , facrifions des foins

Et s'il pourfuit erwore à roxpre no tre chance

,

J'y confens, ôtous lui toute notre aflîftance.

MaLitourdt, tr. 3. y?, i.)

V OtMctux , chtncenfi , adj. Heurcuv. ( Me voila bien chan'-

ccux. Mol.) Cette façon dî parler eft baflc & comique. ( Je
fuis fi chanceu.t que quand vous aurez uni épée , elle n'aura

de vertu que pour les Cîievaliers. Dom. ^ichttc T r. t/j.is.)

Ou;.CE!ER , î.n. N'être pas îcrir.c fur Ils piez. Vaciller. Bran-

ler, litre f têt à tomber. ( Il tù. h plein devin, qu'il chancelle

éjs qu'il veut fcireim pas. 11 chauceîle , il va tomber. Sitôt

• u'eilecî-ancelie, jettciz la daiisla ruelle. Il «.'aperçut que le

Kci cn-imeh-.t it laillbit a'crles armes de foiblefle. («x^.g.

CUTCI , /.S. ch 14 )

* ChdiaUr. N'êtie pisafTuré. N'être pas ferme. ( Sa fortune

chancela, fan, iÇ«i«. /. j. )

pmiccUn:. Participe qui TCutdire vaciUnt.

" ChcnceUnt, cl^x'i^tUitc , ad/, Qi'.i n'cft pas ferme. [ * Etre

chancelant dans fon devoir. ,y.ll..ytr. Multitude deja tout*

cbranle'e , Se chancelante. Vau, S}uin.l.-i.t.\c.)

(ir.kyiCtiViit , f.f. Li;ucïi l'on expédie les atTaitat qui regar-

dent les fc.eux. Il y a en France deux fortes de Chancelerie,

la grande Se la petits. Lagiaadc cllcelleoù s'c::pedient les

letues fcêllées du grand Sceau , en prelence de Mr. le Chan-

celier , Garde des fccaux , qui eu aflilié de quelques Maîtres

des Requêtes , des ieciétaites du Roi Se de quelques autres

Oticiers. La petite Chancelerie eft celle cù s'ctptdient des

Lettres de Juilicequine font pasdeli grande conl'équcncc.

U y a uae petite Chanccleiie d.uis chaque Parle.-nent.

La Ch^mcltnr. T\a!nMtie , c'eft le lieu a Rome auquel on délivre

toutes les cipcd.t ons de la Cour de Rome.
Cha'.re!ier,f.m. Le ch-.l de lajuliice Se du Confeil du Roi. C'cft

roficier de la Rob;.'le plus conliderable , qui a les fceaux,

qui expédie le s Edits Se les Dcclaraticnsdu Roi, Se les grâ-

ces. Upréiideôu Confeil du Roi , lors quel-- Roi n'y eft pas.

5,e Chancelier eli le Prcli.'.eu; du Grand Co.Tlcil ce i! pronon-

$« IsiAucu auçom 4uIU>i; loiï<^ele l^oiusnc {«aiitdc

Jufticff .va Parleiaent de Piiis. Les C9urs .Saureiaiitcs lui rc»«*

dtnr toute fortes d'honucurs, après ccur qu'elles rendent a*
Rei. Le Chancelier ne porte jamais le deuil, parce qu'il fr

détache en quelque façon de lui même pour ne plus rcprc'.-

femerquc la Juftice dont il ettle Chef, ^ qu'il ne faut pas

que cette vertu toute divine fe ceflente des foiblelles huina<<

nés. LcM,iitre pUtd.iz.

ChanctllcT. Ce mot en parlant de C''i4«iin«, c'eftl'Ecléfiaûique

qui a lesfceaux du Chapitre . Se qui en quelque lieu , a le laiit

des petites écoles.

Qhmteehir de L'ardre de Che-^aferify

O'ir'celier , en fdrUnt d't^'niverfié , e'eft le prémiet de l'Uaivet-

fité après le Refteur.

CHiMCELiEJiDE L'UNivEasiTc , /?»«. Ceft felon quelques uns

le chef de l'Univerfité , & feloa d'autres, c'eft la féconde
perfonnt derUnivorlité. Le C'nancelier eft perpétuel, Sefas

fondions font de dcniier le bonnet dans les quatre facnltei,

ôe de faire un paacgirique en ptofe Latine à celui à qui la tèfc

eft dédiée , on à celui qui prend le bonnet. Il y a deux Chan.
celiers dans l'Univcrûte de Paris, l'un de la Catedcale de Pa-

ris, qu'on apellele Chancelier de Norre-Daine Se l'autre de
Sainte Geneviève. Ils ont tous dcui:iinpo:iT<jir égal Se font

établis il y a plus de huit cent ans. Da Cl:-f,t , HtlUfertt Se

autres Hftjriens Fraja;ois donnent le droit d'anctNUlecé %CI

Chancelier de Sainte Geneviève.

Ch-mceltir de t'^c*de:me Frdnfcifi. C'eC. la fcconde dignité ié

l'Académie Se celui qui f^it la fonftion du Uiredeur, quant!

le dircéteur n'y eft pas. ( Montleiu uutel eft Chancelier de
l'Académie frauçoife. )

CJ'Mccliire, f.f. Fernme de Chancelier.

OHMCEUX , V. Ch3.;t:.

Se chancik , r. r. Se moillr. ( Pain qtii comm;!ice à fe chaacir.)'

Il fe dit auffi des confitures.

Chanci , ch.tncie , ad]. J.'.oili. ( Pain chanci. )
CI:'"'CiJ]Ure , f.f. Moifiifure qui vient fur les chofes humides quJ-

fe corrompent, comme les confitures. ( Un morceau de chan-

cijfur: étant regardé avec un microfcope , paroi; comme uit

amas de fleuis lur leurs tiges, les unes en bouton , Se les-

autres épanouies, i aiex^ls louirm! d:s pivaut.
)

Ch AN c Ï.E , y? »«. Tumeur dure Se noirâtre produite d'une bile

noire , cwi quelquefois fe forme en ulcère V. C^tnctr.

Çhnncre, f.m. Termed; Lirdir.iir. Maladie qui fuivient aux ar-

bres, efpècedegale, ou d.p'ourriture sèche qui fait mourir'

l'écorce. (On voit fonvcnt des chancres fur la tige oC aus

brandies de quelques poiriers. Fouratiéter un chancre, o»
fait incillon tout autour avec un couteau julqu'au 'oois. )

CiiANDELB , /;/. Mèclie de coton grande d uiî pié, ou environ,

plongée un certain nomSie de foi; dans du fuifchaud, 8c

réduite en forme ronde. Au bout de cette mèche en laiife un
petit Itout de coton qu'on ne plonge point, 5e qu'or, alumc
quand on veut avoir de la clarté. ("C'-iandèle de deux, de
trois, de fix, de fept, dehuit,de di.-", oudedoiiïcàlalivre.

Chandelc de veilie. Alumet, iiicuchcr, éteindre la chaij-

dèle. )

\ Lejeunevantp^l-ichtiidi::. Proverbe pour dire qu'il/aplaj

de frais que de gain.

^ EUi efl titli À /.< cbar.de'e , mr.li 'e jour ^âte lent. Proverbe pour
dire qu'une fiUe, ou femme e'.i i.;;dc.

t * On dit de celui qui fait delà depeiaè d'un ccté,Sc fa fciamc
de l'autre , q:tefic!!:in.-!èlc l/r:'.'!e p^ lu deu.\- io::ri.

}* On dit proverbialement que la ihaj:dit,:fe truie pom dii»
que lerernspaATcSe que l'occaàcn leperd.

•|' On nomme figuiément chanddes dt ^i.:ce as eaux glacées

qui pen^^ent des toits , des arbres , &c.
Ch.inJele:ir ,f.f, La purification delà Vierge, quieft apelléedé

laforteàcaufcdescbandeles , ou des cierges qu'on porte .=

jûurdecette féteàrEglilc Seàla picc..Ttîon, pourmarquoi
que Jcfus Chrift eft la himiére du monde.

Chandelier , f.m. Inftrument de raéîal , de bois , de fa:.-.nce , o«
decriilal, oùl'onpofelachandèlepour éclaire: dans le logis.

( Chandelier d'ciude. Chandelier de cabinet.^

Chandelier dE^lifc. Grand diandelier q'i'cn met furlesgrsdiui

de l'autel, !fe fur quel 03 pofe les cierge j pour éclairer du-
rant !e fervice. )

Chandelier. Artifan qui travaille en fuif , qui fait Se vend dr
toutes fb[te»^C(hiBtiïI$«^h ^41 (laii^uc de )H».'(h»;id>l««
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ChMnd.lltrt.rtrme de «utrr: Dtin pièces de fcou de einq «u

(5ï pici de hjut ,
plantées de bout fur une tuvcrfe a c.nq on

flx piezlunede Tautre , on remplit l'entredeux de facines

,out fe couTiir dans les lieux enfilcï.[Sc «chet avec dcsblin-

àes 8c des chandeliers. M'.d. U Ch4^<iU ,T,Ui,.n i<: »m^*-

#4«i./.'r Ce mot fe peut dite en p.tUnt de «r/, mais non pas

en véritable rcrme deehaffe. C'eft quand le tant dt U lete

d'un vieux cerfefllatge«ccieux.J>.(.
_

thtfdtliérc , f. f. femme de chandelier. Veuve de ounue-

«HTN«îtH./:m. Terme de î.//.>. Morceau d'itofc noire

qu-on met fut le fioiit des chevaux de deUil. Mcrceau d clo-

f.noite qu'on met fut U nez des cheviuj en deuil. _

thi^fr.ink'anc, out'H'f'"- Plote , ouétoile au front uU che-

val . 8t qui s'alonge jufquet auptès du nez tans toucher aux

fouicils , ni alet lui'qu au bout du nei. ScUifel.

ChAvfr„„. Tetme de Plum.ui.r. Coitute de plumes pour un

.heval aux jours de pompe 8c de ccrcmonit ,
comme aux

iours de tournois !< de caitoufcl. [ Un beau chanfrein ]

CmNOS .r-r^ Ce mot ùgnirie chanfimcnt , & n- ft ulite e,. pro-

fe que ains de certaines phtafes, hors delquelles ou dit c>,a„.

X,m,nt. Voici ces phrafes, gagner au change ,
pcidicaucuan-

ge. ne rien perdre au change.
, r.»;

mhanif J.m.m poelle il eft plus ufit< qu'en profc dans la Cgni-

ficarion de ch4ng,m.ni. Ccpend.int .1 ne s'en Uut leivir eu

vers que le plus rarement qu'on peut, 8c a moins quUne

foit dans quelque faijon de pailct belle, ou joUe.

Il n'eft permis d'aimtr le change

Que des femmes Se des habits.

^iith. v- R'cni. i^ocf. Voi. BaIi. T.rrtlicKi.

C'eft elle , «c non pas lui ,
qui fait fentir au monde

Le change des faifons. MM», pte. I. j.

a aux apas du changt un homme ne s'envole

Onfepeutaflurer, ^ ., r i

Qu'arroutcft équitable, 8c qu'enfin il conlole

Ceux qu'il afaitplcuict.

MaI. Toi. /. (. „ . , , ,.'

fAxn« J.m.il fe dit en pa.lant de la chafTe du fiiucon, du l.evre

ou deV'que autre bitefiiuve. C'eft la ruie que fait labcte

pout fe derot-er des chiens ou des chalfeuis ,
en leur donnant

fluelqu'autre bcte a chaairr, 8c fe fauvant pat ce moicn (
Lie-

rte qui a donné le change , les chiens ont pris le change. 4*/.

TrJiJcU cl,.jr, d»Uivr.. tmpccher le taucon d;a et auchan-

«. l-.r.r U rrcHcl d,. ..{^au>. d' !>">•'> P K6- C ell .1 dire
,

de

Suiter foifeau qu'il chaffe pOut en prend.c un autre. Un

?ieux cerfdonne le changc.ïclailk a la place Ion ccuicr.c elt

idiie, un jeune cerfqui l'acompagnoit.

4 C'M,,.;,^ 'l 11 fe dit a= rcablemcnt .u figure «c.veut dire rr,«

•
.mequife fait loifqu on olUige adroitement une pcrionne

iprendteunechofepoîirune autre, ou qu.lcui. pou. un.u-

M Vadn.irûis la conduite de ces l'ctes qui vous ont tait

prendre le change «...."' •- '^'<"" dcS'l"-:-^-'.,.

cLre.fm. Lieu ctabl. par le Roi pour changer les e peces. Te

motde.;,-..^.enccfciiseftleleulqmloicbicnd'ulase (Al-

ler au change, le change ell feruu .le change ettouveu. je

Ticnsduch.n^e.&ileltr-emJc'nyno* ) . ,,

C/;4r,e,rw. Eng-ncraliUi,n.ri= la permutation dune mon

no.e ccm?f;e dans une p.ace poui en recevoir la » aleur dans

,n ,utic, foit en mime monaoïe , ou en d'autre. Voi -ï U f,A

„^H, d'iUni, hfin. Faite un change de pUce en place, de

pjisenpai.ifjireun change en dtoitute ;
il y i un chanre

étrinivr , un change manuel , un change tcel
;
un ciisngc

tommun, qui eft I: ptuiii que reçoit le banquier ou .u-

tie négoii.in: qui fournit a un autre une Lettre de chjngf

tirée fui un cotieluondant, le change commun (Ignifieauni

le Piofii qu oii doiine a un change Ji pour f»n drou de chan

«e a une efpece à une autre. Le il de Mai de l'année icdy.

le Ri.ioidonuaque le .iMuf.ut pjur fon droit de ch.inge .

fur un éciiptendtoii rrois deniers , pout ujiepiliole un lou

,

poui un demi loiiisfix deniers, Sec

C'i«i<«'.l'»«''£'H« H"'
*'"'"''' '"''""*'

« ,. ,.
• c'*„x,Mnf, .(.«.(«me . '.'J

le,:" «« mconftant. ( Efpiit

cl.jngcant.hum'-iitchaniearite. )

6/,« i.-Zixr.pm. Change. AcUon d« Uptttfonne quichange.

( Aunci U changement. )

CH A.
Ch*njtment. Métunorphofe.
* chMi^cmtni. Remùment. Nouveautés qui changent la form«

du gouvernement ou de 1 Etat. ( Alpirei au changemeni.

ehitngir, v,e. Donner une cho.'e poiu une lutie. Troquer.

( Changer une paire de piftoleis. Une s'entend point en uo<
de changer la Baffée pour Landreci. Ci fie.)

Chanftr. En parlant d'or ou d'argent monnoié C'eft donner ea
monnoie la valeur de quelque pie'ce d'or ou d'argent ( Cbaiv-

get une piftole, changer une quadruple , t(c.)

Ci'"ntr. Quiter un lieu pour aleren un autre, ou unechofc
pout en piendic un autre. ( Changer de quaiticr, changci
d'habit , changer de logis. )

O'oigtr. Innover. ( On ne doit rien changer en matière de Re-
ligion. )

Chtm^tr. Mctamorphofer. ( Il n'y a que les Dieux 8c les DceOci
qui puiQcni changer Us hommes en diverfcs formes. )

C')<i»^'>'. Donner un auirc air à quelque choie. ( Changei la fa-

ccdeUCietienié.P*//. î )

CMtig'r. Prendre une aune manière de vivre. Tcaiiune auiu
conduite. ( Changer l'on amitié en auioui.

Quittez votie rigueur extrême .

Un jour jfhilis, vousf'Mn^frct,

Je fil bien déjà qui vous aime >

Mais non pas qui vous aunetez.
Pocte unanime.

)

Se ihtn^rr ,v r. Changer d'à. r 8c de manière. Prendre un «utri

ait. (' A la fin toute choie j'fcliange. A/-/*. Pct/în.l.s 11 n'y

a rien dans le inonde quinefe change de teins en lems. )

Sithtn^e' , V T. Seconveitii. ( Tout le monde fe change pen-

dant le Jubile , le Marchand ne trompe plus, le Ftocureurne

vole plus, 8cc. J
ChmgeuT ,f m. Celui qui cil deftiné pout chancelles monnoie*

qui ont cours, 8c qui pour fon change reçoit quelque piofit

qui td déterminé, f U y a de riches Changeurs. UcUtahe
comme un Changeur. )

Ch AN lATE.y?/; 'Terme de Cci,-.Tf»r. Chevron leAndu dii-

gonalement , 8c d'angle en angle, qu'on pol: lut l'extrémité

des chevions d'une couveiiurc, de même iens que Ut
lattes.

Chanoine,/^»». Celui qui poflede un canoni;at Ecléfiall'que

qui vit , ou qui doit vivre félon Us canons de lEgiilc. ( On
n'a Jonnele nom dech.mcine aui EcUfiafliques qui pofli:.

dent un Canonicat.q'je depuis le tems de Chailcniagne.

Fr^'n. )

CitMêiie régulier. C'eft Un Peligicux Chanoine, tel» que font !ts

Chanoines réguliers de • Augufiiu.

C'itinnnefieKttrT. Piètre ffcuhei Clisnoine.

Cl'd'tinie
, //. Bcnctire de i hanosne.

C*.ino""/'./"/ FiU:. DeiuoifeltcquiviienRelif.'eorcfanïtoa-

tefois renoncer à fon bien, ni fa:reau;unvau. A Mons en

Hiinaut,8c en quel-jucs autres lic-x de flaujre ,il yadc*

Chanoincfies q-.u font en grande eftirne.

ChAnrinrJr drS. m^'ilfi. IVeligieufc qui fii't u téfledeS. «u-

guftn.Sc qui efthjbilleede fcige blii.i.he .avec un fuip i»

de toile f.ne fut fa robe, un voiic noir fur fa tète, i( ont Ji*-

mufl'e fut le br?$ LtsChanoineiles de S. Au;,uftin font bien

fondées, elles ont des Al'eir.squele Roi nomme Onipeile

ces Chinoinclles . Madame ,
quand on leur paile. 1 oituier

pour éitc reçue ChanoineCe de S Augullin.

Chah SON, /".A Vcis tournez d'une m^n iieiin'rle.aiflfcSt ni-

tuielle qu'on chante, 8c dont chacjueli.-ncei ^jiellecouplet,

'

( Chintei uiiejo'ie chanlnn. danl.t aux ciianfons, chiniun

bachique ou clunlon a buite. chanlon a dan'.ei, chanfon pio-

fan-.ch.inron fuiiiiuelle. Fane une agieibie chanfun. Ni)»

mcilleutes chanforis font celles de iccifv». J

f c*»"/»" iinlefeitdecemotpout direfc<i-«»''^.^"j'Chinfoii

tout cela, t Tout ce que vuusnied tes font des chanTons.

lentmepA:eft.''tdeiha.i;imi. Ccliidiie,|e veux des éf.ts 8c

non pas di fimples paiolcs

t II redit iiÊ,)ti,riU mime e'^Anfin. C'eft à dite , il répète la mcme
chofe.

Chtmftiiuttt./'.f Petiteclunfon.

L»<n/;».if' , rm Celui qui fait des ehinfonsiîc qui fait de»

veii fui des ans que le .Mulicien lui donne (
On vit paioitu

ftttle»iaoj«lcSi.Fciiui,u dcvanifr»fli<«i««/«"»»«fdefnn-
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te. titlri fnr ?MÙvir di Luit: aux cliumpi El'pftii ,p. +1 la plu-

part des Abez , un peu gilans ./ôu» ihdnftnmcrt,!*. lie pi<iuent

mcme de fane imprimer des chanfcos. )

C^'ai' ,f- "> Ce mot fe dit des hommes , des oifeaur, & de la ci-

gale. Voiï hatmonieuft que la nature adonncauit hommes
pour tc'moignei leur juicâc leurplaiûr. Manière déchanter

naturelle de certains oileaux. Manière de chanter parti-

culière.

( Le cliant du r»(Iîgn9l eft ajrtéable ,m»is celui de la cigale

neleft juer», LecliantderEglilc doit ctiegrare 8craodctte.

Le plein chant. J
Chdnt. Air de chaafen. En ce fens le mot d'<ii> eft plus uCté que

celai de thtnt.

Chant. Partie de poëme héroïque, & ce qu'on apelle ordinai-

rement livrt. ( Les Italiens divifent leurs pocmes épiques en
citants.)

C>,in:.T(cal,f.m. Poème François de cinq couplets îc d'un en-

voi , le tout fut tiois
,
quatre ou cinq tiipcs.

ic cha»> du cof. Ces mots le difent pour lîgn irier ): grand matin ,

parce que le coq chante ordinairemsnt au point du jour-

On parle de <hiir)t uupuM qu on nomme epuhaUme ; de chant

de viiftoiie, chant paftor.il , chant funèbre, &c.
Chant EAU, V ">. Gros morceau de pain bénit qu'on donne .î

celui qui doit faire le pain benit.

C!'"»"».!. Terme do T4i//<ar. Grandes pièces d'ctofercntraites

au b.is du manteau.

Cha'i'tan. Terme de Tcnntliir. La dernière pièce du fond du
muid.

Ce mot , d/iurMu , fî^nifi; dans fa première origine unepièce

retranchée d'un descotez d'un corpi.'oni, ou d'une îià'^'^

tende. Ce qu'on nomme en Géométrie un fegment dcc.T-

sle ,
qui a d'un coté une ligne droite , & de l'autre une ligne

circulaire, fe peut apeller chanteau, comme font les Tail-

leurs , ainû qu'on vient de le dire. Le premier morceau qu'on

coiwe d'un pain , ou une pièce qu'on en retranche fe nomme
tuÛinndiiiTiteau.

Chante» , v. «. Ct mtt fi dit des hommei , dit aiJènHx , é- dit ciga-

Ifi lerr.jlres. PouQer un fon harmonieur pour témoigner de
la joie .ouquelqu'autrepaiCon. Poufièr un fon naturel pour
marque de )oie. Le roffijnol chante mieux que tous les au-

très oifcaux , mais il ne chante guère que durant le mois d'.-i-

viil , & jufqu'à la rai- Aoiit. S'il chante , il ne chante jamais

siuprès de fon nid , de peur de faire découTtir fes petits. Ili.

Ohna, train dtsaiftaux qui chantint. On dit qu'il nyaque le

Françoisqui chante proprement. L'Ei'pagnoI.au lieu de chan-

ter , pleure; l'Italien ne fait que gémit ; l'Aiemaud beugle
;

& le flamand hiule. Vu. S. Evnmondytpiram^.p.^oj^)
ChantiT. Dire l'air d'une d'une chanfon. Entonner. ( Chanter

uns chanfon. Ch.inter un verfct , un couplet. )

• Chantfr Celebier, louer les belles aAions de quelque grand
Cajntaine, ou de quelque grand homme. (

' Alerandten'a
po nt ri'Hifioticn ni de poète, qui puiilè allez dignement
cliantetfes\iirtoires. ^61. ^r.l.i. Tour chanter un .\ugulie

il faut cire un Virgile. Dip. S.ii. i )
'

N'atcn pas que je chante ta pmdente valeur. Chap. ode au
Cird. dc'S^chel. \

OÙ eft cette raetveilleufc fontaine , qu'Aufonoc «f/;4nt(( de
toute la force de la voii? flj/i. et.tr: ;o.

|

A chanter ta fameu.< exploits

J'emploiroisvoloniiers ma vie ;

Mais je n'ai qu un filet de voix, .

Et ne ckai-.ti que pour Siivie.

Sar. Fdtf.

y Cl'Mter. Dire. Chanter fouilles a qui'.eu;t. Ces mots fijnifient

dire des in\uret,

Lcrfqu'une fais on eji marié il faut chauler. Ccft à dite qu'il faut

changer de train de vie.

?ijin à chanter. Voiez Pain.

ChMtiietic ,f.f. La plus petite corde d'un infiniment de Hufî-

que.

C' •nteur . f. m. Celui qui chante. <Un bon chanteur.]

Chanteufi,f.f.Cc\\: qui chante. [B.Uc chanteuie.il le falutem-

: porter jvre du Feftin entre les bras de quelque chanteufe.

^U. Luc. T. 1. Ttmen.y
Ghanie.pleure,r

f.
Entonnoir à longue queue qu'on met dans

icbcndaadesiQuidsppui les ien>piix,<S( qiii «ftpeicèe au

CH A. \?f
bas de pIuCenM petits trous , afin que tien n'y puiiTe pafl'ct

de ce qui n'eft pas liquide.

Ch a n ti s r,/".'». Lieu eu les Marchands de bois arrangent leur

bois, f
Un jrand chantier. )

C!:ar,tier. Lieu oii les cliarpenticrs travaillent.

Chantier. Pièces de bois lur quoi pofent les lacs de blé fur les

potts de Paris.

Chmuer. Pièces de bois oîi le vin eft ran^é lorfqu'il eft en
cave. ( Mettre le vin fur le chantier. Mettre le rin ea
chantier. )

Chantier. Grande lemife on lis loiieurs de carofle rangent leurs

caiolTes ( Je vous donnerai pour un loiiis par jour le meillcui

carofTe de mon chantier. )
Ch * NIRE , f. m. Celui qui chante à 1 EgUfe. (" lly a de bons chan-

tres à Notre-Dame de Taiis. ^
Chantre. Ce mot parmi les Religieux fignifie celui qui dirige le

chœur , & entonne les premières Antiennes.

Chantre. Celui qui parmi ks Chanoines a foin que ce qui fe

chante dans riâlircfefalTe comme il c'aut. C eft même celui

qui a foin des petites écoles, ôcc'elt une dignité de Chapitre,

ou d' Eglifc colcgiale,

Chanire,f.f. Religieufe qui a bonne voix, qui fait le chant, &
les rubriques de l'oëce, afm de rcdrciier les manqucmens
qui fe feront au choeur- ( La chiintre dira tout haut ce qui le-

garde l'otice- du lendemain. l'cifa tes tti.j:i'.:.tims de Port.

Rci.ll.
)

CHANVRE, /T". Herbe qui produit une tige ronde, droite,

creulè , & haute de cinq a lix piez , qu'un biife , & dont on
tire le fil. fChan/re mâle; chanvre feinelle, cueillir le chan-

vre : rouir le dunvtej biifeti ébsuchet , habUlci , legaicr le

chiiivie )

Chaniie. îlfe dit auffi dclafilace & du fil de dwnvte. ( Vendre

du chanvre. Toile de chanvre. )

Chunvritr , f. m. Ouvrier qui habille le chanvre.

CHAOS. VoïeîC/ioj.

Chape .f-f. Vérement d Fglife, ample, fans manches , Si ouvert

pat devant que portent deux peifonnesqui chantent au lu-

trin. (' Porteifhape. jl

Ch.tpe. Terme de Chanoine. Grande robe que le Chanoine me!
par deflus fon rochet , 8c fut laquelle il met fon cam.ail.

Chape. Terme de certains JÇ^.'i^ifux. Co.mme d'Auguftins ,de

Jacobins, de Cannes qui ne font pas dèchaullèz. C eft un cer-

tain vêtement fort ample que ces foites de Religieux porten:

en vile.

Chape. Terme de Btrnardm. Efpcce de manteau fort ample que

portent les novices des Betnaidins.

Chape. Terme d'Or/f-.re , & d autres gens quiftnt d:i ifHcles, Partie

de la boude ou eft le bouton, & q'ui eft un peu plate &
large.

C'rape. Terme de Ceinturiir. Morceau de cuir qui tient les bou-

cles de devant. Se celles du remontant du baudrier.

Chape. Terme de faifeur de Fourneau de Chimie, c'cftle deftiis du

fourneau.

+ Di.J.iterta ehtpe de flzique. Proverbe, qui veut dite contC-

fter une ci^afe oii l'on n'a point d'inteiit

* + Chercher ehapt c/j.:.-f. Phrife proverbiale pour dire ,fe gou-

verner de telle forte qu on s'atite quelque chofe de tà-

cheux.

Chapeau ,r.m. Couverture de tête dont l'homme fefert du-

rant le jour, Stqui cttcompofcedeti ois parties, dont l'une

s'apelle foime , l'autrclclicn , & la troiCémc L- boid. Il y a dî

difcre.ntes foiiesdeciiapeauj ,ch.peau de laine, chapeau J:

poildccaftor Lamitiére des chapeaux clt ordinairement de

feutre. Ou dit fouler un chapeau, teindre un .hapeau .met-

tre de l'aprét à un chapeau, lurtreiunch>peau,l)Oider , Iro.

der , rafraîchir , nett;icr un chapeau. Poriei de bonne g:acc

un clisueau, mettre fon chapeau, ôiei de bon air Ion cha-

peau , metcie la main au chapeau, patler à quelcun cha-

peau bas.

Il fait du coin de l'ongle ouriir fa tabatière j

Catelièr fun peut colei

,

Tourner for, Caftar de manière.
Qu'il fjfle toujcuis le godet,

Pbëte anonime.

Un caudehec,un loutre, un caftor, ce font de difilSdi*!

feiKs de «ih3fcswx, On dit , ha chapeau éc p tille.
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QI:Jftaii en lU»c. Teime de Ci4/>«/Mr, pour due > chapeau qui

n'eftpas teint. ,

ChafctH . Cprtuvt dumifirifl- Teimt à'armurier. Miniétede

eoife de fei que les foldis mettent danslifeimedcUuic.u-

peju. .

» LnjLft*uitf.tuT,. Couronne de fleurs. (Les Amans Jiachment

autrefois des Ceftons d'olive , & des chapeaux de fleurs fur la

porte de leurs MaïUcOes. Hu'Uu T{uhclei , «,iti fur U' Sinmti

rft RtTifwi. )
•

C"*?'"" Dignité de Cardinal. ( ' Prétendre au chapeau iu--)

j- • Capttx llfeditaunîligurcnient & piimj le petit peuple

pouifignifierun homme. ( Ilyavait plofieuts femme» enc»

lieu li.maisiln/avoit pas un chapeau, c'cft \ dire, il n'y

aroit pas un homme parmi ces femmes. )

Ok .^ fïiE , ou Chafelle , f f. Endioit dans une EgUfe qui a un

AutcloiilondillaHefle.qui eft embéli d'images .qui eft

dcdic à quelque Saint, ou .i quelque SainteYAmC on dit la

diapèle Saint l'ierre, la chapcle Sainte Anne. Eglife qui n a

été bâtie qus pour être une Chapelle. Ainliondttla Sauitc

thapclede Farii. J
0japi!le. Ce mot le dit en parlant du Pape , qui va faire les pne-

les.Sc entendre h MelTe dans une Eglife. ('Le Tape a te-

nu aujoutdui dupelc. Sa Saintctc tiïndxa demain chaptUc a

S. Pierre. )

Chapite. Sorte Je bcnJfice qui çonfîfte au revenu a une cnapeie,

& qui eft fond: pour la deUcivir.

» ChtpdU. Ce mot au figuré , fe prend pour les Chantres 8c

Muliciens ùcquelque L^life couJidéiable, (La Mellé a ^te

ehaniie par ia chapelle. )

Cnipt'!'- Terme de Stuli-gir & de Patieier. C'eft le dedans & le

haut du Four qui eu fsit en arc. ( La chapelle de ce four eft

trop ardente.

}

Cl'jpcU dt vnU. Terme de LuiUr. La partie de la viole qui cou-

vre la roué de la viole.

CH APEt » I N , /; m. Celui qui a un bcncficequi conCûc au reve-

nu d'une chap'cle.

gliapcUii:. Pierre gagé pour dire ta Miflc de quelque Prince, ou

de quelque perlonnc de qualité, f 11 y i huit chapelains de

l'Oratoire du aoi , fervans par quartier. )

Ch a peler , t». *. Otct la fuperticic de la croûte du pain avec un

couteau à chapeltr. Cîiapelcrlepiin ; ce font ordinairement

les Boulangers de Paris qui chapcicnt le pain ,& principale-

ment celui qu'on apdic pain .m lait. 11 n'a plus de dents, 8c

il ne fauroit manger du pam qu'on ne le lui chapele.

CK«PElET,/rTO. Cinq dizjuicsdcpetisgtisius enlilezdt rang,

qu'on fait bénir , k fur lcfqui:ii en dit des Pater tt des ~Avt.

( Chapelet d'Hermitc, chapelet dî St. trâDjois, (Tire fontha-

P«'"- ) .,„,...
ChtpiUr. Terme <i'^ictdcmifii. EtiiviLtes 8c euiers ^ui Tiennent

à toutes foitesdefcllesàpiquct.

Chtptltt ds ma<i»i. Ce l'ooc pluiicurs maront enCIez comme des

grains de ch.-îpelet.

C>^ifleti. Ornemcns d" Arihitcdure qui font ici basueties tail-

lée, par peiis |:iajns tonds.

Choftlti. 1 cime ûc Af/r*,.çi.». C'c.1 une cntliainure de plan-

ches ou de pois , ^u'on fait mouvoir puui élever des caui, 8c

jimi defTicher dtsm.iiiis , ^c.

•j-
• Onditquc XtonpilitlidcpU , Urs que dei perfonnes qui

étoieut ui-.ie; cominuicent a fe Kparci. On'euittneoie Ion

que plglieurs p;:fonncj d'une nicmo finuile, ou qui ont

guelquetfpcicde llaifon curi'cUci, viennent à mouiir coup

lut COUP , les uns «prés le> autres.

CnartLitR, /Tn. Aitilàn qui tia/aille eo laine» Se qui ftit 8f

vend tour?:, ioiiei de ci:ap<taux.

tW A Ptiu r. E, / , . Vouicc q.i'oo ntt du pain qu'on «hapèl» avec

nncoutcau. ':'
i • i'jte!. P.iflet des cliipclurcj.

Lcscl-.ap-.uic ^:. lajllé» Les Doulangcis

v.nicnt Ks i . . .. - ,
i f: gcn>qui«n l'outdu po-

ta)io. Un s'en Ictc luUipouinoiutu dct poulet £< despou-

lci>. ;

Cil APEROK./t "1. Ancienne coifute qui c'toit ordm.iire en

l-tan e dnunt la purnicre tac, 8t quiaduté -.'cndantla

fe -oiije J«. litioili^iuj,)ufquc5aii::icgncs de ChailesV. VI.

Ce VU foukIelqueUun poiEoii deicbapeions .1 queue, qu:

le> UoAeiiri , îc Uachelier» ont leteau pour ujtq'ie de Icuis

deg;cz,&ickuuttaitdc<:ciid(cde la tctc fui 1 épaule. *»«•

Mr«II.
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Chtfiran. Colfare de velours

, que les femmes de bons EoQt-
gcois portoient il y » environ quarante cinq ou cinquante
ans. Les chaperons étoient autrefois des habits, tomme ils

le font encore à prefent aux vieilles femmes en de certains
pais. Thitri

, Hifiiirtdtiperru^Hti ,ch.6.

ChapiTtn. Ornem:nt qu'on porte furl'c'paulequi marque les de-
grezdelUaiverfitc&quieûdiferentfelon l'ordre des de-
grez, Scméme de divetlé couleur, fuivantlesdiverfesfacul.
ter On porte le chaperon fur l'épaule gauche.

Chapertn. Terme de certains T^rliptui: , comme de Bernardins •

Jacobins, de .Marurins, d'.\iJ4af>in5, *cc. Elpece de canuil
qui couvre la tète, les épaules Se l'citomac du^eli;iejir , Se

qui par derrière décend tort bas & en poinie. Le èhapeion
étoitaudi autrefois une couverture de tète d'£cIcfi;iViquesi

mais il y a plus de deni cens ans q'i'ils n'en portent point à

l'Eglife. Tuiei-j, «';. 6. C'ctoit aulli une coifuie detcte qui
avoir UB Wouirelet fur le h.<ut , Se une queue pendante futl e-

paule,que portoient les Che'/abcrs de l'etoi^e que Ij Koi
Jcaninftitua. Les Chevaliers d; U noble M.iifon, ou del'e-
toile portèrent une cote bhnchc, uafuicot Se an chaucion.

Chiifi, Hift. du Rii Um , /. 4- ch. 1.

Chtpertn. Ce mot fc dit de certains oit".aux,8c vent diiele4e&
fus de la tète de i'oifeau.

Chtçerin, Itofe qii coav.c la tête de I'oifeau de oioie , poui
l'eœpècherdevoir. (Mettre , ou ôter le chaperon il un ti\x-

con, H^cutU iet tifcMtx df pTot;. p. 124 )

Cbtpircn.f.m. Terme de Càdjiiir. Oinemenc en broderie ^ui
eft derric're la chape.

Chaptrtn. Terme à'^trchitrCiure. Le haut d'une muraille fait en
talus. Rebord de deux ou trois doigts.

Chapertn. Terme de Sellur. Couverture qui fe rcnverfc fur !a

poignée du pittolet , ïcquila confcrve de h pluie. ( Ainlion
dit un chiperon de fout;cau Je piAolct bien fait. )

Chjp.-ret. Tcime d'hpraniiitr. Partie de l'efcachcqui embraDe 8c

lie le banquet Je l'L-mbou.-huie Ju chevtL

Ch'perendr purace. Le diflus de U potence.

Chiperon de fTelle Àimpimer det ejUmpei. C'cft ledeflusdeU
ptefl'e.

ChapeitmiT,-.'. a. Mettre un chaperon , couvrir d'un chiperon.

( Faire un chapcron.on chaperonneun faucon, on chaperon-

ne une muraille de clôture, du cute de celui a qui le mut
ap3itient,8c s'il cil mitoien , on le chaperonne des deux
côie£.

CM,''i«'-,/rw. F.cléliaftjquequi porte chap: durant l'ofice Di-

vin qu'on fait en c-.rcinonic

Chapiteau ,/"'» Terme J'w4-r.'-ic«.fii'f. Le haut ,ou lecou-

lonncment des colonnes. Il fe dit suiTi en te. mes de .>/»»•>-

fer, des c*rnic!ic^ Ac couronnemcns qu en met au diertiitde*

bué'ets. &c.
dHAPiTRB if-'"- Partie de livre oîil'on traite particiil'érejnert

d'une cîiofe qui regarde le gios de la matière d.nt on paile

dans r> lit U livre. ( ra:rc de trop longs ou trop ccu:ii cha-

pitres. )

En teimcs Je Palais , & en fait de comptes , 00 dit , chapitre

de tcceire , de depence , liC.

C»-tp.tr'. ï-cu cù les R.e'.ig.eux8'.i(remSIcnt en corps ponrl'iii-

tcirt fpuituel ou tempoiel de la mailoo. ; Atlct au cka-

pitre. )

• c4«/>if'. ACVmblé: deRtli-ieuKd'uBCaovent. AlT-mMeede
Chanoines au chipitie. (Ilatmi tout le chapiu* cviotreliii.

Dep.L-i. On tientijni:hapitieg<nérai,oa tient un ciiaptic

pinvinciil ).

' ^-jêir iieae en ehtpitre. Proverbe qui fijuificavoii droit 5c 11-

lorité en quelque afaitt.

raindiermfitrr. C'cll ainli qu'on apelle Icpain blancqa'oadi-

ftribucious les jou's a»\C!i.-.noLie»i

C^isn:': Sujet, m>iu-tc. ( On s'cU cntrrtenti fiv fon chapitra

raflent fur ce ch'piti». ,U'I. Aprcaqu'oii eut parle de diver-

fes choies , on vnr enfin /•''/tu r.M^rrf.c'eil a due a pailer da

lui Ce goiutre entend fart bi.n 1: ch-ipifodctfaulTcs Ve
l'attaquez pas fui le dcoit,cu U cli fuit fur ce chip .-

U )

+ clfscrif ,». «. Cemot li^nifio.f .t , reprendre 8t

coriiiçcr un Moine ou unCiian i cl:jp*ttc,mai«

il le dis dan» un l'eni ^encrai , fit .... ... .>^...iiiiiJei. ( Vous

arcx fait tcUc cliule , vuiM l'cict bien chapitre. Je l'ai
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cliapitré fui le peu deierpe(flqa'il peitoitàfonpéie. MiL
Ftur.

)

Chapon,/!»». En latin (<>/>«. Coq châtré.

T Chapi>mtaii,r.m. Un jeune 8c petit chapon. ( Ce n'eft qu'un

chaponneau. )
Ltvolduchapm. Xcmc àe cmitumt. C'eft une pièce de terre au-

tour d'une miifon noble, d'aufli grande étendue qu'en pout-

loit.ivoirlevold'un chapon. Dans le partage des biens d'u-

ne mailbn noble, l'aine aie vol du chapon, qui ciVeftimé par

la coutum; de Paris à un arpent de 71. verges, ou cnviton

1580 pifZ , ouîiS- pas.

Cl:'p">!itr , V.*. CUitrer un petit coq, ou Cochet.

Chfpt'-.i'ire if.f. VallTeau d'argent, ou de cuivre ctaraé, poat

mettre des chapons en ragoût.

Chaque, Pronom 4rfj(fl//, qui veut dite chacun. On dit, cA-i^h»

/ii«^neafespropiietez,8c non pas ihacune Un^ue. Viug. mu-
Viîlet remar^uts.

)

Char,/?'». Ce mot fignifie chariot» mais il ne fe dit qu'en par-

lant des chars de triomphe, 8c au figuré, où il eft beauSc no-

ble. Hors dehleinotde c'JirpourcA.iriof n'cft point enufa-

ge. ( L'éloquence me fit monter avec elle lurfon char. ~^I>1-

Luc. Le char du Soleil aiant attapc le penchant du monde ,

louloit plus vite. ScA.Rom.

Voila le triomphe où j'étais amenée ,

Moi même à vôtre char je me fuis enchaînée,

"/(^r, Iphi^snie , x. z.fc. 3. )

Ch AKtoN ,/rni. Du Laiin Curko. Bois alumc qu'on éteint avant

qu il Toit réduit en cendre, & qui ne fe pourrit jamais. (Le
charbon eft noir, à caufc qu'il cft extièmenient poreux. On
y remarque avec le raiccofcope une quantité incroiable de

pores.

Charbon def'M. Morceau de boisalumé , Se qui va être réduit en

cendre.

Cl'tr/in d' itrre, Erpèce de terre minérale folfile 8c fort noire,

dont les forgerons fe fervent au lieu du charbon de bois. ( Il

y a en France quelques mines de charbon de terre , & il y en

a plufieurs en Angleterre, où l'on fe fer t communément de

cette forte de charbon.
)

^/MrJonrft./ia/r, ou d'autre bois doux. C'eft celui dont fe fer-

Teiulis Peintres & les Graveurs pour faire des efquiflesde

leurs dcHcins On fait ce charbon dans un canon de piftolet,

qu'on remplit de ce bois de faule , 8cc. 8c qu'on met au ftu

pour le faire brûler.

irttji. Tumeur maligne , impure , brûlante , 5c fouvent

contagieufe , engendrée d'un fang aeiabilaire 5c bouillant.

Tiv.

fhtrùomtt , f.f. Morceau de chair de porc , ou de beuf, fans

grailTe, qu'on fait ordinairement rôtir ou griller.

CharJ;tnnir , v.a. Noircir avec du charbon.

•^ » Charhcmtr. Noircir 6c déchirer une pcrfonne par quelque

ftnglante raillerie, filme follicite de la chaibonnet dans met
vers.Mj<.'7'«f.)

Chmbcui.iir ,f.m. Ouvrier qui fait le charbon dans les bois.

^ * LecA/irfonnKrf/î CT4irr»fn/iw>fli/on. Proverbe pour dire que
chacun doitétre maître chez foi.

7 * Ltfoi du charhonnur. Ces mots fignifient la foi implicite,

par laquelle un Chrétien croid en général tout ce que l'EgU-

le croid.

Ch aKciiTiER,fA^irr«'Kr, /r»i. On devroit écrire chuirciitiiT ,

lin!i que l'écrit l'Auteur des origines Françoifes, mais l'ufa-

ge y eft contraire. On dit 8c on écrit c/ijr;:Kfifr , qui eft celui

qui tué des cochons , 8c en vend le lard 8t la chair crue , ou
cuire.Sc falée , 8c qui fait 8c vend de toutes fortes de bou-

dins, d'andouilles.dc cervelas, de langues de beuf 8c de

porc , de fauciffes , 8{c.

çliATcutitre
, f.f. Fenune de charcutier , femme qui fait le métier

dechaicutier.

Chardon ,f.m. Herbe piquantequi fleatitde couleur de ro-

fe feche.

Chardtnitmt. Plante apelléeainfi à caufe defesp'opriéteï.

.Chardon t cttdtr. On s'en fcrt pour tirer le poil des dr.nps.

Cbtrdtn. Croch,tde fei au haut des balulbades de fei pour em-
pêcher de pafler. On apelle aulTi ce chardon , E/»'.

Chitrdtnncriv.a. Terme de Diiathear. Tiret le poil d'un habil

avec des chardons.

ChmdoMtHrtt ,f.n». Petit QtHn'x foit ;eliinuiqué de aeir 1 de
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faune 8c de ronge, qui chante agréablement, qui efifujeii

des vertiges ,8c qui vu environ quinze ans. Voiez Olwa.

Chitrdoiintt , fm. Ce mot lignifie petit chardon , mais il nefe
dit qu'en parlant d'une Eglife de Paris, qu'on apelle S.Nico-
las du Ch.irdonnet.

Cliardt/iHiire , f. f. Lieuoiiil y a quantité de chardons.

CHAftËNsoN ,f. m. Infeéle qui s'engendre dans Us grains de blé,

ii. qui mange la farine , & n'ylaifleque le fon. (Quand il y a
des charenfons dans un grenier, il en faut oteileblc, carils-

inuliiplient fort en peu de tems )

Chakstte,/:/. Harnoisàdeux louës avec des lidelles 2c uii

limon.
Chtrettis , f.f. Charette pleine de quelque chofc.

Chtretitr ,chartttr ,fn:. Cemoteftde trois ou de deux lilabej,

mais plus ordinairement de trois. Celui qui conduit lâcha-
rettc , celui qui n'a point d'autre métier pour gagner fa vie,

quedefairequelque vorrure avec fes chevaux, fa charette»

ou fon chariot. ( Hadrianus Junius buvoit avec des chartiers-

pour aprendre les mots de leur métier , 8c les mettre dans le-

Dictionnaire qu'il compoloit. CotumcJÎHi pariicuUnitX^
* Il n'ejlfi ùon chanter ijui ne vcrfe. Proveibe pour dire qu'il n'effi

point d'homiue fi habile qui ne fuit fujetà&iie quelque
faute.

"j" * Iljure comme un chartier embourbé. Proverbe.

Charge, /T/. Fardeau. ( Uncchargedecotrets.de fagots. Le
charge d'un crocheteur, la charge d'un mulet, la charge d'ua

vailléau. )
Charge. Grand poids , cliofe fort pefante. ( Ces colonnes fupor-

tent une charge prodigicufe. Il faut ctaier cette poutre , de
peur qu'ellene fucombe fous la charge. )

ehar^edivite. Toutceàquoi eft oblige un Bourgeois pour le

bien de la vile où il demeure. Tut. t. pUid.

Charge. Toutce qui incommode une perfonne dans fes biena,

oudans fesplaifirs. (Etre à chargea là famille. ^bl.Liic. it

eft à la charge de fes amis. Cette veuve a quatre enfans à fa

charge. Une tutèle eft une charge, 8c non pas un avan*

tage.

C'eft une charge bien pefante

Qu'un fardeau de quatre-vingts anj.

^tiriaiit , cptra.
)

Chdrgt. Ordre de faire quelque chofe , de dire quelque chofe ,

d'avoir foin de quelque chofe. ("Il m'a donne ch.irgedevous

dire qu'il ctoit votre letvitenr. Fit. t. zf. Ce Banquier a don-
nécharge a fon coir.rais, ou à fon correfpondant d'aquiter U
letuedc change. UnProcutcutncpcut rien faire fans char-

ge- ;
Charge. Emploi confirférable qu'on acliète , OU que le Roi don-

ne. ( Dilpcfcr des Charges de la Coi;r Remplir les principa»

les Charges de l'Etat. Mimoiresdi Idr, de la Kochefoucaut. Les
grandes Charges peuvent aifément devenir des mines d'or,

lotfqueceux qui les poiredcnt veulent renoncer à leur hoB.
neur ic à leur confcience. Thun, Traité des jeux. £pitre.

)

Charge. Impofitions. ( C'eft lepeuple qui porte les charges de
l'itst. On eft obligéde meitrc de nouvelles charges durant la

guerre. ;
Charge. Terme deP4t<i'. PenGon > rente , redevance. ( Les char-

ges d'un bénéfice. Ce fonds eft oblige a de gr.mdes charges.^

Charges fonciérei. Ce font les redevances qu'on a impofees-

après le cens, fur les héritages, lots qu'iU ont été aliènes^

Les cW^fj ou rentes foncières doivent être paiees8cfupor-

tées par celui qui pofsède l'héritage , linon il le doit aban-

donner. VoiLotfeau ,rraiiédisretitei , Ui.chi )

Charge. Ce qu'il faur de poudre OU de plomb pour charger une
aime a feu. f Mettre la charge dans le canon. Lacharge ordi-

naire des canons eft du ti,:rs du poids de leur boulet. Ok
double cette charge pour les eflaier. J

Charge. i.i\x\ de bois couvert de veau qui pend àla bandouliéra

desmoufquetairesfantaflins, 8c ou ils mettent la charge de
poudre. ( Ouvrir la charge avec les dents. Voies, It Inrc in
évolulions, )

Charge. Combat. ( Commencer la charge par l'aile droite. ^tH,

Venir à la charge, mener à la cirerge.tevenir àla charge itcc

des grands cris. ^.bl. .Ar. )
Charge. Son de trompette , ou battement de tambour pouf»

avertir le foldai de charge! l'ennemi. ( Sonnet la diaige, Ik^
ttc la charge. )



charge. Ttrmt ic Ptinturt. Esajcration bailefqiie itt partiel

les plus nairquées , 8c qui contribuent da'-'antage a larrlfcm- I

blance > en forte qu'on teconnoifl'eU pcrl'onne dont on fait

la charge.

Charge. Terme de PaJaii. Information ( Notre apel ne dépend
pas proprement des charges Ptit.pUi1.it II y a beJucoupde
ch.trjri contre cet homme, il eftaccufe deplufieuts crimes.
I.cs<harjt' Sclesinfvirmationsont étcraportées. On entend
les témoins , tant à charge qu'à décharge. )

Chargt. Teimiiit Maréchal. Cat.iplime fait de phificurs dro-
gues qu'on apliqu: fur la partie du cheval qui elt afligce de
quelque mal. Ainlî on dit , une ciiarge pour les jambes. )

.AUtharge^ue. A condition qut (Je vous donne mon caui.i
la charge que vous me donnerez le votrt. J

} ^4 la eharfe ifautatit. Sorte d'adverbe qui ne fcditquedans
le ftîle familier , ?c qui fignifie , à condition d'autant , du ré-

ciproque
, î con jition qu'on rendra la pareille.

Qui .'a donné telle époufée .'

Q^ jclabaife k la charge <fauunl,

La Feritai^e^ nouvelles, T. j.

Chtr^é. Voier plus bas.

tharferir ,f.m. Tctmede dn»nni<r. Inftrument dont on fefcit

pour cliarger Its pièces d'artillerie , & qui cft garni de fa lan-

terne, de fahampe,&dedLUX boites pourchargerla poudre
à canim.

Cha"ir ,-v.a. Mettre quelque chofe fur la tète , fur les épaules

,

fut quelque harnois, comme chariot ou chareite, fut quel-

que vaiflcju.ou ("ut quelque béte Je fomme. ; Il faut un hom-
me pour charoct les maneuvres. Les cil mcaux (ont dielTcz

à fe bailler quand on \i:s'ha.ge. Charger des meubles fur un
chariot, ^il. ..irr. Charger un vailfcau de pierres. Van.

S^in I. 4. Charger un uavite en grenier, ccft a diie ,fans
enibaUr. )

darder. Mettre dms une arme à feu , ou dans quelque pièce

d'artillerie la cluirgenéccllairepoui faire l'éfet qu'on deliic.

(Chitger un fulil, unpiilolct, uncanon,&c. i^hargctunc
raine. J

Charger. Donner fnr l'ennemi , le batre. ( Charger l'ennemi.
^il.^r. Ai. Ils avoiciit ordre de nefe point découvrir que
l'ennemi ne fût paflé

, pour le charger en queue, ^^l,
Luc. T. 2. )

Charger. Il fcditau même fcns dans des querelles patciculiéres.

( On l'a chargé de coups. On dit auflj , ou l'a charge de bois,

pour dire, on lui a donné des coups de bâton.
)

Charger. Donner la conduiie de quelque choie, de quelque
çerfonne * quelcun. Ordonner, obliger quelcun défaire une
choie. Donner le foin d exécuter, oude faiie exécuter quel-
que choie. (Tlsle chargèrent de dite.i Alexandre que. tau.

Svwi.l.^. Charger quclcun dune afaire .yiot. lin .avocat,

un l'tocmeur eft ch'rgedes afaircs de fa partie Le Greffier eft

«haijé des pièces d'un procès Un AmbaCadeur eft charge
pat l'es inftructions de demander la icftiiutionde quelque
place. Il a fort bien léuOî dans la négotiation dont il avoit

été chargé. )

Charger. Acuf.r. ( Ils ne ceffbient de le charger , tantôt d'ayari-

ce, 8t tantôt de trahifon. Va». Qum.x. fous les Témoins
thargent l'accufé.

)

Charger. Enregitrer , CCI ire dans un livre. ( Un Marchand charge
fon Livre de ce qu'il acheté 3c de ce qu'il vend. ;

• Charger. Ce mot ledit au figuré à peu prcs dans le même fens.

On ditciiarger Ci mémoire de quelque chufc.pour dire le

mettre en fa mémoue. Une faut charger f.i mémoire que de
bonn schofïS.

Chargrr. Il feditaudlfi-urèment en parlant de I.1 confcience. Il

ne faut rien f..ire.^ui puiflc charger notre conl'tierce .c'cll à
dire, qui puilic l'obliger a nous faite des reproches, &nous
donner duregier & i^u repentir.

Char^ir. Terme de P«i'«. Faite une ex.-igération burlefqut des
principaux traits qui coniribuent à 1( tifli mbiante. ( Charger
Miii poitrail. )

* C'arger. Il fe dit au figuré , & fignifie exagérer , ajourer .! la

vérité, f llacharp,él liiftoire , c'eli a dite, il y a ajouté bcau-
coUjfdechofcsdcloncrû )

Chargir, Tirmcdc II' a-grier. Emplir. /' Charger le» vaifieaux.
Fot.i charcr , enionnoirà ch.T|;cr )

• a«^»r. jiiipoict 'jiitlque4.hulcU'oiiciciu,(CbMgctl'hài-

C H A.

tiei de paier tout les legs 2< toutes les dettes. Charger leprO'
pie détailles .JSi de piufieuis fort s dimnofiiions. Charger
les marchandiles de douanes.^

Charger , v.a. Terme d Htrl,g,T , 8c il fc dir du balancier , c'eft

mettie du poids fur le balancier poui cmptchci que la mon-
tre n'avance.

( charger le balancier. J
Chargerv. : Terme de F//f«/f C'eit mettre du chanvre , du lin,

dos étoupes, &c.antoui de û quenouille pour les fiier He
vais charger ma quenouille, !c puis je paQcrai le jour a filei 5c
à chanter J)

Se charger ,v.r. Se mettre Un fardeju fur la tête , oufurlct
épaules. Il n'a que faire d'aide , il le charge bien lui . me.
me. )

Se charger. S'obliger. Prendre foin d'exécuter , ou de faire exe-
cuierquelquechofe.se charger de fane quelque chofe. Il l«

charge d'une dette , t<. en charge fon bien Pat. fUt. j. Quand
on voudra me faire de cesafions,je vous fuplie de ne vous
en point charger Veit. l. 24. ]

• chargeant ,c<^a-yartte .,ai^ Prononces cA<7'<ii. U fê dît au fizu-

ré , en qualité d'adjeclif II le dit des emplois , des afaires 'c

des charges I & il lignifie embar.iiran: , qui fatigu-,& dciit

on ne fauroit s'aquitet qu'avec grand' peine. [ Il difoit que fa

dignité étoit très t'ij'|».ii« , parmi les troubles de ce Sicde.
fliehier , Ccmmendin. On peut dire aulfi cet homme eft bi.n
c*«-^»«if,c'cft àdiie,ileftimportun ,ou il engage à faite

beaucoup de dépenfe.
)

Chargé, chargée, ai). Qui a un fardeau fut les épaules. Cheval
chargé. Vatjjeau trop iha-gi . &CC.

Charge , chargée. Ce mot f. dit en peinture , & fignifie trtp mar-
qué. Qui fait une leilémblance fatitique d une perfonne.

[ roman charge, figure chargée , couleur chargée. \o..x
charge. ]

Chargé , chargée. Ce mot fe dit en pailant de cheval , 8e veut dire
qui a trop de quelque chofe. [ Cheval chargé de tète , chcvU
chargé d'encoluie

]

On dit d'un homme gras, qu'il eft ehar^iele cujïiu , Se d'un
homme vieux qu il eft cha'^é Cannéei

Chargé , chargée. Ce mot eft aufli un terme de /l»»», fit iifedit
quand fut les pièces honorables de l'écu il y a quelque figu-
le, 8cquandfur celle-ci on en met quelqu'auire,on dii;«r.
charge. [ llporte d'or a la cioix dc guculcs , chargée de cinq
coquilles d'argent

]

Pijltli chargée. Ccli fe dit quand on a ajouté de l'or ou quel-
qu'auuc métal à une piliolc uop légère pour la rendre de Ion
poids.

Chargeur , f m, Oficiet d'Artillerie commis pour chaigei le
canon.

Chargeur, r. m. Maneuvte qui fert à charger les autres oa-
vriets.

Cliargeur. Oficierqui fert i charger Se arranger le bois dansirs
membrures fur les ports , afin que le bourgeois ne l'oit point
trompé

Ch*h *cb,/. >». L'aélion de charrier 8c de voiturer quelque
cliofcfurdeschatiots. [Le c<>.trMj>eft fort dificileen crue
failon , & pat les chemins où il fàui palier, qui font fort

rompus. ]

Chartage ,f.m. Le falaire qu'on donne pour faire une voiture.

f Lech.iriage coûte beaucoup. ]
Charter , -o.a.Vtoaonm charte. Mener avec un chaiiol>OU aveo

uneciiarrctie. [ Châtier delà pierre ]
• C").i"i.f , V. n. Ce mot fe dit au fif ute de la conduite d s pet-
fonncs.Sc quand on menace un homme, on dit qu'il faut

qu'il. //.rrw.i>«if .pour due qu'il picnn; gaide de fauc des
taures.

• ih.trier. Ce mot ledit des rivières qui ne font pis encore tout
iifiit ptifc^ de la geltc,ecfigoitie entraîner desjlaçcni. [La
tivurc charic )

• :hure'. Ce mot fc dit de l'urine, 8< veut dire auflîcniiainrr.

[ Uiine qui châtie lUit qaantiic de maticicscpaillcs , îc grof-

l.cies. !)'g.\

CtiAKifa,/"»». Tetmc de Blauthifiufi. Frononcez f*<ri/. Coa-
tis qu'un ercnd fut lelin.cer ngcdansleeuvier.8c fuilequel^
on met les cendres, afin que la Icxive qu'on jeitr enfuiic-ef-
fii» le» delrenipc , coule au travers da ch rier, Se mouille 1*
linpe [ Même le ch.'iiet

]

•f
làeine,flMrie,f.f. CcadlC qui tcHefule cuviu ,8( dans le



r H A
*<iri>f , après (ju'on a coalé la Icflîve.

Chariot ,j'. m. Harnoisqui a quatre roues, des ridelles, un
iimon,ou un limon ,& qui eft propre pour charie.- empor-

ter des meiiblis&autiescliores. ( Un charior de bagage. Me-
ner un chariot. Chariot,ou char de triomphe. On couroit au.\

jeux Olinipiques avec des chariots. On combatoit autrefois

fur des chariots armez de fauLv. )

L'$'mil eu lepciii chariot. Ce font les noms que le peuple don-

ne a deux conftellaiions que les Aftrononies apellcnt la

giande âc la petite Ouife , lelquelles l'ont du ctttc du Septen-

trion.

Chcritt d'infant. Sorte de petite voiture qui eft ordinaire-

ment d'o(iet,& ou l'on met les enfans pour Us prome-
ner.

Charitt. Terme de Cordur. Planche montée fur deux petites

roues , fervant au cordier pour allémbler du cordage.

CHARir.\BLE,,i<(/. Qui ade lach.irité. ( Etre charitable envers

fon prochain. On ne peut être bon chrétien, lî on n'cft fort

charitable. LeMcdecm charitable , l'.Aporrcaire charitable;

ce foiit les noms de deux livres
,
qui , en faveur des pauvres

,

enfeignent a faire des remèdes a la mailon. J
Ckuritabltmcnt ,iidt/. Aveccharitî , avec amour, (" Corriger cha-

ritablement l'on prochain. ~Aru, Recevoir charitablement les

paffans )

«. iri.-t , f.f. Amour de Dieu ?c du prochain. (" Charité ardente,

feivente .véritable, fiucere. La charue etl une des trois Ver-

tus Théolojales
,
qui confi'.te aaimer Dieu de tout Ton cœur

& l'on prochain comme loi même. C'eft aufliune venu mo
raie , qui conlilte a fecourir fon prochain de fon bien, de l'es

confeils & de fon afliftance. Le mot de charité en ce fens n'a

point de pluriel, f Charité vive , ardente, refroidie, motte ,

éteinte. La charité eft la plus paifaite des vertus Téologales

,

5<i<"f Cirau , Tcologie familiirc. On latisfait à la charité qu'on

doit au prochain , lorfqu'on lui fouhair. tous les biens de la

grâce , & tout ce qui nous rend capables d'aimer Se de lervir

Dieu etetncUemcnt. S.itnt Ctran ^TeoU^ie famiUire. L'impudi»
!

que fut etraié de ces paroles , & ravi de la charité d'Ignace

,

lllefuivit jul'qucsaune petite mailon ou lachariréle faifoit

aler. Ptrt Eoubouti ,viedc S. Ignace ,l.i. Tout Paris , toute la

France répondra que !a charité, que le zèle du grand l'ompo-

ne opéra toutes ces merveilles. T.ar, pUiU.BU^e de Mtujitur

de Ecltiivre.
)

Ckariré. Aumône. Le mot det''<tr/V«en ce fens aun pluriel Fai-

re la charité. Régler les charitez. Samt Ciran , Lcinci. Ignace

avoit dequoi vivre honnêtement parles charitezqu on lui

failoit- B'iihoHn , vte de S Ignace ,i.z.)
• -V lié Ce mot pris â peu près ç.ï\z.t même fens , entie dans cet-

te façon de parler proverbiale, Oiartté bun OTdcnv.ee ttmmentt

far foi-mi mt ; C'eft à dire, félon le langage des gens du lîede,

<ju'il faut fonger a fes intérêts avant que de longer a ceux

.d'autruii qu'il faut commencer a le faire du bien avanr que
d'eii taire a auriui.

Chanii. Terme des Paroijfu de Paris. C'eft une aflimblêe de quel-

ques Dames dévotes de chaque Patoifle de Paris , établie tous

l'autoritt dîMonlîeut l'Archevêque pour avoir foin despau-

vus m.ilades de chaque patoifle , leur porter , ou leur rairc

porter par les fœurs de la charité , de la nourriture , & des re-

reedes ; leur taire , en cas de neceflité , adminiftrer les S.icre-

snens, & les faire en-terrcr s'ils meurent. Monlieui le Curé

de lapatoilfeeft le chef de cette Aflcmblêe, &on apelle les

D.imes qui la coinpofent , Dama de la chante. Quand il y a

dans une paroifl"e une Dame d'une venu eminente,ix d'un

ring bien au dcflus des .lutres , elle eft pour l'ordinaire la lu-

férieiire de la chanié,llnon,lcs Dames font fupeticurestour

a tout. Chaque '''.«riff di paroiffe a fa Tiefotiete , 6c fes fœurs,

ou on at>el!e/àr«r; de la ihanté, qui lonr de bonnes filles ha-

fciUces d'une grofleétotegrife, qui ont foin de préparer les

leniéd.s , (Se de les porter aux malades. Le mot de chanté en
ce fens a un pluriel { La charité d'une telle patoifle donne
tous les ans deux cens livres a fon Médecrn. Madame de Lon-
gucviile.qui étoit unePtincefle ttes-vertueufe , avoir fait

ctjblir avant fa inoit des charnu, lut toutes les terres. Lac*.i-

riré de chaque piroilié de Paris ne fecoutt les malades de la

patoilfe qu nviron tiois femaines , enfuite s'il n'y a point
d'aparente que la perlonne malade guérifle , la charité la fait

porter àlUotel Dieu,ou en quclqu'auite endroit deftiae à

THA io5
recevoir les pauvres malades. Il a cte enterre pjt la cliatité

de laparoille. )

Chariié. Ce mot Cgnifie auflî le fonds qui eft deftiné pour les pau-
vres malades de chaque paroifte.Sc qui vient des quêtes
qu'on fait en chaque Eglife deparoilfcpourles pauvres ma-
lades , & des legs pieux que leur font quelques gens de bien
loifqu'ils font au lit de la mort. En ce fens on dit. (Lâchan-
te dune telle paroiflc eft bien réglée , elle eft riche , elle ell
bonne. )

th.viié. Subfiftance qu'on difttibuë aux pauvres malades de cha-
que paroifle de Taris. ( lleltàla chatiié de laparoifle. Onluif
porte tous les jours la charité de laparoifle.

)

Charité. Tous les pauvres malades d'une paroiflc. ( Il eft le Mé-
decin de la charité d'une telle paroifl'e. C'eft un bon Prêtre
qui eft le confefleur de la charité de la paroifl'e. )

La chanté dtsp.:xvTes hanreux. Cette chatite neft compoféc que
de iMonfieut le Curé de la patOifle & de Meffîeurs les Mar-
guilliets qui ont entre les marns un fonds qui vicntdes quê-
tes qu'on fait dans chaque paroifl'e pour les pauvres honteux,
& des legs pieux & autres aumônes qu'on leur fut. Les Mar-
guilliers aiant connoillancc de ces pauvres honteux de leur

patoifle, leur dormenr, ou leur envoient toutes les femaincs,
ou tous les quinze jours quelque pttite fomme d'argent,
pour les aider a rouler tout doucement. Ainii on dit. ( La
chirité des pauvres honteux fait lubliftei un tel ménage Ces
jeunes gens l'ont a la charité des p.uivres honteux O.t a éta-

bli à Pans p'.ufieurs ch iriiez pour les pauvres honteux, )
Chanté. Sorte d'hote!-Dieu oui on ne reçoit que de pauvi^s gar-

çons & de pauvres hommes malades, fer vis par des Religieux
inftitu.z par S Jean de Dieu. ( La première charité de I ordre
de ces bons Religieux eft .1 Grenade. Tout:s les femaines il

fort trois fois de la charité de Paris des pauvres qui font gué-
ris jScily en entre d'autres auflî tôt. 11 n'y a dans Paiis qu'u-
ne charité des hommes qui eft au Faux-bourg S.Germain. Il

ne faut nulle faveur pour être a la charité , 8c il n y a que leï

parens de ceux qui ont fonde quekjue lit qui foi^nt préfères
aux autres , &cela lemble fori|ufte.

)

Lacharitt dis femmes. C'eftiuue forte d'hotel-Dieu oii l'on nere-
çoit que de pauvres femmes âc de pauvres filles malades

, qui
font lérvies avec loin Sx. avec zeie par des Religieufes hofpi-
tahéres. ( Les malades font fort bien .i la cha.'ite des femmes.
Ily attoischaiitezde femmes à Paris, 1 une auprès des Mint-
roesdclaPlace Roiale, l'autre a la requ.tte,Faux bourg Saint

Antoine, Se la troilicme au Faux bourg S. Muceau. On l'a

poiteeàlacliatiiédes femm.s. On di'a auflî très bien, on l'a

porrée aux hofpitaliéres de la chaiité nôtre D.ime EUeell
morte aux hofpitalieresde la mtl'eticorde de Jcfus. Votez tief,

ft'Alteres. )
• Cnanté. Qiylques Religieux apellent ainfila difcipline qu'un

Religieux donneà un autre, f Faites.!ui la chatite. )

{• On dit proverbialement ,5c dns un fens conttaiie, ^«'»>»

prête tint chArsté à ijutlcun , chaîné on médit de lui,& qu'on
lui impute a faux quelque dcf.ut , ou quelque vice.

Le petit l'été André , rredicttcur gailhtd , prêchsnt un jour

delà c'MNf/, difûit que la charité étoit le fondement de tou-

tes les venus , qu'il en faloit avoir, &que jamais on nau.-ort

la vie e'ternelle , lî on n'avoir autant de thati'.é qu un Jtfuitc

d'humdité, un Capucin de Icicncc , & un Cordeiet ac clia-

fteie.

Charivari, /T'a Cemot vient du Grec, félon quelques-uns.'

Aflemblce de peiionnes qui client d unernaniéieboufonne,
& font un tumulte avec des poêles & des chaudrrons .pour
faite quelque lorte de confution à des çens.&lur tout a de
nouveaux matiez, f Chativati fâcheu.t, ennuieux , chagti.

nant, Chaii vari plaifant , divettrfiànt. Le charivari eft un mé-
lange devoixdifcordantes, quieft quelquefois afl' z plaifant.

,^»/ l.oc.T.z. Les charivaris qui fe font au fujet des noces font

conda.mnez comme une injure f.itc au S.icreinent iie Maria-
ge. Tkiers ,Trattédes ]enx , eh. :^. Les chaiivaris I. font ci or-

dinaire aux fécondes noces
, qui font difpropotrionnees , Se

on les fait le foir pour chagriner les nouveaux mariez On
empêche les charivaris en donnant quelque chofe à la caoail

le qui le fait , U.mème. )

Çharivan. Ce mot fe dit auflî par raillerie d'une mauvaife muC-
que , & du brait confus âc luiJUiltueux que font drt debjtw
cbcïouandiii fontyv.c;.

\

'
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CHAHAtAV,/"»». Celui qui vent publiquement dfi drôguti

,

& dit mile menfonses de leur vertu pour le» mieux déaitei.

(U plupart des Médecins de Pitis font chailatani )

f •CharUi«n. Cajoleui , hibleur. Celui qui pat fescajoieiies li-

che à tromper Ici gent.
• CharUian. Ce tnot le dit en parlant de faux dcvots , & veut di-

'

rehipocritc, tartufe, & qui n-a 1« dévotion que fur le bout

deî Icvtes. { Tous ces beaux difcurs ne font qut de vrais

charlatans ,& moi je bai plus que la pefte ceux qui difent

plus qu'ils ne font. )
CharUuni , f. f. Cajoleufe , hableufe , qui tâche pu fes paroles

à atrapcr les gens. Les Marchandes du Palaif font des charli-

tancs. )
)• charUttntt, V. a. Faire le charlatan pour auapei quelque

cliofe.

}• Charhlanerie ,f.f Cajolerie pour atrapcr quelque chofe. Per-

faaiîon fubrile & aitificicufe pour furprendrc quelcun. f C'eft

une pure charUiantn' que tous les fccrcts qu'on dcbiie,

quand on ne veut pas fulvre les règles de l'ait. )

CHARLes,/îw, Noindliomme.
clUdut ,f.m. Nom d'homme.
Chtrlttt ,f.f. Kom de femme.

CH A RME ,/. m. Sorte d'arbre d'un bois dur.

ChurmiJ. m. Enchantement. Ce font des parole» ^u'on dit pour

produire des éfitsfuinaturels ( Ces charmes lont défendus.

Thiiri yfuprt/liinni ,ch.^y Se fei vir d charmes. C'Jl une ma-

gicienne qui eut recours a fes charmei. Elle .itiroit les Cheva-

liers a elle pat h veitudc le; charmes. Les charmes d'Alcinc

agilïbient fur P.ogtr. ^nojlt. Rompre un charme. Pnf.

' > )
• charmt. Apas, Atraits. ("Quel charme» pour vous le danger?

Vci. Tôt. C'eft un grand charme que les loiian',es pour arrê-

ter un .Auteur. Mut. Cru. Tiilis ellle durme véritable de tous

les cœurs. La Jmw , Vegm.

Que fes charma font grands , que fon tranfport eft dous !

Quand il dit je vousatme, 8c je n'aime que vous.

La Suie Fotfui. )

Charme merveilleux , futprenant , &c.

• Charme. Moien & adrefle de gagner le cœut. (Ses yeux fa-

vent les mêmes charmes. Vei.Pdi.

eiKrmer , v. a. Ufer de fortilege & de chaimes. ( Pouvoit.il char-

mer la baie qui l'a rue. l " P".
)

» charmer. Agréer par fon mérite, par fa beauté, par de belles

<^ualitez.

On peut encore aujourdui vous aimer

,

Mais fi le ttras , a tous inexorable

Vous otoit les moicni de plaire & de charmer.

N'aimez p.is moins ce qui paroit aimable..

S. Evr. anvrei m'tUti ,/>. 4^5. )

ttrtchtrmi. C'eft a dire, être touche avec plaifit.

( LailTc-moi foupirer , ma peine cft fans remède

,

Mon cœur ift trcp charmé du feu qui le polfede.

La ^ut.1 ,fttfs.

les Dames abordèrent Roger avec un aiili honnête qu'il en

fut charmé, ^'lofie moitmt ,T.\. )
• Charmer. Apaifcr , enchanter. ( Sa voix peut charmer les dou-

leurs. Vti.fe. Le vin charme les chagrins.)

Charmeur,f.m. Celuiqui fefett de charmes ou de paroles fu-

peifticieufes pour produire quelque cfet furn.iturel Se fur-

prenant. (Les charmeurs fout condamnez pat les Peics £c

par les Conciles. Thien ,/i</)fr^. )

• charmeufej.f. Ce mot fe dit dans le butlefque d'une femme
qui le fait aimer.

(Juge alors quel defordre aux yeux de mieharmtufe , Uc
Corn. Utmjion cemttjut. )

• Charmant , chaimanu ,a,lj Qui agrée • quiplait. ( Efptit cbu-

mant , beauté charmanre. )

CllARMiLLF. ,ff. Petit plant de charme qu'on élève pour en

vendre i ceux qui veulent fjire d.s pilillades , ou des aiccj.

( U faut acheter un inilier de charmille. )

Char nagé ,rm. i em» ou l'on inant;e de la viande.

Oiarnel. charnelle , aJj. senlucl , felon la chair. ( Plailjl charnel )

Ce moteftotdinairemen.opofcafpiiituel.

tharnilUment ,aiv. Sclon lachair, fenfucUemcnt. ( Vivic char.

ncllemtnt. )

OdtneMX , ih»rnt-f' , *//. TçtmC lit Mf^d'H, ( Lc» pJItJCi «!)«•

CH A.
neufes.ee font les pirttes du corps o&il y abeaaceup'de chaît

com.Tir fontlesmufclcs, les loues, les telles, êcc.)

Charmer ,J. m. Lieu dam un cimetière oîi l'on range âcmet
en pile les os des morts. ( Ainfi on du les charniers Saint In-

nocent.)
Charmer. Licu OÙ l'on Communie dans les patoifles de Paris.

Charnière,//. Deux pièces de métal qui s'enclavent l'une

dans l'a Jtre , Se fe joignent avec une rivure , unclouou une
goupille. ( Les Horlogers enchaflent le corps des montres
daiti des boètes ,8c les y font tenir avec une charnière. Le*
deux pièces d un compas, d'une ^ulleéquierre ,8cdedivert
aurresioAruinens, font attachées enlemble par des charniè-

res. 11 y adcscharnKresfunple3,Scdes charnières doubles.

La ju(ten'ede>inllrumentsdc Mathématique dépend princi-

palement d'avoir des charnières bien fanes.)

Charnu ,charnuï ,adj. Quia beaucoup de chau.(Boui chaint»

de l'oreille. Partie charnue.
)

' i hitrnu,charnw. Ce mot fe dit des plantes qui ont leurs racines

grolTcs £c longues , fans envclopes, aufquelles font atacbces

quelques fibres.

Charnure , f. f. Ce mot fedit particuliéiement delà qualité de

la chair des pctfoiines. ( Charnure belle , vilame, noire ,

molle , Sec.

CH A R06NB , / f.
Bête morte Si puante.

• Qiarogm. ruanteui. ( Puante comme une charogne. )

Charpente, «((«'^"«rie,//. L'un Se l'autre fe dit bien. C'eft

tout le bois qui''fert 1 lacunftruelion d'un bâtiment. (L*
charpente d une E^lifc Bois de cliaipente- )

La charpenteiie lignifie auflfi lait de charpentier , qui enfei-

gne àtaillcrSciiaftcmbler plulJeurs pièces d. bois pour bâtit

desmaifons Se les couvrir , Scpoutconltiuuedes vailleaux,

faite des machines , Sec,

Charpentier, f. m. Ouvrier qui travaille en bois, 8t fait toutes for-

te d'ouvrages pour U conftiu^ion d'un bâtiment.

Ch ARPiE , f.j. Terme de Onrur^ie. Linge qu onmet aux plaieb

Le nouveau tiadut-teut de Dom Quichota éc.it»'.o'^i. pour

c<;<i'^i< , ifiais en cela U n'cft point a iiDucr,ruûge cft pou

Charrier. Voiex CAjrwr.
Charrlft. Voiez Ch.iriet.

Chdritiit, f.f. ciurioiàdeuz touiis. ( Mener du bois fur une

charrette. On fouette les coupeurs de bouifcaucul d'une

charrette.)

+ * Onditproverbiileraent. C'»/îi»i «i/<(»iir i»c/>jrr»rr*i/>'r»f/.

Cett phiai'e eft tirée du Grec > Se le dit d'un fanfaron , d'un

Capitan, maiseiknefc drt qu'en riant , 8c dans le ftile f»-

milicr.

Charretée, f.f.
Lacharge d'une charrette. ( Une charretiée d«

bois. )

Charroi, f.m. La peine du charretier ou voitutier qui a fait

quelque voiture, qui a charrié quelque cbolc. ( farci le

charroi. }

Charron, f.m. Artifan qui fait Icibois des ch.^riots, des charret-

tes , des charrues, nains de carofles, haquetj , lomheicaux.

Se autres harnois. f On fait marcJicr force charrons avec l'é-

quipage de l'aioiee. )

Ciarrnt ,f.f. Inftrument propre i labourer qui eft tiré par dei

b.ufs.ou des chevaux , Se qui eft compote d'un fep , d'un

foc, d'un coùtre,d'un rcu, d'une haie, de deux manche-
rons, de deux rouelles, Sec (Mener la charrue. LesDicH-
teurs quiloient la charme , qu'ils teprenoieni quaiwl l'expé-

dition ctoit achevée. iS. t-.remoHI ,IJe>M Jm ptmfle J^ruui,

eh 1. )

+ ' Mettre la charruï iln-aMi lei hmfi. Proverbe pour dire, met-
tre au commencement ce qui dcvroit être à la fin. Rcnverler

l'ordre des choies.

+ On du en palant d'un travail pénible Se flcbeux , j'aimcrois

autant être a la ch Jtruc , ou tirer a la charrue.

•f
CiMiiTS PA»ril,r/. Ce mot vient du Latin eharia-partlia,

&c'eftun terme de Kannr.ciai lij;nilîeun éctit contenant la

convciiiion que l'on fait pour l'amettcment , U l'acttuc Se la

cargaifond'un Vaillcau.

Pijrti,f.m. Lecorpsdela chareite.

Cha'ttir. V'oier Chare'ler.

Cil ARTXt ,i-'artt,f.j. Ces moi<fi!;nifîenrlei titres Se le* pa-

prcii q-tiiegatdcntl'luftoiic. Ils li^Qiiicni aullt tons leMitie*

i(l«IU
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te tous 1«S pipiets de confcqucnce qui conïîrnent quelque
cotps ou quelque communautc. La railoH voudroit qu'on
ditcharre , commel'acctit M. Mcfcrai au titre defon Hilloire

de Fiance in folio , & comme l'cciit toujours M. d'iipcinon

dans (on favant livre de lavécirable origine de la preniicre

lace des Rois de Fiance ; mais l'ulage plus fort que la raifon ,

que Mr. d'Epernon & que Mr. Mcferai veut qu'on dife Sx.

au'on écrive chartn. Il eft parlé de ce Saint dans une autre

Chartre. M. Palru ,pUidsié i^. p. jt^. M.Frtmnt^bcComman-
datMTci. p. tint f. 1^0. Vous pourrez vous détromper û vous

prenez la peine deconfulter les anciennes Chartres. Le mot
At chartre ,i\x Mr. Ménage, obfervations fur la langue Fran-

^oife, vient de chana, 6c ainli félon i'ctimolùgie , il fau-

dtoit dire charte, cependant on dit chartre. Tout le barreau dit

thantr. Les chattres font gardées avec beaucoup de foin. Les

Chartres de FrancefontcurieufLS. Voir le uéfor des cliartres:

&pour montrer que le grand ufage a toujours été de dire

chartre. Le cclebre Mr de Herouval m'a fait l'honneur de me
montrer plufieurs Chartres anciennes qui commencent pat

ces mots. On [ait i ffavtir À tous par cet prtfentei chartrei

aue.

Charfe,f.f. Maladie de langueur qui confifte dans une telle

ftchereflc de tout le corps, qu'il ne dtnieurc que la peau fur

les os. ( Etre en chartre. On s'odrefle à S. Fenin pour ceux
qui font tombez en chattre. Ménage, Origines de U langui

Franftifi. )

Chartre Normande, Ces mots fignifient les Lettres deconferva-
tion des privilèges accordez a la Province de Normandie par

U Roi Philippe , lors que les Normans fecouèrent le joug des
Anglois. La Chartre Normande a été confirmée par plulieurs

Reis qui lui ont luccédé. Fermre, introduiimn a la pratique.

Cesï'i'iimw' fofltcontenusàlafinducoutumier de Norman-
die. On met dans laplû-pattdes Lettres delà grande Chan-
cellerie, nonobftant clameur de haio , Lhartre- Normande ,

&c.
^ Chartre. Terme de PaUii. Ce mot eft vieux , & il fignifioit au-

trefois uneprifan. L'Ordonnance de 1670 défend aux;Prévôts

de faire chartre-privie ,(.'Q&Ààhe , ii faire de leur maifon
une prifon.

CB4XTREux,/r»>. Religieux inftituez par S. Bruno natif de Co-
logne en io8<S. Ils font vêtus de blanc, avec une chape noire
qui couvre l'habit blanc , & ils ont été apellez Chartreux à

caufe d'un lieu en Daufiaé nommé Channufi , où ils ont été

piemiéremcnt établis pai Hugues Evêque de Grenoble. Leur
règle eft compofée de celle de S. Hiéiomc, de S. Caflian&de
S. Etlioit.

Ihartreux
, f m. Couvent dc Chartteux. /"S. Loiiis a fait bâtii les

Chartreux de Paris. J
Chartretife ,f.f. Couvent de Chartreux, ou de filles Chartreufes.

( La grand' Chattieufe eft auprès de Grenoble.)
Qharinufei ,f.f. Religieufes de l'ordre de S. Bruno.
Ch k$ ,f.m. Terme de M.'f». Pièce de cuivre c.iriée qui adia-

raérralement une pièce demétal tonde qu'on apelle plomb,
qui pend d'une lignequi pafle au travers du chas,qui fert aux
maçons pour plomber les murs , & voir s'ils font droits , ou
s'il y a du fruit.

Chase r et , ou cUztret ,fm. C'cft un petit chadis de bois , lar-

ge ie trois bons dni-^ts, quia un fond d'ozier , & dont on fe

fert pour faire des fromages. ( Un chaferet fort propre. Ce
font les boifieliers qui fimt & vendent des chafetets.

)

CHASSE ,ff. La première filàbe de ce mot fe prononce brève. Il

fignifie la pourfuite qu'on fait des bêtes avec des chiens, foit

àpié ou à cheval. La pourfuite qu'on fait pour prendre quel-

que forte de béic que ce foit. L ait Se le iiioien d'atraper les

bétcs. Aler a la chafte. )
' Chajfe. Pourfuite. (Donneila chafleàl'enncmi.^i/. Flufieuis

fontdificultédelefervirdecettefjçon de parler,& en fapla-

ceilsdifent poutfuivre,oupouiljr l'ennemi, mais mal Tous
les jours on dit en parlant , nos troupes ont donné la chaf-

fe aux ennemis , mais on ne s'en fert pas dans un lUle noble.

Vaug. noKV. rem.
)

* Chajfe. Terme de Mer. On dit demer la chajji , c'eft obliger les

vjifleaux ennemis à prendre la fuite. Prendre chajfi, c'eft s'en-

fuir. Soutenir ch.\(fc , c'eft fe b-.tre en retraite. Lespiécn dechjf.

/*< ce font les canoni de i'«vant B«ui (uex i\u la Vaiflcaux qui

£i<nnent ebail«.

C HA. ^csi
Eijutptgi de chafe. Ce font les c.'iieus , les chevaux, les pi-

qoeuts. les toiles ou filets, 8c généialeuicnt tout ce quilert
a la chaflc.

ChaJJ'e. Ce mot fignifie U troupe des chartèui». (' LaxhalTe eftk
une lieue d'ici.

)

Cha/e .fignifie auin ce qu'on a pris ï [la chafle. ( U lui a fait part
de fachaCfe. )

Chajfe. Terme du tende paume. L'endroit où tombe la baie tu
premier bond , & qui fe marque avec un petit morceau d'e -

tofe. Petit morceau d'étofe pour marquer la chalTc. f Ga-
gner une chalTe. La chalfe eft au dernier. La chaliè eft à un tel

caiieau. )

l • Chajfe. Aélion d'une perfonne qui fait une chofe qui df-
plait

, qui fiche
, qui choque. ( Remarque bien cet'.e chalTe ,

tu ne la porteras pas loin. )

' Chajfe-morte. Coup perdu. Aélion qui n'a aucune fuite.

OiâJJe. La premier; filâbe de ce mot Ve piononce longue , & il

fignifie une manière de cofre,doni le haut eft fait en cercueil
pu en toit d'Eglife , oî» font les os de quelque Saint ou de
quelque Sainte. ("La châlle de Sainte Geneviève de Pans «t
fou belle. ;

Chife. Terme d'u^fèt/re à- de faijiur} de bouclii. La partie de l3
boucle oii eft le bouton.

Chàije. Terme de B.%Um:er. Morceau de fer qui eft ataché ave«
un clou au milieu du fléau de la balance, ou du trébucher,
& qui fert à tenir les balances ou le tiébuchet lorfqu'o»
pèfe.

Chijft. Teime de MIroUeiiier. Tout l'argent, le cuivre , l'ébcne
ou la corne qui tient les verres de la lunette, &oii l'on met le
nez de celui qui s'en Icrt. ( Unech.»ffe bienf.iite. ^

Ch.tjfe. Ce motlcdit par plufieurs Artiûns ,& fignifie en géné-
ral tout ce qui feu à tenir quelque chofe enchaflce , comme
on l'avû dms les trois articles qui précèdent. Les Couteliers
difent la chajfe d'un rafiir , OU le manche d'un rafoir , Sec.

Chajfe-avant ,f. m. Celui qui dans les grans ateliers conduit 2c
fait marcher les ouvriers.

t Chajfe. coqmn,f.m. Bedaut qui chalTe les gueux hors de TE-
gUfe.

"t"
Chajfe.ceujîn. Teime de M.iltre d'..Armei. Fleuret ferme, 8c qui
n'obéit pas , propre à boutiet de certaines gens qui vieiment
faire aflaut.

t Chajfe ce IIfn. Méchant vin qu'on donne à ccux qu'on a envic
de ne plus régaler, i' Donner du charte coufin. )

j" Chajfe- ennui. Ce qui ôte le chagrin & l'inquiétude de l'efprit.

On dit du vin que c'eft un bon ch.ijfe-emmi. On l'a dit de cer-

tains livres facétieux, qui contiennent des contes pous
rire.

Chaffe- marée, f.m. Celui qui amené de la marée à Paris tous les

vendredis & les Samedis.

Chajfe mulet. Valet de Meunier des environs de Paris qui repor-

te fui fes mulets les facs de tarin.» aux boulanges, 8c qui va

quetir le blé des Boulangers , & 1^ porte fur les mulets au
moulin.

Chajfer ,v.a. Pourfuivre une bète pour la prendre ou pour la-

tuer. Tâcher d'avoir adroitement quelque béte. ( Cliailler un
fanglier , un lièvre. Chaliér aux oifeaux. )

* Chajier. Pourfuivre. Donner la chafle à quelque eiincmi»-

( ChalTer l'ennemi fur terre ou fur mer. )
' C/)<i//2>-. Mettre hors d un lieu. ( chaff.rquelcun Qï^maifon.

Il ataqua la demi-lune, 8c en chafla l'ennemi. ,^W. Sorlafin

du is. Siècle on ciiafli les Maures d'Efpagiic. iiartana , Hij},

d'Effiagne. )

Chajferiin cheval. Terme de Manège. C'eft le porter 8c le faire

aler en avant.

(h.tjfir U rnauTiaii air d'une maifon. C'eftpuritier l'air par de bon-
nes odeurs , 5c y laifler foufiet le vent pour y icnouïeller'

l'air.

Chajjer. Teiiiie de quelejHCs ^Artifam. C'eft fraper avec violence

fur quelque choie pour la faire avancer, ou poiula faire en-

trer dans quelqu'autre chofe. ( On chafie.! forée un clou. OB
une cheville pour les faire entrer dans quelque trou. Les
Tonneliers c'>a^f»j( a force les cerceaux pour bien ferrer les

douves d'un tonneau , ou de quelqu'autre futaille. )
(Jiajfr. Onditencorècemot en parlant de la pendre a canon,,

.dontlap!usfQ{(«S;laplusânec/'<>;^<la-bale plus loin quels-

gtofluiS.
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• ChAfir ,v.M.Tctmid-l»<;mm:„T. Il (c dit de» MUActcs, dont

le» plus gros occupent plus d'cipace dans rimpreOion que

les plus petits. (On dit pat exemple, le parangon cW/' P'"'

'ioinqueleS. Auguftin.)
. , j-

• c.<^ftr,v.n. TermedcM"-. llCcditd'unvaifleau.&londit

«u'ilc''4/t/"«r/5n«nf«. lors que Ic vent Scies marées entraî-

nent le vaifleau, ou le font '•nr lois que l'ancre n'a pas inoidu

adei avant , ou que 1^ fond eft de mauvailb tenui: , 8c qu'ain-

li le vailVeau crainc j'oii ancre.

f • Vu tien chaffe [auire. Proverbe pour dire que le plus fort

thafle le plus foiblc , 6c qu'un grand mal eu fait oublier un

périt.

}•
• Vn ion chien chaffe de race. Proverbe pour dire qu'une pcr-

fonne a oïdinaiicraejil les mêmes inclinations que (on ptie

Scfaracre.

ihaiTtur,f.m. Celui qui pourfuit les bctes .î la chafle pour les

prendre , ou pour les tuer. Celui qui tache d'auapei les béics.

( Un bon diaflcur. ,)

j- • Vnrepaidechafftur. c'eft un repas pront îcléger.

t * VneMtge de chajjeur. C'cft une Mefle dite a la hâte.

+ ChaJJirefe , r.
f.

Ce mot s'cft dit quelquefois d'une femme qui

aime la chalTe. (Diane etoit parmi les Païens une Hivinitc

chaffcreffe. Il faut pUitot diic que Diane ctoit la Dccflcde la

chaile , ou des chalTcuis. ^

Chassie./:/. Humeur qui colle les ye«)t & s'at.iche aux paupiè-

res. Excrément des yeux qui vient d'une pituite cpailïc.

( Chadîe puante. ) ,

Chojiieux , clijfiiufe , atj. Qui a de la chaflie aux yeux. ( Les vieil-

les font ordinaiiement chaflicufcs. (On leditauffi desyeux.

C Les fluxions rendent les yeux chafllcux. )

Chassis.T"»- Ce mot pris généralement fignific tout ce qui

enferme ,ou qui enchalTe quelque chofe.( Ainfi on dit un

thaffis à panneaux de vitre , î< ;'cll le bois fur lequel eft ata-

ché le panneau de vitre. Chaflls a carreaux- de Tciie . c'eft le

-bois où font enchallees les pièces , ou les carreaux de verre

,

c'eft auin le bois & les carre .uï de verre. ( Faire .
allcmblcr

,

clouer un chaflis Mettre le verre dans un chaflis. Colei le pa-

pier lur un chaflîs. )

Chitjiu dotmmt. Ccft un chjtfis qui eft fixe , qui ne s'ouvre pas

,

ou ne s'élève point.

Chu/fil. Terme de Miiiuipir. Clôture de bois qu'on rabote , 8c

qu'on fait par carreaux, fur laquelle on cole du papier qu'on

huile , & qu'on met ciifuiie aux croilees des fenêtres devant

les vitres, afin que la ehambre fojt plus chaude.

Chafis i'tficr. Terme de Vamer. Clotuted'ofier qu'on met devant

les fenêtres des Collèges , & de quelques autres lieux pour

empêche' qu'on necilTe les vitres a coups de pierre.

0>'f" <i' '««on. Terme d'Epui^lier. filez. dj Icton, travaillez par

maille, & atachez avec de petits doux fut un chaflis de

bois.

Chafii. Efpèce de petit qu»dre far quoi on pofe la toile o un ta-

. bleau.

Ch^f{n dt p^ravtinr. Eoii de pitwmc.

Cliaffii. Bois fur quoi on pôle le dcflus de la table. Onditanili

chaflis de porte, clnilîs de fenêtre.

Ch.t.iispli"'"- Lfpi'cede tréteaux de table.

Chuilis. Titme d' Imprimeur. C'eft un quarré dans lequ-.I on en

ferme Icscarafteiesqu'onfcrtedetouseotcz Cei infttunicnt

l'aDcllc proprement c'ai/V: quanH il y a une barre aumilieu j

car lots qu'il n'y en a point on l'ape'.le rjmtire.

Ch.'iitt. Terme de l.vdinur.CeA un ouvrage de Mcnuilciic.dans

re'paificut duquel ily a de tous les cotez des fcuillutcs pour y

loger, emboiierStcnchailcr des paiin auxquaitcz de vittv,

& en couvrir les p.anics qu'on veut avjncer l'hivei par des

reciiaiiflêincns. Les chalUs des Jardiniers doivent cire de bon

«le chêne. ... .

Chassoir,/:'»- Terme de TcineHer. Morceau de bois qu on

pi.fc fur le cerceau , & qu'on fiap- avec le maillet pour chal-

(ei le cerceau qiisnJon lie des furailles.

Cm A>Tb, j/; i>"i a deladiallete { )'ai erc toujours aufli chjfte

qu'imc Dcnio feiie que vous lavez '«./.}) Elles font plus

cliartesdesoi«.!l squedc tout le relie du corps. Mtl.cnt.

f.\. on pcui eue charte d.ins le mariage.)

»
. /»j/i». Ce mot le du du langage , îc veut dire exaft . coi reft,

1. ,ii;ictc Se éU.nnr de toute impureté (Stikch»|le On ne

peut ivou uac aiuion plus clullc ni plu» coitceke. i»/. Ou a

CH A.
loiié Virgile de ft qu'il étoit un Poète charte. )

Cha/lemint , adv. Avecchaftetc. ( vivrechaftement.
)

Chafieti.f.f. Pureté de mœurs. Continence. Venu Chrétienne

i< chorale par laquelle on s'abllienr des plailirs illicites de la

chaitdcl'on ufemodciement des légitimes. ('Faire voeu de
chafteté. On peut confeivet la challetc dius le mariage. Con-
fervet f» chafteté Vivre dans la chafteté. J

Chasuble, f. f- Otnemcnr d'Eghfc. Vêtement court Se fini

manches qui couvie tout le corps du frctre quand il du la

Mefle.

Qiafulitier , f.m. Ouviier qui brode 8c failles Cbafublet. Mai-
ciiand qui vend des chafubles.

Ch a t , f "». Animal très connu , qui eft ordinairement cris,

ou noir ,
gris 8c blanc , ou noir 6c idanc qui a les yeux étia-

celans , qui eft tin , qui vit de fouris, 8c de toute lb:te de
chair; qui hait les rats , leslbuiis, les chiens, les aigles let

ferpens 8t I herbe qu'on app. lie la rué. ba cervelle trouble

lelprit. C Cliat prive, ou domeftique. Chat fauvage. Chai
d'EI'pagne. Le ch.it miaule. Henri j. Roi de France avoit

tant d'avetfion pour les chats, qu'il changcoit deeouleurâc
tomboit en fincope lois qu'il en voioit. Pr»de,hifi. de traite,

Henri j. )

) endre le chat en ptche. Provcibc , poiu diic Vendre Une choie

fans la faire voir,

* Eveiller U chat ijui dort. Provctbe, pour dicercvcillci unc'quo-

telle aflbupie.

* Emporter le chat dtUmaiJm. riOVCrbc , pour dire ('en allei

fans lien dire.

• Laiffer aller le chat au fromare. ('«iriirc .'t. Ce proverbe fe dit

des femmes 8c des iilles,8( veut due donner la dcinicic fa-

veur à ungaland.
* ^ lion chiU hin rat. Ptoveibe , pout diic bien ataqué , biea

défendu.
• ^peleT un ch.M un chai, ù- Ttftit unfripcn. Cf^MKXjc'eft à dite ne

fe pas contraindre. Na tiendiûimuler. Diiefianchcment leê

choies comme elles font. Ap^ lier les chofcs par leur véiiuble

nom lans y aporter aucun denuilement.
• J^//fr/ei')/tr<H<.v /»m*«'. l'rovcibe, pour dire Accufer quelcua

de quelque faute , l'airêttr parquelque empêchement.

Ou dit de deux peilonncs ennemies tjueUti t'atmiatfmme chiemi

V chjtt.

' On dit de celui qui veille fut les actions d'un aute jk'i/ Ir

fuitie comme II chatfait Ufou^u.

+ Vn chat é.h.uide ^ratnt l eau froide. Proverbe , pour dire que

celui qui a rc{U quelque mal ctaind toute les cliolcs de luc-

me r>Mte.

+ * Seiervir de tapait du char pour tirer let marro'ii du feu. Fafon

de parler provcibialc pour dite fe fcrvir 8t profi;er de la

liinpliciteoud: la temoitc dcquelcun qui fehazatdc ataite

quelque chofe.

Cli.ire
, f. f. La femelle du chat. ^ Une b-lle Se bonne chate.)

datée , f f. Tous les chats de la poitée dune chale.

0.at hu.V't,r.m. Voiez hiiou

CHaTBir.NE, ff- Fruit de ehàieigner, qui rjflemfelcaumarolL

quieftartiingent8:couvcrrdc tr^is couvejlures (Unegrol-

fcchiteigne. Chatcignei ouillie. Viv cdc chaicgncs llya

des l'rovinccsoul un f.it du pain avec des chaiagnci mou-

lues, aptes qu'on I-.s a fait lécher J

ihàiei^ner, f.'n Aibre qii poire les chiteignes , qui aime I*

terre léi;ére 8c lablonnculc . qui deviciu cos 8c giand com-

me le chcne , 8c qui a les feuilles grandes 8c en fajon de fcie.

Dal.

Clià'tuntraii , Cm Le lieu où viennent les Chàtcigneit Un lieu

ou l'on n planté des i hàieigncts.

CHJTEiN Cri ailjccrif ledit .les ciicrcux , & n'cft afiié qu'aa

maleulin , il veut due qiiitiie lut le blond. ( Monlieui li'A-

blancoui avoir les ihevcuxcliàteiiH J

Çiiii I «u, ^i^ Mail' n Seigneuriale C'eft aufli quelquefoia

une forte d;: KoiierrflV. (Le Ciiitcaude Uiiuned "n.. maniè-

re diUtadeMc ,) On diloit ancirnnenicnt»ii hjrel.

*
f

faire dot rhàioauxt-, tfp't,->t, Tiou.Vtl.i IJ. Sc foigCt dc(

chimères dont on le repaît l'efpiit.

CH\r iLAiN ,l.m. Sr.'^neui quia terre Se naifaa Seigacutiale

aveedioit de Juftice.

Chaulant. Ce mot lign.He auOi uti juçe . ou Oilcict qui rend la

Tudicc dans la iciic d'uu Scign^uj chatclaïa.
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Ch*re!€me,rf. Ce mot vient de chatelet & veut dire uire terre

de Seigneur CliateUin , cjiii a droit de Château i oùdoivent
faire Iiommage les Seigneurs qui ont des ficts qui en lelè-

vent. Sa.fcm.

Chatttct, f.m. Sorte de JuiidiflionRoiale , la première& la plus

confideiable de France oii l'on rend la Juftice. ("Ainfi on dit.

Le grand Chatelet de Paris. Le nouveau Chatelet de Taris.)

Chatelet. Tctmidc Riibimir. La partie du mctiei du Kubanier qui

fou'iicnt lesar.loifesMes haur.sliccs.

Chatemite ,ff. Mot vieux &burlefque, quifignifieHipociile.

Ciflî;Tiulée. Ouidci!,uileleslentimensde fonccEUC.
''

( Vive la fœut Mjtguetite

Pour bien fiire la f/j^rcmïrf. Poste ^ncnime. )
Chartr,v.n. Taire des peiits chats. ( La chatca chatc. J On dit

aufli fhAttrt'ier

Chdiicic , rf. Ouvertuie dans une porte p.ir où parte le char.

CHATIMENT,/!»). Punition. (Tiend.-e châtiment des rebelles.

^bl. Ar.l.i. Touie faute mérite châtiment. La j;ucrre, la fa

mine!< la perte font des châtimms que Dieu envoyé aux

hommes à caufe de leurs péchez. )

Chkiimeni. Terme de Manège. C'eft quand on pique, ou fouet-

te un cheval 6c que l'on fe l'ert d.s aides avec ludelî'e lors

qu'il ne veut pas obéir.On apelle tout cela la cbâttmem qu'on

faità un cheval.

Chktitr ,v.a. Ce mot fe dit des peifonnes , des animaux Je des

thofes, il fignifie corrig. r par quelque forte de punition.

(Châtier un enfant , un cheval, un chien. Châtia rigourcu-

fement quelque faute. •^H. ~^r. l.y. La Juftice châtie les cou-

pables.)
* Chktitr. Il fe dit au figuré en parlant du langage.c'eftleieiûti-

chet 6c le corriger. ( Quand on i:*.ri> trop fon difcours . on

lui ôte fouvcnt une partie dt fa force, il le faut châtier jufqu'à

un certain degré. Voiture a plus châtié fa profe que fes vers-

Hip. de l'^cndemie. Ccu.ï qui ne châtient pas leur ftilefem-

blent par leurs manières b.irbates 8c furannees , vouloir faite

revivre le François de nos pétes. )

Chaton ,/?»>. Le vetd qui couvre la coquille de la noifette lors

qu'elle eft encore furlenoifetier.

Ciarcn , Terme d'Orfèvre. Pa. tie de la bague oîi eft la pierre.

Chaton. Cemot, pour direwn /"f'iff'jof n'eftpasbienufité. Un
Beau chaton , dites plutôt un beau petit chat.

* Chaton Teitni de Fleurijle. C'eftccqui renferme la graine de

la tulipe. rWon , en ce fens , eft figuré. ( Laifler'agraineun

cou^'le de mois dans le cWo«. On ne levé point les oignons

refervez pour giaine, que le chaton qui la contient nç montre
en s'ouvrant qu'elle eft mure & sechc. l'on^^U culture de

i

fleurs , ch. y. )
Chatouillement ,f.m. C'eft une aéVion de U perfonne qui

touchant doucement quelques parties du coips fait rire. Sor-

te de plaifir qui fe fait fentir , ou qu'on fcnt en certaines par-

ties du corps ( C'eft un chatouilieiirni qui fe rend univet-

fel par tout le corps U y a bien des peifonnes qui craignent

le chatouillement. )

Chatouiller , V. a. Toucher de telle forte quelques patties du
corps qu'on fafte rire. Chatouiller quelqu'un. J

» Chatouiller. Donner un plailir délicat &fenlible. Flater agré-

ablement quelque fcns- ( La loiiange chatouille bien un Au-
teur. Jlfe/. Chatouiller l'oreille. w/lW.i.ac.r.1. Il n'y a rien qui

chatouille tant l'oreille d'un homme foupçouncux que les

raports. ,^lf/. inc. T.;.
)

Çhatointieux , charouilleufe , adj. Qu'on fut aifément rire en lui

touchant doucement quelques parties du corps. ('Ileftcha-

touilicuif. Elle ift chaiouiileufe. )
On dit d'un citfi»/ qu'il eft i;irtt»Mi;/<-Kv, lorsqu'il eft trop fenfi-

ble.i l'éperon, qu'il le fuitSc n'y rbéit pas d'abord.

^Chatouilleux. Ce mot fedit de l'cfprit & fignifie qui eft délicat

fu: le point d'honneur , & à l'égard de la confcience.

* Chatoiiilleu.x , chatimlleufe. Qui fe fâche pour pett de chofe.

( Eljirit ch..to!iilIeux.
)

* Chatouilliitx, charouilleufe. Chofo où il eft difficile de fe bien

gouverner ( Afaire charouilleufe. ^U. Les afaires d'Etat

font fort chatouilleufts. Le manmicnt des deniers publics eft

un emploi fort chatouilleux. La recherche de ce crime etoit

chatouilteufe. v.iug. Qx: l.6cii. Il y a en cela quelque choie

de bien chatouilleux. )

«8âTji.£i>. 1 v.a. Otei Us tefticules. Coupct les (cfliculcs.
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(Ch.itrèr quelcun, châtrer quelque animal. On cliîtrc les

bcufs JS: les moulons, &c. pour les rendre plus dociles. v.in

châtre les chapons pour les engraift'-r. b.s Orientaux châtrent
des hommes pour en faire des Eunuques , & s'en fcivix pour
Ktte les gardiens de leurs femmes.

t "^ Châtrer. Orer , dimmuër , fouftiaire. ( Châtrer un fagot,
un couet. Châtrer un livre , c'eft en ôtet quelque partie. Cli^
rrcrlei ruches det ateillei ,c'el\ cn Otet une patrie des gaufres
de miel. Châtrer les melons ou /<•< cc»;(»?utrci , Cela fe dit pat les

Jardiniers ,8c fignifie les tailler, ou pincer , comme ils pat-
lent. )

Châtré,f m. Celui à qui on a coupé tout net les tefticules. (C'eft
un châtré. Les châtrez n'ont point de baibe. Les châtres
confervent long tems leur voix claite.

)

Chaud .f.m. Chaleur. ( Il fait un giand chaud. La félicité du pi-
lafitcconfirtean'avoix ni chaud ni froid. ^bl.Luc. T.z. Pa.
ra/île.

)

Chaud, chaude, adj. Qui a de la chaleur , échaafé , brûlan».
( Tems chaud , eau chaude , avoir les pieds chauds , le ftu eft
chaud. )

Chaud, chaude. Ces mots fe difent de tout Ce qui a la propriété
d'exciter de la dnlcur , ou de la coni' rv i, ( La chaux eft
chaude. Le vineft ch.iud. L'eau de vie eft chaude. Le poiviS
eft chaud. Un habit eft chaud Une chambre eft chaude.^

* flivre chaude. C'eft une fièvre ardente
, qui caufelc délite, &

quelque tranfport au cctveau.
* Pleurer à chaudes Urmes. C'eft à dire , pleurer beaucoup;

c'eft répandre des larmes qui forcent avec impétuofité, com-
me il arrive lors qu'on a le cœur ferré, & que ces larmes ne
fcrtent pas goûte à goûte , ni leinemenc , comme dans une
ttiftefie médiocre.

* ^iioirtefaiig chaud. C'eft à dire, être Colère Se emporté. On
dit au même fens , avoir U rite chaude.

•J-

• Ilfaut iatre le fer tandis iju'ilift i/m/!;/. C'eft à dire , il faut fe
fetvit del'ocafion quand elle Icpiéfcnie.

I
* Tomber de fiivre en chaud mal. C'eft tomber d'un petit maU
heut dans un plus gr.md.

-( ' Soufitr II froid o- k chaud. Ces mots fe difent d'une perfim-
nequieftinconftante.quidit dubien & du mal des inli:r\eF,

gens ,&c.

f • Ne trouver rien de trop froid, ni de trop chaud. Ces mots fe di-
fent des perfonnes qui ne font point dégoutées.à qui tout efl:

bon , & qui prennent par rout.

* Chaud, chaude Ardent
, bou'llant. (' Chaud en amout. & plus

chaud en colère. ;1 eft bien heureux d avoir un fi chaud pro-
teifteur que vous. Mol. chaud protefteui de la vertu. Maf.
Toe.J

Chaud, forte d'adverbe.
(^
Boire chaud , c'eft à dire boire une li-

queur qui eft chaude "^ Nt us nous fommes vus en des lieux
ou il falloir fort chaud. Mol. Piir. C'elt à dite, fn des lieux où
l'on fe batoit foitement , & où l'on couroit hazatd de perdre
la vie. )

.A U chaude , aiv. Du premier abord , Si dans le premier tranft
port.

Ch.wde
, f.f. Terme d'Orfèvre. Cela fe dit quand on tire le mé-

tal du feu pour le forger. (Donner unechaudcilabefogne.)
Les verriers ditent aulîî ce mot de ct.Tr/rff , dune quantité dt
matière qu'ilsfomlcnt à une fois. Les forgeions le difent dii

fer qu'ils foni chauf r à un feu violent.

Chaudement, ad V. D'une inanie-re chaude , dans un état oùt'oB
fente de la chaleur.

(
Quand on eft entumé , il fe faut tenir

chaudement.)
* Chaui'mtr.t ,adti. Avec chaleur , aVec tranfport. (prendre las

chofes chaudement. i".ir. Pimpe de Voiture. Us pOutfuivoient
cnaudement leur ennemi, y^fg. Qiiint. Curce. l, 6. ch. i. )

Chaudc pisse,/"/. FIu;; de femence involontaire
, qui vien";

ou de debiliie des vailfeaux, ou de l'inflammation des mêmes
vaifteaux, contraelée par le commerce fenfuèl qu'on a avec
une femme garée. ( Une cruelle 8c dangereufe chaude piûè.
UneclTOude pUrecouk'e.

Je me l'ouviens de la belle CLiiice,

Lors que fon cœur à mes voeux fur propice^

Deu\' jours après j'eus une chaude- piilé.

I igAtérei
, Po'efes.

Gijnet , attopct une cliaude-pifle. Donner une chaude.
piiié. ;



cS CH A.

#ii\uDï»oN , Ch4Hir>n J.m. Vale ii cuiv.t jiune OU rouge f«-

ihAHda<,nni^ , ch.uir,nni„,r.m. Ouvrier qm travaUle «"*".«

tome , en Uron& en cuivre . & qui vend de '<"«« [<>"" '^^

.haudrons, de chaudières. ît tout ce qui regarde la baterie

A, cuiCncÔc mime qui i^^ des cors ,
cornets, f.rpens Se

»S«",, .h..ir,.r.... , f. f.
Marchandifc de chaudion-

'Shlul'i't , f.f- Crantl vafe de métal propre à la cuiCne. ( Une

grande ou une pct.te chaudière. ) Les Brafleu.s de b.cre U

Te inturicrs , les Chapeliers , les Rafineurs de fucre ,
ceux qui

font cuire de l'eau faU-e pour en tirer du Ici , 8c quelqu autres

ouvriers fc fervent de chaudières.
, .,•„.,

•haupace , A m. Tout le bois qu'on brule durant 1 hive

pour fechauler. (On lui donne trois voies dcbo.spour loii

-DmIw.X.^^ C'eft le droit que divcrfcs perfonnes ont de

prendredu bois dans les forets pour leur chautagc. (
Prendre

ion chaufage. Aler quérir Ion cliaufage. Moi. Imicn .E,„l,^

ChAuU.cire , r m. Oficier de la Chancclene qui amolit 8c prcpa-

te la cire . poui la rendre propre a fcellet. (
Etre chaute,

ehl»fichcmir^,r.m. CA une machine ronde faite de lattes ,

qui eft haute d'environ trois piez . 8c large de deu.x , a demi-

pié du haut delaquclle U y a un . cleau , 8c au deflus un cou-

terde. Cette petite machine feri Ihiver a faire chaufcr une

chemile. ou qucKiu'auttc lin^e ; mais il faut qu .1 y ait au bas

du ch^uf' ciHmifr.na bon réchaud plein de tcu.Sc que le cimn-

ftchcmife foit bien ferme. _ ., - -
i

t Ch*uf,.lit. Ce mot fe dit par fois pour fignifieren gênerai

tout ce qui fert à chauler un lit . foit biffinoire, morne ou au-

tteutencilc de cette lortc.
. , ., ~ ,,

fhauf.piéj.m. Sotte de petit cofre garni de tôle, ou 1 on met

du feu , 8: que les femmes qui (ont dans les boutiques te

mettent fous les piez. Quelques unsapellent cechaufe-pie.

une chaufrctte. . j , ,1
Ch*t.r,r.v a. Aprocherdufeu pour en recevoir de la chaleur.

Mettre fut le feu , ou dans le feu. ( Chaufer le fer, faites chau-

ferceplat.Chaufetlefour.chautcrunpoele )

Stch^Jr.z.n. Etre auprès du feu pour en recevoir de lâcha-

leur, r II fe- chaufe , !<; étudie toute la journée auprès de Ion

feu. Se chaufer au Soleil. )

Ch«>4!=»T,r.m. Celui quitirelabtanloire.Sc fait alei lesfou-

flcts d'une forge pour faire rougir le mctal.
. , , ,.

Chmft-.' .f-r> Lieu dans le Convcur , ou dans un hopitalou 1 on

fe chaufe. ( Le chaufoir ert propre e«< net. Il fait bon au chau-

foir , parce quily a grand feu. On pafie gaiment le lems au

thaufoir, parce qu'on y dit des nouvelles. Aler au chau-

t;M,?fJ,'r,/:m. Term: de %.-/'««.*. Ce font les Ungesdont on

fefert pourfoulagcr une femme en coudie. ^ Cette femme

a fait Se prépare quelques douzaines de chaufoirs pour fcs

Cfc'XrTi^Uc'eftune chambre dans ThoteV-Dieu de Paris

.

ou l'on acouche les pauMes fcmm.s , & ou il y a un peut lit

fo't bas.fc fai: exprès pour les acuueher. Le.^ femmes qm

acouchent à Ihotel Dieu, demcment huit jours au r/^,--

ChAufcurJ.m. Fourneau i faire de la Jiaux

Ch.iuf^xrmcrJ"'- Celui qui fut de '.» ch.1UX.

CHMiME /:"> Partie du tuiati de Me qui demeure dans les

ch.mp's après qu'on a moiOonnè. On brilc le chaume en di-

vers endroits pour eni;rair.er h toite.j

ChAum,. Ce mcme mot fif-nifie aufl. coûte la pa.lle dont on cou-

vtclesmaiûmsdcspaifans. ( Miiùn couverte dochaume.Lt

pauvre en fa cabanne ou lc..V««f le couvre. M.i;.)

fhiB-nfr.v.". Couper ou arracher le chaume.

C.,].:mié" J- f- M»'''^'» 'ouveite de chaume. Méchante petite

'maifon de campagne. Petite chaumière;

CH Aussi , r /• B« àoM on fe couvte les jambes- Chauffe rom

cS d'hiplcrli. Minière de grande chauffe pour fait* de l'hi-

fOi.tU.

CH A.
Chaufei il Vàgi. Sorte de haut de chauffes tetrouffez ( fnnir»

Iti chtKffe, , c'cft fe faite page. Q^iitr lu chtujfti , c'eU ne plus
être page. )

Tirtrfi, chauftt. Se dc'chaufler. Mais dans le figuré 8c le ftile fim-

ple , tiritfti chaujfit , c'cft s'enfuir d'un lieu , 8c le quiter à la

h'ue.TirtrftichJuJJii.ù^Di&cmSi mourir > 8c s'enalctde ce
monde. V lUut dt ci-*ujfti.

ChaHjié , chaupit , «rfj. Qui a Tes chaudes . qui a mis fiS bas ( Une
fille ou femme bien ch.ulTec donne de l'amour. ( Un homme
bien chaude , Se avec un beau gras de jambe bien fait 8c bien

dur .abonne grâce. )
C H A ussc» , Ç.f. Chemin èlevè.foit pout retenir l'eau des étangs,

ou pour empêcher que les rivières ne fe débordent dans le*

lieux bas. ( Faire un. chauffée. )
Oiaupcr. Ce mot ûgniHc un chemin élevé dans un lieu bas 6e

m.arccageux pour y faire un padage feur 8c commode, f La
vile de Me.'jique eft bàrie au milieu d'un lac , 8c l'on n'y peut

arriver que par de longues chauffées. )

Chduffi-piî ,f.m. Morceau de cuir dont les cordonniers fe fer-

vent pour chauffer les gens, ou dont les paiticulieti s'aident

pour le chauffer eux mêmes.
Chauffir , v. 4. Mettre les chauffes ou les fouliez à quelque pet-

j
fonne. Mettre fes bas. ('Apellez mon laquais qu'il me vienne

I

chauffer. Chauffer fes bas.
)

\ Chauffer. Faire des fouliez qui foient propres , 8c bien l'uftes auï

I

pier. Etr* fort propre au pie-. C'eft le Cordonnier de rarii

i
qui chAffe leiuicux. Un foulic' qui chauff.- très bien. ;

I

Chaujif-trape , p.f. Indiument garni de quatre pointes de fer ,

i difpofées de telle forte qu'il y en a toujours trois qui portent

àterrc , 8c une qui demeure en haut ( On feme de ces chiuffi.

(r4/>» aux lieux oii l'on croit que la Cavalerie ennemie paffe-

ta,afin que ces pointes entrent dans ies piez des chevaux. 8c

les enclouent. On jeire les c'>n",/'>-.T^^« en des lieux labou-

rez , ou parmi des fables , ali.-i qu'on ne les découvre pas ai.

fe'ment.
)

ChMijJitier ,f.m. Marchand qui ne fair 5c ne vend que des bas.

f' lln'yaplus prcfentcment dechauffeticrs. Les ct.audctier*

8c les pourpointiers lout réunis au corps des Marchands £ci-

pieis.;

C*>*HjJitte ,f.f. B.1S de toile qui n'a point de pic, 8c qu'on met
fut la chair , 8c fous le bas de dcfius. ( Chiullètte ufee.

)

ChAuJJin,f. m. Manière de pente chaullurc de toile qu'en met

avant que de chauder le bas de dcffus. (Tailler un ci.auf-

fon.
)

Oiaufjin. Soulié fort léger 8c fans talon , qu'on met lors qu'oa

joue aux jeux de paume, qu'on J.inl'e fur la corde, ou qu'oa

fait afl'aut en quelque lalle de rnaitrc d .iriaes Les chaudbni

ont la femelle ie feutre , ou de arap. Ceux qui font des ai-

mes dans les Sales dei .Mairies ,oni en un piè une landale, 8c

en l'aurrc un chauflbn. '.ci t" dait.

Cl>auffurr,f.f. Toutcequ'il faut pour chauffer un; perlbnne.

( Ma chauffure me coûte vingt ccut par an. ;

•f
Trtuvir chaiiffuri àftr painr. Proverbe

,
pour dire trouver qui

foit audi méchant que nous, ou un ennemi aulli fonqui
l'autre.

CHAuvr ,«"/; Qui n'a point de cheveux fur le devant ou fur le

derrière de la téie. Il eft chauve, elle eft chauve. Avoir la tt-

te chauve. Les perruques font fort commodes i ceux qui toM
chauves. )

-^

Life , il ii'apartient qu'i deS foux

,

D'adorer une icie chauve.

M.»". Pcif.

Socrate reflembloit à Silcn: , 8c il croit comme Ini chauve %
eainus. Slidtm. le fivrt. , Siteifmr In iwfi f^',:<»p>iant. )

f/.-jr.tf /•«"'< ,/r f Oifcau de nuu . prefque noir , qui vole le foil

8c le matin , qui vit de mouches îc de chofes grades , comme
de chandelles, de graide.de chair .il a cinq doigts a chaque

pir > munis d'ongles crochus , mais il n'a ni bec ni plume , Se

panicipe de la fooris 8c de l'oifeau i il a desdents.une Itncue.

il eft couvert de poils , 8c a des ailes , en quoi il tient de roi-.

feau. ( Une chauve Iburis pt.fc. )
CiiâHveti ,f. f. C'eft lois que la tcteeft dépruiltéepatUchntt

descheviut qui tombent, faute d'humidité qui Icsnoutiiffa.

Les Médecin» dilcni plus ordinairement tWn/>».il jr en »

d'autres qui aiment mieux dire ehamviiii^at calitm , {< il s'en

ttouve qui ac vculcut qi l'un ail autre , 8c qui umcai mieui
due



C H E
4itc <n deux ou trolsmots ce qu'ilspourroienedireen un. (La

thauviticll ddgoiitante , ou la calvitie cil dcgoutante. J
fia *UK, f.f. Ceijui feit à lier les ouvrages de maçonnerie,

&

qui eft fait de pierre tns dure , ou de mai bie, qu'on faitcui-

le a grand feu dans un foui bâti expies. ( La chaux -vive eft c.l-

lîqui fort du fourneau. La chaux'iuiitc eA celle qu'on dé-

laie avec de l'eau dans un baflîn, & qu'on tefetve pour en fai

le après du œortiei. La meilleure chaux cft celle qu'onéceiiit

au foitir du fourneau.)
• Tenir achaux ir.t ciment. Ces mots fe difent au propr» d'un

ouvrage de maçonnerie qui eft /oit folide. Et au figutc du-
ne ataire qui cil L>icu étal>iic , &c qu'il eft lies aiiicUe de
ruiner.

^BAZSUI. VaiCliafertt,

CH E.

CHi F , A M. Celai qui commande. ( On ne fait rien fans chef,

principalementà îa guerre. ^Jc/. Xtr.l. }. )

Qi(f dEjc^dre.TtimedeMcT. C'cft unOficitr général qui corn-

mande un détachement de vaifleaux , ou quelque partie d'u-

ne armée navale. ( Etre Chef d'Efcadre.j

Chef. Le premier d'un corps, d'une compagnie
;
premier Ofi-

citt \ le premier d'un rang, d'une file. ( Jcfus-Chrift eft le chef
jnvilible del'E^life. Le Tape eftle chef de l'Eglife. ftf. 1.6.

ïx Chancelier eft le chef du la Juftice.

Chtfdcfi'r. Ternie de (Jiierre. Pour dire, le prémiet de la file

Chefde gobelet. Chef d'échanfonnerie. Chef de panntte-
îic , &c. )

C"'/. l'ointptincipal de quelque écrit. (Les chefs d'une requê-

te. P^rr» ,/j/«ii«i« s. IljapJuûeurs chefs d'acufationcontie

lui. )

fhff. Ce mot fe dit férieufement de chofes faintes , & butlef-

quement des chofcs qui ne le font pas , mais dans l'un fc l'au-

tre fens llfignifietctc. ( Ainfi on ditlechef defaint Jean. Le

chef de faint Denis.Le chef de faint Pierre. Je n'ai f.iit aucu-

ne choie qui doive atirer lur mon chtfaa ix dcploiable m<-
<hef. Boiferade.

& le mortel afiont

Qui tombe fui mon c/M/iéjailUt fur ton front.

Corn. Cid.

Chef. Cemot fedit aulTî quelquefois férieufement des chofes

profanes , Scfignifietéte. ( LechefdeMedufe. )

ei.ef. Ce mot fi: dit en parlant de blafon,& lignifie le haut de
reçu, 8c la partie la plus honorable. Pièce qui tient le plus
haut lieu de l'écu , & qui répréicntc la tète de l'hom.Tie. ( Ain-

fi on dit , il porte d'or au chef d'azur. Col.
)

[)efinchef,djv. De fa propre tète, de fa propre autorité (Faire

quelque chofe de fon chef. On dit auftî , il n'a point de iiien

de fun chef, mais il attend d'héiitet beaucoup d'un de fes

piiens,

gouvinieMrcn chef. C'eft le premier Gouverneur , & celui qui
commande avec une entière autorité de la part du Roi dans
quelque Frsviuce , ou^ians quelque place.

CheJ de jumille.C i&cii\ii qui tient 1. premier rang dans une fa-

mille.

Chif .i'anvre ,f.m. Ouvrage que fait un aQjirant pour fepaïïcr

tn^itte dans le métier qu'il aapiii. C'eft auHl l'ouvrage que
fait une.^'.pitante

,
pour fefairerecevoir maîtreûe dans l'art

quelle a .iptis. ( Ciicf d'oeuvre bon, fufil'ant , cccellent,

me.veillcux. Chef d'oeuvre bien fait ou mal fait. Les Jurez

ou les Jurées, donnent le chef d'oeuvre a l'afpirant, ou a l'af-

piraiite.qui le doivent faire devant un ceitiin nombre de

lEaitres ou de maltrelîes. Les Jurez , ou lesJurées , exami-

nent le chetdœuvie ,&cfion le trouve railonnable , l'afpi-

lant ou l'aifiitante prêtent lermeni de maître ou de maiircf-

fe devant le Procureur du Roi On dit propofer, donner, fai-

te , vjCter , examiner »•> chef d'osuvre. Les gens de métier font

Jeurs chcfi-d'xuvTis'3\tm j tuais le Paralîte ne vaut rien s'il

n'a mange , Se il fait tous fes chefs-£a»i/rciitzh\e. -^W, Luc.

T. 1. DUthgiic du Pardjile-

* chrf.d'a.uvrt. Ouviagetres-beau. Chofe finie & achevée, &
dans fa petfeilion. ( La belle Pliiliseft lechef d'oeuvte der

CieuÂ. l'o!. Poe. Les Dieux ont fait ce chef d'œuvreparfaii

qu'on apellejuiic. foi. Poe. Le Tartufe & leMifantrope il

J^>^uc(e peuvent ^:ilcrpoac des chefs-d'œuvies en maiicie

CM E to>
de Comédie. L'Iglife de s. Pierre de Rome.&Ie fronti.Vica
du Louv:e

,
fontdej chefs d'ocurre d'Aichi teftuté Le Juee*

mest de Michel Ange eft un chef d'oeuvre de peinture. JC HiFi c iLx,f.m. Oficier quia foin des chapes îc des cire».
CHeLiDoiNE,;':/. Prononcez k;!'doine. Herbe qui porte det

feuilles feniblibles à celle» du violier, & qui'aunfuc foi t-
bon pour la viic. 'Val.

diBintiJ.m. Endtoitoùchacunala liberté de pa-Te. (Grand
chemin, chemin pafTant, chemin loial, chemin batu.thc.
m'nfiaié.Je n'aime point a prendre ua chemin périlleux,
quand j'en puis tenir un feur . Vli. / jj. chemin q ui paiTe a*"
pic d'une montagne..^*/. w/<r. Chemmqui va à la vile. .^I,r,

chemin p3vé,cheniinde vek:tri,c'e(i a dire , où il y a de l'her-
be

, & qui ellTur une peloufe. Cliemin creux , bas , haut, dift-
cile. C.Wnu^j fiurchu.e'cH un chemin qui le divifecouialet
en divets endroits. Aplanit un chiinin.^

VncjiiiT'-éedtchentr.. C'elt environ dixlieuës.
Vne heure de chemin. C'eft environ unelicué.

Chemin. Route. Mo'ien. CCleatque ne vouloit pointaleiiU
gloire par un autre chemin que par celui delà vertu, ^.it.
T<et. /. 2. Il ne s'écartera pas du chemin que tant d'iUulhes per-
fonnagei lui ont fraie. -T.itru

,
pb:d. 4. ; Le monde prer.U It

chtmm it noui voir. Mol. Prêt. C'eû a dire , ummeme de titut
•hîjitcr.

• Valco de Gama a trouvé un nouveau cVminpour alet aux (n«:
des , favoir par l'Oeean , au lieu qu'auparavant on j aloit pat
teiie en traverSnt l'Alie , du cou .hant au Levant. Selon les
Poètes, Dédale le fit un chemi,: en l'air pour fortit du Labirin-
te. Les eaux Je les vapeurs lorrent de là terre pal des chemins-
qui nous font inconnus poui la plil.patt.

* Couper diemin. Arrêter, empêcher le cours. ( Couper chenvi»
à une maladie. Couper chemin à l'ennemi. ^4/

)
* ^/.r fon gr.ind chemin. Proveibe

, pour dire aler rondement
8c fincérement, & fans y cherchct beau.oup de fin elle.

* Demeurer en beau chemin. Frovei be
, pour due perdre courage

lorfqu'il n'y a p 1 us de dificulie. Quitet lotfqu'il n'y a plus iie«
à faire dedifîcile.

Chemin. Terme deTonnelier. Solives de fapin dont Onfc feit fut-

les ports de Paris pour mettie le vin à terre.

Chem:n-c9M~..er:. Terme de Fortificarion. Efpace de quatre oa
cinq toiles de large,qui règne tout amour des foflez de la plj.
ce, &des demi lunes.

Chemin dti Rcndei. Terme de Forrifca^ion. Efpace qu'on laifl.

foit pour le paflage des rondes entre le rampait Scia mu-
raille.

• Le chemin de S. là^ue!. Le peuple a donné ce nom à une trace
blanchequipatoit d3nsleCiel,6: que les Afl.oBomes apel-
lentlaroi.'iit/4Îf. Elles Pèlerins qui vont de France en Gali-

ce , oij eft S. Jaques , & qui la voient tous les loirs devant
eux en Eté, l'ont apellé/f chimindc S.lasjues. Onadccouvett
que celte p. lite lueur qui forme l'apparance de cette voie de

/.ii;,rient d'mie multitude incioiable de petites étoiles qu'on
ne peut voir qu'avec des lunates.

• Onditfig.urcment , le bon chemin , le chemin du falut.lc
chemin de petdition , le chemin de l'hôpital ,âcc.

j- » Coewin /«i/ânf. Sotte d'advetbe qui Cgnifie/'.iroirf.:/»».

^ * Le chtmin de l'e'cole. C'efl à dire , le cliemin le plus long.

CHEMiNeE.y?^. Partie de la maifon par oîi fort la fumée .& qirf

eft coL.poIée d'unâtre, d'un contre cœur, d un manteau,
d'une hotte , de piez droits , 8c d'un tuiau.

Qieminée de huguenote de terre. Terme de PoUer. Partie de la h^l%

guenote par où s'en va la fumée.
* Mariage fait /^oui la cheminée. C'eft î»direen fecret.êi fansleo

formalitez ordinaires. On dit .lufli dans le même ieni,Vm
^rrèrfoiii la cheminée.

CHEMiNï» ,v.n. Aler, marcher. Ce mot de cheminer eft un
peu vieux , néanmoins il y a des endroits où il a bonne giacej
mais il en faut ul'et ratement. (Je vis les vens Se les nues che-
miner fous mes pas. loi. l. f. Chemiuei avec moleûe, £(n-
feradt. )

CHEMISE,/"/, vêtement qui a corps Se manches, que les gen».

du monde portent, de toiic , & qu'on fcmetlurlacbaii.(llne

belle cheauîcdcHolMide. Une chsBùfe de jour , une chenat
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fedcRtiit.Utic ftoffe ch .mife , une chcmife fine , une chcai-

fc de fergc. Monter une chemife.^
• Uttlrt ijHiUun tiithemifc PalrH , lyUidtii. C'eft le lUÏner.

* On dit qu'on mAigtrK juf^t4'À fit chtmife d«ns la pourfjite

d'une afaircpoui dire qu'onydépenrcri jufqu'au d.rniet

fou de Ton bien. On dit auJIl dans le même {cas,vtnJrcf»

Ihimift.

LaifTcz faire , ils ne font pas au bout.

J'y
vendrai ma chemife, & je veux tien ou tout.

JtAc^PUid.t.t.f-. 7,

r A E.
Supeibes monts adorez Dica.

çd.puf pr.,^%.

chenu, chttmt. Mot poétique. Blaocbiflànt d'ccumc. ( Ol»-
de chtnuc. Kic. Bit.

De moins deflori thnui Thétis eft tonrnientéc.
Que de trilles penfers n'cii mon ame agitée.

Mendie , ptef, tiilt.

On comptetoit pliiiùtlcs aicnesm.nujt
Que baigne l'Océan de fcs vj^iui chtrmii,

Cti.pief.Egl.f
)

* Cliemrft. Teim; de Fortificatitn. Muraille de mafomnciie qui Cbbk ,thère ,ttlj. Qui coûte beaucoup ^Lepain tftcher.la
revit le rempart

I
viande eft clietc^

( Chrmifc dt rriMllt , ou ccit Je mxiUi. Corps de cliemife fait de ^^" . "^'J- Beaucoup. (Etofe qui coûte cher. Votre gcnéroCté
pliifieurs mailles, qu'on mettoit autrefois comme un pour- vous a penfc coûter cher, l'ai.l.n. Vous fixes uneroitiequi
point , pour fervir ri arme dcfcnfive I coûta cher aux ennemis, )

t ChimiÇiii€,f.f l'artic du »ctcm:nt qui couvre le dos.rcftomac C'-^er ,chtre,aij. Qui eft aimé, f Cher ami , diére ami». ^
& les bras, 8c qu'on met fur la chemife. V. Cam-.pAi. Mon cher. Termes deca'efi , pour dire, celui que j'aime bien.

CFtNE,/?»». Arbicdur qui aie tronc droit. qui croitenéten- ^^lachire. Termes de carjj/'r/, pour dite, celle que j'aime fort,

due, qui al'ccojceàpre.crevaflceparle bas,& liffc par le Ciere.f.f. Régal, bon repas. (' faire bonne cliere. Alexandre
haut, qui aies feuilles grandes & larges , & qui porte du dilbit que la bonne chère n'ctoil point de failbn quand on
gland. ( Lechtnceftlcplus fertile de tous les arbres fauva- avoir de grandes afaires. Sup.'rm.-nrdt i(. Cxrcr,/. 2. </,. g Ne
gcs Les anciens fiifoient d;s couronaes de chêne pour ho- ' fongcr qu'a la bonne chcre L'amoui ficla bonne chère font
norer les grans hommes. D.«/. 1 les plus doux pljilîis delà vie. ^

CHéKE*u,/rra. Teriiic de Tlomiier. Canal de plomb qui fc met II "'ifi chère jue d,ivdriciiux. C cftadite que les avares font fai-

le long du mur au defTous de l'entablement, & qui («rt l por- '- rarement bonne chcre ; mais que quand lU s en mclco:, U*
tct l'eau de la pluie dans une cuvette de plomb. (Tofer un s en aqu;rent bien,

chcneau. ) t * *""" '*«'«
, f- f. Terme de Cttartier de Parii. C'eft le peu d'at-

CHtNET,/.«. Métal façonné pour parer la cheminée, oupour
tenir le bois du feu ('Chenet d'acier , de fer poli. Chenet
d'argent J

CHiUivi.fm Graine de chanvre dont on nourrit depetitsoi-
fcauxencagc.

C'ienevUrc.f.f. Lieu où il y a du chanvre pendant par les ra-

cines.

+ Epeuv4nrtil decbeneviire C'eft proprement un fantôme ha-
billé en hom-ne, pour épouvant -r les o;fcaux qui voudroicnt
venir manger le chenevi. * Et au figuré c-s mêmes mats le di

fcni d'un; perfonnj fort laide , ï< propre "a f iie peur. On les

dit auflTi d'une chofc qui caufe une vaine terreur , laquelle
étant bien examinée le trouve fort légère , ou m^mc fans au-
t'jn fondement.

theneveie ,f.f. C'eft le bois du tuïau de la plante de chanvre,
qui a été dépouillée de l'on écorcc qui eft le chanv e ( Feu de
chenevotes. Le charbon fait de chenevotcs eft tics propre à
faire de la poudre. )

Venfmi Aurant dt eu comme de chenevoiei, c'eft à dit; j'en fais tics-

peudc conte.

Chriievste ,f.f. Petite parcelle de tuiau de chmvte. ^ Une che-
nevotc lui eft entrée dans l'œil

)

Chenil, y: m. Prononceztéfm. Le losement des chiens, & par-
ticulièrement de c~u>: de chalTe

Che-iiLie,//. Infefte qui a plufieurs piez
, qui rampe & qui

ronge les feuilles des Iicibc5& des arbres.
j

Chenille. Plante qui porte une maniéie de vefle , ou de pois en
form: de chenille.

ehenille. Terme de Rutamer. Petit agrément de foie dont on pa-
re leS jupes des Dames C Faite de I.1 chenille.)

thitia, chii.ue ,adj. Tout blanc de vicilleftc. f'i«,i(( eft plus delà
pocfie que de laprofe ,oi» il n'entre plus guère qu'en riant.

\ Un amant chenu n'cft pas le fait dune belle.

l'ourmoi jecèdeau tcms, & matcte ihena'i

M'aprend qu'il fajt quitct les hommes 5: le jour.
Mon fang le refroidir , ma force diminue,
£t je fciois fans feu, fi j'étais fans amoui.

Mdinmrd, feijiei.

* Chenu , chenue ,ndj. Il fe dit au figuié des montagnes, ti vcut
d\ic blanches de neige , ou dégelée blanche.

Tu peux faire trembler la terre

,

Et les monts, lots qu'en ti fureur
Sur liuis fommcts t'rnwi tu l.in. es le tonnerre

,

filment de tous cotez , î< frenùflcnt d hoiicut.
C« '.p"f 2 partie ,)'. irj.

Vous qui fur vos cimes chenuii

Voiezdansla v.igUL- des airs,

le5tonn.-ric<\ u; ,tl 111»

ioiurduiou^cfciudcsAucs.

gent qu'on donne au Cabartier, pout avoir fourni la nape,
les fcLïicttes , les couteaux , le fcl ît les aflietics a ceux qui
ont bù de fon vin, & qui ont pris de la viande ailleurs.

( On dit paier la bonne chère. Uyacinq Ibuipoiula bonne
cîiere.

)

t • Chère. Acucil, réception favorable. (Il » fait une grande
chère à fon ami.

)
Chèrement ,Aiv. Tendrem:«t , ivïc paOîon. ( Aimer chèrement

fes cnfans
)

Chèrement , adv. ». Beaucoup , à haut prix. ^Acheter ds vivre»

bien chèrement, ^tulii^i. I.i. Il lui vendu bien ehétemcnt
les fervices qu il lui avuit rendus. £«ji'i l{al/ )

Chb r cher , V. ». Tàcherde trouver. Mettie toute fon aplici-

tion ,à faire , à dire, Sec. ( Ucheichefa bouilc qu'il apciduii.

Il ne cherche pas tant à vivre qu'a coinbatre. Vu. / j) )

•) Chercheur ,f.m. Celui qui ch-.rche. Ce mot eft bis . il ne fe dit

pns feul , Se il fc dit toujours en mauv.ii!c part. Ainli l'on dit

un chercheur de frénchei /•fiei , c'eCt 1 dite , ua icemijleur, un
paialitc.

Chéri t , v. m. Aimer, f Chérit fes enf.insi fa patrie, fa ma!ttcfl*e,

fa femme.
)

f CheriJJabie , tdj. Qui méiite d'être aimé. ChériffaiU n'cft p.ii

bien reçu ; en fa place on dit aimable. U.-i^.nfav. rem. ( Le vm.
eft une liqueur chetidable. )

Chersonn.^e ,//. Prononcez Kjrfenife. C'eft une prefquc ile

,

& un terme de Geegraphu.

Che RTé ,f.f. Haut prix où font les chofes qui fe vendent, f te
peuple ctoic incommode pat la cherté des vivies. ^Ham.
Tac.)

Ciis RUviK ,f.m. Efprit célefte qui eft de la première hiérarchie,

qui eft plus éclaire que les autres cfpiitsceJcftcsaqiii il com-
munique les lumières.

C HERVi ,f. m. Raciu.' qu'on mange ,& qui a quelque cholë i%
panais.^

C H ET! F , »'./nt » , adj. Tauvte , mlférable. ( Un chetifgarçon de
boutique. Fjt.pUiJ.i. Ce p.-efenicft bienchitif )

Cbéuie-<i,i,i , aiv. rauvteaient , miferablemcnt. ( Entrctenit
une perlbnne chetivcmeiil. TaJ. pmd. 4. )

J Ciitv\Qi.,f.,rt Droit qu'on levoit autrefois fur certaint
chefs de famille. { Paier le chcvage. i(<ji.r.' , Dnit d'.iit.

ir.nne. J
CHiVAi,/"m Animal fort connu ,picpr;^ monter, k tirer,

quiadelad.'cilitc, deb - - '
--' .ii,de

h rcwoouo ll'iuicc (On.. >he-

valfcf,5u!-n .pVinJc;. ,, u . jcif-

fant , (i.lc'.e. C!,c «I qui po re''.cni.-. tctc. Lt a j continue on
du , un ch val vicieuv , ombraj^eux , f.'it en bouche , pelant
i*la uir.'n , loiil f. î<e.

Ui votU«U(» 4u HOil >ici ^icvtiM foui biauc ,
gtis ,

pcainiel^,
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ka! , alezan , &c. que l'on tiourciafclonl'oidiedc fAlpha-

btt dans ce Diiï^ionnaire.

Etre bien à cheval.

Montera clical.

Pouircr vertement un cheval.

Coinniencer un chcvaL
Travailler un cheval.

Achever un cheval.

Mettre un cheval dans la main. Mettre un clicral <l«ns-lc&

talons.

Aflcmbler uii cheval.

Un cheval de pofte.

Un cheval d-.- bât.

Cheval de m in.

Cheval de bataille.

Cheval de pas-
)

Penfer, étriller , ferrer , feller .brider un cheval.

Vn bùH hommt de cheialt C'eft celui qui fçail bien domtct un
cheval.

Tirrr » tjuAtre chtvAux. C'eft un fuplice qu'on fait ordinaire-

ment foufiii aux criminels de Lefe-M,i;cfté au premier chef.

On atsche quatre chevaux à quatre de Icuis membres, aux

deux maiPii^M aux deux piez, Se on les c'cartcle par la toice

avec laquelle chacun de ces chevaux tire de fon côté.

Clievdldtbarl/.trit. C'eft un barbe.

Chtval^irabc. C'eft un cheval qui vient des chevaux fauvages

dcsdcfeits de l'Arabie, &qui eft fort léger 6c fort- bon poux
lacliaire. -.iU.Mar.

Chival fiuvage. Cheval qui naît dans les deferts d'Arabie, qui

eft iî vite qu'il eft impoflible del'ateindre à la courfc. Votez
^.A'''iinciAurt , M^^TmcL t. I.

Chevatmarin. Animal fort grand qui fe nourrit dans l'eau, qui

eft g-isbrun .& de la figure d'un cheval. lia le poil court ,1e

crin petit , 5c \.\ queue de part £c d'autre garnie de poil, quoi
qu au milieu Je près de la croupe il n'y en ait point. Voiez
^W. Mat.!. l.r. 13.

-j- * f'jfi/aZ. Ce mot entre dans quelques phrafes proverbiales&
figure'es, mais balTs. ( Exemples. Ccfl un peut chi-unl écliapé.

C'eft à dire, un petit libertin. C'fji tmcbtvat de caroJJ}. C'eft à

dire , un gros fot. Monnrfur fei arant chevaux. Proverbe pout
«iivefe mettre en colère. Il n*cji cheval f Jt:perbe ^ui ne bronche,

C'eft à dite, qu'il n'y a pcrfonnefi habile qui ne fafle quel-

que faute )
(Changer fnH ch-. val borgne i un aveugle. C'eft à dire,perdte au troc

que l'on fair.

,w< cheval dir.ne'il nefautpat regarder à la bouche. C'eft à dire,il faut

agréer les préfcns , encore qu'ils ne foient pas tels qu'on les

louhaiteroit.

L'ail du mn:;re tngraife le cheval. C'eftàdire, qu'un maitrene
doit pas fe repoler cntie'rementfutfes valets, ni du loin de
fes chevaux, ni de les autres ataires.

Cet homme tji mal a cheval. C'eft à dire , il eft mal dans fes

afaires.

Vn lui fera viir ^ue fin chevaln'efl qu'une bête. C'eft à dire,qu'il n'a

pas raifon.

tAjeune cheval vitux eavalitr. Cela veut dire qu'il faut être bon
homme H • cheval

, pour donner un jeune cheval qui n'a pas

encore été monté.
ilf.ul bo:; tenir fen cheval p^r la bride. C'eftàdire, qu'il ne faut

pas fedeiaifirde fon bien avant fa mort.

Uejl aifi d'altr à pié cfuahd 0^1 mè'iefou cheval par labride. C'eft à di-

re , on peut foufiir volontairement quelques petites incom-
moditez, quand on s'en peut délivrer lors qu'on le vou-
dra.

C'tfi un bon cheval deTrtmpeire. Ce proverbe fe dit d'une petfon-

ne qui ne craint pas le bruit,& qui né s'eionne point des me-
naces qu'on lui fiit.

la^naii ch: val , m michant homme , n'amand» four aller a 1{ome.

Proverbe.

Lu t/;evjHA- courent les Bênifjcet , ^ les ânes les atrapenf,

lln'efi plus tems de fermer l'étable ijuand les chevaux n'y font plut.

C'cli a dire , il n'eft plus tems d'épargner quand on a confu-
metout fon bien , ni de chercher des précautions quand le

môl eft ariivé.

f ' fV/î «•î./i//fà/i)tijc<ret'«rv. C'eftàdire , unechofccuipeut
ferrit à plufieuts ufages , Se en plulieùis occafions , (omme

C H E. eu
foot des dircoun gc'nérau.>t Se des lieux communtj

t On dit comœurieraent, cheval de/wn, cheval de tien, cheval
d'.ii/'inf, cheval de (peine , cheval défaille, cheval de ba,
taille.

t ^prii ton vin bon cheval. C'eft à dire, unhomme qui a bien bi
f it bien marcher (on cheval.

f * Brider fin cheval far la ^Hcue. C'eft commencer par où l'oB
dcvtoit finir.

On dit dun^«>/rf
, qu'il fe tient mieuri /.:*/' qu'à cheval.

j" * I eicouriifans du cheval de troi.^e. Ce font les filonx qui fré-

quentent le Pont neuf à Paris pour atraperquelcun
Cheval de br.s. Ternie de Manège. Cheval lur quoi on voltige poiU

rendre le corps fouple & vi.^omeux.
Cheval de frifi. Teimcdt Fortification. SolivC quarrée d'environ

ro. ou II. piez de long
, traveifée par trois rangs d« pieux de

bois d'environ (îx piez de long, quife ctoirtnt& iont arnies
de pointes de fer par les bouts , qu'on met aux barrières 8c
autres lieux pout empêcher le paTiàje. Les chevaux de ftifc

fervent à défendre une brèche, & un s'en eft fervi à cloue
un camp.
On parle de Bucephale, qui étoit le cheval d'Alexandre la

grand , de Eaiatd cheval de Renaut de Montauban , de Péga-

fe, cheval que les Poètes ont feint avoir des ailes, &c. ût»
cheval de bon , avec lequel les Grecs onrpublié qu'ils avoicnc

pris la vile de Txoye , i>:c.

f-
• Chevalfondu. C eft le nom que les enfan» donnent à cer-

tain jeu , oil les uns le jettent fur la croupe des autres qui fe

tiennent couibez.
o»t(.e de cheval. Les Turcs 5c les Tartares en portent à la guerre-

. en place d'étendais.

^eutde cheval. Herbe qu'on nomme aufiî ^iprile.

Fer a cheval. Terme de Fortification. C'eft un petit ouvrage aveB
un petit lampart qui fert a loger un corps d« garde contre lerf

fuiprifes.

^cheval. Ce mot eft une forte d'adverbe, qui fc dit quand o*-
commande aux foldâs de monter achevai pour partir, 011

pour combatre.
• Etre achevai. Ces mots fe difent improprement ài'e'gardd*

diveifes choies fur L-fquelles on .Il alTis Jambe deçà , jambe
delà , comme fi l'on etoit aflis fur un cheval. ( F-tre a cbevat

fur un Àne , fur un beuf , fur un bâton , fur un banc , ôcc.

Chevaux ,f m. Ce mot eft le pluriel du mot cheval. Si lignifia

plufieurs chevaux. ( Ainù on dit, le B.oi a de beaux -che.i

»3ux.
)

_ , . , .

• chevaux. Cavaliers. Sold.\s achevai. (Son armée étoit de Tial)

mile chevaux, ^àt.
)

Chevaux ligen , f. m. C'eft une forte de cavalerie Françoiléi

qui commenta fous le règne de Loiiis onzième, 8c qui lub-

fifte encore aujourdui. Les chevaux-legeis furent d'aboid ar-

mez de haullècols, dehallecrets, avec des tairettesjulquesaa

dellbus du genou, de gantelets,,d avant-bras , de grandes

cpaulettes , i<c d'une faladeà viiëcoupe'e.av^clacalaque de

Il couleur de l'ctcndard. llspoitoicnt une large épée au cô-

té, la malTeà l'arçon ,& la laïue a la main. Ces cavalieisonc

été armez de la forte, jufques au règne de Henii IV. 8c de

Louis -XIIl. qu'ils furent feulement atniez d'armes complet-

tes.d unecuitafte àrépreuve,îiclerefte à la légère. Us por-

toientlepiftoktà l'arçon d. la felle,^ lecafq'jeentéte Mait

aujourdui fous Loiiis XIV. les chevaux-legers font armez de

fabres, de moufquetonsScdepiftolets à pierre. Us ont de»
trompettes 6c des timbales , avec dtsctcndars. Les compa-

gnies des chevaux légers ont pout Capitaine le loi Se la ReU
ne , &: les Princes de qui clics portent le nom. Elles ont cha-

cune un Capitaine lieutenant, un Sou-lieutenant, uncotnet-

te,& deux Marcdiaux des logis. En parlant des cavaliers quf

fervent dans ces compagnies, on dit,1''n uUfl cheiauUgei^

chez, le T!oi. Il ej! chevau léger chez, la 'R.ein. On dit aufli parlan»

de toute cette cavalerie , les chev.iux Ugerifoui coma>ande~. Lei

chevaux-legers fèfont bien batus , 6éC. )

Chevalet, f. m. Infirunaent commun i plufi.uis arts. ('Exea»

Chevalet. Terme de C'iarpenttrse. Pièce de bois afièmblée en tlâ.

veis fur deux ou plufieurs autres pièces qui la loutiennent,

& qui eft prop'ï à foutenir desplanches ,
qui font des ponts ,

fi l'on en met plufieurs les unes après les autres -, 8c en genc-

tal.lcsaitifans apeUuîtdece nom de cheva.et.tomceqK»

Vi t
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foutitii! lest befogne .& li ucnt cnl'aii . p«uren ficiUtei le

travail. . . , .1 j

el>ruAUi il Pimtr.. Inftiument de bois qui tient le tjbleiudu

peintre lotfqu'il peint. .../• li j

ft,v^/.f. Terme de Lutur. Petit morceau de bois fut U table de

linftciimcnt de mufique pour foutomr lej co'des. ( Ainfi on

dit . chevalet de lutl:, de tuotbe, de violon . de bafle , de vio-

le,depoch;,dcnuitaite,demandore,&c.)

aevMH i épmtit,. Ce qui eft atadié fur U la^le de l'epinette , «c

qui borne la Ibn.'urui des cordes.

Chiv^lir. Teiinc àlmprimiur. Moiceau de bois qui p»rte le

timpan.
thtvalit. Terme de Tanntur. Pièce de bois creufeKJOnde.lon-

eue de 4 ou;, piez fur quoi on quiolTc les cuirs.

ehtvalet. Teimi: de SirtHritr 0- diT-ulUndiiT. Petite machine de

fer fur laoutUe on met le fortt pour percer le fer.

Clitvltr. Tt'rme de Ctriur. Efpece de haute felle 1 cinq piei pour

foutenir U fanglc lorfqu'on en fait.

eicvalii. Terme de Mruiuer. Morceau debois qui tient une cor-

de foutenant l'au^et de la trémie.

t'r.tvnUi ,f.m. Manière de cheval de bois , dont le dos eft fait en

talus, fur lequel on met les foldas des gainifons lorfquils ont

fait quJqui. faute , en leut atacbant aux picz des boulets de

canon , ou autre pareille chofe. )

gHtvAitRiE,//. Dignité de Chevalier. ( Chevaletie militaire,

icffulicie, honoraire, focialc. Ordre de Chevalerie. Donner

l'oldre de Chevalerie. Garder les loixdc Chevalerie. Celui

qui demande l'oidie de Chevalerie doit être noble, brave ,

iufte, fidèle. & enunmot ittéptéhenfible. Il n'y a prélentc-

ment en France que Jeux ordres de Chevalerie , l'ordre de S.

Michel & celui du S. Efpiir. Vous ne fauàez croire comliien

, la Chevalerie eft r.ivilie (o.r./.Ss)

tJ,evelier,f.m. Quuft d'un ordre de chevalerie. ( Le R.01 l'a fait

chevalier du S. Ei'prit. Four ctte Chevalier il faut ctie noble

& biave. ) r j • r »
ftS'-ij'iVr (fhianmr. Ce nom fe donnoit autrefois i ceux qui

etoient montez au prémîtr degré d'honneur par les arme» , Se

c'eft un titre que prennent encore aujoutdui le» noliles Ici-

plus conlidciables 3c les plus anciens.

Chi-^nHir Somneiir. On ap lloit de ce nom le Gentilho.Timc qui

avoit l'honneur d'aler.Àladroiie dune Dame, Se d.; lui don-

net la main. On voit dans les Hiftoites 8c dans les Romans

qu'autrefois toutes les Dames de la picmiétc qualité avoient

toutes chacune l.uichevalitid honneur.

t^^vilier dhmncur ic UT{tine. C'ell un Seigneur qui Ta àladioi-

tcdcURcine.
)• chevalurd'lionneur. Ces mot fe difent aufli en t'ant.&veu-
'

lent dire celui qui acompagnc toujours une Dame , îc qui ne

la quitte prefque point, parce qu'il a quelque atachc pour

elle. ( Monlicuiuntclcftle chevalier d'iionneui de Made-

moilelleN. )

Chevalfir tmnt. Btavc que le Roi faifoit Chevalier en lui don-

nant l'cpce. CeCli .valier aloit par le monde chercher à aque-

lit de la gloire, & i foutenir le parti Se les inteiéis des Dames

contre ceux qui les ofcnçoient. Cette forte de Chevalier ne

fctiouve plus que dans nos vieux Romans. Voiez l'Amadis

des Gaules, /. 1. c s. «. 7. ('Nous avons rcfolu d'ctre vos

Chevaliers. ''»>. A S;. C'eft à dire , de vous fervii ci'ntre tous )

|Hiaile>-quintatfénomméf')'t.«;>»r rrrant par I.s F.fi>agnois , i

caufc des ficqucnis Si divers voiages qu'il faifoit en Aleina-

jne . en Hongrie , en Ufpagiie Se aux Pais-bas. V. S. tvinont,

auvrei mclui.

tkevilùrdMi'tti. Capitaine qui porte le coUet de l'ordre de l'é-

toile, qui eft établi par leRor pour avoir foin que la nuit il ne

fc commette aucun defordie dans les tu<:t^!c Pans , 8c .'ui

pour cela a une compagnie decavabciJ.qu'i'n apcileotdi-

naiieiocnt .Archers du guet.

eJiivutuT de l'ar^uiiufe. Celui qui cl reçu dans la compagnie

de»chev.ilicrs Jcl'jrquebufe;c'r.lidiit. dans la compagnie

de ceux qui tuent rcgicmeni ,a de certains jours, au jeu de

laïquibule.

'liifualifr de UecKfe. Cdui qui aime l'honncredcbauctiedu vin.

f Rcf oi noii'< dans l'hcuieulc t iripe

P. s francs chuvalicr» de la coupe.

jr.linf ^Irn-rJ. )

^^Chntlta dirinJujlju. MotJ kuUcfqnM *C Atjli^qe» qui

CHE.
marquent un homme qui ne fabfifteqoepiradreflTe.&à la

faveur des tours qu'il faM pour trompei les hoanites gens.
Chevalier , f.

m. C'eft le nom de l'une des pièces d{i j u des cchet»

qui faute pas dedUs les autrcs.Sc va toujours de cùtc.de blanc
en noir, ou de noir en blanc, f L'échec du Chevalier eft dan,
gereux , le P..oi ne s'en peut couvrir , 8c il faut qu'il fc remué
ou que quelqu'autie pièce prenne le chevalier. }

Chet/alter. Oileau acaiiquc un peu plus gros qu un pigeon . il a

le bec long 6c les jambes fi hautes, qu il eft comme achevai;

8c c'eft pour cela qu'on l'apelie ehf.Alier. 11 y a de deux for.

tes d'oiltaux chevaliers; celui qu'on cpelle chevalier toagc.
& l'autte chevalier noii. Le chevalier louge eft blanc fous le

ventre , Se rouge Se cendic. Le chevalier noii eft cendxé 8c

no'.t. Bel. l 4.

^ Chevance
, f. f Ce mot fignifie tout lebitn d'un particulier.

U eft vieux , il eft hors du bel ufa -c , & il ne fe peur dire qu'es
riant. ( Toatelat*ev4»«du S. V. confifteen un habit retour-

né , en une vieille tignafte , à ua Aietin , Se a un Rabe-
lais. )

\ CHEv.\uCH£it , V. n. Ce mot figniâant eUerithevtl, eft hoi*
d'ufige.

J-
cheviucher. Terme de Ceuvrenr. Il fe dit de l'ardoife , 8c Cgni-

fie fe cioifei l'une lut l'autre ( Il ne faut plaque l'ardoife

chevauche. ) U fe dit aufti pat d'autres aiufaos deschofc» qui

fe mettent un peu les unes furies autres.

C(i(U'«^6«,/r/.Vilite a cheval faite pat des Oficietsqui ontdioic.

d'infpertitn , comme font les Tiéfoiiets de France ,qui vili-

tent lesch.inins ; 1-s Prcvotsqui chctchcntdcs volcuis.Ics

Elus qui font l'aftiete des tailles, icc. Les tapons que tous ce»
Oficiers font auConlcil, s'apcUent Prttu veTà.u,x du (/>>-

vauchéet.

^ cbevtuchtns , aiv. Il fignifie la fituation d'une peifonne qui.

cftalfile jambe defa jambe delà, fur quelque chvjfe d'animé ,

comme un âne,un beuf , Sec ou d'inaniinc, comme un banc,

une pièce de bois , un baion , un mut , Sec.

t CllEvEClER/Tm. V. Chrfeeiir. Ces mOtS foOl Vl.'UX, SCCH letU

place on dit oïdinaitement S^nJUm.
Chevelu «*.•!.«/»« .adj. 11 fignifie qui a de grands cheveux. Ce
mot s'eil dit de lUdun it chevelu , l.cond Roi de France

, qui
avoit de longs cheveux. Les Gaulois portoient autiefois de
grands cheveux, 8c c'eft delà qu'une pa.tie des Gaules fut

auuefoisapellée la Ganie ehevelue. Tauri ,Hifitu» diferrif

1*" .
f'-- •

' Cr.t-jelH,ehevelHe. Ce mot fc dit des racincsSc dcsComeitet..

( T(Aàne chevclut ,c'cA à dire, racine qui poufl'e pluiîcuis pe-
tits brins. Cornette ehevel,ie,t'c(i i dite, cornette quitcpaud.
force riions autour de foi.

)

(he-uilnre , f.f. Tous les cheveux de la tète. Une grande quanti»
té decheveuxà la tète. ( Avou une belle chevelute. Clodiei>

i'econd Roi de France, fit une loi touchant les longues ihe-.e,

lurti, fît laquelle il n'etoit petmis d'en porter qu'aux per-

fonn^s liliics. Afci.fr4< , tu de Chditn. U n'y avoir auttefoA
que les Rois de France qui eulTcni droit de tknelurt, Thteri,

htjl. dei ffttrutj. th. z. )
• Cie\eiu-e. Ce mot fc dit des comettes ,8e veut dire raïonsde

comet te lénoodus à la ronde. ( Chevelure de cornette cfioi»-.

ble. )
• ch'veliire. Ce mot fe dit des racines des hetbes , 8c fignifi*

quantiicdc petits brins, ou de petits jets que tait la iicinc>

( La betoine jette plufieurs chcvcluies D*l. )

• Cbcf/ehire. Ce mot eft poétique, poui dire toutes le» feui!-

les d'un arbre. (Lu aibtes ont perdu leur chevelure vciir.

Ced
)

] CiitvtR.f.*, Terme de f»ii'/irr. Cerner oucreuferunerier-
ic pu dcOous, pour lui otci de ta couleur quand elle eft .10^
foitc Ouc^'/i'eaullidcs tubis, pour Icui otct la caiccdoinc ,

oula couleur Manche , qui les diminue de put.

Cjtsvt^cHt ; our'uvjric v.O»cit(. l>if>au onAuine.
ChIvlt .T-m. Traveifin de lit, qui eft rempli de plu:ii.*s , qui

s'étend le long dudollîer du U:,ic fur quoi polc la tcte de>

celui qui eft au lit. ( Qjand l'iidippc, pcre d'Alexandre le

giaud.s'aloitcouchei , Il faiioit mettre lous l'on chevet une
coupe d'oi qui pcfoit enviton $o.diagaict.X>vin,yâ^. eU £^
Cm'ce,l î. r.i. }.

Ciiiiet. U liguific lulli U partie du lit oit.l'on met 1* tn

YCiiA.
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*C>>cvef, Il (e dit audî de tout ce fur quoi on foCc h tcte quand
on dort. (' Il n'a eu qu'une pierre pour chevet.

)
J3riiitde(_htvct. C'eft un Droit que les Oticicrs des Compagnies

fouverainesont acoutumc de paiera leurs confrères quand
ils fe marient. Ce droit étoit ordinairement un repas que
l'Oficier marié donnoità tous les confrères: mais aujourdui
c'eft le plusfouvent une fomme d'argent déterminée parla
Compagnie,& qui fepartag'e en fuite avec les épices. (Païer
le droit declievet. ) Il eft aufli en ufage cntie les Avocats , &
ce droit de chevet eft un fcftin que celui qui fe marie donne
à (ts confrères.

C/j«vff. Cemotfeditauffidela partie extérieure d'une Eglife,

qui eft derrière le chœur & où Ion monte pai des degrez. (Le
ctievetdeS Denis.^

Cheveux,/:»!. Poils qui viennent à litète, qui lacoiivrentêc
la parent. (Les Gaulois portoient de grands cheveux; irais

lors que la Monarchie Françoil'e fut bien établie,les François
les portoient courts, & il n'y avoir que les Rois & les Princes
du fang qui le portallcnt longs. Tt.ien,hift.desptrru^aei,ch. z.

Les longs chcvcuï étoient autrefois la marque de la Noblef-
fc;mais vers le milieu du t:. liecle ; les Rois les portèrent
coiuts. Cheveux frilez. Cheveux blonds. Cheveux blancs,
griSi&c.^

RtuxChe-jtHx. Ce font des cheveux qui né tiennent point à la

tête, comme font ceux des perruques , Oij dit d'une femme
qu'elle cfti:î;/«t«c//tz)f„A-, lors que ces cheveux font arran-
gez autour de la tête & qu'il n'yani bonnet, ni coife qui les

©ouvre. On dit d'une chofe mince & déliée
,
qu'elle eft dé-

liée comme un c4fwn. Onditf'Tire i^i cheveux , couper les che-

veux; rafraichïr îii cheveux; &iu On dit d'une chofe qui fait

horreur, c^u'Ms fait drrfer la cheveux « la tête.

Stpreriire aux cheueux, C'eft fe tirer pat les cheveux.
Tirer pur les cheveux. C'eft prendre une palbnne aux cheveux,
& les lui tirer.

•f* Tirer un diftomi par les cheveux , Se dit d'un difcours qui
n'eft p.is naturel, qui eft forcé 8c amené pour ainfi dire avec
des machines.

* Jlfaur prendre l'occafen aux cheveux, C'eft àdire, ilne fautpjs
laiiTeréchaperroccalion lors qu'elle le prcfente. Quand on
du que !oui nos cheveux fixt coniptex, , on veut dire que la pro-
idence de Dieu prend foin des plus petites chofes qui nous
legatdcnt.

CatviLiE,/:/. Morceau de bols, ou de métal arroiïdi pour
mettre dans quelque trou. La charpente & la menuifciie
tiennent avec des chevilles. Les Cordonniers atachent les

talons avec des chevilles.)

•{• autant de trew,a:ttar,r tie chevilles. Proveibe.pour dire Autant
de mots autan; de répliques. Autant d accufations , autant
d.'.échapatoires; auiant de demnadcs .autant d'cxcufes.)

ChtviUei dejpic:\ Ce font deux éminenccs d'os au bas de la jam-
bequi repreienient un marteau. ( lilefll- .i la cheville du
pie. 11 n'y a de l'eau dans cette tivié;e que juiiiu'a la clieviile

du pie
)

CM^vdies. En parlant de bêtes fauves ; ce font les andoiiillers

qui I orient des perches de la tête du cerf, du daim& du che-
vreuil. On les nomme ixxfficheziUme:.

Chn^illcs. En parlant d*wjhume»t de Mjiftjtte. Ce font de petis

mo'iceaux de bois ou de métal qui fervent à bandet les cor-

des ou à les lâcher, 84.1 les mettre cl'acojd. Ainfi on dit che-

ville de luth, de tuotbe, de harpe, de elavecin, &c,
* CheviUii. Ce mot le dit auflî de certains morceaux de bois en

jâLlliefuilcfqaclsonpend quelque choie, comme font des

h.ibiis & des facs de papiers que l'on pend a des chevilles

peut les mieux langet & les diftinguei les uns des au-

tres.

* Cl'c/'ll'- Ce mot fe dit su figuré, des mots qui ne font mis dans

les vers que pour faire la tune, on pour remplirlamcfuic, Se

ne fervent de rien pour le (ens 6c poui la penlée, Ces vers

fontflcir.sdc ciievillts.^

ti!V:!lé, chevillée, part. & adj. Qui eft attaché avec des chevilles.

{ Cetouvragcn'iftpasencorctout afaitcheviUé.)

fJievilUr,v.a. Attacher avec des chevilles. (Chevilkiun talo.i.

Chtviller un ouvra^je de charpeiiie. J
Cikev-llctii,f,f. Terme de7î</<e!<r. Petit morceau de cuivre plat

^;t oaé qu'on met fous le coiiloil, & OU i'ç» auaclltks
S«j;fsdcslivies <]i('tf.i coudL-
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CheviSen, r. M. Terme de Tourneur. Petit bîtoilltoutn^ ju Jo,

des Charles de paille.

CheyrUm. Teunedc F.randinùr. Bâton de dejx piez de lojlf
fur quoi on levé la foye de delfus l'ourdillbir.

Chtvilture
, f.f. Terme de f'enerie. Votez chevh'es

tCHEvii, v.n. Ce mot eft vieux 8c lignifie' venir a bout
de quelque perfonne, ou de quelque chofe, ô: s'en rendr,-
maître. ( Cet enfant eft â malm qu'on ne peut chev.r de
iuu>)

* *

CHEVRE,/:/. La femelle duboucjc'eft unanimal fort veluqui a quatre p.ez avec des cornes longues 8c aiguës, pu, a lemufeau plat,la queue tort courte,qui broute,fenow«t d'herbes8cde fueilles. La chèvre eft h lafcve qu'à fept mois -Uesacoupleaveclonmale. Elleaime les brebis Schaitlelorm
i'clefaur.l'oileau qu'on apclle rette chèvre. On fe fe.r £
fon poil a faire des chapeaux& des Camelots

, & de leur Idta fane des fromages. ( Sauteitomme une chèvre )\' Prendre tachevre. Ces mots aufiguré fignirient S'emporter,fe
fâcher tout d un coup. T H prend aifemeut la chèvre 1

Chèvre fauvage. Arrimai qui fe trouve en Afrique Se dont le ma-
le eft de la grandeur d un grand veau 8c a 1= „oU fi lona au'iltrame a terre; mars fon poil eft gros 8c rude comiîK fe cria
d'un cheval. ^W.M.ir./.i. ,

«"'i-k: le ciia

Chèvre. Machine propre à lerer des fardeaax.
Chevreau, f. m. Le petit d'une chèvre.
Qhev,e.fcMle, f. r„. Aibiideau qui a les branches rondes, le boisblanc 8clerronc de moiennegrofl'eur. llramn. „ >

"=""'=

buifton l^fqurl eft coupe U^^^^l^^:^::^:,
tent bon.3cquilontjaunes,bhncs8crou-es.

Il vade ôlu

n-t" D
"" ?^

'='>"«- feuiUe-
( Le chèvre - fueiUe toi

yOnnepeuipMranverUchevre &le,choux. Ceprovcrbe eft bas
Schgn.fiequ'onnepeutpasremédei en memetemsà tou-
tes loHes d inconveniens

, & qu'il faut ncceflairement per.dre quelque choie pour conferverle refte. )

\'OiUa chevneftatachéeilfaut qu'elle hrouie. Proverbe, pou,
dire qu il faut s acommoder aus chofes 3c aus peifonnes ave^quil on a quelque engagement.

Chevrette ,f.f. La femelle du chevreuil. [ La chevrette k le ch?
vreuil le gardent la fidélité tant qu'Us vivent. Sal. 1 Oueloue^
uns difcnt Chevretli. -' '<_'--»4"'»

Chtvrcitei.^ Petits chenets avec unepomme feulement oui fer
vent a loutenir le bois du f.u ( De belles chevrett«s )

Chevrette. Terme d^ylpoticaire. Pot de faiance avec un soulofou Ion metdeshrops. (Cheviette caflïe. Faircmoulct une
chevrette. )

*"

Chev,e,,,l,f,ra. Bête fauve qui relTembleau cerf, excepté nu-i?
eft plus petit.qit rl s'aprivoile bien plus aifément «c qu'ilne
fait point de mal de Ion bois. /i>n;f6,7.

m" une

^''ché'wie^ 7
'^'''''^"' S»^''s'«5 'hevres. rUn bon 8c habile

Chevron,/», ^oîs de qitsîïe pouces qui porte les tuiles &
qui lert pour lacouvcrture des batimens

Chevrons c.„.ot fi J„ en i,Ufir.,a,:,. C'eft lapiéce del'écu compo.
fçc de deux bandes pktes,& attachée enhuutpar la tête Se
s elargi'laut en bis eu lorme de compas a demi ouvert (Par
ter d'azur à chevron d'or J

• v"»»-

Che-uror.^e, ai,. r.'^»«^^ W./.^. Qui a qucîqoe chevron dans fon
ecu. (

Il porte chevronné d'or ou de iaulc. Col
)CiuvRoJLR, V K. faiiedcpetits chevreaux. (La chèvre a che.

vioite. La chèvre foufic exuçmement quand elle che-
vrotte. ^

t 'o,ev,o,er. ^^!.. Ce mot eft du petit neuple, pour dire avoir
du cliagtin, du i.epl.i:Ui-, U mettre en colère. (C'eft un en fant
qm me tait chevroter.;

«e^rîv...;: « reau de chevreau. Cuir de chevreau. (C'eft du
cheviotin. Gansd^-chtvtitin.

j

C:itz. Ptcpufitioij qui marque la demeure d'une perfonne
8c qui dtminde l'aculitif. ( Il mange tous les iauii chel
Monlicu-, 8cc.)

r i.ae\^rU!!,n;chelJ>luia'qfie. Ces façoH! de parler font hors
d'iiIa^e. Ufam dire dans I'!.iton,d.insPlutarque, ou dans
le» oe..VrfS de Platon, &c 'au.V^.a.

\t.h.i^le, itr.nj;eri. Ccc:= tayo.! \le parler n'eft dis bonne-
on dit en la plats, fsiu ics pays eti.-.ngeis. l'.umi les i
trjpjejj,
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étliKOitx, f.m. HuilTïer ou ferment Turc qui porte dd armes

ol'cnfivcs & dcfenlîves.qui aflîgne les paiiiculiers.qui acom
modelfleurj difrrends , *c en la garde duquel on met les

pnfonniers de c^UiWxi. Bnai. Hifluirt di iErtfireOramAnJiv.i.

0!i I c Mit.f. f.
Chicanerie Abus qu'on fait des procédures judi

ciïires, quand on s'en Icrt pour tirer des procès en longueur

ficpout lurprendre les Juges, ou les parties. (C'elt intto-

duiie dans une JuDice militaire toute lachicane des auues
itiftices. PMTHptMdoté I.)

L* 0»c»ne a fes mots dont il fe faut fervir. Vni^. rtmniMV.
' c Infant. Ce mot fc dit en parlanr de Pliilofopliie & autre

Icience. Dans les livres que les Anciens ont écrit de la pru-

dence civile, il y a du galimatias de l'école .& de la Chctne

Philorophique..'B4/ï.«< tnir.is. Cela veut dire du ralincmcnt,

& une fubtilitc fauflTe & ridicule.)

(ijjirantr. vu. Faire des procès à quelqu'un pour des bagatel-

les. C'ell ufcr dechicane. [ N. fe plait à chicaiici.

Qu,'Conque cft touche de l'envie

De ne paier qu'après fa mort
Doit chicaner toute fa vie. Miim,pt>ïf.

*iliictnir.v.a. Veiillcr. Rafiner trop fur l'ouvrage de quel

qu'un. [ Chicaner un écrit. P»tru pUidoié s. Chicaner un
amant. Mal, Il ne faut pas chicaner les Poètes fut cela.

ît«.]

Glricanerie. f. f. Chicanî. [ On lui veut ravir fon bien par des

procès, Se des chicaneries. P^:ru, pUidiic 7]
f

• Chicaner.v. a. Ficher,chagriner.('CcIa me chicane, cette con-

duite le chic:nc.^

C'ticaniiir , f. m. Celui qui chicane
,
Qni aime \ faire des procès

fur rien. Celui qui plaide par malite , & qui fait des procès,

ou pour troubler le repos de ceux contre qui il a des afait^s,

eu pour s'enrichir injuHement de leuis biens. C'eliunfianc

ohicaniur. Un méchant, m.ilin, dangereux , dcteftable chi-

caneur. ]
Shictntiift , f.f. Celle qui chicane, qui fe plait à chicaner &à

troubler le repos d'autrui pat Ils chicaneries &fes biais pleins

de tufe. ( C'eft une franche chicaneufe.)

.J-Chiche , -ii^j. Avare. ( Eire chiche dtriconneijj^tncr. Phrafe un
peubuilefqne pour dire, n'aimer pasàreconnoitie lesbons

otîces qu'on nous a rendus. Humeur chiche. Soi. On dit

aufll, auiiguié , itrc chiche dipatilei , c'eftadire, pailer peu.

Itre chtche de toiiangei, C'cft , ne loiier pas volontiers. Les

Courtifans ne font pas chiches de prumellèsj
Chiche , ni]. On donne ce nom à une forte de pois. Des pois

chichcsV

J-
Chichement, aiv. D'une manière chiche, avate& foidide. [Vi-

vre chichement.^
•} Chuheié , f.f. Ce mot eft vieux & il (ignifie , Avarice, épargne

trop glande.

Chicorce,/;/' Herbe rafraichidànte qu'on mange ciucjou
cuite, en faladc , ou dans le potage.

Ckicot , C- '" Petite partie de la racine d'un atbie.

C'"co(. Rcfte de dont qui cii dans la gencive.

Chicotin,/? m. Herbe d'un goiic acre Se amer.

Chun , / >" Anini.iltoir connu qui eft fidèle, rrcounoifljnt.

docile, ptopre aJivitles chofcsi quiclt en amont environ

14. jours, qui nait aveuj;le , qui vit 10 ou 1:. ans Se q'.:i a de

raveilîon pour les crocodiles Se pour les loups £ Lechicu
aboie, japc.

]

Ç'jifi ccurjnt. chien de chafle pour le lièvre.

CH-ncfuchtnr. Cl.ien Je ehafle pour la Perdrix.

+ * Faire U ciiien ccuelimi.i. I aire le llaicur. Fane des carencs baf
fesSc fl.itcufrs,

*Nticlin,i nechtCirt ptitnftmUe. C'cftidire, nousne foninies

pas bicnenfeniblc, nousne fommes pas enbonuc intelli.

genre.

Les noms paiticuliers de divcfes autres fortes de
chieni» iè trouveront chaïun en Ion lang

d»ni ce Oiihoiiairc.

tC'.i»ii. Terme injurieiu: , pour dire mcchanc ( Ainli en dit,

Cliien de coquin. Chico de friponJ
^ Lfirrichi:no- leff. Sorrc de piuveibepour dire, fur lefoirSe

loifqu'il c(l litard qu'on ne peut diliin^uci un chien d'un
loup.

T ^' ^"^ "fur fin chit» 4à fti'iltUt*^». frorcibe.poui Jirc

C H I

que quind en veut rompre avec quelqu'un on lui fupoft
quelquecrime. ou quelque faute.

* Chien cjHi lime ne merdpeint. Ce proverbe cft de toutes les Na-
tions. SjZuree,t.j. e. 4. dit que les Sa^ticns s'en feivcnt

pour dire qu: ceux qui ont le plus d'emportement Scqui f nt
le plus de oruit. font les moins à craindre, parce qu ils font
moins demal, n'ayant qu'une fougue Se un ptémiet empor-
tement.

Chien de mtr, f.m. Ccft une forte de poifTon qui a la tète plate

Sclatgc, Se la gueule enfoncée. Il cft èpais, il e(i long de
quatre piez. AudciVousdela tète.fapcau cil uneefpcce de
groschagrin, Se a chaque coté delà îcte lia ûxouvcrture*
qui lui fervent d'ouïes. Se qui fe couvrent pat le moyen de
qu.lquespcaox fort minces. Il a trois lanesde denTs, donc
les unes font droites.les autres coutbesSe les autres triangu-

laires. Il e!l dangereux Se avide. Se quand une fois il j'eft

faiii d'une perfonne il ne la quirte jamais. 11 eft loùjou s a-

compagne d'une quantité de petits poilTons , qu'on apclle Ici

pilotes, parce qu'ils le csnduilent ou il y a de la pioye. On
apclle ce puiflon 'J(<f nin. Voi Rnjuin.

Chien. Terme it^rauetufier. Fer qu'on abat fur le baUînet de
certaines aimes a feu lorl'qu'on les veut tirer. [ Abatte le

chien d'une arquebulc.
)

Ch.endcnt
, f.m. Sorte de racine blanche, favantï faite de II

tifane.

Chienne', f f.
Lafamellï du chien.

j- 'Chier.ne. Met i> jnritK», qui veut dite Carogn;. Méchante.
Friponne. [Au diable Ibit la chienne, ah ciucnne ! ha cato.

gne! .\lo(wVf. ]
'

Chieiiner,v,n. Faire de petits chiens. ) la chienne a chienne,

ou plutôt, a fait de petits chiens, ou a tait des petis.,^

CHiEa, V. a. Décharger fon ventre des excremcns lupet-

flus.

"f
• ChitT. Se moquer en fa-f:nt quelque injure, îe quelque
ordure. ( Laillbns la ce fat d'.'^pollon, chions dans Ion vio.

Ion. S. sAmnut,

\' Citr fht U tefignt. C'eft travailler Se ne rien faire qal
vaille.

Chieur, f.m. Celui qiiichie. Celui qui ne fait que chiet.

Cheufe,ff. Cellcquiihie. Ce'leqi.i chie fouvent.
Chieure, chiù-e , ff. Excrément de inouch« , qu'elles jettCBC

pariiculièrcm.nt fut la viande Se J ou naill'nt d.STe-s.

CmiitK.v.n. Illignilie/'j'frr; Mais, en ce fcns, ilctl horid'»
fagc; Se en là place on dit fjltr.

Chiffe-, z: a.^mf^nibe ie moquer , railler. En ceffPS . il efl f»-

rannè, dica Jijer. ( Le peuple nous ttiyî». 'près nous avoir

ap'audi. t!a'iu,enlr<!ieaii. Si BaUac vijfoit , iljiroit , le

peuple ncus/î/?'.

Chifer,v », Mot. burlefq-Je pour dire boire d'autant. ^ feveu»
chilicr à long riaits a la l'antè des vivans Se il.t morts. 5.

ornant.')

f (hiflet.fm. Ce motcfl hors d'ufage , en fa place on dit

Sithi.

CHitON,/?». Mo-ceau de linge, OU de drap ufé qu'on jette, 5t

?u'on ttouve pat les rues de l'aiis.

n,ch fs-^ :e,adj. fcirnc Je UrJini'r. llfeditdes branch-*

( Il faut otci les branches petites Se chifoanes. S^mt.
lilrdini.\

Ciiifinier, V, a. FroiOer Foupir. ^Chifonnerun rabai,unmou-
choir de cou, une cravate.^

t * C'i'i-f:!,!:. Umbraiièr. Baifer. Patiner d'une fafon brafqoe
Seit.iutdic. (C'cliun baJinqui la chifonnei&lafaitiouc-
nei en fabot. Cfjin.l.i.)

Cifmniet, f.m. Cclui qui tainafle des thit'ons par les rues dt
l'a lis.

Chiftmiiiri.ff Celle qui tamiiTe des chifons avec un ctochet
pat les lues de Patis.

CiiiriE ,/"'» Marque d'Aritmc'fque qui vaut un certain nom-
t.r«. ( Aprendrclechifro. Clut'ic Humain, chiîre Atabe, le

premier s'cciit par des leittes de l'Alfabet, S: l'autre a dei
Ciraé>cics p.riiculiers. par ci'iiiple l'an uni lix cent^qllalIe

vinis douze s'éciii ainli M. DC. l \.'(.\.\II . ou M UCJCCII.
en chiffre ICoinam Se is^:. en chitiit Ariie.

C''ifre. Carjilercs inconnus, dc;;uifezS< Jiverlï6ec , foit en fe

(civant .le» chifies des nombtcs, des ictire» de 1 Alphabet,

ou d au/ict cata^eics pii> 1 diùiciion poui cciiic d'une mt-
lueie
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Iiiére qui ne puifTe êne entendue que pat ceuM qui en font

convenus. On apelleau(lif'«/>-<- l'Alphabet que cliacun des

corrffpondans^atdedjfoncote pomecnie ij: pour déciiif-

frei dts lettres.

* Oiifrti. La figure des chofes. La manière de les déchifrcr.

( Avoir l'intelligence des tliifres )
* Chifrc:. Entrelas. Chûfcs enttclaflLes. [AinConditjdeschi-

fr^sd amour.]
Chifrer, v.a. Ecrire des chiftes. Faire & mettre des cliiftes.

(Chifrerles pages d'un livre.)

Chifrtur.f.m. Celui qui cliifre, quifçait bi.n compter avec la

' plume. [ Un cliifieur doit é:rc bon .'^titméticien.^

Chignon , f m. Ledfttiércducou. (Donner un coup de bâ-

ton furie chignon du cou.
)

*hue , f. m. Portion liquide & fluide qui fe fcparc des vian-

des pour être convertie en fang. ( Lechile le meut dans les

hommes comme dans les betes. Jtho phif. )
CHiMtRE./î/. Bête monftrueufe& imaginaire que Bellerophon

tua étant monte fur Pé^al'e.

*ChiMèrc. Choie viûonnaiie. Chofc chimétique. Vifion. ( St

mettre des chimères dans l'efptii. ^bl. Avoir refprit rempli

dechimeies. Sca. Le grand pouvoir qu'on lui donne n'cft

qu'une chimère. Mut. La tète d'un PhUolbphe eft en pioie

aux chimères.
)

Chimin^ucaU]. Frivole. Vifionraire. ( Efprit chimérique. Idée

chimérique. Le delTein de la Monarcliie univerfelle cft un
dell'ein chimcriijue.ToMes les raifons qu'il aportc font chimé-
riques. ^H.Luc.T.z.»miurs.)

Chimiriqtsement y adu. Prononcez chinn'rikfmm. D'une manière
diimêrique, fabuleule, vifionaire. f L'opinion que ces gens
là ont eu de leurs grandes qaalitez, leur a fait clictcher t*.--

méri^asmrnt une oiijine diteiente de la nôtre. S.diiremimt,

gèntt du ptu^'U Romain p. 3. )

Chimie,/?/. Il vient d'un mot Grec
, qui Cgnifie/wf, en Latin

Chymia. C'eft uu Art qui enfeigne adiûcudte iescorps mix-
tes naturels, .îlesreduire fépatcmcnt aux principes purs dont
ilsetoientcoinpofez &!i les réunir pour en faite des coi ps

égaliez. GUf. Quelques uns apellent la Chimie, art diliilla-
j

toire, parce qu'elle fait la plufpartde fes reipedes par ladi-
\

ftulation. ('Ei'4dier,apicndre,ûvoir, exercer la Chimie )

Cl>i'>>ii'",i'd\. Ilvient du Grec, en Latin Chimicut , c'eft.i dire,

qui traite de la Chimie, qui legarde la Chimie , qui eft fait

poiu la Chimie. ( Il y a pluficurs fortes de fourne-iux Chi-

miques. Auteur Cluraique, ancien, ou moderne. Les Au-
teurs Chimiques admetteut cinq principes de leur Art , le fel,

kfoufre.leMereurc, leflegmeSclaTeire. Les trois premiers
font aftifs 8c les deux autrespafllfs. CharM, Plmrmacopce. On
a établi des Ecclei Jtiiw^nes en France & ailleurs. )

C'itmiJ! i
, f. m. Qui fait la Chimie. (Un favaiii Chmiifte.)

Cbu'urme ,
/»<. Les forçats d'une galère.

f Chinciuer,-^. il. Trnnt B.i'.h:jtie,^o\ix dire boire d'autant. [il

a chmqué tout fon fuu.]

Ckipre. Voiez poudre.

CiiicyiEN AUOE.f/. Elle corfiflc à apuier ferme le bout du
doigt du milieu fur le bout de celui du pouce , & à d.fl'etrer

avtccfort le doigt du milieu contre uncpcrfonne. f Uluia
donne une rude chiquenaude. )

GîtiROMANTiE, f. f. PrOBoncez K^rmar.cie. Ce mot eft Grec.
Science qui confidère les lignes de la main , afin d'en faire

quelque jugement pour prédire les choies quiproblable-
m.nt doivent airiver aune peilbnne. La Chiromamic n'eft

pas trop certaine. V»itz.U chambre , & TncÂjfe.
]

C^iiPURCiE, ihirugie
, [.f C^uelques-uns écrivent chirugie,

mais mal. Chirurgie efl le feul qui foit du b.l ufage. C'eft une
paitie de la Tciapeutique , qui gueiit les maladies du corps
de l'homrje par l'opération delà mjin.

thirurgien ; Chirugirn , f, m. CeUi' qui patient mal dlfent Chiru.
g'i'i, maisceux qui voient le monde dilent Chirurgien. Ce
mot veut dite celui qui fait la CliiiurgieSc qui guéiit ies ma-
ladies du cotps de l'homme par l'opération de la main. Leur
fcte cft S.Couie.

Ch:rurg:e7i liar.iflgjie. Chirurgien hernier. C'eft celui qu'on apelle

faifeurdebraiez. il eftincorpoiéavec lesauties Chirurgiens
& ils font reçus â S. Côine.

Chirurgitjiic
, aij. ÇMii cft de chirurgien. Qu] eft de diiiurgie.

£ Une opciacion chiiuigique.j.

I
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Choc, f.r». Coupqulfe fait en heurtant contre quelque cJio.
fe qu'on ren.onire. [ D'un carofle, en pafUnt, il acioche une
touc.a: du choc lercnvcrle. 1)epr,aux, Satire 6. Ouelechoc
des armes rettniifle partout.)

*0"'. Ataque. Combat. ( Us ne purent foutenir le choc de U
cavalerie. ^W.^r. Il faut paioitie ferme au premier choc,MH. Four, Soutenir un choc amoureux.)

Choc. Teiimcde Chapelier. Inftiumcnt de cuivie pour nietticlâ
licelle au lien du chapc.iu.

Cijtcijuer. Cherchez e'lOyKC)-.

CHOCOLATE. ChocoUtJ.r^. Ce mot eft Américain. Sorte depd.
te fo ide compofee de cac: o , de lucre, de candie , de poivrede Mexique, de doux degiroflc, d'.mis & d eau deflcuid'o!
range Se qui détrempée .vec uneliqu.u. fait un bruva«
agréable Scutilc. Le ciiocolate eft ftomacal & repaie les for
ces quand elles lont epuifees. Le chocolaté eft nourriflint^
trois taUes par jour peuvent noui.ir. [ Exccilenr chocolaté
Faite, préparer du ciiocolate. Prendre, boue du chocolatci
fa,re.n<,:,airUc...c.J.uc, c'eft faire tourne, le moulinet dans
iadiocolatiere. Durouralait un traitte du hoco'ate

Ch<,ccUticr,/:m. Celuiquine vend que du chocolaté r'unrr
chcc.iocoUaer.] Le dioeolatedt auflî une petite forte de
patiUciie délicate ou il y entre du chocolaté.

C/.«»/^fi«>e,;'/. Vafedemctaloùl onacoffiodeiechocolatelorf-
qu on levcutpiendre.

Choeur, /:«. Prononcez cœnr. Partie de l'Eciife où f- met-
tent ceu.'c qui chantent £c qui aidenc il célèbre^ [ Aller anchaur. Ch.nterau chœur. Onditauffiparmi la p!i.r[.jx»de$
Reiif.ieules.Dame de cliœur.Sccur de chœur.Habii de chœurpour dire Dame qu. chante & afliftc au chceur. liabit qu'oQ
porte quand on va au chœur.] ^

* uai... Toutes les peribnnes qui chantent au chœur fechœur repond au P.étie qui celcbre. Enfa,., de chaùr Le
maitredes cnlans de chceur. ]

«lï-r Ccmotcedit en pailani de pièce dramatique Gréque,
ou d'ancienne Tiagedie L.uine. C'eft une tioupe d'adeurs
qui leprelentcnt ceux qui s'etoi.nt rencontrez , ou qui vrai,
fcmblablenuntfe dévoient ou pouvoient rencontrer aulicii
ouseftpaile. ladtionqu on reptelenteau teitre

Ch o itR
.
v.a. Avoir un giand foin de n'offenllr pas une perfon-

ne, de ne lu. pas déplaire & de l'épargner. Choier quelcun.
Il le cr.oie, il lembralle , eS: pour une mairrefl'e
On ne lautoit, je penfe , avoii plus d« tendicfle.
Mot. TAît.n i.fc 2 1

\Sechmr, v.n. Avoir un grand fo'n de foi. Ménager fi fant^
avec foin. [C'eft un iiomme qui fe choie fort.]

Chois,-.'.". Ce mot le dit élégamment en potfie, & fur tout au
figuré. En pioleon dit plusordin.iirement tomber quecAcir.
U choi, \echM,jc fui, cheu. Le petiipeuple de Paris dit , le choi-
rai. ( Fai choir en facrifics au démon de la Fiance. Mal.
L'élévation des Grands ne fcit qu'a les faire choii de plu»
haut.

Je ii'ai toit, grande, ni preffbir
Qui ne tombe, ou qui n'aille choir.

Bjifr.T.ï. ep.iz

CnoisiK.v.a. Faire dioix. ( Il choilitU nuit pom mieux C9i!,
vrirloii entrepiilè. ^Irl.^r.)

Si vous faites une Maitrefle,

ChorJ!jpz,',zd'\in efprit doux,
Et que fon cœur foit tout a vous.
Mais poui faire encor davantage,
I! vous faut la clioilix & jeune 8c belle & fage

.

Lj Suz^fjpotji'is.

Choi::, f.rn, Aiftion de h peifonne qui choiCt. ('Donner le choir
a quelqu'un. Uu li b. au choix fut uneinfpiration d'enluut.
fMru.jUii. Aimons toujours, mais aimons avec choix. Il
n'eft lien de plus diticik, ni de plus important que le chois
d'une Maittcftc. La S:'.:.e, reciitil,i.p.

Le chois d'une MjitrelTe eftaflezdificile.

Sur tout quand on la veut, St jeune, ôc belle& riche.
Pclijjoi^po'if.

ChomîMi. t/.<i. Il fe d t parlant des Dimanches 8c des fêtes.

C'sllne lien îaiiï dwant unîfste, ou un Dimauche, quc-
Bd- -V
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prier Dieu, t'tlk ft repofei & if fonget qii',iDi«u t« Di-

iwnchesSc Icsfétcs. Lh.mcr fc dit, mais il n entrerJ point

ianiun beaudifcoiirs oidinsun ft.lc noble. EnU place on

dit a/«i«M faite Ufëtc de Saint ou de Sainte N. Cependant

•melerriradeOi»/»»'- pailant familiaemmt.&on dlrl.<('«'

,^>;««r«mdemain laSaint Martin. lUftoun honnête hom-

me d:chommer les fctes qucfonEglifcdiomme.

S'»'ntr,v.n. Ufed.t des aniUns.Scplu. entre lesouviicrs que

pnini d'autres. C'eftnunquetdobefosnc. C\ft un ouvrier

qiiinccherqm^pas. Onduaufli. Il chôme louvenu Chômer

4c btfognc; ,.

gh,mnU.,»dj. Il fe dit des Dimanches 5c des fetcs', 8c veut dire

qu-ondo:t ta^ie, nu-on doit céle'.ncr. Le Dimanche en un

jour chomablc. La S.Jean cft l'uue des fitcs la plus chomable

de rEîlile.
, . ^ ..

*«orER, v.B. Heurter du ^M contre quelque chofc en lotte

qu'on Ibit en danger de tomber. ( C'tû un chemm raboteux,

on ) chope fouviiu.^
.

•\'Chcpn,v. n. Ccmot au figuré fignifie ^iSir; mais encelens

il cft un peu vieux. Cil a chcppi louidemem.; Cet Auteur »

choppc en pluficms ciidioits de Ion livtL.)

%HOVinh,ff- Mclure qui tient la nioiti;: de la pinte.

»lhtpine. rlein la chopine, Chopinc pleine. Tiiei chopine.

Boite chopioe.)
, .

*Chopmer,v.n. Boite àpeiites mefutes. ( 11$ sarment parce

qu'ils chopinentenfemble. )

lÏHoouCR., v.a. Prononcez .:«<«. Heurter. Ataquer. CUne de

nos galiries choqua ceUc des ennemis qui aboidoit la.realc.

r<««.ij'''''.'4- , . , ,-
ricre& foible raifon, qui par de vains combsî

ChtjHti les pallions Je ne les détruis pas,

Ne me tourmente plus... U Suz.c,l!<^<ci)

• Cl'<i<!«tr- Ofencei. Bleflei. ( Il cft dangereux de choquer la va-

'

nité des grands, (•««.^in./.j. Choquer la dtcifion des Con-

ciles. TifM)
'ChcquAni,cho:juintt,*dj. Ofençant. [Efprit choquant. Humeur

choquante. Difcouis choquant, larole choquante.)

ChorjsjB , f. m. Prononcez c<,t,jte. Celui qui chante au

chueur. „
Chorocraphh,/:/. Defcription de région. Prononcez «L»-

ruTTMhii. ( Savoir la Chorégraphie.
)

CHOiS.f.fCe mot qui le dit de tout ce qui fuUfiftc.Sc qui ell au

moude.Lemnriageeftuue choie choqiianie. W.M'rr. Une

VoUechofe. Ceft une chofe admirable Se qm enchante 11 va

quatre chof.s fur la terre , qui lont ues petites 8c qui lont

plus faeesqucles fages mêmes , les louimis , Ks lapins ,
les

Uuietclles ii. les leitais. 11 y a tro.s cholesqui marchent bien,

It Lion, le coq,& un Roi a qui rien ne lelilU. Terr-rcyAl Pre-

^uràc, rf< Sah>n,.,,cl..io. Les belles chofes de la terre font tou.

jours aurcabks avoir. ^Mi>//cm./<trn<'.Cholceiran je. inouïe,

incroïablc, &c. Sut toutes chofes. Ava.it toutes choies. En-

tr'autres chof.s. Je ne le diiois paspout c/«/« du monde, c clt

h dire, pour auclquc choie que ce loit.

Ch'fi. Ce mot ce dit par oppolition aux pttfonnes. CCeinot

eft un terme général qui convient aux petfoiuics Seaux cho-

gh^r-, ^étion. Afairp. ( Il eft .i ptopoi de dire comme les cho-

ies fe gouvernent dans le cabinet. M. d4 U R,cl'rf,m»»t.

lac/..;-, pule d'elle même Voila quel cft l'ciat des choies.

S>,.el,r" ch,f,,f.m. Quelque aclion. Quelque ataue. (
Ai-je

fait quelque diofe que vous n'aicz failî !'<«.««".. Lapau-

vtoi- cft quelque choie de b»en dut. f..fr»,/'/..irf»ic«.)

+ Picrifi" on emploie ce mot pout deligner une choie quj

'
n' appoint le nom, ou du nom de l.iquellc oji ne le louvieiu

I, ,. ou Ion ne veut ras le fcrvir. On dit d'un l.cu
,
cela s ell

î,îlieàJ'<'! duninarumcit, c'eft un choie avec quoi on

/aittelle.choic. Ktonditeiuo;c ccmot dcspaitics lutmel.

Icsdeiliommeou delatemine)

CHOU ':"' Hirbcpoia^étcoiiipouOeunetige aflczgtoH;,au

haut Je laquelle font oïdinaiicment fcs feuille» qui Seicn-

dent, ou qui font ramallces en rond. ( Choux blancs, fiilcz,

c.\l>u»,tougc5,poiiiineî. Choux ravcs.Choux-fieuti.

+*c, t«é.«rt(««.l';iiafe Dtovcibi.ile.quire dit lois qu'on piend,

& qu'on donne quelque ehofc. Je qui figo.fie, Toute lamc-

mc choie. i'unv.>utlauitc. ( Cclt chou poiu chou
)

f J»
n'tn dtiuntk m. m, tttHii <*».i. I'lu»fc piovcibiilc, qui mai-

CHR.
«jtiele peu d'e<Kme qu'on a d'une chofe & qui figniSe, J«
n'en donnetois tien, ou tres-peude chofe.

Ftti!e'fM,f.m. Sotte de paiilTetie. Voiezre(i{f<:<Mr.
Choucas, f.in. Corneille apprivoifée.

ChoiiETTE,/. /. Oifeau de couleur cendrée qui fait fou nH
aux creux des arbies , aux trous des murailles. ( La chouette
chafle aux petis oileaux, elle prend les Icfatds.les fouris.ïc Ic«

grenouilles & s'en nourrit, bile patoit il la pointe du jour,

ouloifque la nuit commence à venir. Larron comme une
chouette, fi./. La Chouette eft le fimbole de la Sageife , &
elle cioitconraciée a Minerve. La Chouette aime lafoliiude

& fuitia lumiécc, elle voit plus clair dans iei ccncbres ^ac
dejout, (celle chance dcnuit.}

CHR.

LV.., danslesmorsdecritecolonnenc fe prononce pat, 8c e«-
ccpte le mot de Cluift& de Cbric , on peut écrire les autres
fans h.

CiiRc.ME,/.m. Huile factéc. ( Le faint Chrfme.^
CliReTiIN

, on Crt:ien,f. m. Celui qui croit en Jcfus-Chrift, qui

a été batifé, S< fuit les maximes deJefus Chrift.

Chrinen
, f. m. Nom d'iiommc.

C'hritieit, cnriiitnni, iJ; . Qui croit en Jefus- Chrift Je à fon Egtlfe.

Qiji eft d'un Chietien. (Je fuis Chrétien. Il cft Chrétien Sto-

tiincni qui n'eft pas Cliieiien. Maxime Chréiunne, o moa
pcre, lui dis. je, tout cftaie , ces gens laétoient iîsCkietiensï

Pj/.I.s. Le peuple Chrétien. Li monde Chrcircn. LaMoiale
Chtcticnne.^

T Cmiiun. Sir:td'advcrh a'a[ù^tii6e tlrteËfiUemint,

[^l\ faut parler Chriiim, li vous voulez qu'on vous enteodet
Mtl.Pri. f.6.)

Ttti - Chri::tn. C'cft Ic nom que fe donnent les Rois de France.

Turti de bancwiticn. C'eftic nom d'une forte de poirc» aiTe*

giofics 5: Je fort bon goiit.

ChMienntmri!t,aJv. A iamamietc d'un Chrétien. ( Vivre Ckié-
tiennemcnt. )

Chri!isiiit\f.f. Tous les pais où Jefus Chiiil cft adore. Tous Im
Chféiiens difperfez pat le monde, i JcfusCh.ift eft sdoié

dans toute la Chrétienté. Ce font les Iculs par qui août guB>
vernons la Chrétienté-. r.</^/j ]

CHUtTOFiE \<ncz ChrilliiHt.

CHR.isr , fm. Jcfus-Clitift , c'eft le nom du Sauueur det
hommes.

Cliiifl.f.m. Terme ie Pcinirt à- J'Im.:ier. Trononcei 1/ du mot
de Chrift. Ctucitix. Taille douce quireptcfcnie la u te Icota

de notre Seigneu.-. Un beau Chiitt. face de Chiiii. Un Cluift

d'ivoire, ou de métal. )

ChriJIit'-ifiMjf.m. Religion Chrétienne. Maximes, cTpric de It

religion de Jefus-Chrift. ( Ce n'eft pat U l'op-'it du Clinftia.

niiinc. îtrr.Htyal. Quand les liommes auront letité du Chr^
ftianiime ce qu'ils vont mis , iinysuta qu'une même reli-

gion, aulCii.-nple dans fa do;liine que puicdans fa Morale»
S, tvrtmcnt,

CHKrsTitRXB ,f-m. Nom d'homme. ChtiftierneL lègnoitea
Suède CD 14^7. Voiez l.ottemm^ htiitft df Smeit.)

CHuitTiSF.,//'. Nomde femme, (.ht.ftmelille du grand Cu-

I

llave céda en I6f4. fon Roùuine a Charles Cuftave l'un cuii>

i £11 {;ctmain.

CbmlajL, ChrtfjU^r.m. Nom d'homme. Qiiclqu.-s-unt difcnt

i
t/,r<:»/î», mais mal. On doit feulement d::e .''j,'7«

, Je me-
meon le peut écrire fans *. ( H y a une fijV-'fdc S.Chtillo.

ftei: l'entrée de la nef de Nuire-Dame de P . s, 8< l'on elii»

me ceS.Ch.'iftoHeacaufcdc Ton aniiquiteXb;iftot)c Colomb
aie piemici découvert rAir..iiijue.J

CKROHOLOOIk.Cf»!^»/. \ OICZ j.r».

CHU.

CH'acii«TlR,v.«. Patler tout bat ii l'oreille. ( Il a iti toii|.

teins à lui chuchcier à l'otcille.^

^Cm.'ittm^f m. Celui qui chjchcteJcquipajlc tout basa l'O»

rcilledequeKuii.,J

Chut. i»rr» d nJptrt.', ou ^'inm|>ffi<n,qutt];niiï« Pi x. Silence.

Qu'pn ne iiieiic poiut de bruu. Pioisonccz foit le T, deeo



• Ci
Chut, chutt. Ce mot «ft un adjjifHf participe du vtihieltir.'i

fignifie tombé; mais ne fe dit guère. (La toféeeft chute. Oon.

f'tf. On parletoit mieux fî on dilbit ta rofet rft •.tmbit.)

Chutt.f.
f,

Aftion de la perfonne, ou de la chofe qui tombe. ( Il

eftmoTtdefa chute. 'Ils repondirent qu'ils ne craignoient

lien quela chuceduCiel&desaibes. ^bl.^r. La chute de
l'haëton dans le Pau eft fameufe.)

Cf'hte d'eaH. C'cft à dire , une cafcûde.

Chute, ou pente diseit. C'cftrégout dutoit.
* Chi4te. Malheur. Péché. ( Adam, après fa chute, travailli à la

fueui de fon corps, ^rn. L'homme après fa chute, fut efda-

ve defespaflîons&duDiable, Scfujetàla nioit éteineUe du
corps & lie l'ame. S Cir.r,i, Thsehgie, chi.)

* Chine. Terme de Réttrit^ue. Fin de période.

C * Let chutes des périodes doivent eue diveiCfices.

C I.

€i. Ccmotctl une particule qui fo joint à la fin du pronom dé-

ir.onftratif celui, celle, car on àix.ctlm-ci,celU.ci,ii au pluriel

teux ci, at'.ci-ci. Et de mêmeaprès des fubftantifs préccdez du
pronom ce, car on dit ce teras-ci.Ily ena quidilent ce tcms-
ici, mais mal, & contre l'ufage,

fi- HcJ]: m, ct-dejfnt. Voïez p lus bas en leur rang.

CI3. CIC. CID.

*itoim,/rOT. Du Latin Qlierium. f Vafe oîi l'on met les ho-
flies. ( Un beau ciboire. )

,

Ciboule
, f.f. Sorte de petit oignon. ( La ciboule eft cliau-

de.)
Cicatrice,/:/. Du Latin ««.tia-. Peau dure &calleufe , avec

laqu.Ile la nature recouvre la chair & ferme les brèches que
lui ont fait les plaies & les ulcères. ('Une vilaine cicatrice.

Une fàcheufe cicatrice. Une cicatrice un peu didbime. Re-
gardez ces vifages hâves, ces corps hideu.x de plaies, Sctout-

cûuverts de cicatrices. V,ti>gSi:Curce^ I p.ch.i')

^ic^trifencicatncer^v.n. Laraifon vondioit qu'on dit cicttricer,

& c'eft pour cela que de bonsAuteurs le difcnt,mais le grand
afige eft pour a.-/«rr;y;r, qui le dit des chairs qui ont été fépa-

rces, & veut dire fe reiinir de telle forte qu'il y ait une petite

peau qui les recouvre.(Laiflrer cicatiiler une plaie )
Secicatrifer , v. r. Se former en cicatrice, f Plaie qui fe cici-

uife.) .

•i"
* Se ck*trifer,v.r. Il fe dit en riant & parlant des habits, c'eft à

rfire, le rompre, fe déchirer & être tapetacé.

[four moi, limon habit par tout c:cirTi:é i

Nemctendoit dupeuple & des Grands méprifé

Je prendiois patience. ... I\égmir,St!iiTt z. 1

On aveu le pauvre M. A avec un juft eau corps & uneculote
fiaeiéahlementcicatiifcz que cela fai l'oit tiie tout le mon-
de.1 .

t

CiCLAMEN./m, Plante odoriférante qui fleurit rouge,oublan- '

che,6: dont la racine eft médicinale, purge le flegme parles

conduirs d'em'jas , &i'eau du ventre des hidropiqu es. Tio-

noncez acUman.
CicIeSoi. •it.t.tf.m. Terme de rAreWjj/e &• de Comfule Eclejia-

Jlirjur. C'eft une révolution de 28. ans, après laquelle toutes

les lettres Dominicales reviennent dans le même ordre de 28.

en is. .ins. On nomme cette révolution le CicleSchire. farce

qu'il fert à conoitte les jours de Dimanche que lesAftrono-

nics.ipellent lejourdu Soleil.

Cicle Luiinire. C'eft une révolution de 19. ans,après laquelle les

Lunaifons reviennent à peu près aux mêmes jours des mois.
Cette rcvoluiion s'apelle aufli le Nombre d'Or,

C ic/'' de Clr.diiiion. Révolution de 15. ans.

Ciclci.1e,f.f. Tetme de Otemttrii, C'eft une ligne courbe décri-

teparunpointde circonférence d'un cercle, ou d'une roue
laquelle iè meut en loud félon une ligne droite.

Cl CI.OPE, /!;>». C'eft un Nom que les Poetesont donné à des
forgerons de Sicile qu'ils ont feint avoir ttavaillc fous Vul-
caina for-jer les foudres de Jupiter, &c.

Ç!co,MoRE,/rm. Qu.lques modernes donnent ee nomàune
forte de petit arbre qu'on plante dans les jardins feulement
pour les embelli-, îv pour fcrvit de retraite aux petits oileaux

^iksaimeut.

CïÊ i^
1 pédant que le fanret?; moi «lormefite«c0Te

I

Vous chantez futlecicoinore. ftliff<ir.,rectieil.

l« Sicomore décrit par les anciens doit être une autre ferre

I
d'arbre. .Voi Skamne.

I

Cr DESSOUS, «il'. Plus bas. [II eft ci-de(Ious. CidefTouêgtt
Monficurl'Abt.J

Ci-deff,u,aiv. Fn un lieu plus haut. [ Il demeure ci delTus.)

CiDRE,/.n». Leliicqui fort des pommes ou d.-s poireiécrafeet
fous la meule. Le cidre de pommes s'apelle du/<ir;w/,& ce-
lui de poires du ;>«>;. le bon cidre rafraîchit & engraiffe.

Le bon cidre fe fait en Normandie, 6c les pauvres gensy
boiventplBS de cidre que devin.]

C I E.

CtEl,/:»». Dutatin cttlum. ^ Ce mot fait à fon pluriel CieuK.
C'eft une étendue de matière fluid-; qui environne l'air ic la

terre. [ Le ciel eft beau, ferein, étoile. Les cieux font l'ouvra,
gedu Tout puilfant. .Arn. Les Piiilofophes Anciens difpu-
toiînt fur le nombre des cieux ; les uns en admettent onze.
& les autres moins,& ils croioient qu'ils étoient folides. Ciel
criftalin.

)

C(!'. Le féiour des bien heuteux. te paradis. [ Il faut par fes
bonnes œuvres tâcher à gagner le cie!. ^m. Chacune de ces
dévotions ailées lufit pour ouvrir le ciel. Ptf.1.9. Jefus Chrift
eft monté au ciel.

'Ciel. Dieu, & tous les erptitscélefles. Grâces du ciel. ( Ainfi
on dit, S.Paul a cté ravi au troiCéme ciel] On le nomme
aufli le Ci--l Errfnie. Nos péchez ont irritéle ciel contre nous.
v-^rw.Il jouyt du ciel mémeitrité centre lui. Depreaux, c'eft

à dire, quoiqu'il foitmt'chant&digned'étre puni le ciel ré-

pand fes grâces fut lui. Le Ciel m'eft témoin. Lecielvoi*
benifle. C'eflun ceup du ciel, c'eft à dire , un eflet extraordi-
naire de la honte & de lapuiflancede Dieu. J

Ciil. En termes d'Aftrologue, fe prend pourles influences d«
Ciel, fila eu le ciel favorable a fanaifiance Le ci.l eft d'ai-

rain pour lui. Les Artrologues parlent du milieu du ciel, îc
dubasdu ciel.

)

Ciel. Ce mot feptend pour l'air. [ Le ciel eft feraiu, c'eft .i dire,

il n'y a point de nuées dans l'air. Z,f/<Bji/c«/,c'eftla foudre
quife forme dans les nuées Larofée du ciel. L'arc-enciel.
Les cifiau.\- du cul , dans le ftile de l'Ecriture fainte. La maa-
nedu ciel

]

'Ciil. Toutes lesdivinitezque les fables des Poètes ont pli»'

cees dans le ciel. (Les petits amours fontbriiler le ciel, la

tertc îd'onde Voipoef.)

' Ciel. Ce mot entie au figure en plufieurs autres façons de
parler qui ont de diférens fens. ( ExenTples. Onrer-Méàtl ir
terie coitrr lui. Patruphidoié s. C'eft à dire, qu'on fait tour;i

fortes d'éfoits pour le perdre. J/
roi les cieux ouverts dam lee

yiux ijue j'adore. l'ci.Porf C'elia dire , je ne vois que brillans

& que lumière dans les yeux demamaicreflc. 1'»!«ff>'"i'rT/re*

lestieuxir me mirei en p.tix. C'eft à dire, vous me comblâtes
de joye & de plaifir en me faifant voir tant de belles chofes.

Ler manageifotirf.Kii au ciel. C'eft à dire,qu'iis ne fe fant poini

fansla conduite delà providence de Dieu. Elever uneptifir.ne

yifjti'au ciel, c'eft la louer exceflivement. On ne vit m ciel, ni

terre. C'eft idire, que Ion eft dans une entière obfcurité. Oa
dit de deux chofts fort différentes

, qu'elles fonr éloignée!

comme le ciel&latetre. t ' Sile cicltomboit :1y aumit bien de*

aUutttei prifn. On dit ces mots en minière de proverbe à ceux
qui cherchent des précautions inutiles courte des chofes qui
n'arriveront jamais.^

• Ciel. Pays. Climat. Contrée. ( Aler chercher la mort fous un
ciel étranger. Tf^ieine.')

'Ciel. Tesaie ie Peintre, Se de Cartier. C'eft le haut du tableau,

& de la carrière. Le mot de ciel en ce ftns eft régulier, & fait

auplurielcif/j. f Les ciels d'un tub'eau. Lts ciels des carriè-

res. Le banc de ciel.)

«Tif/: Exclamation qui marque de la joie, de l'admiration, CM
dc|j triftclfe. (O ciel !tout eft perdu! ^4'. O ciel .'du gtec4

il lait du grec ma lœur .' Mol. Fem.)
C:eldrlit,f.m. EtaupluricI CielidiUr. Mothorsd'ufage , en (à

place on dit /i>'ii<-?/rr. Citl de lit ne fe dit plus guère qu'ea

Province, & il fîgatfie le haut du lit Se qui pofe fur les quatre

colonnes.
Ee



siS» CI c.
( Ko» , elle n'eut mat \<ic plemei fou ASXti.

AmuccicI poiu objet t\Mz\tâilii [talit,

"Renier , Sm.
J|_

(f
• Ce mot de oWfe dit mdï quelquefois d'un DaU que l'on

porte aux PioceUions. 1

CiERCE , ,C -n. Mtche de coton qui eft plongée»c'eft à dire trcm- I

pce un ceit:iiii nombre dj fois dans de la cite chaude & fon-

due, Se qu'on sljin: dans les EgUfes loifqu'on chaute,ou
qu'on dit la M^fle . îcc. ("Cierge de Piques. Cierge béai. A la

Ciunilvkur,odpottedcsci«rg:sàlaf[OCellîoUi)

C I G.

CicAit tf-f- Infcfte qui vole 8c chante tout l'ét^. (La cigale

aiant chaaié tout lètc s'en va chezla fourmi. Lu FtntMni, Le
chant de^ cigales eft importun. )

fi^a.'r Petit poilTon d'eau douce qui reflemble a U cigali.

Roni.

fi^alnit mtr. PoilTonde têt, mou Se fans fang, qui a cinq bras

d'uncôicS: autant Je l'autre, ave* h queue comme l'eue-

villi:. 'F^'.d.

CiCst,/?™. Oifeau amphibie qui fréquente les lies & les

étangs, qui a le bec peut .courbé ,éniouircaubout,decou.-

leutrouge ,6c auprès dîlatètcnoir. L.cigneefttout blanc,

il a le cou foitlong .compofe de:8. vertèbres, les piezmar.
qucz df diverlci couleurs , noirs , bleus & rouges. Lecigne
vit d'herbes ,d'a'ufjdepoiflbn & de grain II hait l'aigle, le

tonnerre, 8c Icilerpcns. Il vit fort lon^tems. Sa peau aide à

ladigeftion. La Poëtescontcntqu'ilchanteavantqu'Umeu-

lei maisc'eli une fable.

On dit d'un homme vieux qui a les chereiix blancs Se labaibe
blanche » d eji hUne comme un Ctgne,

* Cigm. Poète. ( Par tous les coins de l'univers le cigne Man-
touan rcfonne. Voi. Tue. Je ne fuis pas d'avis , fur le lujtt des
belles, de ruiner les belles Stances de notre cigne. 'BaùLtc,

tntrttien ,30. )
SicosNE,/"/. Oifeau qui a le bec rouge Se long . les jambes

rouges & longues. La cigogne cft blanche, hormis qu'elle a

le bout des .lilesnoir , avec quelque peu des cuiiresScd-e la

tciedemcmecoul.ur Elle a la queue courte, Se elle rcircm-

bleau hcton. Ellceft lefiinbole de la rcconnoiUauc (Ci-
gogne mâle, cigogne feaielle. Lescigogucïniaiigenilcsfci-

pens. J
ti^anciiu. le pct't de la cigogne. B'/.'. 4-'. «.•.

GiGuë,r f- Plante qui croit a l'ombre d.insles lieux qui ne font

pas cultivez ,£equiell li froide qu'elle tait mourir. Safeuil-

Jerelcm'jlcatcJedu p.'ifii II y a des gens quifonr devenus
fous pour avoir mis dans leur poia^e des fcutUes Je ciguë en
lieu de petlîl. Sociale étant condamné à la moïc bu: de la

ciguë.

C I L.

•il ,/"m. Ce mot vient du Latin ci/i'nifi.qu! û^niRfU poil dti

faufiirii. IlncO ; as en ufi^c , miis fo» compo;é/è'.riifcft en
ufage V.Sounil.

•iLicE,/; .•». Ceintu e faite d: f !Sc rfecrin de cliev.;! , qui cft

large d un deTi pie , S: dont or- fe ceint les rems-. Tilfu de
crin que Je certains R.elipiiuxau(l.ics,i.uiiv.ne If. Chartreux
remettent autour Ji-s r n;. ( Porici le ciJice. AfligCrfon
corp.» dcci,.ccs8e dr ieûnes )

C«liNiiHE,/. / . ligule li)iiJe.ioiid-8t longutcomme uneco-
lonnc,iciminé*edtf part ?<d'aui'e pir dcii* fuif.-ces plues,
londes, cgj't;- Se pj .iLlics.Cbinnie un rouleau d égil^ cpau'-

(eutpar tour . & p! .t par les d ux bout>. C'-. mot de nim^rr c\
untcrincdc i->V»/ifrri'; Ilyades ci.indic:; incliner., la livie

droite qu: ,. i.it les deux crut' es des cî'cle.païalc!!. i, iK: qui
paHV par letniileii JuciiiiiUie, s'apcllc /'.a. JMnUnJ-r.

Cili'i'li'^Mt , n..j. Ln laanictc de cilindie. ( Kigute cilindti-

que. ;
CiLLEK ,

•'. a. Cf m Jt !e Hit des yeu."t , Je (lénifie remuer fon-
ver.t les piiiiiiercs II ne fait que ciller les y ux )

CilUt. i: n 'ermoi de i^-^mnint , c'cll couùii: le» paupières de
l'oifcau.

• TilU'n, t,i ,1 m. Terme de MiJiiin. c'eft une m.ila Jic qui fait'

teiiiu et inccflànuDcnt Us paupi£(cj , ni)l cl'^nCiCDt fans ,

ïcilc.
I

c IM.

c I M.
I

CiuATsB,/;/. Terme d'^rchittSuTi. U vient dn Ctee. C'eft «a
membre dont la moitié eft convexe 4c l'autte concave. Il y»
deux fortes ie cimaile . l'une apeUée déucme , de laquelle U
partie la plus avancée eft concave , £< l'amie apeUée ttlm , de
laquelle la partie la plus avancée elt convexe. Vurnvt , ttri^t,

t. p. rt.4.

CiuARRE,/;/. Sorte de robede femme ample 8t longtie.

CiiisM.ts ,f.f. Inlirument qui d'oiJinaiie ell fait d'airain , ea
forme triangulaire, au uaveij duquel il y a de petits anneaux
qu'on touche d'une veigc 4< même métal. ( Toucheilec
cimbales. )

Cimùale. Terme d'Or^aniJtt. Jea hatmonicux qii'on mêle arec le

plein jeu.

Cime,/./. Ce mot vient de l'Italien , eu de l'Efpagnol nma. Il

lignifie au propre la partie la plus élevée d'une chofe qui eft

haute, comme d'une montagne, d un clocher, de quelque
grand arbre. Sec. ( Grimper fut la cimed'une montagne ^/L
Lmc. Le Patadis tcirefbe ctoit fur la cime d'une aiujita£a«,.

Yoi • Entretum fur UpïnrMtiti det mmits.

Elle-même , aux cerfs pourchalfcz

Prépare de profonds aziles.

Sur la nme des monts glacez

Contre les chiens les plus agiles.

Ctd.Fcif.if.

On n'a pas encore pii arriver à la ci«w du Fie de Tc'néit/fe. C^
rocher porte fa cime (uques dans les nues. >

( ' Ils le croient à la cime dubon-heur. (j»i/.)

CisiFNT ,/^ m. C'eft un compote de chaux, de tuile callèe,&
d'-au Sotte de mortier propre a lier les pierres dans les bjii.

niens.( Bon ou méchant ciment. Faire au ciment. Les paveurs
fe feivent de ciment pour paver, J

Ciment. Terme d'Orfèvre ù-d: ruireur tnmmvre. C'eftuncompo-
fede brique. de poi.x-réline, Scde cire, donton le fcrtpout
tenir ferme la bel'ogne qu on veut polit , graver , ciû-
ler,Sc-.

* On diiau tîguré, qu'uneafairc eft faite < r^^vx C'ici'^ewt,

quand rilc cft bien aOuicciSc qu'on ctoit qu'elle diucia

long tcms.

* Lavcri-a cft le meilleur om«iirqni puiflc lier les amis.

Cimenter ^-v.tt. Acominoder avec du ciment. Se Icivir d'une
chofe pourcn lier d'auties,Se cela au lieu de ciment (Les mun
ccoiait cimentez de bitume. I'^ié.i:>ii:n.l $. c. 1, Cimenter les

pierres d'un bànment. Cimenter le balCn d'une fontaine, Ci-
mentci le p.ive' de bitume. )

* Cimenter Ce mot fe du , au figuré ,
pour dire lier , joindre &

ai^'ermii. (L'amitié de ces pcrfonncsa ité cimir,tir par des
alianccs rcciptoques. Le lang des Maiiiis a cimenté la foi de
l'Eglife Chrétienne. )

Cimentier ,f.m. Attil'an qui bat Se fait le ciment.

CiMErEitïË,/'». Soitcd'epée latge dont les anciens Peif.s fe

fcivoient. ^ Darius portoit une ceiniuie d'ut.dua pendait
un criurer.e ,quiavoii un fourreau t.iuveitdc ,>:rrie$pre.

ticules. > iiM ii^i». il s'en falut peu qix 1 cOus ne luàt Ctkia-

rcs.tu il avoitdéjati.é ton cimeiciie. >'.<.•,{. iitai'» inrn,
'7-" 4 )

CiMeTieRE , Cimetière , Cm.- Le premier de ccS denx mots eft en
ufaiïc, mais l'autre n y cft pis. Il vient du Gtec. Le cimetière

rit .e heu OUI »n enterre les morts. (Chaque paroiiléaloo

ciinciiere. J
• Cimtiiert. Licu oùil y mcutt bcMicoupd; gens. ^ L'Itilit éioit

atittcfuis le ciine'tieie des Fnn^ois Ou du que I>*s jeunes
Me'Jccii'.s foi.tlei ri nrKfo <«.'/i<i tout dire qu'étant 'Cno-
laiis, St n aiantpasdercxpritenee ilsfuni miauiii flulieuK
peifonucs.

C\vi.\».tf" Cemot fc dit en patlaiit dcbeuf.Se veut diteU
cliairqii cii fui u cioupe du beuf.Sc qu'on coupe en tond.

C C'eft du beuf de cimier.
)

Timirr. C'cQlacioupedcsbctes fauves comme du cerf, duds'm
Se du chevreuil ( A mil on dir.c'ctiun cerf qui aqaatic doiju
de vcnaifon fur Ion ciini-r. )

Cimier. Terme de BUji-t. Figure , ou ornement qu'on peitcit

liit leluut du calque. ( Alcxandiclc gtiud poitgii pourct-

auct la itic d'un b4iu. ('•/.
)

fi^'-



C I N.

C I N.

tiN A HE ,/r m. Vermillon. (Broier, purifier le cinabreJ
Cingler,!', n. Terme deMtr. Akràtouic» voiles. ( Il cingla

avec cent voiles vers les Iles. f'au. ^«l'n. '.4)
CiM i(iuE ,f:m. Philofophe ancien de la l'eAe d'Antiftene, & qui

«oit d'une humeui litirique & mordantt ( Diogeneétoit

lin fameux cinique. Voiez Loiret , du vies des Philtjiphis. )
t'i'iHjHe , adj. fhilolbphe cinique.

CiNQ^Nom de nombre indéclinable. ( Ils étoient cinq. Les

cinqfcnsdenacuie. Les cinq doigts de la main. Cinq cens,

&C. ;
Cinquante. Nom de noiBbic indéclinable. (Il y en demeura cin-

quante lut Is place )

fini]»antiémt. Adjêiflifde nombre ordinal. ( Il eft le cinquantic-

me.Eliceftla cinquantième )

Çtni^uaKtame
, ff. Le nombre de cinquante. (\\t gagné une cin-

quantaine de piftoles. )

C!>.QatNrLiE ,//. Terme d'^r(i7/fri>. Tous les longscordages

de l'Artillerie. Voicz CinfsruQim pour Us G*rdes-MagaÇins dt

C^Artilleric.

Cinijsiihi!. Adieilifde nombre ordinal. ( Il eft le cinquiéroe.el-

Ic tft la cinquième, en cinquième lieu-

j

t-'i^i'.iéme rseni , adv. Ce mot ne fe dit ptefque point , en fa pla-

ce on dit, en cinquième lieu, y^ug. niuv.rcm.

CiS'TRE, f.m. Terme d'^érchiieilstrt. Trait, ou figure qu'on

donne à une voûte, ou à une arcade. On apelle.f/«"""'«,

lorsque le trait cil un demi cercle parfait, llj- a des arcades

qui ne font pas en plein cintre ,
qu'on apelle/iriai/J"»" > ou en

ai:ft de ptnier , il c^w nefont qu'une portion de cercle.

Cintre, f m. Ceftaulliun ouvrage de charpente qui eft difpofc

pour bâtit dcflus.quelquearc ,ou quelque voûte » & enlou-

tenir les pierres, en attendant que les clez y fuient mifes pour

iesfeimet. (' Ce cintre n'eft pas aflez fort. Ce cintre eft très-

bon, 8c très capable de foutenii l'Aichitefture qu'on feo

deflus.
)

gnirer ,v.a. Ceft msttre la charpente qu'on a faire exprès pour

loutenit l'Architcfcure qu'on fera deûus. (Cimier un aie.

Cintiei une voûte. )

CIO. c I p. c I B..

•lOW. îi»n, ou /îi»». V.Sion.

Cîfnès ,/rm. Arbre haut & droit , dont le bois dur & jaunître

fentbonlorfqu'on le btùle. (Onfefcrtdc ti/'ieJ pour faite

-des mviics. £ochM-r.)

CiPRiEM,/r«. Nom d'homme.

CiR/iGE,/r m. Compofition de cire, defuif , & de noir de fu-

mée, de^tétébencine de Venife, de blanc de plomb Se autres

ingrédijns qu'on fait bouillir pour cirer les botes, les gros

fouliez, &c.

SrA^e, TeimedePtùrurt. Cequieft peint d'une couleur tiiant

fur la couleur de cire.

CiRCONCiRt , V. a. Couper la peau du prépuce de l'enfant mâ-

le qui a huit jours , ou celle d'un homme. ( Circoncire un en-

fant Les Juifs Se lesMahometanscirconcifem leuisenîans,

& les hniKines qui embrafi'ent leur iclijion. Les Etiopiens

ontia circoncilion,S(mémcils eir.cn ncifeni i^s i'emmes. Voi
Perrtniiwa y ch 4.^

tlntr>cl:,ad].&f.m. Enfant mâle, ou unhommeà quionacou-
pela peau du prépuce. ( Les Juifs files M ahomerans Ion t cir-

concis .Scie diliiiiguent par la des peuples incirconcis. )

Oireoi>iif,ur,f. m. Celui qui circoncit, loit Juif ou Mahomé-
t2n,Scc.

ért(!/ifi/Ï5i),/!f.Ccrémonic des Juifs par laquelle on coupe le pré-

puce de l'enfjnt m jle quia huit jouis Fcte que 1 Eglifc célè-

bre le picini.rjouî de l'an en mémoiie delà ciiconcifion de

J.
Chnft. Eftamp. quirepréfenteleœiftere delacirconciilon

de J C Lîs Mahom. tans pratiquent .lulîi la même céicmonie.

les Egiptiensl'ont pratiquée , & l'on envoitlesttaccspaimi
«'autres peuples. La circcncilion eft utile lion acomplit la

loi, î. Paul y Eprreaux \omtiiin. J
CmconfERENCE,/?/. Ce mot vient du Latin or«<u>i/««Hii4, 8c

«ftoidinaitement un terme de Gecmetrie 11 fignifieengé-

«c<4.U (oiu de quelque choie , le contoiu d'une ligure pla-

cik U9
nt oa fo!id« , ft en pMticulier, il fe dit de la ligne qui enfer»

me un cercle , & de la furface convexe d'une fphère ou glo.

be ( Lls lignes qu'on tire du centre à la circonférence font
toures égaies. L'angle du cenrre eft roujours double de l'an-

gle à la circon fereiicc. On dit que les Cieu.x enfcriBem routes
chofes dans leur vafte circonférence On dit auffi que le fang.

circule du centie à la circonférence > &c. )

Circonflexe, <tdj. Teimedc Grammaire. Un accent circonflexe fe

marque aiiifi," ,â, c. Sec. ôcil fait connoitre quelalilabe
eft longue.

CrRco:iio auTioN,/'/. Sorte depériphtafe. ( Ufer de citcoa*
locution. Défi, Lmpn.c, 24. )

CiRco NSCR IRE ,-v.a Ce mot lignifie en général décrire autour.
Borner, limiter. Et en termes de O'toCTtfn* pondit , circon-
fcrire un cercle autour d'un triangle, ou autre figure poligo. .

ne. Circonfcrireuucri'ure autcui d'un cercle. Ondit qu'uns
-figure eft circonfcrite a un cercle, quand tous les cotez de 1»

figuic touchent le cercle ,ûc qu'un cercle eftcirconfcrit a une
figure, quand il pafte parleSfoints de tous les angles de la
figure.

Circonspect ,
circi>nfpt3e,adj. Prudent , fage.( Nos Pétes font

fort-circonfpecis. 'Vif-Ly. Soiezcirconfpecl, adroit & pru-

dent, mais ne foiez jamais fouibe. Rendre circonfpeél. Bijl

l-îiji. univer/eùe.
)

CimnfpeUian ,ff. Prononcez cirton/juxien. Prudence , retenuiî
ti'arleraveccirconfpeiflion. ^hl. Je vous dirai a\ec la même
circonfpeftion que je mepaftéraiaifemem de cela. Tal^^c,

lettres à ChjpeUin , l. s. lettre 5. L'amitié s acommode auflî peu
des grandes circonfpertions que des fcvéïitei d: la JufÙce;

S, Euremont. )
CiRC0NsT.4NcE./r/ Tout ce qui acompagne quelque aclicn,

ou qui la rend moins ou plus conlîderable. ( C'ell une cir-

conltance agravante , fJclieufe. S'arrêter aiu circonftancec

du tems. Cj'd. J
Circùrijla/:cier , V. a. Dm les circonftances. Marquer les citcon»

ftauccs. Circonflancicrunfait. Citconftancierune cho.'e.
)

CiRCONv.ilATiON ,/r/. Terme de 0';«rrf. Ligne pour défendre

le camp contre les ennemis qui viennent de la campagne.

( Faire tirer une circonvalation. ^iCl. ^r. 1. 1.
)

•f
CiRCONvEKiR.ï.a. Ce mot n'eft ufité qu'au Palais , Scilùj»

nifie tromper.

f Citcmueatisiif.f. Termt de Palass. Tiom:etie.

CiRC oNVoisls ycirconvoijiae ,adj. Qui eft autour, auprès ( U*
Ueucirconvoilin. y/

Circuit,/?;/). Tout le tour de quelque lieu. Sotte d'enceia»-

te. (' Faire un circuit. ^

(
' Vnltrg circuit de purelri.)

Circulaire ,.«i/ Qui va en circuit (ligiie circulalte. )

* Lettre circHlahe. Lettre qu'on envoie a plulieuis peifonnes , SC

en divers lieux de quelque pais
)

CircuiMremint ,adv. D une maniéie circulaire , en rond. ( Une
roue fe meut circulaiiement lui Ion cûicu. )

CiriuUiicn , f.f. Terme d; Medecmc. Mouvement que &it le fang

des artères dans les veines . 8c des veines dans les ancres.

Circulation , f.f. Terme de Ciumie. DUhlation i atciée pluiieure

fois.

Circuler , V. d. Diftiler pluCeurs fois.

Circuler , t,. n. Ce mot le dit dii fang , 8t figuifie fe mouvoir vers

le cœur , oii il entre parla veine cave , qui le décharge dans ù
cavité droite, d où il pafle dans la veine aiteiieufe, dans la ïé-

aeufe , &; de la dans la cavité gJuche du coeur , d ou il eft por-

té jufques aux extrémitez du corps par le iront S; 1 s lameaur

de la grande artère. ( Le fang ne tait que circuler. )

CisE.Af- Ouvrage d'abeille lequel enferme ie mielloifqu'il

eftdansles ruches, f Cire jaune, cire blanche Bl ncliu delà

cire. La plus belle cire, K la plus blanche qui foit,vient auQ«

d'un arbre par lemoiend'untres-pctit animal, qui eft lou.

jours en mouvement , & qui perce lecoi ce des arbres , & qui

convertit par une vertu admirable le fuc des arbres en cire

blanche comme neige. Voi la ncuvelle reUtiti: dt U Chine.

Ctre tierge. C'eft la cire qu'on lire des ruches, fans qu'elle ai»

été fondue fut le feu.

On dit miu commedc la cire. Il fond comme la cite au Soleil.

\ ' Cire. Chaflie (Ses yeux font inveflis de cire Mal Poe.)

Cre. Compofition de gomme laque, de gomme d'Efpagne , ié

I
fucie &c Je vetnullou,£< quo» foiuic eu pciitibiiom.ii
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éom «n fc ftft |i«nr ttch-.ta d« •.ettrc s» fendant le bi;e«

Jecii£iUcl.andti;c. ( Cite rouge, bicuè.vcite .
noue jio-

léc Cite dEfpaene. Faite , compolcr , t.icr de « eue d tlpa-

"ne. C ax qu! fSnt de ccue fo.te de ci.c , .'.peUem ouvriers

6,«/'r m. ce môrri dit parttii I" Cordonnier, k f-sniSe «-

rur/.ou cire fondue aplique» lu. le cu.r. Fa.re un etrage.

Cesfouliersont bclomdanbo» cuage. Uftutpafieiuna-

«irrr\.-. Tr.mpet dan. quelque cirage. Apl.quer le cirage fut

le cuir Froier de cire. ( Citer une paiiede bous ,
un« paue de

fduliets Cirer un bout d'argent. C.rerdc !.. toile ,&c. J

C„ir Te;mede7-4,/;<»'. Ftotet lefilavec delacire. [Citet le fil.

Il fe dit auin des ctofes qu'on a coupées, aulquelles on

apiiquc de la cire avec une bougie, de peux qu'eUes ne le dr-

fil- nt avant qu'on les coule. V i-oK^ifr. ... ,

Crur s m. Celui qui vend k &itde toutes fortes de cierges 8c

CiRo V °ï: M!'peiit ver tond & blanc qui tft engendré d'une Im-

meut acre ,
qui s'.-.tache pnnc.paleuient à U main, k qui cau-

C.lr^Î/T^aIe%Vf-l"-l"« ''='^«'-= "-

CiroÙe r!"..''ll vient du Latin circu,. Endroit de l'ancicnneRo-

me^, large& Cpacicux .entouré d'A.nplmcat.es p.opres a di-

ftrcntes fortes de petfonnes.^mbeli durie obaiki,.e6cde

colonnes , k dcfliné i d.v.rs fpea ,clcs .
a des cou.les

.
a des

chall'es k i dos coii'^ats de bétes avec des hommes. 11 y avoit

le zrand cirque & le ciique flamini.n. Ces cirques croient

quelque diofe de beau & de commode , & les Ellampcs que

ron u. t.ou.c .n des livres particuliers led.lcnt r,hz. Le

grand cirque ctoit conûcré au Soleil, comme au pe.e delà

lumate , k au U.eu dont on avoit le plus de bclom danslcs

ieuxquclonfailoit.

C I S.

Ci5Aiii«,/:f. Fort gros cifeaux dont les chandtonniersMe»

épingliers.&c coupent le métal.

CrScr,-,: 4. couper avec d.s cila.Ues. [Quand on porte i la

monnoie une pièce kgcre ou altctce . il la taut c.fr.!l<r a 1 m-

ftniitpoutroicrducomnietcc.J

CISEAU ïr.m. Inttiumcnt daciet dont on fe fett pour travaiUei

fut de la pierre,& pour ciléler.
. •„ „,

tV«..x. inllrument dac.er à deux branchesSc a deux taillans

dont on fe Ictt pout couper de latoUe.du diap.Sc autres

chofesquinefontpasduttî.

eifiUr.aziur,^.^. Prononcez"/'/,, «c.trf,. Terrne d'Or/,v«

a„V.> C'ift travailler fut le métal. Scie tepoudei de lamc-

L p éce avec le ntattcau Se U cilel.t , k y t ..te toutes lortes

de fiîutes agréables, k tout ce que la ,u(teû.- de 1 att prcicr.t.

ICifclcr uii ouviage de icUef. CUcler un ouvtase enie-

C,f!ur\Lciz.,ltr,v.«. TermedeD«.r,^f«r;.Unefe ditqu'en

pillant du velours. C'eft découper avec agrément .
fc en lua-

nitre de fleur ,1e dcttus du vciouis avec la pointe du cUcau.

rCifclei du velours.]
, ^ ,.„

Cifthr.ouoUl't.fm. Prononcez a</rt ouci^./rt. TeiinedOr-

fivr.nic.fcU. C'eft une foitc dcpetit out.lde fer délie, &
environ grand comme le doi(;t, dont l'Oifcvrc cileleui le Icit

pouîciicler. [Onf./<'«.«t«'""*""»*'l«':'*<=l" ]

fA;ir ou cit.eUi,r,fm. Trononccz ni./,<.r ou ./.(««r C elt

une roiird-Oifevreqiiicizclelcmctalavec le eiielet&le

mattcau , k quiy forme av-c ces outils des l'jorcsna'urelles

fcate-abîcî. & autre» diol'cs que l'att d.mande, l
U:i bon

cifeleur , un fiuu ux , un liabile , un excelent cifcieu/.
]

«v;/,ur,ou «v''""'-
C'eftlun des titre; que les Vico-pixfi ont

dansl.'Uts lettres dcmaittife. lU t'y nomment inaiue-. dteou-

peurs . égr.itiii;neui! ,
goircuts, fc cifclciirs en dt.ip ce foie.

De forte qu'en terme de d;coui>eur <izti-u, lignificlouviicr

qui dcoupe proprement ft jgicablcinent le dcil'us du ve-

lours avec Upoinie du cizeau, irais en ce fcns le niotdeti.

^<y>i.rnelc ditpasfcul.Bc fans itteacompagne de faluirt ,

vVrcoiipcui , égtatiincur . ciftlcur & goftcui en d«p de

fi>ic.

etfilu.-i,(n^lHrt ,/:/.,CuT»gç,dc(ilclçui , choie wielce. [Une

CI T.
belle c'/clure , ane cifelure bien-fait*. "]

Cifilure , e:x.ttmi. Terme de T*tlUurdefuTti. Ce qui eft fait fiu Is
pierre ;vec le cifeau Se le maillet.

CisoK . iifir,f. m. Outil d'Ot(èvie quieH une clpccc de cifeas

propre à couper l'or Se l'argent.

Cl siHE ,r >". inftrument demulîquequi a quelque chofe da
luili.âc qui eA toit commua en lulic. [ Le eillie cA compofé
du manche , du corps , k de quauc langs de coidcs qui foU
d oïdinaixc de Icton. Mtrf. j

C I T.

CiTADBitE./^/". Petfte fortcreTe quicomniandeà une grande

vile , & qui n'a point d'autres iiabiiaos que li gainiloo det
foldâs. [Uneforrecitadelle. ]

CiTATieM,/"./ Paflage de ijuelque Auteur qu'on cite. [ Mu-
querlescitJtionsdespaflages. P</lt«. ]

Cnaiitn. Ce mot lignilie aulli une alOgaation devant un Juge
EccleCaftique.

Ciré, ff. 11 rient du Latin «n/ir<t, 8c ilCgnifie xi.'«; mais il ne
feditordinaiiemcnr qu'en pailanr des l'iaces ou il y a deux

^iles , un: vieille . &: une autte qui a ctc bàcie depuis. [_ Ainfi

on dit la cite de Paris, c'eU l'ancien Paris ]{

[ Lét fainic Cnj. C'eft la rainiejciulalem.

Citer, v.j. Allégiiet .apojtcr quelques paffages d'Auteurs ,

ou quelques Auteurs giaves. [Citer un palfagc d'Auteur. ff/T

/. 6. Voiez un peu quelles gens je vous cite. Ptf. 1. 7. ]

CiTïhhe,/'. f. Refci voir d'eau de pluie pomboûe. [UnegiaB-
deciierne]

CiTciE-i ,f>"- Ce mot fedit proprement en parlant des ancien*

cicoîeiis Grecs 8c B.onuins, & veut dire qui jouilluit du droit

de bourgeoilie. [ Us le vinrent prier de leur tendre leurs ci-

toiens qu'il avcit fut ptilonniet:,. ^l>l.^r. I.i. J'efpeicdc

vous faite voir qu'Archias elleitoien P-omain. Par.]

CiTrom,/ot. Fruitdeeitronniei, quia Iccoiec cidce,rabo-

teufe , de couleur d'or , 8c de bonne odeur. [ Le citron nua-
ge avec du fuct^ fottiâel'eftotpac. LeCitionqui cllmou , 8c

qui a l'écorce délice eft oon . 8( il eîi mcilleu- que celui qui

al'éeotce rude. Le citron qui a 1 écorce épaiûc a moins de

jus que celui quiarccoreedeliec.il y a ûes citions aigles 3c

des citions doi:x. 11 y a des citrons accotée, <3c dont on fc

fett pour confire.

fi.v./i Couleur de citron. [ Cela eft citron ]

Cirrciuiat, f. 11. Confiture faite d'ccoree de i itron . C'eft lufli uno
forrc de di.igée > djns laquelle on enferme un moiceau d c-

corce de citron.

Cicrtnnt,nrrtniiii ,*Jj. Qui fent le citron. Qui a le goût de ci-

tron. Li.]ueuroiil'onamisdu|usdecition. [ Pouliutciuoa-

ne. Tifaiiiiceitronnée.)

Ciirtnmet , f. m. .\rb;e qui porte les citrons , qui a les branches

fouples , couvertes dune ccoiec verte, 8c garnies d'cpines ,

qui poulfe des Hcuts blanches, 8c qui a d^s truite en tout

tems ( Le citronnier vient en ple:nc tciic dans lc> pai> chaudà

8< tempérez. rlanie< , élever, cultiver des cittonnieis en des

pors ou en d;s eailfcs J

CiTRoùiiiE,/?/. riante qui fait unetigequitr.iine par terre,

qui pioduit une fleur jaune, 8e qui porte un fiuit froid 8c hu-

mide, rond , pefanr, 8< couvert d'une écorce lifl'e, vcite>8c

blanche du cote qu'elle pôle a terre

-j- * On dit au figure, 8c dans le bas ftile, en parlant d'une fen>>'

roc dont la taille cil groUc 8e mal f.iiie. c 'tji mut yjft a.

irtuiiU.

C I V.

CivADS , r f. PoifT. a d'éruif de mer , couvert d'une crontr.qoS

ertdet*:TîOu, J; g:;n' t.^.'Jvnruii itm^t riat:T»Jcalc
corp- irpiiclie; \ j-lufic» spct i« p>ez. Sa chair eft doucc,8c

loiiqj'ilU- fit -ui;; -liref r.iug.- '\« .
J

CivAnicRB , f /. Terme «:««'. Cift 'a voile du mit de beaa-

ptc qui cîKitrls -:»iie".

Civr ,fm. P.afoi'ii qu on fii:t nwc Jed.dansjc quelques pié-

cesd u.iluvie

Civ»TTE.''f. $oiird'I;i.-Sf qu'on ttianje en fjlade.

ei;«';«. , "'1:1 jKju'ontiouVcj' X (•.!!> et .inreu 11 eft gros *B-

vùoa coauiK tut iCMid. U «A a&(.c«blcjuciuuui4i(cte de la-

tha*



CI y
elles asires fur un fond brun ,ou blanc obfcnt. Son poileft

mou. épais , d'une odeur iuavc. Ses dens font âpres, 8c la

^ueuëeftfotr longue.
^

-^

Civette. Odeur ires agtcable, renfermée dans une manière de

bourfe qui eft autour des aines de l'animal qu'on apelle ci-

Tïtte. hif.a'i , mais Marm^il croit que la civette n'eftque l'o-

deur qui fort du corps de la civette. Voiezlà-dcû'us le Mar-

mold'^4i/U^c<,urt ,r. l./. l.c. 2}.

CivtcRE,/!/' Inftfumentdebois propre i porter dufumicr.des

pierres Se autres pareilles chofcs, qui a quatre bras, & tft por-

té par d.ux hommes, ou qui a deux bias& uneroue ,8c qui

eft mené pir une feule perfonne.

Civil , civilt, aJj. Qui regarde IcS peuples d'une même vile ,

d'un mène pais. [ Dioic civil Romam. La locieté civile, guer-

re civile. J

Civil, civile. Qui n'eftpas criminel. [ Afaire civile. ]

T^/juitt ci-uile . Terme de P«/<iM. C'efi unevoic de droit, par la-

quelle on fe pourvoit cbmre les Arrêts rendus injullement,

8cc. V. S^ijuete.

iit't civile. On apelle ainfi tout ce qui emporte un retranche.

Bient de la focieté civile, comme une condannationau.\ Ga-

lères, un bannift-rmcnt perpétuel, &c. Onleditauffideceux

qui fe letirent dans les Monaflètes.ôc quiomreuoncéau
monde.

ek/il , cix'ile. Honnête ,
poli , qui a de la civilité. [ Il eft civil , el-

le eft civile.

Civilement , aiv. D'une manière civile , avec civilité, honnête-
ment [ Il m'a reçu fort civilement. 11 en a ufé tres-civilement

avec euï
]

dvthfer ,v.a. Rendre poli, civil, honnête. [ La conveifation

I des Daines l'a un peu civilifé. UnpeU[.le civilifé. ]

Civilifcr. Terme de P.-.Uu. Rendre civile une afaiie criminelle.

On dit qu'un procès a été civilifé.

Civilité, ff. La manière do ne rien faire , 8c de ne rien dire que
d'honnête 8c de bien à propos dans le commerce de la vie.

Manière iionnête 8c civile. [ On doit traiter tout lemonde
avec civilité, ulét de c.vilité, enfeigner la civilité. La civilité

eft diférente parmi les Nitions. La civilité doit être naturelle,

polie, faje 8c judicieufe. Combler une perfonne de civilitez.

faire mille civilitez à une peifonne. 11 mérite toutes les civili-

tez qu'on lui lauroit faire.
)

eivi'itt. Livre qui enfeigne les règles de la civilité. £ Une civili-

té Fiançoife. ]

CIY1QU2, til). [^Cfurimne civique. Couronne de chêne qu'on
donnoitàceluiqui avoir confctvé uncitoien , ôc tué au mê-
me tems un ennemi , On donna'une couronne civique a Ciceron

parce qu'il avoit découvert la conjuration de Catilina. On
donna ane conromie ci-ui^wf .îAugufte, qui à ce fujet , fît batte

de 'atnonnoieavec cette devise , Où ctvtifirvttii , c'eftkdiie

ppur avoiifauve les citoiens.

C L A.

CiABAiiD, /?.-». Chien courant dont les oreilles font fi gran-

des qu'elles lui paiTem le nez d'un demi-pié. Prononcez ,

CMi.
^'CUbtud. Mot de U lie du peuple qui fignifie fot , malfait, gtos

fat [ chien de coquin ,i]Ue-lclabaud eft cela?]
j" ClabAiitt. Mot de la lie du ptuple qui le dit des méchans cha-

peaux, 8c qui veut dire qui baille les bords. [ Son chapeau fait

ledabaud. ]
} Cheauher , -î/. n. Crier, criailler. [ Maint Dieu jaloux da-

bauda contre l'honneur du grand d'Avaux. l'oi. Poe. Vous da-
bsudoz en pédans fur des vétilles de Grammaire. S. ornant.

Ccft auflî un verbe aftif.

Qii^c diviendrai-je ï entendant les Libraires

Me clabauder , & crier de concei t

Deci , M-aîieurs , achetez Boifrobert.

Enifr. Ep. I .]

} CUueuJerie
, f. f. Criaillciie , cris fatigiians 8c cnnultui.

[ Toutes ces dabauderies ne font qu étourdir les oreil-

les. ]

•^'CUbtudiur
, f.m. Ciiailleur , importun ?c fâcheux. Crial-

leur. Qui clabaude lorfqu'il parle. {_ C'eft un franc clabau-
deut.

]

fi^iiff. Ouvrage de vanier, qui eft plat, qui eft leng de 4.;

v> L. A. • . •

ouf.piez.plusoumoini.&largcu'enwMs.MA.&Duej
quefois d'avantage, félon lesciiofss dout on a bcloin uL
claie a netréicr les habits. Une claie à faire ibcliet des fiuTÛcomme taifins, prunes ,&c J

•"«iwi,

Fafer'cUcUie. Terme dc I<irdmeT. C'eft jetteravec un- réle i„
la terre picireule .contre une claie qu'on tient entre dfoiteêe
couchée .pour taire paftir la bonne terre au travers & f,,!;
tonrber les pierres au bas de la cUic du coté du Jardinier â,
ainfi la terre qui eft paflec âc épictree feu à faire un bo«
Jacain. ^vn

Tramer fur U cU,e. C'eft une forte de fuplice qae l'on exerce ,»
vers ceux qui font condannezàmort.qui enfuite font mislut une grolfe claie

,
8c tues publiquement par urt cheval queconduitle bourreau.

•-••i.Taiijuc

CUion.f.m. Ouvrage de vanier. C'eft un petit cerceau -u .-a
vers duquel il y a plulieuts brins d olier entrelafl'z f II.claionafromage,un claionàpatdi.er

]

•
• l"

ClAiR
,
.Uire , ad,. Lumineux , luifant. [ Le So,.il eft dait Frô-

le claire. La Lunr^ eft claire. Venus eft .iplui^iji^ç^j,';''""
lesplaïKres. U^e lumière claire. Vr,/.„./«.,

ccftàdirelui-
tant, ce qu' n'eu ^asni'-lede 'umée.

Clair
,
cUire. J I Ij-r.itie ce qui reçoit beaucoup de lum^é- fAîn

f. l'on die d'u,.enuif.n qu'elle eft clahe, par cpo.ù.oîi-., ni
autre qui eftobicure.êc qui rcf.it peu do lumière 0„"

"rVcau)Ourdm les £-liles fort dune.,, au lieu qu'autrefois pl)e\
etoientfottobl'cjtes.].

«eues

Clair, clmre. Net 8c poli. L fe dit des corps dent la furfac- c-»
unie.vxqmiefleciuftent beaucoup delumi»'re

[ I es tnii^cir-
d'ac.cr lont plus clair; que ceu.v dc virr.- , pa-ce qu'ili tecoi'
vent unpliisbcui poli. V?.'-fellebier.dii,e.

]

'""=5°»-

CUir, claire. Kei ôcpoli.au travers duquel on peut voit f T'ai
tait netteier mes vitres , elles font 101 1 claires. J

•'

CUir
,
claire

, adj. Du Latin claru: Net 8c qui n'a point d'ordure
ni aucune cliofe qui le trouble.ou l'obfcairiir.- r vin ri,;,'
caudaire.]

" " "^ "«EJair,

V,ue claire. C'eft à dire, nette 8c diftinifte.

Clair, cUi,c. Qui n 'eft pasépais. [Panier à daire voie. Toile
fortclaire. Les blcz font clairs dans les champs maigres Les
arbres lont dairs dans cette forêt. J

• O"»- ,
^l-iire. Ce mot le dit du ftUe , 3c il fignifie qui efi clair .--

lans obfcurite. [ Voiture aie ftilc clair &c aifc. On dit auffi une
'

VOIX claire
, c'eft à dire nette , diftinfte , aiguë 8c pénétrante» •

Un fondait.]
or >-

• Clair, cUirt, ad]. Manifefte. [ Cela eft clair , la chofe eft-
claire.

]

• Clair
,
cUire. Net 5c débrouillé. [ Un droit dair , une queftion--

claire. Ses afaires font daires. C'eft le plus clair de fon bien.
Les plus clairs deniers du tiéfor du Prince ]

• Clair
,
claire. [ Un cfprit clair , un jugement clair. 1

Clair, adv. Clairement, diftinftement, nettement. fVoit clair'
entendre clair, parlerclair.]

'

' Ç"'!: ''ofondément. Avec pénétration. [ U voit clair dars
l'afaire domil s'agit. Le Ma,. 11 n'a pas vu bien dair dans cet-
te matière. Pac. plaid. 4.

]

t * C.'^ir. Feu, en petite quantité. [Les véritables honnêtes
gens (ont bien clair femez.

]

^,.W,4it;. Cemotfeditduvin.Sc fe peut dire auflide toute
autre boilTon qui n'eft point trouble. [ Tirer duviuiclair
Porter du vin ou du cid. e à clair. 1

• Clairemen, , adv. Diftinrtement. [ Il entend clairement ce
quondit. J

• Clairement. Nettement
,
fans embarras, & fans obfcutité fil

écrit clairement. ]
•

'

a«r .f.rr,. Clarté, lumière. [Il fait un beau dair de lune.l
(/.urf,/:/. Nom defemme. [Sainte Claire ]
rt-.rr.j>iA,,r. Terme de P«.r««. C'eft la fience de placei les jouis

Stlesombres. [Entendrebienleciairobfcur 1

Clairet. Cet adjeftif fe dit du vin, & Cgnifiequi n'eft pasfort
rouge. [Vin clairet.

]

'

Ea„ cLiiretie. Il fe dit de l'ea-.i de vie oit l'on a fait confire des ce
nies avec du fucrc 8c d'aurtes iujrédiens & qu'on a exuofée
au Soleil. r «•

CLAIRON ,/« Ce mot n'eft pas fort ufité. 8c il v»ut di-e urne
lorre d'inftrument a vent qui fonne da.r. [ Ils s'alfcmblent

.
avec des timbales 8; des clairons. ^J4.' .'..V.?-. I.]

Çiwm, T«med'Pr£«fl,//c.j£u d'orgues harmonieux qui rep;^
Se $ .



ail C L A-
fente le bruif d'un forne?.

• < fair-r<i< rir , c:^tr-vit*nrt ,tdl. Qui nde U pén^tnrion i «tn

iicetntment pour favoir les chofesSc leuts fuites- 1 Un cfprit

cla:r voianc îliftciaii-voiuitdiiis les delTcinidc Ces enne-

mis. 1

'•i.AMEu«,/r/. Il vient du Latijit.''«ni«'-,Sc ilfe ditties-peuau

ftiiguliet. dumeur ù^nï^cde^TAndtcrif, [ Faire de vaincs cla-

meurs. Remplir tout de clameurs, tf Mmt. PUid. Ils le de-

mandèrent plufieurs t'oit en plein TéJtrc, avec itgrandti çU-

m««ri pour l'e%pofet 1U.\ lions. TrtduCiitn de S. ii/>nin,pr€-

/"' 1

it'.AmurfKi'Jijui. c'eft une émeute du peuple contte une p:t-

fonne qui tait un crime devant tout le monde.
tiAmtur de hari. Terme particulier de la ctutume diSsrmandie,

& qu'on voit dans les Lettres de Chancellerie. Nonobftant

clameur de hua , Ciiartrc Normande , iic. Ces mots Cgnificnt

une plainte , t<. une dcœnndc qu'on fait de l'aide du Piincc

conttcla force Sel oprellion d'autrui.

• i ANDE STIN , cUndtJline ,adj. Caché , fecret , & qui n'eft pas di-

vulgué. [ Mariage clandeliin.^^/.]

(U^iileflincmem , aiv. D'une manière fecrette.êc qui ne fedo-

eouvicpa:,, qu'onne divulgue pas. [Scmarier dandclline-

mcnt. Le Mm. ]

eiitndifliniié , //. Ce mot n'cft ufité qu'en tcnnes de T^aii ,& il

figniâe le manque des formalitcz néceflaiiesqui tend une

«hofe dandelline.. [ La claiidcilmitc d'tut luaiiage le rend

nul. ]
eupET ,/. y>. Terme de Mécanùju: C'eft une efpice de peiiec

foûpape
,
qui fe love ât fc bailTc pat le moicn d'une fim^le

cliarnure. [ Une pompe à (impie cUpet. ]

flh.*PiF.P. , ^/.i/iicr, f. m. QneUjiits-uns prononcent ^/.«/'«r, 8c

cciivcntc''',''«-r. Onctoiiqu'on doit écrire & prononcer c/i-

.^irr, qui ett le lieu où I on nourrit les lipins. Il faut entrer

.dans le lUfter ,ii. prendre deu.\ ou trois lapins, lly a tou-

jours de la ftetilitc autour desclapieis. Hume, lardim. T»m.

1. /. ziz.

tUficr ,f.!jt. Ce mot fc dit auin pour tîtjnifier un lapin de cla-

pier qui eft en quelque façon aptivoilc,Scc,uine jouit pas de

la libertL- des champs, comme le lapin de garenne, & ceux

qu'on apellc buiflbnniers. Let/aiic n'eft pas, à beaucoup

pici , ù bon ni II fiiand que le lapin de garenne , Se on ne

mange guercaux bonnes maifonsdcccs clapiers ;c'e(l pour-

quoi l'on fe nro..)He d'un homme qui en f^foit manger à

4'JlOiipétcs gens qu'il ttaitoir.

Je tiois de le voit , avec fa mine étique ,

£n lapins de garerne ériger nos t.'.i^ifrj
;

El nos pigeons caucjiois en excellens ramiers.

l)ip. îai. 5.

&ApiT, v.n. Il ledit des lapins, iclignihe faire un cri qui!eure(l

.naturel, & qui les diltingue des auires animaux. [Le lapin

clapit. L(.s hpins commencent a dapir. J'cntens dapir Us
lapins. J

+ CLAmiE,//. Coup qui fc donne avec h paume de Ja main

4c qui fait ilu biuit cnle donnant. L Donner une claque lur

la tcile.
]

lUifuedint ,f. m. Claquement de dents. Fréquente agitation des

dents , qui ett involoutaiie , Se qui vient du troid , de

peur, {ce.

CU^uemeni ,f. m. C'eft le btuit que font les chofes qui claqucnt,

comme les nvins, les dents, les os , un fouet , & loutt-c qui

ftape l'air a . ec violence

i[ it.^uir, V. a. Donner des claques. [ Elle lui a claqué les

fedés J

+ • fjir< ùiencUtiuT fin finir. C'eft il dire, faite du bruit dans

le mocdr.y faire de l'edat ,y faire paiLr de foiacaule de

quelque qualité , ou autre choie. [ Elle a bien fait claquct fort

touei.
]

ÎClvjiuhuR'X ,r. «Renfermer.
SrcU<iii<fiurrryV.T. Se icllcrtet, fe tenfermei , fe borner

d'une inanirie qui lalMiilc.

[ Qiievou» jouez au morde un petit pe.'fon nage.

De vous cLiqucinuiet aux cl. oies du incn.^ge.

Mfl fem. « I / I. J

CUvuTt V.n. Ilfe dit des choies qui frapant l'air avec violence

toni quelque oiuit. |^ Clat^uei d.s luaini , daqiiei dos dent»

,

Icc i

C L A.
Il f« dit en psrtieulierdun fouet dont an fe fert à fouïtterj*»
chevaux & d'autres bétes,& du bruit que fait ce fouer lor«
qu'on le remué fortement & vite dam l'air. { Cocher qm fait
claquer fon fouet.

]

CLAUncATios-,/'/. Terme à'^pitifire. L'aéUon pat laquel-
le on rend une liqueur claire. L'état clair & net de quelque
choie. [ La clatiJîcation d'un ûtop. La clariiicarion arrive lou-
vent a de certaines liqueurs parle feul repos. Charai , PhA'm.
i.p.ch.yi. Li^Urificutun le fait pourilordmaire par l'ebulU.
tion , la defpumiiion & la lïltiaiion.

j

Clakifier,'&.4. Ce mot fe dit des chofes liquides,& Cenik«
rendre clair ir net. [ Clarifier un CrOp.]

Clarifié , clarifiée , part.

CiARtNc ,
clarinée. Terme de BUfin. Il fe dit des animaux qui

portent une dosbetre.

Cl A Rie , /T/ Lumière , chandcle «lumée. Fen alnmé. [ I-a clar.

té du Soleil, de la lune ou des étoiles. La clatté des flam-
beaux, du ftu , 8cc. Faire aportet de la claué. Demander de la

datte. Ce mot vient du Latin eUuiai.

• tlarié. Netteté , beauté. [ La datte du ftile eft ime des premiè-
res qualitez du diicours. l'au. '^m. Li clarté de Ion teint nul
pas choie mottclle. Mat.Peif.]

Classe,/;/. Ce mot lignifie le rang où l'on m;t chacune dedi-
veifes chofes, enttï lel'quclles onfait diftinâioq. [On range
les corps natuiels en divcilc:, claftcs, des métaux, des mine,
laux , des végétaux ^ des animauar , Sec. U fe du aulli des pct-

fonnes.

elajfe, ff. Lieu dans un Colcge , où à une certaine heure fe trou-

ve un Kcgcnt qui cnlcign.- des écoliers durant un ceitain

tems prelcrit. [ Les balles claffes , 8c les hautes Clall'cs dun
Colcge. Ce mot de daflc fe prend quelquefois pourrons les

écoliers d'une clall'e. ^ Toute la clalle a demandé congé aa
Régent On dit aufli ,pendant mei claffei , pour dire , pendant
que j'ai étudie au Colège. )

» CUJJe. Ce mot lé dit des auteurs. Je veut'dirc rang, ordre, ci
l'eftiine publique met les ouvrages de c.-nains Autiuii.

( Ablancouit , rafcal , Vaug.Ias îk Vouuic , Ibut des Auteuic
Ftançois de la prémicie daiié.

)

+ * f/4//i. TerœedeC'"';"?"'. tndtoitoiis'aflcmbleDt d'ordi-

naireles ctocbetcuts d'uu quaiuer pour atcndie des gens ((U

les emploient. i

Ctaj:i<jue,adj. Auteur qu'on enfeigne dans les claftes. Autetu

qui eft dans le ra>ig des plus conliderablcs . & qui inentc le

plus d'ctte pris puut modelé. ( Ciccton , Tcieuce , Horace X
Virgile. lonr des .Auteurs dalliques Latins.

)

CiAU£>E,/!m. Noindhomme f Claude SeiUel a écrit aflci mal
quelquechofc de l'hiftoire de Louis Xll. )

(_Uudt ,ff. Nom de t'emnie. ('Claude fille de Lo'ùis XII. fut

fiancée ài'.àge de fepi a huit ans. J
CUu.iiite, Cf. Nom de ftinux. ( La fameufe Claudine , fcruict

de Colletct eft motte à l'HopitaL J
Clavpau ,r m. Maladie qui vient aux brebis en forme de petits

bouiuns , Se qui les fait l'ouveat inouiua moins qu dits u»
folcntbien panfées.

CUn'iut renne d'--f'f"i"iÎNr». Pierres qui ferment le deftua

d'une potte, ou d'une fenêtre quanée , ou d'une corniche.

ClAvLcis,/; "> loftrument de .Mufique foit haimonicui
, qui

a des coidcs de léton
,
qui a cinq picz uois pouces de long ,

fc deux piez trois pouces de lai ge vers le davier,qL<i eft 4'ur-

dinaiie pluslirge a uubout qu'arautic.Scquiaccbe'.^ qui
quicft lepluslargeaun , deux Se quelqucruiS tioi> clavieti.

Le clavecin eft aullïun inftruiuent Je .Muli jue quarte qm(
deux claviers acha.]u: bout ( Toucher le clavecin. J

CLAVLXtE , /?/. Morceau de fer qui paife au tiavets d'un bou-
lon , d'une chevillée: 1er, ou d'aune pareille choie &qui
léri .' arictci ce boulon, CCI te eheville , ou celle choie.

Les impii.ncur^appc. cm I/<^'frrcequlleur fcri auivntei Se

il deec.idic le gian.i lonnùct de leuis preU'is.

CtA>K,ult . c f- Terme J'^iitAtimir. Qj tolluSc iaè|ll qui lie

1 épauic aubnchet

Clav.i IV , r.nt. Terme de Lutier. Rjng dc touetics de cerliuu

inftiumensde Muiique , qui l'en: nii^ei félon l'ordre delà
inuliq.ie , At qui ectreni dans le cor^s de l'inftiumcnt. u^
les apdic tatkcbo fa...c <)U'ou gnie lea doiu dcUas Iota

gu'oa



C L A
icïufe(}Q'!lcom'ient toutes l;s clefs de li mufique. UncU-
Vict d'orgue, d'épinctte , de diTecin , de rioiUe , de mani-

eordion , 8c de harpe ; mais celui-ci n'eft pas femblaWe aux

claviers des autres inûrumens de Miifiqu;.

ttavitr. Chaîne de métal garijie de fon anneau îcdifon crochet

dam laquelle on pafle les clefs qu'on poitc pendues au

coté.

•lAusi,/?/. Prononcez rW/;. Il rient du Latin '/«aA<;^. Ter-

me de Nof4:>ir.Article de quelque contrat, contenant quelque

convention. ('C/nM/t claire, nett;, intelligible, pure&limplj.

eiiuÇa obfcurc. amliiguë, embrouillée. La donation porte

une cUufc inal aifee à eipliquer. Examiner , com;>tendre,

éclaircir, expliquer «nr daufe. Patru pitid. Contrat qui

porte une claufe avantageufe. Putm, pUid. u. Examiner la

claufe d'un contrat. Patruplaidni^.)
*" Cltiifr. Cliofe. Condition principale. ('L'Aurore obtint que

Titon tiitexemt delà mort, mais elle omit la ciauf.- princi-

pale d'empéclieil'àgeîcfesficheux progrès. Bctifirade, rtn.

tUaux. )

OlAusTRAl , daujlrtle , ai). Prononcez clijlral. Qui efl de cloî-

tre. ( Prieur dauftral. Dignité clauftrale. Les lieux clau(haux
doivent être conUdciez. Les ofices clauftiaux. X.adkipline

ciauAiale.)

CL E,

Cttr'.f.f. Du latin f/rtt'K. Prononcez r//, & même on Is peut
écrire fans

f. Inftrament deferavecquoi on ouvre lesferru-

res descofres, des port "s Se autres cliofes qui ferment à clef.

Au refte la clef eftcompofce d'une tige, d'un anneau, d'un

panneton, disgarnitures, desdents îcd'uniouët. ( Fermer
a la clef. Jouer a la clef. )

futjfe de. C'eft une clé qu'on a Contrefaite pour ouvrir li ferru-

re d'une chambre , ou d'un cofre à l'infçù ie Ion niair: e.

^BicUfauJie , tu farcit. C'eft une clé qu'on a rompre, ou d nt

on a gîté quelque partie en la voulant tourner avec trop de
force.

• Clrf. Lieu par où l'on entre dans quelque pais , î: qui ferme

en quelque façon ec pais à ceux qui en font dehors. ( Calais

eft une des clefs du Koiaume. Pignerol eftlaclé d'Italie Con-
fldère qu : nous tenons les fiez de l'Alie & de l'Europe. Vaug.

S^Curcc Ij.ch.S.

' Clef. Ce mot a encore d'autres fcns au figuré. ( Exemples.

J'avois mis les clefs de mon ame en la gaide de ce voleur.

Vti. Pot. C'eft a dire
, je lui avcis donne un libre accès dans

mon cœur. ,
t]-"" !" <:l'f' p'r !'• fofT'. C'eft renoncera la fnccelTion d'une

perfonne parce qu'elle doitrrop.

Gn diiqu'un prilonnierà/4i:/f'<î«rrf<iCTj5j lots qu'il eftenli-

bctre.

CUf. Ttrmi il tAuG-.ui. Marque qui f.- met au commencement
de chaque liyne de liviede mufiqueSc quienfeijne quefur
laligii^ nueliecîlon dit toujours la même note. Ainftfutla

règle ou ellla de' Je fd, on chante toujours un/.i. Il y a

tiois clefs dans laniufique, laclef d:/<!,de/J/& d'«r.

Citf dtviùie. Ttrmt d'.Arci,i:rSurt. C'eft la pierre du milieu &
duhiutd'une voûte, & qui étant plus étroite en bas qu'en

haut.preirc & afcrmit toutes les autres pierres qui compofent
lli voiite.

aédeprtjftir. C'eft la visqui le ferre Se qui le tient fermé.

Iiicltx.d'Knt p'utTt. Ce font des chevilles de fer qui fervent à

arrêter la poutre dans le mur.

Ckf, en termes de mamr, eft une grolTe chevillede bois , qui

joint un mât avec l'jutre vers les barres de hune , & qu'on

ôte à chaque fois qu'il faut amener le mât.
Cltfdt meu'cjiiti. Ttrmt d'^rijmlnifitr. Morceau de fcr qui fait

aller le fcrpentin du moufquet.
Clidtpïjloltt. C'cftune pièce Je fer percéeen quarré qui fert à

bander lepiftolet,l'arquebufe, &c.
(^Itdt ituntrc. C'eft la pièce percée en quarré que l'on met au

bout de l'arl-re de la fufée pat le œoicn de laquelle on bande
le telTcirt delà montre.

*'Ltpuiir.wcedts CUfi. Tetmes deThio/cirie. C'eft h puiflaflce

d'ouvrir & de fermer le Paradis, de lier 8c délier, de con-
iaansi Se U'abfgBdic que Jçliis-Lluiftionn* * lies Apotics.

CLÉ in
f Laàf. Ce mot fe dit anili en parlant de îivfe» 8c il Cjnifît

avoir l'intelligence des véritables noms deiperfonnes que
l'on a caché fous d'auttes. (Amfil'ond-t. 11 faut avoir la clé

de R.tbelais pour entendtc bien la plupart de ce qu'il dit. ) U
lignifie aufti la connoiftance des choie;; paiticuliétes qui lent

dans un livre. ( Savoir la clé des Epittcs de Saumaifc , de Scv-

liger , ou de Cafaubon,{<c. C'eft lavoir tout ce qu'il/ a (ie

plus cache dans ces Epitres. J
Cltfdeftrmtdtcordtunier. C'cft un morccau de bois qu'on four«

le dans une forme brifée pour élargir le foulie.

Cltfd't,ni-Hchnr. Morceau de bois que le cordonnier met dans
l'erabouchoir pour élargir les botes.

Ctefd'ita:: Morceau de fer avec quoi on ferre l'étau.

Cltfdt viilt. Morceau de fer avec quoi on fait aler la viole.

Clef avis Morceau de fer qu'on m;i .lans la tête des vis poftf

las ferrer quand on monte un bois de lit , une armoi-
re , &c,

Clémence,/;/. Il vient du Latin cUrm^'U. C'cfi une veitnqui
porte J 1.1 douceut. ( Ladecienceeft la vertu des Rois. ^lil.

Le regard favorable du Roi donne la vie , 5c fa clémence eft

comme la pluie del'.irriérefailon. Porr \cyiil,Prtiv. dt Sat.th.

i5. J'uferai de clémence envers qui il me plaira. Evoa'.jj. Im-
plorer la démence du Souverairv. _-)W. Tmc. Trai<tr quclcun
avec démence. Les qu.ilitez de la démence font d'érre gran-

de, finguliéte ,cxtraotdinaire admirable, iliuftre,S<c.

Cle'mencr. Nom de femme. Loiiis Hutin Roi de France, épc^n-.

en fécondes noces Clémence de Hongrie ,
qui acoucha d'un

fils poftume qu'on apell3jeaE,& qui ne fut Roi qu.'huit

jours, tlifl dtpTdnct )
Climoit ,ad]. Ce mot vieillit uu peu, &ilfijniiiequi eftport«

àladémenre. ( I eRoicftdément. )

CiimentyfTn. .I\om d'homme qui a été donné à plufieuts Papes.

Cleincnt VIII s'apelloit auparavant Hipolite Aldobrandin»

& étoit Dofleut en Droit. Il étoit de Florence. Sci.'ij. )
Climeniines ,f.f. Terme de Drtit camn. Les Clémentines font

compofees des Décrets du Concile de \'icnne,oùlcFane'Clé-

ment V. prefidoit, ii des Epiucs ou- Conftirutions de ca

Pape. ;
ClEPsiDRE ,r^- Cemot qui vient duGtecfignifîoit autrefois

une horlog» qui mefuroir le teins par la chute d'une certaine

quantité d'eau. Se il fe dità prefent par abus du mot, d'une

horloge à fable, qu'on apdle auffi,pi?t ou poudrier.

ClER c tfrn. Ce mot qui vient de cliricus ,& qu'on prononça
citr , fe difoit autrefois de tout homme de Lettres , des Sécre- •

tairesduRoi.Auditeuis des Comptes , Sec. mais au|OUiduj

il n'y a aucun de ces Oiiciers.ni aucun homme lettré qui vou»

lût qu'on le nommât (/•"
Clerc , f. m. Celui qui étant dans l'étude d'un Notaire, d'un Pro.-

cureur.oude queiqu'autre homme deptairque , fait les co-

pies des aftes, afin de le former & de fe tendreun jour capa-

ble des fonctions de fonmaitre ( Etre clerc chez un Notihe.

On l'a mis clerc chez un Procureur. )

Mtuirt Clerc. C'eft le premier clerc de Ic'tude, qui entend les

afaiies,Sc eft capable de les conduire, &: de faiisfaite les

parties,

t * Faire un pas de dere, C'eft à dire faire qaelque faute. Tom-
ber dans quelque méprife.

Clerc. Celui qui fert quelque corps de métier, & qui fait partie

du corps. Ainfiondit leClerc des Orfèvres, iic.)

Clerc d'efcc. Oficier qui eft l'un de ceux qui luivent les plats

qu'on fert devant le Roi, 6c qui a foin des chofes qui le ton;

dansl Ofice. (II yaplufieurs Clercsd'Oficeschezle Roi. y
Clerc. Celui qui eft tonfuré.

Clerc de Cl.xptile. Edéliaftique qui eft un des Oficiers de la Cha-

pelle du Roi. ( Il y a plufieuis Clefes èc Chapelle dans ia CliEii

pelle du Roi
)

t * C/<ri. Habile, qui eftfavant.

( Depuis que-Merlin moutut
Si fage Clerc que vous ne fut.

Vm. Pce.

les plus grans Clei'cs ne font «as les plus fins. Rer. îi/. j. C^e^
àditequelcS pUn. favmsneliuit pas les plus adroit». )

Clergé ,f.m. Lecorpsd.s ttlefiaftiqucs de Fiance inftitué poui
adminiftrer les sactemens, inrtruir;alafoi,5cce'.ebieri On-
qu'on Yeu( jouer, Se pouileclayieiunU-uonuRedclaibue
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m Birin dan» fllglife. (Le Clergé en Ftjnee eft le premier de»

trois Etat! , Je il eft compofc en ptrtic de perfonnes fcculic-

tts ,tien partie de régulières. Il y a dans le dVrjt une admi-

MbleruberdinationdcpuiflancesScde dignitei. Aflemblce

du Clergé. )

iticrtc.il, cUiicaU, *ij. Qjii eft d'EcItfiaftique. Qui eft de celui

^ui a pris quelque ordre. ( Etre en habit clérical. P.it. pUi. ij.

Von'; faites pitic lors que vous parlez de l'humilité Chrétien-

ne & cttricali , vous dont la fierté eft fi connue Tmcn.
)

tUtrictturt , f.f, Ccmotfedit de3EcUfiaftiqucs,& fignifieétat

de celui qui eft tonfuté La cléricature étoit aiachée .i leur

«iniftère. Pat.pUU. i$. On fjiit Iccommejiccinentde vôtre

•Jtiicatiue. Thicrt.)

t L I.

^ Ctil»T,/r r». Ce mot eft un peu vieut, 8: en fa place on
dit, f*Ttie, qui Cgnifie Celui qu'on défend en Jufticc. Voua
ftrtie.

^ Clicntt ,f.f. Mot un peu vieux , en la pl.icc duquel on dit

fariit , & c'eft celle dont on défend les intérêts en ju-

ftice.

•iiicNïR.f. <«. Remuirr les paupières des yeux, ce qui arrive

Jbuvent,à caufe qu'on a lcsyeu.f un peufoiblcs. ( Clignei

lesyeux. LuUi dignoit dep;:titsyeui ,& ks fermoit i demi
pourvoit plus clair.' ierr.-fjlr Ctnivieie LMnum ChampitU.
fini.f.-is.)

CSiintment ,f.Bi. L'aftion de cligner les yeuï. Mouvement de la

paupière qui fe ferme.i demi.

•j cli^ne-mujtitt ,ff. Certain jeu où les enfans fe cachent &
font cherchez par un de leurs camarades

, qui lors qu'il atra-

pe l'un de ceux qui 'font cachez , le met en fa place . S< fe ci-

«he après lui-même , tandis que celui qui a écc pris s cforce

de trouver quelcun de fes compagnons , 8c de lui faire com-
me on lui a fait, f Jouera cligne-mulfctte. )

fh^rseitr , ii. A. Remuer très-fouventles paupières , les faire

piefque toujours mouvoir. ( La grande lumière éblouit &
faitcl:gnoier. ^

•l!«AT ,/? m. Efpace de terre entre deux paralelles. ( Climat
horaire. Climat de jour )

• Climat. Pais, coniréc. ( La France eft un climat heureux Se

doux. lei.Pof. Laraifoneft detous lesclimâs. r/Ve/i'j.J

ilimarrnijiie , tl']. Terme de Mtdtcir.r, Il fe du de chaque (eptié-

tne année d'une perfonne , & qui a ce qu'on croit clt dange
leufe, mais la plus périlleulè de toutes eft lorsqu'on a

«3. ans.

( J'éponfc une vieille antique

,

Qiii conte plus de vingt ptin-tcms,

Apies Ion aacliiiaiétiquc.

hUi. rot.

J.
Batifte de Monte, Médecin fameux , mourut en fon année

climaiétique , a Vérone , fa patrie. ^. Ttijiier , EU^ti dti htm.
mri CçATJAfit.

)

•tiN-D'oEiL,/:/». Coup d'oeil. Ordre qu'on donne en faifant

quelque figne de l'œil, fils éioient obéiûàns au moindre
clin-d'œil. l'tu.Qain.l.j.J

£n un dm d'ail. En un moment, fort prontement. ( Cela s'cft fait

en unclin-d'a-il. J
• ii;i<yiAiitRi joj'iyx/i»'',/!»». Onditl'un & l'autre, m.-is le

grand ul'agc eft pour {linifiialiir. Le ilmqualier cil uuMar.
•hand qui vend des éguilles , des couteaux , & autto pcitlcs

choies. ( C'eft un Marchand dinqualier. )
Clm^uAiliirtt

,
^uinj ,/iillitie , f f.

le plus ufité de ces dcux
mots eft le premier. Morchandife l!c commerce de Clin-
quaher.

§iiii<iii/.hT ,f.m. Terme deTi'eurd-tr. C'eft du trait batu, ou
ècaché , qiii eft d'argent , ou d'argent doré. ( Il y aduchu-
quani fin & du clinquant faux. J

• Cl. ifv.in/'. Faux btillant. Qui a quelque chofe qui brille& qui
paroit ( Il iu;e d- tr.ivei» Se pt.fcic le clinquant du TaJlci
tout l'or de Virgile, l^tp /if. 9. )

f-
rii;f «<«t»r , V. «. C'eft charger de clinquant ('Clinquante!
un habit. J

CiiQ;iiT,/m. C'eftune pièce de moulioquiremui- toujoutj
Se tilt un bruit caniinuel,& elie iVnitaùe loinbet peu à
peu le blc de la trémie lut les mru'.c».

CL O.
* On ilit de» femme» babiUardes que leur Ungu« va coaitBen

cliquer de Moulin.
CHijuctii

, ff. Deux os ou deux morceaux de bois qu'on fe"înet

entre ies doigts , & dont on joue quelque chofe de gai , en
les ftapant le» uns conuc les autres, fJouet des cliquet-
tes. ;

Clkvietis,/:™. Le bruit que font de» urnes loifqa'cUet fe

touchent,

t CiisiERE, f. m. Ce mot vient du Grec, & eft vieux, St ne
trouve place que dans le builefque,au lieu de rlfitrc on dit

Uvemint. ( Voi mots coulent li doucement que chacun d'tux

vaut un cliAère. »i. f». Uoiinet un cliitcte. Rcadrc «n
diAèic.

O merveilleux Apoticaire

,

De toi je veux prendre un cliAèie

M'en dût-il coûter un écu ;

Je n'en plaindrai point la dépenfe

,

Tu vas me montrer ta l'ciencc,

Et le te vai monuer le eu.

}

CliTORis,/:™. Terme d'~4natcmir. C'eft une petite partie de
chair , qui eft ronde ,& qui eft dans l'endroit le plus cicrc

des parties natutcUes de la femme.

C L O.

Clo*<iiiE , /T m. 8e
f.
mais le plus fouvent mafcBliB. lieu pleia

d'orduies 8t de puanteur.
( Jetter dans un cloaque. J

• Cloa(jut. Perfonne puante. ( C'cl\ un puant cloaque,
j

Cloche ,/t/. iDftumicntrefonant.compof' ordinairement de
cuivieJe détainfin , façonne en forme dévale rond 8e voû-

te, au milieu duquel p:nd un batjnl de fer , qui ftapant lue

les bords de la cloche , excite un fon conforme à la groUcui
de la cloche, qui eft particulièrement faite pour avenu Icsti-

dcllcs du fervice divin. ( Ebranler une cloche. Sonner une
cloche. Brimbaler les cloches, r etti ticrnuf fiirtft iHbwUÇ-
tjut. Oatifct une cloche. £enir une cloche. Penùrc une clo-

che &c. )
CUthr. Verre en forme de cloche pour couvrit les melons , let

concombres , 8e les garder des iniurei du leir.s Ces cloches

de verre fervent Ihivcr pour m. nie fur les pl.uiici qu'on
échjufc.

Cltcht,cUihh ,tdj. Xeitne àz Itrdmur. Il veut dire garni declo.

ches de veire. ( Avoir deux cens piez dcm:iousc:oeliea.

SiuiM. U'dmi , i. t. J
' Onditau tijuté,ilefttimsdo/>iid« UtUtht, c'eftàdiie.de

terminer 1 lâaire dont il s'agit, 81 de prendre une demietc
rcfuluiion.

• £f7r t:ei.i,é ctmmt un ftndtiir Je tittht:. Etre furpii; Semnrt,
voiant qu'une diufe , ou qu'une afaiiea inal rculli pat oùlie

faute.

Cltiht. Manière de vafede métal , ou de terte , où l'on fait cuiie

dufiuit

Cht"'. \ai(reau de bois en forme de cloche. (' On a trouvé le

moiendefaiic décendi'jdcs hoinniesau fond de la mer dan»

de grandes i<«(*ti^<t>u. On en voit la 6gute dans k Journal

des Savans.)

Clttht. Terme de FIcN'ifli. C'eft le haut de la fleur , lequel lort

me comme une elpcce de calice On l'apcllc v*fi iSc niiu

,

Maisouditdu jacinie. La tlicht deceiacinteeli belle.

^ Cloche rie,'./v. Marciier8>: fauter avec un pié, cour bant2î
devant un peu l'iHtie ( .\ler a cloche- pie. ^

CLOrHEt, V. n. Boiter
(
Qu'as tu à clo^hci Vlutixi t ^U. Lmi.

Clocher des deux coter.
)

f
* CUr't'r. Ne pioccder pas bien. N'agit pas rondement, niï

Hncercmeni.
f
Avon fait quelque chofe qui cloche. Btt.f,.

rode. K.aifunncmcnt,compatailonqui<i<*t«,c'cl)aditc qui

n'cft pas Julie.

* llntfiutfM diihtr dt^Mnt Iti hitfHx. Cet mots au propre ,8c

danslelerieuTiligniiient qu'il ne faut pas conttcfaiic uns
perfonne , ni lut rrpioelici un vice de'nt il n'eft pas la eau:e.

M.11S dans le ligiiie cri mots veulent du : qu'il ne faut pas tar-

ie le capable devant une perfonne qui et) p ustubiie.

CLuChbk ,r.m. Lieu qui cil 1» pi u> ries e de i'Fgl le .011 let

cloches lont lulpendues, 8e au bout l'.'ij:'. i' ^ a il cidiL.'.irc

quelque eoq , ou quelque croit. ( V
'f

ilncpcutperdicdcvù<:lccluclict uc . .:j .
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f * Ctchir. Eglife. ('Il'ou'int jufqu'au bout l'honneur difon

c\och:j. Dip. Lui. )
Clocher. Ce nv^t fe prend quelquefois pour faraijji. (llyzta

France grand noradrc de tlotlitrs. )
Sliditiit ,f.f. Ce mot lie le dit guère, on dit en fa place. (Une

petite cloche.
)

Cttcheriei. Fltur de couleur jaune clair, tirant fur le blanc. J
CtoisON.yT/ Scpataiion qu'on fait par le nioien de quelque

charpentaie, dan5 une chambre, 5t aurre liiu de laïuaiibn.

( F.!ireunecl';ifon. Renduiri uiiecloil'on. )

Slcift>n;ag, ^fm. Cloifoii, OU plulicuis cloifons (Lecloifon-

nsge de cctce uiaifon a coûté tant. C'eft du cloilb.nnage que

cela )

CLOÏTRe,/?™ Il vient du Latin r/â<i/?r«>7i. Lieu clos Lieu en-

vironné de galeries couvertes. ( Le Cloitre des Chartreux eft

beau & grand. ^
Cicirrr. Il lignifie proprement un Monaftcre ^ Se renfermer dans

un Cloitre. Jctter dans un Cloitre 'ineft' mmt'ne. On a con-

danné cette femme a être mile dans un cloiire par pénitence.

C'itrcr ,v. a enfermer dans un cloitre. ( Cloitrer une fille J
•( CljPiNER , 11. >i. 1 jitLT. i' Le goûteux qui fenr la goûte, clo-

pine dèi qu'il veut fa:te un pas ou deux J
CLo r ?.e , V. <i. Te me de r.t'iùi. A.hever dans les formes.

( Clone un com^'ie ,un inventaiie, &lc. j

Chrie ,v «.fermer. ( Il n'a pu clorre l'œil detouîelanuit. )

Chirc, V. 1. faire un= enceinte autour d. quelque elp.ice.

( Clorre une vile de rampars , de murailles , fcc Clone un
p:ic. )

CUtre. Terme de fxiiKr. Serrer l'ofieravec le fer à clorre. (Clor-

re une corbeille , un van , une hôte , &c. )
t Chi, c'ofe, aJJ. ferme , feiré. (Ville dofc. Jardin clos de

murailles.
)

* St tenirdu ù- ctnve't. Prendre garde à foi. Kepasfcrtir.

CiiAmp des. C'e'toit un lieu enferme- de barticies , oîi ks anciens

Chevalieis combatoie-nr & faifoient leurs rournoisY Coniba-

trc en champ clos. Le Roi Jean ofrit à Edouard Roi d'.Àngle

terre le com'.iat en champ clos. C oifî. )

' Souche (Ifp. Ces mots fe difentà une perfonne .i qui on re-

commandelefecret de quelque afaite qu'on lui confie.

* Lelrrcdof:. VoiczL'fff.

^yrtix do:. Sorte d'advtrOe. Aveuglément , fans rien exami-

ner, (lia tant de confiance en Ion ami qu'il figne.iïf;<j: dm
tout ce qu il luiprélente. Si-tot qu'il eut les yeux do: on ne

fenjeaplus a lui, c'elladire ,fi totqu'ilfutmoitonn'ypen-

fa plus. Se t:nir clos & cor S. ^Am.

Cl':,f.m. Enclos, clôture f Le clos des Chartreux de Paris eft

beau, lin clos de vignes, un clos d aibtiS fruitiers, &c.J
C/fflnl , d^ft^Me , adj. Voies d.vjlral.

Cltioir, f. m. Outil dont le vanier fe fert pour faire des va-

nettes.

f«i*r<,yr/. Toutïequifertà fermer un efpace, comme muraii-

Ic , haie , palilfade , fofle , Sec. ^ Mur de dttare , c'eft une mu-
raille quilert a fepaterdeux héritages. La rivière fert de clô-

ture a ce jardin dj ce cote là. )
• Cicmre d'un ctmfti. Terme de Praliqhe. C'eft l'airét; d'un

compte.
• La e/omre d'un Invrntaire. C'eft la déclaration qui f- fait à la

fin . par laquelle on charge quelque petfonne des cfers con-

tenus dans l'mventaiie.
' La di'.-.re i'une ^jfemOlêe. C'eft la dernière féance de cette

Aflemblce.

eifire
, Cf. Tout le circuit d'une Maifon religieufe, toutes les

murallesqui fermentquelqueCouvent ( Encrer dans la clo-

tute d unMonaScre Garder la clôture. Koi. /. Faitelavifite

de la clôture end.horï. PM.p'md.j
)

CUiurier ,f m. Vanier qji ne fait que de labefogne batuë. Ce
mot de Cla-urirt ne fe dit qu'entre les vuniers , ou qu'en par

lint de lavar.erie.

Clou,/w. En latin eUvns, Pointe de fer avec une tête qui

fert à ferm.r quelque chofe. fUn clou a laie, un clou à cro-

chet , à roue, àd;ux tètes, tlou à brocher des talons, des fe-

melles, à monter desf'ulieis. Onfelett de p.titsWcro d'ar

tu d'arfjiif pour aiacher des fermoirs , Se pour couvrir des

étuis de luont-es. On fefe.r de clous dorez, qui Ibnt de cui-

vre pour en j;arnit descorres, des caroffes , 6:c. Clou rivé,

cbju à vis, clou de luc. Cheval quia£iis un clou de tuë.

C Ô A. îif
• Vn e'su cisajji tiitlte. l',, L 104. C'eft à dite , qu'une pallion

détruit l'autre. Une chofe en fait perdr-, en détruit une au-
autre ians cela je ne donnerois pasun t/o« de toutl'efprit

qu'on peut avoir. U<il. Pue. Quand on eft mort il ne feit pas
d'un cloud'etieenftatuëdeinjibre.B"'//i;««^. On dit qu'un
homme c.'mfiie (es dons a'uiic parle , pour dire qu il s ennuie d'y

atendre , & qu'il a le loifir d'en compter les clous.
Cl'ude gtrafi,. Aiomate qui fe forme lur un arbre des Iles Mo-

luques, duquel les fleurs s'endu'cillànt fe font en forme de
clou avec une petite tète, qui eft ce qu'on .ipellc Ctrofle pal.

Chu. l'ente tuiiieu;duie& blanche, qu; icflemble en quelque
forte a la tète d'un clou. ( Je fuis facile de vôttec!cu,maiiil
n'eft rien au prix de celui que l'ai. Toi./. 105.)

Clouer ,v. a. Atacher avec des doux. (Clouer des lates )
t * f/«»n-. EfreiroM,. Etieatachéfortcmentcn un lieu.Etieatï-

chc a quelque chofe. f A moins que d'être cloué à l'aiis , rien
ne meiit pu empêcher d'aller a Poilfi. (W. A104. Tousles
jours malgré moi je fuis cloué fur mon ouvrage Vépr. Sni.z,

t * '^"' g^'T-iie chute. C'eft a dire une gravité qui ne fe dément
point J

Chuter,
f. m. Artifan qui fait de toutes foites de clous. Il

prend S. Clou poui l'on Patron
Chutirie ,f.f. Trafic de clous. Commerccde cloutiet. ( La clou-

terie va toujours.
)

ChHtié:e,f.
f. 1 iéce de fer percée de trous de diférentegroflèur,

dans IcfqucJs les Cloutiets & Serruriers tonnent les têtes des
clous, des vis,&c.

CioucLouRBt .y/ Heibegrisd- lin qui vient parmi Iesb!ez&
dont les cnfa.is font des couror.ncs , aufqucUes ils mêlent
d'autres fleuis qu'ils apellent barbeaux.

C O A.

CoADJuTHim ,,Cm. Ce mot vient du Latin ecrJj^tsr , 8c fe dît

enparUnt d'Evcque & d'Archevêque. C'eft un Eclefiaftique

quialebrevei du Roi pourardei unEvêque, ou un Archevê-
que

,
qui eft vieux ou malade, dans les fonftions Epifcopa-

les,ik pour lui lucceder le Siège vacant. (Le Roi a donne un
CoacijuteutaJMonlisuil'Evêquc de. Prendre un Coadjuicur.

L'otiioiinance enjoint aux Prélats iniîimcs de prendre des

Coadiuteurs. Il faut pourêtre Coadjutiur avoir leccnfente-

ment du Prélat a qui l'on doit ruccéder,Î£ l'agrément duRoi.)
Co.iUjuietir. Terme de lefuite. C eft un ctat particulier parmi le»

Jcfuites. Vil Coadjuieur lemportl. C'eft un (impie frère Jé.uite.

VnCojdjUtef.r/htiiittil. C'eit unjefuit qui fait en public U%
Uois voeux de religion , mais qui ns fait pas !e quattième,qui

eft celui d'aller en Million ou il plaira au Pape. ( Un tel Pete

n'eft quecoadjuteur fpirituel ;il n'eft pasprofes ) V. léfuite,

Ccai]uioj,nc ^f.f. C'eft la Charge &; dignité de Coadjuteur Ec-

clefiiftique. (Les coadjutorciies ne Ibnt pas reçues trop fa-

vorsblenient
,
parce e^ue ce font des grâces e-\pcc"i3ioues qui

portent le Coadjuteur à délirer la mort du Prélat à qui il doit

fuccéder.
)

Coadjuirice,f.f. Celle qui eft reçue en furvivance pour être Abef-

fe 1 On ne pourroitchoilir une plus digne coaujutrice.j

CoAGutAiiaN,/?/. Terme f»'/« dir en Médecine , lorlque les hu-

meurs fluides font fixées pat fecheiefl'e , ou autre qualité qui

les épaiflit 5c les arrête.

ConguUiion. Terme de Chimie. Elleconfifle à rendre folidesîc

dures les chofes qui auparavant ctoientmoUcsSc liquides.

( L'acide eft compofe de petites parties poiniuès qui s'infi-

nuent dans les pores des corps ,&: en funl la défunion des

parties , ou la cetig:;lattDn. Voi le iraicéde C^ctde. )

Cca^uler. Teim^ de C'iimie , ù" d\\:-Ue f.cvce de ^etie nature. C'eft

rendre dures & folides les chifei qui étoient aupat vant

molles Se liquides, par la privation & la confomption de leur

humidité. G/^': Les acides coagulent les corps mous !c flui-

des. Traiiéde l'acide. L'efprit de s Itriol ronge de certains mix-

tes , & en coagule d'autres , comme font le lang &. le lait. CA4-

ras , Pharm. i.p. ch. 5.

Co A ssER , V. n. Ce mot fe dit des grer.tuillei , Si lignifie le cri

qu'elles poullent l'été furie foir loilquellcs font dansleaa.

C O C.

CocAr,NE, Vo'rez Pair.

CocHkyTw, tfpèce de caioCe , où ha Mefloger de Piorinee

F t



iz6 CGC.
•mènedesftiuêcdesbalots ic mi clr.ndifeâ Pjris , & s'en

ictourne à la Province .avec des grns S: des balois.qiii lui

pai nt chacua une cciuine foaime. {i<.ctcnii uiie pli;cau

coche J . j j
Ctche , f. m. Miniéie de graad bateau ou l'on men: du monde

,

& qui cft tire par des chcrtux le long du bord de la rivière

,

loilqu'on laremonie.
^

t C"'">r-f- Ce mot au propre cft peu en ufagei Taris, eu Ion

dit ordinineinenr Truie, qui eitli femelle du Verrat. ( Co-

che bhnche,'co:he noire. }
•f

• Ccche. Ce m»t au figuré ell fort bas , & Cjnific une fmunc

trop gtOiTe& trop graile. ( C'eft une gtoflé coche. )

Ctch, ,/.f. Entaille qu'on fait danjdu bois.pouty arrêter, ou

pour y marquer quelque chofe. ('La corde d un: arbalète le

m:t dans une 'ochi faits exptès. On fait de; cichej fur une tail-

le pour y marquer la quantité de pain ou de vinqu'on aptis

cil ez le Boulanger ou le Cabaictier. )

CocHfMARt.r:»»- C'eftaattoufcmentqui prend de nuit ,
le-

qu;l tft l'éfct d'une vapeur grollicie 6c icttcrtre qui emplit

les ventricules du centaj, d empêche le commerce de la

eitcuiati^'n desefptits animaux. ( icniant fur lui un fardeau

qui l ctoufoic , iUiut que c ctoit le cochcmate. I». St"'"'-

r.i.ch i^.J

Cochenille,/^/. Graine domon fefertpout temdre l'ecar-

latf.

Cocher, f.m. Celuiquimènelecarofle. Celui qai mène quelque

coche par terre. (Unboncpcherqiu mtnc foitbicn.^'

CcchcT , V. A, Teimt d'Oiftln: Le mot d; achir fc du du mjlc de

tois If s oiicîuï lorfqu'il couvre la femelle poui h gcnira-

tion. ( Le coq coclic la poule. Le pigeon coclic la fe-

melle. )

Coc/;.-f ./Cm. Petit coq, petit poulet coq.
,

CociiEvis,c3r/A-oi,/ m. Sotte d'alouette huf^c.( Le cochevis

chante agrcjbleircnt. )

CocKc;i,^.m. Animal dom:ftique à quatre piez, fort connu ,

blanc ou noir ,
qui a le poil rude , les yeux petits o: en foncez

dans la icte, le groih 8c le devant de la tcte plat , le ventie

grfnd & un peu pendant , la queue longue , avec de grandes

l'oies fur le dos. Le cochon vit de glands . d'orge , de Ion, Z<c.

llhriit lèKup.laralcmjiidic, Iclcfant.les belettes, &: les

Scorpions. ( lia marchand décochons. Acheter un codioaau

marché. Tuét un cochon Un cochon de lait. )

•V » Gro/ ctihtn. Ces mots au figuré font bas,&fignifi:nt un

homme gtos 5c gras , & fc difeut en tiin: ,ou pat injure.

Co.-"n d'/nit. Petit aniinil qui d'ordinaire ell bliac Se toux, qui

a quatre piez , le ;roin aigu , de fort petites dents, de petites

oreilles tondes
,
qui n'a point de queue ,

qui vit d'herbes , &
qui des qu il Vient au mond: court , voit & mange. ( U i co

chon mile d'Inde futitpout couvrir neuf fejicllcs. Cochon

dinde femelle. /^"/^

)

Ctchtmie,f.f. Tous l.s cochons de la portée d'une truie.

Ci:htnm-,v.n. Faite de petits cochons. ( Les truies cochonnent

deux fois 1 année , 8c font pleines quatre mois. )

Cichunnit .f.m. Petit corps d'os ou divoiie, taillé àdouze fa-

ces pentaf-oncs matqui'cs de points depuis i. jufqu''a u. On
1.: roule fu- une table comme tic'étoit un de. (Jouet au co-

chonnct ) On dit aiilTi ;eKt> <i»«<//»iinrf ,lorrquc joaantala

boule, on change de but en fc prom rant, & l'on jette de-

vant foi une boule, une pieiieouautrechorc quiUit de but

à chaque fois , 8c qu'en nomme W'xl'oind.

Pcco , Cm. Atbte des In Ics'iccid.'ntalcs.qui ift une efpèccde

palmier plus haut que les autres. Son f.uitfcitidivcrs ula-

ges , car il fournit au.\ InJicns à mang'rr ,a boire , à filer , f:c.

les Indiens font de fonccorccdcs tjlfcs pourboire le tho-

COlatr. Les jouaticis U luties gens qui v.nJcnt des bijoux,

vendent auili des talTt-t de coco qui font fort mignonnes,

CocOM. V ( 'uctn

Oocoit, l'.f. Nom de fille, qui (ignifie petite Nicole. (Coco-

lef^l tout !i fait iolie. )

CoCTiOM.r/. Dulatinr-fli'. Difeftion.C'clîîr ' it

de lj nouriiiuic qu'on pti nd , {< qui le louine ' c

conforme a lapaitlu qui doit ttic nuuriic La i^ .. .. .-.t

bi-.n uu mil. Coch.in tatdivc. Codion imjatfiitc. Coction

proDir. y

aili)r..TcmeàiCljimif. Uy.at'iuilciUï luttes ilc cc^OAi-L»

CO D.
principales font la matutaiinn , l'cliration , la frixion , Padi-.

tion.latorrefaftion Je luflion.f ''ar«, r//«rm^ i. f. ii-.i^

Faite la coébon,c'ell donner le feu propre aux maiictes lue
tcfqudles on travaille.

Co c u, /". n>. Terme injutunx. On le dooneà celai qui a une fetn-

me Qui ne lui garde pas la foidr maiiage ,& qai donnci
d'autres cequ'eUenc doit qu'a fon mari. (' liyadcplulieurt
fortes de cocus, il y en a de tou; ,dw- fuiifux, de dangereux,
dcméchans, d<: cruels, de malitieux ,d'oinbra;eux, de pa-
tient: ,dc doux, de pacifiques, ^i 1 onveut dcp;tif(.r -inq ou
fix mille ccus , on fait cinq ou (ix maris cocus. 5j . Tk ttic
cocu eniierbc. 11 couronne Vulcain d un chip:au de coci^
T^nfatd.

Si n'être pas cttu vous femble un G giand bien

,

Ne vous point marier en eft le vrai moien.
M-ot. Ec(-lc dit Fcmmii ,tt. y fi,^,

Cccuajrc ,f.m. Etat de celui qu'on apelle cocu. ^îuporter pa-

tic-rmentU cocuage. Lecocuageelt alamode , iKft plus ta
icgncqucismais Les Dames ont fonde le cocuag;.

Qu onnemuimurcplus
Coiî'lIC lc'''fr«^^*

,

Puis qu'il eft en partage

A des gens foit connus.
Pitct antntme,

C O D.

CoDi ,fm. Volume de dro t civil qui contient 1esLoizde«.
£nipcieuisK.oii:3ins ,divifecn doiue Livres, dont chacun cit

pattJgécn plalicurs titres , !c chique titre compr.nd plu-

fleurs ;oLx.

( Le Code Grégorirn. te Code Hermogetiien.ôc le Code Teo-
doiicn. Les PandcAes Scie Code lui font des pais locoiuiu:^

M.SI. Pis.
)

Code, Ce mot fe dit de divers recueils des Ordonnanrrs des-

Rois de Fr.incc. ( Le Code Henri. Le Code Louis Code civil.

Code ciimiiicl. )

Coi>ic 1 11 E , /C m. Terme de Dr$it. Ecrit qu'on oe fait pas dans
tourcs les forniis que demandent les loix eu les couiunies

,

&qui moiquiles deiniéres volourez d'uuc pi-ifonue leur
pai lequel ^n change , ou l'on ajoûie quelque choie it ua
Teftiaicnt ( iaiicuncodicile. )

CiiuiUnt , <iu). (^i cH contenu dans imcodicile. ( CUuTc c»-

dicilaite.

C O E.

Coëfi- Voiez Coift.

CùiiiERNEi. ,Coti<rn,IU ,aJj. Il vient du Latin c»<«f'nM(r.Tetire

àtTiilt^ii&iiitThUtffhie. Quieftde toute éternité arec an
autre. ^ Le i-'ils ^ le S £ fprit lont cocte.-aeit au fcic. Lame
n'eftpasco^teintlIeàDicu.Pir.-.ffjM'.)

CocuK , du Latin nr. Partie qui eft le piincipe d; la vie d'un art-

mal, qui Vitlipiémieie , «Se qui m.u.'t ladetniérc, Je qui eft

liiLiic au oiiiicu de la poitrine, U qui ell fotmce co piraïuidc,

ouenmjnictc depnmuiede pin. (Le coeur bat ,fe in.ut:,

palpite , foupite. Le caui a deux ventricules & deux otcilltl.

Lcangenuedansic corur pat dkUX veines >8( il en fort par

dea.vaiieris. Les ouveituics du corurfe forment pai des val-

vul.-s. Les animaux timides ont le cœur plus grosàpiopci.
tioii que Iis juiics

)

Cnu'. Ce m jt fc ptend quelquefois pont l'eftMn.'c , où fe fait

la digcltioa des viande» fComme quand l'on dit , il a mil au
cœur. Ceuc viande fait foiUevei le cocut. Ucfaillaoce da
caui. )

• (i.Br. Courage , hardiefle ( .Manqua de tocut. Prendte coeur.

Donnciduc'Siic Ilaiincauid: lion, lia Iccceii: haut. La
iiaill.,.i.:e hautl'c te coeur d s Gentilshommes Lcshcuieuz

fuccczeuScQttecauidcs victorieux. Ccll un humuic ùnt
ccviir.)

• On J.ipYm.inirte de proverbe, «"frf/tf.'»"» /•»»»•', pour

dire que c'cli dans l'advetliti qu'il faut tcluoi]^nct le plus de

cuDiage.
* On dit d'un hommequi cft gloùctu2< paitviïi }»'i/i/"««'



C O E
* C'ir. Efprit. ( Mon fils écoutez met paroles , 5: mettez les

«laos vôiiccœut./'»/» "^yai. Umsiefte fur Iccu-ui quelijtic

cliofe contr'elle. Vai. l.z.j 11 f^ut que je vous difc tou [ ce que

j'ai fui le cœur. Bu. /st/i. Dieu cil le fcruutcur des cœurs. D;cu

ibude les cœurs ,& lui feul les connoii» Le Sage doit aprcn-

dreacoiinoiirc le cœur de l'homîr.-, pour prendre chaque

hoDime par fon propre penchant j& le mener nar là au biea.

Confuriitf , Morille j ft 9^, J
* Caur. PlaiCr , joie. ( Baifer de fortbon cœur. t'o;. Tu. )
* faar. fierté. Manière d'ame généreule, Je incapable de foi-

tlefle.Si delâtlietc. Caradtred'ame plein debonti.",dc ten-

drefle. de géiik'rofitéïc d'amitié- Je loiioisfon cœur de Rei-

ne & fa grande bonté. Vii. Tae. C'efl un homme tout de cœur.

)l aie cœur bon Elle a du cœur. Il a le cœur il l'elpriiLicn

faits. Sca. Son cœur e(l au deflits des fceptres 8c des couron-

nes. ^ Cl. /. 7. Prendre Uii cœui de Roi. Vau. iimi.t. t. 4. Avoir

le cœur droite lincère
)

» ra:<r.K.eiri.ntiniL-nt,ri.com!oiflance ( Jereconnoisvosbon-
tezavecce cœur que vous favez que j'ai. roi. /.16.

)
* Cxiir. Mrmoire. ( bavoir par cœur. Mol. pot. Aprendre par

cœur. Je mut: bien avant dans mon cœur les moindres cho-

ies qu'elle niedii. if.t.j

+ * On d ti'.incrou fouper/>or cuKrj pour dire ne dineroune
louper point, non pas vo)ontaitera:i>t,mais co.tiic Ion r;é.

Oh Itiffit dh.tr f.n rer«r ,c'«ft à dite, on ne lui .1 point donné
à dîner. Cette façon de parkr ell bafîe, & du langage fa-

înilier.

* Cixur. Sentiment. ('Le cœur de Philisdcment fesyeuxde tout

ce qu'ils avcient avancé. Oitv it fon canr à fiuajnt. C'eft adiré

lui dtCOUVlir fes l'enriinenS- Pénétrer \«/^:<ei dnm les ref.'li d:i

taisr d'uneffforme. Ccltb dire , voir ce qu une pctfonn. pcn-

fe , & quels font fes fentimons.

Caur. Volonté. Il fautfervir pieu de cœur, le prier de cœur, &
i'aimcr de tout fon cceur. Le canr Jei T^ois ejl en U /ji.ir» de Dieu.

C'eil a dite , il dil'pole de leur volonté. L'endurcifl'ement du
cœur.

'Caar Dcfir, envie. ( ^vsir le cirm «lamtiirr. C'cûàdire, avoir

un giand dvfir deréi-.lTir en qii'.lqu: choie qu'on aeiiliepris.

Li caur lui m.in. C'eftàdire, ilfouhaiie, il a envie. 'Vet'alon-

Jmci du caur U btuche p,irle. Pour dire qu'on parle volontiers

de ce qu'on délire. )

* Catir. P.-.flion f Pour plaire il faut remuer le cœur, &. laifTct

fefprit tianquile. Jli'cnejl dunniaufauTjiii. C'cftadirejil a

fat st'ait fa paillon. )
* Cour. Amitié , amour, inclination. /"Enfcigrerl. clicmin du
ca iir. Tt cuva le ch:min du ii- ur de tjutlsjue itlU. C'cll a dire , le

iroien de gagner l'on air.itîc. Donn.z moi votie cœur, ou
point de qnaitier. Se. letier C<"< caur aUtite deiieni. C'eli à di-

re, faiiclcs avances en matière d'amour. )
* Caur. Peilonne qui a de la bonté & de l'amitié.

( J.'!
nie tiens liiureuxd'avoit place dans le meilleur cœur du

mcn-ie. \'cx.t.^z.)

* Ca:.r. On atribuë au cœur par figure les mêmes chofes qu'à

l'elpiit, & qu ah priionne.( Exemples. Le cœur a Ton lan-

gage comme l'elprit aie ficn. L'efprit doit conduite les feiiti-

tnensducœur. Moncœurmeconleillede me remettre dans

vosf.r5. V'.i.l'ocf. Leccci'rir.edltque vous étesle plus-cher

de mes amis. Mime. Sch. t.x.)

* CcruT. Ce .Ilot entre encore fi^'jrément dans p!ufieutsphrafej.

( Adieu, i;i:oi qu,' !. cœur m'en fende. I oj. P'tf. C'cft à di-

te, je V0'j> dis ,iQi^u avec beaucoup de regret. 5e tn^o te eaur.

Y'^t. Pi\f. C'cft a dirc,fe chagriner. CcUlui tirnrau taur. C'eft

à dire, cela le fiche Ces mots figniâent aiiîTl, il a unegran-
d; envie de venir a bout de quelque choie qu il a dans 1 ef-

prit. ]
fr„.:!ie une nfairc à caur. C'eftàdire, l'entreprendre avecaf-

fertlon.

V^ieràccur euvert. C'cft à dire, lincércment , franchement&
finsilinlmulation.

"* Moncitur. Terme de Crtrf^. Qtii marque qu'on aime tendre-
ment la perfonnc à qui on dit ces mots, (je vous all'uie,mon

cœui, qu j; mourrai plutor que de changer.^
Cifar. Mi;:cu. ( Etic au cœur de l'hiver. ^>-l. Etre au cœur
de l'é-.c. y^i'^. S^Curce, l. ;. Cette ville eft au cœur de la

Iiance. w4W. Le cœur du chêne. Le cœui delà cheminée,
C'eft le dciians.^

C O F ti7
* Cfw. T'tmf de jet' de C'T'er. C'eft la fî^are d'en coe'it, oui

eft dcconlcurrouje ,8c dont on voit pli'feuis nombres fut

diverfcicancc. Ainfilon d'tunas de cœur, fnCxouun lept

de cœur, un H-oidccœur, Bec.

* Cc/ir. En termes de t'/rt/à». C'eft le milieu de l'écu, qu'o»
apelIcauf.îeWjnr.

' C^mr. Terme de firr;fr. Le milieu de la verge de flomb, qui
a deux cotez q^u'on apcUe aîles.

C O F.

CorTM,/;»!. lesvaniers apc!!ent«/?ncn petitpaniet d'ofier,

haut & rend, avec un couve' cl. &unc an-fe, propre à mettre
quelques livres de chandelle , ou aut;c choie, con;me des
fruits , Sec. ( Un joli colin fa'te un cofin.

)

Sec^Jin-r, v. r. Terme de H.-»ri/?e. l! fc dit des œillets , & veut
cire qv.e les feuilles le frifent,& qu'au lieu de dcmeuier
cteaen;cs,cllesferccoqailient ïcûplifllnt ( i-es feuilles de
m.sœ-iUcts fccc/ijenr toutes.^

CofHE,/ w- Ouvrage de bois , creux 8c quarté conima une
caiiîe, quiauncouvercl;

,
qu'on ferme à clef, & qui fc pro-

pre à mctire des hatdes &du linge, &c. (Uu cofre dont le

couvercle efl en rond s'apelle unbahut.Cofrc couvert de cuii.

Cofre dîcaicfle.)

Ct/f/ai-r. C'eft un cofre de fer, 01. de bois, épais, "arnide toici

oiidebandtsdefer , oîil'on feire de 1 argent ,tcc. On v met
ot'iinaiiementuncfoiteferruieàplulieuis ptues, & dificile

à ouvrir.

t Les cofrti dulfoi. Ces motsfedifentdu Ttcfordu Roi, oùen.
ttent les recettes des Domaines Se des autres levenus du B.oii

( Cela n'cftpas entré dans lescofresduRoi. )
t On dit des pertes qui tombent fut quelcun. Celaferafurftl

C^jrc.

* Cij're. Terme de Lmitr. Le corps &. l'affcmblage des partiesda
clavecin , ou de l'épinettc.

* fo/.c. Tenue de ft.!_t'f'i'-. C'cft le corps d'j cerf, du daim, oa
de chevreuil, lots qu'on en fait la curée. (' Mettre lecofie

du cerf en une place belle & habuc, Sal J
* Cffre de frejje. Terme i'imfrimtur. Bois où eftcncliaffé le

marbre.

Cof:e. Terme de Guerre. C'-ft uniosement creufédans unfoffï

fec. Se élevé de deux piezaudclll'sdu fond dufofle;5; oit il

y a des einbiafiues pour tirer fur lesanicgear.s,& les repouf-

fei qua.-id ils veulent paflcr le foflc. Ce cofre refiembSe à vv.i

cnpor.Niitf 11 eft profond de Cx à feitpicz , & (e fait toujours

dans le fclTe ,au lieu que la caponméie fe fait quelquefois

fur le glacis. V. Cajroi.néie.

\
* Ond t d'un homme qui fait mal quelque chofe. U <'r '«-

tend cor.me àfrtire un cofre. Kaitfe Adam, MenuiCcrdeNcvers,

la dit agréablement de fes poélies.

} ' PitjiierU ccfre. Cela veut dire aiendre affisfurun cofre.

j" ' Elle eft ktLe au tof t. l'rove be, pour dire qu une fille eft

laide , nuis qu'elle eft liche , & qu'elle a des piftoles.

•f
* a/rtr.i'./i. Mettre en ptifon f On la cotre. J

Lofrct ,f.m. Ce mot fe dit quelquefois, mais on dit pk-sordi-

naiiemcnttt'j/'^'it cofre quuacofrer.

Cefi.rter ,f. m. On prononce ptefque «/V.f;/. C'cft un aitifan qui

fcfert de bois& de cuir, & fait des ccfits , des malles, des

valifes , d .s étuis de chapeaux , desfourresux depiftclers, des

Cives , des can-ines & d-S paniers de baga.;e Le ':rfreiier s'a-

pelle au(Iîma!fii>r. llsontlamcmefétcquc les Libraires, f»^

voir la S, liau forte-Latin.

C O G.

CoGt^is tii%, tolgvafier ou etignier ,f.m. On dit ces trois mots;
mais le oignier eft un pe-tit coi^naficr tabouj-,:!, qui ne fait pas

de beaux jets,?; n'eft pas propre Magièfc. Laco;jn<t;,'^,qnJeft

lefruit ducoignalU.rn eft propre qu'a faire delamarmelide,

delà pàte&du coiignac. C'cft un aibi e qui lelfcmble prelque

au pommier commun , linon qu il aies feuilles plus étroites

?c plus dures &plus blandics à l'envers. Il jette une Peur à

cinq feuilles, fcmblableacelle durolier fjuvjgc. (Leco^naf-
fier aime les lieux froids & humides. Dal. )

Co cNtEjfi'^'iff,/:/. Oatil defer ,acerc,plat 8c tranchant ett

inaniere de hache. ( Ur.e giaudc cognée. Emmancher une
rf 1
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coi gnie. Le bûcheron lèvef» coguieenhautpowabitredes i

«ibr.s. )

J * ^ItrM-i bm funi coi^nér. Manit're de proverbe p"ur dire,

entreprendre une jfa're fans avoir préparc les choies ncccf-

faires pour la faire rLiinîr.

<}• ' /rrr^r (t «««nccj/irf" /••«•^"«.C'eft abanJonncruneafiire,

lors qu'on dc'efpère de l.i pouvoir fair; reuITlr.

Ofirr , Cliquer .-v. a. Pouflir avant àforcede ftaper. Enfoncer

quelque chofcen frapant. (Cogner un clou.)

f»^/irr. Heuitcr. Ftaper une choie contre une autre. ( U lui a

cognéUtétecontrela muraille.)

ficej^itr,v.t. Scheurtcrcontrequclqucchofc.( Jeme fuisCO-

gnc latcte comte ce poteau.
)

C O H.

eoBcRiTilRir" Terme de Pr-iii^tr. T.apeifonBe qui eft hé-

ritière avec une autre. ( Contiaindre fes coheriticis. Piuu,

f'.atdtié. )
CokobEr ,v.b. Terme de Chimit. Diftiler pluGeurs fois une

mémechofe , enrcnieitant la liqueur diuileefuth maiiere

qui relie dan^ le foniis du vaifloau diftilatoirc , & la diftilant

denouvcau. Ota On dit iaKicohcliâtian ,/. f.

COHOUTE,/^/ t ctme de Mitue Romaine. Le met de cohorte ré-

pond aujomd'j! s ce que nous apellons B-cgiment d'Infante,

lie. Elit ciot conporée de cinq a (ix cens homtres, 80 ces

cinq ou 11.x cens hommes étoient divilcz en trois manipules,

ou comp.n^nicsfous l'auioritc d'un Tribun, qui ttoit l'Oficicr

qu'on nomoiv- pr;fenteiu.nt Melhe de-camp. ^*'. frcurm.

( Il foutintavec qur;!qucs«'w/(;l'éfott des ennemis. Durur,

ihpii.niiir Jr^Cune,!. 2. ch x. )

+ • ("o/jjir^. Ce mot p:isburicfquement&figiuémcnt, veut di-

re une toupe de monde. ( Il Ijrave dcsfergens la timide co-

horte. Dcp. Sitt.s. )

CoHuc,/:/ Cemotledifoitauuefoisdcs alTemblces des Ofi-

cii.':s de Jufticc ; mois il ne le dit plus que des allcmblces tu-

iiiultuaircs ou il n'y a point d'otdre , Se oir chacun parle en

contuPun. Il lignilic de plus, criailltriti cris de plulieurt

pcMunnesàlafois. (Onluiafait unecc/wi; dont ilaétéfoit

touché. Sca. )

COI.

f C 01, etiê ,«</;. Le féminin ne fe dit prcfque point , & fftbas,

Tranquile , qui ert en repos , qui ne fajt point de bruit. ('Cois

& dilcrets on les voïoit patoitre. B»>. ep. Il cherche des lieux

("ombres & cois. Bmf. R<md. )

Ciii,iiiv, En repos , fins faire de bruit, fje leur commande de

fe tenir coi. ^h!. Luc. T. i. )

CoirE, Cf. Ce mot fcniblt venir du Laiin corrompu r»,-'''i'.i

,

oucifra,^ en parKinrdc femme, C'cft un morceau de tafetas

Tond , plilfc- p.ir detriér. , &c ourle tout au;our , dont les Da-

ines & ICi bourgeoiics fc couvrent la tcte ,
qu'elles tournant

autour de leur vilàgc ,&noiient un peu au dcllbus du men-
ton ( Une belle cuife de tafetas. J

Ceifeccrnttic Ceft une coîfe de toile d'ottie dor.t !ps Dames fe

fetvent lanuit , ou loilqu'elles font inconimodics.

(nfrdtmiii. C'trt une coifc de toile qu'on met dansle bonnet

de nuit.

i\ On dit pir manière de ptoveibe. Celaeiltiiftecfmm/ Ka^tn-

ntt iie rimi fmi t oifé.

Ctife dt c/M/>'.in. Toile faite en forme de coifc dont on garnit le

chipcaucn dedans.
* ttij' dcvrniTf. Tctme i'.Anafmit. C'eft ce qui couvre les

boiaux ,>.y qui r.iren IcàunHlci de pécheur.

Cnf' Terme d'./*»»'»'»!». Ce mot U dit encore d'une petite

ireinlirani; qu. quelques enfans ont cncoie autour delà tcie

uand il> n:iifcnt.

V. .1. Acommoder les cheveux d'une femme d'une cer-r.;^

uineinanioro fur latrte. ( Les Dcinnileilcb luivantc^ coifcnt

li-uis Maittcliés Coifct en moutonne , coilei en ccheveau
,

loifiralapailanne. )

' * Cnjtr. Donner un chapeau , ou une perruque qui foitpro-

ptc ^quclcun.&qiii luid mne un bon ait. ( Ci.ulut cli le

«jiMpc'ii^-i del'aiisauicoifekiuicux- Un dit auili, \ oila une
yciiuquc qui (oiiC uitU.}.

roi
St niftr ,v.T. Cemotfe dit d.-s femmes. Aeommoder Jt arau-

ger debonne grâce fes cheveux fur fa tcte. ( Madainc fe coite
clic même tous les matins. Se coifci de faux cheveux.

l'ouiquoi prenez-vous tant de peine

A vouscoiferde faux clicveux ?

Margot , mon amour efi t.-op vaine

Poui vous honorer de fes voeux.

Al.lin. ftif. )

f * Si etiftr. Se couvrir la tête. (Secoifer d'un froe. Tm. Tit,

C'eft a dite ,fe faire Moine. )
•j- ' îtc«i/Vr. S'amouracher d'une petfonne. ("Elle eflcoifce 48

Cegaland. Benf.T(tnd.

Votre père , ma foi , eft un bourra fiéfé .

Qui s'eft de fon Ta'tufc enticiement coifc.

Mll.lmpu/!. a, i.fc 3.
)

f * Cci/»,fi>i/M,«a[;. Heureux. (Il eft né coifé. Elle cil m'c coi-

fée. Bciif.Rind. Cette façon de pailer vient de l'opinion du
vulgaire, qui croit que les entans qui viennent au u.oode
avec une coifc , font heureux.

* Coi/c , coi/» , dij Ce mot fe die des chiens courtns lorsqu'ils

font bien av.ilez.ffc que les oreilles leui paflênt Ienczdcqua>
tte bons doigts. (Un chien coifé. 5W.

)

Ctifi , ciific , a ij. Ce mot fe difant au féminin d'une bouteille ,

lignifie qu'elle eft bi^n bouche; avec de 1: lilalic, de peur que
le vin ne scvcnte ( Bouteille bien coifée. )

Ccif.ufcf.f. Celle q'ii gagne la vicicoifet .ficàmonuetijcoi-

fer. ( Une boune coileufe.
)

Ct.fure ,f.f. Manière dont une femme eft coifc'e , avec tous les

rubans, & les ornem.ns quiacompagnent la tête. ( Cette coi-

fure lavoui ftedbien. Une belle coil'ure. Une)ulie coiture.

une coifure agréable , charmanre , l'upetbe . majjnilique. Les
femmes du Levant, en matière d h.iJii, nedifeicntdeshoiru

mes que pat la coifuic. Ponlit,TtI*:un du Lntr.t , 1. pwiir

,

Coin ,cting,f.m. Fruir dccogn.-llier.ou de coi»nier C'ed ua
fruit à pcpin,gios cotonneux ôe pierreux , qui a la lijute

d'une poire, qui lent bon, qui eft de couleur jaune , ^c qui
eft fort afttini;eiu.

Clin ,Pm, Angle, coté .partie , endroit.^ Le coin de l'oeil, coia

de rué, coin de maifon , coin de chambre i le coin de la c ic-

minée ; au com d'un buis , aux quatre coins de la Fiance. Va
l'a cherche par tous l.-s coins 5c recoins de la mailbn. Parto-is

les coins de l'univers le cignc Mantuanrélbnne. i'ai.Pti.
)

Tit.ir intn/âiicoin. TcimCi de i'.-H depaume y qui lî^niâcnt Içavoit

bien fouienii & tcnvoicr les coups qiu viennent de l'on

cote.

-j- * l! n'a \amdù ètuTÎ dueiin eltfôrjfeit. C'eu à dire ,il n*a point

voLige hors de fon pais , il n'a point vu le monde.
Cein. Terme de Menmte. Poinçon avec quoi on marque l'argent.

( Louis d'or marqué au coin de France J

Les Orfèvres fc les Potiers d'etain le ferrent auflî de coins

poiu ma.qu.t leui befogne
** Cl". Sorte, manière, façon. (Vous favez^ quel coin fe mat-

quent les bous veis Drp. Soi. 2 )

C»i". letme d. rm-eur fur tranche. Petit oincmcni autour des

bouquv ts qui font fut le dos des Livres lelicz en veau. ^ Pouf-

fer les coins J
Cun. T^imc ie DtreM' furlranche. Petit fer quieftfi-uré, quia

un manche de bois, 8c qui fert àpjudcc les coms liu le dus
des liv' es reliez en veau.

Ctin. Tcrincde Pirr:itjatr. Clieveuxatac'iezavec un ruSan au-

tour de la tête Cb.veux que quelque^ Dames mettiot au
dellu^des oicillesYElle a des coins Potier des coins )

C»»'. Les deiis d'un chev.1l, les plus pioches dccejesqu'oa
«pelle crocs, ou I onconnoii l'ajedesche aux.

C*i"< rcime de Af.t'fjr. Ce mot lediides quatic angles, ex-

trémitcz ou li^'.ncsdcla veite ,lo.s que le cheval iiaraiilc en
qiurrc. ^ Cectcvalafait lesquattes coinv)

Cti'i Tctioede /'4i/r«r. Pièce debas de chiuOctqui eflen poin-

u, fcqui pi. nd depuis lachcville du pic,{c s'eten J )ulqu.'t

fous 1.1 plante des picz (Aiachet les coins d'un bas
)

C'in Teiniede C*'<<n>u>r. Petis morceaux de bois pour haulTei

• Iccoudu picdeslouliex, lois qu il> loin lur laloinie )
C«". Moieeau de fer ou de bon .qui aune icie & un t.uKant

,

Se quilctt A fendredu buis (Un,.ias , ou petit coin U.ibv>a

coin Le fend. ut de bois ic lci( d> couii ^wtlc maiilct poux

l'cadrc des bûches. J ix%
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COI.
les Canonniers ont des coins de raiff > qui font des pièces de

bois,minces parun bout f< cpaifl'cs pat l'antre, qui l'erventa

élever, ou bailler le canon lors qu'ils mitent. Les Imprimeurs

chafllnt des coins dans leurs foimes pour les ferrer i!c les tenir

en ciat. Les ciiarpentiets.Ies maçons î< divers auirei ouvriers

felVrvent de coins pour clcvei leur befogne au point qu'ils

l.i veulent.

* Ceii deùeiirre. C'eft une pièce de beurte, telles que font celles

qu'on vend au marche.

CojnE,/"/. La peau qui couvre le lard. La peau d'un cochon qui

porte quelque doigts d lard; car d'un petit cochon de lait on
dit la ptM Se non pas la ctme.

fCoios.fm. Ce mot ell vieu.x 8t bas, & en fa place ondit Lâ-

che. Pagnote.

]Cci<inneTU,f.f. Ce mot fe dit fouvent , mais en burlefque &
enconverfation. Il lignifie Ballclfe. At^iou de peu decœur.

Sotifes qu'on dit aux gens, l'aavieter II luiaditmillecoion-

nerics. Faire des coionncries. Souhirdes coionneries.^

CoiT, f. m- Terme de ^Mi.Ucinc. On prononce co-it , en deux

filalies 11 visnt duLatiuco.'.'uJ , & lîinifi.; l'acouplenient du
tnileSc de la femelle pout U génération. lUe dit en général

de tous les animaux, Se en particulietde l'homme 6c delà

fcmaie, dans desdifcouisde Aljdecine Se de Chirurgie;.

^ CoirE,/r/.Cemot ellïieu X. Oudhun tiiHeplumn,

COL.
Col,/! ra. Voyez Csrt.

CoL\CHOii, t- >"• Inftrument de mufîque > fort commun en

Italie, qui a deux eu trois cordas , qui eftiong de quatre ou
cinq piez , Se qui a la figure d'un luth, excepte qu'il a le man-
che bien plus long. Mer.

•h Colas ,f. "• Nom d'homme, qui fignifle Nicolas, & qui nsfe

dit qu'en bur'efque. (' Colas eft monde maladie. Le mot de

Cct.it ie prend dans les vêts Satiriques pout quelques nom
d'homme que ce Ibit.

Col ^ T tR > L , cdarcralf, ai]. Terme de Palais. Qui n'eft pas he-

liticien droite ligne. Ainfi on dit, II eft en ligne coUtérale.

Piiilippe la Long eft le premier des Rois de France de la ttoi-

fiéme race, qui ait fuccedé à la Couronne en ligne colaté-

rale. ;

tolaitrau.v,f.m. Terme de pr«f/yi«. Cefontics oncles, les ne-

veux & les coullns. Fîctitiers qui font en ligne colateralc. (Ce
font des cotaieraux qui nous veulent arracher utïe aumône.
Pafr;*, y plaidott

)

CoLATios.r/. Léger foupé qu'on fait les jours déjeune, où
l'on s'abliient de viande, de beurre, fc même de fromage.

( Colation légère, fuccinte Faire colation
)

Colatitn. Repas qu'on fait entre le dine, & le foupé. Servir la

colation a U Ceine. Aporcei la colation. Donner la co-

lation.)

Voyez fo.'/jfiui Se quelques auttes motsoii l'on prononce les

deux /. dans leur rang, j
(i)Uuom:tr,v.it. Faire colation. f Allons co'ationncr. Je'viens

de colationncr. ) Ce mot ctUntimer en ce fens eft un mot de
Province.

CtUnonner, v. a. Termedepr.«f/^«f. C'eft conférer unecopie a-

vec l'original pout voir fi elle y eft con{btme.[Colationner les

pièces.
]

Ci')aiw.i'i(r^Tetmede7(f/i>Bi iiie Libraire. Vérifier s'il ne man.
que pointdcfueilletsâ unlivre , foitpat lesfi:;iiatures àlé-

gard des caicis , foit par les chifies à 1 égard des feuillets.

( Colationnet un livre.
)

Cale HiQ^iE
, //. fleur de couleur vin:ufe q'ai fleurit en Aa-

umne.
CoiE, Cf. Sotte de compofition qui aftrcintSc unit des clio-

fes qui étoient réparées. Il y a divctleserpccesdecoles i celle

qu'on apcUe Cole forte. Coledcpoifiou. Cole de farine Co-
Ic de meuuider

)

J-*
Calt. Ttrme/o'f *.M, quifignifie Boutde. Défaite fiivcle. ('II

m'adonne de la cole.)

Co'i. filée. VoieZ plu* ia^.

CulEcE, fm. Lieu établi pour enfeigner aux jeunes gens la

Piété, le Grec Se le Latin , 8e le plus l'ouvent même quelque
fieiice . Cîmine la Fhilofopliie. (Un bonCoU'ge. l'n cothgt

Lorgne. Ccft un Colege ou il n'y a point d'cci.iiers, ou au

moins, où il y eiu nc.'gcu. Les Jéfj.tcs loin ciuie qu'il ^ a

COL. ZI9
plufieurs Ctliges hrgner. à l'Univerfit^ de Paris.)

Le CoU^e d., <iécr,$afc, d„ 'Ro,. C'eft la compagnie des Sécfétair,.»
du KOI. LeClegede, iar.i.nau.

, ,u le f.cre Cele.e.cTZl
loixante 8c dix Cardinaux , divilez en itois ordres , lix Eve
ques, cinquante Prêtres 8t quatorze Diacres. Cela 3 été ainfi
détermina par une bule de Sixte V. 11 y a dans l'Empire trois
Colcges.leColegedesElec-ieurs, leColège des Princes &
le Colege des villes Impériales. '

'^

Clepal. ccUg^.tle, «dj. Ce mot fe dit des Eglifcs ou il y a des Cha
noinesqmontpoutchcfunAbe.ouun Fritur. rEsUfcco"
Icgiale. P.tirH,4f.pU,d',!e.) ' S'"c co-

CoteGUE, /«. compagnon dans quelque charge publinueCelui qu. partage avec nous lapeme qu'il y a às'aauireT/;
quelque chaige de Magirtrature.

X » as aqu.tei de

CoLER,-!/.j. Faireteniravecde lacole ToinHr^ „,, 1

de la^cole des choies feparées. ^C.JZ^lîriZ'Z

'VecoC
^'"'''" P"''™"'^" ^^ l»cole.

( Feu.llet qui

t -6'. coUr. Se mettre, fe joindre fi près de quelque chofe qu'ilfemble qu'on y fou comme attache & comme cole. (Se co"encontre une muraU e. Il eft toujouts cole fur le fe.u qu'tl ado!
le. Hei^Jeradi,T{2i.ieau.v.J 1" " <uu.

Celé, idée, pan. Si ad,. Attaché avec de la cole. ('Papier colé >* Co.'é, ccl,e
,
ad, Attaché fortement à quelque drole. fo.nta quelque choie d'une manière quil feirbie ouM

foie atache & comme colé. f /i„fi r^,, dit, c.t homm letient I. bien a cheval qu'il, femble cU fur la felle ul'l?,
longtems U bouche ci.c fur les mains, ou fur lelein de liniaureUe.^ »>•»" uc t*

CoLERA-MORBtjs /:«. Maladie violente oî. il fe f.it un èpan-diement de bUe par liaut c\ par bas. ( U eft mort d'un Jur".

CcU'reJ.f.Déat de vangeance de laquelle nous croïons pouvoirvenir a bout, mais un délit .riftefic mclè de déplaififdanOapensée que nous avons qu'on nous améprife & traire indignement.ouquelcun deceuxqui nous âpartiennent. (Semettre encolcre co.-,tre quelqu'un. Apaifer fa colère. ^t/.JrNotre colère ne peut durer contre ceux qui nous font desiomnidions. L amour eft lans raifon Se la colère fans conaiULafoumifliondesvancus adefarmefacolèie
'-"n'^"'

La colère lui avoir bouché les oreilles. l'aJ&mnt l S r ,
Leur cokrefe redouble par la conllderation* des mœurs d /Prince. ^lil.TacAnn.l.:.) ••"'s uii

Cckrc,adj. Qui eft fujet à fe mettre en colère. ( Efpiit colèreFemme colère. ' "•'""'^'

Cemot le ditauflldes autres animaux , 8c même des chefs
inanimées. <-""i.»

'(Onditquelamerefteico/ècf.pour dire qu'elle eft émuJJ;
agiiée. Cet arbre n'a peu rcTifter« /« colire des vents , c'eft a di
re, a leur violence

)

' On diic^M': le ctel ,jl encclire, quand le tonnerre gronde-
*On atiUDue même de la «'é^. à Dieu, quoi quil foit exemt de

paflions S: ccttecolera ne lignifie alors autre chofe que fa m.
'

fticep.Kia-.iuelle il veut punir les péchez des hommes
Il tut pour un tems l'homme colèie, Se pour toujours l'hom.
mcdiHimulc)

CoUu^ue,.,dy Om eft fujet à la colère. Q^i a un tcmpéiamenc
quilepoitealacolere. (U eft trop colérique, 8c cela lui fau

Je hai de tout mo^ coeur les efprits cole.. jues.
Mal.Cai:! imtg. fc ly )

Courette,//'. .Mot de Clumpagne, de Picardie &de.Mor.
mandic. C'eft une loite de grand colct de toile queUspaili
nc5 portent lur -le cou ix qui s'ataclie par devant Scuar der
riere. ^

CoiLT,/:»). Rabat. Leraotde coUt ne femb'e pasfiuGte'aue
^

celui de rabat.
( Un colet bien fait. Un pftii colct.)

* Vn hcmiiic „ petit colet, ou liinplement, an peut celet. Ces mots fe
dilent des gens d'Sgliie, qui, pat modefti.,poiicnr dépeins
co!ets,pendanr que les gens du monde en portent de "lands
ornez de point Se de dentelles Us fe dilent en fii °e d'uiî
hommsquis'eftmis dans la dévotion Se dans la reforme Et
nwmeonlesditenmsuvDifc pnit , d. s hipocrites, qui affé-
rent des uianieic» modvlUs êc fut tout Je ponet un peut



i30 COL
OM dtpitithtini. Tartiîdupouipointqui eft aiidtfTuiducoips

du pourpoint S: qui encoure le cou de h pciloiuie. (Un colct

de pouipoint trop bas , trop haut. >

{Vrcnirtuntftrfnne «««:.:.. Saifir une peifonne auCOlet..^M.

c'cftàdiie,lcprend(cpatlecou.
*• » FritiT le ciUi. LfTaver Tes forces avec celles d un auue.

Voir C on a autant dcfprit, ou d'adtefle qu'un autre. U

veut prêter le colet i tous ceux qui favem cctuc. Btnfertdt,

oufiitchim-r'- C'«« iitiepiéce de toile double coufuë au haut

delachcmifcSc quis'atsclicautourducou.

Cd:t ic tr.antiau. Vctit morceau d'ctoic quart; , eu rond qui clt

âitadié au deffus du corps du manteau, Se qui couvre les

«paules.
. , , ,

Cltt dt htte. Terme dt Vnnicr. La partie la plus haute du dos

de la hôte.
. , , ,

CtUt dtformt dtfinUf. Terme dt Ft.rmiir. Li partie de la forme

qui répond inuiiédiatem.nt au talon.

e,Ut de timbcrcM. La partie du devant du tombereau qui s'elcyo

au deffus des gifans.
• . . j ,• •

fylet de chtndelur. Tetme fOrfevre. La partie di; chandelier qui

s'élève fur le pic du chandlier. Ilsdilcnt aulli co'.et daiguié-

le, de flacon, &:c. Ceft à dire la partie par laquelle ces vaif-

fcâuxfomatachezàlcuipié. >, , , -

Olei. Tenue d'^itiUerit. C'cft la partie du Canon ou le métal eft

le moins épais. ... ^, n ,

OUtdeptche.Cehi devieh». Termes de Lutur. C"«ft la p.irtie

de ces inftrumens qui eft au bout du manche, 8< qm cil fai-

te en croffe.

Olf. Terme de cht^tiir. Corde qu on tend avec un noeud cou-

lant pour atiape r qiie'.quo bcte, comme renard, lièvre, lapin,

r Prendre les bétcs au colet. ) .,«•.,•
Colrtdurire. fermes d=J.<r"i'.'«r. Ceft la partie baffe de la tige

d'un arbre cachée dans la fuperficie delà tcirc. (U fautcnr-

pichet qu'il ne retlc des racines au colet d'un arbre; par-

ce que la chaleur les aUerant , 1 arbre en louffre. %m(.

ç]''delui>te. Termes de flemi/le. C'eft le haut de la plante.

( endommager le colct dune plante. Culn.redeifl.-..;,..'.».)

CJet dt veau ou de Meule» Terme de S.Krtn-. C'eft la partie de

ces animaux qui eft au'haut d«s c6tei & de deûus laquelle on

levé l'épaule.)

C,!etdeb«J'.t,OtlC>lelh.\'oin„/le

Ccletir v.A. Prendieau colet Saifir au corps, k s éforcet de

tcrt'att'r. ( Cirus l'outint l'ataque d'un ours', 8c l'aiant colè-

re toàibsavec lui. .'(«•Tl" ''•S'J
, .

Stc.hu.:vr Se picndr;.->.u colct. Combatte corps a corps 8c ta-

cher de fetcrtjû'cr l'un l'autie.( lUft font cole«z,i!cgouimtZ

unbonqus'td'lieuro. S. Jr»n.)

la mort, qui le plait à la lute

Voyant Gu-.U.iumi Colleiet

Qui fi Claudine toleieit

D'une jaloufe ardeur cprife

LecrandCo!leiet<:<>/«ri. M/niijçtp»iJ!fi.

Ceittm r.m. Ceft une l'oitc de grand jnauclioir de cou de cuir,

furleciuel il v a des coquilles. £< ouepoircntde pauvres pcns

qui vont en pèlerinage. ( C'eft un beau coict.n, il eft cmhtii

decinciou(l);co(]uilles. te faiic un colciin de bon cii.t.)

CoiiF.»,/''". Ccmotj-eiiéralcmentpailant. ficnifi; tout ce qui

eniouiclc cou.

C.r.rr d, ptrUi. lilde pcrl-s que lcs)ci>nrs Dames portent au

cou poui fc parer & pour montrer en quelque loitc Icuii

biens. Scieur qunlitè.
, ,, . r

Celie, d-AmI-'e. fliilieurs f
rainsd'jmbrc enfilci dans un fort pe.

titrubanqiieUsD.imcspoiientaucou.

CeliiT d< VOrd>t. C'eft la marque de que.que Ordre de Chc.

cJKr."cemctre dit d'un cercle de métal que/les Efclaves por-

tent au cou.

Q,U„. U iVd.tdesbandtsdf cuir quelcs chiens portent au COU.

l.eschiensqut'-.atd.mlcbéulhou qui vont àhchaîledu

loun, portent des coLcr. garnis de pointes de fct , pour em«

pe iier que U- loup "c '" éttjiiple.

Vn''"'''*" ïrxi^ <>''"•• C'eft un chien d'atache, mil conduit les

suite' t
' ^'"^ '"'"" ** ''''="' hpiiifment d un iiabile l-.ommc,

qui a "'and cic dit parmi weux d« la couipagni.g it qiienttai-

COL.
ne Liautrtjifon opinion.

7
* l'e ces ^uteuri au grand 'etlut

Quj pcnfeni al. r à la gloire
Ei ne vont que ciiez l'Epicier. Sctrrêv.

C»!iit de cheval. Motccuu de cuir qui entoute le cou du cheval
de hirnois, qui eu compofedc dciut atels de bourre & dua
lit de paille.

Colifichet,/:™. Eajatelle. Chofederien (Il eft riche en co-
lifichets ) Ce mot fe dit des peiiisornemens d'Archireilure,
des pièces de peu de vjlcur, qu'on ttouve dans les cabinet»
des Curieux qui ne font pas fort riches. Ille dit auflî des
morceaux de p.ipicr, de carton , ou de parchemin , coupe»
proprement avec des cifeaux, & qui tepiélcntcit divetle»
iigures. J

•fCoLiorR,*.*. Cemoteft fort peuuGtc, 8c en fa pice ott
dit Rccaeillir, ou faire un recueil (Ilacoiigé tout ce qu'il a
trouvé de beau dans Plutarque , dues lia fait un iccuetl de
tout ce qu'il a trouvé de beau, 5cc.^

Cou M, /m. Peiit Nicolas, f Colin eft bien fait.;

fe/i«. Ce mot dans les épigrammjs le prend pour Niiolas tt
pour quelque nom que ce fo:r. ( Colin dit qu'U fait boa.
quer les ennemis delnglife. Mti.pttf.j

CeUnilMllifd,(.m. Jju oii l'on joucd.'.ns une chambre, 8c où il

y a une p^rl'onnc quia hs yjux l.and.-z , 8c qui en chcjciie

un autre pour le prendre, ûc le mciuc en fa place. ; Jouet 1
c4in-maillard.J

CoLiKE , f.f. Petite hauteur. ( Ilsctoient retranchez fur une
coline. ^'jI.)

\' (.Sa^r.trU Céline. Faconde parler proverbiale
,
qui Ggnifie,

s'enfuir & fe retirer en lieu de leureié.

COLiNTAMPos,/:»!. L'.fon du tambour des Suifles.

ColiÇHiE,/:/. U vienc du Grec. Douleur du g os boian qui é-

tani long & à plulieurs étages fe charge de divetfes matière»
quilcbleflent £.. le mordent pat leur long fcjour. T»^.

{• l clique. Petite coquille , qui i ce qu'on croit guérit de la

colique.

CotiRE,/:m. 11 vient du Grec. Médicament externe compo-
fe de fucs d'infulioa, décodions , eauA diftilees Se poudet
propies aux maladies des yeux ( .Mr. Codeau afait 1. mot de
cclire féminin, mais mal, on d. t. Un coure lafi^eiuiraut. Ltt

Cham. Faire un colire.f'j^rij)

CiiiiséE, f.m. Oaiapel'.éde cenom, un vafte 8c magaiSque
Amphitéâtre d. Velpaficn , ou de Titus, où l'on v.uoit dea
ftatués qui lépréfentoi.nt les Piovinces fu|ertc» ^ l'Kirpiie

Komam , au milieu dcfquelleséioii celle de Rome . qu: te-

noit a la inan une poinue dot. X'»-4:itM. On a auiii a,>e!Ié

«^o/i.'cV, un autre Amj)hitéarre de l'Emp.reur Scvcie. On tai-

fuitdansctsiupribcs Celuéndes jeux Je des combis i! h.'ini-

mcs&debct sfarouches, quietoicnt te^a dcz du j'cuplc Ae

desplus conliuerables dcRume. S.dnet.^f, ^mi^itt i<i'j(j.

mf, rai.i!at.Ltt:nsti\.i guerres ont lUiat CCS CoiifcçA
riétre & baibarc telnee

,

Excciable nftc des Coti,

Nid de lézards Se d'efcargos,

Digne d'une .mieie iilce

Pourquoi ne vousrafc t on pas'
Sf.^m.tnt, RimertdttitU

CottATEUR,/I">, Celui qui adioii.Jcqui alepouvolr delCl^S-

téter un bénéfice vaquant. ( Le Pape eU le fiém:er coU*-

icut. )
CelU'if, telt'ivi, tdj. Qni fe confère. ( Pneutc collatif. )

^'eJ'j'ti.i,//. Lcdon qu onfiiid un bciieiic- vj
,
tant, mais tut

don pur, gratuit, \' d:ns les formes . acoidr pir celui qui en
al* pouvoir^ un Eccl.-lîaftique capable. U y a uaccoilaiioB

val^ntaiie 8c une cotation necedaiie.

Coi.iicTE,/f. D.il aiin r'*</ii Terme i"£j«i/;. Piicre |én<-

r.nleq'iel'K^'.liie l'ail p:>ur le» fi.n •' it eft comins un •>

brégedeiomcaquil Egiiiedi.i o.aiibn cour.

tc^aelePtétte d.r à t.» Èndes " .:il«\ ( Le Pant

Geiafeacoinpofela plus-paildcscoiicttodomiuicaln.Dira

LscoKcftes )

(eSeiie, f.f. L<i levée de; tailles, OU autiei impoGtiont. (Faitt

la coileile dcsiaille» )

CeSrJ .Cf. Cciu.1t fe dit iulfi d'un.-qiière de deuirsqoi fit

p lient vulon'aireiucnicupatguiuùnc. ( Ul:a fait U celle*

(IcdeiaoïDÙiict;
Ceitiitm
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C<iVc!}tur,j'.m. tz\u\ qui eft cicu afin de lever pour !e Roi lâ

taille du lieu où il en habitué. ( U y a dans tousle:» vilages tail-

1-bles descoUefteius.J

C>llciiif,c(>Ui!hve,aflj. TetmedeGmm'vr.ire. Il fe dit des mots
qui lignifient une multitude d; gens, OH de clioles; comme
les mots defie:ii>fe, 8c iitretip: font des mots KoUcd.fi.

OUtiii}n,f.f. PluCeurs chofes qu'on a rTcuciliies. L; mot de
ctllcCl-.on n'eft plus guère en ufage. On «iit orjinairemer.t en
fa place i«faji7.

• oiLotiiiER, v.a. Il vient du Latin (-«//jMr». Placer, f Le Papa
Je coUoca enue les Dieux, fait. Toef. Prononcez coUcks &
coîhca.

Csl:,rj:ttr. Tumcàepratiijut. C'eS mettre en rang Se enorûre.

Ainùl'on dit. ( OncoUoq'ielesctcmciets félon leur hipo-

téqu^. On l'a cillotjné utiUmmt , c'cil à dire, il y adu fonds
fum'ant pour le paiei. )

f Hors delà «.'o.ji.tr ne fe dit qu'en riant. ( Il a mal colloque

Ion argent, dit.s il amalpl3;;é fou argent.)

CtUocantn ,f.f. Terme d:/>r-j,-».pi. Jugement par lequel oncol-

loqae. { Semence de coUocation. On paye les Créancicis

fuivant leurcollocation
)

t CoLLif.ioN, r/ Il v:entduLatinc»/fe/rj, feUgiifie intelli-

gence de deux paît i'. s quip!aiJenc,&:qui tout.s.'ois s'accor-

dent il tromper uutieis. Ilfe dit cius tn terme de pratique

que dans le fasauft.le. fil y ad.- lacoiluiîon entt'eux. Je luis

ennemi de toute fo.ie de coUufion. )

Cotlur'f'tiiij. Terme de prati^n. Choie, ou proc.-dé oii il y a

de la coUuuon. ( C'eft un atrèt coltuloire entre les par-

ties. J
Colo F.'WE , nloftf.e

, f.m. Régulièrement parlant il faudrolt

dir-j cdofoiie, mjis l'ufage plui-fort que les règles veut qu'on

aile co.'-fane. C'eft une colerougcâtre dont on frote le ciin

des ardiets des inllmments de mufique qu'on touche avec

l'aic.'^ct.

eoLOMSlif/EnLatin columta.Ce motfignifie femelle depigeon.

Pigeon; mais i!ne le dit qu'en parlant de certaines chofes gra-

TCi 6c comme confacrées par leur aatiquité.(BxempIes. Le S.

Efprit aparutcnfoimede cctambc furlatète de Jefus-Chrift,

quind il fut batife par S.Jean. Soyez ptudenti comme des

leipens , & iîmples comuie des colombes. îîes colombes

nourrirent Jupiter comm; un pigeonneau. Déprcitux,L'jn^m.

On compte que la fainte ampoule fut aportée par une coloirï-

bepourfacrer Clouis lors qu'on itoii prêt de lebatifer. Mi-
t.tr.ii,lii/l.iU: FrMicc ,vte lie tlouys. Qui me donnera K'j';;les

ë'une colombe, pour m'enïolcr.& trouver im lieu de lepos.

fan T{cjni,Vf.n)

eehmùe. Terme de Tor.nilier. Pièce de bois quarrée, montée

fur quatre piez, au milieu d.laqucUeil y a un fer qui fert à

joindre les fonds Se les raboter. Les Charpcntieis le fervent

aufiidecemot, 8c 3pel;ent ainfi une folive polee i p'omb

dans une fabliére. pour faire des dotions, des maifons & des

granges de charpente.

Caiuil'.'gcf.m. Tetme de charpmtier. Rang iici'cmkis, ou de

foli'.e; poic'cs à plomb dans une cloifon faite de charpente.

( Ce colombage efi bien fait.J

Colon fL, f.m. Motq-ai, à ce qu'on croit, vient de l'Italien

cih':e:!o,ic qui eftparticulicrement af;fté àl'Oficier qui com-
mand; un rrgiment d'infanterie, quil: mène ouil lui eft or-

donne, âc qmmar-;heàlatcteavec!ehauire-col. Scia pique
à la main Le Colonel fe poftedans un combat à l'endroit des
piqu-s, trois pas devant les Capitaines. Il doit avoir foin que
les co npagnies defon regi.ment (oient compkttes &<. les loi--

dats bien équipez. Il aie pouvoir d'iotefdire,& d'arrêter les

ofiierslorùju ils ont manqué contre le fetvice, mais il doit

aulTitôt donner avis à la Cour. ( Il eft colonel du t.'gi-

ment de.J

aUm!. Cetitie fe donne aufiï auxcommandans des régimens
de cavalerie étiangers, 8c aux tegimens de cavalerie qui

!

font confidirez comme étrangers. Ainliondit. (Moalietu
untcl eft Colon ! diirép)ineutd;.-s CraVites.^ i

Oihitl. Ce mot eftauflîafeftiaucommandjntd'uniégiment
de dragons qui font tme forte de cavalerie qui fe bit à pié 8c

à die.al Se qui pane au nombre de l'infanterie françoife.

(Monfieiir un te! colond <i'un régiment de dragons ralia

deux fois le tegiment qui plioit J
pittiici . LuHt<r,n,u; C'vU i;A Oâciet qtjL eft itsbli da«5 Us icgj-

2^1

).

e o L.
mensdesftincts dufang, quinccommaadant paseux niè-
mes Irut fégiment, ont un oficier qui commande le régiment
en leur place & oet oficier s'apellcro.'«nf/.tja!,'<)w»f. Ainlî
on dit. fMonlieuruntcleftColonel-Lieutenantdurésimcnt
de l'on Altelfe Roiale.y

Colo'it! gcnirM dt i'mfunrtrie dtt Saiffci é- Gtifonf. C'eft i'Oncict
qui commande les Suiftcs qui font au feivice du Roi de
K.ance.

CoU^'i ri„:ralilti Dtjt^ini. C'eft l'Oficier qui commande tous
les Dr.tgonsqiiifontaufetvicedu Roi, quial'œil furtoiis
les Odciers de .ette forte de gendarmerie 8c qui a foin qu ils

fi.T:iit Lien leur devoir.

Colonel central Jt i infMtme Françoifo. Cet Oficier a été fuptimé
depuis la mort d.Monfieurdtpjtnon. VoiezI'ordcr.njn-ectH
2%.Jt luilUi i6ii. C étoit celui qui commandoit toute l'infan.
teiie Françoaé qui nommoit aux charges,8c qui dans chaque
régiment avoir une compagnie qu'on apelloit U colon=Ut.

Cohne!.ge..ttAl de> Chsv,t»x-tére,,. C'eit l'Oficier qui commande
les chsvâii.\- légers, quiles envoie a la guerre , qui leur don-
ne l'ordre du combat.qui pre.iJ gard: li les OSc.ers font leur
devoir, li les compagnies (ont en bon état, qui calTc les cava-
liers incapal.Ics de fcrvit 8c fupriuic les mJcaans chevaux. Le
Colonel-général de la C-valïxie légère fort d'ordinaire a l'ar-
mée en qualité de Lieutenant gênerai.

Cohnille,f.j. Compagnie colonelle La première Coropajnie
d'un Régiment eftconunandeeparle Mai.;r. U prend laD.
lone'Je , 8c la conduit dans le chauip de bataille. Exercice dt
l ['ifji.teric p.^$.

Cohne!,coloneUe, adj. Qui eft aa Colonel. Qui dépend du Ce
loRCL

Lieil'enant Cclonel. C'eft le Lieutenant du Colonel.
Conpag.iie Coknellt. C'eft la première comp-igaie d'un Ré":»

ment.

Coî.os'.E,//. Gens qu'on envoyé en un pars pour lepeupleï.

( Etablit une colonie. .Al/l.Tac. Planter des colonies, '^iih
^r.t.j.c.io.J

ColONNE , f.f. Terme d'^rchkeSare. Il vient du Latin aliim,
n.t. C'eft un corps qui eft oïdiiiaircmem de pierre, ou de
maibre 8c quieftdetigutecilindrique. f Labale» lefiit. Le
chapiteau dune Colonne. Lesornemensde la colonne foie
L'architrave , la frife 6c la corniche. Une petite, une haute,
unegrolfcunebellecoloune Au milieude la place aue fit

bâtir Tr.i jan, i! y avoir une colonne où étoient grairées* tou-
tes l'es victoires ;Antonin voulut auHî que les lienncs fud'cns
gravées fur une colonne qu'il fit drclTer.

Coiomje,ff. Apui qui eft de pierre,oi; de marbre 8c qui eft d'ot-
dinair* de figure ronde 8c dont on embellit les beaux biti-
mens. (^Faixe des colonnes, efpacer des colonnes avec efprit.)

Coio-xsf., f.f. Ladiverfitédes colonnes a donné le nomaus
cinq ordres d'Architeél'are.DansieTempîe de Diaueà Ephe-
fc.il y a voit 117. coloanes, toutes d'une p'sceâc de faisante
piez de hauteur.)

Cc'ona.tff. Terme iîChirpsnùir. Ceft itns pièce de bois qui
fe pofe à plomb, 8c qui foutient le faitage d'un bîrimeat.

( Faire ime colonne. Ecarii une coijiice. Pofcr luie co*-

loane.^
Cùlome d: table. Pièce de bois touméeiOU rotlê qui aide à porter

le delTusdela tibie.

Ci'mne de iit. C'eft une pièce de bois tournée haute d'environ 7; •

ou S. picz qui pôle à terre. Se qui aide à Icutenit 1 e fond du '

lit. ( Les 4. colonnes du lit )
* Coh n,; .ic livre. Tetme d'jKp.-imtiir. C'eft une partie d'une pa-

ge, i'épaiée d'j refte de la page par une taie , ou feulement pat
un efi i-.e b'.inc, en forteqt'e les lignes d'une c&Ionne font
piusourtcîque la largeur .icia page. (Il y a ordinairement
deux colonnes dans chaque p.ige; iScc'eilainâ qu'on impri-
me oioinaiienient les U:C>ionii;cs,p3: co'oaaes. Lsslivies
au'queli on joint une!.'aduitiOu.fe font aufii pat colonnes.
Il y a quelquefois plufieuis i.o;oi:ues dans luie luéme

* Colonne. .^puL Soutien. ( C'eft une colonne de l'Eglife. Af4*.
f^oix,p:hi'm!,ll^

(e'.on-c. rcriucs de Cuetre. Grand: file, ou griad rang de trou-
pes qui font en marche. (" U fit marclier fes tioupes i'ur deujc

colouiiesv'

Lti mamaittiittcxli, Cc-ToAt lei montagnes de '.^ipé Se d'A^
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biU au Bc'troit de Cibraltar,oa l'Occan entre dinsll mer Ml-

ditïrrauce, & ou Hercule borna fes voiages.

• ColonntdcfeH ij-àcmif. C'ctoit une nuec qui conduiGt leslf-

laelites durant le jour , fie un feu qui Us guidoit durant la

nuit. Extic chA^.

ffoloQiiE, r.f. Ce mot (îgnifiant confc'rencene fe dit guère qu'en

ccte phrafe. ( L- Coloque de PoUli
)

•r Ci'.c^iie. Ce mot Confiant entretien qu'on a avec un particulier

fe dit en riant & dans le ftilc fimplc & butlclquc. ( il» imt eu

de longs coloqucsenf:niblej

«o'oj»». CemotligiiÊant dialogue ne fe dit guère qu'en cette

plirafc. ( Les coloques de Matutin Cotdicr. Les COâOques

d'Eralme. ;

CoLOQUisTE, //. Prononcer /Çj/»f
«<"»». Fruit de courge ûu

va!;e chaud îc lec au troilîemc degtc , purgeant Us humeurs

grolîicies 8c fiegmîtiques. Dat.

«OLO p. E »., f*. Donner de la couleur. ( I.e fiel colore les vian- ,

desaulTitot qu'elles l'orient du ventricule.)

»C«/'rfr. Excufet Couvrit de quelque prétexte. ( Je ne fai pas

ce qu'on peut dite pour colorti utu de violences. Pt:n;

f'.Mdoïi 5. )
Uotcrim'tcohrtinte, aéj. Qui coldre ,

qui donne de la couleur. 11

n'eftenufage qu'au fcminin entre les Teinturiers quidilcnt

des drogues qu'ils emploient qu'il y en a de cohrantti Se de

non-colormntes.)

Cthrt,cihrir,adi Qui a de la couleur. ( Fruit bien coloré.)

ColiriyCt'.ori-, Lumineux. ('Corps colore-. Objets colorez.)

* Ctl"'!"'"''- Apaicnt ( Titre colore. Preuve colorée. Vous

BOUS paiezici d'excules rolorces. Mil.Tau.j ^[c 1.)

COLOMER , v- «• Tcime de Ptmiure. ( Bien eniendrc le co-

loris. ;

tel'iu.f. m. Tiir.'i«<*'Pn'''i<r« -par laquelle on donne aux objets

qu'on peintla couleur qui leur convient,

«c.'cr.jît,/ n» Peintre qui entend bien le coloris. ( Un bon, un

excellent colotifte.^

IClnv^Çrn. Terme de FIrufifte. C'eft la couleur vive & btil-

hnted'une fleur II ya uncolorisluftré, il)cn aunfaiinc 8c

Bn\cluat •. Cette fieiir a un beau coloris. licurqui augnicit-

le en colons. Le biilUnt du coloris cft cliarmant dans les

fleurs. V'ei iaculiutcdti emmena. Augmenter , lottifitr, con-

ierver le coloris d'une fleur. Dimnucr, perdre, d<îtruire le

coloris des fleurs. VciU ccnncijjàmr ilri tHbfci. ci.i.^.^ l'ius le

coloris de: lulipcs eft luftre 8c fatine' , 8< plus il ell cll.iné,)

*C»'i>r",frii. Il rcditaiilTides ;'»r/"a<:n«/, ik lignifie un teint vif

6: verroci!. Clin li ainiabiecolorisque cclui-la montre que

Mr. le porte bien Elle a un loloiis qui (liait. Un liaimable

colons la fait regarder de toiu U mande. L'autre bioieen

liant /f cc/jn/des Moines. Dipr.Lutnr,.)

Colosse, /.CT. Ci-niot vieni du Cr:c. En Latin C'I'f"'- C'cft

une Ihtuc pofée Tut un pic d'-.ftal, 8c extraordiniircincnt

grande; laquelle reprelcare quelque Pieu, ou quelque pet-

Ibnne. Il y a parmi les Antiq. >!cz de Rome fept fameux Co-

loflTs.d-^ux d'Apollon, autant de Jupiter, undeNcton, un

autic de Oomiiicn, 8; un du Soleil. Le Coldlcde iv^dcs,

«lediéaii Soleil > cft très cclebic ; Celui de Mercuie dans les

Gaules éto.t très cr nnu.
* C'iojp. .•AHligu;-.-, ilfignitieune peifonnetott grande. (C'ift

un Coloflcqjc cet homme l.i.y

Colporteur /.m. Celui qui porte une oiinne , ou cafl'eite,

pendue.' Ton cou 8c qiii vend pat les rues les inarchandifcs

«ju il) pore. Mais particiiliLrcir.cnt on appelle ainli a laris,

celui qui vend 1. s g.izciics , lesaircis > les cdirs , I so.don-

Dancci ii les dcclatAtions du Roi , 8c les dtllribuc par la

ville.

If Ctff'iitr,v./i. Po'teri fon cou, ou fur fondes quelque man-

ne , ou balle de marclundifes poui les vendre pat les lUcs ou

àlacampijiie. ( Ilefi permis aux pctrts merciers , Sec. de

ti'piritr desni.irchaiidilcs.
)

CoLuRE^./'m. Tttmc dt tift^T'^^hie iid*^4jtrûnemif. Ce mot eft

Crée. On appell aiiifi les deux p'.ins cercles qui paficut par

Icspol.sdu monde 8c de plus l'un fur lespomtsdcs Ëquioo-

xes , te l'autre par les poin'.s des Solfttces.

#/i>yÎ9H. V. CoUulion.

C O M.

La picmieie X de tous les moti de cette colanne fc prononce

COU
CAmir.f une K , sinC prononcez cii»/*-*!,»)!, de même tpt
s'il ctoit écrit c«np<i'^/'«n.

Combat,/!»». Bataille de deux armées ennemies, ou de trou-

pes ennemies. ( Un combat fanglant , rude , cruel , furieux,

opiniàue. Se pieparer au combat. Prcfentet le com at à 1 en-

nemi. Atirer l'ennemi au combat. ^H. ~Ar. Accepter le com-
bat. _^i/. Luc. .Vlencrau co:nbat. Ah'., ^r. Donner combat à

I ennemi. ^i>/ />-r. Tenter la forcune du combat. l'am.S^"-

/.j. cl. Metttefon ennemi hors de combat, ^sfe ^ntfitT.u

Rétablir le curabar Sn^limint dt Si^iniitu'ct li.th x)
Ctmbti. Ce mot ledii auffi de deux ou de pluGeurs peifoonc*

qui le bjtent i coups d tpce, de poin^^.de àtons. Sec. ( Ainli

on dit le combat des Centaures, 8c des Lapiics Un co.Tibal

de gladiateurs. Un combat d'houiaie a homme. Un combit
à outrange. )

Çcmh*ifuT fétu Couifc , ou joLite qu'on fait fur l'eau.

Ctmijr, Ce mot le dit auflt des béies qui fc bâtent , ou qu'on

fait balte enfcmb.e poux donner du diveriifl'emeat. ( Un
combat d.- uuieaux. )

* (tmb:t. Dilpute d'elprit ou d'amour. ( Vous m'apellez au

combat fingulier d'amour, de vtsAc dv proie jolie. ViiPtiT-^

[ *Cclluncoiiibatdeprole3cdevc.-$. Mtl Cn. Dans les com-
bâsaclpiit famejxinaitied'clcrimc. DéjnnuXjitttJti. Un
combat amoutcui ]

* Cimb.u. Maux qu'on doit endurer , contre lefquels on doit

s'eforccr. l:fo!t(.out dctruiie des pallions. (Cruel, à quel

combat faut illc prcparet Hnini , lfhiirit*^.f.% )

* Cetil/jit ,f m. lll'cdit génctaicmcntdc tju'.es Icscho.'esdoni

l'une détruit lautie. 1 llyaun com at perpétuel du ihsud

contre le froid, ic du lec contre l'humide il y a un combat

de la chaleur naturelle contre la maladie]
Ccmlijtaii. Pxtifi , Qui combjt.

Ct)>ilitt*uT,f.m. Celui qui eft ariné, 8c qui fc bat contre an an-

tre. Celui quif; bat avec un autre. ( Les comSaians croient

ctuèienrnt animez ^^l>'. De cm mille conlntans qi'il y
avoit d.!ns loii aimcc, i n'y en a pas vint mille qui aieat

combatu.
SoU' coulcjr de punir un iniufle atientat

,

Des meilleurs cj-^ija^int il afoibit 1 Etlt.

.••v.('ji,«4 /;.5. )

•]- CtmlijUnt. Ce mot le dit plaiianment pour marquer des gcn»

qui fc bâtent a coups de poing. ( On fut d'avis de jeticr î o«
3. fccaux d caului icsLO'ubaians. .yl^l.^r.Li.)

Cent -Ut e , T/.*.lccf.fvui, Yiu c*mè,t*u , fe tt-v^AH* , xeetTtùjFr^*,

Se battieconticrcnncmi pouiU d faire, pour ic rvlleien

pie-ces Se poui gagner la nctoi e ( Conbatre de pu- t'etme.

^t' lr. il n j avoir point d'apaicnce de eombatre uneU
puiliante armée. .xi4 .„•*,. i.i. . omb treeuleigncs Jeplices,

«x plus rarement , coirbatie enfeignes déplores. Voyant ar-

river cci int inn-.i dans un li ucheux coniretems , il en eut

tant dî co'.ére qu il reiolut de le combatuc. l'^fc^t '\1' )
(cmiMn. Se débatte avec quelqu'un Se batte contre quel-

qu'un ( Se balte corps a corps. Sebaittcmaina rjain..>4i.J

* Ltmi/f.it. Rclillcr. Soufiii la viol ncc. Soufiit quelque ata-

quc du cote dos fens Se des pallions ( Exemples. Outre le*

lii.mmes nous, avons encor le ciel à com'oatic. f'.i. '. 74. Je
penleqoclavciiuabu-n louvent combitu. l"-f"f)

* CtmbMte. Détruire. Rcnverftt. Ruiner. .Aneanrir , rendre

nul. ( Nosl'eresont défendu courageu'.emer.t cette doclti-

ne quand on a voulu lacombaiie. F^f'-"- C'ellune ingrati-

tude de comkatie les inicniionsdc Ion bienfacteur. PMimi.

fUdtii. Combatie l'ainoui de quelqu'un, rttut.lfktitntt,

Cou«.[.N. Adverbe qui repond a la particule Tr'i Ttrt , ou
Bri'iiKif , 8t qui leit fouveiit à exprimer quelque mouve-

ment de l'aine. On ne peut due combien la niileticorde de

Dieu eft giandc . -ir» )
Cniii:iii. .adverbe donr on le fert pour interroger , 8t qui feiri

demander qu on au .1 dcicrminci la q>i3ntiie. le nombie , ou

le lems ( (.ombicnctes vousîCombieny a t 1'?^

Cfnkirnditt: Adverbe dont on le lèrt pour demander le non-

bre certain de qu.lquc chofe qui a cte fait , du, ou ouv. Il

iîgniHe auin un nombre tndettmine , comme *»-•'»./ .il'»-

fit«r,f,u. ( Exemple. Coiiibi.n de fois ont- il» n.ur Dieu

dans ledcfiii? lunT^ul. Combien de fotilui «»«» vous

OUI dire qu'il le tucioK. Lf H*>.)
Ctmtin
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•i^Comtiinque. Conjoniflionliors d'iifage. Ondit en G) place En-

tore ifue, ^01 (jue, ou Bien ijiit,

CoMBiM BR.'y. 11. Terme à'^lgcbre. Ce mot vient du I.atin fc

lîgilifie premiéiciiieiit mttire deux .î deux . Mais daiis l'ufage il

ic prend pour varier 6: aHèmbler des lettres , cliilVVis , ou au-

tres choies en autant de manières qu'elles le peuvent êtic. ] Il

faut que les taifcurs d'Anagrammes commuent plulieiirs l'ois

les Lettres d'un ou de plufieurs mots. Trois lettres le peuvent

tmhir.er en fiï manières dift'eientcs ,
quatre lettres en 24.

manières. &c.]
Ct.T:i'inajfjn,f

f.
Variation de lettres, cliifres.notcs dcmufique,

&c. entoures les façons pofllblcs. [ Tour déchittrer des let-

tres, l't pour taire des Anagrammes, iHaut faire un grand

nombr. Je combinafons Le nombre des combinaifons que

l'on peut faite des 23. lettres de l'alphabet eft extraordinaire-

rcnicnt grand
]

GciiilL , f. m. Eu Latin cumulus. Term: A'^rchiteCltire. Char-

peiiterie qui fait le faîte d'un Ivîtiment &qui portelatuile.

(llncomblL-plat Un comble btilc
)

' Ci'ii'.-le. Le pl.!s haut point de quelque chofe. ( Alexandre eft

mon au coir.'jic de laglorc. ^H .Ar.l.-j. Halc'eft le com-
ble de ma peine a'ètieicJuit àtefiaier. ïtine,(ifcrr,.ii 3/^.2.)

C^i/iHe. On l'e fert de ce mot fur les ports de Paris pour dire plu-

lieu is ce r.s d>; foin, ou de fagots élevez en haut. ut luruu ba-

teau. ( Un coir.ble de foin. Un comble de fagots )

Qi»nl<t-,if!j.f Ce met ledit des meluti. s des choies séclics , &
Cgmilc la meiuie avec tout ce qui peut le tenir au dcfiùs. On
dit ftjci '.re ifntble , &c ce terme eft oppofé à mefure r^fe. ( il y a

des licuKeul'on donnele grain auMeiiniers à mefure raf , Sk

ils le doiventrcndre ^i/it-^uie comble.)

De fond en comble, adv. Depu:s le fond jufques au comble. En-

tièrement. Tout â fait. C Ruiner defona en con^ble.J

Cowi/ir, D.a. Remplit un lieu creux, (' Combler un folfc. Com-
bler un puits.J

' Coi.ible\ Ce mot fe prend en bonne Scmauvaife part, mais le

plus fouvent en bonne. Il (Ignific donner. B-cmplir. Char-

gct beaucoup. ("Combler de benédiiiions, ?c de loijanges.

^rn. Cjnibîer de douleur, f'o'./ïof/? Combler de gloire. .^W.

Comblé ei'un oprobre éternel. Racmc, Ipliigenïe. a.: ^ 1.)

CoMBU!TiiiLE,<!(y. Sufceptiblc de feu.f Matière ccmoulhble)
" Ctr,il'iijiwn, ff. Délordre. Trouble & guerre ; c-i encc feus,

iiell feulement figure. (Tout leRoiaume etoit encoinbu-
ftion.)

CÔHtJ'.ra. Nom d'homme. ('Côme' eft glolicux 8t fat. parce

qu'il eft riche. Saint Ciime elt le patron des Chiuirgiens.

CoMcDiE , f. r». Poème diamaiique qui répréknte une cftion

commune 6i plaifar.te, dont la tin elt gaie, qui d'une manière

ingcnieufe corrige les dc.'aux des hommes, & divertit parla

p.intutcn.iïvc qu'il fait de leurs di.crens caraficres. ( La
vieille Co-.ncdie, lamoienne fcc la nouvelle. Aiillophanej

Plante Se Tctcnce nous ont lailVe des Comédies fort p.'ailàn-

tes Je fort ingén'eufes. La Comédie eft le délafl'emcnt des

grrndi hommes, Ip divertilTetncni des gens polis ôcramufe-
incnt du peuple. ^ Eirerr.znz , comédie Italienne)

Comédie, Ce mot généralement parlant fie fans examiner les

chjfes .à la rigueut, llgnirie en notre langue tome lotte d4

poème dramatique, foit comédie, paftorale,oii tragédie ( Ainli

dans cefens on dit allerà la comédie, j'ai joticlaeomédieau

piquci,& |c l'ai gagne'c. i'aier la comédie a quelqu'un. Don-
ner la comédie aux Dames. Sm.)

'Com'die. Uiïeiiilfe.nent plaifant qu'une petfonne donne ît

caul'ede l'einiaiiier^sboufanes , de les folies ou de Ion hu-

meur plail'aamcntbizate. C Ce futunelecondc comédie que
le chagiin denctieami. Mol.Crtfs.)

eomed:e:,Pm, Celui qui joue un rôle fur letéâtre. & qui aide

à icpréfonter publièjuement qu.lque pièce draraatiqi'.e afin

dclubliller. (Belle lofv, eloridor, & Mont-fleuri cioicnt

des Comedieiisachevez )

• Co.nfie.', Difiimulé. Art ficieux. ( Innocent diziéme pleu-

loit quand il vouloitîk cct.iit un grand comédien. Tous les

fuccelILurs de Zenon 8c de Diogènenc font que des comé-
diens, yt^iwo-x, homelres. )

Comédienne, [.f. Femme ou fille qui pour fiibfiftcr dans le mon-
dejouédes lolesde pièces de tcitre i!c aide "a teptel'entet pu-

blique ncnt toutes fortes de poëiT.es diamatiques (Une bon-
11?, sue excellente coinédiînne. .>

C O M. 25Î
' Comîdier.nt. Dlffimulé-e , & qui joui: un perfonnâge qu'elle

n'eft pas. ("C'eft une grande comédienne.)
CoMETïB, ouc»»)èf<.fji Latin «wfM Corps lumineux qu'on

voit quelquefois paroitre entre les aftresjfousdifcrentegran-
d ur, e'<. qui aprodie de celle fous laquelle nous voion'^ les

planeites de Alars, dcjupitcr, ou de Saturne. Koh.PInf. (Une
coincte chevelue. Cornette qui darde fes raions fort loin.

Obletverle cours d'une Comciiê. Voirie corps, ou la queue
d'une Comette. Les Cornettes font leur mouvement par uf.c
Iijnequid uncote s'aptochedelaTeire, & de l'autre s'en
eloi jne. C/i 'uni, obfirvationfui /<i Comèiede l'an tiSS7.0n croioit
autrefois que les Comètes préfagcoient des malheurs , ou en
croient la caule, mais c'eftmaijitcnam une eiieui populaire.
Ji-tmaîdei Savanj iCSS

)

CoMi j^iE, 4^/. Qujeftpropreà être mis encomt'die. Plaifant.
Qui fait rire. (Lin iujetcomiqué'.Cet homme a l'ait comique.)

Comui:ie,f. 7)1. Le fuie le plus p allant d'une comédie, d'une pa-
ftoralc, ou autre pièce comique, f Koflîmon jolie le comU
qu.. des pièces qu'on rt'prefente a l'hôtel de Guenegaud) '

Comiyje, fm. Celui de la troupe des Cumèiliens qui jou'j fur le

tè.'itre les rôles comiques & plaifans. [ feu Molitie )Oiioit

le comique de toutes fes pièces.]

Comi-jKtmint
, adv. D'une fa.Ton comique & plaifante. Plii-

fanment. D un ait qui fait ri c & qui divcitit. Prononcez
pielq'.ie Cornu m^n. [ On réprc-fente comiqacment ce qui/è
palfede ridicule en divers lieux. 6' Kvremont

, 5. partie. Dif-
COUIS fur InCf^'Ti tte ^n^loife.]

CcMizt,fm. L oiicier des galères qui a foin de faitevogueila
chrouimc. [ Un févère conûfe

]

Co.«:Te,/:!;). Cemot n ell en u^sge que depuis peu, 8c feule-

ment en p.;rbntdes afjires d'Angiereire. Il fignifie un Bu-
reau compolc d'un certain nombre de Membres du Parle-

ment commis pour examiner quelque requête, ou quelque
propolition, te en faire laport à la Chambre.]

CortMAND ANT. Participe. Celui qui commande.
Commcihdant

, f.r/i. Celui qui commande dans une place 8c qup
n'en eftpas Gouverneur. Capitaine. Oficicr. [Un bon com-
mandant.]

Commandataire , adj, Cemotfe dit de certains Abez,& veut di-

te qui n'eft pas Religieux. (C'iftun Abè comuiandataiie.^
Çor>in:.ni:iataire , ou ccmmendataire^r, m. Prononcez iO'imatiditaî^

rf. Celui qui pofsède un bénéfice en commande 8c qui n'eft

pasenrèple. (' L'abus des commendatairesed grand. Liscom-
inendataircs ne font point en fureté de confcience. Ils ont été

excommuniez parle Pape Jean VIII dans un Concile deTroie
en Cliair.pajnetenu l'an £78. Père SinronHConcilciTomc }.iirre

3. Léon X eft le Patriarche de Meffieuts les co.mmendataires.)
Comvtjnle,ou.comr,ieiidf,f.f. Terme cl'f^ltfe. On prononce co»«-

nii'iide, Ily avoir a;;trefois deux fortes de commaud scano-
niques La I étoit un fimple dè;>ôt d'une î-glife deftituée de
Paft.iit entre les mains d'un Prélat vt.ilin qui avoit foin de
faire les fondions du bénéfice en attcn.lant quoneût fait

choix d'un Eciéfiaftique qui remplît dignement la place de
celui qui étoit inott. La II. forte de commande canonique
ctoitla garde d'une Aba'ie , ou d'un autre bénéfice qu'on
donnoit de bonne foi à une petfonne puiliinte dansl'èpée,
ou dans la Robe pour empêcher qu'on n'ulurpàt les biens de
l'Abaie,ou du bénéfice 8c dei'enJvelesReligitux.oulesEcle-
fialliques des infultcs du dehors. Ces i.efpeces de comm;n-
desetoient rc.ocablesiic n'étoient inftituees q..epour lin-

terét ïtia conletvition d.s Eglifcs. Mais aujouidhui les com-
mandes lontpetpétiielles, 8é la commande eft une Abaie, oa
un Prieuré que pofsède un LVique, ouHn Eccleùallique fc-

culier 8c dont cet Ecdéfiaftique , ou ce Laïque jouit delà
meilleure partie des revenus. Cette manière de commande a
été preutiètement introduite en Italie, 8c Chailes Maitelcft
l'un des premiers qui lésa introduites en France. Fioimo'rr,

^i,: Commendatale, z.Tarlir,f>,xge y. Le Cleigé de France, 8c le

Concile de Trente demandèrent la fupr^llimi des comman-
des. ( L'introduftiondcs commandes a aboli dansPEghIe la

liberté des éleélions qui ont duré jufqu'au concordat Atii:/«

eft d'avis defupiinttr les commandes. Le Pape Bonifacc ré-

voqua les commandes qu'il avoir favorifées. Innocent Sizié.

mêles Abrogea. Mcttte un Monafteie en commande.Don-
ner une Abaie en conimrndc. Tenir en comma::de. favo-

lil'cr les cgnimûadcs. A'.:to:il"ci ks cojnmsr.des. Aptou-
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Aprouvei les commandes. Se dcclaret eontte 1« comm.in-

dcs. foudroie! les commandes. Si les Pipes tailoicnt ater-

tion lur le deloidrc des commandes ils les aboliroient. )

Voiei fuf les cominandcs 'Xl'"'f't î^f't ùiibtu ir frçimtnr,

^he commenJaiaire^ i,ir z. p.inie.

^mm*!idt
,
//. Ce mot fedit entre les artifanslors qu'ils parlent

des choies qu'c n leur a Conimandtes de faite. ( Ceft de la be-

fo^nc de commande. Onditauriî, Colktei t'ait des vers de

commande ,fic On dit à peu près au même Cens ,il]r a dans

l'.mnce plulieuit Fétcs de commande (ju'in e(t obligé de chô-

mer. II y a dans les Cunvcotsdcsjeiinc&£cd'aiii[csdcrotions

de commande.
)

(ommandemint ,f m Chofe commandée. Chof: ordonnée (Fai-

tes moi la grâce de m'Iionoret de voscommjndemcns , J<

vousvertC7. combien je luis,&C Commandement jiitte Tous
les commandcmens d'une maitrell'c lonc autant de fa-

veurs.
)

Stmmandemtn'
y f. m Ordre de Suférieur. [ Il faut obeïr aux

eommandemens du Roi. Les Scctttaires des commande-
mens. Un commindcmei:t exprès. On a fait commande-
ment auxBoui|<.'ois dcpicndtclcs aimes. Commaadcmtnt
ablolti

]

CtmmMdtmint. le pouvoir de conduire, mener 8c commandei.

[ On lui a donne- le commandement de l'armée. Mim-.vci de

Mr. de U 'Ktc' tji^i'.aui. rrendiel. commandement de l'armée.

^H. B't:ii7i de ismmur.dement. CelUe biton .luepoitc un Oli-

cicr pour marque du pouvoir que l'a Charge lui donne Un bâ-

ton de Maréchal de Fiance, de Maine d'Hôtel, d'Exemt,

«tf- ] , .

£tmmt!>dfntnt.XcxraQ&e?r.itiijHt. Déclaration que fait un Ser-

gent à un partxuWet , avec ordre de faire quelque cliofe

ptefcritdansl'b^ploit. [Uuluiafait un comiuandcuieut de

paiet. ]
e„mmar.dimrnt. Te.-med'F|'i/>. Lois feintes que Dieu a donnée:

aux hommes. \_ Les dix commandcmens de Dieu. Sav.iir , di-

le.eipliquci les commandemens de Uieu. faire les coir.raan-

dcmenseie Dieu. Un Chrétien doit pratiquer, doit acomplit

les commandemens de Dieu S. Cirm, 1 nitl. Uim x.ù- xi Git-

dct les commardeiaens de DieU. Arnaud, f-i^futute lamm».

nicn. ] Uyaaullî les commandemens de l'Eglilé.

Ctm'vai:der , r. a. Donner les ordres. Ptclciirc. Oïdcnncr. ta ce

fenslemot de ccmmituler a divers tégiincs. [ Ceux qui ont

commandé à tous les hommes n'ont pas eu un tmpire de li

belle et nduë. l'oi.l.j. On lui commanda cela abloluinent.

On commanda aux Archt's de s'avancer, ^ih:. „4r. On
commanda le Kéjiment des Gardes pour ataquciladcuii-

lune. J

ttmmaitdir. Donner ordre à un artifan de faite quelque bel'o-

gnc. [Ma commande une paire deloulieisitcc Coidonniei.

On .1 commandé le l'uupc «n tel lieu.
)

Commander. Eticclicf. Conduire. Le verbe ctrrmmdtr dansce

fens régit toujours l'acul'atif. f Mt de Turennecommandoit

l'armée d'.Alcina^ne lors qu'il fut lue d'un coup de canon.

Commaiieletla garde de la tr.inchcr.-4i/.
]

%,tmmander. Ce mot le dit des idaces & des hauteur». Il fignif.e

dimmer, Sccncc ns il a diveis régimes, f La montagne com-

mandoit m chemin | ar oii 1 ennemi Ucvoit palier. I au. S^nn.

;. 3.C. 4. Il gaidoit les hiutcuisquicomtrandoientilarivic-

le. ^H. l^'. I- 4. ' ' Les montagnes voiCncscoinmandcient

]a plaine Rtlalion dn cem^é^mide fûbeur^i^ de /teetei^fi, s''.

Toute la fureté dépend d'un Château qui commande fui la

Vile. ffeUtien dti ciTaf-aj^nt 1 de ^»cici,p. y;, )

CtPi»i"<Ji'ie,r- f- Bénéfice dont jouit un Chevalier de quelque

oïdtc qu'il le it ^ .^voi: une bonne Lominandciie )

^smmmtdeur ,f.m. Chcvalicr dc quelque ordre que ce frit quia

nncComtranJerir Le moi dcC»w j». 'i«r Ldii al ulivtni.iu

aufli des Chcvalicis du Sdiui Efput qui n'ont aucune Lcin-

tnandciie.

temntndie, f. f. Terme de Sifce. Société en coii'>inandi<e. C'eft

hors que l'un des .Mlbciczncfail quepicicr i-naigrnt ,fjnj

faite aucune funéliop..

SoMuf.'du. Deincmc. ( Darius portoit une ceiOiUie d'orcontr

loc une femme, laji.ii'*'! /. i

roui rendre etiei>r mon fc:t;I..»heiircu.>: & plus dui;r,

Oi^nncz vuustoiitaruvi,'»")'» jf luDit vuui».

tflSk\e,^tijji,,,

COU
Cfimt les t)c itsi TOUS êtes adorable

,

Cemme el.e devencr iux Amans favorables.

Ileftfou comme un François
; grave own» un Efpa'nolj Ji!B»

raulc «miK un italien ; & fier eemme un Ecofl'ois , ou un Po-
lonois.

]

Cemme ,<idv II (ïgnific quelquefois tutunt. Quand je ne fetoij

pas voife fervitcur e*">w je le fuis, l'an^.rem.

^Camme^iti, tdv. Comment. [Co.mme quoi n'ctcs-voui pas

perfuadé. Dites plutôt , comment n'ctes-vous pas petluadt.

VMê. T{em. ]
COMUcMOR.\TiON , f-f. II vicni du Latin ctmtnmntaiê. Pionon-

cti fmraimeraiiôn. Terme J't^'i/>,c'eft il diie/ÎBVjHir. [ Pans
le memtnte de la Mcflc, on fait ctmmimtraiien des vivans pour
lel'quels on veut ofrii le Sacrifice. S. Cira», ctre'/umiei de 1»

M'fe. [ Faire cimmrmcrarien d'un tel Saint, ou plutôt faiia
mei/ieire , d'un tel Saint. ]

Co«MENCt»iL.Nr , f.m. La première partie de quelque chofe.

T. ms qu'une chofe comm.nce , ou a commence. Le mo-
m.nt qu'on entreprend de faire quelque chofe. Piincipc.

Fondement. [ Au commencement tout aloit bien. ^bl. Oa
n'clt encore qu'au commencement fc néanmoins on fe plaint.

Il eft venu au commencement du f.rmon. C'tftle ccm.Ticn-

cemcm de la pièce Les commcncemens en toutes chofes

font fâcheux fc dilîc:les Dieu n a point eu de comm.nce-
meni& il n'aura point dcfîn. Les grandes,foitunes viennent

i

fouvcutdc petits ccmmenccmens ]

Ccmmeteer ,1.4. Ce verbe veut avoir un 4 , ou on </< après lui , il

lignifie , S. metir.- à dire, ou à faire. N'y avoir pas long tems
qu'on s'ell mis à quelque chofe. N'y avoir pas beaucoup
qu'on ell dans un certain état. Avoii dcja. [Je co.-nmen.j

d avoir plus d'efperance de mon retout. Vei. l.f-r. Il com-
mence d'cnirei dans l'âge de raifon. ^W. llscommenccrcrc
à batre la muraille avec lebélici. ^ilMitvr. Us coinmen-
cetcnt à petdre couiage. l'^n.

]
' Cemmentir un cheval. Tcime de iUni^e. C'eft lui donnei fe;

premières leçons.

CQmmeneer,v n. Avoir fon commencemcnt.[L'annéecoir.mfnce

au mois dejjn/iei. Lc.Carémc ne coœmence cette aonce
qu'en Msrs.J

CcMMi N..^ux , f.m. OiEciersdomeftiquesdclamaironduR.ot

Se d'autres maifonsioiales, qui ont bouche a cour.

COMMENSUR A B tH , «i;. Cc mot cft un terme de Céfntttne , où
l'on dit qu'une giandeui eil commcnfurable a une autre

giandeUt lots quelles font enir'ellet comme un ne>ir.brc i
un autre noniLie , ou lors qu'elles peuvent toutes d.-ui être

mefuices par unetroiliémequaniite. ( Grandeur coirmcnfu-

table.) Voiez U Cénrunte dt f»rt '^u/, 8c !ei teieveMm Lit-

ment de Gétmeirte du Pe're Pardtes.

CoMMiNT. /tii/. De quelle forte. De quelle manière. On fe fert

dcl'adveibe ciniKni, quandon in;eiroge>ou après le'eibe

deminder. X'ju.'K^m. (' Si vcusdemaniîci, comment il faut

faire pour le fauvcr , il fsut aimer Dieu Se Ion prochaia ^m.
Comment parlez .vous Monlicur linlcKni ? ^la:.

)

Cemiiciit. On ciT'nloic sulli cctadvei.e poui exprimer quelque

mouvement de lame. ( F.templc. Q^iicfcndia peut L l'eie

Bail iCi'inir eut. ditlePcic, il ed dc notre compagnie F'f.' 9.

Comment Diable à tiente pas d'elle on biùle comme ()ans uo
font! I »/. yt'f. )

CoMMFsr.MRE. /Tm. Exp'icarion , Int.rprération de quelque

chofe de d.ticile ( Le coumiciiiaiicde >civiu$lut Viigilccll

le meilleur de tous.^

[emmeni.-irii. Relation H'ftoite écrite dur (lilc finiple Jc Jîfé,

maiscncefensie icotde'»/«>rifnr.iir«icrt p'uri:l Se .ftptioci-

paliiiuiit cciifac éiu Livre qu -Jules C.^ai a cciitdel.s guér-

is dans les Coules ( Aii::î on dit , les Commentaire» deCé.

l'ai luiii bien cet is , 8c Ablancout les a itaduiis clegammeot
en'l i..n\ois. J

Ctmmet !i!tiir
, t. m. Cela' q'-i«.xplique fc quiintcrpière ce qu'il

yadepliis d.â;ilc dan- un Auteur. ( l iibin clt un dcsmeil-

leurs cbiLDiiiiaieui: di jLVenal. )

C,mi.u':>er , V. t. (a'ic des con^n-eniai'es fur quelque Lin*.

CciniveMerun Livre. Ce ini>'<ntc. un Autrui. )

Cciik-V"-" •/•"• T;;f.c l'c liituhan. ilr, |l e commerce ne va

[ li.s. le ccmireice n ill f!ui hwn. tnicadic le commerce.

ïaiOiil. tlU^iccict,!
*'fira»MrM



C OM.
'Cimmirei. Fréquentation. Cofrcfpondance ( Je n'ai nul com-
merce avec lui ,

parce que c'tft un mal lionntte iiumine,
^W.

)
* Entretenir un commerce d'impudicitc avec une uerfonne.

MnHc. Schifme, l, i. Il faucrompie tout commerce avec !:. dé-

bauchez.
Commerce. Correrçondance fpirituelle 8c honnête, qu'on a

avec quelque perfonned'efprit fut les belles connoiHances.
Entretiens qu'on a par lettres avec quelcun. f Avoir com-
merce de lettres avec une perfonne. J'entre avec vous dans
uuhsuicux commerce deréputation^ d'honneur.

)
Coii.M.KE,/^/. Celle qui tirnt notre enfant fur lesfontsdeBa-

téme. Celle qui a tenu un enfant avec nous ( Avoir une jolie

comineie Clioinr une lage commère-
)

{• C'tJI une ln:i/ic ccmmire. C'eft à dire , un' bonne gaillarde , une
bonne éveillée, & qui aime un peu a lerciouir.

CojiUEIIRE jî». n. Il vient du Lztin cummtmt. Je commets .j'ai

commis
j
je cooimis

, ]e com/yler rai , commets , tfu'il commette,

Iinploicr Donner chjr!;e.Donner oidre ( C'cftiui qui com-
met lesJuges , c'eft en ("on nom qu'ils prononcent, fat pliai.

Onracoiiiinis pouravoir l'œil fur ce qui fcDaderoit. )

Ctm ntitie. Faire. To.nbei dans quelque faute. ( Commettre un
{èclié par ignorance P-if/.^.J
Se ici/i.;>trt>e, L-.r. S'engager a une qu .relie avec quelcun de
gaieté de cœur. ( Ne vous commettez point avec cet homme
là ,il vousmalmcnera. ^'ïi/.

)

CoMM:M 'lt oii.SL ,adi Te:med'Eg!ifeù-deP/tlais, Qui menace.

( l'c'im comminaroire Claufe comminatoire. )

Coiiuis , commife ,a.i\. Emploie. Fait. (Jugecommis pour dé-

cider le difércnt. Faute commifc. )
Commis , f. m. Qr^^a une commilTîon , un emplo '.

, quelque forte

de charge qu on donne S: qu'on révoque quand il pl.iît à ce-

lui qui la donne. Celui qu on a mis en là pla^epour fjite

quelque commerce, ou quelque trafic. ( Il eft co.nmis en
chef 11 eft commis principal. Commis aux aides. C'efl un
commis au recouvrement. Il eft commis de Monlieut un
tel. )

Commife ,
/"/ Terme de lurifprtiience fcodale. Confifcation d'un

Fief ( Ce Fief eft tombé en commife. )

t Commisération,//. Mot écorché du Latin , dontonfefert
rarement. On dit en la place pitié . compaj^ion.

CoMuiss.AiRE,/?/. Terme de Pa/«//. Juge commis pour infor-

mer , interroger & ex.tminer la perfonne càmincllc , ce qu'il

afa'it,les choies dont on l'aculé (Monlieur Fouquet ne
fut pas plutôt à la BaliiKe q'U on lui donna des Cummif-
faites. )

timmijl'.iire. Terme de Triiiijue. Celui qui eft e'nbli pour avoir

foin deschofes qui font faiûespar ordre de Juftice. ( Etablir

un commillaire dans une maifon. )

Ciittmijfxire, Celui qui informe deschofes qui fe font contre les

rcglemens.qi'.i fait obferver par les Bouigeois les ordonnan-

ces des Jugea de police , intt a l'ama^idc , oc va prendre dans

la ville de ^aris les prifùnniers qu'il a ordre d'auëter. Une
charge d;Commiflai'e à Paris eft lucrative,mais elle n'eli pas

fort honorable Elle coûte dix mille écus. Les Commillàites

répondent par devant le Juge de Police.

(ommijjkite OlJcier commis a quelque emploi , où il ordonne,

coinmanile Se exécutée; q'ii regarde la charge. ( Ai.ilioa dit

Couimillàiie des vivres. Commillaire de l'Aitillcrie. Com-
inifiaiie des guerres , 5:c )

Ctm'rtffjure. Ce inot lé dit parmi les Capucins Se quelques au-

tres Rclijieux. C'efl celui qui eft commis delà paît du Fere

général , ou Prov.neial pùu( régler les difcrentsquinadleuc

dans les Cotivens parmi les Religieux.

Com/sj'j[.iire de: pattijizs. C cil un bourgeois qui paffc Jiour un
homme d.- bien, & qu'on élit le jou.'ou les fet.-s de Noël,

dans fs patoiû'e , afin delcvcr fur ceux ocs Patro flîeiis , dont

le Grefi.t du Bureau lui donni le loleôcla taxe; aiin, dis je,

de lever ceue taxe pour le l'oukgement des pauvres de fa pa-

lorHé Onelit tous lesansaPans 2!i Commiliaiies, qui ont

fo:n chacun dans la para.ile d'un certain nombre de pauvres

qu'on lui a mirqiiez. 11 leur fait diftrrtuer quelques fols par

Icmaineimais en conùdetation de cette p. tire charité , le

pauvre éisnt moit , il en.fait vendre tous Us mcubl .s , 6; por-

te les deniers au bureau. Ce Comn-.iiïaiie dort rire: d un maî-

tre desr^equcies lo.l.s.i. d'un Wélidcni ou Cunlcillcriol.8.

COU. î:^
fols, d'un SécfCMÏre, d un Auditeur des Compte», d'un Avo'
cat Si. fols, d'un Bourgeois, d'un Marchand ;5.f. d'un arti-

fan 13. f.

Comiiijjaire dugratiH Bureau dei pauires. C'eft un Bourgeois , qui
après avoir exercé Ja charge de Commifiaiie des pauvres es
lionnéte homme, a droit de voix adrve & palTive dans îc

grand liiueau des pauvres, & peut un jour devenirDireétcuc

d'hôpital. Cequieltunpofleairczavantageu.t. VoiezBurea»
des pauvies.

Commission,//. Pouvoir. PuilTance. ^ Avoir coirmiflion poat
informer. CommiHronpoui connortre d unealaiie. On ade-
livié des cominillions pour la levée des gens de guerre.

Commifioii. Emploi ( Donner une eommiflion. fajie obtenic

une commillîon à quelcun. )

Commihon. Charge qu'on donne à quelcun de faire quelque em-
plette, ou qu.-lqu'autre chofe particulière. ('Ce faiTlLiu eft

chargé de diverles commiflions. ]

Exercer »:<e charge pa- commijiiùn. C'eft à dire,l'exercet feulement
pour un tems , 6c ians en avoirle titre.

Co/n»iii.'io>na:re ,f. m. Ce motcft luafculrn , mais G on parloit d'u-

ne femme on leferoir fcm nin. Lecomm.flîonnaire eft celui

qui achetre & qui débite par comiuiflron , feus lebonplarlit

d'un ou de ululreurs païu^ulitis.

Commit TiMus, /w. Ltttresroiaux que le Roi donne à ccut
qui ont leurs cauléscommilcs aix Requêtes du Palais-

CommjDE, aJj. Propre. Convenable. ( Maifon fort comrao-
de. )

* Commode. Aife Doux Qtii n'eft point gênant. ( Confefleuï

commode. Doftirne fort commode. Paf. I. j. )
Commo.iement ,adx!. Proprement. Avec les commoditez qu'on

peut fouhaiter. Sans peine Se fans que iren emfaaiaflé, ou La-

commode. ( Etre logé ires-ccmoiudement. Nous vivons en-
femble allez commodément. Ils ne pouvoienr commodé-
ment tendre l'arc. f'<t«j. :^i . l. s. ck. 14. )

Commodité,f f. Choie propre accommode pour quelcun. (C'cft

une commodité nécellaiie dans un lo^is. J'ai trouve une com-
modité pour faire un petit volage. J

Commodité de bâtiment. C'eft l'ordonnance 8c (a difpofition des

parties d'un bâtiment ( Maifon qui n'a ptefque nulle co.m-

modite. Ladil'poliiion, ou la drltribution des édifices con-

tribué beaucoup à leur commodité. Vitruve ,^bre^i. i.p,

ch. 5. ;
Commoditez,. Ce mot au pluriel fignifie toutes !'s petites chofes

qu'il ifaut pour être a Ion aife dans un ménage , comri.e va;f-

l'elle , batciie, Sec ( Il n'a que fai.cde rien emprunter, il a

chez lui toutes les petites commoditez.
)

Commuer, v.a. Terme de PaLui. ( Commuer la peine. C'e8

changer la peine. ^
Co.M.MUN ."'«•»'"><, '<^. Quiapattient à tous. Ordinaire .î tous.

C La mort eft commune a tous les homm. s. ^IW.T^r./.j. Le
Solcrleftcommun. L'air eft commun a tout le monde.,/

Commun , commune. Qui eft en commuiraiité Qui ell entre deux

ou plufieurs peitonnes. ( Qui a-i'rl de commun entre vous

ôcimoi i Port-'R^al.,LtiU bien eft commun. Leurs amis com-
muns.

)

Commun , commune , adj. Vulgaire. Trivinl. Qu] n'a ri;n d'élevé)

de particulier , de noble. C Efptit fort commun, l'enl'ée très-

commune. )

Commun, commune. Qui n'cft p israiC : Qu^on trouve a'fcment.

.Ordinaire. ( Plante commune. Ce livre eftconmiun
)

[tmmun , commune. Il le dit en teimesde l'i.ilolV'phie dei genres

qui font communs a leurs efpcccs. [ Le nom dan mat eft

commun a l'Iioinure 5c a 1 : btte. Le nom de fublhnce eli

commun a lefpi't Se au corps.]

Commun adj. Enwimes de Or.imt.oaire. Le genre fom.vjKn cftce.

lui qui convient aux deuxlexes,& qui eftmalculin 5c témi-

nin. ( Uy aplufieurs noms adjetlifs qui Ibut du genre com-

mun ;
par exemple ,a^riallr,f<iiilc ,ttchc .car ils le difent éga-

lement del'homme 5c de la fe'jime , 5c fe joignent à des lub-

ftant.fs malculins,5c à des fubftartifsfeminjis- )

C om-mtott commune , ad']. En termes de Geomttut ils îc c'iferr d'u-

ne ligne , d un coté, d'une bile, d'un angle, qui !cn\ntà

dcuxfiguies On dit que deux iriang'esontun côte ccramua

ou une baf. commune , 5e que deux tiiang.ts qui ont un an-

gle commun ,5i dont les bafes fontpaiaJcJks, font tqui-

5

,!es. ;
Cgî
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lÀekx iffUinni. "rerlne dt CtUgi. Ce font d<5 recueils de « !

qu'on trouve dcp'.us beau dans les Auteurs i]Uc l'on range

fou» cett jins tiiies gcnéiaux. ^1 y i des Diftionaiires de

lieux communs.^
Csmmun, f m. Peuple. Multitude. [Aia S on dit, les gcntdu

commua. ]

l* C rfi un "tmmi ductmmun.CcR t dire quin'a ti:n d'extraor-

dinair .
]

Stmiimn. O.îcicr'fabalietne. [La falc du commun. ]

hncoi.tm M ,.i(f. i;ii communauté. En l'ocieié [Tout étoit en

commun parmi eu». ^H. Mm.
]

Ctmmuniit i,f.^. Le corps des lubit.ins de quelque bour^ , de

quelque vilaje. [ La communauté du viUge eft obii^cc a iV.

te Jette.
]

C' rtmHnnHti. Tout le corps des gens de que'que métier. ( Une
partie de l'amandî eft'aplicableauRoi , Je l'autrcala boite

dila c iraaiunau'c Pour établir une communauté dans une

vile ,il faut de , Lettres patentes du Roi , le conlenteaient de

cetie vile.&c Ihomologation d: ces Lettres au Parlement.

Feviel , Traili ii Cabni ,l.i.)

Cevmunmré.f.f. Ce lontdi.s perfonnes qu: Ce font retirées du

monde, pour vivre enfemblc dans la crainte de Dieu &poit
n> e'j.t faite leur falut , (c prefciivant de ceitaines rcf,!cs, avce

unhab'tparticu le.' Madaaie de Mainteaonaform.-lacom-

rounautédc la Mufonde SaintCir. LouisXlV.a fo.idccette

ecramunauté , & ill entretient LU: c'a compofée dcjî Ua-

mes ptofciVes ï< de 2+. Soeurs convctfcs On entretient gra-

tuitement danse tte faje Si hcure.ife coniJiuaiute it,o lll-

les , véritablement DeniO'fdlcs , depuis l'i^e de fept ans juf-

qu'a vin;;t On les élève, ïc on les inlltuit dans une folide

pieté , 8: oa lut fait aprcndre toutes fortes d'exercicii con-

fomes à leur nailfn.-e tnfuite étant .î là;: de vingt ans,

elles fcto.it en lib.rté de fe marier, ou de le faite Kcli-

gieufes.

Cemri'inauié. Le corps des Religieux. Le corps des Rcligieufes.

( Diner à la communauté. La communauté a diné.
)

Ccr,i'ntinAu:e Je drafi. Terme deCapucmi. C'eU la cliambrcoù

font les habits.

Ceiiim,in,>iti dcmiringr.C'cRce quieft commun entre le mari Se

la fcmne. ( Renoncer à la communauté. P-r, pUid. 9. Accep-

te: la communauté Le Mm.)
Cai.n/iunau é -U htm. Elle eft compofée de tout ce qui eft mobi-

liaiiedu bien des mariez au tcms de leur matia;;^, & de ce

quils acquièrent enfeniblcH moins que pat le contrat ie

mifiage , ce qu.- cliacun des matiez auta de mobUiair^' n'ait

eteflipule propre

C^m:iMi iu'ur. Ternie i'^iigiiflin iichtujï. Celui qui a foin de

faire les babits des Religieux.

Co.'»"5'<'i« ,(j Le corps des habitans d'un bout; ou d'un vilage.

( Aflembler les communes. Il fut tué par la commune dans la

Vrovinc. SUuc. Se if.l. 2. p. î04. )

l* Ch.imlirc du cimmunn. C'ell l'une dcS Chambres du Parle-

ment d'Angleterre, laquelle c(i cumpofécdcs Députez des

Tiles , Se léprefente le Tiers-Etat.

Ctmrnuiiei ,ff. Ce font aulTi des hérit.igcs qui ont été donnez
aux h.ibiians d un li.u pour l;ut ulage. ('Les C»'»"!.,iifinc

fautoient cric alienévs , Se li elles l'ctoient les liabiiansy

pourioicnt t'enuei de plein dioit. \oiU Itumul dei ^uditn.

,a,T.zl.jJ
^ ^ l.t eommmne , dJv. Communément. Grrflîérement- Vulgai-

rement. ( Il pliilofoplic à la commune Gtn. l/ii. 1 1. )
C»iimiên>.ieiit ,adi/. Oïdinaitcment. ( Cela fe dit communé-
ment- On les tioave comiouneincnt dans les rues. Vei.

lit. 30 ;

CoMMUHi.t>iT ,/>4rf. Qui communie.
iZeinmumantf.m. Quj communie. ( Dans la ptimitivc Bglife !c

Diacre avctiifloii Icscominunians dette Saints. Evr
)

Co '..<i IN te Mtl ,cimmitiii:A!i\,i , dd\. Qiii le C jm'iniqie voîon-

tiet, ( C'eîl un homme foucuiouiuiucatU:'. Elle cit ciii.imu

iitcative. )

iit-nmuK'tùti ,f.f En Lstin ftuttuniet'h. Trononcez rtnunic*

Cl". A^'Uon pat laquelle on do'tne^ un autie > (c on le f.iit

participant de bien ou de mal- ', La comai.inicaii^i de-, gta

CCI de. Uicu La coin uuiiicatioa delà p:Uc fetVkil ailéiiien:

d;nr. lLip.iis cliiii'Js ';

^mrnMn.MHiu tUiiuiid'ilfi.'*J;orï à uw: aiiue. i'ilTije pat \i-:

C o M.
qne! on *a d'un lieu a un autre ( C-.tte galerie fait la commu.
nicaiion des deux ipartcmens./.i^'Ki de :tmmi4niejr,tn en ter-

mes de gutue , ce (ont des folfcz qu'on fait d'un foit i ua
autre, pour paircid'uaquaitictàunautrc, fut tout dans un
Siège.

Ciinmunictiion ,f.f. Entretien Familiarité. Commerce (Avoir
une communication étroite avec quclcun. ^i/ Empêcher
la communicatioa d'une vile avec celles de fon pa''i-

sAhUntouTl.
)

C«'M''<»'i«4inii. Terme de P-i'W». Rt.;it court que font les Avo-
cats des parties a Mellieurs les jens du Roi au parquet, de 1'*-

faire qu'jn doit plaider. La vie des picc.s de quelque fac de
procès.

( Je lui ai donné communicatioa dis pièces du

'" ) ...
Elle confifteeulTii faire voir quelques pic:es d'écriture aux
parties. fOtdonnei.acotdet, icfuTcr , faire la communica-
tion des pièces.)

Cinr/iuhicmict! ,f. f. Terme de Riitri(]ue. C'c!\ une figure qui

conlifteà entrer en délibération avccfes Auditeurs, Se il 'eut

demander leur f.ntim nt fut une chofc. l'at exemple, que
feriez- vous , .Hellicuts > dans une ocalljn fcmblablc , quel-

les me.'uresprcndri.z vous?
Co M MuMER , -j. 4- Adminiltrcrle S. Sacrement de l'Eachariflia.

f On a com.-nuni.' .lujourdui deux cens perfonnes )

Commu ii'.z.n. Recevoir le Sacrement de rFuchatifti;-. ( Com-
munier fous unj ctpcce. L Eglif; l.;rtqu:c.'mmuniefoj> Icc

deux cfp.'ces. U communie tous les Dimlnches. Les Chré-

tiens font obligés de communier à Pàquci. Couimunieiea
efprit. )

Ccmvtnni^ti f f. f. En Latin eommbnio. Union de pluHcurs p.rf^n-

lo.incs dans une même créance de Religion. (Lai.ommu-
nion Romaine (L. communion des E;;lilcs d'0:i;nt. lisent

été retranchez ae !a communion des tideles. )
Cfnmunnn. U fijnilie aullî l'aftion par 1 .quelle on communie

au Sacrement de ILuchariftic La ûinte communion. Com-
munion publique, ou particulière- La coiiimunion fousies

deux cl,<ccesclt celle qiiifc fait avec le pain 2c le vin. Prières

pour dire devant Se aptes la co imiunion. J

CnsiMUKiQjitR , V. a rtononcezi"'"""»,. C'.-ft faire partici-

pant de quelque cho!e ( Le Soleil cominu.iiqu. fa luMii.té

partout. L'aiinjn: communique l'avettu -uf.r En uieiîcon-
tant tonmal, tu me l'asc^mmuiiique ..1U. Lui Coinmuni-
qu.'t liil'cience-^à/- U communiqua faleitre à Sociate. %yiH.

Rct. l. i. c. 1.
)

Ctmmuni^uir , v. n. Confétei . patler avec quetcun. CJIj ont
long tcms communiqué enfemblc, mais je ne l'ai ce qu'ilt

ont léfoiu.)

C»inm:im^uer > v. *. Terme de PaUii. Raconter en peu de paroles

à Medieitrs les gens du Roi l'afaire qu'on doit piaider a ^Au,-
diellce. Fairevoitàl'.Avocat , ou au Procureur de la Parti; a J-

verfe les pièces du fac- ( Communiquer au parquet. On m'«
communique deux pièces.)

St ccnmuni.jnr , : r. Etie communiqué. Se rendre commun.
( La pelle, la lèpre. Sec. le communiquent ailémcnt-)

St rtmmui'i^fitr ,v.r. ( Se communiquer a quelqu un, c'eft fc

découvrira quelcun )

Co'iiiiur ATioN , ff. Terme de FaUii. C'eft changement it
peine ( Demander commutation de peine.

)

Co-HPACVE , r/. Ce mot vi.nt de rit.tlieo fwt/t^t . tt il Ce dit

des peifonnes. C'eft la femme ou la fille qui acoinf<agnc une
autiep:rfonne.5e quteO ordicaliemei.t fa bonne amie ( UuC
|u'ie,a);iéible .chatmanic .aimable »'<•/»• -m C'eft fafidcle

f< fon mkparablecomp.igiic )

Ctr,if.:y.e j:j. Ceilequi tiavaille avcc Une autre, f Donner une
co:.ip}<:nea une ourne.e /'

CmyA^it ,]./. Ce mot ledit aulli dese*»/»" ,ît vem lircla cho-
fequi cnacoinjagne ,ou qiicn «toit fins tcfl" aiomi'sgnei

un: autre ( Ccuxquiamunt les l'om.iics gens, doi cntcon-
llJerct la qIuik comme la rirtiabùe ct«,''4^i< de Icut

amour. )
CosirACsiE, Cf. UcrOupluneunBctfonnesqair^jatavft une

auiie,&: quil'acompa^n ni ' n un
lieupoui leri|oair ,ou poui ^ .n-

tteIlCnd'uI|-pet:ollileen cjii; .., ,, ^ .->.., ' T
eît incoin;i'.,mc, onn: peurp !c a lui;fai,-

àqi^civuu. J>j. ^•"1. C cil Uii liuuuuc oi4 voit ...
,
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C'eft unliommeqiti ficqueme compagnie. C'cft un homme
qui icçoit compagnie chez lui. Il y atoujoufs cheilui fort

bonne compagnie. Eticdi: ùanne tû»î^<i^"jV' , c'cft à dire, de
belle & a^iéa'jlc humeur en compagnie, hirt de nutuvaift cpyyt-

f'gin' , c cft à dire , être fâcheux, n'être pas agréable en com-
p.ignie. Faiiffet ci;m/>.iji.i«. Voiez hmijjtr. Il n'y a (î borne com-
pagnie qiti iK' fe fcp.ire. S, Evr. teuvrei mêlées. J

Cempa^iiii. Fcd'unnes ailemblces en corps. ( La Reine de Suède
tit l'Iionneurà la compagnie de la venir viliter.)

Lci compiig'.ifs fotivirainn du'E^taume. C'eftà dire tous les Parle-

mens, Si tous les Juges, qui au nom du Roi jugent en der-

nier rcUbrt. ( Les Compagnies Souveraines n'ont pas aujour-
dui un pouvoir fiablbluqu autrefois.)

Ctmpixgnie. Tvrme de Segca. C'eft une focietéde Mjrcliinds,
comme font en Holande &: en Angleterre les Compagnies
des Inde.î Orientales& Occident aies.

I^rjj/t Jtco.Tipa^Nii. Ttxme d'^ntmiiiauc. C'tfl une règle de pro-

poriiou Irmple ou comporée,qui Icrt à trouver q lelle part

doivent avoir au proSt ou.î la perte du négoce, chacun des

Marchands qui ont fait ibcicié , ou compagnie, à ptoponioii
.des fonds qu'ils y ont mis, £<du temsqu'ilsy oiiréte.

Cor.ij igi.ic de Soldas, Certain nombre d hoiiunes levez, enrôlez
armez pour le lerviceduPrinccôccom-nandez par un Capi
ta'.ne qui a d'autres Oficiers fous lui. f' Les Capitaines coli-

duifent leurs Compagnies. F.rire dJfiler une compagnie. )
Coiapa^iiù de Ca'j^ltne. Ce l'unt d'iirdinaire cinquanrc maitres.
Compagnie d'infantcrir. Ceforu ordin.viiement cinquante fautaù

liiis , Se quelquefois cent Se davantage , comme dans le Ré-
piirent d.s Gardes ( Une comp.rgnie complerte. Lever une
compagnie, taire une compagnie II y a des Compagnies
franchis , des Compagnies d'Ordonnance , Sec.

)

Cunspagme de pfrirtx. Piulîeuis perdri.»: ertièinhJe. (Faire par-
tir une compsgni; de perd:ix. ) On dit audi ce mot de C».».
p.iç'iit de quelques autres hétes qui vont en troupe, comme
des Sangliers h 1 cgirddes bétes fauves on l'npdle h.tidc.

* ïot'ser AU f'iitjfe compugme. C'eft traliir ceu.\ avec qui l'on cft

allo-ic.

* Il vaut mie'jx être feul qu'en mauvaife Compairnie. Pro-
verbe.

Compagnon
, f m. Celui qui nous fréquente, que nous fréquen-

tons fort fou vent, & qui eft nôtre ami. Celui qui acompa-'iic

qucicun, foit d.ms la gueire , en vorage, ou aiiirement.( C'ell

ion fidèle compagnon.il eft Toujours aveclui Us ont cte com-
pagnons des viÀoues d'Ale.vandre. -J.'/. ^r. Les Religieux
ne vont pas oïdinaircment fans compagnons. Compagnon
d'école. Compagnon de dcbauche.

)

* ^tiacoiiipz;^-]iinn mairie SorteUe proverbe
, pour dire qu'on

ne fait rien fan5lecomir,nniquer, parce qu'on eft afrocié,ou

lie de quelque m.-snieic avec une perfonne. On dit que l'arii

_bitionni l'amour ne veuleni point de compagnon.
iç'Compa^hdn G.iillatd. Qui ai'.ne a padèr le tems & àfe diver-

cjr. C V'ousavezeié autrefois un bon compagnon. .,Wo/. F««r.

a.X.fc.^ )

•f
Ptiircemp ifttien. Homme de baffe condition.

Camp.t^itn. Celui qui a fait Ion aprentiflageen quelque métier,
& qui n'y eft pas encore palFo maître. Compa-;non Impri-

meur. Coiiipagnon Tan ur, ) Voiez^.ii<-i»i.

^ C'iyipjrrnsi. fleur rouge , ou blanche , en fortnc de gros
œiikt.

Comparable , «i/;. Qui peut être comparé. Qui mérite d'être

comparé avec une perfonne, ouavecquelqu'autrechofe. ( Ils

ne lui font en rien comparables. ..^il. ^r. /. I. )

Ctmpnr.iifm , f. f. Le tanoit qu'on fait dune perfonne, ou d'u-

ne chofe avec quelqu'autre. Similitude f' Une comparaifon
belle, vive ,toi!ch,inte .ingénicul'c, julîe ,fenl'iLle. Laplsi |

lantecornparaifon des choies di. mon de avec celles de h con-
férence. Paf.i.j. J La corr.paraifon eft auflî une ligure de Rc-
torique.

intd'r.paraifin. ^ ccmpariiifin. L'un 5c l'autre de ces mots fe dit

,

&fignifîe. Au prix. A l'égal. ( Les anciens héros neior.tlien
en compaiaifon des héros modernes. )

Cfmpai/îtifjf. m. Tcritiede Grtimmatre. Mot qui mar'que quel-

que comparaifon, &" qui augmente la fignincation en prenant
la parii--ule/>/>u devant foi. f Llus Licau,Qieillcur>prlej &:c.

font d;s comparatifs.
)

fiaiftinriv, a. X'aue toinp^iiiifon. ( CouipîfitCéfaj; avec Mi-
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xandre. Ccmparcr les petites choies avec les grandes. Quelle
fille parmi nous le pc.'t comparera vous rdpjon^ptitf.)

COMPARoilKË ,T/. n. Terme de Valais, ie lemparsyje coTjfarai,

)'m comparu
,

\e torrrpureirra. En Latin lomp.-.rhe. C'eft venit
devant le Juge pour rendre raifon de quelquechofe ,pout
dimandet, ou pour défendre, S<c. (Compaioitte cnpeifon-
ne. Comparoitre par Trocureur. J

Ccttpnr.mr , csmpar.mre.trdf. Teime de P«/<i/'/. Celui , S< Celle qui
comparoir en Juftice. ('On donne d.faut aux lemparanicoti-
tHcWsriO'S-cor/iparttns.'^

Comparse,//. Terme de Toxrnii. C'eft une entrée de quadtil-
U dans la carrière. Méritrier , rmtrédis Carroufels.

CoMPARTrMENT
, f.m. Ce mot eft commun à quelques arts;

Compartiment de vitres. Ce font les einbeiiflcmcns , Ks cnirclis

,

& les traits figurez des vitres.

Compartiment dt f.trdi;i. Ce font les divcifes piécet d'unpattene
de jardin.

Compartiment de plat fend. Ce font les diferens pancaux fép,vf3
par des quadres , ou autres orireniitns.

Cimpirtiteur ,f.ra. Terme de TMn!;. C'eft celui des luges d«
quelque Chambre du Parlement, qui d ins une afaiic" civile eft

d un avis contraire à celui du Raportcur,t< dont le f.ntimcnt

parrage tellement les opiiiions desjujcs de la chanijre, qu'il'

y en a la moitié pour lur. Cela arrivant delà forte, le Rapot-
leur & le compartiteur palfeni dans une autre Chambre pour
faire valoir chacun kuis laifons devant lesJuges de cette au-
tre Chambre.

C M p A Ruri o N ,/^/. Terme de P.i/.ii!. C'eft la ptcfcnce d'u*
ne perfonne allignée en un Utuoiife rend la juftice, ou en un
lieu auquel fcfoiit quelques ades d; juftice. (" Prendre acte

de la comparution- Le M.n. )

CoMP-\s,/. j.'î.InUrum.rnt de .^tfe'mjtl^iie, qui fnt à décrire des
cercles , Se à prendre des diftanccs entre deux points ou deu'î"

lignes, il eft ordinairement de métal , 6: compofe de deux
branches pointues en bas. Se .itacliées l'une à l'autre par uri*

clou rive , autour duquel elles font mobiles dans une char-

nière. ( La têteducomp.is. Les pointes du compas. Un bon
compas. Un compas .i limple, ou .î double charnière. Tï-
nir bien le compas. Ouvrit le compas a dilcrciion. )

(ampas diprocor.ton. Aurre inftrument de AUtemaii^jue , compcfé
de deux règles plates , mobiles dans une charnrére. llyafur*

ces règles diverlès lignes diyrr"ces,dont deux font de parties

égales, deux descoidcs du cercle, des lignes des plans, des
lignes folides , de la pioportiou d $ métaux , Sec. Quand on
met des pinnulcs fur les deux règles . cet infttument feità

prendre des diftances Se des angles , Sec.

Compas de Mer. C'eft la boullble dont fe fervent les Pilotes. V.

B^n/la/e.

Compas de Tourneur , Sic. C'eft un compas dont les fa.nbes font

courbées. Se quilett irprend:e des diftances fur des Globes,
ôe les epcfllurs de quelque corps.

Compas, inlirument avec quoi leJuiiaUiermefure les pierres lors-

qu'il les taille.

Compas deTonnelier. C'eft un compas de bois, rond par le haut 1

qui a des pointes de fer aux deux bouts , Se qui fe ferme&
s''-uvre avec des viu.Le ronnelier s'cnleita tiacet ICo fonds
des tonneaux.

Compas. Ce avec quoi le cordonnier prend la inefure du pie de
1.1 p-rfonnc a qui il fait des fouUeis. Il eft marqué de plik>

ireurs divifrons qu'on apcUe des points.
' Compas. Ordie. Ajuftemcnt afeeté. Proportion étudiée. ( il'

pèle toutes fes paroles ,' Se crache même avec coai^^ iXty,

Vaejîes.

Son difccurs , fes geftes Se fes pas J

Sont tous mefuicz au compas.
Oon. Eps. l. 2. -

Tout Ton corps eft fait parcompas. Voi.Vct.
)

Compajfir , va. Mcfurer avec le compas (CompafTer une cho-
fe. CompalTer un livre. Terme de Jiaicur. C'eft le melureraircC

Je compas pour le bien rogner. )

Cmpajjlr. Ajufter. ^iettre bien Si comme il faut qutlqud chofiç.

('Compatletlatrièchc.
)

> Ccriipapcr. 11 lignifie aufti al; figi;ré , confidérsr , pefer, exjirai-

ncra'.uremjfrn unecl.-cfe. ( .\iani iomfempa£e, il vaut mrciir"

encore être cocu queTrèpafîe. l-îel.CorU'm.t^in./c.iy )

"r 'fempajjtr. Wè^Ul; (COîUX'lilct Ion toms Tenemant ,'riititT-

ej»t,T.$.) i Cf.S
"
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• Ccmfiifll,te,tij. Ce motâu figuré figoiiic rigUSc âjuft^ tveC

foin. ( Leurs manières l'ont à compiflïci quelle» donnent

du debout. Civillii fravftifc ,(.;.)

Compassion,/:^. Afl;c^ion qu'on a pour un mal <^ui femble

menaccquclcunderapcne.ouda moins de le taiie beau-

coup foutiir. quoi qu'il ne mérite nullement qu un tel mal-

heur lui arrive, i conJition toutefois que celui qui a de la

co.ni>anïon (z trouve enunielctar ,que lui mcm:aprehen-

dequ'ilne lu. .•] arrive autant, ou a quclcun dcsliens.com-

nen'cn «tant pas trop exent, ni bien elji;nc. Cijf.>ndri, Rt-

ttrt^at J'^r:j}$!e. ( On a coinpaflîon despetlbnnes qu'on con-

noir. Donner de la compallïon. Exe icr de la compallion.

Atirer la compafCon. Emouvoir à compaflîon ^4'. L'avcu-

glemtnt des pcciieurseft digne de compaffion. Etre e'mu&

touche de compalTîon. Philotas n'eut pas plutôt conteiie,

<]u'il ne trouva plus d; compalBon, même dans U- caut de la

amis. KaBj. ^ f /. <i. c/j. XI. )

CouPAtiBiLiTc ,//. Ce mot eft Latin. C'eft la qualité Se l'é-

tat des chofes qui peuvent l'ublifter ,& demeurer paiiiblc-

ment enfeuiblt . âc peuvent être jointes dansles formes &. fé-

lon les règles. ( Ils n ont cnfemble aucune compatibilité d'hu-

meurs. U y 1 compatibilité de béntfices. J

Compatistle,*dj. Qui peut bien lublîûer avec un autre. ( Ofîce

«ompatiblc. Bénéfice compatible. Son humeur n'tfl pas com-

patible avec Celle de Ton ftcrc. )

eoMPAiiR , v.n. Etre touclu de compaflîon. Etresfligédumal

qu'un autre foufre. ( Compatir ii la doulturd.- quelcun.)

0»i/>4r>r, v.». Avoii de la compatibilité avec quelque peiion-

nc , ou avec quelque choie. Pouvoir fubfiller & pouvoir être

€n bonne intelligence avec une peribnne. ( Les fous ne peu-

vent compatit enfcmble. Cette vertu impiioiablc ne peut

compatir avec vôtre genérofitc. lo'. A 22 )

CoHPATRioiE ,y: m, Qui eft de mcmepais. f C'e.1 fon com-

patriote.
)

Coupes- sAT 10.1, /:/. Ce mot vient du Latin cimpenfaiia. Vtonoa-

cezfîn/>J»/ic"»i. C'eft i'aclion pat laquelle on donne une cbo-

fe pour tenir lieu dune autre. Ce qu'on acorde a une perlon-

ne pour égaler aucunement ce qu d a peidu , ou qu'on lui a

été. [F.iite une compenlatioa. La compenlition cil tres-

jufte , & on aufoit tort de s'en plaindre, j

timptitfatitn d: dipeni. Terme de P.i/.iii. C'eft quand chacune

des parties fuporte les dépens qu'elle a fans , Uns qu'aucune

4les parties en puifie iien demander a l'autre. La Ctmftnfati>n

disdtpenid fait . lors que chacune des parties le trouve avoir

droit en qui|.)ues unes de les prétentions.

CinpcnftT , v.t. Faite une compcnfatioa. Donner une chofe

pour une autre. Céder quclqu,: droit pour latisfaiicaquel-

ciue ob'.ijiaiion. [ Compenlér les dépens Termes d, PaUi,. Le

ierviceiiJ'ilsavoient rendu n'etoit pas capable de coinpcn fer

leur crime. !'.i«. S""!- '..>•<: «Les bonnes qaaliiez d'une pcr-

foiine- doivent con.penfet les défauts.]

CoMPt RE ,f.m. Celui qui a tenu notre enfant fut les fonts de ïa-

lémc. Celui qui a tenu un enfant lur les fonts de liatéine avec

BOUS [ Ainfi', un homme dont j'aurai tenu l'entant diia ,
un

fWfyîrjsncjm^trt ,lInetillcouunefemme,avec qui un gat-

«onouun homme aura tenu un enfant dira, un tel eft mon
compère , j'ai un galaad , un brave, un aimable, un cluim.ini

compère. Ttuf-i-. parnmpêre à- p"' "rnmtrt. Provcibc, piHir

dite , Tout fc donne il la faveur , 8c a la ttcoimaendation des

amis ou d.s puiHances. J
• -j- c''fluntomp,re. C'eft i dire i c'eft un gaillaid , un bondé

tioutc , un bon éveille , un bon compagnon.

«tmpviicf.m C'eft l'aftion par laquelle on devient compère,

en t.nar.t furies fon's l'entant di quelque perlonne , ou te-

nant fut les fonts un enlint avec quelque pcilounc. [ Ce

coinpiia;;c lui lient au cœur. TAt.pU I f
]

CoMpér»i:cE,/:/'. re.-mc de Ti'.ui. Puiflance de jugci Je de

connoitie d'une aiài.e. [ Onifaitjuget la coinpciance. ]

» Ctm;éf.inn,f.t'. Cemo: Icelitquclqucibisfijureineiii , mais

en liant , ^ f^nifie le pouvoir , l'auioiite , & la eapaeiu- d'u.

ne peifonne [ Cîsciiolesnelont point de mai.oiupet.uue.

T'iirri .frtftci f"' l'ti/let't d-, pfru^uti. CellàUuc , il ncm'a-

pjitientpasdeiuget décela. ]

Ctmpi iit ,c»nfrt,ni- ,»ii. CcmJt eft Ordinairement de prati-

qu- , iSt veu* Jirrc invenable , légitime . pioprc po jr l'jfaire

JoD i.s'jfcii ca...ble delà deciaei. LUcUJuie cjm,>.tint.

H'i. J

COU
f • tmptt*<it ,»mftttHit ,adj. Qui eft capable de juger, & de

dire fon fentiment de quelque Ucnce, ou dauue chofe. lMi.
l'atru eft juge compctant en nutie-re de langage, j

\Ç,tmpiithmini. Cetadvcibc c(t un peu neui, illij Mfie/«//i«-
mcnt. [ Il ya coaipétanii.:nt ilequoi U a du biencompé-
tanment.]

Ccmpétaimi at . Terme de TWoii. Ceftà dire, avec pouvoli de |i^

ger. [ Ila«té jugecot»petannient. J

Ctmpcur^v.n Teime depran^ue. Apartrnir. [llareça toutes
qui lui pouvoit ctmpaer & aparicnu dans la fuccelSoa de fa

méte. ]
CtmpitiituT , f. m. Celai qui p.'étend aaz mêmes honneurs,& aux
mêmes dignitez qu'un auti,- [CeuiquiptéicnJsnta ia glot-

te ont b.aucou;i de lompctiteuis. C eft undaagereiuc com-
pétiteur.]

Coun LA I EU R .

/" >». Celui qui compile quelques Auteurs. [ Da
Chêne qui nous a donné cinq volumes de i Hiftoiie d: Fraa-
ce , cil un fameux con.pilaieur

j

CtmpiU'ion ,f,f Ramas Se recueil de pluGeurs chofes qu'on a
lamaflèes de quelques Auteurs [_ Faite une compilaticw de
pluli.urs Anteuts.

j

CtmpiUr ,v.* Ramalfct, recueillir depîuGeurj Auteurs. [Efc»-
baia compilé uncTéologiemjrale. Paf/.i.]

CovirisslR. V*. Tout fouiller de piliit Spermatifet. [EUecom-
pili'een votant les poftuies de l'Are:in. Les ciiieascumpiiienc

les jupes des femmes ]

COMPLAiCNANT ,fm. Tcimc dc Tj.'.i!>. Four dire celai qui Ce

plaint en Jufticc. [U eft cojiplaignant. P*iru i fUti.it ,~j.

g' » ]
j- St ccmplttindrt , v. r. Ce mot eft vieux , fc en fa place on dit oi-

dinai ement ftplMnJrt.
[ CtmpUinit ,ff. Ccmotfe- trouve dans nos vieux Poëtcs, pont

dire une élégie . mais on ne s en feu plus, on dit en fa place,

plainte , ou^'-^w '• le mot de cimplun lijjnitie gcnciaicinent

toute forte de plainte , mais il ell vieux, jSc on u'empluie le

mot de complainte que dans des mâiié:cs^icncneiâîcs, Jcdaas
les monitoires , ou l'on dit faite complainte a l'Eglile.

Complaisance, f.'i. C eft par refpccf, ujpa: civilité, confor-

mer fa volonté aux feutiir.ens d'une pei:onu. afin de gagner

fes'.>onncs grâces, fon amitié, ou fon afcctioa. 11 tichc a com-
plaire i faM'ilrcllé.

]

CtmpUiltnce ,1 f. Manière complaifanie Se conJécfndrnte aux
volontezduncp lionne po;i4 en avo:i 1 amiii.-, 1 eli;me, ou
quelque faveur. ( Une i.cuglc.uuc i^alié , une lâche coin-

plaifance Avoit une CJTplJiiînce honncic poji tout U
monde. ~Abt. C'cft pat la ccinplaifanee que l'amour fait les

antocliesd'un cœur. Lj omî', ^ util^ .u •!. La vente n a lie

Ucomp'.ailance pour peronne, parce qu'elle d.tnciicmenl

les choies. Tnieri , Opiiftnl<i )

rtTvUftni , c>iipUiiin:e,mii. Qu.i a de la complaifan'-e. (lia

nahnJ homme dnt être cOM;i;ailai!t auxU<me$. Iltlhu-

ineur du monde la plus coni^lailante. J

^ OmyUifti-nrr.1. Cet advet.ie 'iiJ'U'i' «•« f« ii/i.'w/iw» , tniij il

n'eft pas fort ulité.

+ CoMPL AN r ,/;»>. T.?rme d'-^.f"'•'.''"» V. TAnf.

CoMP'Evtt^T tf-'"- Teinic de U'tmitnt 11 le dit des uc? de

cercle & des an j;le5. Je lignifie la quantitc dont un aie ,o«

un angle ell moindre que le quandcla citconicicnce, ou

qu'un angî; droit. Onditaulïicoinp'emcnt ludein. cctclr ,

ouideusanglesd^oits Aiu!iaupicmi-i Icns.un arc de {•.

deprez eft le complément d'un arc de 60 Jegiei.îcau le-

cond un aie de$i> deviez eft le co-tiplcioeuid un angle obiut

deijo dcsrez.

Complet, r»"/.'"". «l'y. Ce mot fe dit en bonne {crnmauTii-

fe paît .mais 1; plus fouicnt eu bonne. Illignitie. .Achevé.

Fanait. C qui eltnéccràie pouiacomplit fc peur adie-

ve: une cliole U lui a donne un fei vice c"»,»/-' de vaiJcMe

d'argent. Ce- livre n eft pas complet , car il y manque teliet

feuilles Une année cumpicite Aimes complcitci. ^*Um-
iêutt t

^r. l I.

On voit bien tant elle eft c-impletie

Que c'cil le duble qui l'a fane.

l'.i r.</"

C'cft un fou com.'Iet ««.i/? ^wdetvx , /«/. tat.

CoMPLixiON,/;/ iremperatJieot f Complcxlcn fioide,chiu.

de.
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de, foible, robufte, vigoureufe. Etre d'une bonne C9m-
plcjcion. )

Complication ,r/- M tt de Chirurgie & de Mide'cine. Il vient du
Latin, & il nefcditpasfeul ;c.ir on dit, HyicomplicanoinU

mtUdit'.Ce font desmaladies compliqucss .c'eft à dire, il y

a mélange de deux ,ou de pluli.urs maladies en un même
corps. ( On dit aullï ce mot en termes d'afaites, ou de ctime-

IlyaducivilScdu ciiminel dans cette afaiie,& cette compli-

cation embaralTe les Juges. )

Complice, 4^/. Qui a paît au crimed'un autre. ( Etre complice

delamortdequelcun. .Abt.^r.t.i.c.^. Si on trouve qu'elle

foit complice on la condamnera à la mort. ^

+ Comp'iiciti ,f.f. rarticiparion au ciimc d'un autre. (" Il n'a pas

commis le meuitre, mais il ell seule ieiroOT/i/iti/f', c'eftàdire

d'être complice du meurtre qu'un autre a commis Complici-

té probable ,
prétendue. Découvrir & faire voir la complici-

té. Convaincre , condanner quelcun de complicité. DaHctnr,

Z. FnftumpBiir le Brun.
)

CoMPLiEs,/./. Ladcrnicrèdes fept heures canoniales. ( Mes
Compiles l'ont dites. )

Co MPLiMtNT,/: /» Il vicntdel'Efpagnol csmplimento. Cefont

dcshonnêtctez de paioles qu'on dit à une perfonne qu'on

]ionore,ou qu'on feint d'honorer. ( Le compliment doit étie

aifc', natur.l, ingénieux, adioit, ni trop bas , ni trop élevé.

11 ne doit lien y avoir qui l'ente le peuple, ni iicnauflî quipa-

loiiTe afefté. Faire un compliment. Tourner un compUm;iit

avec efptit. Couper court lur le compliment.

Le bon ami compluntnt

Eft un bon Seigneur Normand,
Grand Seigneur de bonne mine

.

Do.Tt lepoilalablonuine ,

Boudé, poudre, pommade

,

Cache unvifagefaidé.

Vetijfon ,
ptêi etgaUntet,

Je crois que vous ne trouverez pas mauvais le petit compli-

m-nt que je viens vous faire ;c'eft qu'il faut, li vous le tiou.

vezbon , que nous nous coupions la gorge. Voila un com-

pliment fort mal tourné. Eh!Monlieut rengainez ce com-

pliment, je vous prie. Mol. Maiioge forci , fi. 9. l'ouiquoi

vousatirez-vous un lî mauvais compliment î Thieri. Sauce-

rtbet. Il lui a fait un compliment fort galant. Acabler de com-
plimens..fM. Il mentauffi l'erré qu'un complimentjOu qu'une

oraifon funèbre.

Ct.-nplimtnt. Harangue courte fc pleine de cajolerie qu'on fait

à quelque Gtand , .1 quelque perfonne confiJcraole, ou .i

d'honncres gens alTemJlez en corps. ("Faire compliment au

Koi l'urlaprife deilaftric. U a fart de fort bonne grâce Ion

compliment à l'Académie. )

ComphineMtrv.a. Faire des complimens i quelcun. ( Ul'afoit

complimente (m Ion bon air. )

fcmpliminrcur, pm. Celui qui fait force coniplimens ("C'eft un
grand complimenteur. )

Ctmpli/nenitui't , fif. Celle qui fait Toujours dcscomplimensaux
gens. ('C'eft une grande comphmeuteufe. Elle allafline les

gens à force de coniplimens.
)

COMPLioiic , ianiplLjuie ,
tfdj. Tcrm:? de Médecin é^ de Chirurgien,

lUed'tdcsmaladics. On apelle maladies compliquées, les

maladies qui incommodent pareillement diterentes parties

qui conlpitem pour les mêmes ac^t.ons , comme la pleurelie

& l'afme fonr maladies compliquées, car l'aime ocupe les

poumons îclaplcurcùc la pltuie quiavecle poumon aideà
la refpiration.

£oHHOT ,C r». Delfeinnoir&mjlin qu'on a imaginé afin de
nuire a une perfonne , de la perdre , de la détruire , ou de la

luïner. (lin funefle,un détcftable, un noir complot. Les
complots des méchms font évanoiiii, font dillîpez, font al-

lez en fumée, fonr etoufez F.iirc des complots ci/nire ouil-

Cun. /uia.-.f , Iphijcrite , a. 4./1. )

Cernflocer ,v.a. Faire un complot. Machiner quelque cliofe Re-
fondre un deiTeiii noir & nijlln pour nuire a quelqvie per-

fonne , ou a plulicuis, ( Ils ont comploté fa ruine, ^loi. ils

avaient complote de livrer uns: porte de la vile aux enne-
mis. J

fioï'?OKCTioN,/"/. TermedeDt'7«;iim.Reg;et.DouIciirdercs
pOtlicz.

i
Se préparer a la lOnf.lTion par une véiitjbie coin-

^QiitUon. Ttri /\»ij.'. Ajant ciUccs ciiolcSj.iJsfwcsiiiousuca
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de camponAion ea leur cœur. Pert-So'al , ^Aftes du ^^u.
tret , ch. 2. )

f Comporter, 1/. 4. Convenir. Demander. îoufrir. Ce mot Je
«o»i/>ortfrfedit ence fens, mais il ne s'écrit pas- ( Ce font des
plaifirs que com/^srff la jeunefle. Notre langue aetampurripa
unftile li coupé. ti(i:iv. rem. )

Secompirier ,v.r. Se conduire bien OU mal en quelque chofe.

( Il s'eft bien comporte en cette afaire. U s' cil comporté en
•« mal honnête homme a mon égard.

)
j- Comportement ,f. m. Dépottement. CondiKte bonne OH mail.

vaile.

CoMPosER.ti. «. Mettre plufienrs chofes enfemble afin d'en
faire une. ( Coinpofer une médecine.

)

Composer. Faire une partie du tout. (Le corps des fidèles cont-
pofela multitude des Saints. Mauc.Sch.

)

Compofir. Faire des ouvrages d'efprit , foit en vers ou en profe.
(C'eft un homme qui compofe,& quiadeflVjndefèfaitc-
relier en veau. ) Il lignifie quelquefois intenter.

Camfofer. Terme à'impumetie. Mettre une rangée de lettres fur le-

CompofleHr pour en faire des lignes , des pages, Scenfuite des-
formes. ( Compofer un mot , une ligne , une page.

)

Compofir ,v.n. Terme de Guerre. Qui fc dit des places afûéi;ées,

.

6c qui feveulnt tendre. Il fignS; convenir avec les àffié-

geans de certaines chofes moïennant quoi on fe rendra. ( La
vile compofe , onefpère qu'oiiyenrrera deraaiji. )

• Compofir. Convenitavec quelcun fur quelque chofe. ( Com-
pofer avec les créanciers. >

' .Se compofir, v. r. Prendre an certain air grave , modefte & hon-
nête. Se mettre en uncpotture qui foit propre 6c agréable.

( Elle le compofe Ctôt qu'elle aperçoit des'gens qu'elle ne-
connoitpas.

)

Campofe, compofie , itdj. Fait de plufieurs chofes. Qui contient-
plulieurs pcribnnes.ou plufieurs chofes ( Le remède eft com-
polc Sa pièce eft corapofée. Son infanterie étoit compofce de.
deux ccn3 mile hommes, l'an. g»:/,, l.y (.es Etars du Royau-
nie font compofez du Clergé, de U Nobleffe, ^du^Tieis-.
Etat. )

• Comp-jfi. Grave Se modefte. (" Elle a l'air compofe. )

Compofe , fi m. Ce mot fignifie tout ce qui eft compofe. Ilfedit':

auflî des belles Se des jolies Dames qui ont force chofes:
agréables, f On dit d'une belle, c'eft Hn compofe de rofcs Ss.

de lis.
)

t Compofieur,fim. Ce mot ne fe dit qu'en riant, & en parlant des
méchans Auteurs. ( C'eft un compofeur de chaulons & de iné«
chans vers.

)

CompoÇiteur ,fri7. Celui qui dans une imprimerie compofe >î
range les lettres lur le compofteur pour en faire des U-
gnes.

Compofiretir de Miijtijue de In chambre duT{oi. Le Muficienquj-
compofe la mufiq'.ie pour la cbamb-edu '<oi.

* CoMfrjl'etir awim.le. Ccb mets fe difent des arbitres d'cqui.
té , Se qui ne font pas obligez de juger fuivanc la rigueur dis
Droit.

Compojiie , adj. Terme A'..^rc!:tiHnre. Un des cinq Ordres de.
l'Atchiieélure. ( Ordre fompolite.

)

CompofiùùH ,
/.' j. MéLnge de plulieurs diofes qui n'en font qu'u^

ne. ( Lacompolitioii clt taire.

^

CompQJt:ion,f.fi Ouvrai'.e d'efprit compofe. Pièce de Mufique-
qu'on a compofée. (Cet .-Suieisr a donné plufieurs de fefr

compofitions. Il fignifie auffi l'ailion de compofer , & lapei--

ne d.- compofer. Lacciî^pofition ne lui coûte guère. )
Comptfi-ior,. Une des paît es de la peintme qui confifle à é.técil-

ter le dcËT^in qu'on s'eft formé.
* Co"i;.'^fui«n. Terme de Gi/frr/-. Acord des aflîégez pour fe Ten^-

dre à de certaines conditions aux adicgeans. ( Faire bonne
compolition. Demnnr'ercompofinon. Se rendre à com^uli-
tion Donner compofition. l'reuJte une place par com^.ofî.
tion. P.ecevoiraco;npofition ..iU. ^ir.l.i. i S<c. )* Compcftion. Cnvcniion Acord. l'aix. ( On feroit de d'ficile

compofiiion li on n'croit content des max'inies de nos Feras.

r.if.1.6. Entrer en compofiiion P.ifil.^)

Comr fi:ion. Terme A'Jinpnmeur Arr.-uigftaejvt des lettres. (U.
eiiiendbienlacompoliiii n. )

Con.pGj}eur, Tcim.^ A'hn^ rnyitur- Petit î»iftrumen t de fer,-iTecde3

rebords, fur lequel or. n.- ir:'t qu'nnf lit :ie ( !i.:nici les Uc-

!iss liu Ik coniyuiicuc ^out cucc/ir.j'Ulci lUs jiiuis, ),
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CovpoTE . // Pwrés , BU pomme» qu'on coupe pat moitié

qu on 'lit cuire doucement »v.c du lucic. [ Une compote

•> ^o4'^'' Ce mot eft figuré , & burlefque. [ Ejçemples.f II

me prend des icnuiions dacommoder lonviliÊe a U com-

pote. Mol. ceft a dite, de '"i donner force coups de poing

liir ;e vifage & de le rendre mou comme une ""P"'' «
poires ou de pommes. Oans ce même fcr.s on dit

, « (« <«

L. U riu À la /,m!»t. . c'cû i dire , .1 lui a rendu U tcte mole

i force de coups.] . , _ ,, „. /v

eoMPRHHENSiBiE. aJ;. QUI pcut être compr.s. ] Cela n cit

pas comptchenfible. Choie comprchenfible.]

Cmprch.^frn . /:/. Il vient du Latin om^rehcnfi, C '^ft' =>*.<>"

d-l-elpiit, par laquelle il comprend. C'eft la faculté de l cl-

prit qui comprend [ Il n'y a guère de gens qui aient la "»i-

»«/;«./?.,. plus knie ;& pour le fon des paroks , & pour en-

trer dans l'tfprit du Compoûttut , que les Fianjois. S. tvrt-

ment .tpirn, 114. p soi] , . . ^
• amprtudrc , V. ». Concevoir , Pénétrée. [ Tacher i compren-

dre une difficulté, cal un procède que jf n: puis aflez con-

prcndre. Sc:i. Il y a troii chofes que j'ai eu de U pem-

a

comprendre , 8c la quatrième mett entièrement inconnue.

8jC Fart.'Rotnl.Pmtibti dtSsIumiin.ch.io.]
\

Cmprendr,. Contenir. Renfermer. Embrîflcr. [Cela comprend )

bien dej choies. On a omprii ce Piincc dans U Trairtc de
,

Cr^PRESs*.// Terme de Chirurgie». Petit morceau'de lin^e '.

blanc plié , & accommode comme il fiut . qu'on met liir

quciqueplaie, ou autre pareil mal. [ Faire une compiene.

Apicterunecomprelfe.] ,. - .. '

CemprrfM.ti . f. f-
Teimc de Phi/îr"- C'eft la qualité d un

corps qui peut être pieflc. Cor,prriMU, ai,. Q^ipeutetre
,

icfiotré. CKipreiùo:,/./- L'aclion p.u laquelle ou prcde Je

l'on rea'ctrc quelque corps , comme l'air , une coongc
,
Jcc.

,

Ainfi l'on parle delà tcmpu^iMiti de l'air ,& l'on dit que
j

l'air eft campri/iVi/c. rr. I

Comprimer, V.4. Tcimc de PUf^ui. PrelTet avec force, [tair
.

qi!c l'on comprime dans les arqucbufcs a vent tait prelque
;

aut.intdefct que b poudre. ]

Co.MPR OMETTRE, -...i. Convenir d'ar'.:itrcspourenpaaet leur
,

juAcmentO'US quelque peine au contre v.ii.int. 1

»Scci,<nprom!itre,iv.r. Mettre en compiomis Ion crédit , Ion

Jionneur fc ce nuoii a d. cher S: de conliaeiab.c en [<. com-

mettam & s'en.vigcim a quelque querelle avec un- pei ton-

ne. [ Ilncf,iutp.-is qu'un honnête homm; le compromette

avec des coquins.]
1 ,„_

C»;»/>r<.™», /;«. Tciine de Prati^w- Aflc par lequel on con-

vient de paît & douirc de faire quclqu-' ciiofc lous peine a

celui qui contrevient au traite. [ I aire un compromis ]

• Ctmpronn: Ce mot le prend fi-urcment «c eft b.au. [
.'-f.-rr»

m cKProm:, i,;t<; fti afahiu Vau. Q^f. I. 4 C'e.t a d-re,

Matreen ba'ance le lucci:s de (es aftaires. Alexan Irc ne

pouvoit fouftir qu'il y cm une nation fJt .'«< ">>' '« ""•-

f,,m„liutrc d;..v„tai,:i. l'au.S».i- /.«.C'en a dire, qm lui

conteftit. Qi' I"' "i"<=" balance le titre d'invincible.
J

COMPTAEIE , ou comT-iùlc , adj. On écrit ce mot I ms /• ,
ou-av.c

un;. , mais le p , ne le p ouonce point. De bons auieuis

écrivent m ùme le mot de co-nuUc avec une ". Le compta-

ble eft celui qui doit complet devant quelcun , Qiii dmt

tcuJrc les comptes de quel.iuî char.- qu'il a eu en mani-

m-.nt , ou dont il a joui. [ il <A comptable de cinquante

mdelivrs ]

CtmptaUi ,r.m. Celui qui doit compter & rendre compte de

quelque adminiiltation de quelque argent. [C'cft l'un des

cumutabirs J . ,

C»mpta.,t; cm-ant. Cemot Te dit entre genî qui trafiquent,

nui vendent «eachcient. 11 cllindcclin.ible âc u-mno. A.--

• cntbas. Argent.! la main En compt.mi l'argent au ni.me

lems qu'on donne la mirch.-.ndile. Vendre vin;! piftolcs

compiant Paf I iS. Avoir mile icuscmiptant. rj..ç »..;«.

r/OT. ^i/«- «i» c.vK.'Miif. LaF^'irti"! ,fMti,l\. C^lt . dur,

avoir de Lirgcit comptant Ce mot pris en ce Icni cil b^s

&Cfm'quc. « / • 1

f.„;. f . omit ,
/•'«. rrononcei "•"'. C'cft une fuputation I

qu'on a faite de ululieu.sfnumci , ou ch aies paiiiculi.rcs. I

LUin un compte wad. Le compte fc tiouve Le compte •

C O M.
eftben. le compte eft jufte. C'tj] mu htmmt df f"t tm uxipfK

C'cft à dire, que c'cft un homme avec lequel il fan bon
compter , ït qui ne chicane point , fur des liens. Lu *••

CQmptti font Iti boni amli. l'iov. Du michatJ fêmpte «n rtvicnt

au ion. Frov. ]

Ctmpie. Le caier qui contient la recette. OU la mife. [ DrifTel

fon cempte. Préf mer fon compte. Ucbatic un compte.

Examiner un compte. Clorre un compte
]

Compst. Raifon de l'adminiftiaiion de quelque bien. Pièces

juftiHcativ:s de nôtre conduite à 1 égard d une chofc , on
d'unbien,donlonaeu ladirc(flion.[ Lriut.ur rend compte
à fon mineur. Tenir compte d'une chofea quelcun

]

Cimpii. Frofit.avantage s bon marché. [ Achètera bon compte/

TiavaiUci i bon compte. Trouver l'on compte à quelque

négociation II a f'" compti, c'eft à dire. ilcftf<tis ait , il

eft content.]

Compte. Rpifon. Rapott. Récit. [ Vous me rendrez compte de
tout ce qui fe fera.]

f
' CoHiptt. Cemot entre dans quelques phrafes proveibiale*.

[Exemple. Mmgir à bon compte, l 'tft adiré manger fans le

mettre en peine de rien, fans fe fouciet dece qui aiiirera,

ou de ce qui peut arriver, /l en a pour foi compte. C'ell a dire,

U eftatrapé, 11 eli pris, U eft trompé, c'eft fait de lui. J«^"-'
ceUfHtmonctmpte. C'eft "a dire

, Je fuis garand décela. J«
i-»

brert rien fur mon compte dt tout ce q'tt fi dtt d* difobligtOJit^

^\Ul. ]

Mettre en ligne de comité. C'cfl écrire qu'on a reçu U chofe dont

il s'agit.

Recevoir a ctmpte , ou f bon compte ,c'e&'i dire , à U charge dc le

déduire fur ce nui eft dii.

• Enfin décompte , c'eft à dire,dans la fui:e.

• .Al! bout ductmfte, c'eft.) dite au pisaiei, que peutilarii-

ver ?

' Il rf. bien loin di fon etmp't , pour dire , le fuccès n? répond pas

à fon atente, il avait raifonné fur de l'ai>x principes.

• OnnclfOHlc paifinccsopteav r/iij. C'eft i due. il eft tlOp foitSc

trop habile . il ne faut p.is fc prendre a lui-

' Compte. Contentement. Satistàftion.rrctcnfion DelTe'n ['Si

vous nt trouvez vcji te compte duR ctitc, vous vou» j.itetilj

l'aurrc. P-'T ' S. Je n'ai pas eu dc peine .i renoncer au grand

monde , & àtrouvei mon compte dans larrltai-.e. ]

Comtte.pj'. f.m. Inlliument de Mcciniqiie qui fcrtà fiirecon-

ncitre .1 celui o'ii le porte , coiibien de pas il a fait, alaul

d'un lieu à un autre, l'^it à pié, fou en caruU'e.

Co't^c'icsnpt'r. va. Oiieciii .«wirr ou '«'V"'. ir.a's on pro-

nonce ccntrr. Il lijnitie. N'ombier. iuputei. Calculer. [ Com-
pter une fomme.j

• Conifrleimou-eanx , cela fe dit d'un avare qui tta'te 8t q'ii

icgatdc les gens qui font ifatab'.e .iveciin j. ne lai qu.l»t

niotns ,
qui maïque qu'il eft (àché dc voit qu'on inanj-e

bien j

Compter. Faire compte. Al rcter compte [ Les Receveurs doi-

vent comptjt deteinscn icms avec leurs raaiues. C'eft un

homme qui ne veut ni compter, ni paier
]

j
*^u.tnd jn:e>nf>te Çam t'.ôte ^on compte diux -oit. PrOVCtbe pO'lt

' dire ,
que quand on compta: à fon avaiiiaje en I ablencc delà

partie intctcCfee, on cftlujet à le tromper.

Compter, laver. ( Onluiacompiele pt.xdefa maifon )

ComJier,ij!i.Tier.{ Vous déviiez compt.r pour quelque cbofe U

1

violence que je me fais. P-if.l t Ct\xx qui fe donnent la mort

n. 1.1 comptent pas pour lip udechote. M.dt laX^.ftfo».

céMi. On lecomptc pour mort. Oaompte pi.r tien ce qui ne

peut fait: ni bien ni mil.]
•
c»'",'''". Faire fonds fur quelque chofe , fur quelcun. [ Il fiut

tou|ours compter lut U venu fc jamais fur unoblcfte. Btn.

frr.uie,Kond.ay\.'}

Comjinr ,comtoir. fm. Prononcez C»"'»', en falfint la dernière

fil'be decemotun p.u lonjue. C'cft une table prtite , ou

ciande.liulaquellele Marchand compte lona.-.ent ,ît «a

il renferme; Mur laquelle ilfait voit lainarthandife qu'on

lui demande a acheter. [ les O.tcvic» ont d ordinjiie Je»

n'fi.'tt T. alfer. petits ) mais Ie> Marchand! dc J.-ap en ont lou-

veni de ',ians. Faite uu comptoir. Ouviiri ou fciiner ua

comptoir
1

0-»^--«K,ou i»'<>fw. Terme de K/>ochki. C'eft un Bureau gtné-

lal Je coinuicice cubli CH «ic dulucntc* ùiti de* Iode» j>out

de
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ie di trente» Nations de l'Europe, Les Comptolrj «I« H»-
laiiJois , des Anglois , &c, Les Marchands des Ville» Anlet-

tiques ont des comptoirs a Anvers, .i Berguc, icc.

Comte,/™. Ce raor fous les derniers Einiiereuis Rom.iins
étoit un titre d'honneur, tk onapeIo«t de ce nom de Comté

ceux quiles fuivoicnt ; mais fous les Rois de France de ia

première race . le C7»*»rt étoit un Bailli. Enfuiie , Se du tcms
de Charles^ liniple que la France fut ttoublee, ces Comtes Ce

firent Seigneurs abiblas deleurs terres & de leurs viles. Le
mot de l'tmte fe prend aujourd'hui pour un Seigneiu qui cft

fujct du Roi. & qui aune terre érigée en Comté.
Ccmtt du Palan , OU Comte Palatin, c'étoit du ttms de nos pre-

miers Rois , un Seigneur qui connoilToit des diférens des
partkiili.rs, à moins que cenefiit uneafaite de grande :m-
poitance &qu ilne fûtobligéderaporter la choie devantle
H-oi, qui alors la dccidoitlurilechamp, &en préfencedes
parties. Voici Pitou ; autumc dt Ttoiti e> </« Caatei PaU-
ttnj,

O/iié Terre qui relève du Comte. Lemot de romft'cftmafcu-
lin & féminin -, mais il l'emble aujourd'hui qu'on le fait plus
fouvent féminin que de l'autie genre. [ Le ccnfeii fouverain
dclaComtc de RouHillon sc'force d'anéantir la milice des
eniolez. Patru.i. Pt-'-.diiie L'Efpagne a 1 ien des Roiaumes
qui nj font pas fitiches.nifi peuplez que cette Comté. Pa.'ru,

fUiicii,-;. Le Roi lui donna le Comte d'Eflex. Ma'ucmx
Schi/me ^'^igUterre, l.i. ]

Ctmté. Ce mot en parlant d'une des parties de la Eourgogne.où
font les viîes deBefançon & de Dole, eft toujours féminin.

[ Ainfi on dit. La Franche Comte eft ruinée. La Flanche
Comté a été ptife en cinq, ou fix femaines

]

CsmttIJeJ.f. La femme d'un Comte. La Ùame d'une Seigneurie
qui a le titre de Comté.

CoMPuiSER , V. a. Terme de Palaii. Se faire montrer quelque
pièce quieftciiez un Notaire, ou autre perfonne publique,
î Compulfet un contrat 3

Comfulloirr,f.v<. Terme de Pataii. Afte par lequel le Juge donne
petmillîon decompulfer les pièces qui iontchez un Notai-
re, ou autre perfonne publique. [ Obtenir un compulfoire.

]

C O N.

€o>JC assïr,t;.«. Termede Pharmacie,Scc, CiSeï quelque chofe
à moitié, ouenviton. [ ConcalTer des noix. Coucafler des
amandes.]

Prenez un bâton de calTc ; eovcaf/ezle ; & mangez en la cafle;

tUe vous rafraîchira Se vous purgera
j

CONCA r ttiAX i on. f.f Mot Lit!u,& terme de P'-i/'j/"/»''"'» qui

ie dit quelquefois Se iignitie enchaînement liailon. [ la
concateiration descaul'cs fécondes eftunefïet delaPtovi-
dince de Dieu; qui eft la caufc première

]
j

Concave . ai/j. Quie.\creux, quieft rondparlededns [ Sar-
|

face concave. Muoit concave. Les miroirs concaves teflé-

chillent tous les talons à un point qu'onapellele/""' de ces

fortes de miroirs. Lunette concave. ]

Concavité, f.,f. La figure d'un coips creux ,& l'efpace qu'elle

contient. Le dedans d'un corps rond & cieux. [ La concavité

dunefpherc. La concavité d'une voûte. ] On dit eu termes

d'...<K«ro'»i>, lesconcavitez du cerveau.
• CoNCtuER v.a. Ce mot fignifie amri'tr ; mais il ne fe Wit guè-

re qu'en ces façens de parler. La'grace qui lui a iw cii>'Cêd:e,

& en rhilofophie, enpjil.tnt d'argument, on dit, je vous
eoncede la majeuie, &c.

CoNCtsTREs.v.*. Terme dePAi7«/»;>,(<if. Pouinr vers le centre,

vcitlc milieu. Faire r'cntrer au dedans [ Le fioid concentre

la chaleur &c la fait retirer au dedans descoips
]

C«" eniiiijiie.adj. Terme de Géométrie, & d'^Jironomie. Ce mot fe

dit des cercles & des fphèr.s qui ont un même centre [ Cer-

cle» concentriques Sphc es ou globes concentiiques.]
Ce>N.-EPr. Pti, En latin to«cf/)ri«. Terme de P'-i'o/r'/e Scqui

fe diiratencnt. Il lignifie l'ide'e des cSofes que l'entende-

ment conro;t [ La Philolophie devint poiniiileufe par ces

ptecifioiis Se c^s'ctrcepti abfiraits qu'elle iniroduilit dans
Iccole. Volt 'X^jtexionftif la Pfiilo/ophie, j Voiez plus bas, * Con-

tep^ron^
"

Ctrception.
f. j. En latin conieptio. Prononcez tmcepcian. C'eft

l'acLon propre de la matrice; qui aiam reçu leslemences de
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l'homme ti de la femoie en forme un mile , ou iine femelle,

félon que la femence le trouve dtlpoféc .t l'un , ou à l'autre.

[Une conception vraie, uneconception fauUc Onncijaif
pas bien quel eft le moment auquel le fait !a conc.ption

;

les uns ie mettent au temps que Jes femences font retenue»
dans lamatiice j les autres le renvoient julques aufeptiéme
jour. ]

Co.NCEprioK, f-f- Letems Sclemomentque la femence d«
mâle & de la femelle fe joignent pour former leFttui.

Conception. Une des Pètes que l'Eglife célèbre enmemoitede
la conception delà Vierge. ( iSaimaculée conception de 1»

Mcre du iauveur. ^m. }
Conception. Terme d'Imagtr. TailIe-douce qui répiéfente lemi-

ftèrc de la conception.
'Conception. Terme de Ltgiijue. C'eft la fimple idée qu'on a des

chofes,laquclle n'enferme ni négation, niafiimation.
'Conception. Efprit. Intelligence. Imagination (' Avoir la con-

ception un peu duie. )

COKC HRSER , V. a. C'eft regarder & toucher le.; intérêts d'une
pcrlonne , d'un état, d'un corps. C'eit regarder de quelque
Ibrte que ce foit ; une perfonne ; an état , une ..ommunauté,
&c. Apartenir à quelque perfonne, ou à quelque chofe, ea
dependie. ( On ne doit poinfnégliger ce qui concerne le Sa-

lut, ^^rn. La libei té publique concerne tout le monde. Cha-
cun doit être evacl en ce qui concerne les devoirs de là

chaige. Parlons de ce qui concerne la créition de l'homme.
^i/. Luc.T.l.)

CoNciRT, /t»j. Harmonie de voix Scd'inftr'.mens de Mulî-
que. Harmonie de voix. Harmonie d'infttuniens de muli-
que. (' Un Chaimant conceic de luths. Un concert de
tuorbes. )

' Le plaifant concert des ciftaux. C'eft le chant depIuCeuTS petite

oifeaux qui chantent agréablement.

Ctncert. Lieu oii l'on fait concert ( Aller au concert. )
'Concert. Refolution qu'on aprife d'un commun acord avec
une , ou pluiieuis peilonnes afin de fjîre quelque chofe. !»»-

tclligence qu'on a avec qu.'qu'un pour exécuter un delleio.

( Faire une chofe de concert. Agit de concert avec quel»
cun. )

Concerter ,v.n. Ce .Tiot vient del'Efpagnol «i«rt«r. IlCenifie

acoid.rles voix âclesinlltumens pour chantera jouer en-
femblc- Faire concert. ( On coneerie aujourd hui chez Moa-
fieur un tel. Nous concerterons demain.

)
* Conctritr , -j. a. Rclo'jdie d un Commun acotd avec une , oa

plufieurs perfonnes quelque deliein. Voir. Examiner avec
qu;lcuii emoien de raite quelque chofe. ( Ilsontconceité
cela enlem.'le.

)

Concerte, coi.cert,e,ai). Ce mot fedit deschofesêcCgnifie, réfo.

lu par le commun acord de deux, ou de plulieut* perfonnes.

( C'eft un delléin bien concerte. C'eft une entîeprife mu-
reiner.t concertée. )

Concerte , cBi.certée , adj. Ce mot fe dit aufll des perfonnes, &
figniûe que toutes leuis parties , tousle'jrsgeftes iktoures

leurs aci ons for.i etudues , afcctees & Ibuvent avec dillimu-

lation. ( Cette perfonne eft tou;outs fort conccnce.J
Co:i SESSION,// l'ermiinon. Privilège acorde pat un Supérieur

a l'on inférieur. ( Tout cela n'cft que par conctlTlon Se pri-

vilége. Patru, plaidaie.^. Ilprenoit h qualité de Roi parla
conccflîon du faim Siège. Maiicroix, filnj'me, II)

Concefiion. Teimedi Reiorii]ue. Figure de Rétorique par laquel-

le on accorde quelque chofe à lo.i avetfe partie,afin de mieux
obtenir ce qu'on demande. ( ConceQion faite bien à propos.
Conceifion ingénieufe , adroite . p.it exemple- Je confcns
qu'on vante en chapelain la piobite , Se qu on prilè fa can-
deur; mais |e ne puis fouftit qu on monue fes Ecrits pour
des modèles

)

CoNcEv A B ; E , adj. Qui fe peut coiuevoir. ( Cela eft conceva-
ble. La chofe n'eft pas concevable.

)
Concevoir , V, a. ]t conçoi , j'ai confr^ ^ ^^ confW ,

je concevrai. Ce
mot fe dit en parlant dé génération, St c'eft loifque la femen-
ce du mile Se de la femelle s'umlient pour foimer le fétus.

( La femme conçoit le plus fouvent lors qu'elle a eu fes or-

dinaires.)

' Concevoir. Avoir une idée diftinéle de quelque chofe. ( Le
corps eft ce qu'on conçoit étendu en longueui , largeu: Se

ptofondeui. j
Hh
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*C>ncivtir. Cimprcncfr*. Pénétrer par le moïen des latnicrej

de l'cfprit. ( Conccvoii les dilficuluz de 1 Algcbre.)

• CtKctvm. Se former uni: idse de quelque chofe. Se former

un modèle. Se former quelque choie dans l'efpnt Si m.tire

fur le papier , & écrire l'idte ou'on s'cU fjite. ( Concevoir le

deflcin d'une agréable Comcdie. C'eûune laloulie conçue

furdefiiinTesaparcnces. Mo'., llreçut deslertres de Daiius,

conçues en des termes fi fuperbes qu'il s'en ofença. !'*«.

gMi'i. /. 4 La p'crmiflîon ctoU conçue en ces tenues. Ht-*-

rfCoscHiER, v.d. Remplit & fouiller de raetde. ( lUcon-

chiéiouiel.icBainbre ,)

CoNCHiLE. ti] Ce niot eft Grec, Jcc'.ftun terme de Oome-

trie, qui'c dit au féminin d'une certaine ligne courbe qui

s'aptoche toujours d'une lignidioiiefur laquelle elle cft in-

clinée , & toufîfois ne la coup : jamais

CoNCHoiDE. C'cft à peu prés I; même chofe que «nct/V.

CoNciSRGE, '.'». Celui qui a foin d.- quelque maifon Seigneu-

riale . de quelque '-hiteau. ( Un bon Concierge.;

Cmciirgr. crticie t de Coméd i<r.s qui a foin d'ouvrir 5c de fermer

la porte

Ctnucrgt. Geôlier qui a foin ^de la garde de la porte de la

priion.

C»n:,trie>it , (.
f.

l'ilfon qui ell dans l'enclos du Talais de Paris.

( On l'atran^feie du Cbâtelet a la Conciergerie pour être

jugé endecnitr leHoit.)

Cosccii , f-n. tn Larin CficHium. AffcmbUe de pluCeurs

Ecleliaftiqucs (riaves qui ont delà probité, del'autoriteSc

du favoit , qui fout choilis pour régler les afaircs de l'Eglife.

pour en .étoiiiiti !<» abus , s'il s'y en trouve , ( & qui ont

pour chef le Pape. > [ Un Concile Cén, rai ou icumenique.

llnroncileNa'.onnal. Provincial Afl'embKr un Concile.

Convoquer un Concile. Tenu un Concile, indiquer un Con-

cile, &c.] ..

CiiKii'- Lieu oùfont alTemblez les Petes du Concile. ^Ai.erau

Concile. ) , r c
Cinn'Mbuli , f.m. Ce met fedit par mépris, pour figniher un

Concile qu'on ne croit pas avoir été légitimement aflcmble,

& avoir été tenu par des hérétiques.

Conçu UTio» , fj- Ce mot n'ap.is unufare fort étendu.C elt

l'acoid Se la conformité dequelqucs paflagcs de l'Ecriture,

. oudesPe't.s { Laconciliaiionde tous les paffages delà lain-

tc Ecriture eft difficile..^

nnaliaunr , f.
m. Celui qui a fait des conciliations.

Ctr.ci,',ir,v.a. Cemot a un ufage qui eft plus étendu, llveut

dit • acorder. Faire voit le raport & la conformité de quelques

paflTa-es de 1 Ecriture. ( Concilier les palTagcs de l tenture

qui fimblent contraires. ;

Ctnci'ier , r. «. Il le dit auflî des chofes dont on el» en diferend.

Acorder. ( On nommiiiois pcifonnesd; chaquecôtépour

cf'cilier les articles dtbaius. MMcrtiK , vie it Ctmftj^t,

Stcu.a'ur. Ce mot Te dit en terme deRétoriqne. C'eftgagnei

les gens par fonelftit & par fesm-iniere-. C'eft gagner les

Juges pour les o!>liser à écouter pus favorablement. ( Se

concilier la bienveillance desjuje.. Se concilier la bien-

vei:i.'nee de fon auditoite. Ces façons de pa.ler viennent du

Latin ,
fUctirHi-i'e ientxtltniitni. U ne fort de vjtrc bouche

aucune parole qu'elle ne vous om. k généralem.nj tous les

efpits S ExTi"i.Br,ilaun3;rémcntquilef»nci<'r»l'afeAion

de tout le monde (in /fe rr.i ,.i;'?. j

Concis, -«.../J. ...//. Du L.tin """/W. Cemot fe dit ordinal-

lement du ftile & de la manière de s'exprimer. 11 (îpnifie

Coupé. Serré. Court. ( Leftile d Ablancourt eft ner , vir ^
concis. Il eft concis dans les harangues Se n'opine que du

bonncr. Mji P'tf)
-, ,,, r z r
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/" m. Cftoien dune même vile, f Ils !e réprden-

loient U fortune Je cet illuftrc petfonnag e . Icii' ccnciioien.

Vm £>u,nl6.t9 Jaiineniieuxrenoncer irtmpiie quede

icpnndtc lefang dcmisconcitoiens. Vm^. m^int. Outt.l.x.

ct« ;

CowtiAvl.r-". Li'UOÎtferetifetmîntlesCardiniuxpoutftiit

un Pape ( Aller au Conclave. On ell au Conclave. )

CtncUv,. Tousl sCirdinaux du CondaveC Le Conclave a ftit

Pape un tel Caïd Jial , Sec )

Ctiuuu/i,, jCi».
DoaiclUqu.e qujun Ciidm*! (boiût poiulc
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fervîr,î{ qui s'enferme avec lui dans le Conclave.

CoNCI.UR.RE ,
yctnckf ,f'Mctncl;i

, ]i co :clnt
, \t rtnclurrii

,
jtU

Jt rtnttut , ijul )t ctnclui'e
, )> ctnelurrcu. Terminer fon difcouri

en fe renfermant en peu de paroles. V;nir i la condulîon.
Faite voir le but de fon dii'cours par une condulîon qui
comprenne en forr peu de mots ce .ju on avoit à demander»

( Excmplti. L'Orateur doit conciurrc fon di.ours vivement
Se patétiquemcnt. Je conclus a ce qu'il plaife ait Cour con-
danner la partie averfe aux dépens, dumma^es&intcicis.
U \U: )

Ctnclurre. Tirer une conclunon d'une chof.- qu'on a avance'e>

Inférer une chofed'une autre. ( lia fort mal conclu fon ai-

gument. De louies les fadailes qu'il nous a débitées je con<
dus que ce n'eft qu'un fjt. )

Ctnclune Se déterminer i quclquechofe de particulier. Fixet

fon (cntimenr à quelque choie. Etre d'un avis qui tende di-

Icrtment à une cliofe. ( Conduire a la m. it. ~^il. Tout
conclurent àlaquellion. l'an Q^in.l 6. Vous voila attapc, il

conclut tù.'t 1: contraire. Faf /y. )

Cindurre. Arrêter. Dérermiiier. Hxer. ( Ils ont conclu l'afaire.

{Le traité fut conclu. .-<i/.i»:»«rf, .^r. Ai.'. /.j.c. a. Conduire
un mariage. Mr. dt U F^chefiuctui. )

Cenduant, ctncliiAr.it. Pan. à' *i]. Qui conclut, qui prouve.
(" Argument concluant. Creuve concluante. )

CiridujUn, f f C'eftiatin d'un dilVours onioire. Fin de quel-

que ouvrage d'elprit. Fin de quelque afairc (Laconclulîoa

d'un difcours oirtoire doit tire couiie , vive !< iogemeufc.

Faire la condulîon d'un Koman. Lacond'jûoadcl'afaiic a

étemalhcureufe. )

CtKcluficn. Teimedeti^ifue. C'cll la dernière propofition d'un

lllogifme , par laquelle on infère quelque choie Je cequ on
a avance dans les propotiiions précédentes.

Conctujian. TCtmc d'tcclr d« Phi!t^i;>hte , deTittt^ie, dtDrêit, i»

Mtdtcine. Ce font les fentimens du Piofefleur fur les matiè-

res qu'il enicigne. ( llelibn de lavoir les conciulions de
fon régent. Faire l'es conclurions. P'fls )

Cciiclié/îtn, Terme de Pj/.«h. Le but de l'intention delà partie

qui plaide. La demande que fait lAvocat , ou le Prucu:cuf

aux Juges eu faveur de fa parue. (On lui aajugc fcs conclu»

fions. )

Ctnci-'Jion. Terme de P.i/<m. L'avis de l'Avocat général ou de
quelque autre Oticier de juflice fur un; afaite intentée. ( Les

concludons de Mr. l'Avocat gênerai onicié fuivies. Mr. l'A-

vocat général adonné l'etcoodulions. ftcniie desconclu-
fions contre quclcun. )

CoHcocTioN,/'/. Cemot eftpcuuGcé & en fa place on dit

cciiitii,

CoNCOusRi i
etiirtmtri,fm. QU'Iques uns difeni "M»"'*'».

mais ceux qui parlent le mieut font pour <«ii»''iJrf. Mtw
lieursdc l'oit RoiiL Métod: Latin.- , traité des genres , éeu-

vemcinumbrc. Leconcoinbie ellune lortede fruit long, qui

vient fur couche, qui dlcou.ert d'une petite p:aumince jc

déliée
, qui eft jaiHie quand il cil mur. ( Le concombre câ

iafiaidul!'-.nt. )

CtrctrHlm Sotic d'infe^e marloqui a du raport au concombre
de terre Rtni.

CoNcoMi T h-nci , f. f- Terme d'''c».'» dtTiiUp'. Il veut dire

compagnie \:ompagnemeni Union f Le Corp» 8c le Sang

de J Cliiill font dans le S.Sactcincnt, Se le Feie 9ck Fils y font

aurtiparconc m tance
_)

COMr.om AMOl.f /. MndtGr.tmmji&f. Petit rudiment avec

une li.itaxe, dont on fe Icrt en oe quelquefois poui inftiui-

le les enfans qui commencent à aprenJrc le Latin. ( Savoir

fesconcorJinces ) Cemot "iif«-i<.'"ffliiu:Sc en p'tticuhet

l'accord je la convenance qui doit être dins lacontiriittioB

dei noms & des verbes.

Ctrct-Jfc. Cemot fr Ji! en parlant delà BiUtt. Livre conte-

nant une table éxiélc de ions les mots delEciituie fiint;,

& qui rciiv.'ie au livre , au chapitre (c au veifci ou ctt ie mot
qu'on cheiche.

Co ;•' c o » o T , ,Cm. Terme de d'iii Ctmn: Tui(é enne le Pape

Léon dixième Se le Roi F'ançcis Premier, qui convinrent

qi'c le< E^lifsCatedrales \ les Metioco'itainc«Met Ahaie»

venant a viquei , IciChapities.ni le».Moni "nr

plus d. oit délire leurs rafteiii» à moins q i -ri

pr^rile^çp^itlctilicr du Saint ^<ev mais que lt'^ul e>- .une

p)ugu



C O N.
patron de toutes tes Egli Tes de (on Roiaumenommeroit ces

Fafteurs, que le Pape leur donneroit les provilions mr le

btevei du K.oi ; que les nommei expiiiucroicnt dans leur

fupliquc la jufte valeur du bctichce , qu ils auroient 27. ans,

qu'ils feroient licciitiez, ^: qu'au casque I.i Mai.ftc vint à

noiruiiei dcsfujcts qui n'auroient pas les qualités requilcs

on luidonneroit undclai de trois mois pourenclioilir d'au-

tres , finon , que !c droit de nommer feroit dévolu au S. l'é-

le.Il fut aulii arrêté quf poui le reg.ud des Monaftéres îc des

bcnefices réguliers, là Majefte y nommcroit des Religieux

deToid^c du Monaftcre , ou que la nomination feroit nule.

Le concordat fut commencé a Boulogne eu ijir. un peu
iptcs la bataille de Matignan. Mais il tut conclu .1 Rome &
accepte au nom de François Premier par PvOgcr de Earme Ion

AmbalTadeur. Le Roi devoit faiie vcrilicr le concoidat lix

mois après qu'il avoir cté f:it. Il alla poutc^la en 1610. au
Pailemcnt . ou kChancelier du Prat ai.nteAplique les inten-

tions de fa Majefté, les Chanoines de Nottc-Dame Scies

Docteurs qui s'étoiint trouvez au Palais répondirent par la

bouche dui^arj'na! deEoili quelesafaites dont patioit le

concordat nepouvoient être terminées que dans une afl.ra-

blee générale duClerge de Fiance. Monfieur leLieure Avo-
cat génétal remontja avec tant devigueut que le concordat

étoit contraire aux hbertez de l'Eglilè Gallicane écaux inté-

rêts du R-oiaunie qu'il fut .efoîu qu'on n'euregîireroit point

le concordat. Cependant le Roi p-efl'a tellement la Cour
qu'en \riy i: vint deuziéme de Mais, elle fut contrainte

d'eniegiiret le concordat, mais ell,' déclara qu'on jugeioit

toujours félon laptagir.atique. La Cour en éfet s opiniàtta

de telle forte à juger conformément a cette ordonnance que
François Premier , en colcre decitte tcimete, obtint un bref

du Saint Siège pouruommer aux i.éncri;es privilégiez. Ainlî

la libcrtc des èleftions fut entièrement détiuite en France, î^

elle l'a toujouis été depuis.

Concorixt. Cemotf^.• dit_ en Terme d'E^/i/» parmi les marguil-

liers,&il Viut dire. Acord. Pacfion. Convention, (l'fjlun

uf^^e aMJ l'olferve de lemt immtmortal ^ qui t*<jî antouCé par Ut

co^'Cord'zi Livfc tf! itncieiîi CuTtx,. Voiez Le MtTttroUge de Saint

Sevtrin
,
p't^e prhnitre, )

Ctacorde, f.f. Conformité de volonté. Union. Paîx&bonne
intelligence di; plufieutsperfonnes cnfemble. ( Vivre dans
un; gtande concorde.

)

* Co.Mc ûuRiR, v.n. Courir cnfemble; ce mot ne fe dit pas en
Ce fcns.

CcncoHrir. Tcime de Phihfcpl.ie. Il fe dit en pailant de Dieu &
des cauies fécondes , 8c lignifie. AiJ.r de fon concours..

( Dieu concourt aux aftions des caufes fécondes.
)

' Canciurir. Aider .à faire reiiifif quelque peifonnc , quelque
chofc. Favoiifer de fon crédit. ( Tout concourt à fon
élévation )

Csncoun
, f. m. Foule de peuple. Multitude de gens qui fe trou-

vent cnfemble en un même lieu. ( 11 y avoir un grand con-
cours de peuple.

)

Ctncoii'i. Terme de flntoftphie. Secours que Dieu donne aux
caufes fécondes afin de pouvoir agir.

Concubinage , f.m. Manière de mariage illégitime. Etat

d un homme & d'une femme qui vivent enfemble & pren-

nent des privautez de mari & de femme , lans être mariez.

Les Loix divines Se Imnaines défendent le c ncubinage. Il

vivoit dans un concubinage public avccfamaitrefl'e. M.iu-

trtix^ fchfme^l 2.
)

Inriihinnire
, f.m. Ce mot fe dit entre IcsEclefiaftiques. C'eft

cel liquia une concubine, ( C'eft unConcubinaiie.)

Ctr.tuùiiie
, f. f.

Du Latin cciciiOina. Celle qui fans êtie maiice

avec un homme vit avec lui comme lî elle étoit la femme.
( Une jo'ie concubine. S.défaiiedefacjncubine. L'Empe-
icut de 1.1 Chine a quelquefois dans fja Palais deuxoutiois
mile concubines îvjhi/. re/. de lu Chine; />. 308. Daiius fe

falloir fuivre il l'armée pat 36$ coniKbmes, fie toutes en équi-

page de Reines. l'an.^C. /.j. c. 9. Alexandre euttantd'a-

tcclion pour Ape les, qui étoit fon peintre
,
qu'il lui donna

Pancafte, la plus belle 5: la plus chérie de fes tonculunti, parce
qu'il remarqua qu'Apelles en étoit devenu amoureux. Du-
tier, Siipl. de Si^Oirce. l.z. ch.6. )

CONcuncESiE, /?/. Penteau'.naL [ La concupicence rebelle

loliciie lame au péché. e.if.l.j^. Nousavonsdunsnousiuè-
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mes i;ne corruption naturelle que l'Ecriture apcUe cncup%.

tewi, & qui nous porte toujouts contte la Loi de Dieu.

Toute la v.itu du Chrétien cooidte à combatte & a dimi-

nuer peu .i peu la concupicence. S. Ctritn,Théol. trfo-.m. [Au
rcfte le mot de cmciipuence eft contacte aux matiérei de
piétc.

Coiaupicihle , adj. Ttttae dePhil'fepIrieiiiifgme. [ Apetitonrw-

Ipuible , c'eft a dire
,
qui nous porte à dcfiret le bien.ileil

opofc a l'apetit iraCtùle
, qui nous porte à fuit le mal.

]

Concurrence , f. f. Difpute d'cfprit avec quelque Savant

pout obtenir quelque ciiofc d honorable Se de profitable.

Sorte de brigue que deux perfonnes font l'une contre l'au-

tre poui avoir à l'envi quelque honneur ,
quelque cfice.

ou quelque charge, [ Il n'y a nulle concurrence entre

eux. J
* Concurrence ,ff. Il fe dit encoie agréablement au figuté.-Çîeft

un concours plein de palTion entre des perfonnes j>-'Wur

l'emporter en quelque cliofe les un.s l'ut les autics. [Ce font

deux belles qui font en concurrence de beauté. Recueil de
pièces galantes.]

Concurrent , f. m. Celui qui concourt pour avoir le même hon-
neur, lamémechaige. [ C'cfl: un concurrent quieftacrain-

dre. Céi.ir fut heureux de fe deiivrec d'un ccncuneni autfi

redoutable que Maic-Antoine. Ciiri Triurhvuat. T. 2.

* Concurrenment , adv. Il ne fe dit guère c^u'en pratique , & il

fignifie avec cù):ciirrer.ce [ Les uns avec les autres ils jouiront

concurrenment de cetcvenu. ]
Concussion,/;/. Exaftion & vol que fait un fij jet contre

l'ordre Se l'intention de fon Souverain. [ Ils avoient défolé

les familles parleurs concufGons. Vnii. èiujn. l.x. Il a fait

plufieurs concuHions. Etreacufedeconcufiions ^lil.'\

Cencujùonnaire
^ f m. Celui qui ell convaincu de concuflïons.

[C'tft un inCgneconcL'ilîonnaire.
]

CoND ANNAEiK, aJ], Prononcez cofii-înâi/t. Qui mérite d'étte

condanné à quelque peine que ce foit. [ Le Pailt ment trou-

va Madame de Biinvilliers condannable , &il lacondannaà
avoir la tète coupée, &à être brûlée enfuire-]

* Condannncte, ad\. Ce mot fignifiant i/iàrnublt fe dit des perfon-

nes & des chofcs. [ Son procédé eft condannable, Elle eft

condannable pour s'êti e trop empoitce, ]

Coidinnaîim^f.j. Piononcez candir.arun. Atrêt, ou fentence

qui condanné uneperfonneà quelque chofe.

Condâimaiion. Choie qui eft la caufe que l'on condanne. [Cela

fculafaitfacondannation
]

Cendanna !!». Aéle pat lequel on donne volontairement gaia

decaufe. [IlapaÎTécondannation l'-dedus J
Ctndiinniiiar,. Aveu qu'on fait viu'onatoit, mais cet aveu fe

fait fouvcnt en liant. [ Nepailons plus de cela, je paffe là

deflus condannaiion
]

Condanntr
J v,a. Vîononccz con -àné. Terme AtPaUis. EnLa-

tin condemna\t. C'eft piononcer une fentence ou un .met

contre une peifonne, foit à l'cgatd de fes biens , de fon hon-

neur, ou de fa vie- [ Le Prcûdialacontiimé la fentence de li

Prévoie êclacondanné aux dépens du procès. Le Maréchal

de Biion fut condanné par arrêt de la Coût à avoir la tête

coupée. Ccnda«netaufouet, ôcàla 6eut delis. Condannec

â la mort & au feu.]
* 5c covdimir , v. r. Xvouër fa faute. [ Je l'avoue , j'ai failli , Se

je me condanné moi même ]
* Condannir , v.a. Blàinei. Délaprouver. Acufer de quelque

défaut. [ Condannerai-je h fidélité démon Médecin. f'<i«.

Suin.l,3.c.s. Condanncr la conduite d'uueperfonne. M. de

h Rtchcfoucaur,
]

* Ccndanner , v. a. Il fe dit audi , au figuré des mots 8c des phra-

fes .& c'eft dire qu'un mot, ou unef^yon depatler. ne mé-

rite point d'être emploiee dans le langage qui a cours [ On
ne fe fett guère de la raifon quand on condanné ua

mot , fans lequel on ne f^autoit raifonner. \'atig. ntuv,

rem.

2

'Cmdanner. Ce mot fe dit des portes & des fenêtres & vent

dire les fermer tout à fait de foite qu'on n'en tire aacua

ulage, f Condanner une porte , une fenêtre. ]

CONDE'CENDANCE, f- f- CoEiplaifance poQt autrui. [ Sinous

foufrons quelque rel.rche c'eft plutôt p.ii condécendancs

que pai deflcin. Pff 1.6.
j
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ttndictniri , v n. Seconformer aux Yolontet d'Jutrui. S'acom-

modcr par ane honnête omp aiUnce aux rentimens d'aa-

trui. [ Il faut condcceodie aux volomcz de l'es fupciieurs.

•o>roeM!ATio>(,/?f. Terme de P/i/;/!/'';»'. Aftion dcl'jrt ,ou
de la nature, qui tend im corps plus ferré Se plus compare,
plus dur , plus Iblidc 8c plus pelant qu'il n'ctoit , de forte

qu'il paroit fous une plus petite étendue que celle qu'il

avoit auparivairi fans qu'on fc foit aperçu qu'on en ait tien

ôtc. [La cor.dcnfation eft opolic àlaiaiefaftion. Lacon-
denfjtion dcl air]

Cindoifcr ,\:a. Te-mc Ai Phitdfifhie. Ce mot fe dit des corps 8c

CgniBcrefletiei, tendie plus dur& plus folidc; de forte que
les corps patoilfent fous unîplus petite étendue que celle

qiLils a.c:ent auparavant, fans qu'on le foit aperçu qu'on lit

;flHStc de l'ctindui: qu'ils avoicnt auparavant. [ Le froid

'^cffl^Nle l'ail. L'eau fe congèle, mais elle ne fe condenfe
jaiteJs

I

Condition, f j. Chofc dont on convient de part S; d'autre.

Claufe. Conventions qui fc font de part & d'autre dans

quelque tt.iitc [ 11 ua'ta avec ces conditions, .^t.'. ^r. /. i.

Lesconiitions furent jui'-ts de partît d'autie.v^*/.'J^»./.2.c.J.

Faire tes conditions bonnes, ^iil. J
Cen..'if«n. Chofc i obf rver afin qu'un écrit foit valable, & dans

les formes, aiin qu'une adion foit de telle ,ou de telle fa-

çon. C'.l faut favoit lesconiitions qui font m'ccilaitcs pour
faire qu'une artion fort volontaire. A.1/7/.4. ]

Coi<''f<»". Ofte qu'on fat à quelcun pourvu qu'il s'engage

à faire ce qu'on veut de lui. [ J accpte la condition qu'il m'a
ofettc. ~Ab!. lac. 3

^tndiùan. C'cd l'ctat d'une pecTonne qui feic en une maifoa,

où elle rend lei vice en qualité dcdomeft qu.-. [ Exemples.

Il cH en une très bonne condition. Chercher ccnilicion El

le n .1 pas encore trouve condition. l'ei. /. ly. SOitit d'une

condition Se rentrer d ins une autre. ]
Kindiiton. Profcdion , étatde vie. Etat où la fortune met une

perfonne. [ Us ont confidcrc les vices aufquels on eft le

plus porte dans toutes fortes de conditions, taf. 1.6. Iln'ya

pas une condition dépens oii je ne trouve quelque fujct de

douter. l'oi. / 2;. Je (ai que dans la félicite où vous êtes il

y aura quelques heures ou vous vous cnnuirez de la condi-

tion d'un banni. TiH. /. 40. Changer la condition des miteia.

blés. K.i./.i;.]

Çoidiiitn. Qiialité. Le motdeccnd'tion,en cefens, n'apoint

depluiielScillmoinsufitc que celui de qualité, [ C'cl) un

homme de condition. C'ell un fat de condition , on dit plu-

tôt , c^tfi H" f'tt de quaUti.
J

sAeon.iiiic'tijue. C'cft à dite , 4 /<> c^n'^f <»«». [ Il leur acorda leur

dtininde à condirion qu ilsicconnoitioient tenir K Koiau-

mcdu faint Siège ]
ttndinnni, cinditunnit , *dj. Quj renferme quelque chofe de

conditionnel. [ Il prit uncpcrmiffion conditionnée. M»»-
€iot.x Schifmt / ;. ]

Ctndmonni , eonditiinnr'i , il] Ce motfc dit entre Lihtim, 8: en

parlant dclivtes. Il lignifie qui eft en bon état, qui efl tel

qu iidoit étte. [ Ce livre ett bien conditionne. J Ccmotfe
dit -ufli de quelques autres mirchandifes.

Ktxdincnnel, ct/idi itn-^eSi, .id), Quj renferine quelque caniition.

[Propolition conditionnelle 5i étant une conjonûion cm.

diiictitttlit veut. Sec. Voicz. 5i.
]

Ktiidiiitnmûtmtiii ,aiv. Av.ccondition. [ Cela eft couché con-

dtionnellemcntdansleconitat
]

COhooiE'AKcE ,ff- Cemot fcdit tncoreque'quefois.îcn'efi

pas fi étrange que Vauj;eUsicctoit [On dit Hairt dn c^mpli-

meiu de candalétim , c'eft à dite , t'aiie un complim.nt a

I quelcun fui fa douleur . lui té.noiguet qu on la par-

"èJ'-' 1

Se cc„dn>:vr , V. r. Ce mot eft liots d'ufagc Se en fi pi ace , on dit

j*a/7ijrr avec ^ueUu't j hMte temptimmt it ^hiUhh fur fn deu^

leur.

GoMoucTEUR. .f"'- Celui qui conduit quelque perfonne. Ct-

JuiqiiipiendfoindeJreirei quelcun, de l'elcVft en honnête

homme. C C'cftfou conJaiït.ut. * lla.éic IcconduJlcui de.

fa j-.jncif-.J

Oiitduire , v.t. tteen/itii,j'4i„nJtU,Jf.etmUii^i. Uleat:. [Con».

CON. ¥-
' »ni:i!'!. Menti. Taire aller. [ On conduit leseaot pat les

aqueducs , pat les tuiaux de potetie. ]
*C>ndmre. Avoir Ijditeclion de quelque perfonne ; l'infttuire.

Maniei quelque afaiie.l'.ii donn:t le tout. Avoit foin de
faire réuîlir quelque entreprife. Avoir foin de laconftiuc-

tion de quelque ouvrage d'Architefture . &c. [ Exemples,
Conduite un enfant duiant fa jcunelTc. Bien conduite une
entreprife. ('««.San. /. 4. Il a heureufement condnit l'afai-

ic. ^tl. Conduire un bâtiment. .^411. Conduite im ouvrace
d'aichitcAuie. Conduire la main de quelcun pour écri-

re. ]

Se conduire , v.r. AUet fanî que perfonne nou! ronduife , nouï
aide .i nous conduire. [ Un aveugle qui fc conduit fon bien

lui même avec fon biton. ]

'Sefndmre. Se gouverner foi mime. [Il eft trop jeune, il n'a

pas encore l'efprit de fe bien conduire ]

Ctr.dMic ,f.m. Aqueduc- Endroit par où coule «^tclque chofe de
liquide Manière d : petit canal. [ Un condui: fouteriain^^i/.

Le conduit de l'urine. Le conduit de la falive ]

CendMie,ff. Dircélion. Intendanre Maniment de quelque

chofe. Touvoit de gouverner , & d'infhi:ire quelque jeune

homme [ E.vemples Avoir foin de la conduite dcn-aux des

foruaines. Avoir la conduite d'un enfant de quaiiic Con-

fier la conduite de fes enians à un honnête homme
]

(induite. Commsndetr.ent ic pouvoir démener, de fai'e mar-
cher, de conduite où l'on veut. [ Il fit palier 'es coureurs ioui

la conduite d' Amintas. ^bl.^r.l.i. On lui donna la Cvsduite

de l'aile gauche. ^U.\
Ctidtiite. Manière d'agir d'une perfonne. Son procédé. Façons

de faite. [ Elle a luic euange conduite. Ou bUffla fou ii

conduite, ^i/. ]

c6n'£ , f-m. Tcime icGe'cmetrie. Sorte deptramide londequi
eft en forme de pain defucre. [ C'eft un cône. L'ombre de ii

Terre forme un cône Se s'etieciflani toujours , le teimine

en pointe. Il y a des Cônes droits Se des Cônes obliques,

Ccnique , jdj. Qui a la figute d'un cône. ( Figiue conique. Sec-

tion conique. )

C ONCT AB i E ,einél»i:ie. Voiez Ceti'irMe.

CoKtECTioN ,/!/. Terme d'^y»""!". Il y a de pluGeur; for-

tes de contenions, mais en général la confection eft un
elecluairc. C'eft il dite, un remède interne compofe deplu-

ficurs mcdicunens cutieulement choilis. Voiez Bjt dinn,

l. 1. [ Coufc^ion d'Alkcrmes. Confection d'Hiaunthe,

&c.]
L» £»n/'«flijn du cli:!e. Terme dcMedecnw. Qui lignifie que le

chile fc fait fie s'élabore.

• CenfeOien. Terme de frtii^ui. Ce mot qui fignifie en génrtal

l'adion pat laquelle que'que chofe fc fait, fc dit au Palais.

[ La lotifeiiien Sclaclouie d'un Inventaire. Tiavaillei à la

confection d'un Acic.
]

CoNFLDExé , tinjidetée, Mdj. Allé. [ Peuple canfédeté. Ville

cjnfcdetee. ]

CenftdereK , f n. Ce mot vient du Latin etnfedertti. Et il fignifie

les AUkz. [ Les tonfcdeteifutt-ni taillez en pièces. -<.'. /«.

T. I. Faire tcte à l'armée des ccnféderca. £/»i«
6<>»t>j«»

JeUiuXlV.]
Cenfederatien.f.f. Aliancc [ Cette confédctaûon n'eftfaitc que

depuis nô.rc traite. TjtTu,pUiJtié, 4. ]

CONtcKhscE, /:/. Entretien qu on a avec une, ou plufîeuts

petfonnrs. Difpute dcptifonncs favanies fur quelque ma-

tière épincufe. Difcours fur quelque dotlnne. [ Etre en

cont'crcnce u'cc une perlonne. Eutta en confctrnce avec

qu.-lcun. Roinprclacontiicnce. rauedesconleicncc». On
a imprime les conter nces de l'Abc Bourde'ot.]

Ceiij'iri'ice. Ce mi^t fe dit aufti en mitiéic de litcrature &:

fignifie l'ai.'hon parliquclle on coinpafr diw.tfes cho'cs ^;

l'on confuicie le tjport quelles ont enii'cll;». [ lonittenci

de Coutumes, d'Uidonnanccs , de.Manitfoiis, d Ldiiiont>

&c j
Cenjenr, v.m. Palier arec quelcun. Avoir conférence avec

un.'.ouplufifurspetfonnes ( Ap:è» que les Odicraux eu-

rent conicié ememble, il ifionrfit. ^^tl./te: /J <.i.
)

Ctojiret. Comijaiet. ( Ce qui paroit beau tc délicat daoi la

copie eft froid ScIan^utUamlorfqu'U.cftïonfeié areal'ot»-

cinai, ^i. 1U<. X
(—jfrer.
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fiKférer. Ce mot fe dit des ordres &: des bénéfices, & fijn'.fie

donner- ( Conférer les ordics a quclcun. God, On conféra

des bénéfices & dcsdi^nitczEcltCaftiquesA desinipoftcurs.

(anfrjfi. Voiez plus-bas.

ftpsfES'.ER, v.,i. Avouer. (Il confefTa qu'il pouvoit être dcflit

à coups de pierre. Vau.^in.l-^ c.^.

Puis que vous me forcezà onftjftr que jMime,

Oui, nm bouche après vous va le dire à Contour,

J'aime, & ce que je fens ne peut ctic qu'amour,
La Siize t foejîej, )

ebrsfefftr. Teimed'E^life. Entendre une perfonne enconfedîon.

Dire fes péchez a un Prêtre qui a droit de les entendre. ( Il

a confelVc aujourd'hui lO, ou t:. perfonnes. Conleffer fes

lediutcs. Paf.t.x.)

Se ctnfclJcr , V. r. Dire fes péchez ,i un Prêtre qui a pouvoir de

les ouïr & d'enabloudre ( Se confe.Ter d'un péché à fon

confefl'iuryrdinaire fonsqu'il s'en aperçoire. Paf.l. x.
)

i- Se ctr.ftjfir tiii Rcnaid, prov. C'eft découvrir fes fcntimens à

un. peifonne fourbe 5c adroite qui en fair Ion profit , & qui

felert de notre fiucéritépou' n'uis nuire.

Ctnfiffii'-r , f.m. Fictre qu: confelfe. Ptctre quiale pouvoir de

confefiér. ( Un confefleur doux , commode , o.duiaire.

Avoir deux confeileurs , l'un pour les péchez véniels , &
l'autre pOTr les péchez morreîr. P^P I. x. Les Cordeliers

étoient autrefois ConfcfTeuis des Rois de Ft.mce, & des

i
plus Grands de la Cour de ces Princes. Ohvier Maillard,

Cordelier fc fameux Prédicateur de fon tems , étoit Con-
fclfeur de Charles VIII. & l'obligea derefiiiuijr aux Efpa-

gnols le Roudillon & la Cerdagne McXcmi , vte deCharUs

VIU. Les Jcfuites ne font Confcffeurs des RoiMde France

que depuis Hena IV. )

Cti'jiifiur ,
[.m. Ceft celui qui nonobftant les prifors & les

tourmens a confelfe conlt miment le noin de J.
Chritt. On

• admet aujourd'hui deu.x fottes de Confclfeurs, un Ctnftjf.ur

Pontife & un (^tnfefciir non Pontife. LeConfefiTeur Pont,je eft

un Saint qui a été Evcquc. Le Confclfeur non Pontife eft

teiui^ui eil Saint, & qui durant fa vie a vécu fort fainte-

ment.
Coi.fejje , f.f. Ce mot ne fe dit pas feul , 8t (îgnifie la déclara,

tion qu'on fait de fes péchez a un Pictte. ( Elles font toutes

amouteufes , ik ne vont point à confefle. l'oi.l.^o. )

Contrit iîfi-i/iri. Termes d'E^/i/f, qui fe trouvent dans quelques

lettres du lape , Se qui veulent dire. Qui rji conjefSi & repen-

tant de fes péchez.

Confejiion.ff. Aveu. ( On tira cette confeffion de fa bouche.
^ibl.^r.il c 9. J

Confrfiion. Terme d'£»-.'i/». Dcclaiation de Tes péchez à un
Prêtre qui adroit de les entendre & d'en abfoudre ('Faire

une confcflion générale. P.if. l, x. Entendre une perfonne en
confeflioji. J

Cor.fe<îitn de fti. Terme A'F.ghfe C'eft une déclaration de ce

que l'on croit en matière de Religion. C'ell un dcnombre-
mint des articles de fa créance. (' Laconftflîon de foi des '

Chrétiens eft conten'je dins le iînibole des Apôtres. Les
Simbotes de Nicce , £c de S. Athanale lont des Confeffions

de foi. ;
ta Confffltott i'^utbourg. C'eft la déclaration de lacVéance de

Meilleurs les Proteftans , & leiiis véritables feniimtns en

m.itiéie de Rcii.',ioii. Elleporre lenom d'Ausbourg, parce

que ce fut dans eeite ville. la qu'elle fut prefcntéc en isjo. à

l'Empereur Charles quint, parles Etàs Piotelians qui s'y

étoient allemblez.

Conftj.'ion. Terme de Rétorque. C'eft une fi;;ure qui confifte à

faire un libre aveu de fj faute , dans l'efperance que celui à

quil oti paile h pardonnera.

Conjrj:iQi,al , C "> Manière de chaife qui eft de bois , qui eft

l).Tute Sccouvciie vcc desacotoi:s & une jaloufie de cha-

que coté, contre laquelle leeonfeflcur polé l'oteiUc pour ,

ouït lespéciicz delaperlonnc qui fe confelfe. ( Un beau
I

CDnfefb- uiial , o non pcre I que ces maximes sctireiom de
i

gens à vas confeliioniiaux ! !':[. I, x.
)

1

CoMFiANc.K , f.f. tfperance qu'on a foit en Dieu, ou à fes ;

Saints. Efpérance quop a en une peifonne. Allurance qu on> '

a d.la venu . delà pr. biié , de ! air.it ;: êc desbonnes qua-

lUtiitiuc ji^eiiouae,. ce oui fait <^'on le-iiï,.<!i-^ oaic;
j
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: pour qui on

I v^iVMire.

tepofe aveuglément en elle. Afl"iir.nnce qu'on a en quelque

cliofe qui peut nous fecoutir 8c nous aidei. ( hxtmfles.

Mettre là confiance en Dieu. P;rt.Roial. Pfiaiimti. Elle a

une cnticte confiance en lui. Donner des marques de fa

confiance i quelcun. M. de U'Rochefoueaiit. Marquer de la

confiance pour quelcun. Memarei dt M. de L,\.F. Pren-

dre confiance en une perfonne. Mettre fa confiance en les

tichefles.
)

CoNFiDENct , f. f. Ce mot fe dit en parb.nt de bénéfices, La

garde d'un bénéfice qui n'eft pas à nous. ^

Cmjidence, f.f. Communication de pensées entre des pcrfon-

nes qui font amies. ( Faire confidence a un ami. 11 eft quel-

quefois danijcreux de faire confidence de fes leciets Eue
dans la confidence de quelcun. )

Confident , f. m. Celui à qui on confie fes fecrets & pour qui on
n'a lien de caché. ( C'eft fon cher confident. )

Confldeiuiaire. Ce mot f; dit en parlant de bénéfice

garde un bénéfice pour un autre- ( On n'a pal

mot de ct>i:fiiintiA!re , mais c'eft en éfet ce qu'on vc

Pjtru, pUidoié 14. )

Confidente ,r.f. Celle à qui on découvre fes fecrets. ^ Une fidele-

& aimable confidente. )

Cenfidenmtiit, adv. Vtanoncezconfîd.inmim, En confiance. ( Dire

quelque choie confidcnment. Paf.l.i. )

CoNFiiR, "v-a. Mettie une chofe qui nous eft chère à la gar-

de d'une perfonne. Mettre en dépôt entre les mains de quel-

cun. Commettre une cliofe à la dilcietion d'une perlonne.

( Confie! fon bien à quclcun. Confier un fecret à un
ami.

)

Seco.ijier, r. r. Faire fonds fur la bonne foi d'une perfonne,.

s'y repofer S'allurer fut la piobité &: fur !a bonne foi de

quelcun . de forte qu'on croie qu'il ne nous trompera pas.

( îe confier à quelcun.^

CoMFiKER, v.n. Ce mot fe dit des Terres , Piovinces , Ro'iau-

mes& autres choies qui ont des bornes, & il Ggnifie avoir

des bornes qui liennent 6c aboutiflent a quelque terre, oa

à quelque contrée. ( La Champagne confine au Barrois.

La Trace , "a ce qu'où dit ; corjlne a la Macédoine. Vau^,

Siuint.)

Confiner , v.a. Réléguer. Banir. Envoier une ou plufieurs per-

fonnes demeurer dans de certains pais éloignez. ( Vous

me confinez pâimi des béiesfauvages qu'on ne peut apti-^

voiler, l'an. £uin. /.i. ci.
)

Se confiner ,v.r. Se retirer en quelque lieu éloigné. ( Il fe va

confiner au.x lieux les plus cachez. Lu Fontaine , FMei,.

'•' )

I

Ctnfins , f.m. Lieux qui font les botnes d'un pais > d'une con-
' tfée. ( Il entra dans les confins delaMedie. V»i4,Si»>n-l.i>

' CI.)

Confire, t'.a. le conp , tu i:enfii , il confit , nous confifom , vouscon—

fif,z.,ihco>,fifent. l'aicoifit ,
je loi.Ji. Acommoder quelques

fortes de fruits avec du fucre , avec du miel Se du fucre , ou
1 avec du miel feulement. Acommoder de certain fruit avec

du fel Se du vinaigre. ( Confire desceiifes , des prunes , da
verjus. Confire du pourpié au fel 8c au vinaigre. Confire du-

ccncombre.)

Confire. Terme de Pf/toitr. C'eft acommoder les peaux avec de

l'eau , du lel, de la farine & autres fortes de chofes. ( Corifire

une peau. )

Confit. Voiez plus l-as.

Confirmation, ff. Affurance. AfTurance nou7el!e de queî«

que choie Manière derarifica'.ion qui 1 end encore plus cer-

tain qu'on n étoit. C On atend par le piemier courier, la

confiiinatiun de la nouvelle qu'onadeja eue de la défaite des

enn.mis. Pour la confirmation du uaiie on égorgea ua
bélier. ^'jI. Hç-. l.i.c.i.

),

Confirmaittn. I erme à'Egl'fe. Sacrerccnt qui nous communique:
le S.iint Efpiii Sacrement dans lequel i'Evcque forme le.

figne de la croix furie front de l'homme batilé pourl'afet-

niir Se le fortifier dans li foi.
(
Jefus-Chiift a inftituéls Si-

crcment de Confirmation-
)

Qonfifmittion. Terme de /f (/i:.j'<e. Endroit du difcours' oùroiî

prouve les parties de la divifion , 8c oul'xin range lespreuveî

d.ins ua ordre capable de pctfuadcr..
''
C onf.r.nxtij, urf.i mAtnt ,aa\. Terme de Pj'Iaii: Qtu cc'nSime.

(v^Aitci con&iD&iU:'. ^enitsce-conliimair. - 1
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Ciinfirmer , *. «. Affiirer de nouveau. Rendre plui eetuin.

Eiablir plus foneinent & plus afl'utt'mcnt. Rendre plus

ferme, plus conftanc. ( Le couriec aconânncla nouvelle

qui courr de la mort d: Monficiii de Turcnne. Il a conRrnie

par Ton exemple les rëg'cs d.' bien vivre qu'il nous a lailfces.

^il.Luc.Ttm }. On l'a confiriné déplus en plus dans les

bons fcntimens qu'il a-O't pour elle. Confirmer queicun

dans larcfoluiion qu'il apcife de bien vivre.)

Ctnfirmtr. Terme à'L^'ife. Donner la confirmation. L'Evéque
frape Icgérenxcnt avec la miinhjouc de celui qu'il conht-

me pour luiaprendrc qu'il doit être prêt à fouftit toutes

fortes de difgraces poutjefus Chric

Se onfirmir , v.r. Se tendre plus-certain. Se tendre plus alTu-

lé , plus ferme, plus-incbtanlabli'. ( La nouvelle le confir-

me tous les jours de la défaite dis Suédois. * Se confirmer

osla foi. Se coniirmct dans Tes principes )

iBiE, a<j. Qui peut are coafirquc. f Ses biens font
pies au Roi. Mttttcraix , /. i )

• ff- Terme de P^ti: Siiiic qu'on fait de quelques
Tu proiîi dul'rince, ou Je quelque Seigneur féodal.

C Demander la confirmation d'un fief
)

CoxFis.uR tf.ra. CJui qui fait des confitures. ( Un bon
confifeut. )

CoN î is Qii t R , v.a. Terme de P<t/.ti<. Saifir & aquetit au pro-

fit du Pnnce, ou du Seigneur féodal. ( Sous le Régne d'H-

douatd le Parlement d'.-Angleterre confil'qua tomes les ri-

chcITes des Eglifcs au profit du Roi. ilMcrux , Scbifmt,

1.1.)

Cuififi'''' cttprijuie , aij. Saifi au profit du Roi ou du Seigneur.

f Ses biens font confifquez )

^ * Ctnifjur, c)rfi~q;t'c. Cc uiot fe dit des perfonncs & veut dite.

Qui n'a plus de fantc- Qui n'a plus de vigueur. Ruine, f eidu:

( C ell un homme confilquc.
)

Confit , f- m. Terme de Pdietitr. Sorte de cave olil'on met
confire les peaux de mouton, d'agneau, Se de lièvre, &e.

( Mettre les peau.i; au confit.
)

• f onjîf , tohpte , alj. Ce mot le dit en riant , au figuré , & (îgni-

fie qui eft rempli , qui cft pK in de quelque cliofc de bon Se

d'ayrcable. ( tltflu fir tu it vcitt't , c'eft à dire, il eli plein

de dévotion. £lle ell confite en douceurs. ( OnditaulC en
mauvaile part confit en malice

)

Cet liinien de tous biens comblera nos dcfirs,

Il fera tout coufi: en douceurs & pla.firs.

Mtl. Tin. d. a. Te. a.

les refus ne valent rien que confits, & encore faut il em-
ployer beaucoup d.lucte ciicettefotie de confiture pour en
ôter l'ameiiuire £ «/iir. /«;;«/ 7'. i. (. 33S. i

tonfiHirtt
, f. f.

Aflaifonnenient de ceitains fruits qu'on f.iit

cuire avec du fucre . ou avec du miel. Fruits qu'on affai
\

fonne av<.c du le! fc du vinaigre , ou avec du moût- C Ainli '

on dit. Conhiures au fucre. Cinlimres au miel , au moiit, I

on au fel 3( au vinaigre. Confitures feciies, ou liquides. Faire

des confitures J

Cffi'iiTit' , f.m. Celui qui fait & vend des confitures.

CosîliT, r.'n. Tetine de PnUn. C'eft lorsqu'une ailion cft

intentée devant un Juge ,f: qu'un autre prétend que h eon-

noiflance lui enclt de«c p;éierablement à tout autieju^c

Cette conic-ftnion :nire deux juges s'apeile o'ifin Jt junf.

iutua. ( Voila un conflit de jurildii^lon enuele ju^c otdi

naite & la C^.pit lineiic. Pinu,p:Aidiii, i. )
Cosr uhKi. f m. Il vier.'du Latin coflumi. rrononccr. cm.

fiu.iii. La conjonAion ik le mélange de deux fl iives . ce qui

fc fa^t toutvsîes fois qu'un tl iivc enre dans un autre. ( Le
coiirtuent de deux livAies im. !frm.)

Confondue , v.a. It C9''f9i.h , /jti t^tfonitt , je tenfuittii , je

eoift'.'irfi. Mêler enf.mble Broui 1er de telle l'oitc qu'on

ne rcconiioiire plus. ( l 'igc qui toute choie eface confoni
les lii'ci , (!< les noms, f" /•»» Il ne faut pas confon Ire les

"lU'Is U les teinpoieU . ni le fa i avec le droit.

'(sd.-ux (^11 q H-s ouirsd ux l'Iines. ffcc. )

; .ii'>' 1 M K. ei dr.'iul.c. Etonncf. Surpten-
. \t': .-'li' iml '.'le. ( Toute notieioie cft

oM> iidjc. Hh />««. Voila qui oie

:.>n'\>rion ?aitedeli honte ^ quel-

.. 1 n .ic .oaemcai. ( C'unioadic l'autcui de (^acJ que
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brnlt. ^e. Iph t. \. je. 4. )

C0.-4FORMAT10H .//.Conftitutionîc p.-oportioB naturelle de

la partie (La conformation des parties du corps. )

CK'jarmtr ,v. a. Rendre con orme ( La Loi du Seigneur con-

forme les âmes èfcsinftru.lions falutaircs. T.t'.l.f. Coafac
mer fes intérêts aux voloniez de quelcun. ilr. de U "g^cn-

l-okcjur. )
iecenfi'mtr.v.r. Se reodtc conforme. ^ Se conformer auxro<

lontezd'autrui. )

^cnj'<-m<,4J;.QiiiadeIaconformité. Quiadu rapoit. ^Doébi»
ncconl'ormeaccKedenosréres )

Cenfermément , tixi. Selon l'ordre piefcrit. Selon la rolontc. Se-

lon ce qu'on déflte. ( Agir conforincm;nt aux ordietd»

Roi. ;
Cetiformtti ,f.f. Raport Convenance. ( Une conformité api-

renre. P.!/?/. i. Uofttineqvii n'a nuUe conformité avec celle

de Decaites. La confoiinite d'bumeuts cniiciient U paix

dans le ménage. )

Confort, «"/••«'. Vieux mots au lieu defqucls on dit ««yi-

(alten , çonfoler.

Cenftrr.titf , canferurive , MÂj. Ce mot fc dit en parlant dccertatat

remèdes, êc lignifie , qui fortifie, qui donne de U vigueur,

C Kemedeconfo:t3tif )

CoNFXAiliiE,oueinf-<n> , /?/. Gens qui ont une dévotion à quel-

que St. .i qu-.lquc iniftcre, ou à queiqu'auue cWe que la Re-

ligion tevere , ic qui moiennmr quelque peu de choie qu'il»

donnent le font écjire fur le Rc,itreouioot tous lesnotns

• des confrères. Ce Rcgicie fe garde àlapaioilic, ou au lieu

auquel on honore particulièrement le Saint, o^i lachofelain-

te. Et àdeceriains joutS'Hel'annéelesconftétes vont vilîicr

ce lieu^u cette patoilT; , & y faire leurs dévouons. ( Ainû

on dit ,Vconfrairie de faint Laurent La confiaiiie du Re-
faire La conf.-airie de la Paflton Etre de 'a con'^tairie duS.

Sacrement Demander a ctie reçu dans une c n::aine L'E-

véque, dans l'on Dioccfe, peut s opofet il I cti.'liûetnent d'u-

ne confraine , f>: nule confrérie ne s établiia fuiement fans

avoir des Lettres patentes du Roi. ttvrtt ,TTéiieit C*iu<

,

l.i.th.i.) ,
• j- EireJelj^raniUnnfMrie. Ces mots le difent en tiantpouc

inatquer qu'un hcmmeeftau'nonibredescocus.doni iatiou-

pe eft fort no.mMeufe.
Cetfrirt ,f. m. re.'lonue qui eft d'une coofreiie (Unconfiaite

foit dévot. J
•j- • c" nfririr. Celui qui eft .le même profeftion Celui qui eft du

nicnic corps qu'un auire ( C'eft mon c >nfriie en .\pol-

lon. Sctren. Les Auteuislont iptefeoi ucs (uuf.etei. M<-
/"<>». )

Ciii/rt't. Tarât Ai fhe i: rorttùre C'eft le Religieux de l'Ora-

toire qui n'eft pas l'ère. ( ninll on dit, le confiécc uo ici eft

foiti. Le confrère un tel eft mort. )

CONFitATtRNiTc,/"/ C'eft a inémechofe que la confrérie.

CosrxoNTATiON, f.f. C'eft lors que leJu ;e préfectc les lemoinj

del infotmationa l'acufc pour leut taire lectatedelcuidc-

pufition ,& la foutenitcn lacedcr^cjle.

Ctif enter, ti. a. Conférer un. choie avec une «utrepout voit lî

elle cft femb'able. Voir le raport qu'ilyacntie la copie (c

l'original en les coiitidciant 1 un avec I autie. ( Coufiuntcc

des écritures Confronrer des pillages.)

Ctnfrerirtr. Terme de f.»/."!. c'eft lors que le fugî préfente à l'a-

cufélcs témoins qui l'ont chsrgc par leur démolition .dont it

f.iit faire Icélure pat le t.}ieûr , afin qu'il» lontiennenti la-

cule ce qu'ils ont depolc comte lui , Se que 1
' n co-

te leur reponde , demeure d'acotd du fait, i ib».

tie la depolition ( Coiiftontei dcstcmoiui. ^ .:.i le*

témoins au ciiinincl. )

Confus, (• >/•/>,' '7. Qui n'eft pas diftinél. Qui n'cQ pasncb

( Miroir qui fait voit rout confus. Viùon confule. )

Càifui, eenfufe, nij. l'iein de itouble ^c de confulioa. (lia

jeitétcnt un cri confus £i cpouvancablc. ('«s-^m. ^i.
f". 10- T

€»»,*' ,if>fiefe,*i\. lelui OU celle à qui on a fait de U hoixie.

Qiii atefudclaconfulion, ( U • été coufut en pleine ollcuu

bUe. ~Abl.

le cotbeau honleui Se confus

Jura qu'on ne l'y rircnd:4itpluk
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tcnfupment , adv. Obfcurémenr. Peu nettement. IndiÔinfte-

ment.(Voit lescliol'e? confuicment )

Ctnfujilile ,adj. Terme d'^n^upin. Ce mot le dit du Religieux

quia l'ait quelque faute gonftdéiable, 6cil veut d::^ , qui cft

libertin , 6c qui mérite qu'on le clûtiej & qu on lui falîe con-

fuliou ( C'cH un confuiulc. J

CcnJiifionJ'.f. Dcibrdre. Trouble, f Remplir tout de confufion

& de troubles Viu.^^in. I.y N.ute amc cil en conrufion, Se

tbutcnotr. joie (.ft pcrdui;. Vo:.Poc. Dnns les confuliims d'u-

ne guerre civile avec une puifiance li énorme , un brouillon

ell à craindre. Pat. pUiii.y. Les procès mettent de la cont'u-

fion dans les familles. Il eût voulu mettre i'Univcis en ton-

fufion ^W. Luc.
)

Ceiifujhu ,f.f. Hont;-. ( U a eu une grsnde confujian ,voiant que

fatrahilonetoitdtcou ertc. Tomb.r danslacoiifiifion. J'ai

une grande confuiiou de recevoir toujours de vos bien-

faits.
)

tonfiifion. Terme à^ ..Mttgtiflin. Faute publique qu'on fait en 11-

fantou encn;uiart.( llafa't uneconfuliona Vcprcs. )

j- * Canfujîin. Quantité, ( Mm conûilion de rubans. Il y avoit

unegrandeconi'uiion dépeuple a l'entrée du Roi )

Co.:Futeb. .T. a. Ce mot eltpeuen ufage , 6c eu fa place on

dit rpjttîtr. )

CtnfuUfwn ,pf.Ce mot ne fe dit prefquc point , on fe fert en fa

place de celui de reftnunan.

Coticé.fm. Permiflion de s'en aller. Permillîon de fe retirer.

Ordre de le retirer, & de quiter le fervicc qu'on tendoif.

("Lcsloldis eur,iitlcurcon;éàyiarge de revenir. ^W. ^r.

/. 1. Donner leconjcàunfoldat. w<i/. /Ce'. /. 3. Obtenir con.

gé de Ion Capitaine. ^Olanc. Donner le congé à uu dôme-
fliq-ie. )

Ct'i^i. Terme de Marine. C'eft une permiflion que doivent prcn-

<Ce les Vailfe.nu.v qui fortent des ports ( Ce nnçt s'apellc f-af-

fip'ri ,
quand on le donnead.s fujets ,;«'«'» quand on le

donne à des ainîs; t<r^'ifcoiidtttt , à l'égard des ennemis. )

Ctn^i. Cemutfeditarcgarddeiperfonnesqu'onpriede fe re-

tirer d'une mailon oiiils avoient quelque habitude,ou quel-

que prétention. (ce jeune homme rcchetchoit une telle tille,

mais les parens lui ont donné /on co»^e, & l'ont pi ié de n'y

ptnfct plus. ) On a be.iu donner congé à cet écoinidcutj il re-

vient toujorus.

Ou donne congé à un locataire , quand on lui déclare qu'on
ne veut plus continuer a lui louer quelque maifon ou quel-

que chambre.

f«njf Adieu qu'on dit à une perfonne en la quitant , ou étant

prêt d'aller à la campagne. (Q>i.ind on fe l'epare d'un honnt;-

te homme, on pr nd civilc-m^ni congé de lui. Q^iandoneft

fu; le point de voi3ger,ou d'aller à h campagne pour un teais

afl"'.?. confidéublcon vapiendte congé desperlonues deref-

peift que l'on connoit )

Cafigè d'cncuvemttit. Ttrmede Commit aux cavu. C'eft .i dire
,

PerniilTiond'cncaver,c'eft àdife,de mettre du vin dans la

cave.

Cii.^é. Terme de Paltis. ^«lement ou ordonnance de Juge, ',

qui renvoie abfous 1.- défendeur , lois que \- demandeur ne
'

'

coniparoit pas a 1 aflîgnttion qu'il a fait donner au déf^n- 1

deur. '

^'•^r. Teime à'^'chiuRurt. Quart de rond qui va d'un petit fi-

let , ou quatre en fe retirant pour gi;;ner le nû d une colon-'

ncd'un mur ,oud une {ice. Ouïe nomme au fJif./Ii/'j.

Ctn^iditr ,Tj,a. Licentier. Donner coirgé Donner permiflion

defe retirer. Commander de quiter le fi vice qu'on reiidoit.

C Congédier les Troupes. ^W. Congédier un doracftique.

Congédier un AnibalTadeur. )

CoN GcL.\TTON, /?>». Teimede chimie: opération chim' que qui'

confifteàcon'3;eier par l'aie froi Iqulque chofe d- liquide »

&qui aétéfondu. ( Lr.con'cbti n de-; giaifTes G'.!. /. 1. J La
cougclacion du l'.ing fe fait par le froid , mais la c>>3gulatiân

du (angle fait par d'autrcscaul'.-s

Cemot dec3ï;^f/d /o'^ fignitic aulïî let chofes congelées parle ',

froid, f On trouve daasles .-NijjesdesconjcKiions de divers '

fu'cs. ) ,
I

Ctug'l'r, v.t. Ti'mt dé CliimU. Toimet en ftnniéredegele'e,

parlemoien del';-. r froid, quelque chofe de liquide , &qui 1

a étj fondu (Congeler leslels & les métaux Cjft. I.\.)
|
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d'hut«CQts ) qui rejettent fur quelque partie du corps, 6c y
form.ntdes iuincujscoiuicn..ture. Ce mot i.ll opolé acc«
lui dejiH.visn.

Conclut i nation,/^/. Terme de Chimie. A tache de deux corps
por quelque chofe de gluant. { La Conglutination tit pus for.
te quand on met de la cire ou de la poiÀ-iéûnc dans la
compolition.^

Coiifpaïuer.v a. Atacher deux corps avec quelque chofe de
gluant Se de tenace. Ces deux mots ne font guère en ufage 1

qu'entre ceux qui travjillint en Chimie.
CON GRATULAriuN,/:/. Ccmot ledit, m:is peu fouvent. C'eft

un co.nplimcnt qu'on fait .1 quelcun pour lui montrer qu'on
prend part à Ion bonheur , à la joie , 6c a tout ce qui lui eft ai-
rive d'heureux.

Cjngrat:iler,v.a. Cemotfedit, maisen fa placeon dit plusUr-
diuarement ftVici.'ir ^«f/tan. Faire compliment a queï^iffiii'
qui-lque bonheur qui lui elt arrivé. ' ;,', i

CoN GKt
, ^ m. Poillbn long & c.rtilagincux, que alapeaufem-

blable à l'anguille, & quiala chairdure. ]^i,d.

CoNG «.cGAmsTE,/;?». Cemot fe dit parmi les Jefu'ites ,& veut
dite un écolier , ou un Bourgeois qui eft de la Congrej,ation
de ces Pères. ( lin congtéganifte fort dévot. ;

CoNGRéGAlrON,/:/. Cemoife di: en parlant de Religieux qui
fuivent une règle particuUeie , ou qu.lques points particu-
liers Se ellcntieis d'une règle. Et c cil le corps des H-eligieux
qui oMetventceite règle particulière, ou quelques points
principaux de ceite règle, c Cette congrégation eft unie à la

rcfoiinatiou de J. Maur. 7'.if. pt,ti,t. 5. )

Congiiraitoit dé [ luiiiaux, C'eft un certain iiomlired? Cardinaux
diouis,ou députez parle f'ap2,pour eclaircir ou dec der
quelque afaire qui regarde l'Eglifs. ( C'eft cette favantc Con-
grégation qui prononce contre Monlieur ........ PMru,plai.
dite 1;.)

CougrtgMioii. Cemotp.icmi lesjéfuitesc'e.luneefpèce de con..
fraiiie de plufieurs écoliers , deplulieuisaitilans , ou déplu-
fieursbourgeois qui s'all'emblon: ordin irement tous les Di-
manches dans une chapell-; chez les Jefuitcs, & qui toutes
les fêtes de la 'Vierge , S: rous les mois f,- confcflen; au Père
qui a le foin delacongtég.ition. ( I.a congrégation des éco-
•lieri,desartilàns', desboutgcoisSc des Mefficurs. Etre delà
congrégation.^

Cirigriga'mn. Salle OU chapelle ou s'afllinblent les cor.grégani-
lies. ( Alleràlacongré^aiion. )

t CoNiRêS ,/: m. Terme de PitUis. Acouptement charnel de
rhu.nmc& de la femme, ordonné par a rétde la Cour. ( Of-

-

donner le congres. Le Mm.
Et jamais Juge enrr'eux ordonnant le congrès j

De ce burlelquc mot n'a fali fes arrêts.

D/preaii.v , .S'at g. J

CoNC K\>.,ciir:grué,adj. Sufifant ( Portion congrue.
)

Congru ,
congr.a , aJ;. Qiu eft correél en matière de langage (Etre

-'

congru enFr.inço;5, )

Con^rù-rutit
,
adv. -^orreélcment. ( Parler congrCunent )

Cos]i.cTuf,\i.,co:j:liur.tU ,adj. Qui eft tout de conjeétures. Qui
n'a que d;;s conjeftures. ('La Médecine eft une fiencefort
conjeAuialè. )

Coniecure,f.f. Indice capable de faire foi à l'égard d'une chofe
'

faite «u à faire.(Coujei!lure vraie ou fauff^Sefonder fur des
conicftures. ^

Cù„]<:i'ir:r ,ti a. Avoir des conjeélures fufilant'cs pour croTre ,

ou ne pas croire. Avoir d s indices &de£ maïq-.ies lad'onni-
bles pour fe dctermin-;r à quelque femiment. Prévoir par fes

'

conjectures
,'
Je conjerturcpar le lapoitdesuns & des au.

ties, que la chofe qu'on nous a diie de la' efi vriie. ^
CoujolKPiie.t/.a. Ce mot ne le dit prcfque pas. Se eufaplac» •

on die )''i»dre enfefrwle.

Coi )4mi , i!in\0i;ie , ad\. Joint cnfemble. Joint.
LtiM.ij^'nfi. Ceinot en termede;'- '7<«6£ de caKfaw» , (ïgnilïe

"

les mariez, les pe Tonnes conjon.es pat raaiiage. Les con-
joints font oblijez d; satiner, mais fur te chapitre peu font
leur devoir.

)

Cor})o'yit!ment,uli/. Enfemble.'f'ee droit lui aparticntconjoin-
teiBemavecl'.Vbé. P.ir.^.'^r. 4 On le nomma conjointement
poardéfpméâveclesTriuces. Me/noinideMtnfeuT de lu /{o.

che foiicÀut: )
'

Ccn)en{iifyf,jo, •rei'nit" îii GrinimMit. lia dcsmodes d'un Vet-
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be. Il eft apelU <*t>'fni!Hf, pitce qu'il eft ttom^igni d'flrdi-

naitc de quelque conjonction. ( Vcibc qui ill au conjon-

e(iii]tiitlt:tn,f.f. Cemotfeditentetmc d'Aftrologie.Sc en pai-

lantdeli Lune C'eft la rencontre de laLuPL' avec le Soleil

fous un iDcmc digtc du Zodiaque. ^ Cette conjon^ions'a-

pt Ile nouvelle Lune , Ik. la Lune ne paroit point au tcms de

fa conjonflion. Kch. Phi. J
#.nj«i;rt<on. Tern»e de grammtire. Il veut dire conjon^ive. Par-

ticule qui lie les phtalesSc les périodes. (Il faut placée ingc-

nieufe aient les conjon^ions. )

Ctn'j'iii(iive , ff. texmi: de Critmmaire, Conjonftion. Petit trot

quilielesphrafcs ficlcspétiodes. (Mot lié parlaconjondi-

ve,&c )

«osjoNcruRE ,f./. C'cft une certaine rencontre, bonne oii

inauvâile dans les âfaires. l'au.'I^'>i.[ Conjonflure lieuieule

oumalhcur^ure. Bonne ou mauvaifc ; fatale. La conjonéluie

étoit tres-favorablc ]

Se coNJouÏR, V. r Ce mot eft vieux Miors d'ufage. On dit en

fa place fc rcjouït avec quelcun de quelque bonlicur qui lui

eft arrive. Féliciter qi.elcun de quelque chofe d'Iicureux qui

lui eft arrivé.

eoNi'îUE. V.Ctne,

CoNJuG.»! son , c f.
Terme de Grammaire. La manière de conja

gucr Ce mot eft Latin.

So.sjuG.\L , coii\uiitt , ad]. Il yient du Latin. Qui eft de mari 8c

de femme Qui regaidc le maiiaje. [ Amour conjugal. La

mort ne peut efacer l'iropreffio» fainie delunion conjugale.

Vatru plaidait I. Se donnet la foi conjugale. Amour con-

iug'l 1

Conjuguer , v. a. Terme de Grammaire. C'eft dire les modes &
les lems d un verbe.

«OKJiiRATEUR ,f. m. Ce mot n'eft pas François , 8c en fa place on

d\l yCon'ytTé. I\tt4 rem.

Cen'yira'iai , f f.
Parti de plufieurs perfonnes unies cnfcmble

Îiui fe font donne la foi pour atenter lur un Souverain, ou lui

on Etat. [ Une dangertufcconiuration. Découvrir une con-

juration Etoufer la;onjuiation ]

Ct'-l'ir-iticn. Prières qu'on fait à une perfonne [ Il lui a fait mile

tres-humUles conjurations. Le mot de «Bju-uiion eu ce fcns

commence à n'être plus li fort en ufage
]

Cfinrarion , f. f. C'e'.ï un exorciune , qui cunCfle^dite de cer-

taines paroles, ou de certains vers, pour (eptéie! ver, foi ou

les aunes , de quelque maladie ; ou pour empêcher qu'.iqucs

ivénemcns,& pour produire quelques cfets merveilleux fc

fiiuiaturcls. Ces conjurations lont dcfendui:s. Thieti ,iufirfi.

eh. 35.

C(i'\ari ,P m. UndeceuK qui ont conjuré. Auteur ou complice

de quelque conjuration, ^an. H^m. [ Les conjurez ont clé

condamnez a la mo;t. ~-il'l.

Oui , tous les conjurez entendiont publier,

QiTAugufte a tout apiis. 8c \ eut tout cubler,

Lorn.lii'iia ,m. }. fc 5.)

Céii]urer,v.«.i<.v a. Se donner la foi les uns aux autres. Se

urétct rcim:ntdc(idéliic pour éxccuiet de conceri quelque

ciiolccoiirie'ie Souveiain, ou contre l'Etat, f Catilinaavoit

conjurée' r.ire la patrie.j

etnju'e'.Tj.i. Conipirer, relbudre quelque chofe de fatal contre

quclquepcrfonnt- Se lijucr. le bander contre quelqu'un.

( Les Mires ont cujijuic ma perle. r«. LaFianceikl'Eipagac

font conjii'éej contre lui, 'Ver./ 74 )

Cinjiirrr, Prier. Suplicf liumblcmcnt. ( Elle m'a conjuré de lui

faire un Rondeau t'a Prf.Jc vousconjuie, ma.herc.de vous

fouvenirqu.lqui fois d'un liomiiicqui V( ui adore;

C«v"f. Trime.i £j'/'/'. ChaUci le Oiatileduco:psdi: quelque

pol'e.l- lelipaitde Dieu. (" Le Prctie a conjure le Diable de

foriii J' poficdé.,)

CoNNi-r iL« ,/. ™ Lcprc'mieidesoficicrsdela Couroone>8<

qui . [ es IVoieft leClief des années îcqui aiaiig iininé.

diat' n.eni.iprèsles l'rirccsdiifai.g. ( LcConnét.ibicpoiioit

riii'e'ti! '«i. Ou hi' donna l'eue, de Conncublc. La char-

c.ihletft a^.i- linr lupprimce tn France.)

/' He. La le Mii.cde Mouficut leConnérable.

{ . lient, f.f. Cane dit plus que i»'i'f.ii/if, 8c

ftWt d'oidinjie la Table de marbre, qui rft

u.. ^ I qui conn^iit de la intiicc civile . polit, >|i:c i<

r ON.
( etiminelle, 8c qui eft cïetcce ptr le Connftjble U. le» M«fl-

chauxdc France.

CONNEXION, //. Lialfon R-aport. { Ces matières n'ont enfem-
ble aucune connexion )

CcnnixtriJ.f. Ce par quoi une chofe a raport à uneautre.
tCtn':ixi,aJi. Qui a delà Ceinnèxite, de la liailon & durapoit

avec un autre. (Ces deux afaiics font connexes.
)

t CoNNiN , Conrn/,/^ nt. On prononce ^'ini", quoi qu'on éfti-

ve quelquefois ce mot pjtune lûnile Le connin eft iftie

peau de lapin. C'eft aiilTi un lapin. V.Lapm. ( Un joli con-
nin. Un connin alerte, éveille, fringant, j Mais ce mot de
«nmn nef: dit qu'en liant, Scparles rués de Paris , où l'on
dit peaux dt cennin. Hors de là, le mot d'ufa^e eft celui de
laptn.

t Coni'if
.
//. Lapine. C'eft la femelle du connin, ou lapin. Ce

mot fcdittres-peu. /'Quind le connin veut aler ala conine,
ilgratelateireScs'cchaufe. Famlioux. fcne-e f 100.) Au lieu
de cenntne, on dit, tài'ine. ou femelle de lapin

^Connin. Terme que les nourrices difcut en riant , 8t en re-

muant les petites tilles qui font au maillot. Il veut dire ;'.'>r«

^//« : mais cela ne le dit qu'en folâtrant. C'eft le plu» beau ,1c

plus joli Scie plus mignon connin du monde
)

\ Cor^nitt. Petite taile qu on porte en 1.1 poclij qui eft ordinaire-

ment d'arg. ne 8c qui s'apellciinùicauredela forme Le mot
de Connin en ce fens ne fe dit qu'eu liant , car lortqu'oa
parle férienlement en dit Mùnan.

Connivence,//. Il eft tiié du Latin cermivmtia , 8c H^ifie
diflimulation fur quelque ataiie, conduite de perfonnes qui
feignent de ne pas voir, ce qu'elles voient fort bien ( Ce lî-

lencc eft peut-être une conn vcnce véritable Ltitrei de S .yln.

gijliit. Acufer quelcun de connivence Les Supérieurs ont
quelquefois de la connivence pour les fautes des inférieurs

quand ils entetircnt di: piutic )

Coni.iier.v.a. Il vient du Laiin cnniveri, C'eft ufet de conni-
vence Diffimuler ce qu on voit. Etie d intcl igence avec
d autres fur quelque chofe. Cf'i'izer n'cftpas encore! tout a

faii établi, mais comme d, s l'rétticateurs démérite s'en fet-

vent, ilyaapatenceque bien des gens les voudront imiter.

( Grand Dieu , il lemble que vùtie bonté cer.r^i.c aux fautes

des hommes Ceux qui connivcnt aux ciimes qu'ils pout-
roieiit empêcher eu lont relpcnlsbies devant Dieu.)

Co^H0lSiAH.E, ii'j Pron ncez Ci'i'j(''ô.'f. cjue l'on peut con-
noiire. ( De l'ait qu il eft h.ibillc, il n'eft pas connoiilàb'e.

Elle eft devenue u grands qi.'clie n'eft pont connoiQàjlc.

Il aune maïqu. au ufage qui ierend tres-connoiflable
)

CoNNoisjANCE , // On prononce ordmaitemint ««ij/luc/,

Diceinemcnt qui le lait ^ai la vue Koiiun qu'où s'etiaqui-

fe patlavue, par l'efp.-ir, oupar l'ciude. Le mot deconnoif-
fancedansccs d.'rnie.s fcnseft ligure ( Eveiiiples Lrscon-
noiflàncesle peuvent acquérir par le fcns,eu ,>ar Icraifonn.:-

mcnt. T^u.Phi. On l eiii^'or.a dans '.a tante plus mort que vif,

aiani perdu to'jteeonnoilVance •'.<». ':Ji.iK.'.)i 5. Uétobeiune
chofe .i la connoifljne d'une perloiino.-A*/. ^»r. 1 1.1,9. Ils

cioi.nt eftimezpatla cunnoiliance qu'il» avuiem de a lan-

gue Laïuie ^/.i'i.r»u-, ,;•;/"!/ /.i. JugaPdcs chcfespai Icspto-

presconnoillancc». Mc^f! ur it /i K-i'nittcani. Les ci.iinoif-

. lances honnêtes. C'eft a d:ie,lcs bel es l;rtr;j Sciuire» dio-

fcsqui cmbcliftcntlclprit. Donner à quelcun la conno. Ilaii-

ce des pins beaux l'ccicts de la nature. La llAjmt. Ounnet À

quelcun la connoiriaocc de tous les llrrrlcs
)

* C»'" njl'ar.ci. Perlonnc qu'on connoit fainilittément. Per-

tonne avec qui on acte famiiiei. Nouvelle '1 bitu>:c qu'un

fan avec une perfonne qu'un a vue aui^elois. i vifonne qu'où

connoit ^c qu'on faitconnuîiri a uneautre (Monlieutua
tel eli un de mes ancicnuesconnoiwauccs F'f.t s. rveooi:vel-

Ict cunnoidinceavcc quel.un. t'af.t.^. uiie connoii'iai.ee

avecquOqu un. ^ill. Je lui a; donné la connoiHàncc dcn.cs

meilleuit amis , &l il en a mal u.c.)

t
* c«'ii«';/4i>r' , /"/ HabiLition chamelle. Commerce rharoeh

C Avoir laconnoilfanccd une icinnie.)

CtimnTemtniJ m 1 ciuic d .^''r. Lciit par lequel le Maiire

du Viitrcaucunlctf.- avoir charge telle iiiatchandilc On «pel-

le aulli vcConnuiilcincni Srtt'i < om-
Cenr.iifrur.f. !!. Celui qui i'cnieiid 8t U c '''' "i 'yielque

choie, f C'eft un on.ioiireui. la pii-c- .uvce

pai les contioiffeuiï. .'..^. La p'u> part li^. . .s je-

meurt»'
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meurent d'acotdde cel.i. Racine, Brit.iirt'f.tct!)

e*:>-iitl]eufc, f.f. Celle (jui S'entend & i]uire connoit en <\\\t\-

que cliofL'. ( Cda nous donneia le buiic de connoillcu-
(es. Mot.)

Cbnmïtre, v.a. Prononcez eonnairre. Apercevoir. Voir. Diftin-

guer quelque cliolc par le moien delà vue. It com7ci, j'Mcin-

tiu, je caiinM. Je counois fort bien que cette toile n'cft pas

blanche, que cette chcmife n'eft pa> bien blanchie. )e ne le

connoipoiut, car (c ne l'ai jamais vu. Connéire unepcrl'ounc
de vue.

^

Cn;.;[r.'r» Avoir dans refprit une idée nette & diftinde d'une
chofe qu'on a déjà viië. Avoir habitude avec uneperlbii-
ne. (E.xemples Je connois la plu pandas heibes. fccon-
noi cinq ou lis' des plus beaux efprits de France. C'eilun
liomniequi connoit tout Paris. Coniictre une perfonne de
longue main. Connaître une perfonne de réputation. Mol.Si.

A.).fi.X.).

Cinmifrr. Veir. Juger. Confidérer. Faire des rciîeyions fut (bi,

ou fur qiîelque autre choie fCela vous aptendiaà vouscon.
noitrc. Aio/ Ils firent connoïtre pat un iile fi détcllable à

qui ils déclaioient la guerre. Mai:aai>:,f,hif/nt, l.i, )
etn.MUc, Cemotfe dit des homniesSc des femmes qui ont,ou

qui ont eu un commerce chainel enfcDible;& il lignitit avoir

des pviiT.'.itezde mari avec une femme. . Exemple. Prenez
girdemcnfih, deneconnoiue point d autre femme que
celle qu-' Dieu vous aura donnée pour epoufe. Vort Rayai.

Jo ephn'avou point «HiiM Marie, quand elle enfanta fonfils

ptémiet-né. Pori-Rcial.NonTeft. S.M.itr.ch.i.)

Ceniiuitie.. Terme de P.i/aii. Etre juge de quelque afaite. (Le Roi
voulut connoïtre de l'afaite. Vja.^m.l.x.)

Se c«nni:!:e , v.r. Savoir vraîm,:nt qui on eft, & qui font les au-

tres. Savoir le foible& le fort des gens. S'entendre en quel-

qiiec.'iofe. Avoir departiculieres lumières pour de certaines

thofes. l'Exemptes. La chofe du monde la plus dificile,c'ert

de fc bien connoitrefoi-mcme. Se connoïtre en gens. Se con-
noïtre en peinture. Se connoïtre en architerture, Jcc.y

' CumoUri . Ce mot fe joint il celui défaire, fc sloisfaire cc:i7ioirre

ijuclrim, fe prenant en bonne paît, fignificlui donner du nom
& de la.reputation )

Cimii, cimini. Fameux, qui a du nom fc de la réputation. ( C'eft

un Auteur tces-connu.
)

CoxoidEj/Tot. Terme de Ge«Wfr<>. Corps qui reflTemble .i un
Cône.

CoK-iur.,/ f.
Coquille. (Venus cioit portée fur deux Tritons

dans une conque marine. ^^U.Ltir.T.z)

* Con^'i'. Trompette de Triton. ( Les Tritons montez fur des

veaux marms enfloient deux conques mannes. )

CoNiTufRAKT , f.j. Celui qui par les armes aquia;t quelque

choie de confidérable fur.lcs ennemis. Celui qui triomphe de

fes eiinemis,d(; leurs places & de leurs pais. UngloiieuXjun
fameux.unciebre conquérant. Lesconquerans ne peuvent
pis toujours dormir juiqiiesà onze heures, l'oi.l.^6.)

•J-

• Can^ueraitr. Ce mot fe dit en parisnr [d'amour , 8c veut dire

un jeuiiehomme bien fait 5c qui par fon air, par fes manières

& par fa bonne mine gagne le coeui des belles. ( C'eft un con-

quctant en amoui')

Ceiiijuer.vire , f.f. Ce mot ne fe dit j ce femble', pas au propre,

mais il fepourioit dire fi les Oames fe meloient de ravager Se

d'enlevei des Vilhs & des l'rovirces.

^ Coni^ireratite
, f.f. Belle qui grgne les coeurs par fts cliar.man-

tesqual;tez,patfabLaute,par fon grand air. ( On voit mat
cher a fes cû:ez les héros £c les beautez , dont vient de triom-

pher la '.lelle conquérante. Lu Suz.e. Si javois à revivrc.je vou-

drois être une petite Conquérante > car la beauté a un droit

naturel de commar.det aux hommes, ftutenelle ,DM!egut

C>!:.JHciir, v.a. Ictmjuun , tu concilier! , iltmijaiert , 7101» ctvqui-

ro:js,voUicon^ltercx.,t's fsi]tj:.eu>J1, le ooi^r.croHj ']'ai conejuii ,]e

teii^tiis. U conquerrai, ijlteje conquièref
q»e je con^uijfe. Ce mot

fignifie gagner quelque chofe par les aimes furies ennemis.

(Alexandre a conquis pluficurs villes & plufieurs provinces.

^l'I. 11 conquit la Koriuandielur les Anglois. Putm
,
plaid. ^.

L'tmpeicur conquit en ijjs. Tunis eu Afrique, furie fameux
Cortaire Uarberuulfe. Maucroix , vie deCamfe^c.J

9 Co' quérir
, v.a. Ggn rUscœur;,lcs inclinations, l'amour.

^Elic n'a qu'a fc faiie voir fOut tonqueiit tous les cocms.^

C ON U9'
Cm^uft , f >r„ Terme de PWan. Tout ce qu'on acquiert par fon

induitiie, par fen travail. Tout ce qui ne vient pasaefuc-
ccflion,iS: qu'on a gagné à foiccde tiavail. ( Lesaquéts tclcs

conqiiéti de leur maiiage montent a dix mille francs. )
(..onifneir^f.f. L'Ai^tion du conquérant. ( Alexandre le grand

étendit fort loin fes conquêtes , & elles fe firent en peu
detenis.)

Conquête , ff. Tout ce qu'on a conquis par les armes fut fes en-
nemis. ( Confervei fes conquêtes, l'ctdre fts conquêtes. Ui-
le de belles conquêtes.v^i'.'. )

» CtnijuèHi. l'eifonne dont on gagne le cosur par de charman»
tes qu.ilitez, cciinm: par labrjuté, pat l'efptit. ( Une con-
que. e amoureufe. i'oitHre

, foef Faire des conquêtes en a-

inour. Ce n'ell pas d'aujourd'htii que |e fuis ta conquête.
Mai.poèf

Tant qu'ils ne font qu'Amans,nous fommes Souveraine*
Et jufqu'alaconjatie ils nous traitent de Reines.

(^orn. Polieii^t,a,l.f( 3.

llnebel:e ne partage avec perfonne l'honneur de fes conqufc-
tes. Font, dial. 'des morti.)

En CCS deux derniers exemples lemot decsnjB.'riffigniËera-

ftiondecûnquerir & deg.ii'nerles cœuis.
Conijuiier,v.a. Ce inctfignifie cinquerir , maisil n'eft point en

ufagedans le beau flile, 6c même il ne feditprefquepas, cai
il eiï vieux.

COHROIER. , Conroieur. Voïez corroitr.

CoasACKBK.v.a. Mettre au rang des Dieux ( On confacroit

les Empereurs aptes leur mort. .^A.'. ..^poph.j

Confacrer , v.a. Di-diei. Dévouer ('Confacret unautel,un;Eglife
à quelque Saint.

)

* Ca-ifacrer. Saciifier. Donner tout à fait. (' Confacrei fon tems
& fa peine à des ingrats.^W. )

* Confurer. Rendreimmortel. ( Nous eudîons confacté vôtre
mémoire à la poftcrité. Vorpoif.)

(onficrer. Teime&iiglrfe. Dire les paroles Sacraraentaîes. Dire
les paroles de la confecration. Cec$t/l mon corps i;-monf/\'>^,

( Le Prêtre confacre. Confacrer une hcftie.)

• iVconpcrrr.T'.r.Se dévouer Se donner tout entier. Se faciifier.

(Se confacrerau fervicc de Dieu
)

Ctnfacré, cnfacrée., adj. Dédie. Dévoilé. Sacrifié tout entier. ( Au-
tel confacté. Nom confacre à la pofteiité. Terfonne con-
facree à Dieu. On dit une hoftie coafacrée , ou non con-
facrée.)

Cor.f.icté, confacre'e. Ce teiine fcdit des mots 3c de? phrafes parti-

culières qui ne font bonnes qu'en un certain enjioit. Ce»
mots pat cxiniple, Incariiai:on. Vsji:inton, font Azi mots confa-

crez. Se depemUer du vierl homme. Ces mots font un; phrafc

conf-icrée.
)

Co ri s.tttGuiNixé , /f. Parenté. (Degré de confanguiniré. )

On apelleou l'ahisfrnei confan^Lins , ceux qui lt>nt liez du
même père, 6c on les diftingue des freiei u'.truii, qui ne font

nez que d'une même me^ e.

CoKsécif.TiON ,/./. Terme i'fg/i/t. raaie de la Mcflè oùle
Prêtre conlacreSc dit CCS paroles «cl £/? 7/)jn corps & monf.:ng,

( LeI'rttreeftàlaconléciation.)

Covsicxxtit ,Coniicutive,iidj. Cemotfe dit des chofes & d;ï

aftions quis'entrefuivent imméii.itement- ( Il lui a donné
trois coups confécutifs. 11 a étudié, trois jours confé-

cutifs.)

Conse'cutivementyodv. Enfuite.Immédiatement après Ce mot eft

unpeufuranné. Se on ne letiouvepoin; dans des ouvrages

polis. (llentroit d'autres peifonnes fur le Téàtie, enfuite
d'autres prenoicni leur place. Se ainfi a'ne'aitivemei.r jufqu'i

la fin de la cerejno>iie. Le C'^fi/alttr de Terlon , mcmotres^ z^

part.p.sCt,.)

CoxsEiL tfrrt. Avisqu'on donne, ou qa'on demande furquel-

queafaite, ouautie chofjde coni'equentc. (^ Un bon . un fa-

lutaiie,un fincère, UHfideleconfe:l. Donner conle:l aquel-
qu'un. 11 lui a donne ccnfeil fur cela. Lois que lesionfeils

font bons, on ne doit pas te;;aider doii ils viennent. Les dia-

mans ont leur prix, mais un bon csnfiil n'en a poim. A!'.rau

confeil. 11 fignific ici cllcr demander confeil à quelqu'un.

Le confeil des vieillards doit conduite les jeunes gens.

Trovirhc.
)

• Confeil Celui qui confeille.Celui qui donne cor.leil 5c qu'tfj

va «onlultci, ( MonCcur un tel elt l'on conk il.)

li
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fifitl Affè mblée 8t compagnie déjuges pour décider les if»i-

ici quifont conteftccs entre les piitits. [ Le Confeil a jugé

l'afaire.]

Ctnfcil. Lie u où eft le confeil , où il s'aUemble. [ Alei au

conTeil. ]

Les conleils duRoi fe divifcni en fi'i/fi.'<i'«''««f.">c»n/:-i/

d'ctat, o» dtfintncc, en aux ijf'in aptltt finit à-irantù direilim.

m cin''eil dti dipt'cht, , ir cii:feil dti pdrliii.

CtCtnfiil ienha^t, eft Celui OÙ prcfide le Roi, & où fc trouvent

Monfieur le Chancelier, les Miniftrcs d'Etat 8c autres per-

fonnes qu'ilpUit ifa Majeftc d'y ap lier, & qui font con-

fommics dans les afaires qui s'y doivent traiter. Les ariàs de

ce confeil commcncentpat ces mots. L«7'^»'<'>'i-i''f'>yô''r»'','J'',

pour farc voir la difcicncc des ancrsdes autres eonfeils qui

ne débutent point par ces mots. Le Rm iiant, 8c pour marquer

la ptéicnce de fa Maiefle au confeil Les Seuetaices d'ctat

expédi.nt les rticlcs du confeil d" nhaut.

itCon'i/ i'fMf, oui. /'l'ii'pïft çlui où fe traitent toutes les

afaires de finance, ou qui ontrapoit jux finances, relies que

font les afa]te> des fermes St des gabelles 6c même desofi-

ees. Ce confeil fc tient dans une fale au Louvre, où il y a une

tableau bout de laquelle crt la chaile du Roi Monfieur le

Cl.onceli.tprélidei ce confeil, où fe trouvent 1.- Direftcur

général des fin: nces, le Controleu- général des finances , les

<l;ux Intcndaos des finances avec les Conléiileis d Liât &: les

Waities des requêtes qui oni quelqueafaireay raportet , les

quatre Stcriiaires de ce conieil / Irvent par quartier.

1/ (crfiil qu'on ape!l;/4 fri<" diniln fc ticm chez le Dite-

Àeurgcncta! acs finances, ou fereacontrent 1: Contrôleur

général des finance?, les Jeux Iniendans df s finances ,
quel-

ques onfeilicri o'Etat &: les Maîtres des lequttes qui ont

desafaires.iy ripoiter. î< qui y rapottont debout Se décou-

verts i.«/><riit Jrrt.'î.o'in' ft qu'un premier ex.imen des afai-

rcs qui font de finances, ou qui regardent les finances,

tj Ctnft:!, a\i'on apelle lafrtndi direciiiir,;(c tient au Louvre dans

lafaledu mlcil. Toute la difeience qu'il y a entre (<if«n<i«

{Ur.llitn6c\e Confeil a'ciat ou de financée eft qu'en la gran

dedireftion lacli.ii.eduKoin'y eft pas, que les Maîtres des

lequéiesyiont .iflis. & qu'ils y raporrcnicouveits. On traite

dans la direction des afaires de finances , ou qui ont lapoit

«UT finances, tout cvmme dans le confeil des finances ex-

cept:: qu'on n'y fait aucune adjudication d.s fermes du Roi.

Lesairctsde la grande diieftion s intitulent txiraiisdiinp.

trti duKinfrtl d'ttat du'Rt>i

tiCt'ifiii Its dii>rch-i fe tient auf-mrdhui chez le Roi, ordinal-

rement le lundi. Se autrefois le vendredi- Il eft compote de

fa Ma;cfte, de Mfnficur le Chancelier, des trois Mjnift.cs

d'Eiat,& des qu'être Secrétaires d'F.tat. Le Roi , le ( lunce-

licr Se le» trois Mr.iftirs font allis , Scies quatre Secretaiics

debout On iraiieen ee lOnV 1, des a»;iiies cir.-ngeres , du

lolc -le» dons du 'oi ,Sc c eft proprement dans ce confeil

qucles îécr taires d'Erat pari. nt des afaitcs de leur cnarje.

Les -uires ioursir U.oi tient conleil avec Monfieur le Chan-

celier Scies iiois .Miniftrtrs d'Etat, 8c Us parlent desafaires

d'Etat II ) .1 aulfi un jour en la feinaine où le Roi tient con

feildefin .ncesauqu:! alTiftcntciHx qu'il Jaît à la M..|efte
y_

apclet Tout ce qui i-ft emjné de ces confei's eft du ctre cuu-

ité du conleil d'cnliaut.

liCt f ' 'tip.trtiti , eft celui où piefide Monfieur le Chancelier,

ouidiftentlesConléilleisd Fiaisflis , et les Maîtres des te-

ejuétes debout dénier les Confeiîlers d'Etat La ( hjife du

Roi tft en ce Confeil au bout de l.i table , Stony I aitcde»

afaiiesdespaiticulKis comme des caditions d'a:iéis, evoca

tioDsSc autres chcfes à peu près dcceiienatuie Ily aquaite

Crtf-ridt iictitfnl. Les airéisde ce Conleil S'intitulent Ex-

trat'i dei rffrijlrti du ctnfeitf rivé du'^i.

tixfiildttti firme. Ccft un confeil paiticulieroùeftlc Roi , Con

lonfefl" ur 8c quelques autres 8c eu l'on décide a qui on

donneia avec jullice les bénéfices vaquins qui l'uni a la no-

niinaiiondu Koi
Itgr^K.l court'. Cour fouvcraine où les Confcilleis ne fervent

au» iMtfcineftrc 8c cjuiconnoli dcsapelljtionsd-lai'i vote

de I hoiel , & ptiDcipalemcnt desbcnefices confiftoiaux . 8c

auties

r«ii « .' dr fiurrr. Ceft l'afTcm'.! :c déf prinjipauv oliciri» de

l'aimci.ljtcc.Ic.l>i:a(uiiU'uUcuiUM(ir£(a:i«l(.'clt«uUii'tl'-.

CON.
femMc'e de tous les oficieis d'un Régiment. [Aflemblerl<
con fétide guette. Tenirleconfeilde guerre,]

Lecmfiil en t/l fru. Ces inotsfe difent d'une .«faire conclue 8c

arrêtée.
* La mit frte nnfeil. Proverbe , Il Cgnific qu'il faut penfer i

une afaire avant quederentreprendtc.
llnt prend conftil^uidt Catiit. C'eftaditc, il ne demande avis i

I

perfonne. Et, encefens, on difoit que la mule de Louis XI.

I
étoit bien fotie. Se qu'elle portottle KoiSc tout fon con-

'

feil.

Ittt tirn rit aflinllèfn etnfeil. C'cft à dire, il eft prompt à prendre

fcs réfolutions.

^ Keitvel.'e afane fituvedu eanftil. On fe fcrt de CC proverbe peut

répondre a ceux qui prévoient trop de dificulté dans quelque
' afaire.

Vn btnÇrniratdùit pretidtttutfeit furie champ.

,
Cmftill'r ,f.m. Cemoten général veut dire celui qui confeille.

[Nulnepeutrcfifteraux puiflânsSc lu. tout lots qu'un iruii»

vabconleillet fe joint a eux. Tin.Jltnl Plirdte.

Ah ! tu me rends la vie îc L- fceptre a la fois,

Un fage Ci"feiller eft le bonheur des Rois.

C»rn.Pimp.d.2 /i +.]

Ctifiiller , f. m Oficier de Cour fouvcraine , ou de quelque

Confeil d'Etat, ou de quelque jurijiclion fubaltcine comme
de Bailliage, ou de Picvûré [ U veut faite de fon fils un bots

j

Coift\:illet au Parlement. Etie Confeillcr d'Etat. Etre Con-

feiller au grand Confeil Eue Confeillcr au Bailliage. Eue
Confciller en i revôtc,&c ]

Ctnftûltr tai. c'eft un Confeiller laïque ou féculier.

C'^piUerclitc. C'eft un Conleiller Eelélîaftique
]

CinfeiUer d'httiniur. C'eft un Confeillerexir Ordinaire qui iir.%

les compagnies fouverainespreccdeJesConfcilIeis Oi Jinaires

)
Se les .Maîtres des requêtes.

' Confeiller .'itruriiitt. C'eft un ConfcUIer qui a des lettres de Ve>

I teran.

Ctnfeilittt dt la Seigneurie. Ce font dix Seigneots Vénitiens qui
répiéfentcnt le corps de la République de Venife avec le

Doge.
j- "

. t C'iifi'ler deigracn. Phrafc burlefque 8c ptétieufe pour di-

re un miriir.

+ ' Le Conr'iller muet dtntlti Damtifefervent. Lsfentaii e,FAUri,

\
II. C'eft àdire, lemiroii.

CenfnUer, v a. Donner confeil à quelqu'un î Donner fes avis i

quelqu'un ( On lui conlVilla de fe défaire de cet homme.
./Ikl .Ar.l.ix.g. Il eft dangereux de conléillei les Clans, r^n.

f CenfttHire, f.f. Ce mot fignifie femme de Confeiller , mais il

ne fe dit qu'en riant 8c quelquefois rn corverfarion ; quand
on parle lerieu'emeni.ond t [ Madame eft feiiunedc Mon-
fieur le onfeillcr tel, ou c'eftia femme d'un ConfcitJei de la

grand' Chambre, de la prémiéie, des tequcics. Sec ]

C0NSfNr»NT Voicî^'iM.**

l tiiftr.tement , f.m. Aquiécement. Mouvement de la volonté

qui condécend à quelque cho:e;qui s acotdei ce qu'on veur.

( D nnctfon confntcment à quelqu i;n Réfuter Ion con-

ilntement. Un fils émancipé, quoique mineur ,
peut fe ma-

liei fans le<M/>i 'fm.iii defon père , maïs une fille, Scmémc
une v.-'ive. qui a moins de :j, ans, ne peut conturter maria-

ge, lans oeinander le r*></''-r'm''n/ defonpércde farrcic,oa

de ie< proches^ I e Uaii pUH.z )
Cenfeitur , v ». Donner fon confcniement à qutique cbofe.

[Ptcncï garde de ne conlentii pâmais au péché F-t.'^ul.

Onluipiopofade la meiuecn liberté pourveu qu'elle coa-

fentil a paifer feulement au ttavets du 1 cmple Msartix,

fchitmr. L^ Mon egcut ircs-amourcux confent delc ranger

fous votre empire. .14, r«e/"]

f»>i;»i.fi', ! 4. re.mc deP^'^k. Acordcr. Aquiéccr. Ilacon.'en-

limon renvoi IViji conua^et une Socicte,touteslcs patlic»

ladoivcnt con eniir, raitm.plaiJ.t]

r$tf ntemenr^part. QuiCOnfent
Confi-td,t,tt»finiMt, ,aI\ Qinronftnt. Qui condécend i to«*

ce qu'on veut ( Je fuas conicntani de tout. Edeellconfcn-

tanic de faire (Oui ce qu »n vuudia.)

CoNScciO NC» . /".f. l'eirn de ' •«*. Conclufion de quel-

que iirunniincnt { Uut conicqucncc mal-pioince Niet

U«;cuuU'qiiCii(.-J.
• Cémfi^nei •



C O N.
* Conié^utnet. Tont ce qui refaite de quelquf aftioii', Ou de

quelque autre choie. Tout ce qui ai ri Vl- apifr. une ailion fai-

te; tout ce qui la fuit. Rapott. Liaifon ncceffait; d'une cho-

feavec une autte. ( C'eft une cliofe de dangetcufe conlc-

quence pour l'avenir, ^il.^r.l.i. ô que cela me plaît ! que
j"en vois de belle: conféquences ! Pcf.l.^.. Les a^iemcnsdu
vifagc 6( de la taille ne tirent point à coniïquence pt lu ceu.\-

del'elprit.^

* Ciinii.juince. Importance. Confidéiation. (" Ctheft d'une ex-

tiémeconfcquence. iaf.l.t.)

Ofnijutn! , ^/n. Te;me de/Jfdir/yK/. Tout ce qui réfulte d'une

aftion , d un cvénenient oude qu:lqueautre chofe.(On fe

feit des con féquens pour prouver & pour perfnader,,&c.^

tx' crmi^ucr,i,co'ij. C'eft pourq'.ioi. Ainfi. ( 11 a l'ame grande,

noble, le coeur &re!prit bien faits, par confcquent c'eft un
honnête homiîie. Si l'on agit bien dans les afaires publiques,

on orencera les hommes; fi Ion y agir mal , on ofenl'era Dieu,

ècpirn/méafient on ne s'en doit point méltr. Port-roiatt Lo-

eossnr/ATEUR,jC »» Celui qui conferve. Qui protège, Qui
di-fend. Qui garde. Il facrifia .î Jupiter fous le titre de Con
fervatear. ^W^/Jr. Les Dieux ne font pas les Confervateurs
des •t.'.):iu:ns. Port-T^yjl.j

Cauf-mauur da p'iv''<<rci. Ctirier établi parle Roi pour avoir

loin de maintenir & de garder les privilèges acordez par le

RoiauxUaiveiiircz, aux foires, &c.
Ctiiftrv.tt:a/t,j:

f. L'aftion de conferver. Le foin qu'on prend de
gai.iér ce qu'on pofîède. f Songera la confervation de fon
bien Se delon Jionn.ur.J

Ctii crvrr,v.a. Garder avec foin. Maintenir. Avoir foin qu'on
neperderien dece qu'on pofsède. Prendre garde qu'on ne
s'empare point de ce qu^ nous avons. fConferver fes con
quOics. Billancourt. Quand en facre les Rois de France ils ju-

rent d.- maintenir la foi Catolique & de conferver les prîvi-

1 eges 6c les libertez de l'Eglilc.)

Stcoii]'fvcr,v.n. Se garder. Ne le point gâter. ( La viande ne
feconfervepasdurantlegrand chaud. )

5t ca»/jr-jf., x;.r. Avoir foin de foi. Sechoier. ("Lapeurde mou
rit l'oblige à fe conferver )

Conf-î-oti , ff. Efpèce de lunettes qui ne gtoffiflent pas les ob-
jets, & dont on leiert leulemcntpour le conferver la vue. Le
mot deconfeivesen ce fenseft toujours pluricl.f'Des confer-

ves verres. De bonnes confervcs.^

Cenf i-vc! , ou ctnirtgarda. Terme de Fortificticion. Pièces trian-

gulaires paralelles aux baillons qu'elles couvrent au delà de
la contrcfcarpe.

Ccr.fzrxie. Sotte de confitures qui font faites de fucre ?c de pâte

de fleurs, comme de vioLttes, de jafmin, de rôles, &c ( Ainiî

ou dit, Conletve de rofes. Conferve de jafmin. Conferve sè-

che. Conf.ive liquide. C Le mot de conferve en ce fensa un
pluriel.

C'ifei ve. Terme de Mtr. Qui fe dit des Navires qui vont de
cor.pagnie. Ainlî on dit «//«rrfe «njîri/s. Pour dire Aller
enlemble.

Co MSI Cl EN CE,/:/. Terme de TAiyr^Kf. Ilfignifie l'abailTement

& l'afl-aiflement des chofcs apuices les unes fut les autres.

Pcrrunt, E,]hi d' Phificjiit. Quand les p»rt:es de i'eau qui ont
été élevées, s'abiiflentpoui revenir a leur niveau, on dit que
c'eft|9a. co Jidfuce.

CossioèR ablE, ttt(j. Qui mérite d'être confidétc. Remar-
quable. Ctotmet uncoipsconfidéiabie. Paf.l.\. U eft con-
dérablc à la Reine parles ferviccs qu':l lui a rendus. Mf/pioirei

de Mùnjteur de U Rathe-Foucaur. Un événement conlîderablc.

Trouver des occafions confidétables de fetv.r quelqu'un.
^H-

)

Ctiifil-rabhment , aiv. D'unemaniére confidèrable. Fort. Beau
coup. Viliblemtnt. ( U augmenta co.ilidérableincnt le prix

des inonnoies. Maui<<iix,fchif>u-, /.!.)

Cfifdititiion , Çf Réllcxion de l'efprit fur quelque chofe, ou fut

quelque petfonne. ( Laconfidcrationde fon mérite m'a ga-

gné le cœur Sca.l\ n'y a rien dans la nature qui ne merrte une
glande confidéiation.

)

* ionfidcraiioii. Impoitance. Confcquence. Poids 5c autorité.

( Cela eftd'une grande confidéiation. toi./.jî. Elles le rendi-
rent avec trente autres villes de moindre confideration. A/7.

A't.i.'i. C'eft uneautoinèquin'ell pas d»peti:e confldeia-

CON. 5t
tioii. rafl. i>) On ditauni, c'eft un e petfonne de grande con-
fideiatign, pour dite qu'on a de l'eftimc nouielle, 8c qu'elle
eft enautoriré.

• C'"'f>i"-^:ion. Egard. Scntimens de 'efpeél qu'on a pour des
gens, Sentimens d'cftime, Ceitains motifs. Certaines tal-
ions qu'on a pour faire, ou ne pas faire

( N 'avoir aucune con-
lidération pour les gens. tW./. 25. Puifqu elle n'a pas eu de
conlid.-iation pour nous , nous ne femmes pas obligez d'en
avoir pour elle. U Comie de Bufi.)

Ccfiderer
, 1/. a. Regarder avec atention Contempler Faire ré-

flexion lur quelque petfonne , ou fur quelque chofe. ( On
tremble quand on confidère qu'il faut mourir & rendre u*
compte exart de les aillons >

*Conj;dirtr Avoit des fentimens d'eftinie fi de refpefl poue
une perfonne. Avoir de la confidéiation pour quelqu'un (On
confidcte les cens pour leurs bonnes qualitez, êi nonpa»
pour leur naillance. On ne confidère guère la vetru dans ce
fiecle de ter. 5c.i.)

CcNMENCE, Conf:unce,r.f. ConnoilTancc qu'on a defoi-mi-
me, & que di(fle la droite laifon dont les lumières nous font
connoitrcce quenous faifons de 1 ieii ou de mal. Intérieur
éclairé pat les lumiéris de la droite raifon qui eftnôtre juge,

( Avoir desremotds de ronTcience. Gouveiner les conlien-
ces. Pi.fl.s- TioubUrlescf nleiences.>'<i/,'s. Parler centre fa
conlîence. Pafl.s. Tou.ncr Se boulefer.er les conlicnces.
P-'f.l.y Pcncrrerdansles confcienccs. P.!,://. Nctreconlien-
cerend témoignage contre nous mêmes. P.if. l. ^. Tr- uvet
une chofe permilè en confience rif..y. Tuer en fureté d«
confci.nce. f.i//. 7. ^tur la cmf.itnce large. C'eft a dire.

Ne pas écouter la raifon qui nous dit que nous faifonsmal.
N'avou nul fcrupule de mal faire.)

Co!if<in<e SciupuleSc difieulte qu'en fent à faire, ou à dire quel-
que choie, parce que I.1 raifon & le bon fens y Ibnr contraiies.

(Je fais coniience delà legrerer Vii.i.-j\.)

En Ctnfcience. En vente. A n'en point mentir. Selon la connoif-
fanceintérieuie qu'on ad'une chof». ( En ci.nlience , mon
Père, êtes vous dans ce fentiment? Paft.s.)

Ctnfiia!:e:<x,cotifienrieufe,ad]. Quia delà confience. Qui a I»
droite tailon,& qui la fuit. Qui ne voudroit point tjire de
toit a perfonne. (' Pour un marchand il eft aulii conhentieus
qu'on le peut être. C'eft une dévote, elle eft fort conCen-
tieulé.)

Ccnfeimesifeynent,adv. En fiireté de confience. Je nefçai fi l'oK
n'auioit pas moins de dépit de le voir tuer brutalement par
des gens emportez, que defelèntir confienticulèment poi-
gnarder par des gens dévots. Paf. ij. Agir confientieufe-
ni^nt.^

Go>^^^CN.lTION,/^/. Dépôt qu'on met entre les mains d'une
peifonne'commife par Juliice pour cela, ou d'une petfonne

' dont on convient de part 5c d'autre pour recevoir ce que 1 oa
cunfigne.

C(»ijîgnat.me,f.m. Dépofitaite d'une fomme confignée. Te m»
de Prali^ne.

Conjigrter, v.a. Mettre quelque chofe qu'on a configné entre les

mains du receveur des confignations ou entre celles d'une
autre pcrfone commife pour cela, ou bien entre les mains
d'un particulier dont on convient ( Configner de l'argent au
grèfe. Confignet de l'argent entt e les m.«ns d'un Notaiie,
ou d'un ami.)

CoNsiîTEHCE, f.f. Manière, ou état auquel une chofe eft; on
fublirtî. ('Je n'examine point qu'elle fut la confiftence delz
Monarchie fous Irançois premier. Patru,flaido:e' ^ Les afai-

res de Rome fembloient avoir piis quelque conliftence. Ta-
tevrantt llutart^ue, Tome

J.")

Conffismi. Ce mot ledit en parlant de l'âge des perfonnes
, ic

lignifie ceitain tems de la vie, ou 1 homme demeu-e qjtl-
qu .:s années dans la vigueur fans dédinet vifiblement. ( Ette
dans l'âge de confiftence. )

t Canlifteme. Ce mot en parlant des perfonnes , & joint avec
une epitète , fignific la manière dont on fe porte , bonna
ou maur.iifc i mais ilfemlile un peu vieux , ik bas en ce
fens. ( Je n'étois pas en tiop bonne,, confiftence. Vii.

l.zo.)

Coitpfteme. Terme d'^po'icaire. Liaifon de quelque chofe de
liquide par lemoien du feu ( •\inli on dit Siiciecuittnco»-
lUÙnce. Ucraaei la confiftence au Sirop )

li 1
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Ct"lifitr,v.n. ttre. Etre tout à fait. NetenJriqii'i (la toi de

Jelus-Chtit confifts a aimer Dieu Sx Ion piodiain comme
loi même. ^rn. Je me perfuide que tout mon bonheur

confifteilû voit feulement, dm Pêtf. Notie nuiode de di-

riger l'intention confille à fe propofcr pour fin de les

actions, un objet perm s. Tj/? / 7. La pureté du langage

&du flilc c.nlîlleaiixmots, aux piirafcs ,aux paiiiculrs 2c

en la finta.vt. II1». \'i. La félicité conlirte à étte libre.
)

Consistoire , f- "> AlTcmhlce du /"Jpe . flc des Caidinaux

pour les af«i:es de l'Eglile. ( Le Pape eft le Piéfident de

ce Coolilioire , £c les Cardinaux en Ibnt IcsScnatcuis. J

Oc/ifioire, AlTenioicc des Minières & des Anciens pour les

ataircs Se pour ia police des Eglifes de Mellicutt de la Re-
ligion,

O-'J'jUri^! ^tKfj'srij.'f, tJj. Ce mot fe dit en paM.int de béné-

fices , f< veut dite. Le bénéfice que le Pape puMie au con-

lifloire , mais en France on apelle bénéfice cunllftorial ce

lui dont le Roi a la nomination. ( Il dem.inda un Induit

pour les bcnetices Conlilioiiaux de la Bicfl'e. Fttru,i^.

piatdtii. )

O'ifftoùMcmirtt , niv. Eu Confilloiie. ( Cela a cccicfolu con-
fiftorialcment. )

CoMsoiAELE ,
*ij. Ce mot fe dit de la pcrfonnc afligée fc

de fa douleur & fignifie. Qui peut ctre confolé. Van.

%cm. ( Elle n'cll pas confolable de la moit de fongaland.
Sca)

CcfolattuT , f.m. Cemot ne fe dit ordinairement qu'm termes
dep'cté. Il veut dire celui qui confole. (Jefus-Chrift eftle

Conlolaicur d<:s afligez. Jifus Chiift eft l'Elprit Confola-
tcur. Ptrt.T^iAL J

CoKptliitrict
, f. f. Celle qui confole. On le dit principalement

en dcsmaiicresdcpictc. On dit la Vierge c!l la conlblatiicc

dcssfligcz.

CcnfoUiim , f f.
Adouci fTcmcnt d'afliélion.' Modération de

douleur Paroles civiles , honcies & obligeantes qu'on em-
ploie pour confoîer une peifonne. C Recevoir la confola-

tion. IW. /î5. Aun ùgr.ind malhtur queUmien ilne falloit

pas une moindre confolation que celle quî vous m'avez

àonnce. IW. l.iz. Ce fut un grand bonheur pour moi de re-

cevoir tant de confoladon. l'ti.l.to )

0"/"'f , v.a. DonnerdeUconfoLitionà quclcun. ( Confoîer

tjuckun de quelq'-e chofc. l'o/. / 55.

On fe peut aHurct

Qu'amour eft équitable, 8c cju'enfin il confole

Ceux qu'ilafait pleurcl.

Malh. foif. I s J

S< ttnftUr , v.r. N'ctre plus tant dans l'afliélion. N'être pas

tout J fait C fi.hé. ( Elle s'eft ailémintcoufoléedela mon
de fou vieux mari. S:j. Il ne fe peut confoîer de ne plus

ouïr une petfonne qui taifunnc lî patfaitimcnt. Ici. /.g.

Quciquv déplailir que je puifle avoir j'en fcrois bientôt
coniole par le loin que vous prendriez de moi. loi I. is.

Vous confolicz vous fur la gloire de vivre dans l'hiftoirc.

V«. Pet.
)

CoNSOLT-, //. Terme à'^rchite!ture. C'ell un membre d'ar-

chitertuic qui eft en faillie, Se qui fe métaux deux cotez

de la porte Joniqi'e pour fouicnir la corniche qui eft au

Jcll'us. ( Les conioles .à droit fc^ gauche décendoientjuf-

qu'au basduchambian'e. \'i'riivi,»lni^tl. f. ch r )

C0N>oiiOE , r / Hu Latin confiliJa. Plant, médicinale, qu'on
apcllc auflï cnf.iUr , ou canfri. Il y en a de trois fortes, la

grande , ou tniilt d'.int , la petite & I.1 toiale. 1

CoNsoLiDiiit , V. a. Terme de Chirn'^ie qui fe dit en parlant '

de plaie. Se veut Jifc Reiinir. ( Confolidcr un.- plaie. ) On
ditauHiiacoiifolidation d'une plaie. '

CoNsoMMf R , v. <•< Acomplir Achever Mettre dans fa der-

nier, perfcélion [ r.oiifoinmer un niaria|;e l'.«n f^fn.
]

€tnpinfii ,
is^Çvmmé! , n.ij. Acomplf. ( Mariage c snloimné.

V'eitu confomiucc. Va». Rtm. )

Itnfim'ti , Cm. Bouillon qui eft fait de viandn délicates !c

nouriilliintes, telles que lont le veju. leir'Oiiton.Ic chjjon)
fcqu'oa donne :ux malades pour les nouuit un peu, ( Faite

de bons cunfommrz. )

tinf}mm,iinn , ff. Acomplilfemcnt Tin. (* Iln'y a point eu de
confommation demati.içe. le (f^i. ^cii^eut, voftic niaUon
fu lillcra jufqucs à U Cbùfoinuiatioa dclfi^UcS. fwr. £«.i/,

'
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C'.nf'ii'a^tuH , ff- riiflipation . on emploi de ce qui fe caM

fume , s'anéantit , fc finit je fe déiiuit.
( Je crains la conlom-

mStion des denrées. Les troupes foufiitont après la con-
fommation des denrées. )

Ctnftmmutun
, f f. Terme d'^rtiltrie. C'eft tout Ce qui fe con-

fume dans une place , & tout ce qu'on en tire pour envoyei

ailleurs. ( Il y a des confommations peu conlideiables.

comme celle de la poudre pour les falves 1 Sec. InfirmStian jfr
Iti ^ardiî magA\^>it del'^Ttiieru p. l. )

Cuifittfition, f.f. Cemot vient du Latin nnfumft'u. II fignifie

la même chofc que confommation , & fe dit des mêmes
choies. ( Il fc fait ime giande confomption de vivres dans
cetie place. Il fe fait une grande conlbmption de bois dans
les verreries.^

* Cirftmp: itti. Terme de MiJrciii. Ce œot/edit d'uneccitai-

I

ne maladie de langueur, pendant laquelle tout l'humide ta-

I

dical fedciseche jufqu'acequelamort s'en ensuive.

I

CONSOUANCE , ff. Ce mot fe dit en parlant de .Mulique & des
inftrumens de Mufique. Il fignilie la convenance de deux
foas qui fc mêlent avec une certaine propoition en forfe

qu'ils font un acoid agréable à l'ortille. ( L'uuiflbn , l'Ofti-

vc, la Quinte, la Quarte, 5cc. f^nt des confonances. Chaque
touche principale du clavier doit faire faconfonagce jufte.

Mfr. / 4 )

Ccnjinar.cc. Ce mot fc dit en parlant de ftile S: de langsge , &
veut dire Mots qui ont un raport de fon à la fin , mots qui
font une manière de méchante liine. ( Il faut lorfqu'on écrit

! fe garder des confonances des mots. Tir eiemp'e , fo'eil

I & inottel font une efpec; de confonance qu'on doit éviter.

I Kia.'^m, ;

Consonne , f{. Terme de Crammairt. Lettre qui n'a nul foa
fans le fecours de quelque voiclle. Il y a des gens qui apel-

Icnt cette fortes de Ictties , ctifinx^tt.

* Confiji.ant^ ctnfotinanfft aij. Ce mot fe dit an mafculin , en par-

lant de tons; & il fignifie ^Ki« A /.i f»"/»'unf». ( il y a des
i tons confonaiis 8c d'auties qui font diflonans. )

Consor; ,/^'r>. Terme de FaUn. Gens qui font dans la même
caufe . dans le même érat , dans la même afairc. ( Je parle

contre l'ierrcduBourgetfcconfors. ratrm,p!.tlùii}
)

CoNSPiR.MioH./r/. Union de plufieuis perfonncs pour exé-

cuter quelque chofe contre quelque Etat, contre quelque
Grand. ( Faire une conipiration contre un Souveram. Dé-
couvrir une confpifiuicn.

)

Ctnfifaitur
, f.m, lllJgniCe jKij rtuyj'ir», mais il n'eft pas e».

coie bien établi.

( Non, ramais d'alTaflins, ni Ae ctti/^ntatan

N'ataqucront le cou>s d'une Cbclle vie.

Corn. C'inna. a. ^. ff. 3. )

Çtnfhiréy f m. 11 lignifie la inciiie choie que tenfhiférmr , crioi

quia conff'iré. Quelques un» prcfetent conlpiie; JV cenea-
dânt on ne s'en fcrt pas libiemciu. ( Les confpitez ont et-:

découverts , 8t fi on Us atf.ipe , ils feront peidus. /

Cci/pirtr , v.a. S'unir de conc.rt pour perdre quelque peilbn-
ne, quelque Grand , ou quelque Etat. Juirt la pciie de
quclcun , ou de quelque Etal , de quelque Roiaume , ia,

( Ils ont conipirc contre leur patrie. ^I.)
Cinjf'treT, v.tt. Ce mot fe dit en parlant des inoiens qui peuvent

facilitct lefuccesde quelquedeflrin. ( Toutes choies coa-
fpircnt il ion avancement. )

CoNSTAHCE, f.f. Perfeverancc dans le bien. Vertu qui ebl<};e

à demeurer fetme dans les bo.mcs lélolutions qu'on a piilo,

( Avoir de la confiance. S'.rmcr de conftancc. Si*.

Je vous promets iri que vous verrez en moi
Un exemple étancl de itmjltitti Se de foi.

LaSn^i
, ftf )

Ctiflmt, etnftantt , aJ/. C; iHot fe dit de l'humeuT Si de refpiif

Il fii'.Qifie Qui ad. la oeifevcrance Q^i * de la fermeté Qui
nclt pas léger. ( C'cii un amant fort coaiiant.

}

» Cf/iair, rinHatii. Ce mot fe dit des cliofcs, 8c il lîf.nifie

Q^i eftcett.iin. Seur. C C eft une chofe confiante pumi le»

riiilofophes qu.'lc neani n'a null: picpiieté. Rien n'eft lï

cunftant que la mon.)
Ctwi tmeii , ji/t;. Avec confiance. Avec pecicTcrwce ( Aimer

eonft.inment.
)

• C">lli' '.<:t , aiv. Ccminement. ( Il eft conûaromeni tus
qiie le icut eft ftus Kiaod que là f^atiicv
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tknflunci , p. j. Kom de femme. ( L'impfrâttice Conllince

«tant froflc, àla mort del'EmfCieui Henri III. fon époux,

TOu'.ut que toutes les femoieà lie PalcrmceufTcr.t li liberté

d'entrer Jins fa chambre qujiid elleacoticheroit. iti.i'hijhi

re dt Sicile. Confiance , f»iTiiiie d; B.ob;rt Roi de France,

étoit fiére & du caraftère des femmes d'aujourd'hui ; car

elle caufoit mile chajrins à fon p;uvre e'jiou.v
)

• Ctifl'r , v.n. I! vient du I.aiio. , & n'clt pur. ment que de

Ptlsis , encore commence-t il -i n'avoir plus de cours. [ 11

Ci'-/!: que on dit plutôt i il cil conlUnt , il eft certain

que .... ]
Co>"«TEU*TroMT//- Signe célefte compofé de quelques

croiles proche les unes des autres. [ Il y a douze principal.

s

conftcUations, qu'on apelle lesmaifons du Soleil à caufe

que le Soleil les parcourt toutes dans un an,]

• c<itij!t!ld:ii)n. Influence. Etoile. [ Etre né fou, une heuieuie

conrtcllation. l'oi. I s ]

CoKSTER. Voïezcideirus.

CoNSTERN\TtvN , f. f. Abatement , îi rvcablement d: coeur

qui rendmorns, trifte , abaiu , & qui vient de quelque
malheur. [ Cet accident init la confirmation dans I armée.

wiW. La perte d'une bataille tret tout un pais dans une
grande conlleination]

Cnijltrnir , v.a. Moitié d.ins la confternition Jetter dans la

confteination [ II cil fort con(l;rr.e. La nouvelle delà raoït

delà maitrciVe l'afoti conlletne.

3

Cc>;sT iPE!t , 1'. a. RelT.trer le ventre. [ Les nè.'îes confti-

pcnt ]

Je fuis démon arnour prelTe cruellement.

Mon efprit s'en altère , & mon corps l'tn corjlipe.

Scar. D. Uphet. a.l.fi.^.

Cii':fii^'ttion , f. f. Dureté de ventre. Dificulté à le décharger.

[1 eslavemensfcnt le remède àlaconftipation ]

Cc'ijhp! , m -.Hiprc , atlj. Qm n'a pas le ventre libre. [ 11 eft conQi-

pé. Elle eft conllipce ]

0':JI'!>', f'"- Celui qui n'a pis le ventre libre. [ Il a la mine
d'unconftpé. ^W. ^/i^.]

Constituant, /m. Terme ie l>r.-itique. Celui qui conftituë

&e'.ablit. [ Le iffiifHtini donne pouvoir. La Oame c9"/i-

t^tn'ie fcieferve,&c.

]

CtnJ} :ricr, v.a. Etablir. Mettre. [ Conftituër uneperfonneen
d!gn'té. ^iUnc Ilaconftitùéunielfon Piocureur. Conili-

lucr de l'argent a rente.]

Se cmjiituer , v. r. Se mettre. S'établit. [ II s'eft lui même con-

ftitué lugedel'afaiie ]

C O N "y^
forte dcbJtrm«ftt que Cffoitd'arcliiteélurC) civile, m'Iiiai-

le , ou navale. ( Songer à la conftriiclion des navires.

^W. Uneconlhuclion belle Se hardie de quelque Eglife, ou
de quelque Palais.

" Canflruliion. Arrangement de mots feîon l'ordre de la Sin-

taxe, ( Faiic ta coiillruéliun dos mots. La conftiuflion d^
mots doit être claire , nitte . aifec & naturelle. Une con-
ftruiîlion louclie. )

CONSuETANTiAtné , f.f. Ce mot eft Latin. On prononce
ccnfdùft^miali:/. C'cAtxiiTctme cUTioiegit , qui fignifve ; l'é-

tat ou la manière d'être une même fubllance. ( Quand l'E-,

glle a combatu les Ariens , elle les a acuiez de nier la cia-

Jiibftamulire' d\i Fils avec le Père. Lt::rt ax P. ^nt:ai , p.^.
Admettre la coafubilantialité entre le Père Se le Pils , À
même.

)

Conful/ftamitt , adj. Terme de Tm/s^iV. CoëfTentiel. Qiti eft de
même fubllance. Le Concile de Nicée s'eft ftrvi Je ce mot
Cenfiibfttinitil

, pour Cgnifier que le Fils de Dieu eft d'une
même ËITence ou d'une même Subftance que Dieu le

Père.

ConlUbi'mciillimtnt , aju. D'une manière confubftincidle.

Co.s'SUI., f.m. En Latin Cmful. Souverain Magiilrat du tems
de la Rèpu'olique Romaine, f Ciceron ètoii un très vigi-

lant Conful. Au;ufte Céfar fe fit éiire Conful pat la force

des armes. Sorenu. Uttrei dr EruTui ô- de Cueron,
j

Cenf:il. Cemotfijnifte Echemn, mais , en ce fens.il n'a guère

de cours que dans la fiovence Si le Languedoc, f On a.

fait un tel Conful. J
Conful Juge à Paris qui connoit des diferends entre Marchands^

Scdont lachr.rge ne dure qu'un an. ( Affign:r quelcun de-

vant les Conlu's. J
Conflit C'oil un Agent confidérable qu'un Prince , ou utji

République , mettent en quelques pais éloignez 8c parri-

caliérement en des Villes ou il y a des ports demer.pout
avoir foin des afaires du Prince, de la République , & des

Marchands de la Nation dont il eft. ( Il y a des Conl\ils

Fiançois dans toutes les Echelles du Levant, à Smirne , à

Alep , à Alexandrie, &c. On a établi un Conful à Genncs.

C'etl di Conful qu'on prend des areftations de tout ce qui

s'^ft paill- fur mer Je entre les marchands dans les Ueu.'^

pour lefquels il tft établi.
)

ConfitUire , aJj Ce mot fe dit en parlant des Confuls Romains,
& lignifie; Qui a été Conlul. Qui eft de Conful. ( Homme
confulaite. Méd.ùilc confulaiie. famille confuliite. ^'.L
Tac. )

Ctrtjlitué,cotiftitiice, .id;. Etabli. Mis. [ Perfonne conftituèe en C"oii/«/<iir''i
, /Tw. Ceux qui ont été Confuls Romains. ( Les

d-.ïnltc. Vau Ti^m. U.ie:en:econllltuce.
]

Cenjïiuuon, f.f. Etat Dif^'olirioa. [ La conllitution du corps.

La conflitution du Ciel. '•'»;;•]

C<'i>j1':u:,cr., f f.
Loiv. Ordonnance. [ Les conftitutions des

Papes. Lesconfntutionsdsjullinien.
]

Ccijli'iiiicr. Teime de St.'in./.-.ï , Sx.de Rdij^ieufè. Règlement.
Statut [ Les conftitutions pottcat telle chof;

]

Co'.jtiiii i«i. L'etablilièment d'une reote annileUc. [ Mettre

de !ar;ent en coaftitation. Avoir de bonnes conftitu-

tions
]

(cijh:.<i;>n,f,f. Manière dont «ne chofe eft faite. Lacompofi

Confulaires font pour nous. 11 s'aliit entre deux Confii-

laircs. ^bl. Luc. T.i. d-mce.)

Conf.iUi , f m. Dignité de Conful Romain. Le tems qu'on a
été Conful. ( Bi;gu;i le Confulat. Pourl'uivre le Confulit.

^01. U fe fit de grandes chofcs à Rome duranr le Confulat

de Cicerou. Au^ulle Céfar fit demander le Confulat ,ou'il

u'aroit que vint ans; mais, à cet ige,il ne pouvoir pieten-

die au Confulat , parce qu'on étoit obligé d'en avoir qua-

rente pour l'obr^mr. Ciceron demanda le Contulit pour
Au^uile Se pour lai. Sureau, Uitrci de Brutus fï dt Cice-

ton. )
tion d'une chofe. ( La con.1iriiticn de nos Opéra ne fauroit Ciufular. Ce mot lé dit aufiî de la dignité de toutes Jes foi^
guère être plus dcfcélaeufe. La conft tution de nos Opéra de Confuls , dont il ell parié ci-deft'us.

doit paioiire bien eïtravag ntea ceux qui onr !e bon goût Ctnfiilunt. Part. Qui confuire

du vrai-leinbiable. S. Evremoat , Opéra , in 4. p. ;oo. 6-508.
)

CoySTRuiRE, v.a. Il vient du Lstin «•/?'«"« , Se il Cgn'fie.

Bîtit quelque édifice. Faire quelque bâtiment, fe a.Jlruu,

noHi con{iiuif>vi. te corflrwfit. Val co:iJir;*:t» le cor.Jiruirat ^ con.

flrui, iju'il ctriflruife ,ii.c. ( Confttuire une .tiaifon. Un palais.

Il falut cmploier beaucoup de tems à conftiuire des ponts

pour le patfage de l'année. ^W. Tac. On a commence à

confttui-e des édifices long tems 5y.int le Déluge. FJiiiin,

nie .'il .^riliiltiit!. Conitruire uu valHcau )
' [onft-uire. Terme de Grammaire. Ringei tlon l'ordre de la

Sintaxe. ( Aprendteàconftruire Usmotsj les onsavec les

autres. )

Linpihant. Ce mot eftiJjeélif & ne fe dit proptemeirt qu'a»
inifculin. Il C^infie celui que l'on confulte. Celui a qui

l'on va demander avis fur quelque afaire. Celui qui donne:

confeil. ,' C'eft un Avocat cop.fuirant.
)

Cc!if«l'an!. Ce moi fe peut aulli dire des pcifonnes qui demaiv
dent avis à quekj.ies Avocats ou à q'ielques Médecini
( son anti-chambie eft toujours plein; de confultans,,

c'eft à Jiie de gens qui vie-nneiit pourlcccnfulter.
)

Ctfiifulialicr. j f.f. Avis d'Avocats fut une afaire Sentiment,

que des .Avocats difent fur une afaire fur laquelle on les a

confultez , Se que l'uii d'eux fat inertie pjr è:rit , afin

d'en donner copie a la perlbmie qui a conlulic. (' Coiifulta

{(r.firuire. TctiTic de Geeméirie 6- i'..Àflrohg-r. ( Conftiuire tion bien faite. )

nnefijure. ConQruiie un problème avanr que de le dJmon- Coi [nliaticndi }Jrdfc:n. Avis deMcd.cin lûr une maladie.

trer.
)

Ccr.fiiliatlcni. Ce iroi :u pluriel lîgnifie !t s cliambiei du Palais

tuifltuitit» , f f,
Aélion pat laq^uellc on conftiait quclijuE , ou lei Avacots torUuiianis vont loifqu'cn les confulte fui
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qi'c'que»fj!te. (Ileftauxconriiliritions.)

timr»lt'r, f-«- Demindei l'avis dune peifonne fur qatique

cliofc ,
quelque afiirc , quelque maladie ( Confultet le

Prince. ^bUnauTi , Ttc Conlulter un Médecin lut une

Maladie. J ai fait confulter lafaire pat trois d. s plus ccU-

brcs Avocats du Patlemtnt. Les Païens ne fat'.oieni tien

d-important uns confultet les Oracles. Les Indiens con-

fultent les Aftrologucs. Le Sage confulic quelqtictoij les

hommes les moins intelligens. McraU ii CtufuctM
)

* On dit encore cinfnUtr fn Livrti , c'cft à dite , voir ce qu'il
'

y a fut la matière dont il cft queftion. Ctnfultrr fii forcn,

fin hien, 8cc. c'cft examiner fi l'on a aflez de forces . de

bien , &C. pour exécuter ce que l'on voudtoit entreprendre

Cette femme «»i/<</« fouvent/înmirsir, c'cft iducis'yte-

gatdetfouvcnt à quelque deflein.

Cor.fiilrrur ,f.m. Terme de Capucin. Celui qui donne avis au

Général.

Consumer, v. «. Achever en détruifant & en ancantiflant.

DiOîpet. Ruïnet. Détruire. ('Confumet Ion bien ,
I'jx.'JÇ^"'-

Letems confume toutes choies. -^W- Confumer fes forces.

Le feu confumc le bois. Lesvifitcsfupctfluès ««/'""""bien

du tems. Toute la récoropenfe de ce travail qui kous ule

& qui nous cur.fume , c'tft la fimplc fatisfa(!lion du pcupi;.

'Salz.iic , Enirttim 15 Les Efpagnols dil'ent par msnicre de

.piovetbe , que l.s Juifs confumcnt leur argent en Pàjuei,

les Mores en nocn , t< les Chrétiens enprccri.

Se ctnfumer. Ce verl'C étant réciproque a un ufage aflcz éten-

du. ( Exemples Se confumer d'ennuis. K<i«.^>''. /.;. f.>i.

Se confumer en des icgrets fuperflus. u-^t/.£»c. Que je meure

réduit en cendre Scconfumé d'amour. Voi.fuef. )

Contact, /Tm. Tztmei: Phlfîijuc. En Latin ci!n'.'SH». Ce mot

fe dit quelquefois & fignitie.Atouchement. L'état de deux

corps qui fe touchent. ( Le conMfî de deux corps Sphériques

fle fe f.iit qu'en un point , ni celui de la tangente & de la

circonférence d'un ccide. )

CmttguHx , ctitagiiiifc , ,idj. Qui fe communique pjtl'aitou-

chsment, par la communication Se lafiéquentition. l'efti-

Icnciel. ( Maladie cont?.gieiife. Mt:.cr(>ix ,Schifmt,! z.cmn.

m.lontlapefte,la ladtetie, li vérole, &c.

)

• Conia^ieux yca.ttf.gilufi. Qiii ;itc, qui coriompt les mrcurs,

ou leforit. ( L'exemple cil contogieux. J^t. de la I(^tlie-

ftueml.
Lui fcul pouToit-m'oter le titte d'invincible

&t je «'avois pas ciii l'amoui an-agieux.

Lots que fans y penlet , je le vis dans fcs yeux.

£.«1 S«^« , Lte^ùi.
)

On'-y»" • F-f- Ce mot Cgnifie pijle, maîS il n'eft pas fi ufiié

que celui de ;«/?«. ( Lacuntagioiiatoui dcfolé.)

* Cmin^iti'i. Tout cequigJte & corrompt l'cfprit, les moeurs,

ou quelque doftrine. ( La contagion ne s'ctoit encore

guère répandue dans les écoles publiques. M*utitixjil:ifm4

'^ ) , , .

• CosTAMiKER , v.a. Souiller. Ce mot ne fe dit qu'àl'ejard

des fouilluiec de l'ancienne Loi , d. nt il cft pailc dans l'E-

criiute. On dit aulTi :oiii*mmati(>n,f.f.

Conte Voyez «rorf ,«•;/•;».

Ccn:e,f.m fa'.ile. Récit fabul ux. Avantureplalfanment imi-

ginéc Se ingénieufement racontée, ou écrit". ( Les contes

delà Fontaine font plaians. Feu Boitobtrt fiifoit agréable-

ment un.conte. La breveté eftl'arae du conte. LaFtni.failti,

frifjtr. )

» Ctnte. Kûlie. Phantaifie. Imaginations grotefques. Sotifcs.

Vilion chimérique 3c builefqiic. ( Come jaune, bleu , v.o-

let , borgne Corne pour rit.-. Conte de vieille. Conte ador-

• mit d.? bout. Conte de m isrel'oio. Conte de laergogue.

^!>l. Lu:. Tom.i
)

f •('•i./r. Créance Lfpérst. ( Si jamais il y remonte, comme
je fai qu'il fait Ion conte > «i /»> )

Court "l't.ArEU» ,/^"' "1 vient du Latin f«i'i'm^/jr»f. Celui

quicon'cinple. [ C'cll un |;raud cointemplaieur
]

Ctmtmj-ti I , ctnitni/lMiwf , »dj. Adonné .1 la contcmplaiion.

Acout'ime à ronicmplcr , à fane de profondes ictltxions.

[ l,f.>'it conteinpiati:'.
)

Cmi, if'aïf, 1.1. Il vient du Latin. C'cft celui qui contem-
ple

,
qui confiJeie , ,k qui n loujouis quelque chjlc dans

j'cfpiic, Ccû un tontmc qui rêve coujouis ï quelque

TON
ehofe d'an peu abftraii. Le mot d; ctnnm^Uiif n'eftpïs toat
i fait j la louange de c lui de qui on le dit. Ainfi ce n eft

pas faire un granl éloge du Scign.ur A. que dire que ce
n cU qu''in contemplatifen mati.-re de politique

; j'aimtrois
autant dire qu: fa politique n'eu gucie moins vifionniiic

qj; l'on même fit (apolitefle.

N.f.v i.» ontemfUuf,. Ce font ceux qu'on apelle ordinaire,
ment S^:tri/Iei , qui ont pour Patriatchc le Dofleur Michel
Mo.iaos, Se qui lont en pnant dans un perpétuel raviile-
raenr d arn-.- a Dieu. ( Les njui-eaix conteinplatit's aa
coinmencement da Q^irrifme n'eurent point de plu*
grsns ennemis qje les Mornes Contlfleu s , parce que la
pi ipatt des Pénitens quicoient les Moines ConfeiTeurs
pour le faite Qjjetiftcs.

)

Ctntemphutn
, f. {. Aftion de l'tfpiit qui contemple quelque

chofe. Aiacliemcnt dcl'efpritqui conliJcre quelque cl'olV.

(Etr^: dans lacontemplation Etre ataché à la couie-iplaiion.)
Ctntempler, v.a. ConliJ;rer. Regarder a'/ec un; piofoodc atcn-

tion. (Contcmpletlescieux.
)

Contemporain. Cétadjecbf nefeditpas bien au féminin. Il

Ct'.nifie qui ell du mé:iie t:ms qu'une aut:e. Qui a vécu au
nicm: tems qu'ua autre. ( Catulle 3c Ciceion ctoieni con-
tempsrains. )

• CoNTEMi-TEUR , /Tm, Ca mot (ïgQ°.fîc ; Celui qui méptife,
mais il -ft hors d'ufage f'^a. /Itti,

Con!emi>r,iu
,

.lij Ce moilisniiiéj Qui eft digne de méprii,
Vaug;las a décide que ce mot clou hors J'u "âge. Il cil vrai

qu'il ne fe d:t guère. Ule peut pourtant rencontrer d.s en-
droits oii il ne fera pas un mauvais efet. ( Ils pailcnt ici

pour les plus viL Se les plus conumpiit-les de tous les

hommes, ^iaucrotx Sthtfme d'^^if'eUrre ^-i z. paf 494. J
Contenance , f. f. La capacité d'im vaifl'eau , l'ctenduè de

quelque qu.'intiié. ( La conienance d'un tonneau cft do
tant de pinies. La can;cnince de ce jardin ^ft de trois arpcns,

de tant de toi fcs , Sec. )

* CùntinAjite ,f,[. La mine, l'aparancc, le gclle, la pûfture.l'air,

le mouvement Se la manière de parritrc dune pcrfonne,

de quelques troupes, d'une aimée, Sec. Lemotde ctnrnA'î.

re elt peu vieux , Se dans le d'.fcours ordinaire on ne s'c.i

fcri guère, mais dans les fuiers graves Se '.'uutrnus, je prmci-
palcment dans les choies de la guerre, ilciiencor beau Se

fait une belle image C Lacontenencc des efcad.oas Se Jes
bataillons parut teriiblc. ^il.^l.t.i. Epiet la contenance
des ennemis, ^kl.^r.li. Pendant que (^ troupes fcmct-
toient en bataille , il s'rtoit ataché a reconnoiite U conte-

nance des tfj.aj;nots. T^^Uttin <Ui c*m..^giiii dt lînrat Je
vous voyais marcher fut les piecipices avec un. contenan-

ce g ie. l'oi. (•?.> Perdre coutenantc. J'en ^ois plalieuu

(l'une contenance bien r,;formee ^H. LUi.T. i.)

^cnrenJnt, eeiten.m:e , aJj. Qilj contienL f Le contenant cft

toujoufs plus gland que le conienu. )

CoNiENDANT ,
/;«» Celui qui conterte. Celui qui afpirant â

quelque chofe la dii'puie. conue un aune. (' Les deux

contcndans. ^\itt,rr.u
j

Contenir , v. «. leeer^ueni , f'ai etnienu^j* cmtiti ,jt rtu-irnd- ei.

Renfcrmet. Comprendre. ( Livre qui con.icni l'.iiftoire

de deux ans. v^i^. Les anciennes ptil'ons ne pouvoicnc

Contenir les prifonniïis. M^irt^x ,Si;ifmf ,i.^. La luite

conrient lix picz. Un aipent coniicnt cent perches. Oieu

voulait faire adorer fa grandeur au\ hommes en leur taifanc

connoiiic fes ouviages Se ce qu ils contiennent. S. '^

TAn. )
' Cominir. Empêcher de faire quelque chofe. Kcteair. Arrêter.

( Conlenii le peuple dsns le devoir. ^ Yf' 1

' Sticiiiittr, V r. s'cmpcchci de taire qu.tque chofe. Se mo-
dérer. Setempetu ( Le pauvre gardon iic lauroufe cunic
nir . {< c'cft fou malheur. )

O'iHiM , eciJeitne.tdj. Kenfctmé. Compris.

Itnitnm, f. n. Ce que contient quelque lellte , ou quelque

écrit. ( Le {;ardc des feeaux a l'eellc des lettres dont vo ci

le contenu, Laniuilu. Vu. Pu.)

CoNTLKr, ctnitim , tJj. Qui a lou contentement. Sititfait.

( fe fuis content de loui loii:iir pou: la cauie.!' " '

On eft content qu'il pirnnel'<|rc pouivuo..

ncdcquoifubliftci en houncielionuiic. Luc < ~. ... 1^

pct.ic ioitu<i& ^H.J
Cl iti%
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Ctnttutemenl ,f.m, Satisfaftion. PUiffr ( Avoir un exticme

cont,:ntenien:. Jouir dim gr.ind conteiicemciit. L ctuJe
fair mon plus Cnriblo conicnicinent. ;

Conuurcmcnt pnjj'e rtch'jj'e rruverb,: ooiirdire qu'une vie tran-

quiie vaut mieux que de irrans bi .-ns

CoNtruicr ,v.a. Uonnei ducuiueii rm «t Satisfairr'. f Con-
lentcr une pcdonnc. Coutenier fi paltîon , ion ventre.

Se cinitnicr , v, r. Se fatisfaire. ( La veitu fe contente de
peu.)

StconienttT de ^Htlifuechofc. Ces mots fignifient auflî que cette

chofefuffît, ( La nature fe contente de peu. M nes'eftpas
coiuent(^ de lui avoir dit des injures, mais il l'a ftapé de
plufieurs coups. )

CoNTENTioK ,/. /. En L.itin renf^nr/o. Prononcez rm'rf»c/fl«.

Etorr de corps qu'on fait avec quelcun Grande aplication

d'efprit. Chaleur avec hquelle on dit , ou fait une chofe.

. ( De peurquela contention n'all.it trop loini il eft permis
de Jesféparer. 4ht. ^^po. page z\^. Il y a en cela trop de con-
tention d'efprit. Parler avec contention, feu Gautier pl.ii-

doit avec une éfioiablc contention
)

t>ntentiiux, ciutenriitife , ndj. Plein Ae d^bat, & d- contefta-

tions. ( Juftice contentieiile. La Jiuifdiftion coiitentieufe

cil celle qui s'exerce pai l'autorité du Magiftrat. Fevtet,

de l'.xbiu , l.z. ch.l. ) Voi luriftlliian.

Go s TER. Voiez ("fmirer.

Ctnter , v. a. Raconter. Dire. Taire le récit de quelque cliofe.

( Conter agrcablcmcntune avajiture, une hiliuri.tte. )
* Coiittr det Icri'etres ^ conter dei fetgoti c'eft à d:rc , conter (les

ehofcs incroyaliles J; inutiles, on dit d>r.s cemcmef.ni, il

r.cKs en a iun ccnit , quand il nous a fait le récit de ion
voiage. ;

* S'enJMi conter. C'eft fe faire cajoler par un amant.

( Ev.aima mieux pour s'en faire conter

Prêter l'oieillc aux fleurettes du Diable

Que d'être femmeScnepiscoquitei.
Sur. poef J

#ONTèST.MrON , /;/. Débat. { Former une conteftition à

quclcun. Patrii
y
pUiitic, j. ) C'eft aulîî un Tirme de Ptihit,

Et c'eft quand on a fourni de défenfes , &. qu'il y a légle-

aientfur les demandes Je lesdéfenles des parties.

Ctntelle
, f.f. Il lignifie ccn:eJurion , mais il n'eft pas d'ufage.

( Us ont tous les jours quelque conrtjie , dues , ils ont
«quelque conteftation

,
quelque difpute , quelque débat ou

quelque maniéii; de querelle lut quelque choie. )

Cmteft^bte , adj. Qui peut être contefte. ( C'çft un fait con-

tcftable. Ce droit eft li clair qu'il n'eft pas coiitefta-

ble. ;
Centejler ,v.a. Débatre. Difputer. ( Contefter la couronne à

un Roi. ^U.^r l.z. f. 2. '^ontefter le pas à quelcun. On
luiconiefte la qualité d'her ticr.

CoNiEuii Cm. Celui quiaimea faire des contes. Difeur de
.rien ( ]e .:e'.\\\i puilqut je fuis conteur defleuie;tcs. Sca.

Ltt. C'eft un conteur auquel il ne faut pas ajouter de

foi. )

CoNfEîeTURE, cf. Cemot vient du Latin contcxturit. llfigni

fie la difpofition & l'arringem^nt di;s parties de quelque

corps, f On n-fjaurait allez ad:iiire/lai»ircA:;i<re d;s libres,

du cerveau , &c. )

CoNTîGu , co>'Ugut t ail. En Lat'n "wri^Mi*». Cemotfe dit des

ciiofes qui font fi proches les unes des autres qu'elles fe

joijnerit &. fe touchent ( N t.r ma. ton eft continue à la

fienne. Ces deux Etats ?ont ciuuiju . Ce loni des choies

contigues. On l'tta'ilit Gouverneur despeupLs cuntigus a

cette Province. VMt.QXii'ir, x.^h.x.}

tn'igHtie
, y/. Vpifinag; , ou prosimiié d deux chofes qui fe

touchent, 8c qui font tellem^Ri j.ùiite.- qn on ne voii rien

entre-dcux. ( La continuité de cl*s deux -mailons a été la

caufc qu'elles ont péri par un même incenaie )

CtNTiNENCE, a. Vjitu qui nous tait abllenir des ïoluptez

& des ulailîrs Refendus. ( Alexandie futp.'fla en continence

tous les .v.ois. l'j». $i«i • .'.3. r.i:. Vivre dant un'- ^-r.mdccon

tinence. .Ar». ils trouvoient infuppurtahk- le joug de la

continence MjncT«i.v j Schjfyir^ t.^ j
Ctnh'fne r. ^<.;aent^ ^ udi Qui's'abfti.nr. Qui fe modère. Qui

S"itmpçUje c!c ^L^elque vuUipt.é ûîi'endue. { .C'elt un hoiumc '

C O N i^y
fort continent ) Mais ce mot rcft pas fort ufité en Ccfens.âc
nepnit rntur que dans desdiûoiirsdcpiéte.&encutefort
latemeni.

Çcmment
, f m. Terme de Co^raphie. Ce qui contient pliilfreuti

grandes teir s jointes enlcmble. ( L'.^fie , 1 Afiiquc &
1 Europe font trois gr.,ns Continens , mais le plus grand de
tous c'eft l'\ fie. On rencontre les Iles avant que d'entrer
dans le Coniinent de l'Amérique )

CoNriNGEMT , conringcme , ad). Caluel, incertain, qui peut
arriver , ou n'arriver pas C'eft un Terme de PlHhfaphiri

( Tous les évenemens humains font contingens. Porf-AciW.
io^i^ri.r

) ^
Ctnrm^enc-

,
r.f Cafualité. Incertitude de quelque événement,

( Cela n'empêche pas la contingence Port Rtixt.)

Co!iiingetir,fm Ce mot fc dit dei parties d'une cliofe qui
regarde plufieurs p rfonncs en commun. C'elt la poition
qui peut con enir a chacun ( Il a payé fon contingent de
linipofition qui a été faite 11 a eu tant pour fon contin.
gent en cette (ùcceflion. Les Princes & les Viles d'.'.lemagne
doivent fournir tant d'hommes . tant de munitions & tant
de deniers pour leur contingent. )

Continuât ION , f f- Suite d'une chofe commencée. C La
contintiaticn d'un Roman La continuation d'une guerre.

)
Conrinu , co'tmue , adj. Ce mot eft un Terme de rcr/c/à^^K. Qo^i

fc dit delà vjuatuité. ( On la diftingue en efuanttti difcrete^

qui eft le nom- re, lien^a'nrite'iontinuè
, quieft Tetendué. J

Il fe dit auiîi de e qui fe fait fnns aucun,- intciruption- ( Le
mouvem..-nt des Planettes eft règle Se continu , 6c il fe dit

principalement en patlam de fiév.'c fc veut dire ; ti£i n'a

point, outres pcud'inteiruption. Il elimoit d'une lisvie

continue. )
• -

j" w4 /« coMi:::!, adv. Parla fuite du tems A lalongue. ( A
la continué l'amour eft un tourment. Benferade , Rniu
denu.\:

)

Cenrinuel, ciniumeUe , adj. Qm eft aftîdu. Qui ne cefTe point,

ouquicefle tres-peu. f Travail continuel. Pluië continuel-

le. Peine continuelle. A quelque degré de juftice que nous
foions paivenub

, nous avons befoin d'une continuelle

aiilftance de Dieu. S,Ctran,The:l Ufonll. )

ConrintitUeme:.! , adv. Toujours. Incell'anment. ( Ilsfbntcoit'

tinuellcment mêlez les uns avec les auties Paf.l.i.)

CcnUimrr,v a. Periifte;. Dcnieuier fans une inierruptionforC

fen.fible. Etre lans difcontinuation en quelque état.
( Jg

continué à avoi. peu de lauté f^ de tortunc. yot. /. 25.

Cornuie je continuii i m; plaindre il en fut touché. Pafl

Ctntnuer. Prolonger le tems de quelque oncier en charge aa
'

delà du terme ordinane. ( On a continue le Prevor des

Marcluins dt Paris. On a continué le Keéieur de TUnivet-

iite. Cont'inuei les Eclievin^^
Contit'uattur

, C"- Ce mot fe dit peu, & il figaifie feulement

celui qui a continué quelque ouvrage. ( Bzovius a été le

Continuât ut de Bïto.iius )

Çonii>t.<ii-
, Ç {. Te me de Phihf-p-'ie. Suite & liaifon dépar-

ties. La continuation d'un corps dans toute fon étendue.-

( Les an: eus att buoient l'élcvaiion de Tcau dans les

pomiics il' moui de la ronii'uite Se à la crainte duvaide^
paiceque 1.1 pelanieui de l'ait ,^ui en eft la véritable caui«,

ne leui étoit pas connue
)

Solution de i.ontit.u:ti Tctmes de Chirurg/etis
, pat lefquelles ils

expriment louverture des plaies , laquelle inteiiomt la

fuite & la liaifon des parties cxté'icuies du Corps. ( Les

Ombres ne^lJI^nentpoint la folution dc> ontmuité. Lettre

de Mi'Ot
,
(uri'ariiM'e de Lullt altx Champs Llifeii

, ^.34. J
-j* CvmOH^AttT ^ cTntpndantf, adj. Du I :ktincin:ttndeni Ce moî

n'eft eu u a^e qiTentje les Ch: "rgiem
, qm dans leurs ra-

purts dilcnt qu une perfonne a été meuniie avec uninftru-

m.n^ cD'fti- d nr . c'eft à dir;' qui froilTe & ne coupe pas^

comme un m rte(U . unemaHiicun b.iion. S<c

ContorsilK Cf- Mouvement du cor^5 acompagné dcpoftii-

les 'ouagieables ( f a;ic dvs coniutiloiis
)

Contour , Cm. circui: Tout ce q'ii entoure. ( Le contoul

d'une fortititation. Les contours d unefigure.
)

T yajie tontour. L mon.ic
(' Dans ce i;.-and & :•./?' conteur,'

il-n-tâHeji qi«roU ians amwa:. Vn-ptt.j
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Ctnifuri. Terme de Ptir.turt ù- deSculpturt. LigHtt réelles, oil

imaginairci qui cnrourenl un coips & qui en font la fupei- I

«cit. ( Les contours d'un corps. De beaux contouis. Con-

tours biinpiononcez)
CcmeiiTt.er , v. a. Terme de Pein/urt & de ScuIflHte. Faire lej

contours d'un corps. ( Contourner une figure. DtfiiUi.ctn-

vtTfAUtnide it.ntiiii. J
CtnitHrni.csnfurnéc, «ij- Terme de Bl»^->n. 11 fignifie tourné

à gauchi. [ Animal contourné. Cafque contourné; ce qui

eft une marque de moindre Nublcffc-J

CONTRACT. Voicz Contrdt.

(mirAii. cmirtcle, ai). Terme de Grdmmtire Criijiu, Quiabicg*

quelque libbe. ( Dedinaifon contrarie. )

CtiittiCiimt
, f m. Celui qui contiaft,-. Qui paîTe un contrat de.

vant Notaire. ( L'adc demeure entre Icsinams de quclcun

dcscontraftans. P.ifru, /i.'.ii.^oir', li. )

fctiiraihr, v.a. S'obliger par contrat devant Notaire. ( Un mi-

neur ncpeutvalablcmentcoiittailcr. LiHai')

^nrrtdir. Seditdeichofis qu'on aquiett â force de faire fou-

vent, Scfignifie. Se foimei. Picndte. ( Conctaftciunemau-

vaile habitude )

e,niia:ier. taire, ttablir. (Contiafteialiancc, ^W. Contrafler

mariage. (joA
)

Cti.irKchfn , f f.
Cemotfe dit en parlant de nerfs & veut dire

l'aftion du neif qui fc retire.

Ct'itiaOton. Tenue dsGrammjin Gréjuct C*eft un abrègement

defil.bes.

dmrtthtsi , eonir^CluilU , adj. Qiii eft de contrat. Qui eft

ftipulé pat contrat. ( Subftitution contratluélle , ruiru,

pUltl"l€i:- )

•\ Contracture ,f.f. Terme d'-^rchiiiUiire. Il fe dit du lé-

trécin'emcnt d.s colonnes.

•f
CoNTRAUicTtuR./Tm. Tctmc de PoIms. Celui qui a droit do

contredire. ( Un légitime contiadi;1eut. J Hors delà , ce

mot n'cft pas en ufa^c.

t>niradiâiiin , f. f.
Contrariété. Cliofes qui fe contrcdifcnt.

( Acorder d.scontradirtionsapatenics , r«y;/.6. Ccsciiolcs

impliquent contradiction.^

"^ Ou du d uncpeilonac qui aime àconttediie, c'cftun'/fri'r

di antridiCitt^tt,

CtniTAdtlitirti , f.m. Terme de VhHofifhic. Sottes d'opofez qui

confident d.iiis un terme Scjinsla limple négation de ce

terme. ( Comm: lii- ,& us voir/.;!. Porl-Ktln ,
L-.^ijie,. y

farinc.ij. Il eft impofriblc que deux propoCtions contia-

diAoitcs foicnt vraies en mémetcnis.
j

etulr^Mt'i" , -'Ij Te nie de Puliii. Ce qui eftptononcï pat

le juge à l'audience fur une afaite en prcfencc dco paitics

qui plaident. ( Il eft condaiinc^atatri.t con'.radiiloirc. Lt

«" )

tniiiadiOnrement, adv. Terme de rhiltpfhie. D une mimére

contiadiftoite. ( Ces propoliiions font conUûdidoi:ement

op.'f^es
)

tenir ad.ihirimmt , /tdv. Terme de Pa'a'ti. En préftnce des

parties f Arrêt rendu comradiifloitcment. Li^'iUi )
} CoNTRAiCisABLE , tidj. Tciiiic dc Prtujut. Qui peut étie

contMint lelon les règles de la Jullice. Les tei:imcs qui

fontm puiliance de mari, les Septuagénaires, \<ii TrcttestiC

les Diacres ne ftn> point "gi.f^^'iaf/îj paicotps. ( Uo.sdcià

ce mot n'ert pas en ufagc. 7

CêiiiTAVtdji , V. a. It ce. ttraint , yni contraint y
jt contraignit ^

jt

ectifrailidrai ,je f*yttr.i:^ritfjec9ntra'2''JJ'f t
(9tiïr<iijnant. I OtCCt.

Obliger pat force ou par neccf.it.' C La pauvreté le con-

traignit de faite encore la campagne. Coiuiainjreuncpet-

fonnc par corps. Patiu
, fl-udiii •/. Conuaindtc un; ville à

fc tendre )

• CinirairiJrt. Etre dans un éiat contraire à fon panchant. Gê-

ner N'étte pas dan.> un ciat libic , m^is force Ce peu oaiurcl-

( L'é'.udelecontramt fou. )

" Sirtnirainirt. Se forcer. Se violenter. Faite avec une lepn-

l^nancc qui ncloit p.'s viù <lc Eticdanlua t-lai contiaiie a

ta pente natut.lk-. Liieil'nne manu te qui n'a. i lien dclibie,

mais qiiiliMt forcée
, gênée Se peu naturelle ( Il ftcontiaint

pour nieLOiittandrc. Gen. > i. On fc conttaint devant les

Dames ic Iciperfonnis dequa'iié. )

C»" '4i»«, «•'.•ai.'« ai) foicc. o'jii^c. ( Ilcftcontiaint dc

tta /ailler .^liui li^^act fa vie. )

COM
• Cintrûat , ctntralitt , tdj. Gêné. Qui ne peut agit tibremeall
Qui n'eftpas naturel. Force ( li eft fort contraint avec le»

pctfonnes de qualité. C- vêts eft un peu conttainc Soa
llilc eft conttaint. Son ceftc eft contraint Avou un ait

contraint. )

Cantrainic , r/ Violence. Force ou nécefCté qui o'^lige afaite,

onaccdcr. f llafait ceconttat ptrconiiainte )
Cin'ratnte par tçrps

y ff. Terme de Prati^nr. Jugement pat le-

quel il eft dit qu'un homme fera m.s prifonnicr. f On »
obtenu une contrainte contte lui. Les contraintes paicorp»

ne peuvent avoir lieu que peur les dépens , luL> quiU mon-
lent d.ux cents livres & au dcfî'us , '•i POritnnanca dt

Ltuii A'/!'- clic marqua: pour quel cas on peut cietceilacoa-
ttaintc pai corps. )

" c'tniram'i. Et t gênant & contraignant. Etat qui violente lia

peu
i
qui eft cuiiire la pente natuieilc d une peifonnc. Ma-

nière foicce Se peu naturelle. ( llcft dans une fut eule COB»
trainte. La contrainte eft grande m cette maifon-lV J

CoKTR.MRE , adj. Opofc. Qm empêche. Qui nuit. Q^i eft

ennemi ( Avoiile v^nt conuaitc. La fortune lui • toujours

été contraire. Les caccs font contraire» à la fanté. )
(mirai'c ,f.m. Chofe contraire Manière d agir upofe'e ( C'oira

lecontraire. Savoir le cntiaite. La Bizarre toujouis vient

m'ofrir lecontraire. Dificaux, Satin, z. Lccontiauefcioil

un prodige. Mai;trc:x,Seh:fmr, /.).
)

Contrairij
, /. tn. Terme dc rtnUpphii. Sortes d'opofez ( Com-

me le froid 8cle chaud , lâin tk malade. r>rt g^ial , Lt^^u,
}./>«rfK, C.17.

)

^H contraire, adv. Au préjudice. ( Elle calTa tout les a^e*
1 rendus au contraire. MaH<rtix,Seh<fn,,j,z. )

. ^u ctirraire, aidn. Bien loin d: cela. ( Netcndez point mal
I pour mal , mais au coi'itraiie bcnilfez .ceux qui vous maudif-

lent. Putiitm', SauieaiTtjiamtm.)

Contrôler , ti. a. Contredire une peilcnn; fur Tes fentimcnsi

lui être opofc. ( C'cft un fat qui le plait a contraiict tudt

le nicnde.

I

11 en vient jafque là que dc fe méconnoiuc

De cti.trantr tout Se de faite lemaitic

I
iUt. Tart. a.\. /c. r.)

.

Ctnirtriéuii ,f.vt. iradj. ( El'pric contrariant. Humcat conrra-

liante. )
Cciit,^rutc, f.f. Opoiition. Chofes cooiiains. ( Une contta-

lictc groliicie , viûulc, inanifcftc. AôBtdct des cootrincicz,

PaJ.l.i.)

+ CosTR.V'iiE . r r"- Conttari.io de fentimens. Conteltation.

( La Cliambte eftpaita^ce , il y a grand c^a.ijfi en.ij ka

J"^''!^ )
CoKtiatitjf.'». Brouitleri'sqa'ooa avccquelcun [Defàibeux

ceiutiaUcs. D'cnnuieuJtcontiaftcs

Rçfervcz ce front itinqu Ile

Tour les divoices qu'amènent

Ces co'ttrafiti d^.uWurcLis.

Dishnil.
f
i<;. p. :oi. j

CirlT.ijie , f. m. Terme de l'tii.rw ir éa Sei-fptiire. C'eft Dn«
diveifitc ,dans la di politiun des uSj.ts , & des numbiet
des figures. [ Par exemple , li dans lui ):toupe de ituii

fi^^iitcs l'une fe fait voit par devant . l'autre pat detncte

&e 1.1 itoillême pat le cote , on dita qu'il y a du nurafie.

Vt,-'iiti. ]

Ctvtrafttt , V. a. Terme de PeintuTi ir dt Sctlft-fT. Varier Ica

allions & les dilpofitioni des figur.s Ciuratltr feditaudî

d'iuie Egure lorlque dans Ion attitude U:: i:.caibrct.Unt

opofez les uns aii:^ autres, qu'ils fecroifcnt, ou qu'ils te

poitcnide difetcnseotcz [ Ccti.-figutcetl bicucoatiallce.

D'I •!'']

CoNTRAt W^ "». Afte qui fe pafle devant Notait» , îe qui le

fait entre deui , ou plutieur^ partie» qui s'o'.>.igc ni rcl(c<)i-

vemcni à quelqu; ciiole. l Un cotttiat 4e vente. Un cou-

irat de donation. I aire un contrat, l'alléi un conuat. nicll'ct

lin centrât. T

Comr.WïnTIos i CntrivthtiiH
, f.f. Quoi que ciy'rtvtnrun

foit plus doux , il n eft pas en ufagc , &. on ne dit que •-
ir.i><i.'it», qui eft 1 a<l:on dclapcilocuc qui conttevient à
quelque chufe.quincfjtisfiit pasàlondcvoii , .1 fa parole,

au\' l.uiJi , aux Coutumes, jec [ C'cll u.ic man'cl).- cunira»

vemigiiirOidonnaocc. L'UMt. Oa afcLccuiuacu abut

quané
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• ^jaand il y a lontrAvtuthn aux s. Cunciks te aux Anciens

Canons. La coiitfavcntion au Concordat donne licuii'ap-

pd comme li'abu*. Fiviei,TTAiiide!'aL«i,l.i.cli.^

ONT RE. rripolitton advc fative qui régit i'aculatif. [ tes

Jufrs font homicides s'ils font mourir un innoetnt eontie

les Lojx. P-i;./.i4.J

\ Ctiitre. Celte pn'pofition ft met au lieu de la prépofition

tuprti. £ i)o.iias n.:trt qui j'ctois a été de mon avis.

Ml!.]

C«ntrt,f.m. Tout ce qui fait contre qiielqtie fui'et. Tout ce

qui .ftcontiaiie îquclqu: chnle , & quilaconibat. [ L'O-

catcur doit favoic 'le ftisr & le ccnrri. Dii« le fsur & le

ttntre
J

CoKTiF-AMiRAL, f.m. Oficier de Met qui commaniel'arric-

rc-gardc , ou la dern-cre diviuon d'une Flote.

CokTàE-aprochES, /Tro. pluriel. Tirmtdegurm. Cefontdes

lignes , ou dei travaux que font les affiegez ,
quand ils vien-

nent par des ttaocliées rencontra; les lignes d'ataque des

ailiegeans

CoNTKtEAUNCE», v.t. Egaler avec de» poids.
• Canml/a'.ani-tT. Egaler. Entier en compaiaifon. Secompater.

[ Cette p;ite ne peut rovitcbihiuer le profit qui vient du
commerce, sous jugerez fi dss aftes Recette nature peu-

vent coni.eba'ancer trois ou quatre acles d'une foi irrcpro-

cliable. Ftttrii
,
;>'ti.l. <, ij. .1 voulut contiebilancer fa perte

par la nife d un.'Vile H it. Je LouuXlV.
]

Co.stheÂnde, Cf Ce mjt ledit desmaichandifes , & veut

dit~, Maich,>iidile dont on rratique comte les defenccs ex

pteÛ'cs du Souvcrrain. [ C'eft A^ la raircbandife de contre

bande. Les VaiiTeaux étoient ciiatgez de matchandifcs de
contrebande, til Métrm'^l.T.i.]

Co>iTRLBAT RIE,/:/. Batetie opofce à un autre. [ Dreffcruue

contrebaterie.]

^CtHtrrh^ttru
, f.f. Cc mot au figuré (îgnifie tout ce qu'on fait

pour cmpct hcr que celui qui nous eft contraire ne nous falle

point de tort & ne nuife à nos defleins. [ U failoit cela

pour ralentir les ctfbrts du Pape & drefler une contrcba-

terie dans les Etâs. i/ts.jr«i, Hift. de Fr. vie dt Tipin. ^

Contrecarrer, v. «. Contrefaire avecmcpiis, 5: avec fierté

lesaflions dequelcun afin de lui faire dépit. Rabattrel'or-

gueil. Mortifier. [ U voulut faire ces nouvelles troupes

pour contrecarrer les vieilles. V^u.^iin. t. x. c i Dès ce

foit je veux pour la conirtcarrir vous marier tous deux.

CoNTRECHANcE , fm. Change mutuiil que de part & d'au-

tre on fait pat contrat , ou pat tiiitc. ( Faite un contre-

change. )

CotiTR>.CHAF.MES , f. m. Charmes contraires. ( Se l'etvir ds
conttechavmes

)

Co»ifREcoEuR , f.m. La partie de la cheminée où l'on met
une plaqi.e, qui s'étend entre les deux jambes Si qui prend
«iîjjuis l'atte jufques au commencement de tuisu de,la
cheminée. ( U cft non comme le concrccœut de la clieini.

nce.^

^ ci'irrtccmr
,
adv. Aveciépngnance. ( Faire une chofe à con-

trecœur. Avoir une chofeiconttecoeut. )
Contre- cou? , / w». C'eft un coup qui répond à celui qu'on a

leceuou qu'on s'cû donné. ( Un contre-coup à la tête eft

dangereux. )

• Ciiurt-ct-p, Cm. Ce mot fe dit auffi au figuré. ( J'ai fenti

jusqu'au fond de mon ame le ronin-ccup de vôtre douKur.
Coflar,liitrci,T.i. i.zco. c'eft a dite , j'ai ptis part à voiie dou-
leur , j'ai tefl'enti tous vos déplaifits. )

Contredire, v.*, lecor.trtdi ,iuctnrredii, itctntredit ,neHi con-

trcdlfoni , VIM Cfitrtdlfx. , tli contrldlfeit, le contredifiu. l'xl

• onittdit. Je (ontrtdu. Centredifant. S'opofêr à ce qu'un autre
dit. Combatte ce que dit une petibnne. Ataquer. S'opyfcr.

4 Contredire un» veiité. Maucrti.\,Si:liifnicl.i.

C'eft le Roi notre Sire,

U ne faut pas U conuedire.

Brtifer. "Han/I.

Jen'avois pis la hatdiclTe de contredire à des gens qui font
li vénérables. •Ail. Luc.T .z. Icun-Kenipe. p zys. )

fonrcir-c. Terme de faltii. Réfuter. Détiuiie. ( Contredire
uneprodu(.1ion. ^

it ttniredire
, r. r, Se coupct en fes difcoutj. Diic ou iuixç des
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thofes opofées les unes aux autres.

Cei'tiedipni , anlredfdtin , A:tj. Qui aime à eontrediic. QnJ
contredit.

( Les humeurs ccnttcdif ntct fon-inccmniodc»
f; dcfa^tcalliS Pon-K ial,Legi^ac,'^ farlir, c 15,)

CoAtredtt
,
i.m. Conteflaiion. Difpuie. Délat. ( C'étoit fans

contredit le picmitr du Roiaume. i'iutcTtix\ SiJitfmi, t.z.

/

CoMjtdit Réfutation. ( Cette pièce n'a point fccloin dautie
contiidit. Pàtiru.yUidiii.if.)

Centrtd-.ti ,f.m. Teime de PiUaii. Ecritures pat lefquelles on
contiedit les pièces produite? par !» p.ittieadveile. ( De»
contredits bien-fsits. Fournir de cûciredits. )

Cos-TRéE,//. Région Pais. Piovince. Etcndnë de pais qui
alfshornes Mes limites qui la diflJnj^.uent d'un autre pats,

ou dune autre région. ( Ravager une centrée.

}

Dtctmrie fiutnc/., ^-j. Dcrégicjaen r.'g'cn. Depaïs en païs. .

( Alerde lOntréecncontrée.)
Co N TRE y aire , "U. d. U *.oHrrtfaii , je centrrjîi

, fat dTitrtfmir
, jt

amiT-f-.i.u. Rcpréftnter les manières de qi'.clcun. Imiter.

( Moli'Jrc contrefaifoit divinement les Tartufes. Contrefai-
re l'écriture de quclcun. On eût dit qu U ne contrefaifoit pas
le furieux. .Abl. r.ttc. T. ^. d^mce. )

Contrefdiri ,v.a. Ij fc dit des Livres , & veut dire imprimer de
nouveau unlivte qu'on ne .ievroit pas imprimer, parce que
celui qui l'a fait imprimer en a le droit , ou le privilège ' Le
Libraire qui fait imprimer les cuv.a'es du bon-hojrnie V.
eft iieuteux, car il eft leur qu'on ne les lui cenucierj ja-

mais.
)

• Ze ctn:rifdire , f. r. D'.ffimuler, Feindre. ( U eft bien tôt hs de
fe contrefaire. Sm. )

Ctnt'efivr, cot.rref/iite , tdj. Imité. Bien réprèfenté. ( Seing con.
trefait Ecriture contrefaite. ) On dit encore. Ce livre a été
contrefait.

Contrefait, eontrtftue,»dj. Difoime. Malfait. ( Elle eft laide 8c
contrefaite. )

Cantre fenêtre , f f.
Double fenêtre. Contre-vent. V. Cor.tri-

Vtr.r.

Cctttre-fort , OU Fpinn ,
/"?». C'eft un mur contre boutant , fe»-

vant d'apui à un mur qui eft chargé d'une teriafle ou d'un
rampart. ( Il faut faire des contreforts, ou éperons bien
liez avec le mur qui foutient les terres , à la diftancc de deux
toifesl'un de l'autre.)

ConrxF.tusuS. Terme de Mitft^He, Sont d'éco qu'on fait «A
muiîque. Contr'imitation de chant, y. Fugue.

CoMi RESARDES , Voiez Cohfervii. On lesapelle auffi Ente^
Icpei.

C er.iri garde , f.m. Terme de Meneie. C'eft le nom d'un Oficier

quitiem le tegître des matières qu'onapone àla monnoie,
pour les fondre.

[intre-htiiers, f m. Utencile de cuifine. Ce font de grand»
chenets, qui o.it plulleuis crampons, fui lefqucls on peut
mettre plufieurs broches.

Cor^rt-jn- , fm. Jour , ou Inmiéte qui n'cft pas propre à fiire

paioître quelque choie avantageullmcnt. Jour qui donne
fur un tableau d'un autre coté que celui lelon lequel il a
été peint, ( Lecontiejoui cte beaucoup de la beauté d'ua
tableiu. )

CoNTREi.Aixs ',/:/. Tetme de Ciuvreur. Lares qu'on met de
haut en bas entre les chevions pour entiecenir les lattes.

CeniteUier, V, d. Meitredes conriekttes.

Contre lettre , f. /, Lettre contrjiie il celle qu'on a écrt
te.

Centre.ligna. V. C'ntrevattlion,

CoNTRE-M.i!TRE,/tOT. Terme de Afw. Criuj quicommande
fut l'avant d'un vaiflcau. Feiir».

CoNTRf-MANDEMEKr ,/"jn. Un o;dre contraire à celui qu'on
avoit donné ( Donnerujiccnirc-mandcment. J

CokTRE-v.arcHE, /;/. Terme de^Ktrr». C'eit une des partiae

des évolutions militaires. Il y.: deux fo.tes de contre-ruar-

c!ie , l'une qui le fait par files , £^' l'autre par r:ngs. Ld centre-

marche fdrfilei eft un changement de la face d'un bataillon,

ér /d contre. rrrarcht- p.'.r rangi , c'eft le changement des ailes

d'un bataillon. On fut obligé de faiiela contt.-marche.

CoNTRE'MAKQUE, //. Sorte de marque qu'on met poiu em^
pécher queique tiompeiie.

Centremarijucr , v. a. MetttC la COntI«maique, ( U cftHiatquc ik

(Ontietliarqué. )
Kk
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^intu.mdrifui

, f. f.
T«nne de htmiit: In {tïthnt de etie- 1

aux, il fe prend dans un fens tout diférent de lautic , car il

fe dii dune faufle marque, & l'on dit d un cheval qu'il eft

ccntiemarquc.c'cfta dire qoe fes dents ont été crculees
'

adroitement , & qu'il y a une fauiTe marque dans le creux, I

pour faite croire qu'il n'a pas encore fept ans.

aoNiuïMisE,/:/ Mine contraire, & qui llert à lïventer 8c iem-
|

pécher la mine. Creux qu'on tait autour des murailles des I

baftions&de^ boulevards poiu cmpêchei l'efct de lamuic

des aflicgeans.

Qsntremmtr , v.a. Faite det conue-tnines. ^ ContiemiAci une

place.]

» Contre-mine. Ce mot au figuré fignifie U même choie que iin-

tte.bdUrit pris dans le fens figure.

Cr.'.rimvuur , f. m. Celai qui fait des contre-mintS.

f CoNfuE-uoNr.Vaslehautdequelque Fleuve. Alleicontie-

mont]
w4 cantretitnt ,»Jv, £ji remontant uD TlcuTC. [ Aller àconite-

raont. ]

eovTK.E mqr./Tto. Mat double. Petit mur qu'on fait contre

un plus grand pour le fortifier. [ Faire un contiemu/.]

Ctntrer/tuJcr , ». a. Taire un contremur. [ L« cou'-ume oblige 1

contremiutr les foflls d un privé , le» atrcs , îi;c. J

Cintre trdre.f.m. C^nlrt-mârtdtmnl.'Voitl.

+ Ccr:trc ptfer , 9. ti. Pefcr autant qu'u.ne autre ckofe.foit tu

propre, f». 3u figuré.

-CoNTinaïc ,/:•!>. Tout le contraire. [ U .faut prendre le conuc-

pié cie tout ce qu'il dit. ]

CosTREforBS./Tn». Tout ce qui contrebalance les poids de

quelque machine. ( Us conticpoids d'une Horloge.)

Kintrtfoidi. Tii^racét Dattinr dtctrJt, Sorte de moienne perche

bien pbnée, longue de j. ou lo. pieï.êc garnie de fer par

les deux bouts, qu'on titnt avecle! maJBi lot» qu'on Jauce

fur la corde, pour conuebalancer le poids du corps.

Coiiirt-poidj ie furru-lirciht. Gros morceau de pierre, qui avec le

balancier fcit à régler le tourat-bioche. [ Mciticle conue-

poids.]
* Cor.treitidi. Balancement. [ Ce défaut fiait un grand contre

poids aux bclK-s difpoûtiont qu'il a. L'avarice fcit quelque

fois de contrcpoiils à U ciuauie des barbares. Bauhtxn , .Au

^ coNTREPori ,éJv. Terme de Btrlùr. D'un fens cootraiiei

celui qui elt naturel !c ordinaire. [Rafericonuc-poil.]

C0MT>lEl'OIKTE,&C VOiei C'urtt pMntt.ilC.

CoKTRt POISON,/:*. Tout ce qui e«ipcche l'éfet du poilon,

& qu'on prend ou qu'on donne lorsqu'on ..-il cinpoilbtuic

£ Donn.r du contrepoifon. Prendre du convepoUon.

^bUmturt. J
H- Cntrt-pirre , f.f. Uilefeconde perteqa'onfaitpoarfc mieux

défcndie Ci>ntrerennemi Ceft auifi une féconde porte qu'on

fait poui fe défendre du vent. On la fait louveni eu partie

d'éiofe.

^MTr.EPOKTH, v. ». CeA aki vendre (t raarchandife en la

coiiant chez les Bourgeois , chez quelque* Marchands, ou

cher quelques autres ouvriers qui en o»t bclom. ( Par les

Statut» de pluCeuis mitieis.il ett dcfcndu de cor.tre-por-

ter. ]

fkntri-ptrtntr
, f. m Ce mot fe dit entre plofieurs fortes d'ou-

vriers, cammc entre Ici Coiroieuis Scies Cordonniers Ccll

Iccoiioicur qui contre les ftjtutide Ion mctier vaportctac

ananccr la niarciiandife chez les Cordonnicis.

Coxi nePKïuvi.f. .'. Terme de ar.rK«f, Epreuve titée fur une

épicuvc fisiclie [Fa:re unccontiépieuve ]

0,:iir^riMi,i',v.a. Tcimc de Orxv/i<r. Tirer une épreuve fut

une amie cpieuTc, lois que cette autte épicuvc cil eucere

toute ùaiclic.

tKoin tmxj i né J'dr^iulr , C
f.

TtiiOTie fir'^t^fi'- Ceftunoi».

vrag. de dehors, plus large du côté de la place que de celui

delacjmpague.

•ont HQiiii tf ,rf. Terme de lif'r. Lonnue pièce dç bois éga-

le Je opolvCàlaquJle Oui a^icile auMi tMU-^:!! , ou r.htr.

tC0Kin.tnafVt,.Cf. i.'cft une fécond .'ronde qu'on fait autour

de: inu' ailles d'une vil-, pour voir fitesfcniinclUs luut leur
|

devoir. 1

I^Mr kE )Ak«1.0T i/«' Ttimc de SiUu.;.UeÛ ua iuut <Ic
J

C ON.
eorroie de tnir clouée à l'arçon delà felle.poar jraBcfcera
fangle,

Codx lEs c ARPË ,f.f. Tetmt ie FtrfJtcttUn. Ligne qui termi-

ne le foflc du coté de h campagne.
Cetttrijturfer ,v.M. Faire une t ontrefcarpe.

CoNT«.£iiL. Terme de C'j«n«.'/(rir. Fctit fceau apcféicotccTa
grand fceau.

Ctii»r«i«.'«r , V. 4. Apofer le coDtrefel. [ Contrrscler de» pate»>
tes. ]

CoNTRE-stNs ./i». Sens Contraire. Autre fens. .futre forte d^
manicte. [ C'eft un cantre-Tens. Un fvt ftoié d'aimnnt atlr»

unautrefcr.jnai» il ^cfd cette venu, lort qu'il efi fruic )
contre-fens. '^'i. P*i/]

* ^ ctntrt-fmt . *Jv. Tout iu contraire de ce qu'il faut. ( Loutf
a coBire-fcas. McL)

CoKTiLS.sEiira, 0\x contre.ftin,/. m. Petit feing qB»l'onmet>
côté > o-a au deflbus d'un autre feing. ( Appolci le contre-

feing.)

CoNTKEsicNER , v.«. Faire un petit feing à côié, OU au bas d'an
auue feing. ( Lepapicrefl ligiédu Roi,2cconuelignépaxu^
Secrétaire d'Etat (Contrelîçner une bulc.

)

CO!;tr'es»*IiER,/:ot. Ternie de /^'^iuir. C'eft la plate bande
opofée à l'efpalier. ( On ne feir ptefquc plus de contr'efpa-

liers. )
CcHTRETïM»

,
/: m. Aftion contraire à ce qu'une perfonne

adroite devoir faite Ocfaut de conduite en uneicncontte
paxttculicte. A^ion qu'on faiim:l Jptopos,Sc fansa^oir b;e>
ptisftsmefuies. ( Il a fait un étrange conitctems.

)

^ entrt.tejM , adv. Mal à propos. ( Faue tout à conire-

teitts. )
Cintratmi. Terme de Djuict. Pas qui coupe la mefùre. f Faite un
conuttems de bonne giace. ) Ce mot le dit anflj au M^-u^t £c
par les M.tinet.d'.A;m.-i,

CoNT LiTiR.iA. , v.«. Tcime de P""'"". Prendre les mémo»
traies. ( conrrctitcrundeU'eir. , un tableau ,&c. )

CiH'retàrer. Terme é'kmprtjmrte, V. C oittr't^renver.

CosïIEv.MRé TeimedcB/j/lii. C'eft lors qu'une figure d'aziu

de l'ccu, touche de Ion boid ou de l'on pic une autre tigure

d'azur ( 11 poite vai.-c' , Sccontic-vairé C»/. )
Il y a quantiié d'autres termes deBIalbn qui commencent pat

par ce mot cnn: On les peut voir dans ie> Livres de fita-

fon.

Contre v^lATiO!» ,/T/. Tcimede Ciwrrf. Lignes ponrfedéfen*
dre contre les forties de la vile aliîégéc. ( La contre- valaiioa

cAachevée Faire des lignes de conuc-valation ]

Contrevenir ,v.n. Aller au contraire de ce qui ett ordonné.

( Contrevenir au.x ordres del'Fjnpcieur.^i'. Le Roifit punit

fevérenient ceux qui contteviiuent à fcs ordres. p>w/. Hif. dm
Rit Inm jl.t.J

CenTriveiintit ,f.m. Celui qui conUCvicnL (Uyi qnclquc peiu
pour le contrevenant.

}

Contrevents , /. m. Ciands volets de bois qu'on met par d<^
hors, 8c qu'an ferme lut les viiies. On les apelle contr»-

vents, puce qu'ils défendent contre lercni. ( Fermer 1m
contrevent» )

Ciitre-fératt.
, /. / Satire fine > en profe au en rets , oii l'on f»

moque d'une perfonne, lui atribuant des qualiiexqucTili.»

bicincnt elle n'a pas. ;'' D'ingénicufes contre-veritez Chapel-

pcIlcSc Bachaumontont faitd'agtcables, de (olics, 4e plaw
famés 8c ir piquanres contre veriiez. J

CoNT jiE-'.iiiTE ,//. Terme de c~»™»>u<»j(Mv«i Vifitedoubl*

afin dclîiipiendic Icscibaiticis La Jiiftice ordonne dcscon-
ue viliics quand on croit qu'il va eu de l'erreur dans lespia-

mieres. Les Juges de Folicc font aufli des cootre-vifiics.

CoNT RtaaRii • , './/.Sujetàcoiitiibuuou. (, Pais conuibiuble,

V:Iagecon::ibtiiblc.
)

antril,i^r,v.^ ÛOMnet. Aider defa bourfe , de fon cicdii OU de
au . Ique autre manière. ( Mr. Davaus conliibiu beaucoup a b
toitunede Voiture )

Contriiiur. raicr des coiittibuiions ( La panie de la Chani.«x.

ene qui confine au liaiioisconirihuuit luttcfoit à LuTcn^-

DOUIg )

f»iiin*»'i»'i
, ff. Ce qu'on paie aux ennemis pour éirc cxen't do

pil .-'gc \- d'autics nulheurs de la guêtre. ( Paiei de gu U es

conitibu' ons. )

f'CoNtaisTEK, v.«, AfligeX' ( Soa amc • été fou ceouidac
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5 eofts.»^ ,Kntn!e,<idi. ccmot fedit ptopternenten tefflies

de dévotion. Il vient du Latin d'Lgiile. 11 lignifie avoir de U
douleur de fes fautes. ("Etrecoptrit del-ispcchez. T'a//. 4.

Seigneur, ne rejettez p.is un cccui contiic £c peicé de dou-

Itm. TartJtoMfTftAumt so.

Tu ne te plais , Seigneur , à d'autres faciificcs

,

Q^à ceux d'un cœur contrit.

Pi'ttt mnoninu ^ PfiMUTnti. )

Ç Ctnfrit , nntritt. Ce mot fe dit quelquefois en ri.int , & figni-

fie Etre fâché de quelque choie. (Le pauvre garçon elltout

conttitdelamoitdelamaitiefle. Avoir l'ame contrite. S/ir.

fêc. )

ftntrirun ,ff. Terme de Thhgit.'E.n Latin d'Eglife ctntritit îia-

uoncez coMricion. Douleurfincett de fes péchez, acompagnce

d'un parfait amour de Dieu. ( Une veiitaole & lincéie contii-

tion. Faire un oifle de contrition.)

J ONTRE-ROIE ,/»». Terme de Gai>t!U. Examen du reçu ai quel-

que Commis. Commifl'ion pour être cootioleut. (Oa lui a

donne un contrôle. )
tmtrole. Tetmc de Sergtnt. Témoignage de celui qui contrôle

pour le Rei,& qui vérifie que i'ei-ploit cft valabl? 5 car lans

le contrôle l'e.xplojt cft nul.

0tnryoUr,v,a, Vérifier le reçu d'un commis. Voir & examiner

lescomptcsdequelqueOficier qui manie quelque chofe.

tbinrà'er. Terme ds Sergent. Certifier qu'im exploit eft valable,

( Contrôler un exploit )

^ * CmtriUr. Trouver à redire. [ Taifez-vous ignorante, ce

n'ed pas à vous à contrôler les gens. M'L Contrôler les

aftions des Dieux. .^H. Luc. T.u]
eontrilêur .C.n^ U y a de plufieurs forres de contrôleurs; mais,

en général cemotfîgniiîe celui qui tientregittcdece qu'un

p3i ticuliei reçoit. U fignific aufll celui qui examine les comp-
tes d'un autre. Celui qui voit , qui examine fi ce qu'on fait

«ft bien , s'il n'y arien qui manque. [ Contrôl-.ur général.

Contrôleur des guerres. Contrôleur de l'attillerie. Contrô-

leur des vivres ]
ttntriltuT dti pojttt. Tetme de r'emédien, C'eft celui qui eft corn»

r mis a la diftribution des billets de contrôle pourplaccr les

gens qui fe prélentent pour oiiir la Comédie.
>? » Cmuriltar. Qui trouve à redite à quelque chofe. Qui re-

prend volontiers.

«ONIRORDRE, y. m. Ordre contraire à celui qa'on avoit

donné.
Controverse,/"/. Difcouts oii l'on parle fur quelques points

conicftez entre les Catholiques B.omains Se les gens de la Re-

ligion. [ Faire lacontroverfe.
]

i^tmrtvrsi , corAravriit , nd). Qui efl en difpnte. Qui eu con-

teilé. ( Lieux de l'Ectitore contiovetfez. Matière contre.

vetfée. )

temrovirffit ,f.m. Qui a écrit de lacontroverfe. Qui a prêché la

conlroverfe. (Les Cardinaux Sellarmin & du Perron ont été

de grands controverCftts. Onaauflî vu de petits conrrover-

fiSes. Le bonhomme Jean deBeauvaisacoo. livres de pcn-

fion tous les ans , bien payées , du Clergé
, pour être contto-

veriîlle. Un doâe , fav^nt , habile, fabtil 8c éloquent contio-

verfule. )
ConTneuvER, V. a. C'cft inventer, feindre Se imaginer quel-

que chofe. OBrroBv/rfemblevieuxà quelques perfonnes, 8c

ilsfont diiîcultédes'ca l«rvir. Cepend.int d'autris,Sc avec

taifon , difent qu'on s'en peut fcrvir quelque fois dans un ili-

le hiftoriquc , 6c que antreuver dei menfangis eft trcs-bier. dit.

\'au^. nouv, rem.

COfTniisa , ctitumace , f.f. Quelque- uns difent toutumaee

,

mus mal. U vient du Latin c<ml«maaji. La contumuce cil un ter-

me de /""/ji!, qui lignini^ le défaut que fait la peilonne crimi-

nelle que l'on aintcrpellee de comparoitre. (Juger par con-
tumace. Condamner par contumace. )

Ciniumuci , contumace! , aa';.Jugé par contumace. ( II a été con-
tumacé.

)

t CoNTus ^ctnlffe, ad) Ce mot vient du Latin coniufii , &fig-
nifie meuitri par quelque coup ou par quelque choc qu'il a

reçu, C<iii!:n ne le dit d'ordinaire que parmi les Chirurgiens Se

MéJecins. ( Cela efl tout contus. )

f« vufîm ,f. f Meurttiûurequile (ait eu la chair Se .lux mufcles,
lui; que pat la chute , ou le choc de quelque chof. pelante,

.

1«< chairs £e les parties les plus profondes i«Ht froiUce» ùus
\

CON. 1^9
que U pwu foit blc/Téc , ni paroifli: endommagée. Une petuc
contulion.)

Conv.\i:jcrB,». 4. /« ccnvain ,j'm cfiVtùncu, je tttivain^uii , je'

canVAincTifi^)ecohvatni^u9 f tjite je eor.VM'!j^:iJJ'e Je c»nvatiur*ti.

C'eft fait.; voit clairement queJecrimedont on accufcquel-
can eft vrai. Faire voir , montrer fenûblcmeut les de.aurs
d'une petlonne. (On l'a convaincu d'ignorance. Lire con-
vaincu de la faufltte de quelque doé^iae. Tn/i l- +. J

Convainquant tftrt. Qui convainc
* Cen-vaincant y ctmjAti-.iantt , <./j. Qui eft fott. Qui cftpuinàHt
pour convaincre l'efprit Se pour perfuader. (Une preuve con-
vaincante. Par. />/.i(j. u. )|

CoNVAlécENCE,/:/. K.établifr«ment Se recouvrement de fants

lots que les corps étant conlumez par ies maladres repren-

nent leui ptiltnifre vigiieiu:. ( Etre en parfaite convaléccncCg
Retoumec cncojwaleccnce. ^i/l.ar.l.z.c]

)

Oui , je vais à Madame annonctt par avance,
La part que vous prenez en l'a cmvaie'cince.

Mol. Tort. a. r./î. 4. )

Ctnvaticent,f.m. Qui commence à fe mieux porter. Quieftfor»
ti de maladie , Se qui commence à reprendre fcs forces. ( U elt

conralécent.
)

CoNVENAEH,a<^j. Propre. Kéccflaire. Qui convient. Tel qu'il

faut. ( Cela eft convenable au bien de l'Liat. Mémoires de Mr.
deta'^P. Ils n'avoient pas encore mis tout l'ordre conrena-
bleàleursafaires. Mam.Sch.Li.)

Ctnvinanct,[.f. R.apott, (Quelle convenanccy eût-il eu entre

l'ofrande Se celui qui la recevoir. Çoi/./irifVej. 11 eftingénieux

à trouver des convenances. Wt'ur. Préface fur ta HimcUefjie

ChrifiJIomi. )
Convenir, v.n.paf. U con-jims

,
je Jùis convenu, je convini, je con*

viendrai. Qiiadrcr. Etre propre 3 quelque chofe. (Conveniran
fajet.Pafl. s- Des mœurs fi rudes Se liprcflîcres convenmeuta.

la r<.épublique qui feformoit. S.Bvr. Çtme d^t peuple Romain,

ch.z. U m'ofrit plufieurs chofes quinemeconvenoientpas.
Pafl-s. Il yabiendesraifons pour monrrerquela fouverai-

ne félicité ne convient pas à tpicure. .yil/l.tuc. Timcz. Ptt-

rajîtt. )
Convtnir. Tomber d'acord avecquelcun d'une chofe. ( Conve-

nir d'un biais avec quelcnn. JHem.d.l.1t!iiiff. Convenir d'ua.

fait. Convenir de la vérité. Convenir d arbitres, d'experts.

Convenir de prix. Convenir des conditions d'un acord )

Convint. \. Couvent.

•j" ConventicHle, f.m. Aflfemblée féccette d'une partie des Moi-
nes d'un Couvent , peut laite quelque brigue , pour quelque
élcétion.Sec.

Convention, f.f. Cèdent on convient avecquelcun fur quelque
afairc. Conditionqu'on fait avec une perfonne. Acord (Le»
conventions de leur Contrat de mariage font telles. Le Mai,

Faira une convention avec quelcun. )

Conventuil ,convtr)iutlle,ad\. çfm elt djcouvsnt. ( Prieur coîl,

ventueL Mefle conventuelle. )

CoNVERGSNt, conv«r{<nre, «./j. Ce mot «il Latin ,8c c'eft un ter-

me de Dioftnijut , qui fe dit des raions de lumière , qui après

avoir fouferttcfraclion en patient dans un milieu plus épais,

s'aptochent de leur ceDt>e,Sc de la perpendiculaire. ( Les

verres convej-cs rendent les raions convo^fn», mais les con-
caves les rendent divtrgem.

)

CONVERS,/? OT. Terme de TSemardm v- de ij'ieli]:in autrei T^eligitux,

C'eft celui à qui on a donné l'habit de Religieux pour être

Aameffique. ( Il n'eft que convers. C'eft un frère convers. )
Cenverfe ,f.f. Sœur Rïhgifufe. Fille à qui on adonné l'habit de

Religieufe pour erre en qualité de domeftique. ( Elle eft foeiu

converle.
)

CoNvERSABLg ,4</i; Avecqui OH pcut convcrfer. ( Il meifemble
que daus le monde il n'y a plus de perfonnes converfables,,

Voi. l. S. Uii honnête homme fe rend converfable )

Converfeiion
, f. f. Entretien familier avec un; ou plufieurs pet*

fonncs. Converfatiori polie , galante , enjouée ,
gaillarde ,

éveillée , agréable , douce , charmante , aim.>blt , diveriiflaa-

te , fpirituelle , ingénieufe , amouteufe , favante , libre, utile,

férieufe , ennuieufe , fatigante , défagtéable , importune , in-

commode. Une conveifation qui Jure trop ennuie On doit

aimer la coRverfation , c'eft le bien de l.i feciete , c'cft pat elle

que les amitiez fe commencent Se fe confervent. La conver-

latioA met eo œavxe Us talcns deU pâture Se les polit. £UC
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ïpu;« Je reJf efT: l'efp.it , 8c elle cft le ;ran J Livre du monde.

Ondit, la conveHation loule fut hcaacoup d«cliofes. Lier

conveifition avec quelcun. Entrer en convcilation. Renouer

laconveHiiion. .5iv«. Hçm. Rompre la converlition. Madc-

mcife'.le Scndexi a tiit an traite de U convetlation , Il le Che-

valier de Mcic en paile tret-aj-réablcment.

Cinviffi' ,v.ti ttre en convetlation. S'entretenir familière-

ment avec une ou pUifieurs petfonues. Nantet. Ftcqucntet le

monde. ( Dans 1 liiimcuioii jcmetiouve, jenedoispluscon-

veifct avefle-.crtîa'uies vivantes. Vei. I.xi.)

CoNïERÇioM ,f-f. Changement. Tranfinutation. ( Les Chimiftes

clK.rclirnt ia converCon des moijiires métaux en or 8c en ai-

gni. )
» ctmrjio^, ff. Changement que Dieu opère dans le cœur

d'un péc'ieut, 5c par lequel il l'atireàfoi. f Prier Dieu pour

ïacon.eiliondcs ri?i:licurs. Songer à Ta converCon. Obtiiiit

de DieulaconViiiiondc quelque perfcnnc. J^mùt convet-

fion n'a été plus heureulé que celle-là.
)

Ctnvtrfm. Terme de Uutrrt. C'eft une des parties des évolutions

militaires C'tft un mouveinvnt qui «ait tourner la tàe du ba-

taillon oii étoiilcfianc,ce qni le fait par quart de conver-

fion , il droit ,0uà gauche. CuilUt , arti dt l'kommt ifipir. f La i

Grecs fittnt la converfion pour l'aller recevoir. ^bl.'Ki'.l.v
\

*.x. Faite le quart de converiion à droit. Faire le quart de
|

converfion à gauche. )

ftnvtrjlrndtprcpijiinn. Terme de ioji^uf. C'eftchanger lefujet

de la propofition en attribut , 8c l'aittibut en fujct , fjns que
laptopolition celle d'être vraie fi elle l'ctoit auparavant. Lt

bon , itgiqnc , 3 partie c. 14.

ttnvcrttr , V. 4. Cj^ianger. ( On convertit les vafes facrtz en de»

ufages profanes. Mauc. Sch. l 1.
)

» .;9nt;r.'ir. Mcttreuncperfonncdans le chemin defalut Obli-

gci une peifonne à quitcr le vice 8c le libertinage , Se à cher-

cher les voies de falut Faite renoncer une pei(bnneàunt
Religion ciion ne peut fe fauver.

B^;* CtnviTtir. Gaçner quclcun par prières , ou par adrefTe , 8c

l'obliger à faite une chofe qu'il nt vouloir pas faire, f Je l'ai

enfin converti. )
Seciinvtr:ii- ,v.r. Se chaHgeriC Se convertir en eau. )

» Sectnxerii', Change! l'a vie en une meilleure p.tr pure grac»

de Dieu. Renoncer a une Religion oi» l'on iroit ne pouvoir

faire fon falut ( On dit que .M de Turennc fc convertit quel-

ques années avant fa mort. Il fautpenfct fciiculcmentàfe

convertir à Dieu ^rtKmd.
)

•tinvirti . f.m. Celui a renonce ) une religion où il croioitna

pouvoir faire fon falut. [ Lesnouvfûu.x convertis.
]

Ttnvertit , f f.
Celle qui a renoncé à une religion, oii «île croioit

ne pouvoir faite fon falut ( Les nouvelles conveiti-s.)

^ Ctminijjimfnt ,f.m. Tetmc ic .Msnntù. C'eft le changement

des vieilles efpèccs que l'on fond, à de nouvelles que l'on

fabrique.

fmvertijj'rur ,("'" Cclui qui réiilTit ï convertir les perfonnes.

(Mt. Pelifloncllungiïndconverrifl-.ur.êcila des manières

partica'dérespoureu venir ibour.
)

CoNvixE, t'i'i Courbe cndchors, ou pirdcfTus. ^Miroir con-

vcx;. Lunette convixc. )

€nn,<xin,f.f Manière courbe d'usé chofe. ( ConVèxité gtande

ou petite.
)

Ccw^icTioN,/!/. l'ronojjcez c»niicri»n. Il vicntduLatin —n-

vi:*.u. C'eft une preuve convaincante dnct'une dont uneper-

fonneeftacufee fia conviftion eflcljiie &: en;iére. On ne

«rouvc point de couv fticn raifonnablc connc lecriniinel.

la convift.oneft certaine,»: l'onni: fauroii douter du ciimc.

Tout 1.1 convi£>iond'un uime capital, il faut (^ue Icsptiu-

1res l'oient indubitables J

CCNv : î «. , i'. «. Porrer ;i faire qncique chtfe. Prier de faire, on-

de ne pas faite quelque chofc. Inviter. (Ciruîconvi* Us Até- Ccf,

niens nquiicr l'ali-ncc defon trct«. ...1*'. ..^^•. L'Empereur i

C o y.
des convier qui ajtée davantage à la Dim; du logis, eftiff

plus goguenard. Sca. J
CoNvo c ATiow ,/rf. Prononcez ft>rBif«Voi«. Il vientdu Latin

ccnvicutit , Si fignifit l'aftion d'aflirabler 8c dcconvooues
quelque A flembléc ( Acorderla convoc-ition d un Concile.

S'opofer'alaconvocation d'un Concile. Ful>lier la convoca-
tion des Etats. On peut dire aufli la conv «cation des raro.L>

Cens , la convocation des patcns. )
Convoi, fm. Cemotfcdinn parlant d'armée. Ce fon: pla»

fKurs chariots 8( plufieurs chaiertcs chargées de vivres ,& ef-

cortces par des foldàs , qui foBt commandez expies, f Efcoi-
tcr .prendre, enliver un convoi. )

f»Br»>. Teri»e d'Efli/r. Ce font la plu-part des Ecléfiaftiquoi

d'une paioifle avec le Curé, ou le Vicaire .qui acompagnent
un corps qu'on porte en teire,qui chantent, 8c prient Dieu
en l'acompagoant.

Cum ci ^encrai Ce font tous tes Ecléfiafiiques habituez d'une pat
toiQe qui acompagnent un corps qu'on poite en terre.

Ccnvsi iluaiir Ce lont les Edcriaftiques qui compofent le choeot
de la paroi Oit ,& qui acomp.igncnt un corps qu'on porte ea
terre.

Ccnvayrr ,v.éi. Ce mot cft vieux , {c l'on dit en fa place, ^ctmfA»
^tier y ou efitrjtr,

t Convoita» iE,f»»i'»i"',f«»f»i''»i<v. Vieux mots au lieu dcT-

qucls on dit , Dijî'ahli,Vtfrrr , Ct!ui ^ki dt'firt. [ \ Vous épou*
(ezma fille & cttrjiiittt.ma femme. M. /. T<rr. j. 4../?. 7.

t Le bon homme N.tout Tirtufc qu'il eft.cfl convoitcux de»
belles filles..]

Convoitise,/?/ Cemot (îgnifiegtanddélîr.&il s'emploie or-

dinaiicment dans les matières de picié, ou il cilplus beau qga
dans les aunes luiers ( Vivnfansconvoiiife. ^n. Avoir un
infatiableconvoitife de légner. ^AH. Tdc.^nJ.^ ILaconvoiiU

fe nefe peut ptelciiredis bornes l'du.ilu,n,l x. )

t CoH VOLER. jV.n. Tcrjne de Prfiiii. Ce moine ledit pas feul;

mi'% on Ait ,ctnvliT MdtftnhdiinKii. C'efta dtu:^ fcmariei

une f.conde fois.

CoNvuisioN ,//. Retraélion , ou mouvement de neifsversie

cerveau .dont ils tirent leur ciigine.

+ * r,ir. utiitn. LvJnoViilTcmcni. Sotte de p.îmoifon A'ous n'a-

vez pas été jutques iuxconviùfuns. ma chère. ^U^l.trltt^ut )

* Csnvulji„n, fcd.taulliaufiguicdc quelques cfoiisSc de quel-

ques coniorHcns

Et tandis que louî deti.x eioicnt précipitez
' Dans les ctnvutptv de leurs civilitcz.

Mtt.fatii.ax.fe.l.

f»»if».//ff, «nvi.i/>v«,4-;. Tetmede .Wr.y««>i. Quj canfedes cmv
vullions,ou des leuaè^ions de.ncifs. ( Mouveincui coa>

I vullU'. J
C O O. C O p.

1 quiICI

Ferdinan,lconviaT.hl'abeilidcncpoi.nt 'cfi'parerdel.-,rr.,an

«e-drsPiinccsCl.rétirns. M.iut. M 1. ! i conviet i dinerou

^ fouper. La ncceflîié des ataiics le cunvij 4 le réconcilier.

Ma'.jiturdtUKtihtfiHcJiHt. LetccDi iiouitonvic J la prome-

nade.
)

ftrt.':i. ioniiify'dj. Prié Pottè .î ftire ,ou h ne pasftire. (te
maiiift convit idiner , îc li f imie cft conviée a louper. )

|

t»Miu,f,!9, Celui .^ujcllftjt; içiwt <iucl-jue kiv«, ( Celui

{• Coo»iicé,/r,<irf). Terme dePr<(iy«. Qui eft obligé aw»
un autre.

CiioPéRER, V..1. Ce mot fcdit d'otdinaire en matière de pir>

té , St lignifie , Aider a agir. Aider i faite. { C'eft Dieu qui

t coopère i toutes ces metvcilles. Coopéiet \ fon lalok

PM.l 18.)

Cfpr'nimt ,rm. Terme qui ne fe dit guère que dans les m>-
tiéres de picré. Celui qui aid;. ( Nous fommcs les ccop*-

ratcurs de Dieu. Tfr» Tfyj/. KitinuTifiémimi. tfttuiitS,

r^ui
)

t4tftrAiin,f.f. L'tftioT) de deux oa de plnfie nrj agent poai
produiic on même el'cr ( Cela ne s'eft pj tiitcqucpaila

coopération de plulieuis pcilooncs^

CofEAU./'». Terme d'.'<rfi/«>i ^uurtvi^li 'V<t I* hAilie,$a !a

fUut. C cft ruui ce qu'on ùic du bois avec la plane ou la hv
clie. ( CioscupetK lO^ciu. )

eaudtbtMt. rciiuc de i'ti^tr. Morceau de bouisfooi faut

un peigne.

Cov}f-, f-f. Le double de quelque écrit, 00 de quelque «itt»

choie ( Copie colaiionnéc ^ t'origiaaL Ce tableui n'cA

qu'une copie.)

Ctf". lamctU l-'i-ùrf i-J:mfrivuitr. Ecrit fur lequel on in»,

prime, 8c qui eft l'oiiginald l'Auteur. ( Acheter unecopi*

bien Ji.r. Courait eioii l agent du fameux J'AbUncoui'.du

cctcbre Itali.jc. 8; de qucl-^uc» autres cxcellcnj elpntj de Ion

tcmt, *cpout (0 g^q«i «.^ (i«>^*ivcr r»mnWiU vcudoii i a»-
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goftin CoUibé,iîche Libraire, Ituri «/•/« le plus chef (ju'il

pouvoir. Corneille & Racine font bien valoir leurs copies,

parce qu'elles font bonncs.Sc ils enrirenr deqiioi faire boiiil-

iirkucmarniiite. \lne rnsdanit cofie. Comfter U copie. C'eft

juger combien elle fera de feuilles. )

9i>p'", v.a. Ce mot fe dit des chofes, S: iignific, Ttanfcrire.

Imiter. Tiret de deflut quelque original. [Copier un écrit.

Copier un deflein. ]
Çipiei iiu ^KteHr. Signifie quelquefois dérober l'invention , le

Livre ou le ttavarl dautrui.
* Cifier. Ce mot fe dit des petfonnes , Se (îgnifie imiter. Pren-

dre pourmodelle. [lln'citrien tel quelesjcfuïtiîs, les autres

Religieux ne les font que copier faf:!. 4. ]
e>pij?e,f. m. Qiù tranlcnt quelque écrit. Qui copie. [ Un bon

Copiftï. Un habile 8c favantcopirte. Un for & méchant Co-
pifte Un Copifte i^orant& négligent. Il n'elt pas belbin

pour Cela de laflerlamain de vôtre Copiftc. B^i/î-u-. Liitretà

Chap.l.jli.]

Ofifle. OficierdeCemédiensquiafoindegarder les originaux
des pièces poux copier les rôles Se les diftribucr auï aVlturs.

C'eftiui quialïîlU auxréjjrel'entaiions, qui le met a une des
ailes du Teatre , & relève l' Afteur s'il tombe en quelque fau-
te de mémoire TM/rtFr^nf ojj l.i,p.z-,j.

•}• Copieux ,t»/if«/f , <i./j. Qui a beaucoup. Abondant. Riche. [L.t

lan ;uc Ctèquc el^ fort copieufe. ] E jeélion copieufe. Terme
de Médecin.

+ Cipleufmeni ,éJv. Beaucoup. Abondanment. [ + Boire co-
picurcment

]

CoPRuPRicTArRE,/:». &f. Celui ou celle qui pofsèdeavecun
autre. '/'«f.^/d:. 8.

t CopuL.ATJoM
, ff. Vieux mot qui trouve encore fa place dans

ie butlcfque.

[ .Maint Auteur antique & récent
Bien iu'.lruit en tomedodrine.
Soutient que la goûte déccnd
Tytiopnlatiûn divine.

Et que de Rachus S: Ciprine

Naquit un enfant niaupiteux»
Mais nonobftaat cette origine

C'ell pauvrechofe qu'un goûteux.
Cafirnrr.

]

ftfu'ative, f. f. Terme de Grétmm.wt. ConjonAi«n. ( Là copula-
tiveà-nedoitpas être repérée que bien à propos. ^

C O Q;_

Co(v, T'». C'eft le mâle de la poule. C'eft une forte d'oifeau
domertique quia u.ne crête fut la ict- ,& une barbe fous la

gorge. U feit d'horloge , Je on dit qu il eftcLiinidu Uon.
Bil. l. 5. c. 7. ( 'Jii petit on gros coq Bon .lu méchantcoq ;

gras ou maigre 11 y a d-ins Lucien un plailant dialogue du Sa-

Tetiet McileScdefon loq.
|

^ * Cheiive eiilamaifon eu le coq fe tait, &1» poule chante;
c'eft a due , nu la fem.nc cil U maînenTe.

Lt cii'in: Un 'on, C'eft 1:; point du jour, parce quec'eft le plus

fouvcnt ac.trehtuie-.a que les coqs chantent, 8c réveillent

ccu.Y quido'ineut.

€ij fjuji^e. Etiiéce Je Faifand particulier qu'on trouve dans les

pais Septentrionoau.'S

to<]d:b'is Oif.aa [lus gros que le fiifand , qui a les plumes
noirâtres, lail'antes& cliangeantes.Cc les fourciis tres-rouges.

6 /./.s.

(k)- d' Imle. Prononcez, Co dindt, Soire d'oifeau domeftiqoc,
6cfort connu, quieûgrosSc noir , avec une grofle crête fur

la !cte.

€t^.i:iloihtr. Fijuie de métal qui réptcfentc un coq, Se qu'on
metlui le clocher des Eglilés.

f C'tfl Itemj du vi'-t^t ,c'rft lecoij ie la parfijfe. C'ell à dire > le pré-

mict du <- liage oudelaparoifl'e.
"î" \Eirec^-j de ba^a^e.

tr»q. Terme d'H.'f.'o^fr. Piécevnidéequitientlebalanciet fut 'a

p'aine de la montre.
fnj. l'hntefibreufequiaimelaterremaigre&sèche.&qui cf^

touu'uisveite

tt(j «-/'.; r ,
!./•). Difcours fans jugement, fi q li n'eft point au

iiijejdonions'cnttïtieu:. (' Ce ^uc vous^iacslàclt un fianc

Cffq-à- l'âne , est à quel propos le ditee-Tous ? )

icij À l'âne, roéme François, qui eft une efpcce de fatire qua
Clément Marot inventa. Cette S=tire fe fait d'ordinaire en pt-
tits vers , Se on y paffelâns aucune liaifon d'un fuj'ct à faut:»

,

en raillant les paiticulieis connus, & même de conlidération.
("Uniohjunplaifantcoq-à l'âne. Faite un coq à l'âi^econtrï
les mœurs du Siècle.)

Coijuarde ,f.f. Terme de Tlumailer. Ce font trois , cinq , ou fept
plumes qu'on met cnfemble pour fervir d'ornement. On .met
les coquardes fur le devant des bonnets des petits garçons,
ou fur le retiouftis des chapeaux. (Faire une coquarde. Porte*
une coquarde rouge, blanche ouvette- J

Ctquâtre j. m, C'eft un coq mal châtré. * On dit d'un homrac
qui chante mal

, qu'il a une voix de coquâtre.

CoQni,f.f, L'ccorcc dure d'une noix, qu'on apelie aufli !« c*
quille.

Cù^ue ,rf- Ce mot fe dit des oeufs , 5c fignifie la coquille blai».

chc & dure qui renferme le blanc & le jaune de lœuf. A/4».
gerilaiœuf, aUcojTie, C'eft les manger avec des aprèts dans
leur coque , après les y avoir fait cuire avant que les caflcr.

Co.jue de ver à foie. C'eft la foie qui couvre S: enferme le ver
à foie.

Cmjun. Terme de Serrurier. Pièces de fer qui fervent à conduire
le pêne d'une ferrure , & dans lelquellc entre l'obcron.

CoQalucox ,o\x ccqu!luoi;,^,m. Fleur louge qui cioit par-

mi les blez , Se qui relîcmble en quelque ciiofe i h tuli.

pe. Cette fleur n'étant pas fleurie s'jpeile/ioKteAn, ou pavoE
fimple.

j- Co!jueUciiq,f,m. Mot imaginé pour répréfenter le chant da^ '

coq.

CociUELucHE. Terme dcAff-rfrone. Touxviolentequ'onapellç
aulli qmitie. Elleeft acompagnée d'une douleur de lére caufee

par des humeurs vaporeuléSjOui viennent des gros vaifleauXj

Se qui font pouflïcs en haut par le mouvement de la matière.

Voi Jean Sttauy Traiit de la pejle h- de la cot^ueluche . Traite):

quelcun d'ane coqueluche. Guérir d'une coqueluche.
•j- Coijuelucljon , f. m. Capuce de Religieux. Chaperon de Rcii,

gieux. ( 11 a quité le coqueluchon. )

Co ijuï uM,f. m. Vafe de terre ou de métal, propre à faire de la

tifaune , Sec. ( Un coqueraar bien fait. )

Co(juET ,co^Ht!H ,tdj. Quj eft tourné d'un air qui marque
qu'on aime la bagatelle imoutcufe. Qui .limeà direScàoùli
des fleurettes Qui eft amoureux fans avoir beaucoup d'ac^g

'

thement. ( ,'ivoir un atachement coquet. St*.

Defpiit coquet les Détflts étoienc.

Sar. Toef.

On trouve qne les difcours,

Du difert Péte Eouhours
Sont un peu trop coquets. (SâTOitpout HH Jéfuite, J

Lîgnterei ,poef )
Comnet ,f. m. Homme propteûcajufté qui fe plaît à dire desdou.'

ccurs aux belles, îê aient faire l'amour galanment, Se fans

avoir d'atichîmcit qui l'inquiète. [ L'Inde a moins d'oi , ôs

moins de pctroquets , que Pans n'a de coquets Se coqucttç;,

Sar. poef. j
Coj^iet. Petit bateau qti'on ameinedeNormandieà Paris.

Cojtutre ,f.f. Ci mot fe prend en mauvaifs part. Celle qui s'*-

lufte pour donner dans la vue des galands Celle qui aime
qa'onluidilé des douceurs. Qu; fepiaitaux fleureitesque

l'on lui conte, 8c qui n'a pas d'atachcment qui lui faffc peine.

[ Elle èft femme de Paris , ce qui s'apeUe en bon Françoisc«-
^itrtte. S.tr. poef C'eii un.- franclie coquette. ]

Co^m'itr. Ce verbe eft neurreSeadif ,mjis neutre le plus fou-

vent. Cajol.i les belles Ecouter les douceurs que nous con-
tent les galans. Avoir quelque atachement coquet [Jalon '

coquetaMédce. Sar.pt:. Eve aima mieus prêter 1 oreille aivc

fieiiicîtcs du Diable, que d'cttcfemme êencpascoqucite^.
ini.poe.'^

Ccijueittri! ,f.f. Tours , détonrs. Se infidélité de coquette.[ll

pritenbonneparrtout cequelleluiiit decoquettetic. Bufu
O.'ifojpçonntaifiT.i^ot les femmes qui on t.1e la coquette,

ricd'étrepcufidciosàleurs maris. Lacoqi;ertetie eft efonrl

del humeiir des femme.'!, S: leur vertu n '.ft qu'une habiUl»

a bien cacher leurs coqutiieries. 5. Ex" J
Co:jur:ti;' ,f.n>. yiiiii.zr.d d'a-ufs.

C»y.«r/ir. Petit vafe d'argent, on d'éta'J» pour mettre un atfS
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•oQuilt/l«J ,.r M. HuÉeurs coquilles. Quafttitc decoquîlltî.

( Un beau coquillage. )

».«»i;/« ,
/"/. Sorte de poiflbni têt dur. Couverture de poilTon

a lit dur, ou d'autre animal, comme la tottué. ^buaictu-t.

t«c.r.i.Cc&uopdiicoutir, |e rentre en ma coquille. V».

^amllt. Ce mot fe dit aufli en parlant d'oeufs & de noix. ( EUe

eft <clofe de la coquille d'un œuf. uAbl. T. i.f. 84. ^ ijui vin.

éex.-vnt vti ajutUti ? Proverbe. C'eft i dire , à qui penfei-

vou» avoir âfaite ? 2^1 tdt Cargmt ddimqmllii, frovetbe.

«'eltàdire ,
quiconque a de l'argent ,t tout ce qu'il luiplait.

JSM iciutUc lui imtngt. Proverbe. C'eft à dire, elle a grande

envie d'être maiiee. Elle eft amoureufe , £( voudioitfatisfai-

refapairion. )
0tiiM>U4 àt UqHtt. Terme de Strmriir. Petit morccau de fer en

forme de coquille , fur laquelle on met le doigt pour ouvrir

U porte.

«oQu^ix ./m. Gueux. MifeTable. Sans coeui 8c £uis honneur.

( C'eft ut coquin , Se c'eft tout dire )

* • Ct/jmn,ci^uiii,iid]. Ce qui acoquine. Ce qui scoutame i

un genre de vie feneantc. ( 11 n'y a point de métier plus co-

quin que celui de l'ainoar. )

Ctamnc ,f.f. Sorte de gucufe. Sorte de friponne. Qui n'a point

d'honneur ni de caar. ( C'eft une franche coquine. J
pqmnirit ,f.f. AOion malhonéte , lâche , & qui ne peut être

faite que pat ua coquin. ( U 3 fût co cûa une coqaine-

C It

ifeii,/;«>,»lllftrumentàvcnt, qui eft d ordinaire de m^tal avec

deux troas.quicft fait en forme de demi cercle, & dont on

fe fctt a la cliafie. ( Le cor cft compolc d'une embouchure

,

d'un corps, de boucles & d'un pavillon. Quand on fc veut

fervit ducor.il faut qu'il ait une c-intureite Scuncansm-
ehure. On dit lonn.r du cor. Ce font les chaudronniers qui

aprennect à fonner du coi à Paris , & ce l'ont eux aufll qui en

vendent.

Icspofiillons fe fervent auffide"" de mct.1I.

les Ber jcrs fc fervent de on , qu'ils font de cornes de bélier,

ou de bcuK
CtrdemtT. Coquille rude par dehors, unie it hlancbe par de-

dans » latje par le milieu , qui va en pointe > 8c qui cfi propre

pour recevait la bouche .ifin de cornet. Cette coquille ren-

ferme ucc foiic Je poilfon.'J;»".

^ » ^ cor C!-<icr/. (Crier a cor 6c à cii. C'eft i dire à pleine tète.

De tout fa force, connue lors qu'on eft à la challc. )
Cou- V. Ctri.

CcRAii , car»! tC"- L'un Se l'autre fe dit. C««V cft plus en ufii-

ge 5c p'.iis ré julier. Il n'y a guère que les poètes qui difcnt ta-

r«/, y étant .-'menez parla (.oi«;noJite de la liiuc Le mot de

nmi/n'a ordinairement point de pluriel. C'eft une force de

plante quir.ait dinsla mer,& qui peu à peu .pat la vertu pé-

triiiantc .tcconvcititen pieite > &: ^^'endiucit de plut en plus

lo:i qu'elle cft ei^pofce a l'air , qui fcloii quelques uns lui

donne lacuLleur Le cotait eft ruug:, blanc, noir ou jaunâ-

tre > & croit dans les Mers de Trance , par branche qu'un ar-

rache avec des ccociici! en forme d'ancre , fie qu'on cou^ecn
fuite en giains. ( Pcchrr 1: corail. )

^ * Ct't^i- Co mot au (i^uié cft un peu vieux. Il fe dit des li-

vres, lors qu'elles font lougcs Je vermeilles, & iiicmeilcft

pociiqueen cefens. (Ses lèvres de corail fe fi bouche deto-

fes, Aae )

•oRiiEtu ,r. m. Hn latin csrvmi. Oifrau n*ir qui vit de charorne,

qui aleb'.c gros te poiniu (Un petit cou'< au. Unbcaucur-
Ueau. Le corbeau n'cl) pas fi fin que le renard.

He , bon jour, Moblieui le corbeau ,

Que vous ctes juii
,
que vous me fcmblez beau.

/.. y, t. Fé>:..)

*jg'rl'uii Ce mot fe prend .tu figuré en liant, (c ligniCc UQ hom-

me qui a la irte toute nuiie.i

Ta Mjiiiellé.i l'el'pt t trop bciu

Tour ne pis me «'lin bon homme.
Tantôt cigntt< tantôt (•'^<4M.

M«|:l f»</

^$ThtH(U mir. i'uillon dont Ic dos«d d'iu bien obfcur , Icc cA •

COR.
\tY foogés , le wntre blanc 8c la tète grande. *«»."

* C^riitu. Ce mot fe dit au figuré, de ceux quientemt depeU
cherchent les corps moits pour les enterrer , & qai ecluiiic

nette'ient Icsmaifons infeftéesdepefte. On lesapcUedece
nom ,

|iarcc qu'ils clierchcnt les corps moris , comme le foiu

les véritables cotbraux.
* O'I'"'-- Termi; d'^TchiuSm; Modillon. Pièce de bois.oB

de fer ; ou fflémt une pituc en Ciillic , poiu fouteaii quelqui

pourte.

CoRBEiLti,/:/. Oorrage d'ofit r , large , creux , fort îc aftes

haut , fervant ordiniuement i mettre du pain. ( Corbeille

couverte
)

CirtiiU: Sorte de petit panier mignon , 8e enjolivé de ru-

bans , où l'on envoie un bouquet « une Dame le jout de 1«

fête.

t CiritilUe ,f.f. Une corbeille pleine.

C»rbi!Ltrd , Ç. m. Coche par eau pour aller de faits \ Coibeil, qift

eft une petite vile fur la rivière de leine.

Ctrl/iltin ,f.m. SIpèce de petit piquotin , oi» l'on met Us baie*

lors qu'on jouéparrie à la paume.
Cttbilhn. Sorte de corbeille joague i 8t plate par les deux bouts,

quel'oublieurpoite l'hiver tous les loirs lur l'on dos, !< qu il

remplit d'oubliés pour jouer conrcc «eux qui l'-peUeau

[Jouer le corbillon Je les oublies.]

f Cirbm, Vieux mot qui ngniiîoitnri<4ii.

'£it Jectriin. Infttumcnt de Chiiurgien, qui fert particulière-

ment à tirer de dedans des plaies , du plomb , ou quclqu'a»-

tre coips étranger.

Coit.D Mil, /?>». Toutes fortes de corde» grolTei , on petite».

[ Faire du gros 08 du petit cordage.
]

Cj'ii/i^»r , v.«. Terme de C'riMf. ( FaL-e du cordage ]

I Cirdi.f.f. Ce mot vient lUlItalicn ^•'U C» font plufieurjfil»

aflcmblez par le cotdier , îc pat le moien d'une roué, qui fait

<jue ces fils s'entrelacent les ims fur les auues. Se forment cet

alfemblagc de fils qu'on apolU- tirJ». Lanuiiuela plus ordi-

naire des cordes eft le clunire ou le Un , la foie , la laine , le

crin, l'écorce de quelques «rbiei, &C. Les cordes feiventi

lier , à itachct Se i tirer. Les plus grolfes corde» fe nomment
des f«A.!«<,îc la corde fort delKes'apei;ed«Ufic«llc Les en-

fans des Brammes ferrent i cinq ans urn petite corde au cou

en manière d<cliain«d'ar,âc ib cftuacnt tant cette corde,

qu'ils la rcnourclleiu tous les aas. Fim dmiBrdmm» • <*. (•

P-'i +4-,
VnfrdttimteiT. Erpèce de cable fott handi, Se rievédc terr<,

fur quoi on dance. [ Volti^ct fui U coidi. Danlci fur la coi-

de. ]
» Trtuitr [s nrii. frtvtrit. C'eft ^ dit*, mener un» riedefrl»

pon , 8e èti« l la veille d'étic pi"w îe pendu. On du aulEyS/ir /i

csrdt.

* e»yi'.r dtiini dtfM C- dt cerit. C'eft i d'ire qui ns valent rien

,

fie qui méritent d être nciezou pendus. V. Sm.
* Snj,hiirrd4UttrJt. CeiJ cotrompie fes Jugc* . 8e faire (flr

Iblic qu'ils renvoient abfous celui qui a meiiié la COI^
Jut^ice cft fans miUiicorde ,

A l'égard d'un petit larron ;

Mais au gros F lie fait pardon ,

Quand il le »cut 'inhtiir tU U cnit,

Vm Irait dt ctrdt. C'eft ua coup d eftcapade.

Ctrdt Cemoifeditco parlan: Je cciiiinsinftiameni de MaC
que. Ccft une petite pariie de boiaude mouton ,

neiteiee,

tordue, so.hceScïc»mmodée pour être montée fur de cet-

tains inrtiumens de inuli.|U , comme luth , luo-be . guiiaire,

violon, îec La corde cAauUiun fil de raécal pille par les fi-

lières qu'on monte fut quelques inftiumens deMuCque,
comme lui les ép. nettes , clavecins , 8ec.

* + n< HHchtt.fl ctiit frdi l.t rr«Mr*/.Cefti dire, ne parlée

paidecettechoftlà,neditesmotdccetteafairc u.

* t Timchir U trtfi nriit. Prtvtrii. C'cftadjie uttc chofequ'il

faloit l'aile Icrupulc d< due.

Fiifir U ct'dt. Tetuic de Itu dt Ptmmt, C'eft la touchet

un peu.

ÇfJiJ'^u. CtrdtiC.Otélitt.

+ • .^•.•ir^/«/î»iir/f«rJ/i«/iii<r«.Pr»w*f. C'cftavoiipKi'ieur»

ffioiens pjui venir .1 bout d'une choie, de loue que U l'un

manque lauir oemanoucpas.
' iMcr.U d'au ttf. Tenu de Jétm.ifii. Ccft UBC li^ne droite tiiée

I
dua
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ft'un point de licirconfcrtncc d'un cerclei utnutr*. La pat-

tic du reicle qu'elle louticnt s'apelle an orc it ccide. ( Lts cor-

des dcssicslont niau]uccs fut le compas de pioponion
)

Ccrdi il'cftft. Tcime de inarclian:1 diapur. fil de laine qui tait

la cliaiae du «Irap. [ Quand le ùiap c(l ufe il luoniic la

corde]
ttrdi. Ce mot fe dit en parlant Je cheval. ^ Par txtmple. Voila

un cheval qui fait la corde; c'eftàdiie,qui par la refpiratioa

leliicla peau du ventrcàfoian defautdcs cotes. Solcifil ,pirf.

narichtl. On liitauflÎMt corde tUftrciii. Quand ily aplulicurs

boutons de fuite qui font comme une coide.

t/>rde. Ce mot fe dit encore par les Unlhiien , de ceitaines du-

retez qui viennent au milieu de ceriainet plantes âc racines.

Voiet (orié.

Cirde de Omi. Tât de bais en quatre , coupé pour être biiilé , qui

eftdequaue pier de liant ,& d'environ S jjiez de long, en-

tre dtuxraembruies. Le motàe ctrde en eeltiane Ce dit guè-

re qu'entre Marchands de bois. A Paris, le Bourgeois lé fert

ordinairement du mot dt vu , pour dire une demi ctrde de

éeit , 8c il dira ,11 me faut huit voies de bois pour inonchau-

façe; c eft à dite quatre cordes : mais uir Uarcliandiliia [J'ai

veniucet hiver deux cens cordesde bois,& j enaiïDCOie
' cinq ou lîî cens dans mon chantier. ]

Ctric<tu,f.m. Corde menue. Coidepoiir conduire les clievau.'c

de hirnois , on de charrue. Corde poatcoud-jiie un bateau

[ Titcr au cordeau, j

Cori/M» Corde menui; dont fc fervent les Ingénieurs pour lever

des pinns. 8c pour tracer d-sdejfleins de bâtimenSj ou de for-

titications. Les l*rdinieriÇc fervent aufll du iordeA:i pourtia-

cer leurs allées, Ituts parterres, &c. Etlrs Charpentiers fefer-

ventrf«c»i'^i«" pour aligiierleur bois. On dit ttndre le cor-

deau , band';r le cordeau , tracci le long du cordeau, tortiller

ou détoiriUer le cordeau. Aléc tirée au cotdeau.
]

C'rilt , cardée , ad] Moic?. corJsr.

f ' Coid'lleJ.f Cemotnïfeditqu'eabuilefque,8e aufigu-

rc,& Cgnifi:/''»''",

fonatire a fa cordèle

La femme la plus fidèle.

Cùrdelc!ie,f.f. Petite corde. Corde n>enuë.

CoRDELicR ,/?»», Pvononcez Cordelu. B.eligiei!!t de Saint Fran-

ftJis , habillé de gros drap jiis , avec un petit capuce,une «o-
jrcrte ou chaperon , & un manteau de même étofc ,

portant

le foc ou la fandalc , & fur la robe- une groflc ceinturo de crin,

•il il y a trois nosuis , & â caule de cette cemture on apelle

ce Religieux Cordelier. L'Ordre de S. François eft divifé en

rrcres Mineurs, Conventuels, ou Cordeireis de la gtand'-

nianchc , eiv Ftéres Mineurs de l'Oblérvance régulière, qui

font ceu.\- qu'on nomme ccmmuncincnt en France Corde-

liers , qui font tous des reformez de l'oblervarice. Il y a trois

Généraux dans l'Ordre de S. Jrnnçois. Le premier porte le ti-

tre de Général de tout l'Ordre des Ficres Mineurs. Lelecond

de Gcoéraldes Frètes Conventuels.. Et le troJîcme celui de
Général des Capucins. LesCoidelicrs (ont agrégez dans l'U-

niverflté,& reçus Dorteurs. Ils-Cuivent lefentinrcnt de Scct,

qui fut parmi eux un ti es grind homme i Scacaufcdc qui on
les nomme I«r<^«. Les Cctdelierspcuvcnt tire- Evcquts,At-

chcvéqiics, Cardinaux, & même Papes, & ijyeuatu beau-

coup cntr'eux qui l'ont été.

Cc'dtlié,e,rf Rebpicufc de St. François habillée dé gros drap,

& qui fiutln même règle que les Cordelieis.

ÇtrdiÙé'eJ'.f. Sorte dccoLer de foienoire . agréa'lement tra

vaille. Se pîein de petiis nœuds
, que de certaines petites fil'-

les portenr au cou 11 le noué fur Jc.dcttiéi- du cou avec un
rnban qui fait un na-u.l [Une jolie coideUéie,& fort bien

faite.]

QxrdeHére. Terme de Bliifi"!. On apelle a'iifi le filet plein de
nœuds qi;e Ici veuves 6c les tlll.'S mètrent en gurfe-di; cordon
autoui deré-u de leurs Armes.

©oïOEu. f a. Ce mot au propre lignifie toitillerquebiue matiè-

re propre à en i'ai.e une corde [ Corder du chanvre.
]

Sf cârdfr ^v r. Signifie étrcpiopre a le f.jiin.ien corde. [Ilya
I dcsmatietesquifcco<deutmieQ:>',6;plijsfacrlement les unes

quelcsiutres ]

(trder,'.i a. TcTinc d,' Motiûur d, io:', ..l.tric le bois d.nus les

mcinlirures
| ( oïder du bjis Le bois touuuek co-dcpas

bicu li.Uii-iicicùiiâu^n^çr.]

.
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Ctid.tr. Terme i'EmUUur. Lier avec des cordes. CCjrdèrdoi

balots.]

Sicord-r,-v.r. Terme de lardiniir. Il fe dit de ceitaincs plante»'
qui viennent moles tn dehors ,& dures au miicu , comme
font les raves, & de quelques autres plantes, dont !; niilica
de la racine devient dur ,& forme une efpcce de corde. [Les
raves feeotdent au printeins. La racine de perfil, de panets,
&c. le corde. [ On le dit aufli des Lamproies qui fe coidem ,& deviennent cordées]

Corde, cordée
, ad). Cemotfeditdu bois , des balots .déracine»,

& des chevau.K. [ Bois bien cordé, balot cordé. /î«t««r.<« ,
c'eft à dire rave creufe , mole , & moins bonne que les autr. s.

Petfil cordé. Cheval cordé ; c'cft à dire ,quia desduieiezen
forme de cordes qui Viennent entre cuii ûc chair. Farcin cor-
dé. Lamproie cordée. ]

Coricnt
, /./. Lieu établi peut faire des cordes. [ Corderi"

Roiale.]

Co B. D I A i , cirdUle , ndj. Qui eft bon pour le cœur , qui le for-
tifie, o_ui le réjouit [ Juiepcordial. Vin cordial. Potion cor.
diale. Poudre cordiale. ( lm>a! ,PkaTm.\Oa dit des cordiaux
c'eft à dire des remèdes cordiaux.

* tordi.il, crdiale. Sincere. ridele. Qui a des fentimens dVimitic.
[ Un ami cordial A feclion cordiale.

]

Cordiilenmt ,ad]. Sincèrement. [ Agir cordialement. Paj'î /. 2;
aimer cordialement

]
' Cordi^tliii

, ff. Sincérité. Amitié (încère [ Avoir de la cordia-'
lité pour lesamis. Porr-Rora! , Cùnfl.tutuni.

]

Co.iDrCR ,/ .1. Artifan qui habille le chanvre, & fait toutes for-
tes de cordages.

CoKDON./tm. Tout ce qui entoure le bas delà forme du cha-
pwu,& qui fert il'eujbélir.

* Cordon-Oiiu. Chevalier du Saint Efprit , qui porte un cor-
don bleu, t 11 eft cotdoo bleu. Il y avoir plulteurs cordons^
biens ]

* Cordinderr:nraitte, Pierres en forme de cordon qui ceignent
les murailles des places fortes.

(irdon dtfoitl.i. P.uban ou padou de foie ou de fil , qu'on paflê
par lettou des oreilles des ibuUcrs alin de les lier, de les te-
nir fermes ,& de leur dci.ner quelque air. [Je ne fuis pas di--

gne de délier le cordon de les Ibuhez. Ptn-'Koial. Kouvcnu
'

TiJlAnitnt. ]

Cordon Suini Fr.mjoit ,f.m. Terme de Religieux del'Ordre Saint
François. Ceftl.iceintuiedont Us Religieux de Sa.nt Fran-
çois font celnrs , les uns comme des Cordeliers, les Capu-
cins , les filiniflics Se les Kecolets portent ce cordon blanc, &
lesautres, comme les fiquc-puces, le portent noir. Onain- •

flitué une coniiairie du Cordon S. François en mémoire diS*
liens dont Jefus Chiiftfutatadié, Cette confrairie s'apelle/«
('onfraiiie du Cordon tnint Franitii , & tlle eft compofée de plu-
fieutspaiticuUers qai ne font pas Religieux Ces gens.pout
gagnet lesindulgf-nce», font leulement obligez de dire toui
les jours cinq Pater 3c cinq ave, & an Gloria Patri , & de por-
ter le cordon que tout Religieu.v de l'Oidre peut donner >

maisquinefauroit être béni que par les feub Supérieurs de
rOidre de S. François. [On dit, être du cordon S. François.-

Avoir le coidon, porterie cordoaS François. Donner le eof-
don. Fiendre le cordon S. François, j

Cadon i lacet. Sorte de Ucct de âl. [Cordon de fil, ou de
foie. ]

[ordor^. Terme de Cordier. Cgtpnt trois ou quatre fils de cîian-
vieoude crin

,
pour fai.Bne corde. C 11 faut pluiieuis cor*

dons pour taire une corde, j
Ctrdfhf^ m. Terme d'^l^onclietir t- dt Sare femme. C'eftunboiau

long d'environ demi aune , qui eft ataché à l'arriére-faix , Se
quieftcompufede pluùeurs vaiiTcaux joints enleaible, qui
fervent il c induire le fang deftiné à la nourriture de l'enfant
.M.iuriccM ,Tr»i:édei ymmts g'offu. Tirer, nouer , couper le
cordon de l'arriére'faix.

• CoT-ùn, ferme de fUurifte'. C'eft ce qui eft 'autour de la pluclii
de l'anémone, 8e au bss de fes grandes feuilles. [Cordon
charmant. Cordon violet, gris de lin £<c L'iiiemone tft bd.
le quand fon cordon eft de pliitieurs couleurs. Vor lacnltHrt
dctjiiHrr. ]

* Cordon. TeunedeMaréchal ,de Chur-onScAeCocher. C'cft une
forte de lic.-i de fer

,
qui eft 1 chaq.i ; inoicii de to!;- Je carof

fe , de choiiot , &c. au^ics dcâiai^d* Ui;»u» i li-, cAidcs ho
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foiitpas(îliiges<iue!cs ùctte» dei moltui. Mettre nneot'

don. 1

CirtltKner , v. a. TrcfTcr ivcc du coidon. [ Cordonnei Us che-

»eut à un enfînt.j

CoknonsERiE,^/ Lieu oùI'onnefjit.Jc ou l'on oevendque

des fouliez.. [ Or. ri quelquefois ili Cordonneiie , mais il en

eA comme delà Eiipcrie , on y eft fouvcnt trompé ]

Co».Do>o«ET ,f m. soite de pecit Ucet de fil , fait enfoime

de gance.

COROfiNNitR,/"»»- Artifan qui avec du cuir prépare pai le coi.

loieut, fait de toutes fortes de fouliez, de botjs ,de mules,

& de pantoufÎLS. [ Les cordonnieri font les plus mal cliaulfcz.

Troi/ir^c.qui feditd^ceuxquitravai lant bien poutauiiui,

font ncgiigensàtravailler pour eux mcmes.J

CoRDoiAN,/ îB. Cuiidcpeaudcbouc.ou de chèvre, palT.'c en

tan ; ce qui le diftinguc du m.iroquin , qui tft pafTc en gale.

CoMvEquEouCHorEVESQuE, /".'»• Mais on prononce Cori-

•ui^ui. Ce mot eft Grec. [ Le coicvcquc étoil un Edcfiaftique

qui veilloit fur l' s Oficicrs de !a campagne ; & c'en aux Coré-

Tcques quclesDoiensiunux ont fucctdé. Lt Mm. pi. ii-Oa

1 aboli les Cortvcques.paice qu'ils ufurpoiem l'autoiitc Epil-

copale. !d mimt.']

Conwci.aij. Ce mot fe dit de la viande, & veut dire dur.

(Viande coriace. Chapomcoiiacc. Chair de fruit coiiace.]

Coriandre ,c<irundc J.f. Les Epiciers de Farisdiicnt de laC»-

riaii.it; miis ceux qui ont cent de cette plante la nomment

fûandrt. Les favins en Fiançois , que j ai confultez lut ce

inot font pour fu-MiaVe. La coriandre eil une forte de plsnte

qui a une tige ton de, haute d'une coudée, ou d'une coud''e

& demi . St qui porte des .leurs blanches, doù fort de U grai-

ne ronde , crcufe , canelée , 8c en façon de grapc.

dirUndrt. Gralnî de coriandre couvcrts de lucrc , qui font une

forte de dragée affïzagtc'abk. [ Petite coriandie, GioUeco-

lianiire. ]

CoxiPHéE , C-rn. Prononcez ctijc'i. Ce mot vient du Grec ,8c

il ligniBe le chef, le principal d'une Compagnie , d'une

Sefte, &c.

Corme , Cf. fruit de cormier. [ Les cormes sèches tefferrcntle

ventre.

}

etrmitrj.m. Arbre quia lebois maflif 8c colore
,
qui ne fait

pas beaucoup de tacuies , ât ne les pouffe pas avajit dans la

terre.
_ ,

goRstoRAKT ,
/. w. Oifrau de rivière de pic-plat ,8c le feul des

oiseaux de pié-plat qui fe perche, lia un long bec 8c un long

cou , & inr.iig les poiflbns.

«oKNAiiNE,/^/. Soite de Pierre Prétieufe, rouge ou blanche,

furl.iqucllc on peut ptindre en émail.

floRtiARD, /r"». Cocu, l lia franc coinacd.]

CcEKE,/^/'. En !.siinco/-/i«. Os rond, dur ce pointu, qui viint

41atctedccertainian.inaux,& qje la n;iurc leur a donné

pour fe défendre. On apclle aufl"! ^mt cet Oi dut 8: continu

au bas du {iedccerrains anim.iux- C'ell aullide ctrilins pe-

tits morceaux de clnir deliez&;incnui, en forme décerne,

«ue decertain» aninuux poiifl'ent flc reriient quand il leur

plait. [Une corne de bcuf Une coinc de vache, de taureau.

Le< co:nes de l'efcatgoi. Cornes de Limalfoii. La corne du

pié du cheval.)

ft liatiHtruHfu^dictrnti Hn thiv'. Cela veut dire , le faijaet

au dedans de la louche avec l^out d'une corne de cetf.

Cêrnc di ci'j'. l'our parlât en tetm^fc: cii'.C'e , il faut ditebeis de

cerf, de d:iim , dcdicviciiil ,Wcp i:edit «nu i/«rf que

lotsqueK boisdeci-rf eft mis en oeuvre. [ Car alors ondit ce

roanclie de couteau eft de coine de cetf ]

.• Cttnidrcttf. Sortcde petite iic.be qu'on mange en falade.

* CurtuDuiAk. Honncique porte le Dope de la Republique de

VenilV.Scquiauuepointe uondic fur le derrière, ^nulat,

hijltl'tdi i'nij'i.

* Ornt d'aif.lincr. C'eft la come de la chèvre Amaltlice,

que l'un pciad remplie de toutes foites de fiuits Hi de

oieiis.

* Ctrn'idiicr^iir-">^'I->1'^'<'- Les parti, s du croiT^nt qui font

touineeivcis la partir du ciel opofee au Soleil. Un dit aulTi

les cornes de l'jic enci.l , 8(c.

f • ( orn- ç.-mot lij'n fil cocui;c,8ccncefens il eft touiourt

t.liiiiel [ Voila un hardi niiiaui , de vouloir plinier des crr-

uet aJuillet. •/<><. Ou. T. t. Pottctics cornes. Cachet les lor-

COR.
;

"". tlle fait porter Ici cornes i fon mu!. Jupiter »d:t\!tT»;o«
a la table. Uion pour reconnoitre cet hoancur, !ui vo».
lut planter des cornei.

]

f '"''»" Marque» de raillwieîc de mépris qu'on faitàquel-
cun, en elargillant deux doigts de la main en forme de cor-
nes.

[ Ainuondit/««/«/MfB,i4y»,/c,,,pom jiijfjnioquet
dequelcun.J

• Lti «m.i d, U mMric,. Terme i:Antt,mit. Ce font les deux
extremitez du fond de la matrice.

OHVTAgt »i;n„.r*ime<icfi-:ijic>nen. C'cft Un Ouvrage ded«-
hors, et .upoié de deux lUncs allez longs. Satéieeft ordinai-
lement détendue de d.ux dcmi-uailions , ou d'une te»
naille.

Vn A.»«<ij c.r««. comme le font ceui.des Dofteuri.desPrA.
très, Sec. y.Biivti.

CoRs'ci,/"/. Te:a\i d'^naumir. La féconde tuntqne dc l'cc'J
qui eft claire, durcie polie en manière de corne.

CoRNEiLlB,/./. Oileaunftirplui petit que le coibe.;u , baniani
le long d.s rivages des fleuve» Cx des mers, qui mansc de
toutes fortes de choies, qui fut fou cM fur le haut des arbres,
8c qui, ace qu un d r.porte des no'X en l'âir, ît les laifle tom-
ber fur des pieti es pou. les caifer. .i. I .'. «. (.t.

Ctrniillc tramanulM o.leau noir Se cendre, qui haate les ri-

vages.

f Ctmintrni tCtnilli. Ce mot s'efl dit , mais il n'cft plut en ufa-
ge. Ondit tiof/m/w.. Voiezic en fon lang.

Cornemuse , /T/. Inihument de muGque a anches 8c à venr.doof
fe fervent les bergers poji lé divertir, qui eft compote d'un
chalumeau 8c de deux bourdons, dont l'un eft entre les

mains de c. lui qui jSuë, & l'autre iur fon épaule, 8c d ur.e
peau quiclt oijiua rtmenide mouton. Mir. L s- [ Joucrd»
la cornemul'e. Lacorncmuie le joucadécouverr, Scia mu-
fttte.i)eucouvett J

CoRNEî ,
-.'. n. faire du bruit avec un coinet Sonner du cor.

t LeiireilUi me (Ornent. C'ell i dire, il me feœble qu'on parle
de moi.

t Cttnir , V. ». Parler daru un cornet pour fe faite entendre a ua
lourdaut , Se de la il lignitie aufli cuer de toute la tuice aux
oreilles d'un, pcrionne, qui eft un peu lourde. [U faut lui

ctrncr aux Oiedles ]
* t Ctrtur. Ce mot fe dit de la viande, 8c Cgnifie , Cominea-

cet à fcntii. [ Viande qui corne. Viande qui commence a c>>t-

ner.
]

t • Cornf. Ce mot efl bas, 5cil fignificpublier,8c dire par tout

vecqaelque cvlat ^ Un lui avoit pa.ie de cette a:auc eu le-

Ctct,8c il l\ft aie corner pat tout J

CoKMET./^m. Cemotic ditenplulieursocafioasaa ieu deur.

[ lin cornet dcchalTe. Uncoinit depohillon.. lin cornet de
Berger.

]

Ctrntt. Inftiumcnt de corne ou de métal, feivant à lamafl'et la

voix vers l'oreille d'un fuurdaut.

C'rm'if >" Soricd'inftrumenide Mufiqit<;ï vent
,
qui ad'ot;

dinaire fept trous , 8c qui va en coutb.tni tant fuit peu.

Ccr'.tr.Cemjt le dit en parh.ir dtdrf.. c'eft un inoi^c^udc car-

ne en foimede peut gobelet rond 8c délie, dont onfelcit

po'4r mettre les dezqujnd on joue. [ Il voit fa vie ou la moit
fortir de fon cornet. Drp./ji 4.)

Corrti tftiiittu: Lapaiticd. l'ccritoiie où l'on met l'ancre8(

le coti'n.

Ct itidtptfiir. Fapiei roulé en forme decornet.

f C*r<i<r 4 vtnttÊtJir. lailiumcni ferviat à dunnei des rei^

toufcs.

Corrui d itufin. C'eft une forte de cor.

Cirtit. C'eft l'un despiincipaux jeux deTorgn*. (Uyilcgrtu^
8c le petit cornet. J

O'"" drj'dt4ii:t , tn":i> dtffrtil <in$
, fm. C'eft un vjfe de faiea»

ce ou lie pcrtcUine, qui eft l'ait en forme do eoineiajouel,

8cdont oufef.ilpu.ii parer l.s eoins dcicahin.ts,ouccu(

des cheminées. ( Un beau,coi net. Les cotocisJe porcelaine

font ehers en compaiailun des autres
)

C«r«.". Terme de r.iriji'i/r. raiillcne faite enire deux fett, Je

compoleede beurre, de lueie Se d autres choies qui eiiiit

cuites le roulent en inanieic de p.tit coi net , 8( c'eit Je U qu*
cette fuite de patiftciicapris loa nom. (Jouet dcMOinciw
Mangci des cornets.

}

CtnniuTff.m, Q\iT^t'ui<mdtiuiit/.t'eAan attiào^ui refend

les

Jl



COR
CSs cornes dt beufs tuez , qui les rcdrcIT: a«c des fers chauds

& d'autres inftrumens, Si les revend aux pci};nicisii"u:eii

faire des peignes , & aux p.itenotriers pour en taire des cha-

pelets. [ Les peigniers ont un procès comte les cornetiers

&lcs patenotiets pour les obligeai le taire palier maures

peigniers. Le procès ell lut le bureau. Onctoic ijue les cor-

nes demeutetonc ïuxpeigniers.^

Co RNE T TE , /: /: Coite de toile d'ottic, de Holand.' , ou de ba-

tifte qui !e lie au deflbus de la gor?.e, S: dont le fervent ordi-

nairemciitles tcmines la nuit , ou lors qu'elles font inconi-

inodées , dans leur deshabille . ou dans quelque hal-ic gtis &
qui n'cft pas tout a fait régulier ni niodefte. C Je la trouve en
cornette fur Ion lin avec un deshabille de couleur derofc.
Hijioire am^nreafs de France. J

Ctintue , f.f. Ornement que les Magiftràs portent fur l'épaule

àl'Eglifc & dans les aflcmblees. Ces Comciiej s'apcllent ot-

tt.naitement C'fcn/rcj-en. Quant i la Cornette que les Ptelidens

& les Conlcillcrs portent parla ville , aux Eglifes &aux Af-

femble'es, ce n'eu pas une marque de Magiftrat , mais de Do-
cleut. La Rvche-FLivin,

CoiiNETTE,/?/. Etendart deCav,aIetic. Lemot decorneffc, en
ce ions , ne fe du plus que de la cornette ùUnche. Car fi Ion
parle des auttes Compagnies de Cavalerie Ftançoife, on fe

lé: vira d'c:ei::Urt C"c Ion dira l'cttndan a iré pr:<, &c non ^a , la

coriterte a îtèprtfe.

Ccrneite blanche. Mots confacrez pour lignifier l'e'tendard du
Colonel général des chevaux légeis.quieft aujourdhuiMon-
lieur le Comte ji'Auvergne. Cet étendard eft api-Ué carmtH
iUuc'ne

, p.ircequ'efeélivc;nent il cil blanc. Et on dit en par-

lant de cet étendard , li ti'y a qu'une cornette ùUnthe en

France.

'^Comme b'anche. C'eftla première compagnie du ré,;iment du
Colonel général de la cavalerie légère i C'eft aulTi tout fon

régiment & toudecoip": de« chevaux-légers , & en l'un, ou
l'autre de ces fcns j on dit ( Monfetir un ttt'ifert dam ta cornette

(/tanche. La cornette blanche murche. La cornette btanclisej} com-

mandée. }
* Cornette b.Unrhe. C'eft la charge de!a cornette blanche, on dit.

f Monfieurle Comte d'Auvergne a eu la cornette blanche

de Monlîeufde.)
* Cornette, Suhjtaniif Féminin. Ce mot eft en ufage au figuré & il

lignifie Charge de cornette, c'elH dire, dutroifiéme oficier

dt la compagnie. C Le Roi a donné une cornette à Montreur

tel. Il a acheté la corneite de la compagnie du Meftie de

camp. )

* Cornette, f.f. Ce mot au figuré eft ufité entre les chevaux-

iegers de la garde du Roi 5c autres , & il lignifie tout le corps

des clievaux-legers de la garde. ( Ainli on dit '•'» tetrfîàla

cornette, C'eft à dire , un tel eft dans le corps des chcvaux-

legcrs delagatde , & il n'cll point de carticr. llfirtà.tinor-

nette , C'eft a dire, il n'eft pas de quartier , fc il fert dans le

corps des chevaux légers de la garde. Cn tdeft altérejoindre

U cornette , C'cit àdire , qu il eft fortide quartier, & eft allé

rejoindre le grosj
* Cornette , f. f.

Gros de Cavalerie : & c'eft en ce fens que Mon.
peur de Van^eloA, traduction de ^^tnte Curfe livre 4. ch.l6, a écrit.

Le Roi m.irchoit .1 U téiedc la cornette Rcx ante (îgna ibat.

Cette fa^on de parler de Monfieur de V.irgelas eft conteftee

pir quelques-uns > mais mal , on ptètcnd qu'en parlant du
colonel général des chevaux-legeis on dii:a fort bien. It

marchott a la ttte de fa cornette.

* Corneite
, f. f. Compagnie de cavalerie & principalement de

cavalerie ctran^éie. /i défît fi.-c mille llo-j^roii avec qriii:z.e cornet-

tci de cavalerie. Satazin, confpitatioa de V'alftein m iz.purj-r,

lly a tel!: ^ofe de fottlier ç.'.'i vatttmicttx i^ue neuf cornettes Ir/ipe-

ri»tti. Voiture, /f.'rrf 66. J'aiconfulté ccsdeuxfajonsdepat-
1er à des geosd'épée fort expérimentez qui d'abord ont un
peu froncé le fotrrci & branlé la tête, & qui en fuite m'ont
i\tpaJjii>our la phrafe de Vcitiirc ^ttin'efl dire ^:i'enriiint,maiipciir

t'evptifs-on de Sara\tn , fer-Liiteiir , U feroit bon de prendre un
autre tcurfî de mettre le mot d'^Art/'o» en la place de celui

decjr«<ff^. Si Mefficurs les gens d'cpée parlent bien.ou mal,
iln.m'apaiticutpas d'ïn)iig;r. Je renvoieà ce qu'en diront
un joui , qui ne viendra pas à toc, MelTîears de l'Académie
dinslci.u OieTiioa.-iaire. Cepcn.hut c'cft.un finiftrc préjugé

;oti:lcui'jc de uivrerriraurcnsque j« viens «ientaïquei que

COR. i6^
den'étrephisdansli bouche des gens de guerre qui fe pi-

quent de bien pailer.

Cornette
, f. f. Ce rnor le dit fur mer , il figuifie le pavillon du

chef d'eltadre. C'eft une fortedcbanniere qui elldoidinai-

re d'e'imiirc, qu onarbore a la pointe du i.at , ou fur le bi-

ionderarriére,embélie d'armes & de [coulcu s paiticuliéres

pour difcerner les oticiers généraux de l'armée navale Se fai-

re la diference des notions. Q;iand l'Amiral clt en perlcniie à

l'armée il porte lui feu! le pavillon quatre blanc, au grand
m.u , & les ehefs d'efcadre portent la cornette falan.he au
mât d'artimon . Vorcz les r'egUmens de ta m\rme.

Cornette , f.
m. Ce mot fe dit en parlant de chevaux légers , de

dragons, &; dwmoufquetaries quiic bâtent t.mtôt a |ie,Sc
tantôt à che-val. C'eft le troifiéme oficicr d'une comp-gnie de
chevaux legers,de dragons, & de.moufquetaites.qui en 1 ab-
fence dir Lieutenant commande U compagnie , & qui porte,

ou frit porter Tctcndard vs toutotr la compaiinie m,ir>.he}

mais qui dans un jour de r^vué, de montre, de garde, ou de
combat, le doit porte: luimémc. (Le cornette en un jour de
combat eft à la cinquième file au premier tang del'efcadron.
Le cornette de la compagnie du meftre de camp a été tué. Ua
tel eftle cornette de nôtre compagnie.)

Cerr,ette,[.S'. Sorte de fleur fauvagc qui vient parmi les blés
m urs,& qui reftemble à la violette, lly aauflrde lacornettt
cultivée, &cette fortcdecortrette eft limple, double, violet-

te , incamatte, panachée; en un mot ri y en a de toutes
couleurs.

CoRNtcHE,/^/. Teimi d'^rctiiteifiere. AlTemblagede plufieurs

petites moulures dont les plus h.utes font les plus avancées
&les plus balles le font le moins , &qui toutes enfenible fi.

niflcntquclquepattie principale [On dit corniche de piede-
ftal, corniche d'entablement, coiniche de colonne On dit
auffi corniche de cheminée, de bulFer, d'armoire, &c ]

Corniche, l'cirt fabot qui eft fait en pointe, qui eft ds bols
ou decorne, dont les enfans jouénter; le fouettant avec des
lanières.

Cornichon , f.f. Perite corne. [ Ce n'eft qu'un cornichon.]

Cornichon. Terme de Urdimer. On nomme ainfi de petits con-
combres, la plupart avortez & courbez en façade corne,
lelèiuels on confit avec du l'el& du ymaigre^^-^On confit des
cornichons & l'on en fait des falades qu'en mange avec
plailît.]

Cormer. Terme d'^rchitefture. Pilaftre , ou pilier qui eft .i ua
angle- LesiV//:«japellent ormers les 4 piliers qiîifoutien-

nent l'Impériale d'un Carofle,

[ornière, f.f. Veime de charpentier. Canal de tuile , ou de plomb
qui eft a la jointure de deux pantesde toit , & qui en reçoit

les eaux.

CoRNOfiLttFR, l-m. Arbre dont le rronc eft fort dur & les

branches pleines denœuds, 5c qui poite unefîeu: blancheSe

un fruit qui eft meut en Septembre. [ Cotnoirillier uûle.Cor-

noiiillier femelle.]

Le ftuit de Cornouiller s'apelle cornotiillr , f.f. Les cornouilles

font rouges & acides Je ne font mures qu'en Septem'jre.
]

Cornu, corntié,aij. Qui a des cornes. ( Aniriialciunii. [f'Le
pauvre horarne eft cornu comme un Satire. )

Cornue, f.f. Vaiffeau chimique qui fert pour les diftillations des

mariéres qui n'envoient pas facilement leurs vapeurs en haut.

On apelle aufli ce vaiflèau retorte.

CoRolAiRE , f m. Propofirion qu in'eft qu'une fuite d'une

autre précédente. (Mettre en coiolaite. Poit'^ial, Etemem

de Géom -trie.)

COROH.M » cotonale.adj. Tittmi d'^^intor.iie, ( Os cotonal , c'tjî

adtre,l'osdiifont. Suture coronale. C'effàdirej future exté-

rieure du ciane.)

CoKPOX.^l Voiez Caporal.

CoTpora'.fm. Tctvaed'l'glife. Lingebénit& quarrc fur lequel

onmetle calice S: l'hofti;-.( Cotporal bien nn& bien b aiic.

Parmi les Latins, avant S. Silveûre, les Corporaux croient les

iinsd'ctofe, les autres de linge. Les Corporaux couvroitut

autrefois toute lafurfaccdel'.rutel. Thiers, des autels.)

Corparaliir , f.
m. Terme d xijg/ip. Bourfe oîi l'on met le cot-

poral.

CoRPotî-El j corporelle, ad]. Qui regarde le corps. Qui cftaa

corps. Qui eft fut le «Oips.Cl'iiaitioflcorpoti-ilr:. T.-:: r't-''.-î

corporslS'>



l^é COR.
CirporetUmtnt , aJv. Xn corps. Sui le corps. ( Punir e()Tpot<l-

lemciic
)

Ktr/xirificr , V.4. Terme de Chimie. Faire prendre aux efpritsle

corps qu'ils aroient auparavant, & qu'ils avoicnc perdu en

quitant les fcis.

5» orpori/Ur , v.r. Terme de C'ji'mi». Se former en corps. Se

faire en un corps avec quelque compofc. ( L'el'prit fe corpo-

lific avec les fes &; en adoucitl'acrimonie. Latcrrc f.' corpo-

rific avec les fels 9c avec les dpiits pour la formation des pier-

res dans la vcflic Chtrr.u , FhtrmdC.l.p.ih.i.ir%.)

CoRrs,/?'». Cliofc que l'on conçoit étendue , en longueur,
lari;eur & profondeur. ( Corps dur, liquide, mou, lumineuï.
tranfparant, opaque. Avoir un abcès <<4in le corps. On parti

airijl, Ion tjit'on parti dti maux ^ui fini aux parties inltriemli du
tarpi; m.iii tcp^u'an parle des parties extérieures dit corps ir des

ief.iHti !jHr s'y , rencontrent
, on cm'tjie la prépojirien au , oll à

( Ce font des filles qui n'ont ni av corps ni à l'arae aucun des
défauts dont il eft parlé dans les conftitutions. T.ttru,plai.i6.

Uyades gens qui plaifent, quelque défaut qu'ils ayent <ii»

corps 8c a 1 efprit. Mr. de la Tl^ilufoucaut , ref.-^xions. )
Cxrps a cerpt, adv. ( Se batte corps 'i corps. yaH.Sluin.t.%.)

Les Brumines croient que l'homme ne l'emporte fur les fem-
mes que par la beauté du corps, hifloire des Braminei, Ipart.
cliap. II.

'fasrecorps neuf. Faconde parler vulgaire, pour dire vuider ce
qu'on a dans le corps pat les conduits naturels , &leieniplir
de nouveaux alimcns qui fafl'ent comme un autre corps)

,/icorps-perdsi, adv. [ Se lancer fur quelqu'un à corps perdu.
^iyi.ancoiiri. *Je'c vcux découvrir les mau-v qui font atachez

à cette piofellïon après tu t'y jetteras li tu veux à c*rps perdu.
^t>l.l^u:.i I ;

t^fon corps défendant , adv. ( Tuer à Ton Corps défendant. P4/?/ 4.

t • Elieert prude à fon corps défendant, C'eftàdire, eUeell
fage parce qu'elle eft lai Je. j

•fFairrftlii d: ftn corps.Vtovcibe, quife dit des filles quife gou-
vemciitmal.

•f*C'e/luncr'rps fans am:. Sortc de proverbe» pour marquer le

peu de valeur d'une peifonne , qu'une peribnne, bien loin

d'être conlidétable, n'eit rien, eft malheureufe , te comme li

«lie n'éioit po:nt animée.

[Je fuis à Paris, trille, pauvre î-c reclus.

ÀiiUl qu'un corps fans ame, ou devenu perclus.

DepreatiMf fatir$ i. )
Un ""f mort.

répondre corps pour corps. C'eft s'engager entièrement pour un
autre.

"Corps. Compagnie de perfonnes unies 'enfemble. Société de
pluiieurs perfonnes qui font reiinies fons un mcnie chef,

( C'eft un Auicur qui n'eft pas de notre corps, Paf.l.$.l,e Par-

lement lui eft allctcndre fes refpe«h eu corps)
'Corps. Tous les gens d'une certaine ptofcllioD, ou d'un cer-

tain métier. ( (1 y a Gx cotps de marchands diferens
)

Ktrps. Ce mot entre dans pluiieurs expreflions de Guerre. On
dit corps de bataille. C'«û la partie de l'armée qui dans fa

marelle eft entre l'avant garde, èSc l'arricte garde Le gênerai

demcur ordinairement au eorps de bataille d'eu il envoie fes

ordres oii il eftbefoin par fes Aides de camp, ou fes ..Majors

de brigad.-.

Ctrpidtre'trve. Ces mots fc difent en parlant de bataille , c'eft

une partie de l'armée que le Cejicral fait porter derrière les

lig'iïsaii.x jours de combat pour feconriiles portes les plus
foibles. l.e général fait l'on corps d, refer.e de quelques bii-

gadesdecavaleiie &d'iiifantKic qu'il poftc detiicre Jes li

gncs,ou à la queui: des lignes.

^ C«r»i. Ceniotenttc encore dans pluficurs façons de parler

qui regardent la iju.rre. t.xcmple. ('Uins la marche de lar-

inée U cavaleiielc partaRC en deux co-ps t< l'infanterie mar- i

chc au milieu. C'witadire, la cavalerie fedivife en deu-gios. \

Faire un corps d'armée. Raflem' 1er les troupes en un lo'ps

d'a'/né*,^^tj'icotsrt..drijis, C'eft à dire, de toutes les trou,

pes qui fout dilpcrréesj^Sc lit en faire un gros qui compofc
l'armée. L.-s vieux coips.^

Birpt de i-ardt
, f m. CavaJi is.ou finDltins qui doivent girder I

lin porte 3c q-ii foiu Ibuslc comniandrmeul d'un ou de plu '

fieuri ulicicis (* l'ofor uncoipsdcgarde. Lr nieftjc decamp
;

quf cnu« ca i^ic Uoit.dcudiu.'ttaçuips de gatdcavMcc -

COR.
de 14. ma?tre commandez pu .un lieutenant. Gala ,m it'U
guerre, l. part.c. 19.

*C»rpi. Ce mot le dit encote figurément de plufieurscliofes,

fait en terme d'art oudelicncc. Exemples. Corps de comet-
te. Corps de Soleil. Corps de cote. Corps de jupe. Vin quia
du corps. Couleur qui a du corps. Etof^: qui a du corps. Corps
de droit ci\ il. Corps de droit canon. Ouvrages capables de
faite un corps. Corps de difcours. Corps de logis. Corps de
cuiralT;. Corps de navire. Corps de carolTe. L.- corps de la

place.)

Cor^j. Ce mot Cgnifit la perfonne du Roi. (Les Gardes du corps/

Lts Oficiers du corps. Le caroffe du corps. Sec.)

"I"

* /i /'« en'evé comma un cerpt.fauit. Ces mots fe fa«t dits pai

forme de proverb-, drligniEent enlever avec violence pont
mettre en prifo». Ce mot ie corps-faini , s'eft dit par corta-

ptionpour C^tr/în qui eft le nomqu'onadoanéauxUfutieis
U aux Banquiers de la Cour de Rome, du te.mpidu Pape
Jean XXII. qui étoit de la ville de C4A»r/ en iJ«rfi,Sce.

Corps. Ce mot entre dans plulieuis façons de pailer de Maître
d'aim.s. Ildiiplierleco;ps : avant, plier le coipt en arrière.

Plier le corps lur Ujamb: droite, pLer le corps fu: la jimbe
gauche Avancer le corps. Efacer fon corps. ran.:her fou
corps en avant. Tenir le corps f.;rme. Partir du corps, bailfet

le corps. Tenir le corps dro:t , relever fon corps Caver le

corps, voltel du, corps. Latcour, Maiirt d'armes chapùr* i. j.

16. 17.

f CtrpH.'ence,rf. En l,itinct'pHlesitia. CemotCgnifie l'étendoë,

le volume du corps. On dit proffe co'pulence & p.iitecot-

pu'ence. Mais :1 iV d.t plus (ouvcnt des perfonnes qui ont la

taill; grolTure que de celles qui l'ont inrauc & délice ( le»

gens qui font de groife corpulence font fujcts a plus' d'ia-

ceminoditez que les autres J

f Csrpufcutt. Terme de TùijTyxe Ce mot vi.nt du Larin nrptf.

«»V, quifijnifie/>e»ir "r^j; &il ne fe dit que des plus petits

qu'on ne peut prcfque pas apercevoir pat la vue cidiaaire, Ac

qu'on ne découvre que par le inoïcn des mictofcopes ; enco-
re fuppofe-t-on qu'il y J des corps plus petits qu'on apelle

proprement esr;ri,yri</>i,?c qui font des paiiies infenfioKs des
autres corps que nous apercevons

CoRRiiCT , coir.-i'ie, a.ij. Qui eft fans faute. CJui eft félon les rè-

gles de l'at:. Q3J ertcoi-.gtu en q'ielque lanpiie. [ Ktiecor-

left «n Latin. Dellein correii. Ouvrage coircct. Auteur
correft.]

C»Trellement,*dn. Selon les icgles. Sans faute. ( Ecrite corrc*

ftement. Parler coircfl -ment )
Corretleur

, f.m. Celui qui corrige.

Corre.leuT des comptes, obcicr qui ^ftific les comptes rendus ^ la

Chambre
CorriHeuT d' Imprimerie.Ce\ai qui corrige les épreuves de chaque

feuille avant qu'on tire le nombre des bonnes fueilles qu'on

doit tiret.

CtneHeurdeMinimei. C'eft le Supérieut d'im Couvent de Mi-

nimes.
Correclrur de cttfti. C'eft parmi les Jéfuitcs un Prêtre, ou ua

pauvre garçon qui foiiette les coliers pat l'ordre du Rcgenc
jéfuite, oiidu Prcfert des clartés.

Correlbf.f.m. Tout ce qui cartije. Qui adoucit, Qo^i rend moins
rude. [ llfer de coireAif. Un Orateur ne doit pas em-
ploicruB mot barbare, quoi qu; fort propre & cxpreffif , ni

lia/arder un mot nouveau, fansqarique cem/Uf , ouidou-
cillcment. Onditaudice mot e.-i Médecine pirlant des dro-

gues qui fccorrij;ent&fe tempêtent les unes les autres TL'a-

nis :ft levrairtrre 1j/du fene, il diflipe les HatuoCtex > que le

(i^necjufe,& quidooneroieatdci tianihées.
]

'^Co'rifiiin.f.f. L'aOioudecoiitger . aupar laquelle on CJrtije.

[ la correélion des raorurs. LtcorreéHon d'an livre J
Csr;li,on,f.f Chofccortefte, propre *t bien fated»n< •» io-

Acflirdesrcglei. ( Itycnaquii.'iuicntque tout canlift; dans

la cotreftion du dcflein )
Corrilien. Puitition. Cli.ât imeat. ( C'cfl Une fiuic qoi mctitc

COrteilion. Britfna.le, 'K^oi .UaKK
)

Ci'ielfionf-aternellr. Avcitiirement doux & c'iril 40 «a fait à

une perfonne qu'on aime ( Il lui a fait ane pente cotte-

éVion frate.nelle. Teaea les voies delà catrcv^ion Ciaiet-

ne le.)

jitiM (wria/i*. Saufk tefpcft. f V««" en «Terme 1 «ut

«oUkvltoa



cou.
Mtreftion de Monfieur Se de Matlemoifvite. Ce» mots de

f*Hf , ou feHicortiCiion le dilent par civiiice ou par rct'pecl.

pour corriger 6c pour adoucir ce qu'on a dit de trop fort ,de

trop libre ou qui pourroit otfenicr quelcun. Toutefoii ils

ne ibntplus li mitez qu'ils l'étoientSc on leur donne aujour-

d'iiui un tour plus poli. Onéira, par exemple Sansleielpeft

que je dois il Mr. ou a la compagnie, jediroisj ou je ferois tel-

le , ou telle choie. )

•Ctrriihùn, Ç.f. Terme de %hitcur , & qui vient du Latin coneéîio.

Prononc-z cariccum. Ceil une figure de Rttorique par la-

I
quelle oncondanneresprémiciescïprcflîonsSc on les corri-

ge comme trop foibles. ( La correction augmente 3t ampUtie
le diliours. La comCiun cil touchante ôcyatlietique, quand
elle eft bien tjîte.

Non, cruel, tu n'es point le fils d'une DéelTe,
Tu l'uçâs .eunaillant. lelaitd'uncTigrefle. >

^ Corrcilnct ,f.f. Mot Latin. Celle qui corrige.

CoKREspoxnANCE , f.f. CoHimetce réciproque de dcur , ou de

plulieuis pcrlonncsqui font éloignées , ou dans des paisdi-

fctcns. ( Avoir de paiticuliétes correlpondances dans les

pats étrangers.
)

Cotrefpondant , f. m. Celui avec qui on a correfpondance. ( Un
fijïle correlponJant. tin boncorrel'pondant. ^

Ortefpcndrc,v. rt. Il vient du Latin coTfi/io'iifie , & il retient I'/^

qu'il a pril'e des Latins, Se mêmes il la fait fentir dans tous fes

tems , & dans les mots qui précèdent correffiondune & corref.

fofdtnr, Ufignitie, répondre aux foins Se à la peine qu'on

prend pour nous. Répondre aus fentimens de bonté, d'anii-

ué.oud'amout qu'on a en notre faveur. ( Il ne coriefpond

pas aux foins qu'on prend de fon éducation. Elle corref-

pond fort au:< rencimens de bonté que fon père a pour

elle. ;
} Correfpcndre , v.n. Ccmot fe dit auffi des chofes qui fontpla-

cées vis a vis les unes des autres , ou qui ont communication
les unes avec les auues. ( Ces portes le correfpondent. Ces

liées le correrpoiident. Ces dcuxmaifons le cortelpondeat

pacunL' voûte loûteriaine. )

CûB.KiD.'R , f. r». Terme d'architecture. Sotte de galerie qui

fourne-autour d'uK bâtiment.

CiTTidoT ,f.m. Teime de Feriificatien. C'eft le chemin cou-

vert.

CoRxiG îR , v.a. Rendteceiiecl Oter le: fautes. ( Corriger um
ouvrage. Corriger un livre , Jcc )

Orrigtr. Défaire une petfonne de quelque défaut , l'en repren-

dte, l'en coniger ,1a chitier. (^ On l'a corrigé de miie taures

déi'agréables qu'il ne fait plus
)

• Corriger. Diminuer. Tempérer. Empêcher quelque éfet.

( Cortiget la Yroideut des tamarins avec de la canelle. H
peut cQttigtt i'iniiuences des aûies malins. Difriaux

, fi-
tsrtl.)

* Sccon'^eT,v.r. S'amender. Devenir meilleur. Faire quelque
progrès dans la venu- Se défaire de quelque défaut. ( Se

cciriget de quelque vice. ^bt. Luc. ci. Celui qui fe corrige

en votant les fautes d'autrui ne peut manquet de devenir

honnête homme. )

\ Cirii^ l/'t , «4/. Mot Latin Ditesplutôt. Qui fe peut corriger,

qui eft ailé àcotiiger.

f CoKW' AL, f.m. Ce mot fignifie. Un concurrent en amour.

Un compétiteur eu toute forte de pouiluite , mais il:eft hors

d'uùge , en fa place ondit rival, l'au. Hem.

^ Corrobore». , -j.a. Teiine de Ui.Ucir.. Il fignifie fortifier.

Il difem aafli un remède eorrcl/orutif , c'eft à dire qui for-

tifie.

CoRSOiER;«»rîiVr,o.(j, Tetme de Corrotiur. Onneditplusà
pvefcnt que «rroii- qu'on prononce cortif. C'ell tiavaiiler le

ciii: qu'on a pris des mains du tanneur, Scie mettre en état

deUrvir. C Coircierun cuir.
)

Ctrrcitr. Tit.Dc ''.e iirruriir or deCoiitdirr. Joindre d.ux mor-
ceaux de f;( cnfertible étant fort chiuds êc prefts à fondre.

Joindicpluiicuts morceaux d'acier fort chauds 6c n'en faite

qu'un.

Cor IIf. Terne de Menwpcr. Oter la fupeificie du bois pat

feuilles qu'on enlève en le rabot int. ( Corroier du bois. )

C»'H!tr. Tciirie de ti jon. Mêler bien le lable oclachausen-

femblî. ( Co'ioicr le moitier. )

itr,tt.z^ri <j.'r3ie«r, /"..«. On ne dit plus que r»" '«»>•• l'aiitte

C O R; r€7
eft hors tl'ufage. Pfononcez «rîi/». AttiA» qurp»eadle«
cuits du tanneur» qui les foule ,les ttaviJlt iic leai donae
toutes les façons neceûàùo pour être c«état dcfervir aux
cordonniers.

Ctrroienf' ,f.f. Femme de corioieor. Veii»e de cotroieui.qtâ

fait travailler.

CoRRe.vll'RE , T. «. le cenompi ,
j'ai corrompu , je corrtm^ii

, je

corro.-nf'oi. Gâter. Déptaver. Rendre méchant. Déboucher.

Violer. ( Corrompre les mœurs, faf./^. Leshomm s font

tellement corrompus quenepouvant lesfaire venir a nous,

il faut bien que nous allons a eux. Pnf.l.i. Cenempie une
fille. )

* Corromfre. Obliger quelcun à force d'argent ou fous de gtan-

1 des promeûfes à faire quelque mal. ( Corrompre fesjug.-t

Vaf.Utt.)
* Corrompre. Gagneràfoi. Gagn;t à fon parti. Atirer en fa fa-

veur. ( Sa beauté a corrompu les Juges, & ils l'ont renvoie

abfoute. )
' Corrompre. Ce met fe dit en pariant de paflagcs de quelque

livre & fignifie. Altérer. Tronquer. Changer. ( Ilyaiini»

dans l'Auteur, mais l'endroit ell corrompu, ^l/l.^po. Cor-
rompre la Loi du Seigneur. P"/.!-

f.
Il n'y a que la crainte 8c

la flaterie qui corrompent la vente de l'hilloire.. Durier,fiiple-

ment de^l^Citrce l.i. ch,u )
• Corrompre. Terme de (orroieur. Faire venir le grain à un cuir

de vache pat le moien delà pommelle. ( Corrompre la va-

che. ;
Se corrompre, v.r. Se gâter. Ne fe pas garder. (' Laviasdefecot.

rompt l'été. Beis qui eft fujet à fe eorrompre. J

Secorrompre. Se fouïUer. Se faite tomber en pollution. ^Ils'eft

acufe de s'être corrompu deux fois.)

Corrosif, corrojive , adj. Qoi ronge. Qui mange. ( Ulcère

corrofif. Humeur cotrofive. Efprit cotroûf. J
Conojion , f.f. Ce mot tiré du Latin fe prononce corroTjtn. H

peutfignifietl'aélion de ce qui ronge ; mais les Médecins

l'emploient aullî pour fignifier l'ctat des chofes longées.

( On vit en ouvrant le corps les marques du poifon , par ta

corropon des parties, c'eftàdite voyant quelcspattiesavoient

été rongées. )

CoRiluplEuR , f. m. Celui qui corrompt. Qui débauche. Qui

viole. Qui altère. ( Ce font des corrupteurs delà jeuneQe.

Miucroi:< , fchifme l.z. C'eft un infigne corrupteur de l'Ecnta-

re. Miucroix,fhifme,l.i.)

Ccrrupiihle.adj. Qui peut êtie corrompu (' Chofe corruptible.)

Corruptibiàté , f.f. Ceft la qualité d'une chofe corruptible.

Corruption
, f f.

Chanjem.-nt qui fe fii: dans une chofe qui fe

cortomt , & s'aller -. L'aclion par laqueUe ce changement fe

fait, f Lacoriuptiondeshumetus. Lacangrènecftlacorru-

ption des chairs.
)

Corruption. Ordure, puanteur, chofes corrompues. (Onacreu

autrefois que lesinfeeles s'engendroientdecoriuption. L»

corruption de ce cloaque infede tout le ioilmage. )
• Corrupiio n

, f.f Etat corrompu, dérèglement. (" La coriupiioa

delanatare. Ptf.lz. Le monde eli dans une étrange corru-

ption, ^rn. La corruption des mœurs, de la doctrine, du

langage, de lajuftice.)

CoRs-AU-Prê, /ÎM. Sotte de durillon ou decalusquifefotme

fur les doits des piez . 8c à côté du petit doigt du pie. ( Cou-

per un cors. Arracher im cors )

+ CORSAGE , f m. Ce mot fijnifie le pnrt d'une petfonne ; Is

taille d uncpetfonne , mais il eft un peu vieux, 6c n'a propre-

ment lieu que dans le butlefque. ( Rien n'ell fi dioit que foa

torlage. Coi. Poe. j n-
Corsaire, y^w. Pirate. Ecumeur démet. ( BaibetouUe étoit

un fameux corfaire. ..AkUncowt,Mixr.^

'Corfaire. Sccletat. Méchant. ( Endurci toi 1; cœur, fois srabe«

corfaiie. Dtprea.ux,ranrc%. )

' [orfiire. Malin. Satiiii;ue. Médifant. Méchant.

( Corfaiies .-. coïfaites

,

L'un l'autre s'ataquant ne tbnt pasleurs afaiies.

Jieg.ftt.tz.'i

Corselet, /t/». CLiirairepouiiinpiquier. ( Uncorfelctàré-

j

pleuve. Les matelots étoient armez de (»rfel£ts.I'<i«^.i;i'i"..'iî

,
Curce, t.J.ch.9^

1 GeRSET,/.w. Corps de jupe depaïfanne. ( Elle amis fonbea»

!
COIl=I.^
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CoRTècH ,

/«. Cemot fe dit proprement rfe la fuite de quel-

que Grand d'Italie , & ab-ù. ement pour le train & la fuite

dcqu.lqueGrand ( LAinbairadeur^toitacompagné d'un

grand cottcge quand il fit fon entrée. Il y avoit trente caiof-

Ùsà ceco!tc!:e.

Ilsd lentvoiantcecortège.
_

Foin de rAmbaflàdeui de nège. '

Baifcrade. )

Corvc'e , tâurve'e , f. f.
L'un & l'autre fe dit , mais le mol d'u-

fage c'eftm vie , l'autre eft prefque géniralement condanne.

Ce font des charges perfonnelles qui obligent les roturiers i

donner leurs peines & leur temslans en tirer aucun fruit.

( Les corvées ce font des fctvitudes qui ofenccnt la liberté

publique , & marquent les violences des Seigneurs fut leuis

fuicts. LtM.ui.f:i>ii.zo.p.-ii,o. Les corvées lont des diarges

aufquelles ne font pas fuieis les Gtntilshommes , leiUit.

flaid.zo. Faire une petite ou une grande corvée. )

• CoTvic ,f.f. Au figuic, il veut dire peine inutile, travail vain.

(J'ai du déplaifir de la corvce qu'il vous a fait faire. Balx..lci.

thupesi ptr.l.i.Ui Jf. Je VOUS excniierai dune corvce. Ctft.

Ittrrft T. 2. lu. m Vous m'avizoblige de me relever d'une

fi fïcheufe corvce Mai. Ut.cxix. Je vous donne de gran-

des corvées, mais quiconque m'aime ne les fàiuoic cviter.

Mm. Ici.

COS. C O T.

CoSMOcKAPHt , r-">- Celui qui faitla Cofmographie. ( Un
favant Cofmo^rap^e. )

Cefmcj^TAfl.i: , //. Sicnce qui traite de la fitu.ition , de la gran-

deur ,• de lifi^ure & des proptiétcz du monde viliole ( La

Cofmographie eft fort utile. )

Cosse, /T/ Couverture de légume. ( Cofle de fêves,depoi'!,

deleniille3,f<:c. Petite ou groffe cofiTc. Code dureourcn-

dre. Les fèves lellemblent aux parties naiurtlies ; ce qu'on

lemarquera fi l'on en prend une verte & ou on lui ote la

coflc. ^'j'..Luc.r.i rhtltftfl.-cdl-tncan.) La plupart des ftm-

mts qui vendent d. s pois 8c des fèves difcnt e^'ijc , mais elles

difent mal. Les gens qui parlent bien difcnt toujours des

foii foin cejfe , &i non p3s/in< tcnjji.

*+ CossEiGXEua ./m. Ce mot ne ft dit qu'en parlant de fiefs,

& lignifie celui qui eft Seigneur avec un autre.

Cossm. Voies C°"J""-

CosîER.t-. ". oa fi Ctfftr, v.r. Ces mois fc difcnt des béliers

qui heurtent dt la tttcles unes contre les autres. ( tes bé-

liers .«/fw , ou ft ctftr.t d'abord qu'Us font foitis de la

bergerie.;
. . , ui

CossoN,/"'». Clr-imC'". Ver qui gâtent les blet.

CosTièR» ,ff. Terme de Urdratr. On prononce /"/•, Terre

large defix.î fepi pie2,lelongdcs muisbiencxpofcz, pour

y femer , ou planter , ce qui craint le froid , couunc laitues,

pois, cerfeuil, &c.

CoTAU \'oiez Ccicau.

CoTh.ff II vient du Latin cûJ}*. Os quia la figure d'un arc,

& qui eft au cote du corps. ( Uy» d'ordinaire douze cotes

de chaque côii. Jltmprt lu dut; c'<:(i l'atrcàgran%coups de

b.iton lut les cotez. On dit dun animal maigre quonlui

coœpteioit les cotes. ;
+ * cite. Ce mot au figuré eft ordinairement builefque &

fignifi.- K"' ( Elle croit venir de la coti faiiit Louis. Ft::ti.

Nous fommcs tous venus de la cote d'Adam. )

+ * Citt. te mot eft encore pris au figuré d'une manière aow-

vclle&)>!:il'ante.

[ lier 'ir que Dieu d'unecotc nouvelle,

A (ire pour lui feul unefemi:'.c KdeUe.

Defrrttux , fit. 8. ]
pu. Riraye de la Mer. On appelle ainfi le ri-^age de la met

parce qu'il cille plus fou vent en côte. ( r,afci Ucote de I»

Me'. ^Iil. Il lujtiorna le gouvernement de toute la lùtc de

la Mer. £>jMice, i : r.. 8. )
S/irJ' rite. Cemctfeditdetperfonnes qui ont charge de fat-

der les cotes de UMer contre les courfes de» Pirates, fcilfe

dit aufl! des -.aiUlaux Se. des Galères dont un fe fctt à cet

rtct.

'•cite. Coline. ( La place eft (îtuce fur une cote }

tiiirnien» tci«. c'cllaiiirclMLUliuic fwùuu d'uoc moji-

cor
Kfe Je mtlen. Morceju de melon en forme de côte.

cite de Luth. Pièce du corps du luth.

Cit-reu'e. Sorte de bon fromage.

Cori,fm. Partie droite, ou gauche da corps, f UeftbleiTéac

coté. )
Cité. Race. Origine. (.Du côte de fa mère , il eft de bonne mu-

fon. ) " ejl du citigtiuhe. C'eft i> dire , il eft barard.

cité. Endroit. Partie. Lieu ( N'allez pas de ce c6té-là. On en-

tre de taus les cotez. Du coté du Midi. Liscùtez d'un vaii^

féaux. Les deux cotez de l'eau. Les cotez d'une etofcTen-
dtoicJc l'envers. Des deux cùtez. D'un cote on voit la liriérc

& de l'autre coté la monta_'ne. )
' Ctté. Cemot au figuré a pluficutsfeiu. ( Exemples. Eve 4e

fon cote ne lui fut pas cruelle. S*r. Pee. On la décrie fore

du cùté delaiendiefl'e. Peit.l.lt. Chacun regarde les cbo-

fes du câ:é qui le touche. Mil. Aroii les geiu de fon coté.

P-fl.-?.)

^citittdv. Cote .1 Coté. ( Alletàeôtcdeqaclcun.

;

* ^ liii. A l'égal. ( Céfar croit trop impérieux pour foufcil

quelcun a cote de lui. )

^ coté. PnpoCtion. Auprès, f A cote de l'Ef life )

Décité,tdv. De biais. ( Aller de côte. Fieadte de côté. Regai»
der de coté )

Petier un etie'idl de cité. Termes de M*iiègt. C'eft le faire mar-
cher fur d;uxpiftes, dont l'une eft marquée par les cpaulct,

& l'autre par les hanches.

Cote, iiuc<itte,ff v.cmotfignifie Jupe, m-is ilne fedit qae
dans leburlefquj, en û place ou icllir de Ufe.

j DtnnerU CCIe verte. C eft adiré , Bailerquelqje fiile OU feni-

me fur l'herbe.

Cite iCurmei. Sotte dccaCaque que les grans Seigneurs fc les

theraiiers portoient fur leur cu:taflè ' Le ;<o:Jcaa cttit

remarquable par fa'caue d'armes feinée de deuis Uc Us d'ot.

V^lis di (/)#yî, "jie duT{*i Icaiiyi.l. cti.l.
)

Cote de miulle. Sorte de cuirafle faite de mailles.

Cite-pari. Ce mot vient du Latin .fv». 11 fignifie portioa.

( Paier fa cotc-part.On dit quelquefois le feul mut rii/,pouc

dire la portion, à laqucilc on a ctecoiizé. tlucuaapaïc 13-

cote. La plus haute cote- eft de trente liv es J

^ * Faire tuieccte mal.taiuèt. On i\ ictt de ces mots pour dire»

régler une cliofe incertaine .i une ceri.iine; fans entrer dans
la difcuirioii des p.itucu'ariccz d. l'aûire dcni il s'a;ir,

Ctie. Tctmcd: rrari^ut. Lettre qui fcrt démarque. ( Cela eft

produit fous la cote a. )
Coteau ; cttdu^f.nt. Petite coline. Ceux qui lavent la Langae

écrivent ctieau , & penlcnt contre l'.'^ut.ur des obferva-

lions que otroa rime bien .ivec m<rrr». Depreaux, faiîre ].

a écrit. Sli^ije J" P'ifet en i'eidre dei Cetcaux. ^ fort en ét^m

mangeant Cele^e dei morceaux. Si metceau rime avcC cteam
, )

plus forte raifon .fwdrrfit» avec oteau.

Côtelette , ff. Petite cote de p,>rc , ou de mouton . qu'on
met d'ordinaire lur le gril. ( Côtelette bonne, tendre.

)

ColER. TrrrtH de gemi de Finante. Mertre en deux mon ftr le

dos dun écrit ce qui eu contenu dans cet écrit ( Coieilet
pièces. )

Ctter. Aléguer. Citer. ( Ilacotélechapitre. )

CoTEHET , f m. Sorte de petit fagot compofé de "r. ou I , bl.

ions de boisdechénc, de charme, ou de hcue. ( Un bon
cotctet. )

j- CoTiHiE ,/"/. Ce mot ne fc dit que daiu le ftilele plns-bit.

11 fiçnifie. Société de plailir. ( li eft de notte coterie. Aimei
le:. ag:eib!es coteries )

Cote a. ON,/». C'eâ une petite jupe de deOus. ( Faire un
coietoa.

}

CoTt . ct:u , tdi. Il fe dit en parlant de finie , c'tft \ due,
m:urtii , paice qu'il eft tombé fur quelque chofe de dur.

( Le f.'uil »:ipouriit bien toi aptes >s pommes coties, ni

les poires coiics ne fe gatdeut pat long-icms
)

. CuTKE , ff. Teiine dcBi.v»>. i. 'cil une t<aiidepluséuoite 8c

qui n'a que les d.ux tiers de labande oïdinaiie.

CoTitKAc , f m. confiture fane avec du jut de coings , de
fucre loral , fc du vin b'anc le mcillrui qu'on couve. ( Le
mei'ieureatignac eft celui d Oiicani hairedu coti^nac. On<
rougit le coii^iuc avec de la cochcniUe. J

^(^'ii^vac de B/ic^i. Fromage.

i.O doux cougnac ilc Xuiu».
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ïromage que tu vanx d'ccus.

S, ^mn'it- ~\

^ CoTiiLON.y:»!. Ce mot ne fe dit que dansleceiftiqiie. Kn
fa place on àixj:tpe.

Cotisation , f.f. Règlement de 1» part que chacun doit don-
ner. Faire une cotii'ation. ^

Ccnftr , V. a. Rcglei la poit que chacun doit donner. ( On les

a tous cotifde. ^
St cttifrr, V, T. Se taxer chacun félon fon bien. ( Les gens de

bien fecotifoient autrefois pour les piiivi«s, mais on le fait

moins fouvent aujourd'hui. Nous fouîmes obligez de aous
cotifci & de lui; tendre, une partie de J'argent qu'il j doc-
né.

)

CoTissuRE
,
//. Ufedit du fruit. C'eft une meurtriflTure qu'a

reçu quelque fruit en tombant. ( Cette cotifllue f.iitpourrix

le fruit qui eftcoti )
CoToiER, v.<i. Frononccz, «f«é. Aller aupiès. Aller U long.

( Cotoietlerivage.
)

CoiiTE. V. Slu'iite.

CoroH , ou côrtnuter , f. m. Plante qui a les feuilles larges, &
blanchâtres , les fi.urs jaunes ijui font dentelées par les

bords, & dont le ni'licu rire fur lapouipre. Elle porte un
fruit plat & large plein de laine trcs-Manche , oii fa fîmencc
eft Cjchee.

C}tiiii,fr/i. Laine enfermée dans le fruit du cotonnier. ( Le
coton échaute & deffc-he. û..!. i. 11 croit dans la Chine
quantité de coton , te niC-ine de toute forte de couleur.

"KéUiien njM-i/. de lu Chine. Lc peuple de la Chine s habille

de coton.)
* C'>:on. Ce mot fe dit du duvet qui vient fur quelques fruits 8c

onciquesplantcs, eoininc fur les coings, fur les bourgeons
d.' vigne, i^c.

[
"I"

' tatcn. Mot poétique , pour dire , tarbe dt jeune htm-
me.

]

St c9tonnir , v. r. Ce mot fe dit dfS e'cofes qui ont déjà été

un peu portées , & fignilîe. Se frtfer. ( Urap qui fe co-
tojine. )

CotûnnetiX
,
catenr.etife > aJj. Il fe dit des fruits qui font couverts

d'un certain duvet qui telfcmble à du coton. ( Fruit co.
tonneux.^

j- taonume , T-f- Groflc toile dont la chaineeft de coton.

CoTiE , Voiez cote.

CoTuRNE,/'". Chauffure dont fe fervoienths anciens Comé-
diens lotfqu'ils répréfentoient des Tragédies.

*Cor»""- Ce mot elîfiguce quelquefois. ( Exemples. Leieo- 1

turr.ei nefontpM une chaujfute ,jui me pUife. ^Jai. Peef. C'ellà ^

dire, leaeme plais pas afai:e d.s pièces deteàtte. Quite ce

langai-e tragque & mets bas lecoturne. ^b'. Luc. lamej,

C'A }. dir . ,
ne parle point d'un itile lublime&: ^icin d'efprit

poétique dont on fe fert dans la Tragédie. )

COU.

Cou ; «/ > / ra. En profe on dit St on écrit cou, il n'y a que les

Poètes quife lervcntciu mot déco/, ou pour la rime, ou pour
empêcher la renei nue d'une voielle devant une autre voiel-

ie. Le cou ell la partie d.- l'cpine du dos qui cil: la plus-

haute , qui eftjoir.te, Ëcatachecalitéte, & qui ell compo-
fée de fept vertcbies. ( Coupci le cou. Se lompic le cou.

Il me fauta au cou tout ttanfporté, 3c dit qu'il nreconnoif'
foitbien. ^iil.Luc Tz. )

;}• * Vitcçudtgrué. Voi.P'el. Grand cou.

C5«. Ce mot te dit en Anatomie , &fignifi« entrée. ( Le cou-

dela matrice. Le cou de la veflîe. On dit auûî le cou d'une
bouteille , S:c. )

CnK de-pii ,J.>n, c'eft le haut du pié.

Cs* de.p:é de ftirme di fouUer. C'eft le haut dn pié de la fer-

me.
* Ccu de ptf.rpoint. C'u de chrtnife. C'eft la partie du pourpoint,
oudelacliemifequîfemet autour du cou.

* Ci», cet. Ce mot le dit des padages étroits qui font air haut'

des montagnes. En ce fens on éciit & on prononce cal.

( L'armée a paifé le col de Pettus pour entrer en Cata-
logne. On parle dans les Alpes du col la Croix , it d'au-
tres )

€ O V 2^9
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t'iiiardifi , f.f. Mot bai
, pour dire. Liehtié , poltrosn»,

lie.

Couchant,/;»». Voïez plu*n)as.

•j" Ceuche,Cf Cemotpourdire unieaulit nsfe dit guère «ue
d.ins le burlefque. [ On mit dans la couche nuptiale , la
belle couple Uns égale. Vei Pcef

]

Ctuehe. Ce mot eft quelquefois emploie pour dire. Un beau
lit lors qu'on parle du Soleil , & en des matières de pieté.

^ Le Soleil eft comme un époux- qui fort de fa couche, tûul
troix

,
X. hsmelie , P/. ji. Le mot de ecueU d.ins le même fens

trouve auHi fa place dans la belle poéfie. D'aucun gage ifi
n'honorent fa couche. Racine. Britanmcm.d.i. f.z. )

Couche dans ce dernier exemple peut auliï lignifier le
mariage. Et l'on dit encore Dieu a bcni leur couche Scieur a
donne des enfans. Ce font des fruits de leur couche. On dit
d'une femme qui a commis adultère

, qu'elle a fouille iâ
couche de fon mari.

Couche. Méchant petit lit qui eft fans rideau îc pour une per".
fonne léulement. ( Ainli on dit , Couche de Capucin. Cou-
che de Feuillant. Couche de garçon boulanger , &c. J

* Canchei. Ce mot cil ordinairement pluriel, qusnd il Hgnifie
Enfantement. Le tcms qu'une femme garde le lit lûrfquelie
eft acouchée. ( Se» couches ont été heureufcs. faire fes
couches, ou être en couche. Etre l'cleFée de couche. ;

FauJJ'e ctuehe, f.f. C'eft lors qu'une feirane gro.Te jettî une maflîj
in.'^orme au bout de 2. ou 3. mois, ik qui eft fuivie d une perttf
defang. ( Les riolens 8c frequens vomiflemen;, lescoli-
ques Scies trenchces violentes font-Sii-re des faulTcs couches.
La colete trop grande, la peut fubite, les méde ines fortes
& vrolentes peuvent cjuftr une fauii'e-couche. Une femme i
qui arrive une faufle-couchecftbienpluj endanger delà vie
qu'une femme qui acouchenatuiel.emcm. Maunceau traité
dei fenmes ffvejjci.

)

Couche. Terme de nourrice. Linge aveclequel on envelope l'eiw
fant qui eft au maillot.

Couche. Terme de !aré>iier. Planche de terre, couverte de fu-
miel, propre à mettre concombres , melons, &c. ( Semer
furc.uche. l'aire uiK couche. Renouveller une couche )

Ccuche. Terme de lioidai^er. C'eft un morceau degiofle toile
lurquoi oncouclielepainaulaic. ( M.-tire les pains fur la
couche. Les pains l'ont furcouche. J

CoHthe. Terme de Peinture. Etendue de couleui fur la toile, oa
autre choie fur quoi l'on point. ( Mettre une coijche' de
vermillon. )

Couche. Termede Tireur dn. veuille d'or, ou d'argent qu'on
metautouidubJion qu'on veut doter, ou argenter.

Couche. Terme de Maçon. Ei4duit de mortier , ou de ciment.
( Mettre une couche. Etendre une couche. )

Couche. Terme de Doreurfir citir. Compofition d'eau Se de blanc
d'œuf qu'on pofe fur le cuit avanique de le doter.

Couche. Terme de Tanneur. Ce font 4, ou 5, cuits qu'on met
fut le chevalet pour être quioftéz , c'eft à dire en fjiie foitiff

la grolle ordure avec la quiolfe. [ faire une couclie. ]
* Couche. Cemot fe dit des lits dcdiûeieuies matières qu'ci»
couche & étend les unes fur les auucs. ( Une couciie de paia,'

une couche de ftoinage , Sec )

Couche. Tetme à'.Arqueiiufiir. La partie du fût du fufil , oudiï
moufquet qui eft au^bout du canon, qu'on apuie auprès d«
l'épaule, 8c qu'on couche auprès de la jouèloifqu'on veuf
tirer. Legiosbout du lia du lulil ou dumoufquef. Que!-
ques-uns appellent cette partie du moufquet oudufulills
croQe, mais les habiles Arqucbuliers de Paris que j'ai conful-
Xtzàtf'iVll. tous; Couche de [ufii. Couche de mcuf^uet. On croiS
qu'il faut en cela parler comme eux.

Couchée. Cf. Lieu oij l'on couche quaud on voïage. ( Notre
couchés eft a deux Jieaës d'ici. Nouiiions à U couchée en
•antelUeu.1

CouLher,fm. Le tcms qu'on fe couche. [ Prier Dieu à fon couw
chcr.Scàfonlcvcr. Le peiit coucher du Roi.)

'Coucher. Ce mot fe dit des afties Sc d' S étoiles. C'eftletenjs--

que lesaftres & les étoiles dilpaioifl.nt. [ Lc coucher de»
lleiades I.ccouciier du oleil. U fe rendit au fl<uve fut le
coucher du SoleiL i'nug.Sl^Cnr'-e./.y. lù.s.J

CiKch,r,v.a. Mettre au lit ; ou au berceau, l Gouchet iiiiea-
faiit Coucher uniii.:iatij i

.

' ^OHii/er, X*^ic. t-<^*»ti^«tfuiriitat, •..il'i-''ico!itt,^f.Qo\f^
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clieiaui<u. Ccuch«rdel'«5entfurunecatte.l
_

•V
• CtHchir pxr tcni. Cette dcrnieic faconde piil«ivieiu.

• Ciuchrr. Etendre. [ Couchet unîchofcpaitetie. U pluie a

couché les blcz.j , c j i,
• ci«'hcrUv,,„e. C'cltctendrelesfarmensen terre afin de W
'

piovigner, & que chaque faiment fafle une nouvelle lou-

• Cdûchir. Ce mot dans la Ggnification de Mettre
"

Eieadre eft commun à pluîieuis aits. [ Les pcinttcs

titeuisd'o(&lesdo:euts ditcnt :
C.i^".r;««>..V»r..C»M'>"

Pofct 8c

les

ttr, Leschape'.ieisdifcnt. C<iuo:"«'^cl,apeu», C eii, It mciirt

damUftatruretvccltUmUAu. Les Boulangers dUcntMwc*"-

le ftm , c'cft le mettre fut la couche. ]

* C'Hiher tn/cut. Cette façon de parler lignifie , mettre la cou-

che d'un fufil , ou d'un moufquer proche de la joue en ctat

de tirer. Mais, aufiguré .cette fa^on de pailer t c<>,<cher
,

«n/caë eft butlefque i
pour dite tegatder , conlidcict aï« ,

quelque deflcin.

[La Vilajeoife eft belle & jeune , je l'avoue,

Dom-Alfonletn palTant peut U coucher c» joue.

Sc*T. D.laa„et,a.l.f.i ]
'

Cichn , v.n. Etre couché. Giter. Pafler la nuit en quelque

lieu C Coucher dedans, ou dehors la vile. Coucher dans

fa mailbn , chez un de ùs amis , au cabaret , 8cc. Et dans ce

même lens on dit C'«C',er aCcnf.tinc de Ulune ,
ou aUieUt

itidt ,
pout dire , coucher à l'air , n'avoir aucun gîte.

Ctu-her , V. n. Ce mot lignifie auffi avoir haSitation charnelle

avec une femme. [ Ils couchent cnlcrable depuis pluUeuis

mois. 1 j /- I

SectMcher,v.r. Se mettre aulir. S'ctendre tout de Ion long

fur quelque chofe. [ Comme elle ne pouvoit s'tmpécher de

dormir , elle s'cft couchée. Se coucher par tette. Se coucher

furuncot'ie. ] ,..,,- -c
• Se oucner. Ce mot fe dit des aftres &c des étoiles 8c fignihe

"
Difparoitte [ Le Soleil fc levé & le couche. Quand le Soleil

& la Lune l'ont en opofition , l'un le levé au mcœe tems que

l'autre l'econchc]

QcnchMt.p^rt. Qui couche. Qui fe couche. .

aourh.tnt.f.m. Terme de (;«^.v<,./,«. Le côte du monde ouïe

Soleil le couche. [ Re>;ardcr le couchant. Etre tourne vtrs

le couchant. Du Coucham au Levant.)
|

» On dit tigwremont î»'»» 'Jirt pUrit le St/ei! levant ijut II

«»c(/.<"f ,
pouidiicquonfuivraplutotlafortune d'unieu-

ne rtincc que celle d'un vieux.

^,„„ ,..,<».,•..<. Soite d: chien d.' chatTe , qui eft drcITc pout
]

arrêter les perdrix . & qu; fc couche quand '^ '•'^s voit.

4 • fi:„Uciu,oc<,-^ch.,nt. Proverbe pour dire, CaralctSctiater

enfeloumettantîcfc rangeant a Ion devoir. ,..,-'
«,«/-^ff« .

//• Méchant petit Ut de .«.cligieuK ou de Religiculc.

Pa^te couche. [ Une comhette toute neuve, t
* '"'"'i""'

de etoehette. ^U Luc. Ceft un jeune liommc bien fait ,
pto-

pre,poli2cunpeueféminé.] ,.,..- ,. -

-.L,/.' Cm. Ce mot n- le dupas feul. llfigmfie c.lui qm

pilfe ù nui! nvec un autre d.ns le lit. ( Celt un méchant

cjuthcui , on ne peut d^'imir avec lut.

L'aniout clt uiiiimr. ai5«.oui.iieuri

Car la nuit linacellcilftciilU.

retf". ) r u
CueheuCe , //. Ce mot ne fe d^t pas feul. Il fignific celle qm

couche a'^ec une autre dans le Ui.(Ceft une lort meJiantc

coucliculc. ) , . ,

a»*c/,.ir,/:".. Terme de Deriw. Petit morceau de boiiis tort

propre , avec quoi on prend les tranches d'or pour fane lei

liordi des livres. ... ....

«cucor;, /.". Peloton defoie que ftic le ver a loie, ou il s en-

Ame pour tiavaillet . & d'eu il loit Jiangc en papillon

blanc ( Faire un coucon. .ipiéict un coucon. Foimct un

coucon- //B«ri, "«"''"''«"'A''-)
. , ..

Gourou, jt".. Oileau qui ell d'un fii^cUir. ougnibrun, Ji.

qui à ce qu'on ctoit eiî.c l'oca-io,, o;.e quelque o.leau lortc

de Ion nid pour y aller pundte & qui vit 4. uu $, ani. OL„é,

r,,„•, , r. m. bfpéce d. tuilier qui ileurit beaucoup îc ne notiu

iimai'. Ce* eoacou> ne v.ile.ii i:ai Je il les laut arracher des

;iid au coaiiiUiicuiciil de Mai U» lotu Itu.j
jardins .

montjoi.

i)U.

r U
C«UDB,^'«i P»rtîe aubras.compofc'e dedeujfoi. ttttîe rfe

l'habit .^ui couvre le coude,(iDonner uncoup de coude. »on
pourpoint eft perce au coude.

)

Cou4e. On nomni? ainli le contour d'un chemin, d'une murail-

le , Sec qui fa.t un angle tort obtus , *e qui n« font pa» en
ligne droite Les aitilans nomment ^um »>^> les paitics

des outils, ou autres infttumccs
,
qui font des angle 1 oa

des retoutsi pat des lignes droites ou courbes. ( Le ccjude

d'une branche de mursdebiidc, le coude dune cquiisie,

&c. ) ^

Ctudé, teiiiie , tij. Qui a un angle . ou un coude. ( U 7 a flu-

ficius inftrumensqui doivent eue coudez , afin qu'on t'ca

puifle mieu.'C fervit.^

Ceuiie , f. f. Ceft depuis le pli du bras jufqucs au bout du
doigt du milieu de la main. Mefure d'un pic Se demi. ( Haut

de deux bannes coudées. )

t * ^voir fireiudéei ffMchei. C'cft être libre, Sc en état dc faixc

ce qu'on veut fans que rien empêche.

Cmlir, v.M. T.rrnede Tai.leur. Faire|le co|ide d'une manche.

( Couder une manche. >
C'n(Uier,v.a. Poufler avec r.:s coudes. ( U coudoie ceux qui

étoientaflls auprès de lui. ...lil.l.itc.fmti. p.is. Jecoudoiai

les plus proches pour me faire place. ^H. Luc. T.i. J

CouDKwS- , f- f-
Lieu plante de coudriers.

J CouDRAN . f.m. Terme dc B*teber tU r.ttu. Compodtion de

cetiaincs 'nerbes & de pluiieuts ingrediens qui empêchent la

I
pourriture des cordes. ( PallLi les cordc:^ dans le cua-

dtan.

)

Ciuii'4n:ter , V, ». Ttrme de Bitelitr il PArii Ceft tiempet 8c

pilTer plulîeuis fois une corde dins le coudian. ( Coudrai)-

ner une corde. )

Candrmneur , f. m. C'cft celui qui coudranoe lescordes.

l COM^^^'^i ^'C9ud ^tiécouds ^ tlcoud ^naM iturf-ni
f Sic, lecsnjk,

I fat coufn .
je fidrii > f»«/jji». Faijc quelque couture îe

fcrvit du fil , ou de la foie avec l'eguille, ou autre inftiu-

mcat pour atachei Sc faire tenir dc la toile . du drap ou
a'jtte chofe qui fe coud. ( Cou.lte une chcmifc. Coud.cuj»

b.iut de clijufl'c. Coudrciune paii:c de louliez . Sec. Jupi-

tct coulit le petit Baccus daiis ù cuiile. SeafirAÀi, Jiem-

driiux. )
+ * Ctudre. Joindre. Atacher. [ J'aïuoistoujouis des mots

pout les coudre au bcioiu. Dtfretux ^ T"»" - Jefai ciu-

drc une lirac au bout de quelque vers. Dtfieéux /Ujjrt ->.
]

* 11 faut cumdre la peaudureuitd avcccelle du Lion. Vieux

piov-'ibe .pout dire qa'oaitc U force quon «mploi.' con-

tre les ennemis, il taut cai;orclef..cviiacânej£ 8c a^uciin-

tr eux avec prudeoi:».

CiUDKit«,,/.m. Atbie qui porte desnoiJcttes. lU'apcUeea

Laim .«r^f.'w.

CoiiENSE,^/. Lapeauquicouvrelehid. Votez r»i»«.

+ Couii.L\ut ,
/!w. Les Latins cullént tendu ce mot pat celui

de ^f** ;nfnfM.'4.'H«.

Cemltwt. Valet de Chan. ine de lEglife Catédrile d'Angers.

t Voicz la-dctl'us /« tnjtr.n dt U Uf^u» f r*n/«yi di vU«-

C'uill' , f- f.
Men'i-td. { Couilledebelul. ]

j
Cf<"»" ,/.«•• Tefticulc. [ Couillon de coq. Couillo» de

1 bciier.]

Coule . f.[. Terme dcfl»r.»rin. U y adeux fortcs'de coulef.

une blanche qui eft un habit fort ample . 4i doni le Bernât.

( d n fe fett dans les cérémonies . 8t lorfqu'il allille a l'ohce.

1 Lacuulc ni.iie eft un hajit fort ample dot.; c Bcinard n

le fert leuicincnc dans Ici ville» , & loifqu'il va pai le»

rues.

f«M.'f Terme de BernarJire. Sorte de grand habit de chaut qui

eilblanc Se qui a d. gran tes manci es.

CouLiR, v.B Ce mol te dit proprement des eaux Sc de» choie»

liquid.s.illignilie Scinouvoir. Allet lelou fa pente niiu-

lelle. Se tép;ndte doucement. J )r\c\x\e qui couie t.ut-

doucemcnt. I.'».2«'i:. '•+• UiUczcoulet me;iainic«. Le»

livicie» coulentordinaiicincnt veis le Midi, ou «cille Nûid.

Le Panube coule vers l'Oi-.cnt. )

Cinltr . V. *. Faire i.alVcr quelque liqueutau titvSl» de .juclque

chofe. ( Couler le la. i

"

Cen!tr , V. d. l'crmc \i
Ceft

me.ticdu\t unca>.c.



cou
i'an'taOtCtiVi de toile, qu'on açc\ie eh*r!tr , ftir lequel on
met de la cendre & jettet la lecive chaude pat deflus. ( Cou-
ler la Itflîve.

)

Ctuler À fond , V. 4. Faire aller à fond. ( Coulet qd TaUTean ^

fond. ^W. )
OvI" tfond, V, B. Aler à fond. ( Dix vaifleaùx coulèrent i

fond.
)

Btuler. Terme de Fândeur , Pttiir i'fltin ir attlrngtnz quifendent

ttmirut. c'eft fondre pour jerterenmoule. ( Couler le cui-

vre. Couler l'ètain.^

Cêu'ir. Ce mot le dit de la vigne, dont les grapes ne grollîf-

fent pa< à caule du froid, f La vigne coule. Ma vigne a

coulé. )
Ccultr, r. ». Terme de Tardmitr. Il fe dit des fruits , îc fiirni-

ie ne pas noiier , périr.
(^

Les frsits ont coule cette an-

née )
* CcHltr. C- mot fc dit Heschofes fucceffives & qui font en
mouvement. & fignifie l'iceiiler , fc pdjftr. ( L'heure coule.

Le tems coule. Lavieconle. J
* [ouler. Cemotfcditdu difcours, foit deprofe, ou devers,

& il fignilie m'avoir rien de dur, ni de forcé. Etre aiféfc na-
turel. ( Vosmotscoulentdoucement. ('at.Pcc. V..rsoui cou-
lent doucement. IW. P^f.

)

£ ' Difcours voulant. Vers coulans. ]
* CtuUr. Fairegliftèr. Fourrer- Mettre promptement& douce-

ment. ('Illuiacoulédcl argent dans la poche.
)

* CmUn AUeri lafile.- Se gliffet doucement. ( Ils commen-
çoient à couler fur la droite lelo.Tg du camp. JHUnan dei

canipAçiiS! de RocTOî.
)

* Stcai,Ur;v.T. Se gliflcr doucement & fans bruit. ( Il s'eft

coulé dans le foflc fans erre aperçu & s'eft fauve. )
Ctultmtnt

, f.m. Flus d'une cliofe liquide. ( Le coulement du
fanf; , de la pituite, &:c. )

' Ctu'tnenr , f.m. Teime de iln'ure d'urmei. Il confirteà gliflcr

& a avancer aumcme-tems. ( Faire un coulement d'cpee.

Liar.caw, Ma'urt d^armti. )

Couleur , //. En Latin ctlcr. Sentiment qu'excitent en nous

les objets qu'on nomme colorez. Diféientes réflexions de

la lumière qui é'Dr.inlent le nerf optique . & réveillent pat

ocalîon dans notre ame l'idée que nous avons des couleurs.

( Unecouleur belle, changeante, fuiante,voianre,eclatan-

te , faulTe, v;aic, bonne, naturelle^, artificielle , couleur

jompué. Ctî dernien nioti font dtirer7':ei de ptînture. Garder fa

couleur. Perdre fa couleur. Mettre en couleur.^
'

C!ti'e::r). 11 fe dit en ^laiic're dr peinture. Ingredicns qu'onja i

préparez & dont on le fert pour donner aux objets qu'on I

peint , les ombres Se les lumières qui leur conviennent, 1

( Couleurs natutelUs , coule-jrs artificielles ; couleurs rom-
pues , ce font celles qui font diminuées 6: corrompues par [

le mehnge des autres. Undeslréties de Diane s'étant mal
|

expliqué furdcschùfes depeinture, lesvaleis qui broioient

Icscoiilcurs Icnioquoienr delui. Dunertfufl.de Si^Curce.l.z,

ch.6. Nuance de couleurs. )

C'ulrur. Cemot feditduteint, &duvifage, & il veut dite , la '

qualité du teint plus oumoins colorélelonladilpolition ou !

l'on eft. C Ainfiondit. Avoir une mauvaifc couleur. Avoir I

la couleur vermeille. Eue haut en couleur. Avoir les pâles
j

couleuts. ) !

Ctular. Ce mot fe dir des fruits Se du vin Qualité qui rend
lefiuit.oulevin plus, oumoinscoloré. C Lacouleur dece
fruit eu belle. La couleur de ce vin eftagrcable. )

.

Ctnieur. Il fe dit entre roï;^t<r<, parlant du rôti. Qualité colo- !

lorce qu'on donne àla viande pailemoien dutcu , ce qui
lui donne plus d'agrément & la rend plus friande 8c plus dé-
licate [Ce cochon de lait n'a pas allez de couleur, il lui en
faut donner un peu davantage )

CtuUiir II fe dit des étofes, de ia foie , des rubans, Sic. Les
marchans mercieis de Paris font fouvetH le mot de couleur

mafcuhn.en pailant de leurs rubans. lis difent nous avons
dub.au couteurde feu. Voulez-vous du couleur de feu î on
condanne ces taçons de parler , 8c il faut dire & écrire , nous
avons du beau ruban couleur du feu. Voulez-vous du ruban
couleur de feu . j en ai du forr beau ? On ne fe fert dans l'E-

ghfc que de cinq couleurs principales, du blanc, du rouge,
duverd, du viola £; du noir.

Ffr)!' t.nh'itit dtnultKr. C'efla duc , de quclqueautte coitUuf

COU «71
En tlymiida lUfin

, on p.irle de cinq coaI<'iifj
, ^u* fe ^BTiricm

ainfi ; giiculei , c'eft le rouge ; itx.ur , c'îft le bleu ,l'-"i'!f , c'eft

le verd : Itfabli , c'eft le noir ; lepmrpre eft mélange de j;ue|.
lesSc d'azat.

Les noms dei autres couleuts Ce trouveront chacnn en fou
rang.

• Ccuuuri. Cemot fcditaulî deslivrées quelesjens de quali.
té font porter à leurs doiiieOiques. ( Il aportelescouleuij,
c'eft à dire , il a ère Laquais, &c. )

'Ctukur. Prétexte. Couvevtuie. Moïcn qu'on imagine pour
palier quelque chofe. ( Donner des couleurs à uneafaire.
Li Mai. Pour apuïer cette conjeflure , on ne manque ni de
preuves, ni de couleurs Patru, plaidai n. )

' Ctul'ur. Aparence. Raifon. f' Il luireprochoitavec quelqu»
couleur qu'il ne lervoit Dieu que par intérêt. Maucrtix, lu-
mélic s. )

' CtHleur. Ornement de langage. ( L'éloqaence n'a point de
couleurs aflcz vives pour réprcfentet la grandeui d'une
aflionli héroïque. Gods^u.)

CouLtuTRE, /./. D\i Lmn ccluicr. Sorte d'infefte rond qui «
les densvenimeufes, qui eftlong environ de trois quiiticts.

qui eft marqueté de gris fur le dos, qui a la tcte plate &la
queue pointue,& qui l'été fe dépouille de fa peau comitu- le

ferpent [ Une gtofle ou une petite coleuvre. f Kubim avali

du cauUuvres ; Sorte de proverbe
, pour dire, il a bien eu de la

peine ; il a eu beaucoup d'afliârion.
]

(oiileuvri!
, f f. Planre r.impante, quIrelTjmble à la vigne.

[ Couleuvrée blanche. Couleuvree noire. La couleuvrée fcrc

à couvrir des bcrceau.v de jardin. ]
CouLEUVRiNE,//. Seconde efpc-ce d'artillerie du calibre de.

F.ance , qui a été apelice couleuvrinc à caufe de fa Ion.,

gueur.

Cojtis. Voiez vint.

Coulisse, Cf. Canal de bois dans lequel on fait aller Scvenif
un chalTis , une fenêtre , une herfe , ou autre cliofe. filibicn.

Ou apelle aufli csuhjfe tout ce qui cpule dans ce canal de
bois qu'on nomme couiffc. [ Ainû on dit , lacouliiTe d'un
confelfionnal qui eft une petite planche fur lajaloufie du
confellîonnal que le Confefl'eur fait couler qnandilveut en,
tendre le pénirenr.

Couloir,/^™. Soicedevaiflèau dont on fefeit pour couler lé

lait.

Couhire ,f.f. Petit panier ovale qu'on met fous l'ance de la cuTfi
lorfqu'on tire le vin. [ Couloire de pteffoir.

]

Cculeiri ,f.f. Vailieau tro'iiepoury faiiepaller quelqueliquenfl

( Couloire d'Apoticaire.
)

Coulomb 1ER. ; Ctloml/ier
, fm. On ne dit plus préfentemene

que cmtiembier , 5c rel eft le bon plaifir dt l'ufigc. Le Cidavi'

bur eft un reduir qui eft élevé à coté d'une niaifon , ou au mi-
lieu , ou à quelque endroit d'une cour de la maifon d'un Sei-

gneur, 8c qui eft garni de perchoirs & de boulins , oii cou-
venr & fe retirent les pigeons.

CoulvE,/:/. Ce mot fe dit entre Religieux &Religieufes , &
en matière de piétc.ilfignilie/iiif». ('Direlacoulpe descho-
fes qu'on a gâtées , ou perduiis. Conflitutiom de Pùti-T{o'al,

f.so. Trois fois la llmaine les Capucins difent leur coul-
pe devant leur Gardien 2-: en ptéîence de tous les Reli-
gieux.

)

Coulure,//". Cemot fignifie «n^emeaf. Le mouvement d'une
chofe qui coule. ( La coulure du métal fondu )

* I.iicùi..l:,re ddaviitie. C'.-ft ce qui arrive quand la fleur de li

vigne qui doit former le grain da raifiu , au lieu de fe nouer à
la grape, s'en.détache & coule àiette, par quelaue tems
f.oid.

'

Coup./ra. Prononcez cs.i. Aélion de celui qui frape . dio-

'

que, eu poufle. BleflTure. Ce qucfait la chcle qui a frapé.

( Donner un bon coup de poing. Le coup qu'il a reçu eft:

mortel. Il s'eft donné un coup .i la tête. Potier un coup à
q'jclcun. Pouflcr un coup. Alonget uncoup. Rendre coup
pour coup. Donner coup fui coup, ^e do.nner des coup»
fourrez. Donner des couos d'épee. Recevoir d.-s coups de
biton. Coups de poing. Donner des coups d'étriviéies. J«
v.tix ici l'att;nd:e& le loiiet de coups. S-nr. D. luphet. a.\,

fc. i. Se batre à gr^^ids coups d'cpée. VafceriMe , ^irhUe.
^•'- )

,
....

C«'».. Ce-mot -èntft dans t'IiiCeiùsfaçonjr'dîgirlej^e il/x»rr»



ayî C O V
d-MMit , & il c»n(iftei pOHfTer & à parer. ( Çfl ei«l> /«*'>

c'cftlois que ceux cj'ii font des armes leklell'ent au mcme-

tcms. Un coup parfait, acbcvi:. Potier un coup. Soutenit bien

fon coup. Il n'y a po nt de coup qui n'ait Ton conttecoup La

«lain doit partir la première dans tous les coups, ronfler,

prcfenterun coup Voir venir le coup. l'arerleconp. Rece-

voir le coup. Eviter un coup. FaixeunbatcinentfecScai.he-

ver fon coup de quarte , de tierce, &c. Donner un coup

tCtJlramirfon, deft un coup d'epce fur la tctc , à la manière des

Erpagnols. Liancotir , Maître i'armtr. )

C»"/"'. Ce mot au pluriel fignific quelquefois Combat. Batail-

le. Lieux où l'on fe bat. ( On elliine de gransfousccu^ qui

fc fourrent au:: coups. Sar.toi. Alkiaiu coups tttc baiûce.

.Abl.)

Ctupi. Bleflùte imoureufe que font de beaux yeux. Blcflure

que fait la langue en mcJifsnt. Traits fatiriques Je plaifans

qui rejouiHcnt les uns êc fichent les autres. Ateinics des

pallions. ( Mortels dcplaiiirs je ne crain point vos coups, foi.

païf Vos regards font mortels , leurs coups font redoutables.

LiSHi.t,poef. L'amour me lait lentir l'es plus funefles coups.

Rac.)
' Oup. Efet. (C'cftuncoupdedefcfpoir. ^W. C'eft un coup

dehazaid. Un coup de foiiun:. Un coup du Ciel. Un coup
de vent. )

' ceup ,f. m. Il fiçnifi.- que!quefois malheur. Accident fà-

clieux. Afaiit litheule Se cliagrinmtc. [ Uncoupdemjl-
kciu.

Vous vous troubler beaucoup

Mon cœur n'cft point du tout ébranlé de ce coup.

M^l.ftm-fav. a.i. fcene dtrntère,']

• C.tKp- Ce mot fe dit en parlant de tempête , d'armes à feu, de

tonnerre, 8c lignifie Eclat , & bruit. ( Coup de canon. Coup

de fuiil. Coup de foudre. Coup de tonnerre. Coapdetcm-

f cte , tic. )
» £o.v/>. Ce mot entre dans plufieurs façons de parler provet-

vcibiales & figurées. [ Exemples. -Auiir «r. coup de hache.

C'eli à dire , cire un peu fou. Cet tSeï n'ênt tiif.ùts iju'aptit

«»•. P.ifm./>.ji.i. j. C'ellàd.re.quccesaélesn'ont été faits

«u'aprcs le tems qu il falloir Ut plus petite m.traice ptrte

#oi</>. Pairu
, plMir.1 S. C'eft à dire , la plus-petit; tolérance

A de confequcnce. L<i plui ^rani ecupi ftm ru.z.. façon de

parler prov<ïbiale ,
pour dire , Ks plus-gtans ét'oits font

faits , les momcoiens amoureux quecaulcnt Ijspalfionsne

font p'usfi atJens, îc n'obligent plusàles fuivrc aveuglé-

^ent. t'«^ !.n <««/> i« /vi".- i C'cft à dire, un coup quiacable

Se i-i'.iiaclR'vetoiità fiitlapcrfonne qu'on veut détruite, ou

à qui on veut nuire. C ejl xn-ctup d'ctM peur elle. C'eft à due,

un coup heureux. C'eJ! «n ccap dt paria. Ccft à dire, un grand

^up;uncoupivantaj,eux. Faireuncoupdetite. C'cllàdite,

faire une choie parciprice, par boutade, & ne prendre au-

^n conlcil qic de fi pafiîon. Ces mots lignifient aulli le

«ontt.ilre, &: veulent diie , un coup , ou une aJion d'un

.homme deipt;:. l'tjluneeup </tnMifr«,c'clladuc, unbeau

coup ]
• Fane .1 fie pitrrt deux ceypi. Voiez Pierre.

' Faire êiiimtiévaimup, C'cft faire uncartion punifTsble.

• llajaltiioupJe fai'ain. Pour diie, ila pris, il a dérobe.

' Ce!iii ijoia/ji-lectup. C'eft i dire /'.».'/iaii.

CeHp. Fois ( Soupirer qnicie coups, roi./m». Boire dix coupt.

yei.poe. Gagner an coup Baifct encore un coup. ..lH. lia

deviné la chofc du prctmei coup. Il a fait tout d'un coup ce

i|U'il arolt a falie. Dtnnet un coup de lancette , de raloir.

Sec. Un coup de peigne. Donner uo csup de coine ï uu

shevil V. cmie )

Cfp. Teimc rie;<a de famme. C'eft la partie de ieu qu'on

«ouime quinz:. ( Faire uu coup de grille. Faire un coup

Àc tcou. )

Ct"p. Ce mot fe dit encore en d'autres jeux, comme aux bil-

lards , M' boule, ^t. ( l'icn.l.-cuncoup. Gagner qn coup.

retoieuiuouji. Co'.i|nic dt. ("oupd'ciiii. )

^ * Donner "<i«»f» /•/"«, ou «' («./•."«'".•f»» jufques en quel-

que eneiro;i;c'elli>diiC,yaKciik en revenir pio.itcineiit.

Au prunier coup de t.ii-.'.bout , au picinier coup de liriet.

r'«ll;i<^ire, pronicmcnt. Ou .lit encore doi.ii-r un coup

j'a-iUqu-lquechuie Uncoupdcfluiue. Uui.uupd'. (ba-

atau. Uncuupdclauce.

C O V
• OndltaumflncOapdcIanjue.uncoaodebtt.e'eftàdrre.

quclqae médilauce, ou quelque forte" d'ataque qui le fail
par le diftours.

C'ip. Terme de Mafen. On dit fu'viinmr a prie ceuf , qu'il
n'eft plus i plomb , qu'il fait rentre & qu'il menace de
ruine.

Co'jPAntB, adj. Ce mot fe dit des perfoRnes. Il lignifie Qui
eft en faute Quitftcriminc! Condannable. ( Siônlatrou-
vccoupable, on la punira. Ne fefentir coupable en aucune
c!:ofc. Paf 1. 4. Se rendre coupable de lichete. ^m. fréj.
cemre. )

Ceapai'.e
, f. m. Celui qui eft ciimincl. Celui qui a fait une fa«.

te. ( Le coupable ert fauve fc 1 innocnt puni. Vnuuceae
fiiilfrifiKvent pour k ceupai^e. Ces mots fe dilent en de difé.
rentes occafions

, par e.vemple, lors qu'on fait un mauvais
jugement d'une certjin; loite d. gens , parce qu'on a été
trompé par quelques uns d'entrcux. ^

Coupé , f m. Tetme de Daree. Mouvement de celui qui dan»
çant , fe jette fur un pié >& palli: l'autre derant , ou deuicje.

{ Faire un conpe. )

Ctupi , adj. Terme de Bhf.n. Divifc 8c coupé par le milieu

depuis un fiaiic de l'ecu jufques i l'autre. ( Il porte de vail

coupé fur gueules. Cel.
)

C0UP2, f.f. Du Latin cuppa. Sotte de vafe de métal I, rond,
foutenu d'un pic de même métal , 9c dunt on fe fervoit ordi-

nairement pour boire. ( Le Neclar eft veifé dans lacdelie
coupe. Ractne. )

Coupe de calice. La partie du calice où l'on vetfe l'eau 8c le via

qui fervent au faetifice de la Utile.
Ceitpe , f.f. Ce mot en termes de Religion fert à «primer la

partie de la Communion del'Eucbsnftie qui fe fan avec le

vin qu'on met dans la coupe. Ainli on dit. Le Concile de
Trente a retranciic la coupe au peuple.

CoHfe. Ce mot fe di: en parlant de bois,8c lignifie l'Abatis qu'ca
fait du bois avec la hache, 9c qu'on coupe eiifuite pour le

mettre en état de venteC^defeivice. ( La coupe du bois eft

faite )

Ceufe. Terme de Tailleur, de Tailleur Je pierre , (r de Ctriêvtiir,

AUnierc de tailler. Manière de coupei. ( Avoir la coupe
bonne. La coupe des pierres

)

Codst. Ce moi fe dit aulii «eneralement de diverfes ehofes qiq
l'on coupe , ou qu on a coutume de ci<uper On dit , la cou-
pe du ^.itcauquon taille jour des R.01S. Acheter des melons
alacoupe. Lacoupedudnip. La coupe des monnoi.s, 8cc.

On dit auHi h coupe des canes , l'el't a 4ite , la diviitoa qui
s'en fait en deu.v parties pat le joueui qui clt picchc de celui

qui lesabatués.

Coitpe kour^ei-t if.m. Y. Lifttre.

^onpe-cnyjJv. Tctme de '•'«••"•. C'cft^dire, fans revanche te

fans plus jouer, (jouer une p'ftoleitcoupe.cu. )
Coupc.^ergi

, f. m. Lieu oùt'oncouithaztrd d'étie égorgé , on
tiie pat^quelquc voleur. [ Ce lieu-là eft un vrai coupe-
gMge

1

Cmpe-jarre!
, fm, AMaffin. Meurtrier.

Cenpe pâte , f.m. Inftrument de Bmlan^er, quieftde fer, ivec

an rouleau au haut ,8c qui eft plus d;lic. &: plus large que la

paume de la main .duquel on le leiipoiucjup.t la paie.

Coul'iLit , ff. Teimcd'-</TX' Manière de eu de lampe, fait

decend:csdefaim:nis, &d'oi de piez de mouton. ( .^£nei
l'ot à la coupelle. )

Cou.->EAu,/?Mi. Sommet de montagne.
i.9!tpeau. V. Cepe'iu.

Ce'per, v.a. Ttan«hct net avec quelque forte J'inftrumrnt
d'acier quece foit , comme coutelas , ùbici cif^au , couteau,

laluir.&c. ( Couper du pain. Couper uue cianche Je pite.

Cou) cr fa viande. Couper les bler. Couper le coup, Icpoingt

Icncz, les oreilles. >
Qeufer la ^"1,1, Ces mots Gjnlficnt , tuc't . maJTacret. ( On
coupa la gurg^c ^ i ^us les François daui. .a Sicile. Les volciin

coupcntlagoigc Jccux qui patient danse: bois. }
* C"i •• ''af-'^e. Ces mots le dilcnt .-.u iiguTé,po'.:r(irnifiei

fculen-ent qu'on caufe de la perte, ou qur 'in-

inii'.c a qiick'un. ( On coupe lafo.f.c aus ^un«

lioicUrxouonlet lançoniic. U.i Ju^ccuupela^c:^;a itnf

paiiic qu'il CKnû..niieioiu!lem«m, tS;c )

r«w"- Ab«u«isouptdc.'i3«^c. ( Cuupci le b«is.)
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C Où
^^ifiifun chevtil. C'cft \ dire Iechatt«r.

' Ccuitfr. Terme de Gn?r>r. Ptendtc quelque traverse de e'.î

min pour attrancr l'ennemi dans U marche Arrêter. Empê-
cher de pa.Ter outre. ( Couper lennemi. Couper le di.min.

Couper les vivres au.v ennemis ^W.
)

* Couper. Teimc de C/M/y>. C'cft lorfque le chien quite la voie

delà bérequ il challe 3c U va chercher en coupant les devans

pour prendre Ion avantage.

Ctuprr. Vetme dejcudcctriet. Séparer les cartes en deux avec

la miin avant qu'on les donne. ( Couper nettement. Don-
ner .i couper. J

Co'iftr. Terme de Dance. Seietter furun pié, &pafler l'autre

devant, ou derrière, f II t'aloit couper-la. ^

Ccuptr. Terme de Mrfurtur. Racler aveclaracloirelorfquela

mefuiecft pleine.

Couper. Terme de Cordonmer ir de Tailltar. C'eft couper le

cuir, ou rétofe l'elon le; régies du métier. ( Couper un
manteau, un habit, un; paire de bocces, une paire de louliez,

&c )

Ct'ip" court. V. Court.

* Couperthtrtep>HiUtpiet.k^mlcun. Proverbe. C'eft faire per-

dre il quelcun un avantage qu'il cfpéroit

* Couper ta raane à ifutiijue mat. v'.'éftl'ôter entièrement.

Couper, Terme de lardim-r. Tailler.Y Couper "a l'épefTeur d'un

écu. Coupe.r en moignon. Couper en talus. Couper en pié de
biche. Couper quarrenient- ^Irnnt. lardms. T i. J

Sec-iuper, -j. r. S'entamer la chjir avec quelque inllrument qui

coupe. ( Il s'eû coupé le doigr avec Ion couteau. )

*Sect;ipcr. Se contredire. Dire des choies qui le détruifent les

unes I js auues. ( C'eil un étourdi qui le coupe à tous mo-
mcn-. )

'Sec^up.r. Ce mot fe dit des chevaux, & veut dire. S'emretail-

1er. i'ecorcher.Sc s'emporter le boulet- ( Cheval qui lecoupe.

SoUifel parfait Mare'chat. J
•

• Se couper. Cela le dit des étofes qui fe gâtent par les pUs.

( Les étofes foires le coupent plutôt que celles qui font

foupLs 8c déliées, j

î Se couper. Terme de Géomérrù. Il lignifie fe croifer,fe traverfer,

& il fe dit des lignes , des cercles & des plans. ( Tous les dia-

inètr.:s ù coupent au centre du cercle. Tous les Méridiens

fe coupent dans l'ax« du monde. Deux plans fe coupent fé-

lon une ligne droite qu'on appelle leur commune l'ec-

tion. )

Ctupi , ccupie , adj. Qui a été retranché, ou abatu. ( Pain coupé.

Bois coupé.
)

• Coripe, couple , ad). Divifé. ( Ce pars eli coupe pat pluiîeurs

rivières. )
• Vnftilecoupi. C'eft un ftile court & laconique.

Couperet, f. m. Manière decouteau gland , court ,& large pro-

pre à dépecer la groflc viande, couper & fendre les os.

Couperose , f.f- Virriol. Sorte dcfel minerai,qui contient en
foi quelque fubft «ice métailique.

» Couperc/è , eoupertfie , adj. Plein de rougeurs. ( Vifage cou-

perofé. .;

Ciuptur ,/">». Ce mot ne'fedit pas feul. ( Un coupeur de
bourfe )

Couple .//• Du Latin copula. Deux chofes de même efpèce.

( Un; couple de pigeons, une couple de tourterelles , une
couple de pommes , une couple d oeufs. Ménage a décide

que le mot de couple en cefens étoii mafculin. L'ufage eft

conttaiieà fadecifion. ^
Couple. Ce mot en parlant de deux perfonnes, d'un amant par

exemple , Se de fa maitrelfe, tû mafculin. (Heureux couple

d'amans , notre grande Marie a combatu pour vous. Ma!, pot.

Couple ingrat êcp.rfide Co'ntiUe. Ce coUple charmant s'unit

long-tems avant le Sacrement, Dipreaux , Lutrin , Chai^t. i.
)

Voiture dans fes poé ics a fait en ce fens le mot de couple
fe.iiinin On mit d.ins la couche nuptiale la belle couple
làns égale. VcitMc nejipM a i'/n'tcr eti cela.

Je vais d'un coup de pinceau

Peindre un couple lî beau.

PiUlfo'.' yplecei^aiaf,t:i, T.l p.ïs$.

Couple, f.m. Terme de Ch.i;'é. Lisn de cuir, ou de fer donton
coipk deux chiens enfemble. ( Mettre les couples aux
cliiens )

f «"/'". Terme de •/U<r. Cotes de naViic.
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Aw^.Vi'.f,* Atacherenfembic. fCoupierfeschiens SaL)
Couple, couplée, aJj. l\ ledit dcschiios qu! loiit aiachcz 1 Uùk

l'autre. ( Chiens couplez. >
Couplet

, f.-,„ Ce mot fc ait en parlant de Ch^nfon , de Palide,
Ciiantroial,l<.<)ndeau.;C'cfi une partie de ^ es fortes de poè-
mes, qui coniprenJ un certain nombre devers. ( l-ai:c un
couplet de chanfon. Le rondeau a trois coupiers- La balade
a trois couplets & un envoi. J

CoupoiR , /. m. Terme de Monneie. Inftrument de fer double,
entre les pièces duquel onmctlj lame de métal, pour cou-
per en rond les pièces denionnoie.

Coupon d'iiaf<
, f.ra.Teimede iUrshani '/-/ki-. C'eft un refte

d'etorV. ( Un petit coupon d'érofc. )

Cou?uitE, /T/. C'elî quand on a ccupé quelque chofe ; & il

lignifie l'endroit ou une choie a eré coupée ,'& la manière ca
laquelle e!le a eré faire. ( La coupure d une étofe. Cette
coupure a cie faite avec un rafoir )

CouR./T/. Partie de la maifon qui eft vuide de bâtiment , qui
eft immédiatement après la porte c^jchére, ou autre porte»
&: qui dans les maifons lui peu regu ietes eft pavée.

Con'deColège. Grande place quielldans le colegeâc oià jouent
les écoliers.

B.iJJ'e-cour. c'eft la cour d'une ferme où font les volailles 6c le
fumier.

Cour. Palais de P/ince. Lieu oîieftie Prince. Lieu où le Souve.
tain fait fa demeure. Il eft à la Cour , & non pas er, U Cour.

Vau.T^m Aller à la Cour, Scnonpas enla Cour.yau.Rem. Il

eft bien à la Cour & non pas en [our. Vau. T(em.
* C""'- Le Prince & fes Courtifins. La troupe des Courtifanî.

Tous les gens de qualité &d'efprirqui comoofent la Coût
du Prince. { LaCour cftfoumifeafes volontez. Mémoire de

talt^F. La Coui eftalléeiVetfailles, où le Roi donne une
Fête aux Dames )

Cour. Il fe dit auffi peur diftinguer ceuï qui gouvernent de dif-

férens Etats. [ La Cour de France& la Cour d'Efpagne font
fouvent oppofées. La Cour Romaine.

]
• Cour. Devoirs qu'on reud à un Prince, ou aune perfonnè de

qualité, ou àuneperfonne démérite donton veut gagner
l'amitié. Afliduitez d'une petlonne auprès d'une autre.

[ Faire fa cour. Faire la cour aux belles. Il fait bien fa cour à
Mr. de .... parce qu'il en efpere quelque chofe. S. Jérôme dit

quelesEclèfiaftiqiies defontems faifitent la cour aux Dames
& aux vieillards riches qui n'avoient point denfans , 5c cela

pour avoir leur bien. Traité det bé>-éjicesàe^ra Faolo.}

Cour ,f.f. Cemot fe dit de toutes les Compagnies SouveraT-

nes, & ilCgnine i Les Juges d'une Compagnie Souveraine,

ou de quelque Ciiambie d'une Compagnie Souveiaine, fai-

fant leur fonction de Juges. [ La Cour l'a renvoie abfous.

La Coût remarquera, s il lui plait , que, îcc. Parr», /•.'«-
^

dote z. ]

Cour de Parlement. C'eft tout leParlement, c'eft tout lePalais.

Ce Parlement eft compou de plufieurs Ciianibres, lavoir la

Grand'Chambre ; la Tou'uelle civile , la Tournclle criminel-

le , les cinq Chambres des Enquêtes , les deux Chambres
des'. Requêtes & les Requêtes de l'hôte! \ dans chacune

defquelles il y a plufieurs Confeillers qui jugent Souverai-

nement.
L^Cour dit Monmiei, C'eft une Compagnie Souveraine , com-

pofée d'un premier Préfident & de huit autres , d'un Ptocu-
leut Général, de deux Avocats Généraux, d'un Gréfirr en
chef, & de trenteCx Confeillers quiljugcnt des difércnns qui
furvienaent touchant les Monnotcs Se des mauutaâurcs d or
8c d'argent.

La Cour du ,Aide>. C'eft une Compagnie Souveraine oui Juge
des appcUaiions civiles & criminelle» qui regardent les ai-

des, les impôis, les gabelles, les tailles, qui fe lèvent pal
l'autorité du Roi. Cette Compagnie eft coinpofée d'un pre-

mier PtéfiJent , de quatre autres . d'un Procureur Général,

de deux Avocats Généraux . de plufieurs Conftillers & de
Gic-fîers, diftribuez in trois Chimbres. Elle reçoit les apel-

lattbn s des £!c fiions Se des greniers a fcl.

^ * La cour dei aides n'rft pm iom. Tutlupinade ,
pour dire que

fi un mari n'eft pas alfez vigoureux pour contenter fa femme,
elle Jurarecoursa quelque verd gaUnd-

!CouRACE,/;ii. 11 vient deiltifcn ror ??>. Val'iir.Brovcure.

Cau;. icinecé u^p» le jieiil, i^cfolution pleine decaïUt

Mm



i74- c o n
( Cosrige grahd, fier, noble. Donner c««rt»«. Abitre lé

courage. Ramolir Iccouiagc. faf.!,^.)

^ Cum'g'- Rcflentiineiit. Colère- [ Si j'encioioismoneou-

'age 3 ^*"''' "tt* fiçon de pailct eft balle.

CeiiT.wr. On fclcrtdc ce mot pour animer, Se il ferablerenii

lieu d'intcrjcAson. [ Courage , foldis > ils font à nous-

Ccumx'MX , ttungiufe , tij. Qui a du courage. Qm t de la force

& de la vielleur. Plein d'une ferme rrfolution. ( Eiprit cou

lageux. Us font d'une race dont il y • peu de gens qui ke

foicnt braves 5c courageux. Ctminti , Mimoirti. /ivre I.

ch. 2.

)

CtMrJx"'f""'"' •
''^'"- Av" courage. Avec force, vigueur. (

S'o-

pofer courageufcment aux ennemis, ^tt. Il a courigeule-

ment triomphé de fes maux. God
)

CouRABit ."i;. Terme dccn.i_JJ. Il fc dit en parlant desbétes

de chalTe , 8c veutdirt cjuipeutL-ttecouiuè. ( La taille du

Lièvre Se celle du Cerf lont les plus éloigtices de la propor-

tion des béttscourables. Salmvc, cliAffr du liivrt. )

Cf-irammini , adv. A laliate. ( On ne fait pas bien lesdiofes

qusnd on ItS fait comamment. )

Ccuramitint , niv. Facilement. ( Lite conramnicnt. )

ftii«n<,P/irf. Qui court ( S'cnalltr touicouiant. J

ChitnctKfMi. Sorte deciiicndichaflc, qui court après lesaerfs

& qui force le gibitr.
, ., , -

4 CcurjntJ.m. Mois qni court. Mois prifcnt. ( La lettre elt

du diziémc du couisnt, )

Cturé,nt,f.m. Rente qui court. ( L'Edufe emporte une paitie

du caunr.: de mon Abaïc. Boifratirr, Efnt. T. g. Ip.iz. )

Cnr.-nt , /? ra, C'cft ie fort de l';au qui coule. ( Un courant fort

rapide. Un agneau fcdéfalteroitdanjltcoaiant d'une onde

pure. l,»Fcn!iii'ief.t!i!:s II. J

CmirMit ,fm. Terme de Mer. Ce font des mooVLmens impé-

tueux des cjux qui c.T de certains parages coiircnr & fc por-

tent vers des rmnbs de vent particuliers, ( Lii ctkrmni ftiu

oTdvuarment flui rapiies hrfyut ULunt cji pitme ir ncuvrlit. Le

^tn:pirtcii ctrlri les ctmrisni. LtstMriintpntaiêi.t;auSuJ. Sur-

mtnter U ^trcf du ceurAiti, GuHUt, terme. Je MT/|jri»n. J

^Ccurant, courante, *d). Quicouil f Eau courante. )

Cturaiu , ceurtnte Qui a cours. Qui a débit. ( Denier courant.

Uonnoie courante, l'rix coûtant. ^

iiceud cdurént. c'sft un nœud qui fc lâche aifément & qui fe

peut ferrer.
, , „

Courante . f.f. Terme de daiire. Pas figurez qu un homme &
une femme font en'.emble au fon d i-.n , oudr plulicurs vio-

lons. Donner une courante, t * Ma Franchife a dancé la

courante. Md. fhraft burlefjut. Pour dire j'ai perdu ma
ïranchife.

, „ ,

CouRB.\Tu , cnurbtmé.adj. Qui a 1» courbaturt. ( Chevtl cour-

batu ) , /• , tn «.

C'urka'uri , f.f. Chaleur étrangère canfee pat les obftruftions

qui font dans les inteftins & dans le poumon , ce qui donne

les mêmes Cgnes que la /"«y/' Soinfel.

Course,/"/. Pièce de charpentcrie, courbée en «rc.

tiurbei. Terme de BourrtUtr Les pMties du fit du bit qui font

élevées , & faites en manittc d'aicadcs pofmt fur dauuct

parties qu'on apelle aubes.

Cnurlie-, Cotes de n.itite.

Courke.ff U fe dit de deux chevaut accoupkz qui fervent à

remontrer les batiaux fur les rivières. ( n.f.iut pluficurs

courbes de chevaux pour remonter ce bateau
. )

C.«rif . Maladie qui vient aux clievati,\- , N qui cft une lumeoi

grode ïc dure au dedan. du jairet du cheval.

C>urhe,aij. Qui va fe courbant. Quj va comme en arc (ligne

cot'rbe. )

Cou h.etiiriee.ftlK.irétij. Qui eft plié en arc U fc dit des per-

fonnes Us'elitenulonniciDS coutbè. Il le tient touiouu

cou. bc fur fes livres. *
Je ne fuis pas courbe fous le faix des

années. Dipreani.; SeaWe, I. C'en à dire, Je ne baille pas le dos

S( ne fuis pas encore fon vieux.

C>Hrl„r,v «. Plui co^nme en arc. Former comme en vouie.

(Couibeiunbiton. J . , ,
Sttwl,,,:^ .. Devenir courl.e. [ les branche, fe couibcnt

quand elli font trop ch rg^fcs ]
Ilfi^nirieaunifebaillei. (Il

îaui f • courber ^-ou' l'i.îcr j i. ce j JieMei. ]

<5#»f*.»»j/'.ii r.'JmcdcJki«(if. Ai;Uott4«<.bïvali]ui»«l«vç

r ou
tu l'air. Air qu'on fsit faire à un cheval. [ Cheval qni rt I
courbette. Un^eojr'jetie fort baTe. 1

Cfuriire ,
r.

f. Manière dont une chofc cft courbée. [ La couN
bure des tiges. J

CountuR ./"xi. Prononcez t»i«r»(J C'eft un jeune homme qui
eft aux gages d'une peifonne de qualité qui l'envoie » une.
ou ï plufieuis petfonnes , fie qui lui donne otdte d'en rapot-

terrcponfe. [ .Madame Ij DucheflTc N. a devons couieur».

Ce n'eft que depuis peu qu'il y a des couicms en Fiance , Se

cette mode cft venue d'Italie
]

Ccureur,fm. Ce mot fe ditfouvent tn r:ant, 8c veut lire celui

qui va de coté & d'autre, 2c qui n: s'aiiéte pas long teirv

enunli'.u. £ C'cftun grand couteut , on ne le tiouvc ja-

mais.]

"i'
Cemtur. Petit garçon libertin. Sotte de petit fiipon qui ne
veut point i'aSiijétir. ( C'eft un peiit coaicu:. )

Ctureur de vin. OHcier qui potie a la choflè , &: partout où v*

le Kci, une valife dans laqaelle il y a des i.tvxttes , du
pain , un couteau, tue foujcbctie & quelques pièces rie

four.ôcc.
Cnireur. chcval déchargé de taille, qui a la qneuc courte Se

coupée ( Un beau courLui.
)

Ccrruri. Cavaiicis détachez qu'on envoie devant pouir-.coB-

Boitrc l'cnncnii. ( Les couilUis ont rappuric que l'ennemi

sprochoit. •y^tl. J

I Cfrtufi., f.f. Mti Jrrailerit, pour dire , Cellequi ne fait que
couiir & ne demeure gueie en la mau'on. ( Ln venté , voua

êtes une giandcouicufe , on nevoadencootieiainaisa to-

tie logis. J
Cnremf'. Celle quieftdemauvaife vie, une débauchée. ( C'cft

uni: C'^ureiife , qui elt abandonnée de to'itle ruonje. )
Courge, //. Plante rampant.- qui cl^ de la natltie des ci-'

nouilles. ( Couige éoroefUque . ronde, longue , oup.atc
CoBigetiuvage. )

CojRim.,/rin."M flager qui pour la commodité du public fait

en poAe un ceitain nombre de h.ues , tient une cetiainc

route 8c porte plutlcuts paquets de Icttiesdans une vaille

fur la croupe de Ion chcvaL [. Un coiuicruitimaue. Un Cou-
rier cxttaoïdinaitc.

]

Cturiir de cabinet. C'eft un coutier envoie pat les Séctéiairet

d'Etat pour difcteutes afiires. [ Dépêcher nn couiier. £o-
voier un coutier

"J

Ciurir ^"v.a. te eeurt , faiciurm, jecenrui t je (tnrrat En Latia

nmre. Se tendre vite en un lieu. Aller en un lieu le plus vit*

qu'on peut. Aller en hite a quelque choie.

[ Que dit-il quand il voit avec la mort en troulTe

Courir chez un malade unaliàllia (nhouûc.
Depre.imx,Jàtire, t.

Courir aux armes, Courii i fonépée. llsn'auroieot pas lé-

fkfté ,fi leurs camarades u'eulîént couru il leur fccours. D».
rt'r^/î'pt. .ie ^^Curce. .' : f ' si.

]

C'urirCui. Cet mots pour dite. Se jettcr 8c courir fur quelcnB
afin de lui faire tort, font hors d'ulage. '»« ^rm.

C'urir. l'arcouiir. Erret& aller d cote Scd'.iutre en un cenain
lieu.levoitScleviCierptefquepaitoui. Alhr de frovince

en r:ov:nee , de contrée en conuée, d un lieu i ua auue.

[ Courir l'Oeean de l'un i l'auite bout. Il s'en va coutii

comme lui bai^i qui r'a ni feu oi lieu. Defreaux , Satin (,

Voiez Cnne.]

f * Cetinr t.-i rkd. Sol. C'eft àdirc , itre fou Se fiuieui en allait

ça £< là.

* Ccunr,v.H. Ce mot fe dit desbruiis, des nouvelles & des

ouvr.i^es dcvers& deprofe. U (ir.nifie Kcpandre. Seiepao-

die. Semer. Avoitcour^ {-Ontit courir le brun qui! étoit

iBort. ..^". ~^''. Le biuii court que les ennemis fontbtius.

La o'.ivellecouit qu'il teviendiabien lot. Vou> verrea cou-

tir dénia fa(un dans les belles lucUes deiuicbaDl''ns. MeL
prêt.

1

* Ceurtr. Ce mol fedir des chofes fucceOives Se qui font ta

mouvement II lignifie r>k,'" [ Leslîxnio sne couicot que

du jour de la fomautiou Paint, plaideit, j.

Ils fe tepentiiont Je s'être fait la guerre

Mai% avant cette paix il (•«"« bien des mois.

Mal», ptif p.l4 ]

Courus ,fm. I f(.ecc d ui^Vau aquatique ; gros comme une

tïtalTci C( ^iit *uo &.r>aJ ij«t^l*i(«4a lauuiic.
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•3WSofKi,ry EiiLstin»»-»»*. Oiiiemcnt d«m^al.<j«lt*
Je plijj louTcnt d'or, Se <]iii cft fait pour iltii: mis lut lat'ic

des Rois î< d'autcts Souverain». Guiilaii'i; d; fleurs, 'foat

Ce qui ili façonné en foiiue di- couronne Scoi'on mec fur

lateie. ,' Lcscouioi-.ntsnc s'tquicrcntpasiaiistravai! , m.--

ne celles quineiont <]uedelautici, ou demi: te, s'atiivtt.ut

chèrement, l'ti.l.^s. C'eil vous qui lui avez miiU couronne
futlaitte. ''<i«.^:t;i. /.4. Il avoit une couronne de fleurs lut

la tête. -4*/. On mit unecouionned épines lut laictc de

T. Chrirt. Alpiteri la Couronne. C'eft unpcIjnilardcJU fur

la tête qu'une coi;ron;.e. Lcrs qu'on d.manda a Alexandre

le Grand, à <p\ ili^iiCoit la Covronne, il'Cpc<i4'.t au plus

homme de bien. Vnu. HKCurce. Ilyavoit parmi les.'inLicns

dcscouionaes de lanrict , detuiitc , decr.ens. Couronne
civique. Cjuronne miirjle. Couionne Nivaic, Couiocns;
îinpciialc, Koiaie, Durale.

Tous les Kois on: un; couionne
Tous ne la laventoas porcci

Tousau pc'uvoir qu'elle leur donne
Ne ;ivcGt pr^s !: ien itfilter.

Cal. pu1"^
' Ctumnr. Roi'aume Etat. ( Ofiir une couronne à quclcun.

VAu.^i.i.l. 4. Nous fommes venus pour luiôterlacoutoa-
ne. ^.il Rit. I.J.. c.T

}
Ourtr.ne lit Prcru. Place-raféc en rond fur le haut de la tête du

Piètre. ( Taire la,couronne à un Piéttc.
)

Ourcmiili Mjr!:r. Gloire qu'on a pour avoir foufert le Mjitire
au fujct de Jefus Chrift. ( Eue lionoié delacouioune de
Maili e M.i'tcroix;fchifr/ie,I.Z.)

l'tHtor,r.c,ff. Partie de la tête fur !aquclî« on porte la cou-
ronne.

(Smrtnm InfnUlt. En parlant de fleurs , c'cfi une forte de fleur

jaune ajjréabi: à voit, qui fleurit en Avril , dont l'odeui

ne plait point , & dont les fleurs font une cfpèce de cou-
ionne.

Cmrer.ni fouiraUnte. c'eft une couronne remplie de feux d'aï-

tific:5,dontonfefert dans les lièges contre les ennemis.
Cturenne. Ce m. t Je (iii tn parlant de che~>j*:tx. C'eft lapariic quicH

immédiat ment au defl'usdufabot du cheval.

I"
Cmmine. Terme dï Papetier. Papier in folio qui a pour mar-
que un; couronne.

Cturtnneme
f

, f. m. Cérémonie où l'on couronne quelque
Roi, ou quelque autre Souverain. ( Voiilecoutonnenicnt
d unli.oi. j

* Cmrcmemera. Achèvement. Entière pctftftion. (C'eft leçon»

ronnemcnt de fa doctrine. Paf.!..\.)

Ctufm'ment. Tcitat: à'Imager. Taille douce qui rcprcfcntE la

msnitte dont on a couronne quelque peiionne. ( Le cou-

ronnement d'cpiues de Jcfus-Chiilt. Le couronnement de

la Vierge. )
4t»rnine:nent de Serrure. Ornement qui fe met au deffus de l'ou-

verture , S: fut l'ccuflon.

(^iirmiie:r)int en .Arthitt ihite , ir en Sirrure-ie. C'eft ce qui fait &
termine !e hr.!:t d'un ouvrage. ( Vaite un couronnement. Do-
ter le couronnement d'une grille. )

' Courmmemeni ,f. nt. Tctmcd'acouchem iy de fj^efemme. C'cft

l'entice extérieure de la matrice. On apelle cette entrée c»«-

raiinerxent
f jrce qu'au moment que lafemmCracouchc, cet

endroir emcure la î..;e del'tnfent en manière de couronne.
On dit l'enfant elî au couronnement.

§ii'rcnmr , v.a. Mettre une couronne fur h tête. Mettre une
couronne fur quelque chofe qu'on veut honorer. ( Couron-
ner un Souverain. Seigneur, les Soldas vous ont bafjiié,8c

eo'.uonné d'épines , c;<j</. Mêle à tes lauriers d:s guirlandes
de fleurs , & comme nos pafteurs, couronne toi derofes.
Sar ficC. Ale^candie couronna le tombeau d'Achilles. -Ahl.

.Ar.U\. )
* Ceurcniier. EnTironner en forme de couronne. ( La ville de
Rodes eft couiorutee de divers p;tns coiaux. Etuhturi lAJlcirt

• fo.'<fs/in<rr. Achever. Finir çlotleufemcnl. ( La viftoire s'avan-
çoit à grans pas pour couronner fcs tiiomphes. y-"i. ijain.

/.5 e. ,5.;

''Courmi.ier. Recompenfir. ( Amour rend tous les liens heu-
rci.x &dausiesmàu:; couronne les fidjUes. Vtt.tiif. Cou-
ioun.-rlaïalçux. .Aolaïu. Ra.l.f.)

C O '1 1-ç
• L*J!t>r.»minml'anvrt, C'cftidirc, q'Jcla wftn doitperft'vc-

rcr jufqu'i latin.

Ctiutnnf.ctmcmn, aJj. ( Les Ti tes couronnées..)

U'ie pleine cMtieitnéi de axo&.nî,ACt , c eft à dire, environnée
de montagnes.

êdurpey^di*. V, Cuurt.pftjJu.

CouRKE , j/.«. Te eours,j'ai ccurit, je tturui^je etUtTÙ. Aller le

plus TJtequ'onpect. Aller emii^igeiicc aprc» quclqu>: cho-
fe. ( Cour.-cleceif. Courre ieUcvrc Courre la poiic. •"«•.

T(em. ) Voiez Ctartr.

Cf-'tre. S'exercer àlacouife. ( Courre la'oague. ^il. Couue
Icstêies. Courre le faquin.)

* Courre. Aller avec pillion écouty quelque chofc, quelque
Comédie, ou autre ouvrage qui fe récite , ou rcpreûnte
publiquement. ( On nccouitplus qua cel». Mjt' pr-iie»-

fi,.)
* f(.:>rrr. Etre en quelque haratd. ( Là vile coirroit fortune

d'être pti(e.».4i;.^r.'.i. Courre foi runc de ?avi;. .A'L Voica
combien de péiih j'ai couru en un jour. '•« /.y4 )

* Courre. Pourfuivte. ( Jecouis aprèi le mérite. M»L priiieet.

CojRRoiE jff. Liendecuir. f Courroie rompue. Les courroie*
des tancIaUs des Cipudus. Lei» courroies des lândales àti
Au^uftins déchauHez. )

Conoiet di^uindA^t. C; font des liens de cuir qui fervent au c»-
rcfle.

•)• CouRROucE.t , r. i. II eft un peu vieux, &en fa place On dit

plas.foureut , mettre quekun en colère. Irriter quelcun.
Cependant de bons Auteurs ap.'ouveni ««.-rcxter quelcua.
l'i^tgelAijter^iar^ftet nattvelles.

Se cour-amer , v. r. Il eft un peu vieux an propre ,& l'on dit fi;

mettre en colère. Néanmoins on fe fert encorede cette

phrafe. Se courroucer contre queicun , Vaug. r.ou-j. Tiint,

I* Die:: eft eourioucé contre Ion peuple. ït dans le figuré, U
eft no'jie , & fe dit de la Mer. Il lignifie, être agitée des vens»
OB de la tempête. ( La Mer eft courroucée. VaH.Rim.

Cturtntx , f. m. Ce'mot fignifie celire. il e.1 dIus de lapoefie que
delà piofe, te même il n'apoint de pluriel qu'en vers Se en-
core rarement. [ Plus tes courroux fout grans .plus font ils

légitimes. Tae. Nos ctimessous donnent descciii-roux lé-

giiiines. Mal. peï~. Oui, le courrous me prend. Met. mcu.

Je. 17. Etre en.^.ammé de courroux. ^ùL T-ic. )
• Co-.irnux. Cemotle djtdcla.Mer,- SiCgnitiv; Agitationcaufëe
pailesvcns ,& la tempête.

[ Auprix duquel eft caîrae Se doux
De la raer l'horrible courrous.

Vti. feef,

C'eft la Sirène qui de fon chant agtcabic apajiâ le courroiK
islzUrt. ^ritfiemedeme,T.\.2

Ccuriyf.^. Lieu oi» l'on va le promener. Grandes& belles allées

bordées de tillôs. ( Alict aucows. Scpromenftr au cours.

Se voir au cours.)

C««" de Tiinire. Dcvolment. ( II a un f^rieus cotus de ven«
tre.)

Coin. Cemotfeditdesifttes&descaux. La courfe naturelle.

Le mouvement naturel de l'aftre, ou de l'eau. ( Le cours da
Soleil. Le cours delà Lune. La tiviéie ap:is ion cours de
l'autre côté. Détoiunei le cours d'une rivière. Fleuve qtti

enfle fon cours. Ci». S^'"- '-J.
^i- )

C»"". Ce mot fe dit de !j vie, desm:ladies, de la bonne oa
mauvaife fortune 5c fijjnifie Durée. [ i-c cours de la vie eâ
]f0l0i. Mai pat.

Faites que de vos beaux jours

Le long & le fortuné cours

De toute crainte nous délivie.

r.i. Poef.

Ilfaot que le mal ait fon cours. Arrêter le conrs dcsviclo're»

di quelque conquérant, w^t'/. Le ccursdesprofpétitez. tâ«,

Je t'aime , cher Daplinis , 8c t'aimerai toûioius

ila ^ ie & mon amour n'autont qu'un mime court.

La Suz.e ffie^Jtes.
]

Vn veyaie de ler.g eiKr:. C'eft une navigation en des pars él<»

gnez , & qui di-re longtems.

Ceurt. Ce mot fe dit de l'argent , de lamarchandife , Se des J2)9>

Mm i



1^6 COU
des. Il veut d!ie , Dli:t. Vt^ui. ( Monnoie qui * coûts. Livie
i]ui a cours. Mode qui a cours.

) {

ttnri. Lcsi.'ciitsd un maille lur une fTencedeptiisles premiers

élcm nsde cctrcGcnce (ufquesà fa fin. Livres qui coniiea-

Beni une licnce ricpuij Ion commencement juKjutsaf'atiii.

( Un cours de PhiloCophiC, de Ttologic.d; Médecine, d'Ar-

cliiteAure. Achctei un couis de droit civil , dedroit canooi
&c. )

V««ri. Lctem; qu'on eftà étudier une Certaine ncnccd.'puisfon
comaienctuTunt jufques à fa £n. [lia fait fon coûts de l'iiilo-

fopliie fou5 un tel Xégcnt. 3
eturfi.f.f. Efpace de chemin qu'on fait en allant vit: en quel-

quslicu.cn courant llxplemcnt , Ou en courant achevai

pour s'exercer. Traite qu'on fait.ouq'i'on a faite- [}e vais

faire une courfe lulqucs la. Ccftunecauife de gensàche-
Tal. Commencer fa coarlc. Unir fa coarlf. Faire une ccnir-

fc de ba^ue. l'aire une coule de faquin. Une couifc de
tête. ]

ttu'fe. Ce mot fe dit en terme de ^««rr*,8c fignifie , irruption

prompte Se. foudainc de quelques troupes ennemies dans^ un pjJ;> poui le ravager. [Faire des couilcsdaoj le pou cnnc-

^ mi. J

CmrfejHrmtr. ^ Alet en courfe. J
* itiirfi. Piogrés qu'on veut faire pont avancer en quelque

chofe (Je prcvoitioisuu quatre inconvcniens > Se depuif-

fantes barrières , quit'opofcront a votre courfe. Paf.l. ;, )
* Ceurfe. Durée de la vie. C i-a courfe de nos jours eft plus qu'l

demi faite R.ic. poe. (^and votre couifc feiadolcj on vous
abandoiii:era fort l'ti, fitf. )

.CouRfiEj/T//! Terme de litr. PaflTsge de laptouëàla poupe
de la galère entre les rangs des forças.

CouRsti K , r: n>. ClievaldcraifannabiegtandeuibienptlsdaiA
fa taille. ( Un couiCet de N'aples. )

tUurjlir.rcimtàeiîir. Caaonqu'oninetruilaCout.1eduKa>
vue.

%DnKiOï; lOMcnchit ,f.m. Terme de li^Mtcsn. C'eft unebtan-
ch.- de vigr.e taillée 8c racourc'e'a irbis ou. quatre yeux. ('Il

eft futti trois ouquatie belles branches du courfon del'ani

née.)
(mrfcn , ou rrcchit. Terme de Ivdimtr. Tl fe dit en fait d'arbres,

quand la branche de laiinc: précédente enaiant poulie trois

ou quatre foir b'^Jles, on ell oblige de n'en confctvcr qu'une

d'une grandeur railonnahle.c'clt àdite,des. ou i, pouces.

( Les coiirfons font utiles. Qg'". lardmt ,T.i. )
^ouRT, taurit,iidj. Qyin'tft pas loTig. Petit. Qui dure peu. ( Un

bàtoncoutt Un chemin foit court. Uncomtdcpit.Uneapic-
dincefoitcourte^

Xmri. Ce mot fe dit encore dans d'autres lignifications qui ont
cours dans le liile Cmple & familier.

JS»r« toHTt tCargent. C'eft n'avoir point d'argent.

L'iritnt ift cturt chiz, mit, C'cil à dite, )c n'ai p:s beaucoup
li'argenr.

Tu diras qu'a'JX cofres du Roi
L'argent cil court ccmme chezmoL

Boifytliert , Ep. T. I. jp II.

C'eft ^ dire
, que le Koi n'a pas beaucoup de finacce non plus

que moi
It plui oHrtjHt dtft mirer. C'eft > dire, le plus cxpciiicnt fut de

fe retirer.

Cmpir omt. C'eft , dire en peu de mots.
(>«rr, ou rrkj tiun. Ce mot le prend adverbialement, 8c vent di-

te, fans répondre un feul mot S.ins avancer. Sans iicn ajou-

<et. (Il ei> demeure court. Elle ei\ demeurée court. Us Ibat

drmcuicz couit. ('a«. r<m. Il tourna cuuit fur l'Infanterie.

^ht. Il faut dire SUnjîmrtiu: comt. Mil. C'eft i dire,fans ajou*

Ter de nom. Quand nous difons en Traiicc , le Roi , 'tut tturt ,

BOUS enisodons pailes du Roi qui règne. I ''to^. «a* v. nmvj, I

? i02. )
* Tei.irdtctuTt. C'eft ne donner pas beaucoup de liberté. On

diiavoirla mcmoitecouite Couitevu;.

Bouitr A et ,f.>n C'cll le mit ici de celui qui fc mêle de faire

vendre des .Mar hindifes.des chutes, fm- i<. de fiiic prêter

der.i.^nt. IllignilK aulTi,D(OJ(sdc coutc.i|^c. Ct'aiiolecoui' ,

ta^e ) \'. ituunr.
\

•ounTAur ,/;ii. TciDu. i'i>/i»4,Y. Pow ti'icun ^.ir^oudc :

kcuiiqac I

COU
Ctuttiiit. Inftrument à anche Se à vent , qui * pluliears trCBi
&qui n'eftau'ie chofe qu'un eCpcce de baflbn raconrci, qui
fende balTeauxmufettes ,& qui a la figure d'un gros batou.
Mit. l. s.

Ctitr:avt
,
aJj. Ce mot fe dit d'une pcrfonne courte 8c ramaOeA

"^ Il fe dit auflï d'un cheval de moienne taille a qui on a cou.
pe la queue &: les oreilles, t On apelle un chien couuaui, cc>
lui auquel on a coupé la queue.

Ciiirt-bcH ticn.f.m. Vin , laurier , romarin, fel , poivre 8c oran*
ge , ou l'on fait bien cuire du poiObn. ( Un brochet au coure*
bouillon. Une carpe au court bouillon.)

Cturti.fallu I f. f. Jeu qui conlii^e a clioidi z. 3 ou .4- b'ins de
paille, plus ou moins, dont I un foitpiuscoiuiquel'auite,
a les enfermer dans la main , les faifant feuUmcni voir pat
l'un des bouts à ceux qui lont du jeu.Sc a les faire tirer parle»
joiieurs, dont celui qui tire le plus court ou le plus grand»
feion qu'il eft convenu , a gagne. ( Tiret a la comte paille

qui fera ceci , ou cela. )

Cturti.ptamt , cr f«i<rf». btuti
,f.f. Cefont les noms de deui fo».

tes de jcux,danslefque'sonnepoufl'e pas la baie, ni laboi:<

le de toute la force, mais dans un petit clpace liiniic.

Csurre.psir.ttyf.f. Couverture de parade qui eftecliincrce8: p:r
fois piquée avec ordre 8c propoition. (Une couite-poiui*
piqjce en lofange , ou à bâtons rompus

)

fou RTitR ,//»>. Ce mot, en général, lignilie celui qui t'entX#
met entre le vendeur 8c I acheteur,

Cc:,rtitr <U chtvaux. Celui qui fait vendre des chevauK.
Ctttrrftr (U thevmux dt l>î*rihf.niife de /'mi/. C*crt celui qui billft.

les cordes , v.lite les coches 8c les ba:eau:( pour voir fi le nom.
bredecheva!t.Tdcftine£ aie remonter eft lullfant. Hth-jcMn
OrdaKHVtctt ds PAru.

Ciurtirr de vm. Celui qui goûte le vin qui eft en vente poui voit
s'il n'eft poiHi gité , Je qui le trouve tous lev jouis de ventc-
fur les p Jttt 8( fur les places de Paiis pour le fiiire gouicr aux
bourgeois.

Counietdefti. Celui qui fournit les minus pour mefuter le fel. 8e
des toiles 8c des bannes poui mettre deii'us 8t dcQ'ouslcsnù.
nos. Ordfnnancet de'Tjru.

CcuTiitr de lard Celui qui viCte les graiflet 8e le laid » 8c en fait

fon rapon Ion qu'il y trouve quelque défaut
CuuRTilLicRE ,/.^. Infère qui fe forme dans Icsconchct dci

Jardins , qui eft long d'environ ie\a pouces . pall'ablcment

gros , jaunâtre, marchant afliz vite, 8c rongeant le s p:ezdcs
melons, des laitues £c des chicorées, (.\ttaper uirccouitiIU.
re, 8c la tuct , parce qu'elle ^c inouiit plulieiu» {laji.

tes. ;
Courtine,/!/. C'eft le front de latnuaiUe de quelque pli:«

forte entre deux baftions.

\ CtKrtine. En parlant de lit fe difoit autrefois 1 mais aujoutdoi
on ne le dit plus à Paris. On dit rjix*.

CouRTiÇAN,/rfB. Seigneur qui fréquente 'a Cour. ( Les court!.
tant cherchent de la foiiune avec les Kois. Les Rois exigent
deslcrvicvsde leurs courtilans. laliaife^nqui fetrouvc entre

un Roi 8c un Courtifan eft de !>ur intérêt. S. £vt.iji4.^ çi?.

Les courtifans font les paralitcsdcs Rois 8( des Tiinces 1 8C

les «.ois des Dieux, ^il. Lut. T. z, exeractt. )

-j" Courii/àn. C« mot fe dit auili de ceux qui cajolent lei Damr>
par amour, ou qui Hâtent quelqueperibnne par intérêt.

Cmrrifuii^itjff, Ce mot lé dit proprement des lUles qui fontmi'
ticrdepioftiruiioneu Italie.fc iinptopi.meni il le dit de ton-

tes les tcmmcs un peucoalïdeiablcs , 8c qui font dcniauvai.

fcvie. [ lly adefortbcllesCouttirannc^aKoinc. Lllciepon*

di'.tiéremeui que la toilette 8c Icsaiuftemens d'une Court».

fane n'éioicnt pas propics ^ une Reine. FUihiir,\udtCt'»»
mtnim.l. x.t. 17.]

•f
Cêuiifir,v. 4. Ce mot (igrufie faite la eottr, Careflèr d'une

minière lefpcAueufe. mais il eft un peu vieux , 8< n'a p
-.

preinent cours que dans le ftile baj.Sc dans le buricl :.:<.'.

( Couiiifei lea Oamca. S<*. Elle eft couitilce. â4nfir*ét, .V '•

dea:..v. J

T Courtois ,r»»rr»i/r,«rf;', Cemoi fighli- '— :"
- -

le trouve dans Je bons Auteurs , en '

OnJit en l«piate,<i .
'. /I.>.i.»r>. ' > ....„,..

toisSc le pluscivil de i>)u> les H )

•|- 0«rffr,î» ,/?/'.<"« mot vieillit, f< e- _ . um du , Or'.i..''.

//«larrrrr Vaincra CM (9Uit4Uiv «''** <^t- RtdoaialM. J»*

«•VMtiMrC«/.>y
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f Ctiiftiifc»>tnt,tilj. Ce mot eft vieux. Dites civilement. Hon- i

nitcmer.t.

CouKT ftUDn , courpendu , cajtendii ,f.m. Tous ces mots fe di.

fcnt.mais les plus iiiitcz ce font coarr-pcrtdn ù- caurpenda. C'eft

une poininc d'un gris roudàcte, & allez cliarjic de vermillon.

La diMt du couii pendu cil line ,& l'en eau douce & agréa

ble. Le couit pende vil bon jul'^u'en Mais, mais au delà il de-

vient inlipide.

CouRVcE. V.Lcrvée.

( ouRvhTTBtf.f. Efpèce de barque lonjoeqtiiva ivoilcs&à
lames , mais qui n'a qu un m.u & un petit trinquet.

Cousm ifm. Ccmotproprcraenipris veut dire le fils de notre

oncle , ou de nette tante , & c'ell celui qu'on apcUc , caiiji:!

germain. Lt coujîii ijftt de germain , c'eft l'entant du coutîn ger-

main de notre père,ou de la coufine germaine de notie mère.

Quelques-uns difent couân remué d€ germain, mais on ue le

dit point à Paiis.

Oujîn. Ce mot dans un fens ctcndu fignifie , celui qui a quelque

dcgrc de patenté Se de coulinage avec un autre, f C'dt un pe-

tit coufln.
)

Cfufn. Ceft auflî un terme d'honneur que les Rois donnant

aux Cardinaux , aux Princes éc leur lang.à des Princes

éttangers. Le Roi traite les Marccliaux de fiance de cou-

Cns.

fjh'ifi'i- Terme de Pitiicier. Pain bénit,m;iUcut Se plus délicat que

les pains-bcniisotdinaiics.Sc ou U entre du beurre, des ce u/s

& du fromage.

Ctuji». Sorte de petites mouches incommodes , menint du

bruit, aiant de grandes jambes, qui piquent fort ,& font

des elcvnres lut le vifage. ( Les confins font fâclieu.t en

Italie. ;

•J-
coiijîna^e ,f.m. Degré de coufin. Paientage. ( Le coufina-

ge eft un prétexte qu'ils ont imagiin: poui fe voir tins fcan-

dale.J
'

CfMjlne ,f.{. Fille de notre oncle ou de notre tante , 8c c'eft eJe

qu'on apJle ""/«"^"maiMf.

Ctfjineijl'ut dt germ.iiiit. C'eft !a fille de notre coufin germain, OU

de notre coufine germaine.

Ccufiii. Ce inot dans unlens étendu.fignifie celle qui â quelque

degré 'de coulin avec nous ou avec un autrç.j' Avoir une bel-

le, une ciiain!^i:e , une jolie coullue. )

'J-
Coaj."»"', "•'»• Apclerquelcun ion coulin. CCsufiner quel-

cun. )
CousoiR,/''». Minière de petite table fut laquelle on coud les

livres qu'on doit leliei.

Coussin,/; m. Efpèce de petit oreiller. Sorte de carreau fur quoi

on s'aflîed. i Le Sultan avoit acoutumé de s'alfeoir fur des

COuilins. bcnhûtiri ^^ttb. p,z\i, J

Ccufin de carcjfe. Efpèce de travertin qu'on ppfe au fond du M-
lolfe , & fur lequel on s'aliied.

f(«'fm. Terme de Dtrcur fur cuir. Petit ais couvert d'une peau

de veau , fous laquelle il y a du potl de cerf, Se fur laquelle on

coupe les tranch:s d'oi. La pliipatt des doreurs fur cuii difent

Çoj/tB.fc non pas ««/m, mais ceux qui patient le mieu-t di-

fent couji» , &; c'eft coinme il faut dire

.

Coiijfme! ,j.m. Petit coullin. ( Un coulTintft de femeur. )
Ceûjiinet. Terme de Duem fut bon. Petit ais couvert d'un cuir

,

qui a un feutre par defibus,?* dont on ic l'en pour mettre

les feuilles d'or.

Cmhnei. Teime de BaurrtUtr. Petit couflin rempli de boutie

,

qu'on met fiu le gsrot des chevaux de carofle , de peur qu'ils

ne febleflent en cet endroit là. On met dcscouflinets deiiie-

lelafelle fous une vaille,& fui lalèilemcmepour y eue aûis

plusafoiiaifc.

teufti , csufui ,parr.'V. Ciudrf,

ComBhUyf m. Inftiument d'acier qui a un manche, qui ne
taille que d'un cote, & dont on le fert priticipalcmcntpour

couper du pain & de h viande , & cette fonc de couteau fe

nomme fimalcmentcoiueau , ou couteau de lable, aladifc-
" lence des .mtres couteaux. Car il y a des couteaux de poche,

& des co'Jtcaiw de toucher. Il y a dis couteaux a pié, qtii

ibntdei couteaux dont le cordonnier fe fctt pour couper le

suir. Il y a des couteaux de chaleur, qui font des cfpeces iî
soiireaux qui ne coupent pas. Se qui lejtvcju feuUmcut à ab.i-

trc la lueer dis chevaiw.

§itiie.i», Pïtiic c^çc à» viU «jw'oa joite feulemeas jeui |(a.

r o H, 1^7
•] • ttuerdtietuteauK. Se ba're tout d'un conpSc daiM !a cha.

leur. i coups d'cpce ('J'en lui':,S: j'y joiier.iicommeilf3ut des
couteaux. Scar. D, Uphet , .». 3. fc. 4. Je me contente de favoir

dancer&jouérdelaflu e,& quelquefois des coutcjux. ..^bl,

Luc. T. 2. double accupittOTt. )

t ' ////;«( à ««fMsar fiM^ C'tft à dire, ils font toujours piétsï
fe batre , toujours en querelle.

CoiiteUr,f. m. Sortc d'epcc large d'environ deux doigts, qui<i«
coupe que d'un cote, 3c qui va prefque infenfiljicment en
courbant , & i ce qu'on croit , le coutelas d'aujourd'hui eft
une efpèce de cimeterre affer femblable à celui dont fe fei-
voient les Medes , les Paithcs & les Perfcs , Se que les Latins
apelient , acwacts.

CoHieia>. Terme de Af»r. Sorte de loetites voile J qui régnent I«
long de la grande voile, 8c qui s'apelUnt auflî bonnettes en
étni , parce qu'elles ont la figure d'un crui.

Coutelier ,f. m. Artifan qui trav.aillc en acier , Se qi;i fait deti v
tes fortes de coureaux , de cifeaux , de pincettes , de lifoi n
& de ferremens de Chirurgien.

Coi!tel:e'rt,f.f. Etuioul'on met oïdinairementune demi-dou-
zaine de couteaux, f' Un. coutelière bien faite. J

Couler ,1/. a. Il vient du Latin cii'i,'?^?». Les Italiens difent «A
tare. On écrit coûter &c coufter, mais on ne prononce pas la lef
tre J, Il figiiilie valoir un certain prix, valoir une certaine
fomme d'argent petite ou grande. Le verbe ciùttr étant im-
médiatement luivi d'un verbe, veut après foi la paiticuleà.
Se ce verbe .i l'infinitif. Coûter régit le nom de la perlbnne au
datif, Sclachofe qu'il coûte à l'accufaiif. ( Vcrfaille . maif )u
Roisie .1 trois lieues de Paris, fJ«f« du miboni 3 hoaii XIV.
mais aufli c'eft un Palais enchante. )

Conter , v.a. Obliger à donner quel'iyic femme pour avoir. Je à
faire quelque rfépenle pouraqiierir. fil n'y a point de mé-
tier r,ni ne coiitt betuiant à favoil ; mais celui de Faiafite n«
coHte rien ; Se s'il cr,ùte ijiiilijue ihofc , ce n'eft pas à celui qui l'a-

picnd , mais a celui qui l'enfcigne : car il s'aprend toujours
aux dépens d'autrui, ^bl. Luc, Tom. t. Diulc^ne de l'citrui»

fleur.

Quand ce n'eft qui de l'or que mes plaiiiis me coûtent

,

Mes plailits neane coûtent rien.

Bclif. Baltt de U nuit >Z.p.)

Coiirer .-u.a. Ce mot a queUjuefois la même fignificatiofl qilf
perdre, [ Il en > coûté le Roiaume aa Roi. ]

Coûter ,v.i. 11 fignifi* quelquefois autant que répandrt,

[ Oui , Philis , vos vers S: vos chatmcs
M'ont déjà bien coûté des laimes,

[•«if. Poif]

Coûter, v.n. Ce mot fe prend auflî quelquefois dans un'feiiS

neutre , & lignifie avoir beaucoup depeiue, [ Lagloiie CVÛtB
cheiàaquerir. ,..<*/. /.«. T. i.

Je vois des amans chaque jour

,

Sans peur, découvrir leur martirc;

Mais de rout ce qu'on dit dans l'Empire d''3moai ;

L'adieu, bellePhiiis,(o»»elep!us àdire.

Stir.t'^n . p04fl

Jamais réiblunoji ne m'a tant coûté à prendre. Viitiiri,Uli

trc iS. ]

CouTrs , (.m. Sorte de grofle toile, oîiily a des barres déco»
leur. Se dont on fait lies tentes Se iestiaveifins.

CouTRE,/'»». l-erl.irge de trois bons doigts. Se long d'environ

deux piez Se demi, qui partage la teite quand on la labomt
avec h charrue.

Coutume ,/?OT. Manière d'agir ordinaire. Une bonne, ou m4"
chanre coutume. Une agréable coutume. La coutume adou-

cit les choies les plus rudes , 8c aprivoife jusqu'aux maux.
^bl.Luc.T.z ( Introdtireunecoammc Abolir une coutu-

me Des mauvaif.scoutumes naiflent les bonnes Lois. )
Coutume. Dioircoutumier. Droit municipal Livre qui contielï)

le dioitcivildt quelque lieu, de quelque ville ,de quelque

contrée , de quelque pais. ( Une coutume locale, La coutu.

nieeftimpiimée de nouveau.^

Cattumitr , cc:tt:irmire, ndj. Terme de Palais. Qj\ eft f. Ion la coiï»

tume deslieux. Qui feibs'e félonie droit ccutimiier. [Paie

coutumiet. Droit couturr.ier. Dilpoiition coutumiérc. L«
il oit cQiiimuHdcU ïi*n<«coiUvuBiét»doit ftrvii de loi.P<»;



irS COU Côu
e.i'.t>imitr,Cm. •< mot feprendpourlcti/rtoùeft contenu?

Ucouttiniciif qu.lj'ie lieu pîiCictflier.o.: Ici co'Jlumcuie

divers lisut. (Xmu Ion dit le couluiniei àe Noiaiiiid:e,

&0 , .

Ciiii'iira/îT,««"i*»it'»i «îj Ce mot fcd-.t (j'Jc'.quîfois dfcequi
»ft oriiniiic. & qu'on a acoutun-.ijiuiisun'c.lfij tort C.T

nlije , en ce fcn..

[ Et mes) eus éclairez <i; p'iusvives lainières

N; trouvent plus en eux Iturs gtâcçs ccutnnucrv.

C>rn.Pi>:ie,cCit.]

^i-l<liICS-uns(fifcii! encore. I! ifl ciriimi^ dr faire telle cf-cfii

tinis cette fj^oii dep3tleiav;£i;ii,ivn\ftpl-.;sen ulige.

Coi<Tui£ » ff- f luficf.rs poin:s tiit/ de :ini; "^ec l'égnil'.e j Se

faits avec de uroid du ni, «u dafi! gros, quiil'.ircuc i

ioindre enl'embli: deux n!ori.'i.':ux d'éiure , de toile, ou de

cuir.Scc. ( Taire une pe:ue couture. Faire iinj double cou-

ture. Rabitreuue ctiuaire.riefl'ci les coutures. FcuiUcrl»*

coutures, tcnne ùc ltiUtur,c'cù<ii£CQi le carreau fur les coït,

tûtes
]

QcHiure ,f.f. 11 Gfn'fie ai:Ql l'aflion de coudre, U minière de

coudre
l
LaLOOiuiedc.gandsd'Anghtcrtecflplusdclicatc

que telle de France.
J

* Co'< "re
,

/."
f.
Ce inoi li: dit aulîi des trices Se des cicauiccs qui

p ûroiifent lut la ue.m ajnci Q'ie dti piajcs ou des ulcctes o.il

èicguciis. La puick croie laiilc Ibuveai descoutuici furie

fifj;;e.

• ^IpjfenKtiirt ,4 h. Ce tnot fe dit en parlant de bataille, 5c

fi^flilie tout à fiit. T De fïire une armce a plate couture
]

6(>Kt-:re. Teime J'-'f"^"/?!'!. lieu o'i!'oiiîViit.'tslia!iiii.

O^'"""' ,["' Ce Pioi lignite TtHUtr. 11 fe dit en quelque; Tro-

vinces jiîiais à Tatii on ne s'en fert pas,& même on ne dit

point,comme le veut Mensg-.', un bon ccutuiici, pour un
garçon t.ilUcur qui coud bien.

Ciu'uritfetf.f. Celle .]ui jagnefavie à coudre linjïou étofe.

(_
Unecouiuriére enlir.^e. Une coutnrie're'.n drap.

J

C uvéi ,//. Tous les œ>ir'i qu'une poule ou autre ftmelle

d'oilcau couve en ménietcms. Tous les petits poulets d'une
poule qui Ibnt éclos prefque en uicmc tenu, ou à quelque
peu de )utits les uns !fi<:s les .luties.

Çou^J^Nv .Ciivt::! ,f. m. Ondit ,& on écrit prcfentemeutf»»-
vnt , ^non pas auvent. Quoi qu'iUiennc du Latin ctmenrui

C'cftuncinaifan del<.eljrjeux,oudcRe!igi uCa. quiontqui-

lé le monde, fc qui vivent U'niemcnt cnfemblL: dans un cloî-

tre, & ne fojijeu; qu'à prier Oieu.ïi à r'iire leur lalut. [Un
bon couvent. Un grand ou prtii couvent. Un couvent riche,

finieux ,cciebro:ibicn tc.ité. Entrer d.ins un couvent. Sor-

tli .^ucoiveLt. Quiter, aljan lonnet!c.:ouyiiit.l.cs Seigneurs
te les L,v r.ires Je 1 raoct iiurcnt , parle cojilenieuient du Ta-

pj Zarlm.e "n 7J:.l'e|'io Maire du r..lsis l'ur le Ttoae,Se
Chil»lc:îciei!»rnietdele.LrïRoii ti:n.-:nsdau» un couveut
Uri,ttM, hi/i.iUFrA^ii.'l .1. Lescia^cHis des Uen.'dièlins,

de» Bernai J ds , dck CMcdins , des Cliaiireux ce des Prcnioa-
trez , fout dcseuuvcnrs a^té,! jL-mcnc ici.ttrz. Aiiili ou dit 1«

Couvent d. s Cliartr.-u.'. Le couvert des Bèncdiilios]

Cou'tfiV. ». Ceinot fcditpropren-.ent des poulcs<!( des fe-

imllcsdcicusles oilcsiix. Il ll^iiific cite allidAmcnt fut des
aufs pour tn faire fcloiti Hci etr.s pou'.ct;, ou de petits

oileaux C ! apoulciomcfeiccufs. LesOifcauKcûinjienccnt
à couvft au priiitrms.

)

t * (tuuer. Mettre dcscliaiboiîs Se desccndiesiliaudesd.-in: un
ccuvet , & le mcc:re fous foi. ( l'tefque toutes les liaïaiijeicj

ti toutfil. «pauvres femmeiconvcnt.
)

f»iii<-r,v n. Drcejclie. ( Lefîu couve fou,laeriulre. )

1 ituver.v.a. lenucachc, (Couvci un dellc.a Us couvent
desl.ain'-stnoit.'Il.s )

OojwtKcti ,/."•! Ce qui couvre l'ouver'urc de quelque vafe,
o;ipi>r,(Uni.ouver.ledcpct. Uncuu«icle Jem4i'iiitebi n
fr.f )

CoiiviRr,,':»». Toute» les choCet dort on couvre une uble
l'ts qu'on v;uimaiigcr rillcsfdm la râpe, le» icnietiej,
le. IJiiet.:s,'escoi:'.iai.x, lc^foi'i(;.ti.c;\lc«cuii:trs l Met-
tre Iccoavtrt. )

C.»wrf. Al)ie':e, cuiller, fourclic(rc&-rrrvietteqn'on met fut
U!-.; !ib'e |.oMuiicp'iro;iflc,c lin'; a plusde Cv;uvcu puui
lu .3 is î' A ub 'y<*

]

C»»v.
• . Loguiijit .;i.on donne i un. peironne. ^Uo&neilc

fndfenlqt!*feD«i. )
fiKurrr, ufiraiSe iuiI:;iiottd'iRibâii^ait. L; c9UT:n d'ati*

haie.

Ctu-.rri , ctmverti , ail. CacUc. ( La terre itoit couvene de ne'5ft

La feiujnce eft couvert: de terie. )
* Ctiivrri ,ctivirie,aJj. initiai ibi que'quidlofeqtli leçon»

vre. Qui a quelque hibit lui l'oL ( UcilfufcrbccBcnc couvetS
Elle elF.'ien couverte )

Csuzcrt. Quia fon chapeau fur la tête.

LiuvtTt. Oajbia^é.^Clicinin couvert. Paît eouvert.c'eûàdixej

leinpli d'arbres. )
'

l oit^':rt ,nu:rrte , ti'. Terme de Cî'Ktrf. Défendu. Quicftea
fureté. ( Le baftion ell erwjet: ri'uniouv:apc i corne». L'ail*

droite ctoit couverte d unboi«,>l'un marais, &c. )
Chir-.ii nuvert. c'cft l'efpacc qui elt ciuie le toue& le glacis.

\', Cietr.in.

* Cou Tir: , etuvertt. Tout plein Tout chargé. Tout rempli. ( Il

cioit «ouvert de fucur. .,11/. w4r. 1. 1. e. ;. Laiivcctoucwuvet-
le d'arbres. («.^i-tAj )

* Ouveti ,{»uvtr:e. Ce iroi lé dit du vin , & des liqueors. Qjû
nVft pas clair. Qui cft charge de couleur, f

Levincouvetl

n'cllpasiî bon que le vinclaiiet. Un bieu trop co'.ivci. '

* Couvert, etuvtr:t. Obicut ^/c que tout cxp-.eioo netciid pas

intelligible. ( Parler en '•.<^s couver:*.) •
* Ten:i fmvirt. C'eli ad:ie oblcui ^l: plein d; nuages.

^ ccuveri , » !v. A l'abri. ( Se mettieàcjuvcit delà plui:.
)

* .^«"iwM.inairuran.e A l'abri. (Mcaieioii bieuaeuaveR.

T.if.l.t. Son honneur eftacojvctt. ^«. 11 elt feula woUYCal

des traits de la Satire. Drp.fa:.^. )

t ,ytl»lt-Jtrt,aJv.lTif.lCon.

C'cllun paie ouJean de'V'ert

Eil pour quelque lems a couvert
les. Pltf. )

\ * Servir ijMelcunipItiiciuvem. froverbï pour dire , lui fa.ifi

une fauue conâdcn:e,nc lui coanei un l'e.iei quenpai-
tie.

* CeKiieritmeBt,*iv. C'eQ à dire , en tetmes couvciis ( il fjMU

le dctîcr des gens qui pajUnt couverte ncni. )
Ctuiirture, ft. te' mot lij;nitie en général tout ce quilerti

couvrir quelque eliol'. que ce loir. ( i.'ouvc:rR;e dctéte. Les

capuchons tout les plus ancieuuts couTeriiucs de léie que
1rs EcclcGiftiques aient po.-lces a rtglil'e. ï "«'» , '»rf. drt Pn.
Tii^Het,ih. 4.)

Couverture ,f.f. Ouvrage de lame pour couviir nn lit Toile

remplie de coton , oud'oivaie qu ou \'^<M , & qu on met fui

la coui'eiture de iain:>ou fculcuiciit ilii !e itrap. ( faire la

couverture. Une couveii .irc piquée Une belle couk crtute 4«
laiac a L>airc:> bleues.

)
Ccsi'.triiÊr, iemuUt. Ftot'eqii cojvie la charge du mulet , Je qnï

cft eniSelie des 411 i:ies du ai;U'C >i es mulets.

Ccuv$rii4re de tcit. Tout ceq jieouercun i^i-.iment. (Umccou-
vettuied'EgUle. UnccouvertiucdemaUua Une couventue
de plomb. J

Ceuv,riure,f.f. Ce mot Te dit de ce qui couvreunLirr^ relit,

( Unccouv'ciiurr de te:u ,<ic iiuruquin,8cc. 11 ne rocnoii

lesLivresque parlaccu.eiture. Uaeftulle touvenurt. )

* {euverture. Pic texte. ( C'cltpour fcivu depréteitr & de COU-

\ert;iieà l'aval iccfe 3 l'uigraiii'.i>le. P^r ,ik><-9. J

CeuviiHrier,f.r^ .\riilan qui fait iîe vend de toutes fortes da
cou t (.nu es de la:iic pe>ur inc;ir« >\i r ICi lits.

CouvET il'.m. Fotdeict.-e oi;d; euivrcaie; une inle que le»

p.i'jvies temincs lempiui'ent ae charbons 'c de feu , <^ mct-
icn! luus elles l'iiiver.

Cc;.v!:« cHEf ,/r"i. Coiture de toile longue Scpendact: fur tet

cpJtiJe-» de la plu paît de» fcirmes de vilagc de ceriaioes Pro-

vinces de tranec , eonioïc je e tiamfajnc , de f ica.-\lie. ( Ut
beau couvre chet. )

Ci~re cL;f,f.,„. Onapclleaufliiecenomtout ce qu'on jette

fur iaietc âcliiilt V m'ji^c pour les couftr. ( rhiioiasavoii les

mains liéei de.reicK-dos.&UteievoiUc d'uncuuvie che£

y^itf.i'i'.r.a,'. c . .

• )

J-
" t :it\}e .«;. nriani. Sct^jtiilîeauAîccqu'oa.

met iiH utéie.. ' ,0111 l'cf Jj\r.

( I 11' nnJ ehcf
Duu.r cilCtl



C R A
tfl>iin.fi:i ,p. r». Moto«a ii fer , on de cai«e jaune ou tonjf»

haut d'un pié âc demi . JcUrgcdedcux on un peu plus que le

chaudronnier forme envoûte, qu'on met devant le feu loi»

que la viande e(i a U broche ,S<c.

Couvrtitr ^f.m. Ariifan quicouvrele&bâtimens, de latCs,£cdc

tuiles, ou d'ardoife.Sc qui mec le plomb fur les couvti-

twes.
Ciuvrtu!i,f.f. Femme de couvreur. Veuve de coufreut.

Cmivreitfitf. f. Celle qui couvre de paille certaines thîifes.

Cot^itfir y v.a, le couvre I j'At ^ouvert ,)t coh'^^rts ,]t coiivrir^ii. Cl'

chcidcquclquechofequicouvre, qui mette» couvert. Met-

tre quelque couvcJturc fur quelquechole que cefoit. ( Cou-
vrir une mai/bn de tuiles Couvrrxfon corps. Je l'a: couvert

d'une bonne cou. eAuic. Couvrir de paille des couches de
fardin. Couvrit un Livre de luairoquin. Couvrir ic feu de cen-

dres. Adam . aptes Ion pèche , fut obligé dccouviiifa nuditc.

Couvrir un pot , unplar , &c
)

* Couvrir Ujsut. C'crt dcnner un foufiet.)
* C««tnr. Remplir. (Couvrir la plaine de bataillons. xAiUnc.

Xerxcs couvrit ia terre de foldâs , Se la mer de V aill'cau.v. )
* CGHvnrdehoy.te. C'eft rendre confus.

Ciuvrir. Voiler. ( ils couvrent leui prud.nce humaine & po-
lit que du prétexte d'une prudence divine «x Chrétiemic.

T..f.l!-)
* Couvrir, Ce mot ie dit en termes de Cmrrc , 8c fîgnilîe être à

côte. -Marcha a coté, i.'efendre. (La mer cuuvioic la droite.

Vx-j Simn.l, 3. Couvrir la maiche des troupes. ^bl.Rtt. t.^.c.

1. Couvrirl'aile gauche. Le Piincc rhiiipe . qui n'.avo:t que
quatorze ans, finvroir le Roijean fon père, a labata;Uede
roiriers DumUr , Rfat:i< tUt Kcii lU f , .w.cf,

)

Csarrir. Ce mot fe dit d^s chevaux , des chiens &des tauceaiK,

lors que le mâle de ces animaux s'acouole avec la femelle

pour la génération ( L'étalon doit être préparé trois mois
pour le moins avant que de couvrir les cavaies Sol, faire cou-
vrir une cavale , une vaclie , une Lice.

)

Scnuviir , V. r. Mettre quciquechofe fut foi, fur fa tête. M.tcie
quelque choie au devant de loi pourfe défendre. ( Se bien

couvrit dans l'on lit. Se couvrir d'un bon habit. Se bien cou-

vrir la tête. Onntfcc9itvrepoin: devant Ut T)aroe:. C'elliditS,

on nemetpoiiit fon chapeau fur ia tête. LesGiands d'Efpa-

gne ie couvrent devant le B.oi. Secouvrii de Ton bouclier.
Vau- ^1n. /. j. )

* Sr couvrir de gloire, c'e^l à dire , aquerii beaucoup de gloiie;
* Sect.HVtfiunficr/iouilii. \o\izStic,
' Se couvrir. Ce mot le dit du tems , & fignifie s'obfcutcii , de-

venii moins clair &moius net. [ Le tems fe couvre. Leâelfe
couvrit de nuages. ]

C R A.

f Cs.^c. Mot imaginé poui faire voit îa proir.tituile dont une
chof; eft faite. [ Lrac, le voila dans le TOiabeau. Scar,

pocf. ]

Crachat , r. m. Salive qu'on jette hors de la bouche. Matière
qu'on craclie 8c jette horsdc la bouche.{ K-emplir une cham-
bre de grosciachàs.

)

Crachemcni,f.m. Frequcns crachas caufez pat quelque incom-
inodité, quelque fiuxion , ou quoique roux. Aftion de cra-

cher fortfrequente (U iui a pris ce matin un ctadieuient très,

fâcheux. )

€^diher,v.<i. Jetterdela falive hors de fa bouche, ou quelque
matière en forme de crachat. (' il ne fait que cracher. Cra-
cher du ûng )

f * Cricl.craKbajBi. C'cft donner de l'argent qu'on voudroit
en quelque ferle ne donner pas.

Crarheur , f. m. Celui qui crache fouvent. ( lin fot cra-
cheui. ^

Crachcufe ,f.f. Celle qui crache beaucoup. ( Une vilains cra-

cheule.)

Crachoir .f m. Sorte de vafc qui eft d'argent, ou d'autre métal

,

qt'ieft un peu creux, qui a ordinairemeui une queue, & qui
eft deltiné pour recevoir les crachas des gens nuoiEiuodcz.
(Un beauciaclioir. ^

Qichair. tfpcce de petit auf.e de bois plein de choax vive, que
les Rfiligieu'? mettent eu dece.'tjinsehdroitsdeleur Eglile,

C R A ^J^
che en ce» crachons, & non pas liir le p»»^ ou fur les planent»
deleur Cglifc.

^ ^
C^kitJ.f. Soitîdcpicrrebhnche molle, dont oafefcrt >oat

maïqucr, 8t en quelques lieux pour b.itir.

Craindre, !/.«. Avoir peur. Apréntnde.-. U ir.:m, tu crain,

,

,1 ,vAint
, nm, er^ignoni. fe cr.vgnoi, , ,, „^-gni.

,
j'ai er^nt.

( Le LiOB craintltrou. ^U. iUr. Ij faut craindre tout ce
qui paroitia être en puiiTance de nous perdre, ou de nous
nuire.

)

OM«dr$ DiiM. C'cft non feulement apréhenJïi la jnrùce de Dieu
ma.s auffi avoir du refpeft & de la vénération oour lui. (Crain
Dreu&obeiafcscommandemens.

)

"

Crawd'i
,
V. A. Ce mot fe dit aulU des chofes inanimées ( Le»

orangers craignent le iToid. Les vignes craignent i» ce.
lee. }

' o

Cni'-i.minr,, ad]. Oe mot emploie avec le verbe auxiliiir*
jUusleprétcriteilritdc.&iln^feditguerequVnUï^^^^^^^^
le & autie Ie.ajblao!c,.t..'« crai.te ?«'..,;«,. Va,g. /t,^. c;,; „„
cho,, que ,M toujours tMMW, cette façon de parler n'.ft sasbonne

. il t.îut dire , c'eû une choie oue j'ai toujours aL.
hende*. >

'c'n homrrH craignant 1)««. Qui craint Dieu , c'eft un homma
pieux. '

CrunuJ.f. Csnaine afliclion ou trouble d'crpii: lors qucaout
vêtons auousm:aginer qu'il nous doit a.riverdumrl qui re'
gatdt noue perte

. ou menace hotte vie , ou du mo ns ouicous dote fort afliger, C.,fund,e,TtJiprL]u,d'^.r,J>,f «îre
fans ctamie. Avoir de la aainu. Retenir une Province dans
la crainte. ^Al^'. iAr. Oter de crainte. ! W. o. )

l»crai,.u dt Dku
, figniùe non feulement la peur oue l'on a de

fcs chàtimcns ,r2a:s auJii le refpeft qu'on a noir lui par la
conliderauon de ù grandeur , &c de les perfeélions in-
linici. { Laaainte de Dieu cil Iccommencementdelafa-
geWe.

)

DeccAmie^u,. CoBJonftion qui régitle fubjonélif, & qui figni-
fie

,
de p..i4r que. ( Priez inceflanraent de crainte que vous ne

tombiez dans la tentation. Torf-TîeM/.) "^

Dt crtinte de
.& J.p.ur de, réjiU'ent 1 m&iitif. ( De crainte de né,

Cher,»ïez Dieu devant les yeux. .Ara. conf.

Il faut que l'on facli'e

Que (amais la vieille ne crache
De Cl amie Je cracher les dents.

JUaitt. fcef.

t TMwf* if. Cette conjoniîUon eft hors d'ufage. Il faut dire De
erjinttde.

CréLimif, craintive, adj. Qui îpréhendc. Qui craint. ( Enftnt fort
craintif. Petirelîile fort craintive.;

t Ciaimvnunt ,tiv. Avec crainte. [On marche craintivem-i.r
la nuit. .

"

Craio>»,/:«. Sorte de pierre molle, dont on fcfert pour mar-
quer & pour deûinet. [Denîner au craion. Marquer a.-ec du
craion. Eguifer un craion. Il y a de plulieurs fortes decraicns.
ontrouvcdescraions rouges, des craions de fanguiu- . ,.-i
craions de pierre noire, des craions de miiie, des crai jjsde
paftel. OndeilLieau paftel,8c l'on fait de trcs-be^u.? por-
traits avec des craions d . pallel. ]

Cra-.on ,Ç.m. Tezic dure, blanchâtre , &.en quelque façon -,, i(l
fe&huileufc, & tout à fait IK-rile.qui f: trouve au d-ffous
d.

s
bonnes lerres.&quetguetois trop prés delà fuperfciej

en forte que le Soleil penOtre trop vite ces bonnes terres , ôe
que les racines ces atbtcs n'aiantpù pou/fer allez avant, y
lontaiterées ; & c'eA ce qui fait jaunir & périr les atbres. [U
y a un cr.-uou blanc , un craion uoitâtte 8c un gtisàfrc. ]

* Craion. Poi trait. Tableau qu'on fait des belles qu.l tez d'une
perloiinc. 1 U n y a point d'apatence de touchera votre cra.oa
pour le laidèr imparfait, ^tl .^ij!O.E;iir.dedic.

Craioiincr ,v.a, Dcflîuer avec duct.iion.

Cramoisi ,•/:«.,<?</. Qui cil d'uiLrouge beau îi vif. [Soiscra-
jnoiîie. Velours ciamuifi.

]

f
'• l-ciieiicramoiji. façon de parler baûe, pour dire extrême-
ment fon.

Crami'E,/:/. Goûte qui tend <«î parties qu'elle travaille enta-
me crochues. [ La crampe le prit eu najean: , 8c il fe
ntia.

j

Crj'j/'.-. Ctniotfe ùit suffi des chcvjux , Je iï^rifieun certain

cnfi>niomi;«ient quikurp.teivJa* iairet,&qyi iji-jf^ji n^;,.
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netUj'ambe. ( Votre cheval ilïtumpe.miij elle lui palier»

quand il aura un peu iraiché. )

C«Av«POM , f. m. Lien de fer . dont on fe fert dans les gros murs

pour lier les pi'trcs avec du plomb fondu.

CrfnT'm il ftrmUHre. Morceau de l'.r plictn quarte , 8c ataché

dans la picce du milieu de la croifée de la fenêtre , dans le-

quel on poude le verrou des ceigccces qui font attachées lui
,

le chaflîs de la vitre. '

ft«»>/>3n. Terme de îr4«T. Petit morceau de cuii qui eft en for- '

me d'anneau & qui ell fur le devant d: la telle pour atacliei
^

les fourreaux des pittoleis.

Oamatr. Terme de Murichul. Façon de lenvcrfei l'éponge du

fer de cheval. ( Crampon à oreille de litvre.^
j

Cr<"nptm:tr , v. a. Aracher avec des crampons.

I tmptnntr. Terme de •''itriihal. Touinei Screnverfer furie

coin de l'endum; l'éponge dufei 8c en faite un crampon à

oreille de lièvre.

t^amftnnct , f.m. Petit ciampon.

s^rtmptnntt dttcTgtiie. Ceft ce qui eftatachc fiu l'ovale de la

tetgette 8c qui en tient le verrou.

+ * llal'^mtcrjmpcnme ianilrarpt Cette façon de pailer eft

un peu baffe , & elle ûjnifie il le porte bien , le» maladies

ne le font pas moutii , ou U combat lung-temi contre la

mort.

C&AX tf-n. Codie, ouentaillurequifefait dans un corps dur

pour y faire entrer un aurre corps 8cl y arrêtée. LespignoiH

«les montres ont des crans, dans lefiiuels entrent l;s dents

des rouirs. Il faut bander ce rcffjit d'un cian , ou de deiu-

HiulTerlacreinillcred un cran.

Cnn.r "> Terme de MarichM II fedit des Cllons qui fe voyent

d.insle palais de la douche d un cheval. ( il faut l'aignci ce i

cheval autroilicmecian. ^

Ctà^i., f->>>- Os de la tète qui contient le cerveau. ( Ouvrir le

ciàac. ^
Ckafaud , f.m. Animal venimeux de peau grollc& dure, qui

lefferable à la grenouille. Le crapaud a pour ennemi le

Buzard qui le dévore fans que fon ennemi lui faffe mal.

Ktnd. )

Crapauiini ,f.f. Pie;ie précieufe > qu'on dit fetiouvet dansU
tète d'un vieux crapaud.

CîiK?viL^ , f- f. Ln Latin cra^u/*. Débauche de vin mslhonncte,

&qui lent fon homme adonné àl'ivrognerie. { Tout ce qu'il

cbeichc n'eft que fxpxi: 8c que brutaiiie. t»:rti,(laideu il. 11

aime la crapule. .^H. fmc.T.y]

CnAfintiiN, fm. Prononcez CratUn. Gâteau rond qui a des

rebords , fait avec de !a farmc, de l'eau & du fel. On l'apclle

«jji«//H à taule qu'.n le mangeant, ilc a jue feus la deni.

On vend force craquelins , mais ce font ordinairemenr les

toulin^crs dcsfauxDouigs qui en font ,£c qui les donnent

à de pauvres femmes pour les alet vendte par Paris. Il y a

quelques Provinces oa l'on apclle les échauder , des craque-

lins , maii ce n-.ot n'eft point tcçu a l'aiis , en ce lens

CKAQ_Lti, t'. ". laire ciac. Faite un bruit qui marque qu'tuie

choie rompt. ( Ses os ont crique.
)

Cr*furtitict,:. Le mot ledit des dens, 8c Ggni6e une convulCon

des mjfcles dcsmachoiics. Dif,

triKjuiier , V. n. Faire un,btuit qui craque. ( Craqueter fouvent.

J'entens craqueter le tonnerre. Tu. Tttf. )
CraquisoiB,//. Voici Cra^uv/xr.

Crasse,*"/. Ouluredelatéte &ducorps. ^ Une tète pleine

d^ cran'c. Oiet ou fai.c [omi>er la cralle de la ttte. 0:er 1^

ciaflirdu corps. ) il fol t aufli d autic t»rte d'orduie 8( de

{'.iletc , comme depouÛicie quis atachefurles-meublcSilcs

tableaux , 8<r.

fr</,«i;. C oUier. [ Ignorance cralTe.l

rjff'-K.v, (r/i//<i./l,«i; l'iein de cta'ïe. (

rite craficul'L- Miinsaairiufr . )

frj.'''«.v,(r/i//(i./l,«i; l'Icin de cta'ïe. [ Corps tout ctafTeux.

CMj»«.v,/rni. Mal piopie. Qui ell néglige fur foi. [ Ceft un

pcti- crillVin C ci< uncrsn;ui ]

CravaTi i
actif, f."!. Fuui parler rcgulictemcnt il faudtcll

diirrM'f Scc'ella.nfiqiie oimrer.iccrit luie fois/fffri««j

mai' i! puisiUcrtioivouis fetvi de rr«i<rr< ; S; c'eft le vrai

mot tl'ul«v;i:. [ S'c-inilet dans une compagnie de Cravates.

V»i '. :p. la crainte d-o embûches des Ciavates leur donne
ralaiiiii: '" '»'• Sic. J

Cr.iv«/( ,y. n. botiedc c^ical vif« fort Se vigouteux. Cciu for-

C R E.
V

le de chevat!» viennent Ce Cioatie. [ Un bon erarate. n»
beau cravj'C. ]

C'uvf.f.f. Lin.; plié en deux<>ou tros rangs, ou f:uillc»

que les i;cns d'épee 8: ancres jCns en rji'fe au. corps fe met-
tent autour du cou. l Unec>ava:r bien frite. Une cravate

iimplc Une crav'tc a,icniel'c. Une c.avate à : ou ; feuil-

les, ou à > rangs. Uns cravate à U cloche. Une cravate aU
pCcbée,8tC.

]

>
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CrcAnce ; ettUnee ,
/" f. Onéciit Se on prononce préfentement

trrmrce , 8c non pas crtuititf. ^'au. '^tm. Le mot clc c««/ic* fe dit

en parlant de Religion , & ûgniiie Foi , tout ce qu'on croit

fur le chapitre de la rcligi'jn qu'on profefle. [ Ma créance cft

qu'il y a un Dieu qui cécompenle Àcqui punir.]

Cré.inct. Sentiment Opinion. Avis. Icniee Foi Crc'dit. [ Ce
n'eft pas ma créance. Ajouter créance i quelcun Avoir de
la créance en queknn. ^ox. S^ik.I i.c 6 Avoir de la créance

parmi les gens de guerre, l'^u. 1{rm. ^vo,r du Uiirti dmttn-
ci , c'eft avoir une letrre qui affure qu'on peut ajoui:t foi a

c.Iuiquilapoite. ^au.litm. Perdre créant,: dans les el'prii».

t/if.l,^. Trouver créance dans lefpiic du peuple. •^•'•

Iris , prenez créance en moi.

Je ferai tout ce que je dois.

Pelijjoa rectui'.
]

j" • CrUnci,f.f. Terme de Pratiqut. C'eft une femme dtaë p«l

un dcbitcut à un Créancier 8c letiue qui donne action aa
Créancier contre fon débiteur T Lacrrance eft fort conii-

derablè. On colloque les créanciers luivantladate ou k pri-

vilège de leur créance. J
* C'itnct. Terme de Fiucnurit Sid^Chaffi. On dit un oifeau

de peu de créance, c'eft à dire qui eft fujct à s'edater 8( iife

perdre. Uncliicnde bonne cicancc, c'eûqui eftiifcicoa-

duire Se qui ol>éit f.icilement.

Cruf'iir , f. m. Celui à qui une chofe eft dui; , 8c qui pour cela

peut intenter une aéhon en jufticc contre fon débiteur , afia

de le contraindre à le paiet. ( Un créancier raifunnabi: ;

commode. Un créancier rude , t:ue! , incotiunode , fàcheuxi
importun > impitoiable , derail'onnajle La Loi des douze

]
Tables .permetTOitauctéancierdcmettie en pièces fon dc-

I

bitcut. On doit lesinteiefts au créancier du jour qu'il de-

{
mande en jullice ce qui lui eft dû. Je fuis créancier d'un

i
tel.)

, ,„
Criaiuitr friviligii C cft celui qui eft préféré aux autres , 8c qui

a plus de droit qu'eux.

Cridnciir chirtg^-Aph^ri. Terme de PWaj. Ceft celui qui eft f(uu
I de fur une promcffe , un bilUt , ou une leitre.

' CtiviiitT liifiti,.airc, Te.ine de rAttn C'eft celui qui eft fondé

en contraél, feni:nce, arrêt, ou auue pièce autcntique

CrêtuitTfn^ipftt. Terme de PaUu. C'eft ctlui qui prête fur

g»g"'
Cré.tncurt,f.f. Celle i qii on doit. Celle qui a Uit crédit. ( Elle

cftcréancicrc d'un tel. }

CRtAT,/:"> Celui qui dans une Académie enfeigoei rooniei

a cheval fous l'ccuiet.

Crcateur . r m. Ce mot ne fe peut dire proprement que de
Dieu feul, 8c il figiufie Celui quia fait la fiibilaiite Jcschu-

fes. Celui qui de ri.n lait quelque choie. ; Dieu cft le Liéa-

tcui du Ciel 8c de la Tetre. )

Criiifi, f.f Prononcez c-utif.. Aélion du Ciéaieur, par la-

quelle de rien il tait quelque chofe. ( Laciea: ndumonde
cft mervcilleufe. Ovide a parle de la ctcatioa fabuleul'e du
monde. J

* CrtirM». Ce mot fe dit en parlant d'oficcs , d'oficiets . 8c de
rente, 5cc C'eft l'aft.on du .Souverain qui r :

'
; fui

quelques nouvelles charges , quel \ui nou ou
quelques nouvelles icntei Sec. ( Uaoliccd. .. ... ...cica-

ticn Ccsicnies fon. dar.c ancienne création. )

CristHTi.f. f.
Toute cho{(cté,ic. ( Toute» Us cteaiuresloucnt

Dieu chacune a ù manière. )

• Crittur:. Pcifonne, Ion hoir nie, on femme. ( C'cft une aca»
I turequia oté l'èpèe a Mo- o.)
» Citiuri. Perfonnc qu'on. ^ft.-qu'ooaciabliaSc

qu'on pioic;eeniietcBicnt . n e oaCMniie». .AU. les

uctiuieaduC. dctUfl^ciicuavoicni a it CuatapiciûiOOtt
le»
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iiçmîiifîJ afanrsijes qu'il îcur avoir procuré pendint fa vie.

^U. rictrfi de ^ Ur. tii /« l^jiif.I*. ttctcti. )
Crèche,/?/. M:in;eoircdebcufs,()i»ache3,d iiicj, decliv

yres ou de brebis. ( La cnjclio d.sbcuri. Firaut ,ir,-.iiiRiJii

del'iirKVc,!.s. et) ) Cemoi de acchti'a diroirautrctois deli

mangeoire des chevaux ; nuis à jjiLl'cBt on ne le dit plus.

V. Mt^rotre.

friche. Le grand ufage de ce mot eft pour fi^ninjr le bcrctau

dej. Cluift. ( Allons aJorcc le Siuvciu- du mouJc djnsla

cieclie God.)

CRcDEN-ci,/./. Fetitbttfetà raiin droite au bont de l'Autel &
un p;u au del'ous , oul'onmctlcsburctt;s.

CRiDisiLiTé , /?/. Gvin.ot vjent du Latin «K/i'W/rf». C'eft un
teittic de Tliiolûgie , qui ligniiiî. La connoiflaiicc d'une

ciiolc qui nouspoite Jlacroiie. Railbnsluimaincs çuini.'us

port.nt àcroire les reveljtions D vines. ( Jefus dit lui mè-
injqu'il;;ft D;eu,6iil L- prouve en lailantcwiTiiracles. Cela

n'a)onto-t-ilpasiin degré decrtWi^iW qui nous àte toute la

liberté d'en douter. MtTrtciresfarURi-li^ori. Quand on veut

couvertir les l'aiens, il faut établir d'abord la vérité de l'Ecri-

ture par des motifs d ï crcMùiUté.
)

Ckî DiiJ.ni. Terme de Ké^sce. Il le dit de l'argent qu'on prête

& des inarciiandifcs qu'on vend à quelcun dans la créance

qu on a qu'à paiera bien, f Et l'on dit vendre à crédit. Avoir

bon crédit cjicz les marchans. Faire crédit. Prendre à crédit.

Quidoiineacrcditpeid l'on bien & Ion ami. )
• ùtdét. Pouvoir, .^utotirc. Réputation. Faveur. ( Lei!t crédit

s'erend par tour. P,tf.l.-i. Se l'ervitda crédit de quelcun. ^o/.

II eni^jlaia tout Ton ciédit à la ruine de ce Prince. ym.SJujn.

l.x. Donner du ciéditi» une perfonne. Faite petdie le crédit

à quelcun. Miner le crédit d-. quelcun. )

CRLD.iLii, Adf. Il vient du Latin crrdulu: , &il (ijnifie quicro't

tropaili.m;nt, qui ajoute foi fans peine à ce qu'on lai dit.

( v^n'un amant eft crédule, & qu'il le laide aifciBcntperilia-

der te qui lui paroit agaaMe. ^no:le moderne, Il le perdit

par la crtdule & fupcrftitieufe opinion qu'il eut du courroux

des Dieu.":. S.Evicmtnt,tTaiut,tii>iu,p.iss- Elle cft un pco trop

crédule.)

Créi:i!i!i
, ff. En Latin creJulitM. Une trop grande facilité i

croire Avoir une trop grande crédulité. [ La trop grande

crédulité nuit fouvent. Abufer de la crédulité des foibles.

injirKchon four un ^rund Seigneur. Ce lourdes pièges cil ma
crédulité me laill'oit engager, \ecueirde fdijfon ér delaSu^-

Cefont des gens que la crédulité deshommes apîacez dans

le Ciel aprca leur mort. .^l^l. L«c,
]

CRtEn, v.a. Ce mot ledit proprement de Dieu, & il lignifie

faire de tien quelque ciiole ,
produite la fubftance des cfco-

fes. [ DuuacréekCiei SclaTerrepaxlapuilTancedefaleu-

leparole. Ditu -iréa le pfcraicr homme. Dieu a créé le inon-

de pour faite voir & adorer fa grandeur. 5. Ciran , Thiol,

c.:..a.]
^

'

'
C'"'- Fa:re. E/.iS/ir. ( Dans les périls extrêmes OBCicoit un
Dictateiu. .^blMcaun,Tiic. ..An. l,i. Créct des oficiers. Le Mm.
Créer une dcrte. Patru.fl^ne 3 )

CRAHILLESE. V. Crir.tJlére.

CRcii £ , /;/. C'oll la graiû'e qui s'épailTît au haut du lait , & fait

comme une croûte fur leJnir. [ Crème fort bonne. Crime

ftu:iee,C'cii de la crème qui à fotoe J iitte batué avec un petit

fo'.'.etd. vient toute en écuine. 1
* <.'cjh!eli a inufonetU; Ces

mots s'emploient au figuré, pour marquer un dilcours ou
autre paieille cliofe quiipôioit quelque choi"e,& qui au fond
n'eu rien. ]

Cf""'' d! ta'tre
, ff. Tartre purifié qui fe forme en criftaux.

Cti.7ir,f.„t. Liqueur lactée compofce d'Iiuile, 3c df baume pour

laconfirmauon 5c l'e.Ntituionrtion.

grén:eit:i , f. m. Termï d'I^flifc. Sorte de petite coife ; ou de
petit bequin de toi'.e qu'on met fut la tête de l'enfant lots

qu'on lebatifc&qu'onaapliqué lecitine ( Ccnofo.itor-

dinaii'cment que les ctémeaux qui couvrent la tête descn-

t'ans au Batcm*:. Thiirs,hili.deiporrit^uei,ch.^
)

CaéMiLiERE ,//. Fer plat Se délie , laigc d'environ trois doigts,

quiades dens prcl'que tout du long, qui au bout d'einbas

clt recourbe, qu'on peiidaungrosciainuon au haut du con-

uc-cœur de la chcmmee & dont en le TtripHir mettre

des c'iaudeions & Jes marmites fur le feu. ( Ttnd.e la'

cicmillérc à la chc;iiiné;. Itl;t:ic k c.cuiiliûe à la c'a:-

•iai.c.)

CffinUlîrt ie ehnife. Fer en forme de aémiliére qo'on met auic

chaifes de commodité
Crétn:lii>n,f.m. fetit morcean de crémillcre qu on atacbe à la

grande, Ibit ponrl'aloUjjdr ,0'.ipouj penlre quelque choie

acôié.

CREsEdu./Tw. Petite •Hvcrturei jour au parapet des mutail-

les des viles, qui tftd'mtervaie ea ntCivale 8c par oui on
iDet !c fufil, eu lenioufquetlorfquou veut ti.ei pour dé-

fendre la vile. Oii voit encore desciviica'iji lut les muraille*

des Tours& des Chireaux foitilitî a l'antique.

Créneler , i>. n. Faire en forme de ctilieaui.

Crénelé , cremlà , adj. Fait en fotnu- de cre<lca'J.T. Terme Jt

nUfln.
-

Cri;pe,/?«. Sorte d'^tofcno'rc, fortiégére faite de fine laine,

te qui fert à mirquer le deuil qu'on pottc de la mort d'u-

ne pcrfonnc. ( Etre couvert d'um grand crêpe de dcoil.

S<tr.ft!f)

Cripr-, v.it. Frifer. S$ crêper ,v.r. ( Les dieveux fe cicnent^
CRePt- Voicz Cripir.

CRvpru./T'w. î'teni «'hotttme. V. 5.iwrr, &c.
CHepiNE, /?/. Sorte d:franje dont on fe ferrpourembclir les

lits, les dais, &c. ( Une riche, unelVipcrbe, uuemagnifi-

que crépine.
)

Cteelne,,
f.

TamedeTi^rifearérdeBtinl'er. C'eft ane manière

de perire toile de grajift , qui couvre lupanfe de l'agneau, 8c

qu'on étend fur le» roignons lors que l'agneau clt habnUé.,

f La crépine ne fert qu'a parer les ro ; gnons, j

CRéPiR,i..». Terme de .\I.ifOK. Couvrit depline, ou de mot.
tiei. Enduire dsplàtre . ou demortier. C Creiiruu niar )

Crépir. Terme de Cxrnijur, Prendre un cuir loilqu'il tft lort»

de l'eau, 8c lui faite venir le grain.

Cri/): , cré;>ie , adj Couvert, ou enduit dimoitiet OU de plitre^

( Mut crépi. Muraille crépie. ^
Crépi, crifiey^j. Tel me de CofroieKr.^Cuir auquel on â fait veJ^

nir le grain, f Cuii crépi.

^

Crépi, Cm. Tetme di M^fan. Enjairtie mortier, oude pUrre>

Enduit de chaux £c de gros fable. ( Un crépi de muraille foit

bon. )
Crip'ffme, ff. ou Crépiffemer.t , f m. L'aftion de crépit- ( La

crépifl'iire de cette muraille coûte tant. )

Cropon' ,/;;.•», Sorte d'etofe fort légère qui eft faite de la plus--

fine laine , & dont les hommes ôc lesfemmes s'habillcnc

1 eté-( Crépon bien ciépé.aépott blanc, bleu, auioie,feuillo

morre, noir, verd, violet, &c. J

Crép:t,criB,ii,adj. Ce mot ledit des cheveux, & fignifie /"/?.

( Avoir lescheï'euxccpus ) Us!e ditaulfidclamou-l'e. La

Qiiijitinie, téudins fruincTi, T.i. p loy. a écrit que la mouU'ô

étoit une petite he.-be frifee Se crépue.

CRépuscuLE,;"^. Petite lueur. Foible cJatttdonton jouit lotf-

qu'il ne fait pas encore bien jour , on qu'r' n'y a p'tis de jour.

( Le crépufculdda marin, c'elUacIa.rc qu'on voit avant que

le Soleil foit levé fur l'horizon. Leciépulcule dufoir, c'eft

la clarté qu'on voit après le coucher du Soleil. Les Lapon»

durant la nuit continuelle , ou ils le trouvent l'iiiver ont un;

cripulcule le matin 8c l'autre loii. )

Cres^eile , f f- lalhument de bois qui fait grand bruit , 5o

dont on le l'en au lisu de cloche la femaine l'sinre pom aver-

tir les fidoUes qu'on va célébrer le fervice Divin. C Tre-

nons du Jeudi Saint la bsiiiaate ctcû^Ue. Dipr-aM: ,
Lutrin

chant J^.. J
CR.ESSERE1LB . y:/. Sorte d'oifeau de lapine, de couleur fauve,

femé de riches noires ,
qui a Ic-J gtoH'es pitrmes des ailes or-

dinairement noires, lebiclleu, la ouaië longue, Se raar-

queiée de noir , les jambes ha'.it«s & jawnes 8c fcs quatre

doi'ts de même couleur queles jur^bes. La crciTctcile a un

cri déCigréable. Elle ne le repaii pM les diams que (k foutis,

de mulots £c de léfards. Elle faii fou nid au haut des tours 8c

del'e.id.a ce qu'on dit, l-.s pigecus , des autres oiftjux de

rapine, f Une cteirercUe mâle'; lin i cieilercile femelle. Bel.

1.2. Cl}.
)

Cres-on,/:». Sorts d'herbe qui croît for le bord des tuifleaui,

des foBtaines 3c auties lieux acatiques , 81 qu'on mange
quelquel'oisen falade.

C'-ffin. sortcdeficutdoublepînachéetil.tnt fut le violrt. V.f

a diverles fortes de creflcu) de jatJin

CrùIE, Chailioa^e qai vient!';



iSi CRE.
t A'inie, de; poules. { Lesctcus de coq bien alTiifoniiitfJ

9 fjn; bonnes dii.slîsrajorns. )

^f.Créie. Mot burldijuc pour dire la tcte. ( Il i«ccut an coup

i demourqust.co.iuneil vouloïclercila c:étt S.^imj'it,)
* Cl eu JecafjMe.

* Oie de muui. Certain morcciu de moiué de delTus le

dos.
* Crète. Tïrine icMitrcliAnidi hiédcieft-i tel péril JtPtrii. C'cft

un tasdcbicqui cftdansun batcm ,& qui eft élevé en ïoi-

me piiamidale. ( Mettre le bie en «etc. >
GrcTIEH. Voici Chrelltn,

Oeu,c:itt,psrl. VoicZ ('».

Crevasse, Cf. Soiie de petit ulcère qui vient à la main en for-

me de fente.

Crtvnjf'- Maladie puante quivient an pli qaelechevalanatu-
lelleincnt aux pataiocs.

Se crtvajpr, v.r. Sefcndre. S'entr'ouvrir.

[ Le navire comblé de morts & de mouiash
S'cntiouve & fe cicvsûc

Btiteuf.Fharralt,!.;.]

Okzve coeur , f.m. Dcplailii. Dépit extrême qui icable le

cœur. [ Quel crcve-coeui eft c: à un honnéie iiomm: de
|

(^ubit !'éx'an-..:D d'un foi '.^i'. Z.uc.Ttni^i. Il aura un icrri-
i

ble crcvc cuticquind Uffauiaque làfcnunc luiplantedct '

cornes, ^a. l-iie. T.z.
]

CRF.ve. Voiez plm-lnn,

CREvER.f.a. Percer. [Creveilefontre. Crever les jreux. Cre-

ver un piiif.
J

* Crever un cheval. CcSl le tant fatiguer qu'on le fallë mou-
rir.

6'ever, ». n. Ce mol rft quciquefoia Satiriqu» lot! qu'il fc dit en
co!cre , & il ne fe dit même q'ie dts pilonnes. 11 lî^nitic

muutijcoinmf un coquin fc comme un miretablc.

» Crever de de'.'v . C'tft avoir teaucoup de déjiit. [ Le mifcra-

Hectévc de voir que Ion ouvrage n;téiilli: pas.
)

* Crever d: henie (X ie défit. C'ell avoir beaucoup de dépit& de
chagrin de la bonté qu'on a teçué. * Fuite crever de dipit.

C'eftd'jnnti beaucoup de fâcherie. Crturi» rir«, c'cft lire

beaucoup.
* (t la 1 OUI cri vcleij/iux. C'cftàdirej cela efttout devant vos

yeu:f.

* Lei fMetez y crèvent lu yeux. C'eft \ dire, Tout y eft plein de
falciez. Les falctez y fautent au.-! yeux, on les voit par

tout.

J-
* n crève. C'eft à dite , il meurt, lleflcnvi, c'eft à dire, il eft

mort.

f' Ctever, Faite trop manger. Caufetdu mal àforce de trop

manger. ( Si vous lui donnez 'k manger davanuge vous le

crèverez.

)

Crever , v. w. Terme de Ftturifle. 11 fe dit des œillets, 5c deleur

ctui, lors qui la quantité des feuilles les fait ouvrira: éclater.

nieflditticiled'a.\oir de hcaux œillets, iSc de les empêcher

ne crever. Culrute iUijleitn ^ih,^. )

St crever , v.r. Se percer de foi-mème. ( PJté qui s'tft cievé au

fout.)
* Si crever. Manger trop. Manger jufquesi nuire i là fantc.i fe

faite mal. ( Il (c citve à force de manger. Ellc^ palfcat a une

table couverte de toute foite de mets , ou elles le acvent

d'abord. .^itilXuc.Ti )

*Jl l'rp crtvi afêrcede irtvtilUr. C'eft'adire, il s'efttuc, ils'ctt

f.iit mourir.

4 " Lavaguclccrcvc.CdrfPiii/rCeft à dire, fe brifc.)

•|'* Se i: uir J^nre.sMt!. Ccrt i dire, rite fort.

Crcve,irevje,aJ]. ( Tàté crevé ^
+ trri», Cm. t.rand mangeur. Goulu, forte de goinfic'&de

pi.'uiiund ('C'cft mi uioi cicvé.)

CtEustK.v.j. raiic pro'oiiJ Faire creux ( Ctculcr unpoit
.Alil..ytr l-j. Vaii-rciculcr i.i i)UitJ _<*.'.^'.

)

If* Q_i_inJ oit ctt vieu.T, & qu'on fe raaiie, on creufe fa

fo.Tv-

J

€reiêf- , r "». Vafc de teirc grade qni eH en forme de pira

luidc , & qui l'eit aiu o.fcv.es pou. tondre l'oc 5c i'at-

jcnt
rr<«r,i',.ti/?,*/i. Piofim.f /Fud'lottcfeu*. FoiTecrcnlt.)

•f •«V, .."/«.. f| Vu dr.' Wiiii I'- ïci.fr-c-.cn.'; ,1

CRE.
niersmots font butîefquci pour dire, un réjal Je violunt,

niuiiq'.ie, har.monie, îcc.

On ait auiii ' :)c; ionges creu-». Des imaginations creufcs,

c'eft à dire, vain:sSc chimériques. Efpiii cieux. Cerveau

creux.

Creux, f.m. Profondeur. Petite profondeur. Chofc creufe (Il

eft to 'ùe dans un cicux, d'uù il a eu peine de fe tirer. Le
creux de ni'iin.^

'Creux, i'onJ.

(Jen; puis arracher du creux de ma cervelle.

Que des vers plus forceiqje ceux delà ïucelle.

LcfriMiXtJmiri y.)

CRI.

CRt./Tm. Voix haute & élevée d'une ou de pluGeurs perfon-

ncs. Un grand cri. Un cri aigu, perçant.

Un gland peuple, fei^neur, dont ceite Court eft pleine.

Pat de> cris redoublez demande à voit la Keine.
Ctrn.farn^.,t $.j'..s.

Un cri de joie. Jeitetdes ciis.>4'/.^-./a. B.cdoub!er fesciii'

^W.^r./.l.t.J.

Cri de peifunnes qui portent vendre par la ville ( Les cris de

Patis. ^
'Cri. Ce nsot fe dit des plaintes, 8c d'une voix plaintive , quoi

que bail.-, par Ijquelle on tcinoignc l'alHicliun qu'on ieilc:it,

Se i optcllion qu on luuH:"ie. ( Un u jii PtiDC- ne d Jit pas f.-r-

mcr l'oieilleaus cruii aux plaintes de fon peuple, louifec

dc&Clis. ^rn.ltfeph.

Sois Icnlible à mes pleurs, Sacié Maîtr. du Monde,
Qu au:: en d'unmalheu:cux ta cUincnie n ponde )

Cri. Ce mot ù dit aulli des animaux en j;cn:ial. Le cri des hibous.

Lee i naturel de ciiaque an mil. ^ On dit auûi le cri de»

cliairvurs , qui eft de pluticurs fort s felun la cliaflè qu'ils

fout, J
CrutUcT, V. n. Ne faire que crier Se mener du bruit (C'cft une

Ibte femme, ellccriiilic pcrp.tuellcment.)

^riaiJhnaJ.f. Cris dcpeilbnne qui qu:rclle.qai criaille, qui

meinedubiiiit. Ciis de gens qui elcvcni foii leur voix Se qui

t'ont une l'oite de bruit lefonnam Je réten^iU'.nt. (>ocratene

fc lV>ucioit pas des iriailLricsdcXanti^ie ù ieauae. . lél.^f''.

Lis ciiailleiies dubatr.au.^".' : «.-.r»!».;. J On n'ectendic

plus que desctiailieties conl'ulés.)

Crt fHbtic. C'eft ce qu'on publie a Ion de ttompe par ordre de
Juftice. C Oa a fait dcfenle lut Parnalle à cri public àtous
ceux qui voudront pailct bon Fran^oii , deli.ejanuisaucua
ouviagedcN.N. parcequc ces ouvrages font écrits d'unair

Gaulois <k barbare S: fans politelTe.)

• Cri. Terme de BUfen. Ce font cctiains mots qui fervent de D*-
vile,oude fignalSc quetesloldats ciioieiuilagBctrel L'An-
cien »< des Rois de Fiance ctoit Mont joie Saint Denis.)

' C'i-^:lleier , f.m. (^ ciiaille. ( Cet un grand uiaillciu.)

I
Cri-"l!'<»fe,ff. Celle qui ciiaiUe. ( C'cft une ciiailleufc fattr

I inluporublc.)

j
fC'i-t'd,fm. Prononcer ffw. Ce mot eft tout à fait bis, potlt

dite un petitgai^on qui lumt la leie a force d« crier. (C'cft

un petit criard.)

CriArj ,fm. Celui qui crie le plus tiq\ii fait plus de brait dan»
quciqu; compagnie, f Uu franc ciiard. Les plm i;rands

criards out le plut d'avantagr duisL-ur alfcmblee .lU.tm*.

T.i. Le glosât dui N.elU. plusteiiiblc ciiaidde... & pout
le faite taire, il lui faut un bon lepas.)

Criiud ,f.f Ccll'T qui c.ie A: qui r>.it dubruit. (C'eft une ciiaiL

dequeceitc feinm l> O.-i te dit d'une pente âUequi cnc
fo'uvcnt; mus dam l'uia fc dans l'auitc fcnj , etuude ctt

bai. ;
C»iui»./'«. En Latin rfitnw». Inftrumnit compote d'un boit

lat,',cdc4.ou f. doigts, plié en lund atec un tond de p. au
tannée fc pcictcùe plul.euis pc.its uuasptcs apto.duni oa
fc frti ordinaiiciu.nt pouruibWi le forain fc eu Icaaierln .

ordures Cctie lune de ciible fc tient a la nia;n, Il ven a '

qu'on lufpeud ave; J-

041 baiitdclqu Itou •

lcl>lcf.iu!ùni !'i .' .

l'ivraie.\ Icb!.

(iu'-jOiauUw; ^

•yiH



CRI.
qu! a plufieufs tro-is qu'elU- cft percee comme un crible.

(iil>lcr ,v.a. Pafl'cr du grain au tiavcis d'un crible. ( Cribler

du blé )

IJ-

* Cribler, clioilîr. fjc crible mes raifons poiu en faire un bon
choix Rig.f.t.^,

)

Cribitiir.f.m. Ce'.uU]ui crible.

CribUitei, Cf- C: qui a naflc au travers du crible en criblant.

( Les cribîurcs du grain font bonne pour les poules. )

Orilra'icn,f.f. En Lann cnhratio. Prononcez ciibaiion. Tetmo
àerhnrmscit. C'cll une fépitition qui i"c fait des parties les

plus déliées des médicamens, tant fecs qu'lumiides ou oléa-

gineux d'avec celles qui fon;les plnsgroHicres. ^La criuta-

tion Te fait au travers des tamis, ou des ctibles )

Cric,/:™. Icftiument pour lever toutes lortes de far-

dcausr.

^C<icv ctoc. Sorte d'adv;rbe qui réprcfentele biuitque font

les vertes pleins de vin lorfqu'on les choque en buvant à la

fante les uns des autres. ( MnJJi , lopt , eue & croc. St.

tAntanr. )

•utéE ,rf- Terme de Pa/-iH. Publication fait«à diverfes fois

& dans les formes de juftice, ée quelques biens imnieubles
failis îc expolezcn vente su plus ofrant & dernier enciiéiif-

fcur ) Mettre une letre en criée. Faire lesctiées.)

••K-, V a. l'oulT.r un fonde voix, haut & qui fefafTe entendre.

Dire tout liaut. f Crier comme un perdu. ^'£I7>»«7^ Crier à plei.

ne tcte. -4i/. Cri.t libent Voi. ftf. Crier au meurtre. .-^<'.

Que llit àTnnbtin la R.iifon qui lui crie, n'écris plus. Ci-'-

ftriaux, rallies. Cirer au feu, aux armts. Crier à l'aide, au fe-

cours. C:ier à pleine tête. Crier comi»e u« aveugle qui a

perdu fon biion. Il cric avant qu'on l'ecotche, c'efl à dite,

»VMt qu'ilftnte itimal. Onciie Vivi ItRci. On Crie UT^ilmit.

Le jour des Rois.]

^<Ur. Publier. Proclamer à haute voix, (Criei à trois biiefs

jours )

CriVr. Criailler. Faire du bruit. Demander tout haut. (On crie,

on vous menace. Déprtaiix,f/inrc 9. Elle crie toujours après

quelqu'un. Scar. Cela ctie vengeance contre les femmes.
Moi )

trier. Ce mot fedit des chiens de chaffe, & Cgnifie aioier en

chajjant.

C: i"-!'
, // 11 ne fe dit d'otdinaire qu'au pluriel, & même dans

le langage le plus fimple. fLe Soleil voulant fe marier, les

Etenouillesfirent ds grands cris,Jupiter cmù de leurs <T«ri(i

importunes, Uut demanda le (ujet de leurs plaintes. On dit

auffr, je fuis iasdecescrieties )

Criciir ,f.m. Sergent crieur qui aptes le fon de trompette pro-

nonce à haute voix ce qu'on veut faire lavoii au public 2c à

tous en particulier.

Crieur
, f Juté client. (C'eft celui qui crie les vins dans la ville,

& dans Us faux-bourg deParis, qui crie les enfans égarez,qui

fournit tout ce qui eu nécelTaite pour les funérailles, comme
habits, draps, tentures ,& qui porte ou envoie les billets

d'entcirement par un feuioaneur à ceux à qui on en doit
porter.)

Cr.cuft de vitux chtfedux ,/!/. Femmcqu: va parles rués de Paris

criant vieux ch.ijitiiux, & qui achette de toutes fortes de vieil-

les liardcs Se de chauifuies.

Ckime tf.m. Ce mot ne fe dit que des peifonaes. Il fignifie an«
faute qui mérite punition. Faute énorme. Péché. ( Un crime
capital. U» crime horrible. Un crime odieui, afreux, épou-
Tantable, digne de mort, déteftable , &c. Les giands ciimc»
ont des degrez audî bien que les vertus. Il n'eft point de dou-

. leur plus fen.'ible que d'avoir fait un grand crinje in«tileiaêt.

Décharge moi du poids du pcche qui ra'oprime
S'il fe faut accufet, je reconnoismon crime.

Et mon ciiine eft trop grand pour me laifler en pai».
Chtr. ptef.)

Crime dt Itfe-mijifti. C'eft 3 dire, crime qu'on a fait contre le

Souverain Cr-.me de lèfe-majejîé etittite c- lium.vne. C'eft un
crime contre Diju Se courte le Souverain. Crime de /ife.majefié

d'amtHT. Mots burlelques
, pour dire uncfaute qui mérite

d'étte puu:e de !'an;our. Crime de tefe-fAcuUé. Mots burlef-

ques, poutdire une faute contre la faculté de Médecine.
Crimiiiti ,f.m. Celui quia fait un criBie.Celui quiacommis une

faute. Ttansfirer un criminel. Exécutet un ciiijiei. Ka- •

yaillac écoit ciiminel de lère-mai;fté.)

C R I. ^^3
Lepftit erbnmtl. Terme d: P^Uii. C'eft le criminel qui fe pour-

fuit civilement.

Criminel , crimweHc, edj. Ce mot fe dit des perfonnes & des cho.
fes. Quiicommis un crime. Qui a t'ait quciqoe fsute. Blâ-
mable . condannable. ( Il eft criminel Elle eft criminelle.
Sa coaduito eft ctininellc devant Dieu & devant les hcra.
mes. -.<»/.

)

* Crimiiie!km§Ht , tdo. Rigoureufement & d'une manière ua
peu levère. (Jmjcrctimuicllemîmdelaéhon d'uncpeifon-
ne. ) Onditaaflîentctmed«f*/'"',poui!uivre unafairecii-
tnineilcment.

Crjn,/?»7. Tous les granspcils qui feivent d'ornement au che<
val. ( Crin délié, épais, frifé.)

d'éiii d'arehe:,Teime deL«tur. Crin qu'on frote avec de la c».
Ir fane, & dont on fe fert pour faite réfonnet quelquus ia-
ftiumeiisdcraufique, comme viole, violonsj &c.

Crinitr.f.m. .\rtiranquiacomœodelecrin,atIeraeten cutd'ê*
tte emploie par les fclliers.tapiîljcts & bou.relicrs-

Crinitrt , J. f. Tous les crins qui font fur le h.iut & le long du
cou, Se entre les deux oieillcs du cheval. Tont le gtand poil

<]ui couvre lecorps dulion. LacrÙLicrede ce cheval eft fort

belle. Lotfque le lion rugit, fa crinière a quelque choie de
fort afreux.

Crir.térÊi Toile, Ou treillis qui aeompagne le caparaçon, ficquî

couvre le cou ôc la tête du cheval qui eft à l'écuiie.

t CricjuET ,fm. Soitede petit cheval, f Ilétoitfur un eiiquet

alTez joli.^

Cri SE, /T/. Terme de JfrVfci)!?. Lemot de cri/J fignifie propre-
ment lu^iment. Mais parmi les Médecins, on le prend pour un
chingement foudain qui aitive dans les maladies, & même
on le prend d'otdinaireen bonnep3tt,& l'on peut di.-eque

la crtjt n'eft qu'on pront & filutaire éfott de la nature contre

la maladie, fuivi de quelque évacuation favorable f Une cri-

fe imparfaite )
^ 'Je ne fai quelle humeur maiuife nos volontez 8c eftla cr-.fi

de nos pallions. Teo.pfef)

Crut AL ,/. .-n. Il vient du Grec, & i! fait au pluriel rr//îaK.ï.Le

ctiftaleftune efpeced. pierre t.-anl'patente qui fetoitnc dans
les entrailles delacerre Matière tranffate nie & fragile. r'IIn

beaucriftal.Unetafledecriûal. Un verre de criftal. Criftal de
roche.,)

CTiJ!.it,r. m. Ce mot fe dit aullî du verre fort clair Se fort net qui
fe fait dans les veireties. ( Criftal de Venife. Verre de ciiftal.

Glace de criftal;

Criftid demtntre. Petit veire fur le cadran delà montre de po-
che.

Cnjial minerai. C'eft un compofé de falpétre bien purifié 5t de
fleurs defoufte.

Criftal dt tartre. C'eft da tarttepurifié 8c réduit en ctiftaux.

Criftal. Ce mot, en poèSe , Cgnifie eau fjtt claire de quelque
luilTeau, de quelque fontaine , &c. ( Le mobile ctilhl des

eaux. God.Peif. i.pmrit égtogue 3, Dans le ciiftal d'une foniainC

un cetf fe miroit aattefcis La Fontaine, Fahhj 1.6.)

Ciiftalin , f.m Humeur cfiftaiine. Teime i'.Anittomie. Corps
mou ?c tranfpatant de l'œil. Voiez B-ricivi /.j.r.g.

CriHalm, criflalint, adj. Tranfpatant comme du criftal. ( Ciel cri-

ftalin. Humeur ctiftaline.}

Criftalifcr, v.a. Terme de Chime. Réduire en ciiftaux.On dit aufli

erijlalifâtieit.

Cristi ANisMB. Voiez Ciriftimifme.

CRISTOILÏ. VoicZChriftoftl.

Cri Ti (TUE,/! M. Qui juge des fautes d'antriii , qui les examina,

qui les fait voit, fâcheux qui trouve à redire à tout. (Caftel-

vcuo étoit on lavant Critique Un bourru cririque.^

Csfijiif, yîf. JugemCiJt dn Ctitique fur quelque ouvrage. Ob-
fervations qui découvrent les defauxde queloues ouvraoes
d'efptit.( La Critique de Scaliger n'eft pas toujaufssùre.^

Çrili.jue , adj. Qui juge, qui examine les defaax. Qui iep:i.nd.

Qu] ttouveadilc fâcheux. (Elpiitciitiquc. Humeni ciiti.

que.
)

Crifi'.e.adj. Teimede Mtdccin. Qui fe dit des jours où fe fait U
cnle. (Jour critique.^

Critiquer, v.a. txatuiner quelque ouvrage. Reprendre. Troii.

ver àdite. /"Il critique tout, mais pour fon malheur, il criti-

que mal- )

•}• Cri:ijntHr,f,m. Celui qa; cr;'.iq.ie, qui reprend
, qui trouve^

N n z
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l'di-e. 4TOU5 ces s-insciitiqueoisBî font pMtoujourjefix

qui font le mieux.
J

C R O.

Croacer; C'tiH',v.ti. Ce mot Ce dit ptoptemçnt de» cor-

beaux. îifignifielï cri natuiel du coib.a», parli-quelileddi-

ftiifuc des auties oil'eaux. ( Uncoib.au devant moi cioace.

Tit.ft'fz.) .

\' Ct::-c!t. Criailler. Crier. ( Ses R.ivau»obfcurs autour de lui

croactnt. ntj't'iut.)

CriArem m, cnjjf.-ivt}!', f. m. Te cii naturel ducotbciu.

CR)iiT£,Aro. VoiezCma-e.

Croc,/^™. Morceau dcfcr i p!ulleurs branches qu'on ati-

che au plancher d'une cuiline, Se où Ion acrocfi; la viande

de boncherie & autic (Mettie de la vicnde au ctoc. Un cioc

tieng.uni.^

Croc. H.-.ipou.oumain de fer.

C'w. Perche debatelir des.ou lo piez , au bout de laquelle il

y a une pointe de fct avec un ciciihet.

C-oc/i Densdcdievaltomes feul-s,placceau défaut des battes

de chaque côté du eanal de la bouche-

Crcc. Les Apiticiiics appellent ainfi un morceau de fer, Ion?

d'un pet tijjrin d'aune, dclic, unpeucourheSc pointu par le

bout.auquci lia mertem les ordonnance? de MclU..ais les .'>lé

decins On le dit aufli d'une cheville Se de tonte autre chofe

fembhbîe a l.qiieUc on pend quelque chofc. C'eften c:f;ns

qu'on dit (yx'unfrtecs ift ptndutm crte , lots qu'on ne le pour-

luit plus.

* Croc. Ce mot au fijuté eft bas !< barlcfque. ( Pendie l'cpée an

croc; C'cliàdiii /i^Mif'»'-. Les vcrsScia ptofe font au croc.

Oon.Ep:(i Ccftàdire, tnatiundimprcf- ifiiiri. Le Patadis

T0useft''«f. pendez le rofaire au croc. Furtrurc, pttf C'cft a

diie.voui êtes lire duPatadis, nediiesp'.us tant votre Ciia-

.

pelet.)
~

I

Croc it a'nhi,r.'a C'eft mettre de telle forte fon pié entre les

jambes de quoiqu'un qu'on le falfe tomber. [Il a donne le

cioc-en jaiiibeiCupidon. ^bLLMc.t.i,

D'un tout d'à JreÛ'e tout nouvetu
En'U'd^'i'.. a le < rw" •'* r^^'^r

Lit' • rr; •l.- rttombei dms le tombeau;
Mix'^c, p"l'". )

Croche,/?/ renne Je Ai»/*»». KotedcMufîquenui.tnn pe-

tit ciochrt an bout d<. la qucUCipiuIicuis notes noiics qui le

tiennent.

ç^tcSj-i, (. "> Cric. .Morceau de fer recourbé oîil'on atiacÎK quel-

que chofc.

Citchct. Sorte de pefon dont on fefert pour pefec le ]in,le chan-

vre Je le duvci.

Crtclift. Fer crochu pour ouvrir les ferrures,

^^rautlmp iit/'oi: Sorte d'arme .iftudontle fùtétoit csurbé.

Elle croit gKflè&p faute fie on laiiroiidcilusuncfourquct-

t:,o 1 par le'ïoavcrtiiies d'une muraiU.-.

Crtchrn Jr f-i'-f^ix. Inrtrument à deux grandes br.ioclict,&

ideuxctiic'ictons avec une lel'.ette.quelccrociieieui ù met

derrière le dos & i ient av.c des bretelles pour potiei d.vetfes

fortes de charges ( l'onei les crochets. )

era.'>.'rr, V «.Ouvrir avec un crochet de fei. (Oochctet une fer-

rure, une portr, un cofte, SccJ

Crof'.TM» ,/?»>. Celui qui gagne fa vie à porter let crochets.

Cttrv'/n"- d-fntHHi. Sortcde volcur qui ouvre les ferrurcsarec

un ,-roch' t.

Pro.hi.f.M. Ontil d'- fet) i deux dents, de 7. à S. pouc«sde

Ion", !c -mmaoche. iffcri àiirerdu fumier.

ttccliii. Ce :not fe dit rt une agrafe . qui fcrt a pendre quelque

chofc. ' Unuoclietd'argcn;. Un ciochei d'or garni de du-

mm'. Uii ctocljct démontre )

C'tcli'rtuf- , Cf- Celle qui porte les crochets (11 y • de» croche-

truie'., mais il n'y eo a pas tant que de etociirtcurs.;

Cêti'fi'.f". I-cs deux petites brajicbcs des ctociieis du por-

te fj:x-

+ C-».''«'"«'*',f"''"'"''''>''"i C'. moine fe dit guère Scilfignific

qui l'ent le croclirteur, qui t cnr du cioclicteut,giolIierjia-

civi'.. ( ; avon- dr p:r!ei i.Cfl ri.ialc» J

Cm , «. c'Êilrt,»^). Ui: peu .eeou bj ( B.CCtOll;'.! )

ÇitthM^f,f,.'XL^mt.4tJi'^lf- iD«M6.u«ue (yii» iu.ciociie{&:

C R O.
quï ne Vaut que la huitiCme partie d'un t note. D»vW» erichmt,

Nore-noirc quia dcut crochets & qui ne vaut que la moitié

d une crochue.

CRocoDir.»,/;™. Animal vivam en pirtiedans l'eau , & ca
partie fur terre, qui a !a figure d'v;n Iclaid, qui a une glande
gueule, quatre piez courts, mais bicngainis d'ongl-S . qui •

lesyeu.x lemUab'.es ^ ceux d'un cochon ^c une quue foit

longue. Lccroc»di!e eli hardi, mais dctianclla la peau fi du>

te que le trait d une arbalète ne la peut percer. Voiez CM.
MjrmtJ.ltv.t f.2).

J-
* Crtodilt Méchant, mcchaiitc. Perfide. Ah ! Crocodile, qui
Dates les g-ns pour Icsetr.mgler Mtl UD-r-Jf)

' LA'mii dt •riitd.lt Ce font des larm<.s d'un hipo:rite. tlae

douleur feinte par le motcn de laquelle ootiche de fui-

prendie.

CRoiR»,f.«. hcTtù.itmmitri. l'Airrt, If irm . ' t CTttrM,^u'it

CTtit. Il régit qaclqu.fois le datif, quilquesfois lapicpofi-

tion en avec l'.\culat:f j m^ii ordinairement 1 Acufatit laat

prép 'fit on llCgniie, Ajouter foi. l'enfer. Eue perfuadé

d'une chofe. ( Croire une chofc lur la parole de qucl.ju'uiu

Ttp.i^ Eul'eiat ou jefuis,|e>ui doispaiùonDer.mai, lene
lado'S pas croire. Mc'nnrti dt M M 'a S F. Ou croit les g nt

d piob.tc. Il croit a.femeni tout ce qu'on !u! d I Je ctoi que
Jefus-Chiifi ell moi t pour nijus C'oireen Deu^a la lainte

E^life. A q'Ji croiras tu ùtu n'en croisa tes veai. ^i'.' ut )
Le mot de croire en interrogeant îk tuiv. d u.i fur ngii le

flibftantif Ciuicz vous qu'il ait fait tout ce que vous lui

Tcz conunande?
Cttt^lt.étdj. Cemot fedit deschoftsSc despcr'bnnes. Ilfigoi-

fie digne d'eue uu. ( A cft croiable. La choie elt ctoi».

ble.)

f.D.tîif. Voiez rrc'Jif'. ,

Cmi3>ir,f.r':. Celui qui croir les véritoz révélé..s dans l'Ecnrare*

ridelc.Crvbraliauieûlereic des Croiaus.LcsTu.es s'ipcilcnt

Mi*iÊ.^tujn\ç'cii a dire,v**»f-»Mnf.)

Cr < isADB ,f.f. Voii^c Bc cntiiprifc d: jnetre que les Ciiiétiens

failuient aatrefois pu dcvci.un, pour recouvrer la Terre
faintt fuilesInCdclrs Oti a ipellé ee^ exj-ediiions r-<i;ii«r,

paice que ceux qui aloiint a ce foirge m. tio-cnt des croix de
dirtcrcnct couleurs lur If-urs habirs. Les Fianeois la por-
toient rouge, les Anglois bi-.nche, les Fl>mans verte, l.s tlc-

iDaDMt:>Lr.-. les Italiens jauii;,S:c La première coiiicjc ruC

onciue ïu lAinele ten:i aCiermont en :c.:tj- fou<Uii>ina.

fhiUppe de Valois com:'.Mnda de prctiiei laCroilad; par loiic

Ion Koiaunie. JitT.t'i, C-i'.titr d<^ >t'ji

Crnf't,f. w. Efpècedc munnoie d'a:.;cnt, valant environ un Cca
icdcmi. Le>Cio:IJts !<: tabnqu^-ii; aliènes, & foniraatqoec
d'tm cote d'une uoi:c , & dci'auire ont une tnu-^c ne la S.

Vierge.

Drtutc/.f. B»is en forme de croix qu'on met dans les baies des
luurs ou l'on vent t.iic des t\iiei:cs, Ac i quoi oa aiachr Itt

paiui:^uii de vittc avec leur» liallïs Pieries en forme de croit

qu ou met aux baies des muis ou l'on veut faire desl*-
uetics.

CrcLtc. Terme de TiJtrsnjL Eottelanèment de fils bien fcrt«E

enfcmbic.

Crturc. Petits bâtons ctoifez au haut de b roche par dedans 1%.
tourdefquels les abeilles fonileu: cire.

Cy«n.4ii/. Terme de A£«r»M. C'cllune conllcllnioa qui eA veN
I

iel'ulc Aiitaie^iqoe, qui a quatre etoilts dipire- en croa,
dont ou fe lirit ;iour dileeroet ce Pôle, comm.- on dilceiae ic

l'oie Arcljqae par lem len dr la peireOuil'e.

Oiiitr.l'f. lamc à< d^'f mr dt tfrdr Ce i'oni quatre pereh*} à

I qac:qa,:dilljuc. lesiine<desauires.croifeetvers Ichauu 6c

t:i Icfquc'Jes UU bande la giolTecotde fur laquelle en dtafe
avec un conircpuids. ( Mciuc les cioii'cet & bander ta

!
CL'ide.j

fr«'^r#wr»/, /"«». Teimede htatt" JT^mt*. ]l coofiAe àmertte
l'un epcc en fuiujede cioii fur l'éfcède celui coat.equilda

fcbai ( Faiie un cioifciiieot d'cpce. LuaiM't, ««irr, em~
m'., «'' «. )

#r>i/>r, v.<L Mettre en forme de croix. (Crsifet des rpro, 4c»
c«^uteaul, les ïambes, lu biat. Sec.)

\ Irttfrr rci 'c dc 7 .',»«>.. «riiei la ioil« (Ooifet la toile,

^

C'tiAr. Tejir.e.lc nnuT. M^lUClCiOlUi» icaujat ftulei J

I
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af»i/î)'. Terme (J« Mtr. voguer en travcrfant plu/î«iirs fois de

coté dans Un certain efpace. ( Croil'et ùani le CoUc, dam le

canal, lur les cous de, Sec- LesOileies c<airoiciic liii les

Virâtes.)

Criif" , ". <i Terme de frAii^^ir. Ce mot le dit en parlant de
f compieâcd,- dépens, & lignifie meta; uno croix a coié de
' l'article qu'on veut con;el'tet. ( Cto-f runaiticle.^

C"ftr,v.n. Terme de Urdmer. il le <i i des bi anches j; l'el'palier

qui vont paflèr les unes lur les auir.-s, &y font une manière

dccioix. ( Celt quelquciois un d:taut quand ics Dtancucs

de l'efpalier croilent, ùc quciquctbis c'eft uns beauté.)

5e (ri$rr, V. r. Se nieicre en tonne de croix.

Stcteije- ictravetrer. (Clicmiusquifecteifent. Lignes qui fe

croifent.)

SecrufeT. Terme de TaïU'ur. S'afl'eoir pour travailler & femet.
trc les jambes l'une fur l'autre. ^ Se cioil'er ùir l'c-joli.)

S* crtifir. Mettre une cioix lur fon habit pour iiiar-juc qu'on
eft de la Croil'ade, Jcquon va l'aire lagucirc aux inlîdelles.

( l'iiiiippe de Va'ois piopoa a les Tuiets de fi c i,fir & com-
mença lui- même de prendre la ttoix. De Pradt, hijlaire de
tr*nce,)

«>»;<», c-on«, 4^". Mis en forme de croix. Qui e(l en manière de
croix. ( Cliemins croifei. Ltspareil'cux tiennent fouvent les
bris >.isi(ti-)

Oeiti, utiiie, aij. Terme de B'afcn. Charge' d'une croix.

Creisi,
f. n. Celui qui e'.t de h C-oiTade , qui a pris la Crot::

pour aller faire la guerre aux Inlideles. ( Secourir les
Croiftz.J

Cruf lin,f.m. Demi croifce. Ce qui ftpare une croifée de fenê-
tre en deux.

Croiss.\n CE, ff- C'eft lepoint jufqu'ovi une perfonne,ôa
unechofe, peut ou doit cioine. (>«'j^i.« vieillit unpeuau
propre. 5c l'on ne dira pas fort a,;rc;^blein nt. C'eft un enfant
quia piiscioillante. .Mais au Éju: cil ell plus noble & plus
beau. 'Celtun jeune el'prit qui n a pas encore pris rouie fa
cioiUance. L'amour & 1 cllune que l'ai puni vous onr déjà
prii îome leiu croillàoce. <^<'fi''Acitrei,l.i.lettreito.&T.z.

i.iSi.J

Ceoiss.int,/:»». C]cftlaLunequi paroit fous lafigured'un
croilfaiit. Le croiûant le renipUt d autant pms que la Lune le
ttouie éloignée du soleil. Les cornes du Croiliant lonttour-
Bees veisle Lcrant

Crupw. Figiu-e du CioilTant que porte leGrand Seigneur pour
fcs ajmes dansks di.~p^aux.

> Oàjmi Ce inat lie dit au iîgure' pour fignifier les Turcs, fFai-
re pâlit le croiflànt. DifnanxjMire, jj.C'eft à dire, épouvanter
les Turcs )

Craji»-. Tetmedetnrifr. Enfoncemens faits en forme de de-
mi-ce eu» »ux cotez des violons, des violes, âcbaiFet de
Tioles, dcc.

Cn-.ff-in'. Terme de ToVWin-. Petites branches de fer poli fai-
tes en fût, :x de croiflans , qu'on ftelie au dedans desjitii-
bes des cheminées pour tenir la pelle.lcj tenailles Se les pin-
cettes.

Croître. Ce verbe eu neutre en profe, Se il n'y a qu'en poefie
eu «n le faÛe quel .juetois aftif. V^n.'^m. û crou,je crmlj'm
raltr», \fcrui. li <:rin:,iii,<;:Hje cynff. a-iftnt. tltndie de
l'acroilTc-raent Augmenter, f Cette plante croiita fi on a foin
del'aitofer. LeNil croit 5c d^c oit quarante jjurs.^i/an«jw/,
Mti'mT.il.i. Enfant qui commence à crtitre. LaLunecroii!
laiifer ctoitrela barbe Selescheveux. Les jours c.oiflcnt.La
cangtaine croit en peu de tems , li l'onn y remédie. Le peu-
jlecto.'t en cette vile. Ce bruit croit tous les jours.

A des coeurs bien touchez tarder ia (Ouilîancej
C'eft infailliblement leur croître le defir.

Les Dieu.': m'ont diélc cetoiadc qui croîtra fa gloire & fon
teuiment. r^awir, i/l.i^tme, ult.^fci.

L'iottreft que l'on pr.nd ici pour fa mémoire
Fait notrrli^iete comme il croit notre gloire.
(^crn. Tonjpie. a.yfcv J

CKOiçuRB,/:/. C'efl la tilllue delà ferge, qui f.. fiiten croK.
Celle du drap s'apolle/i'.ir' [On conoù h iiaeirc de la Ser.'ci
la .rctfare 5c eeiledu diap a la llure ")

°

;^ ivioî.fiî:, cu^lcri^if. •cfoillcmeiit Augrr.enia'icr: II ne fe'
iiit quc4uiis;.ul. ( l'aitag^r le.ciOJij,«u laçctçit )

li_

r R o. j.
Choix, f. f. Oibofenfonrcdecrtix, où Ton f«ifoit ,B,,VnBfment moutit les toupabie». (;!le(i- atacher en noua., i-l

d'à rocher. Va». Qu,n.!.-7. le Goise-eeur de U Provinceïtmeure CM cro,: quelques voleurs. l!nf-,dat qui gardoit le»
croix ut d: la lumière dans le Monument. S.kir%,cnt M<^

Crth Hc'cct de boii difpofées en croix de S. Andrf fur lefauel.
les le bourreau étend le cr.fii:.:cl qu'il doit rouêr

C,c.,l^:„,^,.drl Deux pièce, de bon clpofées en croix : maiselles ne lom pas à angle, droits, nia piomS , t< dei:xde l\pointes poleritfutlalignehorilo.tale.onl.DeheSiBtoire.
terme de Blalon. Sa figu: ell telle X,

" ""<»"'

Chrilt il faut poiter la c[o\jt.)
•j"ui-

Ctùix. Cemotlédit du iiois lut lequel notre S<.ii™eiir Tef rh.;*
tutataehé 5coi.,lf.uf.,t,a,no',t Erc..mocdrc:i:.Jl?;nî
pour le miOere de notre Rédemption. I.fu-t-hùft, foi.f.rt
la moit de la Croiv. La croix aL un IciuiaJe potuîes lu^f

Invention Sainte fr./., Exal'stion Sainte Croix Ce font '«
noms de deux tètes quel'Eglilc Romaine célèbre )

"Trrn'TV'if "li'fr"'"';'
'" ^''"" ^'"•H'é'in^'ions de

aCroxdeChrill.lelqaelicsonvoiida^s les£ghlcs & fut
les cnemiiis, & qu'on porte aii-pro.eliions.

O-.u-.Ceft le ligne Je la Croix que les Catoliquês Romains font,,
fe touchant avec les trois premias doigts au fv)nt , au bas dé
l'cllciiac & lut le devant de .une Gc ,1e l'aut. c épaule, f Fa^re
lefisnedelacroix On croit que le ligne de la croix & l'eau
beritecharie!es Démons

)
Cix peu„a',. Terme d E^e^:,e. c'.ft „ne croix d'or que lesEveques Je les Abcz réguliers portent au co.i, & qu ils p.en,

nent après avoir pris leur aube, avant que de mettre i'c,

O..A. C'eft une marque quem-ttentljs Princes Clirétiens,d'mi
cote.luriaplus part des Monn les.

Or. dit en ce lens. y -Vav.ir n Cr„x m pile. C'eft à dire , n'avoir
point d'argent Etr pauvre.

Qroix de le^^fuUm. Ces mots lÎ3nilîe;it un.' manière de croix
qu'oiiapellc croix dejerulalem Ils lignine -.t aH-li une forte
de Heur qu. fie.irit en juillet. & quipoite une fcaule grande& latge qui tire lur iatouieur delcii.

Grand n.tt. La premure dignité de 1 ordre des Chevaliers de
Malte après ce'.le de grand M.iitre . & c'eft parmi k:. raai-
croixqu'on clioilit le grand Maître de l'ordre.

( 11 cft grand-
croix. Le coips d.i grand Maine d'Au'ju.Toij fut poite à 1 E-
ghle S.Jean lut les épaules des priucipau.Y grand-croix. Sj«,
heu'i, ft^fïti-t d'MMtru^on^ i 6.

0-.JÏ. On apelle de ce nom deux ligne-, qui fe coupent. Cette
marque figniBe dix Uans l'Algèbre elle ligmSe V», i j ^roir
t dans ce Diftionaire i.gn:£e que le mot (om la phraie ) qui
laiuitcttvieux,oubat5edultiJelîmpleSc familier.

Iraix. Terme de SUncie. F.,u c h croix- j couibeites, ou i balo -

tades. Ccft faire de ces laits ena.anr.en aniére 5c uix ci-
tez tout d'un haleine. Oa parle arnfrp..rce que ceU fait la £.gme d une ctobc,

Cr.iv. Terme de/.rj.-j.^. Ceft une marque en forme de crois
qu'on met a cote des atiides d'uo compte dedepens.uont on
vtut apelet.

^

L...-,.«^/>ur1),'«.ona?el!edeccno:iiI'alph3bet qu'ondon-
ne Juxenlanspou: appiendrt à connoittc lesletti.s, acaul^
qu ,ly a une ctoixau ilevant de cet alfjb-;t.

Cr.':r. Terme lUS/j/.». C'eftb ligure d u.iccioix dans les As-
moitics Ilycnadedifeicotes l'orrcs. Cro.xalifeeou racou»--
ci: Cro.xiarree. Croix botdée.bretenc-e.boutaonnce Croix:
cantonnée , cl.v,elce, croilce, compoacr. coticée câblée;
Croix a degrez. Cioixécartelce, ecotée, echiquetéc. Ctois.'
fleurcnnee, f.eurdclilce, fendue, foulici.ce , ttetce Croix gi-
vrle. Croix d'J.crmi nés. Ctoi.xlofejigce. Croiroaee .or. .!«•
moulin. Croix p.uéc. potcncée, pune. CroixdeS An,! «,ic:
S. Antoine, de LoriEiiie, de Tauiuui'e.àcaut.ts. Vouz.,/».--
!.Te<(iffi/-.yî»,qui:Kpl;quent tous ces liiveisnomj.

-Crni\iit. fl ;'ctite croix, (^e ttot n'a gaèr.i d'.ifa-T!; au'sai
termes d: .î;»)?,), oàl'oo pitle4'£cu5i<.T>ezdc:i':.«»^,.oMi
pelltfSCTOJÏ.

~ '

^.
C«o M.A\r i Ci^iî,,/:/; l^ïMt^itfitMm., feft le .siloiis cj^t««;
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U troificine partie ée U peinture.

CtLO-ttCn. Terme d'^rcijirniiirr. C'eft un bitlmeflt <n m«-

iiTC de moulin , qui fett k enlever les matchmdifcs des

Viifleaas.

ORosiiiit, ff. Hiftoire qui marque lotcms auquel les aftions

qu'clT;'»contcnt ont cté faites. ( Les vieilles Cioniquetde

Fiance.)

Oitnt^ucfcindtUHfr. C'cft le noui d'ure hiftoire fompofee par un

OSciet de la <'ille de Paris du tems du Roi Louis .X L On apcl-

le dece nom les écrits qui dccouvrcnt la conduire fcandileu-

fe 4e quelques perfonnes & fur tout des Grauds, & que 1 on

foupçonne fouvent d'ctie remplis de médifauce. { Un tel

ptnbit pour devot.mais la Gronique fcandileufe nous aprend

qu'il eu plufi'.uismaitrcflîs.)
n- .•

CrtKCHt, U\ . Terme de .Vfâi.on.Mahdie ctoniquc . c'eft a dite,

ne longue maladie.

j- C'tni^utr, t. «. Mot vieux & burtefqae pour dire ,
faire quel-

que cronique. (llsvouloientcroniquer les faits. Sar.ptmpe

fumétrt,)

i C. «wf«rar, f.m. Mot vieux & butlcfque, pour dire. Un fatleut

dccroniques. Unliiftorien.

Crpsologie ,/,/. La fcience des tems. Livre contenant la

litnce des tcrns. ( La Cronolojie efl très néceflaire i un

homme ie lettres. La Crouuiogic de Calvilius icft -fort

cxatlc.)

OrimUgut.f.m. Qui eft fivant dan» 1» ficnce des tems. f Calvj-

Tiuseft uo;rina Cronologue.v><*/C^. /"«/«'•)

armc'ciifîrj.f». Qui lait la Cronologie, Qy.i eft Terfcdans la

fiencf des tems. C Vous n'ctei pas uo bon Cte.iologiûe.

^ciuleiiqitt , td\. Qui regaide la fience des tems. (Difcours Cto-

nolOi;ique. Table Cronolo^iquc. ^
C RO iiui K, v. n. Faire du bruii avec les dens en mangeant qucl-

quechofcdedur,oudefec.(Cioutc qui croque tendrement

fous la dent. McL)
& Croquer, v.t. Manger vire en faifant croquer fous la dent. (

Le

renard croque les poules. Le liiat croque les fouiis.) Ulisni-

£eaul1i dérober.

«r„^«<7-. Teimc de ?«nfKr«. Ne pas finir un ourrage. (Croquet

untib'.eau)
j- *C-cijuerUm.i'mc'. Façon dc parler baffe îc proverbiale , qui

fignifie attendre long tems lUrlcsdejreioudans un veâiiu-

le. Ce proverbe vient aparamment dei compagnons Pein-

tres ,
qui attendanr quelcuu fe dcfeonuienti ti^-et lur les

murailles quelque» mannots ou autres traits g: olUcrs.

.J-Cr«.y«.i'>fj:«.Ccmof.ftbai Je vieux. Ufignin; un gueux, un

milerable. L'C'tft^n pauiiectoquanr ]

YZr„jHf-Utdii:,r.,i. .Mo'tbas&burUlqucqui figni6c un fcor-

nifteut ,
qui tich; datr.iper qjclque bribe dai.s une cui-

iin.-.

t*C'«^«fr. Faire a la hâte. (LâSeriecroquoitrsouvragtt)

antjmi.f.m. TctJlc de FAin d'ifictir. Petii fain i'i:fKr: fort

délié !e fort c»it qui croque fous la dent quand ou e:i man-

ge. [Croqutt bcnfcc.Mii^gerdiicroquer ]

tCo^vK',':"». Preneur. Qui prend Se atiape[ Un vieux renard.

mais des plus lins, grand croqueur de poulets , fut attapcau

Cro^iicsoiE, cra^uijiitli.f.f. Quelques nn« dik-nt iré^-i-

r.../., mus le vrai mot c'cft .r,j,,„^,.,!i. «'eft un coup q'J on

donne Pai lat;teavec lefecoiu ï; le ttoiliéme doigt ferme.

[L'un en paliut medonnoitunc ua/Jide.ec l'aut.e uiivcro.

quignoie. .Wi/. Lu,.!.;. Clioilillciu avoir trente cioqu:gno-

les. tlytnnhJruaii.M.lf'rnatrUiltimtd:']

CJiossL , rf. r>iton de métal cour', é pi; le haut qui eft 1» mir-

queextiliKiircd un Archevique.tvèqu-.-ou Abé.

tyjj'. Biton de bo $ . cour: e pat le bour deinbas dont le»

jeune» garçons fe fervent pour jouiit , 6c poulicr quelqi:c

balle.
,

-.

j^./7><i'#x«//rf. C'eft une anfe d'cgui^rc en forme de cioUc-

f Lcsiguiries ac.olle :»iit a U moùc.J

CniJir, «.n. louilei- quelque balk- , OU quelque pierre avec la

ciolVe. (Ceftun petit liberiinqui n a fait quw crollci tout

l'hivct.^ - .,

Cfilt,!T,il,t^A4j. Cemotfe dit en parlant d'Abez, 8c lignifie

qui a inc «rofle comme un Evcque. [Ceftun AbcciOÛèSc

mîttî.]

Cro.

vigne qu'on a raillées en foire qu'il yrefte un peu de vieux
bois de l'année pr.'céJente. Ces croflettes mile» en terre font

cr,jr,tf , f.f. Termt de Vlfiuftn. Il r« dit det bï-iaches Si
vil

bo
. aifemeni det racines.

CrcJJii:f,f',m. Tcime de lardinitr. II fe dit desbranche! de figuiet

taillées, quand il yreftç_un talon un peu de vieux bois de
l'année précédente.

CroJ!iiir,f.m, Jeur.e garçon q'ii fedivetrit s^croficr. ( Les aa^-
feurs du fauxbourg S.Germain fcbattint fouvent conue le»

croffeurs d'un autre faubourg de Paris )

Crotf. , f.f- Boue de rué. ( Elle marolie C mal quand elle va
par le» rués que fa jupe en amalTe toutes les croie» _)

Crtit. Eïcrement d'anim»I,mais il ne fe dit que de ccrrains ani-

mau.x.fCroie de clicvie. Ooie de fouris. Crote de ;at. Crotc de
ver à foie.

J

fMfrr, f). 4. Amaflcr de la boue. Remplir de crottes. ( Elle

crote fa jupe. Ceft un petit Avocat qui ciote fa lobe au
Palais.)

StcTttcr,v.r. Amaflcr des crotes de» rues en maicliant. ( Ilfe

crote fort lotfqu'il va a pié parlesrués.^

Crtti,cTiitét,sdj. Quiarr.ali* des crotes de rues. ( CoUetet tft

crote jufques à l'ccliine. Dff:rtamc,fu.i.)

^CriTi,cfHi,dJj. Ce mot fe dit de» pcrfonnes pauvres Se de

quaiirc ou de quelque mérite , mais toujours en raillant.

{^C'tfl uneptsilt M>r^:aft crtlli. l'iit CemKjJt crtHi c'eft à dire,

^uin*ap»ir.t d4CAr9jJep»uT a'Ur par UviiU. Ctfi un Potîe (rttti

C'ct.:iii fiuvrc ftitc, un mii'iaatft.ti. Mufe crotce. Sitrm,

f'f")
C Rou L ER,v. ». Ce mot fe dit des édifices, des murailles, tours,

maifons, 8c lignifie Tomber. Branler for lés fondcmens poui

combcr. ( Le» iniuailles croulenr, )

CrmUment,f. m. Ebianlem.m d'un édifice qui cfi fut le point de

tomber.

Croupadis; Croumbïs, /!/. Terme de M^u/^». (Quelques-

uns difent ^rc<ip.si', mais m.il, Ks Ecuiets Se les Cavalieis qui

patient & qui éciivent le mieux difent rr»K^4io. Les crou-

pades font des faut» relevez quitiennent Icdtvant fcleder-

iicp* ducàivaldansuncégile hauienifanj qu'il monriefo.-i

'.fet.hUufscTonpidn^c^ Ibnidescioupadcsplus relevées que

les ctoupades ordinaires Manier à croupadcs. Fai. e des crou.

pades. Mettre un cheva! à l'air des croupades. Cheval qui fe

picfcnte à croupadcs. VnchivMnt t'ipaiiptiit: nux (T««,''«i»',

C'eft «dire, ne rue point entijremenr ùu train de derrière i-

longeantles deux jambes entiéiemejit de toute leur éten-

due.)

Croupe , f.f. Ce mot fe dit en parlant de montagne, ît il fgni-

fie le haut, ouïe lommet de la montagne. ( I!» s'ctoieut lailii

de la cronpe du mont. I
#«.f

..5km.'. j r 4 Us fiient des feux fut

la cioupe des montagnes .vfii.'3^./ 4'lJ
ÇraHpt. Ce mot fe dit en parlant de cheval. C'eft la paniedu

! cheval qui prend depuis les rojnon» jufqacs à la queue , en y

compreuanr tout cet efpace tonë qui fait la btautc de la

uoiipe. (Croupe large & tonde. Mettre en troupe. Portct

en croupe.)

[•L'himen parte d'ordiuaire en eroupe le repentir îcla m'-lér».

Vu f'. C'eft a dite, que le mariage eniiaine fouvent apte»

lui la pauirett Se le» chagrins
]

f Cr»»«':'«'K **" n'ane manière acroupie. {tai isrmpiittt.

C'cil a dire, Etr • alVis i teric fur fa cioup c. Marcher à croup»'

tons. Ce lièvre cita cioupeton»)

Cr(!H~u.t,rf- Longe de cuit auchce derrière la frlIe.Sf qui »re«

le ciilcron cmbraift la queue du cheval afin d'aider à lenit

lifclledtojii fuiledosduciieval.

*' Crit^'f. Cemor'.'cdit de» femmesdanile ftil: burlefqué

Si fitiriquc* fiçiifiem. f lit hmaji U rr»f r<r<. C'eftaduc,

qu'elle »dc»gaiaui-iv;c qui elle fe divertitJ
•', • Crtupti"' Ce raiii .11 ilntiel ît aufijuic fijnifie Afairc^ cha*

rriniate» Sccm >ajaliaB:e». Einbara» fJdicux Se qui fuai de

la peine, f Ou lui va laillet des croupière»-)

lilimiil'r in fr»»-uff,ou «.!<»«•,/. Tci me» de "M'i"». Ccftjetter

une ancre du coté de la poupe, pour m.iintcnitlesauctet de

l'avant, 8c empctl-er un va ll'cau de fe lourmenler.

I
Criuiion , r ">• l'i'rcrairc de <'»• /i,r«-. i]ai eft conipofê de

I
itoi» petit» os Se qui icnciublc au bec du coucou. Ctlt ^i-m.
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Croapun. Cu. (SangUr le croupion. Remuer le croupion.)

fnupi'm. Ce mo[ If dit de toutes fortes de volailles f< d'oifeaux.

C'cft la partie ùc U volaille.ou de 1 oileau qui cft .m deU'us d .

trou par ou l'oiti :it les cxcrémens (Lin ctoupcon de chapor.,de

poule dinde, d'oifon.d'aliiuëtte, de prive, 8tc.)

taritr II croupion. Terme àt Rn'ffcitr. Ccll 'netrrc adroitement

fous h peau du croupion pluGcurs petits lardons , pour faire

pa'oîtie le chipon pins r.ras.

«ROUPiH , V. H. Ce mot le dit proprement de l'eau.Sc fignifie ne

couler pas. Se corrompre faut; de mouvement. L'eau crou-

pit dansleslolfz. L'eau iju. croupit dcvieritbien tôt puant?.

11 n'y a point de pire eau que celle qui croupit, ou qui

dort.
* Croupir, v.n. Demeurer noncha'înment cnquelqueétat.ou

en quelque lieu Demeurer hont.;ufcnient en quelque état.

( Un enfant & un malade croupîioient dans leur ordure fi on
n'avoitfoinde les nciéîer. ^Croupir en une extrême milere.

Vau.sluin /.j. Que ceu.x qui croupiflcnt dans le péchc' s'en re-

tirent prontem< ut. hUu^roix hoMiUc 2r.)

0cufiijj^"i,irii::pijf/in:c,adj. Qui croupit. £au croupiiTante. Vsu^

tCKousTtiiE,/;/ Une petite croûte. Prenez encore une crou-

ftille pour boire un coup.

t Oi>H~tiiLcr , f .<!. Mander quelque petite croûte. ( Ou crouftille

avant qu^ de boiie.)

t CrinHi'Jfux , crousiil/iufi.a.ij. Boufon. Qu^i fait rire. 1" U eft

crouft.i lieux ; elle eft crouftilleufe. C'cll un crouftilleux

corps)
^'ÇroujUlliiifement, •.dv. D'une manière boufonne & plaifante.

(llparle crouftileuferaent.

j

Croutb,/J". La partie dureûcfoUdequi couvre-la mie du pain.

( Licroi.te de dcflus. ca croiue de deffous Ne manger qu;

des cr4>iires. Croûte du pâ'c.^

Crtit:c. Terme de C'mru'iien C- d' liidsiii). Couverture que la
;

nature tairl'ur q;ielqucp!aie,ou fur quelque ultère.^l.acrou- i

te d'une ulcèic. Di^ ) _ I

"Criuirjf.f. Ce moi fe dit de tout ce qui (e fcche & s'endurcit

fur la futface de quelque clioie. ( llfei'ait furie l'el qu'on

girde une cioùrc fort dure Se épailfe La fîciierefl'e a faitfur

la terre une C(OÛteUdureou'onadelap;;ne à la labourei. H
fe fait une ctoùce fut les confitures qu'on garde long-

|

tcms.^

^Cr)utetette,f.f. Petite croûte. Une croùtelettc de pain. Votez
Croittan,

irouien
, / m. Petit morceau de pain qu'on coupe au côte du

pain, 6( qui a plus de croûte que de oiic. i

CRU.
1

ë*u,/^'0. Terroir d'un particulier, qui produit qnelque fruit.
'

( Boire du vin de fou cru ) Ce mot vient decreii.-r. ,

'C^U 'ifi pM di fin crf. C'ell a dire. Cela n'fftpasde lui.
i

En», eut , A ij. Grand. ( Ils :ont cjus de lîx gtans doigts. ('o<./.4i'

Elle cft crue en fageflc.)

Cru, crue, ad]. A quoi on ajoute foi, ( Cela eft cru de tout le

monde. ) Ce mot vient de croin,

€rfi. Voiez crud,

fRUAiiTe . tn Latin crwi/c/iMr. Grande inhumanité. Uiie grande
cruauté. Une cruauté cfrtnéc, inouïe, batbire, déf.ftable,

ho:]rbic. Ariétci le cours delà cruauté, l'a», ^m. Aflouvir

la cruauté. »^4^r

* C'Hiiuri. Dureté. Infenfibiliié. Rigueur (Elle a de la cruauté

pojr fcsenfans. Un véritable amant doit.foufiir fans mur-

murer, la cruauté de ù maitrelVj

J

Cruche,//. U vient de l'<«Iemand, Ks"i- Grand vafe de prez,

ou de terre d'argile avec uueanii:. popie ,i mettre <ju«lque.

forte de hqucur. { Crucrie peinte Crèche bariolée, 'lent
va la cruche ii l'eau qu'elle le caHe. Vmv.c'eHi di.e, qu'on

fait t..m de fois quelque cliofc de mal qu'on elt prjs &
puni )

SruMti, ff. Ce mot fc dit des bêtes féroces& fanguinaires. fLa
ciuauté des tigres, des lions, des ours, £<c.)

Cac'ii, f.f. C e n i.i fe dit au figuré d'un ii^nsme fiupide,

C<tti'rim,f.m. C'elt ti..e p,v<ce crU' he ( Un icii cruchon. Vîn pe^

tiiciuclicu.-On.i&&itd.iUS'ks <av«»<le'U«l«iiC&-dc cri;-'

C R V. 2.87
CRuciTtBR.v.-J.Mettre en crois (LesTuIfsdât cracii^é Icfùs

Chiift )

•* J

['Les iv.acérations vivifient l'ame, en crucifiant le corps & [j,
chai., rat. />.'«. ir.] L'rvéqueduBelleiafaituneplaifaatecri-
tiqi e lut cjuelquf s Moines qui avoient outré ladcvotioii ch
méditantlur le crucifix-, &Uadit qu'au lieu de li er»t:fiiriis
(e lont cruthjî.z,. 'Voiez Cmcht,

t •^'/'/"«•"•"./i'r. C'cflidite.ilIbufriroittoutejchcfespoBt
fervit fcs amis , ou pour del'.irgent.

Cri:c<f,mcni,f.m. Manière dont
J.

Chrift a éic crucifié. ( Le cruci-
fimentde \t(\xi-Chufk. Pirt.Romi , N. Tcjlamtnl. S. MAthieu
'•-7- )

Cnic,j.m,eut. Terme à-lm^^tr. Taille douce q'iire';.refente la m»
nicredonto»crucifiaj. Chrift (LeBruna fait unnmipmtnt
de Jelus Cliiift , &«t ouvrage cft un chef d'ceuvr.- de Pein-
ture,

)

trHcifii , crucifiit , mdj. Qui a été mis en ctoiv , & en a fou fert le
luphce.

(
S. Paul ne vouloir lieu lavoir q4-;Jefus-Clirift ciBci-

fié, t.C«r<«<. î )

Crucij:x , f.
m. ftononctzcmcif!. C'eft une croix de bois , de met

ta! , ou de pierre, & la fijjure de J-fus C'irift atschée f ir cette
croix. Dansce fens. ondit le mortmt delà .:roix,& lerr.»..

i/«rideIacroL'C,lur Uqucl font arachez !eo b-as JeJ. Chrift-,

On dit aulli '«fWi» /».)-.« d unctucifi.\qu onpofefur jn a*I
tel, iScc. ( Un beau crue itli )

Critcifix , f. m. Ce mot Cjnifie auiïi un; taille douce quirépré.
fente la Êgure de Jefus-Clutften ;.ioii. ( Ccjiucifix eft bien
gravé ;

t * C'ifi un mai'^eur ou iric-m/iniiup Je cruci^x Cettefaçonde
parler eil j)roveibiale , & cela ledit des dévots outrez , & des
bit;ot& hipocrites.

Ckod, crut, aJj. Leiidecetad) clif ne fe prononce pas. Il vient
du Latincri.*...Quin'eft pas ciiit.(Ftuit £•;/, Pon:me crue.
Chair crue. ) Hwntun crutr. Terme de Mtdatnt,

* Crud, CM. Non travaillé. ( Soie crue, qui n'eft ni livée ni
teinte, (-.hanvreciud. Cuir crû. J

* Crud.out.Ce mot fe dit des chofes qu'on fait ou qu'on dit
fans avoir cg,vd. ni conlidération aux ptrfonn.s , & il li ;ni.
fie. Peu honnête Peiicivii. Trop groflîer. Trop rude, f Cela
ertuti peuciud.^

^cud,Adii. SaTis.iToir chaude de bas. Sans .ivoir mis d-e '.h:\'C-

fettes. Sans fciie. ( Caulfer des bas de foie à crud. is boter i
crud. Aller i cheval à crud.

)

C'udué.f.f. En Latin i>»Ar;ii. Qiialité dcschofes crues Sciadi-
geôes. ( La ctudiie des fruits. Coriijer 'a crudité des melons.
L'acier qu'on fait bouillir dans l'eau lui 6:e i'a crudité. )

CrudUé,f.f. Indigeftion ( AvoildesctuditezU'eftomac.)
Cr'i nrnt, Voiez plus bas.'

Ciuè'L , cruelle , adj. En Latin cruiflii. Inhumain. Qui a de I3
cruau' é , de l'inhumsnité. ( Un cruel Tixaa, Une cruelle ma-
rîtte. Une cruelle aélion.

)

Criul, cruellt , xdj. Ce mot û dit auflî des Wtes fé:«ces. ( Les ti-

gres fontfoitcruéls. )
* Cruel, cruiiU. Qui n'a point de bonté. Qujeftdjj. Quinefllt

aucune grâce. (M^itrelfe cruelle. Elle fait lacruelL.^i
' Cruel, ou'lU. Ru Je. Fach.ux. (Cela e.1 cruel, qu'il m'en fail-

le parler avec tant d'artifice. l'oiJ. jS.
)

Cruel, f.m luh'.imjin. ( Néron écoit un CTUel. )
* Cntrllr,f.f. Celle qui .le fait nulle fsieur. ("G'.ft une cruelle,

mais elle eft ajoiabje.jrunais Surinten JMt ne uouvade crsel-
les. D./>. /if.

Quoi : vous m« défendes «rus///,

P'armcrde ficiiamansapas.'

Ah ! je lerois aveugle , ou vous feriei moins belle
Si mon coeur ne les aimo:t pas.

Il le plaun qu'il ic peut rencont.er de cruclKs>
Poui avoir le plaifu de les poall'cr â bout.

Pacte a' iiii,fif, }
Crurlhmrnt , Adv. Inhumainement. Rigourcufement. (Faire

mourir cruellement. i;.rtre cruellement. Déchirer cruelle-
ment. Vau. rem, )

* CRi;M0NT,4rf-c'.Ti.'pgro(réTement.PeuIionnècement (llne-
f.iut pas dire leschurçt fici.imentqu: c-U.)

Crural , crurale , .l'.'i. IlvieMtlct Latin frnr.t/i;. Qui eft à la jam-
be qu'on îiom ne en'. itin u«^. Ter. IX.- i.\inA.i;nie. ( Aicwe •

o«»W.-¥s!a*sïis»i*.-M'.tfci«cftttal. ) >
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<jh , oa <«?,/"«. Oh ptononce eu. 11 v!«nt du titin tkl*m. La

partie 4e derrière fur latiucUeon s'aflui Les dcui felTes ( Les

Dreflej montrèrent le eu à Pjris pour use pomoie. 6V, /;«/:

f«/><r A/Ta/ riie. C'eft i dire , i la renveifc , les piez paHànt en

Ikui & 1» ti-te en bas. t
* -^ <" '<""'• TeinJc de /•«««. Ce (14

^ire, que celui qui perd s'en va. huiruntptJloUacutczr. l>t

eu C-detiic. Cefti dire avec feu. Se de tout fon pouvoir. Itj

vtitcn&iUti c. On Itrieiti d!4 CM ù-""" c'iluici. Cela dirs,

ilcftprisSc artërr. THr lecaen^tTiirt. C'eft J dire ,/« "'"•",

Me vouloir pu faire ce qu'on îvoit témoigne de vouloir faire.

E'rtAcu. C'eftadire,cireafec N'en pouvoir pins. Htteaca-

blc. Ruiné. Ftti't le eu de picmk a'eft X d;re,éire fc dentaire.

Etre alTîdu au travail. Ne pasquiter fon travail. C'rfi un eu Je

fttmb. C'eft a dire, que c'eft un homxe fort fcdtntaire fc fort

atachc..^ Toutes ces façons de parler font baffes.

Cu. Ce mot fe dit encore au figuré de pluûeurs chofes inani-

mées , 8c fignirie k- fond ou le dciricre de la cbofe. ( Le cu

d'un bateau. Le cu d'une charette. Lccu d'un cliapeau. Ca de

lampe. Cu de foffe. Cuda:tichaud.Cu d'aiguille, &c. )

euiiai,f.m. Sorte de j.u de cartes qui fe joui: a j. ou «. pti-

fonnes , plus ou moins.

CusEir""- Terme àt Çeemetrir. Corps folidc, îrgulier , quia

fix faces , & dont la longuc^it , la largeur 3c la profondeur

,

ou la luuteur font égales. Ou fe fert de cubespouila mcfutc

descorpsfolides. Lesdez ont cettefigurc.

CBtt,.:./j. Cubique Nombre tube Pie cube, &c.

tutiijue r'Hi. Qui a la figure d'un cube. Toifc cubique. Tié cu-

bique. Pouc»cubique,&c
ti4liebe ,f.f. C'eft un nom Ara'.e. Plante médicinale. Son fruit

saptUeauH'ideccmcmcnom. Cette plante produit fon fiuit

en manière de grapes.con.inc le lierre. 11 cil chaud &lcc, 8c

un peu amer.

Cu Bi.ANC/'m. Sorte de petit oifeau qui fréquente le bord

des iiviércs,?c qui eu fort bon il manger. Il a led-.flus du

corps gris , 8c le diilbus fort blanc, avec la queue blanche &
un i'CU mêlée.

fa iijete ,futfî. Celui qui ne fc pouvant feivii de fcs jambes , cft

contraint de fetrniner ,lccu d.ins uue jate.

«adifiie,f.m. B.u«l'ansiflue. f Deracuici dans un en de fic.^

eue
4uc 1 ,/"/". riante Bns'btifTcau du Pérou ,qtie les Indien» cul-

tivent avec grand l'uin On en miche les fouilles lechc»fans

Us avaler, Scelles fortific.Tt tellement le corps .que les ma-

neuvres quien ont danslabouche tiavaillentun )0ur entier

fans manger
Cutu«.»iTF. ,f.f. Terme de Cl^imiflr. (Teft un valffcau à long

ci;u , de verre , de terre , d'ctain ou de cuivre , dont on fc feit

en chimie pour les diftilaiions , infufians,8c maccraiions.

( Mettre la t.ucuibiic dans le ïaiii Marie. ^

C U £.

CutiilTit. Voiez ("i<i/»#f.

CuEiUfuR ,f m. Ce mot ne feditgnère fcul ,il fîgni/ie.eelai

qui cueille. ( Eireraiion cueilleut dcpommu J

Cueillir, V.». Prendre avec la mam une choie qui rient "a qiitl.

que tige, à qsrlque bianciie J arbre, ou a nuclquc cl:t>fe Icm-

blable. In.ue^!te ,jt cueilliu ,
j'Mrue Ih .jlcuiiUf ,ifnmtlerji^tc.

non pas et rmK le ptet.nd Vangcla» , fNrt.V»«i , emilUnt.

^Cucdlir deslleuts.dcs frciis.des herbes. Nous ne cueil-

iiions poiat de palmes qui ne Ibienc niélcudo fleuitd'oiaii-

gc. l'il. f.zi.

Us cucillenr les fruits amouteux
Que le ciel avoitfaiipuui eux.

l 'iiture , P»f/! )

Ceitilleiie , r ' Récolte des Wlez , des fruits. U fe dit .luITî des CO-

IcAc qu'où fan pour quelque ueceliilc pui'li.)uc,pjuides

lun\oncs,îcc VoiC7C»i«.' ii^ote.
Cun'itr ,i:i^. Panici long dans lequel on cucillCiSc pOKc au

matdic les prunes , les cctucs , J<c.

C u r.

c « I.

\ CuiWr , V. ». Vî«ux mot burlefque poar dire , finfer. ( Lé
Conite Duc mourir cuida. Vu. Pie.

)

Cm urn ,tmlier,cftiire ,f f. TionoBcez eHilie'. Tous ces moti

fedifent , mais le premier efl le plusuli'.e. Utencile de ména-

ge, qui a un crcu* qu'on nomme ci»ï-'.V'9i, ôc unman.;he. U
eft Je métal. Celles dont on fe fert à table font ordmiirement

d'ar^oic. Lcsmilleriipot ,cioiit on fc fe/t alicuifine Urne

<iefiri,ou de lauon. Celles dont fe ferrent les tondeiut 8c

quelques aatr.n ouvriers font de fer.

( Pourpaier le pain qu il mange.
Ses fourdiett.'S ic l'es cuillicis

__ Retournent fut le Pont au Change.
iUi. Fetf. f, 71.

Elle a fait f^irc de ta vaiffelle d'étain , Se quelques cuillers

d'argent. Vit. fUid. i4. p. 627. De fort belles cuilieis. Une
cuiller a pot. On dit auûi, unecuilier derouèdecaroffc^

Cmlier. Coquille longue , ou poiUbn a tct doc. l.enJ.

Cmtttr. Oifeau feicblable au LéroD , h oiint. qu'.l a le bec fait ca

cuiller. Sel. l. 4.

CuitUrii , eHeillerie ,Ç.f. Le plus uCté de C.S mots , c'eft cuiUtTt'e,

qui figoific, plein lacuiliet. CUaecuUleiee de bouillon , de

vmairie , d'huile . 8cc. )

CuiUe"" , tulicren ,f.m. Les Orfèvres difent l'un U. l'autre , mi'is

le premier mot cfilcplusenula^e. c'eft la partie de lacuihei

?u'on met «.nia bouelic quand ua mange. (Cu.Iie:on bicn-

ait. ) Il y a des cuiUctons i.n ovale, comme ceuxd s cui-

licis,douton fc fcit à table. U ) euadetoa.:s. &daut:cs
qui ont un bec.

CmiT.,f.m. Peau d'animal tannée, dont on {ait ta gtoflisbero-

gnc. ( Vairc boire le cuir. lt.idofiu.r les façons, ie qniulTct,

le [lavaillcr , lui donuci le tan, lui donner la poudre, le met*

treireiTui, le corro.ci ,&'c. y/

Cuir. Peau. ( Entre cuii Se chair Cuir doux 8c uni. Les maladies

du cuir ce font ta gale .lesdaïues.Scc )
+ * foÊre .ineiiir d'iH-tD! Ur/^t • .mneu. Provcibc poiu dire, èue

prodigue au.v dépens dauirui.

Cmr bnwlii. C'eft du cuir bcuiili Se pi. p-ré avec divcrfes gom-
mes. Ce qui le rcndepais 8c loit uur. Oneaiai; ùoieaux

fort légers. Les Gainicisdclcsllouiiciîeiss'eafc'Vcncaleurs

ouvrages,

t
* ViJA^e de cuir i^i-illi. fa^on de parler baSe , pour diie ua vU

fage noir 8< catiCmemc-.it laid.

Cum.\ssE ,rf. Armure de fer qui couvtc le coips du f <!dat, pat

•leriiérc Se pat devant ^ Ujic cuîiali'e alc^ieuve du lUOiU-

qucr. llncoifsùecui.aûi:. ^
C»ii-<i,i<.->- , 'm. Cavalier i«i-:c d'une cuirafie. ( llvacnFtanre

un Kcgiincnt à< cuu;fiic.s , & il n'en trouve plulieuis dans

les troupes éttan^eics )

Ckim^iier .'f m. Ce mot fe dit aufli d'uu foldat fantaflin qui pot-

te la cuirallic & la pique.

CuitE , ti. J. Se V. II. ie e^M , lu eWt , ile»a , mni euiffi. /*«' «i» ,;«

twjît , l' tuerAl. Ce moi fe lit de l'cfet que l'an le feu à l'égard

des chofes qu'on veut manger, S( qui le mettent aupiesdel'a

flamme, «u fur frâiinme, oadansdeslieunaul^uei» il a im-

primé un certain degré de ciia eur capable de ciuic. ( .\Icties

I
lefouo- il-i broche. .

"e : 1 . " >" •• jne bouillir le

> potaiin ouc;av:aaiie . . .ineedanciie

Je ino;:ion a'i fiiiir.Lc ^
1 ; . ...sne .uilcnt

pasauxfctcsfolenqelic» lc iccici d un eu .1. net cil de tare

culte les viandes a propos. L.spounccuiUut pas bien daa*

l'eau de puits , Sec )

} • Cuire, V.: Uiuifi. ^J'eatcndois p»ldes biuits con/os qu»

loutctoitpictpoui me cuire )

Cuert ,v.ei. Iinpiimei daiuunfuici fufcopiibledefcntimeatnne

douleur acre, piquante Se :• -• ''eau de v.c cuit lors

qu'elle cltd'aboid.-plique.- . ) On dit aulC qu a-

ne plaie cuit .que les ycia.- --.

» (' r»<rr. Ce moirlitigure ,inais il nacours'i

limple Se enjoué. ,' 6 , qu'il vous en cuiia '. i" - -

dire , que vuiu en aurci de legici .' que \ ous ca âuica aie v.^

plajiir.
j

(util. Uij^cicr. ( L'cAorosccuit lcs\iir:dts. "^

tMtf ,v, 4. «luioi Icuil quijnrctjis tJIoIuillMt ,tDparhiit

duf-at



car
ia pain en particulier. ( tes Boulangers cuifent deux ou troît

foislalemaine- Cuireàlamaifon. Cuir.-a uiifouc banal.)

CHireiv.a. Ce mot Ce dit de plulieurs châles qu'on f..it durcir

au feu. (Cuire des briques, tn Orient on les fiit cuire au
Soleil.

)
* Cutptnt .cuifÀnit ,nd\. DouIoureux, Senûble. ( Regret cuifant.

Douleur cuifante. ^bl.)
Cuisine,// Partie du logis où l'on aprête les viandes qu'on

doitfervir fur table. ( Une cuifinc fort bclie , & fort propre.

Baterie de cuifine. Linge de cuiiln:. Couteau de cuifme>
&c. )

Cmjini liDache. Lieu (rii l'on apcête les viandes qui doivent étie

fetvies dcv.'ntle Roi.

Cmjîit du commun. L'un des fept Ofices du commun chez le

Roi.
* Ciiijlne. L'aprét qu'on fait d;sviand«spoiu être fervies fur ta-

ble. ( Faite la cuifine. * Fonder U cm/inr. C'eft à dire , e'tablir

de quoi vivre. Chargé de cHifme. C'eft à dite , qui eft gros Se

gras.)

•j- Cu:j!'icr ,v.n Faire la cuifine. (Elle cuifine fort bien.)
CmjîmcT ,[. m. Celui qui aptête les viandes. Celui qui fait l'art

d'aptêicr toutes fortcsie viandes, chair &poi(rons.( Un bon
cuifinier. )

he cuif;iir Fr.mfcit. C'eft un Livre qui enfeigne la manière d'a-

prcter les viandes.

Cmjîiiiérc , f f, CMe qui fait la cuifîne>8cfait aprèter les rian-

des.

Cuissards
,
/"m. Tout le fer qui couvre les cuiffes de l'homme

armé de pie en cap.

Cuisse.//. La paitje du corps de l'homme, qui prend depuis

l'aine jufques au genou. La partie de dctriéte de l'animal qui

fe joint au pié (Uaeulacuiireemportéed'uncoup de canon.

Une cuiflc de poulet , dt chapon , de c.mard , &;c. Les Gtecs

ont invente la fable, que Baccusetoit fortide.la cuiffe de Ju-
piter. )

l.ii Atdei dci cuijfes. Terme de Afrfuf^*. Voiezrti'^/.

dijfùn ,f.f. Cemotfediten pailant du pain qu'on cuit .lu logis,

& qu'on n'achette pas chez le Boulanger. (C'eft du pain de

cuilîon. Elle aime le pain de cuiflon.
)

CmIJ'on , f. f.
Il le dit des viandes qu'on totit. C'eft la manière

dont une viande le rôtit, ou eft rôtie. C'eft la peine 3cle foin

qu'on 3p:isdef.ureioti^( La cuiflon de ces viandes eft bon-
ne. Avoit foin de la cuillon d;s viandes. Il y a une certaine

fleurdecuiflbn qui eft admirable. Les viandes doivent être

fetvies dans une certaine fieur de cuiflon
, qui pafl'e en un

moment. Curi, Triumvirat, 3. p.ch. 12. Paier la cuiflon des
viandes. )

Oiij[on,f.f Douleur cuifante fil fent une grande cuiflon dans
l'oeil , danslts teins, à la veflie , S(c. )

Cuifut ,f-m C'eft une cuiffe d'un cerf, ou d'autre pareille bête

fauvage. (Faire préCent d'un cuiflot de cerfaunami. faire

mettre en pâte un cuiflot de chevreuil. )

CUISTB.E,/ rit. Valet de régent de colège. Homme qui eft

tout ,i fait de Colège ,
qui fent la craflè du Colège , & qui a

l'ait & l'humeur d'un franc peQint.( Le Régent envoia qué-

rir deux cuiftres poutl'aider. Allez cuiftrefiéfé. M.0I, fonmei
fivantei, a. J. p. y )

Ctiit,c»ire,fiart. ( Pain cuit. Chair cuite. )

C«irf 1 //. Cuiflon. Le degré de cuiffon. ( La cuite de ces bri-

ques n'eft pas affcz forte. La cuite de la chaux , la cuite du
verre Les infufionsdifetent desdécoilions endegté de cha-

leur, & en longueur de cuite. CharAs , Phnrm. i.p. I.l.ch.z.

Les Chimiflcs tiennent quelefuccès de leuts opérations dé-

pend de la cuite, £c de la manière de donner le feu pendant
la cuite )

CnivRE,/w. Corps métallique rougeâtte,fufible,& qui peut

être étendu avec le iiiaiteau. (Cuivre fort beau. Cuivre rou-

ge Cuivie jaune. Il y a quantité de mines de cuivre en Suéde.

La pliipart des Temples de Suède , 5: des maifons des perfon-

nes de qualité à itokolm lont couvertes de tuivie louge.
)

Cmvntit ,ff. Petite anche de cuivre qu'on apliquc fuidcsbaf-
fons>ouhaut bois.

C UL 289

CUL.

Cul, Volez Ofc

Culaflë,//. Tetmtà'.Arijuel'i:fir. Morceau de fer qui entre au
bas bout du canon. ( Une bonne culafle. ) Cemoifeditaufli
d s pièces d'Ariilleiie.

Culbuter, «Wartr,!/. 4. L'unît l'autre fe dit, de 3. ou de 4.
filabes. Renverfercu par dïflus tête. Faite tomber. Jetierpai
terre. [ Ill'a culbuté , ?c s'en eft fui.]

* Sulkuter ,v.a. Il fe dit au figuré ,& fignific abatte, détruiie,
mais il ne fe dit qu'en riant.

[ La tnoit qui fe pUit à la lute

,

Et qui les plus forts culcbute , &C.
Mtnage jpcef.']

CaUutr.eulrùurc.f.f. L'unSc l'autre fe dit. Chute. [II a fait une
culbute. [ Pourquoi a-t on établi ces exercices ,& dcquoi
fervent a la vertu tous ces fautsSc toutes ces culebutes ? v-<W.

Lttc, T. z. exercicet du corpi.
]

* Culiure , OH cu/fiiite
, f f. C'eft un nœud de rubans de couleur

que les jeunes detnoifelles portent prefque fur ie derrière de
la coite cornette. [Elle porte une jolie culebute.] Onapelle
aulTî cct.te culebute une nnverfe.

CuLERON./m. Tetme de Stilitr & Je HourreHer. Partie de la

croupière qui eft faite en tond > 8c fur quoi pofe la queue du
cheval.

CuliER Va'itzCuilier.

Cuber , ad). Terme à'^natamie. [ Le boiau culier.
]

Culot, /ot. Lap.irtielaplusbafl'ed une lampe d'Eglife. C'eft

auflî la partie la plus bafle d'un bénitier de chambre [Le cu-
lot eft plein Il fe dit encore de plufieurs autres v.iifleaux.

CuLOTE, / m. Efpece de haut de chauflTes étroit par le bas , Se

dont le bas eft retiré en dedans par la doublure ,ô£ qui ns
rient àl'etote quepatlc haut &pai le bas. La culoteeftlarge

ou étroite , elle a quelquefois des poches par devant à quatre
doigts de la Ceinture, & ne fe porte jamais qu'avec un juftau-

cotps. [ La culotede A. eft percée, & on lui voit le eu.]
Cuhre,f.f. Tezmede Fleurijle. 11 fe dit de l'anémone. C'eft la

moitié de defibus des grandes feuilles, qui eft la plus proche
delà queue, 8: qui eft d'ordinaire de diféiente couleur que
le bout de ces grandes feuilles. [ L.i culote aide a connoitre

quand une antmonc doit augmenter en coloris, (ulturedtt

fleurs ^1. p. ch.z
]

Citlote, ou catote, f.f. Terme à'^rquehujîer. L'un & l'autre fe dit,

maisc<(/»rf eft leplus en ufage, 5c pourun Arqucbuficr qui
dira ca'ote , il y en aura dix qui diront ciihte. C'eft un fer délié,

rond & creux en manière de petite calote, que l'on atache

aubout de la poignée d'un piilolet. On en fait aulfi d'autte

métal, d'argent, Sec. Faire, atacher, polir la culote ou catott

d'unpiftolet. )

Os/u.iii,/»». Efpècedehaut de chauffe qui eft étroit, 8c juftefui

lacuifle ,qui letreparle bas, Scqui quelquefois a des bou-
tonnières à côté du genou. Se quelquefois tout autour, au
deflus dugenouilades éguillettes Se force rubans larges,

avec de pareils rubans autour de la ceinture.

Culte,/»». En Latin <rK/ff(j. Vénération qu'on a pour Dieu , 8c

qu'on témoigne par des actions extérieures pleines de refpeit

& de piété. (Rendre fon culte . Dieu. Pon-Roml. Etablir le

culte de Dieu Un vrai culte. Un culte faux 8c fupetftitienx. )
Culte de dulie. Termes deTéohgie T^omtrie. Culte qu'on rendà
une créature à ca«fe de fa faintete (On pèche en rendant aux
Saints un culte qu'ils ne méritent pas. Thitrs. dtjf

)

Culte delitrie. Tetme deTeolo^ietemame. Culte fouverain quife

tend à Dieu.

Cultiver, f.o. Cemotfeditptoprement des terres , des plan-

tes , des arbres. C'eft s'exercer à trsvailler avec tant de foin

après la terre , les arbres 8c les plantes, qu'on leur faûb porter

des fiuits 8: desfleuts. ( Cultiver la tetie, les atbres.les plan-

tes ,les fieuts.
)

Culiixi , cultivée , adj. { Terre cultivée )

* Cultiver. Ferfeélionner. S'éforcer d'amener à la perfcdion.

Polir. ( Cultiver It s arts. Cultiver les fiences. Cultiver l'efprit.

^.iit. Cultiver l'amitié.
)

(ulture,f.f. En latin culfura. L'art de cultiver la terre ou les

plantes, pour leur faire produire du fruit. ( Avoir foin de la

culture des arbres irmtieis. Avoir foin de la culture de la

_ terre )

* Culiure. Exercice qu'on prend pourperfeélionnerSc pourpo-
lir les ans ,lesficnces,ou relpm.)Ls çeude connoiirance

que j'ai , je le dois a la culture des bonnes l.t;j-''s. Fmtu , orni-
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fnfur ^rchiti. Songer à la culture des un & des GencCS.

wHl. TiavaUlci à la coliuic de l'on tfpric. )

CUM. CUP.

CuMrw.T'» Phntequi relTembleaa fenouil. ( Cumin fauvage.

Cumin cultive.)

CurioE,4^j. II vient du Latinm^iiK;, &c nefe dit d'ordinaire

que dan; des matictes de picic , & même il ne s'y dit guère, 11

fc dit auflî quelquefois en riant.

Oui , 1 homme cft un o ftaclc a Tes contentemens ,

Le cu/'iirapetitquiman^^ued'alimeBC

Cherche en tout a fe l'atisfaire.

Mu.'., di f'itlt Duu , fcf. ,

Cupiiiti^f.f II vient du Latin cupii<ir4j,S< (ignifie un ardent 8c

biùlant deCr de pofl'eder quelque chat'c,cScil fembL être plus

de Tcolojie que du ftile ordinaire. ( La cupidité des hom-
mes ne fe peut iflTouvir. La cupidité des ricbciles eftiafource

deplufi.ursinaux epeiidant, parlant en gcnctal,on dira,

la tcricn'a point d''-ndroits fi cachez, ou pourrrou er l'oi&

les diamans la cupidité des hommes ne falle fouiller. Nanvil.

Iti 'ift' cj'ioM far U Uigut. On peut dire judî dans le pariicu-

lici ces cliofcs rcvelllérent ma cupidité i niais ce; fajons de
pailci font rares. J

C U R.

f CuRABLt ,4rfi Cf mot lignifie, fxi^ntrîrrfjiiiri; mais il ne fe

dit fuett qu'entre Mcdccins,âc encore rarement ( ^ ettc ma-
ladie cft cuiable. Tous maux font carjùUr , au dire des Char-

latans ) Le contraire de ce moi, lavoir mcuralU , elirouiâ
fait n ufage.

CuK\TELLe ,/'/. Charge de curateur. ^ Elle a la corateUe de les

enhins. )
Curarev. .f.m. Parent qu'OD choifiten juftice afin d'agir de con-

cert 3vrc le tuteur, pour a^oir loin dttbi<.ndeleui pu^iIU-.

Celui qui a foin que le pupille émancipé ne didlpe Ion bien

mal à propos ( On lui a donne oji cuiaieui. On crablit aufll

un curateur aux biens vacans
)

Cwaince ,rj- celle i)ui a la turatclledc quelque perfonne.

Culte./"»». i''étre quiaunlicncfice, unecuie. . C'tft un bon
Cu^^*. Un Curi-piiTTiilif )

Cure , If- Bcnctic- OU il y achârgi d'ames. ^On lui a donne une

foit bi nne cure i..onùrer a un tclcliaiiique une cure de

qu nzecensiivres dcr ne )

fur. ,l.f Ce mot icdiiaulil uourCgnifiecla maifon deftince ^

loger le Curé. ( :1 a établi un petit Séminaire dans fa Cu-
re". )

Cmr Ti-rmcdi" C'irH-pm. Guétilon de quelque maladie, ou
de qrelejuv- bîelTure ['la fair une bel.e cure. La cure de cet-

te inaiailie 1.101: lo'i d tîcile. j

Cur- .l.f Tenu de F'-ctnrurii. Peloton de rhar;vre,de co-

lon , ou de p'umcs qu'on fait a^jl-r à uno.f' u dcc 'aile

peur de-If chr Ion fl..^iiie. ( Les oi/eaux le pOiteui mieux
qii n-l ils ont lendu leur cure. )

Cure ' t.Nr,/' t'eiitmorceaud or .d'rgenr ou deboisodo-
ii" t.>nt

,
pht^i dclu- pour néie ICI lesd.nslor> qu un a nun

ge ( Uncu.e-deni bien fa t
J

Cmr' i:e:"i ,r " l'einmore.aii d'or, d'argent ou d'ivoiie, qui

cil pl.>t & delir , a e un peiii rebord cieiix .i l'un ocs .'Outs

pou cm Cl cansle ocux deroieillc,&eniiier les ordures.

(Ui' j.'ii ' ure oieiile. ]

Cfre-r'i ,'"1. Inftriimeiiide fer crochu, dont les pileticniers

fe fervent pour n mer le dedans du pic des chct aux . & en

oter la lerie , ou des pienes.

€Hm.f
f.
Terme le C'ulfi. Ceque l'on donne du cerf, ou

dclabcrefauv- suxchicnsqiii oiu chaire. (Faire unetuice.
Sm'ttvt. l'ntru >aiW< , c>7. 60. c 61. Curéc chaude. Cuicc
ftode. J

CuitK ,
J. *. Terme de i-stnmr, Sette'icila cbaruc, ouauite

chii' avec leLUiuu.( CuicT lacha:uc )

Ck'". Oi. r le fumier de dclloun leociail. ^Ciuctlcadicvaui.
Cuid. la bei^cnc Ciuex Icivadie» ),

r UR
Curir. tTettéiCI. ( Ctuei les puits. On dit plutôt éoitei M

puits. >

i St cmitr Ici d*iri ou lu ntdtti. On die plutôt fe netiéiet les
dents.

Cu'ir. Terme de C»iiv»r»iir«r. Settéier. (Currrles chardops. >
Curent ,f.f. Tetme deC'nii'riurur Petit inft ument quia ua

manche de bois !c des dents de fer .dont on le leiipour cuicl

la chardons qui fonr remplis de laine.

QHreitt,f.{. Terme de C iri«rjirii L'eft un inft nment d'arpent

propre pour tirer une pierre de la v.Qie ,poiu loaiers'il; ea
a d'autres, & pour recueillir leiable.lelingcoij^ulc, fie tout

ce qui peut eue demeure daiu la vcflîe après qu'on en a tilé

la pieire.

QuTtur dt fuis ,/? m. Celui qui neitéie les pais Se les citemet. C»-
r«-r iitpi.ijfeditpar le peuple , 5e œcine par ceux qui écutcat

les puis , nuis le vrai mut c'cû KMrrur ^' ^m.'. Voi ttunur.

CuRiAl , cunale , nd]. Qui cft de Curé. ( Foiktion cuiiale. PMr» ,
pUi. 4. Droits curiaux. )

Cuti EUX, /?>». Cclu quia delà curiofiré. (C'cft un curieux. )
Curieuji ,r.f. Celle quradelacuriolïte (Ceftuoe curi;ul'e.^

Ctiuux ,curitufr ,tiaj Quiadc iacuiiotlté ( 11 clicurioux. De-
fir curieux. Hle eft cu.icufc en les habits, i'm^. ^C't>ri.-<»

/ ^.<h , )

Curiiux , iwituÇt , mI\. Qui mérite de la curiofité [ Une cotienz»

Secret curieux. Chulecurieufe icienceeurieulc. 3
Cunruf'mni • adv. Avec cuiiolité f <lrechetche cutieu'ement

toutes chofrs. 11 a obleive curieulem.nt lout le cours de la co-

meite. J ai lii ce Livre cuiieufeuieni pour en cbicrveiioas

les beaux endroits. Se pou. en reinaqueiiorsUsdefauu.)
Curufi é .f f. Déûr de favoi' ce qui regarde autrui. Ln>icqu'oa

I a de quelque chofe. [ tilacunolîicmcpr'Bd delcûvou. /></!

I
/.illy aune cuiioliteb àmable Ac une ciirioliti. loujbic Une

' cuiiolïic naturelle, utile, ncceliaiit lln'y aponi decu i»-

I

Cté plus digne,m qui forme plus le corur& l'e.'pnl d un ga-

Ujit hom-.^e que celle ae voiagei quand ou voiage avec juge-

ment. Il a c'tc puni de fa eu iotitc j

I

Curttfif. Manière de ;<.rande Boire queportent par Paris deiiiétc

le drs 'je certains SsvoiaiJs ,oii ijsfunc von la\lUedeCon-
l ftantinup> . ou autre pareille choie pour divcilii le peut

bourgeois & le badaut.

CuRoiR,/''» Terme; de L4^r/<ir. Bâton avec quoi le labou-

I

reur cu'elicli.irrué. *
^

I

CuRvrlicNE, iJ; Terme de GfVmrir:». Qui a des Iif,nes tour.

I brs. [ .Anglecuiviligne. Figure cuitilignc. Tous Icsiiiangie»
' Ipreriques fontcurviligne^.

J

CnKuREs,//. Ce mot lienihe ce qu'on trouve an fond d un é<

goût, d'une inàte qu'on defs'che, d'une cou't qu'on net-

ICI..&C. [Les rvrurn aiant eic expolé.-s au Soleil , font une
manière de teiie neuve ues-piopie poux Icsjatdins.^

eus.

CuSTODi.f/. Chdttm ,f m. Teime de Sillitr. Cufitdtircli

T*n lent tous deux bons , mais e"4,r''r«netl le plus ulité 1 aca-
Aode ou le cliaperon c eft le cuir qui .-ouvre les fourreaux de
piftoleis pour empcchei qu'ils ne femouillcai

Cufltde, f f. Te-me de SiUttr. La paiii. gtiniedeain qnicAà
chaque cote du fond Sm caaûc, & lui quoi 00 peut apuiex

la rctefie lecerps.

Cufl'!- . I "• Tc'^e de r^rurcM ir ii \tnltx. C'ift le ReligicwK

quifait l'oficedu Provincul enl'âbfencedu Prov ncial.

t • Stui I» •nt'tdt. Soite d.- façon dcpailer prr\eibiale.qui

r.ut diieenfecrei.& fans qucLacbolc loit publique. [ Avoix

le fouet fous la ciiftode ]

Cnjlfd' ,f. f- 1 vitni du Latin nfidu. Il fe dit du Ciboire oi»

l'on );aideleiholfacaconliuiecs,&qiu cft couvert d'un pc>

tit paTiUon,

C U T. CUV.

CuTiruL',/"/ Terme de Af«Aov. Ilsapellent aioG la petite

peau qui couvic le cuir. U vient du LaiincarKi».^ Onlaooaa-
me auflî ip%dm m»,

Cfii'd^r . /*/. l'cLfflC de C^iKw, La fantc d'une Piovuice ta
Capucùu
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Cuve , r/. En tatin cuf». Grand vaifliau enfoncé feulement

d'un côté , 8c compofj de douves , !ic avec des cerccauv , &
propre à faire le vin. [On tient que U Cuve de Ckrvaux tient

quatre cens muids. ] Ce mot de cuve fe dit aulïï de tous les

autres vainTeau;; de même fornie, quoi qu'Us lervcnt à d'au-

tres ufages , & pour y mettre des liqueurs.

'xAfind de cuve , aiii. Fort creux , & en manière de grande cuve.

[ Vnfopi àf'tid de cuve. C'eft un fofle qui n'a point de ta-

lus.
]

Cuvie ,f.f. Cuve pleine de vin & de grapes de raifin. [Une pe-

tite ou groll'e cuvée de vin. C'ell du vin de la première cu-

vée. ]

Cuver , v. a. Terme de Viinerm. LaiiTer quelque tems djns une
cuve les grapesd^raiGn qu'on a coupées pendantes aux fcps.

( Wus on lailie cuver le vin , 8c p us il cil couvert. )

^ * Cuverfin vin. Ces mots le difont en parlant d'une perfon-

e quiaunp^utiopbu, 8c c'eft après ayoii un peu trop bu al-

ler dormir p^îut le defenivrer.

Cfveavyf. m. Petitecuve.

Cuvette, f. f.
VailTeau d'argent, de cuivre ou de faiance , large

au fond d'un giand pié, haut d'un pié de bord , 8c long de
• deuxpiezou enviion

,
qui fert dans l:s falles à manger pour

recevoir l'eau des baflîns a laver , 8c le rcfte des verres.

Cuvette de plainh. Teun; de Tlimbier. Cette cuvette fe met au

deflus de la décente de plomb pour recevoir l'eau du chai-

neau.

Oivette. Petit fofle au milieu d'un grand , qu'on tient rempli

d'eau ou de bourbe, avec des haies vives, pour fe garantir de
furpiife.

f»iit,-,/;«. Vaifleaude bois relie de cerceaux, 8c enfoncé feu-

lement d'un côté , dont les blanchifleurs le fervent pour cou-

ler la Icdive. Il fe dit aulfi de ceux fur le fond duquel lesha-

langeres de Paris mettent la morue & le faumon qu'elles ven-

dent le caiéme. On fe fert de cuviets pour faite le falpetre.

C Z.

Cz.tt , f. m C'eft le nom ou titre d'honneur que prend le grand

Duc de Mofcovie. Ce motcft corrompu de celui de Cefar

,

& lignifie Empereur.

D A ^. 29f

D
D,ï.

M. Quatriémelettredol'Alphabet.f Faire uni). UnD
bien ou mal fait. Le D devant une voieUe fe prononce

,

comme un T lors que le D finit un mot,8c quela voielle com-
j

mence celui qui fuit. Vaiaecnfle, grand himme, grande/prit,

fe ptononctnt comme fi on éciivoit ,
p'ant homme , ^ratit

tlprit. Vtug. Remarques. )

DA. DAB. DAC. D A D.

©A. Sorte d'interjeftion qni n'a lieu que dans le ftile le plus

Cmple , ou dans la converfation familière. Elle eft toujours

iointe à quelque autre mot , foit adverbe ou particule , 8c fert

àalirmer.

l' La dévote Califte.
j

De Ion mari a fait un Jan.

Ouidà, unjanfenifte. Sar.poef,
|

Oui dà, je ferai ce qu'il me plaira. Mol.)

tyaUrd , adv. Aulfi tôt. Au même tems. ( Dès qu'il la vit il l'ai-

ma d'abord. >
D'abttdijue.Conpnlikn. C'eft à dire , 4ii/îi-/»/ j«<. D'abord qu'il

le vit il lui voulut donner un coup de bâton. ..Ai/Unçturt

,

Lttc.

Je ris incognito .d'abord que je le vois

Je ne m'en puis tenir.

Bourfaut , nfofe ,a.l fc. t.

CabuH . f.m. Sotted'animalquinaîten Afiique.quieftde la

grandeur d'un ioup , 8: prefque de la même forme , mais il a

des piezSc des mains comme un homme. U tire les corps

mortsd;sfepu'cres 8cl.sm.;nge. Util fi charmé du fon des

trompettes Scdestimbiles.quec'eft en jouant de cesinftiu-

mens que ICi Cjijifeuisle picnncnt. ^Al/Uncamt, Mur. Tome

— -- - * j,i

Dacbs
, tf- Ce mot ne fc du qu'an pluriel , 8c vient de l'Italien

i/if/s.C'jll nnimpoi quilcpaiep-ur le i!aiirj)0it disMiichan-
d.ics d unp.Visa'^n ;,U!re ( De gio-..s d ces De fàcli ufes

d.iccs. Iiiipof.:rdesd.' es. l'.iicr les d c ; Etre .xcmt deda-
ce;.) Lcni.itderf^ï-in'elipiifioidinaijt qu' celui d'iirpot,

ou quclqu'autre pareil te-iie.

Dactile. \'.rti. C'eft le njm d'un pic dans la Poëfie Latine,
to ipolede trois iillabes , l'une lo^.jue 8c les deux auires

brèves

f D.^DA./Tii MotbLiIefquepour diie un cheval, OU un pe-
tit cheval, f J admiic dans votre Lat:e,

t -lui qui dit quf foi! .-' U
Demeura cjuit.; Lcrida. Vei peef.

L. dclivreuT d'.'indroir.eda

Mo;!cé liii un ailé d^ia, Vei.faef. )

DAG. DAI. DAL.

•{ Dague,/"/. Sorted'épée, courte S: large, qui eft prefentf-

ment ao-s d'ufage. On peut ufer du mot de i.tgue en parlant

des arme» dcfenlives dont on fe fervoii autrefois. ( Il raporra

qu'il avoit trouve force traits , force dagues 8c force èpée$
émoulues. L^.AOiTaiem<iut,Ptutarque,Tomeyvie de Ctctron.

fig. l%9, )

^ Daguer ,v. d. Vieux mor. Fraper avec une dague.
Dagues Terme de chajji. C'eft le premier bois que porte un cerf,

& par où commencent les deux perches ( Les dagues râpées

font bonnes contre les fièvres malignes. Sal. I. z.
)

DagHers,f.m. Terme de Clmjfe. Jeunes cerfs qui fontàleur fé-

conde année, qui poulfent 8c portent leurs premiers bois.

Ce bois eft fans andouiUers,8c eft gros Se long comme des fii-

feiujc. Sal.

Daigner, T/.o. Avoir la bonté défaite ou de dire quelque cho-
fe en faveur d'une perfonne. Il fe dit d'un fupérieur a l'égard

de l'on inférieur. T Je ne mérite pas que vous entriez chez

moi ; mais , Seigneur , dtignei. dire une parole 8cma fille fera

guérie S. Mathieu.

Avec d--ux mots que vous daignâtes dire

,

Vous fçeutes arrêter mes peines pour jamais.

Voit. poef. )

DArlloTs ,/rOT. TetmedeMirine Ce font des anneaux qui fer-

vent à amarrer U voile qu'on met de beau lems fur le grand

eftai. On les apelle auftî ti'dAtllcts.

Daim. Sotte d'animil fauvage qui eft un peu plus grand que le

chevreuil, 8: qui a quelque rapotc avec le cerf .hormis qu'il

n'eft ni li gros , ni de même couleur que le cerf, car fon poil

eft plus blanc. ( Un daim mâle. Un daim femelle. Sauter com-
me un daim. J

Daine, f.f. Femelle de daim. Salnove. DiûistiMirt des chajfiurt

far le mat de V AH.

Dais, Sorte de ciel quatre , embéli de franges , qu'on met fm Ja

tétc des Rois.

[ La fatire bravant l'orgueil 8c l'injuftice

,

Va jufques fous le dais faire pâlir le vice.

Dcp, fatire 9. ]•

"Dais. Ciel quatre à pente , foutenu à chacun des coins fur un
bâton, fons lequelon portele S.Sacieinent aux proceftions

folennelles , 8c lors qu'on va donner le viatique aux malades.

Ciel quarré , bordé ordinairement de franges» qu'on élevé au
defl'us de la plu-part des Autels.

DAtLE , ff. Ce mot Cgnifie un morceau , ou une tranche de

poiffon . 8c enrr'autres du faumon 8c de l'alofe.

Dalle,ff. Ce mot fe dit aufli des grandes pieires fut lefquelle»

on lave dans les cuifines, de celles dont on couvre les murs.

Se il fe dit auflî d'une pierre dure donr on aiguife les fauix.

DALMATjQiiE./f. En liih\ Daliiatscr.. Elpece de cliafuble dont

1 font revêtus les Diactes 8c les Scudiacres en oficiant , 8c mê-

me les Evêques lors qu'ils oficicnt Pontifîcakment. ( Dalma^

tique Epifcopile. Dalmatique Diaconale. )

I

D A AL

f TtkVjf.m. Ce mot Cgnifie , T^r/*. D»*»*"^» ,& il fe dit eu
' cisfaçonsdc parler. [ f C'eftàfon dam. C'tftiton dam. S'ils

Ile font , c'eft à leur dam.
J

Da.'oas , f m. So«c d étofc de foie qu'on emploie : couviLi

Ou 2.
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des chiifet & à faire des lits. ( Dimij Cifat Thmas fott-

beiu. )

Dam;u. Ce mot fe dit d'une forte de prunes , qui a la peau fleu-

rie comme l'ctofe apellée Dtmai. ( Damas noie. louge,

violet )

titmafjuintr^v.tt Tcimed'^rmitritr ii de F tiirtiJJiHr.C'cR mcl-

tie le fer ou l'acier au feu pour le- pafTcr violet , le hacher tn-

fuitc avec un couteau fait cxpr«s , Se le hjchct d'une manicie

perpendiculaire , délicate, preflïe 8c croifce. 8c après dedînet

ïii: C' tte hàciiure avec un poinçon de cuivr^- iaune fort délie >

l'ornement qu'on a dans l'efprit . prendre du fil d'or , le con-

duire félon le deflein qu'on a formé , l'enfoncer proprement

avec une touche de cuivre, le faire revenir avec de l'eau for-

te ,
prendre une fanguine pour abatrc toutes les hichuies. 8c

remctirc le fer ou l'acier au feu pour lui donner la couleur

d'eau. [ Damafquincr une lame d'cpee. Damal'quinet le ca-

non d'un fulil ou d'un pillolet ]
I>a'nap}uiiie,f.f. Terme d'^rmururSc de F»«rii//;«<r. C'eft tout

Ce qu'on a damafqunc fur l'acier ou fur le fer. [ Une belle 8c

agréable damafquine On cizcle quelquefois la damafquine.

Faire d- la damafquine. j On dit aufli daraafquinure ; c'eft â

dire, ouvrage damafquine.
|

X>am.i3"' , V. t. Figurer agréablement en forme de petits car-
1

reaux uu autres petits ornemcns Faire de petites figures fur

dulinge, comme des oifeanx 8c autres [ Daraaflcr dulin^e

Serviettes damaflc s Linge damaffé. ]

Dame,/"/ Titre de femme de qualité, (.elle qui cft la maitref-

fe d'un lieu [ Elle eftDame damée. C'cfl la Dame du vilage.

j" Ceft la dame du logis
]

"Dîme. Titre qu'on donne à de certaines Religieufes. [ Dame dé

chœur.]
» iJ^jTM. Celle dont les qualitez gagnent le cœur. (Elle eftDa-

me de tous ceux qui virent jam.iis fa pcj fonnc. l'c p"- )

i Dame. Cemot fignitie fille ou fcinmr. Je on s'en fert en liant.

( LaDame.ftfoitmalfatisfaitcde'iii. Mt!. La Dame ne fut

pas long tcras fans donner au Cavalier les dernières faveurs.

Hiji. amourtufe de Fr.tnre ^p.s.)

titmi d'niour. F. mmc de qualité , qui garde les pierreries de la

Keine. ( Françoife d'.^iibigni Marquife de Maintcnon , étoit

Dam-, d'atour de Madame la Dauphine. )

Dame d'innrtur ie Ia Tietie,

J Dtme On fe fert de ce mot parciviliré en parlant aux femmes

du petit peuple; mais on y ajoute toujours kur nom propre.

( •{• Dame Barbe , faires moi ce plaiGr , je vous prie )

^ Dumt. Sorte d'intetjeftion.donrfe fert le petit peuple de Fa-

ris ,
qui fignifie En vmrt, ou qui fert à exprimer quelque pe-

tit mouvement de lame, comme que que furptifcoueton-

nement. ( Dame ' jen'entenspas le Latin. Mtl.)

Dame , f^f. Terme de Trajuttrac , ù" àe \eu Je damei. Petit mor-

ceau de bois , ou d'ivoire blanc ou noir , plat Se rond , épais

d'environ un demi doipt , pour jouer au iriquetiac , Se aux

dam s.( Placer Ks dam- s. Couvrir une domc Dame touchée,

damejouee. Jouèruncdame.

)

Dame Xeimzieiru a«x carrei C- ft !j féconde figure du ju de

cartes, SecJlequi fuitimmédiatem.nt le Roi. ( Une dame
de carreau. Une dame de coeur. Jetter une dame. Jouer une

dame. )

^ame. Term: de Uu(Cicheti. C'eft la principale pièce du jeu

pour le mouvement ; car elle a ceux du fou 8c delà tour. t>n

î'apc'ile aullï la J^r;ic. ( Ce chevalier donne échec au Roi 8c à

\AVamt.
)

D*ne-tla-ne , f. m. Sorte de ftom.ige, entre le lebe 8c la côte

rouge.

Da''irr,v.d Terme de i>v W> D^mo. Mettre deux dames l'une

fur l'autre , les doubi r.

D«»". Terme d'. ItchiteSe. Donner un demi - pié de pente.

^hrlt ie VtlT r. :01

ZSamr ,tlamre. Cetadje^l'f ne fe dit qu'au féminin en patLint de
femme de quaiité, 8e fignifie quiaie tilie de dame. (tUeeft
D-iinedimé. )

*D«»><r It ftin i (jHe'cmn. Termes burlcfques, pout dire
, /»^-

rt'4'i'rr.

f*-
Ovniret , f. m. Voies Damtifnm,\\ fignific U même chofe.

I).* '^"" , r 'w Nomd'honimc
D*"'!"- , r n 'randt feuille d- carton , divifée par petits car-

iciiix.auiis.8c blanc»,/ui la^cli<:-onjt)UC-aux4aiiic»,ccft

DAN
aufli le deffjs d'un triquetrac divifé en plaHeurs petits ftr-
rcaux noirs 8e blancs fui cjuoi on |Ouë aux dames.

-j- Damiifeau ,f.m. Ce mot le difoit autrefois fericufemcnt de»
jeunes gens de qualité , & c'ctoi: un nom honorable , mai»
aujourdui il ne fe dit qu'en riant , 8e nuique un jeune lioiB-

me beau , mais un peu efcminé.

•J-
Damtifel ,f.m. Ce mot le trouve dans nos vieux Romans , 81
fe difoit des jeunes gens de naifiance , ainii qu'il fe voit dins
les Amadis , oo il eft dit que le Damoifel de la Mer croit fiit

du Roi Ferion. Aujourdui ce n eft plus qu'un terme d: laill»-

lie, quifigni£ela mcmechofc queD.m«i/<4u,8e mcme^aî
ne fc dit guère.

Damufeile. Voiei DemeifeUe.

DJMKKIioti ,damatr. 8ec. yoieiDaiia.in,ddatr.

DAN.

DAJJCB , iaïuer. Voier Tidn/i 8e Hanfer.

Dann.^ble 41^1. rernicieux. Méchant ( PoiU voitoùiioillue
doctrine ù dannable , je lui dis Paf l.j)

DMtnMien. Condannaiion aux enfers. ( La dannation éternel-

le. 11 en a juté fur l'a pa.t de Faïadis , Se la dannation de ion

ame. )

Dawiir,v.a. Priver du Paradis. Condanner aux enfers, f Usfe-

lont dannez,cesdcini-péchi.uts. "Ta/: /. 4. Udanuc le» hu-
mains de fa pleine puiQnee )

Danné , dannée yoJj. (^ eft aux enfets. [11 eft dansé. Elle eft

danme.]
j- Ctji «»« *>ne dannii- C'eft à dire que c'eft un miféiable qui

lou/te comme un danné.

Vannez.,!, m Ceux qui font aux enfers. 11 n'y a quelesdanncz
de malheureux. )

\ DANDiî<,/?ni. Efpécedefot&deniaisqui va regardant (àSc
là. Manière dcbencrèedelourdautquiaunau l^nguill'ani Se

inuoccne.( C'eft un franc dîndin.
)

t Daniin.r, v.n. Se balancer en Diais. faire le dandin. Remuer
comme un benct. ( U dandine du eu comme un fonncutdc
Cioclle. S. ^m.

)

Sed,tHdi-.er , V. r. Il eft comique .Sc fignific fe balancet co niait,

8( fane aes poftutes 8e des mouvcinens de bcnet dans tU>C

cliaiie

C'eft pour parler tout à fon aife

Se dandiner dns unccliaife,

Lt le donner des rendez vous.
ùeiiitut fief.

D AMGE» ,/"|»>. Feril. ( 11 eft en giand danger. Se ia:ttie en da».
ger. S expoCet audanger.)

Danger. Voiez Tierl,

'DangiTtux , da-^^i'eafe . âdj. Périlleux. ( Cela n'eft ni mauvais ni
dangereux a publier. Paf.l.j. Sa bleOuieeftdangerenfe.;

D*r.^ereufemenr,ad-j. D'une manieie daogrreu.é (lltftdange-
reulement bleilc. ^olan. t.iic dangcicufcmcnt malade. L^
ihamb.

)

DANiit.yTm. Nom d'homme. .

Danien ,f.m. Tet^j Dani.l.

D.'.NS. Prépofiiion qui répond à la prépoCtion indu Latins tl-

letegit l'acufstif.Scfe metdcvant les noms qui ont un arii-

cle. La pitic eft t'ouveni un fcDtimeni de nos propres maos
i.->M les maux d'auttui M.deU ^•hifemca»!. )

Dam. Cette ptepofiiion fe mei poui^/ii.<4iir ( U fera honoré daai

toute Ijpofteriié Ttrt/leial ,Pfca-,m. )
Dat:i. Prépufitionqui marque poutuntemsàvenit. ^11 arrive-

ra ''«>'< une heure au plus tard. La viUc fc tendra dans deux
jours. Dans du ans ,'

Dani. l'iepoùiion qui fignifie le lieu. ( Dans la maifon. Dans
l'air. Dans la mer. )

"Dan: t'iufa»4. Dans les oeuvres de Plutatque,&eaoDpascW&.
riatarque. fn". Kr^m.

DAN'f , dtn^e ,f.f. Fis mefurez , îc monvcment ducotp* règles

Sl fairs tvec ail. S: propres 1 exprimer aur!que <Clion , m
quelque paftion ( Dance élevée, ba/1'c oungtiiecUanlc lioa-

•cile ouancunne. Intenter un. d^nte.)

-j- * Jr vais rentrer en danfeatcc les neuf liruit. f.<r.^/. c'eftt

I

k dite, levais leeoin.iv ncei a fane des vets-

DarfiT ,Aj'uer ,v. a. haiie des p.i( réglez . 8c poiiei le corp*.

d'uaatra^v4bi«4utbndu.violoj>)A3ux ciiaal<MU' (.UÀTirr

i.
i*B*
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«M routante > une gavote, un menuet. Danfer au violon,»ox

chanfons. Danfer fui la coidc avec contiepoids ou Tant con-

trepoids. )

•f
* Il neÇii:/ùrijailpitiMtifir. Praverkt. C'cft à dite , il IW Ilit

que faite. 11 eft fort mal en fesafairts.

Danfiur ,f. m. Celui qui Jaiile. Celui qui fait métier de danfer.

( C'eft un des danfcuis.de l'Opeta. )

"Danfrur dtcordt. Celui qui avec coutiepoids, ou fans conlie-

p»ids, danfefut une gtoflc corde tendue ôc élevée à 7. ou».
piez de teite.

Donfcufi ,f.f. Celle qui danfebien. ( C'eft la meilleure danfeufe

du monde Vti. l J4 )

X>AnfiHfifur la csrdi. Celle qui danfe avec des contrepoidi iûr une
corde tendue , & élevée 37. ou 8. piez de teric.

Dante, y; m. Animal qui n'ait en Afrique, & qui eft fort vite.

Il eft gros comme un petit boeuf II a les jambes couites , le

cou fort long, les oreilles reffemblcnt à celles des chcvtes.at
il a une corn.- au m;licu de la tète, qui (e courbe en rond com-
me un anneau , & qui eft façonne. Le dante eft blanchâtre

,

& a les ongles des piez noirs & fendus. Sa chair eft ties kon-
ne , 8c de la peau on fiit de belles rondaches , dont les meil-
leuies font a l'épreuve des flèches, ^àlaiçtutt , Marmal. To.

m' I. c. 23.

D' A P.

D'aPkcs. Sorte d'adverbe & de prcpofition , qui eft unterme de
'Peniturr.

( Faire d'après, Dcifinerd après l'antique, d'apies
nature. Colorict d'après le Titien, HccDifilci ^co^ti/trfitioiii

fur Ujitmtuit. )

D A R.

TiM.o , f.m. Prononcez <iâr. Sorte de trait de bois dur qui eft

ferre au bout Je propre i être lance. ( Dccoch.t undaid. /"j/^

/4. Lancer un d.ud. .Abl,\

Duri^r.ra. Sotte dedcmi-pique quepottent les petis garçons
de .'ai is,quandilsvontaS Michel, 5c dont ces petits garçons
le oaten: quand ils font 'oroui liez enfemble.
lJ:nd. Terme de l.tnlinur. Il fe dit en parlant de certaines
fleurs, êi lignifie ce petit brin droit Je rond en forme de
dard

, qui elî au milieu du calice de certaines fleurs £ Le dard
coinra;nce à monter. Les arrofemen» frais & gras font du
bien a l'œillet quand il cODimencr.depouirer fondaid. Cul-

ture desJleuTi , ch. 5. ]

Dard. Action. Trait. Tour lempli de malignité noire , qui
caufe beaucoup dcmal. [ Vous avez ouï dire quelles flechea

& quels dards le Diable décocha contre Job fans le pouvoir
ébranler. M.tucroix,lwmUii,S.

]
Djrder ,v.a. Jettei,ou iancc" de viv- force quelque chofequr

peut être lancé Je qui peut petcer. [ Darder an couteau.
Da:dei un poignari. j

'

'Dn.iir. Répandre en jettantçàîc h. Lancer. [Le Soleil dards
fes raions fur la terie. ^'I. Li Coni:tte darde fesraions, /?o".

Pfiif. La belle darde de fes yeux mile trépas. Voi.pief. Darder
un regard. Sta. Poif. J

Daricfr , f.M. Celui qui darde qujiquettait. [ Il rangea devant
Ion lile gauche les dardeurs. ^hl. i". / i.c.x]

DarJilUr ,-v. n. Terne de Fl'u-jfir. Il fe dit de certaines fleurs,&

veut due pnuflerfon dard. [ L'œillet d ardiKe.]

Sakiole, f.f. boite de petit fian fait de taitne , de beurre,

d'œuts & de lait [ Une bonne dariole.
]

D.\RN£. V DM'.r. Qii_i lij,;iifie la inclue chofe

Darse, ^/ La partie d'u« port de .Mer la plus avancée dans la

vile 3c feimec d'une cliaine. On lajelle auftî Urfne fur la

Médite'tanée. < Ladaife de Toulon. La dailJnc de Geii-

nes )

DARTKE.r/. Tumeur impure, ambulante, fupetficielle, avec

rougeur Je demangeaiion, engendrée d'une férolite bilieulb

te Utée [ Unedaiiiefanneule. Deg.
]

Dataike, r.m. Ch,inceliir de Kome Celui qui etl ptépofé

aux expéditions des dates qu'un apeil. ordinairement Car-J..

nul Diilatre.

Daie,//. Chifrt qui marque l'an ,!e mois 8c le jour qu'une
chofea été faite [ Leii.a de vieille date. La da-.e du con-
trat eft fauÛe. tue le^icmiei-en^Uate- £ire le Jetniet-yi.

D A V Z3^,
Dittt. Fiuit it palmier. 11 y a rft pliifiears fortei de date* , 8c
même de plufieurj couleins. il l'en trouve de jaunes , de
noires , de gtollés i!c de rondes couimc dtt pouunrt, & d au-
tres fort petites 1 mais les meiUeiMei de toutes foju les
blanches.

D»tir,-u.A. Mettre la date à quelque écrit. C Dater ua«lec««,
un tuntrat , une procuranon.

]
Datent , f.f. Lieu a Koinc oiaTon date les expeditio»s iisbc-

nctices.lesrefcrits & autre choie , qu'on expédie & quiie»
gardeladilciphnedel'Eglil'c.

Datif , f.m. Terme de Ciammatre. C'eft le troificme Cas dm
la Declmaifon d'u» nom. ( Ce verbe régit le Datif )

Dat u R A
, /:/. fleur qui fleurit en Août & qui elldc bonn»

odeur,

D A V.

Davantage , <tdv. Plus. [ il faut ménager davantage ccui
qui lont puifiTins dansl'Eglife. Paf 1. 1. pour vous mcprifer
au dernier point

, je n'ai que faire d'en lavoir davantage.
Hijhm amoureufe de france. J Ce mot ne Veut peint de <jnt

aptes lui.

Daube,/:/. Certaine manière d'aptêtec fa viande avec des
chofs qui relèvent le goût de la viande & léveillentl'apeiiî.

[ Mettre une eclanthe de mouton à la daube. Manger d'un
poulet d'inde a la daube. ]

j- * Dai,hr , X' a. Railler. Médire. Jouer quelcun. [ Je les
daubeiai tant qu'ils fe rendront fages. Mcl. Oiti^uede l'écoU
diijem.fs. De touitems votre langue a daube d'impoitance.
t/Iîû/. école des fem. a.i.fi.l

DaV
1 n » ,/ m. Inftrument de Chimrgitn

, qui fert à attacher les
dents.

Dauphi N ,f.m. roifTon démet couvert de cuii lifle 8c fans poil,
il a le dos unpeu en vouie, le mul'eau tond 6c Ion j, la fente
de la bouche longue avec de pentes dens algues, la langue
chatnuè, Ibrtant dehors, & un peu découpée a l'entour le
dos noir , le ventte blanc , une nai;,eo.re au milieu du dos,
deux au milieu du ventre Se la chair ftmblable à celle d'un'
beut, ou d'un pourceau. Les daufins aiment les hommes Se
lors qu'ils lont en amour, ilss'acouplent comme les homt
mes. K^nd.

Dauphin. C'eft auflî le nom d'une conftellation qui confifte e»
dix étoiles.

Daupi.m. Titre que porte le premict fils du Roi de France du-
rant la vie de Ion père, 8c cela à caufe de la donation que
Hubert, 8c lelon quelques uns Humbett, Seigneur louverain
duDauphinefiteniî+J- decepaisàPhilipede Valois. M.iu.
rai.Ahiégc Çirtrol^gique ^ Tyme z.

Daurade. Voiez Daradt.

D'AUTAN r. Voiez .yiutanT.

Daut ANT-QUE, Coij. Ce mot pour dire parce que «'e'crit fan*
apoftrophe.&ileftmême prefque tout à fait hors d'ufage.
Vau.Rem. Ce mot da:it.iiit ijue lé trouve dans des livres de
volages 8c de mémoires & en quelques autres ouvrages

;

néanmoins il eft lut qu'il eft vieux. [ Je fus obligé de d.meu-
ter à Hambourg , damant que le Roi de Suède croit entré
dansla Poiogue. Le Cheuaher deTerlon ,memciirts.T.l. Il le
preparoit a fe rendre dautant qu'il ne voyoït point d'apa-
rcn.e de fecours, Duntr , fujiUmtnt dt ^ihit. Curct , t.z,
ch. 10. J

D'aiira>:rplM Ce mot étant un terme de comparaifon veut une
spoftiophe. fOn pèche d'autant plus qu'on penfe le moins
a Dieu, raf.lif. L'iniuftice de eet ingrat JCCufateuc devrait
eue d'ai.iaur plus grande qu'il ne peut avoii aucune cou-
noiliance delainifeie deceu.t qui lont dans le péché. Porc-
Tintai Projfcr .chii.^.

D E.

De. Ce trot eft ordinairement article 3c eft !a marque ot dinai-
tcdugénitifï; de l'ablatif fingulier. Ilveut ctr-imniédiate-
nmit ,oiin afonnomlans qu'il y ait tien cntr-deux. qui les-
frpire. [ .Méditez joiu & nuit fur la Loi dt Dieu. Pi-r.

t,oml. Pfaiirt. Le Séuat ordonna qu'il le dcfe.oit ds la-
char jc.l

Q».de a;ù(ls-?ftaull)laaiU(|ii« du génitif& de l'iblatiipliuie]^

S>o->



19 ' DE
( L« coutume!* no» anccirtj li t'ett dédit </»tomei rei

chiigfs / ,,11
Bt Cttjrti.le marque Itgcnitif ifemti devant les noms «le

famille qui vienn-iu de Scigaeutie, ( Ainlion dicMonUeui

<f« Château Neuf. Monficun^tGrammom )
j

Dt. Article qui f<: met dcv..iitrad)eclif plu.iel au nominatif,

datif «cacufatif. ( Exemples Cdontde vaaUn.loldats. Uf
\

firent des fune.ailles à leurs morts comme i <• lailUns bom-

mes. ^// /f«. '4 '' Dieu refeive </<: pitiieules couion-

nespouihonorei avenu de fetfeivitcurs, Mmct.ix, Ho.

melU, I. „ , I
.

Cf. Prepofition qui marque le Ueu. ( U eft venu tU Rome a Lion

en fort peudetems. ^ . /- j

Ile. Prepolition qui fe met au lieu de la prepolition, */>«'•

( De Paris à St. Denis il n'y a qu'une lieue. Ils font <U tout

tems ennemis. w/<W. -^r. /.i. ^ , ^

9c. Prepofition qui fe met au lieu de/'4r. C Ueftiune dt fon

père. 11 eft cheiii» tout lemonde.;

D«. Prepofition qui fe met au lieu de b prepofition ptndMt. Il

n-a mangé di tout le jour. ^H.K't. /-ici. Paitu dt nuit, w^*'-

^rl.l) . , , .

Z)t. Prepofi;ion qui fe met pour «^^'.-f On partit le Itndemain

de grand matin. ^W- J

De. Prepofition qui fat au lieu de la prepofition <*":. L »'-

pouffer doucement de la main. ^«^ ^r. /. i. ils ftapoient i.

leurs javelots fut leurs boucUers. fM^- S*'"'- <^<"" > ' *•

«*.«.] . . ,.

î)c , /: n.. Petit morceau d'argent , ou de cuivre qui eft arrondi,

qui eft plein de petits ttous & qu'on le met au bout du doigt

pour pouffer le eu de l'eguille lorfqu'on coud. ( Un de bun

•Di.f-i». Petit os quarré qui a fix faces , & qui eft mirqué

d'un certain nombre de points, & dont on feleitpour jouet

à divetfes fortes de jeux. ( Coup de de. Jeiterlesdez- Piper

Icsdez. Dez pipez. Jouer aux dez. Avoir le de. "Le de en

tfiiiiri Façon de parler rigurec qui veut dire . la rcloluiion

tn eft pril'e.'
* Madame à iakr tient le dé tout le jour. ^Mtl.

Tartufe. C'eft à dire, elle lafe plus que les auires. ^itter le dé,

C'eft rompre la part ie. )

+ • Sam finir le dé. Prevertt qui fe dit dans leftile comique,

rtanchement. Sansdé(;uiler.

Di de fer. Morceau de fer quatre dont on emplit les canou-

Dé, C m. Terme ^'^rMttcUn. Ce qui eft entre la bafe Ma
corniche des picdcftaux. Le milieu des giedcftaux. C'eft un

cube de pierre.

D E B.

CEitciB ,f. f L'aftion par laquelle on débaralTe les ports,

failant reiirei les vaifl'caux vuidcs poui faire aptocher du li-

vage-ceu» qui font chargez. ( U y a un jour ordonne pour

faite la debucle. )

\ DéUcle. U fe dit auffi de U rupture des glaces qui fe fait tout

si: coup. ( La del)aclc a emporté des ponts 6c des mou-

lin« ) . ,, ,

•VeUeler , V. a. Débaiaffer les ports. Faire la dcbade.

Deticleur, Cm. OScier l'«r lesports de Paris qui détourne les

bateaux vuides afin de débaiaffer le paffagt , & fiire un che-

min pour aller Se venir hbiement au lieu oii font les mat-

chandifcs.

DémoouLER. Dite fans fuite 8c hors de propos. ( Debagoulei

des lap'odics. ^IU"C. Inaen. :. •npr.yw»,.. )
DciiMtii, v« oter delà mari bandile de la balle. C Debaler

de la m irchandife. )

De» AKDin. , V a. Oterlesl'irdes, ou les bandages qui lient,

ou envelopeni quelque p.\nie du torps. ( Oebandei les

bias. ^

Dit-'ider. Détendre. Lâcher unechofequitfttendui: ( Déban-

der un arc. Débandei une corde. ; On dit auûi débander uo

fiifi, un piftolet , uiieaiqucbulf.

Siditndir ,v.r. Se detcndie ;
i orde» qui fe débandent.)

Sidfùinier. Ce mot fc dit des SoMls Quiict le gios des trou-

pes, i Une par ic de l'ouinfjnictics cioitdebandce apour-

fuivte le» fuiaijl. SiUiitn dei nm^o^nti dt 'S^crti , f^e,

lit.]

D E '^

UUd/htnUit, «iv. PiiiiuuprSc fani ordre, [aHci ^Ud^
bar.dade.]

Di.».Mtn \ssE».f •• Tirer d'embiiM.Otetrembata». Délivrer

de quclqae choie, ou de quelque perfonne qui cmbaïaû'e.
qui nui; ,

qui cmpcch:. [ Jei ai d.-baraffc d un «âiheu* qui le

chaj;:ino ifuii. Débarafler unpaffa^e. .iH.]

• D^i-:.<Jj'r. Dejaierdequ.IquccHolequiitache. {'DcbatalTex

Ibncceardcsengajemens duraonde.^
Se -Via. fl/cr , V. 4. je tirer d'erubaras. Se dépêtrer. [Ils'eftdé-

baiaffe de leurs main>, & les a charge à grans coups d'epée.

Scm-. Elle fed^'baralla 4e la Compagnie le plu tut qu'elle put.

Htjleire nmeurtufe de France. 2
' Stdeliaïajjer. Sedégagcr. Se délivrer dei cbofes qui embataf'

feni. C Se dcbauffet refpiit. j

De».\RBOuiiLER , V.». Neteier le vifage d'une petf,rnnî bar-

buuiUéc. Otci de deffiu le TÏiage Ici diofes quilebaibouil*

lent £Ucbarbouillerun(nfanc]

Se deharbimlter , V. r. S'oter de deffus le vifage Uschofcï «luile

baibouillemt Se nétteier. fedéciaffer le vifage. ( Sedebax-

bouiiler le vifage.)

Dé«*Ki>sii. .f."<. Ttime de feruftix. Se décharger d'un &i-

deau qu'on poite fui le dos. [ Dcbatder une charge de co-

uets. 3
Débirdtr. U fignifie décharger tes bateaux du bois dont ils font

chargez, Se l'apoitcr fui le rivage. U fc dit auffi des auuu
marchandiles.

Dii/Md^ge ,f. m. AAion pat laquelle on décharge un bateau dit

boit dont il cioit charge. [ Les marchands de bois doivent

paier \edtbArdt^e 2c livrer Icboisateirr. ]

DtiardeMr,f.m. Celui qui fur les pons de Paris décharge le»

marchandifes des batiaux atciic.

Dé a A Ruamisl .f.m. So: tiède navire. Sortie de \-aiffeau pour
piendietetre, pour mettre a terre. [ Le débaïquemeot caula

beaucoup de joie
]

Dékttrjuer , V. ». Sortir de la barque. Soitir du vaiffeau pout
prendre terre Tirer davailTeau L-s marchandifes qui font

arrivées au port. [ Dcbarquer les troupes. Dcbuquei lec*>

non. Débarquer la maichandile. J

DeBAKKER. , v.t. Oier les Battes qui ferrent 8c fer-ncnt quel-

ques fenéties ou quelque porte. [ Dibaii-i une porte. Dé-
battcr les fcnciics. ( On d.t auûi d, barrer une cp. nette , us
lui , ou un autre inftiument de mullque , lots qu'on ôtc ce

qui en loùtient la table

DEBAT , fm. Coiitcftation. ( Apics plullcuts débats et co»-
ti.ftations,oudemeuraa'acorddL.apaa, .M<7i<.r« ieU.it
U R. F.

)

D£E.\T», f.'. OterlebàtdedeiTusiedosd'unebètedefoill-

me. ( Debiiter unâne , un mulet. Sec. ^
j- '

i'eft un ine diHie. >.'<.lt une roauicre de proï--rbe ba» 5c

butlel'que , qui ledit d'un homme dangereux pour les fem-
mes. *

j- DtBATistR, T.*. Cemo: nefedii piopreineni que dans le

builcique , Se fignitic utcilenoin , ^ en pieudre un autre,

ou en donner un autre. ( (ju^i diable vous a fait avifer i

quarante deux ans de vous ilcbatilct. Mel.tciUdtifemmti,

al.fz. )
' Dés AT R-E , V. «. Conteuet de paroles, le dei» ,f ti dek it» , ft

. debiUiyjedebatrM. ( D'un bcuveur d'eau comme avez dcba-
' tu, le laogn'eftpasdegiaceievctu. i'et.fQtf)

•
' Défaire. Examiner. Dilputcr Contcfter,( DcbJtte un compte.

j

Pairm. ritiJeie 6, Dcbauc uiieafaite. Point d.batu entre les

I
paities. r*/:/. 2. )

Se dikatre , v. r. Se démener. S'agiter. ( U n'a fait que fc dcbv
tre , 8c tuidir les ïambes. ^ii<l. Lta.T.x. j

DEBAUCHE .
/t/. Rcctéa'ion gaie,& libie qu'on prend, riant,

chantant S: faifantboiiuc eheic avec fctamu. ( raite<iebau>

che. .\imei l'hunncti.. débauche. )

.
Ditamhe. Libctiinage. Peioidie. Dciéglement de morurs.

, ( C'eft un liomiTwpK'ugc dans la débauche Ileftdaiu Ude-
b.iuche dc> femmes. )

Deomehit , v.a. Fane quiier le train de vie réglé. Jettetuni

petfunne dansim.'debaucliemalhdniictc. Coiromptc. ( U
lolicite toutes lesSelles.lans en pouvoir dt'^amt' tnxoe. )

* Diia*<-"'. Détourner quelcun uefon tiavail. Otci les cha-

lans Degoiitei une pi;;iaiine li'unc autre. Faire qu'une pet-

foaac quitte lUic autre. { ^^ '> *'' o* b''" > ni bonneic
et
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de nous liti-tKctfr nos laquais. Mol.priiieufciyfif. Vraiment,

je vous trouve bien vaine ii rut dthtucher mes beautez,î<jc.

potj'. Il la débauche lie Ion travail.^

X)th,%uchî ,4itiauchit ,adj. LiOeitin Qui aime despUirusderor-

donnez. Qui<:ft danslciibciiinage. ( 11 cil débauché. EU-;

eft débouchée.
)

"DiliiMht ,f.m. Libertin Qui aime la débauche. Qui eu da;;-

le dérèglement. ( C'eft un franc débauche. Un iiche ISc la

meux debauclié. .Ah!. Tac. ^n. !,^.\- )

'Diba:,ché. Ceiiiotacompagné dune épitète favorable fiirnaî-'.

Qji aime l.spl.iilîrs honnêtes. Qui aime une v;e;b:e
(^

lin

illuitre débauché. S^iîr/j.^iiK/. Un honnête débauché. )

Déituchtt,ff. Celle qui eft de mauvaifc vie. ( ;1 y a «ois for-

tes de femmes qui font l'amour , les débauchées . les co

quettes , & les honnêtes maitrcfl'es. Hiftmrt airuutmfr de

F*tt'ice. )
DtBFNTuit,/? w. Mot Latin Franeift. Quitance que chaque

Oticier des Cours Souveraines donne au Koi, lorsqu'il te

(oit les gages que Sa Majefte lui doiin;. hzdcbimur paflc a

la Chambre d;s Comptes ôc y e't enregiftré. Los gages que le

Roi donne a chaque Olîcier de Cour Souveraine, moiiteiu

tous les )outsà trente cinq lois quatre deni^ts. Le itlt .ri.r

eft cciit en Lann , Se commence amfi , UcOemur m-.ni H. frt,

&c.
Dc'bile ,tij. Ce mot eft François, mais il ne fe dit pas fi ordi-

nairement que/of4/e. ( Il eft débile. Elle eft débile. Eftomac

débile Jambes débiles.
)

* Efffritdtkile. Imagination débile. Mémoire débile. * Un at-

briffeau débiie. 'De'prtAux^ difcmn ai* Rai,

D--'iVi/<irio/i ,
//. AfoiblUTement. ( A mcfute qu'on vieillit il

le fait une inlenhble débiliiatiou île corps Se U'efprir. )

D-i'/"f', f-f- Ce mot le dit , mai; il n'clt jias li en ufage que

pa-UIJi. ( Il lui a pcis ce m itin une di-'Oilité au I ortir du l'.t.

Débilite d'eftomic,dejam^-es, de vue. ' Débilité d'ciptit,

de mémoire , 8cc. ) ^
Dibriur , v.i. Cemotfignifie<i/«iA^maisiln"eftpasGen ufa-

ge qu'<«/îi*'". { La gianJ- débauche déoilite les nerfs. * Il

cr jioit , qu'un fouvemr lî funefte dcbilitetoit 'e courage des

Solda». ^W. Tm. ^h. u.c. X.
)

Debilieb., v.a. Terme dt BarUer. Détacher les chevaux qui

tiient les bateaux lui les rivières [ Quand on rencontre

quelque pont ,'t faut dcbitler les chevaux. ]

De un ,f.'>'. Venie pror.tj cngrus, ou en détail de quelque

matci'.andife. Le cours de quelque marchandile [ Livre

qui n'a point de dcbit. Marchandife qui a un forr grand

débit.]
* Dc</it. facilité déparier. Manière de s'e.vprimeraifée 8c faci-

le. ( .\voir le dcbii agréable Avoir un beau débit.
)

Xftinter , -u.a. Vendre 6c Jilhibuer en gros , ou en détail de la

niatcliandife a divers acheteurs. [ Dcbitcr un livie, du drad^

du vin , de toutes lottes de marchandii'cs J + ' On dit dé-
biter des nouvelles.

* Dji'.'T. ïa.-ler avec facilité. Dire. [ Débiter les beairxfenti-

mens. il»!. U débiteagreablen.entfon fait.]

Xuh'n.T T imede.-W!na'y'>r.t:ouper8ciefen ire lebois de lon-
gueur Marquer le buis rdon la jiaudein dontiia befoin.

[ Debirir le bois. ] !1 fe dit aulTî d.: travail qu oi fait en
coupant le bois dans une forêt & \i pr-.jatantpouidiiFeiens

ufa;;e9.

Di*'.'""', Ç m En Latin dtbi'rr Celui qui doit à un autre. ( Un
mé hant débiteur. Un débiteur ini'jlvable. Un aébiteur fort

folvab e. )

De'ti rut,
''.f.

Celle qui doit. Qui a fjit quelque dette. (Elle eft

ma débitrice Elle eft 1' déhittice d'un tel

DeBoiRE f'" Dtgout. Saveutdél'agit-abledsquelquePqueut.

( Te vin n'a qu'un goÙL plat 6c un dH/ore afieux. Dj^rca*»-,

Sunrt^i. )

t D« «"«• Déplaifir. ( Uyaeu un fuiieux iléiiolre. C'eftua
tcrtibledtboir.' pour lui Un fâcUcuxdcboirc

)

t Oib<i::i ,dei,>ii<e, xdj. Terme de C*iM<r^ir«, Difloquc. (Un
osdebo.té. D?^.)

t D.icUimnt , f.m. Il fe dit d'un OS qui eft hors de fa place.

V. Huhcativn^

fT)ti:'ur, v.a. Difloquet un os, le mettre hors de fa boite

naiurcUe.

tt DesoMCHK, i'..4.. Lâcliei U bonde d'un étang. ( Quand, on

D E B. ^9y
veut pécher dans un étang , lUe faut Jc''ionder , ou plutôt, il

en faut lâcher la bonde. )

' On dit des eaux qu'elles ^edéiondtat dans 1rs praities & delà
Mei , qu'elle fe del.>onde dans les campf gnes. V. D-hcder.

' On d t d.s humeurs du corps qu'cKei le déOondcnt, c'cft i

dite, qu'elles s'épanchent, ouiccicboiJent. ;

DciiON DONNER . f. <«. Otet le bondon ( Debondonnet un
m.i:d, unefeuiUette )

f D.;i NMAiRE, .i^ij. Djux. De bonnCi mœurs. Le mot de </.<-

bii»n.itre le dit en patiant d'un de no» .<.ois qu'on a furnommé
L'yitis le dihcntiave , nwis hois ae la on ne ic Irrt du mot de
d bemiihe qu'en riant 6c dan: le ftih le p.us bas. ( Le mal-
heuieux Henii, le pins dijon„ai\: de tous les Valois. Se»;

futf L'amour eft alil?. débonnaire Hc^ife^^ie, RanicAux.pag.-

57. On conte que Henri IV. dilott qj'-.laimoit mieux qu'on
l'apeUt Htnrt le fat , que Heiiit le d,licnntire, ( V. D»««.
Clément,

)

f Débjn-t^ireté, f.f. Ce mot fign-fie. Clémence. Douceur de
mœui, &aplus de cours dans ieourlefque q le dans le beau
ftilc. Cii-eadant nu cfprit t'oit poli 5c foit délicat s'en eft

fervidcf uis peu en un ouvrage de profe très bien écrit; mais
oncioit qu'en .ela il n: le fiut pas imiter qu'avec une gran-
de ptccau . J1I. ( Voici le p«iTage. Autant qu il y a d'cxdez.ce
fontautantdetémoiiisde fa -«•"""«w.'ii. ) Oiip^me que le

mot de c!em:icr- viendroii mieux uans cette pêiiode que celui

de déb9nn.lirefé. V. Clèms*ice. Ocucet-.r.

+ Hèlmii.iiremciit , ,id-j. D une manière débonnaire. Avecclé-
men.c. ( Traittet JcbuuiiairLiivnt fcscrmcmis.

)
DéiOKD^-n-nT.f. m C-- inotauprcprcfedit desfeuves&det

rivietc». il;ij,nilîe l'eyanciie.nci). lîe l'eau du fleuve, oude
larivi:;re 1; )'^ a fonc;na!3cdelonUt. ( On craïut le débor-
dement dut\;i. -i/-/. .'H'î J

' Dibardemeni. Decha jede vjup'q'ie hii.meur. ( Un déborde-
ment de bile. La hm». Un déboidcmcnt d'humeur*.
Heg.)

» DiOtrdement. Irruption de peuples, ou de troupes dans un
pais. ( Toute l'Europe couroit aiqae, li CharUs ne le fût

opofé à ce débordeini:nt d'iulideies. Mahooix , &chif/ns

l.i.J
• Dinorrlement. Dérèglement, f Le débordement des moeur»

avoir befoin d'une fojte digue. P-i:ru pltiJo'é^g. ilnep'ut
ignor^jr ce djbord.ment honteux. M.t^cro:x ,1. im^^i.i

^
DéBOKDER >x'. a. Otcr la bordure. (

Déborder une jupe )

Dtbirder. Alcr au delà,du bord. ( Aidoifcs qui deboident dn
toit.

)
• DiJtrdtr. Ce mot fe dit des fl;uves 8c des rivières, lorfqua

l'eau do fleuve , ou de la nviér,- fort dcibn lit , S», le itpand
aux enviions. C Ûieu vous garde d être voilîn de gens de
cordi: ,8c de rivière qui JcDord Si" po-'f )

Xiiicrder. Terme de l'iernbitr. Couper les -ie.'X côiez des ta-

bles de plomb avec les planws.
( Ueborder les tables de'

plomb )

• Sedibordtr ,v.r. Ce mot fe dit des fleuves qui fortent He leul

lit. ( Le Nil fe dé! ordt &lcn Gtboidmc-t rcnJ \i te.reF

fertile. ^ i. Mm. La mei a beau f. :einp.ir ue fleuves, :-.le ne-

fc d'"ooide po nt. A/»!, o". ,''.'.</<?,». ^

*Sedtbi"d^r ,'étendie Sciépaiidti: V'enii en roui. ,.
-

lieu. ( Sa c-uaute le dboida lut toutes <mi.:.
1'

Sjim.l.i.c.xs. edéb rder en pauilcs iiivares c.

fe'-- Mi'itcrùix,H>m.,ir,i. J ."jris voit chci: l'ii 1 i

les uteuisàgransflots liiâdricr de tout te.'i: ' .;

tlre^ p.

SeJéhurdir.v.r. Teime de Mf. Il fe dit .'. yi: /j.i: .
• . i«-

dégsgedu bord d'unautie qui ; av'j-tiOùtde .. . : ^ ', -

tadic ^l'ur. brûlot. ( V'oyantle u..ijeruaUcuii:ù c . ••-.n

v!goure')rt.a.e;it. )

'Dii'r.ié, dcbmdie , a.<j. Déiegle- ( Mi-ner u-ie v e d 1 ..:.

Val' ^in.i.x.l.i.)

Dé«orER,v.< rirerlcsbotesdeqijclcun. ( j?a;tcs m-.- ;.::"

un la.-juais pour mr dcboier. )

%e dibin, ,v.T. Tirer les botes foiii'cme.

Dé BOUCHER, v.a. Oiei ce qui b^.uche. ^ Di-'jc«.; «.t 'iui

trou. )

Dbboucies. , V. «. Oter les bo'jde* .^ui font J IbnatiH ' (i'..'i"î:

cavaie ( Déboucler une cavile.
^

Dfi««ti«r..Dciauc «lueiqjic-ijotj&c-dc thevetW. (Dciot,. if. ,;..*
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perruque qui n'eft pas bien boucUe,)

DEEOuai.R.v..:. Terme de rn-rarirr C'eft fairt bouillit des

echantmons dctoHFc dans l'eau oii Too m.-t de l'alun
,
da

tarirc , &c. pour éprouver û la teinture de l'ctofe eft bonne,

oulî ellencl'eftpas. ... . ,„
tDéEOURBtii. Arracher du bourbier. Tirer de la bourbe. ( On

croit qu on peut dire en parlant familièrement. Il eft cmboat-

bé.ilfautiâcheiàlcdrbouibcr. ;

t Dé B ouRRE » ,t/. i. Otci la bourre. Tirer U bourre de quelque

chofe oii elle eft. Le mot de dibourn:' ne fe dit point au

propre par les ouvriers. Quelques - uns difcnt drftmbcu.

ttr , mais ceux d'entre eux qui parlent le mieux difent

eter la biurrt , OU wcr ta btHrrt , 6c c'cil Comme il faut

dire.

+ » Diitmrer. Donner l'air du monde i unjperfonne . la per-

fettiouner en quelque chofe ( Ule faut, mettre entre les

mains de Monlicur qui eft un homme du monde , & il

U dcbouiieia bien-tôt )

)• Stdthurrtr,v.a. Commence! à prendre un air un peu plus

civil , êc qui fente plus fjn homme du monde ( Depuis

qu'il fréquente les honnéttt gens, il commence fort à le

débourrer.)
, « ^ „

DEiouRSEMtur ,/: m. L'sftion de dcbourfer. C eft aufli 1 ar-

gent qu'on tire de fa bourfe pour itre emploie à quelque

marchandife. f Faire un débouilementconliderable)

t>i!»urfir, i/.«. Tirer de fa boutle de l'argent & l'emploiera

fluelquc cliofe. Tuer de fa bouife de l'argent qu'on emploie,

ou qu'on dcpcnfe. ( Ua débourfécent piftolesalapouifuite

de cette afaire. ) .

Vi^cmfcf.m. TcimeicTailUur & d'autres ouvriers qui four-

nilTcnt quelque chofe à ceux pour qui ils travaillent. Et

c'eft tout ce qu'on a fourni a celui pour qui on a travaille.

C Vous ne paiez pas le dcboutfc. Le dcjoutfc monte à un

VltoaT,^dv. Surfespiez. Surpié. [ Se tenir debout. Debout

&anis on peut doiir.er'un m!uva:s jugement. Mol crin^<u

fs. Larauraille delà vil: ctoit encoïc debout, ^bt.l.i.cj-

Quand vous priez, ne faites pas comme les hipocritcs, qui

afTacnt de prier en fe tenant tii»tdtb»»t dans les Sijiagogues.

Ptrl.\ti»L S Mathitu, ch S. ]

tirtd^hii. Etrehvé. [ Les foldâs d'Alexandre couchent fur la

terre, 8c jamais le |0ur ne les trouve que debout, fix^ S?""-

Cxrc','3- «''!•]
, ,,.

DèBOuTER.,!' t. Terme de P-/«". Exclurre. [ On I'j déboute

de foa oppoCtion. On l'a dcbeutc de fa dcmindc , de Ion

apel.Scc ] .

DeaouiONSïR. , v a. Otei les boutons des boutonnières.

[ Déboutonnât un pourpoint, un jiiftc au-corps. ]

SttHOsiti'nnir ,v r. Oter fcs boutons des boutonnières.

A SE DiBRMtiïR, v.r. Celldé!.outonnafonpouiFOintp0Ui

taire voit un peu trop la chemife qui nous couvre Icftomac

ttlevcntre. [ Etre tout débraillé. So\ei toujours dcbraïUc

Oin.cpir. I.i. 1
. i j i

DéRREDO.uLLER ,v.a. TeimtdeTri^HetrMc.ltvtthUeioml-

le, l'inteitompre pat quelque 5iin.

DéiRiotR.v.a. UtcrlibriJe ( U •.brider un cheval. )

San, dcbrU'r. Ces mots au propre , figniecni fansoter labridc au

cheval. Tout dune traite. ( En ce fens on dit , il a lait huit

lieuésfms débrider )
^ , c j. », K,fl>

t
* Samd,OriUr,ia figuté. Façon de pailei figurée ScbaOe,

pour dire fans dilcominuct.
. a ,.

-Débris f-m- Ce qui tcfte d'un, chofe rompue. Cequitefted u-

„e chofe ru.nce. défaite, l.a.ue.fac,^ee. rie debris d'un

niviie ^i/. dieiclier Rome cil les vaftes débris. Ma: r.:

» Il avoii tecueilli trois cens ecus d or du débris defon patii-

Déi«ou.i.lïi.v-.« Uébaraffer. Eclairer une chofe embrouil-

lée ('Débrouiller une afaiie /'.'•'« ) „,,.,
1,il.„u.ll-m>n> . r.

m. Aftion pat laqucllcon debtouille. ( Lcdé-

btouiUementducahos ) . , . • • » •

DéDR .TAt.sER . V. a Défaire une perfonne de fa brut.lite. Faire

qu'une petfonne qui eft brutale ne le foit plus. On auu bien

delà peine à le »<""'»'<''i/'"'- '''•'•"» ) .„

Tif «KiiiiR drbr,ut„ . V. a. Tcime de gens qw travaillent aux

Vlac es de mi.oii. Us difenc l'un & r..u-rc de ce, mots
.

mais i ..

fc fettent plus oïdiajuewcntdc ^c>»»ir, qui eft plm doux

DES.
qae Vautre. Il fignifie commencer 1 polir lesglace? en â«t
d'abord ce qu'il y a de plus rude, f" Dcbruiir une glace de mi-
roir. )

De «ucHER.v. ». Terme d. Chafft U fe dit du cerf, du che-
vreuil & des autres bctes de chilTe [ La bit» dibmht , c'eft i

dire, fort de fon fort Se du lieu où elle ademeuic tout le

jour.

Voila d'abord

Lecetfdoijncauxchxns, j'apuie , Scfonnefoit.
Mon ceifdiiiuhi, St pi.Te une aflez longue plaine

Et mes chiens après lui .... ^lul. Fich. a. i.fc.6. ]

Diimehtr, v. a. faire fortir la bcte de fon fort.

"j" Dt BustuiEit, ti.d. Siv.n. Ce mot au propre Cgnifie lamême
chofe que débucher, v. a. & v. n.

•} Dibffjutr, V. a. Au figura' il llgniiîe, Otet queCqu'un d'un po-
rte oii il écoit. Chaflerd'unpofte. Faire quitei le pofte [Dc-
bufquei l'ennemi de fon pofte

]

f * Dijuf<j:,tr. Faite foriir quelqu'un d'une conditinn ; être

caufe q'i'on l'en chalTe. [ Le perfide l'a dcbufque de la condi-

tion ouiUtoit )

Dé Bur./Tm. Ce mot eft un teiraede jeu de boule qui veut di'e

le coup qui poulfeune boule de deffus le but, ou d'auprès

du bui, mais en ce fcns , U ne fe d:t pas a Paris p .r les joueurs

qui parlenr bien.

* Dtbur. Ce mot au figuré, fe dit en partant de difcours , de ha-

rangue «d'entretiens. U fignitic le commencemeoi du dif-

cours, de la harangue, &c. ( On fairun grand coup quand
on fait un beau début

)

^ Dihuttr,v.a Ce mot eft un terme de jeu de boule Iliignifie

nouQèr une boule de delTus le but, ou d'aupiesdubui. Le
mol de dtbuirr en ce fcns ne fe dit ptefque point à Paris , 8c

cnfaplaceon fe lèrt du mot ttm. /'Amfi on dit >•"' un*
boule , & non pas débuiir une boule. )

* DtbMir. Commençât quelque dil<:ours Commencer quel-

que propos. ( Il importe en toutes chofcs de d:buicr »»ec

efprit. ^bU Uamalheureufement <^«i>iré auprès d'e.le. )

DEC.

DiÇA,«iv. Deeccôié-ci. De ces quartiers. ^Jevoiuenvoiiai
toutes les nouvcllesde deçà. Kia.Xin )

Difi ô'dila.adv. De coir & d'autre. ( Courir deçà & ddi»
Deçà Genadcs Se delà. l'.i. Ptef.)

Diça.Pri^ifir. De ce cote-ci. ( lleft deçà la riv.ére.
)

^udrfa, in dtfn .par dt(a; font des pt.pofitions composées.

On dit au deçà Se en deçà di U rivicie Par deçà 'a iivicre.

Ces mots fedifcni quciquef is fansi.gimc comme d.sad-
verhcs ( Il eft au d. ça , en deçà, ou par deçà. Le ^olcU te-

tourre en deçà . en Etc. )
DécAcK'-TeR , f. ••. Rompre 8c lever te cachet dune lettre.

f Décacheter une lettre, j

Dec.\de,/"/. il vient du Grec.en Latin i/rru, qui fignifie le

nombtede dix [L'hiftoitcde Tite I.iv. eft divilée par Déca-

des. Les dé 'adcs de Tite-Live foni bclUs îc fameulcs : elles

ont été tiaduites par plulieurs er. riar.çois, ituis pas un ne les

a tiaduites heuieufcment. )

•De'cadeoce,//. Ruine. Déciin [Que j'aime à voir la déca-

dence de ces viiux Palais ruineî S.^m.Têtf. Un tmpire
qui tombe en décadence. Toutvaendéc.idence.

]

DccAOoNi,'' m. TermedeÇciWirM. ) figarequia dix angles

Se d-x cote». ( Décagone régulier , ou iricgulier. Tous les

ani;les d'une decajone pii» enfemblc valcju huit angles

dioiis ,ou 7:0 d picT.. > On apelle décagone en leiines de
Foitihcation , une pUtc foitihée de dix baftions.

Dér aïs iiR .f a. Terme de la-imur. C'eft à due . tirer de U
caille, f Decaiûerun figuier, un oranger, un citronnier > un
jafmin>S<c

]

Dec A LOCUE,/*'*- Les dix Comraandemens de Dieu.

DécAMMR .v.n. Titimdigmrrt, I ever le camp Dcloi(er du
camp. [ L'aimcc décampa à la pente pointe du jour. Sibl.]

\ * Dtcamptr. Fuir. S'en alcr vif. [Je l'ai bin fait décamper.
]

Oéampirvmi , f m. L'aAion de décamper. La Iri'éed uncamo.
( Il f.iut qu'un Gfneralaii une grande capicué(>oui faue un
décanvcin.ni ^ la vue de 1 ennemi.

)

fDeCANAT. VoieiOM<'i>ii,

î D»-



Dec.
•fOcCuUf AT10Tl,/r/. Teime de C/ir"j-,ff. C'eft l'aftiO») pat la-

quelle on viiic quc'que liqueur en inLlin mt Joucemsntle
vaille lu.

•DécARii£i.E J. , v.a. Otetles carreaux d'une chambre qui i-toit

ca-rclee. (Les lip'iis logez dans ujie ciii.iiijie la decartel-

lent bien tôt. quand lis ont uni; fois commencé à otet quel-

que cireau. ]

DecAP iTER ,v.». Ce mot fe dit, mais il n'cft pas fi foit en
ufa^eque Couptr h en» , ou couper U tiir, ( 11 lit pendre les

uns, & di-capiter les autres. ^U. Luc.T, i,
)

I DccéDtR , v. a. Mourir. L^-mot de rf--cf./f r eft plus du Psiais

^que du beau langage, nc.inmoins comme on le truiive quel-

quefois dani de bons auteurs on p -ut à leur imtation s'en

fcrvir aulii quelquefois dans des ouvrages bien écrits.

( Henri V I 1 1. dJréda à Londres le huitième Janvier ij+«.

tiaucmix S^hifme d\ in^tttrrre. 1, l )
X>i<édc.-.dj. Mort. Ce mot eft un peu viciiîT.

D-'CE I N PRE, f . a. Oter la ceinture à quelcun.
Dtceinr , Uatiiti , adj. A qui on a ôtc la Ceinture , qui i été fa

ceinture.

DjccLER, :'.<«. Découvrirune perfonncqui vouloir être ca-

chée. Ce mot de due'er le du , mais on trouve qu'il vieillit

un peu (D>:cc!erfon mikxe. L'^l'ùéT.tli-mant,Pluta<qve, Tom.
fVud^ ic-ren. Us pio;)iirent abolition de lout ctime a Ce-

lui qui autoit dé. éle un Trctre. Maucroix ScHfm' d'.A<)gU-

urrri. j. Us confefl.nt leur crime & n'ofent déceler le Iren.

VAU[^.0^*i^ce , /.6. ch.^. J

^ DicrUmint . f. m. L'Aclion de déceler. 11 eft peu en ufaje.

( On eft obligé «« J>ir--/«me;i.' des lecrets qui legardentlavie

du l'iince> ou le l'alut de l'Etat. On dira plutôt, m ifl Mi^ià
deté'rr^ ire. )

DécEMRKE./T'n. L'un des douze mois de l'année, le premier

de l'hiver, Me dernier de l'année, dans Itqu-1 le Soleil en
tiant au ligne de Capricorne fait le Solftice d'hiv;:t. ( L'en-

gourdi Décembre. _>

Deccmvirs,/! m. Dix hommes créez avec autorité fouveraine

quigouvernoientla K.cpubliqucàla place des Confuls. ^01.

Tac. L-. s Décemvirs étoient plus puillàns que le DidateurjSc

pouvoient changer ce qu'ils vouloient dans le Gouverne-
ment.

DécENDRE. Ceverbe eft fouvent neutre, 8c lignifie Alerde
haut en bas. ( l\ eft décendu au bruir qu'on faifoit dans la

rue. Djcendre de cheval. L'eau décend naturellement ,8*

ne monte que par violence. Depuis ks Alpes jul'quà la mer
on va toujours en décendant. Dicendie la r;v;<rc,c'eft aler

en b.ueau félon le couis de la rivière qui tend à un lieu plus

bas. Dé.tndri. Ce v.rbe eft quelqu.fois Aftif &. fignitie.

Abai/Ter. Tranfporteten unlieuplus b.is. ( Décendteduvin
dans la cave. Déceadre la cliafte de Sainre Geneviève. lia

decendu U tapifT.rie. Il faut dc'cendte ce chauderon d'un

cra-.)
'* Diccndrt. Ce verbe eft touiours neutre pafTit lorsqu'il lignifie

tirer fin onginr. ( ils croient être decendus d'Heicule. iff.

Siitin.l 4. La fiile unique du Marquis de Metiere , héritière

conlidctabl.-, Se par l'es grands biens&poui la maifon d'An-

jou dont elle trou ./«ctiifiKt etoit promife au Duc du Maine,

cadet da Duc de Guife. TrmctJJède Monper.Jîtrp. 4. )

* Dtcemlrc ,v.n. S'abaifl'jr. Se ravaler. ( ûc ces importantes

ocupationscUedcccnd hi'mainem-ntdans le piailir deiios

fpec^acics Mol,rrin^:t< dcl'u'jtt dti femnrei.)

* Dcccndrr^v.n. il fe ail des habits. [ Ce iiîfte au corps ne dé-

cend que jufqu'aux gcnou.\. Les Soutanes décendent juf-

qu'au.» talons, j

' Di eti.IrtyV.n. llfe dit desinftrumens de MufiqueScfignifie

ab-iilier le ton. ( U faut décendre cette corde d'un demi-

ton )

* Diccndn, V. H U fe dit des ennemis qui entrent dans un pais

& particulièrement lorsqu'ils y vont par mer. ('Les Turcs

font d>.cendus en Hongrie. Les Anglois décendirent «n

^
l'ranc.-.;

}'>!cti:irr. Termc '/f P^'i' . Il fignifie aller fur les lieux pour en

rsconnoitre l\.tat & la lltuation. ( La Cour a commis un tel

pour dépendre fur les lieux, Se pou: en taire fontaport. )

\'ojez dect^re en ce lens.

t>rie>idani. Purr. Qui decend.

pic.i:da:tt,d:nnd*nre,adj. Quidcccnd (Veine cave afccndaji-
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f te, te déeendatite. Koh. r;,if.

Di:riii.fii ,r.>7i. roft.titc. Ceux qui viendront .iprès nousa»
monde. ( Scspeils fils & leurs dèceudansétcicnt apellczam
ffcconJ d.'ifrè .Ail.Tac. ^«.1. i.

)
DcCEKT , dt'ce.itt ^ adj. Convenable. Propre. (On L trouvée»

h.ibitdv'cent , compo'ant lettre Marotine. Sar Pttf.)
\ 'Orce.mcii!

, idv. Dune manière décerne. ( £tie Vctu de-
cenment. )

DèctNtE,,':/'. Aflion de la perfonno ou mouvementde la

thofe qui vient du haut en bas Chuie de quelque chofe qui
deci-nd. Tranfpori depcrfonnesen unlieu. (faire une dé-

cente dans le fode. ^U. Faire une décente fur le livage.

Va». Qu^.'ii.l. 4, La décente de iachadcde Sainte Geneviève.
Ladecenx de Taliment dansl'eftoinic. LaCh-im. Leinoa-
vcmer.trîes corps pèfantssaugmenteparleur décente. "Vt-

cditc d, ... « ; c'eft la chure du boiau dans les bourfet.

f.ttrt u'!c dtccniefur Uihiux. Ternu deprartijui , c'eft un tmnf-

port de ^eris de Juftice en un certain lieu ; c eft la viûte

qu'ils y font pour s'inftruire pleinemcntfuruneafa re. y
' 'Dé,-cM! ,f.f. Irruption des ennemis dans quelque pays. (ÏÀ

dècer; te d'Annibal en Italie penfariiinei les Romains. La dé-

cente rics Franeois en Afr que.^
Dit^n't ie no .y. T^r'. e d'ima^er. C'eft une eftampe qui reptê-

iente !a ni-inieie dont on deccndii Jefus-Chrift de la croix.

Décile, TtT)f}i; de Phr/jhr.r, Tuiau de ploaib qui eft dans une
cour le long du mur, par oîi tombe l'eau oes chcneaux.

C Mettre une dec.-nte. )
De ce que ,came»ciion. tarcc que. A caufe que. ( Seigneiu.je

vous rendrai d'etern:lles attions de grâces de ce jue vou«

avez faitjultice. PorlSoraljPftjumei. )
tDE:ErTioN,/./ En Latin <i«--,Ti(i. ftononcei icrfcim. Il

fi'inifi itompcrieiinaisiln'eften ufage qu'au Palais.

Decer.mer, V. a Ce mot fij;uilie cr.;.;..!' r , il v;en; du Latiij

deceriife. On ne s'en iéit .uèrc en parlant famiiiereiDent,

fon uiage n'.ft proprement que dans les livres. (On lui dé-

cerna les honneuis divins. V-iu. Qiii>i. l. x. c 4. Le petit

triomphe fut dècemè a Gcrmaiiicus. ^il.Tac .Ar.l.i • zi.

On lui décerna les honneurs funèbres au loir. Patru PUi-

doié. 4. )
Diceiner ,-v.a. Il fe dit au Palais des ordonnances qu'on y donne

en matière criminelle. ( Décerner un ajouineiiient perfo-

nel. Décerner un décret de piife de corps )
Décis,fm. Ce mot eft plus du palais que delabcUeprofe, OB

delabellepoéfie, Sciliîgnihe la morr d'une per bnne ( Elle

s'eft remariée llx lemaines aptes le décès de fon mari. L»

M^,r.]

DtcEvoiR. V. <«. Il vient du J^iùn , dicipere. Tromper. lediçoi,

)*.i; d<!^H. jf d/frij, \e derevîai. Lemot de dêievoir eft dans la plu-

pait des bons auteurs , mais il eft moins ulite que triuiper,

[Pourne vous pas décevoir, la Chrétienne eft plus belle!

voir. Voi.poef Ses fouplefT.s continuelles ne ttndcnt qu'à

nous décevoir. Cou. epi. l. 3. Malgré mes vœuï hojitculè-

mentdeceus, c aign.zque je ne luipaidon.ie. "K^iiiue^.td'f

ma^ue a.^ ^5 Vous venez vôtre crainte hcureufeinent dé.'

eue. Corneille. Ctd. a.l.f.l. )

f Dec'vant y décevante , nd]. Ce mot fe dit, maisiln'eft guère

en ufat;e 11 lignifie qui eft propre .i décevoir, t.oiu.jieur. ( Le

monden'aque des apas decevans. Lecalmcdece antdela

Mei nous invita a la promenade )

DecHAiNER, v.a. Oter les cha.nes à celui qui eft enchaîné

CDcchiiner les galériens.^
* Dech.iiair. Cxciter & animer. Faire emporter une perfonno

contre un autie. f il l'a déthainè contre moi. ^
• Ondittigureinent des vents qu'ils font iicWiitt., pour dit«

qu'ils excitent quelque violente tempête.

Se déclmintr , V. r. Koiupre fes chaînes. Se défaire de les chai»

nés.
' Se déchaîner. S'emporter contre quelqu'un. Faite du pia

qu'on peut contre une peifonne. f' Sedeehaineieninvcé^ti.

ves contre quelqu'un. Le Cemte de Bufi. J
' D.-chaii,mtnr,f. m. Emportement contre qiieK'.uepetioDP.c.

f Le monde recommence t ilfes dcchainetiienscùnite-ir.oi,

Li Comte di Bufi. Continuer fes décha'nemcns contic c^Ui^U

c^a'ua. LeCcmIe deSnlù )
Dec H ALANDER.t/.a Oic-r le£ cl.alans il quelqu'iîn. Débau-

ch«i Icsthaisas qui iront ftiujows ai;ii«tei en un ceicaÏA iics
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& le! en dttourncr. ( Déchalandet un rnitchind. Ûîchalan-

dccunc boutique.)

DccmsTER , f.» L'ufage de ce mot eft bas , burlefqBcSc

to;t boiné .& il nclcdit guciequ'cn certaine façon de par-

ler. (Il y abicn i dcclianter. Ccft ; due l.sclioltsne vont

pas comme on le croioit. On n'en cit pib ou l'on penloit. )

Tu vois qu'a chaque inllanc il te t'ait dccl-.antcl.

Mol, eiaurdi a y fc, i.

C'eft à dirc,qu'' 1 ic fait faiie^ou dire le contiaire de ce que tu

avoisfaic. ou dit.

DecH'.i>ero>jxer,ii. «. Terme de FxKcjnntTw. Oter le cliape-

lon a l'oifcau , quand on le veut Uchcr.

DÉCHARGE ,/^/. Terme dt geni du poTli dt Paris. C'eft l'aftion

d'ùier la marchandife des bateaux & la mettre a tciie.

( Faite la décharge des maichaiidirej. J
Déchatie ,r f- Ce mot le dit entre Médecins , & lignifie l'aftion

pat laquelle la naïuie fc foulage en fe dech:rgeant S< en pouf-

lan: Jio^^ ce qui lui nuit.

DéJii'ie. Soulagement qui décharge de quelque chofe. ("C'eft

autant de décharge pour rç.tat. ^ill. j
• Décharge de cthfemt, C'cft à dire foulagement.

Déchng' Ce mot le dit entre arcliit^ftes 8c maçons. C'eftun

mjien que l'archiceclurc emploie pour empêcher que leJ

murs n.' s'aifaiflent fur les vuidcsdcï portes & dcsfenéiies.

( Uncdcdurgcdemur. Perrtur, l'irruve. )
Sic:,.fge,Tirme Je Pritt.itn. Eciit parlequel on décharge quel-

qu'un d'une a.Tnire ou il eft ubiigc. ( Donnci une décharge
àuncpeifonne.

)

Dteh.trge , Terme de guerre. Flufîeurs coups d'arme à feu tirez

au mcrae tcmpî. (Faire une rude , une furicufc, une fan-

glante,uneciucllt: décharge, .^it. Efl'uier une déchirjede
coups de mojfquct- ^l/'. La Cavalerie Scl'infanteric aient
une dechaigc. ^ill. /ter. I. j. •-. 2. )

Decharoer , V. <i. Oter la charge , que porte une pcrfonne,

une;.i:te,ou quelque vuituie , ccnnicchaiiot, oudiar.itc,

( Décharger un crochetcui. D. charger une béie de l'ommc.
Décharger un chaiiot )

Dé'l'tr^ee, Ce mot fe dit en parlant de c'icveux>8c elf an trrme,

de Cirhiir. Couper quclqu.schevcux Je deCus 'a tcte, parce

qu'il y en a trop (Vous avez iiop d.- cheveux lui Ichautdc
la lét: , il en faut un peu couper pour la dtcharger. ]

Dich.vger. Vuider. Oter de la marchandife d'un bateau 5c h
mettre à terre. Oter un fardeau inutile. [ Dccliatger fon

vcnt.'C. ULchargerdclamarclundifc au port. Décharger du
vin.]

^échATgtr. Diminuer de quelque poids. Soulager en diminuant.

[ Décharger la raaflc du fang. LaCham ]

Htclurger.Tfrme de Marchand. Ri ier quelque article d'un livre,

OU faire mention fans laiei que larilcle eH aquité. [ Dcchat-
ger un livre des marchandifcsdont ilcioit charge. ]

Déchi^rgir Tirer quelque arme "a feu. [ Décharger un fufil , un
canon. Dcchara;er I artillerie ] Ce mot %nitie aullloierla

charge de quelque aiaie a feu.

Dich.irger. V'erfoi dans Faire couler dans [ Le fang entre dnns
lavcinecLequiledcdiargedans la cavité droite duccciir.
\ei,. Ph,f\

DêJ.'arger. Tcrmclibrc. ImmititreItmeninvMi debitum.

De l 'j.irçrr. Cemjtfedit en parlant d-.- coups 5c de batciicil

lîgni<à- Donner , ^air. tomber , Lairter tomber quelques

coup fur une peifonne. [Il lu/ a dechaigcun grand coup,

deh.che fur la tcte. ...ii'!. .Ar. Il iui déchargea un d.mcfuic
cou^ de po ng. 5cj Ram.]

*'Déi<"xi'. Excufet. Dire qu une perfonne qu'on avoitc*!»!-

ge de quelque crime n eli pas coupable. ( 11 la decJiaigé

parladcpo tion )
*t>é.^iarfir. Délivrer. Exempter. Soulager. Il L'a d^chl^:édo

beaucoup de foins. ( Décharger mon cucur de l'ennui que
TOUS lui djnnez. V>i /. 17 Décharger le peuple de lubiijes.

^H. Optoionquidecliaigc dcl obli^a ion de icli.iuer. l'.i/T

/. (. Nos 'ces 'jnidcctuigcU'alio.iim s de l'o.>li;.;ai>on péni-

ble daimct Dicu acluciiemcn'. Vaf.lx. On uc décharge
point un t'jtrur, d'une tutelle, qu'il n'ait rendu coinpic. )

' l éo^Lirge'. Aquiter. (Décharger laconfirnce.)

' Dicta:fer. Ce mot a enco.c q leUjues f nt figurez. ("Er-fn^

pics. Per/ia'g r f*^ rrwur a Mm arit. . .<// Ifcc. Tf.-if l.<.$C luu-

Uge^ico ouuajii.rgiicaruu un anù &.<aiiu-(U(guiu»at ta

HE C
?n'on penfe vraiment. Décharger fa celin fur fieel^u'aii, c'e€
aire re0entir les tfets de la colère à quelq«e perfonne.

)

Se décharger ,v r. Otet de dclTus l'es épaules . ou de delTusfa

tcte le fardeau ou la charge qu'on porte. ( On n'a que faire

de l'aider à fc déclutf;er , il fe déchargera bien lui mcmc.
)

Sedéehager.VoMU'ei dehors dcschofei fuperflues ( La nature

fefouiageen fe decliaigeint des eiciemens Ibpciflus
]

' Se décharger. Serepol'ei fut quelqu'un de quelque afaue. Se

foulager en failan: partager fes foins, ou l'es afaires aune
perfonne. (Tibcic dc)a vieux fcdéchatgeoit fur Sejanus,d«s

ioins de l'Empire. ~^0! Tar.^n.l.^ r. u )

' Se décharger. S'excuf.t. Montrer qu'on neft pas coupable.

( Se décharger en chargeant autrui. Se di charger furmn autre^

C'cd re]etter f.t faute ''ur au- rut. )

I Srd- <irirr. Crmotfe dit d:sétofies.&Ggnifie perdre de fon
Iaftie> 8c de fa c 'Uleur. ( Drap qui fe décharge fcn. j

j-i«.-'!i. :,". «..c mot fe dit des iivieres & veut due s'en aller

re.idre. ( Rivière qui feva décharger dans la met. ^*/ ^,.
Le Marfias qui eli une petite rivière d'enviion cinq pjcz rfe

large leva dcc:'.irgeid.:ns le Méandre. ^U.l{et.Li L'i.fcaut

fe décharge dans laMeufe- -44-'. ("</.
)

^l tc'-.argr , ieehargit ,ai\. Ce mot fe dit de la taille des che-
vaux. (Cheval fort déchargé de taille. > On le du auffide^
perlounes.

Dfchar[eKr,f m. Oficier fur le port de Paris qui fait porter la

majcnandile à leirc.

Déch,trge:tr de vu;. Tonnelier qui msrque avec de la craie le
vinqu'onachcttcScquienfiii faire- la dcchar;^e

Déchargeiir,fm. Tertat Je Ttfer.i>id, l'i.ce de bois ronde ae-
lour de laquelle un loulcliabcfogne qu'on levé de dcllusia
poitrini^re.

DccHARME», f. «. Oter un chaime ^ quelcun.

DccH >.i,:>£r.. .'..i. O.u la cbaii qui cli autour de quelque os.

( Déchaîner unos >
'Dtiha'inr. Amaigrir.

( Ce vici'.Uid n'a fauve des ravages du tetns.

Qu'un peu d'os i; de neit's qu'ont u^c/.mi.f cent aie.
C*r. lUufiart ceTru.^ua, J

• ^ De'tharni ,déc!.aniet , a.i\. Fort inaigre , Qui n'a plus que la

peauJklesos ^lleft décharné. Ellceftfo.t Jccliatnee. Ils

paroiircni lecs & decharnez , (ans force ni vigueur. ^H.
Luc. T. 2. tarajite. J

4,* DicharKt , décharrtie. Ce trot fe dit du ftile 8c du difcours , 5c

lignine Sec Aiide. Maigre. ( Siile dcchainv. Ouvrage mai-
gre !< décharné. Dépreaux, L'r\^tn.t.z.J

DecRarpir, f.d. 11 fcditde gens qui fc datent 5c qui fe tien-

nent,!* veut dire les feparer 8c les ucbxrrfllr l'un de l'autre.

^O.nacu delapeinea les décharpir. Mel Eict.rdt,a.s,f.j
f

DccHAUf.si«, ,T.«. Tirer lesfoiiliozJt les bisdes piezSc des
jambes d'une peifonne. ( Les laquais déchauiient Uuis
uiaitics. )

PtJrauJfer.v.a. Ce terme fc dit entianrpour préférer une pcr.

Tonne à l'autre, U mcttic l'une en toutes chofes t>ien au def-

fusdelautre. (Toutes vos An^cliquesoe font pas dignes de
d.'chaulVcr la l'.DS pareille Caroline. S.iivremtiit , savrir

n,'.V<>/>. 44S )

' Dic aijjir yV.it. Terme de ta'dinier. Ceft ôtet dias les crtres

lèches une pallie de la leitequieft fur les racines desatbtcj,

afm que l'eau entre plus avant. (Dcchaull'ei unaibie
]

»Di.')."t''' ". •' Tcime d'.lrr.'i'if»' Je der.ii. C'ell avec le

dcchuu^l'jir .dépouiller une dent de l'envelope de lach.ir.

( Déchaulfcr une dent Ses dents !ont toutes drchaulTces,

c'iftàditedcv.lopées delà chair qui lescouvtoit )
Drehaaffé.drJiamjeeaJ]. Qui o'a puini.dc<haut1'es .lUx lambn»

niaui piez ( Augul^n dcchauue. Catiiic dcchaufle. )
* Di:iiA.tl/f«eiit,r m Tetme de^^r./J.lf 8t d^ iî^->r.«, ilfed.:

delà faifon qu'on donne aus aibirs icaus vignes quand ca
1.^ laboure au pic 8c qu on otc quclc|ucpeu de latciic qui
eli furies lacines.

Dé. /> i.'tj^rr .fm. Infiniment pour séparer les gcocivesafinde

tirer pliis.aiscment les dens.

t.* DicUBANCi ,ff. Ternie de Drnr. Perle de qutiqnc droit.

( A pciucdcdeihcaocc de loiidioit. Li icjci.iond un. v,U
eaipoiic la déchéance de fe^ privilège ^. )

D>cii-r .f.m. Ce mot fe dit en parlant .des u alc^>BdiflS Ai

iili|iVitict'<r(>.-U>/M<M.'M/f. (^
^c d«clK( cA gui.ii* i.t d«:clju
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-tHconridetatle. Il y a beaucoup de déchet. Vous poiterez
Udécliet. )

j" * Il lai (Ta dans un grand dccliet

Feu fou Compcre le brochet, l'oi.po'ef.

Dkiieveier. î<.<i. Decoifcr une femme l.i liiant aux clieveux,

& la inaliraitant. ( Cette harangciea gourmé <k Jéihcvelé

celle contre qui elle le batoit. Ces femmes en le bâtant le

("ont toutes <;'rV',<T/</fV/. )
DéciiiF « ER.,i<. « Expliquer desdiifres. ( Déchiferunekttie

encliifrcs. )

t D. t^yrfr. Lire une cliofe dificile. ( Déchifrer une écriture. )

iVethifrer. Deviner. Démêler. (Je m- lai li je pourrai declufrer

cela Vci.l. zy )
•} * Dc'fAi/rfr. Ce mot en parlant des perfonnes Ce prend en

mauvaile parc, Se veut diru faire connoitte une pcilonnc

avec tous (es defau:;, la mettre en beaux draps blancs. (Dé-
chifret uneperlbnne. )

DéJyifrrmenr^f.m. L'aclion de déchifrer. Explication des chi-

ftci, on de quelque cliofe d'obltur 6c d.- dificile. ( LaBibli

ogiapliicertle oecliifrcment des anciens Manulcrits.furl'e-

curce des atbres, fur le papier Scleparcbemin. Spon .réponfi

i U Criii^i,! du 'jayigt de Gri^e. 11 faut avoir un certain génie

pourledecliifremenrdesleitres. )

X)écii:frtur,f.m. Qui explique les chifres. ( Roffignol étoit un
iamcLix dcrchifreur.)

Dechiqjeter, V. a. Faire plufieuri petites taillades. ( Déchi-

/lueier la peau Jc4. />»(:/" Les Soldas déchiquetèrent les corps

inotts d'une étrange façon. ^I>1. K". !. 5. c. 3. On dc-chique-

toit autrefois les habits, mais lamodeen eftpaflee. )
DECHIRER, t/.<. Mettre en pièces. (Déchirer un papier. Dé-

clarer les vétemens. ^kl. Ils commencèrent à cner qu'on
leutlails.il déchirer le parricide. Vj» Él»in.l.%. ) Onlcsdé-
chirolt de coups. ../U.»rifr«x HomeUt.x.

\X)t-hirer. Perdre. Ruiner. Défoler. ( Ils oprimcront la Ré-
publique en étendant qu'Us la déchirent, ^il. Tac. ^n.
l. l. CI.)

•j- Dt'chtrer. Médire , Noircir la réputation, Parler mal de quel-

qu'un, ( Us déchiroientlesfuccelTeursde l'Empire. .^4/. Tac.

^"J.i.c.z. Il la déchira pat tout où il fe trouva. Lt Comte

de 'Bufi. L'on fe déchire .l'on fc mange. Cm. £//. /. t. )
C' r.hrtmcnt.f. m. Ce mot n'ift pas généralement .iprouvc, on le

trouve pourtant dans do bons sut.uts. li Cgnifie l'aclion de
«icchirei & de mettre en pièces quelque cliofe. ( On avoit

raifon de reprocher au Grand Trétrc l'.inimofiic qu'il avoit

fait voir parle déchiremt'it dei'es habits. Vort-roial. )

^ Déchirement,f. m. Ueftplus ufité au figuré qu'au propre. Il fe

dit du tœut Si de la confcience , 8c ordinairement en des

matières de d.'votion. ( Avoir un déchirement de cœur & de
coiuîence , c'eft a dire , avoir le cœur & la .confcience de
chircz, rompus & bourrelez de tout ce qui les peut défoler.)

t}îi>»rur!,f.f. Cemotfeditcn pailant d'habits, Endtoit d'ha

bits, ou d'étote, déchire.
( Je me fuis fait une déchirureà

ma jupe. )
D.ccHOi». , Verif «Hfre pafif. le dcclici , le déchm, le fuii iécheu.

Jedçcherrai. Diminuer peu a peu. Venir de mal en pis, & cela

peaà peu. Tomber de quelque état glorieux, ou heureux.

( Déchoir du fade de 11 gloire. VaH. ^uin.l.i.e.n. Déchoir
de l'on crcdir. ^il. On déchoit bien fort en mourant. Voi.

tiïf. Ueftdécheu de fon autorité. ..^^'^ Tac. Judas déchut
de r.Apoftolat par fon crime Vort-rtUl.

)

DcuDER, 1/.4. Déterminer. Réfoudie une chofe dificile.

(Décider une queftion .unediflculté. La fortune déciua la

diole autrement, .^àl . T{,t . I . z Elle décidera par les faveurs

de latonne fortune de l'un, oudeTautre. Le Camit de Bufi,
Il n'cft dans ce valle Univers
Rien d'allure ni de folide.

Des chofes d'ici bas la fortune décide
Selon les caprices divers.-

Deth. pctjlii. )
DéciiLïR ,D. a. Ce mot fc dit proprement en parlant du fom-

nieil & des yeux. Ouvrir les paupières. Commencer à ne
plus dormir & ouvrir les yeux. ( U commence à décillet les

yeux.
)

^Dctiller. Ce mot fe prend aiiffi figurémentSc ileftbcau- Ilfi-

gnifie faire connoitre ce qu'on ne connoiflbit pas bien au-

paravant. Fane voir claircmsDtce qu'on ne voïoit que d'une
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manière obrcUre. ( Il me femblc que tu m'as dcdllé les yeux
Ce )i vois clairejnent li vanité des choies. <.Aijl, Luc.uitk x»

Le teins décillcia les yeu.v. Patruplaidaé is.

Helas I queferoit illi quelque audacieux

Alloit, pour fon malheur lui décillet les yeux.

DcprSat.^.
)

DéciMATEuR./r«3. Celui qui a droit de lever les dimescomme
Seigneur de dîmes inféodées.

Dé-ime
, f. f. Ce que le Roi prend fur les bénéfices. U

v ent du Latin dcctma , Se fi^nifie la diziéme partie de
quelque chofe ; mais dans l'ufage ordinâre , c'eft tout

ce que le Fvoi ou quelcun par fa prmiflîon levé ordinaire-

ment oucxtraordinairement fur leCkrgc de fon lî.oiaume.

Le nom de Oec;OTï ne fut connu que fous le rè?nedePhilipe

Augufte, Seau tems des guerres de la rcrre fainte en 1187. 8c

Ii88. Les Décimes alors, ne fe prenoient que de tems e»
teins,S: même, elles ne fe prenoient guère que parla con-

celCon des Papes, & du confentement du Cierge: mais fout

François premier , elles furtnt réduites en droit ordinaire,

& tous les bénéfices du Roiaumc furent taxezdu diziemede
Jeutrevenu Henri 2. en 1559 eréa en titre d'ofice des rece-

veurs des décimes dans chaque principale vile de tous les Ar-

chevéchez,8c EvèchezduRoiaume. On dit d; groIRs déci-

mes, de bonnes décimes, de petites décimes lacord-r des dé-

cimes , lever des docimes fiu les revenus des Eglifes Paiet

des deciines,rcfuferd.s décimes, charger l'Eglife de décimes,

s'opoler'ala levée des décimes.

Dèiimer,v.a. Terme degmrte. Prendre au fottle dixième foldat

pour le faire mourir.

DiCiNTRER,rfi-yîinfr(r, T/. «, L'un Scl autre s'écrir, mais On pro-

nonce i.'-icmnc. Terme d'^yinh-irCliire. U fignifie oter les cin-

tres, c'eft à dire , toute la charoente qu'on avoit conftruite

& difpofec pour foutenir les pierres de quelque arche. ( Dé-

cintrer un arc )
Dccis:F,rffci/Î!'r,a.^j Qui décide. Qui refoud. Qui détermine.

C Titre decifif. Vairu, P'.aidoié.i. Raifon décifive. Vau.\rm.

Dccifanif.f. Relblution de quelque chofe dificile Détermina-

tion. ( Les d jcifions des Papes. I'.i/ /. 6. Du fuccés de cette

querelle deptndoit la décilionde tout ce qu'il y avoit dedi-

ferends a vuidei. Van. 0m'. l. 4.J

Dccifvemeni , adv. D'une maniéie décifive. (" Parler decifive-

ment fur une afaire Repondre décifivement à une queftion.^

Di'ci/01 e,ad\. Terme de Pa/aii. Décifif (Serment dccifoire.
)

D^ciAM ATEUR.yt»". Tfrme de Coligr. Du L.itin declamatar.

Ecolier qui récite quelque ouvr.igcde Régent.

\ Deilamttteur,f. m. Aut.ur qui déclame
,
qui exagère , & qui

épuifeun lujet. Juvenalen Satire eft un dcclamateur. Goi.

épurei poctirjuet. Lucien a cela diS dtclamateurs qu'il veut

tout dire & qu'il ne finit pas toujours oii il faut. ^W. Luc.

Epttre, )
1)écUmati»n,f.f. Terme de ["''g'- Compofition que le Régent

a faite , & qu'il a foin de faire réeiter un terrain jour a fes

écoliers en préûnce de leurs camarades & des patens do«

ccolieis qui déclament.

DéclKmatùre,ad\. Qui apartient à la déclamation. (Stiledécli-

matoire. )
Déclamer ,v. a. Terme de Çetège. Réciter publiquement quel-

que ouvrage de profe , ou de vers compos. par un R egent.

+ Dec/<tMfr, r.B. Parler contre quelqu'un Parler au defavantage

de quelque chofe. Je ne pretens pas déclamer contre un or-

dre que je révère. i*.irrM ,^/4rt/oif 5. Déclamer contre quel-

qu'un. Déclamer contre l'Etat, v/li'.^

DccLARATioN,/"/. Du Latin (/«c/ar<irio. Lettres par lefquelles le

Roi fur la requête d'unparticuli'^r déclare fa volonté fur une

«eitaine chofe en faveur d'un particulier ou dans la vue du

bien public. ( Faire une décbration. Publier une déclara-

tion.Le Roi a fait publier une declaiation qui porte que,&c.)

Delà Fochefoucaut. )

Déclaratim. Aveu de bouche. Paroles par lefquelles on décla-

re fa penfée à une perfonne. ( faire une declaiation d'amout.

ÎM. Je lui ai fait ma déclaration que je ne pouvois étic fon

ami. Mémoire de M. d. I. ft. F. J'ai commis dans ce voluiie

deux fautes confiderables dont je fai ma déclaration , c'eft

l'entreprife & l'exécution. Benfradr , T{ondeaMX.

VècUrtitim, Terme <U fiatijue. Dénombrement. Détail i^u'oB



joo, DEC
fait de quelque bicn.on d'sutrcs cliofcs. ( Donner fa d Jclaia i

tion d';sbienî& des terres de quelque fict.^

t)fd»ur,v. ». Faire (a d^rclaiation de quelque chofc. Faire fa-

voir. Faire connoitrc Dénoncer. ( Déclarer fa pcnr^càun

ami. ^b!. On vous dit & vous d.c! are que le Sieur du Cletac

eft un anunal b:lc. Dcclarcr fcs complices. D^cli:ct la

guerre. )
Stdéilntrr , v. a. Faite ccnnoitre les fentimens OÙ l'on eft. CLe

Roi s'cft liéclarc la- delTlis. Se dcclarei à un ami. ^
* Se décUrtr. 11 le dit de la viftoite ,& c'ift fc tourner du cote de

quelcun. ( Cela lui fit pjnfer que la viftoire s'aUoii di'claier

pour lui. ^rt^fte mtdejne.)
;

» Scdé<Urrr. Ce mot commence à fe dire par les Médecins po-

lis qui voient le beau monde, en parlant de maux & de mala-

<lics II fignific paroitre.fc faire connoitre, k montrer en

qmlque endroit du corps. ( Le mal s'tft déclare au bias, la

m3lad;e s'ell déclarée .i l'cpaule. )

f VêcUrdtme ,iid\. Terme de fi»/.!". Afte ou claufe qui décla-

re. ( Voila les aftes d''tlar<>uiiei de la volontt du Tefta-

teur )

JJcciiN./rOT. Décadence. Fin. ( Tomber dansled clin. îtie fut

le déclin de fcs jouis. Tat. Plaid.j. C'eft le tems auquel la ma.

ladie commence a ctflei. Ce déclin de lijje. Le dedjn du

joui. )

Vfclni ,f.m. Ce mot fe dit de la Lune. C'cftled;coursdecet

Aftre. ( La Luuecft enibn déclin. T^h.^PUf. On arrofe d'or

Jijiaiiedans le déclin delà lune les fleurs qu'on cultive. )

IJfClin AisoN //. Ce mot tft un terme d'Aftionomie, Se il fe

dit du .tolcil 'i df>.-iuties a(l-cs?iauffideraimin. Ilfignifie

lamefuicdei'é!o:gncmcnt del Equ.iteui oudc 1 Ecliptique,

àl'éjard des aîlr.s ,o:i lézard del'aiman, ilfijnifie qu il fe

détourne du vrai Nord, ou du Pôle. ( Touti. ronedcminc

de fci n'eu p.i5 opoble de caufor dcl.ii é:i;nai!on dans l'ai-

man. Connoineladeclinrion de réi;uiile simcntee. La dé-

clinaiCon de l'é^ui'.Ie va jufqu .i trenie degrez On peut lavoir

chaque jour la déclinaifondu 'oliil. T^o/». PAi/TC cft adire.de

combi.n de degrez le Soleil ift éloigné de l'Equateur. )

DfcUnaifin. Terme de G)i»mo>//çrc. Il fc dit des pUnsvetiicaux

qui déclinent des points Cardinau.t del'hoiifon. ( Avant qu;

dcconftruircun quadi:n fur un mur, il faut laioir quelle

ell fa dédinailbn. La déclinaifon de ce muieft de 30. degrez

de l'Orient au Nord. )

D»V/;n4i/sn. Terme de (grammaire. Ce mot dans nôtre langue

n'eftprefqwe à proprement parler que le changement de l'ar-

ticle par tous les cas dunom. (Savoir les dcclinaifons Fran«

çoifes. )

•f Ortli'iail'tidt.TQJmcdeGnmmaireLnttne, &: Ilfedirdes

noms qui fepeuvint décliner ic'eiliidiie , fe clian;er félon

les divers cas Les noms delà Langue Latine font prefque

tous dWwjilri, 8c il y en a quelques uns qui font iràtcltnatUt.

Les noms delà Lanj^.ucFtan;oifj font tous déclinables parle

nioïendesaiticlcs. )

DÎ,lnroire,fm. Terme de P<iUii. Aftcpar lequel on déclare

qu'on n a pas été bien aflij;né,airendu quclejupc d.vant le-

quel on noue adîjnen'cll pas noire juge ( Piopoler fonde-

clinaioirc l'Ai.Pléud. i. )

Dei/infrit .. ^bai^er. Diminuër-( Le jour décline. Le bon-

homme commence fort à décliner. ) •

jyidmcr. Ce mot le dit de l'aiman & des aftres , 8c des plans ver-

rier u.f ( L'aiman décline du Nord. Les aflres dé. lincnt de l'E-

3uaieui. ou de l'Fcliptique. Les plans veiticjui: déclinent

e ouelcun des points cardinaux dcl'lio.'izon. L'aiman ne

décline pas toujours de même en un même endroit de la

Te-.'..)

Dhl">*'' ,''l- Terme degnemcni^ut. Qui décline. ( Un Qua
drandcclnint. )

VétlintT,v .1. Terme de '«/j». Déclarer que le Juge devant le-

quel on uous fait v.niin'eft pas notre Juge.

I 'tu y a bien des gens qui déclinent la juidUi^ion dcl'Acade-

me.]
B<i<*»i". Tetme de trMmnMj'rc Dircpar ordtel.s casdesiwmc,

en y ajot^iant les articles (Tcdincunnoiit )

DtCLOKRG.v. <•• Rqiitpre > ou ôtui une clôture. ( Didorreun
jii hn )

D E C
Déc<icHiKi«.4. D.irder. Lancer. (Décocher UB dard Pir.t ^

On décocha con'.re lui ur.c flèche de deux coudées, r*»^ 3^
C'nrtc ,1. 9. ch y 11 adéiOcl.é les traits de fa colère coauc
nous. )

Dt coc T I os,r/.Teimed'^f»riMiVf. Eau où l'on a.^iit booil-
lir qudquc llmplc, ouaurie patcille chofe. ( Faite unedc-
coftion. )

Dec 01 rr K , v. « Défaire la coifure. Mettre en defordrelaiéie

d'une femme qui ertcoifée ( Décoifcz moi
, jenemettou-

vcy s bien coiféc Ne me prenez point par la léte vous me dé-
eoifcrez toute. )

}• * De'ciiftr. Ce mot fe dit en parlant de bouteille coifée. c'eft

ôret le chanvre qui en couvre le goulot 8; en boire le vin.

( Quand Monlîeut voudra nous dccotfetons une bouteille

enlcmblc )

DccoL ATioN ,/;/. Ce mot fe dit en terme depieié. Fcte que •

l'Eglife célibre en mém.iiie du |Our que S Jean eut le coa
coupé. (Ladécollat on deS. Jean.)

DiciUT,v.i. Sepaier des choies qui font colles. ( Il faut déca-

ler ce feuillet Ce feuillet n'cft pas bien cole , il ne urdeta
guèreàfedécolet )

Dt"/.r. Ce mot ift François pour dire faKlier/4 rjv , maisiln'eft
'

pas'nicn ulîié , Scmeioe il ell fort bas , on dit en fa place (•»-

per U tire , ou couper it (cu.

Dé c 010 n é , d/cols: et , < Jj. Qu; a perdu fa couleur ( fruit tout -

décolore )

Dec OMBRES, y./. Terme de Xf.utn. Il ne fedit qu'an pluriel,

Ce fonr les ordures qui refient l'e la démolition de quelque
maifon ( Lesdecimbies en; cteenlevces On apoaéeu cet

endroit beaucoup de cécombics. Si^mt, Urdim f-uuieri

,

Tome i )
Déccmlirer ,v a. Tetmc de Mjftti. Ceftôt.T toutes les décom*

bies & toutes les ordures qui relUnt lieli démolnonde*
quelque bitimcnt. ( il faut riécombiet tout cela. Il lenib e

que ce lerot mieux ae dire , il faut oter ou enlever toutes les

déiombtiS )

DEcoMrTe ,/.«. Prononcez demie. Ce mot f: diiparticul<^

rement a l'égatd d^s fold.v>Sc desouviier^ ,S:d'ai;iiesgen: i.

qui on a avan<c une paiiie de Icui fo!d;, ou de leurs jour,

r.écs .ou qu'on retient poi:r leurs habi's ou autres necellitez. .

( Faire le décompte à un foldât. (e décompte monte tant )
Vèt'iopirr , V. a. Prononcez eii r». Faire le décompte. Ra-

batte la fomme qu'on a avancée. V.Viit'nprr. Ce mot fe dit

encore en ccit. phiafe â< autre pareille, llyahtn jne.niater.

Ces mots lïgnifi.ot, ily abi na dire de ce qu'on croioii.

* DfVoi"''"', V. 4. Ce mot au Hguié lignifie, mettre en defor?

die. Troubler. Rompre les mefures ( Cette aliance déconcec*
' talesdefleinsdeMahom.t Boi.h.^iui.1. i )

,

• St dé.tncertir ,v r. Seir.ublei. Se mettre hois de foi mcme.
( Elle a un maintien feiieux, mais naturel, qui ne fe décon-
certe point. S.' EvrtmtHt ,ui^. f.iiz. 11 fe déconccitc peut

-

peu de choie. )

+ DecOKriRE. Ce mot eft vieux ,8<nepeui être reçu que dans
lebutlefque. Il figniAe défaire Battre 8( tailler en piécei

quelques troupe^ de gens de guêtre. llligiu£eauflîau tiguii .

KuMer. ^bair.-, F.puiler.

(
' Daiuc Venus 8c fon fils-,

Etoient prêts d'être déconfite

Sjr, P*i/let.

Il n'y a foldat ny pafle volaas qu'elle n'ait déconfiii tt mis Cu
les dents "'s P •} )

f SE t>éc: NfORTt» , V. r. S'afljgcr. ( Un ami qui fe déconforte.

t'.'. Pci. )

DcconsE UE» , v. t. D.flùider. fille vou!oii obliger à cécon»
feillei lui' même ce qu'il vcnoit commander de la part du
Roi. ^il Ket.l.i.c 1.)

* DcLO.MlN.vïicé, f «niin*'' M, Ad]. Déconcetté, Qui ne fait

quell poflure tenir. ( U eft tout décontenance Elle cil toute

dccuntenan' ée )

DéooKATiUR,/''». Oficiei parmi les Coitédiens qui a foiodc

tnctirc les teniuie».

Dcuon ATios ,/"/. Ce mot en partant de léàltereat dire ton». <

lesuineincns nicelfaiics >lnnt nnpircla cène, 8c qai doi-

vent convenir a la pièce que n reprcfcoie. (Les d.'coratioo»
'

du ji^4U6 C toicAt iiMt bdiu . S( fort isgéiucufea-

)

Dktra/iim



DEC.
Oêcomùtn. Ce mot fc dit en parl.int de Cârrourd , d: Tour-

nois , d'Egllfe. U fif^iiifie toutes lestapilVjtics, & tous les

embeliflcmcns dont on pare une Chapelle , une Eglife , une

Lice , Sic. [ Une belle dccoiation de C liapcUe. Une bel-

le décoiation d'EgUfe. Avoir loin de la décoration de la

Lice. ]

Decorarion. Ce mot fc dit 'en parlant des jardins & fignifie em.

teUilJtment. ( La décoiation d'un parterre du jardin, j

^^Dictrer , v.a. U vi nt du Latin dccirure
, qui lîg:iifie trner.

Mais iln'cft juéreen ulage. ) U fiiurdL-corer cette chambre.^

Il lignifie proprement. Mettre & placer avec lîminetne les

choies c\w paient un lieu. V. Ornrr.

Découc her . v.n. Couchet hors delamaifon où l'on a cou-

tume de coucher. Ne pas coucher dans l'on lit ordinaire , Se

aveclaperlbnne avec qui on couche d'ordinaire. ( C'eft un
libertin qui découche prefquc tous les jouis llnedccouchoit

pas d'avec Rca. ^W. Lmc. lo-n i
)

D^'roac/jcr , r. <«. Etre cauf; qu'une perfonne quitte fon lit pour
nous le donner, à nous ou à quelque autre. ( bc:ouchei
quelcun.

)

De COUD kB y V a. le dicsM , tu dci:eHi , il défont ^ nout dicBUfons.

ledécoufis. Fiidùoufu. le décai-Jrai. Déio f.mt. Déf.iire quel-

que couture. Défait; ce qui ellcoufu. ( Découdre la ceinture

d'un haur-de c':-.aanc. )
* -j- Itti: (ttx:dé ouJre. Proverbe , d.ins le ftile burlefque, pour

dire. U en faut v;nir aux mains.

Le: .]j\iirei fo I! foii di-cau'uei. C'eft à dite en mauvais état.

DécouLER, 1'. "• Ce mot fe dit des liqueurs, & veut dite- Cou-

ler depuis lehcut julqueienbas , maisil n'efi pas exticme-

ment en ufape. ( Cette huile depaifuin décendit fur toute

1.1 baibe, & découla jufques fur Lboid de Ihabit. Psrt.l^cja!,

Pfaumes Pf.nz. )

' 'Dé. eu 1er , ti.ii. Il fe dit au figuré des chofes moules. ( C'eft

de la mil'viicorde de Dieu que découlent toutes les grâces

qienous leccvons..^

•J-
Uùaii'rme'tr , C '» Mouvement d'une chofe liquide de haut

en bas [ Le découlemcnt de l'eau de la pluie lur ce mur , l'a

entièrement ^âté ]

DécoupER, •!/. <î. Cemot fignifie. Coufirtrptujîturs morceaux.

Mais il n'cft pas fi uGté que l'on Gmple Couper, & pour une fois

qu'on dira dcccxper , on dira cent rois couper. ( U taùt décou-

per c.tte viande. )

Dicouper. Terme de découpeur. Figurer une étofe avec des fers.

( Découper de l'étofe, du diap, Sx.c.)

Dtcotiper , va. Teime d« Patijuer. C'eft faire fur te couvercle

de quelque pièce de patilierie diverles petites figures avecla

pointe d'un couteau, ( Ufiiut découper le couvercle de ce

pi'e. ;
X>iioupeur , f. m. Aiùhn qui figute agréablement l'étbfe avec des

fers. Cet atiifan fe nomment dans les lettres de maitrile.

Vécoupeur , E^rati^rtrur , mais dans le monde on l'apellc lim-

plement. Découpeur.

Découpure , f.j. Terme de découpeur. Ouvrage de découpent.

Etofe découpée avec des fers.

Diciupé , f.m. TLtme de UrMnier. C'efl un paiierre où il y a

plufieurs pièces quairées , quarrées longues , rendes, ou
ovales, d.mslefquelles en met desfleius. ( Voila un beau
àécow^é. ^itijïiî.jAîditu. )

Découpé , adj. Terme de Blafon. 1! fe dit des pièces fans nombre
dont unecu ett femé. On dit 3M&mouchtir , pt»rr,eté ,papit-

tortné.

DécouPLER, v.a. Détacher ce qui étotiacouplé. ( Découpler
le linge, les chiens )

DécoukAGtR, i'.4. Oter le coutagî. ( Décourager une per-
fonne

)

Déctiirngement ,f.m. Abarement de courage. ( Dans ce décou-
ragement le R.oi ne les voulut pas goutmander. Vmi. ^w.
I.SC.7.)

^
DAcouRS, r.m. Ce mot fe dit en pariant de la Lune. C'eft à dire

dedtn. [ La lune itl en fondccours. Croître, v^u décioûie
au dccours de la Lune

Qu'elle foit en itoiflânt, qu'elle fuit en décours -

Je l'aime & rairaer.ii toujours.

8ei:/t::ide Haltt dthi nuit, y p. I. enTiée.'}

Dico'JsuRî ,' rs'. T--ime de hajji C'eft qu^nd un fan^Iiei a |>

DEC
5«J

DetfOBVRTR
,

t.. a. Oter la cniverturc qui cou vr« Ouslqn» cho
lequeceloit. 1, découvre, tedécouvru

,
j'ai die?uz^i r lik.

cou.rirunlit, un toit. )

''

T>e.-:rjr,r. Révéler. Divulguer. ( Découvrir un fecret. )
* Deco,.vnr. Faire la découverte de quelque pais. Tâcher de

reconnoitreoùune pcrfonne eft. ( On découvrit !:: floridê
le 27. Mars mille cinq cens tieiie. Onl'adéeouver: loifau'if
y penfoitlemoins.&onl'apris.

)

^
• Dico,n.nr Apercevoir. Coiinoitre. ( Nous décQUvriœe^dan»
une nicht une Diane. t'«./.io. Découvrir d'une feule vue la
moitié de la Terie. foi. /.p. 11 ctoioit qu'il pouvoir decou ri»
lurlonvilage quelque maque de ce qu'il avoir daus I ai«to
Va», èiuin. t. j. Dccouviir une vente. Maucroix . Hoo»^
lie 9. )

Se découvrir, v.a. Oter fa couverture.
S, découvrir. Lever fon chapeau. ( Se découvrir la tète. )Se découvrir. Se dcdarcr a quelcun. Faire connoitre Je» feii„

timens.
( Le Comte qui avoit peur de fe découvrir, changet,»

de propos. Buft }
' * **

» Se découvrir. Terme Ae Maître d'arme,. Donner jour à notre
enemi de nous blelTet. Donner beau j noire ennemi de no.»
porter & nous bleiler. ( be découvrir fur les armes, bedi.
couvrir au dedans des armes. Liancouri , Maitrt d'arme,
ch.iz.) '

Découvert, découue,fe
,
adj. Qui n'a rien qui le cache ( Sa gorge

étoit à demi- découverte. LmComic Je Bufi. )
' Découvert

,
découverte. Il fe dit des Pais dont en a fait la dé

couverte. Reconnu. ( Pau découvert. ) Ces termes paU
diiouvert (i^niÉ£ai auffi unpaisplain , oîi iln'y apas beau,
coup d'arbres.

^ dicnuvert ,adv. Sans ctre Couvert. ( Eire à découvert, llsfe
'

promenoientdevanilecampadéconvert. ^bl.Ret. /, a. <:.,;;.
Camper à découvert ^iil. Ret.l.^.c i

")

' ^ découvert
,
adv. Au figuré , il fignifie fans déguifemcnt, fans

couvertu^'C , fans voile.

[ Par elle ton fein m'eft ouvert -

Jevoi ton ame à découveit.
Chap. Ode à Richeliru. J

Découverte, f.f. C'eft l'aftion par laquelle on découvre & re-
connoit premièrement quelque pais. ( La découverte du '

nouveau Monde. Faiie la découverte d'un pars. -AU.)
'La découverte d'une ver,ré. Faire de grandes découvertes dans

les Sciences & dans les Arts. C'eft faire de grands progrès '

dans la connoiflance des véritez.

Découverte. Ce mot ù dit enTermei de Guerre. (' Envoler à la •

découverte ^W. C'eft envoietreconnoitre l'ennemi.)
Découverte. Terme de M-titre d'arme,. Elle confifte à le décou- -

vrir & à donner jour .1 fon ennemi. ( Atirer fon ennemi pas -

des découvertes. Lianr.our, Maiire d',irme:,ch.iz.)

t T>écouverture ,[.f. Ce mot eft hors d'ufage, en fa place on die
•••

découverte. Vau. Rem.

Décp.ASSER.,r.<. Oter la crafTeôc l'ordure du corps & du vifa-
-

ge. ( Eau & pommade pour décrafler le vifage.)
* Dscrajfer,v.a. Ce mot au figure fe dit en riant. C'eftrendre -

moins grolTier.
( On amis Monf N. entre les mains de M. •

C ... pour le déciaflcr , mais M, C. a beau faire, N. ne fêta ji.'
-

mais qu'un bufle.
)

Sedécrafir. U lignifie au propre oter l'ordure de fon corps oH '

defonvilage. Et au figuré
, il veut diie fe rendre moins'

grolTier. [
" Les Provinciaux ïedécrall'ent a Paris.}

DccRéDiLER, 1/.^. Oter le crédit. Otci l'autorité à quelcun •

[ Un mechantlivredecrcditc un Auteur. ]
Sedé.réditer.v.r. S'otet le crédirâ foi mime. Perdre fa réputa- "

tion. [ U ne difoit rien de fa difgrace à fa belle de peut
"

de fe decieditcr , en montrant fon malheur. Le Cornu J, «

Eufl.]
Vec»e9:T,d<oépite,adj. Fortvieux. [Aeedéciéph. «ne vicills-i

décrépite. ^4/.)
'^ "

Déirepitudt .f.f. Age décrépit. [ Titouparvfntenune telledé-
crépitude qu'il fut change en cigale , E.;fn.3j.e. lior.di^.ux. La -*

Sibilede Cumes ftoiipatvem.e jufqu'a ladernicre décjépi. -
tude *''j.Ji', abrégé des Metamcrphofcs.

3

* Déc.fpitir, v.a. Termd de Chinùh C'eft faire fécher lerdî'
commun ïU feu & te calciner . en forte que fojj huaiidiil^
foittoure exhalée. G. fel s spdlic'rffn'Vy;.-/: •

Dè**Sï'jj';-7i/TciiJieVJe'4Swftts*i>ifcA.'4.'i; or(fi)»nÎB--*«*
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de Pipe. S.'cg1ement déjuge. Oidonnjnce déjuge po«int

pc.m.ir.ond'cmpr.ronner. t L« d.cr.ts des Papes. Obtcn r

deprircdecorpscontreqiielcun.P..'r«./'/-'i"f'i-

cfl in décret ; c-ell a d.rc . elle tft expofcc en vente

pcim
un décret

CtiIcTnre

en vertu du Décret du Juge]
, /-,„;,„ v

Oicr,,. Terme de Dr.,r C..».^. Uvre qui a cte fait par Gratitn 8C

qui contrat pluUeuts Canons concernant les «j"'""^' =,

fiaftiques. r Le dioit Canon s'aptcnd en paitie dans le décret

deGraiien.) . . ^- t < Hr

Dicr«d,D„H. Terme de r»fci.>. C'eft ce que Dieu a refolu 8c

arrctc dans fesconfeils éternels.

C«r,f. Terme de «rr-im y?f/,^.«r , comme i'-^i'i-ZÎ""/- Status

qui fe font dans les Chapitres Piovinciauï pour le r<;glem.:nt

d'une Province. . _. i

<I)„m4/« ,/:;. Conftitmions des Papes. Ceft aulTi un reçue l

deplulieurslettici de divers Papes, qui fut compole par le

commandement de Grégoire neuviunc. ( U'Eglifc Gallicane

n'a pas reçu toujours les Dccretales.^

Dicrti". Terme de Pa/».--. Donncrpouvoirides fergensd em-

prifonncr une perfonne. Donner charge. Ordonner. (Décré-

ter un ajournement petfonnel contre quclcun. On a décrète

conttelui. i.» Ma«.
) , . n- ,-,',.—.

Oé,r.,cr. Terme de P^/-»- Vendre p»t ordre dciuftice. (Décréter

v"c11Is"k'.'v.^. Terme de r«.*»r«r. Il fcdi t d'unecertaine

préparation quclesTcintuiieis donnent alafoie. Dfcriuf.r

uL. c'eft la faire cuire avec du lavou blanc, Il dégorger

dans la rivière Stla meure d.in: un bain d'alun a froid. On

dit Dccru,rUfili,r:,. C'eft le Icflîvcr avant que de le teindre.

»ECRi, /: m. C'eft pu'olier qu une monnoie n'aura plus de cours.

( LeJecridcsmonnoics. M4a<:.(.iA.-.i(riA«.i:. Les Bala-

des . les Rondeaux & les Triolets rctournoient pat la

mort de Voiture dans leur ancien decti. Ser. />««/.< /»-

a/ûur'.v.H. Faire publier qu'une chofe n'aura plus de cours.

( Décrier la monnoie. ^W.; .,.j..
• Dccricr. Ce mot ledit d.s perfonnes & des chofes. Médire.

Tâcher de faire pcrdr. la repuiaiion. ( Décrier quelcun. Dé-

crier la bonne v:e d une pe.fonne. ^W. De.iier queltïUn

dansl'efprit dupeupu-. Pafl,. Ce feroit aftez pour dccrict

le plus beau Roman du monde. Mil.friMufiiJ-^. Décrier la

nnx. MdtU-K^ch-fcuraht.) .

»icr,:, Jicni,, »d,. Perdu de rc'putaiion. ( La vile de Sibaris

fera dé.niti jamais par la inolen"e de les haouans ,
qui

avoient banni les coqs de peur d en être cveiUez. FinunrUe,

dinlorucidtimvrn.) !

» // iftdicriécomm. la xi„ltmnmi,. C eft a due. il eft pecdu

de réputation , U n'a ni crédit , tu eftime dajis le mon-

+ DECRIRE, v.*. Gemotpourdite«M"/îri«,ncfedit pas par-

mi les gens qui parlcni bien.

t)éf>". Tracer, faire. ( Décrire une ligne courbe avec le

compas. ) . . j 1.
• D«rirt. Réptefenter vivement par le moien des paroles.

^ Décrire les malheurs de l'tiat.^

DECROCHER, V.4. Detichct, 6tctunc chofe d'un crochet ou

file étoitaciochce. ( Docrncher une lapilietie )

t DicROïKt, t.<i. L'ufaged-.cemotcfttortrcrne,6cilne e

dit guère qu'en cette fa^on de iurlei. (
Jenelecioi.mnele

DeCRO ssEMfNI, /: m. Diminution fenfible d'un corps en fa
'

Btoprc lubllaïK-e. Diminuiion deladurac de quelque clio-
|

Ve. ( Le décioiffemint de la vie eft fenfible. Bcj}uct
, h,ft.

\

uni utrfi! ) ,. ,• • -li j '

picr.-ii-e.v.v. Cemotreditdescl-.ofesquifcntfulceptibleide

plus où de moins. (
LcNilcrojtqiiaranieiouii.Sc en décroît

autant. ^*'-"'- .M". ''""' ')
, ,

DécRoTER, t.«. Otetlaciote. ( Décrotetune lupe.detbas,

* M).,l,f,r. Trrm- l.l-f i~ '•i'hr-ut. [ Elle eft jolie ^c mérite

bien la peine d'être dcciotce. ]

DicT,u,r,. fs Ce avec quoi on netéie & on décroie propre-

ment les fouliez. ... , . _

DtcR.iJlER . ^ « Terme drtVii"» On dit des cerf» qui vont

uilsvoni A'"»»"' ' urt^tc.

Ce moi fcdit des liiop» «c de» confiiurt»,
au liaioir.qu

(y Dttui» •,*'•

DED
quî , fiute dVoii étc afT.z cuits, deviennent trop liquidet

6c font en danger de le corrompre.
( Quand on vou que

Ics lirops fc dtiuifcnt , il faut les faire cuite une Itconde
fois.)

DECURIE, 7°
f.

En Latin D»iirM. Ce mot fe dit en parlant de*
ancicnsR.omains,& veut dite. Bande de du hommes, ^H.
Tac.

Dicurian, f.m. Ce mot vient du Latin Decurit, & ilfe dit ea
pariant d.'S Anciens Komiins. 11 lignifie le Chef d'une déçu..

rie, qui a fous loi dix bommts. C'étoit aufli unMa^^ftiat

qui rend nt lajuftice danslcs viles qui s'étoieni données
aux Roma'ms.

Dt'.unon. Ccmot eft unterme dedafledejefuite. C'eft l'cco-

liet qui dans l'a claU'e eft affis après les Cbcvalicis. ( Luc
dccution.)

DED.

DEDANS , tiv. Ce mot étant adverbe ne régit lien. C II eft de*

dans. Il «ft entré dedans. Tantôt il cil dedans Se tantôt

dehors.]

^u diinni, tdv. [ Le mal eft au dedans. Pttr», ifUiiiii.
]

DtJdi-.s. Ce mot eft quelquefois prep.>fition>ir.aif ilnel'cft q'tf

lorlqu'il eft .orccedc d'une autre prcpolition. Vnu.Rtm. ( U
pafta par dedans la vile. ) Ce mot de f^riii/^-ri fepicnd ad-

verbialement auHi quand il n'eit fuivi d'aucun mot qu iite-

gilfe. ( Garnit par dedans )

DcJdni. On dit en termes de ..Murirt , mittre tes voiles d.dant,

c'eft les ferler , les plier & ferrer pour nav:ger à lec. ( C^and
on voit ror.ige , il faut mettre le> voiles dedans.

)

Vedani , f. m. Partie intérieure. ( L; dedans d une chofe. Le
dedans d: la cuifte. ( Le dedans d'une mail'on )

Dcdtni ^f. m. Terme de y<u Jt paunie. Galerie découverte ati

bout du jeu de paume [ Mtttre dans le dedans
)

En termes de Manège, ua dit il/tfdiitxitdM.i , c'eft à dite,

ilaenlcvedcui: foislasague.

Mi"'e'"'cl>:valdiiini. Ceft le dieflèr 2c le mettre bien dan*

la inain Se dans l.stalons.

MctiTt Hi nftau ded.ini. C'eft en termes de f^mnantrit , l'aplU

quer aéluetlcinenc à la chalTc.

DéoAir.SER, v..!. M.prifer. [ On n:dédiigne que ce qu'oa
croit qui ne vaut rien. Je Icsdcdaign.: fi fort que je n'en puis
médire. Gtn.ep Lz.

D,d^>i'<cnf idii^i^ntuCi , ddj. Mépiifant [ Il eft un peu dédai-

gneux. C'eft un humeur dcd^ii^ueule- Jetiei un regard dé.

daigneus. Set. J

CiJaiintitfimtnt ,*i-j. Avec mépris. [ Regarder dcdaigneufç-

ment ]

Di.laiii ,f.m. Sorte de mépris. [ Avoir un gland dédain pour
tous les coquins.]

DiDiCACE,/r/. Teimed'ff/i/J. Conféctition dr quelque E^U-
fc quifefait parTEvéque. Lafantificauon dcquclqu. Egli-

fe. La Fête du jour que l'i'^lil'e a cicconùc^ée. [ taire U
dédicace d une Eglile. Célébrer la dcd.c.ice d'une Egli-

Di'duict. Epittcdedicatoiie. EpÎTeliminiire Epitrc qu'on met
à la lëte d'un livre qu'on aJrelfe a la pcil'onnia iiui on
dédie le livre. [ Votre .Maiefte n'a que fa'ted^ toutes nos
ded'ciees. M«l. Epitrt dtjicd^tire dt l* irri^ut de l't^tlt du
jertmfi.

J

•D:dicAniri,tJj. Un'eft en ufage que quand l'on dit. VatEfiir*

. rft" itcdieirt. V. VtdltMtt.

DtJur, v.«. Conficret à quelque Saint, ou.i quelque Sainte

[ Dédier une Eglife i un 'Saint.
)

D-'-iiir ,-j.». CenioieniiaiUnt dclivies.fipnifie. Adreiretua

livre i une prrionne [ Dedicr un livre» quficun.l

^ ; eUêtiv.*. UcftinctJ quelque chufe. ( Udcdic celle mair

fon de campagne a l'on divemUcmciit. )

SidéJitr Al'titidf. Se deliincr entièrement à l'élude.

DtDiRE. ".d. Ocfavoucr teqiign autre a fait It dtdii,tuit»

du ,il dria,ntui dtdifini, v>Ki.:tii>c, Sclélon q'J<-iqucs uot,

wiidiJU.\ r */•'. Tdrr. *Li. j. ft. 4. Puis que je lai promis,

ne m'en .ïdites pas. lit dcUfint. h didif n. ;'« ^ tu. It

\

dtiu. Dtdifdnt. ( Il eft permis à an homme 4e dcdiie £t

I femme. )
Se de J 't. StitxuCitt- i Ila'cA^ai d'UDbtwictehoaime dcff

dédite. )

I

B/.«r«ru *
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''' Sidfi'"'. Se ili.'mentir. Se relâcher. ( Se dédire de f«s ancien-

nes maximis. ^l/t. LucTorne l }

ViUi.l'.m. Sorte de retraftion. ) Avoir fan dit &fon dédit. Le
dédit eft de vint piftolcs.

)

DEDOMMAGtR.xi.n. Rcpatet le dommage. ( L'orgueil fe dé-

dommage toujouis , & ne perd rien lors mcmeB qu'il renon-

ce à la vanité. M. àc UXochcjouc.wt . )

DcdomTn^gemtnt^f m. Réparation de dommage.
Dedorek. , va. Oter la dorure. ( Dedorer uncarofle. ^
Stdè crcr , v.r. Perdre la dorure. ( Leschofesdont on fe fert

fe dedorent dans peu de tcmpi.
)

Z>£DousLEK, K. <. Oier la doublure. C Dédoubler an manteau.
Dédoubler une jupe. )

ViBucx'oti , ff. Kabat de fomme. [ Onafaitunedéduélion
conliderablc. ] I

Di di,itieii,ff. Kartation. Récit ( Il faudroit faire une longue
deduftion .; I

Dé<iuut,v.a. Rabattre d'une femme. [ Déduire fur Icprinci-

;

P»'! . I

Deiuiri. Tirer. ( Veritez fort ditcrentes des principes dont
'

elles font déduites. T{oh. /.hif. ) \

Déduire; mcdntrr. ( Si je voiilois entreprendre dedduire ce

qui s'cft paAT: en Grèce, il faudroit interiompre le fil des

afaircsdel'.Mii- Van. Qmn. 1.$. On tira Linceftcs deptifon,

& on lui ordonna de déduire les defenfes. Vaug.Qu'", Cutce,

l.j.ch.u)

f- péiiiir ,fm. Paire-tems, Plaifir. ( Prendre le déduit avec fa

n juvelle cpoule. l'rcs leur déduit , & leur ebatement rien

n'eût paru ii Cour. iji-. rc/?j

D E E

DcEssE ,f/. Nom de divinité fabuleufequi ne fe donne qu'aux

femmes. [ Venasctoît la Dée-le de U beauté.]

* Dtijp- Maitii^if; belle & cliarmante. ( c'cft la Décffc des

.beautez. Vet. Poif. Belle Deelle que j'adore, nepleutczplus.

Vui.p'ifJ

D E F.

f DEF.iCKER. Se défàchtr, v.r. Il n'eft en ufage q'.!e dans ce

proverbe. S'il fe fiche, il aura d.ux peines , de le fâcher &
de le dcfàchcr. Cela fe dit de ceu.x dont on méptrfe la colère.

Mais cette façon de parler eû fort balle.

Dcr/.iiL.\NCE , /.f foi'jleil'c qui prend aux gens à caufe de
quelqu. tirai , Je quelque dcfautde vivres , &c. C Illuiprit

une dcfaiilaiice. I.ik. y^i... /. + c.6. Jenelts vcuspas ren-

voier fans svoir mangé de peur qu'ils ne tombent en dc'fail-

lance larles chemins. Fiîri~T^i.iU AicuveauTcJfemet.t^S.Mat-

Ihltu.L.l^. J
tSéfaiilarice. Terme de Chimie, f Huile de tartre pM défail-

lance. )

DéfailUi}r , dcf.zillaite , ailj. Tetine de Prafi.j»». Qui fait défaut

; en Juftice. Qiiinc comparoitpas fur les aflignaiio.TS don-
nées. C ToU4> les détail!. us ont été condannez aux dé-

pens.;

Dif.it ar. Verbe neutre Je dsfeftneux qui n'eft ufitc qu'en cer-

tains lenis , ôciui tout a rindniïif. 11 ii^nirie ma^ejHer , &C l'c

peut conjuguer iinCi , je Jê^aui , tu déjuni , il défaxc , nnHide-

fjtlh.ii , Sec.

[ 5.ien ne lui défaut

Qijc d avoir le fang trop chaud;- '

l ej poef.

îéTentir défaillir les forces , l'efpiit & la vue. Voî.Pa'ef. Ils

Tou oictit. rcbrouirctcheiii'n avant que le Ciel Scia lumière
vinlTeni encore .î Kur défaillir. \ au. ^iv.l y r 7.3

BcFAiRE , i/. <i. Délier. ( Le biuit couroit partout que ce!i»i

quipourtoitdef<iire cen<titdauroiil Einpiie del'Alie ~Abl.

^ir. i.i. C.2. Ayant fait plulieuis cforts pour défaire les

nœuds, il les coupa t'~j!.£^i'i /; <:i. )
Déftire. Rompre ce qui cteit fait, ce qui étoit conclu-, & arrêté.

C Défaire un mariage.
)

D.fairt. Ucbarcffer. Délivrer quetcan de ce qui l'cmbaraiTc.

f Ne vottlez-veus pas medéfairsdevfkfc Marquis incoin<

tUO;!c. .--li»/. Oj/i^ue.J--

Défaire. Mcutcdftdétottt*- Taille* «n-Siiéces.- [ Béfjite uBS^
aim«e;:'

D E F 3
• D'un mot je vous pourtois défaire.

l'ùi. Pctf.
]

Seiifiire,v.T. Il eft toujours fuivi de la particule d'. Ce mot
entre marchands fignifie. Vendie fa marchandil'e , s'en dé-

baralTcr. ( Il s'eft défait de toute la marchandife qu'il

avoit. }
Se dcf.nre. Se débarafler de ce qui MUit. Eloigner de foi. Chafl'er

d'auprès de foi. [ Se défaire d'uridomcilique. Vcu.x-tu t»

défaire d'un homme ,prcte-lui trois Louis, âctuncle vciiaS

plus. Ca.tp. l z.

Plein de dépit & de colère

,

Soudain je m'en devois défairA

>ei. Poif

Se défaire de fon ambition, ^bl, ]

Si défaire d'une charge. La quiter.

Sedefure. Tuer. Perdre entièrement. ( Darîu» pour fedtfafri

d'Ale.xandte folicitaméme la fidélité desdomeftiques d'A.
lexandre. Vuu.^Mti. ;.;.

)

Se défaire. 11 n'a point de régime quand il fignifie. S't tonner. Se
troubler. ( Lui fans fe défaire, répondit ^il ^4p«. )

Défait, défaite, adj. Taille en pièces. Batu. ( Les ennemis font

de'faits- L'aimee eft défaite. J
* Défait , défaite , adj. Ce mot fe dit des perfoniies , &: cftpref.

que toujours accompagne du mot pâle. Il fignilie quia perdi»

fa couleur. Qiii a beaucoup de pâleur. Qu: a le vilage d une
perlonne qui ne fe porte pas bien. ( Il demeure toujours

courbe fur un livre, toujours pâle & défait, au lieu qu'il

avoit auparavant le teint frais & vermeil, .yibl. Luc. Tcm.z.
dtuhle chicane. Elle efl: tiiile & défaite. Veii.pmf)

Défaite, ff. U.toutedetioupes. Arinéebatuë ( Après la dé-

faite des troupes il fe retira, ^il. }

Défaite ,f.f. Ce mot entie marchands fe dit de la marchandife

dont onauraunpromt debit.Scdont on fe défera facilement.

( Ce cheval eft d'une belle défaite. )
+ * Défaite. Ce mot au figure eft bas 8c burlefqire. [ C'eft

une fille d'une belle défaite. C'eft un garçon d'une belle

défaite. ]
•

f Défaite. E?rcufe. Prétexte. [C'eft une dt faite que cela, ^i/.

Petit partifan de malheur & grand artilan de défaites. Go».-

epi.U.]

DEFAlciiiER. Il vient del'Efpagnol defalcur. Déduire. Ce .mot

fe dit quelquefois entre marchands, mais on le croit un peu'

vieux. C'ell fouftraire une partie de quelque quantité , 01»

de quelque poids. ( 11 faut défaKiuet dix livres de co
poids, )

\ DEFAVEUR ,f.f. Ce mot fe trouve dans Voiture & dans quel-

ques auteurs modernes, mais il eft vieux Se horsd'ufage ,aa
moins d'habiles gens le croient ainli , en la place on dit

difgrace.

DEFAUT,/^?». Manquement. 'Vice. FoiblelTe. ( Ilsn'ontcom-

mis aucun péchc par le défaut de charité îc de pénitence Paf.

l.i. Iln'y a uerfonne fans défaut. Uadesdefaux quimecau-
ferontmile maux, ''ci. Pcef Le fage a home de lés défauts,

mais il n'a pas honte de s'en corriger. 11 n'y a rien de plus

ridtcule que de trouver à dire aux défauts des autres, & d'a-

voir les mêmes défauts. Onfunim, morale, p 93. Couvrir let'

défauts d'un ami. ..Ahl. -^poph. Quand on a des défauts dont-

on ne fe peut défaire , il ne faut fonger qu'à les cachet.

C^nfiitiui.

Fuiez un ennemi qui fçait vôtre défaut.

Corn. Pcheude, al.fc i.)

Defa-.it. Terme de Ch.if;. C'eit la perte que le chie.i a fait»

des voies de la bête qu'on cliailè. ( Demeurer en défaut '

Sal.)

Défaut. Terme de Praiijjue. C'eftlorfque celui qui eft ajourné
'

ne comparoitpoint, ne fe défend point & ne produit point,

f Juger un défaut. P.uru ,
p'aidc.i,6 Faire défaut. Con-

danncr par defaur. Le Mai. C'eft un défaut put & fim-

pie. ;
Oifaitt ,f.m. Ce mot

i
parlant de cuiralTe ?c d'amre: armes qui

couvtentle corps, veut dire le bas del armu.e Jel'en droit où •

elle vient à manquer découvrir le corps. [ Il r'apoilafes'

tfprits-, & tâtant fon ennemi au dfiiut det anntt , il lui •

plongea le p*î!gnard dà«« 4e"fl»nc. j»^.'. §«<»: G»r» , l »'-
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ce il faut emptoier la rufi.-. )

•f
• Chacun i l'a befacc ou il met fcs défauts tîerriér* le dos

& ceux d'auuui par devant. C'cft une manieie de flo-

verbe.
(

Defhctif • dij. Terme de Grammaire. En Laiin diffUivui.
'

r Vcibed feiflif, c'cft ,i dire. Qoj n'a pas tous fcs tcms. ]

pèftfhtn , f. f.
Il vient du Latin ''^/'iTioi , & fignific révolte, ré-

bellion Mais il n'eft pas encore gencralcinent rtçu . ni mê-

me entendu. Cependant il mctiteroit aff.z de 1 ctte. ( U
fut fur le point de perdre les Provinces obei/l'-ntes , pat

la dtfedion de la haute Nublcfll-. i'oi l'iducatun det Pymtet. )

Di'fiBucux ; dçftlÎHiuft , adj. Quj a des dcfaux. C Chofe dcfec-

tueufe- Aftc defciîlueux.
)

De'filhtux ,déf'chitiifr. TeimcdeGrammairt. Qui n'a pas tous

fcstems. ( Vcibcdcfcftueux. ) V. C'f'ihf.

Vèfcliui>f.:é,f-f- Défaut. Manquement qui le rencontre en quel-

que chofe ( On aUguoit la difeduoliic de fa naillancc

Ptecher
,
prfjacefur la fi/ de Command'/n, )

Dép ENDEUR ,/. >» Terme de PaUti. Celui qui fe dcfend en

juftice des demandes qu'on lui fait ( Etre pout le défen-

deur. ^
Dffmdtrijfe , f.f. Terme de PaUii. Celle qui fcdtfend enju- i

ftice des demandes qu'on lui fait. ( La defendeteflie a été

condannecapaiet. )
1

Défendre, V. a. le J.:feai. l'ai défendu. le Ji fendit. Garder. Con- I

ferver. Empêcher de ptendte, d'entrer , ou de faire tort. I

Protéger contre quelque puiiran;e. [ Elle fe veut donner au !

premier qm U voudn dérenirc de la domination d'Elpa^ne.
i

Viii.l.^6. Défendre une pUce contre une puilfame armée.
[

^.l/t. Dcfendie fa vie. Ucfendte l'on bien. ^bl. Détendre

l'entrée du port au\ ennemis. ^W.^r./.i.J
i

• Dcjriidie, Protéger. Soutenir. Favorifer delbn apui
;
de fon

crédit , ou p.i[ le minUVeic de U parole i' Dcfcnd;c lesinre-
)

têts d'une perfonne Dcl'cndieunecaufe ) |

fiêjenire. Empêcher, taire dcfcnce défaire, OU de porter une '

chofe fur peine de punition. ( De-fendrcle duel. Dieu a dé-

fendu de blafphemer. On a défendu les palieinens d or Se i

d'argent. Louis .XIII. Se Louis .XIV. ont défendu les duels,
j

l'hiltppe de Valois défendit aux' Orfevies de faite aucune

va nélle d'argent que pour les Fgliles. iha^fi. On fid'aii j-'o '

une Oidonnanee qui dcfenduii aux EccltUxûiques lie aux '

Mornes , de leccvoir pardonaiion , ni p:' I<:tUincni aucun

bien d s Dames, ni des Viciliats FtaFaeli>,de tin.fut.)
j

Se défendre, -j.r. Repoud'ei la force par la force Empêcher
,

qu'en ne nous faflc infulte. [ Lcui nombre étuitairezgiaad

pour Uelef.ndre dune tjrprifc. P.irru.fi'.iii» f i. ]
'

^ Se défend ». Ce mot le dit en parlant de marchiudifc qu'on
•chette.Sc fi^nilii. Contertci lut 1. piix Se débatte du piix.

[ Se dciendie du prix ] i

* Se d. fendre. S excul'cr. (- Elle fe défend bien de cela Ai./. Elle .

fe dcfend du nom , mais non pas de la chofe //•/. )
' Se défendre. Pouvoir s'empêcher de, &c. ( Elle a tant d'efprit

1

qu'on ne petit fe défendre de la'iner. Il eft ratequ unhom
]

me fe defe-nde de fa bonne fortune, l an. Hum. I.x C cil à

due , qu'il eft rate qu'un iiomine ne fe laiQ'e cottomprc de la

bonne fortune.^

ï>if">fe,ff- Ad:on de la perfonne qui fe met en état de fi dé-

fendre Garde Confetvaiion. ( Se mettre en dcfenfe. Soo-
Etr a la défcnle de Ion bien )

X>eff'fe. Protcft'on. Aékioii de celui qui fait voir I» juftife d'u.

ne chi'fe , la bonté d une cho<é. Apologie. Jull licition

\ Enireprendte la def nfe d une peifonnc Paj. I i Entre- !

prendre la d.fcnic d'iui; caufe, d'une afaire, &c. Coltata

fa;t la d^fenle des truvics de Voiture, !t Ogiet celle des

oeuvres de Bal/.ac )

Pf »n/V. Teime de P-i'ti'r. Ri^ponfe pat laquelle on fe défend
,

do la demande ( Fournirdedéfcnfcs.P4'rii,f/*ii'«r 6. Don- <

ne: fcsdefenfes ('...'».;7ii .«i'<'6.) I

Véf"f<, './. Prohibii.on publiqur ou paniculicrc. ( On afiit

defenfes de par le lt.»i , d'.>voit commerce avec la lluian-

de.)

Jfé('''. Ouvrage de fortification. ( On avoit abatu avec les

b:liets les principales defcnlé^. I^m. .^t- . ,'. 4 c 4 Keiabltr

Icsd léiicesd UT place ^4 '.

)

Ji'fiO . le t'Mit en p riant de fanglier, ce font lesgtaudes
'

4:>>ii>d'caiba> d'unlangUci. i«<.
I

DEF
VrfenfSi, Ce mot fe dit en parlant de l'tléfant , & du cheraIrtC

lin, & li^nilic les grandes & lesgrollVs dents de res ani-

maux. ( L'ivoite fe fan desos, Scdesd. finies de l'clefant.

%AI>I. Mar. II. LesdensSc lesd:f.nfes du cheval inatin font

fort grandes & guend'ent des hémorroïdes ^Uar.c. Mar, r«-

me 1. /.i. f.2) )

Véferfe. Terme de Ceuvreur. Ljte en forme de croix qu'oa
pend avec une corde a ja: toirs desmaifons, qu'on recouvre,

atin d'avertir les paflans qu'ils fe donnent de ga-de qu'il ne
leurtombe quelque choie fur laiétc ( Mettte la dcfenfe.

Retiter ladifenlé. )

X) fenfei. Terme de Af<T. On apelledecenom ,iout cedootoa
felett pour empêcher le choc d'un autre Vai/feau.

Dé/m/êBr ,/;»). Celui qui foutient C^i de^'c^d Qui protège.

Qpi favorife le parti de quelcun ( H.ureux cclu' qui a le

Uieu deJacob pjur fon dtfenfcur. Pert-'f^tal. O mon Père,

que l'Eglife cÛ heureufe de vous avoir pout dcfenfe ur. Paf.

1.6 )

Ttifrnjif , defenj;ie,adj. Qui dcfend. ( Ligue ofenGTeScdcfea-
five. )

Défenftve ,f.f. Etat oii l'on fe met pour fe défendre ( Se met-

ite furladcfoilive. Ettefur ladcfenlive. Se:cnit lut la dé-

fenfive. )

Dé^ER^NCE,/!/. Refpeél qu'on a pouruneperfonn", & qui

fait qu'on lui accorde , & qj'on aquiece .i t m: ce quece.i*

peifonne defire. ( Avoir delà dcterance pour lespe.lonnet

démérite Se de qualité, ^-.i imeitit. rrcvcner vous les uns fie

les autres par des témoignages d iionneut 8c de de-feiaocc,

Por: T^lji, SauveauTe/tj/ftenr,
y

Déférer , v. a. Céder par tefpeél a que'cun. Obéir. Condécciw

dte. Donner. Aquiccer ( Ils dévoient déférer auxanvien-

nesLoix de l'E^life. Paji 1.6 Uef.ret aux avis de quelcun.

Le CemtedeBAjii. Le ferment lui fut déféré, P«fr»
,
fUidei',

13. On ne vouloir pas déferei i l'on apel Uamcrtix.Jihifme,

1. 1. )
Véfrrer. Acufer quelcun d'un crime, le dénoncer. ( On l'a

dcterc êconla envoie prend e aufli rot. Ilétoit aritté pri-

fonnier , parce que deux témoins lavoient détcr e. '«•x-^
C-rr-, I l.tl'.l-

)

DétERKE», f.a. Terme de .Wa'tV';*.'. Oter les fers des piezde*

chevaux, des mulets Se autres animaux qu'on f.tre (^
Défer-

rer un cheval , un mulet , un .ine,&c ) Il li.;ndie générale-

ment otet le fer qui eft aiaehéa uneaiiitc chofe qiii en eâ
garnie. ( Il faut dcfeiret cette porte & en ptendie les fets

pour les l'aire fervir ailleurs. )
* ùéfe'rer. Troubler. Mettre un; perfonne hors d'état de

répondre. ( Il fe fit une huée qui déjtrta letémom. ^lanc.

^<p,. )

15e : I /. n». Apel qu'on fait ^ quelcun pour venir combatre.

(faire un dch \ceptct undéii. w/<» '. )

DcFi AM CE , f f. Sorte de ctaiiite qu on a , 8c qui oblije i fe

d. fie-r dune perfonn:, oud unecfiofe qui peut n lire. [ San»

lémiigner aucune' eé iance d'une perlonne qu'il ami jii, il

put lebtuvagc. ^:!...tr.l ;. c ). J'aime inicui nieiu-ir pat l«

m;ch:iicete d'autrui quepat ma eéûance !*« ii^<" '.} e-*.

Il lui leva routes fortes de défiances pa: les cateflTcs ^U.T^e.
^>'-,e.\ Se tenir lurla «feii nce. M«ier«u- is litmelir. Il fe

faut garantir de tous les hommes par une défiance généitle<

S. Lit tmont.

La défiance eft nécelTaire

Il ell bon de prévoir un t'icheux icfi'**nt

On ne don pont ici marcher en témcaire.
Cadmti,a. J. ]

Tiifani.dif.tnie^a-j. Q^ le défie. ( Le loup eft lU animal dé-

liant. Elle eft fou dehantr.

}

Dt/i'r.v.a. E'^^e un apel. Faire un défi. Frovoquet. ( Dé6el
quelcun au combat. . 1H. ^n Te, ). Maffias ofa defiei Apol-

lon à qui joucroit le inieut delà lime B">/ Kind Jem'vnvai
dehet les vents au milieu de l Océan. I'»./. 4a.)

Se défier ,v. r. Avon delà défiance. ( llscomaieoccnt ïfc défiée

du contiaire. r.«y! i 1 Je medeiie un peu Itcpdcsospromcl-

fes. Pal r '.
)

Du iGuRBi , V.4 Oteilesiiaitiqui font l'air de qu-lqiiefifii-

le. tiacei . dminte ce qui torme I air d'une figure Ciiei la

fi|(ure , & la forme de qu Ique cholV que (C fou ( Dcfiguicr

quetqii. diofc. Ucliguici le vilage. }
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* Il défigure de telle forte les Auteurs qu'ils ne font pu tecôn-
noiflables. B«ii ^vniMcntgf.

t)efiié,f.m. Terme de Ga^rre. Petit chemin par oiiTondt-file.

[Défendre un défilé. ^W. Ils donnèrent l'ut le bagage en
palTaiu, àcaulëqu'il yavoit un long d.filé. ^Iil. Ket.l.^.c. j.

On doit prendre garde dans les defilei que les files loicnc

toujours en nombre pair. J
DsfiU' ,

V, t. Terme de Guerre. Aler à la file. [ Faire dcfilet les

troupes par compagnie. ^161. Rct. l. 4 c r.
]

Ticfii.tr. Terme de cha.ndel:er. Otet la chandelle des broches.

( DcfilerdeU chandelle. ]
Véfter ,v.a. Terme de Fatenttiiir. Oter les grains de chapelet

du petit ruban, de la petite nompareille, ou de quclqu'au-
tte choie lemblable qui ks tient enfilez. [ Defilei un cha-

pelet.
]

Seiii'jilir
, V. n. il fe dit des étofes ; mais on dit mieux t'éfilcr.

V. ifiltr.

DefiNiR, va. Expliquer clairement la nature d'une chofe. [On
définit l'ame d'une l'ubftance qui pcnfe. Si l'on vouloit défi-

nir r. L On diioit que celi un animal qui boit Se mange ,

fourbe les Dames quand ri peut , & fait toujouis de méchans
vers Se di méchante profe , oii le bon fens trébuche à chaque

page
]

* C'eft un homme qu'on ne famoit définir. C'eftàdire qu'on ne

peut comprendre.

Défini, difinii,aij. Ce dont la nature cft nettement expliquée

( Une choie bien ou mal définie.
)

Difim.f.m. Choie définie. (Subftituét la de'finitioni la place du
défini. Ptf.l.^.)

VéJtnireHr
, f. m. Terme de ctrttim'HfJigitux. Qu,i veut diteCon-

seiller du Général on du Provincial.

Dépnitcm gtntral. C'eft celui qui donne avis au Général, & qui

«vec les auties définiteurs généraux gouverne , règle & déci-

de les afaites de l'Ordre.

VîS:tuur Provincial. C'eft le Confeillet du Provincial.

3OJ

»tf.tii:if, définitive, adj. Terme de Palait. Quidéteimine
,
qui

règle , & qui décide au fond 8c tout à fait. ( Arrêt dcfinitif.

Sentence définitive. ^

Defimttv<mmt ,adv. Terme de P«iiM. Tout à fait , & au fond.

( Jajei définitivement. )

Oejiiuïtn
, f.f. Terme de Phihfofiie. Difcours qui explique net-

tement la nature d'une choie. ( La définition doit être claire

& courte. )

D.finiiion. Terme de Capucin, Lieu oii s'alTemblentlesdéfini-

teurs pour les afaiies de l'Otdtc.

Dtfinirciii
, f m. Terme d' yiuguiitn. Lieu où s'affemblent les

neufptincipauxOficiers d'un Chapitre général, ou provin-

cial. L'afiemblée de ces neuf Religieux. ( On 3 réglé cela au

definitoiie. Cela dépend du definitoire. )

PéfrEUMR , v.n. il fe dit des aibres , Si fignifie perdre fj fltur.

( Les grands vents font bien-tot defleurir les arbres. Les ar-

bres font tous défleuris )

j" DéFioRER.i'. «. Dépuceler. Vieux mot auffi bien (^aedific-

ration , & qui n'ont leur ufage que dans le ftile grave.

^ DéFi.uxi»N ,// Mot hors d'ufage, dites^ttAio".

Déro.ieBR.f. a. Terme de Timnf/icr. Oter le fond d un muid,

d'une feuillette, ou de quelqii'autre vaidl-au à fond de bois,

f Défoncer une cuve , un muid , une tinette , &c. J

Vifsnctr. Terme de Corroirur, Fouler aux piez un cuir de vache.

Oter les folles d'u n cuit de vache ( Défoncer une vache. )

Sed.fincer , v.a. Ci mot le dit des futailles & des lits dontle

fond fe défait. ( Qne l'on lit fe défonce, ildott fut la dure.

J>i ('"Ciment, f. m. L'aftion de défoncer. ( Il s'eft/ait un grand

défoHcement de tonneaux. )
DétouEiiER, v.<t. Tenue de Rttieur. Prononcez défiiU. C'eft

otet la ficelle quia fervià fouctterle Livre , c'cift à dire i le

bien fetier pour en marquer proprement les nerfs. (11 faut

dcfoiiettit tous CCS Livres )

DeiR».iER,T/. 4. Paicr les fiais. Paier les dépens que d'autreis

font. ( Défraïtr une perfonne. )
* Di/.4Kruneconipajniedcbùiismotç. Af?/. Crif /?2 )

BiKtrcHEB. ,1'. «. Otet toutes lesmauvaifes h;ibes,ik toutes

Ksctiofes qui niiif«màlaieiie,& qui empêchent qu'ellene

DE (ï
f froïu-fefomfne il 'auf.r Défricher un champ. X

Df,u,rr, Echircir Débrouiller. CDefiicheruneafair^.)
Def,icheu-,C. m, C. lui qui défriche une tene ( Les defrichear»

s'ils ne lort paiez d'ailleurs, doivent a .011 la^i oj. rit te de»
terres pour rccompcnfc de leur travail. )

DéfRistR
, v.<. OtciiafiisûrL-. ( 'D.fiifei une perruque ^

UéFfONCER.T-.a. Défaire les plis qu f.oiiceniqiie'que tofe.
ou qucK^ue chofe de toile. [ D. foncer les poignets d'une
chemife. Defroncer un haut de chaufic. J

DcFROQU^E,/:/. Il fe dit au propre de lad. fouille <i'un Moine.
[La dchoque d'u i Morne apaitient S. l'Ab.-. ]L fcd.r de«
Chevaliers. [L'Ord e de Mal.he profite de ladtùoque des
Chevaliers, f H ledit en riant des.lutres pe.fonnes, &lîg-
nihe tout; la dépouille d'un, peribnne. [Une bonne défro-
qué. Il a eu toute la dcttoque de .Mr. N. La défroque du riche
& pauvre Poète Chapelain ne valoir pas mieux que ceU; du
pauvre Caflandre.

]

^

Di-fr,^i,er
.
V. a. Etre caufe qu'un Moine quite le froc , & abaa.

donne leConvent.Oterle froc.[On a t .nt faitqu'onl'adefro-
que. Ceji un Mcine défm^u,. c'cftà diieque c'eft ungaico»
qui a quite l'habit de Religieux.

]
t >,' Difroijuir. Prendre à une perfonne ce qu'elle a, ou une-

partie de ce qu'elle a. [ Le pauvre diable , on l'a vilainement
de troque. ]

S,defro^„er v.r. Quiterle froc. [ Il y en a qui fe défroqué»*
par put libertinage.

]

t D^fuiiT,d,fume,adj. Ce mot cft plus du Palais que du bc»4
langage. Et U lignifie, mort Scdccede.

DEC.

Dec AGEMïNT,y:«. Petit réduit dégagé 8c détaché de tout. [ F«-'
re un petit dégagement

]
* Dégagement

,f. m. Détachement. [ Etre dans un entier dée^ec-
ment de toute;- chofes ]

" "

* Deg.igiment.f.m. Tftme de Uaitre d'.Armes. II confifte à dé-
gager& debarafler fon epce d'avec celle de fon ennemi , Sc'i
l'avoir toujours libre pour le percer. [Commencer les d.gi-
gemens. Linncour

, Maitre-d'armes.
j

Dégager, V. a. Retirer une chofe qui etoit en gage. [Degairet
des meubles.

]

* Dégager la parole de quelqu'un, ^il.
* D'.gager. Debarafler. Délivrer. Détacher. £ Pour vous fervir

j'ai pu me dégager d'un autre amour. Vei. ptï], Dcgager 1m
cœurs des intérêts du monde. Taf. l. j. ]

Dfgager
, v. a. Terme de ilairre.d'^rmei. C'eft debarafler foa

épée d'avec celle de fon ennemi. Se l'avoir toujours lilire

pour le piquer. [ Dégager la pointe de l'épée. Dégager fo«
épee. Liameur , Muitre-d'armci.]

' Dégager, V. a. Il fignifie auffi retirer d'un lieu périlleux & di-
ficile ( Cette compagnie ctoit engagée bien avant parmi le»
ennemis, on en a envoie une autre pour la <if^.'^»r.

' t'dcg.<ger,v.r. Se ictiiti d'un endioit périlleux & dificile.

( Cechevalavoitmis le pu; dans un trou, ou dansuneoinic-
re , il a eu de la peine 3 fe dégager.

)
' Dégager

, Terme d'^rchùeaure. C'eft difpofer les spartemen»,
& les chambres d'un bâtiment de telle forte quelles ne
foicnt point fuiettes les unesaux autres. ( On fe feit ordinai-
rement de galeries , de corridors & d'elcalias dérobez, pout
dégager les chambres & les apartemens. )

Dégage, d':^agee , adj. Terme d'.^rchirrtiure. f On dit un aparte-
raent bien dégage. Ces chambres font tout à fait dégagées. >

* On dit auffi d'un homme de belle taille , qu'il a le corps bien

' DéGAiNER.x'. «. Ce mot au propre fignifie tiret un coutea»
de la gaine, ou une epée du foiitteau. Il G prend enfuite
pour dire tirer l'épée , mais il eft un peu burlefque , & quand
on pailclerieufcment , on dit , tirer l'efée, & non pas dégainer,

(Un cft pas homme à dégainer.
)

•f
DecANTiR, •!/.,:. Oterlesgants.

iediganttr,xi. r. Oter les gants,maisil nefc dit guère. (Les fenp
mes qui ont les mains belles, 8c qui le veulent faire paroitre,

fe dégantent fcuvent, ou tirent louvent leurs grnts.)

DEG.^RNiR.r. .1. Orer tout ce qui garnit. (Dégarnir un» mai.

fon , uie diambre > c'eft à dire en otet les meubks. De. aïoit
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un habit. S'ils s'engagent k défendre le dcfîU.iU feront obli-

gez à dégarnji leurs quartiers. ReUtim du ctmftinii dt Ktcrti.

D. garnir une place de fo'.dâs.
)

* Dec ASC oKNER, V. < Ditaire quelcun de fcs façons de pai-

Icr GafAnnes ( DcgafccnnerlaCour.)

DiOAT,/:™. Ravage. U.lbrdrcqu. font dss Troupes. Ravage

que font des foldis en un p ju> <.noemi. ( faire le dîgsi dan»

un pais l'a» îialn. l.)
)

Dégir ,fm Ce mot f. dit aufli d'autres chofes , & Cgnifie lava-

ge , ruine, dillipation,confomption.( On a fait un grand dé-

gât d..- vivres de bois.ïcc Les bit. s fauvages ont fait un giarjd

degàt dans les liez. )
DéCLL , f. m Reliiheaicnt de froid , qui fait que le tems fe

radoucit, tefoud la gelée ,& di trempe la terre en fondant la

neige & b gUce. ( ^e icms eft au dégel. Le dégel fera grullii

les h.iv êtes. )
Dég'ler , v.n. Ce mot fe dit du tems qui eft radouci , & qui re-

foud la gelée. ( Il dégelé tout à fait taire déceler de l'eau. )
StdtgcUr,-v.n. Ilfe du delà glace qui fe refoud p.it la chjleut.

( LaglactdeccsfoJTczfedegelede jouren ;ouf.
)

j" * Ondii aufigurt ,qu'unepeilonnefei.gcl-,lorsquecet-

tc pcrionuccoinn.n c apa:l.rouaagir, apièsavoicctc dans

le lilcace , ou lans nen faije.

* tfg Ut. Ce mot aa figuic fe prend en un fins libre , & eft

aibf.
* Dételer Ion membre morfondu S. ^m.
Dtc stRi», v.". Ne valoir pas ce que valoient ceux de qui

nousdff.nit ns be rcUcher de leur vertu, n être pas aullî

. lionncie,o I auflibiavt qui sétoient, ne le gouverner pas

comnie ceux de cui on eft né
(^
D.gcneret delapietcdcies

anccires. V-.uu,pUtiotr\i. Voiiute, tu dégénères, tu nw bois

du va , ni n'en vends )
*"0 g'iir-et , v.n. Ufedit aulfi figutément des choies qui fe

chang ntdc ien <n mal . oi> de mal en pis. ( La puiUance

defpi/ftiquedégéneic louv.nt ntirannie. Lari>.'i'rcde^ene-

la e:i para ilie. Le rti c pompeux dégénère quelquefois en

galimsrias.)

CEG.uti.,v 4. Oierlaglu. Détacher Se debaraffei une chofe

qui étoir engluée. ( Dég'ucr des petites ^«lauchcs. Uégluer

unoiferiu p.is .1 dci brandie» en^'juees. On dirdci. iicjux

qu; s'en d.barrJlUnt eux miincr.qii' lj le ibnr dcglu z. )

Xitg' I'', f. 11 le dit aulVà des paupière» qui loiiicomuie culées

par Ucbafll.-. ( Deglucr les paupiircs. )

^ UéGOBK : ER , V Mot Bas qui lignifie i<f]5«»ii/fr. ( Dégo-
biUer i( n luup. )

^DiGOisïR , i/. <t. Ce mot fe dit proprement des o feiuic,

jnais il n. le dit tfucrc au propre, & même il ne le dit q'j'eii

liant & en parlant tamiUcicm:nc. En la place on iHihuiv-

tlT.

* 1" 't^ i''f"- Ce mot dans le butlefque lignifie ciMKr. ( Lam-

bert ^n cet endioit . égoilr, S-/r' ii<. /'««'
)

*
t ^'î"f"- i'-biilct. ( ?e(le ! Madame la nourrice comme
vous d.goifez. M'I.)

ï*cORi.EMtNT,/rOT Terme de P/»mi>»r. C'eftl'aél.on denct-

jic'iei *£ otcr les orduiesde quelqu; choie qui en regorge.

(undégorgem iitderuiai.)

D'X* {""'»' Les Médecins le tcrvent de ce mot en lurlanr de

bile, *c ilTignifieépancheincntpailesconduits. ( Un grand

dégorgcmenr de bi e )
* V) gi'gtmc«i,f.m. Il le dit des 'irieres Se des étangs. \. Dé-

"D'i'^U'i '" " Terme de PUmi'irr. c'eR netteiér , oter l'ordu-

re d^un tuuu qUi eft li pi .in qu iliegorg,-. ( Dégorger ua
tuiau. )

"Dlj^t '. Tetmede MArthnndJtptiftn Ceft m.ttredu poiflba

détin dans de l'eau de rivière pont lui faire pe:die le '^xoic

ic bouille qj'il a coniraélé dms det lieux in^icca^eiu,

^ l'OilTon .i urgédans laiene. )

Jit'l<%'-S." , f- " Il fe du des cau-e qui s'épanchent Se des Ri-

VleIe^ q 11 fe d 'clwrg.'nt dans d'autres livierc» , nu d.ias la

t/tti ( e D.'nubc f de^oiçr dan> la Me. nurc }Oadira

flus fouvcnt des Rjvie.es qu'elles le d diar^eni. V. Si dé-

ft A y
JllcdiC)iar lesMcdec'ns des humeurs qui s'.panclieni dans le

lO p ( La bile icdei^iirgc ) ,

D E G.
& coulante Its laines , les foies Se les étofes qa'oa'a fait cuilt

pour les dégraifler.

DéoouFD.R , v.d. Oier l'en^ourdiflcment. ( Dégourdit Cm
mains. Dégourdir fespiez )

Se déi'urdir ,v.r. Se défaire de fon engonrdilTement. ( M«
mainscommeneent un peu aledé^ urdii )

t ' Se.ié-*-rdt: S'eveiller Commencer a n'être plus GIour4, »'

gtoflier , ni li :nal. habile Com:nen.:ec i Te fa:te a qu.lqaC
choie ( Il commence un peu a fed. gourd 1 )

Dëj'ii' d:j]im!;c
, f.m. Celli-.ion d'cngourdiû-mcai. ( Celaol

caufe du dégojdiflèmcnt de la partie. )
Dé&ouT , r '/•, Ce mot ledit de l'averfion qu'o» a pour la

Viandes mal promus & poui toutes les choes qui n'ont rita

du toutd'a^ieable. ( Viande qui doane du>>;oût ) ' Té-
moigner du^é^oùt pou; une perioiuie ^«11 t^fp^i'^^'

• OrgnHt. Dcplailir ^ Oipest > o r dive slujeis d: d^gofas

danslavie. mais ona Jiajiais lailocdc iné^tilerlamort.>C

dita Hfchtf.,u,.>ii' Concevoir du degoùt puui la vie i/««"

crctKjhêmeîu 14.)
DtgtMtani , d'fHr/in ' ,*^| Qui fait foulever Iccocor. Qui ioUr-

nedudc'goût ( Viande foitd goutan.e )
' O-fCHiéint .dti(i<,i..n t. C^ m Jt ledit des choies StdesperfoB-

nes ( Un homttK fort dégoûtant. Une f inuie loiidejaa-

lante. 11 a des manières fo. r degouiasit s )
Digtùttr, V t. Ne donner nuile envie de goûter , de manga,

d : 1 iter , d'effiier. Donnet du dégoût. ( Viande qui deguùtc

de* gens.
• Ceft un homme qui dégoûte tout le monde. Etredegoutt.^
• Diii'M tr. Donner du di"go-âi Rebuter. '' bes manière» a>.i*«

Se choquantes me dégoûtent fort de lui. U eft dégoûte d«
fervice. J

DécoiiTE 1^ , V n. Prononcez Htge-.iti. Ceft tom er gonte I

goûte. Couler. Sortir par gome. , Lesioiis deçiut.nt iile

lang eùide^outé par dehors c'eût été un mauvais Augure.

Vau. ^-11.. 4 ' 1 )

D-^»«r,/ OT. Eau qui tombe d'enhaut.
U.^:.rjnr, J(2»«i.i.r. ,.,i,. H ;c dit des chofes m luillees , d'o«

tombent quelques gouics de liqueui. ( l'.eft: ut d.-fcotant

de lucui. 11 leuoiten la main un poigojiJ oegoutant de

fa"i; )
, ^ *

D-'gr«dvii.)N, /?/. Ce mot fe dit en, parlant de Nobles. C'eR

dépjjilet une pirfonoc noble d.- la qualité qui 1 anobUir

ceft dcclat.-r qu'el.e a p rda la riobirirc Ceft btcr a quelcu»

le degré qui lui donnoii quelque rang fie qui I clcTOïc au defc

fus ducoui -.)un.

D<^'.i '""'«» Terme d'F^/iff. Cenlure par laquelle un Ecle-

iiaftique a c ul'e de quelqu - faute ..onliJetable eft prive poiu

touiouis deleïerci^e de lonotdre ,S( du bénéfice Eclelil-

ftique.

D-'x *Àtr,v.<i Oieràquelcun un titre honorable. Priver qnel-

cundc Ton degie .delà qualité . de fon cjiaéleic 8t de l'e-

xcicKcd. fv>n otdie. ( 11-grader ungcnnlh mme. La Cour'

l'a dépouille, «c déj,rad:-. Ftim , flsi.i;t,-j. Dégrader an.

Prêtre G«X Dégrader un soldat.)

f
• OiiaitT. Deshonorer. ( En état lieux il me dégrada. VtL

P"!.
)

» Df{r<iJ/r Terme de M«f<ii Abatre par le pie. ("Dégrader B«e

muraille,
)

• D • jie' " ^1'. Ceft l'abatre par le pié.

OéosArE». "I- Oter les agrafe» de leurs orte» ( Dégtafet

uiiecamilole. )

DiOKAissEu . V. 4. Oter la çraifTe Oter les taches de gniffe

q»n font lut quelque habit ( Ucgtaiû'tt de la ^éi<e. Bégraif-

lei unh^bii )

Dî'û: 'f»<',/""«.Detacheut' Celui qoi 61e les taches d'S babi«,

qui les nerreie , N eut donne le luftie qu'ils oat pcido.

( :',>iteruo habit au d g aiMciii }

Dtf.né,/:»". Marche de injot*:( Moateilesdegr^x. Dé.«»-

dreles Jc/rcx )

D-f'. l-.ft.ilicr ( Un de. iié obé )
• iir^f. tleiatioii. ( i.t e dans un hant drgt* de fainteté. )

Ce mot lé dit gcucial.m-nt de pluiiean moles , doi t 00
melute li plus uu le moins p«i de. lea.

D^^-r Te^iae de Hf»* -fir rruximiié' , oa tloijnesKni 4e

piientî ( Il cil J.cm.iu d'un de(tte. >

D</'/. Tcii»«Uo>i'<»i«>p^' • le^ttfl le 4i«de conaines chofn
qtCoa
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qu'on dirifc p»r degrés, f II eft chaud aa ttolfîfme dt%il.

Froid au ("et cm,' degté. )

Iftire. Ce mot en Philolophie veut dire auflî perfeflion cfTen-

tielle de quelque ctie que Ce foit. ( Degré Métapliifiquc.^

D<fr/. Ce mot Icdicen tenues de Palais de divers Ttibumux
de Jufticj, dont les uns reçoivent l'apcl dtsjufticesinierieu-

tes. ( Il y adivers degrezdejurifdii-lion.^

Dt^'é. Terme d'Vni-tjerfrr. Qualité qu'on prend dans les Uni-
verfitez à caufe dts ctud^s qu'on y a fait.s ( l'rendre l'es

degtez. ^
Dej'C Termede Géomcrrie. C'eft la 31S0 me partie d'un cercle.

Et quand c'eft un terme de Ge'ograpliie, illi[;nific une por-

tion de terre entre dtux Méridiens , ou deux par.illeles.

f ( U>i(i.-çrcrfe/».'i^'f«if . c'cttunepoirion déterre entre d;ux
Méridiens. U'i di^ré de latitude, c'eft une portion de terre

entre deux parallèles.
)

î" Dégringoler, v.a. Ce mot eft bas & burlerquc & a un
ufage fort borné. Ufignifie. Decendte vite. ( Dégringoler
les montées. )

DécR jsS'R , va. Tetme de Tireur d'cr. Faire piflèr pat les

filières. Faire plus petit ( Dcgroflerror , oul'aigent. J
Vi^rojltr ,v.ii. Otit de la grofl'ur. Diminui-r de la grofleur.

( Les SculpteBis dcgrofliflent leurs ouvrages avec une maffc
qui eft une efpece de gros marteau. )

DécilAiNfeR.. Wo'mz Degitimr,

DrcuERPiR , ». 4. Termede P4/.«if. Quiter.Abandonnerquel-
que héritage. ( Le détenteur doit parer les tentes foncières.

autrement il faut qu'il déguerpifle.
)

{• * Nous fatigueions tantnôtie rrov'ncial qu'ilfaudra qu'il

déguerpifle. Md. 1

Dè^Herpifemtnt ^f.m. Terme de PiUii. Abandonnetnent d'hé-

litaee. Afte qui fe fait au Grèfe, pat lequel on abandonne
une aquifition pour éviter de paiei une dette hipothequée à

un tiers.

f DcGuEu lE R. , 1/. <«. Ce mot ne s'écrit que dans le ftile comi
que, dcfatirique le plus-bas. En fa place, on dit ordinaite-

ment rejetler
, ou rendre, & quelquefois Kniir«_jorje. ( O le

vil.iiri! Udcgueiilel J

DéiuisER, v.a. Changer. Rendre méconnoiiCible. (' Dcgui-

l"er fon nom. Scx, 'Hom. Dcjuifet la vérité. Déguifer une
viande. Déguifer des œufs. ) Ces derniers fint un Terme de

Cuijîiiier.

'Dèguifir. Diffimuler. Couvrir. ( Il paroiftbit avec une gravité

Stoique & avec l'air d'un homme de bien pour mieux dégui-
fer laperfidie. .yilil.Tac.^n./.i. Déguifer fon ambition. M.
Jt U RochtjoHCttHt.

S'J faut ne vous tien déguifer

Vous demandez U bien qu'on nepeutrefufer.
Petijfon.pujiii )

Btiiguifer, v.r. Changer d'habit de telle forte qu'on ne foit

pas reconnoiftable. ( Elle s'eft déguifée en fceur Colette.

CIcopatt.: 6c Antoine fe déguilbieni fuuvent & aloient cou-
rir la vile fiM. Triuruviiat, J fi.ch.il.

)
* Votre cœur Efpagnol fe déguile en bon François. Voi. Poëf.

Dé«uifimeM J m. Choies qui dirguilént. ( Un plaifant dé^ui-
fement. On l'a reconnu maigre fon deguilement. )

D E H.

DtrHERANCE ,
/"/. Terme de P-îfiiV. Droit par lequel le Roi fuc-

cê-.i-; aune peifonne qui meurt fans faire de teûament & fans
hcriiicrs capables de fucci..der.

Dehors, /?>«. La paitie extérieure. Ce qui n'eft pas du dedans.

f Celavientduuehois ,1

T>e'>iri ,f m. Tetme àe Ftiiijîcf.tiim. Ce font les ouvrases forti-

fier hois l'enceinie de la Vile. ( Dtfcndte les deho'rs. Pren-
dre les dehors. _> -

•iV'.sri, Apaience Extérieur. ( La pUi-part des telles n'ont ^ ^ud<!i,adv. < Aller au delà. Pafi'ti au delà. )qu :1c dehors, .nu. £7.1. /. 2. 11 nejugent que parles dehors ^« </./«. l'répofition qui rcgit le génitif. ( S'(

3°7

e à faire,

D E H
» Il n'tft ni dehors ni dedans. C»b. rpi. / 2. )
Par dthii

, , adv. Par les parties exiéilcuits [ La maiTon «fl bell»
par dehors & vilaine par ded.ns ]i

^ndrl>„rt ,adv, A l'exié icui. [ Le deuil n'eft qu'au dehors»
o'on. <pi. 2. Les dons du S. Efpntcnile font coanoiitc au de-
liors font donnez à chacun pour l'iitllitc de l'EglIfe.
l'ort.T{oial îituvt^u Tejlamint , Epiire de i.Faui aun (.ttsm-
ttetii. J

D E J. D E L I

Tléfhtadv. [ Ileftdéjagr.ind. Cela cft déia fait ]
DEJb cTioN, Cf. Terme j«. fi duMre Midicm. Excrément

qu'on rend par le fondement. [ Dejeftion bilieule, fanglan-
te, pure, blanchâtre] •

DijwùJ.m, Petit repas fort léger qu'on fait fematin enat-
tendant le dîné { Faiti un bon déjeûné. Muni d'un boa
déjiiînc. Dépreaux Lutrin chant, i. )

f On dit communément Déjeune de Clers , dîné de Procu-
teurs, colation de Commères & foupé de Marchands.

t * Onditd'unechol'epeu conCdérable ouqaieftaiféeà
iln^y en apas pour un dé\eniié

Déjeuner, v.a. Manger & boire quelques^ coups le matin en
atendantledîné. [ Déjeuner d'une tranche de jambon.]

Se DéjElTiR , v.r. Ce mot fe dit du bois entre nicnuiliers,
tourneurs & autres. Il lignifie. Se re>.fier , fi f^onfln . Sefiiire ett

tnjfe. ( Le bois de ce cabinet fe déjette, il commence à fe
dcjetter.

)
DeiFiBR ,T'. a. Terme du P.»fan>/ÎMf. Mettre au rang des Dieux.

Faire un Dieu de quelcun. Eftimer comme un Dieu. [Les
ancitns deïfioientla plu- part de leurs gians hommes. Déifier
unepetfonne. I^a.ptef.]

Dcificai,m,fif. L'aftion, ou la cérémonie par laquelle on déï-
fioir, ou mettoit au rang des Dieux , les Empereurs, ou quel-
ques autres grands perlonnages.

Dt:/mt ,fim. Créancedeceux quipourtoute religion croient
qn'ilyaun Dieu, fansluirendieaucun culte e.\tt-rieur. [ lly
a des liutcsqui traitent du Dcifme. Les uns tâchent a le dé-
truire, & les autres à l'établir. ]

'Béiftc , f.m. Celui qui ne fuit aucune Religion particulière,
mais reconnoit feulement qu'il y a un Dieu Se toutefois ne
lui tend aucun culte extctieur. [ Ceft un Déifte. J

D-ifc, C.f. Ce mot lignifie divinité. ( féitc mortelle. J
DEJoiNDRE ,

f.a. Scpaierdeschofesquietoieut jointes ( De-
joindre dcuxais )

Sedi')(,i,iife ,v.n. 11 f.. dit deschofes qui éioient jointes & qui
fe iépareiit. Quand on travaille avec du bois veid, les ais
qu'on ovoit bien joints, fedejoigncnt quand ils fe fichent.
Quandonapeint lut du bois & que les ais viennent a fe de.
JTindre,lapcinturefe trouvs dctijurce.

)

Déjaint ,dé]nnte ,pirt. Qm eft fcparéapics avoir été joint. ( Ais
dé)oints )

Dljuc HEft,t/.«. C'eft faire ôter les poules du lieu oîiellesfe
font juchées, ou perchées ( Uéjuehei dcspouks )

DEL.

De Là, «il». Ileftopoféà deçà Et ilfignIfi;deceIieu,oii dece
tems-!a, [ h cinq ou (ix cens pas deia venoit Sifi.jambis.
Vau. Suin. /.J, Cette ligne eft il plomb, cU ne pinchc ni deçà,
nidrU. Le Soleil s'éloigne de nous jul'ques a l'onzième de
Decembie & deh il fe rapioche de nous. Delà à quelques
années rtoloméc fit portet le corps d'Alexandre i Alexan-
drie, ('ii'r. £ljr. I, X, ch.IO.

]

Delà. p. épofition qui régit l'acufatif ) De delà la incr il en vint
de gros el":adrons plus de vint. I'i>i, Foefi Palier delà l'eau.
Port J\oi'Jl,Noiive^iiTeJlament. S.MArcc.^,

dt l'artion. P.il.l.j. Sous l'huuihie dehors d un rcfp.ftafciflè,
i ciche'i venin de fa BiaU.jnité. ï)tpreai,.\ , Satire -j. Un
Vi>nnêtc femme doit au moins fauvet les deliois. LeCemte dt
*"/''.)

Df ' 4 ., ndt,. Qin n'eft pas dedans. ( Votre mé;e ?c vos frères
lojt la dehors. Port.-Koi.i'. K-.nvcau Tef-muni. Il ell dehors.
*leitic unclîik dc!iois du Couvent. )

. . ^ ^ ( S'emporter au delà
des bornes. ^11. J

F.r, dtlr!,adv. ( IleftpaiTépard.-là. ^
Far delà. Ptépofition qui régit l'accufatif ( Elle promet par-

delà fon pouvoir. 'T^^mst, Geimameus, a.i.fz. )

Endilà,a.lv. l Tirez-vous unpeu endeli, c'eil à dire , tirez-
vous à quartier.^

f DcL AiRc , diUlirie, <tdj. Toutçndéfçidre. En rtauvais équi-
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f3%c. în miuvais étn. C Troupe de ComcJien! dcljbise.

Sc.i.Ram. Sans moi vos affaires cioicni l'oit ddabrces Uoticri,

C.t^^'t d-x- hn.a.i f.^ )

HtUbrtTyVn. 1! (îgniti. au propte)mettrcen pièces. miisiln'eft

guereen ufagc. Aiifi^uic.il lisnifi.in.ttr:cndclordce,rBiner.

f La t.mpéte dc'.abra ii6triam.cc.)

"DilKiyf.m Ternis qiiicft ordiniiremcnt d-PtUii Kemifcde

l'aMiie, & de la cauic à un autre joui. Le Juge donne le de

lai.Obteniiledil.'.iJ V. OiUicr.

DciAÏEd, i>.a. Deiiemperavecdulait,oudereau (Délaieila

boui lie )

DriAisiER, v.j. Abandonner.Laiffer. f'D.-laifleruneperfonne.

^W. ]efens que ma laifona le coup me délalil'e. L*Su^.

Elle (c ti.iive ddailfcepouides inttiêts fiuiil'ines. PafJ.i.

La licnce tft tnlte, aficule ïc dclaillce. ùépr.fai.i )

t tiiUtjItmint ,f.m. Abandonnenrent. (C'eft un de'.a-.flcment

c uël.maisil n'a point didcctiagique, il lie touche pas. Lt

Hii-.î'Mi.)

»rins.ER,ourff/.c^r,t..a. Oier le laflct. Défaite le laHet qui

hlTc quelqu: corps de jupe ou qo Iqu^ forte a habit qui

fclaffc. ( DcbfTerun corps. Les Dcmoilclks fuivantes dc-

lafil-nt leurs maitrefles.J

ViJiJJ-T,v.a. Sed^fairtde fa laflltud:. Reprendiefcs forces i-

batucs de laftinulc, 8c de faiijue. Donner quelque itlàche.

I'tcr>dr quilqucieliche. Il le dit au propre , en parlant du

corps, & au hguic, quand on parle de Ttlprit. [ Leteudc-

lâlT D-lalTci K-Roi de les nobles ttavauï. .«•/. ma/.i"M^i».

11 faut dc'bir r I clprit qui cft trop tendu. ^W ^f ». Ne lon-

ger qu'a fedclilici l'cfprit. y'i.li Se dcl.-.ner de fes fatigues.

^a. Allons nous de :flcr a voir d'autres procès. Racmr,PUt.

<<«Hr.,/r.î/"4. .J.Uxandre etanta Ephefe.pour le déliflci l'ef-

prit.aloit fouvent .î labou.iquc d'^ipelle, qui ctoit un fa-

meux peintre de fon Kmi.v:4r,€'Ji>pldcSlj..ilch.6,)

jtflijfimtn), f. m R.epos qu'on prend pour fe dcliflei. f Le corps

a befoin de delàllimcnt )

'jjdjftmtiiiyfm. Plaifir. l'alTetcms. Ce qui dîlJlTel'efprit , 8c

qui le recrée Se 1» rciouit. La Comcdie fui toujours ie de-

li!kmentd:iG.aiidshommeslc diveitiflemcnt des gens po-

lis 8c ramufem.nt du peuple. St. Kvrtmani ,Ccmt.Uc iu-

bfunt. )
D'lateur ./w. Terme dePWjii. Accufateur.(Le délateur fut

puni. mH )
.ScLEcTASii'.aVj. Cemot vientduLaiin et fignifie qui donne

«Jupl ilir Ilellufiic dans des dacours de Icience, 8ca plus

«lecoursdans le basftilc que dans lefublime. ( Uy a iiois

fortesdebicns.l'honnéte, le -<!.'«''jW', 8c l'utile. LtCh Le

>enin d.l'afpic caufe une démanjeaifou dcliilable ,pai le

moien dequoi \; coeur & les enti iilles li: dibtent êcieçoivcnt

nu poifun.coniieUquelil n'y a plus de rcmedf. Tmtn, du
}iux,ch.})

Ce jus divin cft excellent

Son "eût elKlelulable

Et rend ition cocut contant. T>'^ttini,p»if.

Ha ' qa'il cft doux d eue .i table,

AflTis prcs d un objet aimible.

Buvant d un |usli dcieâablc.

Rliutil de f^tir.)

^ilifi •t,rf.\i(a^ mot qui ne ù peut guère dire qn'en rîant.

Cependant Piftil l U atciit.il lep.ndune douceur Crlcfte

quifucinjnte ladtlei^aiiondeli chaii. Onciuii que Pafcal

n'c ft p.i j tout a fait a imiter en ccb.

milt{it',v.i. Vieux mot hors d'ufaje, îcquinc f; peut dire

qii'rn raillant, 8c mime fontatcmint- Il li^nitic dainaer du
plai(ïr

Ht lécué,/?'». Dépm<. ^Lft ordinaires agiffcni ea qaalit^de

dtic^ucîdu lap )

iKlrgufr , t j. Dcpiuet Commettre une peifonnc pour qnel.

que foitedcc'iofc. ( On l'a dricgue louic.li. ixicguerun

jgge. C'cfl un iugc dclcgue pour prendieconnoill'ance de-

qaeique ataiic )

^tt.%fim,f.f VtoTi^nccz dêl'fiAtn<i. Coiiimi^nan donn'èc ^

quelque. fuge. ( La dcUgation porte eipicii'itincat <^\)t,

MiEtTEiii V.». Okc Id.lei d'iin Yiiûiau. Tciioede MmM.
W'icll.tJI.

aitlKHA

(

1

1

1, iiUmuivt, fdj^. (ijiaJep{(«»OBr d«<d*l»bi»i<|i

DEL.
Qui regarde la délibrraiioit. Q^' feg»rde eequîpeat perfittw^

d.r, ou diffuad.-r. [ Il a voix di tbérativc au chapitre. Le gea-
redclibératif ] Dinsce dernier exemjlele mot dtlibct«tif
eft un terme de Rctoi ique.

Dcléfraiitn,f.f. Confultation pour favoir fi l'oa fera, ou BC iÎB-

rapas. ( Mettre une cliol'e en delibctatioB , ^*.V-<'. /!•«.
Tomber en dchbc'catijn. ^W.)

D<liirrtr,v.: Mettre en delibcratioa. ( On déiibéteri foi cette
afaiio. OndclueraGon JCéjeroit Mons,ou Valeacieaan.
Sit'*l_it:4-v.i. ptriù.lAoïiiiciu Cujisavai. délibère, aucasqu it

mouitit fans enfans de donner fon bien a Scaliget r*.'*»^
epera. )

Dtpr'pci dtliiiré. A d.lTein tdverie.

»ii.iCAr, dcluaie. ti) Qui neft Djs yrofliet Qui a de la de.
licatefl'e. (Il cû délicat dans fon boire ,& dans Ion oungei,

T>e!icai,di.icjTe,*d]. U fe dit des corps compofez de parties me-
nues 8c délices, ilya diveilcs parties dans le corps qui loat
fort delica'.es La toile d'aiaignec cU couipolce d. païuts
fort dclicates. Peau délicate.

T>:ltcAi, dfluAir, »d\. 11 le dit des chofes foiblrs Se fragiles. ( L£
verte, la porcelaine, U talc, Sec fout des œat.eies francs
& délicates.)

D:Uc<ir,d!tiiA!i. De foible compte-nion. Qui n'eftni foriiBirs-
bufie ( Sonicmprraioeni ellfoit délicat. Eue d'une caiB>
plexion fort délicate.)

t>flicdr,dcU.\itt. DoiuLlet. Qui aime fes aifes. ( ;1 efttouiifait
dclicat , il ne fautoit loafiii la moindre petite incom.ti**
dite;

*Dlicai,diticéte. Fin. Subtil. Adroit. ( Efprit dclicat. Otcilke

délicate P.aill.tie délicate. Tenir une conduite délicate. Tia-
vail dclicat.)

* TitLcai.diiuaii, Chatouilleux. FoiiuiUeux.t^i fc fâche poac
rien. L'.'moidei<r/<i4tfed.t auflîJcs <:hofcs, oupoiu fcDiea

gouverner, il fani beaucoup d'adieOe & d'efpiit. (Il eft dé-

licat la dclfus. Je n: fuis pas lî dclicat. Dieu merci. M.tL C'eft

une afaire fon ddicate.;
D./if«f,./éJc,i«. Dî!)On goiit ( Viande délie te.)

UcticttemtnT^ddv. D une maaicre qui ne l'.jii pas rude. D'une
fa^on douce. ( Manier luie choie ddcai..nient )

D.-/<uim»i/.D'une manière tnigBonnc. D une inan.éreagiéable.

TiavaillA dclicateoicnt ^oi. Metued>.iicatemeQteaaeuvte.

* DiUciutrtunt. in^énieufcmuit. ( Ectiic délicatement, $'cxpt»>

nwr délicaieiDent.)

StdèlicMtr, v.r. Avoir un grand foin de foi. Se choter d'une

manicicqui aiLe jal'qaes a ladéUcaieU'e.CC'cfi un homme qui

feaélicatefort.^

vilicéUiJfi.f.f. Manière d'amour 8c dctendreffe lafinée âc dcli«

cate. bizaiieticicinpiileulefic rafinée. (J'ai uncfurieuiedé>

licatelT. pour tout ce qu. lepone. Mtl Je ne voi rien de fi

ridicule quccciicdrlicatclie dhonneui qui prend tout e>
mauviifeput. Mi/. La dQicatclT. eft tiopgiandc de acpOB'
voir fouffii que des gens itiez. Md. )

' Diltctitil'e. iubulite Adielfe d'efprit.Toutsd'er^iitfias. (FeB

4'Ab.ancourT avo-.t une grande dcucaicllc d'Jpin. Ceùde
la delicateO'e perdue. >

* I)' icikuji. Ce qu il y a de plus iin dans un an oa une liencc

(Savoii toute les dflicatcllcsd une langue
)

DéLicES, Cf Ce mot n'a point de Imguiicr en noire langue &.
il fi^nifie plaiâi. ('«.it"". (Uout ;i les délices de l'A^..,4M.

R. ll.,l)

Dtlxtem\-,itli:iturt,»di. Qui aime les pl-iiAis, les Métiers A;:ré*-

bleaugi'ût /'Ceft un houunc délicieux. \ib délicieux Maa.
ger ddicicux )

7>r'i.i. .^'.< r. <.!/. Avec délices. (Vivredélicicufcneni. Man.
^^er drâciculemcnt.

^U ta , f. < (.'e m jt 8( I. s fuivans font de trois (îlabes ; PtO'

nuncec ./f./i f. Detaiie le licuou leiwcuJ qui lie, 8c qui aa-

i
ré :e quelque choi; f' Délier un fago». oa. bote de fuin , uo«:

bo:r de pail.'c )
' * Votv-i Icioarquiiomptinsi filence, & qoi irlit ma langac-

..lUfr^dnilnidr 'l'A ,t Ji • ufnpfi Mt'tlm J
Dilc\dti-er,tdf. Qii. n rdploslie ( note de fc;n del'éc )

"Vtfiri.dtlm ..titt.utUM''^ U»Ài IIU<d^iM> UwvCJi 6as8(c



DEL
'DtSi, dftiir, r™. Subtil. Délicat. ( HWOM iwtik Pefplît

délié.;

Li délié dt I* flnmi. Terme de htatirt i ttriri. Efet Stmoar»-

mrnt déli^ de U plame. Trait délié de la plume.

\ Delineation , P f. Mot tiré du Utin. Reptéf^ntation d«

quelque chofe lut le papier. ( faire la déliniation d'un

phn.)
DELiN(iii\NT,/r/. Term; de P»/«r. Ceraoteft tire du Latin. Il

figiilhe celui qui a commis quelque faute. ( Punir les if''»-

^iMit/ , c'eft a dire les coupables-

)

DéLiRE,/tf. Ccmotlcdit parmi les Médecins. C'eftonca'ié-

nationd'elpiitcïufée parla violence de quelque fievie. (Etre

c» délire.) ,

JiiLi-c,fm. Ce mot eft plus du Palais que du beau langage. On
s'en fert dans le ftilefimpleîi comique U fignilïe Faatc.Crimi.

Délir commun. Délit privilégie. L.i juftice a proportionéla

peine au ii\\i.^4bl.L"i.)

Snfii^rtnt délit. Cela fe dit en terme de Palais, Sc en riant. (lia

été lurpris tnflignnt di //fjC'eft a dire.dans le icms qu'il com-
m.:ttoit le crime Sur le fait. )

lïéLiTER, V. «. Terme de in.<fo'". Pofer une pieiredans un bâ-

timent en un fcns conrratre à celui quelle avoir dans la c.irtié

te, dms fon lit naturel (Une faut pomt déliter les piètres.)

DcLtvRANCE, /"/- CeiU'adioii par laquelle ou met en liber-

té, &:rirede fcrvituJe. Excmptiondepcine.de mal, ou de

travail, i' La délivrance du peuple de Dieueft famcufc dans

riiirtoire fa.nte- Devoir fa délivrance à quelqu'un. Vùi.l.i^.

La délivrance delà teirefante. Demander h dclivtajice de

fcs maux. M-tucmix, buntl.e, i ^ )

Dé'i!/rcr,v.a. Livrer. Donner. ('Délivrer de la marcliandife. Di;

livrer cinq cens talcns pour les nécedîtez de la guerre. lia

Sll-m.l.y)

téli-urtr. Exemter. DébaraflTer. Mettre en liberté.
( Je l'ai

délivré d'un fâcheux qui le tourmsntoitfort. Délivrer un
captif)

f Dé ivTcur, j. m. Ce mot veut dire celui qui délivre, mais je ne

l'ai trouvé qu'.iu burlefque dans les bous auteurs. (Cedeli-

vreur d'AndromcJa vit moins de monts ?c moins de vaux.

Vti. potf.) En l'a place, oadnliberattur.

Xlélivrt
, f.m. Tttmeii'~AitiucheurSx.iz Sait-femme. C'ç&Vnûé-

re-faix. On l'apelle (f.'ii;'e"àca.if.;qac la fcmaie n'ed point

entiérem:nt délivrée de fa grolleir: quel aniére faix ne foit

ibtti. ( Quand le délivre ne fort pas on :• tire : Mais il s'y faut

prendre adroitenien: , car s":l rcfte la moindre chofe du déli-

vre dans b matrice, lafe-nmefent detrèsgrandes douleurs
)

Voi Arriére faix. Cemot fe dif auflides bétes Jc particuliérc-

icmentdes vaches-

I>élivreT,v.M, Terme d'^'<«Mc(jfBr& de Aï'-fe""". C'cft acou-

dirrunefemme ("Délivrer une acouchie. Déhvrei heuteu-

fem:nt une femme- )

StdéHvrer,ij.n. Acoucher ( Ccttefemme s'eft déliviée.)

PélOGER, V. n. Ce mot fe dit proprement des troupes qui for-

tentd un lieu oii elles ont tté quelque rems. Sortir*: quitrer

UB lieu pour alleràunautte ( Le Régiment eft déloge à la

petite pointe du \oau .Abi La compagnie délogea hier.)

yhéliiger. Quiticr le logis. Sortir du logis. ( Monpeie, fi ma I

tin qui vous fait déloger. T^^ciaepltideuri^.i f..^ Déloger fans

trompette. L/tFoyua-.ne f^klei /;, C'eft à dire ,fûrtit d'unlieu

fans bruit, doucement 6c en fe cachant. )

Dtl.limriit ,f. m. Changement de logis. Qu_andilf.;dit desfoî-

dats, il fignifieenco e décompcment.

*i>.-/a^fr, ii.n. Ce mot fedirauflid. 1 ame,& ilfiçnifiefortirdu

corps. (Il y a des Païens qui croient qu'après la mort d'un

komcne, fon amené fait que déloger d'uncorps à un autre

H'fi drt B'Htiriei 2 p.cfi II.)

Di'iOMi., drhiale,xdj. Infidèle Méchant. Traître. Le mot de
dcloinlfedn, mais il n'eft p.is fr uiité que celui d'infi-icle. fUn
ami dc'oialpeur ttahir fondelfein Lor.ï'Hlf,Ctnna,a i f.\. )

Df/oMxif, /?/. i_c mot figniiie n.A/eife' , maisil n'ift pasliuiicé

<\a'tr,fijélin.( C'cftiin inii^,ue dcloiaute. J

OéiuOE yf.'". En Latin Adi; :;</»>. Le dcboulein.ntdes-eauxqui

du temsde Noé inondertai par la permifliou de Dieu toute

la'er eS: fumcr^eient 'Out, a la léferve de ce qui er.îra dans

l'-artiie. Ilyaeude.ix déiiges , l'unvrai & l'autre fabuleu.v.

(;L< utluj,einiioiida toiueia«ii<..Aii.i«/»»((r ,.;^<r« dt U

î) E M. o9
'Dfla^e,f.m. Ce mot, au figuré, ert noble 5c bem. C'eft un
gtand nomjre,unegrande quantité (Und'Iuge d'ciiA.tnis

fe répandit par tout le pais Cetoit Je l.i qu'i-ioient venustott»

ces déluges d'armées qui avoicnt inuiiile U Giccc. I'«m.'

S»i». is.)

Du grand déluge de Tes pleuri

Elle noia toutes les Heurs. Sdr.paef.

DémTER, V.4 Tcimede c*i/»;e. Otcilelut. (Dcl«tetuiiya2^
feau. ) Voïer Lut,

D E M.

DéMAiéB.ili.^w^^Wr.t'*, Terme de Charjtettliet. Rendre plus

aigu [Démalgrir, ou amaigrir un angle. Démaigtii-l'aHcte

d une pièce de bois.]

DéMAiLLOTER.uu. Cemotfe dit en parlant d'enfant au mail-

lot. Développer ,&dcfaiic les langes qui envelop<nt l'e»-

fant. ( Démailloiev un enfant )

Demain, adv. Le jour d'aptes celui où l'on cû (U fe mari»
demain )

^prèi demain, *iv. Dans deux jours. ( U fera ici après d*.
main.

)

DcMAN c HER , va. Oter le manche. (Dcmancliet un coitte.-.o,

unecoignée, une hache, une feipe, 5cc.)

DEMANDE,/^/'. Qucftion. Paroles dont on fc fcrt pour deman-
der quelqu-cliofe, & pour obtenir quelque grâce d:Iaper-
fonne qu'on prie ( La demande cft railoiinable. On lui»

acorde fa demande. Demande incivile, impertinente. 0«
confeut 1 votre demande )

t A- forte demande point de r^ponfe. Troverie.

berna d:r,-u.,t. Faircdemanic de quelque cliofe ( Demandât
une grâce au R.oi. Demander un bciu-fiLe. Demandei une-
fille en mai iage.

Dangeau vous dem.nid: une grâce

Grac;, qui ne vous coûte rien.

Il n'eft point d'efort qu'il ne fafle

Pour obtenir iiii fi grand bien.

Vousdetniudez li bien qu'on ne peut rcfuler.

Pclijjati
,
po'tp.ti,

)

Deramd w,Cm. Terme de P.i-''it/. Celui qui d.mande à un autte'

quelque c'iofe eu JLLtice , fonde fur quelque écrit ou autre
cliolccap.ible d'autjufer fadcuiande. ) Etre pour le deman-
deur. )

Vemi'ilertjp;f
f.
Termcds Paliii. Celle qui demande quelque

chofe en juftice à un aaire.(£Ue eft deinand.-ieire ea-iequéte>-

Tifrti,pUid.6.
)

DïM\NGt.iisos', C-f Çentiment inquiet delà peau, caufé par
une humeur acre fc l'alée qui ofcnfc la peau fans l'ulcérer , ni

l'élever.
( J'ai pat tout le corps des demangeaifonsquime

font enrager.)

' DtntingetMpin, Envie. Défit. ( Vous aviez une demangenifon A
étrange depuis les piez jufques à la tête qu'elle ne vous laiC.

foit louit d^aucun repos Bnl. avii À Ménage, Avoir une fu,

rieule demangeailbn d'écrire. Md.)
Dlmt^er. Ceveibe ell neutre 8c réciproque. Avoir quelque de-

mangeaii'on ila peau. ( L'cpaulc me démange. Le bras me
démange. )

t-
' Dema'iger. Ce vcibe fe dit au figuré , mais il n'a ii'cu que dans
laconverfation, leftile fimple 8c le burlefque. U lignifie hu.
ter d'envie de fAire, d'. erlre,ou de di:e :jueiijue chofe.

(^, Les maius
commencent fottàlui démanger.)

• DeMdNTELr», V- <i. Abatie les murailles d'une ville, ou d'une
fortcrciie. ( LouisXIll. lit dt-mantelcr la B-ochelW.

}

^eMM-cH".,/.^^ Pas. Avoir U démarche grave. La démarche d'uis

goûteux n'cllpjs ferme. Une démarche efeininec.

• Déni.t'ihe. Ce mot au figure el^ beau f< nouveau. !1 lignifie It-

maniérede tonduiie fes aidions- ( Uuefauff. demaichc. Ce
n'tft pasàjnoi a faire les piémietes démaithcf. LiCtnue itc

B»/.'i.')

DcMMitR, r.n. Terme de Aftr. Partir Jercndioicdelamerok^

l'on ctoit ancié. La flotedemarade boninarin. ^il.
)

DéMARitR , i". o. Diflbuuic le mariage. ( Deuiarier quef-

qu un )

DéJi-MiQ.uER»'!'.'». Oterlamarque. (Démarquer une partie.)'

C'elt un renne de )cu Je paume.

'I>»/r<:f«(if:. Vtuicafcd.t.iis chevaiiK , io:f<iu'ou ne conocit

4
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DEM DEM

pIuspsriucuBC marque l'igc qu iL o<it ( Cneval qoi dé-

marque. CeciievjUIijounc, il 11; J.M,arqu> pas encore ;

Bi(MA/<u.R,t..4. Otet le mafqiiî. ( O. marquer quelqu un

Si d-rriAfqHcr, v.r. (On les oblige i i fc dc.TiJlquc .)

'Dim:'i,<icr,v.'. Ce mot, aufi^uK- , fignilie faire connoitre

les vices dune petfonne qui lescachoii par hipocrifie. (Les

Ecri/ain. Satiriques dtmalquent les hipo;rites.)

DJM \T£R. vi- Teimc de Mir. Mettre le mat en ctat de ne plas

fetvir. Rompre le mit. le fracaûet de manicrc qu'il Toit ina-

ti'.c au naviie. ( Les coups de canon demitctent des na-

O^uLc./.m Querelle. (Avoir un fichcUxdéméU. Avoir des

dcmclez avec tout le mond;.) ,._,,„ .. .,,
Dimé!é,d,m,Uc.xd\. Scpatc. Diftingue. Décide. Dcnouc.(In-

tiiiue demilce ) , .

VlméUT,v.<: Dftmiuer. Séparer. D.-nouér. Défaire une cnofe

mcléè fVoiaut quiluictoitimpoflîble Je défaire ces noeuds,

n'imoorte.ditil, comme on lesd.'mde IWi.^ml ic.i.De.

'ineleîingcnieufement une intrigue. Vous ne lepouvezdc-

m-ler des autres Demoitclics. îi-
.
;>«/;

DémitiT. ULcider.vuidet. Dctttminerquelque afaire .ouquel-

nucauiteib.tedcclior. avccquriqu un. ( [ ne v;ux tiena-

vmr à démêler avec ceu;{ qui vousapartienuent. VciJ.^i }ii

quelque choie a dc.nelet avec lui. i^-- Dcmelet un ditcrcnd

l'epce llamam.^ , -<„/•,
*D>m,lir. Débrouiller. Découvrir. (Démêler une vetite.P4)7.4.

i-n-ai encore pu démêler les lentimensquila pourmoi.)

fc rf,m«/rr, v.r. Se dé.rouiret. Se dcbarafl.r. Se tirer d'embaïas

ou d'ifaiie. Je meurs dcnvic que vous y loicz. pour voir ;

coramenr vousvousenpou.ti^idemcicr.K.i./.a.Scdemcler :

Bin^m^'i',-»-'- Divifet un corps. Détacher, fpiter les mem-
,

btesd un corps, (l.çs liaccantcs démembictcnt Orpiiee. Ou

adenembicccchapon) '

.•m.mi .',v ... Ilfignifie, au figuré. Dmfer quelque tout en

pirt.ci. (Denera'jietun g.oiaume.P4rr»/'i.i<<.7.Demcmbjei

«n fi f. L< il"-)
I t • n- A

*Dimcmbr.mtni,f.m. Prononcez demamtre'oan. (
LaiUon de

mettre npiccc un animal.

* Dirum'.r.L.,, . /:- Détachement des parties d un corps. fLe

démembrement del'E-npireK.omam) •„•„„,'

B.W.».-;j. Terme d.- «.-/.-.. illed.tùes o.f.aux qm nont

7aTdcspi«, Scuautres ar.:raaux dont les memb.cs lont

leparei.)
_ |

n -.r s'!oE » e" ."r^'c'eft le tranfport des meubles d'unlogis.

quon a uit pour aller demeurer en une a-..tre ""^'-'O-; •
°i '»

Snaurrequart.er. f
Ledc,ncn=semenc coûte. Mon dcmeua-

*cment m'a coûté dix écus.^

«S... V.... Quitte, le lotis où l'on e(l îc emporter fes meu-

bles pour .UeTdemeure. en un autre endroit. ( On ne gagne

,ien i d.meiiager. Déménager tous les uois mois comme les

ptiiains)

t^DEUENiiRi v.r. Se remuer. . .. v r

»,„E"r^"/-m. Prononcezi-«"'.-. C'eft dire i une perfonne

au'clle n- dit pas vrai. ( P»""" "" «l'^l"""- ^ dc.ncnti

mérite un foufl.t. Ne faur-it-ou a.riict Ion int.Btion en loi-

Z qu-on puifl-e tuer p.ur un dcm:nii ? ?^- /-T. H y a de cet-

taincs occal.ODS ou U eft pe.mis . 8c mcin.- necellaire ée don-

net un démenti. t<m» <<» P. -^»'"" f•" > ^ u .

> II,„a.rjUJé,n.>.u, Cellad.re, il ne viendra pas a bout de

fondeflVin. LePé.eN.eft de csga'ans hommes qu. I.- pi-

<).ient de n'ivoir jamais le dcm:nt. de» choies qu .1 cnuepte-

[,i,n,n'.r,v. -. Donner un démenti. ( Il n'y a que les fotsqai

dé.n nieo: IcsjtensJ _ c -<. |.

^^ n,m,.,u',vé. 11 lljrnifie. nier Uvet.te d'une chofe.^Son livre en

^^ paroinintJcm.ntto.ui:slbteu:5.t.r,-r«.-v./it.9. VoiH ne

^R pouvei dtPient.r l'tciJturc lair^e , m les Conçues P../:/. (.

Ht «Bien ioiDdciebl.ime.dcncpnii':'q'anit,i'»p'0"""P'"-'^
,|coce ca .u n'eullè parlé que pour la démentir. «.'•'««• .tin

i A<.„,;.. Démentit un jac.T*i™./''.4.Déraïnt.i lonle.ng,

fuoécillUI' ) , ,

tin,„iif, li-n rie encore, ^pit autrement quon ne devtoit.

/ Simc.tu. dcmcntliluicibe o.ijine. n.ir, ur. j. Ta mme
nedtmciii loinilelicud'oiij'apieniquctuMloiti. V*».^

{. 4. n n'a po?Dt démenti l'cfpérance tja'on troit cotcti^

4e lui.)

* St demintit ,v.f. Se dédire. Se relâcher. ( Se démentir defe»

belles aétions. .Ahi^t. Cette .belle ami'ie que vous m'a-

viez jurée qui ne fe devoit jamais démentir , à U fia s'eS

éteinte. Vt.pttf)

DéMiKTmuLé

.

dimtniiiuHt , »Vj. Mot qui n'eft guère qtie dan*

la bouche du petit peuple, Je qui Hgnifie Dimmté. BrviJtêm^

pn.(Vod3 qui CÛ tout dementibuic.)

7 DEuERrré, /T m. Ce mot fc dit quelquefois. Il eft oposé à

mérite. Se Ggnifie Aé^ion qui mente punition. i,Oa a traité ce

voletir félon lesdémerires.J

DéMEsuie, drnt(»rie, adj. Ejtceflî£ Hors demcfure (Groflen»

démefuice. fVi./.js.J

Dmefurmrnt , ^v. D'une manière dcmeTuiée. Avec exccs-Sans

mefnre- Cllelldémefurément grand.)

DeM ETIRE, v. « Dépofer quelqu'un de lâchargc^Démettreua
Oficier. On l'a demis de l'a clurge.)

Scdtmtttre, v.r. Quitet fa charge. Se défaite de fon ofic? (Oa
le força a le demi tire de fon Ev.'eh». MMicrêtxJiitfmil. i )

Dc'/nritTt , v.n. Terme de aitrurfim. Disloquer. ( U l'atiié fi

rudement qu'il luia demis le bras.)

Sidintrirt. Terme de fiirurjiîu. Se disloquet. (Se dcmettie le

pié. Il s'eft demis ie bras Ce cheval s'clt demis i cpaule.)

Dfnit , démift, ad). Voicz plus bas.

DévtEUBtîMEsT ./.m. C'ellTaclion d'ôter 8c de détendre le»

meubles tendus d'un logs.ou d'une chambre.

DcmtiiIrUr, <-, <. Oicr Sc détendre les meubles qui font tendus

dans une chambre. ^ Dcmeujlcr une mailou. un', chambre,

un cabinet.)

-}- Demeurasce,/^/. Ce mot e& hois d'ufage U y a longtems&
en fa place on dit D,meure

Demeure ./t/. Lieu oit l'on demeure [ Laiflez-moienttei ait

lieu de madem.ure. l'ti.Pttf. Sa demeure cil auprès du F»,

lais K.oial. Faire fa demeure en un lieu. y*». S*,'"- '>•

I.a priTon eflune irifte demeure.
]

Chaque moment me dure une heure
Dans cette importune d.meuie.

Je n'y vois pour m'y conluUr.

Pas un feu', homme à qui parler. BUfr.éfi.
\

Dimture.r.f. Terme de rù^i/t. C'cfl le lieu oùles bcces fei»>

tirent f.lon les la.font.

^ Etre en de<nturt.Teimt% de P*Uu\\i (lénifient manquer à faire

quelque diofe. ( Ce Procureur a cte fotdos parce qu'il eft

en demetue de produire Jcc )

+ D<»>«>Mn.-, /!«. Ce mot crt vieux . pour dite ,<< pr/tr.

t ^u lmiiiTMt,*dv, lltftMeux Ilfautdiie <•• "!>' V. rcfte.

Dcntkrrr ,v.rt. Faite fa demeure en UD lieu. Itdcmewr. h fmit

drnunri.lt -IfoiurM. ^Demeurer au fauxhoiugfaint Gernu:n.

Lou.sXIV. demeure prefque touioois i Vcrfailles, fupeibe

palais qu'il a fait bitir a quatre lieues d.- Pans. Les P pe»

ont tunsfcte le S. Siège i Avignon , Scy ont demeure all«

longiems.
Dtmriértr Tarder trop. Etre trop long tems. ( Vous arci ua

peu tiopd.meurc a faite ce qu'on vous avoii ordonne. )

Dtmeurir. N'avancer pas. ( Faire dcineurei. Demeure , ou je

te tue. StA. )

Demriirer. S'arrêter. ( Demeurez à foup^avee'nons. Lalicde-

I meure .lu fond du tonneau Reprenezlaleduredecelivre à

l'endroit où nous en dcmcu.unes la deiixicr. foi'. Demeu-

rer ferme d.ins fon o:»iii.on )

Tt/m'uret di rtjit. Ceft teftet. ( il m'a paie cent Ecni.mait

I comme il me devoit quatre cents francs ,ily eft rncotede-

I

meure cent livi s de relie, iln fe fett , dans le même fcni.de

rfr>nr<(r»r tout fui. ( Ixcmpî.'s, \{ a cn dimim* pasnn&tli

fuient tous pallctaurit del'epee. Une demeura iicn dect

grand repas , tout fut bù 5t manj;. Vtmf. mnv. ttm Le veni

a a'>ari pir'"quc t >usl;« ftuits.i.' tne^li étmimifon peu fui

m.Ttfutlaplace. ( Il y demeura quelque cinq

VI '.^ p'..c:. ^il .Ar.l i. ex. ) On ait encore U
•Cela lui eft dem.ut.- en v>iit>j;e.

. ^•c Segrai» dafi» ù tiajii.iion de

4,i ,1.11 tout bien au deUbui de Vttjile* <•

Evttm»nité;UxuHfmrUi tt*K»ti<tkii.

t)ij,iur<r. tire. ( Il demcutoit imino'.'lle \ ce» Jilcoom

l.-< «ibies. ^

Dtnrnrtr, IVrft

cen. !"' " "

viitoi

len
l't.IlCld. ./'
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Hlmeuter. Croupit hoiucufement. ( Detntm«t ilaiijl«pfcht

V4.1.X.)
»En dtmiwerli. Ne pouflVr pas ofle afaire, unt chofe.n'cn

voirpasUfin LaifTtr. ( Il en demeurera là. C'eftadiic.il

ne pouliera pas la cliofc, il l'abandonnera. )

J>cmr- rr:, V. n. Te^mc ./- j«:< de l'oiih C'eft ne poufTcr pas la

bjule jufquesaulMit, ou juf^iuts aupicidu but. (Je luis de-

• m.ure On dit auflî ma boule e!l demeurée. )

tADrmiurn. Ce mot en teime de /jr.(i'n''if ed toujoarsi l'in-

fitiitir,&ncfe dit qu'en parlant de plantes qu'un stiiie en

pleine terre pour y reftct julqu'a ce qu'on conlommc ce»

plaines ( On semc d'ordinaire <<(«»"'"" le cerfeuil, les c»-

rctes, les panais, &c )
BEMt. Ce mot figniiie diminution de moitié , 5c entre dans la

compolition de plulleurs mots.
,Adfmi, ndv. Amoitié. ( Etre ademiyvre- ^W. Un pécheur

à demi fnf. 1. 4. Se camper i demi-qaait de lieuë de la ViUe.

^fii.^r.i. 1 y
Veniinn ,f.m. La moitié d'une année. On dit ordinairement

yr.v m*«.

Btmi-Aune ,rf- MefurequieftU moitié' de l'aune. ( Lad^mi-

anneeftjurte. llnedemi aune de-tuban, de toile, iicc )

Vcmi-^'ùn, C. m. Médicament externe prepar,; avec de l'eau fitn-

pie oir l'on fait bouiKir des mcdicamcns liinples aufqucls on
aioute quelquefois des liqueuts,&; oii la perlonne qui le

baigne u'eft qu'à demi corps dans l'eau.

DiTni ù.\(îiijn^f.7H. Terme de FurtijîcAtion. Il n'a qu'un flanc &
une face.

Demi-bniai'^f.m. 5orte de petit batoir pour jouer à la paume.

Tlfni'bgttttC fn. Terme de maurf d'ar/nei.

Di.-m irw: ,f. n> C'cft un cliaine d argent dont pUiGeurs fem-

mes fe faifoicnt une ceinture, 8c dont quelques unes s'en

font encore une r.iiionrd'lmi.

Di»i cerch^p.m. C'ettla' moitié d'un cercle.

Dtmi fudc'tf.f C'ell h moitij d'une coudée.

Diiii d.pç Terme d-, Géomirric. Ce l'ont iiente minutes.

Vmi-d nier , f. >! EfpïCc de niounoie du t;tus des Rois de la

première tzcc.Rohrer^:,e i ^^e 174.

Dimi dtrtmtri-i , i.u 7^."»i , /. m. Terme de Géomitrir. Ceft une

ligne droite tirée du centre d'un cercle à la circonfér;nce

( TousL'sdemi-dijiiierres d un même cercle, ou de cercles

cgaus , font cgaus entr eux. )

"Dtnv let.Jrn. Sorte de Dieu qui habite fur la terre 8c qui

n'a p.is encore place dans le ciel.tcl que font les faunes, les

Clvainsg&c.
'Dimi D,iu Grand homme. Grand guerrier. Sorte de Héros

de robe, oud'epée. ( C'efl fort peude chofe qu'un demi-

Dieu quand il rft mort. 1><^. pocC- Vous autres demi Dieux

av;zpcut comme les autres hommes. V'i (">«/ )

I>r>m diKZ.'iic,r.f. Six ( 11 javoituncdemi douzaine de poi-

res. Une demi douzaine d. noiuiiflbns de l'enfam de Silène.

I>tmi-S,u,r.m. La moitié d'un Ecu. Efpècedemonnoie valant

trente fol»

Dtmi-fh, Cf. C'eft la raortié d'une filf. C'cft un terme d'évolu-

tion miliraiie

Ihmi i'te ,f f.
Terme de/»r'(/î"""'" C'eft la ligne qu'on ima-

gine dans un b'.ftion depuis le fianc ju:qu'a la rencontie de

deuxcouicines prolongées , ce qui tait l'angle du poli^one

intérieur.

Si lai he ire, f.f. LamoiriédeI'heure.(' J ai parle H» demi-heit-

le. r.>r / 2 ;

i>tmi-/i'uê,ff. C'eft la moitié d'une lieuë
'

DimUi irr, j.f. La moitié d'une livre.

Dsmi L"iir,f f Ouvragetnanjuliire fortifié qoi fait partie d'es

dehors dune pla c de |;ueirc. ( Défendre une demi-lune.

Afaquer, picndre u-h' demi lune.
)

Dimi met ,f.f. La inoife de 1 once ( Une demi-once de poi-

vre, une dcmi-onced ar;i.nt,defoic &c. ).
-

Drmipie, fm, La mo.tic du pié de Roi.

Demi-^uaT'trsn,f m. La ilio.lic du quaiteion.

Dimi-ipietie, f. f' Sotte de futaille .tîinpiie de via, qui eftla moi-
tié de la queue.

Demi p> AnT,P»,. c.lai'qni lï'eftpastout àfait faraiir.

JDcm-lan, f. M. 'Effcce oe monnoie du ;cms des Rois delà prc-

K^ic' lici Bmitrtut fi^^ij^iDa' tems de Sigeijeit Rçi '
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d'Auftrarte qui vivoit en sii . il y avoi t des Jerni-fou s d'or quî
d'un coté avoicnt fa figure avec le diadème de perles 6c U
robeioiale 6c de l'aune coté la croix. Diuttraut

Dimi^irr demi finir,/: m. Mcfute qui contient la moitié de l4
chopin-,a:dont on fe fetr pour mefurer le vin, le lait, la
bicte, Scroutis leschofcsliquides.

"D.wi liK,f.m, Terni deMift-^ie. Aloitié de ton
Derr.i-ltur ,f.m. Ti-r/rie d'evoluritit rtilitaiie. La moitié' d'un tour

qu'on fait avec le corps. ( U donna ord.e aux liens de faire
demi tour a };:mche. u^l/l. \t. i. 4. .-. :.

)

On du une heure c- dii/iir. Unjout 6c de.ni , 6cc.

DéMis ,dfnili ,a.!i. Dépol'é d.- l'on oliee.de fa dignité, de fa
charge. (lia été demis de fa charge. )

Dimis, dé:nife, TtrMi de Oiirurgien. UlUrjquc. ( Av»ir Ic bras d»-
mis. Avoir la jambe déinifc.

)

Dt nt'iion,
r.

f. Aélepar lequel on déclare qu'on fedctnctdff»
charje.C Donner !a dcniillion Kaire la DcmilTion.)

Dé.MiiCR.\T lE ,/./. Couverneiîieni populaire. Etat populaire.

Forme de gouvernement ou les cliarges fe donnent au fort,

ou par éieélion.

Vimac'arijiicaij. Populaire. ( Gouvernement dé.'iiDcratiqu';
)

DEMoisetLE,r/. Fille noble. Fille de qualité. [Elleeltoien
Deinoifelle. ]

DenifUe. Ou donne pnr.ibus ce nom aux filles & nu.v femm-S
qui fout un peu bien-in les, qui ont quelqre ait.ou unique
bien un peu coniidciablc.

' Deiioif'll', D^mofiUr. Qiielqurs unsdifent D.vaotfflle ,m3hli
plu-prrt font pour ^rwor/'/'f, parce qu'il eft plus douï C'eft

une pièce dj bois de ;, ou 4 picz de hiut , rj.nde, 3c ferrée

par le j dsu^ bouts, aanrco ii:ne dcuxanfes arimiieuqu'o.»

empoi;;n; lo Iqu'on veut fe l'eivir de cet iniirumcnt. On
s'en fcrt pout enfo.icet les pavez & autres chofes. L.-s pa-

veurs l'apeUent aulli fcii;. Et Is chfenc en n:i,n fit.e fii:,rt't U
dir>ioffdlc

,
pour dite, travaillrr avec la liic, ou enfoncer le

pave par le •îioien delademoifcile
' Dtir.o.fe'li ,ff. O.T donne aulTî ce nom à unutencile qu'on'
met dans le lit p mr rcliauferles piez. C'eft un fer c!ijui'
qu'on met dans un cilindre creux, & qu'on enveiope de lin-

ces afin qu'il conferve longtems la chaleur.

* D!?naif U ^Cf. On donne auflï ce nom à une eC^ece de petit

infcile volant.

* Deraoïfelle de Numiiit , f.f. C'eft un oifeau rare
, qu'on a'

spelléde ce nom parce qu'il lèmule qu'il imite lesgcftesôc-

la démarche d'i'.ne femme.

DéMOLiR, ï-. o. Abatte Ruiner quelque ouvrage d'architertiire, '

ou de maçonnerie. [Déinû!irun temple. ^4/. i-^'. /. 7. Lors'
que Montgomineri eut bielTe Henri fécond Caterine de Mé-
dicis fit démolir les Tournelles, au lieu defq celles on a bâti
la Place Roialc. Cttomrfn opnfiHla. 3

Drmaliiion, f. f.
Pierres 8c matériaux qui reftent d'une maifoit,

fil avoir ordonne aux Babiloniens d emporter les démoli-
tions du temple. .^I/L -^r./.y.J llpeut aufii lignifier /'<«?/««

de d.maliT,

"Dhiori ,fm Cemoteft Grec. DlaWei ( Les Démons font fu-
jets i toutes fort.-s de pallions. )

' Onaon. Cemot eftfiguté.Si alors il eft plusde lapoëfie quo
de laprofe. Il fignifie une loue de fureur. ( QaAoémon
vous irrite, ^'c vous porte à mcdire. l-^cpriaux ,^<iiire s.

Des lors que fon Déwe» commence a l'açiter.

Tout > ju'.qu'à fa fervanre.eft p. et a déferrer.

Dcpreaux , Satùe 8, }

^•Df""" Méchant. Enragé. Qui fait & donne de la peinç,

parce qu'ii faitdu fracas, & eft de mnuvaife humeur. Lemoe
de : 'é "' eft ulitc en proie dans ce fens, mais il eft baï.

f C'cft un petit démon J
Df»/</'i'.'v"^ .-''!') &r«l'fl-'» &f- Qui eft poQêdc du Démoni"

( L seijneuraguéri plulîcurs Uémoniaqu.s.
)

"l^
Dé"tau:a^:i; , ad). Méchint. Enragé 6c fou. Extravagant Se

comme paflédc du aéinon f i.:'cft un démoniaque. J
Vltininomati'-yf.f. Ce mot eft compofé do deux mots Grers. 13

fis'.nifieleculrelnfenlé ik-j Démons II lé prend pour la cor.'
'

noifijuredes De.nons ôc J'i. éfets qu'ils peuvent p oduire. "

Et ' n'.uitc pour la loicclene & la iiingic. ( La Dimnoinanie
de

J.
K'jiiineU favinte fc cittieufe ; iraiseile cn.nuieprefijae

autniu q icles ouvi.ii;C5 (le V....)

t Di>toNS<i AîiS, ai). Çgj-ietttOçtè liwnoïtïti.'-C» »a«r^«ft -^
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dit par (gotiques un» , miis il lemble n'être pâs «n ufjge, êc

tout au plus H oe fc peut diic qu'au Colcgc.

©CMONSTR aTip, Jémor.Jtrdrive , jJj. Qui démontre, f Un ar-

gumcnt dtmonfttatif. Un ptonomdcmonflratif. >

CémmJIrMif , drmoijlrativt. Tirmt de Kéiniqiie. Ce qui regarde

la Ioiian);e, ou le blâme. Qui montre par le difcouts la

louange ou le blâme de quelque pe: Tonne- Ce qui fait voir

ce qu'il ]r a de beau & glorieux ou de d-.f<.c1ucux daiu un
fujct ( Le genre dcmonûratif. )

^émth/Jration, f.f. Ttrmt d« Lt^^tcfue i^ de Malemâti^ut. Argu-

ment qui dcmontte clairement & invinciblement que. (]ue

cliofc. ( Une dcmonfltaiion M. ttmaiique. >

Jitmtr.ftraiicn. TcmoignagC de quelque paflîon pat quelque

a^on extétieure. f Recevoir quelqu'un avec de grandes

dcmonlliations de joie- Tatru fUidoie 7. 11 lut a fait mile

demonArations d'amitié. Les dcmonllrations d'amitié pai-

mi les gins de Cour ne lignifient rien. J
^gmonJlra:ivement,adv. D'une manière convaincante. ( Prou-

rcr demonftrativemcnt. )

Démanrrrr ,v.''. Faire voir clairement. Faire unedémonftri-
tion de quelque choie. ( D<:montret la propoirion des li-

gnes. Ttrt-'^i'it y fltmenide giomttJie.^

TtemunirtT, v.a. Souvent il ne lignifie que >n>n>r«r, faire con-
«oitre. (Ce font deslignesqui</('mim/ir«ntqu'ily»des eaux,

oudes mines en cet endroit là. )

I><:.Mo>irt&,v. a. Ce mot fe dit en parlant de cavalier. Oterla

moniate i un cavalier. ( On l'a démonté. C'ell un cavalier

démonié )

Df/?.5>irfr. Terme de Menutjter & de Tourneur. Défaire &de<rjf-

fembler un ouvrage monté. (Dtmontei une armoire. Dé-
monter un cabinet , &c. )

An dit dèntnter U Cannn. C'cft en tuinei l'afût. Dêmcruer mifu.

J!',
C'eft en fcpitjr les pièces pour le nettiier. Hémunter un

lut. C'eft en oterlesordcs. U lit conftruire les viilTeaux en
forte qu'on les pouvoir dimtnier 5c charger les pièces lur des

chariots. V^g. Q^C l- * <' 'o )

*Dr'mcii-er,v.a. Ce mot, au figure, fe ditdel'efpiit 8c du corps,

(lia l'eiprit démonté , il a la cirvclle démontée c'ell à dire,

fon efpiit ne fait pas bien Tes t'entions. Ces p.uulcs dimm.
tint raiétei ict efjfcrancej. ^M. Luc. Tom. i. C'eft à dire . décaiy-

cKiiii' T" efjKTancei. Il femblc que tout fon corps/«ir dimmiè.

Hol. C'eft a dire , «^ij/i comme par rejTors. Le Couriil'ans ont
dcsii/i^f'f»'/' démontent. Cela veut dire qu'ils en changent

fuivant l'ocalion. )

•éMOMiRE, 1. a. Lâcher ce qu'on tient avec les dens. (Chien
qui ncdtmoijpjs. )

^* Il n'en déinoid.-apas. U n'en veut pas démordre. Cc/l un

homme à n'en potn: di mordre. C'cft a dire, que c'clt un homme
^ui petllûcia dons ce qu'il a entrepris.

j

D E N.

CfKATiit , v.t. Défaire la nate. Otet la natc. ( Dénatcr une
cii.ilV. )

Diu\iuti.i,ilér,*turce,aJ'). Inhumain. Cruel. ( MouHie déna-

turé. 7
DïNCHé , denthèt , .«fj. Terme de Ihiftn. Qui a de petites dens.

( Il porte d ar;;ent à la croix dencliec de gueules, t •/ )

t)iv\,f. m. Il ne Icdirbien qii'i.n termes ((cT.!/.!». Il conilfteà

nier une choie. ( Demandez lui ce qu'il vous doit ,& en cas

de dcni vous le ferez, allignei. )

r*'"'. Refus. ( Dénidcjullice. Le déni des alimcns qu'on fait

à Ion pi te cil un crime ouniHablc. )

péxi AULR, V.4. Tromper. Atiaper avec adrclle une perfcn-

oeY On l'a phMannicnr deniailr. Le boufon Biulqueidc-
niaifa sdroii.n.cnt teiicvcoC Comte Efpagnol. Voi. Verrt-

ttond.)

^ D<ni4i/fr. (.cndre plus fin, pluséveillé.pUisadiO'r. ( Afin de
«je di niallcr |c luis lel'olu de voir un peu le monde, l'ti.

let jO. )

•j- l)i '"</<, /îm. Fin Ajioit. ^ C'eftiindéniaifé..^

DcKicHE», V. .1. Oier du nid. ^Dénicher des oïl'caux.
)

^••O nif'j»r,T,...Soriii Quitei un lieu.(llfauidenichet de céans.
Lile eft dénichtc des le matin

)

* Drni-".r ,v .1. |.iite loiin il'uTi lieu, ( Il y aura de 11 peine .4

rféuiehci les enacniii dupoDc qu'ils ont occupe. Le Corn-

DEM.
iti ifliire % d^niehi: cet gcot du quartier, )'

DeNiiR, V a. Réfuter Ne pas scotder. ; On ne Mt pfT» d/ntet
un rang piraù les auteurs de notre langue ^il. ^', 1. 1. Dé.
nier une faveur, te*. )

Drim-, V. .1. Nicx. ( Philotasd^nialectirae. Vta. Smit.l.s. Les
Templiers dénièrent a la moit, I.s crimes qu'ils avoicni coa«
feflèz daoi les toarmeni. Me'ytrai. Hifl. de Fr. PU. te Bel. )

'Dtrter ,f.m. Elpect de monnoie d'argent du temi de Thari-

inond. ( Ixi denieii d'argent du tems de la première race

pettoicnt quelquefois la même figure que le< fousiniais

fourcniiit D'avoicnt aucune rcte gravée. £>i>i>r>ir>^<^ (177,
v«i>-^ A*. Le deniei ctoit aulG une forte de monnoie Ro-
malncilt. àla livre. Boutertue fa^t g).

Denur ,/^m. Sorte demonnoic de fonte valant Lamoiiied'uK
double 8c aiant cours pour la douzième partie d'un iblt.

Ce dcnitr S'apellc<i#ni#r tiurr.étiy denier de prix , ou de ecmrt

.

Veiiieri. Cc mot au pluriel lignifie fomine d'argent, f II fit une
grande levée de deniers fur les peuples, l'a». ^<i>i. /. 4. )

T)in\tr ,f, m. Termt de monnote à" d'orft-jre. Partie, ou degré de
la bonté de l'argent pur qui eft divifc en douze deniers Ce
denier s'apclle dtnutdtfin.

Denier de foidi. C'cft la vingt quatrième pattie de l'once fie U
i»i. du mate.

D«'=i«i- de monnoitgi. Elpèc de monnoie de quelque qualité

d'ouvrage que cellbit comme un ccu d'or cH un denicids
monnoiage. Btuttroue pa^e i^6,

Deiiier. Poids de vingt quaue grains.

Denitr.aDieu ,f.m. Errh.s. Le peu d'argent qu'on donneàla
peifonncdelaquclleonlouc, ou l'on achette quelque chofe

pou I aflurance qu'on tiendra le marche qu'on tait avec elle.

On doit retiret le denier à Dieu dans 24. heures ap èi qu'oo

l'a donné , ou il faut que le inaiche qu'on a fait tienne On
apelle cet argent .^fiitr-a Dieu parce qu'on le donne piiuci-

palem nt pour en fane des aumsnes aux pauvres, f Donne*
le denier a-Dieu.

Retirer l'on denier à Dieu. Rendre le denier-à-oieu- )

In'tritciu denier ij-ii' ^', /«i«f , tiir, ire. Termesde marcbandi.

DeKiGRtR, v.j Noiicir.Terme vieux ic bas qui eftcneore dajjs

la bouche du petit peuple de Paris. Il lignifie méfrtfor.

Drms./Tm. Nom d'iiomme. CSaint Oenis.)

Denife,f.f. Nom de femme.
DeNOiHHtMENT,/ m. Détail qu'on fait de quelque chofti

Compte. Noinbie. ( U a fait un dénombrement de tous les

casoules juges peuvent teccvoi: des prcfeni. P*!'.t.t j
Dénaml/remer.tdeji'/'. Tciin''dc pratt^ite. C'elt la déclaration pac

écrit & en bonne foiine que donuele va3al, des héritages,

cens,Sc autres droits qu'il tient de Ion Scigncui a foi Ac ho Ji-

mage, & qu'il teconnoii tenir de lui.( Donuer l'on aveu 3c

dénombrement.)
Ditumiremeni. Terme de Kéiori^ue. Il conGfte \ rapoiiex tes

parties ou les qualités qui font dans un fujec, (Onlefendia
«lénombremcnt pour amplifier.

)

OéwoiiiSMEuR ,
/im Terme d'-/<ri«»«ii/i«». C'eft le nom du

nombre de delfous d'une fra<^ijn, lequel marque en Ck>m-

bien de parties le noin.jte entier ell divii'e. Voici -S'»*».

rateur.

Dé.soNCER, v.é. Déclarer une chofe iquelcun. f Ilenvopua

des principaux de l'a Coui vers les Sciies, ieiu dènon'er qu'ils

nepaSalTcnipointleTanais. Itmr Sj::.l.'.e.«. Illuienvoia

dénoncer qu'il eut à lui paier tribut. /. S.('>. li. Dénoncer la

gueiic, la paix, {ce
)

Dinen.er,v.a. Acul'er.defetet, déclarer une oupluCcurs pet-

fonuisquiont fait quelque faute. (Il det.mf* Jeux Cheva-

liers Romains ^i:.rM.^'inl..\i. L'Egliié ordonne de if»»».

rer le» iXcomiiiunKI. Voi tv«i<M , iraue it t'extommmm'

eaticn. )
"Veuinciâieur.f.m. Celui qui dénonce Celui quiacufc. ( Voici

un gi.ind e rime dont Tubcinn s'cll lendu denonctaleur.«^^t

Trdduti.de i loroi.t.cs deux diiionciaicuis des Templiers pe-

lireni mil'éiableniciii, l'un fut pendu pour les cjinics,&l autre

fut an'alVme pat fescnn.mis. Mrft"u.)

Di nenetdtiot, ff. l\ v cnt du I.aiin deuw et*rt: Prononcez /fM»
ei4.ii>i. AckUlaf.on que I 011 fut d'une oudc plnlieurs pcil'on-

nc- devant un Ju^e, ou d'.iuiicspen. capable» d'en connoi-

tic. i_l'hilippe le '.ici, Roi de t'iince, lui la i!rn,vui>om<ie

4cuaiTcJii|>.i:ist'ci^ciu,&ai(c:af ca 11^7, tuits l:s tuiiet

IWDlpkcTS



D E N
"Templiers de Ton Roïaume. ^kfctai. )

t>èruitci<t'i>n. Dîclaratioa faite folcnneUement. Publication.

( La dénonciation deia guerre.

^

Vinjnc: i.'.«i ,f.f. Terme iEglifc. Déclaration qu'on fait qu'une

pcrfonnea encouiu 1 cxcommunicaii-m. La dénonciation le

fait atin <j je la lentcnce d'excommunication foit enticteiULînt

exécutée. t~je.)

Faire une '^ènon:taflon de noW/eHeauvre, Terme de pfAti^ue. C'eft

déclarera un voifin, ou autre perlbnne , qu'il n'a pas droit

de coufttuirece qu'il entreprend, 6c que l'on s'y opole.

+ DéNOTiii, V- 1. Marquer, f DéNOT.irioM Déll^uation.

Cesinotslont vieux. ( Cela dénote qu'il cft en colère. La

Terre reioii beaucoup de diterentcs déuotations. S»iiit.

ia-dtm , T. t.)

BcNOiiMENT ,
/TîTi Terme de ^l'éjîe. C'eft un cveni.ment con-

traire aux premières aparenc;3, heureux quelquefois âc mal-

heureux d ordiuaice. ( Le dcnoùment de la pièce doit être

tiré du fond même delà pièce.

J

T>CMucr , v.a. Défaite un neud. ( Dénouer un ncud. Vau^.

' Déna/er.v.a. Délier. Ce mot fe dit de la langue.

[ • Ma langue n'atend pas que l'argent la dénoué. Défrinuy,

* Dér.auer. Terme de po'pe. Faire le dénoilment d'une pièce

deréatre. ( Dinouéi une Comédie. Dénouer une Tragé-

die.)

•Desrce, f.f. Mot général pour dire quelque forte de marchan

dil'cquecefoit. (Cette denrée eO. fort chère. Il fignifie ordi

nairemeatlamarchandife qu'on vend aux marchez &quicli

néceflaite à l'entretien du ménage. ( Mettre le ptLs aux

denrées.^

Dense, aij. Terme de Pl.ilc/hphie. Un corps denfe ; C'ejlun

cmps ijni oeufe peu d'eieniuï avet beaucoup it mttitrt. Tioh.

-Ph.f.)

Deiifiic , f.f. La qualité d'un corps denfe. ( La péfanteur de l'or

vient de fa denflri , ou de la pctiterte de l'es potes.)

Veut
, f.f. Petit os fort dur, un peu cteux par dedans, ataché

aux mâchoires, parle moien des nerfs, des membranes âcd

la chair des gencives, & deftiné pour mâcher les viandes.

[Dens œillères. Densmacheliéres. Deni de fagejfej on 3
fcUr

ainliles dernières dens, parce quelles percent dans l'âge ou

l'on doit être lage. Avoir les dents belles ôt blanches. Aga

cerlesdens -.rracher les dens. Uechaulfer une dent. Les

dens tombant, branlenr,fc pourilf.nt. Grincer les dens ]

On paile des dents de pluùeurs bétes , 8c entr'nuites dis

Bentsde l'Llephant des dents du fanglicr, dent de loup. Le
dents du cheval ont divers noms particuliers. Dents mâche
liéres. Dentsdclait. Les pinces, les mitoïennes,les coins, &
les crocs.

jtmt. te mot entre dans plufieurs façons d; parler proverbiales

( U n'en *.irera ijue d'une dent. C'ert à dire ,
qu'il n'en mangera

point du tout. Un'tftperfonnequi ne dife eiitielcs d.ns.les

Princes fonr d'étranges gens Xi^i. ïoifl'ous avtXjK^e dent de lai:

conneltii. lUt. C'eft a dire
,
quelque haine, quelque reflén

timent contre lui. Us mont fait médecin malgré mes dem.

Mo. C'ell a dire, maigre moi. £Ue amis fongatandfttr tes den

"K^g Sai. i;. C'cft à dite
,
qu'elle a épuifé les forces de fon

galand.>/cRfrer/*j rffn- rt ^fff/^M'«n : C'cft montrer qu'on a de

la fermeté fie du cœur. .Avoir kt dem tiitn to^.gtscs , c'eil avoii

faim. Etre pauvre. Ne manger, ni fon laou , ni quand on

voudroit.ni ce qu'on voudioit. Varier des greffes dtn< , c'tii

pailer vertement &: hardiment ii quelqu'un. Chacun lui donne

un coup dt dent, c'eft à dire, qu'on le raille, qu'on le déchire a

coups de langue Déchirer a belles dens. On prendrost autt to

l/t I u::e avec les dents. C'eft à dire , que la chofe dont on parle

eft impodible. Dcchtrer tjuetijst'un â belies dents. C'eft médire

cruellement de qu.lcun Murmurer entre fes dents, C'eft à dire

tout bas, & fins vouloir être entendu. Riredu lioM des dents

C'eft rire paf force fc fan; en avoir i.nv;e. Prendre le frein aux-

demi.X. frein. M^tg^é 'is dents. C'eft a dire quoi qu'il ne le

*ci;ille pas & qu.Ique éfort qu'il puiilé faite pour 1 empêcher.
Il e(i Arm,- yifijii'aux dinis. C'eft à dite , il eft aimé de toutes

piécts:)

*Deir. Ce njot fe dit de certaines chofes inanimées (AinCon
dit Icsdeus d'unei'cie. Les dsns d'un râteau, oenideheife.

sent de lous detoutnebioche. Dent de biifou. Les dcuts

D E P 5r
rf'uneclé,!<c. y Les Couteliers apellentrfirnijlesbrèthesqni

fc fon: aux lames des couteaux, canifs , rafoirs , cifeaux &c.
\ Bre.'se. OnditaglTi tiguréraent Unn: fcp.ul garantir des
dents de l'envie, de la inédil'ance, de la satire.

Cure dem. Breche-denC. Trident. Surdent Sc àUtlCS UiOtiCOmp^'
fez Je dent fe tiouvetont en leur rang.

Dentr'e
, f f.

Terme de chnffe. Ate^nic des défenfes d'un fan-

giier
, q 11 cveiltre les chiens & les chevaux.

Denttile,rf Ouvrage de (il , de foie , d'or ou d'irgent qu'on
fait au fufeau, & dont on fe fert pour atrlier au linge, ou fut

les h bits. ("Faire de la dentelle Remplit de la d.ntclie.
)

oen.'eU'.tUritt'ée.ad]. Terne d'arr. Qui eft façonné en forme de
dent. (Ouvrage dentelé. Roiic deni-'ée. )U f. dit des feuil-

les d'atfar.s 5c d herbes, qui ont les bords coupez en manière
de petites dents (' Les feuiHesdecetarbre font joliment den-
telées. (:lrtinr. [ardms fruitiers. T.ï.)

uentellircf f Terme d'art. Ouvrage dentelé.

Deniiciiti ,rf. Terme d'^rchiteciure. K(fmbre de la corniche Jo-
nique qui eft quarié & recoupé par plufieurs entailles qui
don.ieutla forme d'unrateliei de dens.

U'n:i4re ,
f,

f.
L'ordre dont les dens font rangées. Rang de dens,

(Une belle,ou une vilaine denture )

D-^aé,!!é'Mée,adj. Privé de tout. Dépouillé de tout. Qui n'«

tien. (Le fage n'eft jamais foible quoi qu'il foit dénué de
tous les fccoiirs étrangers. Mor.ile du fage. Etre dénué detou-

tcscholes. Paint pUi.ioiè, 4. La valeur dt nuée de toutes les

autres vertus ne peut rendre un homme digne d'une vérita-

ble eftime. S 'gais )

D 'i:',miiT,f m. Terme qui fe ditparmi les dévots. ( Etre dans

un parfait déuûmcnt dcscréatuies. j

D E P.

ôéPAÏsER,!». «. Prononcez i'féi/c. Tirer quelqu'un d'un liea

ou il a du crédit , ou des habitudes ( ii voui voulez avoii

pioces avec un tel, il le faut tirer a l'aiis , & le dèpailer , car il

a trop d'amis dans la Province.)

D p.xiftr.-.j. a. Corriger quelcun des défauts , des moeuis, OU de
l'accent de fon pais. ( Pour lé dépaïfer, il faut aler à la Cour.

Etant venu en ; our pour fe dépaïfer. S^amn, o. la h. a. i.fi.i)

DéP.\<ii;ETER, -u. <. Défaire un paquet, (oépaquctet unechofe

empaquetée.)

OE par , P'épafiiion qui fignifie de la part. Par l'ordre. Par le

commandement. { On a défendu de par le R.oi les paûement
d'or, & d'argent. )

DtP 4 REiLLER.i/.a. Séparer deux choi''es pareilles (Dépareil-

ler des gans, des bas , & autres femblables choies qu'on fait

ordinairement égales de méme;iiatietc& demême façon. _>

I Dep A îi,Er,w..i. Cemot, pourdireoter l'agrément ,i'orne-

m.nt. comme par exemple, un nez ma! fait Upart un viiage,

n'eft pas en ulage- Il faut dire à la p!ace :ifgure un vifage.

rieparer uneEglifi. C'eft en ôierou changer ce qui la parc. [Il

faut déparer l'Eglife pour la tendre de deiirl j

DEPARIER, v.a. Il lignifie quelquefois la même chofe que .ir.

^/irii.'.'cr , mais il le dit paiticulie.ement des animaux qui le

joignent enfemble, comme du mile & de la femelle qui com-
pofcnt une paire de pigeons & veut dire les leparer l'un de

l'autre. Ilfe dit aulSdes chevaux decaroliéded:ffe!ent poil,

de différente laille , Sec. qu'on ne trou.c pas à propos d'ate-

1er enfemble à un même carroffj. Un de mes clievaux eft

mort , l'autre qui refte eft dépaiié.

f
Départage». , v.«. Oter le partage. Terme de Palais. Il ne
fe dit que l'égard des Juges de quelque Corps , qui ont été

partagez.c'eft à dire, de différent avis en nombie égal. Et

qui pour terminer ce partage d'opinions , apcllent quel»

qu'autre Juge dans leur corps, ou poitent leur différend

dans un autre Corps pour ^/e/'drr.ijfrV. Dt'p.utir.ence fens.

t DépARLiR ,x'. 1. Ce verbe joint à une négative lîgiufie. Ne
pas ceûer déparier. [ Il autoit bien été fans dèpailer un mois

que j'aurois peu parlé Sia. epitre chagme à M. Delbene. J

DépART ,f.m. C'eft la foriie d'un lieu pour aller à un autre qui

eft éloigné. [ Etre fur fon départ. Songer à fon départ. ']

Départ. Terme d'Orfèvre. Séparation qui fe fait de l'or fi de l'ar-

gent parle moien de l'eau forte, [faite le dèpait del'oiâc

del'atient.]

DePARltMtSI,//». Tttmei'lnteHitmtitli'pct ,à- JeC-"-
,
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514 D E P.
faire dt gutrrtfir fdutrti qui fintemfUitx, au firvict du Thî : \

C'ellune cicnducdc piis lui bquclli: on a quelque pouvoir
|

confurmcmcnt a U charge , ou a la commilfion qu'on exerce. !

[lia jo. vilaget Jjns fon dcyartement. ] i

Cé,^i":t»""i- Ce mot fe dit aulu c-nire jecieiaires d'Etat, îcc'cft

la partie du Koiaumc dont les afaiiet qui regardent l'intcrct

du Roi fontcomtriilesaubccreiiired'EtJt. [Cette province
eftdu dépaitcmcnt de Mr. Colhcrt.J

Vépariemtiit. Cc'motle diiauHi en parlant de gens de guerre.

[ Ils tirèrent au loit les vilages les plus proches , & chacun al-

la à l'on dépaiteinent. ^il. Hti. I. 4, c 3. )

Vcpiriir ,v,a. Diftiibucr. (Départit des grâces ^ quelqu'un.
Vil.!. S- Mimnon aporta de Trace dix mile pattes d'armes,

qu'Alexandre Jf^.ii'ir auj (oldàs. ^'<^<<f.i^. Cxtce 1 9. ch. 5 )
D«/><irri., Ce mot Ce dit en termes de Palais, & en pirlant de pro-

cès C'eft juger unpr cèsapres quil aété paitagé entre les

juges. ( Départir un procès. On idèpurti Uprt,r,, & Ion en
verra bien tôt la lin. C'eft à dire , on l'j diftiiliOeaux Jujes.
pour en examiner les pièces , & dans ce tticine l'en», on dit.

On a départi Us CommilTaires pour l'exécution des ordres

du Roi.

SiJeiiattir,-^.r. Ce mot fedit fouvcnt en patlant d'afaites de
Palais. C'ell fe Dcpoiter. Quitet Céder. ( Se depariir de
fondroit. L- Mm. iKft à croire qu'il ne s'ift pas départi de
fessûrctezlVns taifun Paint, fUtdait. x. Ccn'eft pasunetcgi:
dont on ne puiflê le départir. Pa'tu ^fttidetè i Scdecias,R.oi

d'il tacl , do ;.na fa parole au l'tince des Adlticns, de ne fe dé •

partir jamais de fon aliance. Mauct. htm. de 5. Chn/ajt.

htm. 19.)

t répAssER,v..-t. L'uTage de ce mot eS fort borné. Catilne
Ce dit qu'^ 1 égard des liabits, des rubans , cordes. &c. Et il li-

gnifie retirer ce qu'on avoir pafl'é dans quelque chofe. (U
fiutdepaflcr cclaflet parce que vous avez lauic un œillet.

Depaflèz ce ruban. Dcpaffei le bras de dedans la manche
d'un pourpoint.

)
DcpAVtii , t; a. Arracher les pavez arec la pince. [Déparer une

cour , une Eglile, une rue. ]

DérEcER, v.a. Mettre en pièces Mettre en morceaux. Couper
eninciceaux. Prononcez .'«/«é. [ Dtp-^cer Ic'uir. j

DcPecHER ,
V. a. Ad/ellir a quelqu'un. Envoler vers quel-

qu'un. [ On lui depccha des oiîciers poui lut aprendre la ré-

(oiutiondcstioupcs. ^il. Str.l.i.t.j. Dcréchetuncoutier.

S'tdépithir,v.r. Se hâter. [ Défcchez vousdc dîner. ]
Déptchtif.f. Lettres écrites touchant divcrfes afaires d'Etat.

[Les dépêches duCaidinal d OiTa; font judicieules.Noslia-

bil.s gens d'afaites l'ont formez à un certain ftilc de dcpéciics
peu convenable a l'hiftoite. S. Evrimir.i.

]

^DePfDANTi'ER,f.«. Ce mot fc dit en riant. C'eft tirer de la

pédanterie.

*DéPEINDRE, f. d. le dépeint, tu dipiint^il dépeint, ruuJ dépeitntni

,

\»ki dépeignez, lit dépeignent, î'dî dcptii-f. ledépetfnii^îic C'eit

tepi.:lcntcr. [ Dépeindre l'àrdcur du l'oldat qui monte à l'af-

Clut. .tIlUnc. Les Poètes Tragiques .anciens ont beaucoup
mieux té lin a exprimer les qualitcz de leurs Héios qu'a dé.

feindre la inarntficence dcs grandi Rois. 6". £*r#M»Tit, traité

des Tf.'^e I,:.
J

DcPE.j DAN CE,/"/. Chofequi relève 8c qui dépend d'une an-
tre. I a Fteffc cftdc» p^eirietes dépendances de la Couron-
ne. Ptr» ^/iiVc.é.^.. J Onditauffi. Vivre dans la fujettion Se

la dépendance d ua .lutre. Les propoCtions de Ucoa'ctrie
ont une fulufc dépendance les unes des autres. Lescircon-
ftoti.:«s Se Ic^ dépend..ncesd'un pioccs.

Stcpti.Jre ,v..i. Otcr une cliofe qui cft pendue, ou atichée }

quelque cioc. ou à quelque crampon, leiiépi'.i. I'ai dépendu,

U •irr- ndii [ l'>eper. ji< une chofe .-iiachcc en haut )
^\I>ryin.1ir. Ce n>ot poui dire éépeifrr, tft hors d'ulage.
*'Dtpindri. Lttc déjjcmsnt. Relever, i' lly.ien Francebciu-
toup de 'jéneficr? qui dépendent du Koi, ft. qu'on aufllc

brrié'ÎLrs conlil'>oii.iu\'. (' La fortune des gens ucpind fuie

fouvcnt de Ic.t .T.ctire. ^tUne.)
*Dtfr. a:t,dép- .1- ! ,*Wj. Qui iclcre d'us auDC. (Fief de-

pen'laiit Ltrcdé^'rndantde quelqu un
)

IUpi-k»
.
C m. Fnis ( laiie une choie à fes dépens. Vivic aux

licficnn. -utiui. ,'

bipim. Ce juov lie lUrco.pelant tl't£ut«s deP<iai«»2cligi)i£o

D EP.
Trùi, Ce qu'on ïdrbourfe dans la pourfuite de'îl'afaire ;er
qu'oaa dcpenle dans la pourfaitc d'uniproces. ( Gagnei le»
dépens. Condannct aux dépens Donner une déclarât in de
dépens Les dépens montent haut. Protellet de t«vn orpen»,
dommages & inictéts contte quelqu'un. )

' Dépeni. Dommage. Tort. ( Se juûilier aux dépens d'auttuL
..HiM«i-« de ht. de Ia •J^ f, ')

Déptnfe,ff. Tout ce qu on dépenfe. ( L'aumônmefe fait pas
fans dépenfe , maii le profit lurpaiTe il perte. MAucrêix , Ht.
melie.ii. Faite une groffe dépenfe. Une belle dépenf» )

Dépende, Terme de 1{elipeux V de ReUj^tuli, Lieu oil font le*

pot,U'Sta(fes,le pain Se le vin.

Uépe-fer ,v.A. Faire de la dépenfe. Confumer. ( Il dépenfe
touslcsansdixmtlefrincs. lia drpenfe fon bien. ]

Déperijier,Ç.m. Tifie de T(jli^ieux C'eft le Re;igieuï qui a foio

de la drpenfe. Celui qui diAribuc le p^ia fie le vu> aux Kc-
ligieux.

"Véperjîére ,f.f. La Kcligieufe qui a foin ic U ctrc Se de toute
la dépenfe.

t Depenfire. Celle qui fait de U dépenfe. ( Vois êtes depenGete.
Mtl. rarTuft. A. l.f.l.')

•fDePERoiTioîi,/?/. Cemotn'efteo ufage qu'entre les Chirur-

giens qui patient de d-peidiutn de fi-t^Ajue pour dire que la

chair %c\i entamée, {< qu'il y a une plaie.

Di'PEKtR , T. 1. commeocei a périr, a diminuer, à fe roïner.

( Lailfcr depcrir l'armée. .-«*/. L'année deperit. i'it, L 74.
Prenez garde que votre bien nedepenllè. )

Déperijj'ement,fm C'eft quand unecl:ole commence! diminuer,

î périr Se a fe ru'.ncr. ( Il ordonne pour éviter ce deloidrr,

ou drp.iill'cment que l'Aine aura feul latiuifon. PAtru,flAt~

due 1 2. )

DépET r. EH , V. A. Ce mot fe d't des chevaux qui s'eoitnrialTeni

les pi ez dans leurs traits , Se li'niâeticfaite un cheval qui e&
emjictir dans les traits (Dcprtie: unc^icval.)

, f 'i« <<«;'rtr«r. 11 fe dit de; perfonnts.aufigu c jedebaialTer.

\ Se déf.ijrc de quelque choie ( Lapauvtete eftC gluante qu'on

I ne s'en lautoit dépêtrer. ^aH Lut. Ttmt 1. Se dépêtrer de
; quelqu'un. .IIIakc. LueT,mei )
DCPEUPIEH., t.a. De ttuire le peuple d'un lieu, le chafler. l'é-

carter àforc:delui faircdumal&Ucb peine (lapedeadé-
peuple laH.}iande. Le gouvernement ttranniquc Se la guerre

dépeuplent les pais J
* Depe-jiei. Au figu.é fe diidcsanimaux Sc des (rbrct. f Pj»

peupleriez ibicr , le paillon , &c. Dépeupler une foret. ^
|- * Elle dépeuple de bijoux le:, boutiques du l'ont au change.

BenJeTAde, )
De'ptieplemeni , /? 1». L'aAion par laquelle on dépeuple. L'état da '

pais qui eft dépeuple. ( Le dépeuplement dcl'.Afie Se celui de
la Ctcce vient du Cïouveinement violent dcsTiiics Ledé-
peuplement de l'tfpagne a cte caul'é pu le decha'fement de»

Mores, Se par K tianfpo.-tde<: Efpagnolsen Ametique )

\

• D-'/>f«^''/~n/. Ce mot le dit auŒ des forêts oul'on abat quâ«-

itTed'aibres.

! OrPii ^ToiitE,/tm. Terme d'./</»rfr«i». Il vient du Latin. C'eft

I une loue d'emplàrrc qu'on fait de quelques ingicdiens pour

oterle poildedefljslccorps.
j- D.PiqutK, I/..I Oter le chagrin. Oter la fâcherie, f' Cela me

dépique de touicj les pertes que j'ai faite» 1 hivet paûTr. I'»-

ture , / 47. ;
)• DcpiT, yr™. Sorte de courte colère. Fâcherie. DeplaiCt.

(Oonnerdudepit Crever de honreSt dedepit S. ^««•.^.«f

I Pleurer de depit Faire ùépit à quelcun. J oublie tous les de
I

pis qu'elle m'i fait In. '-a) Avoir du dépit contre foiin^me.

Le ('« l'r de Bu, fi , tjttre AU 'Vue dt S. ^j,tA'. Le L'épit doit cé^'

der auplailirtiefe racommoder. Dr^" ««n» «i.i ÂfW. )

Bud pli. jutt.' de ftepofition qui irtitl: génitif Mjlgi^. f Ea
' dèp.tdcspIuiesS; dcl'hivet. f»! /. 47 )

t * Ondit qu unec)iofcctoii^irW</'' ,pouiditcfaoiqu'oaea

prenneaucun foin,

t ie drpier ,\.r. Sefichet. Se mettre en cwlère (La vieillefle

i eft chagiine,Stfcdcp'«eiouiours. 7'»» rn. Se dépiter conit* •

I qiieirun hltl. fturtfrui d, S.tpit. a. ufi.) ^'cùoaiaaut

I dvpité. Mtl Femm.ftv.A. t fi t.

! t Dviirax,i*^ir<*/>,«i<y. i^i fedcpitc (C'eAuntotid^piicax

D\i><wot f'i ftef. J

DepiA ci»i V r. Oietdelaplace. < Il u'efr pashonnoe Jeoi.-

l piac»il(>g0it.chcval^tjiacdep|acc ptiuii l'atcte.)
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3ifp{*iemtnt,f.n, Changement de place,

Xiifi. A I RB , V. n. Ne plaire pas. ( Quanii il veut plaire, il dépliit.

Déplaire à Dieu 6c au monde. J
%t dépUire , V. r. Se chagriner. S'atiifler. Se dégoûter de quelque

chofe. f II fe déplaît dans la fervitude , & il a raifon. )

X^pUifmt.diplatfanit^itdi. QuiiiépUit. Fach;ux. (Une chofe
foitdéplaifante.

]

X)tpla<f<r , f m. Fâclieiie. Chagrin. Tiifte/Te. [ Avoii de grandt
(tépliitîrs,

]

Depiantbr, V. <r. Arracher une chofe pljntée pour la planter

ailleurs. [ Déplanter une tulipe. Marin , Traire des fleuri /i,i.

g'H On dûit dcplanter une anémone quand ia fane jaunit

pour fécher. Culture dafleurs,

Déplt^<'<"r,f. m. Outil de fer, ou de fer blanc, avec quoi on dé-
plante des plan. es ou des racines. ( On fait entrer ledcplan-

tsir jufqu'au dcflbus des racines qu'on déplante. )

i>ép LIES , déplmer , v. n. L'un âcl'auue fe dit.mais dep/ierelï bien

plus en uiage que dip'oier
, que les poètes tâchent à mainte-

nir en faveur delà rime.;' Déplier une fetviette
)

• A l'envi leur amour fedeploie. Ti^. •Iphigeiue ,t,i.f!i,
' C'eftlàqu'iladéplic tous les trcforsdefoname. Pat. Eloge dt

Mr.dc Be Ltvre jp 660. C'ei\^ dire itju't/ afaù voir. Comme
peu à peu les montagnes vinrent .i s'ouvrir , il déplia fes elca-

drons Elle a déplie tous fes charmes Srur. >

Snfrigniiieplicts yOadipdicts. L'un Sclautrefe dit.

Déplier terrait. Teime de Chajfe. C'eftïionger la coidede Clin

qui tient à la bote du limier.

DépLissEK, V. a Oter les plis. ( Déplifler une jupe. J
JJépLORABiE.^i;. Qui eftà déplorer, f Chofe déplorable. Ac-

cident déplorable. Mort déplorable. )

D'plcrer ,v. a. Plaindie. Avoir pitié. ( Déplorer la misèxe du
tems ^il.je déplore ton deftin. Mat.poif.)

DcPruMEK, déplumé. Diui&cvoiez. Plumer , plumé.

Pepolir ,v. a, Otetlepoli d'une chofe. Oter l'éclat. Faire per-

dre l'éclat. ( Dépolit une pièce de veire. Dépolir de l'a.

cier. )

DépOKENT , adj. m. Prononcez Tyipman. Terme deh Gram-
maire Latine. Il fe dit des verbes qui ont la terminaifon pafllve

&la Cgnification aftive. ( Ce verbe eft déponent
)

Dé PORT./m. Tetmsd'Egltf'. Droit qu'ont de certains Evêques

de p tendre le revenu des Eglifes partoiffiales qui vaquent par

mort , i caufe qu'ils ont foin d'y faire célebrei l'Ofice divin.

(Le dioit de déport eft établi par toute la Normandie. J

f Sam déport. Terme de Palan. C'eft à dire fur le champ. (' Il a

été condannc à dix écus d'amande , paiables/i» diporr. C'eft

à dite fans tortit du lieu. )

DéfoxiEMENr ,/'» Conduite. Manière d'agir. (Sesdéporte-
mensme font connus. ^1*1. Tac. ^n. t. xi. Les mauvais dépor-

temcns d.s jeunes gens viennent le plus fouvcnt de leut mau-
vaife éducation Mol.Fturi.de Scap. ^ z./Ti. Sesdepoitejnens
donnent piife à tout le monde. Le Comte de Bufi. )

Sedipa -et , v.r. Sedéfiftet.^ Se deportet d'une afaire. ^
DéposER,!'. « Se défaire d'une Charge Se défaire d'un Ofice,

ou d'une dignité qu'on poflede. Oter àquelcunlaChargeou
la dignité qu'il poflede. ( Silla dépolà la Diftatute. vlW. -^po.

Dépoter un Edelialtique. Evéque dépofé. Maucroix , Schif-

mt l.i )

Oe'poftr. Mettre en dépôt. ("On a dépofé l'argent au Gtèfe.Dé-
pofer un Teftamcnt olografe entre les mains d'un No-
taire. J

Viptftr. Terme dePalaii. Rendre témoignage. ( Il a dépofé con-
tre elle.)

Dipofanr ,f.rn. di'ptfante
, f.f. Teime de Tatat!. Celui & celle qui

dcpofe Témoin qui déclare enjufticc. ( Ledcpofantadit la-

voir ,S(c. J
^épejîiaite ,fm.Sif. Terme deTi'<ir. Celuiou celle à qui on a

confié un dépôt. Le mot de dcpofitaite eft mafculin quand
on parle d'un homme , Se il elt féminin quand on parle d'une

femme. ( U a voulu demeurer le dépoliiaire de les propres

chantez. Par 5. piai.l. La dépolîtaiie fait toute feule & la tecet-

te&ladépcnfe. Pat. platu. iS. Lois que les réies ceflcnt de
ir>vie,itsrcndent lesmétesles<'^/^i/ittfiMi de leur pouvoir Le
Mait.pla d. 27 )

*
f LaSaint^ Citede Jétufalemeftla dépojitaire de l'Arche ,de
l'Urne d or , & des Tables factees. iamt Chnfef.omc , Home,
fit 13.)

D E P. 3if

I

• Dêp»lîtd<ri. Cetuioueelle.; quiondr'cOtiTréfollcttiir ( C'eé
' ledepofitaiiede les plus fecieitcs ÉScdelesplusoeuces pc»-

f^es ^'At. plaid, i.^ )

Dèpo.it.Lirei. Teimeii'.yiug!,Jlin. Ce font des Reli.ieux qui oat

chacun uneclctues Ai:hives& dcstitiesducc uvent.

Depo/tion ,f,f. l'riv.^.iion flOfice & de dignité. ( U lui enjoint ie
eu npaioitie (uus pine de la perte Je ton Koiaumc , & de M
de^jolition Mauc. Sthifl.i. On dit aul£ la dcpofilien d'ua v

Lt-tcfiaftique. Eit. J
Dcfojitto... Terme d.;Talais, Témoignage. Keridre fa dcpoG»

tionaujiige. Le ^lai )

DéposseDER, V a. Otetàquelcun ce qu'il pofsèdc. ( On !'•

dépofledé. )

* Le Roi fe voit dépoflTcdé de fon pouvoir. sjn:ne,rphifinit^

' Sfî-)
DrPOsTtR .r. «. Chafler du pofte. ( Dépofter l'ennemi. )Le
mot de dèpofter n\& pas bien établi , & il ne fe dit que painal

les gens de guerre , mais comme U abicge , £c qu'il eft coin-

mode , on elpcre qu il s'établita.

DépÔT yf-m. Tout ce qu'on met entre les mains de quelcnn

pour I, garder. [ Mettre de l'argent en dépôt. Le dépôt eft af-

fûte entre (i(s mains. J
Df^«r. Terme de Médecin Epaifleur & marc qu'on voit au fond

desiMines. [Ledcpôtdel'urine.]

Dépôt. Terme d'^ugujlm. Cofre ou font les Archives du Cou-
vent.

DEPOTER, •».<«. Terme de /<«r<<imfr. C'eft ôter une plante d'ua

pot ou elle eft. [ Dépotei une plante. Dépoter des âetui.

^iini. lardiiu. J .

VieouiiLt, f.f. Tous les habits qu'une petfonne avoit furie

corps. Toutes les hardes d une perfonne. Tout le butin, 8c

tout ce qu on remporte des ennen^iî qu'on a batus [ Il a eu

toute la dépouille de nôtre cher ami. Ce font les dépouilles

qu'il a remportées fur les barbâtes, ^ii ^r. l, i. ]
• lia ijmié fa dépouille mortelle. Sar. pot. Phtafe poérique, pour

dire il eft mort.

Dipouille de firpent, C'eft U vieille peau qu'il quite au pri».

tems.

Dépouiller, V. a. Oter les habits à quelcun. [ On l'a dépouillé au
milieu d'un bois -^i/. ]

Dépouiller. Quiter ie défaire. [ ' Dépouillez cette rigueur qui

rend vôtre beauté farouche l'oi.poefj

DrouilUr. Otei. Piivct. [ Dépouiller une peiforme de fes

biens. -diL .Apeph.
J

Dépo^idUr. Terme de "^oitjfeur. Dépouiller trn agneau. Ç'eft lui arra-

cher la peau avec la main , après l'avoir tué.

* D fouiller. Terme de Ur.iinier. Il fe dit au figuré des aibres,

c'eft leut oter leur fruit ou leurs feuihes. [ Dépouiller un at.

bre.
]

• Dépouiller. Terme de Sculpteur. Otet toutes les pièces du mou-
le qui environnent une figure- [DcpouUler une figure.

]

Se dépouiller ,v r. Otet les habits qu on a fur le corps. [Ufe dé-

pouilla à la vue de fon aimée. Ka«. §uint /. 3 ]

• Se dipoiiiUer ,v.r. Au figuré il fignifie fe défaire de

Quiter Abandonner. [ Vous étant dépouillez de toute ma-

lice , de tromperie &c d'envie , de lirez le lait fpirituél i. Epit.

de S. Pierre , ch.z. Se dcpouiliet d- fa ligueur. Kcir.^oïyT]

Depourvoir , V. a. Degarnri , oter les provilionsSc les chofet

nécefl'aires à la fubuftance dune perfonne , d'une mailon ,

d'une p'ace. [ Un Gouverneur larflè dépourvoir fa place,

quand il en laill'e fottir les hommes , & qu'il ne poiuvoit pas

aux munitioni.J

Dépourvu , dipturvûe , ad]. Privé. Dépouillé.Qm n'apoint [ Il eft

dépourvu de tout lens Gon.rpi l. 2.]

^11 dtpourtr'i , adv. Parfurprifc Etant dépourvu de tnut,8c ne
fe tenant pas fur fes gardes. [ Prendre au dépourvu. ]

DépRAvATioN,/;/. Ce mot eft un peu vieux, mais comme il fe

trouve dans des Auteurs allez aptouvez , on ne le peut pas

lejettet. Il fignifie méchanceté , crime, &c. ( Votre déprava-

tion a eu fa técompenfe. Du Hier , Orai:in de Ciceron contir f'a-

tiniui. La Poftérité de Seth fut fidèle à Dieu malgré la déprava-

tion du tems. Btjfuei , hi,i. umv. 1. p. J

Dipra-ijaii-.ii. Ce mot le dit enpailant d'apétit. Il fignifie dété»

glement Se corruption. ( La dépravation de l'afévu )

Dp' avé ,dcpravée ,aii].Qa.li. Di:ii^\t:.(^ .^p.tii dcr.a\ e )
• Difruvé, i^f/>r4V{f ,«!/;. Cei'ompu. Deit^lé {,

»' i te 'éfa-
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\ée. MaimHtm.x^. Moeurs dcprivceî. W<i"-AA</»»',/. l.Rai-

fon déptavce. Md. Dieu les a livrez à régarement .lunef-

ptii dopravc Se coriompu. Tort RtiM ,Efttri dt S. P^ul aux

Dé.-ncDATio!!,//. Ce mot n'cft pas ordinairement ufit-.-, mais

ileti for: fignificatif pour exprimer ce que nous difoiis plus

foillemcnt p .r les mots de ' n<;,« , vol Si filait. ( Aptes la dc-

prcditicndetant de m.-.il'ons régulières, les peuples fe trou-

vci cm chargea d impôts. Uautmx , Scliifmt d'^n^Utttre. 1. 1.

pa£r 16S )

DfPKtNDRï, V « Détacher ( Dcprendrc une chrfe. J.-fus C.

nous a d.pris du commerce des choies de la terre. Trad. dti

Lelfris Ae î. ^t*^
)

Siàéprt„dtt , V. r. Se détacher. ( CUa commence à fe dcprendre.

* il fe di; aulTî audî au figuré, les mélancoliques ne le dépren-

ntnt pas ail'cmeni de leurs pallions B.1^. /'"•)

De P»«s, '••^i'- Tout contre. (Voir ime choie de pics- Confiderer

d^ près.
) /,- 1 r

DépRESïER.f. a Termede*'/i"<r Otet dé laprefle. rilyaaf-

fcz long tems que cïi Livies font en piefle,il les faut dc-

ptcfTer. ] ,

Ilfeditaulfi des draps, 8c il fgnifîe ôtet aux dr.-pslcluttre

qu'on leur avo;t donne lois qu'on les .ivoit nii^ !a prclle-

t" V'fri'Ui'i.Tf.mitizP'nfqtc. Il vient du Latin diprrfu. C'clV

l'abajilem'rnt qui atiivc a un co:ps qui eft feiié &coihptimé

par un autie.

+ * jlfirnifie aulli au figuré, abai/r.mont, humiliation, ma:s 11

ne fedii qu'en des matiéics5ia\es. [ Un Religieux cflcon-

tent de vivre dans la dépieflioii. ]

t Dci-AitR , ". "» Ccmotù du en riant. [Il m'avoit prie à dî-

ner , mais il lui eft fuivcnu des afaires , & il m'a envoie di

frUT. ]

DéPinMER.»." Ce mot eft tout taiin.Sc en fa place on dit

d'oidinaire , R-tliaîJpr ou ravaHer.

DiTRisER,-.-.-!. .avilir Mep'ifer. Faire peu de cas. [Dépiiferla

maich.indifedcqucltun )

Di'PucELE t^.v-". Oter le pucelage. RavU la Virginité. [ Dépu-

cclei une fille.)

DiP.iis. Prépoli'.ion qui régit l'accufiiif. [Depuis le lever du

Soleil jufquesàla nuit, les troupes de Datiuïne ccûcient de

dcfilcr. Van. £iuin. l. i. c. 2. ]

D'fuii , adv. [ Cela s'eft pade depuis -^H- ]

Vupuit.peu.aiv. Il n'y a pas long-tems. [Ueftmoît depuis

Dipu-itjxt , '"'i
Dès le t;ms que. [Tout eft en joie depuis qu'A-

minte eft de retour
]

Dtfui, ^<itnd, adv. Depuis quel tcms. [ Depuis quand avez-vous

les yeux de Vénus? l»»». Pt'f. ]

DxPUTATioN , fj. Envoi de Députez vers un Prince, ou i qiiH-

que Afleinblée. [ Faire une de-putation foUnncUe. Il leur dr-

manJa le fujct de leur dépuiation. Eflaions de ramener les

«Iprits par une llconde dtputation. Vau^. Qi^int.Cuic. l.x.

S}tpu">:"",f-{- IlfignificlecotpsdesDéputei [Il eft le chef de

ladiputation.)

Vi/u"', /: m. Celui qui eft député. [ Les députer de la vile le vin-

rent trouver.]

Dipii'" , V. «. Envoler quelqu.s particuliers vers quciqne

Grand, pour lui dire quelque choie de la paiidctout un

corps.

D) mioi. Ce mot fervanti interroger , fi^nifie dt ^mlltehtfr t

Dequoi parlez-vous.' Ml. C'efl a dire , de quelle chofe par-

lez vous?

Difii". < e mot ne fervant point a interroger veut dire ^utl.]Ht

tlwfi, ( Le faged'£picurc a dequoi vivre, 8tc.w4W.iKf. )

D E R.

DéR\ciNtR,v. «. Ce motfc dit propiem nt des plantes & des

arbres. Arracher les racines qui Jtachfnt le. phn:cs ^: les ar-

bres a la terre. ( Oei.icmcr un arbre. La violence du veni dé-

racine le» gros chênes.
)

r » Déiaciner le vice, /t'i- i»t- ij- Détaùaei fctmauvaifet habi-

ludes. ~^i>l- ]

Xffnuiitmiii) ,f.fn L'aélion de déiÉcinfr.

D ER
me fort détaifonnable. )

DéR.iiur^É , ;/. Terme de LaisKrfKr. ta dernière rare qo'on fait

lors qu on laboure. Raie qui fe'pare'.es filions.

DcR.'.sOER, w. .». Oter de rang des chofesqjifont ranges. Dé-
faire l'ordre auquel forrt rangez des meubles , ou autres cho./

fes. (" Déranger des chaifes. Déranger des meubles. )

Dérm^imini , f m. thanîement de l'ordre ?c de l'ctat o»
étorent des choies rangées. ( Ledciangem.nt des parties.

R.;;. Thf. )
Derechef > *dv. Ce root eft un peu vieux , il ne tr»uve {» place

que dans le butlefque, te même all'cz rarement il veut dite:

tnciTt. Dt Tituvetut.
( Jeqaiterois derechef un Empire poui

vos beaux yeux. Vnt.potf. j

De-u Clé, céré^lce yâi). Qui n'eft pas réglé. Qui eft en de fordte.

Défordonné. Dcmefote. ( Efprn dérègle. ^:H. Tai. ^u./. ^
Ambition derégU-e ^Ol.Tar. ..in.l. i.

)

Dtri£lcm<ni ,r m, Défordre de chofes qui ne font pas réglées,

& qui le doivent être Corruption de cliofes qui ctoicni ré-

glées , 8c qui ne le font p'us Corruption de doélnne. Confu-
lion. ( Le dérèglement des faifons leut avoit donne l «.pou-

vante, ^il. Tat. lie 4 Les maladies ne fe forn-.cnt que da
dérèglement des humeurs Miuc. Ili'v.x. Ce font des mar-
ques du dciégl;incnt de fa raifon. l a doélrinc des opinions

probables eU la Ibuice Se labàfe de leurs dcréglrmens. T*f.

!?)
DéicgUmir.t. Libertinage. I>éfordre Débauche honteare.(Jé'

neprctenspoiutcxculercedcrcgieinem. Pal. p'.at x\. Il fiuc-

bien des années de dérèglement îc d.- Iibertina'e pour arriver

à ce comble d'infamie. Par. pUi. xi. Publier le» déiéglemeof
d'une perfonne. -/<>i»y?fwi»<

)

Dii^lj tcnt , ttdii. D'une manière déréglée. ( Vivre dérègle-

ment )

Déùi'er , v.a. Mcitr? dans le defordre 8c dans un état contraire

3'.ix.'è^l s. ( La guerre cî\ile dérègle tout dans un pais. Le li-

bertinage deiegle les maifons.
)

De Kl 11 eu.. Ce mot dans le propre, ne fe dit pas bien,8< en fa

place on dit , 0;er da ridei.

f
• Dérider. Réjoiiir. Rafletenet le vifige. Rendre plus gai Doaw
ner u n air moins grave Se fève re.

[Dans leurs foinbreshumeuisfc croiroient faire aftont

Si les grâces jamais leur dé.idoicnile front.

lirp. Pùf.t^mt. IhMnt. 3. j
Dcrifitn ,f.f. Moquerie, fils les ponércncendciiCon parcoure

la vile, MaMc. Sch:f. 1. 1. )
DéRiVER.f .1. Terme de (>r4mn:«ir». Venir. Procéder. Decen-T

dre. ( Mot qui dérive du Grec. La plu-part des mots d- Chi-
rurgie , de Pharmacie , de Chimie Se de Médecine , dérivent -

du Grec. )

^* Dtri\,iT. Dans ce même (ens de venir
,
procéder, décendre.

L'on dit que toute> les misères de ivent du péché. Se que tou-

tes les grâces déhtni du Ciel. Il faut alcr à U caufe d oi> le

mal dérive.

D<Titf. Terme de M4rm». C'en fortir de fa route parla violen'

ce des vents , des couians Se de la matée. ( On ne fauroil ail»

aux Indes fans dériver. J
Dénie .r;. C'eft la faufle route que fait un VaifTeau quand i! eft

coniiaint de dérivet, f La dérive eft fouvenc la caufe que Us
rilotesfetrompcnt dans leur eftime. )

Dériver, V. a. Terme de .?»"«'•« r. Je d'autres ouvriers. OcerI#
rivurcd'unechofequia cte- rivée. Proooncrzli première r,

de ce mot plus fortcrneni que dans les picccdcns.
i
On ne

peut arracher ces clous fans Icsdéiiv'cr )

Dernier, rf"-'""", ai] CJui .rt après tou. les autres (Le derniei

cntAni Le dernier jour du mois. La dernière icmaïae dect-

rinie )

[ Ce!aeftdadernierbootgeor».>1W.^r»i./r^. C'eft le demie:
des hommes. Tî«. Ipl>. ^ i.f. ^.

* ti't thliira^ueleundeUdvturritUif^lh». C'cft â ^tc > avoir

dcttoitcs oNigatiorr, il une peifonne )

.ylmdirmin mar. C cl) a dire . laos en nen rabatre. ( Cemârchtnd
veut dixéeusdecettem.uthandifr.au dernier mot J

t 'Dtymir ,f.m. i e mot le prend quclquefv ii fubilaniivemcnT , •

Se n'a point d'autre l'^iHcition que ccl e qu'il a d'ordinaire,

f Ellcn aurapasicaeuiicr. Cl'»', f,-. / i « -.«i i«M|»»ri *t.,i''«

àt-:iir c'tft il dite, il veut toujouit vue le dcinict a répliquer

01 à Utfancrqiitlqitc ct»up.J j



D E R
Éeriiiértrnent,aiv. Il n'yapasloiig-tems. ^Ccliâiiividernié-

rement. )

DcROKER,-»/.»!. V'oîer. Prendre. (Ildécobece qu'il trouve qui

l'acomoiode
)

* 'Vè'chcr. Oter R.ivir. En'ever. (Dérober une chofe à U con-

noillaiice de qu.kun. ^rl. Ifet. l. i. c 9. Il ne c.flbit de le

plaind-e delideftinsequilui deioboit U vicloire. 'Ja:i.Si^in.

/. 5. Je fus entra dans une nuée, qui le dcioba ileuis yeux.

^ctet det ^potrts. cl). 1 .

)* St dirokcr. i'échapcr. S'enfuir fecrettemcnl 8c fans être aper-

çu. Se fauv.r de quelque ciiole de licheux. ( ^cdé.-oiie; aux

coups de quelcun. Kac.tph. ».^.l s- Se d^robei alapouilul-

te de fes ennemis. )
tirihe'. Lafeconde filabe de ce mot eft plus brève , & il fc dit

parmi le peuple & les femmes qui vendent des fevcs&des
poids. Illignitieoterlarobcaux fèves pour les rendre plus

tendres. ( Il faut dérober ces fèves. Ce font des fcves déro-

bées. )

sAUdcrei,it,adv, En cachette. Furtivement. ( Licurgue vou-

loit que les nouv,:aa!C matiez ne fe villcnt qu'a la dciobée.

Efiil'cr demie. C'eft.idire . un efcilier qui neparoit pasà tous

ceux qui viennent dans la :na;ron.

Di'r 'G.ir iRE,a.'';. TermedeTr.iri.;.ïc. Qui détoge. (Une c!au-

fe déiogatoire.
)

X>ér<igcr ,-v.n. Ce mot vient du Latin //*r»^rt«, suffi bien que le

précèdent. Ufignitic. Diminuer. Oter. Faite tôt. .-bolir en
partie contrevenir Xitrc^o cilplusdu l'alxsf': ded-oit

,
que

d unftile poli , qui ne parieroit nidafair^s, ni de Loix ( Les

pri. lièges dctoB.entau droit commun, parce que ce font des

grâces paît culietes. Fevrti.dclaiu!, l.ich.^. Le Pape peut

par ia plénitude de fa puiiTanceufra^"' à uneconftitution, ou
à une régie , mais iine çeat direger tans abus aux droits des

patrons ijiqu es Vv:t\Jcs d:jimtioni di drcir C^ncii , 1. 1. Déroger

à fon dro.t. Ta; i/:a!d. 5. Le tiaiîc de-roge à la Nobleflè. L€

./K.iif. plmJ. ) On ditaullî une dérogation , un aéle déro-

geant, &e.
I>n(oiDiR iv.n. Oter latoideur. Ce mot fe dit du linge qui eft

gelé ficroide, Sel on dit qu'il le faut apiocher du feu pour le

deioidir.

DcRouG '.K,v. >', L'ufâge de ce mot eft borné .i fignifier cfjfer

der^:igir
. après que la honte qu'on a de quelque choie eft

paflee. (QJ^and la honte ellgiandc on nedcrougi: pas fi-

tot. )

DcRoun 1ER , v. 4. Otet la rouille. ( Dérouillerune épée , un fu-

lil,&c.)
•j- * Dcrouilltr. Il fe dit au figuré. Se (îgnifie rendre moins grof-

lïet, polir. [ L'air du grand monde dérouille l'efptit. Ondit
inCa Je dértuiiUr au mémo fens. Les Provinciaux fe dérouil-

lent à P.iiis. ]

DéROuiER, v.<». Défaire unechofe qui eft roulée , qui eft en
rouleau. [ Dérouler du papier, du parchemin , &c

]

DeRouTE,/?/. Deiisite d'ennemis qu'on tué & qu'on fait fuir

en dcfordre ^ La déroute fut grande. 11 perdu Ion bagage à
cette déroute Mettre les ennemis en drroure. J

* Mtnrien déroute. Ces mots fe difent quelquefois au figuré,

d'un Marchand qu'un ciéancier trop violent contraint a faire !

banquetoute On dit encore qu'une objeilion forte. Se faite '

biufquement met quelquefois un Docteur en déroute ; c'eft

à dire, le trouble 8c l'interdit On dit queTadrelTedes Fran-

çois met en déroute la politique d'Efpagne ;«'eilàdiie, lui

fait perdre fes mefures. 1

DERRiéR- , adv. .A.pies les autres. [ Il eft derrière. Elle eft de-'

meuiée derrière.
]

I)enicre,adv. Mot dont fe fervent les chafleurs quand ils veu-

lent aitéterun chien, Se le faire demeurer dctiiere eux.

Par dertifre, Vo'lÇZ Par.

l>tméri. Pii-rjîrioii qui ;égitrieufat;f. A couvertde. Après [U
fe tnit derrière fon camarade. Scar. Il s'eft tetiié detiiére un '

retranchement, .^i/.-^i-./r)

"Dirritrcyf m. La partie qui eft opofc'eàcelle au devant ^Le
dettiéred unemailon. Le derrière d'une cuirafl'e. Deir'éredc
carofie Le deniéie d'une jape, d'un manteau. )

I)irr.rrr,f.»t. Cu Feli'es. f Vous m'avez prispardertiéfe.ii'cil-"

cepastjnettihifon ? r'ci.p'Ej'- LeSoleilaiaitt vàvottt deniére •

ila-oûpiusmonuei-ie ficn.rtr.^it/'. TotcJict foft dwtiei-?.-

I

D E5 ?I7
Donner un coup de pic au Jeii.éte. Ils foniplm |jl«t( i»
dcttiére que du devint. i._i*j. )

DES.

Des. Ce mot étant écrit fans aucun accent efi tin article »IurW
fervantàdiveiicas. Qiynd ilcftatticle défini , il c.l augénî.
tir , ou à l'ablatif. .

Au géniiif
, comme dans ces cscmpîes. La connoi.Tance dei

Sciences Ûc.'/fiAtis. La liiverlitc ./o plantes, i« fleurs & dts
fruits.

A l'ablatif, comme dans ceux ci ; je p.irlc Jis Iioa'jnes fie Jii
ftinnies. Friper i-, mains Je des p'uz.
Qiiaud ce mo:d i eft un a:ticle indéfini, il fert au nom'intifî
ouaTaccufatif. Au nominatif .comme ce font ^m Li'<ies,!l

y a des hommes.
Et à l'accufatif , comme , je voi d^ arbres

, je connois des
femmes.
Dans tous cïse.Temples, cet article du fe prononce devant
une coulonu,- comme un t ouveit , 8c comm j s'il étoit écrit
ii>>;ainfi li;/ livres, dei femmes, f; prononcent </4i livres,
d.ti feînmes,fa!is prononc r la lettre •. Mais devant une voieU

I

le, on prononce l/,& comme fi ce mot étji:é.:rit ainfi djn.'
' Prononcez dr. artre\ro:nn\e s'ilétoit écilt H.^i z.-'i.-ire!. Et mê-

me dans le langage ordmai e on le pro.nonced'un fon plu»,
doux& plus coulant , cefi^i dti ho/triU! , oâptu.noace , ccftn
de~7-0îime:.

Dés , ou <^f y. Ce mot étant le pluriel d'un ùé à jouè'r , ou d'un i:'

à coudre , s'écrit de deu\- manières, dit ou.'f^,?c il fe oro-
nonce d'un Ion clair & élevé , coinxe on prononce l'/'quç
lesGrammiiiiens apelleyic"<j/'ca/iii,!( comme l'on pronon-"
cela dernière filabe de ces mots, ^j""*., l'/.it'^.^ir.'^r.ï,.

Dei. Ce mot étant uneprépofiiion qui lignine d-pui:. Se qui ré-"

g;r l'arcufMif , le prononce comme l'article de- , Se comme s'il

étoit écrit.^îide.'ant uneconfonne , Se iiM devant une voïel-
le. On metfurceteouvertunacc.nt gtavepour le diftiuguet

'

d.' l'ë uiafculin,5e de d's ou dtz qui eil un pluriel ( Dès iong-
tems je connois la rigueur infinie. Vm. pte. Dès le matin. Des
fajeuneflè. ) Cette rivière porte bateaux des fa fource.

Dc'ijus , con\ AulH tôt que ( Dès qu'il .'ut d;vant m.s yeux , j»

le fentisdans inouaœe. 'V»;. /lof. On m'apUadit defque l'oa
m'aperçoit. Bmf)

néf.UUer. V'oiez Désh-if-il/tr.

Des- ABUSER ,!/.«. Détromper. (Défabuferquelcun )
Dans ce mot Se dans les luivans prononcez toujours la leî»"
tte / de la première lilabe Des. Prononcez ici Déx.aiuz!.

DfS-.\CH.MANDtR. V. Gich.ttander.

Des A CORDES., t)./!. Défaire les acords Otetlesacords (Dé--
facorder uniuth , une guitaite.unclave.in. Sec. )

Des- a coupler , v. a. Détacher des animau.x qui e'ioient ac-
couplez. ( Def-acou|lei des beufs. On dit aullî Dictufler,-
V. Déccupler.

Des ACouiuMER,T. 4. Perdre la coutume & l'îiibltude qu'on
avoir contraélce de quelque chofe. ( Depuis fa maladie , il a •

def-acoutumele vin. Ilel-acoutumerquclcun de Jouer. )
Sedeficmitumir, v.r. Se défaire de quelque chofe qu'on avoij

'

acoutuméts'en débariflèr ( Onapeineà fe défacoututaer-
des gens lors qu'on les aime )

Dfs- AGîNCER, </. 4. C'eft le contraire d'agencer. ( Déiageiicei-
cequi étoit agencé )

DEs-AGRéABtE,4iij. Qui n'cft pas agtéaWe (Un ait dc'fagréable.
Elle eft défagtcable )

'Oéfxg-é.tbltmtnt . 4 Iv. feu agréablement.'( Mettre "qtielcun dé»-
fagréablementcn jeu Le Centre de EnJ/i. )

D-/^^ é icr:.' , /; M. Ce mot n'eft [p.-sencfjre bien établi. Cepen-'
diuit il eft dans la bouche de Li plu paît des Da-mesquipar-'
lent b'ecn. ( Elle a un gran.) délagicment en toute ia perloiu-
ne. C'eft tmgr3nddél'3gtcmentqueci.la.Cefurun grand dé-'
f jrémentpOBrmoi. )

Xyif-^-éer ,
V. a. N'!>itéer pas. ( 11 8 I« malheur de défa^réerii

tout le monde ) "

Xirf- agréer ,iui^^^!tr , •Pi<. Tettne de /l/<r. Otcrles 3grt3s d'ii»^.

vailfeau.

Dés-ajuster .v. if. C'eft le '<:*ntia«c-d'ajufter. (Dé'ajiiflèi Ie&*
diofes. ) '

^ .

Dfcs- fttlifyÊ». , V. 0.' OKStl* foif. t\Eii^tarid VenS i***» ivee Ie«



ji« DES.
jus de 5 on 4 elttont dedan» , lafiilcbU 8c d^f«ltire e»trêm«-

Dieni. Un hidropiqueboit beaucoup , Se il ne fc peut dct'al

lércT. ) . , r
• Ctf.aliirtr. Il fe dit au figure. ( L» foif qu'un avare a de» iichel-

feseftCi grande que rien ne le peut delalteicr.
_

Des- A « c II E R. , T. n. Lever les ancres. Partir d'un port on d u-

nc rade. (Nous difanciiinesdèslclcndcmain. J

DEs-APARKittER, ï.o. Otctac défaire des chofcs qui font apa-

leillics. \0\tT, dipurnller.

Des-apiiqufr, V d. Otcidel'aplicacion. Apliquer moins. oc-

tacher de l'aplication. [ Le tems me di'fapliqueta desob|Cl$

oui m'ocupent. Ptrl-t^ul , édméUwn d'un Trittctp. 113.

Des- aprîndrE .i'.4 C'eft le contraiic d'aprendrc. [Avant

que d'aprcndre quelque chofe , il faut qu'il dcfaprenne ce
1

qu'il a aptis. Ondéfaprendaifcment, ce qu'on abandonne

apiés l'avoir apris
]

• Si ief.tfrcpTier ,v. n. Il «e fe dit que par les Religieux. (Se

dcf aproprier des biens temporels , s'ell y renoncer. Ils difent

iwifx difoprcprUun , f. f)
I

Dss- APRouvER.t» 4. ^c pas aptouver. ( Défaprouver le pro- 1

ccdcdequelcun. )
|

Be5-arçonser,v.-i. Tiret hors des arçons Jetter hors des ar-

çons d'une felle lors qu'on eft à cheval. ( otfatçonnet un ca- ^
valier, )

• f Comme il difoit à fa Dame qu'il joiiiflbit d'elle avec plaifii ,
,

ellcle defatçonna. I

Des-ARC t MER , "<>. Oter l'argent de deffiis quelque chofe. Ce

mot n'cft guère en ufage qu'au participe. (Un calice délai-

genre )

DLS-ARMiR, V. t. Oter les armes à quelcun. (ocfarmet un
Ibldat. )

X>ef-<trmer,v.e. Au figuré il eft noble. Il fignifie apaifer la colè.

le. Adoucit le leflentiment ( La pcnitcnce des Ninivites dc-

farmalacolcrcde Dieu. La foumilTîon des vaincus avoit dé-

farn é fa colère. Sonrcfped.ôc lespiroles honnêtes & tou-
,

chantes dont il s'cft lervi , ont d'. faimé la fureur de la belle.
)

• Ctoirai-jequevos jeux à la fin défarmei, veuillent. Jtttwi,

\ DESARAKSER. \'0<ezdcrtll^tr,V.*.

BEs ARRoi ifm. Pauvieétat. Pauvre équipage. (Etre en un tii-

fte dcfarroi. Se».)

»ts-AssEMBL(R ,v.a. pcfaite 8c fépiter des chofes afTmblces.

( Dîfaflemblcr un ouvrage de menuiferie de pièces repor-

tées. )

ÏES K^'ocxt^i ,v, a. 0- f' dèf ajjtciir , v.r. Ce mot fe dit entre

gens qui font jflociez dans quelque afaitc.dans quelque né-

goce , quelque ferme ou quelque traité.

©ïs-assuhEr , va. Il neft pas tiopuiité. Cependant des gens

l'aptouvcnt. C'cd rendre une perlonne incertaine , d'aduree

qu elle éioit. (Il croit cela fctmement , mais il l'en faut dcf-

afl'uier. )

Des- AlTtlB». , v.a. V. "Drltttr.

Besasîke ,/. m. MaMuur (C'eft ungranddcfaftre. J'Inieft ar-

rive un fâcheux délallic. J

^ DEb.AvnK t (iur. eonjonftlon qui fe met queIque''ois pour
avaiiane ; mais qui ne vaut licii

, quoi qu'en dile un f.<ilcur

de tenexioiufut la Langue. f'Jepiiois pour vous •<(' aiani^Ht

TOUS me l'cj^er demande. )

X)f- A VAN rAGE,/"m C'ell le contraire d'/iviin/»^». Ccquin'eft

pas aravaniagc.( La cavalerie rcrGeimc a beaucoup dedéla-

vantjgedenuit._4*/. Kn.l. j.<, j. Ils lurent vaincu» p 1 le de-

favaiiLige liu lieu, ^tl ^r.l i-. Comme 011 lespenloii lot-

ccr aans leur reiranchcmeni, on eut quelque delavantage.

^bl. ^ ./ I Ccli va a Ion dclavauitagc )
tli ,>va-t'^^i«^ ,d'f.tv,viii^ri,Ct ,a.i\ c^in a du defavantage. Qui

n'ert pa» avantageux. Combat delavantapcuxau pari>. Mt.
mtirri .Il Mr. /• Vue dt U K- fsiuam. 1 aire une p»-* defavan-

tageufc )

Dis-\vANTAOiR,T « Il ne fe dit gjèrc qu'w celte faconde
çarlrr (( oui avantager iiop lonainc , ii*'"-''*'*"'''^' fus
les autres calant.

)
Ces »vMi,/"rn M confift ' lides-«ptou><' quelque 'hofe. idi-

te ^u'on II i^ruuvc p .m ce qui ( -'' <l't . ou ftit
l'
Je dcclatt

que mon dék a^i u n tloir pa* ii<ti le , & que c. étroit un aûu
icitiileiucni voluni iii-dc ir-^'Cntiinens aceux <lc N * a,

f. KvrtmM, mri, mlti-t "> -if- "*• *«"» dc»-»»xu cii vcii-

DES.
ttbte On «preuve ou Ion biime fondti-aven.) C'eft aniî
un terme ael'aliu, quiUgmiic unep.aiiiiciai.cacauleMuoa

a Uns notre wonlenicmciu acoio^ une cnole qu'on navoit
pas cidre d'acoidct. Maticic fujcttc a dclaveu. Pairu

, pUi.
dnt II )

Dei-aveugier,*.». Ce mot eft dans les ouvrages de quelque*
bons Auteurs modernes ,

mais il n eft pas gcaciaiemcai rc>

çu. Il veutdiie. C*i#/ i'4v*Mj[.'r»wn;rt ^Ki/fi,^.

Pis A VOUER, f.«. Nepasavouci. Ne pas autotifer. (Lenud
peut en de ccrcaincs renconuo dclavouci ii tcminc. )

Des C.MRM. %'oiczDftr.lr»r.

Description.// C'eft la tépréfentation qu'on fait de qaclqus
choie parlcmoien des paroles. ,,(.oauncc cllune perlonne

extiaordinaue. ilelt a propos 4«n faue la ueluiption. La

Cimii dt auji^. )

'J)efirip(nn,f.f. Ce morentetmesdef,»{i^»«6'i^fl^r.ri^i«»,C^

nific une dc&mtion impartaiie
,
qui donn^ quelque idée d'u-

ne chofe >lans en expliquer partaitcinem la nature.

+ Dijtripttm,f.j. Dénoino.emtiit >unulageelt fort bornées

eefcns. (Celai ordonna qu on lit une deictiprion , ou un de.

nombicmeot général . au tcms que Jel'us Uuill vmi au moo.
de. )

j- DtfiTiptitn. L'aélion de dectiie &de copieiuncciic. Voie»

Ctpii.

DES-EMBARcyiER. Dites îc voiez ir'i«-j»»r.

t DEsiHPARSR.v a. Quitci. Abandonner. Lemot dci^f/r»'

partr fe dit^aii rarement, & il femblc qu'il uouvettic nueus
faplacedansle coimque que dans le teiieui.

•j- DES-EUPiNNe ,ai\ (.^e mot n'eft tn ulajt que dans cette fa-

çon de parler proverbiale, //l'e» vaetmmg Mntraudei-tmpmné

C'eft adiré , dt^arm itplmmti. Et cela le dit d'un h^mme qui

fe met en voiage.ou qui enireprcnd quelque alaite laii*

avoir les cholics ncceftàucs pour s'/ cuaduiie . & pour f
réiiflîr.

Des-empm».'". * Vuidei.(DelcmpUr une bouteille )
1ic/tmp!ir ,v.n. Se vuidcr. ; Sa mailoaae dcicmpht pointdc

Normans. UCtmtt deBuji.
)

Des-en CHANTS». , v.a. Délivrer de l'cnchaiitemcnt , OU de U
palfion qui tient nos fens comme cxichamet.

[ Mon aine icvolice

Ciut pour jamais eue de lenciuntee.

itti.^ttj.
J

DES-tNCLOuER. « a. Ce mot fe dit d un canon qui étoit ea-

cloue Mais poui dire limptemenr otci les doux qui leaoicjic

une cliol'e ciouce. Voicz & dites dttUutr.

DES ENtLER, i.a. Oter i euHuic. ; Onguent pout dcreuA.:r le»

jamocs- )

DES iNi>KtR, v.«. Oter l'iVTefle (Dcfenivier quelcun.

)

Des EKNuiER, V. .1. chaûerleanui ^L'agtcable lecture dcfea-

BUie )

Sedej ENtouéR , V. «. Perdre l'enrouement , ou plutôt ccftcc

d'ctreenrouc ( Pouilc deleniouu.il tautl.. icou uuude-
meiit. ) ,

Des.enru'mer, V 4. Oicr Icrùme. Chall'ci le lûme. (Iljradct

r
Uiopsquid.llnrumcnt ceux qui I' nicuiumez. j

DES INSEICNER ,v.a. C eltiecentiaue u enleign^i. (Pour lui

I

aprtndiequelqaecbolc,illiufaui dclcnicigoci cequ'enlui

I a enleigne. )

DESENiHELi» , V. < Voiei uilirrtr.

' DEvLNsuRCE. Et, 1/ a. C'eft le conuair* tnfnctttr. ( DéfcS-

loiceler une perloniii )

Des entctei, v.a. Oi.r l'entcteinent ^ queli.uii. ( On l'a

defcntcu' defonmaiiagc.
j

DEiENTRAVtR , V a. Delemiaver un cheval. Cert otei Ici en-

traves a unt.ieval.

Des [nvfnimek. , v.«. Otci le renin. ^ ocfenvenimet une
plaie. )

DesErt ,/^-n. rtenoncei D(&.ur. Lieu qui n'eft point habile.

i^Ub vafteicafreux dricrt. Habiter au deicit. Lc^ Aa>.icna

lercs llciiiiites dt.inciiioici>i au d lett. ^la, li> dti Ftfti

Ui'mi-n. LesuvIciisdei'iMabie )
Dirti ,drfttit ,aJt II fc dit des lieux , f( lignifie dépeuplé, oit

lin') aprer.|ue point de monde.

^ Coiinib n'a lamais découvert
Licu plus fauva/,e^:plu>d>-lclt. Stifr.f.u. T.I-)

UnlicudtKii. L'Aiabic dcictic j



DES.
Xiiftrt.ii!trft,iii\. Ce mor fc dit aiilîi d'âne ferre > d'un champ >

d'une vigne , &c. 5c Signifie néglige, mal cultivé, 6{ à l'égard

duiKvitfne il veut dire dépeuplée de feps.(Ur. champ ré-

fère. Une vigne dcfctie.)

* Déf.rT, ad.m. Terme àtPaUii. Il Cgnifie aiandonné On dit

qu'un :ipel eft defcic , lors qu'on a laifle paflei le tems dans

lequel on ledevoit relever.

Dffrrtcr , V. n. Ce mot fe dit proprement en parlant des foliHâs

,

& fignifie quitet les rroupcs de peur de fervir. S'enfiiude

l'armée ou d un Régiment fans congé. (On punit de moitiés

foldas qui ddertent.
)

* Difiricr,v.n Ccmot fignifie en général , quitet un lieu.

Et lors que Ion démon commence a l'agiter ,

Tout iul'qu'à fa fervante eft piéc à déferter.

Vépreaux ,far:rei.

* lUuieftdui de voit déferter fes galans. Mtliérc , Tartufe, ».

l. fc. I. )
Dêfirtir. Ce motûgwdint ciandawer, eft quelquefois un Vtlbe

ai^if. comme dans cet exemple.

( Et l'ennemi vaincu defertant fes remparts

Audevantdeion joug couroit

Dé^reaux t Epitre t^it T{oi.
)

' Ot/irtfr ,-v. a. Il lignifie aulTî dépeupler, dépouiller de monde.
(Voici le temsque 1; Seigneur déferlera toute la terre, il la

dépouillera , Se lui fera changer de face. Pcrt-Rcial, Ifiie.

th. 24 )

J>if€rrii,T,f.m. Celui qui s'enfuit. Qui quiteles troupes. (lia
acte puni comme de'"c-rteur. )

» Il donne de la teneur aux deferteurs d'une fi fainte Société.
Pa:. plu. I). Deferreur de la Médecine. Mol. )

Dêfcriitn,!. f. C'tftla fuited'uii foldatqui abandonne lefervi-

cc laiis congé. ( L.< d^lcr-ion eft punie a la guerre )
** Drf'riiati ,f.f. Terme de PaUi'. On dit d'un apcl qu'on a négli-

ge de relever dans le tems qu'il eft deleri , & qu'il eft tombe
en di (cTiiùn.

De î- EspeRER , V. n. Perdre l'efpérance. ( I] défefpétoit de pren-

dre la pla;.. ^il.^lr.l.t.)

* Di'rij'crtr ,v.t. Fâcher iicaucoup. Faire enrager. Faire per-

dre patience à force dccaufer dudeplarfir. ( Ilmettoutfon
plaifu a vous defcfpérer. R -cmc, ^Uxindrr, a.4 f.j^. )

Diftij-c-i ,dtfj]i,Tte ,adj. Qm ne donne nulle efpctance. Aban-
donne. ( La place eft defefperée ChcT/iidife/pcré, foui due
un cheval qui mord , riië & emporte

)

'Vefj}iii.',Jefclpnét,fm. Qui a perdu toute efpérance ( C'eft

undéfefpere. Il a fait un coup dedefefpéte. Les défefpérez

font à craindre. C'eft une délcfperée^

Difefpcrtmrni , ajv. S.ins elpérance. { Les âmes qu'on avoit cru

le plus défefpétcmem malades fe portent bien. PAf.!.^. )

DéJêfpDiryÇ.m. Ce qui êft contraire à iefpeiance. (liefttombé
dans le défefpoir. )

*'Dtf:J^cir. Déplaiftr. Fâcherie. Chagrin. (Je fuis an défefpoir

de ne me pouvoir promener avec vous. l'oi. / 79. )
DES-HABfLLé,/;™. Prononcez rff/TiWtft. C'eft la robe de cham-

bre d'un? Dame. Leshabits qu'une Dame m;t lorfqu'eîlene

fort pas Elle étoit avec un déshabillé couleur de rofe. Le
Carme ie Bup. Elle eft en Ion deshabillé. Son déshabillé eft

fort beau.)

Dèihtiilter ,v.i VicnonceTdtfitkille'. Oter les habits. Dépouil-

ler. ( Le valet de chambre déshabille fon martre.
)

Sed-ihnùiller.v.r. ( Il fe déshabille lui-même. Le Prêtre eft allé

fe déshabiller à la Sacriftie )

Des h abiter , î». 1 . Il fe dit de ceux qui quittent 8( .ibandon-

nent unemaifon . ou un pais oii ils habitoient ( La ?ucrte

îcla pefte font déshabiter grand nombredeperfonnes.^
Véiliatîti ydéihabiiêi ,iiilj. Quia été a'osndonné. Oùlonacefte

d'hab.'.cr. ( Unpaïsdébha'.iité Cette maifon efldeshabitée

depuis longtems, Scelle fe ruine de juuren jour. >
SfcDESBABiTuER, ".r. Quiterune habitude qu'on avoit. Chan-

ger fa manière d'agir. ( sedrsinbituer Jejuier. ^

De s- H A 1ER ,•".-! Prononcez dchire. Oiet la noirceur que le

hâle a caufee fut le viiàge. Oter le hàle. ( Une pommade pro-

pre àdehàler,
)

Sidii'ttler , t. r. Perdre le hâle , ou la noirceur que le h.île a

caufee. ( Il faut du tems ^"k du foin pour fedcslialer. )

Ue^- H». RM CHER, v.j Otefleshatnois"4e^cflnSttn'chevaf.

('.£)«il>tu<kasi)ei uii'thevaU ) )

DES ;t9
Dls-HERttt». , v.n. Prononcez difirit! Priver de la riccrf.

fioB. ( Un père ne peut fans caufe léeiime déshériter foB
fils )

Dis-HONNéTE, «(//. Prononcez ./</ôiin»r«. Qui n'cft pa» hornê.
te. Honteux. Malhonniie. [ Acîion des hoiinctc. Chofe .tcs-

honnéte. ]

i Diil amiiiJc ,f.f. P.irole eu aélion qui choque la pudeur. Ce
mot fc dit, mais il fe dit rarement. [Une faucrien dite dins
les compagnies qui fente la dùhtnviieic.

j
'Déili(irtnit4r

,
[.m. ?!OBOnccz dé\on>:fur. C'cft à dire, ftttte.

Turpiiade. tinfamit. [ Couvrir le deshonneur de fa famille .

Pafru^pUtdon' n. 3
Déihor.twrer ,v a. Prononcez i/cioBi're'. Oter l'honneur. [Des.

honnotcr fon nom, fa maifim, la famille, fa ch3rç;e.]

^ 'Délhanarer , v.a. Teims d'Orde<iK*iice. [ Il eft dcfcndu dc
déshonorer les arbres, c'cft à dire, delesctèter. ]

Dc'honarnbli , ndj. Quicaufe du deshonncut. ( C'ett un aâion
déshonoiable.

)

DésiGNER, -u.a. Marquer. Don:icr i connoitre par quelques
fignes une chofe, ou uneperfonne. ( Il facrifia au.t Dicuï
que l'oracle lui défignoit. ^ù! Ret.l.i.c.i. C'eft lui que l'o-

racle défigne. ^ilmc. ^^r / 2. )

"Défigner , v.a. D:lViier à quelque charge. (
Quand on fait u»

Roi des Romains on le défigne pour être Empereur. Ils le

défignérent Confui pour l'année fuivante. )

Dijîgnation.j.f. Deftination à quelque emploi. ^ On fairiitî

B.ome des dcfignation» de Confuls , ou d'autres Mï-
giftrats.

)

Défgnatitmyf.f. Aétion par laquelle on marque, ou fait con-
noitre quelque chofe, ou quelque petfonne. Indicaiion.

( On fait la dclicnation des terres par les tenans & Ic>

abontiftans La déGgna'ion des perfonnes fe fait pâvleur
taille , leur poil & parles autres marques qui les peuvent
diftmgucr des autres. )

* Des-i.scorporî'R. ".o Cemotnefcdit pas au propre, mai»
feulement aufi:uré des perfonnes qui avoient été incorpo-

rées,c'eft à dire,lointes .1 quelque corps. De/înccrputir Cgnifie

dtfunir ce qui avûit été incorporé. ( On a Aejîncorpot ê la Cour
des Aides d'avec la Chambre des Comptes. ) Ce mot eft d'un

nfage fort borne.

t Des ine atuer, V. 4. Détromper uneperfonne de ce dont

elle étoit iafaiur'e. V. Infamer. Ce mot eft d'un ufage fort

borné.

DEsiNTERESStR, f.i. Mettre unï pctfonne hors d'intérêt, ea
forte qu'on lui donne ce qu'il pourroit tirer d'une ataite.

^ Définiétefl. rqiielcun )
Hrftnierefîimertt , f.m. Dégagement déroutes fortes d'intérêts.

( Il eft dans un grand defînteteflement. Sta.')

Desib../^'». Prononcez l'r dece mot. 'Volon é. Sentiment de
petfonne qui délire. Envie qu'on a de quelque chofe. ( La
défit de l'immorrslité eft le plus violent aufll bien que le

plusfort de tous nos défirs. Patra, pUidoié, iz. Arracher de

fon cœur tous fes délîrs. )

'D'!pr.i'le,adi. SouluitaMe. Qui mérite d'ctfe déCté. [ Elle «C

peut laifler ce lieu tant iléfiiable. Vot.pief.

' Dé/rrijWf repas , aimable libeité

Unique fondement de ma félicité.

La 5«2,f, E'.i^.

Dipratile! tranfports , agréables foupirs

,

Où l'ame.s'abandonn- avec tant de plaifirs

Q]uctes vous devenus ?

PiliJUn, pièces falame!. ]

TUfiriryV.ie. Souhaiter Avoir envie. C II dé Croit de combatra

avec fa cavalerie. I'i««. Si^Li. c.fi. Je défire d'avoir l'honneui

de vous voir. Vùi. /.jj. )

t Tiijirtux ,défirenfe,aij. Ce mot fe tiouve dans quelques boui'

aut eurs , mais il vieillit , & n'eft prefque point en ufage au»'

jourd'Imi. ( Il étoit Jéfircux d'étendre d'avantage fescoa.

quêtes, i'au. Svin. l. x. H eft dé'irenx de fon falut. L.-rr. d#r.

^UTitflin. J
DésisTEMENT , /tw. Terme de Prati^jt». .A.ftion de défiftei;

Aftionde celui qui fe déporte d'une lAofe qu'ilapoutfuîvie.

f Oonnerfon iélift meot ),

Sid,fiitr,i,.r. CdTet. S; déporter' d'utîchoft. l'S: défiftird*^

fi poui-fuite. Pa<yi,,pl.vi»e'9i^H^i^^i^'i*^iMii:iiiiti '*'

j^fhcf^iiiiinr: ;.'



Dès-tORS,4iti. DcscetemsU. ( Jele vis, ily ay. onS.iours

cnimciL'rnpajnie oii il fie cent loiifcs, & dcslors je p.idis

toute l'eftimcq'Jei avoispoui lui.^

Des OBEIR., v.n. Nepasobcir ( Il fut contraint malgré lui de

dcfobcii à l'o:acle. ~AI>:. ^r. l.-J. )

9tfii!iffAfiie,f.f. Aifliondcdcfobcir C'eftnevouloirpas obéir.

( Sa défobcilhnce cft grande, 8c nicritc d'ctie punie. J

Difdrlf.inT , il- fiitijUift itJj. Quidcfobcït. (Entant dcfobcïf-

fant. Fille dcfabeiflanie^

Des oniiaix.v.a. Rendre un mauvais ofice à une perfonne.

( U l'a dclobligc d'une manière fort fenllble )

Xiifai'igtani ,ié;<,i/hictitu,ad]. Qui defobliçe. Qui fe plait à dç-

fobliger. ( Un homme dclb]j>U,.;cant. Humeur fottdélbbU-

geanie i-elacft extrêmement dcfùbligeant. )

J)ef>tili^ta)imciti , tidv. Trononccz J:z.<iàlijanmaii. D'unc ma
nic'ic dcfoblijeantc. [ Us parlent fort dclobligeanmtnt de

nous.]
•^ DEsocuPATroK,/^/. Ce mot feirouve dam les ouvrages de

feu Mr. Arnaud , mais il .Vcd pas encore ciacli.

,St iéfiiuptr, -u.r. Se défaire del'ocupation. Se débaralTer des

choies qui ocupent. ( Son principal foin etoit defedcfccu-

per. Ptri RciMvii deO"» BariiUmi d i marrirs,l.i c.zo.p.^9-

Ils l'apliquoient avec toute leur atention à ce qu'ils dsvoient

à Dieu , & fe delbcupoient de tout autre foin. Pnt Uti*!. Ct-

ttchifme du lubtU,p 203. )

DtsoLATr oN.yf. Aflidion. Lemot dei/f/5/i(i«npoutayZirti»B

n"<.ft pas li ulîic que celui de Jaultur, ietnJt'jT'- ou d'aftiilhn,

[ Etre dans la dclblation. ]

• Dt'fiUiii.i. Ruine. Dégât. (^La guerre eftcaufedïladéfolation

de tout le pais
)

'Defolrr ,-v.i. Afligct. Atrifler. f Lamortadcfolé fa pauvre fa-

mille. Volt»
,
pUid.t. Un chancre lui a rongé le mufle, St l'a

toutdcfolc. 5. v-ln».) •

* Dtjilir- Ruiner. Perdre Faire le dégât ( Défolcr la campa-

gne. !'<!«. ^11. /. 4. Us dcfoknt les familles par leurs con-

culîions. Vnii.S^in.l.x. Guêtre qui défoie toute l'Iurope.

Van. ^in. 1.5. )

Dcfilé , Jiftlic , adj. Trifte. Afligé. B.u'inc. Perdu. ( D'une

phinte dciblée il difoit je me meurs d'amour, t'tti. Pttf

Une femme dclolcc s'arrache les cheveux. Hauctoix, Htmt.

lu s. )

DEs-oriLiR, V. a. Terme de Médinn. Otet les obflruftions.

( Les piftachcs défopilcnt le foie par leur qualité amcrc, 6c

aromatique D</./»v.3.c* 17.)

liif fi'nf.f ,di'fopi!Aiixe , tij. Terme de Miltcin Qui ote les

oilhurtions. ( Rcmciedcfopil:tif )

DE'ioKnunné , ii<-y;-.y««n«,«Jt/. Dcr.'glé.démefurc. ( Avoir

un amour défordonné pour les grandeurs. Pa/T/.p. )

t D Itrdar.ix , f m. Ce mot ne fe dit que dans les Hôpitaux de

Taris &c il iigniîîe les parties naturelles des femmes S: des fil-

les. ( On fait vilîtei par les Chirurgiens, ou par les Matrones,

le dtfirdtiiné des femmes 5c des filles qu'on y mène > 8c li l'on

trouve que leur d^fttdtiiiii ait du mal , on les met aulli-tut

hors de In mai Ion )
iDifrJuii.cment , ad-j. San: Ordre. En confufion. Sans règle.

( Viviedelbidoiiiiifment. )

Difo'dre.fm. Il ll;;nifie proprement l'état des ehofes qui ne

font pas en oïdie. Confulion. ( Même des meubles endc-

foidic )

Pifrdre
, f. m. Dég.U. ( Nous avons refolu de palier fans dé-

foidie fi on ne sopof.- point a noue retour, .^ii '^« /. j.

Cl)
' PifirJrf, Trouble. Confulion. Trouble eiufé par une paf-

lîon. Dsrépleinent. Libertinage. ( Jettet ledéfordre dans

une ame. t'ci. Patf. Elle s'éforc.i de pailer pour cacher foii oé-

foidie. LtComrt dt B'iii'i. Un Pierre qui f roit tombe dans

un tel doibrdte , ofctoitil s'aprocher de l'Autel ? P-tf.

1.6.)

Bes-ohieniei! ,v ». Ccmoifedît«upropredela!îluat;ondts

corps !(< paiticulK'tcinent des q'udi.Mis, dont qticKune de

Icuis faces i II détournée de I Oiient ou elle devoir legJtder.

( Ce qu di;.n ne ni.iique pat jultc parce q'ie la pierre lur la-

quelle ii cil trace a été défoiicntce. Dvlbiientcr un qua-

dian.)
, . . I

* D<,«'i«ffr, V. .« Ce mot lu ffii.é figniCe Depiifer. Tirer
|

uiup.ilonaedc lu«|iais. ( Oetotitutciuiicucfunoe.^

•{• * Tii'ii'Untn. Tirer un- p.ifonne de ce qu'elle fait lemieo*
pou ia faire parler d'aufe cliulc. Dcconceriet ( ilerttout

dé. oriente, si tôt qu'on le dcioricnic, Unef.it plus ou il en
eft.>

DEsotiAts ,Aiv. A l'avenir. ( Déformais, fi je vousparle d'«-
mour , je veux peidre le joui. Jl a promis que d.ioimais il

ferapuslage )
Désosser , t 1 Orerles os qui (ont dans la chair de quelque

animal. ; DefolU-i uu li.\re. Un pâté delicvte di fo'"'e. )
t DtS-.ouRDU ^i-. J Des ourd i de latoile ,c'rft defiiiede
k toile qui acte ourdie. L'utile de ce mot ell fcit bu ne.

( On a dit que 1 inelupc défourdiflbit la nuit , la toile qu'elle

avoii faite Icjou!.
)

Despote ,f.tn. Pimce Souverain qui dépend de l'Empire Oto-
inan.

\iiff tribut , a.ij. Souverain f Pouvoir defpotiquc. Oefntax,
Poeftijue. )

X}tlpttnjhe:7i!nt , adv. D'une manière d.-fpoiique. Souveraine-
ment. Abfolàmeni. ( Gouvemer delpotiquemenr. )

j- DE<Pusi.\iroN ,yr/ TeiincdeP'>jr/>i.j,j». c'eft l'action par
laquelle on ôte i'ceume dc> ehofes qu'on fait bouillir.

'{' Se DESSAISIR , f.r. Se difaicc decequ'on a. S'en depollë-

det. ( lls'elld:l1iindeceqa il avoiientr? les mains )

Dess a , er , T/. *. Faire qu'une chofene loii plus Ijfalce. ( Faire

dcllâler des harans , de 1 1 m jrue. )

D<irjf',i'iA''>.'>i/. Qui n'eftplusfifalcquilétoit. ( Saumon
dcflalé. Morue dclliilee J

•
t D»i/Wé ,f. m. rin. Rufc. Adroit. EgriUaid ( C'eft un
d.lTalé. )

DESS.\NGtER,i;.<i. Défaite les fangl es. Lâcher les fanglesY Ce
cheval atrop chaud il le faut deilàngler. )

DESSEcHtR,!/.*. Rendre plus lec. ( nelTccher de la poudre^

Delfecher une plaie Les vensdeflecbent la terre. )

f * DelTecher un dilcours. ]

ûejfft.i:emtnt,f.m. L'aéboa de delTichct. ( Le dcflechement d'un

marais. )

Di.ssEiN,^'''. Volonté. Duût défaire , ou de dire ( MondcC
fein cft d'écrire Ihiftoire. .AU. Il a ferme le deilein d;

^4tt. Ne foim.z qu'un Jeflirin , fnivez-le conftanmtiu.

Vii.Poef E[reniauvui5piai:'aotdedcirein formî. M»/, y

DiJ'in. Plan. Projet, blcvation & probl d'un ouviage qu'on
veut faire.

Dc/ri»; dt/Hn ,fm. Terme de Pii'Hxn. Quelques modernec
écri\'cnt le mot de drjfnn ctani tciine de peinture fans r après

les deux f, mais on ne les doit pas imiter en cela. Leur di-

ilini^ion n ell pas fondée , 8c peut culei une prononciation

viiicule. Lciri/r:" parmi lespeiniics le prend pour les lurtet

mefur^s, les proportions.^ lestbiin.s extérieures que doi-

vent avoir les obiers, qui font imitez d'apies nature , 8< alors

le mot de ir^'i» cil piispoiu une pairie de U pemturc. Le

mot de d'Jpi'i le p' end aullî poui ta pcnfce d'un grand ouvra-

ge, Ibit que le peintre y jit ajoute les lumières Se les ombres,

ou qu'il y ait même cmpluié de toutes les couleurs. Il y a

plulieurs dcfleins , des delTcins ««.int , ijitmfit. , ^r«».

tut, , Util, , n.'<n>;^ Voiez DtfUti cn\ttftti»ni fur U ffin-

tur€.

^dtftii,*4v. Avec intention, f Cela peut avoir été fait i bon
defl'ein. V>i. ^4:. li pei^a la tcrie a dcHcm li'aitivci à fe»

picz. V«i'. PfC.

J'ai depuis un momrnt
Mis dans mon CLCur Uranie,

Mais i dijfiin feulement

De vous donnei compagnie.
Minier, P'tC

^

De s SELLER, V. ». Oter la fcUe dedeCiis le dos d'une bcie.

( DciV-Uerunchcv.il. )

D^sstRRtR , v.ii Relâcher une chofe trop renée. [ DelTeircx

mon corps de jupe , je fuis uop futée. Dcû'circr une tis>

dcllcricr unpiclloit,Atc
]

•j- ' OiHiTttrliKUnii. Cesmoisfedifentparmaniéfedeptover-

be de ceux qui n'ofcni pat dire un mot par crainte, pit

honte , 8cc. ( Il n'a pas dciléiié les dents d: loucc l'apio

dinee. )

*'D.^i-tir. Décocher, mais en ce fens U cQ beau Se pocii»

que.
* Avijs^ù'buil'ixc de mes rctii

Oct



6 ËS.
Ces foudres contre toi deflTedre.

Téiph.Pinr]

t>cll'cr\e ,f.f. Ce mot n'eft en ufage que dam cette façon de

parler II cft dur i ItdrjJ'tnr. Cellàdite, il ne donne f as vo-

lontiers, il n'ouvre pas aifément labourlc.

'Diffcrt ,f.m. Ce qu'on ûit fur la table comme font les tartes , le

^lomago , le tiuit , les confitures & autres ciiof.s après la

jiolle viande, Scies ragoûts. ( Le dcliett ôtoit fort beau.

Drtiier undsiTert On eft audeflert. Mettre le deflett fur ta

ble. ieivir le dellert. _)

'3><r/,rfc,// C eft tout ce qu'on (ieffcrt de deffiis h table du

Roi, foit viande , ouautre choie ( Lesconimenlàux ont la

drlfettedu Roi
)

Vt^nte ,{.{. Terme i'Eglife. Les fondions qu'on fait d'une

Cure , ou autie pareil btnéfice.

Dejj'imr , -u. a. Faire les fonélions d'une Cure , ou autre bénc'fi

ce. ( Uelfervit une cure , une chapelle. )

Dtfiniir, va. Oter les plats, la viande & autres cliofes de

delîlis la tablé après le repas. ( On a dellcrvi un excellent

ragoût )

•f
Di-jlcivir. Rendre isn mauvais ofice. ( Le fourbe a dedervi

m. s feux. Mul.Tjriufeu i.f.i^ )

De s s 1 c A T 1 F , diii'icniive , adj. Terme i'^paticaire ir de Chi-

rur^en. Qui deà'eche. ( Onguent dcflicatif. Emplitie defli-

catrve. )

D'Jli rvice , f. m. Mauvais office qu'on rend à quelcun. ( Rendre

•undefl"cr,riceaquelcun,cell ledefllrvir.
)

Dessin \teu p. , Dcfignateur,f m. On dit l'un & l'autre . mais

le premier cil incomparablement plus-ulité. Celui quidelU

ne bien. ( EttL bondcflînateut.
)

De/irer ; defigHir , v. a. On dit l'un & l'aune , mais celui qui eft

le plus en ul'a;;e c'eft dejùuer , l'autre commence à u'ctrc plus-

ufué, au moins ceux quipsikntdepeiniuie ne s'en Urvent

ptefqueplus. ( Dcffir.et un portrait. Deûi.icr de bon goût.

D.flînei uncraion. ^
\' Difiiier. Ce mot au figuré eft builefque pour dire Faire.

Former. [ | ' Vous venez de quel ail U nature idijuné fa

peifonne. Modère, PofirceMHgnac,a.i.f2.)

DhSSIILDR. V. Dcciller.

DESiOLER, f.*. Terme de Uarichal. Arracher la foie du pié

d'un cheval. ( D^ffoler un cheval. Un cheval deliblé.
)

Dt'.souDEB.,t<. <!. Défaire la foudure. ( Dellbuder une chofe

qui eftfouJée. )

Si ttcjfaxder ,v.n. Il fe dit des chofes qui étoient foude-es 8c

dont la foudure vient à le défaire. ( Lesmétaux qu'on afou

ciel avec de l'argent ne fe delîbudent pas.comme ceux qu'on

fouJe avec de l'éiain , ou du plomb. )

Dissous, ail/. Qui ne demandj point de régime après lui. fil

cil tombé deflous. Il cftdeflbus. l'an. Rem.
)

D.jJoKi. Ce mot cUp'éfcJîsion, lotfqu'il eft précédé d'une autre

prcpofiiion. ( OnLmenoit par deflouslesbtas. -^i/l- U eft

audeilbus de:o ans.)

V-JJ«ii'. l-emot eftauni,»rft>o/î'Mi quand il eft joint sveclapré-

pofition deJJM. l Le Soleil qui voit tout./f^i« Crd-ffom l'air

«e voit point de beauté qui la puiÛe égaler, t'oit. Poef. Il n'y a

pasadeLd'oi ni d-jf.i ni dtjjiui ',:nziïe pour m: faite com-
niettie une telle méchanceté. I'»:». 'B^'n.

]

D^i^""*. Ce moteti encore piépofm<in lotfqu'il eft immédiate-

ni.nt fuivi , ou précédé d un autre prépolition. [ Elle n'eft ni

dtd.ini ni d jp'.t^ le cofte. Vau. Ti.em.
]

Dfi,"i"«i f^'". La partie inférieure de quelque chofe. [ Ledeflbus

du pié , ou h piante du pié.' Le defib.is du pl.incher. Le
dcU'ous d'une voûte. Prendre le delfous du pave.]

••{• ^voir du dcjfou!. C'eft fuccomber en quelque conteft.ition,

le trouver inférieur ,i ue autcc.
• \ Oime, d ii(jft:ii, C'eft fiirefuccomber quelcun.

^ ' Suis drjfm dcJJDUl. V. Seul.

ljESSus,<iiv. Qiii ne régit rien aptes lui. ( Ileftdeflus )
\)'i:i:\ Ce mot eft p'epoftiou loilqu'il eft unmédiatemcnt pré-

cédé, ou la;vi d'une autre prépolirion. ( J'ai cherché dans

mou efptit qui pouvoir étie te petit homm: qu'on met fi

fort 411 iï /'•;, & nu drjjoiis d : moi. Vo/t. /. is. U ne leva jamais

les yeux f/t rf-;7«j lui. Wau.Si^iii.l.i.c.â. llî de Vez^i par dejjùi

4atcte. \' ,.11. Rem.)

^F"'tf'"- Sotte de farface. SoitiTiet. La partie la plus haute.

( Le délias d'une table. Le deflhs d'une voûte. d^miU

C> E S, y£f
irjfut de la montagne. ^I/Unccurt , ^r. i. r. Le dejjui d'un

gueiid n i C'eft la partie du guéridon 011 l'on pôle le chan..

dcliu'.)

DJJu'tf.rr.. Ce mot en parlant des lettres C^m&e ttirrjje de

Uttrii.( Ecrire le dellub d'une leitrc. Mettre le dtû'us d'une

lettre. Un defius de Icttc mal etiit )

*DtJ/:ii,fm. Avantage Supcrioritiî Lerang leplus-Konora-

ble. Le lieud'iionneui. ^ A'oir ledclfus. rrenJreledJfas.

Gagner le deflus du vent; c'eft Vurla mer, prendre l'avantage

du vent. Lafortuncn'avoit pas encore le ^'#«' dajis loncf-

prit. \'iii.S^vi.l-}.c.i2.y

DtjfKs.f.m. Terme ai Mtifujue. Il y a deux de/Tus l'un qu'oa
nomme hautdrjjus, &rautie, I/Mdijlai. Le haut d'Jim eft U
partie la plus haute de la Mulique , on apelle aufll ce deffuï

ItSitftttUi. Le ioj dejfiti eft entre la haute-comte Scie delfus.

On (lit. ( Chanter le Superius, ouïe deCus.)
Drjjiis ,f.m. Terme deMuJi^ae. C'eft le Muficien qui fait la pK- .

tiède Mufiqtiequ'onnoinme/e</e/,'ii/. ( Mi. eft undtflus, o»
un Superius

)

Di£i!>f.m. Terme de tof/fr. Ce mot fe dit en parlant de via-

Ion Se de viole. C'eft une lone de viole, ou de violon qui
'

joué la partie deMufique qu'on nomme f^t/^o Se qui monte
plus haut que les autres paities. ( Un bon deflus de violon,

un beau dell'us de viole.
)

Destin, /^//i. Certaine fuite & ordre de la providence quifait

que les chofes arrivent infailliblement. Deftinée. Sort. ( M
aeuun cruel dcftin. Sca. Rien n'eft plus d^tîicile que d'é-

chaper à Ion deftin. M. delà Rat htfonçant. Se faii«c un beau
deftin. ^W. Les Chrétiens n'atachcnt pas Dieu au deftin.

mais le Deftin à Dieu, Se ils croient que le deftin n'eft autre

choie que le décret de la Providence deDi»u. ^ùi.Luc.T.t,,

Les ord es du dellin font inviolables, /.imrmt.^

Dejliin'e ,f.f. Deftin [ Se plaindre de fa deftinée. I-ia. ^'iji. (. j.

On ne fçauroit vaincre l'a deft:né-e. ,-Ariiif.e tncdernt.

Neme tourmente point , tes forces font bornées,
te l'on n: ch.inge point l'ordie des Deftinces.

La Sti7.,t Elégies,
j

Defliner .v.a. Déterminer Préparer. ( On IcdeftineàrEglifci

Je ne faurois m'imaginei que je fois de{lii,é à être pendu. Voi,

t. 37. Etre dcfliné à être malheureux. Vai. L 6$. On lut

defiine des couronnes dans le Ciel. Maiicrcsx , Uome^
Ue 15.

)

DeJIinc ,dejlinée , adj. Préparé , aprété , déterminé ( C'eft UB
lieu de-ftinéaux jeu.ïScaux ris. ^Aricfle moderne. Ce jour eft

deftméà lapromen.ide, àlachan'cScc.)
Destituer , -v. a. Ce mot fe dit Se s'écrit par les bons Auteurs,

mais il n'eft pas fi fort de l'ffage oi.dintire. Etre icftiti^ fignifie.

M*>"j'ier. Etre fnvé. ( tire deflitue de tout fecours. Patru,

fUtilité li. IHuiréchaufa toutes les parties deftituées de cha-

leur. Vau.g^iKt. )
Defiii'<er,v.it C'eft ôter quelcun d'une charge ou d'une coiil<

miflîon ( Deftituer unOficier, un Commis. Sec. y
j- Dejhnsabte , adj. Il lignifie qui peut être deftitué , mais il fe

dit rarement.

T>:fti!tition , f.j. Aftion par laquel'e on deftituë quelcun de

quelque emploi. ( La deftitution de ces Ofieiets, ou de ce»

Commis n'apartienc qu'àceox qui lc« ont inftiiuéz, ou éta-

blis.
)

Destructeur,/;»». Celui qui détruit. ( C'eft un infigne de-

ftrufteur. )

Deftrullwn ,f.f. Ruine. Pcrte. ( Risn ne twd de foi. même à f»

deft'urtion.)

* Des UNION,//. Dirifion. D"t(rention.Brouilletie.(Ilyaune

étiange delunion parmi eux )

Defum' , V. a. Divifet. Séparer. ( J'ai tort de defunir ces Jeux

chofes ,
puil'que votte charité les a parfaitement unies.

Voi. il).
)

* Dftinir. Mettreladivifion Brouiller. ( UniTant nos maifons

ildefunitnos Rois. Corneitle, Horatt. a.i.f.-:,. )

Se d.-fumr , v. r. Se fepater. ( l'etits filets qui fe defiiniflcnt )

Se dtfuiir. Ce mot le dit eu patLint de chev.rux , Se veut dire,

Cilcier faux. ( Lorfque le cheval eô dduiu iluavaille4ç

œauvaife giace. )

* _, Sa
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DéTACHEMEWT ,f.m. Terme de Cuerrt. Soldis qu'on dc'tache

& qu'on tin du gros des troupes pour entiepiendre quelque

choie coniie l'.nnemi. ( Faite un détachement. )

• DitAchimcnt. Dega-ein«nt. [
* Eue dans un entier détache-

ment. ] , ,^ . ,,.

V.tichtr ,v.t. Oter une chofe qui eft attachée. Défaite. DcUer.

( Détacher un lablcau. ('•'(. 'ss-^

Déiachir. Scparei,dc)oindie. ( Détacher un péage d'une fer-

me. 11 faut dctachet cette qucftion de toutes Ks circonftan-

cct particulitre> pour en faire une maxime général.-. )

• Dc't'her. Dégager df quelque atachement. [
* il crut qu'on

levouloit détacher de l'auioui de famaitteffc. U*>miciie

Bujii.
]

• Dr'tachtr. Terme de Gutrre. Faire un détachement. (On »

détaché cinq cens maiitespourcoupcrchrmin a l'ennemi, j

'Sediiachir.v.r. Se délier Se défaite. ( lUban qml'e Ueiadie

parce qu'il ncft pas bien ataché. )

'Scdiuchtr. Sedébjiaircr. Quiter. Se défaite des choies qui

at.ichent (Sedttachcrdumonde. ^

t DcU<:heur,fm. Ce mot veut dire celui quiote les taches des

habits, Je il fedit quelquefois, mais en la place on le lett

plus ordinairement du mot de dc^raijtnr.

Di-TA I L, /'î' Ccmot naoïdinairtincnipoint de pluriel, &
eftx'i »"•''< 'niirrhanj. C'cftiviire. Unechufe après l'au-

tre. Partie à partie. Pat 1.- menu. ( Vendre & aciicier en

dét.iil ) , - , . 1 1 .1

» Dcratl C- mot au figure peut fort bien avoir un pluriel. 11

fianifie le panicuUei des choies. ( Pour Livoiili choies lieu

faut lavou !•. Jétiil. ^H- Entrer dans un détail ùcieux.

Décendre d:ins le détail. Di.e le deta.l .l'une ata:rc. Nous

n'entrons pas dans ccsd.-tails ,
qu'il vous lutiic que nous la.

vonstout. Oiuvrti di Ma: cra.x <^ dt U Ftniainc T. 2 Dialogue

dtPiHicii.)

&</,•>.»/, 4<v. Parlcmenu ('Vendiecndctail.;

Df>.t//f--,v.«. Vendre en dctail. ( L-s petits m. rchands détail-

lent leurs mirc'nandues.Les Boucher;, déiaiilent la cliair S: la

vendentpar pièce. )
, r ^ r j

• Dé:i-U,r.v.». Faire le détail de quelque chofe. Ceractlodit

quelquefois en parlant & en écrivoni , mais il n'cft p.is enco-

re bien établi. ( U leroit inutile de vpus détailler tout le

lefle. ) - , r L • ^

Te T f tïR , T. ' Oter l'étab?e. ( Dctalci fa boutique. ;

•
f Détattr , V. n. S'enfuit ( Le rat de vile detalc ,

Ion ca

le luit, f." Ftniainr, Fii'.'i l.'- )

Due oad,tii.f.[. obligation de paier quelque argent aune

petfonne. ( Faite une dette. Contraélet une dette. Palet les

dettes D.ttc active. Dette padlve.)

» Dtii. Ce qu'on étoit oblige de faire. Devoir. ( Jem'aquite

d'une dette , & ù vous la voiei de bon ccil
, j'en fais une au-

tre. Gtd. Fief. )
• L,nf>!fnUd,it€ Cela fedit au figuré. C'eftctie convaincu 8c

reconnoitre qu'on a tort.

DiTiisi>KF,f.«. Otctlateintuie. r.iire perdre lacouleur.(T.c

Rrand air dc:eint les plus vives couleurs. L'eau-fone . cicint

les étofcs fut quoi cl'.e tombe.
_

St dit.mdrf, V. ... Ce mot f dit des etofes. Perdre fa t.inture.

Perdre Ion tiint. ( oiap qui comm.ncKàle «icieindie )

DéTEiEP- , ->' Ce mot fe dit. n parlant d". n mjux ateleiâc

enhamachez. ( Dé:eletdesthevjiix,de5bcufs )

l>éit>.i>RE,T « Otetiesciioles qui font tendues. ( Dtteodie

unetapifferie ) , , , , •

T>i!in>r.,v .y lâcher. Dcbander. (Detendic use corde ur-

lendteunatc ) ... , ,

DeTENiK.v « Cemoteftunpeuvieux,Mignifacr«»ir. ( De.

tenir quclcuH piifonnier. )

\i,„<,<.,dft,,t.f—<.t-td,. Atiéié. pris, tenu. ;,
Il noit de-

puis deux ans détenu prilonnui. V*"^. Si<i>i'- Cht„ , / 7.

\,iur,it
, fl Terme d'^f^"*»/>". Petit morceau de fci fut lï-

qucl on mil Je doit pour tuer un fuiil ou un piflolet.

rtiisriuii,/:'^ 1 etmc de Pj'-". Celui qui lunt «c pofic Je

unlKiii3;',e

»(iniu:,.f^. Tenue dont on fefcitd'o:diaaifC cnpïilantd'a-

I camatadc

DE T
faîtes de priti<]ue , *: (ignifie po.T.flîon de quelque kiritag*.

Ilfc prendprclquetoùiouis en mauvaifc paît. ( Il leta co«.
dannc arcft iiiei lesfruiitdepuis foniniuhe détention.)

Dtrtr.tian ,f.f. llhgnifie aulD C-xprivië , Frifon ( Apics fa dé-
tention, ilfc retira de la Cour SUtKfix.fc'-.if^i. )

DcTERM:s\Tio>i,/r/. Fixation. Difpofitionfiteà airctée d'a-
ne cliîfc. (Ainli on dit en termes de Phifiqur,mou»ementde
deierinination , qui n'eft que la difpolition d'un corps à
tendre plutôt d'un cote que d'un autre- U faut atendreladé-

I
terminaiion d'un Concile

)
V)iteTmmtT,v.d. Difporet d'une certaine man'ére fixe& arrêtée.

j
Borner. Prefcrire ( Chique chofe eftdeteiminc; d'elle nié-

I me a continuer dan? la façen d être. Il y a de b téitiritê-

d'entreprendrededcieiminct)ufques oiis c:endlapuitlaoce
de oicu. Rth. Puif.)

Dfitrmintr. Refondre. Arrêter. Porter. Obliger piécil'ement à
qu.-lque chofe. ( Cela le détermina i lottir ^<*.' 11 le dé-

terminai ne plus ataquei que la nuit Smiituri , ^uhéjjnt,

Dercrmwt ,diiirmirer, »ij. Emporté Enragé. -Méchant. Témé.
laite. ( Ce font des grans déietmincz. 1 « ^.74. )

Dérermiri ,f.m. Méchant. EntJgé Emporte. Fanfaron. Temé.
taire Se extiavagiuit. ( U faut diie endétermiaé, mort, lêtc,

fang , 8cc. Cj»ii. £^i. (.1. Juter en dcierminé o»-**. L ».

C'eit un Diable , c'eft un dct:tii:inc qui defefpcie l«s

gens. )

Diitrijf.^tmrnt , adv. Pofittvement. Afîrmativement ( failCT

d'une chofe detcrii.inement F^tn-^^'amai-^i^
)

DéTERREK , V. a. TifCt de teireuneper.onuc eoicitée (OétCl*-
rct un coips/;

* DfVfrrfr.Tiouver. Découvrir. ^Qudque part qu'il foil on le

déterrera, ia-. On l'a enfin dcter e J- dttetie.aicela. Ce*
' un homme qui a diicite miic chofe! cuticules )
^ ' U "n vi{it^t didiirr't. Cela veut due. li eft pale & G déftit

q'i'i'. fcmble avoir été enterié.)

I D TE.tSiF ,cé:fjive, .i.ii, T~:ianc i'^pei:c..i-e. Uuméjicament
'

di.ijîf, c'cll a dire , qui ote , & neitcie. )
Di TES rARli , «<> Qui m .r.te il tue dételle. Q^iméiite d'être

enhorîcur. ' Une action dcteilable ^Ail.")

\ ' Vr'i'JIjitf Q^iellliorriblcmtntla.d.Qui u'cftpai'.cn Qui
ne vaut rien. ( Les vieilhs les plus daeftables reirentoieni

l'amoutcus flambeau. '•». P<f/. foiagc dcteflable Ra ,ciit

I

drieftai'le. Pièce detcftab'c. Sa. Je trouve U Comédie df-

tc(la'..le,nio:blcuileteftible,du dernieiiletcibble, cequ'OK.

I
apeliedétellaLle. ^i>hi'i,(ri!.^iii f. i

)

Dttt/liilrmini , aiv. D'unc manieic dcicllable. ( tl vit déte-

ttablemcnt )
DàiftMi:ti,f.}. Aélion , ou paroles par lefquellcf on témoigne

qu'on a quelque chofe en hoîieur. '^Oa ne peut pailcr da
traître Judas qu'avec détcftation. Leui memoiie leia tou-

jours en detellation. H s'ctl atiiela dcteflation de tout le

monde, cy?»', .Vrrru.
)

Dci-fic ,v.a. Avoii tn hoitcur (Détefterl; vice. )

f DEriRER ,v.a. Étendre une chofe ))jui la tendre unie& lifTe.

Il fe d t >'.ii linj:e, des ctofcs, des rubans, fcc. ( Di tiret da
linge. ) V. UJItr.

t DEiisrit ,-^". llfe dit du feu ,& lignifie. rteindre&couTiit

le feu, iitet les tifons du feu. ( On dciifc le feu, le foiit qoaad
on le va coucher. )

DéroNNïK, t. >j. Teimede A/u/foe. Sonitdeton. ( roosmes
fors à la fois détonnant de conceit le mettent .i chamcr.

Pf'freatiXt 5rtfi»/ 5.
')

Dzniur & fol -i"*r , Tctmes de cUmv. Chafler de* minéraux
lespatiies impares .volailles & (ulj.hur.ufes rnconleivaat

les patiics internes ?( fixes. Cc qui fe f.iit avccd.tonanoa,

c'eit a die . avec le biuit que font les mineiauz quand :1s

coii.ineuccnt a s'c hauftiet dans lecriufct tcqucl'i.um.dii*

en fo:t.

DiToncE • »"'«»«, //. L'un ScTautie fedit, mais /ff«rr« eft

moins ulîte. V. Irttr.t.

DtroK[>RE,v4 Détortiller une chofe totduë l'dirin,j'a$

dtut.ln , \< driêtdu , .)//.>>. ( Tordre & detotd'C du linge de

lefiive. nétoidie une corde )

Di'irtillf, V .1. Défaite une chofe totilh'c. ( Octoriillet de

l'ofici. Toitiilcr^ ('é:oit:ller ui. coideau. )

DcTour£t>v.<i. ucbuiwiiu. uceiic bouchon d'éioupes dont

^uel4ue
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^«Ique vaiflcâu /toit bouché. ( oitouper une bou-

teillt- ) . , ,

"liETOjPiLLONNER, v.«. Tfrmc de Itr^inier. Ilfcditderoran-

gjf. c'«rt -Jici le ffciin ii la ou.intitc i!e petias bianclics

inutiles d 1 oranger. ( H faut ctre luigntux <ie àaouj-i hur.tr

lesbiaiiclios de cet oranger. Quand on a lirtoupiittnré les pe-

tites bianclie» d'un oranger , les autres branches qui demeu-

rent deviwiui-u! plus be:lv:s&plus grollcs, parce iju elles re-

çoivent feules lanourriturc quialuitau !o:ifû!iii de l'oran-

ger, c eft à dire, aux petites branches inutiles, é^wt, Urà.nt

frmitrs. T.i.p iji. )

UiroiiR. Cm. rournantderuë. Lieux écartez. [Illefitavan

Cît ariii d.reconnoi:reLs détours d.iinontagnei. l'au.^ii>.

l. j. Le détour d une rue. Dipnaux S.-.urr 6.

Pour elquiver la Hainine, & les dilcours,

El:e cheictioit les plus fecreis dcijurs.

• Di'uHr. Circuit de paroles. ( Un grand dittour de paroles.

Sans qu'un ion;i détoui t arrête Se t'embaralle. A peine- as-tu

parle qu'elle nitme s'y place Difrcaux, Satire 2. C'iftfuirla

diticult'.' que de prendre cedctour. 11 prit un grand dctoui

pour lui annoncer la mort de Ion fils. )
• Lérour. l'réte.vte. Finc.le. Biais peu fincère. Procédé. Façon

d'agir Excufc.
( J'aime lanj dcrour. Ist.Poef. Vosordreslans

détour pouvoicnt le taire enccndre 1^ciie,lfh'grmc ,aii- 1.

f. i. U ne cherche nidctour ni rintlTe. On va par ces dttours

iti.ùcûe'iot Bcnfirade,'K^i:dtanx. O le plailant dctour. Le
putiix, Sutrt y. Le dcioureftplaifant Mol.)

^ Oi'-'iirnimint
, f.m. Ce mot n'eft pas d'ordinaire ufité , 5c je

ne ûi que Molière qui s'i-n foit l'crvi d'wne façon a le faire

pafl'cr. ( Leurs if(oKrnfniriii de tète &; leurs cuchemens de

vilige filent dire ccntlbiiles de lem conduite. J^Ul. Lrui^ut

de l'ècttic de: fentmei^ Pi')
X>e":i r.ir, V. 3. Mener par des lieux détournez. Lcartet du che-

min. [ Détourner quclcun du chemin.

En mille endroits d tournez

L'amour me mené pa: le nez ]
• Dèttur'ttr. Eloigner (^ Détourner Ion intention du dt fit de

la vengeance. Fuf.l.j. Que la conlideration des miferes pré

fentes, ic celle des inileres futures vous dtioument dt l'impu-

reté. il.iucrûix,Home.U 14. Détourner les yeux. Son livre ne

tend qu'a détourner lésâmes delà vie ctiuite de l'Evangile.

Arnaudfre^. ctmm. Dctournet un coup. )

t* Dcturner. Mettre apatt. l'renJre. Dérober. ( Il a i.''.Vo;«r«é

la plupart de les éfets. )
• Déiimnier. Diiluader. ( Ils'imaginoit qu'il feroit aifé de le

dctcurner d'un li teirible dellein. l'au.^in. I.x.)

St détourner , v.r. S'écatter. Qi^iter. ( Se dc-.outncr dé fon che-

min' Se détonner de l'on travail. Se détourner adroite. ou

à gauche. Se decournet de trois lieues de foji chemin pour

alei VjoirqueLun j

] DEr lEuRj/Tïn. Ceinotfignifieci'/Mi j«></«i'/;maisilnefedit

pas ,en fa place, on dit dci>itiur.

Detr.^ctek, '.'.'•. Médire. Le mot de <i"ra£?LT fe dit ; mais il

n'eA pas li ulîté que celui de miàin. ( U ne faut pas dctrailet

de Ion prochain.)

Dtti^:Ui» ,f.m. Mcdifant. Le mot de i^f?r<iSt«r eft moins ufité

queceluide»i«'iy<"'.f. ( C'eftun detta,;T:eur.

)

Dé raciioii ,f.j. Ce mot lignitie mià','^nce , mai» il n'a pas tant

de cours que celui de médisance.
(_
On aime natuielicincni la

détraclion.
)

DïTRAyiER, V <i. Ce mot fe dit proprement des machines &
des choies artificielles. Ullgnilie y changer ou giter quelque

choie en fuite qu elles ne puifleni plus faite ce qu'elles font

lors qu'elles font en Lion état. ( Détraquer,une horloge, un
moulin, une pompe , un jeu d'orgues, ou quelqu'auite ma-
chine.)

'ï)i.ra!jiitr ,v.a. Il fe dit à l'égal d des chevaux, & il fignifie faire

peMrea un cheval les bonnes .ilurcs, ou les leçons qu'il a

apnfes au manège. ( oétraquerun cheval. Les mauvais Ecu

y..Msdetraq'iei)tl s chevaux , c'ellà due, leur font pe.die le

bon train q'.ii leur ètoit ordinaire.)

2><i ^s/Hcr^v.a. Ulèdit aufUdes peil'onncs 8é fignifie. Détoui-

ner de qrelque occupation. ( Déttoquerquelcunde fcs étu-

des. Le* mauvail'es compagnies onijétiaquc ce icunchoir.-

we du ^liïinin delà veitu. )

St Hétrdjuif , V. r, li 11- dit àei machines Se des petfonne*

( Notre horloge fe détraque fouvcnt L'cftooiacledcttaque

quelquefois. * II fe détraque de les études> du bon die-

mm, Sec )
Dé:ra.ju(-tdetTa;juée, ridj. ( Le mouiia cû Jetraquc. Mamoa-

trecft détraquée- )
De TRE.MrE ,/.'/. Te. me de Feintitrc. Sorte deçeintute ou l'o»

emploie lescoii'eu.savecdel'esu gomiiic--, oudel'eau ii
colle. i)<y>>.'«. ( Peindre en détrempe. )

Detremptr , v. a. Mêler quelque choie dj liquide Avec uneaufrt

chifi fouf n'en faite qu'un coips ( DC'ire-mper du pl-tre.

Dètrcmpej du uiortict. ; On du aulTî détremper dans de
l'eau ce quieft file.

j- DETRESSE
, ff. Ce mot eft un peu vieux. Il lignifie. Afliûion.

( Ilctoitdans uncgrand.deiieilé. J
j" JtTRijjENr ,/m. Terme de Pit-'ati. Domirage Perte ( U

en:repiend de ijâtit au déuimefltderesvoilîn&. Cela va à nô-

tre Gemment.)
DetriPler , V. a. Terme d'Eielution miluaire

, qui fe dit en
parlant de files. C'efteno-.ei quekune, quand ellesfontpai

trois. Doubler , tripler ks fi.es. Détripler les files. MMii,.ee,

hxer utfd Irijunteru.

De I F.O I T j / 7/». Terme de Gcigrap'ie. Bras de mer entre deiir

terres peu éloignées C Le détioit de Gibraltar eft f;ni;uï.

Palftr un detioit l'ci. /.jp. Détroit dangereu."! à palier. ^ Il fe

ditaulTî quelquefois, au lieu du mot /,/'(otj, d'une longue

déterre qui eft entre deux mets C Le détroit de Connte
joint la Morée, au refte de la Grèce. Le detro:t de Panama
joint les deux Amériques, la Méridionale Se la iepteutu»-

nale. )

Ditrûir. Paflage étroit, 8c cificile par les montagnes pi>ur entrer

en quel-lue pais. ( Se failir des déttois. lau.Siuin /.j. L'armée

de Darius fut défaue dans les dctrois delà CiUeie.X'4*..§^i».

/.3.)

Dctrci!. Terme de Fainii. Etendue dejurildiction ( Unjuge
ne peut agir en cette qualité hors de'l jn détroit , ou hori d e

faju.ildiclion. Il eft refpeilè dans tou' Ion dctioit 8ê il y
palfe pour homme de mérite. )

DeiROMPER, v.a. c'ell lecontraire de tromper. ( DUom-
pcr quelcun. t'eft le defabufer , lui faire connoitte fon er-

reur. Onl'adeitoicpe delà mauvaile opinion qu il a\ oit de
vous. J

Se détromper , v.r. C'eft reconnoitre qu'on étoit dans l'erreur.

( On fe détrompe tous les lours des ancicnn.s?rreu s.)

DérRùSER >-!/.a. Oter du troue ( Dérroncr un Prin.ï. Pépin

Maire du Palais des Rois de fiance gouverna fous plufieurs

Rois , Se deirona Childeric III. Me:, rui vie de Cly.H ne.
)

DèlRous>.R,i'.<t. Ce mot ledit enpaih.ntde jupe», e robes fc

autres habits de femmes. Défaire une chofettoull.e. ( »;-

troullcr une jupe. Dctrouficr une robe.^

t • UeiraiiJJer. Voler. ( On l'a d.trouûé à demi-lieuë du vi-

lage ; ...
DétRUiRE ,i/.«. Ruiner. Défaire. ( De-truire un parti- ^^/. )

* Détruire. Dccicditer. Faite perdre l'eftime [
* Détruite une

perfonne dansi'elpritd'uneaut.e. •Al/Unnuti.^

D E U.

V>i-n,den'i ^adj. V- Devoir.

{Dev.^LER, v.rt. Ceniot eft bien vieux, fc ne fe dit plus guêt#,

en laplaceondit<ié«nrf«. C L'AmcdOrpiiée devala dans les

Enfers. Du T(l'r, Metainerphifit , /. xi. f--l>:e, 1. )

Dcv.^i. isER, •!/. <i. Oter la valife,leshaides& les marchandifes

àdespalTans. Voler. ( Oal'a dcvalifc au mili.u d un bois.

SCJI.J

Deva-Scer, t. "«. Gagner & prendre lesdevans. ( Ufaut faire

de grandes traites pour dcv.mcei !e Roi, de 2 , ou 5 jour-

nées, w^i/. Jlet. I.z. C.2. Il devança de trois jours la flore.

~^iil. ^r. l. i. Devancer lauiore, Raane ipht^mie , a. i.

Devancer. Siupaflci en quelque chofc. ( Il devance en mente
tous.fescompé:iteuis

)

Devrzmur, f.m. Celui qui en a précédé un autre en quelque

charge, ou ofice. ( C'eft l'on devancier. )
Devenciire, f. f. Celle qui en a préc. de une autre en une charge.

( Lîj ilia%i de ft} dcv.un;.ci.s k îoicn: en bea«.—'i> 4c
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lieux. Palm, pUiJcii ,'j6.y I

Bevant, fw. Partie imcrieure. La partie qui dans l'oidre des

chofes Te piéfcatc la prémirre. [ Le devarii du logis e^t beau.

't>euani ii P'rmj .
-, ce font les ciieveiu bouclez ^jui cou vient

le front. Devant Je cliemilc Devant de haut-de chaulle.

Devant dejupc. Oevan: d: tadlcau. Devant djcuiialle.)

^ * T^i'ir fw le dtva'ti. Coinin:ncet d'avoii k v.nc.e grosûcde

devenir gras, .

' Dsvatt , f. ti. Les parties nitarelles delà f.:maie. [ llsfont

plusjjloixdudttiiciequedadevant. S.^n.)
' Prruirt h divaii. Ceft prendre le pai. Marcher dsrant. On

dit .lulTi prendre les .Hcvaas. Coupei les de .ans .Gagner le

devant , tan; au propre qu'au figuré.

»ïi/4if, «<</. ('.Marcher devant
)

fw dev.vt: , -du. ( Il fut ataqui p»r divaiT te par derrière- l's

avo.ent reçu leurs bUflures/>«'i<f«ir. ('.»».
•i^i'". l.i.exi. 11

reçut plulieuis coups ^j/'i(i'ii'u& il mourut glotienfement.

^ài Matm
)

^iddc-.a'ir. Prépofition qui régit le génitif. Aller «« rf«V4»t de

quelqu'un. -<W. La vilefoititm» Jttjnrd- lui. ^il )

J^«l.lI>l^Frcpolîtion qui ré;;it lacufatifSc figniSî'"^"'"'" ( La

p.irfalte valeur elld; taire uns é noinsce qu'on feroii capa-

ble de faiie devant tout le monde. M. Lt Dm de Ut Tl^cheftH-

eauT.
)

Devant, rrépofition qui fi);nific^î/ il/il. (Le trop fidellîdifci.

pie fa: fouetté devant la porte du Coicgcpac la maindu
Bourreau ?~f 1.6 )

tOfvi'i' ?<^ Cononil!on qui n'eîVp'us guère en ufage. On fe

teri en la placv de la con|on<l;oa .^' ani ^'u.

f D-iatit hur,idv. Ce in.ii n cft pas du bel ufageenfaplace on
dit avanl-h'.er. •

{; DevanTi r. Cf. Mot hors d'nfage, en Ta place on dit radie'.

Pevlop; R , u. «. Otetrcnvclopc (Dcv.loper un. chofcen-
v.iopee )

* Diie'tptr, V. a. Il fe dit a:! figuic Si H^nifi:. Expliquer. Eclait-

cir. Découvrir. ( Dcvclopet la penke Dcvciopet une iniri-

gue. Developci des difficultez. Pour dévelopei tout ce mi-

Itt-re il faut dire. Vatrit , pjatdtié
, 5 Quelque avanture me

Viendra dcvilopér un.naiflanceilluft^e. M"!. )

PEVENIR, xeriemutre pafif. te de lient, yfuil devenu , jeJeviri, \e

diiieadrai. Etre de plus en plus. S'aquerii que'q le quaiire.

Chan;:ci. ( Il devient hounéie homme, levenir lavant. Il

eft devenu grand orateur. Devenir ticlie De>'enir fou.
)

Sedévelefer , v. r. Se dc'baialTcr. (Se liéveloper d'un danjer }

'Devenir d'Evi.jHt Mitvur. Proveibe
,
pour dite chan,jei de

condition en pis. Drclioii de fa condition,

•f
iE DévERH. NDiR, v,r. Perdre fa honte. ( Plus qu'une femme
elle fe dévergonde- Benfiradf , Ren.ieaux , pa^e loj. )

\ Deiie'gtndè,i:éuer^ndi^e ,a.l]. Qui n'a point dchonte. ('Ceft

un dévergondé. C'cll une dc.ergondée. )

DévtRRojiLiER, w.o. Otei le vctrouJ ^ DévexrouiUei une
poitc )

} Devers , P'i?']<'un. Qui a vieilli , 8t qui tout au p'us ne peut

tionv:rfa place qued ns lelang.ig, le plus b.T5 En l'a place

on feleit delà prépolltion ven. l'-n/. Rem. Celui qui 11:» n-

tenant diveu vous cil venu, d'uù vous cft il connu .' Mtl.

tocm. )

Se DEVETIR, v.r. C'cft ôtct quelques uns de fes véirmens- Se

4.slubiPer ( On fe dévêtit qu.-nd il faicttop chaud. Le Piè-

tre quia<llicic fe va dévêtira la Sacidlie. )

Sedevttir ,v.r. Terme Je rr.iri^.c II lijnitii: fe deflaifir , fe dé-

pouiller ( Il''';!</i-'v<rwpaiuncont'ai de la p;opiietcdctcl

hctitage. )

BfvintR, V a. Mettre le fil ou la foie en pelotr^n ou en éclie-

vcau ( Dcvider en echi. eau. reviJcr du fil ucidcr pat

peloton D v.dci de la loie . du ;;alon , &c. )

fzideufi, ff Celle qui dévide ( Une dévidcule de fil, de foie,

Sec. Portez cela a la dévideule. ) On dit auRÏD'wifar.^m.
Celui qui dévide'.

9rviJai' , f m. boite din(?7ument de bols propre "a déWder, Je

qui ell fait enmani.rirde L>nt:inc. lly a plulicai^loiies de
dcvidoirs.

eïuit.f "w TrlftclT oiulcot Re.'iet Habit noit qui rrarqiie

la II ft (f ,& la inuiidun-peTfonnc de qui nous hviitoiu.uu

de d'il nous dépendons ( t» mu: , pourquoi me laiiltx

voujdjuilc deuil SC'dantl«iulicil'«ieual'v^clliou ù.'nei

ehnemls. P»r/-1^.i4'.P,'4i Le deuUn'eftqu'ao dehors ««;
Ej.l 1 Uneconlolation fi peuatendué i.doubicfondeu.l.
S E'jremtnt, M.xtrentd'Ephefe.)

D vil,f.m Les marques extérieures du deuil t^, habits de
deuil- ( Prendre le deuil La Cojr eft en deuil- Qujt-i u
d:uil- Portei le petit deuil. Porter le grand deuiL

)
DEVIS, /; m. Celui qaidcfine Celai qui prédii Se découvre les

choies a venir f Ceft un méchant devin. Ceft un bon ne-
vin, un excviieni Devin Un Devin, nomme Gauricus

, picdic
à Henri fécond qu'il mourroit dans un combat. CoUmejimi. >

Dffia»,/:/. Celle qu; devine ( Elle eft devine. Elle eftraviedc
ptflir pour une de/ine-

J: ne fuis m foicieie, ni devine
6car D. ttphet a. 1. fè. 1- J

j D^viTierejfe ,f.f Celle qui devine. 9ni}:enjfe n'cft que da
peuple, iln'yaqne i<-i.;»qui paife.

D-vincr, V.». Picdiie. Découvrir l'av-nit. Conj éhiret. D'con-
vrir. ( D:vineilesmaliieU'S du teins D^vinerlcc itured'in:

peilunn . IW l. aj. On aime a deunei les auLcs , aaxi am
n'aime point à ctred-viné. )

t DEvi>,/m. Pourdiiei-Wedbas&vieux.
D!Vii,f.in. Terme a'^nh.itSure, Dc'ciipiion dc toutes Ie$

chofes qu on doit exécuter poui la coolliuéUcn d'uu bau-

ment. Voiez''^it'''f«fur« dt Sjvet,i 4.

DévisAcf . V. «. ( ué..//â,jT «>if^(r/érf.t ,c cftàdiie lui é;,rati-

gncrie vilaTe,fc jciieilui Ion vifa^e &lc défiguier avec !W^
ongles. )

BEvisE./^. Ceft un compofé de figures Se de paroles. La
yfjMi/ cft Icisr^i de la dcvife ,S< les ;jr»,Vï en ftini i\me La
figutc doit être léjul ère fc nou» ile , & les paiolc> pio_'>»f

tionn.tsa lativjurc. ( Faiicuikbci cdavifc.l'.n^Gi.'i'M V</I
etve dt Soeera.

)

t D<viir,i/.n, Ce mot potKdire ^«'.Vr, A>ft»»f"!'-, tft m pro
vicu> & ne trouve bion (3 place que àioi Icflile famuer.

( Tout en d.vif.ntcouivoici arii.ea il la»ile ^l'I.lir T.a.

deu'le ail nyà-'itt.lls OUI dcvilc aUczU ng icnivcie cette aCiiie )
DEÛulsr Voicz p'.ut'.M.

DcvoiLFR, -•--•. Otei levoile. ( Dévoilertine Religi.ufe Rtli-

gicufe dévoilée. i>iflicrsix,îihifme^^n^Utene l.l.pa^ 2*^')

( • L ulimpe Ton ûonirfrtm/',

Et tout le jour etinctia l>i>. Pi»'

]

» Df-e.-.'r', T a. Cemot fe dt au fijii.é t! fi;nifie récocwii 8c

même en évidence ce qui éioii caci c ( Dévoile: des uifteies.

Dévoiler des intiipue?.)

rétfltmeri,f.m. Action pat lîquelle on dévoile !cdéccu<-'«ce

q'.ii eftoii cacl é ( Le crvolemcnt des i'.ifieies & des bj^uies

dc l'Ancien Tcftaraentseftiaii a la venue du Me Aie.
)

DévoiMEST./n. fluxdcvcoiic (Avoir un aétoimeoipaihaor*
Se par bas.)

Dév<><er,t:a. Caufet , donrei un dcroimeal< ^ Eue dévoir j

ceft avoir un c'évuiment.)

Drveiè.f. m llfedit dec.ui qu'on croit qui font hoi^ de I» voie

du faliit Ilcft vieux, (l'iiez pour nos ficicslesdrvoiei Von
d.ten laplactfjn é.

Devoir. 1 . a le det, tit d*it, it dêir. Semi deftitt, t cmt df\tt., il' V.-i-

venr. fat deit ,aii\'a> ^ . ]• diui Etre cng.i^c a quelque deite.

( Devoir une giolTe l'oinme d argent. O.voii à Di.-uSc ac

monde Devoir au tiers 8c au quait.)

De-eir Etre oblijé de faire Ou de dite. (les inférieurs doivent

honneu: S: ohcdTanceàleuts Supciieurs Kout dc on< bien

vivie pour bien moutii. )

•Drm>. Ilfeditdcs avama- s que Icsuns peuTenlivoiifur 'et

atrtres (En matière d'iisSr '^c Sciences , les Modem -fc»e

d -ivcni lien aux Anciens . c'eftadiie. ils ne leui foni p-s in-

frreuis. biles font n utes deux à pcu-ptcs de illéme àgej'tnc

ne doit lien .i l'autie.)

T>ii.eir. Ilfe d.iencoïc derc qui peat atrivei ( Nous devrna
toi.'siuuurir 11 dmi iriivei cette enréc uni Eclipfe deSo'cil

Scdcur; JeLunc Je '<a.s aller deirain à la (anuia|;iie- I' doit

ivuirie^u malciiie. Udoitavoii bicadei'ai^cnt , (ht il acu
de gt.inJs emplois,

"lesgiiiidi rrmccs ne fedoiventiamaii voit s'ils nulcaide-
meurei amis Voiez en la lail'jn daos le" >•<" 1 1 <*.t.

X)tu, dut ,ad\. riononcczi« 8c W«<. Ce qu'on doit. ( A ruent

deu. Somme due )

D.M'''"<' ,Wt. l'.OMunccx .Mmu. JsAcauat (Ucftdcùmeni

a:ciui8(<oov.;iacu.)
Dt*tv
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9ivtir S"'' Ce qu'on cil obligé dt faire p3rbien-(Vanca,par

civilité, on obligation. (Faire ixartemcnt fon devoir. S'a-

quiiei de l'on devoir envers tout le monde. ^i'jI Un homme
lage doii lempl.r jufqu'su mo ndredelesdevoiis. F.iire fnit

devoi'd; Cppit.v.iie 2< d^ So'd"C. Vti-4. £Ih ii, r. ii. Rendre
fesd-voiria ceux qui le mér-rciif. RtndTt les di'nici itv.-iti n

^ml^K'ii'i. \'an. l. 3. r. 11. C'eft à dire XflTifter aux funérailles

d'une l'etfonnc. T{^ 'gcr tj-teJsn'un a fon devoir. C'ell à dire,

obligei un : pcrfoniie d'o^ tir & d; faire Cî qu'cl!,' tîo-.i fane.

S'aquirer dé» devoirs du mariage en gaTant homme
)

\>e-uot! à- va^^'ii * fon Settf^eiir.

I>evtir,fm..ttix. (Il remitendevoirdemontrrr la hitrc V-'i

•if«n. /. i.c ir. Il le mit en dcvo.r d'aiiccer fan uiatiie. -^'4.'

Luc. T. z. .Amuir. )

Dc'voLu ,
{.m. Terme d'E^'iCe. Provilîon qu'on obtient du Saint

Si "^e pour avoir le bé.irhc- qa'un.i titre polTede, Se c-zla pircc

qu 11 y a incapacité , confidence, incompatibilité , défaut de
titre. (Ditenit un bér.énc; par dévolu. Jetter un di'volu fur

un bénéfice. )
Vt'Talu, <iiii,li:'e ,a.ij. Venu Echu. Tombé. Artivé ( Le droit

de l'acier la Re.ne lui é;oit d'.-volu. Maucroix , ii..Hf/>Jc ,1.}.

T><i. liir.iirr^f m. Celui qui jette un dévolu fut un bénéfice. ( Il

eft dcïolutaiie. j
Vetflutiii ,ff. Ce mot le dit en parlant de lé éSces. ( La dé

volutiond'un béncficeài'Evêque
)

DévoR»!£uR,/rr?>. Qui mange. ( R.ien n'é:hapeà fes dc'vora-

tenis i'./_/?rair T^-i.'. <.".v,;.:^. :ij )

t^.'j rer ,v.a. Mander goulfunent. Manger avec âvijité. (Le
loup dévo.e- )

D- A'r.r. ?aJ:e .Mettre en pièces. Faire pciir (On envoia-iin

mo:illr-'nij'.;n p a: d-vo:er Andioiv.ede. ^JOl. Luc. Tor.t i.)

Dï oi-(.)-. Tcdre. Ruiner. Confumer. ( Le tems réJore tout,

M'i.porf. Unf.u ;écrct meÙLVOie. Viit.foif. Uaiievoré tout

fon bien Mi'pteiux ,fitire 4. Le chagrin me dcvoie. F.-nie

^i,.i om.ijue , a.s.f.l. Dévoier le peuple. Port-T^itil ,rf;an-

m0!i. )

'Deimer. Avoir Un? grande envie d'avoii. ( Il dévore en elpé-

tance tous mes trcl'ors Vau. gu/n. /. j. c i. ]
j)évo'cr, 11 le dit delà Icélure des livres. x>ivorir un livre c'eft le

lire prontetnent & lans y faire beaucoup de réflexion. J'ai lu

un livre quevousm'avez envo!é,ou plutôt je l'ai dévoré. Scar.)

-j- D'voreur de liirei ,f.m. Qu^i, lit foicc Uvres & pronteftient.

( C'eft un t'évoreurdt livres
)

Dévor, dexote ,ii.ij Qui a de la dc'votioih [ Etre dé?ote à la

Vierge. EUeeft divoteen l:onnète femme.]
+ D; • 0', dévore. Qa\ aime avec une m.iniére de refpeApaiticuliei.

(Mon cœur qj; vous eftli dt-vot. Vu Poef]
j>i.or,f. '». Iliade la dc/otion. ( C'eft un vrai dévot , un franc

dévot, un û4'ot£^f>.'- Ilyades dévots indifcrets qui ne croi-

ent jamais dire afiez s'ils II en dil'ent trop. Tùun , dijfmanon
furlepoitail deT^i/ai. roui étie dévot je n'en fuis pas moins
honime. Mol. 7*tnjV, <!. j./j. ]

Divie,f.f. Celle qui a de la dévotion. ( C'eft une véritable dé-

vote. )

ji'verfnei.t ,adu. Avec dévotion. (Prier D'eu dévotement. fH
loupalui loutleul ,8cfort dévotementUmangea deux jer-

drix. Moi Tartufe,!, i f.^. ]

Jiivoii'yit.ff. Prononcez Heiocioti. Pié:é envers Dieu, & envers les

Saints [ Dcvotion aifée. Voiez Pn/m/, letin 6. Et-edans la

haute dévotion. Les dévotions à la Vierge font un puifl'jnt

moienpourlelalut. raf.ig.Fat-efeide'ieiiom; c'eft àtUrC) li:

confelî';- & communier fort d.votement.
]

+ *Dfio;ion. Amour grand 5c refpeftueux.

( l'aurai toujours pour vouî, ô fuave merveille

Une dévotion à nulle aut e pateiUe. AUl. Tart. a.^.fi.']

sh'oiitn ,f.f. Entière difpofitien. [On lui manda aue la Vile

cioit à fa (éotion. ^ii)Unccuri,.ySr. Li.c. 6. Les Bs^iens
étoiect .î leur dévoiîca. Vjug. ^Cmct. )

l>hot:tuK dites sévor.

Jtt l'otieu/èmenr , dites vévoumenr.

D.'voucR, T. o Conlacrer SacriSA. [ aévcnër à fes înttrêrs fa

tranquililé de la partie. Mémoirei de Mr.de tuT{oc''e^Fouc.it^: ")

Se détoner , i.r. Se lacriSer , fe confacrer eniiéiement L'.s.

grands hommes le font dévouez a la gloire. >4i. Etc.; ce

.

•ïOuéai'jsinicrï^sJefoa maître. Tons Icsamis fosKpiïtsàf»

D Ê ^. 3^
dévouer pOBrlui. Ji.rhse, rph:ç^eitif,a. f f.$. On fedévourii

anciennement foi-mtm;, par une fupeiftiiion aulB craelle

qaeridici'le. S.Evn^ 1.')

f D:vouto;R, v.a. Céder do vouloir, le mot de Jéi'uMr tt'ck

pas errut'aje. Ta» fiertr,

Dtux. Nom de nomb'e in.iérlinable. ( llsfôntdeux. EilesfoBC

dent. Ils font pris tous deux Donner des deufc Apuiefdes
deux )

Df'.t a dti,x, itdv. Deux enfemble. (il les faifoit marcher deux i

de-JX. ^i/ Te: / a.c 3. )
.4 deuxfois ,adv (Je ne vous en ferai point K deux fois. Sert. ")

rfit-ieme , a,!] Nom de nombic ordinal qui veut diie Qui eûld
l'econi.( Il elUc duiziéme. tUcclUa deuxième.)

D " X.

DsxTr.MTé, /. /. 11 vient du Ljtin dexierim. AdreCe. Il faut ii«

peu de drxtriie dsns toutes les crnditions. VMruyfU'd il

faut une grande dextùité pour faire de.< ouviages u» peu dé-
licats. Hiea du bon l'oDsSc delà de.viériic dans hsafiiieeoà'
elletntie. S. Evremo'H. G' far tut une dçxiérité almirab.'ei

ménigerhs Gaulois. Le même. 11 ne s'eli pafl'é du mot 'ir

que pour moniictla roiip'ell'e fc la dexteiue de l'a plume.'

Vauf.niuv Te;:i,:r.j. ( 11 faut un peu de dextérité. Vatrii liai.

dois II.)

Dexite ,l.f,\\ vii-nt du Latin dexlrt. Ce .mot ne fe dit qu'ca
tcîires de piété, C< il ïi^nifîe t^iaii' d'tiie. ( A qi:oi p^ut-oii at-

ti:buer un ch.ingemciit lir.LUicu» qu'à la d.xue du Tout-
puiflant ? Wiucto.x

, /^ !/""'<•, / 3 )

Dexticmti.t, idi. Avec adi elle. Il u cl', plus i;nté?cn la place oir'

dit »Vfoi'fw«n(. ( Un l'cintre peignii un rideau ù.iextjtr»entr'

qu'on s'ivifa de ie tiref. -M. ^^^fi'- )
-

D I A.

'ÙTy,<iiv. Term;dcnt fefeivent les chaitieis&les laboii'eiirj-'

pour faire tourner leu: s chevaux a çauche , comme liste fer-

vent de ^."r^jdiîr pour les faire t-uurner .1 dioit.

Diable ,f. m. Ce mot en gu-neial li|;n fie un des Anges rebelles

que Dieu chafla de fon Paradis, 6c précipita djni les enfers;

Les Biaiiiines adorent le Diable afin qu'il ne leur failépoin:

de mal. Hijh:re dei liramînei ,z.parnc , ch.i6. Le Diable tenta

Eve fous U figure d'un ferpent. Jelus-Chrift fut t.iufpaile

Diable aii-dclert. )

j- £)i.i4/f. Mcciiant. Efpèce d'enragi- & de déterminé ( C" ft

un diai-le. Fr.ire te A:alie a tyiatre. C'crft a dire , faire le mé-
chant. } Ttrer ic Dicble fat la ijurué. C'eft .1 dire , avoir bien de

la ij.ine II a c:elu'nen'Viahlt \ C'e*^ à dire, il rcte loit b'.iu.

Tous ces Di.ux des f^o'es font pefini comme tous les DmI/Ui,

Voit.foef. C'ell a dire foi t péfans.

Vous n y perdiez que vos pas.

Et le Diable n^'le lait p.'.s. Vo'i. perf )

Cifl «n Dialle tn procès. Termes EiirUfij'ics, pour dire,C'eft im chî*

caneur^ un inlîj,ne plaideur,

^C'ft la le DtuLte ,rei!iii! Us ir kurlcfijuet , pour dire, C'eft làlaT

d.ficuhé , & ce qu'il y a de fâcheux dans une .ifaire.

fOn dit. Il eft vaillant en Diable. CVft im Diable incn^né.-

C'eftun Diable d'hcmme. Il la batu en Dial!e,ou en Dia-

blc&dcmi. C'eyî un méchant .•/i.it.'f , c'eft a d.re.un hoir.me

dangereux 1 un ioniiUkU, pour dire un bo;! vivant ; v.nfr.u^ re

"DwWf, c'eft .î dire unmileiaMe il e/l fatant en Di^ile ,^o\iz'

dire ,il eft fcit lavant. Toutes ces faU'ons de parler & diver-

fes autres lemblaMcs font baflis & populaires. On dit en-
corepar maniéicde Pro-erire. Le Diailnjl aux xacltes. l'our'

dire tout eft en trou'. !e & en confufion. Le Diable n'rfi pas

tofjoi'rt al.i parte d*un pantre homme , nom dne qu'on nefèr.i

pas toujours m^ilheurcux 11 re faut p.r< fc dohr.tr an ïinble pour

Jairrceh. C'eft j diie cue la chofe eft facile. On fe feTt'aiiffi'"'

malheureulVaient de ce vilain mot pour fait; diveills ira-*'

precatioiTs.

^ Dtablement ^adv . ( Je fais di*blst»etit fon fuî rimpromptcu'^

Mo/, frecieufesf D- J
\Vtabletie,r.f. S(>!cé!eri«. Euch3nremenc-.( IlyalàdcdaMaa-'^
peudc disblerie.

)
* Dia'ileri'. Méchyitc hiîîiifi;r'. •

( AvcL toute Ta.' .iV'i/,

îi fav.i i^uc je i'ap.dk &ia'afflo«iSœ'sa>iê.
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•{'• DUlhffe ,
1".f. Mc'chantc fille, on m-chantc femme. Celle

()iii eft de mauvaif; hu:ncur , & (ujcttc à mil; cmpoitemms.

( Sa femme eft une franche dmiii.fr.
)

Dt.il-ih^Kc , nJj, Mcchant. Qiji eft du Diable. ( C'cft un efpiit

riiaboliqtJ^ Invention JiaboLquc. )

Di'U'u^i^u^rneiit , M.iv. D'une manière di;;boIic|ue.

D1ACOS4T. /"". Oïdr- fac «dans lequel on reçoit la grâce 8c

la puilTance-de remîrca l'Eeque & aux Prctrcs les princi-

paux l'cruces dans l'action diifaciifice & de lire publique-

ment l'Evangile au.i Milles foLnncilcs. ( Mcktius cUva S.

ClirifoftomL' au Diaconat, dans lequel il demeura cmq ans.

^taucr prcjacc. )
Burcnife, Diacoitrjp

, f.f. On dit l'un îc l'autre , mais il femble

que l'ufage loit pour DiAitwjfr. C'cioit une veuve oui avoir

t.'ÇU l'ordre de Diacre, Se qui étoit coiilacrLe au Icrvicc de

l'fUlife, & des pauvres. ( Je vous recommande notre l'ocur

Pliéiiï D<.i«ni//c d. l'tglife deCoiincc. Fcji.Raial. Ktuvtitu

Tejl'tmtnt , Evtlrt de S.Paul aux 7^matnf ; C.l5f t'.I. )

DUcre ,f.m. CemotlîgniHe Mi"i/r<,iicila ne donne aux Dia-

cres parce qu'ils l'ont les premiers dans l'ordie des Min:ll'ei>

en cfet aptes les Prêtres ils ont le premier degie d'honneur.

Les Diacres oar etc établis pour fervir I Evcque , pour avoir

foin de radm.niftration des biens de lEgWle & en rendre

conjpte enl'uite a 1 Kvéque. ( iaiio un Diacre. ) Voicz

9i«mjjr ,f.f. Celle cpii failoit la foncîlion de Diacre p.irmi \a
.Anciens ( on fit dire i Oii.-npiade, qui croit une fiinte ?c

geiiereule /Jucrf/^-, qu'elle ne dcvoii pas diipcnler fon bien

avec tant de profufion. Le Mail PUid 17. )
BiADt.ME,A"»- l'ancirol ,aiiijuirrz.pird:iti,l.i.c^S. penfc que

le diaJi'ni i toit une r.ia;ii^ re d : petit bonnet qui le l:o!t lar la

tcteavec unlingcfoit blanc, &. que les Empereurs aufli bien

que les Rois lepotioicnt lur leur tciepour marque de leur

di^n.ie ( Porter le diadcinc. Meuie Ldrademe fur la tète. 1

Ofrii le diadème. ^ Le mot de liru^f'nr reptendaufli.ngenc-
|

lal pour toute ro:re de couronne de Prince .ibloluSc fouve-

13m. ( ^ i ce un diadème tout plait, tout charme. Bcnferade,

»i.\Gos AIE, /^f Cr«';. Ce mot eft Grec & efl un Terme de
|

Géométrie. 11 fign:fi.' une lijnc diajjonale. C'cft une ligne

drOKC iircepat le centre d'une figure de plulieurs cotez, fc

d'un :ngle de la figure j un autre an^^lc oppokv ( La diago-

nale d un quatre eU ..icom:)ienruralile av.c un de fes cûiez.

On dit aulii la diafO::ale d un Cube , IS: d un piiimc Sv de

quelques autres l'olides. )
Bu^ii aUmei.t, Kiv, Ce mot fc dit de deux lignes diagonales qui

iccoaf^Mii^l'n-ilth-.ehi auctr.rr d !a figure

DiA'ïCiï .//• Huclqijcs Auteurs font leinoide DialMimAf.
««.'<.. ,m;i: .'.cncriici! eut ceux qui parlent le mreux le croient

8c le font ftmr.in. Le mot de CulcHe ell Grec, Je figtnfic

IdiotMe. Lanfifc pattiiu'ier d unp.iis. ( La Dialefte Doii

<]ueacicptiiniéiemeni en ulaee pa;n.i les L2cédémoii:eiis.

lladial-.rtejonie.-inecft piefquelamime quer»nciea.".c .^ti-

que. Pcrt' tUi4tl Mtta te (J't^:4r^['j* jsy. )
Ditl'ili^'ie ,f f. 1 a paiticde la Fi.ilolopliie quienfcignelcs lè-

gles du railonnemcnc.
DitUil.r^en ,

1'. m. Celui qui fait , Ou qui enfeigne la Dia'.ce^i-

que , ou Logique.

Dr.^ : OGuE , /. m. Ouvra;e qui eft ordinairement en profe , &
qi.elqudo i en vers, ou des ;'crronuess'enticiieniicrit :,vec

ef( rit lui un fujci (tave, uuplaif^nt. f;Le$ dialogues de Lu-
cien font bc. 11.1. )

SlAuAKi , f.m. Série de pierre ptéaeu.'*e fort connuii ^' fort

dure. ( Uiamriit fin. Uuin:nt faux. Diamant d'Aleiieou.

Diamant lu ut. )

f ii foi fera dcdianunt. S.^A/B.ftf. Ccft à dire, ftfUiiii

du'i.*. ]

p,ini.<nr, Tf^mt del'iMVr. forte de priit outil pour coiipei le

verre, au bout duqurt il y â ine pointe de di.iminr.

'Bifn.i^-,tr;,r.>i. Ouiiei qui t.^illelesdiamans, qui fecciinoit

en DiamuniK qui en f.iit tiafic. ( On dit que IcCrand Mo.
gvl qui téjjne aujourd'hui , tll le plus habile Je If plir. cnccI-

leiii Diamantiiie qui fort au monde & qui fc cunnoit le

mi.ux en Ji.im»ni )

kiAui iii i/,Mk Tcim« de Uîamti'it. C< moire dit propie-

D î C
ment da cercle, 8c fignifie la ligne droite, qui, paflânt par le

centre du cercle, le divife en deux parties égales. Tous le<

Diamètres d'un même cercle , ou de cercles c'gam , font

égaux enit'cux. Laproporrion du Diamcite à la circonféren-

ce du cercle ne fe trouve pas dans la dernière exactitude. La
moitié d un LJi.imctre fenomine Demi dia.metre ou Raion.

Le mot d.-Diamette fe dir audi quelquefois au lieu de dia-

gonale. LesEUipfes ont deux Diamertes, l'un grand,! au-

tre petit , chacun defquels diiile l'Ellipfc en deux p aitiet

égales.

DUmeirit',dii>milrale,tiJi ( Ligne diamétrale. )
Diamc'rralrmeiir , mJv. Ç U...mctulcment opole'. LeZenit&te

Nadir l'ont diaméiraliracni opol'cz. Les Antipodes .''ûnt sulfi

dijine.iaicmeiit opolez. ) Ces mots feeiifcDt au£i aufiguié

en parlant de la vertu fc du vice; !c des inic.-èts ^c dcsfcRti-

men s qui font quelquefois di^mt tridcmeut opolc?

Di -NE , //. Dcelle que les Poètes ont femt la DeefTe de U
chelVe.

DUr.e. Terme de C-erre. Bateiic de tamboui à la pointe du

jour. ( Baciela Dane )

f DiAsrnE J'.m. .Moi butlefque pour dire le diable. ( AU diaiu

tre l'oit le fou. Au dianirelctellon K'^-^'' 't-)

DiAl'.\LMt ./T/Ti. Emplâtre compofcc dedivcn :n^ccdi:lU pii^

pics il refoudre les mitit.-es.

Di^f->r"'à-diipcrre. bout d.stetmesde Mufiquc

Di « l'H \Nt , ad/. Terme de /' ./'"i :f Tranlpi ent ( Un corps

diaphane. Les corps <ltjran''s font l'au.l'eau, le vciie,le

ciilîil, létale, lacoine. >''ee )

t On lii: en icrmes de Science» le mot de dupliMini
,
qui C^ni-

fie iranjp.rtciti-e . mais il n ell pas en uiagc.

DiAPHRAG^iE,/?™. Tetmd'-<fi.i'«";<. So te de membrane qui

eft dune foriue tonde £c qui fait comme une c.oilon quiie-

pate les parties vitales des ua.ureil s.

DiAl>iie,'i(i TctinedeS if.n. Qiii eft varié de pIuHeuts cou-

leurs. Ce mot s'cft dit autrefois de la variété des couleurs

qu'on voit dans un pre rcmp'.idetlurs. ^
Di "MiRec,/"/. Teimc de M-J^.m. Sorte de flux de ventre oii

les humeurs fevuij.'nt lans ule.rcrlesboiaux.

11 y a divers autres ui> isqui vieuncni JuCicc & qui coremen-
in-încent par ^4, niaise, loiu des Termes d'Auaioii.ie J< de
Pharmicie peu connus par ceui q'ii ue loat pas d. celle

piufcflion.

D 1 C.

DicERSEuENT .f.m. A^ion de dicernet. ïup'ement.( N'avoir

aucun dcernement. Avoir le diceinemeni bcn, excellent,

Diceri.ir ,v.é. Diftingucr Faire la dife;ence dune chufe avec

uneautie. Ju^er. voir. Aj'et-etoi.'. { Dicemer ie bie.i ifa-

vec le mal. ^i>.'. .iptfh. Je ne pus bien dicerncr ()ui étoit

avec vous. ''».''. /11.9. Diceiner l'cireui. P*C'- ' -• )

Di c ii'LE ,/''». Il vient du l.3Ùa difcipHiu. Ecolier. Celui qu'où
l'Ieve dans les Icierces ( Lctiojfideleii>:^/<futfoucté par

laiiiaiudubouiteau P^)'. 1.6. S. Chtifolioinc fuidi iple de
Li'janiu, , qui ctoi: un fameux SophiUc. HtuKfix , fref. l'mr

tel htmel. icS.C'^n i^Jitmr. )
Le' diajlti de lifui.chnjl. Ce Ion: les ApùttesdcJeiUvChiiA.
l>:i.ipltn.i!iU , .ijj. Qui citcapeble de dicipltne. Qui ctt capable

d'cticinll.'uit. ( ^cndiedieipliuable. >>i.'.i' jt ;

Ditiplfe ,r. f. Conduite de gcr.s qoi enfegneni. Coniuite &
ordtede gens qui :oni<iiin. lent Ordiecxa> lebuudicipli-

ne. R.cglcs ^iiiftiiuiloiM. ( Il eft fous la diciplioe Jcsje-

fuiies. Un')' a point de dicipunc dansl.1 plup. z*. de> Coic^ci.

Carder la dicpluie. ^liit. ^r. 1 ^ Kciabliiladuipline. ^'1.

Ttti.lie d\A^nctl<e. Oiif^rver la dicipliuc militaire . monafti*

que.EcltC.iftiqu ,8tc.

)

•j- ûi.tphut. Teime i\T T^tjùit\ ir deT^etifiemft. I.fpcce de f. lict

de parchemin toilill'r , ou de coidcs. ( Fai:e 1- duiiiime.

C'cft le il"nncrl< dicipline fc fe fouctci le dot. Sediipui'el

illadicipliiic. Donner la daip'ine à qucUun c'cft '</ -u*

tirMvnUiLuftii.e. Piendic la dicipLuc. CeAfi^'"*"!*^
rip 'me.

Ciri/i'ii f r , f. «. I.lriireladiciplin: cnuo'ieu. Régler. Inftiui-

le ( lia bien di.ipline ecitemaiion. )

Dinpli>ê,Jieij!,'ne,ei..). l.il'..uit fnicijué. ( EniVnl bien Oit

nuidici'l.nc. UavwiidestroupisbicudiciiUii.'ct .''Un..

I iéH.l.t.l.f) UittAsa,
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DtcTUM! ./Tw. Sorte d'heibe qui croit dans l'Ile de CrHe ,&

qu'on a dit qUi avoit la veitu dcfsite fortir les flèches qui

etoient dans les phies.

D:CT ^Teus. ,/»>. EnLst'm Oici^ttr. Souverain Magiftrat de

l'ancienne Rome, qu'on tailoit dans 1 -s pcriisfxtiémes de

laRepubiiqne, & dont la puiflanceneduroic pKsplusqoele

danger. ^ùUr.ceur , T.u.Mn l.i.c.i. Les Dirtatcuis le ti-

loient quelquefois ds la chairuc , qu'ils leptenoient

quand l'expédition ctoit achevée. S. Evremtnt,gtnii du ptitfte

Kumatay cii. 2. )

Dtiî,t:ue,r.f. Dignité de niiiateur. ( Ofrir laOiflature. Rece-

voir, & accepter Il Dicl.nure. QmrterlaDidatuie.

)

DicTee ,ff- Terme à^£ccl:tr de V*'i'.ofjphte is'<CautTes qui écri-

vftî Ui fcrtrt a'un mjirre. Etc'cfttout csqucdirce le maître à

ùs écoliers , la matinée , ou l'apres-diné. ( La àciee du ma-
tin a ctc foa longue. La duiic de l'aprcs-dinJ a été fort

couite.)

Diârr , V. a. En latin dirrare. Prononcer hsut des mots afin

qu'on les éc.ive. Dire haut S: doucement en ibrie qu'on
puifl'e écrire ce iju'on dit. ( Diiit.r un,- lettre. )

* Lfiraifoiinouj ditie tel ly c'eit ."i diie, nousTenfeiftie.

DicTio-j ,^f En Latin f/iSio. Mot. Mcnicrcdonion s'cxpri-

ine ( Difticn lieile, noble , grande , gtavc, m-jeflueul'e,

prc.l-e , pat-.'tlijue. La diTtion doit ctic p.oportionn^e

au fujet &. donner a connuittc les mœurs de celui qui
parle )

DUUy.mM-r
, f m livre qui contient les mots d une lar-'ue,

d'il» art, eu d'une li.nce par ordre .Iplyb-iiquc ( Un bon
dklioi'.naire tll ir;c clih.ile à faire. Un liitlioiinairc de
Uio:t. lIsv diftior.aire de Médi;cinc. Un diftionnaire de
rimes )

DicTOK ,/r* En t-atin At'îrtni. Terme de Pj/iii/. Endroit de la

Icntence , ou de l'ar.ét où le Juge ordonne Le iriot de
dtcion , lignili^ encore mots renientieu:< qui ont quelque
cliofe du proverbe ; mais dans ce fens , le mot de aicin, eft

vicu.v & ne peu: cire reçt'i que dans lebuikfque. ( Ilyalà
ded.ins des dictons allez jolis. Mtl. Bch'^cqh Gentilhomme,

4.r.A0

D I D. DIE.

DiDACTic>us . ""(/. Inftiuclif. ( Stiledidaflique. LtChum.')
ViDfAix.f'»- Terme dt Pêc'ie. C'eft un grand filet qui fcrt à

barrer k» Rivières , pour arrêter tout ce qui palTe. Au pont
de S Cloud, ilyaungrsnddideau fufpendu pardes poten-
ces & d:s poulies qu'on tend & qu'on lâche félon les oca-
fions.

)

Didier,/? m. NoiH d'homme.
I>idtére,f.f. Nom de femme.
DiéiE , /"/. Terme de M'ifi~,ue. C'eft un demi-ton mineur , ou

im^iarfaiti que les Imprimeurs marquent avec une double
croix en fautoir. On iapelle aufli une feinte.

Dièi E,f.f. Abftmcnce qu'on fait pour feconferver en fanté.

Régime de vivre qu'on garde dans l'ufagc déroutes choies.

( fauc diète. Latrop grande dicte nuit. J

"Diète. ..MTemblée des Etis d'.Aleiuagne. f Faire tenir la diète.

Aflcinblei la diète. Se trouver a la diète. J
BiEu,/;«. Etre Souverain qui eft très parfait, qui n'a ni com-
mencement, ni fia. ( DieueftleCre.iteurdcs Cieux &dela
Terre. Lesjuifs SclesMahometansne reconnoiflent iVn'a-

dorent qu'un feul Dieu. Les Chréiitns adorant un feul Dieu
en trois perfoanes Le Dieu vivant. Le Dieu des années.)

* Dieu. Souverain. Grand delà ttrre. ( Que t'a fervi de fléchit

les genoux devant un Dieu fragile & fait d'un peu de boue
qui meurt conunc nous. .W.11. P<"f. Les Rois font les Dieux
«le la terre. u4bl. Avec les Dieux il oie fe mêler. Veit.

f"f)
[ * Votre cœur altier croit mettre entre les Dieux.

Ceux qu il foufre mourir en adorant vos jeux.

Vol. Poef.

C'eft à dire , ctoit fort honotcr 5c rendre heureux.
]

iltt Dieu! Sorte d'exclanution. f Mon Dieu ! je vousconnoi.
JUol. )

^teu-mtrci. C*cft à dire, par la grac'; de r>ieii. Dieu-merei n'cn^

tic que dans les dikours famiiicis. ( Ferfonne , Dieu merci,

BcpiendmUict al aiHyciicl àpane ni , ni a l'eue de tailan.

D I D 3*7
V. L'^rt iepenfer , 1. difcours. )

Dieu vowfott en aide.

[ Ilvousfeluë

D'un Dieu vous foit en aide, alors qu'on eternuë.

Meliére , Cota ,/> 1 ]

On dit encore par manière de fotihait. Dieu leveuille, Diet
vous gard'de mal. Uieu vous le rende Dieu vous bcnifle 8c

vousconferve Dieu vous conduil'e Dieu aidant S'ilplaiti

Dieu. On dit encore. A Dieu ne plaile. Dieu m'en garde.

On conjure au nom de Dieu , pour l'amout de Dieu. O^
affirme en difant lur mon Dieu. J; pr,-ns Dieu à témoin.
* On dit d'un avare qu'il fait (ou Dieu de Ion argent.

Dieu-donné , adj. C'eft le fuinoln qu'on a donne à quelquts
Princes , dont on n'elpcroir pas la nrillincc & qu on ctoit

que Dieu a accordée cu.\- prières de Ion peuple ( l'hilippe

Augufte Roi de France a etc furnomme Drcu-donoé. )
Hitel-nuu. V. hc:,l & hopiul.

Lei Dieeix
, f. m. Les Divinitez f-.buleufes des Taiens. ( Les

Dieux des P.iiers étoientdeplailans Dieux. Mettre quelcun
auDombiedesUiei.x

)

Les Diiiix hlav.et. c'etciert ceux dont les .Anciens Païens iin-

ploroicnt Icl'ec. ursSc à qui i'jfailoient des%œux conuela
craititedc la mort & en faveur des d^fur.ts. îicaifi, txplica-

liQii d'un mcnumeiit ai:cu-i- ch.$.

D I F.

Eir.«MATiu!i,yr»». Celui quidifamc. ( C'eft un iitCgne dift-
niaicur.

J

'T>if..m,i:it,r. yff. Déshonneur. Décii d'une perfonne. Injure qui
d.fîi'.ie. { VyUiétesbien heureux li vous fourrez desinjures
6: desdifamatior.s pour le nom dej.-ius Chiilt. Parr-Kc-eil,

Asm. TiJ). Ep. S. Pjrrif, c.4 )

Diîtm.-nQire , adj. Qui dcshonorc. Qui difame. ( Un libelle di.
faraatoirc. )

D:fam:r ,T/.a. Deshonorer. ' Difamer une perfonne. C'eft u«
homme difamé. tUe eft dif.imèc.

)

Difamam , difamante , part, & adj. Qui dif me. ( Ce font de»
difi.ouisdifam;nrsi desparoles & des injures difamanres. )

DifERER» i-.a. Tiolon^ir. Remetrre. Retarder. ( On ne doit
pointd:fcrer a bienvivie. ..-itLLuc.Tc^^.i.Jf: ncpu:s diftret
plus-longtems a vousluplier deme tirerdepcne. i'oi. I.60.

Diferer de jour en jour. Difeter le paiement d'une dette; le
jugement du ne caufe. On ne peut plus diférer. )

Dif^rer. Eirediferant. Ettediftmgur. f' Ildifoit qu'un Roi qui
?ui ne faifoiipoirii la guerre nediferoir en rien de fonpal-
renicr. ^Ai/l.^Apo. lis difcrent entt'eui de Ungage 6{ de

coutumes. Le vrai difere du faux. )
Diftrini ,f.m. Prononcer ./•/ffj'i. Querelle. Difpute. (Avoir

diféreadavecquelcun Vuidcr. Terminer. Décider un difé-
rend. -Ai!. Nous lomnies en dilTercnJ pour lavoir, ii, &c.
Avoir un dlféren J avec quelcun. Avoir un différend à déiDc-
1er avec quelcun. )

Di/Vr.n.-t,/. /. Prononcez difir.ivre. Diftimflion qui eft entre
les chofes. ( Voi.int de plus près la difcrence qu il y 3 de voua
i elle , je vous aimerai route ma vie. / e Centre de Bi<(Ji. La
difércnce des efprits. Je vous apicndral à faiie difétence
enrre les noidcs & les ioiuriers. La diùrenc; des hmaeuis
roint l'amitié.

)

Dif.renée. Terme de Philofiphie. Attribut elTcntiel qui diftiii.
gue une efpece d'une autre ; comme laifonnable ; étendu»
pelant.

DijeTeiicier,v.a. Diftinguer. Mettre de là diférencf. ( Ik'aui-
diferencicr ces chofes. ) .

Diférerr , df.-mte , adj. iToaoncez Jiferin. Dift'n'ué. Divetf, .

Quidifè.-e. ( Il eft 'buvcnl diferent de lui méma. Jespen-
fccittoientrort d.l"i:rentesd-:ce que leles avoisvuès. M.!i
D:ic t.- tu Rocht Fouear.t. Avoir des inclinarions diférectei.
Vous apeilcz duii même nom des c!io!fs difeient-s. Ils
font dilétens d'hab.ts, de vil'age de meur^ & de Reli-'ioa
.y^U. Luc. r. a )

Viférenment J ad-j. Prononcez dtferanmjn. DJv<ifcniCQt. ( On;
pa e deschoùsdifcienmrnt. ).

DificiiE, aJj l'tnible. f'Iciii ilc dificultez. Motaiie. ( II3»
da.is !a tète , des vers d ficlcs à touir.ei. .<ea Ji-.n T,m. l
I.'c;»ucptife «lldi6ci!« (.'eftlmhoip^ie difitiii^icoatâjî»!-'
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H-deflus. Vous fiites trop le dificile. ) \

t>:fici(tmini,aiii. Avec ditxtultc. Avec peine. ( L» gloire s'i- f

quùit dlBcilemeAt. ) i

Dijiculié ,f.f. Peine. Tiavail. Empêchement. Obdade. ( Lever

uncd.ficuUé. Paf.t.ii. La choie le t'era lans d;ficuitc. On
atiou/i plus de dificulce qu'un ne croioic. On lui taie de

nouvelles d>licultez. La dilîculic des chemins. Ls d.fîcul[o de
lefpircr. Dificu'té d'u.inc. )

X>jî.»/.V. objection dificik a lefouJre. ( Propofct une dificul-

té fur un point de l'hiiol'oj/lue. Uécidcc , clud;r , évitci une i

diticulte. ('««j.'^OT, )
Difuulté. Contcftation. ( Ils ont quelque dificultc enu'eux. )
Fmre difi.ultt d'acoider une choie à quetciin , c'ell; avoii dç

la répugnance.

V'H-im.-.Iîjicalic. C'cftàdiic, voilà ce qui me choque, ce qui
m'arrête. )

DiFORUE , ni/. Laid. ( O la diforme crc'ature ; Elle eft jflez

mil bâtie poui faite lougii la nature. Sl^i. Putf. U.i vifage

diforuic )
Diform:ti,[. f. Laideur. ( La difonniic du vifage L.urextrtrac

diformité eft la preuve de leur fag.ûc. (jm.Epi.t. i.
' Ladi-

foimite du vice. )

D.FUS , difiifii "ij' Etendu. ( Le ftUe de Ciceion efiunpeu
d>fus. ) •

l))J"Ji''>,f-f- Tcimtàzrhtfqm. ( DiffuCon de lumière. )

P I G.

BitjtRER , v.t. Ce mot fe ditenparlmt de l'eftomac, Scngni-

fii; faite la digcftion. ( Dijerei b en ce qu'on mange.)
D.gertr. Tcrjne Je chimu. Cuire par une chaleur modérée, &

quiaprocliedeccllede 1 cftomac.

* Viitrtr bo jfiit paticni)ient. ( ^4e pouvoir digérer un aftonc.

.Ail.)

Cintrer. Ce motfe dit aulTî deschofes d'efprit , furlcfquilKs

en a travaillé , ou veut travailler. Il li^nifi.- conCdiicr les

thol.s.Ies tourner & les ranger d'une telle forte qu'elles

fjUcnt une ir-aniciede coips taifoiuiablc, dont toutes les

parties aient rapon les unes avec les autres. ( Digc.er une
Djnticre. Lesclio'.cs nelontp:s digcices danscc dilccFars. 11

ne dibéte pas aS'cz ce <} l'il fa.i )

D:CEsrE ./^n". Voluine d:vilc en cinquante livres contemnt
Icsicponfes des anciens Juiilconlultes. On apelle audi ce

volume/''"'''''".

J}ii'!>>"< > r ( COi.1inn desvi.indes pailemoien de la chaleur de
•Icllouiac. ( Le bon vinaide àladijeftion. ^

t)!' flim.. Teane de Cm.nn. Artion & ininiwte de digérer les

outilles.

f
• CeU ijl d: Jure iH^'jlitn ; e'eft a Jite . dificile à fuporter.

]

DiCiTALB .r/- Plante qui ^raint le froid au fécond d.grc &
quificurit en Mai & en Juillet.

UicNE.j';. Qui mérite ( II c(l digne de pardon Ileft digne

d'citcnuni 11 eft digne de cox-nanJer. Etre cftiiiic di^ne
,

d'honneur. Ils'eft rcnJudif,n- decctiionneur. j
j

Dirntmitt , ^<J. D Une manière dipnc • grande & no'.de ( Il a

barle digaeiocnt de l'un fujei. U icmplit digncmeot la '

cria:ge. )

Dii'ii'i.ff- Charge rtnfidrtable qui fait beaucoup d honneur I

d'CS !>• moud;. { Muntct aux dignité?. C cft une grande

dignité ni'^oité tcLliaftique. Dignité fcculicie.^
|

• tv; «.•<. Beauté Grandeur Eclat N bielle de paroles, de '

fu;et, de matière- f La dijnitcdes paroles. Avilit la di'^nté

dejpn .uiei. 'Soutenir la dignité de la matière pai lagiand.ur

dcspe:ife<5S<:dfs*'!<P!'c'l'o"» )

Iho^E^s on,//. Difccuts qui n'e(tpjstout-i-fait dufujet,

miis qui doit y av. ir du laport , f< quifcttàembelir lesou-

Tia:e9 d'cfptit quiin'l il elt lien fait fi À piopcs. ( Les di-

|ttcrtie>nsdoivef.t être courtes & iii^inicufei.)

Suojt , .''f
Ain.«d- terre eontie les ciKT. Amas de terre pour

«lute. les eaux. ( Le Cardinal de Rie!.dieu lit faire une dt-

cae p.'U ptendre laRoclicl.e. Il fit faite cette dt^ue avec .

d s . .iineau.\ coulez à fond £< retenus culembic par une ,

chaîne. ) I

' Hitt.t. O 'Aiele. ( I.a licence iiavagé toutes ccsdigues r«- <

lin, ••Uil-té, 9 Onncpeuitiouverd'ailcifoitctdigucspotu

^ttkcilcspaHiousdc lajcuncli'c. ^ l

D II
D I L.

DitATE».,t;.<. Etendie. Elargir. ( Dihtetles vailT.au», rrriM
d' ^natemit.^

SidiUrrr ,v.r. Terme de Phi!ff-phie. Ce ino: fe ditaulfientr*
Médecins en parlant des vaiCeauï du corps , & lignifie. Cjiof-

lir. S'c'laigir. ( Les veines le dilatent j
DiUiditan,f.f. Ce mot fe dit parmi les Médecins. La dilira-

tion elt opofée à l'obUutction , & elle f; fait io.-fque les

pafTages > les ouveitutci & les cavitez des va:ll°:aiu s'Jicn-

dent trop.

•j- Dila!stnrc,f.m. Infirument de Chirurgien dont il fefert pour
dilater Se ouvrir le, plaies , afin d'en tirer quelque f^r.

DrtATOiRE, «f//. Terme de Ti/iu. Q^i tend ad fciei, i remet-
tre & a retarder. ('Exception dilaoïie )

Dil.E«'-iE ./Tra. Uvien: du Grec & c'ell un terme de Logique.
C'eit un raifonnementcompofé, ouaptesavo:rdivii'eun tout

en l'es parties on condud .tir.Tiat vtinent , ou ncgativemeat
du tout , ce qu'on a conclu dccnaquepattie ( Uuiilem-
me vrai, faux, vitieux, concluant raire un dilemmc.piopo-
fer un dilemme. Celui qui fefeit d'un d lemuic doit pren-

dre garde qu'on ne lepu:irer. tourner coniiclui Un parti-

culier parce dilemme prouvoii qu il ne fe ialo.t fo.nt ma-
rier , yî Uftmmt ij!%\h fp.'uft ift bt it , elle danntra dt Ia jdltajû ;

firl'.e t(l laiJc , t!le difUu , dti.t it i.tft f,»t fini nuuur. l'ttu

ftet.ti , Lf^iijuc i. par.c is )
DiLic£K>: E , r/. Prononcez £fy<>>». Ptoatitude à faite une

ciiol'e. ( Faire une choie en diligence. Alet en diligence 1
raimc. Faite diligence )

•V.lignict ,r.f. Soin ( faue quelque chofe avec foin S: dili-

gence. )
Dthiencc. Coche par eau , ou par terre qui va plus vite qu: Ici

autres ( Prcndt. la diligence. Aller par Uaili^jeuce a Lion.

Envoierparladilig nce. )

Dili^tnce. Ce mot au pluri:! fe dit rn prdii^ui , 2c Cgnifïe fnr-
/nue. ( Faite fcs diligences contre quelqu'un faute dcpii-
ment )

Dili^cnr , dill^tntr yi^). Qui fait ptontcmeiit qu Ique chofe.

( Uei diligcnticxecuierlesordiesqu un iLidniine. )

Duig^enmtnt y aiy. Avec diligence. PiuatcruciiL ^ Lcii.c dili-

genment.)
Di.i^iitc' ,v.". Fai-e hà'cr. Faite dépèchei'. ( Faite dlUgentec

qielcun. ) Ce verbe cil aiUVi aAïf ( Diligeutei un ouviagc.

ÛlllgCUtcI le £'as. ilMIiir.l, (Aci.iiu ac l'injMu'trtf. )

D 1 M.

DiM.iNCHe yf.m. Ce mot vient Ju Latin !< ilGgoifiele jourda
Seigneur, parce que ce fut en ce lout la que le Seigneur Jcfus

lélufciia. C'cft le jour que l'Egide a oide>nuc de lanafiec.

( Obléivci ,gatdct,cacjiet, laniiâci icL.iuanche, ou les

Dimanches. )

DiM e , </ijr/»»,/"/. On récrit de l'une. OU de l'autre fâfoa:
maisla premieie elHameillenie. Diuic vient du Latinisa,

n" , Se a laprémi.r. li.abe un peu longue. Illï.;ii>tïc piopre-

nieni la d:z:cme partie de quelque chulé ; mais din^ .'u^age

ordiiiaire,e ctlcequifeprendpar les Cuiezdelacamy .i^.ie

fur le < fruits de la terre , 6c quelquefois luivaut l^s coutu:i:C5,

fur le bétail ,& fur la volaïUe des paitKulicts quilont habi-

tuez dans l'étendue de leurs riiuiUcs ( De b..in;.s di.iief,

des dirncs cou lider:i<les,diiiies inféodées dîmes impielcrt-

pilules Lesdi:ne$ font de di> il divin . & elle» ont été cia-

blics de Dieu même Rcgl» la colite des dîmes, devoir lc>

dîmes, paier les dîmes. lever Icsdimct.lc decliei^ct des

diines , s etompter des àiurcs , s aqukei >l

Cjm» .V^. Miiif, /;. Jciunleic ayant ete('M. .Soit-

dan d'tgipte les Cictiens en lurcrt li lOi.. » i i-

lent de i'aier jepicndic. On leva lui les 1 . ...:.-

>i<.med'une aniKC de leiiiievenu, ivi lu '

, ;_ ne

fa.luient pasievoiageledizieincdc leurs bieuv.annue coa-

liibuer a taiic des troupes poui cette expédition , ic Ion
a^'Cila cette levée j>"ic Sj ttn^i , du nom d. Siladin , qui en

éioii la C'ulc. L^epun ce teins laquia.iiva en il ton es

levuiipoliinns quilkicm fai;es lui lcde:!°cierommctint

diuics ou dccuccs. i*"»tt *>*• a fi^', '"^t du /Liumi.
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ti)mir.,v.t, TleXiAtt l;s dîmes. Lever les d'mefi-

Z)ii!eMr,f.m. Celui qui prend Scleve les (limes.

DiMEHSioN ,//. Melluc. ( Les diineniîons de ce bâtiment

font bi.n proportionnccs. 11 fjut bien prendre fcsdimen-

fions pcui faite un ouvrage ésaiîl Se régulier. )

Dirntnjhn. Etendue. On conlîdere en Géométrie troisdimen-

fions , favoir l'étendue en longueur , l'ctendué eu largeur &
l'ét.ndué en profondeur. ( Conlidérer ôcniclUrer un corps

félon toutes l'es dunenfions )

Di MiKuéR , i%a. Amoindrir. Rendreplus-peiit. (I aperfpeai-

ve diminue les obleis àmelure qu'ils s'cloignont de l'œil.

Diminuer la puifliuce de quclcun. Mcmtins de M. i' Duc de U
Ti^chffoHiaut.

)

'Dimtnmif,fm. Terme it Grammaire. Nom qui marque Udi-

miBUtion delafignificationdu nomdontileftdctivi.( Ainu

Louifon eft un diminutif de Louis , ou de Loaife. )

TOiminiitiaii J. f. AmoindiifTeraent Retranchement, .^^foibliffe.

nirnt. ( Diminution de crédit. Cela va à ladiminuti-jn de

fon plaifir. Il faut faire bouillir cet'e liqueur jufjues à ladi-

rainution d'un quart. On trouve qu'il y a beaucoup de dimi-

tion à fa tiévrc. Les Atthitertïs parlent de la dimiiiuticn des

colonnes )

Di/niuuncii. Terme de Re'ttrique. C'eft unefipurequiconfifte i

dire moins qu'on ne penle. comme quand on dit ie njme
prife pas vus prcfens , pour dire, je les reçoi volontiers. V.

^rt de parler du P. Larvt.

PiÙisçioN. Ce mot ne fe dit pas On dit «/«nr/i»».

DimiffUre ,f.m. Terme d'£^.'i/«. Lettres par lefquelles l'Evêque

piocefain donne pouvoir à un EvéqueCatolique & Apollo

lique de conférer les ordres à celui qu'il lui envoie paice

qu'il ell digne ày être admit.

D I N.

OiN AVDîRÎE , f.f. Ce mot fe dit entre Marchands 8c fignific

marchandile de cuivre jaune. On l'apellc ainli parce qu'il en

vient quantité de la ville de Dînant au pais de Liège , abon-

dant en calamine, dont le mélange avec la tofetie fait le cui-

vre j.iune.

Dindon , f. m. Jeune poulet d'Inde. ( Un dindon fort

gtas. ;
Dindonneau ,/». Petit dindon, ( Un fort bon dindon-

neau.
)

Dîne ; diner , f.m. L'un & l'autre fe dit, miis dini eft plus-en

ufage. C'cft le repas qu'on tait fur le midi , ?c oii'.l'on mange
du bouilli. ( Le dîné efl prêt. Apiëter le diné. Alexandre

difoit que pour faite un foupe délicieux, il faloit faire un
fobte iint. Duner , fupl. de Jl^Curce , l.z. ch. s. Un excellent

diné. )
'

"Vinte.f.f. Lelieuoîi l'on va dîner quand onvoïaje. ( Nôtre

dînée fer» demain en un tel lieu. )

Dijier,v.ii. C'eft manger du bouilli Scaute viande fur le mi-

lieu du jour. ( Nous avons dinc d'une bonne longe de veau

de rivière avec un potage iuculent. Alexandre difoit que Ion

Gouverneur Lconidas lui .ivoit enfcigné que pour dintr

agréablement il f.iloit fe lever matin, 6c fe promener. Durier,

fupt.de Si^urce,I.î,ch%
j

(• TJineur
, f. y». Ce mot fe dit en riant. ( Cet homme eft im

gr.ind dîneur, c'eft a dite , jrand mangeur. J
DiNiiERS,/^OT. Ce mot fe dit en parlant de cetf, & fignilîe les

luignons du c.<tf. Sal.

D I O.

^Dioce'S.MN , Diccifaioe, adj. Qui eft du diocèfe. ( Il eft foa

dioccfain. )

EviejHe citoiifntn, Evèque dadioccfe.

<Vioctfain,f.m. Qui eft du diocèfc. ( Il eft dioccfain d'un tel

Evèque. )

Vhiifnii. Evèque du diocèfe. ( C'eftle dioccfain qui donne la

tonfuie. )

Bia.ije.f.m. Teime d'E^lifi. Etendiii: de pais fur laquelle l'E-

ïêque exerce une juriuliflion EclcCaftique. ( C'eit undio-

celcbien réglé. ) Ce mot fj dit en parlant de's Exarques de

rC;;!;!'. dOiirnt, & figniiic un .iffemblaje deplufieursMé-

tiO)oii:.'..i!i fc (ie i-h;lîci'.;s ïioiituts loi'.s un £.\;;que, Le

D I O. ji!)

R. P. Tomsflfîn, r. /^^i-C. Ji/in livre de U Diftipllnt deiEgtife,eh ^.

p»g.\0- «^u. fait le mot de Vmcefe féminin dans le fens que
je viensde marquer, & ccrit 0.4. ç'avoit été la coutume de
Conllantin qui avoir établi tes grandes Diacéfi: dans les Pro-

vinces de Itmpire. J ai confulté des Doé^euts en langue
vulgaire fur le mot de Diecefc dans le f.ns du R. P. TomaOîn
& ils m'ont répondu qu'il ne condannoient peifonne , mais
qu'en quelque fens qu'on prit le mot de Dmifr ils le fe-

roienttoujaursmafculin, & que cette dirtinélion de grand,
ou de petit Diocèfe ne mériroit pas qu on changeât le genre
du nom généralement reçu

DioPlRiciiiE ,/ry: c'eft une partie de l'Optique qui démnntrt
les divers accidens fc les difcrentes refraftions que foua'.e la

lumière lois qu'elle paflèàtravels des corps tianfpaiens,&
lut tout à travers les verres qui lèrvent aux lunettes, âc en-
fuite les accidens qui arrivent à cette occaùon à la veuè 8c
lux objets vifibks.

D I P.

Diphtongue. Terme de Grammaire qui Ggnifie deux outroi»
voyeles jointes enfemble qui ne compolcnt qu'un fon & uae
feule lîUabe. rtononcez difisn^ue.

DiPliQnEs,/?»», Tetmei'EgUfr. Ilvient du Grec. Cefontdes
tal)les , ou des Catalogues de l'Eglife Grèque , dans lifqueis

on éciivoit les noms des perfonnes vivantes qui fe ciftin-

guoient parleur lang , ou par leur mérite, ou ceux des fel.«

fonnes qui èioient mottes en odeur de Sainteté.

D I R.

Dire, v.a. Prononcer; Anonccr. Exprimer par paroles. Réc».

ter. ledit, tiidii ,1! dit .noiu dip>ns,v(iui dues ,il! difent. Vaidit,

je du. le dirai. Di , qu'il dife & non pas f
.•<'</ die. le dijfe > tK

dtjjii , il dif. ou d:i. ( Dire fa penfee en peu de mots, ^W.
Dire le fait d'une caufe. Le A/ji. On lui a dit la nouvelle

de la mort de fon père. Dite le Sermon, la Mefle , &c.)
Dire. U lignifie quelquefois expliquer fa penlee fans parole.

( Un lîlence refpeélueux dit beaucoup • il ne dit mot , mais
fes regards parlent pour lui. * Le cœur mêle diibir.c'eftà

dire, jel'avois biinprevù. Vosjeuxdifent ce que vous ayez
fur le cœur. .^

Dire. Onfefcrt de ce mot pourapliquer. ( Cela veut dire que,
&c. C'eft i dire, que. .)

On dit. Ces mots raarquentl'ufage de quelque mot, 8c quelque
biuit qui court de quelque événement.

Dire. En Termes de Pu.aii, lignifie /.v^'r. ( Nous difons. Il a

été dit, Sec. )
Dire. Ce mota d'autres lignifications nouvelles. (Exemples.

H

%'tnuo\i\i pif.! de fcixante à.iire. .AM. ^r,l.\. Cesmots ligni-

fiant plus de foi.vante de manque. On tnuve dix eu ij loi.-: k

dire. f'atru,plaidoié î6. Ces mots iign fient , ily manquoit 10*

ouiîvoix. Cn ri)<(i/r««Kr à i<if( ou vous n'êtes pas. Cesraots

fignifient, on vous délire. Trouver àdire Àuiie chefe. C'eft U
reprendre Scia critiquer.)

Dire. On s'enfert a diverfes fafons déparier. f'fy!r««f </;rf. Cela

foit dit cnpallant. Qu'en voulez vous dire i Dire de 1 douceMri

c'efl flater 6c cageoler. -j- Il d.i d'or , c'eft à dire , il parle bien,

ou il promet b.aucoup. llfefaut tnoquer du (ju'ei: dira-t-ont

Il ne dit mot , mais il n en penfe pas moins { * Mon pmt doit

tnt l'a du , cela le dit aux'cnfans de ce qu'on a appris par des

voies qu'ils ignorent. Sivousfaitescclajc'V» direaRtm;
C'eft un efpèce de défi.

Dire. Ce mot le prend quelquefois pour un fubftantif raafcu-

]in. ( Ilaraifon «î/ÔBi/iVf ,c*tft idire,àce qu'il dit. Le dire

des témoins. Au dite d'un tel. ^ Le bien due fignifioit au-
trefois l'éloquence. )

Vnonid.re , f.m. ( On n'a point d'égard en Juftice au témoi-
gnage de ceux qui ne dcpofent que par nu «m dire. )

Du, due
,
part. ( Aulll tôt dit , auffi tpi fait. C'eli une diofe di<

te. ) Voiez du en Ion rang.

Difaiit , part. Celui qui dit. ^ Eien-difant ,bictidifinte,i:i] Celui,

ou celle qui parle bien. On dit en termes de P-t^.t:'. ici difart,

pour dire celui qui ledit. Un tel/ê;-;6yri;<rhéiiiictde,Scc. Cn
pOU.Toit àïSçfedlfliit l::rirt. r.

Diyiir, Voicz iepiusbûs eu foa rang. -

Tt
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Direct, *«««,«•/;•. Qui va tout droit, & fans Jctoor.C Ligne I

iliteac. Voiedirecle LttvHÏdiriHe ,eatcimesd'Ofiiiiue,c&

ojiofée àlavuc 'f//«>w>- /•ni
, Lttrcporifn d„. Si , en termes d' Ariilimetiijut

,

ell opofee al m-
\

verfe.ouindircAe. D.msla propoiiion diicclelcquaiiicine

nombie eft d'autant plus grand ou plus petit qiie le tioific-
|

me.quclefeiond eft plus grand , ou plus peiit que le pté-
|

mier. Maisd.-.nsla propoition invetle t'cftlt conttaire 8c fi ;

' lekcondno.nbfceftplusgr.-nd^iueieptcDiiei, lequauiéme

fera moindre que le iio:ricme.&c. :

Les Aftronomes difent des planettes qu'elles fost dirtUn , fta-

tioniircs.ouictiogrades. I

Vnthira^iucd^rcie. En tc.mes d'WiJîanVn C'eftlorî que l'hifto-

lien fait parlet quclcun ,
qui harangue lui-mCme Mais une

harangue e'X apellcc mdiTK-le , lots que l'Hiftotien parle lui-

même^Se xapoite feulement la fubUince delà harangue d'un

autre.

TUrtài ,f. f.
Tetme ie ÎKjlùe ftodali. C'eft la Seigneutic de la-

quelle un héritage dcpend immédiatement. ( Cet hcritage

eit de U iiT. eu d -JUi tel Seigncui , c'i.ft à lui qu il en faut paier

les lods & ventes.^

.VireUtmtnt , adv. En ligne directe. Entièrement. Tout à-fait. ,

Droit à, occ ( Cette maifoa regarde dirrilf:rnt fur la place.

Le Soleil darde fes tarons dirtàtmrtit fur un tel endroit. Cela

vadiicftcir.cnt ivous. ^il. On peut rechercher une ocatroa
,

diicctcm . nt . & peut elle. même. Paf.l. 5. S. Tomas y eft dite- 1

ftimcnt contraire. P.tf.l.z.) '

Direniur,r.:i. Il vient du Latin iireaor. C'eft un Aiininift.'i-

f.urja; ju : .^ui tftchoiù parle bureau général des pauvres

pour avoir loin du b.cn de ciuelque hôpital,& q'J. va un joiit

lafemaincii tci hôpital pour ouïr lesplaintes des pauvres,

&lcili rendre juftice. Ily a d'oidin .it;::n chaque hôpital, (îx I

Drrcilerirs , a qui l'es tconome; de l'ho;iital icudent co:npte

dcladciicnle qu'iU'cft laite dans la iri.fon. O.t alctirt^de
;

Noble, quand on a cic n»t .insdi:ec1cur , & outre cela on

eft très accommodé , en comparail'on de ce qu'on étoiiau- •

paravant.

'Dindt'ir. Terme de r-i/.iij. Celui qui eft nommé par lesctcan-

cicis pour avoir foin des jlaire: il biens Jes débiteurs.

Diriiiiiit. Coni"cifeuiordma:i;d'uneperl'onne, ("Elle a pour

direiflcut un tel. Ce n'ift pas en amant que jî veux vous lîcti-

tc, mais en vieux diiei^cur 5ar. rj»/;
)

JDfT' Wrt» ,/" /. Prononcez Jir«fi,r»n. Maniment. Adrninifttation.

Conduite. Cil .rge. Garde qu onad'unechofe. Lieu où l'on

traite diS finances. L'alicirblée des direcleurs nommez par

les créanciers pour avoii foin des biens St des afaiies des de.

biicuis. Le mot de AirtitiM le ait auflî en Tirnit de Jimct.

/ Ainfiondit La li. ne de diuilio". Lai/ir<i3/i»i deMats, Je

Jupiter S: deiaiui ne. )

On le feti aufti du mot de Ji'tûion en matière de Morale.

( Ainfi l'afeal 1. 7. a é. tit ; O mon Père ! voila un beau fruit

de la Jire^tion d'intention. ) il y a une grande 8c une petite

dircAion qui font des Confeils du Roy. Voitz le mot de

CtnCeil.

Sotiiric< , f f- Tille qui gouverne nnc maifon Religieufe.

( C'eftladiiefttice du Couvent. )

t>im" ,v a. Ce mot le du en parlant de dtffein , de volonté Se

d'iniention.Sc lit;nifiC'f«7i"<r. ( Nous «Tarons de mettre en

pratique noticnie-iode de diriger l'intention . qui conlîfte à

le pro^ioler pou: Kndefcs actions unobjCtpetinis. V. Pi/i.

frtviim-t^'f'ii'DU. J

D 1 S.

DiîfONTtKUATioK,//. Interruption. { On tira fans difcon-

tinuaiion. ->*/ )

•D»,.-». fi';««r , V. .1. Interrompre une cliole commencée. (" On a

difcontinuélctravaiL)

DULOMVf-rR , fil" 'nuire fffiif. te difm-.itn, je difienvini,

jt fnii di/cmwr.ié. Kc pasc. nvcnit d'ime tlu.fe. N'epastoni*

bei d'acotd ( lln'cft pasdif ouucnudelacliofe.
)

^ifitrd , fia Mot qui acre fort cnploie par Mal he.+c , & pat

d'autres Put tes dans leurs ver s, inifi qui n'eft pasiilUeaujour»

(i liur par leseKccileiisroctesduiems. i;nlap:acc iUdifcnt

H(.. d..

Vft'ii* ,ff- Uccllc aduKC foi les AuùcAs *<w> «lu cUc uclcuc

D I s.

fit point de mal Elle étoit dépeinte avec des y»nxroo»M,'e
vitale pâle 8c défait , un couteau dans le fe:n 8c la icte coifc«

delerpens. Mais aujourd'hui lemot deii,'cjr.if fignifie ii/i

ftnnin ,di-.ifiin. [ Semer la difcoideentie des peifu»aes E«-
tfctenir la difcoide entre l.s gens

La difcorde aux ciins decouItUTiCS

NeHnit fes tragiques oeuviet

Qu'en la fin même des Eues.
Mtt. Feef. l.-i. ]

• Ptmme it d-f^ardr. Ces mots fc difent danya fe»s fiesrf

pour (ïgnifîer le fujetou l'occalîon qar . fait oaiue la difcot»

de en quelque Société. leiier Lt ptmme dt difte'di , c'eft a dire,

mettre, fcmei la difcorde , excit .r det b.-oaill liet.

'DtfitrdanT , diperdttute , ad']. Qui n'ett pas d'acocd. Ce mot (e

dit delà voix & des iaflrumeni de mulifue. ( Voix ^ifctki-

dar.te
)

f DiscouiêEUR ,f m Ce mot fignifie celui quipail; ScdifconiV-

mais il le prend d'ordinaire en mauvaife pait.tc n'entre p«c

dans le beau ftile. ( C'eflundifitunur. C'eft a due, un qat

caufe 8c qui a du babil. )

-j- Di/ccurtu/i ,f.f. Celle qui paiîe , qui caufe , 8c qui a du babiL

( C'eft une difcouteufe. Pai-T, dilcouieufe. Altl.smtÈumi-

(ie.-in , *.z.fz J
Di/tcxrir, v.n. p.-.îler. Faire qoclque difcouis fur xine mar ère»

le^ijcourj. It difct'irui. i\tâ J-f< Jiiru. u dijlsiirrai. ( lladitcourtt

fur l'immoiraMté de lame. Il dilcouiud'autie jour de la pièt-

re phUofophale )

Vipturi'. Ce mot fe prend quelquefois en mauvailê part. ( Il

neditriendefuiide, il ne fait quedilcourir.
)

T>ifci:ir> ,f.m Manière de patlel d'un: uc'foijne. Ouvrage ort-

toirc Produàion d'el'prit un peu étendue 8c apuie: de rai.

fontiemens ^d; niions. ( llavoit Uiidifccurs p ir 8e l'erré.

II a fait un tort beau difccurs Son at:conrs luia çagne l'etti-

mc de tous ceux qui l'écoutoient. L^ilcouis r'aitiilier. Dif^

cours étudie, relevé. Un dileours peigne. Un difcours lit.

Desd fcours inipertincns. Ui\<6/uiir;/ui'«r, c'eft adire.laiis

fondeiii'-nt 8: fans vérité.
)

0\%ciij,dpr,tie,<idj. Sage Retenu. ( C'eft an lionim; fort

dilcret C'eft une femme aufU dilcietie qu'iuic femme le peat
ftre.^

thfcTii , f.m. Terme de tfnil^uei T^lt^ieux , comme de Capa<
cius , d'Auguftiirs , de R.eculets , 8cc, C'eft celui qui dans

Chapitre réprelentc le corps d'un C^>uvent , 8c en eft com-
mel'Avocat Sorte d'Avocat envolé à un Chapitre Provin-

' cial pour rcpiel'entcr les inicicti de la œùfon. ( Elite an
difcret "i

Dif.rene , f. f. Terme de Si!ifieei!i. Confcilléte de l'Abeftc.

( Les metes difuelles , c'eft le coafeil de l'Abelle. V. P*:rm.

li. fl .id.:r.^

^^Aititêdi/irètt. Terme de Ltfi^: Quamitc doat les parties

font frpaiees les unes d'avec les autres.

Difcieieniir.t ,djv. Avec prudence. Avec dilcretioa. (Jecraiat
de n'ufer pas afl'ez di/}rtuintiu de la liberté qu'en m'a don-
née. I'«if. / 65.)

Wfcriicn ,/./. Prudence. Retenue. Conduite dilcrète. ( La
difcreiion eft une des principales parties d'ungaland. IW.
/.70. Afept ans oneftenàge de dilcieiion,c'cU aduejon
peut diccinei le bien 8(lemal. )

"Vij'l 'eiien. Ce que veut donner, ou pa'icr celai qni ai;agé oa
joiie 8c qui a perdu. ( Jouet une difcreiion. Paiei ane
difcietion )

DifieticHj.f. Terme de G»»r-<. Volonté. ( Se rendre ^ dilcrc»

tion. r«ii. Wiiiii. / s.f 8. Iiveadifiretitn. Cela le dit des fal.

dais qui vivent chezKuis hôtes avec une entière Lbcrté fans
coiiiptci , ni payer. ^

Dis cui:'£« , V. .t. fui;>.t d'une faute qu'on nousimpuic. (Oa
l'a dilculpcauptès du Koi.)

Si difliii/irr , v. r. Se pur;;ei , fc défendre ibi-mcme de quelqne
faute >' '^" bii fit un crime de la pilTion , 8c voici commcni
1 le dlfcnlfS. Mtt'iri ilfl- /êr, ditl :. )

DlscuTEK. , V. n. Exaininei. Voir. Cuuûd.'iet avec atemioik
(Uil'cutet uneafai'C. iifcutct unequcftion )

Diftnii' reiuic de,r.i.*ji. C eft recliercher 8; taire rctvJre lei

biens d'un débitent jufques a laconcuiieoce de la fonune
duc ( L)ilcuie> Ici biens d qiieleun. )

Dtfkiiftff, l'>wuoa«» A/ènciia. £x«mcB (l'tûàe. (Cas
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ftit U difcntïon de l'afiiire en gtiCenze des petfonncj inté-

leiiifes. ;
•i/l»(wu. Tcime de PrAd^ue, [Onafait ladifcucion desbiens

d'un tel. )

BiSLST, di:':rtt ,»Jj. Qui parle a» :c des paroles propres 5c choi-

lics,ma:s qui nVftpaiCe qu'on .ipellepropicnKm untlo-

quciu iclieiri. ( Le Ptic Sonaut cioit rfifert. J
Sijrrrcmint ,aJv. D'une njaniùe dileite. ( Ecrire difeitement

Vot'.porJ. ^

DistriE,/;/. Pauvreté. Défaut de vivres, ou d'autre chofc.

( Etre dans une cxtiême rfi/î"'. 11) a delarf'/eK» dansla Vile.

VaH. ^^m. /. X.)

.^ Difiuiii. ,dfetcnfe,iitli. Tauvre. DiVîffïv ne fe peut bien dite

qu'en rant,& quelquefois dans quelque d;lcours de piéié,

OUI onauîaplusdf loin des choies que des paroles 8: cnco-

leliia t-ilbon qu'ii loi: accoitipa^nv: du mut fiui/'e. ( Un
tel Auteur eft pauvre &à.lcieu.ic. L'AcaJcmie rendra la lon-

gue pauvre & dileteulc. Ayez pitié de vos frères qui font

pauucsôcdiletcux )

f UislLiR ,/;«. Ce mot (lénifie Celui v]ui dit, mais il ne fc dit

~ pas leul. ( C cil un diieut de conics. Un du'eut de beaux

mots
)

JOi iGR.iCE,//. Le mallieur d'ur.e ptrfonne. Ce qui eft opofc

a la iiveu! 2c au crcdit. ( Tomber en quelque dilgrace.

•^fc. il on pare mil de ce que vous faites , c'ett une àfgracc

qui voiisclt commune avec les plus-gtaus hommes dei'An-
tiquite. Hot.. avij à tâtna^r, j

J)ifgTact. Coiere. In Jignaiion i mais dansce fenslemotdci^//^

graii u'cft pas genoraiement reçu ( Vous devriez plutôt

cliuiilc de tomber dans 1 inimitié de tous les hommes que
dans la Mf^mct de Jelus-Chnll Port Roml. Sa Vifritable mi-

lere ell de tombei dans la difgracc du Dieu vivant. Mr.Hcroix,

HomcUii. )

JSiJîracicr, \j a. Oterà une perfonne la faveur, ou le crédit où
eileétoit. (^

Son malheui l'a fait difgraciei, ou pour mieux
dire ] fji cjujc dcJA dij^racs. )

JDifgraiic , dilgTiuiis , ndj. Qu] n'cft plus en faveur. Qui eft msl

aupiès de quelque grand Qu^i elt éloigné delà Cour, ( Ilefl:

dilgracié. Elle elt dil'graciée. )

*
'T):fgrtuc , dij^acitt. Mal-fait. Qui n'a point de ces avantages i

de la nature qui font paroitte les gens. ( DUgtacic de la na- !

tute.

)

I

* Dtfi'i>i-ii ,d%rf.e\éc. Malfait. Qui n'a Ei bon air , ni bonne

gt.ice. ( Ilyadespetfor.iiesdilgraciéesavecdcbûnnesqua-

litcz M. de U liechifùuc.fiit. )
'j DisGREGATioN ,/ij\ Mot Latin & T*me d'O^fifM- . où l'on

dit que le blanc caule la difirigautn de /.-. zut , c'elt à dire , U
bleiîe & l'égaie à caufe d.s raions qui l%frapent de tous co-

tez. On ditauliiencefensii/r^it^'i-Zo^rif. Cesmotslcdlfent

aulG des Ions , comme de> taions de lumicte.

BisjOiiCTiON , /;
f.

Oa diija.iCiiie. Teime ic Grammaire.

Pirticule qui l'eit à dittinguci , ou fcpaict les termes d'un

diliou:s.
i

Disioc.^ T ION , /!/. Terme de Chirurgien. Il fc dit des os , & o«
;

apcUc ditUcaimn toutes les fois qu'il y a un os hors de fa pUce.
|

(^
K.cinett'eunedillûLation.)

|

X>iit.ijutr^v,a. Teimede t'ji:«r^i«B. C'eft mettre un os hors de

fa plase. ( D.floquer un os. )

St diiU:juir , Ti.r. ie démettre. ( Sedifloquerunbras.unpié,

Hz )

tmhij'ié, dii'.cijuée , aij. Terme de Chirurgien. Mis itois de fa

place. Démis. ( Oi diHoqué. )

£)iji'.\Riré,/;/ Diférence. leimequifedit cntrePhilofophes,

( Dniut r..ilou d une dirpaiiie. ) Ondiiaulli- ( Maïquet

la parité & la difpaiité des prix coarans. Ujin, fmUqite des

chi'ig'S.
)

DiSPAKOITKE , T. n. U dil}aroii , )e diP/arui ,
j'.ii ditj-trH , Si je

fhii d:^u'!,. S'evanouïr.' Ne paroitte pli:s. ( Je ne l'ai pas

plutôt veu qu'il a difpaïu. Cela ell d.fpaiu en un mo-
ment. ^

•j- • On dit Bgurcment & en riant de quelque chofe qui a

été dérobée. Cel.i rp difp^rii.

On dit JuiM d un Marcliand qui a fait banqueroute & qui s'cft

reciré, li ejl ùijj.'nt:t.

.DiiPbNS À lEuK ,/.'»>. Qni difpenfe. Qni diftribuc.(J.fus-Chrift

•& le liffinfiiiur Aeigru^u. ils font les dilietifatzur: des tié-

V> I s. r,i-
foricéleftes. faifn

, plMme ;. Le chancelier tftle diptn-
fate'jr des remiflîo.'is & des grâces du Roi. Li Mair. fiai.

d.:nt.)
V>:!Jien:,iriç.i.ff. Difttibution. ( Ladifçi-nfationdcsPrclatureî.

Ptitru ^pbiilné^ Il faut être circonlpecl; dans \2 d:fj erftr^an

des Sactcniens. Pa{/.x. LadifpenfatrondcU veiitteftfaintc

Si. importante .ylrn freq. ccmm.fréf )
D'^'tn/.-.- '.«,//. Celle qui difpenf. , & qui diftiiôuë. (LesMu-

lesforit ks dilpcnlatiices dciajloiie J>;ai Votf. )

D '';*",? ,/rf F,::eir;ption Aftion de celui qui pour des raifont

confidetables reliche qacique choie de fon droit en faveur

dune perfonne. ( Le i'ap._ donne des difpenles. Obtenir

une dilpenle de Rome. W^t: oit à chercher quelq^-e caiile

de Jifpenle. Pa/. /. 5. Le Roi donne des difpenles |aux Hu-
guenots.)

Dilpiufer , *. rf. Exempter. (Se difpenfet des règles, ^i! .y1p%

Qni at-il de plus horrible que de diffenfir les hommes de l'a-

n-our de Dieu. Pafl.x.)

DijJ'ti'/ir.Difltibuér. Donner. ( Di/f«n/5r fes faveurs avec joge-

ment. ^W.^/"». Oniiedoitpas'<7?"'''y'''es Sacirnens à ceux

qui en font indignes. P'i//x. Ileftbîlbin d'un; grande fsgef-

fepourdifpenfer U coimoillaiice de la vérité. Arnaud jre^,

comm. préface.)

DrspEîicER, v./!. Répandre en plufieurslieuï. ( Ildifperfaf.s

troupes en divers endroits.^

Dispos. Adjeftif dont le féminin n'eft pas en ufage. Ilfignifie

legtr. C'eil un homme fort J'flo'-)

DrsposEs.i-.-". Préparer. Faired'uncchofc tout te qu'on vent,

en être le maître. Régler ce qu'on v.;ut faite d'une c'iofe.

(Me voici bien difpoleà ouï: routes vos maximes. Pafl 6.Je

lui éctiroii u^e lettre d'amour 11 galanie qu'elle feroitA^cjee

à m'éccuter. l'ai t 7. On ne la put Jifpofir 3 donner cette fatis-

facfion au Roi- Maucoix , Schfme ,l.i. Difpnfir de fon bien

pat ttftament. Pxirit, pUid.i. Dieu ai.^ •/ fouverainement des

Roiaumes. C'eft au père àrfif»/ër defestnfans. Racine l~hi^.

Si iilp:>f'r,v.r. Se préparer, fe refoudre. (Ufe difpofe à partir

dans huit jours.^

Diffof if,f m. Terme de T^/tfij. L'endroit de l'arrêt, ou delà

feut-enceoùle Ju^e ordonne.

Difi'op'"! , f-f- La fituation piopre 3c convenable des chofes.

L'arrangement naturel des parues d'un tout,
f Une belle diC

pofition. Unechatmante &.igréabledifpol:!ion. )

Di^'f'iin Maniment. Pouvoir. Etat. Ordre, (-il)ailiala p'ace

i\i difpofttvn àis Allez- ./lil.^r.in. Il n'étoit pas dcnsl»

dtfptlîiimi de confier fon Etat à la Reine. il.di Mr.lt Vue de t»

Rulle-foucalil. )

Difp-/!'i<m. DéciGon. (CelaeftdeladifpoCtiondu droit.P<i/r»,

pliid i.)

Difpcjîr.on. Aptitude à faire quelque chofe. Pente.ou penchant

i quelque chofe: C Avoir de la difpofiticn 3 la crainie. Foi..',23.

U le fen uiiejj'anJe difpolîtion à être fon ami.

^

Disproportion,/./. C'eft le contraire de piopcriion. I!y a en-

tre ces chofes une grande .-<iyî»-<'/>crr/iin. Ce mariage ne fe fera

pas, car il y a une ttop grande difpiopoition d'âge, de qua-

lité, de biens, &:.)

I}ifi/roperti<!inir,-v.a, Faire que les chofcs nc foicnt paspropor-

tic'nnées. ( Les chofes étoieni égaies, icais pour les «//re^w-

tiDiimr on a fait relie chofe. )

Dr sPuTE, /;/ Combat d'elprit entre de favans hommes fur quel-,

que matière de fience, cominedeTcolog e ,de Philolophie,

6ec. Conteftation. ( En quoi êtes vous endifputefutce fujet

avec les Janfeniftes. Paf.l.^.)

Diffuie, Querelle. Avoir rfi;//!».'» avec qiieîqu'un.Leiurfi/Jiarteft

fichcule.;

DiffiiteryV.n.ù'». Défendre fon ftntiment contre quelqu'un.

Difcoutiravec un»perfûr.nc avec thalcu' fur quelque point

d art, ou de fience. ( Ils cm lonj tcms diip u:e, & n'ont rien

con.iu. Difputercontieunc ptof ofition. Il adifputé forte-

ment fur cette iraticte. Difputer contre un Profelleut.)

• Vifpu'tr. Defcnd.e aveC opini-îtrete. Conteftei. ( Vous ne

piétendez pas lui difputet la couronne, ^il.ll^i.l.z. Difj: urer

le terrain. .^i'.Difputer le pailbgc dim fleuve ^M.Ktt.t.z.c il

Difputer uue choie a quelcuu. l'.ifl 4 )
• Di<'ii!rrr. C cftcoutcftciàqualcun. Tàcherde l'cmpoiteifaî

l'on concurieuCi
Tt î
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(J e ne venx belle Iris
,
que dlCputit i tous

Lhonneui de foupirecêi de niùuric pojt vous.

St di^utir , V, r. Se quereller. ( Us fe dirputent contujucl-

l(m:nt.)

^iffurMi,ai\. Ce dequoilon peut difputer. Problématique.

Ou il y a des laifons de paît & d'autre (Cette queftion eu dif-

putable.^
} Diffuuwr ,r.m. Ce mot ne fe dit guère. Queielleux. Qui a

coutume de dtfpiiter. (" C'i-ft undifpuleurpeipetuel-^

Disque, /Tn». Ce mot Cgnifioit une forte de palet dont fcfcr-

voicntles Anciens. C'i-to.t une pièce tonde de racial oade
pieiie> qu'on jettoii en l'ail comme un palet.

Pif^Hr, f. m Terme d'^/lrenamir. 11 fc dit du Soleil 5c de la Lu-

ne, S<{ignific le corps del'Aftie, & la £guie ronde fous la-

quelle il pa.oit- Leiiif^uclQ divill-cn douze doigts, ou par-

ties, par I.fquelles on détermine la grandeur des Eclipfcs de

Lune. On a vcuquelqucfois Mercure dans le difque du So-

liil.
)

Difgtii. Ce mot fe dit en teime d'Opiijue de la gtandeut des vet-

les de luiicttr.

Discyiis iTioK,/;/. Prononcez D;i<,'t.'W«n. Sorted' xamenSc
de ciitiquc qu'on fait. (Qu'on regarde vos Jifljuijîiioni , vos

difTeriationi, on trouvera, &c. fUcme , U:;rc » l'.mteur Hct

vijiiiwairts. Cette qucAion, cette afaiic cil d'une longue dif-

quifition. J

Dissecteur , f. m. Celui qui difsèquc. ( Un bon difie-

fleur.)

Dijf Ritn , f f.
Opération anatomiqueparlaquelle on difscque.

( Faire la iij'tCl on de qu.lque paitie du corps. ) Il fe dit aulïï

des viandes qu'on coupe à ta'ulc.

Dissemblable, «ij.Qui n eli pas femblabic. [ Cela eli tout

d.flu;inb;ablc ]

DlsiENiERiE, y;/ Flux de ventre par lequel onruideavec
les fc-lles liu fang mOii; avec divers eictcmcnsbilicitt , ou
mclancoliques. f1u.y de ventie ,nK le de fang pui & en abon-

dance.

DisstNTioN,/^/. Difcotde. Divifion. [MettreladilTention en-

tre Us p.rfonnes. Il y avoir une fuiicufedirtcniion entre les

bouigeois,?e cette d:rtintion aé'.ccaulc de lent perte.]

DissEQufR , • o. Faire la diUcilion de quelque ce rps.C'eft à di-

te, Ouvrir le corps de quelque anim.il fcen faire voir les

paities ftpancs.f'Diflcquei uncoips. DilTc.^ucr un fujci ana-

tomiquc ]

Z>'^^-<r. Il fe dit auin des viandes qu'on fert fur table 8c il (î-

gnifie couper les viandes proprement &adro'tcment. Les

Alemans font cuiieux d'aptendre l'art de dilTcquer les

viandes.]

DissiRT.vTioN.yr/ On prononce r/i^rMnen. Il vient du Latin

dilliira'ic. C'cft un difcours lavant qu'on fait fur quelque ma-
tière. [ Faire une belle dinirtntion. Dedoftcs,d'cloqutiitcs,

de cuiieufcs Se d'agréables diflei rations]

Dis^iMiL MRE , «il. Terme d'.--<'i4f«Mif. Qni n'eft pis de rnîme

nature, ou de mcnic ifpcce. [Les parti es du corps fe divjfcnt

en parties fimilair-s St dilTîmibircs
]

Dis.iMuL.iTiON, //• Déguifemcnt. ( Ufet de dilTîmulation

Avoit recours à la d.riiniiilaiion. La diflnnulation cil une
mauvaifequalilé , la perfidie l'acortip.Tgne pitfqiie toiijou's;

néanmoins elle cil fouvcnt néccfl'iirc poui téullii dans les

grandes enirepiifes Anttflt mijim, 7'.i )

Dijli-riMl'r, u.a. Déjuifcr, Cicher, Couvrir , ;"c!ndrc,Nr pas dé-

couvrir ( Uifliinulcr fes ren'ciitimens Didimuler faha'ne.

Qui n'a plus qu'un moment à rivic n'a plus lien à dilli.

ron!cr_^

Dij!in)Klt,diflmi,tii,4iilj. D^guifé Feint. (P. (fenriment dilTTmu-

lé Haine di/TTmulée. Etredidïmnlé comme un It.ilicn. Fui

l'homme colère pour un teins & l'hoUimc difll'.nulc pouc
toujours.

Dip'imu'i,f.m. Qiiiufcdi:dil1îrulation (C'cfl un diffiniulc ")

Dtjii"tii!it,r.f. Celle qui dilliiiiulc. ( C'cll une fianchc dilfi-

inulé' , )

Diss!P.\TcuH, /m. Qui diflîpci Q^iconfume. C'clt undilE-

punit. )

DiftifAtitn, f.f. Ailicn de la pei'bnns qui confume te qui didipc.

( A, ri» la did'piriondrroi bun.il J qniré I 'pais.^

* D</i'<^4<w«,i'ciu.(Uscitta«lifnej£iaa4c <Jtflif4UcnU'c'friti.)

ï) I S.

* Di/Hpaiian. Diftraclion. tnaplication. (Ladiffipation de fondP.
prit eft caufc qu'il ne fait rien )

Di/lipir, V. a. Confumer, Perdre, Manger fon b en en ja!-ho»-

ncte homme, f IladilTïpc tout Ton patrimoine j
* Di/i^m-. Chafler. Eloigner. ( UiHîper la crainte )

'tfprit ttH\turi di^tfi. C'cft à dire, qui n'eft jamais apliqué.

Dtiioia, dijfulut.tij. Desh*nét(. Débauché. Liberrin.( Chaa-
ter deschanfons dilTolucs. Mener une vie difloluc.)

t ' DiffUu, dfjjilui. Qnelquesuns font ce mot comme un parti-

cipe du Verbe dijjludn. Et difeni le maiijsc eft di^lm. La
communauté cft diJfJut. Pour dire que le mariage cft rompu,
& que la communauté cftânie. Mais on croit qu'il faut due,
le mariage eft iii/îur, la communauté eft JijîiHit.)

D:JJtlHmiiit adv. D'une manière diIToiuc & licentieufc. Licen»

tieufemcnt. ( Vivre dilfolument. )

Dijialvaiit, f.m. Terme icrinUfûfhu Chimi^ut. Tout ce qui
dilToud. C Le fiel eft un dernier dilfulvant qui aeheve la di-

geftion. kth Phif. On fetvit une lalfe d or pleine d'un rinai«

gre tics- fort, qui eft un ptomt diftbivant. < i"i, Tiumw j f.
L'eau forte S; l'eau régale font les dilT Ivans des mciaux.
L'efpiit de vin eft ;e dinbUantdes lelin.s. L'eau cftlcdifTol-

vant des fels& des gomm:s.)
* Diff^'.uiitn,f.f. OptrMiti tlurnifui qui r.duit les corps durs St

compaéles en forme liquide pat '.e molen des di.Tulvans.

Choie Jilluiie par opération e!iun:quc. ' La diflotutionde

l'or fe fait par l'eau régale, St celle de l'argent pat l'eau fof-

te. Veifcr la Jill'ilJtion dans un v.lé. GU l.ip.U.J

DiJJl.'ur:»!. Deftrueiijn. ( A'nGond.r la hf^'u un ia co-npofif>

pour dire. la mort qjianéanilt \ Jetfuil 'e CJUipoft.)
* Dijît'.mi.i. Séparation. { Oilfoiution d- mj.iagc )
* Djfln-im Déteglîmc.it de vie. ( Se plonier lins toute (ont

de di Ablutions.v.iwjf. ^m /.x.)

DissuN\NCE ,/?/. Faïuacord.oppoféà !i confonance qjieft
un vrai a.ord.

Di]Jl:idre, f. 4. R cduire les corps durs f". foinpacles en *b'me li-

quide par le rafyen des dillblvans. Itdif.A-, lu.-ifim. -.1 diÇ-

f>Mt,u0iu dtJfchd>'ti,voMdiJj<iu':z.,tIt di ^
"

\n%

conjuguent ainfi le pluriel de ce verbe •

-f-

filvri. ,i!, dijK lient. Le grand ufa^e ii. ^^.ji .- ... ..icfe

manière de conjuguer, mut dijfiudmt , tkc. Les acides

rfi/T'/vf.ir l'argent & les autres méiaux, hotmisl'or T-iii d*

tUcidi. II eft facile d'expliquer comment les métaux fe faan

dent & fe dtjrtudcm. Mrrf)
Cleopatre piit une groITe perle, quelle jetta dans une tafte, 8e

quand elle l'eut vue diHoute , elle l'avala. Cir,,rrmm.j.f,

chip.iz.)
•

* Dijfmdrt. Il fe dit âu figuré îj Ggnifie Rompre. Sépatei. ( Dif-

foudreunmariagB^unefocictc,ï(c.)
* St diftndrt , v.T. Se défaite. Se rompre (La Société fc ''v)5«#

daoïle moment que les aObcicz n'a^iflent plus en alibcica.'

ratiM.fi. «.)

DiJJinr, di]ftiite,adj. ('Métal diflbut.Cliofc dilToute. Médicament
diflbut. )

* Diffiut, dtjfcurr. Il fe dit au figuré , & lignifie tompa. dcfanr>

( Mariage diftbut. Société difl'oute )
Dissuader, V.4. Uetouiiier de quelque defr.iir (DilTuaderla

guerre par de bonnes raifons. m'adiCuadcde faire voiage.^

'Difujfiin.l.f- C'eftleconirair» de la peilualion. Tout ce qui

Cit.-) dilVuadet. fie genre dcmonlIiaiU a deux paities, I>

perfnalion,i( la didualion.)

Dis TAKCF,/./. Florgncmcntqu'ilysd'unlieu àonautie.^L*
ttiftancc des lieux eft foitgian>le.)

Dtflu'it , djl^iittr , tdj. Eloigné. ( Lieu qui n'eft pas fort diftant

d'un autre Auiaiiiqnele CkI eftdittant de la terre )

DitlTNTiOM ,//. A thon par laquelle on ctend. Il ne fe dit

Ç icreque d s menbjcs. ( La dîllenficn des membre» que
lo-jrrcunciiminclâ la nucléon eli fortdouloureulé.)

DisTiLAT-ux> /». Celui qui fait & fait diftilu. f Unbbniii-
Ailatem.^

DiJIiU'iti.ff. C'edratliondediftilerfc de purifier les matière»

par un alembic. C L)il)ilaiion de cr.llbn , d'abli'.iihe ,S<e.

Uift^laiion droite. oblique ou par déccntc.Iaticladiliilation

de quelques vé^ciaux.)

DiJ'ili' , V.4. ruiiherles matières pit l'alambic. ( Difbler da
pourpie, icc )

Difi/ir,v.t. Dejoutct^Coulti-C-UAfelUal coupant du paia.
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en apperçat des goûtes de iang qui en di.tUcieiit. Vmii.Si^

l.^c.l.)
'

l Se diftilcr en larmes. Benftrade , Rondeaux, Il diftila faiage,

en CCS triftes adieux. Déprtaux, îhm.

Ai- je d'un ftile afrcuï,

Diftilé fur fa vie un venin dangereux.

Oépreattx^ Sat.^ )

DiSTiNC T, diflmcie, ai). En Latin rfi/îmiffK/.Net, Scclair. (.\voit

un; idé. dillincte d'une chofe^
D:jh'M,diJiiKih, ad). Sépare, différent. ( Ces deux qucftions

ibnt diftiurt.s 5c fcpan es l'un; de l'autre.)

DiftmUemcHt , adv. Nettement. ( Voit diftlnftcment une

cliofe. ;
Di>1n.â:t!n , f. f. Difaencc f Faire la diftinflion des gens

d'cfprit.)

DifindUtn. Tetmededrti- Canin. Titre contenant pluGeuisquc-

flions, 8c pluGeurs canons.

ViJhnHhn, T une de Thiicfophie, ir de Théolop'- Elle confifte a

dite les dilt. élites manières dont on entend une cliofe. (^i'^r

leir.oicn d'une petite diilindion il éludera l.i dilicultc )

•f
n.Htii.io.f'tt. TctmcUtin à- di rhiLfco'iu foal&e difnnliitn.

l'
J'apichendefuri'.uicaieat le dipinguoS-ifi.*-)

DiJh„^Hir , V. a. .\l.ttrc de la difcrcnce.'^La ficnce de Ajîm^wfr

n'eft connue q^u; des lages fatru.pUiu.j. Se d^fr.ngtitr des au-

ties par Ion clprit. Onett bien aile d'ttie difin.gui de cer-

taines gens. ) /"
Dift"'i^"«: recale d'èc'le d: PhiljfophU &deThéi>t)git. Fait.- une

dillinclion ( Pour fe tiret d'afaire, ilfaut Ufiingutr.)

Dis r I .yiE, /.' ra. Dsux vers Latins qui font un fens parfait. ( Un
bcaudiftiqu--.)

Disii'v.vcrti;N , fra. VroxiQaciz dijl'occion. Inapplication d'et

prit. i^C'.fi une conilnuclleiiiilraclion )
Vijli.tcinn, Cf. Terme J; /'ar,u quiûjnifieftparation. 'Deman-

det la dilVaclion d'une chofe. Faire dijhaîlion de lurip.Ction,

cela le fait quand lonfe pourvoit devant un autre Juge que
l'oidin.iirv.J

jaftrain. l'eiheaîiifù' défetlaetuc. le diflrail , \'ai diUrail,]e'.diflTai-

rai. Il Hgnitie détourner, ( Diflrairc quelqu'ull de Ton tta

vail. )

Les Dieux, Tirfis, ne mefauroient diftraire

D'aim .r )ufqu'au tombeau l'objet qui ma l'çu plaire.

La Suz.Pi P'Jtf )

Diflraire, v.a. 11 lignifie anfll , ôier retrancher, déduire quel-

que partie d'un tout. (Il faut du montst de Citte ohligatior.

endiftiairetout ce que le débiteur a paye de tems en ttms.

On a diftcait cet Evéciié de l'Atchevéch, de N . .1. )

St il. Jr.iir .;,:;.>. Se dérourner. Se divertir. ( P enteriez vous

qu'il voj|àcr:ii;7r4i>£ à Vi-^as oui: ? Vait. pjif. Je ne me Veux

pas diftraire d'un deffeinoii j'ai tant de droit, l'eir.poêf.)

D'jiiait^djiiatu. c^ii n'a nulle ou peu d'aplicaiion aux* chofes

aufqaelles il en faudroit avoir. ( C'cft un efprit foit di-

ftiait.;

BisTKiBuëR, v.n. Partager. Donner à pluiieurs ( Diftiibuër fes

faveurs )
Disinbmeur^f.m. Celui qui diftribue. (Jefus-Cliiifteftle rfijîr»

^urfxrdetousles biens Mancroix, T'ht/me l.i.)

I3ifiriiutif,dijhiii4tive,aij.<:iai diliribuë.
(
Juftice diftribu-

tive )

X)ijlr:l>u!iaii,f.f, ?rononcsz dijiri'nc on. Difpenfation Partage de

quelque ciiofe a plufîeurs f Faire la ditiiiburioii des aumô-
nes de quelque grand Seigneui.)

Dinribuiioude prccèi. Terme de P^Uii. Elle fe fait lors que le

PrcGd.nt d une Chambre donne un procès à un Conleiller

pour le raporrer.

Diiiribusion , f. f. Terme ieTi^torique. C'cft une figure qui par-

tage pat oïdte de dillinélion les principales qualitez d'un
fuiC!.

^^
Exemple,!! a li lumière pour voirlesfautcs, la juliii-

cepourlesreprendte&raatori:epour les punir. Part-TiaiAl^

'i'jïï CtUmî det .\lartirj.^

DifiribH'Tice iei Ujaeun
, f f. Celle qui a une place auptèsdu

parterrede la Comédie, Se qui vend 1 été a ceu.^qui vont a la

Comédie, des liqueurs 5c autres chofes rafraichifl'antes , &
qui 1 hiver vend du roflbli , & autres liqueurs qui icchaufent
l'cftjmac. ^ 11 y a dcu.i diftiibuirices, i'uiic auprès des liages,

& lautre a l'entrée du [aiteire
)

•f
DisiiiCi,/m Mw de PalM, ^ui vient du Ltcin diSiriHus,
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maisquin'eftpasfi ufitc que ctlui de drtioit. C'efl l'éten-

due de la juiildiélion de quelque Juge. ( Cela eft atrivé dans
Ion d:flria.)

Difiribuiton
, f,f. Ce mot fe dit encore en termes d'Imprimerie,

de l'action pat laquelle on remet dinslacaflo toutes Icj let-

tres d'une forme qu on a tiiéc.û: qu'on y range chacune dans
l'on propre caU'ctin (On dit. Faiie ladilttibuiiou.J

DIT. D I V.

Dit, dite, ad\. Prononcé, l'rofcrc. Célébré. (LeSetmoa eH;

dit. La Mefl'e eft dite. Les vêpres font dites, j
Dit, di'e,aii\. Il lignifie quelquefois apiU,pirnorr.mé. (Philîpe dit

le Bel, le hardi, 8cc. Louis daXe jeune. Un te!.//' la Glande.
Les PiofelTeuts d; Magdebourg dm les Ccntur.ateurs, &i.)
On le ferc autlî de ces mots ««T^i/ai/eny joigiianî des aiti-
clés, des pronoms êcdcs p'épofitionspour cvitei les équivo-
ques des relatifs. Ainfil'on Ait, ledit demandeur, ladtte dé-
fenderefle; ditdit , audit Seigneur ; de ladite, à ladite Dam?.;
par le fufdit ccncraét, par mondit Seigneur, dans la fuluitc
Obligation, & autres femblables.

'D:t,f.m. Il vient du Latin ^léfem^Sc fignifie /xim/f. Son ufa-'c
en profe eH très borné, Ion dit avoir fort dit tr /»« dii:t i mais
hors de la il n'a pas grand cours.

t>it,f,m. il veut quelquefois dire difeouri: Si alors , outre qu'il
eft oïdinairemei't ulité au pluriel , il n'a cours qu'en poélie

( En ces mots Minerve plaida

A fes diti, le ciels acoida

Et chacun dit, vive d'.\.vaux V^it. p >'#!
)

DiTiRaMBE, Hinneen l'lionn::ut du vin & de Baccus.

Diiira abiq:ie , ad]. Q^j f-*'' des ditirambes. ( Poiite ditiram-
bique.

)

Divan,/.'»». C'eftleNom duConfeil du gi.-.nd Turc S; de di-

vers autres Confeils qui le tiennent dans le Levant C'cft audî
le lieu où retiennent cesConfeils.

DlVEF GENr, divergente , aij. Terme d'Opti/jue. Ce mot eft La-
tin, II eft opofe à co;i^/tfrçe»f. Il fe dit des raions qui aiantété
réfléchis, ou aiantfouferr de la réflec^ion s'éloignent les uns
des autresj & ces raions s apellent divcrgens Comme au con-
traire, on nomm; rayons con-jergciii,ceux qui étant réflc.iis.ou

ayant foufcrt de la réfrattion s'aprochenr les uns des autres
jufques à cequ'ils fe joignent h uii point, oîi ils fecoupentj
&i s'ils font continuez ils deviennent Ai«'_je«/.

Divers , diverfejad] Difcreni. Interprétation divetfe. Penfèes
diverfes. Senumens divers. )

DiverfemenT, adv. Di(i;iemmeat. ('On parle dii-etfemeut de (a

mort.
)

Diverffier^v'^a. Varier Apoiter de la divcrfité. ( Ilfa'.:tdivein.

fier les chofes fi on veut qu'elle plaifent )

D!verfen,f,f. Terro* de ijiurre. Détachement confidérable que
les ennemis obligent de faire afin d'empêcher quelque entre-
prife. Grand dctach ment qu'on fiitpoui d'impoitanies con-
Cdérations. ( Les ennemis ont fait diverfion. En afiicgeànî

cette place on obligera l'ennemi à faire divcillon pour la

fecourir.^
* Drje-fion , Cf. Ce mot au figuré lîjnilîe détour. Ellenecher-

choit qu'à faire diverllon à là douleur. Le C omte de Bitfs. Ceuu
qui donnent de l'argent poui des bene lices leroientdcs ùmo'
niaques fans une pareille diveifion. Pafl.y.)
* Oii dit en Médecine /.lire divtrfon d'h:t77ietiri

, pour dite les

détoirncr ailleurs. On fefertde la fa'gnce pour dérournei
une tlu.tion parce que la la;gnée fait une grande divtrjïin.

Dive'ftètff. Varieté.'(L3 diverfité des orncmens & des pen-
Ices fait la plus-fenùble beauté des ouvragesd'efprit. )

Dive'iir.-v.a. Dcrourner D ftraire. ( L.i puilVanceduRoiaume
n'étoit point diverricailleurs. Vo'./. 74. Un de fes amisledi-
venirdedéiiuirela vile. ^Hil. ^pop. C'cft être pcriurbateui

du repos public qu: de vous rfr t«r.' r,pai une mauvaife lettre,

de la moindre de vos penfées. Vot.l.z )

Div:riir, V. a. Signifie aufli détourner, tranlporter ailleBrs,^: en
un mot dérober & vo'.er. ( Divertir l'aident du public. Ce
banqueroutier a diverti fes meilleurs effets. Ce Commis a di-

verti ksdeniefsd.la fcime.)

Dittr;»'. Réjouir. ( La Comtdie divertit les pîtss mélancoli-
ques -^W.)

Stiiiejni, S?:i;ct«p Eue dans ie Cbcirinage.
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(xj.ic ttc qui le dmntt
P.cteiid fou p»cl;c foit p tit. G«n.tpU,\.

Certp.-chcrcoiiitelaclorii^vlii.de/t dr.tttir à regaider des

figures lacives Th:tri,:r.ti:é ''ti iiux,ch.^.)

( St divcriir lie ijuc'.ju'un. C'cft a dite, en fjirc fon jouît Se

i'cn moquer.)
'Dr^eimffii! , divertifa':rt,<ijp. Qui léjouït. Qui pUit. Qui di-

vertit. (Elpriidivertiffanf. Humeur divcrtiïïinte. La Corne

aie eRdiveriiJjanrt. Voila un jeu fort Aierfi/i'-wiJ.J

Divertijrini . f. m. Les bitelcuis apelleni de lalbrte, celui qui

boufonnc fui Ictiiireavec lem.TÏtie.

D -.«rM.fimfnr, fm. PUiGr.Jove. ( Prendre dudivertiflcmeru. Il

/"aitibii dacràdcmcnt de l'étude. Les jeux & I--> tl;^r't:ff-

rnti,i honnciCi Les Pérès n'ont pas ablbluincnt inierdit les

jeux Scies J-vtrliJpmi.ii auxCrétitns. Tliitri, irait.- dei jeux
)

13iveriiffement,fm. Ce met fijnifi-.-auflî le tr^nfport 8c le té:c-

lement des . fc;(s (Le divcrtiflemepl des effets le tend coupa-

bledc larcin.)

;DiViN , dnintydJ'i Ce qui regarde Dieu. Qui rejarJo leeulîe

de Dieu. ( Ofice divin. Service divin. Clio'le divine. Lapto

vidence divine.)

* D;t/i, d.vmi Excellent dans fon jenre. ( Le divin Platon-

Mullque divine. Scntiniïns divins. PcnU'- divine. ^

Divin tion,//. Pro.nonccziivmjrwi. Il vient du t.ï'in. Il

fenibleqUL- eemotde/roit figniiier proprement la connoil

lance certaine que Dieu a d.'s chofes futures , parce que c'cft

uneaclion propre de la Divinité. Cette AMsarnocftincrvcil-

Icufe, elle cit adorable. Dieu le plaît quelquefois à la c ooi-

muniqueraux hommes Thien, rupirjliiini', rl,.i€.

•O/nijj.-un,/:/. Cemotle dit aufii ca psiiant deraagicier.s,de

forcicrs & de gens qu: fcoicle;;: de dcvinci ibiement, & c cft

uni connoilVaT'.ce que le D..invn peut donner aux homme:

t)l V.

des chofes cai;lK-ei& floigiices il. leur porte e.Ceitc div.'^attm
i

fe fait par le moyen d'un paili. qu'on hh av;C le Diable , &
«lie efi illicite, elle eftmauvjife.. lupetl^tieufi:&condi.inée.

|

Th:eri,frip,rfl:t,t>iu, ch.iô. Les hommes Ont inicntô Hiverlei i

fortes de Ai</:/ifMni:il y a des J.'VinMunn^iii le fjnten fai- I

fant lournerl. fas.d autres par les lettres du nom des p cribn- ,

aes Se quelques unes pat les longes
,
par l'horofcope.par le

i

fort , &c. Toutis «s div-niiticni l'ont dcfcnduci Sconteté

condaniices par les ('ére.«}; par les C.nciles Toute *t;-i«/on
i

eft incertaine 8e ne reiiftitque par hazard, ou parl'adrefle
;

ia Devin; & ainli i! eft mil fcurd^fvil'cr :ux di:u.ii:u'<i.
,

j^itinr ment , adv , Viononce:z divinima't. D un; n-.anicie fainte,

& cclcfte. ( La Viage a conçu divinement le lils de Dieu

dans fv n chaftc l'eis.^
|

' Dvii.emeHi. Excekiimcnt. CI' ^c'-' divinement. Penferdi-
j

yinemcnt. Raiioiieer divinement.)
|

DniiiVi, r./. D;eu tflcRCC divine. Divine Majefté. (Seigneur,

j'adi>rcv6t:era.niei!\: faciéedi inité. t; •i.^
|

•0iMM't<'. Une Dame d'une cliariii.-.nte beauté. ( Une jeune
;

divlniti- m'4cli.ume 3c ic l'adore. Un; divinité de mile atraiis

pourvue lient 10011 cœui dans fes fers, fai.-'of/".)

BivnfK.v.-c Sqiarcr. ( Divifcr uuliwe en deui tom.s. Dieu

divila les eaux d'avec les eaux y
9tvir<r,v.<i. Paitager. fila divife Ion bien Jfesenfaus Oiin'a

{>& encore tiouveileino'.cndcrJ/ii/rr aé"!ierr!ijiiem;r.- unaii-

gle m trois paities égales. Divifcr un fonds , une mai-

fon, 6cc.
)

9r.if:,-u.*. Ce mot en terme d'Aiithmctiquc.fignifieDécou-

v.ir combien de fois un nombie donne ell contenu dans un

autre, & ce qui refte.s'il n'y cil pasconiciiuptccilcaicnt tant

Je fois ^AinJi divifci un nombe.lelbls pai vint,ç'eli trotnet

combien ce nombic de lois vaut de livres. ttd.V'Icrun nom-

fciedc deniers par de uzc.c'iftc^ couvrir combien ce nombie

flcdriiiert.iaut de foU.)

•jD.n^r, V. 4. Cemot aulig^uié (Ignific mettre en dillcnGon.

raiia^<r en factions,

•J'ai b.-ouiilc lc« cliapiitcs 5cii>tij/C»imcs& Coidelieri De.

frtitHx, Luttm )
9''-'ifeu,r.n,'^cin\iA'^iiiliiuiiiifiu C'efl un nombre pat 1 quel

• n diiil'e i.nniim' rc total en autant de paitics quily ad'u-

niicx dans teditilV'Ut.
^

StJf.if.r.v- Ltrediv Ce. Sep3iii:;f' ("etteRiviciefe divifecn

deux bramlicî. Ce W.t>iaumelc di ueen.ioiize l'iovincev.)
|

Mf'ji^ttiifff.j'. Terme dei '-"Ayi.». ( La diviiibiiii; Oe lau>aùc

M. On peut concevoir un atome fans dii^i/lm , mais non pÂ
fant div.fililtié )

fii-f-- .!.. O'' fr TTUtdivifet. ( Laquantiié n'eft po.nt di-

. .i!S y répugnent : mais la raifon tait coB>
"•nt dequ'.ntile S petite qui n'ait cccoiv

i . .:;ji par eonftquentne foit iitii/î*;i.)

Ot\
j .Mc de Pfniijiftnt, d^^Tt'.ir.i laue (r dt Rétirimutt

Vm '^- .j 11 I tout en fes pairies. Art de lartagtr un' nombre
piopolc en autant de parties qu'il y a d'u niiez dans celui pat

leq'.iclonledivile. Varia;;e d'un difcoais en a. ou 3. points.

<La diviilond uu roéiucn:am>tiquf fe fait ordinairement ea
cinq Aôes Ladtviliond'jncctc.e fr f».t eBjSi paiticj Lt
divilion drs nombi. senti:;;. Siioii fane lie viiion des fra-

yions. Faire la d viùond'un diicours oraioiie. Les hotnciict

des Pères n'ont ^oiat de divilion.)

Di<nfim,f,f. Ce mctenttedcsies teimetdes évolutions milî-

laites. C'eft unT partie de quc;4ueco:nsd'infauteiie, oude
Cavalerie. ( Le Lie'otcrani cuu^mande a la piémieie divilîOB

d'u!ie cooipignie qui cfl en marche , S; le fous Liiuienantà

la féconde diïi(:on,"ilitc:e des piquieis. lois qu'il i'e trou-

vera dos files fuinumcraire; , ont:i foimera des rang> a la

qutut.l; la divilion. Faire c'cnler ItJ div.iîons. LeiScrjen»

deladiviCon dùiïClitalorsiiiineurtr f.rm s Marcher pardi-

viGon. Miir:ii.it,e:nra^e de rinjamtrù,p.ci.& () )
Divijîfn,ff. U fedit aiiHÎ a peuple": au luCm^ f;iutn termei et

m-irme, C'eii une p-rcic d'une aimée navale, ou d'une de fe«

efquadies.

Divj/f»'!, ff- Terme ilmprimerii Cet. une perltc ligne, ou tiret

que les Iiuprimeu, s mettent a'i bout des lijncs.oiiillc tioa-

ve qu'il n'y a pas un mot eniier , n;a s feulement une pallie,

5c c eft ".ne marque q'ael: r.lle du mot cil au commeace-
mcnidelali^ne i'uivante Ils apelleni axilG diriiion i.csaii'

mesiireis qu'ils mcticnt entre deux mots qui ont de la liai,

fon ôr qui f» doi\ent prononcer cnlemble conuie C c'eioit

I

un feul mot, par exemple j:fAr.«,?<rji«i-î»«J.'«*«s. «'••«-

*ii,*;-r-;.'? zmdï.t't.t^zîi.c.

On dit en termit J</ir.iJji/f<.-,qucceux quis'obfigenr folijai.

lemeut renoncent .lubcr.cGce dci/n/w d'a.tion fc dedil-

culTon, îcc. pour due qu'il veulent ti.n loufiu la couuain-

tc> comme li leurs bicits u'étoieni point aivifcz de ccaxdet

petfonnes qu'ils cautionnent )

'D.iifitn , f. f. Ce mot au fi^u e Cgnifie aufli Mes-int.-IU-

gence.

•D.'TiyTjr Difcorde. Tioubles Btouilleiie.(Ily avoit de la A-
vijîiin paimi lepeuple rau.':}ttn. llaiiivaoe gtand.s di'..iftns

pûimiles rhtigiens .4t'/. '«'-îi. L'abdndince aug'nentautii.a

forces engendroit les diviGom. ~iil.T,'tJ.i Caulcr des di-

viHons. Pif.l.i. )

DiLrJitn. Terme i'ImtgiT, <^ui fe dit en parlant de canes de
Géographie. C'eft la coiileu: qui f pare use P.uTiacc , ou un
Roiaume , ou une partie du Monde des autres Piovinccx des

autics K.uiai;ic;s,ou des aunes parties eu mood. .lotfque

les cartes font enluminées. (.eirediviGonfcniaïqueorJinai-

Icmcct par ujc fji'e de poin's, iciqueis IcstnluouneuJs doi-

vent fuivrelo.squ iK y ii'.ctruntle> couleurs. ( Lcsdi\iiioo(

de >:e:tc caitcne loiit pa^. bien laites. J
Divorce,/?™. Il vient duLaiiu »'. tv, ni,». C'cft la IcpantioB

qui fc fait cntie le ma i je U fcinaie Faire liiiOKcavecfa

femme. Le divoicedhenri» R.oid'AL!;l.teii. av c Carliai-

rine d'.Aragon eftccicbie. ) I e picmici -g. du mo"de n"» vil

ni divorce , ni poligamie .Moile fut lepieiui. r '^ui pc uiii le

divorce, à caufc de la durctc du caui des JaU's. i^ Mjti,

fUid t.)

* Piutrctyf.m. Ufc prend aufi:.;ure pour fcpar.itioD. ( Ils ont

fait i/iv«r« avec rtslife. On dit encore , il^fMidifritivtt

U <• f"" C'cft i d.re , il oc dit Se ne fait (ico qui fallircoii-

nuitie qu'il ait du boi^ lco<. )
* Dtitce.f. I». Il li'/.nifi. eniore , rupture , biouilleiie. (lit

fyrt toujou Sen.dt»».». Il) afans celle quelquciinn» tnti«

tes i-fpiiis-li. ^
DiuU.TiQiiE, «i</. Terme de .V'-7fri>. C'c8.i dire, qui provo-

que lurine. ( la lavc eft diurétique. Remède diuteii-

quE. )
Difi"!"' >

/"•"• Ce qui provoque l'urine ( Il ufc de diuté.

tiquc^pour lagiawi'e. /

DuR.-^Aii/.w- (Lined'LjlifequI contient l'OEce Jeihea'e»
* auiooialcs



D r X D O D.
eâti3ni«le! (Im (ont.

Biurnc , ni]. Ce mot vient du Latin illumui , !i ffgnifie ijni 'Jf <fe

jt:i-. On nes'enleitenrtançois qu'en terjm^s à' ^ftrtr.imitt.

11 eft quelquefois opolc à ii'/c?i<rn?,qui reut dircj^xi rft de nuit.

Arcdmrne, c cft la trace du mouvement du Soleil ;iendant

«ju 1 eft fur l'horizon. Mais les Aftronomei ;ii;endent ordi

nairemcnt pari j mourementiiarnt du Soleil , ou d'un autre

Aftre, Celui qui le fait dins vingt- quatre heures, qui cft un
jour naturel, & qui comprend un jour arufîciel , £c une
nuit.

DivuLô-.rWi.T. a. Tablier Découvrira d'autres. ( Ils n'ont point
de faveur qu'ils n'iillent divulguer. Met. Tart. a. i.ft. 3. )

D I X.

Dix. Prononcer, Jh. Nom de nombre indéclinable. Ils foEt
d:x.

)

!>",["'. Ce mot fe prend comme un fuhftantif en termes àejtH
dé caries , ti fignifie une carte marquée de dix points. ( Un
dix de cœur de carreau , ccc. J

Dixième, ou divé.r.e. Comme Ci! le prononce, «(/.(il eil le dizié-
me Ellccftladzieoic )

Dixfpt. Prononcez du ih. Nom de nombre indéclinable.
/Ilyadix feptpiftoles )

Oix.f, iiéixe ,eu dix-thit'me , adf. Pror.oncez d':i ftliiimt. (C'eft

la dix-fertiém;-aur.e C'elHedix-fatieme livre j
Dn-'iïdf. Prononcez ih, ruit. Kom de nombre indéclinable.

( Il y avoir dix hnirpeifonncsàtabic. J
Dixhu-.neKie ,ad) ( lioiîlc dix-huiti^me. Elle eft la dixhuitié'

me. )
DiVMH. VciezPrrîe.

"Vu- t:uif Nom de nombre îiide'clinable. ( Il aperdu di;:-neuf

pifioîes J
Dî\.nr!<fi!rie , ou dix.neuvitmt , ad). Prononcez dli neuvième.

('C'eftlediîtneuiiéme.C'eft la di.t neuvième pièce.)

D I Z.

'Dit..'.:yi
, fm TertrtedtP.'.ten-Arier. Ce font di.T ^rainîde Clia-

pelet, qui ont s l'un & l'autre bouc du dizain un gros grain,

qu'on spclle u" Parer.

Dii-tm
, f.m T. .'me de Tcr/îe Françaife. Petit ouvrage de dix

veis. cpi'rammeou .'.îadrigal de dix vrs. IIn'yaqaedeu."{

ou nois dizains dans iVIclin de S Geliisqui fo: ntbjns.
)

Di\}i>ir,Çj Dix. Dix nouez (Nombiejû;zaine, centame,&c
Une dizain- d'cïus. )

\- Di^^tirif .r.f Ce ir.oile dit en quelques lieux, pour fignifîer I

une ceitaincdivifion des habiîans de quelque quariiei d'une
vile, quoiqu'il B'ya.tpasprcci:ém-:iitle nombre de dix. Et

celui qu; eft commis furies i-.abit.?nsd-~cequiirier s'apelle

aulTîpnr-".bcs<i'ï.«":f',&c ft i'Oâciersiuia le n d aveit:rceu.ï

de fa diziin.- des ordres de la viie qu'ils faut ese^utcr.

D!î.f«;i
, f.f. Terme de JA iJfnneHr. C'tft uu tas de geiiies (Met-

tie les gerbes en dizcau. )
X>i\Hme. Voiez Dm.-k'sic.

D O e.

f DoEtii. Voiez D-n/^T.

DocriE, ad). Ce mot vient du latin docîlii,ti fîgniiîe tJonyîe

facile à étie enlVigne,qi.ieft fournis à fes fupâieuis ( Cet
eirfant-eftfoit docile. Efpritdocile retire filit fort docile-^

Dtciitxtt'it ,Adv. Avec docilité. Dune mani<;re docile. ( Ecou-
ter docilem-n:.)

'0'ciliti,f.t- Naturel doux & facile. Qu.5lité par laquelle on eft

propre a aprendre- Dîfpoiition qu'on a pour être eni.i: ne.

( Docilité d'dprit. 11 n'a nulc docilité. Avoir unegiandc do-

cilité. ;
DociE,«rf/Sa73nt- f Homme doflc Cek eftdofte)
HcSen^M ,i>dv. Savamiinr.,'^ r-ulc< doctement )

J3H}tur,f. m. Celui qiiiapsesa.oirétudu- quelque fience qo'oti

enfeigne dans les Uriiveilltc2,& fait touslcsaftes.a pris !b-

Icnrcmeiit le bonnet. ( MoHéie un peuavant que Jemti'rii

fefiipaiicr Docteur eu .Mcdei 'n. im Ton rcatre. Un Diitcir
!e p!u-. fou.ontncft q^'uniot. Plufituij lloficurs crue les '

Téologiciii de« Uiiivcificea«at-cii.«ics tiues^aitisuiicr*
j

«ç
Alexandre de Haies a été apellé le Vit^tur irréffa^aHt. & Tho-
mas , !t DoÛenr ^ArtgiU^ue. S. Bonaventure , It Daci-ur Sérafhi.

ij^e. Jean DunS , ou Scot , le1>jiic;,rfub:it. Raimond LiUle ,A
DUteilr lUumnî , 8tC.

Dea3r.ii, ad). Se peut dire en cette phraleBa»B;r Docrar«<,«iij

on dit ordinairement , 6< mieux , Btnmt de DuSiar,

DecUrai
, f. m. Degré de Dofttur.

DeRarerie ,f.f.
Voiez .^uli^ue.

De:lrine,ff. Sience. ( Livre plein de Doulrine. Ladodrinedes
reftriélions mcnt.»lcs La doctrine des équivoques. Paf.l. ».

Il y a dans ce Livre uno bonne & faine dodrinc. La dohtiiie
Crétievne. Il a un grand fonds de dodrine.

•}• Document ,f.m. Ce mot n'eft en ufage qu'en termes de Palaii^

il lignifie les ti^tres & les preuves qu'on alegue , & principale-

ment des cholls anciennes ( On prouve l'ancienneté de cet-.

te fondation par pluûeurs bons titres 8c documtm. }

D O D.

DoDEC-\EDSE , /? «. Terme de Gitmetrie. Ce mot eft Grec, ?c fei''

nifiequi a douze faces ou baies. Cift l'im des cinq corps ré-

guliers, qui a douze faces égales, don: chjcune eft un Pci>.

tagoae régulier. ( Faire des quadiins fur routes les faces

d'un Dodécaèdre )

Dodécagone, «iij.&/rra. Tcnr.edeÇéi>mfr>-»f. Cemot eftGree,

& fignifie qui a douze cotez égaux. ( C'eft une figure dodé-
cagone. Faire un dodécagone. )

Dodtcays ,t ,f.nt. Terme de F'rciji-^.rien. C'eft une place forti-

fice de douze battions. ( Dodécagone réguli-.t , ou itréo

gulier. J
t Un.ii. Mot butlefqU'^dontoP-fefert în oarîantauxpetitseB»

fans , & qui fignifie le dormir. ( Faire dodo. )

j- Vodu,Uo.l;é, ti:lj. Gras Se plein de cliair. f Ces pigeons font

dodus- Dt^ fit. 3. Il eft dodu. Elle cft dodué. )

D O G.

DoC'.T ,/?»). Dignité de Doge. "Tems qu'on a été Doje. ( Par>

vcr.ir au Oo^at fofcaretcnditdegransfervicesàla P.epubli-

que de Venife pendant l'on Dogat )

Do^e,f.m. C'étoi£.iu:r:efo!s le ibuvera'n chefde la République
de Venife, -Kais auioui-'.ui le ûoje ne peut rien faire fans le
Sen-ir. C'eft le Doge qui répond en termes gji;é:aux aux Ara»
bafiideurs , ce .1 eft comme la bouche du corps de la Républi-
que. Le Doge s eiir , & eii à vie. C'eft le chef de tous les con-
ftrils. Toutes les Lettres de créance que la République envoie
font écrites a Ion nom , toutefois elles ne loni pas fignées de'

fa main .mus par un des Secrétaires du Scnat. Laïuonnoiele
b,it louslenorn du Doge; cependant el'e n'eft pas a Ion coiai

Ilnomme aux bénéricesdei'Êgiile deS. Marc>& apiufieurs

autits privileges.Jluefauroit fortitde Venife fans la permif.
lion des ConieiUers , aurrement il encourtoit l'indignalioa

du Sénat. En un mot leDogeift à laRépubliqu;^, Se non pas

la Rcpubiiqueau Doje. Onletraite deséréniflÎBie. ^Amtttt,

Htjhirs de \ enife.

DoGM iTiQUE , ad\. Inftruftif ( Stile dogmatique )

Di?^"> lifer , V. a. C: mot fe prend en mauvaife part , & Cgn'fie
,'

enreignerdesdcCfrincsconrrairesala l'.eligion quieftaprou-

vec dans un Etat, ou il le dit en riant. Enfeigner Inftruire»

( Dogiliaufer en vers. Dèfreaux . Satire S. 11 s'amulé a dogmfc '

tiior. )

Do^m,:ii.eur , Cm. Celui qui dogmstif.-. ( C'eft un dogmatifear.)

Le mot de dc^^yiatifiur lij prend en mauvaife part,

Degme ,f.n. Pr-.'cepte Inftruclion. (Ces dogmes font bons. 13 *

dé';iitedep«:nicieu\-dogm?s. Voila mes dogmes & les maxj„-
mes de ma pol.iique. --iW. Luc.Tim. i.

)

Dogue , f" Sorte de chien gros 5c fort , qui vient d'Angletïf.^-

re. ( lin puiUànt dogue. Un dogue mâle. Un dogue fe-

melle. )
Se diluer , v. r. Ce mot fe dit dts bé'ïîts Se des rfcortrons. S^""

heuiter la îijelcsunseontiï-les-autrcs. ^Belicrsqui fsd*-'
gueiîi. )

D»i-<'i. Terme de *<•!-;•!?. Cefônt tîts-troiis oi:i font dao.r!«.>''

olat borii dciilc'.'-t cô:er drc'ssind mât, !>our 3ai;;Tet !«8^"^

souétsdeiagrâiuievoUe. Oai^ igeiie da^>:ti dUvi*,



55^ D O I

D O I.

DoÏEW ,/>. En litin D"*"*'. Ce mot fe dit en parlant de Cha-

noines Il jades Doiensd'Ejliles Cattdiales, &dcs Doicns

i E^lifts Collégiale». Le Uiun ii'uii€ Eglifi ("tidrtUtA la fé-

conde perfonns du Chapitre, car la prûniére c'eft 1 Evéque

ou l'Arclievéque. CeDoicnn'anule luridirtion fut le Chapi-

trc,mais il ya^ilusd'aucorité que les .lurres Chanoines. Lt

•Otirn d un! Erjifr Collr^i'tie eft le chef du Chapitre , & il a une

manière de petite juridiction fur fon cliapine, pour contenir

les Chanoinci dans leur devoir. Ceux qui ont t.- ait: des raa-

ticres bénéticiales difcnt que les Duiens om fuccedé au.v Ar-

chidiacres.

Demi TUT*t. Curé de campaf^ne qui tft commis pour un cet-

tain tcms , alin de terminer les difcients qui naiÛ'cnt entre les

Curez.

D»!"' Ce mot en parlant d'autres corps que des Eclclîaftiqucs

,

lignifie lî plus ancien du corps ou Je la compagnie. ( Ainli

on dit ,il elUcDoicndesCor.ùiiictsdu l'aiUmcnc. 11 efi le

Doien des pages ,
pour dire le plus vieux. )

X)t:t>,ni,f.m. C'cft la dignité- SclaChatgedc DtiV". (' On lui a

donne le D»""!"» d'un tel Chapitre. (Le deitnné d'un tel Cha-

pitre eft bon. li vaut au moins \z. cens livres de rente.
)

9mmé. Ce mot :npaiUnt de D»i>n/ r«r<i»Ar , Cgni6c l'ctendui;

des lieux ou le Doien a qu.lque forte d'inipcflion. ( Son

Doiennc n'eft p-.s grand. Les doicnncz ruraux prennent or

dinalreinent leurs noms delapatoiUe a laquelle ils fonian-

ncÂCi )

Ro 1 or ,
/". m. Ce mot vient du Latin digirm, 9c c'eft par cette rai-

fon qu'on l'écrit avec un j.Sc pour le dillinguer d'avec la

t-'oificiiie perfonne du verbe, jïi.></,<«'/«i<,i/</ci(; mais com-

me le ^ ne fe prononce point , 3< que d ailleurs il c(l très aitc

de difliii,vae''< '''"' 1"' ''* "" nom, d'avec i/iwr qui cil un

verbe il femble qu'on pontroit écrire ce mot fans y mérite

un?. t«''>'j'elluncdcspaities dilVnniUiiesdelainain. Une

dus cinq petites pa lies d- la main qui fetvcntà prendre St à

Icritr ce qu'on prend. Le mot de lici^r [e du des hommes , 8c

de certains a;iimaux. ( Doigt d'oifeau de proie. Doigt de ca-

naiU , de poal-- d'ciu. Doigt de becafli. Doigt de plongeon ,

iic Doigt de genouiUe- Le crocodile a quatre picz divilez

en doigts garnis d'ongles ues- forts. )
» Dcit ,f.m. 5c prcna au figure lors qu'il k dit de Dieu, & lig-

nifie Upuil^nct de Dieu. ( Cift .£ dti: de O.iii : c'çll a dire fj

fi,:ifmce. ti:!.:.- ,c>>». Le de:t dt Dieu a paru Vifblcment en

tette rencontre. On f^ fende cette e.xptcllion lois qu'il irri-

te quelque acciiient raiiaculeu.v , ou quelque diituncnt ex-

«laordinaire ,
qui donne à connoit^c la colère , la jatl.cc St la

puilTarcc de Ottu )

» Dii!. Sorte de tnefure de la giandeui du tiaveis d'un doit.

( La largeur de quarte doiti. 11 s'en faut quatre ^«w que cette

poutre ne foit alî.z longue. )

Vn dtti d' tim. cel\adiieun peudevin ( Il eft bon de prendre

tous les matins un '-" d' '•" , avant que de lotiir. )

* n»'i' 1 >^u ''•" '-^ '""' '^ P'^^d au figure dans Us façons de

parler qui fuivent 1 miiinmariie meidiif^n, iJip î~t.~.C'ea

à dire , j .T beau me peiner, me gùiirr. U i'»n mardnin dti^it.

JA'l. C'cft u dire qu'il s'en rcp.ntira Eut t filtre dii^ri deU

mirt. C'cft adiic.trtcpiochjdclamon. ^H.^pt. Mmf
Ut dut: ru'adit. Mti Ceft i dite , )c fai U chofc de queUun.

t.iirf i.-xt'jT une ehifi no </«i^f. C'eft la faire voir i-laireraent.

SjvtiruniclnfifHr le àami du dfi^r. C'eft la bien favoit. l>tnr,r

piT iti de'i^ti 1 aueliuii. Ces mots au fijure lignifient lepicndre

k rcpiiincndetquclcun JAt ^mr n'^lcun an dt:-^. Ces mot:

paiini nous fe prennent en niauvail'e patt.Sc veulent dite. fai-

te leinaïqiicru oc pcifonneccinmc unepcifonnc inlame , Se

3uiracrite qu'on lai fali": honte. ^~oirdi Cilp-ii «» Liui Uti

ti'ii. C'eft ctte adroit de la main Lu dii^ii mi dtmai-int.

féftadiie .ilaeiuirdcfjbr.irc. le n'ei meiueiiftiU dits du

/>• Tour dire, je doute delà vciite de la chofc dont il s'agit.

U ''
n: ctmme /.•> dtax JtUi de U kai'i. t eft il dire, ils fuut boas

tmi<. Oiii'enlich.-leiiiti. Crlifeditdcs bons morceaux, t'i

u'tii dcam ^u'k lithe «ir. C'eft a duc toit peu. O
iron. ..•eqi'onc iC'C'iolt, onl't .;« ». *m;j /.- .

t) ÔL
peifoiinci ou dei chofes.

DoiTiEit ,f.m. Ce mot fe dit du ling<, Ou du cuîr qu'on met Jiff

tour d'un doit, foit pour y faire tenir quelque cmpiàtic,oa
poui faiic quelque lude travail avec les doits.

D O L.

DoL,fm. Ce mot vient du Latin ia/«<, qui Cgnifie ttompeiie,'

mauvaifefoi. llfe dit plus au Talaisquedansie langage oïdi-

naire. (' lia fait ce'a par dol. Le dol eft vifrt>le. Do'p ïtfonnel.

Doltéel. Il n'y eft intci venu aucun Uol ni fraude. )

DoicANCE,//.i'Uinic. Cris & gcmiftemens. (Elle fait de gran-

des doléances. )
Dile'ii , d«!i:ire , «/;. Trifte,afligé. ( U eft tout dolent. Voix itiilc

& dolente.)

DcUnmen! ,adv. Tiiflement. ( Se plaindre dolensiert. )_

DoLEk. v.,1. Blanchir cH unir le bois avccladoloirejufqu'àce

qu il foit en étal d être cmplcic.

Vclcire ,ff. Outil de Ttimelier c- de Charfeiiirr pour dhr le

bois. ( Cette doloiie ne coupe pas, il U faut pafl'eifui U
meule. J

Diliire. Tcimc de Chirur^itn. Soite de bafidage Copie& inégal,

D O M.

DOM Mot Efpsgnol dont on fe fcit en France lors qu'on parle

de Certains Religieux , comino de Chaiticux , Céieftins , Bet-

naidinsSc Feui'lans , 5c c eft de méir.e que lion diloit Mon-
fieur. ( DomComctlt un lamcu.\ Fredicatcur. Dcm Boilai»

eft un ttcs bon Religieux qui . teaucoup defprit Se de dicei-

nement,Scc.)

Dem. On fe feit d^ ce mol lors qu'on paile de quelques Sei-

gneurs d'Efpajne.

[ On ne parle aujourduiqu. de Domjoiian d'Autriche. DOM
Jean picmiei Roi de Caftillc fit rivcuir Us Mufaral'CS en ET-

pagne. ^H- W."'. ^"• - l. i c. 40 )

DoM.MNE ,/?"• Prononcez 1'»'>»»/.f. C'eft te ptrimoine to'ial.

U y a deux fortes de D. maiae , le premier cocfiftc aux teries

Se aux Selgncutic.^ que le K.ois'cftpauiéubctement releivécf

Se qui font de telle façon unies a la Couronne, qu'elles ne

fcnt qu une même che^^ic avec elle L'aui e lotte de Domai-
ne conlifte dans les dioits que doivent .esmaicbandilcs lois

qu elles eniienr,ou qu'c. les foitcnt par les bureaux du Roiau-

ine. En un mot, c.tie deniieicel| cic de boroaine cftcom-

polce de tous les autres dio ts qu'un ape le luiaux 5c féo-

daux, tels qu.f. Qt les ;.inoii:ficmeas , les aneblillcuicns

,

Ks droits daubcioc, de L>atatUire , les d;eits de iiancfietii.

Sec. ^ Le Dcmjinea.icnceftjàcb.ia le. Le Domaine fe peut

aliène! pouicaulc de gueitc, ou d.panagc . Se quar.dlcRoi

1 aliène il y pcuiicutieiquandiliui plaiL V. iezlâdeiiusCi»-

pm , Tna:r du 'V*injine y i . l lit. z. c -'n . z. tit y ^
* Domaii.e. Il f: dicqueIqucfoiscaiia..t , Sic llgn.âc tout Icbicn

d'une petfonne. ^ AcioiLic l'on Uonuiae. 20a Uoina:ne n'cft

pa;giand. ]

Deiiiiii..l ,dimiii'ule .tij. Qui eft du Domaine. Quiapaiticniaa

Deinaine. [Droit doœaïuat.]

Dorai,/m. Couverture ronde telle qu'cftcelUdu Val deCia-

ce. Couvcrtuie lORile Se elcvcefiulc toitduneEj^iite- [Le
dume de Soibcnne eft afl'ez beau ]

DoutsTiQu£,/i>t. Ce mot coirpicndla femme, les enfaos,lrt

feivueuis jelcsfeivaat.s llLe p aiia\icfcn de.Mi..ii .)ue
]

remêjli^ue , '. m. Seivitcui qui l'en don:, un lugie. (, U eft dome-
ftiqi.e. C'cftuud.s domciiiqucsdcMi.unicL]

lhri,/:;ue , mIj. [ Sciviicut dcii^cftiquc. Ulc eft domaflt»

qu;.
]

• L.:-n._Si.jut,tdi. Ce mot fe dit auffi l're îrln-i.^.Jc fipnit;é

aprivoilc,qu'on t.cut alanuifon , > .i.icniSc '.ci

cl.ais. T •
' et, . i„ ec Icr.s , eft I ^-.^llyâdci

auiif- . e>»niuiaux;.ii<.Ji'<.

J

f DfK . eft.idticidant fon domcftiquc [Il

viidomcft;e,uc... 1.1
J

Douuitc ,f m l eitiieticPr<f>f«r. LocIsoùl'onSiitlàdeincu»
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lieu , eu dc'claret qu'on fe peut ajr^-lîer en ce lieu li pour y
faifc toutes les lign:tica:ionsqu'on vouJiafaiie ils j)i;:futt.

ne quia fait elcrtion dedomicile.
'* Z)«-r.n./< Teime J'-4y?r«>^;c C'cilunugnedu Zodiaque dans

lequel l'n dit qu'une telle phnette a p'us dcpuirince qu'ail-

Kurs .Scygouvernecomme un maitie eulamairtin. Le Soleil

«tant au Lion eft dans Ion domicile. La Lune en Cancer. Sa-

turne au Capricorne , &c. ]

Domicilié , domicilié- , a.lj. Terme de Tratiifur. Q^i a un domici-
le fixe Se arrêté en un lieu. [U étoit domicilie dans Corne.
V<t*rtt , Or..ijjn pour x^Tchiat. ]

."f
Do.MiNATEjR./r w. Cemotfi^nifieeclui quldom:ne,tèjne
& gouverne louveraincment. Maisil le du laiement. [Àle-
xand:eetO't lcdom'n.it<ur de l'Alîe

]

Domtr.ateuT fOM S teneur doMrittnr. C'clt le nom que donnent les

^ifl oli^iiis a l'aftrequi eftleplusconliderablc^ic quia le plus
dede;.;rez de pu'llîiice dans un horolcope.

^'Dormnittton , f. f. Gouvernement Ibuverain. Pouvoir. Puillance
t

& Autorité a'ilbUiè ( Une rude, une fjcheulc, une cruelle,

une inTiiportable dom'Uaiion. Le viftorieu.\' ufurpa la domi- i

naiion l'ous lerom de l'iinc: du Sénat. ^W. r«c. .-*i. ii. ie-

couer le joug delà domination.)
D-m.'ix'ion. rence i'tglifc. Un des ordres de U hiérarchie ce- I

Icfle.

Vo'nriir.v.a. Etre le miître. Gouverner. Maitrifer. Avoir Tau- ,,

thorité. .Avoir le pouvoir ( 11 veut dominer par tout eu il elt.

C'cft lui qui doin.r.e dans le Roiaume. Sa palTîon le domine.
Le Seigneur doin;ncra Its nations. Pi)r:-1{a:al. tfia-^me it. Do-
miner l'ur tt ut le monde.

)

Dominnn' , Uimtr.anti , ad]. Qi^i domine. Qn^i commande. Quieft

élevé. Qu^i eft l'uperieur
(,
La paflîon dominante des Gentils-

hommes eft le point d'honneur, faf. l. 7. Vn l-.eu dominer:!,

c'cft un litu plus élevé qu un autre fur lequel il commande.
'Jn Fi>fdo"iii:ant .c'ei\ Un Fief qui a fous lui d'autres Fiefs q»i

cnrelev.nt,il eft opofe à fo/'/è/vanf. Aftie dominant. V.

Dj:f2i>.a:eur. )
* T)tm:'\tT,v.a. Sefon participe (/«mmanrfedifent au figuré des

chofes qui ont quelque av.;ntage fur les auties. ( C'ell la bile

qui domine dans Ion tempérament. Le Séné i/o;»(h« dans ce
mcdicam.nt. Leférijuxi^o.'/iini- danscc difcours.)

Po«:N!Cain ,p». Jacubin. En parlant on ne dit guère DowjVr-

Min, & même 0:1 ne le dit pas en écrivant , C ce ii'eft dans des

difcours graves 8c fcaeux. (La grâce peut bien n'avoir plus
les Dominicains pour défenl.urs. Pnf.l 2 ]

Dimir.icaine , f. j Rtligieufe de S. Dominquc.
DuminiraU^ff. Terme d"£^'i/î. Il le dit en parlant de Prédica-

teur & de Prédication. ^ Prêcher les Dominicales. C'eft à d.r

e

les Dimanches. &ptendte les textes qui font marquez pour
chaque Dimanche. J

Domiiu M , ilcm:nict'e , aJj. Terme qui fe dit en de certaines m.i-

tiéres de pieté, & qui \ eut dire qui eft du Seigneur, f L'orai-

fon Dom^nicaic J't U plus belle de toutesles p.-iéres.
)

LaUirrt Dcmihtcale. Terme de uiroKohgie cr de fnfrun d'^i'rta-

atc). C'eft la lettre qui marque le Dimanche durant toute une
année. VoiezC''!' ^o!"'"-

Dcmioi^ue J m. Nom d'homme. ( Saint Dominique eft le fon-
'

dateur des J.?cobins )
Du.MMACE .T'». l'erte. Tort. Sorte de malheur. (Caufcr du
dommage .iquclcun- Etre condannc aux dépens, dommages
Scirtercts.)

|

Dommage. U le dit du dcgât que font les beftiaux dans les blez

ies vignes , les pie?. , i^:c (Ce bétail a ete trouvé en domma-
ge. Taire taxer ou cftim.'t le dommage. 1

* Cift un honnête homme, mais c'eft dommage qu'il foit Au- :

teur C'eft dommage que ce livre ait c te condann.'. P.>r/. 4. )

DciiT.AElE ,<!<; Qui peut être domté. (Pucephale n'ctoitpas

un chev.il fo^t domtabl:. ( Pranonccz domablt , & de même
dans les mots qui fuivent.

Domter
, V. a. Ce mot fe dit proprement des bêtes , & lignifie

tendre doux i;obeiflant (Alexandre domta Bucéphale )

• Vcmtir. V'aincre. Subjuguer U-angtià l'on devoir, l' Ils font
donnez pat les misères Je la guerre. Vau. ^n. l. 4. Domter
fespartioiis Voi. fçtf, Domter Us nations lesplus biUiqueu-
fes. -viW.;

•* Dom-tur
f. m. Celui qui vainc. Qujfurmonte. (Jui fubjugue.

^Ules Icionuivies de vùiiaieuispiezledomteutieGoias.
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Don ,fm. CemotvientduLstin donum , & il fignifiepréfent,
libéralité, lagelle. Tout ce quv l'on donne. Choie donn-e!
( Un don magnifique , fupcrbe , prétieux , cxcellcot. Un aoa
liche. Un beau don Donner < n pur don.

Tu n'es point charnu desticlielibs,
l.esdm> ne te p. uveiit tenter

,

Et tu n'en ffauroi^ accepter
Que pour en faire des lar.efl'es.

DongratuitJ. m. C'eft un prefent qu ^n fait de bon cœur, &
lansyct.-e contraint. ( Le Clergé d, Francefait t.,us l.sc.rq
ans un <!on grarmr z\x Roi. .Meilieuis du Cleigé etanialicm-
blez

,
leRoi

, comme fils aine de l'£ Jile , l'envo.ealiurei par
des peilonnes conftituces en dignité , qu'il ap.aia toujours
l'tglile, qu'il reconnoit pour fj tncte Ipitiiuelie. Il envoie*
qu.iques jours de la , complimenier l'aiiimbiée pai ces mê-
mes perlonnes, dont l'une e.xpo:e les befoinsdefaMaje/tév
8caulli tôt que ces Meftieurs fe font retirez , M nleigu.-ur
l'Archevêque de Paris qui preùde a l'ade:nblée ùii vo.r en
peu de parolesà .Meffieurs du Cierge l'Iionnêiete du H.01, qui
pouvant demandet abfolument

, prend des detouis touti
ta.t civils

, & dignes du vrai fils de .'Eg ife , & il conc ut a ce
qu'on ait a lui faire un prelént lailonnable , qu'on batile du
nom de don g,atmt. On voit pai les harangues de Mor.ficur
Poncetal'aflembk'edu CÀzi^a ,inprirné:i ci',--'). c.tf.Seia.
fiunC'amoif!, que :e </on^ra/«i.'que iM.lJicuts du Clergé firent
en 1675 a la Majefte montoit à quatie millions cinq cens mil-
le livres. Cette lomme étant a.rétce, ou la d ftribue fur tous
les Bénéfices du Roiaume

, & les Eclefiaftiques ap lient cetie
{01KietiXS'Dtaxarsix!raardinairts

)
DonmuiKcl. Teime de Valais. Don réciproque , c'eft nn aco.-d

fatt pat leContr.it de mariage, ou dur. nt le mariage, pa. le
maii&latemmci;< par et accord ils conlenrait que ce-
lui des deux qui fu.'vivra

, jouira après lamo^t delautie de
tous les biens

, meuales & immeubles de lapeifonne qui fe-
ra decedee. ( Ils fe font fait un don mutuel quand le doa
m'Jtueleft fait par Contrat, U peur être ftipuL lans reiour;
mais lors qu il eft fait durant le mariage, il ne fçaurcit être
fait que pour l'ulufruit pendant h vie du furvi\ant feulement
en donnant bonne & fufifantecaution. )

D.-M. Grâce. Faveur qui vient de Dieu. Talent. (Il y a diverfité de
dons fpirituels,maisiln'y a qu'un même efp'iit Pori.1><,,.tl,

NsuvcauTe/lamei.r. Le dOn de Propheiie. Le don des Langa.
ges Le don des miracles, &c Les dons de la nature )

Don. Cemotlêditquelqutfoisenriant pour diie,fa/fir (^I.ei

petits efprits untle don de beaucoup pail.r , & de ne lien dire
C'eft le cataAere du pauvre V U n'a pas le don de fc
taire.

)

Din. facilité. Elle aie don des larmes autant que femme de
France. )

r)oB,i/aire,/:ra. ir/. Ter.-ne de PaUi'. Celui ou celle à qui on»
fait une donation. La donation a été acceptée par le dona-
taire.

)

Donateur, f.m. Terme de Palais. Celui qui fait une donation.
Celui qui donne par Contrat quelque chifc 3 une peifcune.
(Volons ce que notre donateur a voulu faire. Pa:Tii,ftai-
doié 3. )

Donation ,f.f. Terme de Palan Ce qu'on donne par contrat ou
par teftament aune perfonne [ La donation cit bonne Do-
nation pute & fimple Par. plai C'eft a dite, une doiiatii n qui
n'a nuie coni'ition.Contefter une donation La dcnatior por-
te une claufequ'llfautexaminei. Pai phu.i j.Cona ion avec
lefcrved u lu fruit. Donation a Ciule dmioit Uncucn i.on
frauduieufe

j

Donation emn-vifi C'eft une difpofition de certaine s chofes dont
ledonateur ledefaifit en faveui dectlua qui il donne 1 a do-
nation doit êtie feite par une peilonne enfante ,& Uoit être

inlinueeaugrefe dansl. temspieki;tpa' l'Oide nnance.
DONC , t^on^i**. Conjondtion qui fett a con.lur:e L un iS: l'au-

tre ledit , maisr'o'K eft plus de laprede, & Itr^u- de h p, i-lie.

on ne fe doit Icrvir de(^'."-'.j-'if dins ia proie que poui loirpre

kmefuie des périodes. [Onpcmiuei j'Oui défendre lavic

Vu
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donc on petKtliëf pour dc'fendrt l'on hôûBMI Pifl-T-l

Dtnc. On L- fert quelquefois de ce mot pour comioencc: S.ne

période , & nicmc un ouvrage de poelic.

[ Donc un nouveau labeur ares Urmess'aprétC'

U^t. picfti ,!.!,'}

)• DoNDOM.f f. Jeune fille grolTe&grafle, Je dtiailleunpeu

raniafTce. [Une jolie dondon ]

VoyiOcoYi , ou don'icn f. m. Tour au milieu d'une forterefle pom
fervir de retraite en cas de n.ceffiié. C'eft auITi im lieu tlevL- au

hd»; i'»2C nuilon , & qui eft comme une elpece de petit ca-

binet. [ Se défendre dans le don|on. ]

DoNstR ,v. a. Ce mot vient du Latin dtntrt. Il fignifîe > faire

quJqiiepref.nt. R.igaieipj? quçloue prifcjit [ Ueltpldl di-

gne d'un P.ince de ionntr que de recevoir. >-^M. uAp. f.6 ]e

n'ai jamais d„ni:c a chacune de mes Maittefles plus de cent pi-

flol.s, pour avoir Luts boniïîs grâces Bujîi. hifl. tmim.dti

CauUs. Donner tard.c'cft tefulcr. La manière de donner

vaut quelquefois luieux que ce que l'ondonne. Soicz muet '

quand vo.is donnez , 6c parlez quand on vous donne ]

Dsi.mr.v.A. AcorJer. [ Donner le congé- à un Valet. Donncl

un pair porc à quelcun. 11 a donné cela à la pticie de les
i

amis.
]

•

Dmr.sr , V. a. Mettre quelque chofe au pouvoir de qucicun. i

[ Donn t de la matchandife à q.ielcun.
]

Di'O't' ,••' " Re;;aler par quelque chofcd'agréable. Donner 1rs '

violons à famaitrcl!!:. Donner lamuCqueà an ami. Donne/ I

la cotation .\c ]
|

D:'i«r,v<i Livrer^ Donner un combat. I<iif./«;f. Donner une ,

langlante bataille ^hl.Tuad
)

Dj,i«/r , K. rt. AÉanJooner. ( Donner une vile au pillage. Km/.
!

^int.C:iT. DoDnetunpaisaupillagc.^W.rKcci. Donn«r en

main propre. ) i

Do.n'r^v.it. Il fe dit du prix des c'nofes qu'on achète ('Il a don-

ne foixsnte pilHes de ce eluval. Je ncdonncrai que dix écus

dt cette marchanjife.) I

t>i>in-r , \,a. 11 fe dit aulii des ptnfions , des gages , & desfalai-

res [On donne mile ccus d'apoiniemcni a ce Couvcmeur.

Je donn; vint écus pour ma penîion. Donn.T tant pour les
'

ga^es d'un valet Doimer vint fols par jour i un ouvrier. J
a» Dentier la vu. On dit d'un .MfJecin qui ^uéiii une perfonn» ,

|

Se qui latired'un ciaiou elle ctoit proche de la mort, qu'il >

luia donné la vie. Ut ennemi qui pouvant tuer Ion ennsnii,
j

hiidtn-it ij::Aititr .,U<i dtnte Uvtt , c'cQ a dire, U luilaillèb vie. I

Une bonne nouvelle .-/o/in^/j vif. On dit <\\i'ondonntr»p favi*

pour obicnit une choie qu'on délire palTîonnemcnt.

Pwifr. Fiaper ( Dir.».-' des coups de bâton. Danner fur Ujouë.

Donner un foutiei DonncrJe fouet Dm.ntrfiiTrir.ntmi^ccU

charger lennemi Scie' atte. L'onntr j«/^u'ju campdcs enne-

mis, c'cllpouff.r & aller jufqu'au camp. Donner l.:rh.ijft «.>»

tnntmn. CoTte m.iniete de parler fe dit,mais elle n'eft ni li no-

ble, ni fi ufure que fiuffer ir p'tifuivrt Ui enuimii. Lèvent

donne cont;c cetre- porte. )

»i»nfr. [ugci ConjcÀutet. f'Onne donnejoit paf cincjuante

ansà cet homme , qui toatefo:: en a près de quatre-vints, car

il ert encore fortvigoci ax Les .'vicdecinsnciuidonn.-at pli'j

que trois mois a vivre. OmitKne ce LiVrcàf^l»fturt^4urtu'*^

«clt s dire, Iesconjerturesfontdifcicntestouch.'otlevcrita.

ble Auteur de ce Livre ElU d.
. m C'n eiif.iir t «u r<I. C'eft i dire

elle dit qu'un tel eft le père de cet enfiat. Df.nrt U main k

^uilcun. C'ertiui tendre !i main pour lui aider a marcher, ou
^fetirerdequclquemauvais pas. DinHtr'* mmn, fiynifie en-

cor, donner la dioiic .donner 1; pas. * Cenntr '» mvn C'eft

aulli donner la toi de m riag . Dtnnrr Umth.ou la bride,

en termes Je Maniât , c'clllJchetlab:idea;itt<heval,'Dfnn«r

les n,t.:ai a quelque piopoilti jn , c'cli y confeutil , s'y ac-

corder.

» I>»);-i(r. Ce mr>t entre dinspIuKeus autres f.!i:âfcs Ctapar-
tementdonn: liir la ru; ^ Doine-r Ju-our J uncciiim rc. Le

Sol il djnnedtsicn Irv.t^ celle fciicire Uonnei du lal'usà

u

àcho'ir. Donner tout an hazatd. Dmntt fut aux ip^ntmi.

C'efl le iailTct allrraux apaences , ne le ic^lei rjuo fut les ap-

par CMC. . rriin^r Jj' , it.r t u^t.-c.tl* . C lîl .^ d.;^- tomb. r djiis

une riiibiifc.i.lr. Dnnnctdani!.-, Ka'.a'.c'!e.d<:<k!c|:.i!.in:liât

&C Uonuci dJAS le lent lie t^clvUn Vmiuimu mitminnntr

uurc'npirt D >nner Je la pen r a uneinal Donner du vent
|

Il un lon.iciu. Dinnti jtiti'ijr/,c'cH fixe entende Donner

DOR
«je «ff;««ii«^ro>,e'eft les faire paioîrreme'chintei

, Utettli~
poifonner. // n'rjl ptl hommu dtnntr Hdlitm C'eft a d le,
è.-.IIÇtdanscede(rein. Dtnntr dur.i h ptnntaH. C'eltadirc , fe

laifler trOltrpet I C-SilÇ légèrement ce qu'on noui dit pour
DOusatrapcr.il ntUî\fitdtiintritUmi. C'eft à dire. il a tant
d'afaires qu'il ne l'ijait pas comment il y travaillera , m patoil-
il conuTiencera. Eidi r-.cr a^urder à ^atUun. Ceft a dtie,lilf

faire croire ce qui n'eft pas , &c^
Se dtnnir ,v.r. Donner à foi même. Se donner de 1> peine Se
donnerdubon tems. Sedonnet l'bosr^ui d'avoir ta. t quel-
que chofa. Se donner de la patience.

'lift Jen,.t dei Ain. C'cft \ due , li »feéle de paroiite noble, brt-

ve , riche, 8cc.

i'tn dtnneraucaur'ftit. C'eft prendre d'unpUiCr toatce qu'on
p. ut.

J-
Dtnntur ,(. m, Q^i donne ( Je ne tefufe pas d'eue le /ire«iir,

afinqu ilfoit le itnutHr.^bi.Lut. 11 n'eft pa^ grand donneur.
Un donneur d'avi». DtnruHrdtfènucdt. S<<ir. Ktm.)

•J-
DitntHfciff. Motbuilcfque. Celle qni donne.; E!le n'eft

pasdonaenlc. C'eft une grande donnculê de chofet i^ui IM
lui coûtent rien )

Dosi. Ce moi fe met au lieu du génitif, 8c de l'ablatif Gn^o-
lier Se pluriel du proBomVfx*/. Il s'c-nploicpounisf •»/,<«

lji'i-!l{,dif.j:itli,!< !<.,l]:i:!Ui.{ C'cft Madame <'•" j'ai époili: •

la fille. IVi". ^»>. Se dtij cft pour dtltjjNt'l!. L'hoanc:e hom-
me deni je ^-ous parlai hier, c'cft Monllcur. Ce it'.'eflmn

dmsce: c:iempie pour dué/ue!. Les Livres dont on fait plus

de cas, ce font l.s Livres de. Ce^'onreft ni sda:is et c.\exp!e

pour ..Vf -''''• Lesbeilcsa n: j; vous pa-lai hier font. Ce dtat

cft emploie dans cet cxcm^.e pouca'<^u./i'ii. )

DeNTER Voiez icmm.
4- D»s°zkiLE. Motdeméptis pour dire dtmtifti't. Le mot de

donz.- /é< eft bur<cfque& ofjn.'ant. ( C'eft l'humcar de la don-
zcUe Ctn.tfi /. 1. )

DOR.
DoR\DB,/r/'. PoKTonderoetquif.cqoente les rivages, fc qui

quelquefois entre aux étants. La dorade lie corps large fit

piit , coavcit à'eèai':esmoicnncsdediverfc O'ulcur .ledos

enric b'eu !< noir, les cotez de couleur d'argrnt , !t le ventre

de couleur de lait, avec unequeuc grande 2c large. La dora-

de a la chair bonne fjus erre m mole ni dure Tif'd. Lavciita-

hicdt a Je eft apc liée de ce nom acaufe de fa couleur jaunâ-

tre, 2c de fes nuances doires,e^ui la f 'ntpaâcrpoui l'uade?

p'us beaux poill'ons deiaraer. TachtrJ^ Vti.^t à» St^m ,t. a.

« D»'" '<. Terme A'-^p.'tnemle. On a tionnj er nom i une cor.-

ftellationde frpt toiles .quieliducotc du l'olc .vntaréh-

que.&quenousne votons pmais dans 1 Lutope.

Viot.it, ff- Terme d.•<*</«, Les fumées des cotiquifonijiB-

nes S'a.

Doac.n , v.t. Coucher l'or. Apliqaet l'or fut les chofes qn'oa

dote ( Dorer un quadie. Doict an Livre fui tranche. Dorcc

un plafond. ;
* Dùnr, V. *. Il feditaufi^iré du falcil.Sd'on dit qu'il dore

les mnnragnes.lé^rs que les éclairant a :on lcrci,ii les fait

pitoiti e de couleui jaune. (" Le Soleil dore les cieiu. I'<a,

Dorer. Terme de P.ificier i~ de BiuU'.jt^tr. Mettre 4: U dcrore fw
un pâte'. ( Dorer un pàié ,un gâteau ,^cc. Les Ëoulangetsdc

Vatis ne itren: t^uc le pain de Si^ovie & I - pain an lait. )

DfrerUfiln''. I tovcibe pour dite , fàitc foufiii quelque cho-

fe de fâcheux en ladouciU'ant pai de belles paroles.

Dtre ,Jtie,d.li i' Sorduiedoire Fate dore. Argent doté. Y(I-

mcildorc. J
* Dtri , dtrie. Jaune. Tirant fnr 1c jaune. C Blosd iatt.

Stiti Iti t pti .tert^teif'iuat'ti/e l-iitut,

Ct '.. ; 'tf Tim ; |. Ijç .^11/.

Onapellea'C-lf pti.Tctie dotce lors qn'e'îe eft itnie, par-'

ce que 'eaéicetduiic d'une compoUucn de jauiicsd'aafi,

& eieb.Uiic
J

Dfi , '•rf, <.<j Ce mot fe dit parlant du -il , It lîçnifie qni •

Iuncliclle coulear ,
qui auueeiiain laun luifant-^L agicaulc,

qui telcvcl au >S: la mani.iedu i li. ^ Ce c ijpon cft biea

loii.Sc delafa^onq' 'ile!W«f».i.donneapeiir. >

DoAekASArir, 4iy. <.? moi lijatiic de:cit<uis>iiui> il n'cft i»
uou ulité,

I UciU«.



D R
. »o»ru»,/'«. Celui qui clore. ( Doreyr far «lif. Dofenr fut

tianche. Ooi.ut fut bois. Uuicut fur fer, fur bronze, fur
cuivre, 8cc

)

Der.uft,ff. Femme ouvcut; dï doreur ^iii fjittrawiUcr des
coitipjj; lions.

D>Tou,f.m. l'iononcez ntrai. Terme de P.itirUr. Manière de
pt-tirc brode avec quui on m.t h dorure fur lapati<;cri..( Pre-
n.z ce Joroir & do.ez cep.ire. J

Diir:^ui , ai). L'ordre Dorique, c'ell le nom du fécond des dm]
ordres di: l'Aichircclure On dit aullï colonne doiiqu:.

•f
Doai.oTiR,-.'..i. Caielfer. Flatir.Clioier. ('Eile dorlote bien
fonm-ri. Mol. )

t i= do'!(i;er , V. r. Se donner tomes fes petites commoditez.
Chercher avec pariioii fes aifcs ( C'tft un bon homme qui fe

doilottefoft. )

.Dormeur,/:». Celui qui aime à dormir, fC'eft un grand dor-
meur. )

. Dm/un fi ,ff. Celle qui doit beaucoup. Celle qui aimeàdor-
mir. ( Une [jioire Jorm. ufe. )

Dirmir , I. m. Sommeil, ( 0.i croit que le dormir ne mut tien
aptesh- diné.

)
i

.D' /mr ,-j.a. Pjendrc le fommeil. Etre pris du fommeil. (Dor-
mir un bon fomitie. Dormir d'un léger foniiiie. Dc'prtaux , j

Lt.trtn, [ Dormir UgfAf,'e matimi, •Aiaiittrede p'ir.:/èpraverùiixle

pour dire, dormir beaucoup & bien avant d.ins le jour. Dir-
mir a bc!o,u romfiui , c clt mjl dormir. Vol.pocf. Dormir tnliivre,

c'eft dorir.if les yeux ouvi;ris. Donr.ir comme une fouche. )
•{• Doirnir ,v. n. Ce mot le dit de l'eau qui n'a point de cours,
& qui repofe, comme celle des étangs & des marais. Et delà
on lût pai manicie de proverbe , d n'y a point de pire ets:i ijue cel-

Uijuidort
, pour dire qu'il fe faut ordinairement dt-fier des

gens mornes ôc taciturnes,qui fouvent fongcnt à faire du mal
en trahilun.

•• D.rmir. 11 le dit encore aufi!;uvc de quelques autres chofcs

qui s'arrctent , le r.pofcnt , & cefiirnt d'.igir. ( 11 faut lailftr

dormit celte Jfairg. Elle lailfe dormir la cubale. Pai.pl.vd. î6.

•_* Laiiler doimir fes rellentiiii.ns. Mémoires de Mr . de UTI^che

foiicdut. ) L'iîcriture fainte dit de ceux qui font morts
qu'ils rf»r»»«f> parce que La Rcfurreilion fera comme un ré-

veil.;

_Dtr>«''nt ,
part. Qui doit. (Les biens lui viennent en dormant.

^401. Luc T. I )

* Dirmani , d 'rrttante ,iidj. Ce mot le dit d; l'eau, 8i lignifie,

qui necoule point ( Eaudorm.inte. )

P»w ier.n.int. C'eft un pont qui ne fe levé point. Fenctre à verrt

iij«»«ii> , c'eft i dire qui ne s'ouvre pomr. Serrure ii yCni'ie ^r-

w^nj, c'iflunc fetrur; qui ne fef^irme point toute feule.mais'

dont il faut poulf.-r lepeneavecla clé. )

tXrrnmt ^f. m. On dit ce mot enpailant des Sept DormarUj.ciu'on

prétend avoir doinii pies de «eux cens ans dans un? caverne,

depuis 1 Eu;pi:e de Dccius jufqH'a celui de Thcodofe t.

Doimani ,
f.ni. Teime deM<îrin«. Il fe dit d-s cordages qui font

fixes, i!c l'un dit sn ce uns .qu'entre les manœuvras il y uni

de corljrt:es , & d'aucies qui lent dormatites.

Virioir ,fr?:- Licu du Couve.nt ou font les cellules , Se où ceu-

cluntles Reliijicus S; les Religieufts. (^On garde le filence

dausle doitoi;-. )

DoKUKE,/;/. L'or dont on ï doré quelque chofe ( Une belle

dorure. Cette dorure e.1 fort bonne.
)

Dottiit. Terme df Puicur. Sx. denoiiL-ngir. Blancs d'œufs Je jaH-

n.s i'a-ufs bien baïus cr.fembje , dont on dore le deffus des

piéc sdepaticciie. Cette ooiure cft la dorure de eliainajje
j

car jioui la ùoruie liîcaiemece n'eft que des œufs de brochet

déuciTipeïavec un peu d'eau ,dontonfelctt pour jaunit les

ichaudes 6c ks pièces de four.

DOS.

Bos,r»w. la partie de derrière le corps de l'homme, laquelle

picnd depuis !c cou julques aux reins. ( Avoir le doscoiiibe.

iairehi^ros dos l'orter fur fon dos Avoir les armes lui le

dos. Us ont eu [out le joui la pluie uir le dos. ;
Doi. Cemoifedit aiifôde; animau'; Se d; certaines chofes ina-

nimées. ( Dos Je poiilon. Dos de >!iieval,6êc Dosdepioniel-

ic. Dosdcpeignedebouisquin apoiiit de (jramp. Dus de

rtSnf»JM«. Kîi/. Stuin.t.i. p.iii. Ledoji'uuLme, Lcdoi

d un ccuicau.
)

• Dti, CeiiiH en parlant de l'homme entre dans plufîeursphra-

fcs fif.uteesic proverbiales. ( Les 8.ir'jatesi'U,nef nt le doï

& s'enfuirent, ^«l. Ret.l.i.c.i. c'étoit fait de la pauvre Aria-

ne.iî<(r.i« evnii tminé II dii Citf Rond. C clt a dire, que

Téfec avoir abandonnée. Ceti ejlftr !e dû: du hi homme. C'ell

àdire-.le bon homme paiera cela. B.iiredti & ventre. C eft à

dite, b.-itie fort, i/aiou.i'oj. C'eft il dire, il portera bien cette

deiienfc. .^tvnr une perfonne àdo:.C'e&.\'ini,c^'Mnous pout-

fuit pour nviusnuire. Avoir toujours le dos au feu ôclcven-

tre a table. Cela fe d t d;sdébauchei.

Dos idoi,tid-j. Dos contre dos. ( ils étoientdosàdos. Se ranger

dos à dos. )

1)01-4 in;
, f. m. C'eft un corps qui a denK furfaces inclinées

l'une vers l'autre, Se qui abouiilî'cnt en angle. L^s bouchers

fe l<:ivent d'une cfpcce de machine qm a cette forme, Se

qu'ils apelknt un dosd'àuc. {_
Le dos-d âne cllfale. RatilTer,

nctteier le dosd'J.ne. )

En du d'âne. Terme de /tfriinicr. On dit ces mots quand on relè-

ve la terre dans un endroit de relie maniéie qu'elle p.inche

de deux cotez, afin que les eaux fe puiUenr écouler. On voit

la tetie faite en dos-d'àne fur le glacis des fortifications vis i

vis des angles faillans.

Dose ,f.f. Teime d'~4potic.xire. La quantité de quelque drogue

ou d'autre pareille choie qu'il faur pour quelque icmcde.( Il

faut mettre la dol'e. La Jofey clt jufte. Doubler la dole J
'
Dofrf.f. Ce mot au figure- eft comique. ( Par exemple fon teint

avoir double la dofe de fon incainjt naturel. Scar. PrtcMt.m

inutile, c'tILi dire quelle avoir le teint plus vermeil qu'elle

nel'avoii d'ordinaue. Quand il futvient desp.'tfonncsa un

repas il faut doublerladole^

DofariV.a. Terme d'.^poncaire & de Médecin. C'eft mettre la

doit prefctite. ( Dofér une Médecine, lifaut bien dofer les

remèdes ) J^.

DossE,/:/. Ternie de iW/!fon. GrolTe planche dont on fe fert

poui fcutenir des terres & autres ouvrages loifqu'on travail-

le aux mines.

DossiER (/>'. La partie delà chaife contre quoion s'apuie le

doslors cju'oncftaflis (Undoflierdecliaileirop bas.
)

Dofier de hôte. Terme de limsr. La partie de la hôte quipofe fut

le dos de celui qui lapoite.

Dolùer de ht. Ce l'ont deux sis quis'acrochent aux deux colon-

nes de la tcte du lit , & contre Icl'quels po.e le chevet.

Dohier deÇirgc. Sefge qu'on met a la tète du ht p.ir dedans.

Co/i'itr.Tcime de 'TrA-i?";. Plulîeurs pa.pitrs,fur le piemier def-

quels le Pioeuieur met lenom dts parties.

Vn'y.er. Tetme de !>ellser-Cart,j!itr. Fond de carrofte contre quoi

on s'apuie le dos. Les leiUers difent .i-j.ifr , les honuétcs gen«

/en.i { Garnir un doflier de carof.e )

Dcpicre, f.f Tcriiieùei'o«r,..';:r 6- dtchartier. Morceau de cuir

larçe'fe épai? qii on met lur h felie du cheval de limon , 4c

daiis quoi entient les limons pour les ujiu ea eut.

DOT.

DoTC,iot,f.^. La plu. part écrivent ce mot fans «final
, mais

d'autres crok-nt qi-ene le pouvant p.ononcer lanwil j en

faut nccefiairemerit mettre unenl'eciivaiit Je lerois volon-

tiers du lentiniem de ces dein-.cts , fans néanmoins cor.dan-

ner ceux qui en ufeioicnt autrement. La dote eft ce qu'oa

donneoiuiariagîàunefille. ;_Uuei».-f avaatagîufe. Par,»,

plai.ii. p.i^'i.)

Doter , V. <t. Donner en mariage It une fiUc une fomme d'argent,

ouauirechofe.(Dotetuncfille )

[ * Dotci une Eglife. iUuc.Sth.fme ,1.1. Doter une Abaie.J

D o a.

D'où , niv. Dequellieu. De quel endroit. (D'où venez-vous ?

D'oiivous Ibntcesaitaitsvcnus. I'eir.P««J.)

Do.i.\iRE,/iw. Penlion viai;éie que le mari donne ipresra

mort à fa femme. ( l(n gros douaire. Aftîgner Icdoiiaire à une

femme. Une f mm. qui le reim^ric dcns l'an du deuil .
ou qui

I pccho contre Ion honneur , peid fon doiiaire. L. JViiit.

fUii. )



3^0 D O U.
'J)tu*irifre ,f.f. Ce moi fe dit des D.mes de grande qualité, 8c

£gnific, celle qui a un douaire (Jamais Madame la Ooùaiiié-
:

lede Rolun ne leur en a dcunleulmot far. plai. z.)

DoiiANE.f/ Droit i^iic paient les Marchands pour les matdian-

difes . qu'ilsfont entierdans un Roiauinc, ou qu'ilsfont loi-

tirduR.oiaume. f l'aier la doiijnc.)
_ (

'Ciiitnt,f.f. Ce mot fignitîjauin le bureau où les Marchansqui

tranfpoitent de la marchandife , font obligez de dcchsrget 8c

<l:dcclaret leurs ma chandifes , & ou ils paient ce quelles

doiventparbalot , par paquets , ou pat livre Audi tôt , lots

que CiS maicliandil s doivent ctte tranff ortces, on met le

plomb du Roi aux balots,& on donne un aquit au Mardiand

afin de paflfcrlibiem.ntpa: tous les bureaux du Roiaun^e. Il

ell libre aux Commii de U Doiianc de vifiter les mîrchandi-

fes qu'on y dtchargc , & ce> marciiaiiJilesfont confilqutesfi

onttouve qu'il y en ait plus que le Marchand n en a déclaré.

De toutes les marciiandil'cs qu'on décharge à la Douane il n'y

a que les Livres qui ne pai m rien. ( Aller à la Douane Por-

ter U marchandife a la Douane. Faire fa dcdaiation à 1»

Douane desmarctiandifes qu'on tranfporte. )

Dcatnc dr Liin. Tetmc de Ftrmier du R1.1. C'elt un impôt fur les

draps d'or , d'argfnt , de foie , de filofelle , de pafTeaient . de

lanetiUe, & autres femblr.bles ouvrages qui viennent d'tfpa

gne 8e d'Italie ,St qui cniicnten France. Cet impôt futcta

bli , félon qu'.-lqucs uns.f.uslc lei'nede Louis XI. & félon

d'autres , lous celui de Charles IX. Il cft apellc D'uar.e de Lion,

parce qu il fe paie à Lion , où il faut que paiTent ces fortes de

draps. VoKZUTiaiiedii ^•ditV' dis Gaielteidt duCrtc ^vo-
ci' tilt Cor.fttL

D .atLi/f-m. rctite pièce ronde qui eft de cuivre
, qui porte

d'un côtv; lafvr.rc dû ?.oi de France , 8c de l'autre trois fleurs

de lis , 8c qu: fait la fiziéme partie du fou.

ro.-(Wf,/"ra. Une fois autant. L.i moitié pi uj. ( Demander le

double de ce qu'il faut. P..ïer le double de ce qu'on doit. )

Do-iblt ,f.m. Copie d'un écrit. (Le double d'un ccrit. )

»/<« dnuhlt , adv. Doublement. Une fois autant. ('3oit qu'on

lui fit dumaloudu bien il le vouloit tendie au double. >><W.

R't. Uz C.9- Païtrt au double. r«T./.+3.J

Double , .td) Qui eft plie en deux. ( Linge double. Serviette dou-

ble. )
£i> dtulile , Adv. En deux. ( Mettre un lin;c en double )

DtMe, «('.). Qj^i augmente une fois autant en valeur, ou qui

double en lyoîllur. ( Une double piftole. Double paie. ' l'a-

lolcs a double fcns Un baftion double. Lapiu-paitdcsotjja-

nes des fcns font doubles. Une double porte Uaun double

intetcr danscerteafaite. Vnt fi-run a deuble lour. C'cft une

ferrure ou il faut tourner deux foislaclé.X'«Fc/'f .ioxW' Ceft

un jouroùJeax Fêtes le tcncontteni enfemble Unchiire a

double de Un .• ficvre d 'ubic tierce . do.iblc quai te, )
* CaaWf ,4if. Fouibc Troirpcur.^ Seigncu',ddiviezinoname

des langues doubles 8c trompeufes. Ttrt-/!c\»l , Pfitunu

119 ;
D «W/mf/if, /T m. L'aftlon de doubler. Il eft en ufage en termes

àcFintnce i^ d'rnci.err. On le dit auflï en termes d'i'.oiution

militaire (' Le doublement fêtait pat rangi ou pat lil.-s )

DtHbl'ntiiir,tidv. Audouble. Une fois autant qu il faioit. fila

été doublement recompcnfc. ^^bl.
)

TiiuHtT ,v.a Mettre une fois autant. Doubler h paie auxfoldJs.

^bl. Doubkt la taidc. Doublet U dolé. Doubler le pas , c'elt

alitrfliii nrr.)

Dcu'Atr Mïttreunectoft furuncautre, 8c la coudre Scelle fur

laquelle on la met. ( Doubler un |i;(ie-au cuips d'une bon

ne ratine. U porte un manteau iloubic de panne. )

On ditaunî.''i</'.'rr wi\'4 Sftta. C'cft lui donner un doublage,

ou rectement de planches

Dii,i/<r. Multij^Ii. r. Augmenter le nombre. ( Cela double à l'in-

fini. Uoubleile iaquais i.ir.fetf.J

D-xWfr. Teimc ne m,r. ( DouLItruncsp. ^11. J

Xiaubltt. Ternie de/»» di dit., c'cft ior»qu'ivec les dcz on ame-

né qu.ittc ,& que chaque H..' a d^ux poiiirs.

V'ObUi ,f ». Faulicpiiiiciietaitedecrift.iiix

Xlcubif ,f m. Ce inoincrcditplusgucic. U ligDi£c UOC pift>^le

a'tipjpne.

Ma foi iîs Hint Icaux & buM
VO'. Dsh''/vnj

ttii.oUnni'iff-'intt

D O U.
Tiiublon J.m. Terme i'Imprimeur. Faute du CompoCteui

,
qui

compofe deux fois lesmémes mots.

V'uilift ,f.f. Tout ce qui leit.i doubler une étofc, ou quelque

autre chofe ( Doublure fort bonne pour 1 hiver. )
( • (montre fnn'ell ftibtnfmr fjiiidtuHit'i Soite de prover-

be qui veut dite que deux perfonnes paiement habiles ont

de la peine à fe tromper l'une l'autre.

Douç.Ms ,fm. ïoriede pommier qui ap:oche fort de celui de
païadis

Btujitre , oudêitteiire.aJj.Qui eft un peu doux. Q^i a une doit»

ceut fade 8( infipide. ( Kruiidou^àice.^

Doucement , ddv, v>-icr deux.

Deucfijx ,i>.iiHcireu:r , ad). Q;ii n'a pas un go'.t agre'a'-le Q^
n'a tien qui réveille le goût. ( Vm fade vK do-a.ctcux. Vif.
Sa:i-e}

)

DiuciTiux
, f. m. Qui fait !e beau auprès dfs Dames Qui leur dit

dos fl.urettes ( Faire lé dou;err«x llfcdit auflidu lacg-.ge.

( Siile doucereux. Des vers dou:;!eux.)

t DiHcette
, f. ). Ce mot cft butiefque , Se fe dit en parlant de

fille qui contrefait la douce, lahilefage & modelé: (Vous
faites la doucette. Mil. TmI.o i /?i )

Dtuceiie. Sotte de petite herbe qu'on nian<'e en fa aJe

DtuciuT ,ff. Saveur douce [ La douct.ui du fucte , du miel, des
'

fruits, fcc]
D Hciiir,f.f. Ufedit aulC des odeurs, de la voix, delà peau,

8cc. ,

D;kc««r, r.f. Vertu qui modère la colère Ceitain procédé doni
fie modère. [ ."limtr la douceur. Uleaune giande douceur.

La douceur du gouvernement La douceir dcTc p.it ait la*
gtcmcnt delaconvetfation. Oniaménc les gens pai la dou-
ceur.

Df.i.cur. Plaifir. Commodité. Aifes. (Le feu , 1 hiver, eft une des
douceuis de lav.e. Cherchci les douceurs de la vie.)

DeutiHT. Petites f.iandii'es. Quclqje.hufe qui acoinmode, qui

fatisfait.qui rc;o.ut ^ Qu^aud il v3vo!rfam-re,ilenaioujouts

quelque as ite joue ur. .^'mct les iouccu s )

DnuteuT. l'etit profil qu on l'onne 1 quelcun pour te.'onnoitre

,
la peine qu'il a piife ( Faites cela, il y aura quelque pec.ce

douceur pour vous
)

\

D..<te«r. Ce mot pour lire des caiol.rlesanioareufcs, des paro-

]

Us palintes de quelque amant ,n'a ordina.ieinenl point de
lingulier. (' Dire des douceurs aux belles, i'<ir.N<iiv. .^ Ecou-
ter de^duuceurs

)

Htucme ,f.f. Tctme d'^rchittHe. Sorte de tnoulute. Voie» ri«

n^i/f.

Dixellf ,f.f. Terme Ae Mtftn. Il fe dit de la coupe des pierres

I propres a faite des voûtes (Douellcintcticuie, DoucUe ex-

térieure. ^

I
DoucR.v. 4. Terme dePr*ii^»e Plufieurs n'aprou\ren; pis le

mo;de ,Ï5uer,î( difentqu'ila virilli,&c qu'en fa place on du,
A^'iÊjner un dcuMre a une femme, il adonne mille ccus dedoiiai-

ic a fa femme. Mais quoi que ces façons de parler loient bon-
nes , on ne doit pas condann. i tout à fait dnett , dont on fe

fert encore quelquefois au barreau.

Diui ,dthii , jd). Illjgnih.'4«i< 8c fe dit d'ordinaire en louant,

8c dans un ftile noble ( Il eft doue de mile belles qualiiei )

nais on n'en doit pas uf.r trop ftequem:nent , puis qu'il y a

tant d autres lou: s. Onfeleiiaullî de doue en riant. )' N. .. eft

doué d un vilain corps 8c d'une tilaireair.e )

DouiLLi,.''/. Fer qui eft au talon de la pique ( La douille du
talon de la pique eft défaite.)

"D.mUe.ff Terme d' ^T^^<eU|!er. Fer creux au bout de la ba-

guctt. dans lequel on met le :11e bourre.

Deu.lle,//, Tfmtdeli'dinier. C'ilUe ttou d'uo ouiil de fer,

dans lequ-1 on met uo maiich* de bois. { M. tire le m .acLe

dans la douille )

f DouiHFT, rf»»i.';»(rf.<J;. Délicat. Qi^in: peut fouftirla moiu-
dic incommodité. (C'cft un petit douillet. U^e cft duuil-

Iciie.)

DoulEuK. Sentiment douloureux Mal qnl v<nt de qne'que
incommodité ( Avoir une grande dguleur de icce. Cela me
fan une douleur fort fenliilc.

)

De'''»r ,rf- Aflielion dffpnt. { .Kvoit une grande douleur.

Abalu de douleur Aeabl. de douleur "^e laill'ei aler a la dou-
leur S abandonner a lad uleur .1/1 ^
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Mal douloureux. Plaie doulouriufe. ( II n'y' "«" tle" «l""-

loureii'i que cette Ceparition cteinelle que la luo.t in«t cntic

ni^us Se nosamis F.i' In. ^.àOiindc. )

IJo^H.ruri.'i.ncnt ,»dv. TtUlemer.t. (Se plaindre doulourcuf^

meut. )

Doute ,
/." m. Incertitude qu'on a fur quelque chofe qui empê-

che qu'on nefe déteimine. Irreloluriou d'cl'piit fEclaircir

un doute. ^bUnc. lied en doute s'il ira, ou n'ira jias à i'ar-

mce.
)

"Doue ,f.m. C'eft une figure de Rétorique par Kiquelle on té-

moigne d. douter ii l'on fera , ou ne teia point une choie, ou
fi une chofe e!^ faite , ou ne l'ert pas.

Helas.'s'ectia.t elle ,au fort demamiCère,
Q^cl projet déformais me rcfte rilàlsiie.'

Dtutir .v.it. Etic en doute. Etrcin;eaain. ( Douter des vetitez

Clifiidennes. Je ne doute po:nt qu'il ne vienne oien-tot. )
Se douter , V. n Ce mot do:fcr , avec le pronom fe , fignifîe

loupçonnet. PieCentit. l'tevoi;. (Je me doutois bien ds cela.

11 ne f« dûutoïc de rien. Il cft v.nu lans qu'on s'en dou-
ta )

"Vniirax, di>Htii4ff, arl] Incertain. Sur quoi on ne doit point s'af-

furer. ^Evénement fort douteux. Rcponredoutcnle.)
DoHt.ux , domeufe, Tcime de <jra:n:-'iiire. Qui ell du génie maf-

cuiin ou tcuiinin ( Un ncm qui eft du genre dojtcu.<. )
Dauiiufrm^nr ^adv. D u,îc mau'cie douteufe D'une façon in-

certaine. (Ou fait fi J;ii/r!(.'r//it(it ce qu'on fait, que j'ai.iie

pr.Iqueautanc nerien fivoir. M'tdemùifl'i de Siudcn^ conver-

fatiji, de l'Envis. On paiie fort dout.ufeuient de cette a-

faiie.
)

Ttiwt.f.f. Tcim: isTùimetier. Petit sis dolé, qui aide à faire

le cûrp.n dilafuiaille, & qui prend depuis le haut jufquesau
bas. ( .Mettre une douve à un uiuid. )

Dtuvc,ff. Terme de Tonie/n-. Les douves font les longues

p eees difpofecs en rond, qui forment le corps du tonneaa,&
qu on fait tenir enfemblc avec des cercles.

Dtui.u'hf.m. Tesmtdcnarrhaijd de ton. Tiéce de bois propre
àfaire des douves, de tonneau. ( Le railief de rfomi^m v.îut

!

tant )
IDatve ,f.f. Ceraotfedit pour fignifier le foflTc d'un Château. I

t)o:.vc,f.f. C'eftaufliuiie herbe qui cioitdsns lesprez&qui
j

lait Ci.Turir le; moutons qui en mangent ( Les douves ne fe
|

digèrent point dansli-ftomac des moutons. )
Dout, (/(.«.«,.!.•;), Q^iade ladoucnu. Qji n'arlen d'aiîreni

de lai.'. ( Vin doux. Citron doux. Douxcomnie dulucre,ou
du n.iel. Eau douce. Saufli;douc.- ) On Jit d'une oiitnf qu'el-

le eft doii^t Se d'une perfcnnc qu'elle .1 Vu.iltir.e douce. On dit
/«.in //oiic/,c'cftà dire, qui n'a ncn de lude au toucher. A l'é-

gard des/Snt, on dit. U'i Toi^ d nrc , une voix dture. De doitx ac- \

cr,d:. Vmjiù'e douce. Vne doute i/arniame. Le doux murmure
des t.Mix A l'égard de li vue .l'on dit une couleur douce. Df»
jitrtx-rf.K»-, ctiU dire qui n'ont lien de rude, mais qui font

}

tendres & amoureux. Et de la on dit raire lei ytux doux à
^licl^uipeifaiiae ;c'e(ladiie. lui faite l'air.our.

Va chemin Jf»x, c'cft a dire, a.fc parce qu'il eit uni, 8c qu'il n'y a
point depein.' ày marcher. Vne pente dcuce. C'rft,idire, in-
fenllble Se par laquelle on uécend, ou monte ailèaieni 8c psu
.1 peu

Lcfirdcux cflopofc à celui qu'on apelle aigre , qui eftplus caf-

fant Onle ditaunidel'etain.du suivie Se dulaiton.
Le ii:i ittxc'ed celui qui n'a point bouilli, ou qui aconfeivé

(à douceur.

T/,« meditihe d uc ; c'eft à dire , qui fait fon opération fans tour-
menter le malade , & lans lui donner des irinchees

Vue tMlL-daace
; c'eit une image tirée fur une pL^nche de métal

grjvécavcc '.i' burin.

Vit cheval a iL .tlurei douces, quand il ne feccui; point ce'ui

quileni.)i,ie Vncnrojf ^jl -'f.vr, qu.inJ il cftoicn lUlpeudu,
Scqu ilnefecouëpasctux qui fjnt dedans.

V.: air do.tx . un climat doi.x , •tn ttnit ij ix , un v fat doux, unf pluig;

dsuci : c'eft â dire , qui ont une chaleur modelée. Se qui font
tempérez.

*tjùux ,do:,cc Riifible. Qui 3 une hument qui n'a rien d'em-
porté. Modéré. [ Cert un efjr.t l'oit dou-s Se fort honnête.
t'.le.T l'hurneut laplusùc ucediir.iind;. Efpiitd:>ux Mener
une vie douce. Un gcuvciacnunt dot:x "Il «Il doux lomrae
«Il îgiicau.J ..
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DoHx. C'eft .î dire une choie douce. [ il eft doux de vivre en

liberté.]

l>oux,,id-u Doucement. [ Tout-doiix, n'allez pas fi vire. Fsler

doux. C'eft étie humble Sx. fournis devant un plus fuit que
foi. ]

•iJoM.v ,i^««. Galant. Amoureuic (Billet doux. M»/.
]

l>iricer-^c->t,adi, Sans b uit Sans parler iiaut. Sans p:écipiti-
tion Sans fc hâter. { Vivre doucenie.nt. Vn.pocf. Mjrchcr
doueeiiieiit. Doucement, fi elle venoit à nous entcnjie.
Alo/;ere. fleuve qui coule dout.me.at. W". Q^;:». / 3. ]

Doucement ,cidv. S.ins emportement. Sans rudcfiè. Sans mur-
mure D'une minière qui ne foit pas rude, mais dou:c&
honnête [ Douceir. nt ,ticn , voiia pour le fouflet Msic*
prectiufii ,fy. Souf.ez doucement, que libre dcfoimiis je
pai'e franchement. Voit.poef Recevoir doucement une ta,
ptim-inde. Voir. /. 2; ]

DouzAiN,/;OT.Mon. ie blanche valant douze deniers Le donziin
avoit d'un côte pour légende Francifrxi Francontm T^ex , avec
unéculioncouroime, ouilyavoitj fleurs de lis, &der..uîre
cote il avoit pour léi>,cndeyî' norarn Di-niriiened^ilun ,a\,:c
une croix au milieu de l'efpèce. Ce douza'n s'apeloit aulïï
^rmdbUnc

, 8c il 3 eu cours iufqaes au règne de Henri 4.
De,n,.dmx.ain. Efpece de monoie blanche valant !iï deniers qiri

étoit faite comme lerfo»iî,<ii»i,liar.Ti-s qu'elle etoit plus pente.
D,i4z.eine,f,f. Douze. [ Une douzaine d'alouettes. J^ la rfjMiwif. Par douze. [ Vendre des alouettes à la doa-

zaine.]

•j- C'eiiun Poète à la doux.aine. C'eft à dire, un naéchanr poète.
Do:tz.t. Nom de nombre indéclinable C'.ft quand ilya t/ij^fr

'

deux. [ ilsetoieiit dou.-,e. Les douze mois del'an.iec. tes
'

douze Signes du Zodiaque.)
Indcule. Ttrme d Impumcur. Un livre in dottle ,c'^{i un livtc

dont chique feuille fait douze feuillets.

Doui^iiM, itdj.
L li eft le douzième. Elle eft la douzième.

]

D R. \.

Dk\G:B, f.f. Sucre durci, dans lequel on enferme ordinaire-'
ment quelque petite ;.;raine , comme de l'anis , de la co ian-

'

dte, ou quelque menu fruit, comtne des amande.?, D:ftaJies,
'

avelines, &c. ou quelque mo.ceau dccanelle, dec.tton,d'o-
range, Sec. Onapel'e quelquefois cette dragée ds:spoisf,.rei^

( Les dragées de Verdun font les meilleures )
Dragée. Petite baie de ploin.>en forme de fort petit pois , dont
on fe fett pou: tuer du {-.ibier.

^E^arf la dragée, c eft faire fsutc'r fa faliv'e fut le vifage , ou '

les h.'itiisdc cercqui foqtptesde nous.

Dtagétiff. Ilfignificauniiinmélan^edcgraihes qu'on donne
'

atîXc.nevauX.

Drtgeoir ,f.m Efpccc de coupe. OU de taft'e large S:p!ate.raon-
tée fur un pié,dans laquelle 03 prefentûit autrefois des

'

dragées.

DrAge^n,f.m. Terme de Urdmitr. Petite branche qui fart au '

pie de quelque plante, de quelque ariireou même de quel-'
que blanche d aibre [Dii;;ïon d'arbis. Drageon à ftuit.Dia»

geon l'oeiUct. D.Mgeon de vigne
]

Dr-igconner ,T.n. Il le dit d-s aibres q'.iï poufFênt de petites
'

branches a leur pic. [Aibre qui coanmcnce à drageounci. '
'

^linttnu, Hr-imt frui'iert.]

Dr A G 1.1 E,f. f.
Terme U'^lpoiicairt. Ce mot eftGcec, HuiticniC

'

pattio de l'cnce.

[
* Il me fembie qu'il y a dans cette lettre cinq ou Cx dràgines

'

d'bmour Voit I 19] -

Dr gm.: Sorte de raonole desJnifs .aiant d'un côté une harpe,
'

8c delautreunegrapcdcraifiu. Bmtertuè: Traitédtimohoui

D'cgme. C'étoltaufll une fottetleriionoie Gièque.
Dr.^gon ''w. Soiîe de lerpcRidecouleut noire, loufle.oa

cendrée,excepte qu . fous le ventre il eft d'une coulaiir iir.int

furie verd.Ledraj;on eft grand félonie'- paij II y en a de 10 de
12, le i,«, coudées , S: nitine déplus Quelques uii.>; croie.it

qu il M a point de v> nini; qu'il tue pariiimorrute ,in.î'5! o-
pinion commune eft que c'cil'in animal très vcriimçux. H '

mît dinslcs Indes 8c dans l'Aftique. 11 tifie fon, ila fouie ^

Ailui!-. .la vue bonne , bciùciiip' de vigilante ,-&Mup(jrte
''

loiigttfms la Siiij. ii ;it C :.iii;(jù ds '.'eU.tjïn'ac île l'aigJc. ioij
'

V U''j '
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dit même qn'il craînttetlemcrt l'fliglo q-sir l'cn»Prt<l«nt Va-

1er i! s'enfuit dans ù caverne. Ilyail'-s Jaijon» ailcr ,d'.!u-

tics qui ont z picz Iciilcinent, quelijuesunspliifieiirj.qui

fontfaiti comme les piczdcs oies. Jlicn tioiirc d'autres

qni ont dcJ crtrcs & d'autr.squi ont de l'air duvifagede

l'homme, & quelques uns qui tiennent des cochons, [ffion.

^Afitt. Soitc de cavalier (jui le bat à pie & i cheval & qui a

poui armes l'épiie, le fulilâcla baionnjue. Les dragons ont

l'ciendard ,des ramboats «des miilctiesôc des hauts bois.

Lotfqu'ils inardicnt à pi^; leurs oficicis portent lapertuitine,

*i les fcrgi-n$ ia halcbarde. Les dragons ont fuccedi; aux c»-

tabins. \ La drtifont fjnt irAVtt i^ ntt dernier coKOAt iti dtnni-

fenl fi vig9UrenJimeiit/Ur U cavalerie entemie ^u'i.'i U ram^rent."^

Dra^n., Méchant , Furieux, Méchante, Futiciilc. Infuportable.

Emporté, emportée. [ C\ft un p«i: dragon. Je nelâioiime

mettic, &c'i;ftmi viai dragon. Mol. Femmtif:v.tr.tei, a.z.

JfnUtn d'eatt , f.nt. Terme de mer. C'eft un gros tourbillon

d'eau ,qni cil fait de vapeurs cpailTesScqui ù forme en

loHijuc colonne ; timd un coté toucht les nues &qc lauite

1< mer ,quip.iroit bo;iiIl<'nui."r tout autour. Le P. Tachard,

voïsgcdc iiam, 1. 1. e:<pliqucla manicrcdont le forment les

Bngons, Se dit que les MarinieisIesap.l!ciufr»''»/'«'OU^5;»-

fiti. LCi drigons d eau l'ont dangercu.ï, ilraut en éviter la

rencontie: Ils font capables de demiter les plus gros vaif-

iV.iiiir. On dillipc un dragon d'eau ii coups de canon Se de î

mourquet.

Pr'i'i- C'eft aulli une tniladi:,qui rient aux yeux des chc-

Taux. I

Btn^it. C'eft aufli le nom qu'on a donn^à une conftelhtion

dvio & quelques éioilcs qui cftvvis le Pôle Arctique. !

l;/i:it< à- 1' l^'i" du Dr.'ict. Terme d ^.'fon.mii. On apells

ainû les deux points, ou l'obitc, ou cercle de la Lune a>u- !

pe l'EcIii-liquc, & auprès d-lquclsla Lune fe rencontrant .

«n conjunîbon , ou eu opolîtion, fe font les Edipfes de So-

in! , ou Je Lune.
'

Sitjj^ de d-af^tn. C'eft le nom d une drogue rouge ,
qu'on dit

avoir la vertu d'eianchcr le lan^. \

9rMinni,ad\. rcriD; dc SZ-i/^i. Il fe dit du Lion OU fie Ciuelque

auuc animil, !< fignilie, qui eft tcpréf.nté avec une (^aeuc de

D agon. I

»i«;9iii(.iii,/?n;. C'eft un animil femblablc à un ver long 8c

large, qui fe meut entre cuir & chair , aux bras, ou aux jam-

bes, iStc. Les halntans des pnis chauds font l'ujets i ces vers.

i^r/if^eMier , », a. C.- mot eft nouvsau, coiniiie le fait, auquel on

rà em^i'otc. C'eft contraindre parla violence des diagons à

chang rdjr.li^'or.

9 R Aoui ,ff Outil emmanché de bois avec wi.fer larje au

bjut dont Us ^cutiUis de puits fcfciv.'nt pourenôtct Us

( ordures.
_ _ \

RKAM*Tnvu«,*/i. Mot qui Vient du Grec, Se qui fe dit en
,

parlant ae la pocfie de teâire. Le poëme drami>ii.jH: i.ft

celui qii con'.-ft.- proprcm.-nî-dans l'aftion. U eft d vile

en ailes, Sl rcptefcnté par des Afteurs. [ La Come^lio i la

Trjgtdie l'on: les deux fortes de {iwcroes <<r<ini4/i9!.«i que

nousaionsdcs Anciens. ]

Bmmtiiiiiic ,a.lj. Ce mot fe dit de certains Poètes, 8: veut dire

celui qui tnv.iillc ouqni atraiail c a faire l'.cs Comodies.ou

des TiJgidics. L Ariftophane, Sophocle, Euripide Je EUliil:

font des l'oiit'.s driimMiiiun Grecs. Tércncc 8t Sénèq"C lont

desToi:ics-i4.-nii((^»fi Latin";. Corneillî Molière Se B.a^;me

des l'ocici dtAi'iMtq'ict l-'r^nt^ois.

f>tiAr,r-">- Ce MMit gcncialcintut parlant fignifîc tonte forte

«i'.tofi de b;nf de quelque fabrique qu'elle foit. f Un bon

diapdeUetji. Hon drap p.Hollande, d Angletem. ÎCi-.]

^rai'. Woiceaudetoil* J«rj^çd'oidinai:e d'une aiini. f.: demie

qu'on «.tend le lo:ig du m'.r.las.Sc dulitïe dontoncnvelo-

relctiaverlin, Je qui eft Ion; de jou 4 aunes, f Avoirdans

lonlit, d': f'"t beaux di.ij's. Mettre Jcsdapsbjsncsau lit.
)

+ • il-ifeii'ui'i'lemhri'i bmai; dijf ii:./4'ii>. C'eft Cil fart un por-

trait faiiiique , la raitict ,ia|oùci , la dcchiterà force d'en

mctiiie

Brtioi- luM'i. C'eft une pièce d'ctiife en forme de- drap délit,

dont on e»>iivrc les petfoniK-'. moites. [ Il y a fiu le drap

oiouua te I» liante d'une cruix. Il eft non , quand il l'crt

OUI les nommes Se ita fcuiuics, & blanc, quuid illcii^uui

DRE.
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Ilf>baiin al'inftant.Se croit Te rititfilre

l'. .\^ il u'apti^^it .plus qusie Drtn mi'i->Airt,

Dont onavoii couvenliPrintcireQesCieU»,
Goi'tt" , ^'tme del'.^JilKfîitrt.

]

D'iif'*<t -f.n- Vieuxlinge. [ Le pap-rr fe.'ait de drapeau»:
J

Dréptau. Enfeigncd' nfantiTtie [ Il'nar.h.ctila tète desdj».

peau» \*t èl^i-- '. i c it>. n mach'jit fous le drapeau d'tta

va'llint hrf. Fairiîl'es.rcicedutlrapcau.
]

Drip--in,f. m [I (ign'fiï aufti hc.ia g; d'Eufeigne. [ LeR.oia
donticunDripeaj àcebravefolj-t

]

•"

Draper^-., n. Terme .U t>.^piar. Fa«r:dudrap.

Drafir. Ti'udr dadircioirdansuncinaifon pourmarquerla
racHt d'une pctfooDC. Dtapcr une cliaitbre de noir. Ou a
diapécertc nxifoo, il faut qii'ilyait queU]u nn de mort.

]

Orapei »n cariiie ic'JlIe couvtlr Jedrip uoit. ftit'andun Pàn-
ceouun grand Scigiuux, porte le deuil, il drape foDCaiolItt

de noii. )

Z>rdprr.Ttri>itde Teh.tmre. Vé^ii lesSgures. '' Draper les figures.)

OrJ'er. Cemot fcditca pirl.\Bt J- lautciauv d.-(;lsvccin.;!cd'e-

pinette. C'eft meiue dudrapauxfauieraux.( DiapctUsfau-
teriuï.)

.+ Mrufer. Se moquet. Se rire de quelqu'un. Médire de quel-

qu'un plalfaninent. ( On d.t qj on l'a drapé dans ce:i.;iil«

Satire. ^îprtMx. S.vut , j. y

Drixperie.f-f- Trafic , & commerce de drapier. ( La draperie va

bien.)

l>r.-pirii,'Ttrme de peintwt. Ce mot ledit en ocBcral de toute

forte di-iofe dont les figures font haSilices ( J:!icr i;n: dt».

peric. Ce peintre jette oi?» une dtjp;rie ,po!:tdireq l'il en
difpofe bien les plis Ui^t/^i, c9:iitrft:re''i d. p:t>:ture

)

Ti'api r,f.rn 0'.rvriet qui fait du drap. ( Un boudiapier. J
iUrchind drapur. Marchand qui vi:ad du diap.

DRE. D R I.

Db.ece,/'»» TermedcWir. C'eft une forte de filet dont on fe

fertlur les coics de I Océan.

Dreliv. Mot inventé pour tepiéfentir le ion d'une fonneite,

( .Ma fonneite ne 6iitpas aU'ez de bruit, drelin.drelin, drelin,

drelin Mj'. )

Dresse >
y"/ Terme de Ct'Unt'i-r b- de $i-je-Ur. Mcrctan decuic

qu'on met en:re les deu-v f.oi.-:iIei aoui r.dieli'ctlc loulli

quandil tourne..'. M:titeua.die!Ve )

Dirf^'.'J-"- B-eridtc droite une cbafe qui ne l'oftpas. PreQàt

un bâton. }
Di-'i'". Le .-et une chofe qui eft tombé.: S< la mciue dtoice.

( DrclT. tics quilles.
)

Hr.f.er. Faire. Picparer elei'^er ( DrcOcl un proci-s »etba!. f.t

\
AI.J. Dre'Ter une Ibtuc àquclq.i tri. DrcUltun lit à quel-

, qu'un. 5i.« /?»•. D:eir.r une tente V«<« i^<n. t }. J Dieûec

une enibufcide V-v,. gr.i,. /. j. _;

'OeJJ-r. Fo iticr. Tnîliti ie. Façonnet. f Soldat bi:n dicflt.

•V.iw^»/'./} Dielîiet un cheval. )

Vtijftr. T-'-"' de "Se'imr. u.itre uiùmenc un livre Dtefle: ua

livre. ( Un livre bien dieft'c. )

Orcfir. Tirmde (wjînier. Il le dit en nattant de potçe. Ceft

mettre le bonillin tput chaud fui le pain pour le faite ttei»-

prSc mitonner ( Oiefl'e: U poia;c.;

D'4'ir, t. <. Tcimcdc r*tr»r. Ceft après avoir pofél: pavé 8c

garni les jointes, frii-et fur les pierres pour i.-sc ilerSe faire

I que t.iut lepavcfoit propte'cb cnuni (Cep.vé a'eftpat

bien uni, il le faut nuenx die;îer. ;

Dr»//',r,v.«.Tcrmcdertf.i,'Kr. :lfcd:t des pièces de fout qu'oç

ne m. t pas dansdt toutiictes. C'tft fane les bod> dequcU

!
que pièce de patifi'cite. ( DtcC'ct m» piie. Dic 1 1 une d*>

riole.

J

D»i APis,/:^ Kiaiphesdcbois. ( Les dtiadcs toutes éioBnée«

fe piitent aiirc. ,)

jP^ilit f.m. eemotfïdito;dinair.menten mauvafe par».

Soitc de bon garçon iveille Se un pc a libertin , q-.ii aune i

faire d-»toni$ un peu ivvl'ards ioucde loi i»< unpru lii-

pon. ( C'eft un bon diiUe. Ce ibnt desdtiliet du «.c^imenc

de-, catde'quiroiii dcni.ii)*.)

J-
Ur:L,r. Alci vite, s enfuit, i T»»:eU Coui diiîlc »e«l»

iMiianoe. iia.r. ij.)

». O.
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Dftoeus.f /.' Tontcecjuifcrtàpiirf.ef. ( Bonne orogne. Mé-
chaate drogue. ) Il le <l't géncraiement de toute forte de

jaarcliandiles d'épicerie qui viennent des p.Vis cloignez.com

me font encore toutes celles qui Ibivenca Utcincurc i:à

ëiMets Artifjns.

Drtgucr ,v.a Purjer avec drognes. ( Elle Jngue fes enfims.

C'el't un liommc qtiile Jrajrie continucUcment. )

BivocutT ,/"ki Sorte d'étot'e deUiine dont on s'habille à peu

de frais, Se dontla trame eftordinsiremcnt de fil. ( Dioguct
d'Efpajne. Droguer d^ Languedoc, &c )

Droguiste , f "> Celui qui ne vend que des drojues. Le
mot de drc^:i-fit ne fe dit guire a Pcris , p?.rce qu'il n'y a

point de Marchands qui ne vendent feulement qus des

dro'ues.

Dr o I T , f
'

'n. Loix. Coutumes Droir divin. Droit humain. Le
droit écrit. Le liroitcoutumier. Eniiur k droit , c'e>11 étudier

en fon particuli r. frKif;cri3«t/roir,oufnrtr«;r c'eftl'aDrendie

de quelque inairre.)

T>r«'' L""'". Science qui tnf.:ijne le droit qui a été établi par

IcsSouvJnins Pont-fes. Le droitcanon s'aprend dauslesdé-

ctéta'e;, îcdar.sl.' décietdc G'.itien.

Viai .'II'' C'ifi h connoifi'jnce d s Loix ronjprif.s dmsle
Code Se dans le Digefte. [ fr-dier le droit civ:l.

]

Xhc-i- eut'i'i.ici. c'eii h eonnoijnnce des Coutii.Tios , d:s Edi;

s

& des Ordonnances. ( Uu Avocat doit fai'oir le Droit coatu-

micr. )
if D'3 rt Frit-ç.-ii. C'cft la connoifT^nce des Coutu.-nes Scdes

0:do.>nrncespaiticuIiéresd-s Provinces de Fiance, d.sEdits

5c des D.claratious des Rois Ftmçois, [ Etudier le droit

îiançois. ]

D T>i' iMf-: e/. C'eft celui que la Nature & la raifon om enfeigné

au.\ hommes.
1.1 iri-.t djs g-nr. C'eft Ce quc la dr.iite raifon fait obferver

parmi toutes les n.uions. ( Violet le droit des gens. Vxu.

T>roi: Pouvoir l'niîTance. Ce qui apariient de juftice à qucicun.

( Avoir doitd -faire une ciiofe. Confervetledroitdequel-

cun. Lacouionne lui apartenoit de droit. Hfer des droits

de la viéljite. Vol. fmf. Avoir droit fur la vie des gens. taf.

/.14.)

D?«i-. Impôt qu'onmet pour le Roi. ( Etablir un droit nou-
veau )

Sftir. Ce qu'on eft o'digé de paier pour obtenir quelque cho-

fe , ou pour avoir peini.fiioa de faiie qucique chofe. ( Faitt

les droits- Dnii aitnutt.')

Drttt de chevet. V. Chevet.

S>rtit , droite ,adj. Prononcez drè. C'eft à dire. Qui .Veft pss

coi'ibe. Quinevani J uncôté nid'aiit:e. Qui ne panche ni

de côié nid autre. Qui eft Uni. ( Biron fou droit. Le che-
,

min eft tour droit. Tenir le corps droit Tenir la tête drci-

i

te. 11 a la jambe droite , 8c tout dunevenuë. Ligne droi-

1

te.)
1

S>rtit , droite. Terme de Géométrie. Il fe dit des ang'es. ( Un
angle droit fe fait par une ligne qui tombe àjlom fiuune
autre. Un ans^Iedioitcftdejo.degrez )

Sffiire droite. Terme d\-iJlrocom:e. C'ell lors que l'Equateur
;

coupe IHotifon à angles droits. ^ODdiiîuiiiafienjîon droite
|

iuohti^ue.^
j

* broit,draite. Qui procède honnêtement félon Dieu & les

hommes. Honnête. Qui n'ertpo:m fourbe. ( Avoitlecctut
dioit. ^JW. ) i

* Oroir , d-eite. Judicieux. Jufie & pénétrant, f Avoir le fens '

droit. ^
j

Droif. Prépofition qurrégit leDatif > 6c quiCgnifie vers. ( Mar- '

cher dror a l'ennemi. ^W. ^r. 1. 1. fille poallc fon cheval
j

driut il une fort t ^/icjte moderne. T. 1. )
DTOf>i/f. Sans le détourner. ( Tout dioitAlez tout droit, Si

vous ne vous égaierez pas. )
' Drtit,adv. Sincéiemcut. Honnêtement. ( Cfcft un boitant

quf va droit.)

^i.ndroit ,,iU-v. JuûemtTit, ( llaobrenaceîaà b-ijtîtt(:t )f

^drci: é- J^auci: , iulv, ( Totiinst à droit 8c à jauthe. i'--:i.

DRU îs
'Driite,Cf. Kâindroite. ( AlViiez rous'i ma d«oite )ufq«es4

ce que j aie ri-djit vos ennemis. Poii-Hoial, Souveau Ttftt'

meni, Ef'itre aux Hébreux, elup-i. )

Dr»rr«. Terme de Catrre. Aile droite. ( Commander la

dioite. )^ droite, adv. A main droite. ( Prendre i droite. Tourner»
droite. ')

^ ,

' D'oiteinrii/ ,tdv. Prononcez ce mot comme il el voit dmi't,,

man. D'une maniéie linc.re £c jufte. ( Al.cr ifoitcraent nxi

befogne. )
Droitier , drsitiére , »il'\. Qui fe fett ordinairement de la main

droite. Ileftopoféà^ç.iMr'i'r.

• Droiture, f.f. Prononc- 7, comme il eft écrit. Equité. Sincérité.

( C'efr un liomine q-i a de la droiture Cacher un grand

tonds de perfidie fous des aparcncrs de droiture Beiihiurr,

..AMiiffm , l.z. Servir Dieu encfpiit He droiture £cde juftice.

J'admiic la droiture de fon .-.oie , de fon coeur, &c. )

Ditttisre d'elpnt. C'cil; à dire, une pcnétiation d'cfprit viveSc

profonde.

.A droiture, V.n droit -ire , tiv Prononcez à driture. Ces mois fe

dilent en parlant de gens il qui on écrit ,8c ils lignific.it. ÎJi-

ricie/>t<nt. Op. pen'c oa'en- droiture cft pltis uiïtc qu 4 droittite,

( Ecrire à droiture î Rome )

t IL-jÔLv. , .!.<;. Plaifant. Qui fait rire. ( Ce mot de" mariage

eft p aifaiit , il n y a rien à: plus drôle pour les jeunes filles»

Mcl.
)

\ Drile , r ">' Gaillard Eveil'é [ C'eft un drôle.

Le iri'.e a li bi ta fait par fon hinncur pîaifante

Qu'il poiV>;d; aajouid'lmi cinq mille écus de icnte.

^ marron , D. l.yhct , a 1. fc. l. j

Dr'cljfi ,f.f. GailUide. LveiUéi: EiVontce. ( C'eft un; d.è-

kfte.
)

* Dr.;Vv;.'nf ,<jrfT/. Plaifanment. ( Ccî.i eft dit drôlement. )

Drom.\d.\ire,/:»). El'pece de chameau plus petit e'i plu-s vite

que les chameaux ordinaires , ils ne fervent auQr que de

monture. Ils font jufques à^s- ou 40. lieues en un jour, Se

cont:naent de la lotte n;uf , ou dis jours par les dcferts

de l'Afrique. ( Uq diomadaite mile. Un dioinadaire fa.,

melle.)

Duoi-.iNE ,f.f. Terme de Chatidror.r.ier. Efpèce de havre- fac que

ks chauJrsnuieis de campagne portent deitietc le des, 8t

dans-quoi ils meitïnt tous leurs outils.

Dro'iiiie:ir,fm. Mvt de Chaudronnier de Paiit, pour marquer cea

chaudronniers d<i campagn; qui portent la d:ouini
,
5e qui

vtnucnt pat tout Paris , des réchauds 8c racoiniuodeni les

polies cclcs chaudrons qui font trauci, oubofliiéz. C C'eii

uo dtouineur.^

D P. U. D U.

V>r.-a,drt,'i,iti\. Ipais. En quantité. ( L'herbe éioit haute &
àtué.yaii.glu'>'l-i- )

\ ' Bel enfant dequir.zeansdtucommepéreScméte.^M.fM/;

La fille étoit drue La Foi-.tame no:n.e.iiix conte:.

Driiirmemi ,adv. Beaucoup. ( Fatfemédru8c menu. ^
T * Urt-fniznt dru comme mouche! , c'eft à dire , en grande qunj.

tité.

Dsuide.y:»». Sacrificateur îc Plrilofcphe des anciens Gau-

lois.

Du. Article qui ma-qus le génitif, ou l'ablatif ûngulicr maf-

cuiin. ( La Loi de Dieu doit ètie l'étude <« Sage. L'homme
decien efta incrf" ieigneur. ^

Du. Article qui marque quelquefois îe nominatif 8c l'accnfati£.

( C'eft df pain. Donnez moy du vin
)

Dm. Prépofition qui marquelelicu. (' l! vient rfo Pérf/u
)

Du. Prepofilion C;ui dt!i;.;:K- > teir.s. ( Rome fut gouvernée

du commencement pat des Rois. ^/^ï/. Tac.^n. I.i Du vi-

vant duCatdinit de Richclica. les geaS' de lentes étoiejii

hcaicux. )

Dlïc'-

DaC.T »•• Ce mot vient du Latin Dax- , êccenv^t îTgniije tfa-

botd U.1homme dVjc'ï & de .-.éritc'qui ccr.duifoit ms tioa-
' se> ; î.;ce-tK q'-itri^C iitt lïè., «r ;-*;;é'.^!ilï. Liatiri J^.lKii»r!é
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nom fin depuis G confiderableT": plufifUrsGr»!U Seigneur»

leptitcni Enfuite, les Koiss'ctantfa:ts plus puiflinsSc plus

iblblus, devinrent jaloux de Jeuraiilo:ité. Se ne TOuluicnt

plus que les Seiiineuts prifiént laqualitiide Duc. Ils U don.

ncrent cux-méra-s aux braves quils aimoient, 8c oui les

avoientbicnfcrvis dans la guerre. Cette coutume s obferve

encore, & Ion peut dire que 't Duc eH un hoiniiu- d'cpce

confidc'tJble pat h naidance 8c l'on couiage, qui porte un

nom qui le met au nombre d;s dans du ftoiaiiine du

prcmieirang. Cette qualité de lot eftù grand; &Cillulite

qu'elle le donne au.T Prmcejdu Sangôc i ieuis tnfans.

Dai. Sotte doifeau derapioe BdiaJ.i. de Ihiftoire des oi-

feaux croit qu il y a de deux forres de ducs ./«^raix/ Jinr, qui

ert unoileau de nuit, grand comme une aigle, qui eftiojx

8t marv-juc de noit ,
qui a la queue courte, le bec crochu , les

veux jaunes , avec des plumes en torrae de cotnes au;; deux

cotez d. la tcte. Il y a une autre foite de iic qu'on ap.lU- /«

périt dut , qui eft une m.inicre de hibou, ou de chat-huant. Le

duc ie dî'tettd du Lee & rir- J"i"S.

X)u.<il,iucaU,a(l). Quiiftde Duc. Quiapartitnt auDuc.(Maii-

teau Ducal Couronne Ducale Dignité Ducale.)

D«m'< ,/îf Lettres patentes du Sénat de Venile.

Duc AT,/: m. Sorte de monnoie d'or vabnt cent-dix fous. Par

roidonnanc'.- de hrinifoisL pub iée en M.D. XL. pour le

règlement des monnoies , on voit que Ducat cioit une e:pe-

ce d'or de pais étranger qui avoir cours par tout le Royju-

me , & valoit otdinaiiemcnt quarante fix fous que'ques de-

niers. Les Ducas de Florence, de Gennes , de Venife,de

Boulogne.deroitiigal.de Valence ,
d'Anagcri & de Hon-

grie e'toient de mife en France. Ils avoient d'un côte la

létcduPiincequilesavoitf.iitbatre,8cderautie,lesiimes

du Pilncc, ou de la Republique.

tl.ublt Durât. Efpcce d'cid £lp:gne qui du tems de Henri IH.

valoit Gx livres quatre fous. Elle avoit pour légende dun
to.iFtrUua-idH: if E.if.itiht Drigr""-' , avec la teic de Ferdi-

nand &d'Eli''abcth, 8cde l'autre catcclpeceavoit pour lé-

gende ubumlrd^la'um tuorum , avecunecuflbn couronne,

où il y avoit d. s armes Mais fous le icgnc de Lotus .XIII. il

y avoit une autre forte de <i««».'fD»cjf, qu'on apeloit Ducat

ediuxtitt, ,1 Efpagne & de Flaudre quipcfoit cinq deniers

dix grains, & qui valoit d:x livres. Cette manière de d^Me

Duc^ar avoit pour légende . d'un coté Dtm f^ntudo
à-

fti

aijra , & de i au! :e. elle avoit un aigle au delTiiS d'un t cull'on

couronné llyavoit de cesd«ul-t D-cm quichangeoiciitde

Ic^snde, lîs avoient deux ictes comxc les aut;es. ic pout

légenje^'i»" Ofi<ic^?'ju:x:i hfisnon frfuTit. Voi l'Ordon-

nance de~Loùis Xllt. i«?j> Cett: forte derpèce n'a plus

aujourd'hui de couis en France, ou du moins on en voit

ttcs-peu

DuofinJ.m. Efpéce d'.Atgent depjïs étranger quiivoitcourj

eç France lou^ le régne de Lodis XIIl Se qui pcfant une once

ond'nietvaloit ordinaiieiBcnttroitUvresfcptfous. Le Du-

caton .-toit gt.ind comme un écu blanc, l! avoit le f lus fii-

vent d'un cote la tctc du Piince qui lavoit fait batre
.
Se de

l-utie.fei armes Les Ducatons it .Milan,de Floienre.de 5a-

vo'e , de l'arme d Avignon , de V nifc Se de Flandre avoienc

alois cours en France
i
mais auiourd nui cette forte delpece

ne fe met plus, au moins a fans

Dim-Oyc'f't. fcfpeced'iigent faite coinme le Ducaton, exce-

pté qu'cUeetoit plus petite.

Dui.tt. Adjeifiif qui n'a point de féminin , 8t qui i ce qu'on

croit n'eft ulîté queii cette phtafe Or ducAt, qui fignine. Or de

d':iiil.

Pucné.fm 0-f. route l'étendue des terres du Duc. qui font

érigées en Puchc. ( Lis Elis de la '>uché furent convoquer.

Pairn.pUidéi i| li '.. met en poficiriju de la Duché F iciin

frtfictfur U 'rt-i-'li^t dt U m dt Ca--t lio Elle éioit rêve,

nue de lijn Diulié. UinUticSuJ, Hfi>i" smimiuf) Ui Oai-

puJi-.rM'it. Ceft une Terre i laque'le le Roi a donné cette

qii.iliie pour reoiuipenfer les Ici v. ce» que le Se gncur d; cet-

te Terre lui a tendus dans la guerre- ( On dit ériger un:

Terie en Duché- fairje ^
S>»t'Kil.-,ri Ce motv.entderitilicn D«.'"i7-«. C'eft U Dame

qui a époiil.- un Hue , ou celle qm poft'eJe quelqu: Dii-

ciie ( "Jne be.ic ic chaïuwoie Ducii-I'e. Uue senéieufe

iJUillC.l,. y

DUE
{• *D»e*f/S. Terme de <:.,/<•«'>. c'tfl unbeaanoud deftotB»

par iih que les Dames & les Deir ?iff 'les propres !< ga'-an-

tes le mettent fur le haut du front- ( Auc.ct proprement
une duihffi. )

f Du Depuis. .Mothorsd'u<age,eiifaplaeeon dit irfmi.

DucTin,«./j- Ce mot fe dit des métaux. S: lignine qui fe peut

éiendre8c forger avec le marteau. (' .Met 1 ductile. L'or eft

Icplusi/ur?! r de tous les mctaui, c'eflidire, que c'eft le mé-
tal qji s étend plus que trus les auues ]

V>»iiilrtd.-mitM,f.f. gih.Thil. C'eft la qualité par laquelle le

métal ell ductile. Se l'on ^roit qu eiie conûfte dans l'acrqdiC-

ment des patties dont le métal eftcomp ofé.

DUE. OUI.

DiiEt,^"». Combat lîngulier. Combat de Jeux petfonr.es ft

l'epce , ou au piftolct , aSn de s oter la vie lun al aune.

( J admire que L pieté du Roi emploie- fa pulT nce à déiVi»-

dre & à abolir le duel dans l(setàs,Sc quclapiéré desjcfui-

tes ociipe leur fubtilité à le petmeiiie , 8c a I autoïKci ilans

l'Eglife. P^f.l.j. Recevoii ledùcl. Ot'rir ied'jel. Accepter un
diicl. Rebâtie en duel. Rcfufeiledi;e!. Apeler en duel. Voie»

U-deflus, Tttfial frtvuiiul' 7. Voicz aulll d'^uit^uter dtUt

f/trmtjîion du duel. )

Dmet. Terme de Grammaire Crè^tte iy Hehrài^ut. Nombre dct

noms 8c d.s v.r'ies duquel fe fervent les Gie.'s 8c lex

Ebteux quand Us patient de d-ux pei.onnes, ou de demc
choies.

Duiifie , f m. Qui fe plaît à fe bacre en dixeL ( BouteviUe étoit

un f.imeux duélilie. ^

t Dui«E. Verbe neutre Se défcAueux qui n'a fon ufage que
daiiS le buileique, 8e qui Ijgn.tie. (">-jimr. £ire a.at,e»-

ftaute,

[ Je vous donne avec grand plaifù

De tio:s préfcns un à choilir,

La belle , c'eft - vous de pr.ndte

Celui des trois qu plus vous ^»ir.

Les VOICI lans ^ ou-, fa rc a: rendre»

Bon jcui . bon fou 2c:'0aueBUic.

Sar. Feif. }

eorp»

utç.

D U L. DUN.

X»!cifër . V a. Terme de riiinit. Oter les fels Je qa Ique e<

8e par ce moien ie icnJie doux. (' L'>ulciiiet le .vlerc

Mctiure dulc de.)

Dusri , t.f. Les llam.msaprllent^n'i les coteioxde'''abIrqui

font eievîi fut le bord de la .Mer.
;^
Dunkiq'ie -il (i'uée

enie les Dunes ^]ui b'i'icKiireac, ù s'cicveut aitbutd de
lO;ean, Sar.pnf. )

D U P.

Dun,r/. Celui ou celle qu'on trompe aifément. Ce'ui.oa
celL' qu'un fait donner dansl- panne u (^

Il tit les pas ne-

cclTairos poui embarquer la dupe- B» û. Il cil la ^i^r de tout

lemonde. Pat ma foi, vjiia une grande dupe. .U</. Ilac'é

pris p'jur dm,t. L'eiprit ell fouvcnt U duft du cociu. Ne
ctoi.zpisquejefois lai"/-»

)

Dupir , V. .1. Tromper. ( Il croit tout dmftr. Il ne fonge qa'à

d»?e' fes meilleure amis. )

Du'U.yiBs , /Tf. Tenue de ?*'*«. Ecritures eont/e les répli-

ques du dcmmdeui- ( Fourr>ir Je <<>>i .Ofun. )

D>«'iy««'. t. ". Tenue de r.1.'. II. Fournir dedupliquei. (OU
a réplique Se ittli^»» . il f ut plaider. )

Ds4lr*iia'i*n . f. f. TctOTC A\4vhftt:tat,e ZT ie GnmeTr-e. Il ^gn'fic

doublement , mulliplicatioii pat deux. ( Ladupl'caii.in du
Cii.'e eft un Ptoblem- fameux Lafoliirunde ce P.o!>lcme

coniifte a tiniivct la pté.uiete d-: deui lignes moyesnet
pop-iriionncliet eniie deux qiiiaiiiei dont i'une ri)

d'.ul>!c de I autre. On ne les a encore pi'i tiouvet que mc-

C^Tiiqu.ment )

• Duftittie. Ce mot fe dit du coeur ,V -let fcniimeo! d'une imi .

double Sciiipociiie. qui dit d'au 8c laiid amie. ^ >-> dupli-

cité du czui cit odic jfc. )

CUik,



DUR.
DUR.

©iix, dmei»dj. Cequicft compofé d.-partres qui font telle-

ment en repos les unes auprès des aui' es que leur liailon, 8c

leur fuite ne loit pas lout à fait inieirooipuc pat quelque
matière qui fe m:uvc entre elles. Qiiiadela duicte. Qui cft

ferme âcroide. ( Corps dur & foiide. Les mécaux &i les

pierres font des corps durs. Il y a de certains bois qui font

fort durs. )

Dur , dure. Qui n'eft pas tendre. ( Chapon dur. Ciiair dure.

Edanche dure, foule dure. Desœuf^duis )

* Dur, dure. F.ùheux. Douloureux Trifte. Déplaifint. ( Dans
ceÀte dur! e>-tremiié , trouvez bon qu'elle vous conjure de

l'aimer. PAtm, hariVgut à U Renie de Sur^e,p. 144. J
* Dur, lUre. Diricile à émouvoir. Infenfible. Cruel (" Il a le

cœur dur. Leliecle elidurcoinmeunioc. Gtn.t^i.l.i. Avoir

Tarn.: dure. Voit.potf )
* Dur.dme. Ce moi ledit du ftile, Se veut dire. Qui n'eft pas

aifc. ( Tenulien aleftilediir.
)

Dur, dure. Ce mot le dit entre Libraires, parlant délivres, &
veut dit: qui fe vent peu ( Ils difent par exemple , les li-

vres de Charpentier de I'-Académie Françoif; font fort </«" à

la vente. Cette façon de parler eft maintenant pafl'ée en pro-

verbe dans toute la Librairie & tout le monde lavant, de
forte que qujnd quelque livre n'a pas le déuit qu'il devroit

avoir , on dit ce livre eft prefque auffi dur que ceux de Char-

pentier. Cet Auteur a la mme de faire des ouvrages aufli dufs
que ceux du gros Charpentier.)

Durable , «ij. Qui peut duiei. Qui fubfifteia long tems, ( Un
faiut Ordre il jamais durable. Vaf.t.z.)

Du&ANT, P<î?mi^£ lignifiant ^«i durt.

Durcir». Prt'ptjîtien qui régit 1 acufatif , & qui fe foufentend

quelquefois éieganment ( Us fe font défendus i^uxiiirtout

l'hiver contre une puillante armée. Lanuit ils voient le So-

leil. C'e£ à dire, durant lunuit.
)

BuxciR , v. «. Faire devenir dur. ( Le vin fait durcir la viande

L'eau fert à durcir le plâtre. Bâton dur» au feu. Vau.^luin. 1.$.

On durcit le fer âforccds lebatre.)

"Durcir ,v.a. Il fe dit au figuré de l'efprit , & fignifie le tendre

plus ferme. ( Cela durcit l'efprit.
)

Se durcir, v.n. Devenir dut. ( Un œufttop cuit fe durcit. )

DuRl.jC/. Terre. (Coucher fur la dure
)

DuRiE,/;/? Efpace de tems que dure une chofe. ( Il n'eft rien

dans le me ndc u éternelle durée. M'I. yoef. La durée de nos

panions 11:; dépend pas touiouts de nous. Le Duc de lu

gcthefanccut. £Uc devoit luipaliei lesfieclcs en durée. Vnt.

f"f- )
Huremiiu , aiv. ÎTo.i racllement. C Etre coaché durement. )
V)uremtnt , Aiv. Sévèrement .cruellement. ( Traitter quclcun

durement. )

D»ri-mire,f.f. Tetme d'..^n<r«m>>. Membtanequienvclopele
cerveau. Membrane du cet veau groUc Se dure , attachée a l'os

ductàne.
DurEb..'!'. ». SubCfter long tems. Etre long-tems en état.

£ Etofe qui dure iong-tems. C'eft une ainiiic qui doit duicr.

Vnt.foef.

Kien afin que tout date
Ne dure éternellement.

Utlh. f-ïÇ. ]

Hiirtr. Soufrir.Refiftcr. ( On n'y i/w* point, on n'y peut te-

nir. iUl. l'enfea-voui queiepuiUeiinrer àfesturlupinades.

MU. )

//^««t fuitt vie (fui dure. Proverbe , pout dire , il faut ufet de

ménage , il faut épargner quelque choie pour l'avenir.

Le lems dure ît celai jui aicud. C'cûidire* il trouve letemslong,
il s'cnimie.

•} DuKET, durettc, »ij. Un peu ilur. Ferme. ( Elle a le eu

durer. )

Dunti.f.f. Qualité qui rend uncotpsdur. Solidité. ( La du-

reté d s Diamans. La dureté du Marbre. )

.yii'rrdureti de -jeinre. C'eft être conilipé. Dureti d^'reillss (e dit

li'unc peifonne qui eft un peu fourde.

D' ««:. Ca'.us. Durillon qui vient aux mains. ( Onfentdesdu-
leiez dans Us mains d;s hommes de tiavail. ^11. ..^pe/jh.)

'D-.rr-.i. intcnfibiiité, ( Avoii deU duttlé. Uuieié decœur.

D u r 345

I
XJHrilUn.f.m. Tttmc'jr fans racine q ri vient fur lapejn des gen»

I
de r.,ivaii. l'eau enduicic par le travaU. ( Avou des «lun^

Jons au.<t matas. )

D U V.

Duvet , / m. Plumes douces 8c molles. ( Coucher fut da

duvet. )

I
» Duvet. Ce mot eft un peu vieux , 8c ne trouve la place que

dans le burlefque poétique, llfignifie. Ba/hedtjiui.eh^mmc

( Un jeune duvei ombrageoit fon menton. )

S. M. La cinquiém; lettre de l'.AIphabet. [ Un E bien fait

J

ti llyadeplufieursfortesd'E. Il y a un £ clair ,
qui :e pro-

nonce , comme on nomme ordmaitement la l.ttie r. ca

François 6c dans les autres Langues II s'apelle t mafcuhn

& fe marque ordinairem m avec un ac:cnt c , comme

dans ces mots l'ami , cUrté , 8c au pluriel ou il y a une /oa

écrit litntéi 8c de mcine au pluriel des verbes vous aimes,vous

dires, oa plus fouvcnt, comme les Impiimeuis enont pris

la coutume, ces mots s'écrivent avec un s,, hiiii^ , vous <«-

mez,, voasdiri.., icc. Le deuziéme £ s'apeile £ féminin,

muet & obicur. Une le prononce qua demi , 8c fe mange à

la fin des mots, quand le mot qui fuit commence pa; une

voïelle . comme a la fin de ces mots ionne, femme
,^
8c dans ces

monofilabes de, le, me, te, ne , que , Sec. Le ttoiùeme eft 1"£

ouvert, qui fe prononce dans ces mots r/jtr , r/«, /", comme

s'il étoit ecrir par ai, mair , dan, lais. On marque quelquefois

cet e pour le dittinguer des autres par un accent grave , com-

me dans ces mots txcei ,
procès que Ion prononce comme

eçfais ,prcfaii. On peut remarquer ces riois fortes d'£ , dans le

mot fermeté , dont la première lil.ibeaune ouvert ,1a fe, ja-

de «féminin & latroiliemeunt maleulin. Le quatrième Efe

prononce auffi à 'jouche ouverte , comra; le ttoiliéme , mais

il cft encore plus ouvert 8c fe prononce long, comme laptc-

miére lilabe de ces mots, iiie,fcte, ihe. On les écrivoit autre-

fois ave» une S. h-fte ,fefie,tejle, pour marcher la pronon-

ciation longue 8c ouverte de ces lilabes : mais parce que

l'fne le prononce point, on mirque aujourd'hui cet £d'ua

accent circonfle.te ôc l'on écrit 4tre, /ïte, 'ff« ,
que l'on pro-

nonce , liaite , faite , Ceile.

EAU.

EMi,ff. Prononcez j' d'une feule fiiabé." L'un dgsquatre élé-

mens.Elementliquide. ( Eau claire, belle, nette,>^tofonde. .

dormante , trouble , obfcute , 8cc. Eau de puis., de rivière, do

fontame, de eiternc , 8cc. ^

Eau bénite. Eau q'ie le Prêtte a bénite, 8c fur laquelle il a fait

toutes les cérémonies que 1 Eglife ordonne. C '''fi <*« ''""«

bémted: Cour. Proverbe pour dire , c'eft un compliment qui

n'aura nul etet , ce font d; belles promelfes qui n'autont au-

cun éfet. Tout le monde donne a cette h :uie de l'e-mbénite

de Cour, Ôc pou? un .honnête homme qui parlera lincere-

ment , on en trouvera dix mile qui feroniNormans , ouquî

vousdonneiont diWenn l>:nite deOur. )

Eau. Pluie, f II tombe de l'eau. Le Ciel eft couvert , nous i'a-

tonsdcl'eau^
Eau. Liqueur qu'on tire des fleurs , desherbes , & d'autres cer-

taines choies. Liqueur qu'on fait
,
par operaoou Chimique,

de ceitaines choies. ( Eautofe. Eaa deiieui d orange. £aii

de mitte. Eau de la Reine de Hongrie. E.i u de canelle. £au dC

phntin. Ëaufoite. Eau régale. Eau devie, &c.

Eau. Urine. ( Faire de l'eau , c'eft a dire pijjir. )

Eau. Siieur. { Cette courle l'a mis tout en eau. )

Eau. En Termes de A/jriVif , on dit. F.iirt de l'eau , c''c(i î Stei

faite provilîon d'eau douce. Le Savire fait eai: , c' cA à dite,

ily a quelque trou , ou quelque fente parliquello l'eau en-

tré dans le Vaiflcau. Ce y.iij^'au tire tant d'eau, c'eftàdire , U
enfonce dans l'eau de tant de piez. Ce KviTiau va a fleur

d'eau , c'eft i dite > il n'a guère de bord hors île l'eau. On y

paile du vij de l'eau , ou dv U haute eau , C'eft à dit'; , de

pleins iRâtéc , & au conuaiie eau m^rii , ou '•'i?» '«'• • >
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54'î EAU'
Ubaflè marée dans le reflus. Mfiirt un nmàrt il'"u , c'eftda

' ch.inticf ou il étoupoar le bâtie, ou ^our le radouber, le

poiilVci Janslcaa. Ily a dainla Mer des f»«rj>i/i <<«». Le

ccuronidel'tnu, c'eft l'endroit d'unc ^.ivicie où re:u eftla

plus forte.

On cii.iiiiileiraHx dans des canaux OU tuïaui. OailivtleitMUit

par des pompes & par d'autres macliines. Un jet d'eau. Un
boui.londeîu. Une chute d'ciu. Une nape d'eau. Un foteil

d'eau. Une gétbe d'eau Un berceau d'eau. Un rond d'eau.

Un conduit d'eau. Un tefeivou d'eau. Un pouce d'eau

,

&c. . , .

£««. Ce mot entre d?ns plufieuts façons de parler Bgureei , Se

proverbiales [ Tmt l'cnijl altuvAMf'ou. C'eft i dire . que

tout s'eft cvjnoui, diflipc, perdu, qu'on ne parleplus 4e io«t

cela, lln'rft ,ctmmtftt4>t,!'i'ttiH ^utittH ^Ht litrt, cefta

dire, que les gens moines & qui ncûmblent pas l'onjei à

mal font plus mcihans que les autres. S'»^" tnparUn*;

c'eft à dirt , avoir abondance de toutes chofcs. L'nu Im m
vient al* Boucht. c'eftadne, qu'il dcfirc, onqu'elie d.lue.

PithtrenttuinHtU , c'ift à dire , aquerix du bien parmi des

divifions, Scdetttoublcs. Il a mit de l'eai» d^m fin -.ri. Ces

mots au figuré lignifient qu'il s'eft corrigé, qu'il a'eft plus

tel qu'il éict. t tjl un Mtdic-.n ieai douct , cela le dit d'un

Médecin mal liab-lc. Ltieiiuxft^itliJJii,c'c& idire.iln')»

plus guiirc d'argent en bourfe. Suirfing tr «« , c'eft taire un

«ort extraordinaire pour venir a bout de quelque ch»le.

Faire vtmrl'rari au mon:!'! ,ce\i veut dite faire venir de l'ur-

gent , attirer du profit, lltft heurmx tomme {e jtoijftn daus Ceait,

Proverbe /-aix'er . oanr feau , c'eft ne le fouciei point comm;
vent les afai-es. B4tr« l'eau. C'eft ttavaiilei inutilement.

Vaf^^ entre dtux eaux. Etre incert.iin entre dcu.t opinions , ou

deux partis, ne l'avoir lequ«l on doit Juivic. /' rt'i fera j<i

teau ttute claire , c'eft a dire, il ne réiiflira point ca cette afai-

te. V. CrH'-Kt, kec

Ejm. Ce mot au pluriel fignific fouvent des eaux falutaires,&

dont on ufe pour la laaté. f Elle eft allée i..x taux parce

qu'elle fe porte mal. Les Médecins lui ont ordonne de pren-

dre les f.i(rx )
tau. Ce mot le dit en terme de Tanneur en cette forte. ( Don-

nei trois t.iux.lu ve.iu,&c.)

£au. Ce moi fe dit entre Lapidaires fc autics en parlant de per-

le. Illljnifie. Lujlre. Eclat. Setieit de ferle. (Cespeiles ont

une fot^t belle exu.Lcs perles que Clcoyattcavoiten pendans

Ploient d'un pri.t ineftinuble foit pout/ «<i», oupouila gtol-

feur. Ciiri, Triumvirar !./>. r'/.II.)

tau. Ceraotl'editcnparhntdefiuit,&figmfiey;<c. (Ccspoi.

tes la ont bonne caiï. )

Mat" feau. 'Kerme de T'''//». Cela fe dit quand une bite eft

dans l'eaft. Mon crie 2UX chiens , r/c t.1. /'c^K.

StitfK ii-jiriti. Jurildiilion qui connoit , tjni au civil qu'au cii-

oiincl , de tous let, d IVrciulb qui regardât les tatt.\ & les fo

léts. U y aie Grand .Maiire des eau.\ 3c to:cis, qui a fon

lieutenant gc'néral a la'f ablcdemaibre i Paris& le» Maî-

tres particuliers , qui tout les Veidicis & les Giu'i:ts, ()ui

font da.is les Piovinves, ^ doiiilesopeilationsielêvent à la

Table de marbre, où Me le premier Piefidcni , ou un autre

PriCicntii Mortier ,afliile de quelques Oonl'eillersdu Parle-

Rifint , du Lieutenant Cenetjl, 6c des Coolcidas dci Eauji &
Foicts , juge Souverainement.

E B .\.

•J-
S'cr KHix , V. r. S'étonner. [ Me voiant , fan» trop s'cl-ahir,

elle me dit. Vei.ftef. Tous les fleuves en font ébahis. I «».

Poef]

•J-
Eù.i!ifry„„t,f.m. Etonncmrnt. Admii.uion fubiie. ( Cet

accid.nt .• tr.ufeun ébahificinentginu'ial. )

•j-E»\R«ER. ratchb.i!be. ( Dieuuicrci, mcvoiracbaibé. Je

va s mi- faire cLiiber )

itarier ,ij.a. Te<mi A'Orfevte 0- it'autr». Oict les rcba^bet

de l'arç'nt. f f baiber un plat. ] On d t mire Foi.dcurs.

r Ebiib;r un bodlei d: cjnon. ] le» rareteis dilcnt.

I
Hi.'iler lepjpicr. ] On J.t aulTi eliatbei un> plum.:.

Xli\T,'"» Vicu.x mot qui ne iroinc fa (il.i etiiie dans I but.

Ir^'iiic. Illî^r^g» ïlaifr, [.timulimciil. ( FiCUtllC Ù* cl>MS.

ÈB A
f El'aumint

, r. m. tbat. Divertilfement. ( Frès lent déduit le
leur ébattment rien n'eiit paiu la Cour. iar. peef )

\S'éi>a-re,v.r, Se teiouir. Se divertir ( Elle cioii décenduC
avec l'es compagnes pour i'«ï4tr« fui le rivage. ~*il. Lmc.T.i,
S'ébatr: noblement Sar.fef. )

f Et\at'. , élauiie ,aJ}. Terme populaire. Etonné Tout fnr-

ptis. ( Je fuis toute haaitt , Se «e louibe des aaci. ilel. Tof.

I,.fe,a.s.f.f.)

EnucHE,/"./. Chofe ébauchée ( Faire l'ébiached'iiatable<«.

Une belle ébauche )

* Je c:us que les foins que palois rendre à .Madame iCtcn-

toient de mon amc l'ilrauche d'une pa£o>. L< Ctmte dt
£/.jj'<.

Eiauiher.v.a. Mettre daasunéfït qni n'eft pllparfa'it. Faite
imparfaitement. ( EUauehci un tableau Ebauchet du eu-
teau. Eaaucher dubois. Ebauch.ruoefUtue, fcc )

ttaucher. Ce mot entre Coidiers fi°n;be pail'ci la clianrre p«r

l'rbauchoir , len:tiéiet cslepaftantpail'cbaucboii. (Lba«<
chet du chanvre. )

• Eiiaiclnr un difcours.

Etauchtir , f. m. Teriae de SeulpttiiT. Ouiil de bois ou d'irok

re dont le Sculpteur uavaille , c'eft a dire , ébauche ou oi^
délie.

Eiaucheir.f.m. Terme de Cêrdiet. Gros ferao , ai trarets da*
quel lesCordieis font palTer le chanvre pour rébauchct. Vi.
bauchoii eft auftî un outil de Cbaiion & de Cbarpeatici.

EUE.

•}• E»t ,//. Terme de Mf. Ce motfe .fit en quelques Piovia.

ces m iiitimes , !t il fignifie le rertus de la Mer, la baflc nuice.

On croit qu'il vint de l'Anglors.
' Ce ^mivienî d'elle l'en rtrt-rnTaat flet. CeProverbe fe dit CB
Normandie des biens mal aquis 5c malall'jr-z. On dit

ailleurs , ce jn» vi«« par lajiùre t'en retr

Es EVE,// Bois d'un arbre des Indes, r- Jc

fort pelant. Il reçoit un bcju polimeii. ci

ouvragesdep;ix ( La meilleure cbene el-

le loit va touiouts au fond d>- l'eau. Eb.,.. v^.j.ji.!»,

Ouviage maïqiietc d cbcne. )

I

Ci:mer,j.,n. Aibie duni le bois s'apelleebène.

: Ei'ener,v.a. C'eft donner la coulem de I cbcne à du bois ( H
faut cbenet cesaimoiies, ic elles eu feront de beaucoup plis

beUes. )
•

El>i">,l',f.m. Menuifier qui uavaille en èbcnc. ( Un booEb^
nifte. )

E » L.

Eilouït , t a. Ce mot fe dit proprement du 'o!' '

* i" •»a«i

jour I ifque U lumicic dj iolci! , pu du
i

•
. s.

; ( OnnepcuttegatdeiÊiemcntlciuUU qu'u i . r [m
y")

[
* Jamais tant de doocrur fêtant deXiiicftc n'eUovireat (è*

yeux, ./^rn-tur, FMmtfmr U vt* dt It/iu-CiriJI . L* beauté ebUut
les yeux ]

• tileuir, V .1. Ce mot fe dt au fi -ur^i î< fî:nifie Tj«m ler.fcr-

itendrel'e pr t pa: de ftulles raifon< ( ' es honneurs &i U
'oriunc (bA^uillent 1 sim itieux. l'iioqienced'un AT«Mt
cbio'Jir quelqiiclotîîrs îu;e«.

* L'cclat dune couitninetb ouït I.i lî i"'" -^ feif.

Itl^uiljem^nt , r» Efci do Soleil. jc la luriére

qui fra(;e vivement Ic^ viuk T (t ;ufe tjuc la

vue s'.bluuit. ( le <oIeii m'a 'rtu .i-i mifim

Mr«<. llm'apria un li tti;/.^>nr'. ,. . . ,. iiiu«w,«t(.}

I B O.

.r

•f
EioiCKtlt . »«. Crever un iril. Rendre borgne. ( Ulilis

ebo ' ' ' - " *' r t t'i'bo'gnef

?:

pi

•lilii

.. .c die on Iqu»-

X une mâttospar quelque bi-

1

I
S'éiOU'fK" "•'. • r. L >ft .iic fort. ScptendiCÎ rite.

I I. Ne iuanqucsfa>d<lc4ue«
Dm
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K B «:,

Tilt Momt l't'itHf-'ii dt tire,

Seann, Tifhin,ch,int i.
]

VhoKi'. un ,v.T. Ce mur ledit parlant dsIaii/TeScdeHoiiM.

Ion , & ilfignlfie. Setonlunier. Sercduire àpeuderaHfle,ou

deijojillon. (" tepot conimenceàs'e'bcuillir.
)

EbouI-Hmcnt,/ »<. Action de s'cbouler. Aiflion d'cboiilcr.

( Ilsrontcaufedei'cboulementd-- la pile de bais. L'éboulc-

ment dî la muraille a bl .flcceux qui ctoicnt auprès )

SViou L E R. , -». r. Ce mot ie dir des monceaux' de làblc, de bots,

de terre, qui ron: éleviz en forme de rempart , ou de folTe ;

• c'cftf;tuïnet& tombera terre. ( La t.rres'eft éboulée. Le
terrain s'etoit rendu ferme Se ne s'ébouloitpoint. Vitii-Sum.

l.^.c.6.)

l'jciiUs ,r.m. Chofe qui s'eft éboulée ( Voilà un grand ébou-
lis. II i'eA fait un é'joulis confidéiable de bois , de fable , ou
de terre.

)

Ebourceonner ; f*!Br;i»i!)fr, r. r. Ce mot fe dit en parlant de

la vigne & des arbres Oterles bourgeons. ( £i3«rj«onntr les

arbres. Ehurj^icntar la vigne. )
gisurgeminemcnr

, f. m. Terme de Vigniran & de larttinier. Il con-
filie àôteràlann d:Mai fc au commencement de Juin , les

branches fteciles Je la vigne , Se le faux bois des arbres frui-

tiers. ( Faire l'ébourgeonneraeBt de la vigne , ou des ar-

bres.)"

E B R. E B U.

Ebranchsr, r.«. Couper les branches inutiles. ( Hbranchei
un arbre

)

^ EtrMrhtment.f.m. L'aflion d'ébranclier. Ce mot eft peu en
ulage.

Eix.^NiEMEHT ,f.m. SecouflTe. f Les coups de canon ont caufé

un grand ébranlement à cette murailk. L"ébianlem;at fait

craindre la chute. ^
* Etrjnlc»ient,f.!n. Ce moi au figuré fignifie. Trouble.Crainte.
Emotion.

[ Si près d; voir fur foi fondre de tels orages
'L'chranUmen! Hià bien au.xplus fermer courages.

Ctrn. HoT. A.i, fc. t.
]

Ei'iriltr , V. a. Faire mouvoir. Faire trembler à force de fecoué'r,

& de mouvoir , ou dj fraper. ( II éiranla en peu d, tems une
partie du mur avec les machines. ^Ot.^r.l.i. Ebranler une
cloche. )

* Ebmltr. C'eft tâcher à détruire. ( Ebranler les règles les plus
faintîs de la Conduite Chrétienne. Paf./.y,')

EhrtMtr. Rendre moins .illuté. Rendre moiu3 ferm.e & moins
hardi. Etonner. ( EÎT^n/rr le courage des l'oldàs. Ebranler la

jelblution de quelcun. La fiaieur de la mort cl/riûdt le plus
ferme. Tiaph.péif.)

S'éitMleT,v.r. Branler. Chanceler. S'étonner. ( L'Infanterie
des ennemis coSim-nça à s'ébranler. Il répondit fans j'é4ra«-

t» que la bataille n'etoit pas encore perdue puifqu'il
«'.iToit point encore combatu. KiUhan <Us csmfajnei de
Ttecrti. )

* S'thtxUr. Ce mot fignifie aufîîfe préparer pour faire quel-
que chofe. ( L'aimée coiamenca à s'eiranUr pour donner.

EiiRé c HER , v. «. Rompxe , caffet quelque petite partie d'une
chofe. ( AinH on dit , éb-échcr la latne d'un couteau. Zf'ccher

une dent. Un couteau itrtcké. Une dent éùréihie. ) Il fe dit

auifi des peiites ruptures qui fcfoat lux mendies de verte,
ou dt faïence.

t EsREXER.i/.A Ce mot eft bas, & il ne fc dit qu'en parlant
de petits enfans, qu'on ncttiie tandis qu'ils font au m.'.illot

&duiant leurs premières années. ( Elle a cbrené le Seigneur
dclon vilage )

t liKiéré,/:
f.
Terme Do^mufijiw qui vient du Latin »in'f//!f.

Il fe dit rarement, & ilCgnifie. /wt^. ( L'ebricté caufe de
grands délordres. )

S'eiip.ouer, ^'(irofeir, Tf. r. Terme de J',U:iî'-e q«i fe dit des
«h vaux pleins de feu. Il y a des gens qui dïfcnt /«iromV.mais
tons les Ecuïcrs que j'ai vus difent l'iùuuir. Il lignifie
que le* chevaux font une efpècc de ronflement, comme pour
taire l'ortir quelque humeur de leurs nafeau.v. ( C'eft une
bcnae marque quand un cheval s'cbioué lois qu'on le veut
letcjiir.)

E C A. J47
\ SfHtiTiaK ,//;: C< mot fe dit en parlantde fimg^chaufé.&ce

font des humeurs acres & chaudes qui pouffent la peau.
[ Une£i»ndef/"<'<'<«.>de fang ] Ccft aull! un terme dont le
fervent les Philofophcs f: ics.Chimiftes en fiatlant des li-

queurs qui s'-cbouillirent. [ On dit une legcre cbulition.
Une cniicre cbulition

J
• Je nepuis fouftirlés éiuliriiint de ceneiu de nos jeunes Uu-

quis. Milure, CriujHiditécotedesfemmti,f.i.

elTant

&.-C.

en-
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EcAcHER,t/.4. ApLitir. FroiOcr. Ecrafer. Brifef en ptel
parqu.lquechofcde pelant. ( Ecachcr du fcl , 4 i fucic,
Ecacher l'or. )

Ectichmrd'$r,f.m. Ouvrier qui écachel'or.
EcAEER,i'.«. Terme de farner. Oler la moitié de l'oficr po«

ourdir. ( Ecafer 1 olier. )
Ec.MiLE,//. Ce motlldit en parlant de poiflbn. On apelle

écailles de poiflbn de certaines pérîtes pièces lui/antes,
gliflantes Se dures qui faifant toutes enlcmble un corps cou-
vrcnt la chair du poiflbn.

Ecaille,/:/. C'cft*ine coquille qui a un couvercle dur qui ...

ferme un poilibn qu'on apelle huine
, qu'on vend & qn'o_

mange a Faiis depuisle mois de Septembre jufques sa moiï
d'Avril. Les écailles funt dans la iu;r atachées autour des ro-
chers, & on les pèche avec des rauau.ï de fer. ( aier des
écailles pax les rues de Paris, vendre des Iculles. Acheter des
écailles Ouvrir des écailles. )

EcidU.f.f. Coquille dure dans laquelle eft enfermée unetor-
tuë. ( On fait divers ouvrages avec des écailles de t'or,

tué.)

EcuUt,f.f. Ce motfe dit de diverfes fortes d'ouvrages faits à
façon d'ecaiilcspofées les unes furies autres. On le dit des
pièces , dont ert compoféc nne pomme de pin. On le dit des
pièces qui fe détachent de certains corps comme des croû-
tes.

EcniUedtmcr. C'eft une pierre dure de laquelle les Peintres fe
fervent pour bfoierles conleuts.

Ec0lUr,-v.a. Oter les écaUles. Défaite les écailles, f Ecailler
un poiflbn. )

S'écaiter , v. ». Tomber par écailles. Il fe dit des chofes qui
tombent par croûtes, & par morceaux. ( Lesenduitsdeplâ-

I

ttefontfujctàs'ccailler. )
\ L* troupe icaiUe't. Mot poétique! & burlefques pour dire lit

EcuilUux , iraUltufi , aij. Il fc dit de certaine ardoifc & de quel-

!

qi-es autres corps durs qui tombent par écailles ( Cette at.
doife ne vautguèie parce qu'elle eft écaiileufe.)

EtailUr , ou ccailleur ,f. m. Celui ejui rend des écailles.

Ec ALîB. ,v. a. Ce motfe dit des noix, êcllgnifit otet lagiollè

couverture verte qui les couvre. / Ecaler des noix. )
t Eraler,v.a. La QÎ^intinie dit qu'»V<i/«r ledit auflî despoisSc

I

desfeves, fc que c'eft ôter la fève, ou lepois defon ècofle;
' mais cependant tout le monde dit écoflèr.

; Ec AF.LATS ,/:/. Graine d'un atbre, qui produit une fone de
I couleur rouge fort belle.

I Ec*rUte,f.f. Sortededtap fin8cd'unfortbeautonge.(Ecatla«
te fort belle. )

t Ec ARçyiiLiER. ,T.4. Cemotlediteu parlant des jambes,
, &: fignifie Ouvrir. Elargir trop. ( EcatquiUer les jambes. Ile

I

marchent écarquiUez ainfi que des volans. Htl. ictlt des ma.
j

rit ,a.i.f\.')

•J-
Ecar^Hulrr , v. 4. Ce mot fe dit auflî des yeux , 8c veut dire le*

ouviir autant qu'on peut. ( l\ ccarquilioit les yewJtdetou<
te fa force. )

E c A K n. 1 K. . Voiez éijuirrir.

Ec A R.T ,/;>». Terme de lea de Tiijuet. Cartes qu'on rebu.-'

te en jouant, puce qu'on les croit inutiles. (Faire fo»
écart.

)

Ec4i-f. Terme de Tiai:fe. Mouvement du pic pout fe jetter agtéa»

bicment de côté. ( Faire un écart. )
Ecart Sut. Cert lors qu'un os eft éloigné & féparc de celui qui

lui eft joint natuiellement.

tAViiati ,a.i-j. .\ p.-rt. En un lieu écarté ,& éloigné dumondcif

( Titci a l'ccart. Trouver à l'écart.

I Dans cette grottt fombte un berger antiouieus,
'

?:? î



5+S E C E.

D^ploroit à ticari Ton de(Un amoaicuX.

Si^r.pcém.paf.th.t.

Bitir i l'ccart. Se loger à l'c'cïit. )

ECAKTELER, v.n. Tirci» quatie clicvaux. Ecirtclef leait.miii

on dit plus oïdinaixemcnt , Tirei à ijuatic chevaux iiu'«4r;«. i

lir. ( K.availlac fut ecattele. ) !

t.ctrielé,icaritlit ,*dy Teime de BUfin. Divifé en quatie. (11

poite écaitelc d'argent Se de fable. Ctl. On dit aulli ecatie- i

lure. J I

ECARTER.v.a. Difpeifcrci&U. Eloigner de foi, ou d'un lieu.
\

(f-uùlqui ccartshdiagéej Voieiirn^rV.C Ecaitci les enne-

mis a coups d'cpee. ^W.
Laiflcz. moi de l'autel écartei ujic méte.

Hacint , Ipht^euit t" ifi. J.

Ecaiter h foule du peuple. )

Icatier. Tcimc dt Ira dt Tijutt. Sc dcfaiic des caitès inutiles.

(Ecatteittois cartes. }
S'tcarier , v. r. S'eloignei. S'égarer. Se détourner. ( S'écarter de

fon chemin. S'ccaiter du camp Us s'ctoient ccaitcz poui pil-

ler, ^il. T{t'. I- 3 Sccarter des fcntimcns des autres, ^il. Il

s'ell écaué de fon difcouis. )

Et4r!c,«Mr;«,^ij. Difpenc Éloigne. ( Ennamis Écartez. Vue

écartée. Mtt- itj/'jrtuj «c(trt«'«J , c'ciii due, plus éloignées

les imcs des aunes. J

E C E. E C H.

EcT RVll-î , cctntUe , tJ). Fou. Etourdi , Sc fat. ( 11 eft écervelé.

La jfuneflé eil cccrvclce J

EciTV, li,f.m. fou imprudent. Etourdi. Sans cervelle. ( C'eft un

petit cccrvJe JI».'.)

EdTitlit.f.j. Celle qui eft étourdie & fans jugement, f C eft

une vraieéceiveléc.)

EcH.\FAUDER,-..«. Terme de Mtjtn. Faire deséaèafîiux pour

bàiLr. ( ;ls ont cté une bonne heure à icht^tmttr.
)

t.ihafîui ,f.m. Ce mot fc dit en parlant des fupliees de certains

criminels. Ce font deux irctaux fur lel'ciuelson acIoucplu-

Cçuts lis près à près ( Faue un rdiafaut. Ses crimes 1 ont

conduit fur un iihafaut. Il a liiffi- fa tctc l'ut un cchafautj

tchaf^w. Terme de M^jt". Deux pièces de oofs de rjiionnftle

eioûcutquoo fceliedans une mur.iille.a «juciqucd llince

l'une de l'autre, 8c fur lefqu.Ues on mccdcsaisoupUilTcnt

«tredes maçons pourtiavaillei altui aiic.)

£chafMt,f.m. 11 fi^nific un ouvrage de charpente cîevé pour y

placer des fpefljtcurs, afin de voit commodément quelque

grandeccrcmoiiie. ( A l'enucc du Koi, lesrués croient plei-

nes d'cchafauts.)

XcH.MAS ,/.»>. Morceau dcbois qui eft en forme de haton.qui

a environ quatre picz 6c demi , Se qui lut a foutcnii le» feps

des vignes.

11 rejaide le ciel au pie d'un tch.tUt,

S'étonne de fa faim ,&d'tiicfit6t las.

T^jntp. petf Idilt 4.

On fiche les é .halas dans la vigne. Les cchalas font d'ordi-

naire de coeur de chêne. Se on en fait le tt.-iUage des cfpalictt

de>iaidint.

Ixhtt'S" ' "• *• Terme de yigntrcn. Ficher des echalas d.ins une

vigne ( EchaUnéiiiue vigne. >

IcHMOTe,/"./. Efpèccdepeiit oignon dont on fe fcttdanslts

i.igoiitj , & qui ti jiit qu.lque tholc dî 1 aiL f C«s échalotes

font bonnes pour réveiller l'jpetii )

te H AN c Rt «.,«'<« Terme de r.ii;/.arc*./ff»firi.fiVr». Couper

cnm.iniéte d'arc, f*
Ecliaiicret une manche, une coifc, une

corn tic , un rabat , Sec )

ft'>4r:irt,-t,f f. Chofc éch ncrée. ( Unecchancrure de manche ;

une cchanc ure de rabat L'éctiJncjuie linuifie aulUla ma-

nicre dont on ech;n.:rc. (L'adicflc de bien faire un rihat ;on

lilledansrcëhaiiciure.uu daiula manière de 1 cchancter. ^>

%c H mot, f.m. Troc. Chani-c. (iaiie un cchan,-,e. le Hoi

Hen'ilV. fit un éil-.an^cde ia 3tcllé contre le Maïquilàldc

Salu-.eS. Faite rc:!iangc de quelques hciitages. Ils liteUl l'c

change des prilunn.cis J
EniJ'A'i^r. Sotte d'*J-i'tr/i: Par contre, d'autre coté. ( Il ace

vice, ma » en ic'.a'^t il a pliilicurs bonnes qualitez. Il ni'4

donné l'on caui en échange du Biica- i>t*r. Dtm I*fhii,

ECH
Ic*4r|#f,«.4. C Changer. Faire un échange. fLTgUfen'etwn*

pas qu'ils /chér.^i',! le facrifice pour de l'argent. Fs . i 6. U
fembloit tchMgtr ces malheureux , & donn.t !e mécréant
pour tacheter le fidèle. P..rrii,p/«i. On échanj. quelquefoif
but abut.&quelquctois avec retour. On a cchiogc ce pti-
fonnier conrre un autre. )

f Eihan^rr. Ttimi de BUmhijftuff. (Onnepeutbien couler te
lefSve qu'on r.'tch».^, le linge, c'eft a drc qu'on ne !t mouil-
le, le batie,& l'égaie dans l'eau pièce â pièce, avant que tt
le mettre dans le cuvier.

)
EcHAMOM , f.m. Gentilhomme ferrant, qui tptès avait hit

l'elfai du vin. prélcnte au Roi le verre fur une foacoope O-
lui qui verfoic à boite aux Diciu det fables. ( CanisKde éloit
l'cclianfon dcj upiter )

Eci's-f,nnent,f.f. L'une des fept oficet du commasdeU sJK
fon du Koi , «il l'on d ftiibue le vin.

EcHAXTiLLOM ,/ n. Te. mc de i<jrc''M//r t>r«^. Petit tnoi-
ceaud'etofe qu'on coupe d'une pièce d'ctofe pour lérvu-de
montre de toute la pièce. ( C 'uper un cchantillon.)

* Bchantilltn .f m. llfe dit auflî d.î moicca-x , ou parties d'an-

très choies qui fervent a luger du total d'où elles cnt été pij-

fes. (On peut juger des bâtiJiens anciens par Icsechartilloac

qui eu retient Ecoutez un «c..«ji:i.'/»/i de leurftile. î*r P<fj;

J'ai fait veit vn échantillon de fa gloire .AU. Lut. Echaniillat
fanglant de ma valeur fans bornes. Sitr.D.Uphtt. )

EchM'.t-ih'i. Terme de Cki-vâlur de r^rt^uibufi. Marque qa'oft

prend pour preuve de quelque bon coup qu'on a fait loïc

qu'on tire au jeu de 1 arquebofe. ( C'cll un coup à prendtc
echanrillon. )

* jiciiMnlltn 11 lignifie suffi quelquefois un modèle, une m^-
fuie fur quoi on doit rè;ler les autres de même fotie.

* tchar.uUnntr ,v.a. Cont'crer un poids, OU une mefuie , avec
fa matiice originale. ( Les poiJs de ce Trébuciict ont été
marquez&eWMwrii/oiine^i la monnoie.^

\ Ec H AP AT oiiLE,/?/. Excufc ûivole 8( fine ( C'eft une
échapatoire. )

Ethapn , V. a. Eviter. Se délivrer- Se fauvet ( Echaperungranct
danger Echa|>er d'un grand danger. Echaper au.v cnncmib
r.iu. 'Rtm. On dit , )'ai cchapc un grand danger, & )e fuis ech».

pé d'un danger. )
j- • iira<tiép,iil:€. C'eilàdiie.ils'efttiié henieufement de

quelque pcriL

* £r'j<t/<(r.ccmotaplulîeurtautresbèll.slîgn'fîcitions (Exem-
ples. 11 lui niiapa de due cela. P'f. t. 6. Rjen n'itlupt a la pre-
voiancedenosCafuiftcs. PaÇ 1.6. Je recueille les moindres
billets quite^ix^or de vos mains, l'ci.l.ti. Cela empêche qu'OK
ne i'Kb*f£ en des paroles de^honnctes. ^bL Ap>. Cela eft &
fubtil qu'il eehap. à la vue. )

X'«i/..ii<r , r, r Terme de /jr^inùr. C'eft à dire, pOiilTer de bel-

les a giandesbi anches qui ne fru^ificnt pas. ( Cet ubre sV-
chape , il le taut tetenir. ^uint. Im'dini , T 1. )

* Ethdpiyf.m. Teivaede Mé't^i. Il feditd'un cheval eagendié
d'un étalon Sc d'une cavale qui font de difeiente race . 8e^
diféient pais ( On dit , un cchape de Baibe. Un édiapc de
cheval d'Elpagne. )

* l: fMtlichi'.fltehipi. Cela fe dit d'un jenne homme ; 8c figml-

fie e]u'il eu libertin Sc emporté quand U eft bots de la vue de
fes maîtres.

f Ichapii , f. f.
F.fcapade. Aélion imprudente. ( C'cS nne

éch.ipee qu'on ne pourioit paidonnct qu'a un jeune \imt,

me. )

Ec'jpitjf.f- Tcmedcrciiniir». C'eft une perfpeilive en loin-

iiin , qui feiiibic le Jciobei aux yeu-i dans un tableau.

\ tfhmpéi. Il fignilie quelqu.fois intervile. (^Ildit de bonnes
chous pat cchapcts. )

f lcnA%D .rf- rente épine, pointe, ou éc!« Je l-ois qui ••-

ire dans la chair, 5k qu. inc mm>>dc fou. ( Les bo.oclOM
font fu|cts afeplantet de~ e'chaidcsdjnsIesdoi(;rs. )

Ec H A nucNsiK, v.<. Otet leschttdons.(llfauicchardoa-

net cette letie. J

tcHARKE» .t. <. Terme de T«BB/-«'. Otci la cbaitdn cuir avec

le couiciu rond , & le couteau uanehant ( Lch-inci ua

cuir ^

Ec HARPE I Cf. Morceau de ufeias long d'une aune , ou un pca

plus , 8t lajce d un ouutici, doaiOBl'. fat poui parade ,
ou

poui
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font footeniile brss quand on y cft incommodf, (Une fcelle

ichi'PS- )

4- • ^{,m Ctfprit inîclurf. C'eft etreun peu fou )

Ohirpe. Grand morceau de tafctas ourle, dont les femmes fe

couvrent le fcin, 6c qui dccend jufqiics à la ceinture. ( Elle eft

«ne. harpe.")

tchtr^r- C'ell îuflî ni) morceau de tafctas dont les femmes fc

couvrent la tctc & les épaule» contre la pluie. Onl'apelle

«ulli une ctpfe.

tchurpe. Morceau de boit aux quatre coins d'un challîs de quel-

que tableau.

Icharpt. Terme de Bro</fi;r. Piéee de broderie qui couvre le fcin

d'une Dame , 8: qui linit en I»iï("que.

f(h*r/ie dt'p<i:>l"- Pièce de bois oa de fer, oîi eft enfermée la

poiiiie.Sc qui porte le boulon qui psflc dans la roué de.la

poulie.

Eihtrf!!. Cordages doot on fefert pour retenir îc atacbetles en-

gins qnand on veut lever des fardeaux.

* Bartrueriichjrpe. Terme de Ga.-rr/. C'eft celle qui bât quel-

qu ; endroit obliquement , ou de côté.

On dit en termes de Chnurfii , qu'un coup a été donné en

ichatp', quand la plaie n'eft pas droire.

Echdrptrt V. a. Terme de C A'ptmlcr. Faire neuf ou dix tours

avec un petit cordage autour d'un fardeau qu'on v;ut lever

,

pour ya'tacliet une écharpe, au bout de laquel!.; eft une pou-

lie oui on pallc l;cil'le.

IcH.^ssES ,/t/. C: l'on i deux maniéres^e perches gtofles com-

le bras , longues de f. ou 6. picz, ton Jei 8c ferrées par le bout

d'enibas ,
qui ont il un demi pic de terre , un morceau de

bois lur quoi on pofe le pié , Se à chaque bout d'enhaut une

poiînîe qu'on tient avec la main lors qu'on ell monte dcflijs.

On le fcrt des cihuffes pour fe divertir , ou pour pafi'et quelque

cVicmin bourbeux (Echailes fort hautes. )

Ec H MiDC.y''". Sorte de petit gâteau, fait de fine fleur de fro-

ment , d'teiifs , de beurre ôc de Tel, que les Paticiers ven-

dent d'.uxliards. (^Echaudé au beurre. EchaudéàleauSe au

f.cU»dcT , V. a. Biûlet avec de l'eau chaude. ( Il m'a échaudé le

pié. Elle m'a échaudé la main. )

f,cli.iAi:r,v.a. Ncitéïer avec de l'cau chaude , tremper dans de

l'eau bouillante. ItxUud.rU-uaijfelle pour la laver.]

ichdud" , v.a. Peler. L'un 8c l'autre fe dit des cochons de lait.

Cependant il n'y a qn'échnudtr, qui a cet égard foit bien en

ufage C'eft ôtet le poil d'un cochon de lait avec de l'eau chau-

de [Ecliaudei un cochon de lait, le farcit Se le mettieen

broche.)
• Ch.ui^'aiidierjintl'iiiufrsiJe. Proverbe , pour dire que quand

une pcrlonneafoufett quelque mal , elle craint tout ce qui

en a l'apatence.

t,cha:idcir,f.m. Terme de Biiicher. Lieu oii les Bouchers de Pa-

ris tuent les beufs , les moutons Se les veaux. ( L'échaudoir

eftfoitBCt. )

ECHAUEAISON,/./. Mal qui vient de ce qu*oa»'tft tropéchau-

fj. f llapris une échaufaifon )

tchtiufn ,v.A. Rendre chaud. Donner de la chaleur. (Le Soleil

cchaufe la terre. )

* Echdufer. Animer. Rendre plu6 vif. ( Echaufer un récit , un

difcours. )
» EchAufir. Excirer. Enflammer. ( A. quoi bon échaufet fa valeur

déjà trop animée. "Hf/». i'orf. I. )

S'écl"iufcr,v.n. Devenir ciiaud- ( Lefo'nqui eft ferré avant que

é'ctre bien fec , fe fermente , séthaufe , s'aigrit Je le gice. U
s'Jchaufe à travailler. )

S'e\béiiifcr,v.r. Prendre quelque échanfaifon. (Il eft tombé ma-

lade, parce qu'il s'ell trop échaufé à marcher.')

» S'écuMJir. Se mettre en colère S'exciter S emporter S'enP.a-

mer. S'aujm mer avec clialeur. ( Mon iiomme s'ich.iufi la-

deflus , mars d'itn zèle dévot Pili. i. i. Echmtftz, du vin & de

la débauche ils montent tous armez au haut du rampajt. ^ùl.

^r.l. I. Laidons cc.tc!^)atic.'equii'«'';!«n/«unpeuiiop. itfo/,

Lesb'igucss'cthaufcm f'au. S^mJ-^.)
' EchauferU Me. Echaufer UiwcillesàijKiUun. C'eftlemettre sn

colère.

+ • ili'iehaufedAisfmhtirmU. C'eft à dire , il fe met en colère.

itii/iuGiiErrE,/:/. LUu élevé & couvert, où l'on place une
ùntinelle.

E C H. U9
ÏCfli 1 '! /• Ort prononce *iche\ ou iciu. Terme de réclieur d'au-

tour de Paris. Il femble venir du Latin E/c«. C'eft tout ce <juc

le Pêcheur met au bout de f» ligne pour atrapcr lepoiflon.

Ailleurs on l'jpelltomo-c.

EcHE.«.NCE,/:/. C'eft le tems' qu'une ehofe eft eckuë. Le jont

auquel il faut paiei.ou faire quelque chofe. (L'échéance

des rentes, des loïcrs,&c. Quand l'échéance de votre Let-

tre de Change fera venue , je l'aquiterai. bfnt,TrMii itt

Ch.'.pfei. )

ECHics ,/: m. Ce mot eft toujours au pluriel quand on dif;«ri«i'

aux ichtci. Le jt» dei èchcci. Ce jeu fe fait avec pliriicurt pie»

ces tournées, de bois ou d'ivoire, que l'on remue félon diter-

les règles fur un échiquier drvife en 64 petits qtiarrraux.

Chacu^ des deux joueurs a feize pièces, dont les huit petites

t'apellcnt pions , &: des huit autres , il y a le Roi . la P.eine,

(ou la Dame) deux Fous, deux Chevaliers & deux Tours.

Echec, f.m. Cemot .ufingiilieieft un terme de jeu des Echec»,

8cfignifiequeleB,oieftenpril'e. On eft oblifcé d'en avertit,

& lois qu'il ne petit pas s'empéeher d'être pris, on apelle cela

échec ir mat , & la pairie eft finie. On dit aufli que le Cheva-

lier donne en rBerae tems ichec au Roi 8c à la Dame, ou au

Roi 8c a la Tour.
' Donner échec & mat itouî les plats ^M. Lue.T.i. Cette fjr.

çon de parler eft tijjurée , baCe 5: burlclque.

' Tenir quelcun en échec. P»/^/ 7 Tenir des Tnupes ennentiei tn

échec , c'eft en être iî prés qu'on les peut charger au premier:

mouvement qu'elles feront. r«Bir trtis au ijaatre Placei en

échec. C'ait étreen état d aflîéget laquelle on voudra cbo'fir

de ces places. l'r.eCtt^det'eueiirune '.Ute en éi hec , fîtcc ({U elle

la bi ide & la tien t fujct te.

• Echec. Défaite. Malheur dans quelque combat. Perte qu'oit

fait en combattant ( Cet échec le fit retirer. .Ail- L'armée a

reçu un granù échec. )

Echec. U fignifie encore toute forte de malheur & de perte qui

donne quelque atteinte à l'honneur , 8c aux liens de quelque

perfonne. (' Cette acufation donne un grand échec a la tépu-

tation de cet homme. Un vilain échec. )

' Les fisiifint près des 1{oi!. Cela fe dit par manière de proverbe,

pour infinuer que cela eft vrai, non feulement au jeu de»

échecs, maissufifîàh Cour de pluGeurs Princes.

Echelle,/;/'. Inftiument de bois portatif , compofé de deus

perches, 8c de plulreurs échelons, dont en fe fert lors qu'or»

veut monter en haut , fur quelque arbre , ou fur quelque mu->

raille, Sec. (Echelle-ttop petite ou trop grande. Monteravec

une échelle. )

Echelle daukle. Echelle quifertpour monter a l'aUaut , ic ou deus

foldas montent de front. ( Planter les échelles. ..AbUniomr,

^rr. ) -,
échelle de gihet. (Jettcr un patient en bas de l'edielk. Avoirle

fotiei au pré de l'échelle. >

Echelles de ccrdei defoie. Elles fe plient Se font portative».

Echelle eampmaire. Terme de F(irjei;r. ( Réformer l'échelle CiOi-i

1 panaire.) C'eft une règle qu'ont les Fondeur pour propor-

tionner la longueur, la largeur 8c l'épeiTeur d'une cloche à

fon poids , 6c p'areillcrnent celles de (on bâtant , pout lui fai-

re rendre certain Ion. Les Fondeurs ont fait cette échelle

ctmpahtire , otr ctimpan/itt par une longue expérience. Le

PéreMerfenne l'a décrite.

Les Teinrariers apellent auHî échelle la diférence des couleurs

félon la clarté oula profondeur.
,

+ * Echelle de ruUm. Rang de rubans cn forme d'échelons qutf

les Dames fc mettent devant leftomac. ( Elle avoit une échel-

le d ; rubans de couleur de feu. )
* Echelle, ff. Terme de Gécmtrne. Liçne divifée enplufieurs

parties égiles, que l'on prend pour fetvir de commune mefu

li:n plan , ou d'un folide. On fe fert d'ichell.
re aux patries di:n pi; eU*

pour les plans de fortificsiion ,
pour les Canes Géographi-

ques ,
pour les modelés des bàiimens , 8tc.

ec>elte,f.f. On donne ce nom aux viles de commerce qui (on*

fur la mer Méditerranée vers le levant ( Plufieurs Naticnfr

de l'Europe tiennent i^es Conr"uls,& ont <ies Btueauxdans

toutes les Echelles du Levant , comme à junrns , à Alep , a»

Caire, Sec. )
* ^près teU il t'fir tirer l'échelle. Proverbe pour dire qu'il n'y a

rien a f»ire d'.i •anta5:,qu'onacpri.(é la matière. ou faicl»

«bofe vlontil?'»git dans lajierfeclion.
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+ Echrlltr,v.ii. Ctmotcdyitci.D'resiiyoUiTfcjfUtr, )

iththn.f.m. Degré d'échelle. Petit biton fur quoi on mctle

pié lors qu'où ii fcit de l'écheUc poui raoïitet. ( licheloii

rompu. )
• £:h.!t<:,f.m. CctnotfeditsuÊgutiî.&fignlfiettn degré, un

moien poui s'élever ou »'av3n;er. (i! eft mente d'un «''.-/«'j,

c'cftàditc.ilicftunpcuivjncé. La qualité d'Avocat cil ua

ichtlta pour monict a ccilc de ConfciUer , 8tc.
)

EcBENiLLER , V. e' Otci Ics clicnîUci dci aibics. ^ Echenillci' un

libre.;

ECHBOIIL. V.Ec*»i>. ,

E c H I R-, "•'«• Terme de Pèchiar d'.iutour de Taris. Il femble
]

venir du Latin ruc/rjrr ,&il!!rniiîc mettre au bout d'une ii-
^

en: qtie'.quecliofc qui atiic lefo:flbn, afin de Icpieadie.

Echer un. ligne.) V.Pchter.
'

|

EcHEvEAu if.n- Terme de hlurchtindt it g/ilmi , ou de Mcrcitr.
|

Cinquante ou foixant.' fils, de foie ou de fil, nouez cnfemble

qu'on vend chez les Merciers ( Un petit écbeveau de foie.

Un jjtos échevcau de SI. Faircun cc':c/eau Plier en éche-

veau du galon d'or ou d'argent. De.iJerun t'cheveau. )

Eo HevELé ,K.'«f</«, a<(/. Qui a les chevaux en dcfoidrc. Ce

motn'eftenufasequ'aufcmiuin.âc ilnefedit qu; dcsfcm-

iHcs & non pas des hooimcs.Les mcicsécheveiccs plcuioieat

limort de leurs enfans. -^il.

Elle acouit l'œil en feu , I» tcte échevclc'e.

Dip. iMrin c. I. )

ECHEViN,/;'". Oficier quieftclu par les habitanj d'une vile

,

pou» avoir foin d;s ataircs & de la police. ( Fair^ des Eclic-

vms. Etre premier Echevin. lly aaTaiis un Prevot des iUar-

clianJs fr: quatre Echsvins. En d'autres viles , il y a un .Maire

kdesEchcvins On cft Edievin deux ans, & durant ce tcms-

Uon man;;clinle.

Ils ont cinq ou fix Echevins

Aulligucuï quedesquinzc-vinls.

liifi.T.i.iiit.iz.)

BilitviiiAjt , f. m. Tems qu'on cft Echevin. ( Il s'eft fait des cho-

fe$aC(!zconfidcrablei pendant foneclievmage. )

Bfhr-.iiifgi . f.m. Cemotleditaufiîpoaifiijnifier la Charge d'E-

chevin. ( L'Eche-inageed tortbti;',uc. Uyad-'s vilcs où l'E-

chevinageannoblit. ) EncefensonditiplusrouvcatUChat-

ge À'£J>tlin
,
que \'til:t .lia^a.

lciilUti,r.f. Onapille dete nom fur U Méditerranée, ce que
l'on Bommc fur l'Ocaii rnmfti. Voi Dra^m d'tdu.

ECHIHE,//. Er'ncdudos.

( Tanii ;s qu; Co! keet croté jufqu'i l'échiné

,

Va niaodici l'on pam , £cc,

Dij>rt^ux , Sa'iTc i.

• -j- Du monde entier Atlas charge Ci vifte ».4iVi«.

Dtnft'adi , t^iUtaux. )

Si.iinic , f. f.
Part.e du dosd un cochon. ( Une bonne cchinje

de porc. ) i

+ tihir.tr , V. t. Ce mot fe dit en colère. U eft bas , & ne peut I

trouver fa place que «iansic ijngascdu peuple, ou le buiief-

que. Il fignifie rompre l'ctlune d'une pcifonneà torce .le

coups, c'cil batrcunepetlonneluiU dos fie par tout. ( Echi-

ner q-jclcuni coups de b.\ion.)

je 'tin cchmtr. C'ett U fiirc batre. ^ C'eft un coquin qui s'cîk

fait échiner. U fe fera échiner. )

\c\i iQuETc ,ti\. Terme de Bhfin. Rangé en manière d'échi-

quier. ( U porte échiqueic d'or & de gueules. )

JiHi'îuiE*,^»». Tablier divif'é «n .64 pei;ii quaitei de deux

cou'cuis Uifcrentes , fur quoi on lajige les cchcts, lois qu'on

joui ^•-
'

'

On 1! . qu'ils font p'mtf\_tn t\h!jjhitr, loM qu'il»

{(DR . iiiqu^cr.ou pluCeursqusuez.at quaccs

arbres loni plantez eu droite ligne a Us regarder de diycis

cùicz.

£• ii.r'<rr. Terme de riUfiii. C'eft lors que l'ccueft divilc en plu-

lie 11 rs quaircz, K s un', de métal, A: Ict aunes de cuui.ui.

rr, /./<!. Aire-tiblicde hauisjafticietjde Noimanilie ,

1

E C H
'• rhi.igcéd-.uc. )

I me de (>r4V(ur. Sotte de pointe pODigrivetl

Içhrif,, l'eiite?outique atachée contre un; maifon.
Etuoue», î.B, Cemoî ledit proprement des bàtimens qui vont

fur mer n'û^nifie Jeroeutct furie fable en un Heu où il n'y

apasaniez d'eau pour voguer. Brifet Ton vailTeau conue aa
rocher, faite naufrage. ( Le Navii» «•>*»*• fut la cote. )

tchtuir , V. M. Ce mot fe jirend aulli dans un f'.ns aftrf , quand
on dit (lefiJote arV/wB/lcNavic Ce Capitaine écîioiia fon

Vaiûcaucïp.ispoutfefauver d.sCo;faires;c'eô il dire, ''Jî»

échouïr k n vailléao.

* F.chauer , • . n. Ncpas éudlr dânsune aftirequ'onavoit entle-

prife. [ Il échoue J.ins tous Tes Jeîreins ]
Etbtii' , écijniit , tdj. Qui n'a pas rcùfli. [ C'efi une afsiic

échouée. ]
ECU

EclABOtissEK , V. a. Faire rejaillir de l'eau , ou autre ehofe fiir

qutlcan . c'eft mouiller & faire aler de l'eau en paDinr quel-

que railTeau. ou rivière. [Finotfui fon mulet e.ipaflàotm'e-

claboufle.]

EiUlDifj'»:! yf-f- Eau qui a rejailli , qu'onafait rolet fur quel-

can. Eau dont on a mouillé une pcrionne e;i pailànt quel-

que rivière, ou qatli;u- ruifleau.

Ec i Ain.,/^ "». Feu qui le forme, qui s'élai:ce.8c qtîi i'étend

dansl'iir ,& qui cU la marque de quelque orage, t U fait de-
f«ri'.ux éclairs. Letonherre prcccJe quelque peul'tclair ,8c

tcutesfois onvoitl'Kiiir iongtcms nvant qu'on .niende le

biuii du tonnerre. Il fe faitdes éclairs ian> tonncrt:. Fionc

comme un éclair. Laglotede ce monde^'î^in'»*' «*«'•''»

c'eft il dire , qu'elle nedureauc c )

te t. A iR c I 5.,v. A Fajre devenir clair Se net [Eell'tcitdaTÎn,

de l'eau, ou q.ielqu'autre liqueur. Lau qui eclaiicil la/àc. La
Soleil a éclairci te bjouillajd. j

' EtUurti,-. Otet d'une mnliiiudc , d'une troupe. [ le caaom
édiircit les laBgs ^H. La croup'i s'rclaircillbic peu à pea<

Vf. 32,'"- ^ ''^ C'eft a dire, il n'y avoii plus tjn: 'U monde.
On tira use telle qu2Btitc de traits qu'ea ccl.iucii ki«a tôt la

foule de ceux qui ^étoicnc trop avances, ('««j. Sii""- >.>'<• a

/. 7. ./..».]
* £c'^)cit ,-0. «. CeioMici — — — - .,.«,.... -vl-sjaidi-

nitiJ.»"» é-^'lajitdci^y.' o a«c par-

tie, qUiiud iKft tiop à. ^ .^ ; . ^_ , , ...^i.:i: point

l'czcillf .«atcequ'eli. nïlauxo.icucuop diue.
]

* KJjirw. DebruuiU.f. K.enài* rliu inLell.gibl« atndic dail

^ n<t ce qui eluit cmbaralTc.lJiiBuùc de queiquc chsit qu'on

nefaioiipas.

f 'Ecl^ciianadiiicultc. Ec!a>ttirouq*efti«n.Etit c'iairc

iiirle i'iiet dt qaelqi'e Jif. 1C1.J i.f.l.^. Edauol qudcua
d''juechoii>. P'f.l^ £eiairci/u'iin..oit:e. j

* ttlMrsi'r'7K*i.i , f. m ExplicatiuB de qutlqoe (hofed'obfrat

ScdeditTCile Connoiilàncc dauii une jfauc.[Do>nei dcfcrans

ec~i>:cilfrm(ns à que'cun pau uncafai>e.Uataandci l'idail-

ciilcujcutà uoed'.tcul.c-

)

* ttlnircijfiimnt. i «mol te dit estrclcs gcsj d'épce Se (:;nihe

l'cxplieation qn'un deia^ad* àqackua des paroles qu'il a

dites, oudesa<fa«Rs qu'il a t'aires, pour lavoirs'Uatuinicn-

ficn d ofcnfcr queiqu'rpcifonnc Je venmToii un <•'€/«:. '"ir-

r>»»r avec lui. C'rft a dL'e, je veux u- '^

d'épeequitft " •
-.-'-• .,:a.^.

EciAins,!.;'
"

l"! viei!-. i.i

lebordilc» e (11- l'ap;.- . ^

biitint. La
I

Eci/inR.* .oit.llaccliitéton-

icla nuit. ]

leliirir ,v. s. Conduiieqaclcun ila faveur de quelque lamié-

te. prient ce flambeau t< in'cdaite. Le Soleil écllitolc mon-
de, ^il.)

T'• • ; J j—
,

c: .ce en Pajicmcni paxLouuJLlI.cn 1497. ^ Tenir lei.i.

quici. )

Ee M 1. Voieï frt.

Echoir. Verbe neutre paflif. l'èehti
,
j'r'c-'mi , 'fpiii <•'.-''». Vtcher-

r,u, Cr motl<^iiirie,.'<r'itfr. l'""'. 7'»ii//r. ( lapi-.miéican- I
* e.-O.'rr ,

• .«. ub.tivc

néedclaicmccJiei;a{ttii<;. i'*t.i i-ni-f-in- LctcuiieeU
| bien «.unùitireicai ga 4

. Ci J

;^uc>cun [Un'a^u'^fe
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titdirr , êctmttt , arij. Quia de grandes fenêtres, & engfiljd

nombre. ( Maifon bien édaiice. Elcaliet bien éclairé )

XcUîré , idAirt'e , tiil] Qiù a des lumières & des connoilTanccs

pstticiïlieics. [ 11 eft ton cclaire fur cette matitrs. Un Philo-

phc raïea a été plus cclaiu que tguslcurj Doitctus. Pitfc

Ici.AKCHE,/r/. C'eft ce^u'onapelleiians les rroviiMeSff^w </«

m»«.i>i. CclHacu!lle du mouton qu'on fait loùr.ou qu'on

met en ragoût. ( Une donne éclanclic fou tendre.
)

ïci..\T,/?m. Ce mot le dit proprement en parlant do bois qui

fe fend, & qui f,;fép»)e un peu «lu corps du bois (Voila un

petit cclat qui t'ett fait dans ce morceau de bois la. ) "

StUr. C- mot le dit du m.nrpte Se de U pierre. C'cft ce qui fort

4'un bloc de marbre lors qu'on le taille. ( Edtt di fic'ri

,

Mo'ceau de pierre onlcve au corps d une pierre.^ On dit

auflî unéiUtdebouibe , de grenade, de pique, dclance,&c.

on difoit autrefois qu'une lance voloit en éclats.

Jc'rfr. Ce mot ledit du tonnerre. Grand bruit de tonnerre. (Un
fuiitux éclaide tonnerre. )

* Ec/jf. Splendeur Brillant. Luftre. (Eclat de diamant. Eclat de

pierres pKtieules. Eclat du teint. Eclat des yeux. Vnt, Pi'f. !

Donner de Iccht à une action. Vau, £Ji<i<;. t. i- J
* ErUr. Bruit, tracas. [Cela fait uu grand bruit dans lemon-

de. ]
* Eclat Ce mot fe dit de ceux qui rient fort , & fignific un ris

éc!at.înt. ( Faite .decontinuelseV/ati de rire. Ai»/.)

S'éclanr,v r. Ce mot fc du du bois& dis pierres 6c iignifiefc

fer.dic. Se fc'parer un peu du corps dubois. Se fepaierdu

corps de la pierre. (Boiî qui s'éclate. Pierre qui sé-iaieaile'-

m"nt. rtcncz garde de tiop bailTcr cette branche de peur de
l'cciater, c'cftàdiiedcla fendre. ^in«. /ir.y. Dans cet exem-
ple le mot «/jrcrfspicnd dans un fensaftif. )

* hl'f-er ,v.n. Ce motau figuréa plufteurs e.tcmples. ( Je fus

fur le point d'éclater de rire Po/. .S- C'clH dite,^«J«' prii,ie

rire tant a f lit. faire écl-ttcr fes reffeniimcns. ^W. C'eftadire

fairefattare , diciu-.^rir avtc cclM. Faire iclater fon amour , l'a

haine, &c Haciiie , Ifhi^. a.^.fc. 6. Eclaitr conrre l'injuriice.

TUcuu , /u,.>. n.j^'i. 2. C'eft a dire , s'empiritr de colère contrel'm-

jitjiicc. Certe coniuration a enfinéclaté.

)

Eclater. BrilUt. Reluire. Donner de la fplendeur. (" Les pierre-

ries miles en œuvre éclatent d'avantage.
)

EcUru<.< ,icUtMie,ai]. Brillant, llluttie paifon cdat&pat fa

fplc»deui. ( Mérite éclatant. )
* Vn bruit e'cltitAnt. C'eft un grand bruit.

Eclmé, éclatée, itdj. c^ielllenau. ( Un bois éclaté. Xlnepiette

éclatée.^

EcUii- , écU:éi , td]. Ce mot en termes de Slafon , fe dit des divi-

fioiis qui n? le font pas nettement, ni en ligne dioite , & qui

font coiiiioitte que les choies ont été l'eparécs avec violence.

Chcvion idaté. Lance éclatée )

EcLési A s T E , /. m. Ce mot vient du Grec. Un des Li'-Tesdii

vieux Teftaïuent. Ce mot £iityr'<«/'£eftGreCj& lignifie Préii-

CAt ur.

Ectefnfii']iit.,*di. Qui regarde l'E^life. Qui apartient à l'Egtife.

( Lidicipline EcléCaitique. Un é-rivam Eciéliallique. J

Ecléfispiiftie ,f.m. Celui quis'eft engaeéaletvii Dieu dans fon

Eglife. ( C'eft un bon Eciéàaftique. )

Eclipse,
(".f.

Cemotvicnt du dec. Ily adeuxfortesd'EcIipfes
'

l'une du Sole. 1, Sel autre de la Lune. L'tdipf-dfi So!eil,c'e&

lois que 1.1 Lune pafle entre la Terre & le Soleil , 5c qu'elle

nous diiobe ia nie de cet Alhe. L'Eclioftidela Luneie fait

lors qu'elle pjfl'c toute, ou une partie dans l'i'mire de h ter-

re. ( Une grande Eclipf;.) Ccmot leditaulli des Satellitesde

Jup ter, dont les cc/i/i/f). font fiéqiientés. Cette loited'E-

clipû fe fait lots qti'un ouphiiicurs deces Satellites paftent

derriércle cops de Jupiter, & que cette planctte.fe trouve

entre ces Satellites & nous.

/ * L'éclat de ia lumière nefoufrc ni d'èrUtrfe , ni de nuit. La Sh-

x,e. " Cette inaiheureufe 'cipft de !a Monarchie eut des com-
menccmcus bien foibles. Tut. fUni. y. )

S'éclii'fer ,
-' r. Ce mot fe dit proCTeraent du Soleil & de la Lu-

ne ,8c de quelqu s autres Aftres,& fi^nifie Ibuftir édpfe.

Le Soleil s'ctlipfe La Lune s"é lipi'e. L'i-iifii..iie ùcréc nous

aorend qu . le Soleil s'éci'Ipfa le jour de la l'aftit n )
* s'é if"- Evanouir. UiCparoitrc. ^Devos beaux yeux les ra-

yons 5'é..'/'/e'»cnf. Vti.l'ttf,

5JIE C L.
Car ilvoioit détour poiiiécllprce

La divine beauié qui règne en lapeurcC.

H&mp.fctf. td.i.)

EtUplIij'ie, f. m. Terme de Clrs-^ntphie, ér d'.Àjf'Cncmie. Cercle qui
pa(^;parl9^nllie.^du Zodi.iquc, & qui répréicnre le chemin
par ou le ioleil fair fon cours annuel. On l'apeMc de ce nom,
parce que le Soleil ou la Lune ne s'éclipfcnr point que la Lu-
ne ne !c rencontredansc. cc:cle, on fort propre desendrois
qu'on apellela teteScla queue du Dragon, & qu'elle nefoit
en wOnjonélion ou en oppofinonavecie .>o:eil )

EcLissE,/.'/. Terme de C«j'I/;(r. Rondderapinoiil'on faitle

from.ige.

Eclijji. Teitne àt f'Mier. Ofier fendu & plané pour bander le

moule du panier C'eft auffi une hianiércd; claion avccd..*

rebords, propre à faire du fromage.
Eclijftit tamhur d'enfaiir. CcA le bois d'un terr.bour d'enfant.

Edijfe de luth. Terme de Laitier. Cote de luth.

Eelijje. Terme de Onrurfft!:. C'cft unpetitais fort délié qie les

Chirurgiens apliquentàunmcmbre , où il y ,t eu fiafturc,

pour le foutenir. C On n'a pas encore oté les clilles. )

Ecioure, zirli neutre, qui eft en p.'.rtie défeél'jeu>:. Jérfor. \'ai

écin. Ce mot fijnifie fotir nm de /a eoifiie, & il fe dit des pou-
Icts, des oetits oileau^, & des vers kfoie,8cc. (Faircéclorrc

des vers à foie.Fouletstjui commencent à ccloiic.Lcs oifeauj

fontedos.)

"Latcrrcenlevoiant fit railt fleurs cckrre.

Veit.pc'ef.

Mile fleurs nouvellement èclofii couvroientla neige de Ço»
fein. lai.potf.

Defque l'imprcflîon fait éclorre un Pcëte.

11 eft efelave ne de eelui'qui l'acheite.

Vi'pjt-ijiti.x, S^.t,

EciusB,/r/ Terme de ./l'n'iifr. L'eau que retient la vanne du
moulin. Eauqui eft dCT'antlav-nne.dtimoulin j Scquifcità
faire moudre le moulin. ( L'eçlufe eft pleine.

)

£c/«p. ylufieurs ais gros, grans.ïc forts aflcmblez avec de bon-
nés bandes de fer qu'on ab.iifie(5: qu'on levé en Flandre a-

vecdcsefpèccsde moulin, & qui fervent à retenir l'eau. Les

eaux que retiennrnt ces gians ûcgtos ais. { Lâditiles éciufeSj

Lever les édules.)

ECO.

Eco.f.m. Les AncieiisPoc'tcsont feint qu'une Nimpfie , nom.
niée Eco.étoit riile de i'air.imoufcui'e deNaiciîTe.Ht le con-
fuinade legtet voyant qu'elle n'en pouvoir éiteaim^e. Elle

fut changéeenpicrieik il neiuiiefta plasquela voix pour
lépetcr ksderniiicsiilabtsdes mois qu'elle entend.

[Etl'éco dans le fond deceig:otesfecretics.

Ne redit elle pas Icsai's de nos mufettes,

gtd.foef.i.parlie, £i''gut r.

Eco babiliarde. ^li Tv.--- u,

Eco,/ 7». Son redoiiblé. ( Il eft dificlle d'cïpliqiier en p«a Je
paroles comiB.nt fe fait /'r«. Uiibonâ». Ce n'eft^" ^u' '•'

xu^e , ou une voix cmprunt-'e. Pa:ri,,pl,,li',-j,'^

£c«fBn>. Sorte de rocCDC François ou l'on tevcic i'

ment, à la fin d'un, de deux, on dcplulicur;, vc.

fait partie de (elui qui rime. On a fut depi;i;

des écos poétiques lui les viéloires du Roi, i

font pas fort, bous dans leur génie. Ceux qu.
ftiéedeM d'Uifc font plus injcnieux

EcoFRor ./îm. TermideCordu- hier. Sorte de
le maître coupe la btlogne à les compagnon
àl'écofroi. )

EcotE,/?!/. Lieu où l'on enfeigne régulier.^

(iciice.( Ecole de Téologie, de droit Caupn.
dficine. )

Vtiitii êcilei. Lieu ouun maître d'école r,pr:i

à de petisenfons. Onapclit'aulllccs ptt

d'eVc/e.ljnsy ajouter IcniOT iie'</ifer. (A
cole, Tenir écuîc.)

•} Hiùire l'école inijjlhiuire; C'efl à dire, s'ab:'

jouet.

'[ *ilsout apiis ctftadansf'f' o/, de h ?
;

Cour fut pour lui une éetle defj,



îî»' É r o
» PrenJri /{ themm it réctU,c'e(i à dire le plu» long,

Mttic , Terme deTnjunrat. Faute. ( Envoier àrécile. Ceft re-

prendre un ho.-nme d'une faute qu'da faite & la compter i

Ton profit, c eft une ectU qu.- c:1j. )
tctU"

, f m Cciui qui va aux petites écoles pour y aprendte i

lire & i écrire. Celui qui va chez un c'ctivain pour y aprcnjrc.

Celui qui va au colègc pour y apiendrc le Grec Se le Latin, en

un mot celui qui aptcnd d. quelque pcifonne e& apcllc ict-

lier. ( Un bon écolier. £n matiéic d'amoui qui cft éctUir

eft maître.)

Ectlieri, /./. Celle qui aprend à lire 5c à écrire, ou quelque for-

te dechofe que ce foit. ( Une jjlie ccoliere. )

EooMDUiRE, v. 4. Rcfufer. Se dct'aite adroitement d'une per-

fonne qui nous demande quelque chofe. (' Il v:ui fe cacher

dans le tombeau li nous pcnloas l cconduire. Vnt.fi>ef. J'ai

failli pom n'avoir f\xrcmduiri un fils. ^liLLuci. Se voiant

tctniu.t fc lasqué il ne garda plus de mcfuie. Lt C»mti dt

Bujii.)

EeoNOMt ,/m. 6- /. Ce mot e(lm4/'i(/in lors qu'on parle d'un
/jon)/nt 8c /ïiwninlcrfqu'on parle d'unsf'mmc. Ce mot, Scies

trois fuivans rienn:nt du Grec. On apclle écomimc celui , ou
ccllequiafoin de la conduite d'une famille. ( C'câ un itn

Kjit»»». C'eftun<: ionnitanimt. On l'a fait économe d'ane
gtandemailon.)

Smn>.')t,r "> Ce mot fe dit audi en parlant de bénéfices. C'en
celui qui c(l établi du Roi poutavoi: foin du temporel de
quelque Benétice jufqu'à ce qu'ilioit rempli. Le Roi pendant

U vacance du S. Sicge a droit d'rtablit uii Econome fut le

temporel de l'Eglife. ( Créée, conSituci , ctabUi un Eco-
nome. )

fancmjt, f m. Charge d'économe. (Son économat a é:é heu-

reux. Pour être Econome de quelque benclice il f;ut avoir

dcb lettres li'Ecancmtida Koi. Fivttt.ii Ca!>ui, Ai.t/j.J)

Zicnomie , f.f. Soin & conduite d'une famile. ( Uno belle écono-
mie. Avoir de l'cconoinic. Entendre l'ccnnoniie. )

[ * Le Ji:rc£lemcnt des huincuis trouble ficinomu du corps.

MtHcraix, Hjmtlit I. J
ictnamiijui , tij. Qui regarde l'économie. (Prudence écono-

mique)
ïcoi't,/;/. Terme de C'iiVxrfifu.Divifion des parties charnues,

pai laquelle on tranche Se coupe une paiiic cangicncc > ou
chanc.-eufe D»^.)

It'l" > ff- Terme de StttUtr.ïÇçect de pèle unpeu creufe avec

des lebords de cùtcâc d'autre, dont onf; lett pour vuidet

J'eau des bateaux. Lécope eft perdue)

BcoKC£./r/. Cemot fcd t dcsa:btes*;d-s melons, Se de cet-

tains liuits. C'cft la peau dure Se épaiflequi couvre le bois

del'arbieSclachait du melon. &c (Uaegroir.ccorce Ecot-

ce de citron, d'orange, de grenade , &c. L écorce de chêne 1

batuéfeit .luxtanetiis. LcsSa-rvagcs font des canots de 1»- '

cotce de certains aibres. On fait des cordes de puiis avec la

fecondcécoice des t llaux. Les Amants cciivoicnt les nom* '

Je les chifies de leurs Maitrefl'es fut l'écoice ùcs arbres. J
j

* Zitrcc. Apatince ( le vulgaire s'aricte à /'<V</n fie au.Y apa- !

tences /'<.'<i,^.'ji''7.)
|

^l,Utt\ifiniiiftiniTtVM:ttti~fictrce. Trovnbt pour di^Au'il

ne faut pas le mêler des difctens qui nailTent entre );ms qui
,

font proche» comme entre rhomiuefic la fcnuac, lcsfiéri»&
|

Icifiturs, &c.)

+ fi:«K»r, V. «. Ccmot fe dit quelquefois en pirlant d'aibrcs

Je lignifie lever l'écorce. oiet l'écorce de dcduiiebois. (Il

faut icorcer les a.bics en Mai. Onicorccaifcment Icsa.brcs

quand ils font en fève.
\

IcoR', tiis,v.«. Enlever la peau. Otei la peau îvec un cou-

teau propre à cel.i. ( Ecoiclicr un cheval. >

+ • Eitrchir. Faiie pa.ei tr.'pclicr. ( 11 faut être laifonnaUle S:

ne pa^ éntchê- les gens. )
*£i<ic/'>r,v, «. Eulcver lin peu de quelque chorc (lesclTicus

des loueiécoi'chcir en paûaut lesmurjillcs.lesai'oies, S(Cj
* Ectnhiruutitfift. C'cfi lui doMiicr le fouet bien ferré.

* hf 'litr, v.a. Cemot f. dit des chofes qui font une forieira-

i)ic(1ionrutque\]uci-unsdcs fens. ( Une voix agicv-ccuche

ksou-iiles. Les fruits aptes tcorchent la lan|;ue Se leçolier,

ECO
une langue fore imparfaitement. ^Cet Aletnan Scotche U
Ftanf oii II ccoiche un peu le Latin. EctrcntrUi ^4MHiiri,c'c&
les entendre unpeu, ou les traduite mal.)

* Votre cucui crie, avant qu'on/ »V«rc*c. Mti,fTitnufti.fi. Ceft
à dire, avant qu'on lui faile mal. Etorcutr uns «i^k.;,< ptr U
i}iitt4t. Proverbe

, poar dite commencer par ou Ion devioic
finir. ^'tctrchirttTtnMd. C'tli vomir, rendre gotje. Ilf«<i
liiidrifii hribuO" ntnf^ Iti titrchir , c'cft à dire, qu llacfaul
pas exiger de fes fujets ficdc les débiteuti que ce qu'U^peu-
vent donner.

S'icêrc'itr,v.r. S'enlever un peif U pcau. <Je me fuis écorcbé.

une partie de la lambc j
On dit que la couverture d'un livre teli en veau t'ctncht {%
cilcmeni.

Ectrchtru.f.
f.

Endroit oii l'on écordie les bétes mottes, ou qui
font prêtes à mourir Se qu'on abandonne eoluitc aux cliicns

8c au:res animaux carnalliei.. loil'qu'elles loni ccorcbL-cs.

-j" * EctTchtr-.f. Cabaret, ou iiotelerie oul'on fait parer trop cher«

( Nous foinmcs ici à iicouhtni.')

EorcA^r,/. M. Celuiquiécorch» les bcier- mortes.

Ef'ch»rt,f.f, Petit endroit de peau c'cotdic./'C'cû une petite

icsrchurt que je me fuis faite.J

-f-

' EorthtHr.ce mot ù dit auQî au figure de ceux qui font païec

tcoy cher.

EcoKDiEK , fm. C'elï un bâtiment fous lequel on met à coi>-

vctt les ccorces de chine quido>ent lervir aur tanneurs:

cat elles ne raudroient rien ti on les laillbit àlapluie, qui cm
empoitetoit le fel.)

EcoKNER. Rompre les cornes. ( Ecorner un boeuf.)
* ScerruT, V. ». Ce molle dit d':s ccrps qui ont des angles Ion

qu'on en a rompu quelques uiu. ( On a ccorce cette pierre

en la :noBtant.Ecoiner la corniche d un boâet. )

f-

' Eiirr.ir,v,a. 11 lignifie cn.'oïc ictianchei. ( Ecorner les privi-

lèges. Lcotnet les portions.
)

Ec9m, , écor.:it, »Jj. A qui on atoin;<u qudqt!; cori:c.( Ult beuf
écorné. )

'Oaapelle des dtz é«r.-(y_quand Icius angles font émeuf'
fez."

Ecoknifli!r, II. <. Prendre un repas ch'.-z les geas fans en étte

prie. ( Ecoiniâci un dîne , ou fuupe.

£'»rniy2jHr,/rn». Celui qui ccoriulic. Ccluiquiptend par adrcT-

l'c un repas chez quclcun, £c qui i'o\is piecex:c de lui rcudre
quelques petits utices, le Ane Se s'isùniu dass (a !>oanes
gtace>,Sccnc.<:cioque!'cuvcat d.s tcpa& On liocne oi;core

à I' <:tnu,i4mr \c nom tic 'Pj"yù, qui ill Grec. Lucien Tome x.

a fait un dialogue de."'orRi/ioo. H y mon.icquec'cliuAmé.
ti.t lUuilre que d'eue écoiniHeur. C\Ù un ûauc écoipilicur.

L'ccsrnitleuc doit être parient, adioit, ecuipliilaai^>o<u>cie>

civil,gar, ciiricui: dciout ce qui fcpific. Se avou dt l'elprit

poux le raconter agrcal><cineat Voi Psttfiic.

Ei.»mfiuà{ê,f.f. Ccilequi cctjmific. j^C'eû une icoiniflcufe )
EttrmJUrit, f.f. AétioB d'ccomifieui. Le mctia d'àcoinilieui»

(Celaelî une viaicecerniDciie.)

Ecos.s, f f. Couverture de fèves > de Icuiillcs , 8c de pois.

(Ecoll'. dure Ecoll'c tendre.)

EttjTt- , v.A Ot:r les pois, les fèves, ou les leniilles de leurs

cùcûcs. ( Ecofl'cr des pois. EcoU'ei des fcvcs. Fois ccolTcz.

fève» écollco.)

£co'r,/ri». Ce que chacun paie par tttc pour avoir bù Jciaang£

aucabatcr, ou en quciqu: autre lieu, oîi chacun paie tes dé-
pens.

1^ L'ecote.1 jros. l'aier Ion cc^t.y'

't'E.<!,/M. Teimc de 8/.i/in. Tionc d'aibreoù il ja quelques

relies de:, branches qui ont tt^ rompues. DcU vient qu'oa
apelieùcs iruvotiM., celles qui foutfu.mécs par de tcmbla-
bles pièces de bois.

EcoucH, V. 4. Couper la queue '^ quelque animal. (EcouctUB
fhien )

' Er>»«, K-tiiM, éd'i- Qui a la quenc coupée [ Chien ico'ài. J
EcouLi ^4tNr. f.i". .Uonv^ niant Se cours de l'eau, ou autte chofe

liquide qui s'eeoule. [Uounerune pente luâianti pour l'e»

coiilemeni des eaux. L'écoulement de Liluiniv te. L'ecoale-

meni Se la dili^aiion des vlpiits de notre corps cl) conii»

nucL
]

L'apièlectant manic'eccuicheianiaiii.)LesptOLUtcuisecoc- tfhle- , t. k. Ccmot fedit proprement derctu, 8c veucdire

chcni leuij parties.) coulei d'un lieu tniinautic[ raneccoj.cr l'eau.

' Icartiitr, Ccmot fcdii encore du lingagc, Se Cgnifiepatler 5'{><a/<r, v.r.Coalc(d'aulieu*uaaulie.lLc>plu>lici>(oneD«

i fout



ï r^ O.
(ont ceuT qui j'^oojlc^nt le |»!uiôt. i 'esu «'«••/' pî^à pstl.l

\

* iWaiiUr. le piller ififenfi.I:ai-rt. i'oc'iïpîr dcu.cn-ent &
ftnsccrcepciçu. bcglifiV. fans biux S'cni'uir ;jn» fiircau- i

cuncclat. Lis Bjiijaics lesyo uit venir s'ccoult-jvr.t des dcaï
ciiczdesmcmigass. .^W .J'Ii, Voiant ce'.a , je m'ocouk.

;

Vti.fif. Nut.c «ie s'icir Tansqu'oa d'Xe icSexion fur U \

mo:t. Letiinib'rltc.-juié ]
j

•Ee c'UHO.-E Ccmj:eft uiipe«»ieut & peu en iifaf.e. t?eftun

fouet com()ol\.' tii: pluûiurs brins de chanrrc on dopiuCeuis

liniï.es dcciiir]

ScouHTER. L.a, Ce nvotfedit dos clievauy, &ilfignfie cou.-cr

ijuï q'ijs ckttémitez co.iinii; de la qcicj; , oj des o;d;lîs.

( Ecouiici un tl.evi! )

Ecoute , Cf. Ce mot fi^^nifij en g.-nc'ral un li:u propre a écou-

ter ce que l'oa dit. Il ligaiîc e:: particulur un lieu rcrmé j'.it

des jaloulies . au travers defquclles ou peut voir & écouter.

( 1! y a des écoutes dins les Couvcnis & dans les Co]cges.)

Bl/tjiitxictiici. Ces ;njts fedifcntpiovcrbiaienieiu
,
poax dire

ckerch.t de tous cotez s d couvrit quelque ciiofe qui regarde

uticp;!!onneou UDeataire.

lV»'«f'- Cemoiau lingulier ù dit par de Certaines ReHyieufes.

C'eli U R.e i^ieule qu'on envoie au parloir pour acompagncr
ceilcqii'on deinandc& ouir ccqu'on luidic. On apeilîaulîî

quelquefois cette R.eligieule,«jïiyr«ir«. ( On lui a donné une
emitt. Une locui écoute

)

Ectuitr^v.tt. Ou.r. Prèt:r l'oreille. Bonnet audience. Ecouter

patienniint quelqu'un.

[ 'D'im coupable trînfport «»«/fr la chaleur. 7(jcin^,Tphigtnie,

A^.f.z. U faut écouter la rai.'bn. Il n'écoute que Ion feas.]

* S'cDutcT pa'ltr. Cela le du d'une petiop.ne qui parle pof.ment

Se prête attention au difcours qu'elle fait.

SctHtaiii, ec(iHtitme,iid\. Celui, 5t celle qui écoute. (On apelle

au Palais, w^iocti.t"»''»!;, ceux qui n'ont point de pratique,

qui ne plaid.nt poiut,&iie fraqueuienc le Barreau que pour
«coûter.)

Euiéii, écoutt't
,
ptrr. à- *dj. Difcours que l'on a oiii. Cliofe

écoutée.
» Tm écon.f. Terme de Maniât. c\& une forte de pas d'école,

cil le cheval fe balance fur les ta'ons.

* Etanteux, euff, ad], ChnaléctuteuK Tzime àe M*"ègt. e'eftun

an cheval retenu, qui ne part pas franchement de la main, qui

faute, au lies d'alet ea avant, (c qui ne fournit pas tout ce

qu'on lui demande.

EcouviLLCN,/'»:. Terme de BauUn^eri& i' Pa-ijîier. Ce foat

quelques motceaus de toile qu'on lié au bout d'une perche

de cinq ou fis piez, &: avec quoi on neteie le four aptes que

la braileen eAtirce. ( Le manche de l'ccouvilla^ q& trop

Ion ', ou trop court.
)

Eiouvilltn, Teraii de Ctnmnur- Il conlîfle en une hampe & a

deux boites de boii & un morceau de peau de mouton avec

delalaiaeal'entoaidel'uaedes boites pour netteiet le de-

dans des p.eces d'artillerie.

£ftuv:tloni,cr,v. t. Nettéier avec l'écouviUon. (Ecouvilloaner

tiae pièce de canon. Ou écouviUonne les pièces apiès qu'on
les a tiiées. Ecouvilionner le foui.

}

E C R.

EcRiN,/?m. Ce qu'on tient à la main 8c qu'on fe met devant
le vifaf,e pour le garantit de l'ardeur d'un giand feu. Ce

,
qu'un pofe devant loipour empêcher que le feu m oous fafle

lual.Ccite forte d écran s'ap .Ile un écran ipic,pourlbdillin-

guetdïs autres qu'on tient à la main (Un bel écran. Un joli

•ciaa. On orne oïdinaire-ment les éctans de peiniiues , de
veis, d'hifloires, de faîiles, îcc )

•f
Ou dit en riant à une pcrfonne qui fe met devant un autre &

qui empêche qu'elle ne fe chauffe, Otez vous delà , lene
veux point i'icrnn C épais.

^cïASER,v.«. Aplatir en détruifast. Tuët en froiflant tout à
fait. Briler routa fait. ( Ecrafe les impies de ton foudre. -<(W.

Lue.Ts. Larouédu chariut» .•cm.vun petit chieo.^
'Eer.ifer. i/. a. Ce mot au figui Cgnifie feulement détruire. (La
femeaccde lafemmed:voit écrafer la têtodu f«peat.>

ïtr;i./,oJj. Kf^^f.McsCcftàdiie fort plat.

E c RIME», v.a.LcTc; la CKine df dîlVus le iait. { Eeiçniïi du lait.

Xvc cciciaé. )

E tRF.vrcP, c/ Pk'iflon couvert!; coque, qui naî; »nx ri/;ért«

q'ii coulent de» montagnes Seaux eaux fié ;!)cs. lia Iccotpt

toiid, la 1ère large, courte & potntifé a'ec .(.ccriciiardr-
vânr. Uadetix bras fourcli i.ij.ja.tepie/.dedia ;iicc6t;,Sc

n i:q!iCuicjrapjfeedc J. siles «ïncioii .d.nair:ir.en qac
hiEcrevices nefonr pleine qu'au ctoiflànt ie la L n. Le»
Ecrevilfes miiclieat quclqicfois à reeulons Le« crcricet

dcvicnneiit rouges en cuilant ('LespincesdeTt. c i e )

Ecrfiuede nter. Poilfon rougc & femc de petites tach ,quiref-

femble à l'écieviflê d'eaa douce hotm s qu il eu plus-

P'înd.
• Il/ait camiic l'écreviti. Cela fe dit d'un homme qui recule as

11. u d'avancer.

EcrtvrJJi. L'Un des Cgnes du Zodiaque , dit en Latin &"«»,«»• -

qicl le Soleil entre dans le rBois de Juin.

S'écsiER.r. a Elever la vo.x. D;:nandcr fecours à quelqu'un
par des cris. Crier corii.e.-]:ieiq'JC chofe , conrr. quelqu'un,

. ( f dites votre devoir de vous ^CTlf^ comme il faut. Af«. Tout
le monde i'icru> contre ce mot. l'au. Rtm ieigncu je m'icri*

vers vous du profond abîme où. je fuis. Pat-RtuL lfe*<i-

pit: )

\ Ecrw, f.m. Ce mot vient du Latin fcrir.ium
, qu" fignifie un pC*

tir cofie, fervanrà metite des pierreries ou quelque auué
cl.oled'impottint. Ce mot ne feditplus guère.

Ecrire , v.« J e.^;-', f« écrti, U eir-r , louiécrh^m. Va- eerir^l'écri'^

V's. Former aescaraftércs avec la plume. Fane plufieurs lU
gnes d'écriture. ( lUo.iini.nce a écrire. Eciiie à la Cour,
Eciiie en billet. Ecriicun biUetaune.maitreÛe, ou à un ami.

Nous écrivons de la gauche à la dioite, & les Orientaux aa
contraire de la d.oitc a la gauche, llyades peuples qui écri»

vent dchautenoas. LesE^iptiens écrivoient en lettres hié*

roglifiques. j

fc'iif.Compofer. Mettre par écrit qaelque chofe. ( Ecrire l'hU

ftoire de fon tems )

Ecrire. T.rmcdePî'<Jii. il fe dit des Avocà; Se des Procureurs

qui écrivent pour leurs parties, des requêtes, d. s demandes
êcdesdeffcnces, des répliques, dupliques, contredits &c.

Ecrit, écrite, adj (Exemple bien écrite. HUfoite bien écrite. R*»
man bien écrit. Le droit .crii

)

• £cnr, ccrirt, ttdj. Ce mot fe dit au figuré ( Les noms des Fi-

dèles font ffrir- dans le livre de lie. On dit qu'une chofe eft

écrite &gfavée dans lamémoite, pour d.re qu on ne l'oublîra

pas. Onditenpoclie queles noms des grands l.jmmts fonc

rciitsdans le Tcmpicûi Mémcite..^

Ecrit, f. m. Ptomelfe fous feing-privéU a tiré un écrit d'elle pont
la faite venir quand il voudra.^

Ecrit. Chofe imprimée. ( U court un écrit qui lait grand bruit.)

Ecrit,f m. Papier écrit. ( On lui a donr.é l'on cin^i par écrit.)

E.'r(rj,/ra, Ouvrages de quelque Auteui ( d'.-vblaiicourtalaifle

quelqaes écrits qui n'ont pas été imprimez. La plupart dec

Ecrirj des Ancisns font perdus.

Ecritciu
,
f.rrt. Morceau depspiet de raifonnab'e grandeur 8ç

largeur ou l'on ccrk quelque chofe, en grolies lettres. ( Um
écriteau de mailon, ou de chambre àli>iier )

Ecriienu. Terme d'Epicuj ir i'.^4^oTicane. Petit morceau de pa-

pier colë fur une boite, où eft écrit le nom des choies fcdet

drogues qui foat dans la.'oite.

Ecriteau. Enlèigne cil eft le nom du maiue d'éccrte. ('Mettre

un éaiteau.

Ecritt:re,f f. Ce qui eftcompofé d'un cornet, où l'on met l'aa-

cte, Sr d'une cdle ou l'on met le canif & les plumes. Il y »

de pluCeuts fortes d'ecritoires (Ecàtoir- de poche Ecritoire

à pans. Ëcritoiie de vaille. Ecritoire de table. Une fort belle

éciitoire. )

Ei,'iture,ff. Cara^ères form.z avec la phinie, qui expliquent

nospenlcesiulieudes fons&des voix. Caractères particu-

liers formez par les mains d'une Petfonne. (Ecriture bonne^

bien nourrie Connoirrc l'écriture d'unr petfonne,)

Ecriture, Ce mot fe dit par excc.llenc.de la Parole de Dieu& fi»

gnifie le vieux Se le nouveau Tcflimcnt. ( Lite luftinttEcriir

tire.)

Ecriture. Terme de Palait. Ecrits qu'on fait pouf un procèfti

(Fournit d'écritures)

ftriv^m,/^n>. Maine a écrire ( C'eft un bon écrivain Un ^
meiux écrivain. Il eltreçu inaiijec.-riv.iinj

Ecrivtnn. Taon de aiaidtti'titU. tcolieiiqu. lemiStied'i'col»
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enfr^ne à retire. Unmiitre d'ccolï <]ui i jo. écoliers qui li- i

feiit.Sc JixfV'.f^i-iitrT.ie foiiscl-acun.)
|

Bmi'-it.i. Auteur qui .1 fjir impiimet (^tfîlq'iî oavrigc conU.le-

laSIe. ( Si quoiqu'un s'ctanne qu'anf.-s tant dUtit-^nmi |e

mette la mi:ii i 1' plume, il ceffcra de s'éionner sil vient à li-

re cet ouvraje ^^t/l...lr.l.t.CI.')

EcROuc, C r^. Trou dans lequel tourne une vis (Faire une

ictoue.)
, , ,. . . r t-

E<T.«. ArrétéenpaicheniindclKiépenfe ordmMreqii- le fait

chez, le Roi ( I,es comioUeurs 8c les clcrs d'oficcsfont les

«crtiié; de tôutc la diptnlc.^

Eertuc Rczirtc ouïe geôlier ^ctitpât nom î: par fiimom les

p^lf^nllior$. ( Ectoué bife & taie. Lever l'ccrouë. T-i/r»,

' pUi.l!i:é S- )

Scriuïr ,-..«. Mettre fur 'e rejiiredu îfolierlc nom de l.iper-

rornequonmet enptUbn. ( Le geôlier l'a iciouc. Onl'a

faitcctoUcr.;
, ,. ^ r

Ec ROUELIF-S, Cf. T^rmtdeUfdmne. Sotte AtmtUdit. Ce font

des ccrps glanduleux qui t'en^einirent fouvrat d'humeuis

acres Jcinc'Ianclioliquts. (GujrirlcsccroucUcs.)

EcJioiuK.r..». nicdili'csméiaux que Ion bst a froid, pour

lescondcr/er &1 s rendre plus fcitiits 5c a£r qu'ils faHent

refibrt. C'.rtaiiniun rermc de ,v/cnn»if
,
qui !c du des pièces

qu'on <! t qui fonticioiiicsàlarortiedumoulin.Scqu'ilfaut

faire te. ii'.rc )

EcrsuiEd, v.a. Ebranler. (Ecroule: un mur.)

ttrtn'tmerr.f.m. I.'.iflion qui écroule ïccbianle les édifices ou

Irstrrres élevées. ( L'écroulement d'un mut en fait craindre

la chute )

f S-éaoul't.v.r. Iin<rnifie s'ébouler. (Aptes trente OU q-Jïrantc

volées di canon ce baftions'ccrculcra.j

.tCRoÙTE .(,••': Couper la cioùtc qui tftautom du pain-CEcroa

tetclu pain. Lepancrttout ccrûûté.^ - _

EcT„,icrHc.aJ]. lllcd.îdcsroiefScdcE toiles qui n'ont point

été moiMllccs, & fisnific la num: choie que crud & crue

(Etofe latte de foie auc. ou éc.né. Fu cciu. Toile cciue.>

E C a.

Icu.O». Anciennement on apcloit«« on boaclictlr-ns.ovalt.

8c fa:t de cuir. L'.-eu à'>-tauflî un bouclier daLÎcr.que les

Chevalie.s& les hommes d'armes poiioicnt lots qu'Us com.

batoi.nt. ,

Ï-K Tt^me de B'r.fn. Tctite pl;que ou l'on met les jrmcs

d'-une peilonne. ( Le Roi porte dans Ion ecu trois rictus

I.«. picced'argentdeformeronJequiad'iin^ôté lafi^urcdu

Roi , >: de laut.c trois fleurs de 1 s, avec une Icjendc
, & qui

vaut Ibixanfe fous Cctt. forte d'tVa s'ape'.le qa-.l.iueto.s un

/«W.,« (Ainûond.i.ilaperdu uncbouilc ouil) avoitdix

écus bliucs.j ,- , ...
E(u f. m. Ce mot en sé^-éral fignifie uneefptcc de moroie d or

oud'arî ut vaani uiiecertaine lomttïe. ( Cet ecu cO bou.

CticucrtiaiiN ) c A.

ttu-S-U<l. C'ctoi: du ttms de Trançois premier une tlpcce d oi

nui'-efoitdeut lienicts leizesta:iis. & qui valoir quatre ii-

Ttcs' cinq fous. tUcavo.tduoco e pr>ur légende ?>««•/:«.

5r4a.»r, m'J(rï avtc un éciillbn courunré où il y avotttois

fleurs de lis. E;ie.^voit de l'autr. cote [lOUt '.t'-i>A' < 'r.flui

î,m«;,r.|ÇMf,(r(m)liMi-'.-fr..f , & au milieu dt cette inonoïc ii

y avoir une uoixeabJic d'un'. m;uieiedcc:itiouciie Voiex

l'.ii.loniuuceddan.M DXL.
Dimt i.«;Viil C'iioitunee'.j'eccdemonoie faitecomme re-

çu foie:! h ritii.s .viclU cio^ plui î^cutc.

Ecu f,l. r.rpccc d'or [éiant deux (lruie'i1"'rï-gM<"> *"'''•"'

l'oivaBtelbrs Htni; fctondfit fal i.

Ils 1-. oient d'un cote latiieilr

avcientpout l'gende ^>//.^.

d. ceticnonoit .1 yïvoit nu eu i.i.. u ...- "-

doninnce tic i'77.
.

.

rT> /. ... t
'.. ,.^ '^l^r ''l'fr <lc mr "n l'I' * letli

ECU.
même côté , il y •'•oit un ccufîbn couroené oailyiToiff
fleurs de lis 8c de l'sute cote elle avoir pour Icfcrde ("*•»-

/m' ,rf^»*.:f, -mrir, fri(»;>:r/;3f, fie dcc; ir.èmc c6:é i. y ave t une
cro.x su milieu de l'efpéce. L'ecu fol fous Henri IV.valoit

trois livres cinq fous.

ttud'ur. Erpcccq'jipr^'fentemertva'Jt cent quatorie fous îHe
a d'un cote unemant're dect >i)tfleuiil'eeavcccate lejcade,

(hriliw. r/^iJf , itivit ,imprra- , Je pour millcfime i«î< ob
quc'.quesutrcannécjelleade l'autre cotcpou: légende £.«.

diV'iii! dfclfTiiit tirttui^ Dt'- rratin Rtx Fr»rKi€ C" SA^-ArtM
, 8c an

milieu del'efp'eeeil y a un écuironcou''orné ou font rr*'!S

fieursdelis. Ceqa'onapiloitautrefo:» éca foleiI,cca-fol*a

ecu couronné s ;pellcaa;ourd'hui ccuu'or.

K::i l'Une , Efpecc blanche qui vaut foixante fous. Dans ce? ici-
niéres anncrs onafait de nouveaux Ecus blancs qui valeac

trois livrcslix fous Se on adecnelesvituT.

EcuEii. , fm. Trononcez •>«"(. Rocher dans la mer. Banc de
fable qui eft a fleur d'eau Banc de fable , ou de gravit: en
mer. [ Un dan 'ereu:-: écu -jj Eviter les ecoei's.]

' Lciirit. Ce mot cftbcaa au 6gmé. [frempics * Le déai^û-

ment cft '.'<'««.' ou pluGeuts portes viennent rchouér. l'a-

motr t;> VtcuKl des plus -jrans cœurs. Des r-nn/j Je la Cooj il

fauve fa vertu, tl-f-wx , f^.r:r( 5 La haine St !* fl»terie .'ont

des «'.««.'j ou 11 vérité fait rauftagc. Meititrn lU Mr. U Pat
dtUSiche-i-ifcjii-t. L'amour !< lamliiiion font des »ir»«:.'iob

la plu-part des femmes le perdent. ^'</^«•"'»,'««^ >.'»««.

L'amour e.l/'écK"' oala plupart dcsjeuncsgeas ontiiOB.
tumé de ft pcr.lrc

)

Etun-wtr, rf. Yafe d-métal .debo.-s, de faïancr.ou derctr»,

qui cft rond, qui a deux oreilles Je dont m f..- fert pourp.en-
drcdesbouiUcnsî^ manger du potige.'ilne btlîeccue

!«.J
EcutHù.f.f. Fleiu l'ecuelle. [ Manger un.- groffcécueiJce 4e

po.-aje.]

EcuitR,/? '^. Tîtredecoblefle, 8c e'eft proprement celai qtf
a droit déporter un ecu amioirie.

/ < f '.» -W f'.Mif . Ofici.r qui difpofc de prefquc toutes les charfM
v:!C3nte« delà giand. Se de lapetlte écutie du Roi, qiu or-

donne de touj les fonds qui fcn- e!npl-:iicz aut dcpcmes des

ecuies Je des hirai de fa MaielH, ic qui diurne peiuiiifija

de tenir.^caïkmie pou iuftiuire les jeunes GcmiisÉ-.ooimes &
la yaeifc.

Ltpnni'rtctirr dt li^-iinJe tcurit. C'eft c.lui qui commandc-
aux 06cieis en l'ablcnce du grand Lcuier.

JJtprem:tr tcuttrdt Uftttiercnu. C'tll l'clicier qii a fom dofi

chevaux dont le Roi le fer t d'ordinaire 11 y adeuxecuitts fct-

vaiit par quartier. L'ccuier quieftiic jour ft tr.tuveau icvet

du RoiSc lait lifaMajcHc veut moa:er acheva;^cil lui met
8cotcle« Jpcrons.

i/^r.i .</ffi:> rfr,ii.i'Mf;».Oficierqui fert auTfiandescérémoniw, .

Se qui fa:t les mêmes chofcb >|ue l ecuicr tiauch»«t.

£ri.«Trr«ir.M>if. C'eft un Cîroiilr.ommc feivam qui fait l'efliî

furlecûuveitdu Koi.qui ItSi dccouuc 5c pielcnie lespîat»,

quiluicliJO^ed'inleiteSc <k-*t!.ietic a tluque icnnce.Sc

qui cou^e les viacdvs i mt.iiis ^\i^ U Koi ac les cou^c lù>
même.

£i.nKr iitiu.lt. Ofieiei qui range les pl.-.is fur latabl-dc t'ofire

avant que les l'er\it au Roi ,8c qui prcf. nie deux ct\i>ia

maiirc i hôtel.

Ecui't iStiKifft. Ud dct prénveis oficiettde lacuiGnc dequeU
que Grand.

EtKt" Celui qui tient Académie, oii l'on aprend i de ieii»ej

Gentilshomm'''! i mouiei à cheval , X a laiic luus les rxct-

circs que doivent lavoir les gens de quoiiic qui foci dcftiaes

illeivir leRof.

£,«i<' i eluin>:i al'irilfurle! chevaux d'un eranJ .^ri(neiu.qai

uiesltsviiitu qu'elle l-it. [ U

': ce nom un jeune cerf

.1 afo,
~i.

't. .!«'. Tel

10. ilii .• .1 \>I'.V\

l.

tiica un
_£0iuuuicl.

.



E C U.

BcuLiK, v.t. cernot fe dit eiipirliincde roalife.W TCMl(ffrc

filer tn dedans les eu.;: ticI^ lic (îcrriCïs dii l'oiili :.[0n ccuic

Ibul'jiilii quand ocamaUutaion ]

S'iiuuT , V. r. Cela :i iit cî^-3 tj'.Mitiers'dc deniers du fouUé , l'>:

ve'Jt dire fc rcpl-.cr. [ ia\x\ic qu: -J'cciiie.]

Ecume , Cf. Eïi-icn-.iiK bbiic 8c p'.ciç cit vent qui fe f.-parc clc

Ion i'iij.ipa; ia force ùî iî cimlcur ,o'j p.ifiine grsndc agita-

tion. Odarc de métal. [Ucuaic fo:t tiiache. L'ccuaiedu

pot. L'ccjinidiicii.vai. L'tciiuicdupioinij ,c;c. llyav^/it

de gMiidjs biifuiîs qui fjiibicnt faliii:hir la mer d'ccamc.

^::r..,c.T.z. •<:'. :.u]

Zcumr, i. n. Je:t-r ÙJ l'ccumc. Rendre de IVcume; [LanKi
ccuiae. Cii.'va! quiccumi. C!ùciiquitcu:r.ï.

]

.£.r»ff«r. V. «. O.crl ceux:. (Ecamjrloiot )
^

* iVa/ntr, v. a. pirat.r ôi voicî fur met. ( LesCorfairesncccP

Ibieiit dfcmr.ei tjaîeiles cotes & de fiiic miis laviges.

r^v.i^./.+ c.s.

}

f * i-b.Tir, Ti. a. Ce mot fc dit quelquefois au figure Se figniÊe

prendre ce qu'i'. y a d; m::Kcui djns quelque caofe. (_Ecu-

inoi.an luiiia^e.)

ScM.tcrtr de mci-.fta. Pirate. CcUii qulvolc fut met.

BcKti.-ux ,><it.n:i!if- . r.i\. .Mot f>o.;L:ijue , Plein dV-cumc (Du 1

Kirn ii î::\\i lui f.ots ccu:UC!!:t- Di.reuux £/i;r.- 4. )
|

:Ecu.noire,f
f. Vaie de forme r.»!id; perci;d«pluflciiistrous.qui '

aui-.:qi;ué,S£quiferticcunierlepo:, Scauiicchofc (Une
foitb.:li. écu.iiOite.)

Ecu-.t:;. iut,-rfj. CemoteftGrec Se fijnifie univnf-l. Il ne
!

fedit que des Conciles- ( .\fiemjlei uii Concile EcHnieni^xc

o j ll.'uvotfel )
Eci;Rf.R, •.'.«. C't'ftr.ettcierdcla biterie, oudila v.-iifî'clieavec

d.- lahe idufabU'U , 6i un torclion de foin. Ccft nctteier

avccdelaleciie & un torchon de foin. (U faut écurer avant

que de faolonncr. Ecurei la liatetie. F.curer la vaille'.le )
Zetur , -j.a. TcfM: à. :icii:iiir ùe fait/. C'clt uctt i>;t un puis !

ave. la diagueik autres outils. (Ecuretun puis. )

icuREuit .«i-K-.'fi./i"'. Lcbel ufagc elipoui- t.i. i.'iJ/. C'eftun

petit animal [auva^e qu; eil joli, gai.qui a une grande & i;rof-

le qcouï ca co'.niiarair^ii du corjis, qai porte le plus fotivent

la que je iiaux- St i.-levcc fur le dos. Uvit de pon>nu-s,de
|

ciiaieiînjs', dcnoi.'i , de noiScti.s. lia pour ennemie la n^^r-

tic. Lecurcuil crt d'oidinaire toux.mjis en Pologne il eft
'

gtisixioa-s-jCi R-ufiie, de couleur de ccn.ltc,& en Fodo'.i.-.il
:

V eiiadc dive;fes cou! urs. Les écureuils de Laponie clian-

geni tous les ans de couleur ,&de rou:-: qu'ils font 1 été, ils '1

deviennent gris l'hiver. L'.cureuil lé couvre de faqueue '

pour fe gatcmit d.- l'ardeur du foleil , Ec étant fur une

ctorce loilqu'il pafle quclq'Je rivière eile lui Icit djveilc.
[

Moiîzl'/njlo'i.

EcuRtuRi-./'aii/Tni. Ouvrier qji avec un ou*i!,qu'il'ape!ledra- '

guc.scurc les puits, njitcie les citernes, &: vuidè les lieux. Us

s'aue'.îc vfeii.t/r^.'w , ù" mAit^e dcibajiii eu'jrej, La plupart du

ino;id.lpellecettefoited'auviiei:i.'»)«<if cepuis,m.li5ct'"'<'«i'

e!i 1- vrai mot.

^iircuji.f.f. C'efts Paris, uncpjuvte fille ou une pauvre fern-

uicquigajncfavisa ccmei chet lesLonrgoois.fcàquicn

donne 15 ou zo.fois chaque jour pour la peine qu'elle preud

à écurei la v.iiliéUe f<l.i ba;eàc. ( Ua^ etureufe do.t eue

forte îk avoir bon bias. )

EcaRiE,//. l.ieud; la UMii'on où font les chevaux. (Lagrande
icutic duKoi. La petite ccurii; du Roi.)

•] Ccuissi.Rj-v. /! "ferme lUi :ïii:ix à- l'or-.ts. il fcditdts sibrcs

qu'on éclate eu les abatj.-it ^L'ordonnance vcurqu'onabare

les r..bres à coups de coigate à fleur ds tciie , fans les icuijfer

niicitclatcr. )
^CMS'.ii» ,f m.Tirmt il ûl.tfon. Ecu où l'on met les armes d'une

pcrionnc, ou d'une farr.ille. (_1[ ade trois tîeutsdelis doré

leur 1 cu.Tiin. OijicAio: Juurej.
}

tcf^Tin, Terme,UStriurin. Jctite plaque de f'^r qu'eu ir.et fur

lîi portes des cîiambtis & d.'sbaiiuts visàviscesfertuies,&
tu ttav.-isdelaqu'.;ieen:ic la çif pou; ouviiria potte. )

4t'.'<j»i. Terme it U'.ii'-i^r. Ccft un inoiceau qu'on'coupe en
Ion,', delà pluic d un arbre de l'année

,
qu'on gtcfi.& qu'on

lie avec de Li fil.iilc. (Ecuiîon dorr.iint. tciillbn .-î a'il dor-

mant. En:er en :;l;1Tjii. ^
£(»^jiH.", V, A. Ttimcdcl,\rii.»ir. Ëateicit é««£bn. Fdiic des

E D Ë'. ?-:^>

éWTo'il's , 8{ les apliqae: fu. \f- tige ou fut Ubrasclie qu o»
veuigiÊfer. (' tciilibim«unâina«diei, unptu«i;r,8.c.)

EDE. IDI.

LdSnTs ,
frff».'"', «4. Ce motfeditdeshcmmrs S: plus fou-

vntdes femmes, fc veut duc qui n.ipiusde d.ns. ( C cft
une v.ti.leéd.ntce.

_)

f f^«.V, e.dMt^,sJ\: Ce mot fedit quelquefois daufescho-
fcs. ( Un p .i^ne éd.nte. Une fcie edcntee, ccft . dire , dont
les '.icnrsiont rompues. )

f Zitaur, T. a. Ce mot fi^i£e oter les dnm à un animal. On
le Jii atifii d un poigne, d Une f:ie,& d autres inftumcms
qu.on: d-.: d^rts.

EwnOTicK,/:*: Ce motnsfe dit pas eh proprrotiau moins il

ne le 01: pas bien. En fa place on ait ccft mCciqu ( T.-.-va'Iler à
l';i;/c.. iw dut.mple. On rroitque l'ufagevcui qu on dlfe.
T'a -i.ller à la «K/.Vn.'rr.-.i du temple.

* iiyfe.'rtj.. Su: te d'exemple& d'inarjélion ( Donner de W-
I

rf.|..'t<i.T.>và (on prochain Cela nefl pas fort ii Viiifi,.,iinn da
' prochain.

)

\
t td-'UMim >fm. Ce mit vient du latin & fijnifiecellji qui

b.îiic , mais il n'eft guère en ufag.- & il fembk p'us u/îiédans
le plaiiant que dans le lerieux. ( M. N n efl pa: un grand
édificsteur. Il veut paîîer pour un fameux édificjtcjr.

)
E.^^.-i'./:». Bâtiment (Edifice bien éclaire. Ed:Hce!!éfant8e

malii; La meileuie exp-litoii des édifices f ra (i le vent
n'enhle point les rues Avoir foin des Ed fices pjblics

)
E ;/îc', V. a. Ce ver.e ix propre n'eft pai du bel uiage, on dit en

fap!ac-.i.if:r, OU".'-" uirf. (Edifier an palais. Onc:oitqui!e
^
bel u!.!<je veut qu'on dlfe M'ir, ou riiîi//r<iiVf un palus. Ettout
au pins le maî.-/''<'./frpouri.Jri>nepearêrre leçn que dansle
ftilc b.isi: burlefqu-. C'eft ainfi que l'a emploie S:-^iy;f<i.V«,

%ml!.a:,x,fige ij);. A peu de frais pareilles gens éditioit-nt

alors.)

* Edifier, [nftruite par de bons c'.xeraples , Se pat une conduite
fagcSciég'ee. Saiist'aire par fa co;:daite Ne paslcan.iali'er

les gi-ns par un mauvais proréde. (Edifier fonpiochain par
une vie vraiment Chrétienne. Je ne fuis pastbtt édifié de
lui.)

Edifiiiii.idiflmu ,ad\. Qui édifie. Quieft enbonneex.mpleSc
qtsiinftrait (Cet excmjjleeft fort edi.fiant. Sa conduite tli

tout-.l-fait éd:Hante. )

Edue,/" m. Ce mot vient du Latin t,-£tt,i 5c i! ne fe dit an'en
pa:lant des Ma.-iftràs de 1 Anà:nne Rome. L'Edile éro'.tun
Mjgillrarqui avait foin de !a police îc des édifices publics. Il

avoit des t.ùi'tj qu'on apeiioit E.î';.'i'/ d: [lup.'c ,£.: d'aaties
'Ji:cic:ir«!cs. Ceu.v ci; au commencemen.'n'eiircm foiu que
d; f.iire préparer les Jeux publics; mais enfuiîe ils curcDt .'cm
dilaPolice, comme les autres Ediles. LesEùile! étoiest
fortco;i(iiera..lcs,& dcsMsgiftjâsàquion faifoit iicoiicoup

d'honneur.

Eoir,/!».-. Ce mot vient du T.arTn eUânm. Ordonnance foite

paruiiPrir.ee pour des co:ifideratîonî qui regardent fes In-

térêts, ou ceux de l'Etat. (FaireunEdic Vérifier un Edii au
ra.lemeut. Tubiier an Edit. Le Roi déroge par fes Eait» à
tout ce qui ptmna être contraire à ce qii'iis contiennent.
Henri 4. fit l'Edit deNantes en faveur de eux de l.i Religion,
Louis XIIL l'a obfeivé, mais Louis XIIU. l'a abrogé. )

Clram^jrf .it t'cdii. V. '^l'n.-r.ùir.

Edi Tioti,/?/. Imprellîon. (Pié.tilere, ou féconde é.ii!!ond'iin

livre. )

EDO. E D U.

EDo'iiAUD.yTm. Nomd'homme Edoi-ard (êcond Roid'Anjle-
terre fut gendre de Philip e le Bel, l'^oi de Fi anci ,car ii éptinfa

Ifib.Le di f lancefille de ce Prince. Edoiiatd 3. Roi d Anjrle-

tcrreiQflitiiaenis44 l'Ordre de la J.>ri-.tiéreen l'honneur de
la Comtefie de Sali^bcri, & il ordonna qu'on célebrcroit :eus
les ans la fête de cet O.'drcjlc jour de la S. George. L'^liii
d: C hctf. Ai/.', de Phvil-e d< !'<//«< , .'. 7. - fe. S. )

Eoucir lON.^/. Manieic donîonc'evé& on inftruit un en-
fant. (Donnerun.boiinec.'i:.<.ir.-«,vifcicu&ns.K avoir oulo
édueititn,)

«y a
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E. F A.

IfÀCï'n.TM. Raïer. ^ Efacer une ligne, une page, un feuil-

let, &c.)

E F I.

fonéfet. ( Gt:cecficace. ftf.i.z \\ h\iiivoii\» irttttfctH.

Psf.l.l.)

E/lcjct. Ce mot Ce dit ^udî des rcinéd i, ScCgnifie qui prodait

uiner. Détruire, f Je la faifoij C
|

unbonf; grand efct ( Reir^do <fit3ce
)

brillante 3c fibiUe qu'elle f/'(oi> louiîs choies. f'»i'-P«'r 11 £/•-'', Tf- Forte Vertu clicl-.vc. ( L'-/c^« delagraccdejt-

ï/jcttous ceu:< qui 1 ontpritcdi.-. ^^i/i'irti^r. Le temsavoic fus Cliriftamolt lecorurleplus-cnduici Oïd. Leur exemple

»/.!«' plulieurs monumcns que les Poc:esontccl:biez. i'a«. au-.erjîrjcf toute particulière. Porf-'^ù/.
)

Sjia /. }. L'imajc delà gunilcutu'ctoit pas encoie e/"""''^ Ejicjciminr
,
mdv. Avec éfica:e.

;.
Dieu difpofe tpcacimnt àt

leurs coeurs. Ijk. g^ii /. j.c. i;.)

tf.utr,v.a. Termede niaiir:H'aimes. C'eft fc tourner deforce

qu'on ne voie pas quelque partie du corps qu'on veut mettre

à couvert (^On dit c/accr Icpault tj^c-rfi^tctfiti't&ie-

gatd'.T de demi face celui contre qui l'on a à faire , mettant la

main fur U garde de l.cp:e pour être prct ail tuer. LUncurr,

TnaUre d*Ar.-n*t. Ci)
iEfa-jbeAd], Qui peut ctrcefficé ; mais il nt Te dit guère.

•\Eff.i{HTe tf.f Rature ^ Une petite etfaçurc.^

iiARé, ifarii ,ti\. Tout éperdu. Tout tranl'pott^. Tout hors

de lui-mfme. Tout troublé. ( Avoir l'air d'un homme if"')
ElAROUCHtR, v.<i. Rendre farouche. P.:ndtcfauvJ£e. Empê-

cbeides'aprivoifer. (Efatoucherunebétc )
• Jl faut fi vous m'en cioicz h'i/Artuihir peifonne. M'I. w<v4r/,

IjAunliK, V..I. Terme de marciaid TfHUiti'r. C'crttireravec

la main la toi e du bout d'un tuVian coupe. ( Onu'éfau£ic un

iubanquc pour envoi: iabontc }

E F E.

IrecTtr,«f</fit"',a4 Vr.ii. Véritable. Qui a de l'éfet. Quieft

en cft f Cela eft «.fcâif C cft un homme tc-aif. Paflion

ifeftive. lly afixmrllc hommcscfcélits )

fftliivtmmr.adv. Vraiment tn tfet. ( Choie </<c'Jii'<''»""inau-

vaifc. P.i/'. 4)
Sftiliétr.v.a. z tcuxei. Mettre en éfet ce qu'on a iéfolu.(Ef>

ftuer ce qu'on a promis. )

J,tiui}ié,è;rmi:ée,dd') Amoli pat les plaifits. ( Il lui teprocboit

fon mturclif<.mrné, ^ILTdf.^n.l. ni.)

fjènu'.è,fm. QuieftamoUipailes délites. C C'eft un petit éfé-

minc. )

ffimkntr ,v.t. Kendrc ffiminc. Amolii.f LclaieéfcmiMleï

peuples. )
fEfcmntr , V. r. Se rendre cfcmini. S'amolir. ( Les P. i fes , au

temsd'Ajcxaiidte,s'é:oicntéfémiiicipailelute& parToiii-

Teté )

ïlïRvEscENCE ,.f/. Bouillonaetnent qoi fe fait pat la première

aftion de lachalcut. ( La fcrrntnotion i'c fait par rcffavef-

fcncede l'humidité des corps qui s'écliaufftnt. 11 faut feite

chauffer cetrc liqueur julqu'a m»e légère éfcrvéceotc. ) Volez

I-*rmtnfdfi«n,

Itn.f.m. Toutce quicKprodu^ par quelque caufe. (Lila-

miéreeA l'é'etdu boleil Toattfet ptéfupofeunecaufe. )

I/rr. Exfcution. Choft cfiélive. ( On atend 1 éfet de fes promcf-

fes. .^W. Plusd efcis que de paiolos. Scann. N^kv. Cette

menaccaéié lanscfci. Mettre en éfet. >
*Lti éfitifo.i Vi mj'ri (r Ut fjmUij'i .i Itt fr'ntHri. rrovcibe.

J/irri. Ce mit au pluriel en parlant de marchand li,;nific Les

biens meubles, Se les papiers Juu marciund. ( Avuu de bons
rfets. )

Jb) i II. Sorte de ctnjnBitr. qui (êit ^ rendre tai/on d'une chofe

avancée, ^ qui fignifi: l'
tfi

ctrtat^t tjru. On rccommeocclbu-

ent un difcours par cette conione1ion,«"</«f-

Inrfir , nJv. Efertivement. D une œfininc rtriu; le 8c réelle.

( Les coijeurs lie font rien f« ('//(, elles ne loi;t qu'en apaien

ce,8(lc fi.i>sdela vue les.ipe.f'ùt l'.lun Us difcteotet i^âc-

xiuns dclaluirirrc. U faut être (.cm de lien en tfii , Se non

notre corur. r*lc. 1 18. )
EJiiuire ,f.f. Vertu de qu.Ique cbofe. Des Auteurs condam-

nent len-.ot d'rfri«cir/& d'autres l'apionv-m dans les raatié-

rCipbilofophiques.Sc on croit qu en c.-s foites de l'ajrts il

peut paircr. ( Kohaut , Pliifique, a écrit ViJicMiti des pla-

nètes. )
^ftitc- ,tfic:tn:e ^tij. Terme de P'''/f«f. Ciftàdire. Qui pro-

duit un c.'et. ( Caufe éficiinte.
)

EftciE, /./. Image. Sta;ue. ( On voit lut la monnoie l'éfigie

du Prince qui l'a fait balte, i-'ctigie d'un Lion. Fakel'cfi^e

de quclajn eu bronze. )

Sfi'u. roittaitgrofliot qu'on fat d'une perfonDe & qu'on aia-

che à une potence lois que cette ptrloane eft condanné^^.à

mort par contumace (Pendre en éëgie-Execute. quelcua en

éfigie.J

Efl'cr, v.a. Exécuter quelcun en éfigie.i' On a éfijié ce cri»»»

ncl, dont on n'a pu taire la capture. L'Ordonnjnce de i«7«.

veut qu'il n'y art que les pcilonnes cond«tkn.-e$ à moarit

qu'on puiflcéfigier, ou exécuter en éfigie. )

S'éFilER,v T. te mot ledit des étofescië delà toile, qui s'en

va cnlils,8c douiles fils fc défunt fie fe détachent dacorp»

de l'ciofe , ou de laioilc. ( Manteau qui s'é&le. Chemife qjii

s'efile.)

[ f
• Un orand cou iJ!U. .AU. Lut. Timi 3. Avoir le «ifage ife.

Clievil V»'C'.ftàdirc Hi<iartiictUrt délier. Ail;s d'a:méc

éuices. ] Fjuj On dit<n tenues de challé qu'un chien eft

'^'ir^puui avoir coa:uavec trop d udcur.

EFlA»<yié,f'î<nj»**,Wy. Cemotfedit descherjux. Quitft

furlcsdv-as. (' Cheval értanqué. Cavale eflauquée. ) lU'edit

quclquet'uisdesperl'unnes.

EriEaxiK , f . <•. Terme de Flrunjlr. C'eft ôtet les fleius.

( Ei^cuier une anémone, anerofe, une iuHpe,5fc. J
tjitmtr ,11. t. BleiTei do forte qu'on enlevé quique petite cho-

fe delà peau ( Le co^ip n'a fa t qu'H'x'tr lipcan. La foi»

tune emela ne vousapasleulemeat cricute lapean. (<!ltr.

/.t. Ui 146. c'eft à due ,
que la foirune ne vous a pas fait le

moiodremal
)

* E^iH'trnM mAurt. C'eft ne pas aprofoBdil OM Oiatiéie,lc

n'en parler que fupctficlcllement.

E r o.

jr EK»idrCk , v.tk. C«tira(cft un ternit de Crnijititf , mais il eft

prdquchors d'ulàge. Ea fa place on dit tarira ( Eftnértr

une vo.ulle.oo us pooTon , on plutôt iaiii<r uae voUillc, 00
un poUlbn. )

Efi'-liir, t. <. Teiroe de TU'AWr 11 fe dit de U terre oii l'on

v^ut planter des aibi<>. C'eti .2 fouiller d'envroa trois piei,

poai cu.j:c. celle qui peut être taïuvaife, aalS biea que In
pierrcsS: lcsi;raïors,s'ily caa. E/t'^rrr fe dit , nait ila'^
pas fijritéqae/»i//frScfaitedes tranchées f On dit llfiat

tff drtr ccnc terre , mais plutôt il tjut fouillei cette teae . ou
fane des ttanchécs dans cette terre.

j- tfi I Ir.-r Ce mot lijaifie auOitoitipic avec rioleace ( Efba-
dretuiKpoite }

pas feulement en aparcuce. Si c cioicnt des maiu ci r/«, S'eFoKcf a. , v r. Tàchet de vciùr 'i bout d« quelque ehofe.

&c. J
IffcuiLi FK, t'.4. Terme de /4i-iiii««r. C-.ft «itcr les feuinesde

quelques brsnehes li'aibres. ( Eûuiller un: bran.he. On
éfruill Icsaihies iiii^iid 1rs teuillcs tur.t uop d'oinbte,8c

qu'elles empêchent Ici fruits de meui»- )

E F I.

fSKf.<.i,iidj.Te.me<ieT<t!'^t. Qui produit nisaaitemtat

( lls'efoiccdc rc<ti1u dans fun encrepiifc. Jemelau éfiuc«

de doiDler mes pallions.
)

Ef'rt , f. n. .^elion de lapefonne qui s'^force Sorte Je vio-

lence qu'on fe fait à foi irc.ne Vio'ence Im-et.;o:;te. (' Il

a fait ujiéioii u'iur celi Je ai l'aire u'i é'oir fu monain in

pour ne vous plu^ rci»ardci que comin une n.'.rn.- I^''»mtt

Jl ilu '<. Tout l'éfoit de la j;<ieiie toiu ea lut ire:ie|lace^

I'«i./-'4. F.i'«/.>df,'u/'/«,r«j.-i, c'iilciuploict toute» I'c»;"<m-

ces a fùc quclq le (hole )
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• l,f«rt- Ce moi fe dît auflî an figuré. ( Oi trlaJ^fort J'tîprît.

Un éfûrt d'imaginîtion. )

Mf'"- Ce mot le dit en pj.'hnt rf'animau» qui travaillent, 8c

fi^nifie. Ma! quivientpours'éuciiopefoité. ( Ckevs\ qui»
piis un éfoic.

)

ï F R. E r U.

tFRAïKK,*. •«. Epoavanter. Donner (fe la fraïeur. (nnfpeftre

eft capaHe d'cfiaicc les ph:î hardis. Un homme éfiaié

eft un homme i moitié perdu. S'éftaiei de peu de chofe. )

ï/r««. Trononcex éfrci, Se voieE r/mi.

EJTMi^nt , ifràir.ti, tij. Qui éftaie. ( Sommeil éfraiJUt. D'-

frittux ,Latrtn,c.i. Figuie éftaunte Songe éfraiaiit. LaBOit
honceufe i.ft le plus efraiant de tous les objets. )

XtKiKe,iffnet ,adj. 1) régli. Liceniieux- Qui n'eft retenti

par aucun frein
, par aucune chofe. ( Lictnccefiénée. Kai^

Qmn.l.x. Avance efrenée. K«m.;Ç<ii'i/. / 5. )
IfKoyné , iftcntét , »d/. Impudent. Quia de IVfrontetie.C Fille

éf:ontée. Ileftefiontécommcun page de Cour. )

Cfr*mté ,fni. Celuiquiade l'cfronterie. ( C'eft un efronté. )

ffr4n.'ct ,f,f. Celle qui a de l'efiontetie. ( C'eft une franche
j

éfiontcc.
)

1

Ejfini'iitnt ,tdv. Avec éftonteiie. ( Pailer éfrontément. Re-
ga'der éfroatémcnt.

)

Efrtniirte ,f.f. Impudence. ( Iladel'éfronterie.)

EFROi,/r™. Epajïiiiie. ( Portci l'tfcoi pat tout. -4i/.Répaiv

dtcl'cfroi dans tout un pais )
Sfruahle , adj. Epouvaniaùle. Qi^i donne de l'cfroi. (Je n'ofe

laportei cet cxCiirple, car c'elt une choie éfroiable. Paf, / *•

Un mourir.- tnuiablc. ^bl. )
IftouùU. Cemotsapliquc aux choies bonnes Scexcélentes, &

il veut due Ao.i, oagrAnd. Ha unememoice èfrcitlile. Il fait

une ifmtabu dcpenle. Vau. Hem.
)

SfrcUiiltmint , adu. ijeaucoup l-'ort. Tout à-fait. Extrcm;-

tneiit. ( Dcp.nler éfioiiblement. Elle eft éfioiablement
laide. )

EïUSiON ,//. En Lit'imftifie. Epanchement. ( Une éfufion de

bile , de laa^. ) On tailoïc des efulions de vin , Se d'auues li-

queurs dans les Saciilices des ?aiens. ( Je promis dt lui faile

des crulion;, lous la cheminée, ^bl. Luc, r.2. )
* Une riche e;m/».i de couleurs qae verfe le Soleil en fe letiranc.

Stilz.M. Etulion decŒur. Pcrt-StinL

tj'uficn, Cejnot IL dit en termes de fiî:e & de ftcrifice. ( L«»
quinze ctiUions. faue ckt éfulioos. ^bl.T^t. I.j^.c.i.)

EGA.

EeAiE» ,». 1. Rendre gai. Divertit. ( Egaïetl'efprit. lls'e'gai«r

â faite d.s vers.)

£ * Egaler un dilcoius. ^bL Egaier un fujet Scar. Pour nons
divertit egaioas un peu notre veine. Str. Pttf. Medicuts les

Médecins s'égaiem bien fur nôtre cojps. Mtl. l-UUdt imu^-
,

'

noire. )
f^tiir , V. a. Terme de lardinitr. C'eft ôter les l-ramhes qui

rendent un arbre confus 8c étoufe dans le milieu. On dit

aulfi égaler un buiflbn. Il fe dit atidi des arbres en efpalicr.

C'eft les palifl'et liptopremenr qucles br.mches foientégalt-

iDCnt partagées des deux cotez 8c qu'il n'y en 1 1 pas plu-

iieutscnlemble, mais que chacune loit atachce fcpatement,

& àdesintervalescgaux. ( Egaier an aibte qui cfl en efpaliet.

^lutnt. Imrdiiiijyttitffrt. T. i. )

Ig Ai.,f^«.'(, <«(/. Qui a de l'égalité. Qui a une jufle propor-

tion avec une autre chofe. Qui eft de pareille grandeur & lar-

geur ( Ces deux chofes font égales. Ils Ibnt égaux en cela.

Cliol'e égale à un autre. C'eft un axiome de Ccomeuie que

deux choies égales i une troilicmc Icr.t égales entt'ellcs.
j

iCombatre a armes égales. Dieu n'a point "i'ffi', ni de coriï-
!

pagnou. Nous fonimes égaux en tcut, lui & moi. rje£iO!\s

<ies momens ou li prend e<ivie aux Princes Je fe rendre nos

£faKx , 8c oublions pas qu'ils Ibntn^s Maîtres lots qu'ils

l'oublient. S. Evre-ntitt.)

ï^n/jfjj/.-. Plain.uni , non raboteuE. ( Ce chemin eft fort

«gai. Cette plaine eil bien égale.
) _

'

On dit qu'une balance eft '^ai', lorsque fes badins font <l'é-

-gale pelancciu £< qu'elle nefïnchc > ni d'un ïôt«tAi 4«

ISA ^
titl IlfigftiRtqMelnuefois ini!ftr4i. ( Donasz atoî tout ce

que vous YOQtIrez ,uiitm'tfi igol. )

* £"! ,(^"1'-. Qm e« toujours dans leméine état, diniîimétu»
artîette d'elptit. ( C'eft on homme toujours t'gal. Huaieur
fort égale. ) On ditaufïi un ftile égal. Marcher d'un pas égal,

tant au propre
, qu'au figuré , oii il lignifie ïllet toûjaars le

même train.

^r<JW,<io. En comparaifoii. [ Cea'eftrienàl'âgtl decclÀ
.^Ji PâCne de lefas-Chri/l.

La docte Antiquité dans toute fa durée
A /'f»»/deno;iours ne fut point éclairée.

PenaHr,p(,ifiei.]

»'<?"'. i^"'. C'eft adiré, de pareil à pareil. ( Us traitent d'éi
gai ï égal. )

Ermbmtni , aJv. Avec égalité. ( Partager également. Aimet
également.)

E^a'.cr.v.*. Rendre égal. Faite égal. (Egaier les chofes. * Egr-
1er la vetrud' Alexandre. ['tu.Tt^m. Alexandre s'étoitpropa-
fé d'égaler en tout la gloire de Baccus. Vdu^. Siaint. Curee,l.gi

ch. 10. )
S'r^jler,v.r. Ser ndreégal. Se rendre comparable. ( S'cgalec

à quelcun. ^Â'. ^/lio.
)

Eia!>té,f.f. Jufte proportion qu'il j a entre les chof:îs , ou les

perfonnes. ( L'égalité eft fort giande. Il y a de l'éjalite e«.
tte'ux. G.irder de l'égalité entre les peiibnnes. Bail, aw k
Mimig'.) On dit aullî égalité de ftile- Egalité d'irae. Egalité

d'âge , de condition , 5cc.

Eg-\rd .i:™. Confidétation. RefpeA Déferance. ( On doitètra
honnéteàfon egiid , Scàl'égad des autrej. Avoir éiard à
fon honneur. Avoir égard à toutes les circonftanccs d'une
cho'e. 0.1 na point eu d'égaid à fa demande. Avoir devrai.-»

égard: pour les gens de mérite.
)

• EG\RENiE>Jr ,/?«. Mauvaile conduiie. Procédé peu régli.

( L'égirement de ion difciple lui fit peu d'honneur. BmhtHrs,
^ib.ijJon,l.i.^

*.E^artmtnt. Eiteur. Aveuglement en matière de morale Chré-
tienne. Doftrinc erronée 8cpleined'erreurs. (Us renverfenc

la morale Ciiretieune pardeségatem:ns li étranges P-f/T'. ?.

On eft faifi de douleur de leursigaremeiis PariT^ntl Com-
me ils n'ont pas voulu reconnoitre Dieu, il les a livrez à /'/-

i;4r«OT«n(d'unefpritdepra>é 5c corrompu, Ptrj 'K^mI. S.PmI,
£pit. I. th. i. )

Egarer, -u. a. Détoomer quelcun de Ton chemin. ( Il m'i égare

dans la forêt. J'ai été long-tems égaré faas me pouvoir re-

mettre dans mon chemin. )

S'êg^trtr, V. r^St dccouinet de fon cKemin (J î m: fuis égaré dans
le bois. )

* Tem igurtr^ C'eft \ dire , dont le legaid a'eft pas ferme & ar-

rêté. Ilal'efprittoutégaré.
' S'igMer. Devenir un peu fou. Etre dans l'errenr. Errer. ( Son

efprit commence un peu à s'égarer. J'aioitié delcvoir dans

les fentimens où 11 eft , cir Wrigiri m.ilheuteufement.
)

E^4rer ,-j.a. Il ledit en pailant d'une chofe qui eft corrune per-

due, S: qu'on ne peut trouver quand on la dierch.^ i' Il a

égaré une clé )
• Sriiis suivit. Ce mot fedit an Sgmé d'une perfonne qui eft-

hors du droit chemin de lâlut. (' il y a dans l'Evangile uaepa-
nboie de la brebis égarée, 8c qui a été leuouvée. J 1

E G L. E G O.

EeU?rriM,/r'a Softederonce quial^branchesjifaiesd'éi.

pin es 8c les feuilles larges.qui p3it:desrofesfauvages,8cu»

fruit long 3c bon pour ia graueÙconapellc ce fiuii^atnM.oir

Egii<;'. ,//, C ; root vient du Grec, en tarin Eff/f/Tj. nfigniSe.

l.'Aflemblee d.:sÊ.:clea. Allcmblé: des fidèles gouvrnéepar
de légitimes Pafteurs. ( Eglife Primitive Eglife Catholique.

EglileGrèque, R.omaine, Gallicane, Anglicane, ûcc. Eglile

miUtajite. Egllfe vslible. Egli^irinvifible. J

illfe. Lieu Saint ou les Catholiques Romains prient Dieu &
luifacrifient. ( Eglil'e Catédrale Eglifc Colegiale Eglile Pj.

loiiliale. Une belle, fuperbe. ma'înifiqueEglife. Une gran-

de ou •>etitc Ei;lire. La plus famcufe & la plus belle Egli.ft

.quifùit.iutnoiidc, c'eft celle de S. Pierre de Rome. Lesolus

ioiies E^lifes d« Piiûs » «étant ItjlUb ds Sorbonne , V&^niv
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tl»Co!i« des nuître Nations, le Val dîCr««
»f

^^-^ <1"

n2 j'^-' A-.noatUtion.inai5l.'.l>lusrcnonunL':c^.'
^

^^^ii de calmer u.jc FgU:V --.vcliçm^e ua.. ^^
»JideriivéT.eScleconfcnt.m=:ndc. .aou..n dcshcux

^a" uir, nccecV. . (.oui cela, f.m.r, .<. r- •^>., '.2. .''.<;

)

eAoo 'e.}/. Poeme qui lép.cfenc. un lujct chaxr.pttto , on

« ?nj et .uquel on en corn...- W caiaftcre S- ir.it.crrc font les

:™o-;!:sd«\ctsc,s r LV,'.,.ccftf...p'.e &-'--.^";«
églojuei de Vùsile font les i-Ius bJ;« cs-ûgue* ^s'-n^^ 'i''"=

J'oZf'v.'. Te.mc de T.-.,»r. Ot« avec le cour.aa tta^-

coïmnr 1.S oiciUes & le bout de !a cueue. C Efe^" "»

Eol^'^lx... couper lagorgeC Egorf.er unevi^unc.^>'W.

«. / .» r I Ul'uteROigé en laptcîiincc de Ion c....ur..ae.

% tjX '•- " àA:,c j fa£e k- tou: du log-S
.
de p^ur

qu-,1 ny ait quelcun de cache qui me ïi.nn: e£o;Ê«. ^^l.

+ EcoLVbT.l'.- Citer fi haut qu'on fefafle mal au goCer.

^
fVu n-asfatc.olil'er,ciro^ne. .U..'.«..W'-ri-----'

A. i-/ It -: l-ail:. î< crier (1 hiut qu'or, le fallc mal au go-

+ tt OemcfoCile a force de vou. apcller. & vous^cic

t ^X^Ït^U^ des pois, ou des fev.s. Dites 5c

Eco".T"/:«''L'cnJ'oit d une tue , ou d tm quartier où toutes

le «-aile vont rend... Clo..V'=- ^
^^"

V^'T^'^'lff.. de
E.."t. Ter^ne de C.-..-»r. Tu.Us qu, u.bordcn: au deflus de

^l'cnublemem. A:doifesqu.deboiacnt du toit.

B,;IV , * Me;t.e ta,, choie t.cmpce ou :hDj,!lc. de te.le

«:::fVrTeL^o^:^^:^--^-M« rua co^rc

l'ijttJli.r ou<)Lon Isit etou:crlcsto.mts.

J., r iorlcau de bo.. long <»;-v-on"o.s pie. .gros ccm-

». ic br.s , avec des rai. js d. chevilles de p»-
>
«^ d -""<=• '«

^n n -r .-outn lavairi-llc. Les m;ni!ilicri apcllei.t

rtrit"te"X:mtr,;^.n'^^':(r...u-slap.upa,:d.,s^^^^^

îloude oui ne lavc-ut pis les mots propres des arts 1. nom

tyut Jeux.

E G ^.

«.(.iwtK <;'Ht>.,i - OtalesgralusouliB^in- (E&"'""

fc",; »«.- Te.n.<:deO-..'-'«'. Ce mot fc dit eit parlant

* WK~. V. 4. Ilfc dit en amor, & dt cotnique. Ç-eft cfleu-

ter'n fo'.rpe« '"trur ... U fo.ec do fa beauté. ( bile coat-

«icBC» à at(,uiiiae< ua ptule co-ui. J

»jM«i.ur.,/:/. Pc.udeduric M-lesougles. C
Cettun-pe-

ï :::!
;' 'lÀ?^ î ». .. Ter,», de /4,d-.,.r. Ilfc dit en par-

:

*îL;4earoredeCV.ule.dcdo.anïer. C'^iap. ;.
avo.rcr.t.e

.iîm.au.o.uûc ,.Ue;lous . en.e..;ei avecu.icle.-Het.e q--el-

*u peu d, ..r.e q«: ufte entre le. taooes a.m que co .a-

.2.1e. l-e . g.rai.i..ut d. te..-« nouvelle y
pa..leui m.eu^ a„.r.

t E.*'»-t.A°o,:x"V.«i..^;. C;^:Ura Eveille. CUcft^

X^'Tt, , v...T«.mc dc/.^..^.«. trot«dcaxd:»m ms.ua :

cduir. l'autre pou» les mot 1 ii j« .

l^T'.o.i. /:« Soae dev.-.iS-c»u l.am & rond q-, eft de

ftr„;ç„ , ^. -. temo: ic dit d . Kl .
du luc.e

,

^^'- •-' "i^'''«
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Edi^DE,/"./. '"'iT . 'e-'.ifr. rroviCond*eatidoOee.Proti«llÇ

ccz «;;•.'«. (' ;;uaJc. •<£.j..tt'/,.'.jj, 1. j Onccat— iU

a/gitidi.

i^i»«r , ou tf .• t , V. 4. Tieinpei & laver du linge , du fil , de U
loie dan. iii,..gtin.^' cx'.t . ou dans Tcau c' "ire , pu jt cr. oiet

le tel ,OLi 1 ;.'ùn,q :::.;. <.i. .tachcalakiSteroiiaU icii.iunv

( Eguc.:! duluijc, ti..-.i..cre,&c )

f yc(.ui.iiu «,-».- Cii'.i lî tort qu'en fRfaflèmal iilagoig:.

( llkt^uculcde ^'.>ei lar.st^u'on aillcalbi. J
LcJUKi ,//. Va c ..~mru!,dc fiiancc, oudepotcciaiaeqiù

fert a mente dt; I ou. ( Les c^ui^tcs d^i^'-at acioU.: Uac
les plus b. Iles ^: lespius jlauude.)

Eftt:!r!' ,f-f. Ficn Icjuicie. (-ll(iec^;iiietied'cau VtU.Lu^')

EcuitiE,/r/' oaa^l'.i. re:it miiceaid'ai.:! fort dciie qui»
eu & pointe , wC qui (zit J euudie diZi- , cloi'c , ou lo.le.

(^
E^uille liui. En£ict un.- cgiiilie )

£j'< iy<.iirKtrcr. l'ciiiiVi tond &ueUé,lao2ii'ciiviiOJ>uapié,

qui l'en .'iiticotc. d.s bas , Uc.
E^mllziUiiit. Fc:ic:i:otceaud'a:geui, d acici, oudclcioa,plata

dont les ^a:r...-s 1.: l'cvent po'i. fc eoi;er.

£^n~'e M t'iUMT. G:uQ'e Cv ^:.iid.- cguiile oi: le^ Rui'aalcuxi

pallentdc laficel.c peut 'C«.licla i:to.r; toile av^c l.^.q ae.le

lis couvrent Us luaichaïu'.i.esi^u ils eiubalcnt.

KgmlUdtmt'uu, ...ùi.cau d'acici qai .tiJutc lesi'.ïures.

i:.juiic de caiTAi,. Ce qui (d eUvé luiiecad:au, à: qui montre

icshjutcspai fonoiubf.
h-iii!'tH!j1^iu. Morceau de fer po ntu\au milieu dufleiu des

l<a!anci.s , ou du trcbacb:: , q.'.. jJd.- a tut; voir plus pioatc-

ment d: quoi cote panciic ta biiancc . ou le t .ebucl.et.

i'^Mt-.ictum^-iiti, l'cxines de .'•/.-'. c clt uuj cguiUcd'a.ier.qul

étant touchée d'unaimùiii fc.t àfaiie tvu;nci vci. 1.- isoid,

la tOi," d I Coiupas. On l'apelle auCi «,,.><•''* ••"•">i« ; Con-

no t;e U dcctioailou Je l'c^u l\e. La même cguUle u'apas

tou;oa!slimiui-dc.lm.i ion. Ladtcbiijlond-: I aiguille le

4ait quelquefois ve^s lOil.ni, S( qiei jucfois vc.» i Occi-

deiit , 5c va pa: t'ois juiqu'i t.ectc degieii. )

Eguil:: Pouion d.; mer q^ual. bec loj^, mcuuScpoiatucam-
ruc uncegujlic.

t^nUic. Ce mot le dit en pillant de ciochit ,& veut dire , do-
c!ki haut& pointu.

t * F.iire unpr»tti j't*r^pn:tTf ti'téà.t iytiHf. riûveihç. C'.ftcott-

tclier lan^ luiet ,uu p^.ir unecho'i: de peu d'iijiuottance.

l^uit.ct,f.f. AuCiiit d. lit qu'.Ie.i faut poui coudre aï.C l'é-

f.uille. ( Unce^uùlt.edeUl ILicc^uliv-ed: l'oie )
E^iiili.r,r-ti: Ouviietqui lait de toutes loites d'cgulllci 2e de

Urd>iies.

EâitiLLiiTt , .''j>u.'ri>,'r, «J/. Qui a foa habit atachc avec dei

c^uiUcii^s. 1' U.^ nmnuie^aïUete lera poui elle uiai'goiU

me.vcijlcui. M»l.
)

E^nii.iiur,j r». Ouv.ici qui ferre les i;'.;uillettes Si les lacets.

Monfieui Uenï'^'r croit qu il faut due *iji» <««» i .Mo.iùeur

M;i»a.'e eil ui)lioiiacten>>nvnc,c'ei) d.>inm,.;e qu'il déci-

de Lvjciqretois un pe'ulc^fieiiicnt. Lcse^t' ''Uticis que j'ai

vu^piono.iceat tous '^mirrur , Ct uon pli ^.* raw.

Ejiitl:titr, r.f. Mot.-eaudcticU'e. tcic gt l:>dea< bouts, dont

on le Sert paiotnem:nt,ou p;j r.eceUitc ( Uc loii belle*

cg iilletcs. J
*

I
Oid<i'l'e(^Hi!tit!t. Rri Jjf.i6 lircdiDS le liie.ttjuge. UaDsU
d b.uchemaliiunnLie.

t Kivvr l'r^ntlL-itt a f» tu*. C'ctt dite de ccrtatoci paroles pour

cinpcciie; U .onloiumaii'^u du lOÀtiagc , ace qu; pi.-tiudcnt

ceux qui tè fcivcn: de ce inalcll(.e

f
* Liioc- rix-t'il i". Cela l'edit dans le AJe do peuple, pouf
dttc^l'atittaireauiUi'CeilitcznaïutcIlci.

f^ii./.;«r, f. «. C e(t jiinii dVi'u.'Ien-».

Ëau.iioM ,/*»< CiiJiiad'.t ljj^9idue,tnbeai<]n<)uel ilv •

une petite pointi: de iji p.'UTpi.).>ei les u.uts. v Pq'xiarec

un vpiiiîoa D'iiiiC' de i c,.anMn. )

Ir^uilloa d: l'auluc. lijui.loii dsoKntciic, d's'oaill;, Jehc>
lliiû.l ,&c.

• La louange iatjeV.etidomCttt ^ifu$ 1'^ ÏUreKa ^il.

v-V- La colc<«l'oiT9.id'^i>* iù»l JtJ«9inaiaiclle. i>>-



EH.
j- • E^iiHleniir , V. A. Ce mot U dit au figuré , biais îl ne Ce dit

pas noblement S: même Ueftpcuen ulage. En fa plac» o«
CTn^lo'.e les mo'S '.l'exortr ^ i'rt-jUmmr', ûtf.

EcjKER, «.t. Fîir^ qu'un coutsiu,o'.i autre inftruinfnt qui

coupe f< taiMc , coupe mieux qu'il ne t'ailoit. Rendre poin-

tu. (_ Eguifcr un couteau, des cileaux. E.;uiiér unciaion. )

* t.^-iifrr ,v.a. Cï mot 1.- dit au figuré, ae l'clprit ,& lignitî»

leundrepJus ai^UjScplus lubtil. ( L'amoui Icait lait d'e-

gui'cr hs erprits. Mvl. è<'>>e ticj femmes , a.^.Js.^^ La bvna*
Ciuujue ien iéguifir rcfprit. )

EH. E H A.

Bu. Sorte d'interieAion ftivartà exprimer quelcu» p»tit mon-
vement dv l'ame. ( Hh . mon Dieu quelle vilite ! Mil, cYihjîm
lif ! l'ce/î (ir' fcmmii

, .^ i )

CEh . un petit biir, d amitic! M l\rt, Gi«rgeDanil<n , tUle i. f i.

Eh li I comment apcUez vous vous cela ? Mnbéit, Bom^ctu
Ct<<!;tr-^7Kr:t , iide l. fcîJie 2. Fh i:on 1 .^'c' frf. ]

ïSan ck; , ih^nc'iit , ndj. ç^i a la hanche rompue. Qni n'a

point de hanche. (Ueft L-iianché. EileeÛ route éjiaacnje.y/

E H E. E J A.

t EiitRîES, V. «. Terme d> Imrdimtr. C'eft oier les méchantes
htibcs qui croifiitu parmi Icî bonnes, & quiles ofulquent.

Ler.Tf tiicf'-ri'r f.d;r; irais il n'clt pas ;i ulite qucc l'ii de
/rt-i.'.r. { l\ fiut éfinùei ce chiirp , diies il raut l'aicict ce

champ, ^^iff )
EîACiiH7io>: , I. f. Ce mot eft Latin *: lignifie proprement

l'aillion de pc;ntre: J-: de jctter qu: Ique chofe de îiquideavcc

eflbit. C crtaufù un Terme d. Mcd.cin.

E L A.

"} El ABOURfR , V. a. TravaillfT quelque ouvrage avec foin Se

avec rplic.irion iln'filguer; en ufage qu'au participe £/•:-

*="»('
( Un ouvraje bi.n ébbouie. ) Les .Médecins diiVnt

aufiîunyi.'^i/f.; o7jto»re. C'eft a dite lien «ouditioarn;.

IlAcuER, T.*. Terme d: lardr-ier. Couper Ksbraiiclies baf-

fes & embi:a(!anîes dcsaibres, ( Elaguer unaibre. .^rbre

élague. )

El AN,/m. Aftion dece qui s'él. nce. ( Cheval qui fait de fu-

rieux élans. )
* kUn.f.m. Sorte de mouvement du coeur qui s'élance vers

quelque objet. Tranfnort. ( Elan aiSïtié. Mtliére , Tartufe,

*'t- 1 /' tir;, ne fou amour thacun fuit iuelans. BcnfiraJe,

^.j.'«.V.-, ;.:.«_ 263, ;
E/jit. Animal iVuvage qui n-iit aux pais Septentr'onnauj

£c qui eft à-pcu près gros , grand , & haut comme un
chcv-.l de médiocte taille îc bien gras. L'."/ "i tire l'ut un jau-

ne obf':ur,rné!<;vlc!r ris cendré U va en baillant la téie. Il aie
cou & le.s ipaulcs forr velues , la babine de defibus fort

grolTeS: qui s'avanc.la ère longue & menai: eu comparai-
ion de lout le reile du ce ips ,'a bouche îaigc, les dens mé-
diocres, h s orcll.-s loajues ^ larges , le pié fourchu, la

pea-.i dure fc feime, & qui tcfifteaux coups d'eftoc & Je
ta. Ile. L'.-/-iJi fimtl'e n a point de bois > mai': VéUn mMe en a

un, quiacnviiou deux piez de long. Vcusn éta.itcha'Je s'en-

fuit vc;s les lieu \ ou il y a d. l'eau , en avslc , Se la rejette fur

les c!iii.ns. llfuportela faim. Ils'aprivoifcaifem?nt&a tant

de force àb corne du pié que loîîq'i'il euùape un chien, ou
un loup il !oje;tc mort par terre ( Unelasimile, ua élan fe.

meile. If.jUn. J
EtANCfMFMT , jf »» Mouvement du c«nr qui s'^hncs. ( Il

faifoit des foupirs Se de ^ransciancemens. A/».'. T.irii-j't,a i.

r-s-} .,

* £U:iccr,v.a. Daidsr. ( Lamoit lait fès traits éîanfter. Vtit.

S'kUicer , v.r. Se ictter fat quelque p-îrronnc , OU fut quelque
chofe. Se j.-rter. Se lancer. '_ Un lion l'ehntn îiir iiji &£ le

dtchira aumèmeinitiut, il léUncc dans l'onde. Dipreau::,

E/'l'/rt 4,.
-J

Elancé ,ili>uét,ailj. Terme de ttrimiir, îlfe.to des branches

?5>E L A.
des Branches c'fancecs. Qi'ini. r.:rà:m,T. i.)

£t.\»«in,«<.a. fîiiepluslsige. Ktend-e. ( Klargirunchemi*!
Elargir une rui;. felar^lt imiiaint. Ela.'girdes botes.)

tUipr,-v.a Dofiner plus d'ouvirtnre. ( Elarjir un compasî
Elargirles jam 105

)

E/..rj(ir
, V. a. Terra: de Cntrre. ( Elargir les rangs pour occuper

plus de teirain. Elargir les quartiers , pour fe loger plus coin»
rB'.'dément îcavoit plusdc foarraïe

)
Ehr^ir,v.a. Tcf.neàcMarége. U fe'dii lors qu'on fait crebrat

1er plus de tetiain i un cheval. ( Elarg.r les voltes.
)

f lU-fir, f..«. Ce mot iigniti.iitautretois, donner iarg' menti
(lia élargi l'on bien aux pauvres. DiiU nous elargit^ds "ra-
ces.) "

El^Sir. F.iirefo:»ir Ha prifon quelque pifoHBier. ^ Elargir un
prifonnier. Prilonnier élargi. Ce mot, en eefens.nc fe die
que des homm' s feulemmt. Car en pailaj-.t des fcinn;es , on
«ira

,
pour éviter l'cquivoque , .Mademoifellc une telle 'a m

lujoiudid />i5WjÎM ^ï .OiCfr/'r-nii.-, & jamais on a elafi Mid.
Mais en parianr d'un homme, on dira fort bien. On v-cnt
d'élargir le Continuateur de P,i. qui étoit au C&àtelet depuis
trois leinaines.

)

S'él^gir.v.r. Devenir plus large. ( Au.foriir des montagne, (o
pais s'élargit. Les rivières s'rlargiileut dans les plaines. L.t
ihauircecommençoit.Ts'dargir.

''••"X- èi»ir.t. Cwct, l. ^. Les
ennemis n'eurent pas le moien de s'élargir. Va:!^. Q- Curer
/3.CA.7. )

S'éUrg'iT. Terme de .ylf»'. Ceftjonn::, ou prendre la chaflî.
EUrgiftmeiit ,f.m. Cemot au propre .'ignilieraolion détendre

plus large
, & plus et.ndu. ( L'éhtsiftement dei chiinins, des

qu-.rticts, des rangs, &c )

FJMs,ijfi":eni ,pm. ioitie depiifon pat ordre de juRice. ( Signer
un tljigiiremciu. Tio. Pocf. Arict dVlarjilièment. rZr:i
pUidtu- s- J

EUTgiffurêtf.f. Term; âeTaUttird'haùiti. ( Faire une élargif.
fiite de trois doigts.', un habit.)

EnsnciUï,"".^;. Terme de I'h:fçHe. Il fe dit des corps q-ji font
refioti, oc qui apies avoir été nrcfi'-z, ban.lez Scconuaints
font éfert pour le tcincîtred.iiii leur picmier e.-^r. On s
dvcouvcit d.puis quelque-tcras que l'air a une vertu éla-
iliquc )

E L E.

EltBORE. V. He'Itiarl.

EiHCTtuR,/?"!. Ilvient do Latin £/<i!7»>'. Onapelledecencm
ceux qui elifent l'Empereur, & qui pofsedenrapies Sa Ma-
jcllél.mpérialc les premières Oignitez de tout l'Empire. Les
Electeurs furent inditucz par l'Empereur Cliailes IV. en tjjiS.

Il n y eut alors que fept E'etVeiûs , trois Ec'.edaftiqucs Se
quatre Séculiers ; mais à prefont il y en a huit. Les trois
Elerteuts Eclélîailiques font celui de Maience , celui de Co, '

logne& celui de Trc-es. Les cinq Séculiers font le Roi de
Boiieme (' qui ell aujoutdhui Empereur ) Se les Eieiteurs de-
Baviére , de Saxe , d.- Srand«bourg Se I F!e:'>eiu Palatin. Lea
Ele^Kurs jouilTcni des prérogatives des 3.ois à U Cour de
l'Empereut ; & leurs Ambaiiàdeurs onr le même rang que
ceux àt% Tètes Couro.-mces. tjusnd on parle, ou qu'on écrit

a quelque Elerteut, on letriicto de Monfcigneur.d'Alteûo
'

Screnil'iirae , £< de Sérénité El.éiorale.

lUllif, iltiityt ,.tdj. Qui i'ochoifit. Qui s'élit. Qu^on élit. ( La '

Pologne crt ua .''>.oiaunisclc;tif.
)

EUcfi,n,f.f Choix qu'oa fait d'unj perfonne potjr être élevée
à quelque dignité , ou pour remplir quelque diarge. { L'é-
leCtion qu'on a faite du Chancelier a été aproa'.'éc de tout le
monde. On tiche ii traverfer fon tleclion. La Ccur tavoril*

'

fcn éleéliou. Je fuis leur que vous ne fauj iez faire 'oue de
bq[nnc5élei.Tu:ns. Cifl T.z Utt.no. Apuycr réleft^on d'ua •

Magillrat. ^i/. T-tc. Autorilci l'élection du peuple. Vaur; .

<^i»r. c«rct , I. x. €h. 7. Confirmer une clei.'tkn. ^th
Tue.)

Sedicr:. PluneursParoiîIîs caîtipriPs da;=s une îjrf.iine éteiv
ducdep.iïs,qui paient taille, î<liirlefquclies les Elus éxci.

cent leur jurildiclioii. Sorte de iutifdittion qui con.noit deî "^

diférendsqiiinair.èutpotulei taillci Se pour les aides. Litn*-'

jnjujedesîaiilesl^desalti.s.

iî'4uues biauches- ("SJ'cft un d«:t'<iU( à i»U >iI>jç cjup d'y 7oir i Elttiandj (^litCt. TçfOie ti* 9r.iu.i.u. . t.' vwV»,--



3^0 Ë L E
» r^iJiMi'éltSiitn. Terme de ii,éi>loi>e. reifonne ^luë ficclioi-

fiedcDicu.

Zlell<>rti,r m. Digniti dllefteur ( Charles-Qiiint changea

toBte Itfaccdes atairesi'AK magne, Sciranstera l'EIcclo-

i»t lie Saxe dune branche a une autrf. 5.''- rmunt.)

tJ<{iùrti. l'ai» icTcires d'un Elcfteut ( L E'vrt&:at de Brande-

koufg eft beau 8c conlidérabU- , il eft valie 5c d'une giande

•teodac. )

ElMi>rtt,iltcirtiile,tij. Qui eft d'EIcftcur. ( AltefT.- Eleftora-

le. LeColcg-Elcftora! de l'Empire. PtinceEiedoial. j

HeOnceJf. Epoufc d'EUCleur. ( Madame l'Elefliiieett gêné

relire. )

EUfcTiiAitB ./^x». Trrmt tC^paluatrr, Il vient du Latin E/c^Uii-

tiNu>. C'cft une compontion liqaide ou s^ciie qui purge.

( De bons éieftuairej. Sefervird'clertuair. s. )

ElkfA.sr ,/»• Animal fauvage qui naît en ilie ,en Afiiqne

ic daos les Iflî* qui font auï env.rcns de c,$ deux contincns.

C'eû'i.plus gros de tons les animaux tetrefties. :1 eft d une

••uleui qui tire fut la couleur de cendre. Il a dix picz de

Iwut , la tête jrofle , le« yeux petits en ccmparailon de Ton

c«rfs. Le cou fort-coutt. les oreilUs larges commj desron-

daches , uue trompe qui lui pend piefquc lul'ques a terre , 8c

quieftentrt les dcftncesde devant. Il a la bouche auprès de

l'cilomac affli fcrablable à celle d'un pourceau ; 8c il Tort de

fa bouche du cote de lamachoirefupcrieurc deux fort g:an-

dei dens. Sei pî<-z t'ont ronds , 8c fendus en cinq ongles , les

jambes rondes Se fortes 8f fa queue eft comme celL des bu-

fles. De fon (îm^le pas il atcint les hommes qui courent 8c

il fait ticis miles pat heure. Il a le pic fi feurqu il ne fait ja-

mais unfaux pas. Il nage foitbien. Il fe couche 8c fe levé

avec facilite, contre l'opinion des Anciens qui ontciû qu'il

n'avoit point 4« jointuies aux jambes. Les definccs de l'E-

Ik'aot font 1 ivoire qu'on voit pat de^a. L'Elcfant a'aitejul-

quet à huit ans. Il aprend 8c entend ce qu'on lui du. Ua
et l'antipaiie pour le l;on, le tigre.ie tinocerot , & Icslct-

•tat. Il rit deux cens ans 8c p!us. 11 eft docile, il craint 8c

•c aune l'homme 8c principalement fon maître. ( Un élcfant

nàle. Un cléfant femelle. Le P. Tachard , voiage de Siam,

/. 4. ftii 2is>. raconte qu'on roic à Si..m un Elcfant blanc,

«ju'oii ne fettqu'eB vAi/felle d'or , que cette vaiflclle eftd'u-

fiegrandeut 8c d'une épeQcur extraordinaire 8c qu'il eft logé

«ao un lieumagn:âque dont cous les lamirisfoni doiez.

OaczporoitaBcieanement l:sperlonnes coupables aux Elc-

fant , qui Ici ccrafoient. V'»^- Smnt. Curer, l. x. ch. ^. )
tLtciMcl, f. f. Terme de '^in^ut. ( Vcltfanrt confifte \

s'expiuner purement 8c nettement. Il y a de Vel-gânc€ dans

les ouviJget ancien», j

Mlii-uf , rU^anu , tdj. Terme de "^uri^Hi. Qui a de l'élcgance.

( Difcoutsélegajit. )
* kliiutt^tlii^tif. C« mot fe dit CD parlant de peiotuic 8c d'aï.

ciiite^urc.^ Aijilî on dit des contours cl^gns. ^
Sli^tnmtat , lutv. Avec clrgancc ( Euitc cléganment S'expii-

mcr cléjaiuncni. )

VteeiAqut,''^'- ^' '°°' ''^'' en parlant des vers des él^^ies

Laiinei. Qui eft d'»lc jie ( Ver» clegiaquts.
)

t;i^it,f.f. Focmc propre à rc,->ufciiier des chofcs triftes, ou
auiovreuffi. Eledoitétrea.fec&tcndre fTiibullei faiide

belle» élégie» Latuics ; l< la CoinieQc de la buzc nous en a

Uillé de fort touchantCk en Fraaçois. )

lliiiKMi , f f. Coips fiu.plc dont les mixtes font composez.

( Le» l'hilofophckadmttieui quatre c'.é'ncns. la i^ric, l'eau,

1 ait 8c le feu. l •»(:h!miftes en admettent cnq > le mercure,

letieemc, Icfel, lefoufic.Sc laicie moue. )

"SiiMrn/.rriBcipe ; Saroii las premiers e'ICmens d'une (lence.)

" tUutnt rUifu. (Eti* dans fo* élément. ../li'. Phebusift lacn

foii tlémeot. l'«r. ruf. Quand il eft au cabaret , il cfl en fun

«Jeaeai A«r.
)

^.Vimtu Ufiit^t Terme» poéiiqite» pou dire U mrt. ( Son bras

ara* l'oi jneil du liquide clément ^m. Pitrmt/ûr t. Chtu. )

Birn/Mxrr,^). Q^itli d'élet>i:ai.(AiAiloaditlcfcuc!ciiion-

uiic )

XUtvox.ff Homde femme.
fik.«si,/:/. Lin^equ'oB inet danalc til fous les malades pouc

leur feivii dans leu.i b.loins.

tltu.elM, fMTi. ir sd'. Prnaoui-ei £/«, flMt.V.W».

HliTATiuN./r/ I.'j<Uo«d ticreijOwdeiiRdtciuiccliorcflu»

ELE
haute qu'elle n'étoit. ( i iue l'clcvat'on d'un mur. Viliit,

tien des aux. )

Eicv ^T i.M.f.f. TiTmià'tgi.ft. EndtoitdelaMefleoùlePri»

itesiantconiacic. cicwe i'Kuftie8clamcniicaii{,cuple.( i.e

Pictie .liai elévaiion ''«/T'.J» )
E/«ij/i»>i, /y. Hauteur. (" Cette v.jùie n'a pas aCëz dclcvatio».

Cette fontaine ne ^. ,u(rera fa- foitiuui , pa-'^e que ta foui ce

n'a pas aif z d' U vaii ju. ) On J t aulTï leU-.ttMi. *4 U xtix ;

pour dire la t'orcr ave>: quoi onlapouUc
E/cfiiriin. Cemitfed.ien Xre. «/â".«. Dans 'e deflcinqu'oa

fait d un bitimeut, on apcMe élévation, la tpr^fcniatio»

qu on fan de h face d uu bàumcni. ( faire les plans 8c les

élévations d'un biiimcnt )
• E.VvafiM. Acroilicmcnt de fonune. Grandeur. ( Ccncourix

àrrirvattun dune pci tonne ^'i Plus les honimcs ont d'é-

Icvai.ondc cttur 8c d'cf^ii: 8i plus :1s font luudiez <le l'a-

mour des loiianges ; ^f*''"'.'»/^!/' Scudtil,
)

^évAtfn. Termi àc Kjéiir*prM ij' i' ^ji'9'isin:e. C'cft la diftance

qui fe trouve depuis I'liuii;bn juiques n l'uu des fuie»,

f Trcuvcil'clcva^ton duPole )

'Ùtvn-.nn. Terme de/i'>r Illedit au figutr.C Faite dis^lér»-

tionsde foncotuc a Dieu.)

^UvArurc.f.m. Inftiumcncde C>Mra>r^(ii, qui fert à élever des ot

qui ont etc bifcz8( cufouccz.

EUve.f.m. U vi.-nt deritilienn.'/KV». C'cft proprcmcoc le dici-

plequ'un pciniicaclcye. (Gilles R.umaaU . ce. ».r-.c de Ra-

phaël.;

Elivr. Celui qui s'atache à quelque Auteur pour en eue formé.

( Mainatd ôcK.ac«n étoicni descUvcsdc.Maliierlie. J
kirvtmtnf.f.n Cc mot cft condaunc par quelques Auteurs 8c

apiouvc pard'.iutr.s. ( L'hunn.iu du nioaJc£c II gloire de
vaincre ont un airaitâc un i/KXMur qui euluuit. >i7n. Ctn/,

Unclcvemcnt de cœur. )
Elt-ntr , V 0. Haull'er. Porter de bas en haut. ( Elcvet les jreur

Elever une muraille. Elever une tout. (aa. j^m /. 4. Elevée

fa voi.\. .^U. Tour fuit eievee.ic IJiûatiou 2t detlrudute.

l/'u S^ut.l.i Ou clcved-spicrrci avec des grues. Oaclcve
les eaux avec des pompes, i-c boleil eicvcLs vapeurs. J

Eltvtr, V ». DieUcr. ériger ( Les Anciens clevuieoi des ftatuë»,

des trophées 8c des autels il leurs C-apiiaineiSc à leurs Emp^
leurs. Ekvei un O.ciitque

)

'EJcvcT. Agrandir Rendie :onlldérable Faire la fortune de
quelqu'un de quelqu. fa^on qu: ce fuit <^}e ne croiou pas

qu^ la fortune me dùtiain^is tant tltitr. Vm. l.s Eicvcc

quelqu'un à une haute dipi-ite. )

t £/<-. «r. Ce mot fe dit des aibici 81 des fli uis. C'eft .ivoit foin

des aibics Se les faire uoiue. ^ Eicvei un arbre , une dcur.

Elever du plant. )

' Blnrr. Nourrir 8c avoir foin. ('Elever un oifeau. Elcveisa
cheval.)

•£/<vrr.lnaiuirf. Donner l'éducation néceflaire.flU n'élèvent

pasicsenfansaugtcdespcre» 8c des méies. I'a«.i»iii.v/ 9. )

' ti'xi'. il ledit au figuré. ( tiever fun ccrui aLiieu pat des
piieiet 8c pat de fainte>mcdiiations. Eicvei fon dptiiaudeù
fus des choie* teiupoicUes J

' EJntT. Louer. (Elever quelqu'un juiques au ciel )
S*iUvrr,v r. ]* m^rhvf. l* m^^tvM. It rtt fnu tUt^t. (Uncaigle

s'cleveen iair Apicsquejciuscuidit us paroles > il» le vi-

rent s'el.ver en haut. Pért.rn^l. ^tl:idti,^/iilrti,i'i lletn-
peurs s'eleven' par le moicn du tci lors qu'on diible.)

* On du >|U'un orage ''ilin. C'eft a dite qu il couuDCacc à fe

faiiefcntir.

'li'tlner. Se haufllr en dignité. ( lls'eft élevé pat fon propre
mérite )

'S'ili-urr. Se foulevar. Se rebeller. ( Il ne faut pas s'élever con-
tre fon Prince Lepcuples'elevr Se cft pictde faite une ûdi-
tion t'<^wr<<i:.<fiMfe«ii, c'eft le dcclaietcuotic lui,coBire

ce qu'il a dit ou qu'il a fait. ^
E'fujrc,Cf- Soiiedcpi.ftu!e qui vient fur lapcait, < liluicâ

venu de petites clevurci fur ton 1: cuip» i

ELI.

lUt.r.f- Kom d'homme. (LcFroplu-te Clie.)

LLint, » n. J'*i , f-i»(i>. Itiu. Choilir. Faire choix de ruelqrt
ckoi'e quece fsil. (} tU: ta^cii.iu. On adt icui d'une

via



ÏL L E L O 'ée
Vriîr.On ^lat le Duc d'.Aji/on pour ctre loi de Pologne parce

qu'il ('toit biave. la Noblclfe de France tint pour Roi , du
eonfentenicnt du Pape Zacarié , en U place de Ci.ilderics.

Pipin ,
quiitoit Maiiedu Palais. Mivrai ,iii!l. de France

,

T. I. Dieu a CiU de toute ttcrnitt ceux qu'il a voulu préde-

fliiier.
)

F'lf« di,tii!cile. V. Damicile.

Elisidn ,r.f Tei.ned:G-ammwe cia'i (îgnifie retrancli;mcnt

d; quelque lettre. (Les poètes Latins faifoicnc élilîon de

toutes les voïjles à la fin des mots & même lors que ces

vpïellcs ctoicnt fuivies d'une m. Les François fontelilîon

A: l'ifcmin n à la fin des mots, quand le mot ftiivantcom-

nience pai une vuielle ,ou par une* qui n'eil p.isafpirce,

comme/' //'lit pour /e fj^nt , l'homme, au lieu dédire /«•«•ra-

»>^. On dit ildiit'am: p Our .'d nme; qu'il pour que il; d'oui; pour
it fH.'r.'&C.

tli!t,f.f. Choix. Cequ'on a cboifldepcrfonnespout quelque
cliofe. ( C'etoieni tous gens d'élite. II le vint trouver avec

l'élite des troupes, ^hl.^r. Il lit une fortie avec l'clite des

foldâs. DdTÇifi-, Sf/.ji/a. .'ivoirrelitc d'une matcliandife.)

FfxA'riON,/rf. Prononcez £/i.varion. Terme d. P/j.i'maof. Sor-

te de decoflion qui lefiit dans quelque liqueur étrangère, '

pourext;aire la v^itu des médicamens, & pour en faite des

«poz'-mes, des potions, des fomentations, i?;c. 1

Elixi (>,/»> Terme de Fh.irmatie à- de ihimn, C'eft une li-

queur fpiritueufe contenant h plus pure lubllrncc des mixtes

choifis . &c- L'Elisitdaprûpriete eft un remède inventé pat

Paracelie. L'cfpiit de vin eft un puillnnt elixit. fcc. On ap Jle

ïufû l'elixir , «nr quinte ijjence. Les Charlatans abufent de ce

mat elixir, 5c ledonnem àde futiples extraits ijour les vcn-
j

dre mieux. .'

E'irAïlT, /;/. Nomdef-mm?. Il vient de l'Hébreu. Bj^(« cft

fon diniinutf. ( Eiizabet Reine d'Angleterre pitta quatre

Billions à H:nri IV. & lui entretint quatre mile Anglois
,
qui

raidcicnt à gagner la bataille d'Arqués. Le Mait. fl. 36, J

E L L.

Eue Pronom fe'minin.dontlemarculin eft/«i. ( Elle eft bonne
Elle eft belle. C'eft cUr, je la connois. )

El' F.BORE,/"»". Ce mot vient du Grec. C'eft une plante médi-

cinale. ( Ellebote blanc. Il y a deux ou trois fortes d'ellebote

iioit. L'ellébore fait vomir , provoque les mois, tue l'enfant

au ventre de la mère & fait mouiir les fourisï^ lesiats. 11 fait

étctnuet .décharge le cerveau &chsfle la mélancolie. Dans

cette penfee Ablancoutr, Lucien, T. z. s. Ait ce Ligillatesra

belbin d'un peu d'elUbore pour lui purger le cerveau. Voiez

"ValecliAmp, hifi. du fUnles, T. X. 1. 16. ch. 4. )

ElLirSE,/;/. Ce mot eft Grec, c'eft un terme de Réto'iqut ,ix.'à

Signifie oinifion volontaiie de quelque chofe qui eft fous-en-

tendu. C'eftuBefi;;uteviolente,oii l'Orateur fufpend Sein

-

teiromt avec efpiit la fuite de fon difcouts
,
pour lui donner

plus déglace. Blui dirtir la flm en fous-cntcndroit la plus

belle, ou la plus laide, félon la manière dont oa paileroit,

5c l'on fetjit une eliipfe.

Bllipfe , f.f. Terme de Geamcttie. C'eft une figure conteniie par

une ligne courbe, quiauncentie, par lequel paflenttius les

diami;tres , entre lefquels il y en a deu.v le plus grand Se le

plus petit qui le coupent à angles droits. L'Ellipfe a d ux

foiers. d;fquelsfiron lire deiix lignes à quelque point que

ce foit de la circonférence , elles font erifenihle précifément

cgiles au plus grand diamètre. C'eft la feélion d'un Cône
fait.' painnpltyt incliné fur fon axe L'Ellipfe fe nomme aufli

ucc Ovale MMhématiqne , qui eft différente de l'Ovale com-
mune. V. Ovale,

tllil-iiqiie, tid\. Tennsd'^/lrimimie- Qui tient de l'EIlipfe. ( L'OI-

bitc des Planètes n'eft pas ciiculaire mais Ellijiiique. )

E L O.

ïiecuTiOH./^/. T»r)»e rf« T^'fsri'^K». tangage. Manière dont
on s'explique. ( L'elocution doit être claire & propre au fu-

jet. L'elocution eft vitieufeloifqu'eUeefi fioide.yl

ÇroGE,/lm. Loli3n*e qu'on donne a quelque peifonne, ou à

jiudquc (hor« caconlîdctation de Ton merlu, fanegiiique.

( Un grand i loge, un bel éloge, un fioid c'Ioge. O* Ini don-
11 : mile éloges. On ne parle des grand» liommes qu'avec des
éloge. Faire l'éloge de qnclcun. ^

liai, f m. Nomd'honunc. ( St. Eloi eft le Patron des Acade-
mifles. L'LgIifen'en fait pas ia fèie,maislek Seiruiiers&lct
Maréchaux la cèlcbrent.

F,i.olGNEM6NT,/. m. Oifiance d'un lifu à Un autre. (L'Apogée
d'une Planète eft fon plus grand éloijnement de la Terre. II

y a un grand cloigncment entre la Fronce & le Canada. )
Eloignimint. L'aèbon de qiiiitcT un lieu pour s'en aller dans un

; autre. (L'eloignemeiit des Vaiûeaux (i'Enèeafligea Didon.)
* Elotinemint. Ablence. ( C'eft une des choies qui m'a confo-

I

lé durant cer éloignenimt Coi'. /. jj. ) Ce mot e'oigntm.-nt
fignifie qu.lquefoisune abfence involont.ihe ,un banniSe-

I
ment ce une difgrace. ( Son èloignenient de la Com fait con-

I

Boitre qu'il a perdu la faveur de fon Prince.)

elotincmem. Ce mot le dit cn/a/tfKr». ( Repréicnter f» t'/o'^"*-

mtncyxn palais. )
hloigner ,v,a. Faite retirer loin. Envoicr loin de foi. ^On l'a

éloigné de la Cour. Eloii,nezceJa de moi. La guerre de Pa-

ris n'avoit été faite quj pour éloigner le (Jardinai. M.D.H.
L.n.D.L.T{^F.J

E/ei/wr, V. a. U fe dit quelquefois à l'égard du tems, 8c (îgnifie

retarder. (Le mauvais leins a éloigne la moiûon. Lapcr«
de ce convoi éloignera la prife de la Place.

)
* Eloigner de fon cl'piit toutes lespenfées qui peuvent donnet
du chagrin.

S'iktfner^Tj.r. S'ahfcntcr, fe tetiicr loin d'un lieu. ( S'élo-gner

de la Cour. La âote s'cloii-nadu port. Il s'cft éloigné delà
vile, quand la Lune s'éloigne du Soleil, elle commence»
paroitre.

" [ S'éloigner du refpeft qu'on doit à quelqu'un. Maucraix,

Scljifx^ , / I. Ils font fort eloign.ez de favoii qu'ils pechem.
P../:.'. 4.]

Elaig'.é, thignie ._ad\. (lin lieu fortèloigne. Aler en des pais

éloignez )

* Ihfontfert f'ci^nex, detompu, C'eft à dite, ils font de fentimens

fottdiférens.

ELOCjutNCE,/?/. La fiencedelaparole. L'art d'ecUirerl'efpric

&de toucher le cœur par la beauté des paroles & des chcfes

qu'on dit avec jugement & avec efpiit. ( La v, ritable éh-
qriiiue confifte iî dire tout ce qu'il faut , Se à ne due que ce

qu'il faut. L'Eloquence de la chaire eft difctente de cdle du
Baircau. C'eft un rorrent ij éloquence. )

ï.ltque»t léisqueme, tU). Quia de l'éloquence. ( Démoftcne 8e

Ciceroii èroicnt fait èloqu.ns,mais de dverie manière. L'O-

raifou de Ciceion la plus éloquente eft celle qu'il fit pour
Milon.

)
* L'amour propre eft fort éloquent à nous petfuader ce que

nousfouhaitons. L;s paflîons font éloquentes. L'argerteft

fouventpluséloquent Scpcffiiade mieux queles d;lcours.^

Eloquemm^nt, ^dv. Avec éloquence. ( Parler eloquenmenc. J

Eia,c.';ée,,i^j. Choili. ( Le Duc d'Anjou qu'on apella depuis,

Henri III. fut clu Roi de Pologne.)
ï,tH,r.m. Terme qui fe dit en paiiantde Dieu, St qui fignifiela

petfonncqui eiichoifiede Ùieu pour cire '.'auvc (Dieufaic

louvent foufrir fcst/oj pour les éprouver. J

Blujf m. Oficier roial quiavec fes confrères, diftribiie dans une
certaine étendue dep,iys , les tailles 8c les aides, 8: juge de

tous lesdifetendsqui naiftent de ceschofes. L'Etendue de

pays ou les Elui difltibuent les nides & les tailles s'opelle £/<•-

ilinti , 8: le lieu oii il juge de ces choies a le mètre nom. De
tous lesJuges, lei Elus font les moins eUimez, ils paflent dans

l'efptitde prcfque tout le monde pour des gens ignates&
iionletttez.

Vuï.ff. remmed'Elu.(VousiiezviriterMadamef'E/ij(. Mi.
litre. Tartufe a. if.i.)

EluDER,».,!. Rendtevain. Eviter. Rendre fans éfet. [ Eluder

uncBtopolition. ^bUmmrt ^Tac.a«,l.%. Eluder les in;en-

tions de quelqu'un. Mémoires de Mot./ieurltDuc de 'jT^oche-

fcHcaur. Eluder la pourfuitede quelqu'un Déprea-ix ,fantes.

La chicane éUdelbuvcni h force des Arrêts CeDotteur n'a

pas refolu la dificulte qu'on lui avoir propofée ,
ir.ais iW«

ètiiiée. Alexandre coupant le naud Gordien eitiia l'oiade,

OU il l'atomplit, Vwu^j. ^Çurçi l, j. ]

Z s
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Eu AIL, ^1». C'cd prcmicremenr une forte de minerai qu'on

purifie . 8c iu<]u.-l on donne dans Ici pais étianf ers toutes Us

façons qu'il doit avoir pour en faire un bleu fonce , & le té-

duirt en manière de fsrin; trcs-ddict. Cet é^til le vend à Pl-

us par lesE,-'f-ff<. Il Icii aux BlandiilTeuis ît aux Blanclufleu-

fespour donner h couleur bleue à l'empois, 8c aux cniumi-

neurs 8c au!t Peintres pour faire une cou'.eur bieue qu'ils em-

ploient da:isUuts ouvrages. Le mot d'e/n-u/en ce fciisn'a

pointdepluiicl. ( Ccce'na;/efi ties fin. Le bel e'niii/ vient de

Holand •.
)

J.tiii'.. C'eft une compoGtion où il entre des métaux calcinez,

aTCC lefqucU onmclt de certaines coulcurs.il eft iuifjnt com-

me du vetie > 8c il fe fond aifcm.nt au feu. Cet r-na// s apellc

en Latin e-iranjlum , en Italien fnmlf , 8c en Efpsjnol tfina'ie.

l'i Sert .lUX Orfèvres qui font mstteurs en œuvre, aux t:iiail-

leursScau.x' Peinnes en émail. Il y a de cet email de plulieuts

couleurs , du bhnc , du noir , du gris , du bleu , du verd , du
jjunc ,icdu tojgequieft le plus exe lient, tn parlant de ctt

émail , on dit ( Emjil clair , tranfpatcnt , épais ou opaque )

Le mot (Ciinàil en ce f.ns a un pluriel , 8c il fait a fonpluiicl , ,

tmjutx. ( Qj^md les Metteurs en otuvre emploi nt les f»"»!-, !

ils les fondc.it au feu, en leur coinir.u.'.iq-aantua certain de

çr.;docha'curqui l.ur donne la beauté qu'iU doivent avoir.

L'or reçoit fort Men tous lei lOTiM claiis& opiqucs Apli '

qucrles cmjux. Parfondteles cmaux On t;ava.'l c iuili l'é-

niailaufeu delampe , avec un fonflet ou un chaluiQCJU, 8c

on le peu: ti crends liiaszullîdeliezq l'on veut
|

Iti."'. Il fi;n .'eun ouv.aje comjiofc d'une ar.nicTe de verre i

bhncqu 0.U travaille à Venifc,& q'Jt le vcndchczleslaian- '

cicrsdePs'is On Tcnàdestafl.s é'éraiîl , de petits pot» d'c-

mi.l,dcpc;itisu:ncsd ésiail, t< d'iutr.s gentillcfli's propret

à parer les cabinets, les armoires 8c les cheminées. Il y ariullî

Kiir fo:t de roiinccéinaiU'ïc, qu? lon.ipelle ordinaiieiiient

^ nail, m.:is ceft un f^-K cm,::! que l-.i ï.ijanciors spil'ent

Tutquin, & qui nMlpJs ,ibeii:coiip près, (: becu qne IV- '

n-il d Venife, qu'on feii j£n.'ab!cmtnt dorer, pour en lé.

iMufl'erhbtauf

.

'Tmiil. Ce inor au fii!uré eft plus delà pcëfî; que delà profe,

8eil figfi'Cîl cmbélflcment que font l:sfle>iis, fcautiespi- i

leiilcs choies. ( L'éuuil des prii Oi>d:iiu ,
pajîti , z. f*rtif,

1 el'ffit

Ni les îpres frimas , ni les grandes chaleurs

,

N'y ternifTcnt jamais le bel e'mji.' des flcutt.

Sr^r. Ed. 6.)

E»m:'. Terme de BUfn. Ce mot feditdcla diverHii' de» coti-

leurs îc des métaux dont un Ecu eft charge Le BLifoii afcpt

foiicsd'('ni:<i.v. Or, argent, gu ulcs , azur , fable, linop!eN

pourpre Lcsémiuxdu Blafon font \cnus des ancien^ jeux du
Cirque , 8c de la ont paflé aux Tournois

ititrLrr ,v a. Couvrir déiuail. Orner 8c embélir avec de l'é

miil Les Orfèvres font bien aifes<<'c'»i«.'/fr leurs ouvrages,

car ils vendent l't mail a'jtant que l'or. )
* t.-niuUtT. Ce mot eft p!ub delà poefic que delà profe II (igni.

fi:,Lmbc'lir. O-ncr. [ L aurore éveillée, de perles d'Orient a

la terre émailice. Sjr.pùf Les ilcurs de toutes parts email

-

loicn: le> valons. GiJ.Tuf. i.f.é^l. La terre s'cji.ùiIou de

flruFS L^Sttx.*.

L'AAre par qui les fleurs ê/millcieiii lescam.ia^nes,

Parqu.lelcrpolcl parumoitles m on raines,

ApJrte laluiniéte en un autre lioàl on.

"H^cca, S.r^irlii ,a s-

Déjà l'or 8c 1 azurduliautdec.;sm:>n'agncs

tmMUint àlongstra is ces fertiles campajnes,
L* .Vi/i ',/>«/ )

X'**i'luT,l' m. En Italien S•^l^llf•«. C'cft lui ouvrier qui tvee

un cinlumean ,uiieb'npea'uuu'e , 8< des branches n email

,

sl.é avec duverj.iïc des cojleu.s, fait oidn.-iiiement m le

f titcigeniilIeTe q.i'il foufle. qui d'juticfo:s for ii-.c des ou-

vrages d email un peu plus mailils l.ini les ('ouHcr,8c q<ii

quelquefo 9 avec le p ne aiipciai en .maiiruilccuivic, (lin

bon, un haMlcenuill.ur. Eiicr.naiIi.'Ui. Les cnii. (leurs ne

font \>i'j encore rri^rzeucuipi d.- m. lier. LcseouiLcuisli*-

v<Uicmaubioui|8c auuuiijavccla bciccUcs, ^'Jt fuBldc

E MB
petites pi!i:es fort déhcis , k \: brou'i & raïon denx petits

'

tniaoxd: verre par où leveoi pafle poo: cRtretenix le feu 4e
la lampe en fafoice. )

Zmii::Hri ,f.f. Tccme de Faïuinturii. Qui fe di; des mtilU;
, «tx

taches rouli'es qui (ont lut les pennes de Icifcau de pioie.

Cm\>;cipatiok,//. Tiim-.à-.e^'.tii Aé>e pat lequel on éman-
cipe un |cunega:con,ou une jeune fille.

EitA lifitT ,v.* Teimcic filmi. C'cftdélivter lUi jeunr^ar^OB,

ou une j.:u:ie liiledela pui/Tancedu rur.ur, en leur dcnoiat
la jouiûance ilc l'ufufruit de Icu: bien.

E'Bdno/'r . imJniifft, An'j. Jeune garçon ou jeune fille ,qni foat

déliviez de la puiiTancc duQ Tutciu. ( Il câ émancipé. Elle eft

émancipée. ^
' s<>nMcipeT,v.r. Prendre ;rop Je liberté. Fteadte trop 4e li-

c.nce. ( Fcrfonne ne fut II olc de s'émanciper en la moiodic
cliofe. l'/iK Smi'i. /. » f.i2.

)

Zu.s.iiéiè'ntrit ,iij}. E.oule Venu Sorti. ( Défenfes cmasées
du confeildesCaid naux ^M»Kc.S..sfl.i )

tm-iiMionjf.f. Efetd'u.-iecaulcqui \;cntd UBepuiHaBce fopr-

iVeure. (Le pouvoir qui cil douné auijufcscft on émula-
tion dclapuillauce du Ftince.^ C.smou vicr.nfct du Latin

«m."ijrr , qui tigoifîc venir, pro.cdcr. Se ne font oïdiiuite-

nient utit.z qu en pariant des Oïdccnaiices, LditsSc DccU-
rations . d )nt on dt , Cela .A im^i t du Con.'ciL On di: (uf-

li le ve:bi< '•J^er.qui efl neutre. (Cclt lA émai.é dufiand
C' nfc.l. On f: fcri ai.fiî de ces mots ..n fhilofoph:e , ou I OB
d 1 que i'ame laifoiuiablc eft une cuunatico d. la diri-

r.ite. J

X^iU^iUlff ai. Noai4ùo3ime,qui veut 4tieCi/i<«i/(i >;iu.

£ M S

Prononcez comru; un « 1'» de li préTùére Slabt Jet moKils
eet:eecliDn:,8c desfuivantesjulque- à EMC

I EMBiiouiKER , V. *.'C'eft par d'nonné'ci 8c de civiles pl-

tolei faire donner dans le paim.au Cift c^d'^rmir par des

paroles flateulcs, C'eil cajulci pour tromper. ( £a:baboumet
lesjens. )

Emu MER, V.3. Mettre de la pa'Jle autau: d ii;> cof'C, d'ure

cailTe, ou dune autre maichan.lire,!< la couviir i iine^icrt".

fe toile qu'on coud tout auteur. ( Embalci de I' i:..'ic!ia>-

dil'e. J
i-nti!tur,r.m. Ouvrier qui gagne fa .-ie à embilei dclamai-

ehandile 8c autre cliofe.

* ^ t'A'jitltitr. Celui qui par Tes paroles tâche d'ittapetqnclcue
Ce d: le&ire douner dans le panneau.

£mJ-,i'.i^/ ,fm. L'acTion d'em'.>aitr. ( Il faut conterles fiaisde

l'cinoalige. ) il lignifie aulC ce qu'on donne à l'em.-alcui

pour l'a peine.

EiiBAi>,fs,rm. Dificulté. Obflacle qu'on trouve à marcher

,

ou il faire quelqu'auueclio!'.'. ( On liouvcdr grands .mbaras

parle- chcmiirs quand une Aime edcAlei 8c lui tout quand
il faut p Jl'ei dans des bois. )

£vt:tr.ti,rm. Tiacas. Afaiteembaraflantt. PciaeqnicabaiaC-

l'c. ( Lie dansi einb^ras.

UaapoijiteDfesvers^rf>^4r4idechciCi.
Té'jViiwA* , S* 'r ti.)

tnhftiiriruiidcTMu. OU3aclc de ckatiôs&de cuaQes tpii

cmoaranenit les tuës-

;

• £m trtu. Tioeible L'eforJre quiparoit fut le vifaçr. (L'e«-
baras avec leqael je lui parla: 1 obligea de xe ptaflei. Lt Ctm-
Il di lu/l. J

* Enijr*: Il le dit au (igurcdel'cfptit , àTéf^ard de toatecho-

Tc q'ui l'cmbuaHc ( U cioit d.insun taraud cmbaras d'crpnt.

Se letirer de l'tmtjr.x des choies du monde. On le tire 4c
l'e ' baras de j aigumeiu dans uaedirpuiepai le moitnd une
diliiultion)

Zmlii'.'Jdi.i , imtsrcfi-tt ,tj\. Cliofe . ou peifoone qui cmba-
laTe ; L: U.in'.e eft un peu cmbaial!°;n:e M»!. l'io^es eiuba-

I

la.Tant. v'bjcétion embaralTante Afaire fait cisba.a .;nie.

)

I

* S.wiiMdjr tmbitj^Ui,».^) Trouble ngiic de paûi 'Ji. , Ilirou-
'

va U bulle toute embaïaUce. Lt tnm:i dt fin^u. I. cA tort ea-
I baiall'c de fa peafonne. ..

E%*j-./<' , v.«. Faire de l'imbatas. liicotnmcdcr pil'eirl»arï:

qu "H fait rmpcclier. t^tirccmbaïkiiCtkbui^. 7i</ f.s. Hi
I 4ciaf*iJCsquil'cB.baiaIlcuCi}

I ri*



t» dlficult^ qu'il lu ii ftopofée r» cxtrîmcm-flt «nb»-
• 10 (IV. )
* S'cml,fifir,v.r. Se faire de l'embiraj.

f"
11 s'cft cmbaraffi;

l'c'ptit de mile ch mères.
)

Embxrîuer, ".<!. Me'tie d.ins un Navi-e. Mettre dans un V.iif-

lc3u de mer. ( Embarouer de la maichaKiilc. Embarquer des
foldis

)

E-i)Jjr^<ifr «1 ifrfmVr. C'eft embirquer fans cmbaler. (' enibir-

qucr du fel en grenier. Not;c blé e:o:t em_'a:<iué en gre-

nier. J
* E-nUrj'irr, ingiser. ( Tl fit les pas nécelTaires pour embar-

q'iîtladupe. £.; Co-nu .U S-tj'i. On l'a embarqué dans une
mcilisntcataire. J

S'c>U.fij'irr,v.-. ie mettre dans un Vavire , ou que!qtr3'if re

b.lc'ment pour aler fur mer, ou fur quelque rivii-rc. ( Si je

trouve un Vaiffcau , je in'e:nbarquerai pour Marfcille, Vait.

I. î« )

-" S\-m!iar^Her. S'engager. Se lieravccune perfonne. f'La légc-

leic qii'elle tcinoijnoitiuilhifoitapreber.derdes'eir.barqiief

avec ciie. LeCamtt dt Buiii. Il s'ctoit embarque à aimer plus

par 'îloiieque par amour. LcC^rmc de 'Uufi. Il s'cft irti'j.tr^:ij

da 13 une lucchiiitcairiire. Cet Avocat s elt en:bariji:c dans un
lOil^d. cou:. )

•j- * S'!tU:f^x:r fan! bifcnlt. Proverbe. C'Jl s'cngarer impru-

deniment lans quelque afaire, ("ans avoir pourvu aux moiens
d: ia Ibutcnii Ji de l'exécuter.

.Sj"!'-''^'<'~"'"' , f- "> CeA lartion de fe mettre dans un VaifTiau

pour s'.fr fur mer , ou lur quelque liviéte. ( Notre em-
ïbarqucaiînt le fit .î la B.ocbelle. J

' E"i''''r,-j tcnent. vnj.igement. ( On dépeint votre tmhit-qu^ent

le plus bas où fe foit lamats mis une perfonne de votre quali-

té. Lf i'o'nrc di BhJù. J
j- ft'e-ni .-r'r. Ce mat fe dit d'un cheval qui s'embaralTe les jam-

bes dans la barre
,
qui le fépave des autres.

-^M B AS^ .'^DE, ï.m'jii'^Ac'.titr^ Voiez ^n^^^ifftde Se ^fii'f.Jfideur.

J-
ll.\}s'.r.:>NNé,t»»i<ic3'i':fe, «Jj. Mot butlefque pour dire, armé

de tnnru

[ mes Ménades
Fero.n de tilles algarades

A cesmonftiescmbâtonnez.
Set. poéf.Tij'h. CIntni. z.

]

S,ml/.Uam' ,emy,i-onnèi, adj. Terme d'^reh-teflurr. On apelle

une colonne »-j'ir(fs Se embutomiée , pour dire que fes Cunelii-

resfontremplies de figures de bâtons, jufqu a une certaine

partie de fon fût.

Eke.mre ,
V a. Terme de Uaréchd. Emkatre dei ronïs , C'ell ap-

plique! des ban/lcs dj fer fui les roues.

E.\lBAiicHFR,-!/.<i. Tçim: de Cordeimier , & de quelques autres

AttiUns. It'.trodui'e un Compagnon Cordonnier dans une
Boutique ,& lui faire donner de la befogne.

Bmtitiuchmr ,/. m. Celui qui embauche les Compagnons Cor-
donniers.

iMnuMER. V. «. Remplir le corps d'aromates, & de cliofes qui
eippéciicnt ia corrup'ion. ( Einbiumer un corps. Marie Made-
lainr, &M^ricméiedeJaqu;s .aciictcrent des parfums pour
tmbatimir\c.\is, Tot'.-'R^i^L N'f^v. Tijl. S. Ma^c , ch. i6. Jean
Roi de France mourut à Londres en i3<S4. où l'on eyritauma

fon corps , qu'un apotia en France , & qu'on enteua à S. De-
nis. DiiTilUf , Ricueitdei Jtoiidi Freinée.

* EwbwmeT. faire fentir bon. CCclaembaume tome la cham-
bre. ;

imb.tumtment , f. m, L'aûtioB d'embaumer un corps mort. ( Les

embaumemens communs fe font avtcl.- tan, les cendres 5c

la cliaux. Les iutres fe font avec des poudres aromatiques

,

ôc du baume de Pérou ) Tous ces mots viennent de celui de

J-
EsiBEGjiNER, f.«. Ce mot au proprCjGgnifie mettre un béguin
furU tête. U n'eftea ufs.ge que q'asnJ on dit qu'une perfon-

ne elle r.'if^îii éi, loisqu eile au tcte envelopce de linges .à.

cauf: de quelque mal.
*

f S'embeguiner,!/. r. Ceraotfeditaufi;uré,maisileflbas,
&il fi jnifie s'en téter. ( S'embeguincrdequelcun. hiel. S'em-
bcguinet ce quelque nouvelle opinion. Un ïiei'hrd^clalli"^

collér,ou ernb.guiuar par uae jeune feiTimc^
Emb-hk, -,'.,!. Parti. Orner. F cnd:epius-beau& plus agréable.

( Ein'Dck; une mai' on. il ne fait que crcitte 2v ^inlielir. cm

EM B. ^H
bclir un conté. )

Zmbchr
,
V. ». isevcnir plus beau & pks agiéable. { Elle embe'iir

tous les jours. ^
t * (rf/''"f/'!'7-«"e<fr«6-<wié.V.Proveibequife*tdesch»-

fes qui lé pctfe:liûnnentde jour en (our.
V.m<,tIol ntnt .f.m. Otn.ment Tout ce qui paie Sccmbé'it-CC'ea
un tmbéliacnient nécclfiirc. U a fait de grands embéiilfe-
mens i fa maiion de campagne.

)

t EHiiiAvi,e'^l,Utée,»ij. Cc mot eft vicoï, &ne fedit guè-
re pir les labouteurs d'aaiour de l'atis , U fijtiiiie enfimcnte de
bl,.

(
Te.xetirWi-.rf ,oupliKÔt,terre inf,mu,.ér.)

Ei^eLéE ,^v. Tout d'un tem,. U abord , & comme d'alfaur. Ce
mornefedicpasfeul. "Ond t. ( l'r:ndre une Vi'e d'emblée.
^U. ^r. !. I. La vile etoit trop bi<n munie pour l'emûortet
d'emblée. Vj:'g. ^mt. C. 1. 7. ch. s.)

' V,:!epre:.dleica::,„d'enbl-c. C'eilà dire , elle en fait ta conque-
te tjut d'un coup. Cette façon de parler eft figurée & co-
niiqne.

EMin.eMATityiE.'rrf/ Quj tient de l'emblème. ( Chofe emblémi.
tique. Figure emblématique )

E<nblemi. Ce mot tll r^i'fi.-i.m & /iv»i-u.; , mais plus uGté au féni.
KiK.Il vient eu Grec, Scc'eft une forte dcfvrnbole qui n'apa»
befoin demot, & qmparuneouplulieur'sfiguretreprélcnre
avecefprt une penfée morale. ( Une fo:t belle eini.lême.U«
embléuie fort ingénieux )

t EmblEr, î»..». Vieux mot hors d'afage,qui iî ^nifie Pi-wir*
& •usierfubttUment.

EmW.-r. Terme de Ch^Jf:. Ce mot fe dit des cerfs. C'eft qumd
aux alures d'une bête les piez de derrière furpalfent ceux de
devant de quatre doigts.

Emdoire , V. <!. Terme de rehrure. Ce mot fe dit d?s tableaux k
huile, quand l'huile étant eiitiéedans la toile ia^fe les cou-
leurs t!i.-ites ( Les teii-s nouvellement impriiiiecs toat em-
boire les couleurs. Tjbleaa cmbu. )

t EMBOi s ER, -./.<! Cemoced du peup'e.âc fignifie, Amufet
pat d'o'jlijcantespaiolcs

,
par des contes , des comylimens.,

& autres choies qui engagent ailemcntlespcrfonnes qui
font dupes. ( !l tàciie à iemliift. Elle fera aflez fotepoui le
lailfer emboifer. )

\ Ijnbaipeiir ,f.m. Celui qui emboife. (C'eft un franc emboi-
feur.

)

f E-nboifeiif; , f. f. Celle qui emboife. ( C'eft une cmboi-
feufe. ;

f EMBJiTER.f. a. Terme de Ccfretier. Mettre dans une boite.

Ç tmboiter des confitures )
S'emloiter , -a. .1. Terme de Ch.irpeniiir. S'enchiflèr dans une cavr-

te. C 11 faut que les morraifes d'une charpente foient fort ju-

ftes.afia que les tenons s'yemboitcnt bien, faite qu'une
chofe s'cniboite dans une autr.^

S'embt:rer,v.r. Terme d'^-^nara.'/js. Cela fe dit des os > quand
l'tminTnce d'un os eft engagée .-ians !a cavité dUn autre.

( L'os delà cuilfes'emboit; dais l'os Ifchion)

Enibai!iire,f.f. Terme de Oiirurgtm. Sorte d'enchaflement de
ctrtaincs parties. ( L'cmboituredi la cuifle. J

Embaiiurt ,f.f. Terme àtCliarùn. Tout ce qui fe met dans les

deux bouts des moieux des roués de chariots , chatr^i-

tes.&c.

t EMBOKPorNT,/r>». L'état où fe trouve une peifonne qui eft

en bonne famé ,&quicftg!of:et<g>afl"e (Avoir tropd em-
bonpoint. Erre dans un parfait em'*cBpoint Perdre fon em-
bonpoint P..ecouvrei foncra''0npornt J

Emboucher ,
•". «• Terme d'Epremner, û: à'Ecnier. Donner à un

chevalla bride 8c le mord s qui lui font les plus propres pour

le faire obéir. [ Emboucher un cheval. ] un cheval bien ou mal
emi'oaeîie.

Eivlioiieher. Mettre dans fa bouche un Infttument à vent. [Em-
boucher un haut bois, un Ibgeolct , une riute , une nn».

fctte, unecornemufe, une (roiT.pctte,uii coinec , un fci«

p;nt,8cc. ]

t • E/nboHclier. Ce mot fe dit des pnronn£S,& veut dire ia-

flmircdecequ'il fjut die .ou qu'il faut taire. [ \- j .1 que

de l'envoiet Ule ùaicuibi^clier , de peux qu'il ne dife quelque

fotife. ]
j- i'e/iibMcher,v.r. Cemot fe dit dfsfîeuvîs & des rivières,^

yrur dti::i !.t mer. [ La Somme prend fa fijuree dansle Verman-

dois , ^ le ïknt cxi-anher dîjiil'Occin . entre Crotoi & (ami

Zii i
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Valeri. ] On dit plus fouvent , fe ncatjtttir

,
que fe vient em-

emtiuchsiT.f.m. tamtàc Ctrdi-mitr. Deux raorceiui de bois

enforme de jambo qu'en mec dans les botes pour ies élargir.

[ Mcitjc u:i,- paî.'j d.- botes il'emboucîioir. ]

Imituclmre
, ff. Ttime d'Up'tnnitr. Môidst]ui fe place dans la

bouc he du clieval. [ Embouchure fort douce. Donner un; t bi-

bouclm:e a un cheval. ]

Xnùiuiiihrt. Lapaitiede l'infttamcntî vent cju'on embouche
lorsqu'on en Veut jou<:r. [ Einboachute de flute,oudefl.i-

g-C'lcI.
"J _

tmliu-htiTc. Ce mot fe dit entre ChMdrtnniin 8: Pttitrt , & figni-

fic Kitrct du pot , ou de fourneau. [Eftibouchure de marmiic.

Eicbotjchuic d: fourneau.

]

tml'mchnre. Ce mot ft dit des fleuves , des rivières î< des port'.

L'endroit par où les tiviciesfe jettent dsnslair.cr. (
lltnitfes

naviresarrinlionchufe du porr, w4W. w-ir. /.2. L'embouchure

du Danube fe fait par cinq lai ges canaux dans le pont tluxin.

^W. ^r. /. t. c. z. ]
îmleujiHTt de rrtnor.Teime de rondeur. C'eft l'ouvertuie du Ca-

non par où l'on met le houlet & h poudtc.Quelqucs uns ap-

pel!.ne cette embouchure i»'<£Af "i' r«':i>". On nclescondan-

ne pas , mais ce n'eft point le mot de l'att.

tmùcucUtem.'aiicUe ,iidj. Tt. me de l'itfin. Il fe dit des pic'ccs

garnits d un-.- boude, comme le coliet des lenieis,&c.

S'tMnouRBE R,f. r. Se mettre djns la bourbe. [ Chartier qui s'em-

bourbe. ]

t.'il"KTiii,emtt..rkèr,ad]. Qui eft engngé dans la bombe. [ C«-

tolTecmbuuibi:. Cîiaircctecuibouibee. ]

!J

* liirirtù,iiiatuniiianieremhurlie. l'rovetbe. C'eft juter for-

tement.

[ * s'emboutber danslaPhilofophic de l'école. S'embourber

danslevice. />?/. ('/"' 3-]

IiitoiiKK . R , V. .!. Terme de Tupij'ier. Garnir de bourre, îc cou-

vrir de toile. ( Embourrer une chaifc )

Ce mot fe dit aiifli par les ScUiers. (.
Embourrer «ne felle de

cheval. Embourrer un bit. )
•) Embourser,!'.'». JIcttiedansfabourfe.(lUerabourfc'ctnt

piftoles. )
iMBouKRLRE,/;/. Terme de T-fifier. Couvetture de toile qu'on

met fur la bourrt d'une chaili:. ( C'eft une embouiure d.- chai-

fc. Toilcd'tmboiuure, )
iMBoniiR, f. 4. Tcinicd'O'/rtr». Former 8c tcavailler l'argent

fur uni: petiie machine qu'on apelle eiampe,

iMBKivvEMENi,/:»». Incendie. ( L'embralement de Troie eft

fameux. )

.• Eml^dftment. Combufùon. Trouble Defordre dans un Etat.

( Il arrêta cet embialisment naUfant-f'"*>" , Ccmmuuitn,

t. i. c. 19. )
Imhafcr , i: t. Alumci. Mctue en feu. Le fcua embrafé tome

la maifon.

S'emlr^ifir , v. r. Prendre fcu { La poudre s'imbtafi; aife-

meni. )

l
' Vos beaux yeux m'tinbrafent. VùLptif lis ;mbrafent mon
dcfir. («r P'tP

J

Imh^fè, €mtraf!t ,
«ij. Alumé. (Le Falais cfi tout embraf: . La vi-

le c& toute embraice.)

iMiRAss A ni .ff. ErabiaffemtDL ( Je ne hai rien tant que

ces afibics doiineuis d'cmbraffaJcs tiivoles. Mal. Mifunirtfi,

a. l.f.i.)

tmlirtjfmtnt ,f. m. AAion de U pcrfonnc qui embraffc. ( Saints

emltaflcmens. tmbtaffcmfiis raalhonrcics Je vous vcuxra-

«ontct Jespauiculaiiiczdenos liibiallcmcas.

De protclUtions , d'ofrc & Je fciincns

'Vaus chaigez la tuteur de vos ciub;allcmctu.

A/»/. Mj(i:nt..^ t.f i )

^natr^/tr ,
-v. a. Prendre avec les deux bra».

[ Lors qu un homme vous vient fî.'M^rr avec joie.

Il faut bi^n le pu» delà mcinc monnaie.

Mol. liUf.nt.n. \.:. I.
)

ïmir-i.C/'.Cemotfeditd autieschofes quedcs pcifonnes.qu'on

cn>biafl'e pout leur tinioi^iicrderji.iitiL. Ou dit ^ui cx.m-

pl'.' ( Cet arbre cit fi gtu> qu: dix hommes ne le fauroicul

embra.Tcr. )• £mir.i„«r. Ce H'oi 3U fip.tr'ï 'î.,-;>fic , rnvironiier. Compren

4lte. ( Lec<aH«MU«4icu<uKii!(guç,l.i-Çwi(uU'irJlcioui

E M B
ce bas monde. La Géométrie embrtfft ,c'th\ dire ,co<nprsE>|

beaucoi:p de fcieiices qui dépendent d'elle. \

[ Emjtaflerlachaftcté.rhumilitc&lesajtre» vertus Chrf -Jeu-

nes- Pif. 1. 4- Embiaflcr le célibat. ^(Z. Emb.alTer la cocq-.tre

det'Afie T{uiii , tfhiitnu ,d. ^. fi. 6. Euibrafler le pini de
quclcun. lin'urafTer beaucoup d afaires.

)
•j- Qii^i trcp emlTJiJfe mal émiiiT. F;Oveibe II ViUt direqn'ilae

fjuc pas le chaigei de plus de chofei qne l'on ne peut
faire.

Cmirajf.r. Ce mot an figuré , tn patUnt de Religion , de fcrte

,

d'opinions . fignifie i'.itaeher. ( 11 n'erabrafl» po.nt de fcfte

particu!i(.re,maisilptit cequ'ilyavoic de Ion enchscune.
sALl Lue. T. l. )

EmhajUer. Terme de Moir^f. Ilf: dit d'un cheval, qui mjn'anî.

fur les voltes, fait de giands pas , Se embralTebecucoupde
terrain.

En » .\ AsuR.! ,
//. Te:me de Çnr.nnitr. O'jverture où l'on

pointe le canon pour le tiret dans la campa^e. oudan^
le foflc.

Bmbiafntc de porte (r difetiitre. Tame d'.lrelxieci^rt. Elargiffe-

ment qui fe fait en dedans au.v ouvcrtur-.M des mu'aiiles,

pour donner plus de jour fc de cooucoditc aux fenétrcsSc

aux pûites.

Lmhralure defourneau. Fartie du fourneau par oii pafTe le cou Je.

la cornue,

f- Ev.ïKtNER, f a. Terme bas îcfale. Remplir de m. rie ( Eia-
bienerfacheraife. Sa chemife eft toute eoibrencc

)

^ * yembrtntr , V. r. Ce mot au â^uic lîgvtfic , s'engager daas
nne mccbar.te a&iie.

Ejir.RioN,/lOT. Terme d'^'iato-nie. Fétus qui eft :u ventre de
la^méie , Se ou l'on connoit drja le ^civeau , le cczut , & le

foie.

[ * Qiieû ce là.peiit fmtr/»n, vous parlez M'»if. r»çC C'eft i

dire ,
petit efpr.t mal t'ait. S'il forr jamah ai em'^ritn Sis de foa

p.re, il ne fera. C'eft à dire, si) fo.i un petit infant
]

EutRocHiR, va. Mettre en broche
|
EmbrocherK'fonpé. Era-

brod'.c-r un cochon de lait. Viande mal embrochée ) On die

en raillant qu'on ^tmlmchèua homme i qui onipalTc l'cpte

au travers du corps.

! Eu B ii.outi.i.iMrNT, y; w. Eaihatas. Brouillcrie. Cbofc qiù

i

embrouillée qui cuibaiaft'e. ^ 11 y a li un pea d'embiouille-

I ment )

J

EmiroiiiiUr, v.a. Embarafir. ( Embrouiller une afiiie. Chofe

j
embrouille e. l'ff. i. a. )

S'emtrouilU' , i. r. S'cmbarafler. Avoir delà peine à fe démêler

i

d'une chofe. ( Us'eilibrouiilequelqu. fois lifort, qu'il ne lait

1 où U eft. )

•{ Eu »»uMe. itd) m. Terme de Mtr. II le dit d'un teras de

\
biouiliatds, pendant lequel oa a i. U piine à connoiire il

loiiie

Eu na, iiabut , *</. Terme de Prinrw. On dit qu'un tableau rft

cm II ni:^ au l'huile ctant entiéc .ans la toile Ulll'e les cou-

leurs laa^e». V. f^l'ttre.

EuBusi-i DE F- /' Ce luoi fignifie proprement une troopcde rnit

qui Iccaci.'U.dansun bo:t , ourn un auiieenër^it oii T'oa

ne l'oit p» .lécoiiv rt
,
>>oai ataqnei l'ennemi quaaJ il pafl*.

ta. (Scmett een cmi'ufc^de. faire une erubul'cade. ^H. Ktt.

t 5. c. z. DrelTci une embuJ'i ade. ^bl, Ktt. /. 4 «. 1 ^
Crntich i.f.f Einb^ifcade. l'icgr.spoiu attapei l'ennemi afin de

donntt dell'us quand il .irndia. ( Drefleid^s cmkùhetMZ
enneaiis. ~lt-l. '^t. / ; c- 1 )

S'tmim ''tir , *. r. Il le dit en termes de f'rr.etie
, d.t Wctes qt'i

rcr.tivnt dans le bo» ,fi( s'} vont cacher ciaat pouifuiTin pat

lcsch.rii.'urs.

Voi.a. la colone ,^imt,

E .M l.

t«B. Nom d'homme.

Eui RAui)» , /l / Soitc d pierre prctieufe fon belle Se (art

agi..jbleài»vûc, rciieiijdcirt b.il'j.itc verte â: «vap.'iane,

ift .'cIiL,cnd» dan» de c^Main . ui -11. u il.* mJr. i>cei-

dntale: ,ouOiicntalc>,6( 1. ù I-

levirnt. Qu^ilquo tni ont ci ' ;e»

d'k'ineiaudc , mai:. 1 Oj' vion .«.111.1...*.^ .. v^u 1. 11 ) en a

tjtic de 4i^ lQU(>'(.'-^^t^'"*<'C^^^''*^'''^-^^^*^'''>'^

«le J



E M ï
"

EMîtl.yT'o. frenoncez fBitn de trois (ilIabfS.rtMis II foeônde

do:tétre fort courte. Pierre du:e& giifltte dont fa feM'ïnt

les lapidaires &les fouibilfjurs. Sic.

Ttùi d'irittri , f. f.
Les Lr.pidalres apcllent de ce nom l'tmcri

<]u'ils ôtent de dcflus les roues loii il a ktvi à taiKe;des

picrr;ries.

EuERiLLoM, f r». Oifeaa de poing t & le plus petit

de tous les oif.auï de proie ,
gros comme un pigeon,

hardi , Se de U couleur d'un faucon. I coacrillon cft coura-

çeux. llpou-fuit la perdrix, la caille, & d'autres oifcaux plus

gr.mds quclui; 8c de tous les O'feanï de proie, l'émeriUon

eft celui dont le tnàle&lft femelle fe teflèmblcnt. *«««/ dti

tifi.iHX de piit ,p, i!j.

Ermrilbu. Tcime de CcriiieT- Morceau deboisenformc de fiflet,

au bout duquel il y a un crochet de fei feivanc i cablei de la

ficelle Je autre cordage.

f E'nfril'orm' , fntilinnée , tdj. ProHonCCZ tmtrillonné. Qui a

delà cou'eur. Qui .i l'ocil vif. ( Il eft émctillonné Elle ett cme-
rillonncc )

t S'rMFKVfiUER, V. r. Ce mot eft un peu vieux, & veut dire

l'-'fKn er
,
qui eftpluî en ufa^e. ( On s'émerveille d'entendre

tant de chofes. On doit s'emerveiUeikle toutes ces grandes
|

avions. )

t Emcrval'i ,é iiruti'.lte ,*ij. Il eft un peu vieux ,&: l'on fe fert

plus fouvsnt i'f:omi.

[ Il eft émerveillé

Comme en fipeude jours il a tant travaillé.

K,jmfnU ipa'fia. Liitt 4 ]

Emêt'!jue,f.m. Soit^ d^rtmèd: fait d'antimo'ne préparé,& qui

pr jvoque le vom;ircment,& qu'on donne quelquefois dans 1

1 s:niladics violentes îc pétilieufes. ([ Donuei de 1 émétique. '

Prendre de l'cmctique. )

E«EUD«E. Votez oi'uii'e.

Emeute ,f.f. Sédition. ( Apaifer une cragute. Vau.Suiut.l. y.

Craindre une cmeute. !'jm.^'''j. '. 3. c. 1:. )

t.viFUT.R,T. » Terme d; Fancuitterie. 11 ne le dit que des oi-

l'eam de ptoie quand ils fc dédiargent de leurs csciémens

,

qu'on apelle inuui.

E M r.

Emïer, V. a. Mettre du pain en nùë. (Emïei dupain. Pain

émïe. )

Emis'EHT , émininte , ai]. Il vient dtt Latin imineni. Haut. ( Lieu

érainent.)
* Emment , émintnte. Grand Elevé. Confidérible par grande

qualité ou dignit-. ('Un rang <. minent. Une qu. l.tc cminen-

te. Cefont desperfonnesémmentcsenhonneii;s,enb;cns,
Scendrgnitez. Ccluntdesho.iimes tminens en doclrincfc

en f:gc(lè.P^/"/.f. Vertu émincnte. l'tit.l.v,. )

Ti'rii emt^ent. Dx'ig^.r imiiienf , ocnûn pas tm.r.itient. V.ttt^. ^-,^.

C'en à dire , dang.i qui nous menace , qui eft prct à nous
acab'er.

tminemvcm^aiv. Terme AeMé',.ifif<jiit. En un degré éminent.
(Pofllder une chofe éminemment. )

Cr/imtncf^f ;. l'.titc nauicut. ( L'ennomi fe pofta foiuneémi-
nence. -^4 .)

* Emi)tnse Titre qu'on do.incarx Cardinaux. (^SonEmintnce

cllarrivée. vlonleigneur .lenomde vôtie £;ni:i»>ii:f paioit à

la tête de la pliipait des ouvrages qu'on oict aii.)otu. Gid. (pi.

tTt ai, C^'J.dc Rtch-I.
)

Mmiitrni l'fiiae , ai/. Ce mot fe ditdes Ca-dinaux, & fignifîe très-

cxiélcnt.uès-ccnfîdciaSle.t èE-eminent (L'£.m1ni.ntiiliîne

Cardinal de PJchclieu a rté encenfé de tous lesbons Autcuis
de fou tems

,
par.;e qu il leur faifoit du bien a tous. )

ï-MtEi,/?'/!. C'ert unnomdt digiNie que ics ftL^hometans don,
neni a Ctux qui font pareni,& qui lont dccn-liii je Maho-
met luii font cher eux en grande vénération, & qui ont feuls

le dîoit de porter un ;urban v. vd.

Emis s ^ iKE.'T #. Celui qu'on ouvoie pour épier. Celui quia
des ordres fécrris^t/ur voir ce qui '« paH'e, Scen fa:refon .a-

portàla pcifonne qui l'a envoie; ou qui lui adonn; Oi'iie

i'obfetver. ( ^lii tel cio t ie.s ruii'faiiJs du Cardinal d; Ki-
ehciieu. £rccnvou>:t dans les mauonsdes tmi a.rti. .M<>«.

cî'i:x , ^Jjifmt ,t 5. )

CiassiOM^i'^ Xïiiae de TAj/>j:«. Aûioc lie^uuûi» quelque

E M M 5^5
chodéhorsd.- ^oi. ( On ctoioit aiittcfoi*qae I» vt'ï fefaUoit
pat n nif'm: des raitns.

)

Les Religieux difoat ,« Novice n'«|»»i OftcM» Suit .l'élit»
de lot V09VX-.

Voiez la colonne Eam.
£ M M.

E M O.

l uoiutnr
, évi.'lier.tt , xdj. Terme de Miieùn. II fignifi.. , «u^

amolit. Qui adoucit. { Kemède cmoUient. Dt?. Dc'cè^oa
éraoUicnte. )

ÎMOLu uinr,/:»». Terme Je Pr/<f%«». Profita gais qui rcvienc
du travail qu'on a fait. lEraolumentconùJcxable. Maiiar.x
Schifmt , i. 2. )

' *

Emonctoire. Quelques Chirurgiens font ce morfminm , maïs
la plupart le croient mafniUn. Terme de Oiri,-g„„. cianda
pour la.dccharge des parties nobles , Se qui en attire les ko,
meurs fupettiues.

Emoad,/. »i. Nomj'hcmme.
EiioNDER

.
-j.a. Terme de ]anU:Atr. Couper les groOes brandies

bre. Qu.mdles lauvagCMis Cùmme.icent a former leur ti'»
on les doit émonJet ^ccoupcrleursbrar.ches. )

""

En général, E/a/aitr un athrc. C'cft en orer les branches fu.
perfiués.

TLmmdts ,Ç.fl. Cefont les branches qu'on coupefur le tronc des
atbres pour c.i faite des fagots pour brûler.

E u o R. .^ G tE. Voiez ^inurragit.

\ EuoRCElER, T'. a. Rcduire en plufieurs morceaux. Mais il
a'ert guère en ufage. On dit qu'une pierre s'émorcélelors
qu'elle fc romt , & qu'il en tombe de petites pièces. ' On dit
Ei»/-t«/er une terre ; c'efl: la diviûr en plulieurs pièces.

Emotion,/:/. Troablf. Sédition. (Exciter dts émotions. Apai.
fei une émotion. L'émotion eft allbupie.)

* Evjc.'isn. Ciainte. Trouble. Bfroi. Tremblement, f Cela me
donnoit quelque émotion- Viit.l. 9, J

Emmit,!. Ce mot le dit entre Médeciiis en pitlanr de fièvre 5c
lignifie quelque reflcntiment de fièvre (Il a encore un peu
d'cmurion. )

Euou G HER , T. a. Chaflèr les mouches. ( Emoùcher un cheval»
Cheval cmoûciié. Cavale éinoiichre.j

Em(>uchtir,f.ra. Sortede couverture qui eft de chanvre, qui effi

teinte& faite en tcfeaux, avec des vslettcs au bas, qu'on mec
fur le dos des chevaux de carofle. C'eil auQi un inftium:ne
feivant à chafler les raoiiches.

EM o u D RE , é.neudre , u. * l'aller fur 1.1 meule. Plulieurs cOutc"
liersdc Paris dif:nté.-^i«*r pour emiu .V*

, quoi qu'ils dd'enff
un tal'oir é'/u-.ihi , mais d'aiiites fe lervcnt d'tmcudre , & ^on.
damnent éneudn. On croit que ceu>c-ci ont raifon,& qu'il
fnut UueeOTMiir(avsceux& avec tous les honnêtes gens.iSc
noa pas é'neiire. ( Emaudre un couteau, des ciTeaux. )

ijncii!-ur,J^m. Celuiqiiigajjnela viea t-moudredes couteaux»
cifeaux, ferp«s , 6c autres choies qu'on émoud. Voiei Cj«.
enr-p.ljt.

Emûusser,*. 4. Otîilapointe. Défaire la poiifte d'unechofA
aiguë. G-iterla-fOinte .i ui.echof; quiper.e.Sc qui eft aiguë-

( Emoufler la pointe d'un couteau ou d une épce. l:uou11s»
un canif. )

* E-niuSfir. Aufignré.il ù dit de I'efprit,& fignifie hebeter,
rendre nupide , oter la vivacité de l'elptit 5 une petlbnne. ( Il

y au le ceitaine critique pedantefque ,jui r.-n»..i'i l'cfpiit , &
c'cft ellcqiîia :inoUiTe lep.uquclepetitvilionuaiie . . .. co
avoir r.-tù .ie la .lati're.

}

Er/j«.-.//:-r , V. a. Tcr.nie de Jardmiir. Oter la moufle des arbre*.

( 11 faut avoir foin d'émouCer les arbres, & fut tout les pot-
riers.parce que la moufle y fiit mi gtind dei agrement-iJaiWi.
Jird.fruil. T. 1. )

Em .)Iivo:r, 'J.a II vient du 1 .^rimmvere. (Imoixto'u tuje do-
c'c tmouvoirun pic« qu'on Vcutartac;iet. ^

£'"''•' "• Agiter. (Le Soleiîiiiieuîlesvapcnts-tesveotsétaes»
vent U lier, le fabic , la pouûiéte. )

* £m».»i«>, s. <!. Au lijji'jràllîgiiine'touctier. E-,rcia;r.i «nrx,-,.

Sumuiii^iit/o'utf.nt.Uim^t/iitn^ vtiuûnmvcz., ils (Htemat^



^i6 ÉMP
ttiimu ,

\'lmim. ( T.a raifon ne ptnt rémouvôlf. Hit. Tpl"!-

M. ^.Œ I. Ccll d-in's la pcioiairon que celui qui paile en pu-

blic doit émouvoir fon Aud teut. Emouvoiilespiffions-Les

iniutes émeuvent la colère. )

Emtuz'irlrfim^le- C'cft le DOu.i'cr \ la fcdition.

tmouviir. Troubl.r un peu la Cinre, l'altérer. ( En l'c'tat oilTous

ères , il ne faut rien pour vous émouvoir. Jihl. Mdl. ino^in,

ILZ f-t ) .
, ,

Cmeu'-'i'. Terme quife dit entre W«/«ini«n parlant de piug»-

tions , & qui ûgnilie lâcher le venfe. ( .^inliils dilent. Ilcft

dilicile i émouvoir. Elle edfaci'ei c'mouvoir. )

Simtti OIT , V. r. Se fcntir ému. Etre touché. It m'imtns , i«
me

Cnuimu. Il commence à s'émouvoii. lia et.' emu ili Tragé-

die. Il s'elHaifll- émouvoir aux pleurs de la perfide. )

S'îm>u\'tr. Se troubler.
. r r j

[ A Ion bruit merveii:eu.x , l'air 'tmtux Se le fend.

Jlm. TaimcfurluTJU Jcltftti Chrijf.')

S'émmvtir. Se foulever. Se porter 1 la féJiiion. ( Le peuple

cominenceis'émou?oir. )

E M P.

Prononcez comme un » IV de h picmléte filabe des mots de

ccti; colonne.
. .,. . „

EMP-^itiER.!' a. Terme de N«'«r- Couviit une chiife de paille.

( Empailler une chaife.)
. ., , .„ . „

Zmi>mlU«!i,ff- Celle qui couvre les chaifes de paille. ( Porter

dcschaidsàl'emrailiculc )

Srr.'^ailtr.v.ii. Terme de Ut linier. liste difcnt des cloches,

qusnd ils mettent un peu de paille entre deux, en les emboi-

«ani les unes dans les .lutie';. pour les emporter JcUslej^ar

jul'qu'arannïefuivantc. ( UmpaiHerdcscli-ches. )

EMPAifR. V. ». Jort. de fjplice iju'.n fait l'outiit pirmi les

Tuici , Se qui conlifte a f.irc pafler une elpcce ic pieu
,
fc>;t

& aigu, au tr.ivcis du corps dune pcrl'oun;,cn pr-.nant tie-

p.iis le t> on du eu , Se pnuU'ant d;oit julques au cou , ou a la

léf:. ( Empaler quelcun. )

Em-Mn,t,iJ.m L'aftion d'empaler. ( L'empilement cC un

cutëiruplice. ) , , ns • , ,

Empxw.T"». Cemotvi-ntdel'Memand. Geftàpcuprcslepal-

ni^d"La-.in! Sorte de meliire qui le fait pat l'extenllondu

pouce & des doigt: opolVi .5: qui eftdc ta lonsueui d'envi-

ron les nois quarts Juu pic.

Smp.'.n \CHlt , !-.« Gatiiir de panaches , de |!umes.

tmf'nr.t'". ,tr;p.m.i!,ir ,tii\ G.irni de puiaclics. ("fous les Ca-

valiers de ce Caioufcl étoient fort,ji:n cmp.\naclii.z. J

Ewy.^NOKS . r '» Terme de Ciarcn. Dru-; pie.cs de bois du train

d: dcrrirc du cjoiTe ,
qui font aiachéés al'iin & à lautrecô

Kdi: li-le.i'e qui pficii: fur l'clli.u .*: qui dtborden; hors

du train de derr «.'te. C'eft aufii un rcrmc plus général de : htr-

ptrfe'. Il llgoific des pi.cesdeboisqii-oniiictcndiversen-

droitspourin luutcuir quelques ai.tr^s.

SMPA<i;iEiEv»,-!'./i. Meure en piqu;t. ; tiiipaquetctdu liugo

la!e. liuip-.qMîtctd^shardes. )

S'iiiP.iRr.a . v. r. Se faillr d'une çncfe ( S'emparer d.- l'Empiie

.

du Koi.'Uin -, de llitst. ( U s'eft empar. de tout 1.: bien de le*

Toifms. I.eilancmisle font emp.irci-. dcia meilleure de oo»

»,lesfi< nriéres. ;
* S'imfarcr âx l'cfptit <?e quciciin I.'«nout s ett eiT!p.-:rc de

fijncœur. I aciainic'ctnj-ara J'abo'dde tous leselprits. J

El" r '.sTiiîR,v.<t. Tcnn: de rcin'uK. Donner le blea aux

ctofes par le moien du paftel.

EMMTlumr ,/:/». Terme d:.1rclil:if}'>ri. Ce qui fett de pi:J

q»c !!;£ ch:ftf I.e fend. ment ou l« patie la j>lus l>.»nc.

(L'.Mi,:a'ii"eat .l'urie iruraule ) U fitiiifie Ju<li Unlusou

Je pic d un rempart i^ui !c f^uticni , Se qui empêche qu'il ne

l'tboiilr.

Umyiti'.v.». Terme dtPti'trt. Mettre Je U cou'eur Rralle-

menl. .'-fife des cucleuis chacune en leur pl.ic.lans les

ni>:rr ( llu fabicau bien tmfàti de couleurs. Cc:te uti n'cll

qiremp'.tée. )

$inj)*iei ,v '. Terme de (t,ar>n Faire les patcs ici rais des roues.

('ïiuo.:tci des rail. )

«• F y^'ti .< 'f<'i-,'~\ Qiueft plein dépite. (Elle a les mains
' eiii; ^•ers

f LMi>A«Mi 1 1 c. o. Donnée avec la paume deU mitn. ( Lai^iau-

E M P
ner un fouCct- )

t Emftumer. Il fignifie aufTi ferrer ar:c la main. (H eft fi Ton
que quand il a une foi» empaïunc une chofe , on neU lui fa*
roit arracher.)

f • £FB/><i<iOTrr. Se rendre maître. Gagner par adiciT: 8c cajoloa

tie. ( Le ttaitre a »»>/>«>«» l'on efprir. W»i
)

Ernpaamtire ,f.f. Terme de cî.i'.ri'r Lapante du gand qui prend
depuis la fente des doigts jufqucs au pouce , & qui couvre
toute la paume de la mam.

£mpaumi,ri. Terme de C'"-!//» t.'eft le haut de la tète d'un vieux
cerf,&d'un vieux c;;e»r;uil, quieûiatje >Scrcnveifce,oùit

y a 3. ou 4- andouiîlers,ouplos. Sal.

Esipé c H E M E.s r tf.m. Tour ce qui emptch; qu'une chofe ne
s'exécute. Obltade. ( Le Pape pat fa àifpenieavoalcycrtm--

pcch;mcit de laSaite. AtuKT.w, 5,- .-i/m» ,/. 1 Je Ui s tmpi,

ihé d'un mfichimtnt dont lo non n'cft pas tort hoonéie.
ni,. )

EmpUixr , V. e. Mettre crapéchemen:. Embaraflet. Octournet

de faire quelque choie. (Jeirréihai quon nel'eramenij
ptiibnniet. Empêcher la délivrance d'un legs t; .ifu. Empê-
cher de prt-ndrc une vile Vouim'eropécheidctravaiUet Le
vent contraire empcdioit le VaillVau a'cuttexdansiepoiiLQt
^^ir'iies cjnpcciient les inondations )

S'fmi>i<l.tr ,*-r. (' S'empêcher l'un l'au-jc IlDepottTOiti'«o^«>

chiT (U tirt
i
c'ertàdire s'jbfttnirdeiite. )

+ EMi>Ei.oTc,'>.i).Ter:n;dcf<iKO'".»rw. Il irdicd'UD o!f.:aa qai

ncpcut digérer ce qu'il a avale. On lui cite çefeltiju avccua
fer , qu'on nomme .tt,i ", c '"'t;'.

+ Ei:pi!JN;- .«^.Jf™ «f . •"<; Vieux mo: qui fedifoit des flècliçs

Scmactas, aufqucls on metioit de$pluui:s pour les raieiin

conduire dar\sl' lit. V. D'ft^ft'ué,

Smpcone ,/./. Tcira; de CiirM}n>icr. Tout I; deXisdu foulii.

( Une bonn; empenne d: foalic. Lçret une patic d'cmpé>
gnes fur uae peau.

)

EMPERf.uR ,/r m. l'iononceL.y<"i,i«rf«r,5c faites hfecomfe ùlabe
fort brève. Paimi les aj-,cu'ns R.o!tuios le mot i'titiBtrtKr :ig.

nitioit Cjetiral d armée après quelque bel exploit. Ce mot
parmi nous llguide aujoiudui U picmuieSc luuverainedi-

eniié temporelle. (On ne conuoii dans le moud: que ^n«
tmpe «ii'>, celui d'Oiicnt,& celui d Occident.^

Eycfttiur. PoiUon fo.t gr;nd qur aU mulciu faiteo épée, oa
en couteau, qui

n

avoine dcdcos, quialecurpsioud, Aci.

ouics de chuqu. cote. T^:d.

Eui'BsER.v.a. Prononcez *•»;>•/?. Je faites la féconde filabe

bievc. Mettie d.'l'cmpo.sdiusi: linge pour le icnJic fe.-me.

( Erapei'ci lcl;ngc Ce mot U*"»/''/''* encore upe auttu b^ni-
ficarion un peu gaillarde.

E>-j«. 'tWyÇ.m. Oh.ier qui a Ibiad'ejrpefï: le lingcdu Roi.

eiT.^iÇittlt ,/î/. Celle qui cmpel";. ( C ed une aonne «mpe*
feufe. )

E>nt>tft^t,f.f. L.1 manière d'empeftrie linge. ( L'cmpefagede

ce linge efl trop fort. ) 11 Ggniâ; audi 11 p.ine qu'on prend 1

einpciei,Sc ce qu'on donne pour ceU. L'cmpelage coûte

tan: )

t EuPtsTBR.v.A Ce mot au propr.- fignifie donner la pcfte,

coramuniqucr la pefle a queL^ae p.tUiuie. ou a quelque

lieu (Un VaifTcaurcnudu Levant aeiupcflèccrte vile.)Maia

il n'i:i)t;urtceuuf.>i:eenc: fens On dna'pluiùt.il a iute(>i

cette «lie, Ua apunc Se coainiuuiqué la pcHe dans C(tt£

vile. )

Emprpe- ,v. * Ilfe dit enpirljatdesmauvaifesodeurs^Quani
on ciue cet cgoiit il etnpcfte routes l':smai!'oi:t loilines.

)

J f.mfflt , en.'rjUi, tsj. Qui cil infecle de peûe tint fc dit

guère en ce fens. ( Uue vile empclhe, C'eû à due, infi.Aée de
pcftc )

• i>i/'7i'/,#"iff/?(f ,.ii/y. Qui fcntttèsmauvais. (Flinem'apro-

chez pas, votre haleine eu empi.lle:. ..'..'a.'.
)

E:.! r 1 T K c R. , V. < Lier la jambe d un cheval , ou autre l-èce

I

qu'on n:et en pâture , Se cela avec l'on liïn.( Empittc; un che-

val , un àne,Scc. }

S'ii-fi rtr,v.r. S'ciub.triirrr dans les trais. (S'embaiaCTet dant

quelque chofe, s'v prendre. Se y cire ariité. ('Cheval qui

s'cftcmpetié,îl le fiutdépcttet.

)

EnPH\<t .ff- u vient du Gtce«i"f''yf'. Prononce» «i^t/. F»-

ptcllîon eneijiiqiie qui louvcni laWe p'us a pcnf r qu'elle

n'capiunc. ( lly adci c», 'vip dact ccdiie jui>.iiiepiime de*

wott



ÊM P
mon .VifnhkitaCt nnj>li.>fi. V:p. rtttit.e.t. Mot» qui font \

pl;in4 d empliare. -^t'. N«t<j fu, Cifn. ) f

Smfhitii/tu , a i\. Ç^ù a de l'cin^ilialc , qui a de l'énergie , qni tft
j

fignifi.at't'Jv exp.-vfilf". Fa^ou Jcp.iilsr eni,>liatiqiie. TetnKt I

emptiaiiques.C'cft uniien cniphatiqus, ExprelHon emplia- i

tique. )
_ ]

Emei.iti'j'irmtnt ,aJv. D'une inanicie emphatique. ( s'ezpiimei

emphatiquement )

EKi'HiTtOji ,/?/. Terme de PttU'i. Bail àlongues années, qui
|

vj jurqu.:sàccntans. ( Une longue ertpliitéol'e.)

Zmf-hîj i^ur ,iid}. Terme de Ta/i». Qui eft a longues années.

( Faire un bail empliiitoiique. )

t-MnÔTER, V. a. Ufu pet. Prendre quelque chofc d'autiui.

( Empiéter fur l'héritage defonvoilin. ")

tm/>iitfT,v a. Illedit des .^licuar/, & lignifie enlever la ploie.

(Empiéter la proie. J
£!n^iii.int,,i.i] m. Ternit de b;^,'»'/ , qui fe dit de l'oifeau lors

quiieft fatfaproie,& qu il la tient avec fcsletrcs.

» f.!np:i-iT, 11 fe dit au fijurc. ( Exeinpks. Empiérer lut le droit,

fur 1 autorité de quelcun. hiiipiciei iui la >Uiil'didion d un
aune. )

Empil[r,v.<- Termede W4rr';/tni.Yf ioi'i. Mettre en pila. Met-

tre n pile des ais, ti.i bois. ( Aiscnip.lez. Boisemj,^ie. ^

imnl". Ttnw^ dejf.-ii !". C'ilt mettre du fuini;! en pile. Fai-

re dei mules ie nimJcr. ( Empiler du fu;iiier. Le ursd'i-jwu

vile , Mn'ité" lit i^nlnx cr Ui arbr'i.
)

tinj'iltr.M le dit d;5 Mjtciiaaiifcs. (Empilîr desctoi'ej. Em-
piler des Livres, &c. )

ïitp.RA:- cE,/^/. On apeKe de la forts tomes les diminutions

qui peuvent être patiquics dans la Monnoie '. foit pour le ti-

tre, le poids , la taille icla valeur.

t.tnp;rcr:ci: On dit aiifii ce luot ("ut met, & ilfignifie le déchet &
la diminuiioadeprixou de bo:it.e,quiariive.iu!t ilarchanJi-

fes quand on les îcco.u/re, aptes les avoir jetttcs en mer
duî'.ot la teuipcte.

ïf.iHR.t./ '». Ltcnducd-.sEtatsd'unEmpereur.^'UnvafteEm-

pi.e Dlfputct l'Euipirc. La bataille décidera de l'Empire.

L'Empire Romain. L'Lmpirc d'Aiemigne. L'Empire des

lui^b L'Empire du grand Jilogol.&c)

Em;'rt II le prend auRi pour le lems qu'a tèjnc unPnnce.(Sous

1 riTi^)ired AUijoftelebas Empire. J
' fE'x'-'tdei u:trti. Tonte laluerature. Les gens de lettres.

( tcrivez-mo:ceq:iilepaficdans/'«mfi'«ii.i litcits
)

* fOTfirr louvoie. Autorité. Souverain pouvoir quonéïeice

enqu.lquelieu

( Votre Empire eft trop lude 2c ne fauioit durer.

Vatt, l^ctf^J.

Elle m'aimoit. Jk j'avois quelque f»»;)rre oii vous favez. V»i'.'.

Ptf. 5e ranger fouilim^i.-t de quelque belle. («t.foi/Ilste-

jioient Itmpneii la mer. i'iu, iinii. '. 4. Regagner ï'iiif.rt

àaXiiWtt, ^Ot. ^r. il c 4 La coutume, OU le confentcment

des liommcs exerce un Smfnc abiolu fur les mots. .Art cUfcn.

fer , rrf/..<-f.
)

E>r.'iit.F. .yTw. Ce mot eft Grec. E^ fignifie en Tfrwtj lUTnlt-

fit , le Paradis. ( Lt Ciel Knipiiée, ou limplementi'imp.iée.

L'tmpiréecrtle plus lourde tous les Cieux.^

iiiPiRtR , V « Dev.nir pire. Etre en plus-mauvais état. ( Les

chjfes empirenL Mducriiix,Schiin:i,l. i La plupart des raar.

chandiles em/iro.r qu.ind on les garde trop long tems. Ce
mal Jde empire d»; jour en jour )

£».,"! trr. Il fe prend quelquefois djtîf un fensaftif. ('C.tterai-

fon a tmpin la caufe ,c'cft à dire , l'.i rendue plus mamaife.

On du aufliproveibialeiiient. E,npiritjitim.sri.ht, poui diie

te'idie fa condition plus mauvaife. )
Emptrtume

, f m. Tejme ai M'dtcme C'ds Chimie, Qualité qui

dcmture aux corps qui ontétepiépaitz par le fiu & qui fe

connoit au goit 5e .i 1 odorat.

EùPiRiQJit, K't\. Teime de Miticine. Celui qui tient que la-

jncdccinene conûfte que dansl'exp''rieBce. ( Un Med.-cin

empirique. Oa'dit auflî c'efl a>i tv;/'>iiti'<f, & alors le mot
d rmpiri^uc eft pris lubftantivement. On dit aulVi/.iirr ft.r.pt-

ii^-it. C'eft il due le charlatan, l'our moi fi j'eiois crû
, je

condar.nercistouscts bouncaux d'empriiq.Kj .àpaflcr par

lesnu:n§ du bourreau, f'pi la F < /it ,e mauruhu^ p.zi .'

)

Eyp . i' • ».u ,/"/. Les Mc^eeir.f. le font louvcnt mAftuitn. Médi-

«eut «t-tne , épaî», gl iant, ic adhérant, tornipofc de touiet

fortes de msdicarnensfimp'es , végétaux .minéraux ; \ pro-

pre à ptefque toutes les maladies du corps. ( Une tnipliue

fouveraine ApUquerun. empUtre. implàt c nugneiiquc.)
Empt!nrur,f.m, l'rononcci ,jtmplh:iit. Tcunt ^' •. 'p'ùcii i, C'tft

lelieu de la boutique oiil'on met Us em^'Ulies.
•j" * Elle a unefCT,'/à.',-f de maii htcl.

iMPtCTr*,/!/. Achatqu on afait de quelque chofeW' Qsclle

emplette avez vousfaitc? Faire une bonne ciiipittte )

EMPtiR.,v.«. es mot le dit des choies «lateticlies & liquides,

& lignifie rendre plein. ( Emplit un vaifleau yau,'K<">- L un
d'eux ccu<uc «'"/"'"^ ""e éponje. l'art Rsml. Scuic^u Ttfa-
menr. Emplir un balon d'.iir avec une feiingue. )

S'tmpiir, V. n. Devenir plein. ( La bsique l'cmfl-Jftit i'ttti,

Port-Kcia!, N»«Vi-4.'» Te}*mtni, S.Mire c 4. )

Emfi or ,f.m. Ocupation. Commillion. ( Avoir del'emploL
Donner un bon emploi à quelcun. On dit aufliles gtans cbv..

plois Se les hautes chaiges. )
tmploi. Terme de /'/•<>i<;.if. C'eft l'ufage qu'on fait, on qu'on «

fait de quelque chofc.
( Juftifier l'emploi de l'argent qu'on a

préié. Faire l'emploi d'une foinmc d'argent, chetcher les

moiensde facUicer a quelcun l'emploi de quelque argent )

Emp'.sur ,v.r.. Ocuper. Donner del emploi. Faire un fcon u!a-

g;. Apliquer. ( On l'emploie à écrire. E-iiploicr bien Ion

argent. Eiiiploier Ion temsàréiude des bjles lettres, bn»-

ploiermal lonefprit. Homme foit emploie. Aigent bien em-
ploie, reine mal emploice. )

Cmphiir. Se fetTir. Uler. Mcttie en nfag.-. ( Vous pouviez em»
ploier des paioles plus honnêtes. J

£mpliicr. Teime di Prtitiijut. C'eft le fervir d'un acie, d'un ti-

tre, d'une laifoa pour en tirer des inductions en fa faveur

en contre fa pattie. ( Un Avocat dit ,
j'emploie un tei titre

pour fonder le droit de ma partie. On etr.ploic tout cequs
KÛ de dioii ce on le laifl'e aux Juges ii fupléet fcion icui:"

prudence. )
* Bmphiir U veri à- le fie. Proverbe , pour dire faire tous fe*''

éfors pour faite tiuffir quelque afait e.

j- • C'eft bitn tmpkié. Façon de parler balTe qu'on dit à ceux à '

qui il ell arrivé par leur fau te , ou par leur imprudence , quel.

que ma! , ou quelque cliàtinient.

S'em/coicr ,v.r. S'ocuper i quelque chofe. S'amufei a qutlque
cliofe. ( 11 s'eniplùie a peindre . à chalVer, à d infet )

j- Empiumek, *.<i. Ce iriot pour dire garnir de plumes, nefs
dit plus.

• S'rmplnmcr , -v. r. S'enrichir. ( H s'eft bien emplamé dans
l'emploi qu'il a eu, ) On dit îu^ferunflumer. V. Rtmflu.
Titrer.

+ Em ro ch a r. , r. «. Ce mot eft bas , & n e fe dit qu'en rient. Il

lignifie mettre danslapocliette. ( U a joné &: a empoche l'at-

gent qu'il a gJ^né. )

Empognzr. •,emi:!gr,er , V. a. Prendre avec la main (smpoigner
par les cheveux. .AhL Lue, Tome i tmpoigner quelcun. Il

empoigne un bâton Se lui cndoune fur la tête. ^i/U Lut,

T.2.)

Empois,/". ?^ Compofj 4t farine Se d'étr.ail. ( impois bUne.'

impois bleu
)

*"

Eupùisonver ,
-'•«• Donner du poifon Mêler du poifonavec

qu-îqtie thofe propre il uoire , ouà manger , 5; le faire preii-

dié à quelque peilsnnc eu < quelque animai. [ Ainii Ion
dit. tmjoifonner un homme ,un cliicn, â:c. On eiupoifon.

iieencoie d'une manière plasfine , en parfi.mant avec de
ce.t.un poiùn , du linje , des gants, ?cc. L'hiltoirc lacoat*

q l'o.T cinpoifonna avec desgans patium.i Jane d'Alotet,
Ktine àc Nav.uicméie de Henri IV.]

* kmfi>fjrn:er. Donner uu tout malin "ace que les autres difent,

oufunt. Gâter. Cviionlpre ( Les inédifarjs tmpciftnBent
tout 11 einpoilonne jul([)ues aux .léiicns les plus innocentes.

Il luraew^aï/àjiwc i'efpt't. Donnet desloiianges tm -.rfznr.ût,

C'eftit dite, tics lou5n;;es pl.ines d'ciptit . maismaiignes Se

qui déshonorent la peilonne qu'on loue )

cmpoifinneur , f.m. Celui qui cinpoifonns. ( C'tii Un inCjne
empoilonneur )

• trirpcifiiirrcnr. Mec hant'ciiiSnier. Méchant ti»itc'-ir. Coira--

pteur. Qiii gâte Jt lonompt les n'.œurs.

f C'eft tout diie ,d?n';!c mande entier,



s et !Ê Uf
Vous pouvieiemploicr dcst«rmcs plus àû\S cpjecesmoti

é'empcifinniuri publics , Sc degen» liordblLS paraii l.sChié-

tiens. Racine, i r^iireur du hén/lti imapnMrei. ^

tmfixfrmtufij.f. Celle qui empoironne. ( Locjfta ctoit une

empoilonnsufc foiicclébieduttmsdeNéton. )

impnftimtmcni.f.m. L'ailion d'empoilbnnct. ( L'etnpoifon-

nemtnt cft un crime capital & qu'on punit par le tcu. )

f EMPOI5SER, vu. Enduire de pOLX. V. Ptijcr.

tMi-oiiiosHUi , V. M. Rtmplu depoiflbn. (" Empoiflbnner un

ét.ing )
Empor r tx,v. a. Piendre une chofc en un lieu,8c la porter en un

autre. (
Jeius-Chrift dit aupar»litique,n»/>»'^« votrelitSc

alci-voui tn i voue maifon. Part-T^aM/ , Siudcau TcP.dmtnt,
j

S.M^iuu, C.9. Il comiiand» qu'on fir eaipotte; le corps,
j

ï'j«j SU'urltyLS.lh.l.^
j

imfrttr. Otci,coup;r. ( En fcjoiiint ils(ff)«/'i>'rf« unbtisou
'

une jam'jî. ['»'.'. 40)
. |

Impniir. Entraîner. ( Un torrent emporte tout ce qu'il len-

coniie.) I

* Hnipiritr. Otcr. ( Une faignce emporter» cette fièvre. ) On

dit que la pcftc emporte qusntite de perfonncs , c'cft i dite,

qu'elle les tait mourir 8c les otc du monde.

e^pcrttr. Obtenir, .(.emporter. ( U » tTTijitrté ce qu'il dcman.

doit. Emporter 1] victoire.
)

imporitr. Prendre de force. ( Emptrttr une place d'aflaut ^U.

^lr. I.s. On eut tm^urtc la vil; , fi toute l'atmce eut donné.

Empcricr. Vaincre. Avoir le deflts. Avoir l'avantage. C Nous

ferons venir tant de Cordelieis qu; nous l'emforrertm P»f.

/. L Les Platoniciens l'tr/tperiertii fur tous les autres Pliilo-

fophes. Pcri-KttM. L'ulage Vimportt. 'tu. Rim. Je ne crai-

tnuispasque la cruauté demesennemislemportatiurvotie

clémence. Cj^j. S_,C. /.S. cA. .v.

)

» S'etr,eo,ttr,ij.r. Scchapcr. Se mettre en colère. Se fâcher.

( Je luis violent & |e me l'erois cmptr:e. Mol. AleianAte qui

i'empo'f" fo.t ailcmcnt ne put retenii facolcie. Vju.^hi.

1. 4. U eft Jificilc à un uiif. tabic depailet avec modération âc

de ne fe pas emporter. C^in^. .'4:. t. '.S. ch. x. )

'SeUiftr empotur. C'cft fc laitier alcr , enuainer. ( Se laifler

e/n/'ort<ralafl.itetie. ^ùl.Tac.^ii.l.i.)

tmpiric ,t"iptitct , ad). Porte aiUeu:s. En!evé. Pris de force.

C Les racubk-s font tmptrtcx.. La place cAemptrté!. )

• i'mf« u- t'mporitr. Violent. Fougucux. Entrains. Pouffe, ( Se

voir tuc^ b utalenient par des gens cmpertis.. Paf. 1. 7. Emporte

d;pafllou. ~.1lil.Tac..An.l.i. L'eftuiie rm/'»rfff.)

» ImptTi.miit , f. m. Colore. Agitation caufee par quelque 1

r fl" nliraent ( U ell i craindtc Jansfjn empouimtnt. lUll
,

dansu.i t'jiicui <'"forr«mtnr. J I

' ImpfrirKtttit. Caprice. D.twgicmcQt d'imagination. ( Livre
'

pic nd'empomraens ) _ \

* ï.w'iim'ni- Cemot rcilifij paruneépitctefeprenjeabon-

ncpj t. ( Un ".i/'emporicnient.)
|

* i\>i:pa tT,*.r. Tt:vncàtlarJiHi:T. Il fe dit des arbres qui ne

poiiirwBi que de g off:s brandies , fans en faite de celles qui

doivent liuvlifier. Onapellects Jjbr.s/nneu.t. Et quanaiis

font de c^sgio; j.ts , on du qu'ils s'»» «rfenr.

Sui oTnit , V. ... Tcrmcdc FUur^ftt. U le ilitdes œillets & fijni-

Éc les mettre dans u,i p.'t avec du teiiot ,
pour le»)- taire

comme en ik'.ne terre. ( Av.int que d'.»i^«r»r \osmatcotcs,

nicttcx au fond ilupol quelques doigts de bon teiiot.Câi/W"«

«ifi t.iUi .liuti, th.i. Je l'r.illii. )

•lui'xURi'RÉR.v.». Mot puinique pour dire. Ttixire it fâr^.

fiut^u "/'w;. ( Tou: ll:uv,-,iûut tuiffc?udeOng tcifnit

tun onde, cliaque aib.c en tmpiu;ra l'on iCOttc ic Ion 4.aur.

i:hii.iUm,OitaH fiu..inalM'».atii' )

* LmP'url-'t ttn.piMf'fc ,*r\. Ce mut tft poirl'quc, & lignifie

qui » un rousc .jui me liir le noir. ( l'^ai;ji /•'•r^r> . UtdtMê,

SMHklhiliHf . v.«. V. Imp'imiT.

• i •.ptciii , tmp'f-i' , /-.irr. ù- tidi. Ce nui rîl impiimé Se gravé

ilansl'sme. ( Le fenunient delà vertu cAnaïuicliciiieui im-

f nul dans noire anie )

KMi'RiiME.r/- Terme Je Oravrm. Cliof gravée pour en im-

puni •: d'autres. Mj.quc N ûi'.urc lirec de U cliole gi avec, Se

nuifutt à eu uii>iirik:i ti'tuco. higuiv de quelque choie.

(UnebeIl<«tnpT«înte. Faire une empreint?. retchaniqO
porte l'empreint: d'un renard. ^A.Lfc.Tamt i. ) On tire

des empreintes de médailles Se aattet cSofes gtarécs.ave: d«
licuettauueschofcs molles.

S'cMPtcssiR .f.r. Avoir de l'empreff.meBt. ( Il s'emprefTe de
travailler. Il s'emprcffe fort pour cela.) (IleUfoncmpreffc,
Elle fait fort l'empre/Ti e. )

£mprtjjcm€ni , f. m. Hàtedefaiie, ou de dire quelque dicf.-. 0«
travaille à cet ouvrage avec un g-'in 1 cmpteficmcnt.

' tmprijjimmt. Soins atd.ns Se pleins d: zèle- Bonsofices (Elle

redouble fcs cmpr ^JJ^rme^u pour lui. / / C»mte dt B:i,A. )
EiiFRisosNEp, , v.a. Mettre en prifon. ( Emprifonner une

perfonne. Paitu ,p!aiii:€ 11.)

[
' Tout cède au Dieu vainqueur que votre bel orll empt^

fonne. F«f. Pt'f.]

Emprifnnemtni ,f.m. C'eftl'aflion démettre une perfonne en
prifon. ( Il clîcaufed; foneinptifonnemeoc. ^

EiiPRUNT ./Tm. Tout ce qu'on prend d'une perfoine a charge

d: le lui tendre. (" C'cftnn emprunt quej'aifait. Onnepaile
ni de fub&des , ni d'emprunts lut le peuple. r«./.:<.

)

Emprumir y V. a. Faite quelque empruoc. /' Emprunter de l'u<

gcnt , des meubles , j:c )
' Sitprw.icr. Prendre. ^ Etoit il jufted'*»"fri<B/«r>r«» Mm pout

abufer demamaitreflè? ^bUnc>itrt,Luc. Emprunter la pea<

fé: d'un Auteur ^<fe l'apiopiier.
)

* E'y:prun:rr yV. A. I^ccevoir. ( La Lune rm^riiJirf toute fa lu*

micre du Soleil. Les Magillrats m^rMi/tu toute leur autoii-

te du l'Mn:e. )
•j- EviprHnirur ,f.m. Mol qui ne fe dit qu'ea riant, Se qui ne

s'écrit guère. Celui qui emprunte. ( 11 faut quel'»."/ "•rcur

foit majeur. iUl. ^var», az f.i. J
^ f.mpruM.-urc,ff. Cemot fignifi:. Celle qui emprunte , mais

il ne fe dit qu'en liant , ou dans 'e butlclque. ( (jue faiCcz-

vous autemschiud?dit elle à cette emprunteufe. LaFvum-
TUy fjoUiyl.t. FuàUi. )

EupuANT iR ,i>.<. Remplir de pitanteur. f Empiiantii un lieu.

Vous m'empiiintifl'c?- )

Stmpuanrir , v. r. Couuncaccr à fetuit mauvais, ( Viande qui

^'empuantit. J

E M U.

Emuiatcu fi.,f.m. (Onell émulattur de ceux \ qui la plspait

du monde voudtoit reCcinbler, ou eue de leur connoillàB-

cc , ou avoir leur amitié. )
Epimlj>iri , f.

f. Ucplaifir devoir nos pareils obrenii d.s avan-

tages qii les lont conlideiet , t^ que nou5 poiuriois avoir

au:li bien qu'.:ux . Se cela non pas que nous voulufli^ns

qu'ils n'cuflent pas ces avantage», mais parce que nous fê-

lions bien aifes d'en avoir aut.nt ( Etre toucLj d'émult-

I

tioa. Avoir une belle émulation. Donner d: l'émulation )

£r»i>.'< , f. >i. Terme d.- CtHjt. Ecolier qui el) allis m clalTe

I
Tis a vis d'un au^te , qui du ciit.- ou il le iiouve , cA dans le

mimeran^ quecc'.uivisivisdequiilelt, qui difpute 3c qui

ditfaljfon cootielui.
)

E.Mttc NT , fnii</j«i.-« , aij. Tenne i'^itaftit. ( Kaœ.aa
ciaulgcnt. Veine iraulgente.)

Eu'jfiiON ,ff. T£rmed'-'(/"'.<'«M. Potion faite avec d'S aman-

des dOKcesSclet quatre lemences ftoidca fOUI iiumcAct Oc

poui iiUi dotmii.

!

E N.

Em. rrononc.'E '»». & eft une proptiltion qni Canine W«» , ÎC

qui ré^it/'.«f •'/''<•«/ avec l:s veibcsde muuvement ,N''J •'1/

avecceuxquimarqucniduicpos. [ AUci eu d;s pais UttVt

(Uiz. Eue toujoais en la place

F.llepitoit limple anos yeur:

Mais elle el) fine , elle fe cache

,

Elle va Ibuvcnl «c des lieut

,

Qu'elle ne vtui pis que l'on (àche.

Otmli. tpix.li]

Ex. Celte ptc'pofitionde.antl'adveibe îi, lor»q«'iIeSactvii-

p i;nc d'un adie^tif, ne le met paini d'oidintiie m piole

qu on ne ni.tic le nut •• enite f Se /î. ( On le p'sSt m»' fi

ttauin» qu; cclui-Ci. I'*>-1 Ktm. Nfw. )

*1
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dont les talons preficnt li foie le rctit pic qu'ils font boi-

noms Je Roi'aamc,ou ik l'roviiict connus d; tcnis imni.:- ccï le chev.il.ou l'ciupechcmciit .le nurclitr .i Ion aile,

nional. AIl-i c i A.» maine,(« Polocuc, n Ain.-, en Afiique. Er.citfiil.'ire,ff. C'ell h inaladx qui icnd le cheval cncallcié.

Eti-cf?! Ch.impae,ne , 'T? Picar.lic. ]" On cxcciue de cette V Fuctjte é,_
• - • - ' HNCAvEMtNT. /."» Terme de Cab^rtur. C'ell r.KÎticn <icïcgle ces inocs , /- l'élcpoi.é s , le P'rc'ie , le Ai';'-, It

AÛnf ,1e iC».'re , /^ Aif'^Ki- , car on dit al i.r iiii Kairc ,

»« reloponéfc , «« Mans , -» Maine, «« l'cichc , ^ ^'»

Mcquc.
2n. Oi'i ne met pas m devant les noms de Roiaume , ou de

riovince de nouveau morde ; nais en fa place on le lire

de la picpofition «•< on à. {
Ixeiiiple. Aller - /.J honde ,

à /.» Virginie, au .iapon , « • P^iou
: On excepte cette lé-

gle le mot de Car:uii , car on An allrr en C,7!!.:J^_

E«. ou dan'. Ces ptepontioiis fe mettent devant les' noms

mettre S: deccndre du vin dans fa cave ( Rcpr.fcntec
fes acquits d'eiicavcnicnt. C'ctl un congé li'e.cavc-

n-.cnt. )

E'irafer v.t Terme de Ciliitrtier Mettre eu cave.f Encavcr
duvui. Vin encavé )

ENctiNDRt , f li. f'-nc:ins. J'a: trice'r^t. Çc verbe efl peu
ulite fi ce n'eu à fcn prêtent pjlUf , & n cme il lui ma:i-

que quelque tems. On dit en l'a pl.xe Environn /. Ln-
tourir.

qui ne font pjs de Province, &: qui font féminins, mais ^nccint, enceinte ^adj. ^nyhoiivÀ C lls.iltoicnt cnceints de
d^ins n'y cil plus ulne. [ 1 xcmples, en la mifcre ou je

fuis, rf-t/.' la mifere où je fuis. )
"En On met tnoaii ut' devant les adje^ifs (4c nombre. &: de-

vant ceux qui y ont raport. ( le l'ai vcu ^'j mile ocallons
,

ou^-i>;( mile ocallons. Je l'ai 1 eu f» un bon livre, ou
din< un bon livre. J

£». Ou le krt de cette prépofition f" lors qu'on veut mar- '

qucr It tcms qui s'emploie à une cUolV, li: alors w figni-
j

bcpL-mltni ou dur-'mt. li faut être jeune en Cx viciUellc,

& vieux en i.\ jeuiiclle. Atl Apcph.
Mile guerriers illMllres.

N'aïuoieut pas fait'» dix luftres

Ce qu'il a fait ei dix ]OUvs

Le Poctc Hardi failou ur.e cumédie *« dcui eu tioîs
jours, ]

î». l'articule qui fe met au lieu de comme. TEctirc en galant
homme, iupiter amoureux de Danae entra c» pluie a'or
dans la tout ou cette belle croit tenftrn éc,

I». l'articule qui fe met avec les verbes de mouvement lo-

cal apiés ces pronoms je,mc,tCy le, >iou-, vru', 't, il .
{ ]c

m'en vais. Tu t\n retournes. 11 i'e» va. Nous nous e»
alons. Us .s'f« vont )

ïn. Particule relative. Il ell fort maladc,il m mourra.Il m'a
fait tort, il s'<?'> r.pencira, S:c. )

I?J. Particule qui marque le t<-rondif. { lia fiitccla m f

e

diva'tiilant. £u riant.
{

E N A. E N,

toutes pans.)
'Enceinte , (idj,f. Cet adje£lif ne fc dit qu'au féminin de»
femme%&t. veut dire qui ciï vroffi: d'tui enfant ( Lne fem-
me enceinte. Abl.Ttc.An.l s.c 5, Etre cuccinte. T.:tru

,

phJdoié •'.
)

S./nreinte,ff Circuit . Clôture de maii'op^. ] Il ell fait dans
l'cnccindre de la nuifon. Patrii pLuUoié 5 L'enCvii...- de»
traiiche-es pouvoit tenir dix mile hommes- ''<?». gjj"". L
«.«.i.Luevalle enceinte. Abl.]

enceinte. Terme de Cha^'e. Elle confifk ,i tendre des toik;s

autour (le quelque cndioit d'un bois & a pol'iei des Ch.U-
feurs & des chiens autour d'un lieu ou l'un i i.t chal-

fcr. ( Il envoiafes foldats fane 1 enceinte du Lois. Vau.

Sj'in.l.o.c.s. ) . .

titcttis, f.m. Suc d'un arbre qui vient p.irticulicrcment en
Arabie , au tronc duquel on fait des iucilior.s pour lui

faire jcttcr un fiic odoriférant qui s'endurcit,SC qu'où
apelle £»ff»;

, Se qu'on brulc 'ans les Egl Tes. ( Encens
blanc.Encens roux L'encens efl chaud fo falutaitc à plu-

fieurs maladieç. ')/;/ Ou a biulV de l'encens dïiis les Tem-
ples pour faire honneur aux Divinité! qu'on y adoroit.

Les Crcticns ont été mattinzei p.i les Païens à caiile

qu'ils ne «ouloicnt pas donner de l'encens aux Idoles. ]
* Fnccns. Loii.mge. ( Aimer rt»«nj Boil. A'Ji. à Aii'n^i^e.

Vendre au plus ofrant (on iiicens & lis vers. DÎprc^iux,

S"-»/. iLa Cour mcpr;fe ton ucni^. Mi /"oe/. Mon coeur

ne balance point .1 t'ofrir VeiiCnts qui l'ell deu. 'l>e.-

pTeau , .ifco^rs au R"'.

Je ne VOIS tien de plus fct à mon fcns

Qu'un auteur qui par tout va gueuler de Vencem.
^Ict.

J

'Encenfer,-'j. » Donner de l'encens. ( ÇLui voudra déformais
cncenfer vos 3.ax.^\i,:l>épreaux, Lutrin, el/tnt i.

^Enceufer Honorer. Louer. [
Pour être de fes .imis il faut

continuellement VencenferCofl Pour gapnei les houircs
il faut donner dans leurs maximes ii. emenfur leurs dé-
fauts Afo/ ^i/«i-f,.î.i./.i.)

'Enc.nfoir,f m Inlfrument de inctal où l'on brûle de l'cit»

cens , & dont on fe lert dans les Eèiilcs pour cncenfer.

L'n bel encenfoir. j ., r-,- -i

(t * Lors qu'on puloit à Balzac de ce qu'il faifoit, il

taloit touiours avoir re»""'""' à la main.
1 _

* On dit hsurcment mc:trc la /n.iin à l'ençe'^fei'',c'e{[ a di-

re entre p'tcudre fur la jurifdiûion , ou fur le bien des-

Ecclefialtiqucs. ,

E»ccnl'ti»ent,f>/:. Aiflion d'encenfcr. ( L'cncenlcm,çnt des-

Autels, j

. „ -
,

* E«f,ft'i:/r,r.OT Celui qui donne de l'encens aes_loijanges.

I iciiflcm ut
, l.m. C'ell l'aaion d'eiica-iltr qid conlifte à ( Le^ fairi,urs de dédicaces font de grands •tnct'«jf«rî i: de

mettre dans des cailles des marchaiiuiles, ou des ar'brcs !
gr..nds fiatems.)

( laire l'eiicaifl.ment des orangers )

Ença, «.<;_.
( i epuis mile ans cni,a. iiCfil'er.ïdc,'S.onde,xux. )tNCAN/w. Teinic de pil.i:s Vente "de biens par un Ser-

vent ctieai.
( Ses biens font â l'encan )

S'LNCANAILLER,"..- -. Hanter & fiénuentcr de la canaille.
Def.tnet,er. Se rav..l r a des choies D.,lles & indiBiits (Le
n.ui e.e s'encanaille luueultiiient. Il elt horribierrtnt en-
nariaïUe. )

Ci» Met;: c la fagcfle à l'encan, jibl.li.c Tome i ]
EN'CAQ,^ ER ,

-v.u Mettre dans un caque
, Encaqucr de la

Duudrc a canon, hrcaquer des hareiis. )

ENC'STiLé.fs-M/f/fVjîfiy.Cc mot fe dit des chevaux Je au-
bcicide cette ioitc. On a^clc «;* çhi-^-.H tucAïuté , ccUu

Le premier E de cette colonne fc prononce comme un A ,

excepté le premier E du mot Immourc fe prononce com-
me il elt écrit.

•J hNAMouRc énami)U!é',!id]. Vieux mot qui fignifie (jni eft
atnour^ui ,&<. quin'eften ulagc que d.ins le burlcfque.
(_ f n.uriouié d'une donzeUe. 1

En BAS) ndy [11 pofe par en bas.ll en vient d'cii-bas Std'cn-
l.aat. l''oi.potf. Regarder eu bas.f'o;./.?, J

E N C

t CsCAGER.a'.i. Mettre en cage. Il fc dit des cifeani : mais
on dit mieux &: plus louvent mettre des oifeaux en cage
r[ue)icti:ey des o-fi.i:!y.

ENCAISSER, -'."». Met; le dans des caiffes.f Encaillér de la
inarchaiidu'e. Encaifler des haiaes fOn dit aulli -f ï-ncaîf-
fer de L'argent, c'elt ii.c.tre de l'argent en caille.

I.uc.ùjf.r,-v.a. C'cll auin un terme i.i'j-^riin-er. C'cll mettre
un petit aibre dans une caiiU- [ f-U-ailier un oianacr.

•ENCHAINEMENT, f.^ le n'ai trouvé ce mot dans les bons

Autcuis qu'au ligure. C'ell une forte de liailoii qui fc

trouve entre les choies. Conaexion qui elt cntte les en o-

lcs(Les lienccs ont cntie elles mv^zi^Lcc A' enctmr.t ment.

L.cnthaine'vent des ciuies fécondes.Un cnchaineinciit de

malheurs, .'f;'? à dire^m\z Imtc de m.alhçurs. Nous apellos

Opera.Mn certain encham n^.nt de danles & de ivulique -,

qui n'ont pas un raport bien jude. S. i--^ m-'Kt, Optra.)

Emijainc'^'V.a.huchi:!. licr.ic ret nv avec des chaines.à.'iv

On cr.chainc les Galériens L"n Oitevre_Ho!:ndois enchM^

?!•< une puce en vie avec une chaîne d'or de cmquanrc-

chaînons-, quitcus enlcn.ble ne péicient pas trois tjiaiiis^

C-meltn litcrurim. 74 ) .

Aaa
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(."or, eft ttés-bien Lite]* rar'<3intr •Cc-inot.au fii^urc fignific joindre, lier, atacher.

( Filca ciiciiâiné mon coeur. Ces choies font licci H. eu- ENCHkRt , f. f. Augmentation de prix. ( Wre une eathô-
chaiiiécs les unes auK autres.

, te )

M.uiJu l'oit le premier Join la verve iiifcnféc lFjU-e/:chére.Cci mots fe difent lort qu'une pcrfonnc.ayajtt
Voulut ayecli rime fnth^iner Ja taifoa

j
fait nue euciure trop haute . & n'en pouvant pas paier

,
.

Dé/r. [ai. z. ] !
'"^ pf'"" "" t'i't revendre la choie. On apcllc cela rrvea-

•\ E»C'i»intiri ,/./. Liailon Atachcmcnt. ( Ils s'iiraginen: dn à Ufoie-cmhere , Si cette pctfonue en doit paieries
qu'il y a une enciiainiitc des cauKs aycc leurs clets. Abl. i dommaîes i: mteicts.
Tif. Jr.n. l. f,. 'f'._.rj

)
Ij-

« P»! r Ufotc- tHchêrede //i/*«/t.Ptovetbc.Ceft en por-
iEnchantimimt/.wj, Paroles de magie à la faveur defquel- ter la peine,

.les on tait des cliolVs furnaturellcs. Les vieux Roinans,& Enchérir. i.a. Faire une enchère. Ausn'entet le prix. ( Ea-
qaclfUK-s l'oetes Italiens font remplis d'eiKhanteiiicns. client lur une penur.nc,)'ai fnf/«ri^cc\a (ut lui. )

[il n'y eut jan :;is de (i beaux encLvitemeni que les v6- ^ Eruhir,r , -j. »- Ce mot te dit .tu h^uré , & (içuifieFairc
. très. J'o;f./. I I.Vos charmes mit plusde pouvoir que ceux] ou dire pliLS qu'un autre, f Les PfiiloCophcs modetne-s
que nous venons de voir daus ï'eneh/tntemeni d'une cou-
pe, i».'/ Piff.

]
* E- çh*>itement. Charme. Plaifir. Merveilles, f Elle joue
divinement le l'epincttc , c'eit un enclj-intement que de
j'eiitendtc. C cil une peifâune toute pleine d'inchmite
me'i.i'o /. / 40. }

luchMii'r.v.a. Cc-ir.ot Gzst't'^c enrorceler , mais il e|l plus
en ufagc au hfurc qu'au propre.

• iite * /.r. 1 tr.irenchanté Charnier. Ravir les gens,

[ Elu connoit bien la méchante
La caille du mal qui ïrîeNinant..

ont fort enehiri \\ii les Ancienb. Lucheru fut la pcn-
fce de quçlcun. La tcnomnicc encbeni toujours lui la ve-

nté. )

Znch.tir. Augirer.t.'tde prix. Etre plus cher. Etre à plus-

haut pns. Les Jouchers enclvctiiil.nt ia viaiulc. Le ^u
bier cii enchéri, l-a volaille efî enchetic. )

EnrhirilTiW.f.f/i. C-'iui vjui cncheiit. Qui t'ait une cnchc c.

(L> b;en eit au plus otiixijc de;n;er •nW.frijJtwr.U y juia

blendes cncfaerilTeurs, Ab..Luc. Corn: 1. ;

S'iN.HuvcrRhj»,-. ,r Ccraotfe ditdcs chevaux& veut di-

re le pieudrc le pie de derrière dans la long< du licou.

( Cheval qui s'clt aichcvette Saltijelyfiirf'ait iAxricuM.Vott.Votl. J

Tout ce qu'elle fait m'tnchaKte fo»'./. 5. 9.Elle aje ne Ca'i * lscH:mLtic,tnchifrtr>i:.ai) Qui a un turne qui je tient

qir;l au lie tjualHe qui enci ailc^AuL Cette aiulique ell li aucervcau. ( te lurs onchitiene. Elle cft tout à t'ait en-

belle qu'elle nous ciich.inte. Les dfcours de cet Orateur ci.iticnce. )

nous encha..tètent. CleOiîatrc enchautoit Antoine, le me- + f^.iic'i frènemfntj.m Rùmc qui eft au cerveau. [ l'ai un
nant de plailir en plaifir.Cjf)(,Tr/«wv'raf,5. /> c;.\ 11. ;

' cnchifte-nement qui ir.'ii.tc.n>n;ude fort- )

<* Eficljti»te.e»chanf(e,ai/i Qy.i plaît,oui charme les yeux & Encicloi'IDie, C f Ce mot ert Grec & il a vieilli , & ne fe

l'clinit Qi'i agrée eittcn.encn:.' I l';c a des n.aniJics (» du guère que dans le builelque. Il fignitic une coimoil-
f»(^/y.i;;/f'./ Ln pal.iis <»f/;«»/f'.Un h.ibillcn.ent e'ic.'//»»»f'J

* f Enrhuntcn' , f-f. Tromperie. Charlatanerie. ( Il n'y a
lance univcrûlle. Science univerrcllc. Amas >lc toutes les

ûcnces.

Enclaver, -v. ». Terme de ChiiTpm:i(r Enfcnner dedans.

Mettre dedans. [ Faite une clôture de e,rollcs pouats en-
clavées l'une dans l'autre. Bonhtw! , 'iji-'i-t W Auùujj'on -,

'«"•'f 3- ] . . . .

EutUvi, !t)cl*vee,*ij.\\ le dit, an propre-dcs choÀs qu'oa
a enclavée. ( Poutre cnclivee dans uu mur. Pièces bien en-
clavées les unes dan^ les autres,

i

lnclavt,incl-*i" ,iiii.l\ le dit au figuic.dcs héritages,Ville$

.& Provinces qui font cnviioi.nccs dcst>rrc^qui apar-
ticnncnt .i une autre ( Cette terre c|t enclavée dans le»

Terres du Seigneur vo;)in LaPiincipautc d'Avignon cli

^^ ., ^ - .... enclavée dans la Provence. )

furciire qui fe l'ert d'cnchanteniês & de paroles de magie Enclin, t»cliit~, tuij. Porté. Qui a du penchant à quelque
pour faire quelque choie de paniculicr,&: de furprenant.l choie ^

Etre enclin à la poelie. ]

// uwblo't i}u- po'"' I' '' p'omft. miit *:t pouze'r de l'tn-
-f Incliner vji. Ce mot n'cit pas ufitc,cp fa place,on dit '»-

cljenitreffe /ileine,!* Com dii n'ayoit en It tim < <fue de, elrncr.Vau. yl^m.

ye'U lit^,\iHCLOK».ï^v,a Zn'irTmc:- l'enttos yi'ai tncUi, Ce \ci:hc cd
defciSueux ik n'^rt pas fort ufité.On dit en fi place tmjtr.

mtr. Clûrri

£»f/»S./i»n.Clôturc qui .enferme quelque Convcnt,ou quel-
que paicou quelque luailtfu de canirague [ lofons qtvc

ce crime fc foit fait hors de l'ciides du Couvent. Ttirit,

plaidiidj. ]
« Eitclo'. Enceinte.

f Crète , pat mon berceau, la première des lies

Lit, riche en l'on cu^h: de cent ianicufcs Vilac.
Remplie, Jdile 3. ]

S'ENCLoiin., vJi.lcunc-dc Chtijfe. Il fe dit du lapin qui en-
tre dins terre.

Enclousr, f.a. Terme àe Maréclitil . C'cft qiiand on feirc

un cheval , on autic animal 5: qu^n le bielle avec le clou

m qu'on entre dans le vif ( Eudouet un cheval. U» che-
val cnc'oijc. Cav.ile enclouic.

E):(l lier. Coçncr ii\cc foice un clou dans la lumière du ca-

non,ahn qu'on ik s'en puille plus fctvii ( Enclouet uii c^
non Canon cncioiié. )

[ t • Inclouci nnraifonnemcnt. ]

tàr!cuiirt,ff.C\i\ le in.J qui vient d'avoir ruclcùé un chc-
»aI,ou autie bttc qu'on terre.(L'cncIi>uiirc nep.iif.ie peut

point là A'nicii:interie.

2_/i'-h.ni;tiir,i'.m iovcier Mapjcicn Qiii Te fcrt d'enchante-

ment pour faire des choies fuma luell.s. Ph.irooii avoir

des enàiMne rs.Fcrr.Roia'
,
/j.vKs ne l.x D ile. JLes char-

miurs ,ou er.chai'tcuts fout condamne/ par l'Fglile.

Threr< 'up.cl:\i. )

* Enrhxr.teur. Sotte de charlatan &; de trompeur.CC'eft un
franc f^c-''""""'.^

, ^ •
, ^* Er.chiinieMr. Qui charme. Qui plut. Qi.i ravit. ( D'un rc-

naid cr/fOn»r<«rconnoit il le puifon *<ïc«'; , B itun.ticM

Stirhanrircjfe/.f. Ce mot au propre, fignijie une forte de

frindre un de C^s hredequim Maripni Rélari'de

« E'U-huni.'tlfe.Cc mot anft/ur' eli for: ufitc li lignifie cel-

le qu- parfes maniées , ou fa leaute charme, & furprcnd

jereabienient les pcifonncs qui la voient ou qui l'entcH-

d'ént tille ou femme oui eUKUei:qui r.iv;t'.7 zolnt
^oh: faire -.pt li tnihAnt-.nffis d:i lieu. Voiagc de Cha-
jicUe & de Bachav!mi>nt

Vos chanves font & i>lus forts & plus doia

,

Et je ne l.ichc en c^ tte troupe

l/.-iutre er.rlMHtetfft que vous- Vo':tHre, Tcefies. "]

iNCHAi'EBOMNkRi I'- «.Tiime de FAiconutrii. Mettre on
cli-pcrcn fur la uied'un oUciude ptoio.

^ Lnchap.clk, !'. " ' hargir quelce.n de quelque chofc, la

lui rvcommandct. Dites Si vo;exC.>\:or.

£NCHAssm,'i'..i N.etire dans une cUalle. .1 le dit des Rcli-

tHKN-i Lncli''ir..ri.r.i-RLlique dans une chalie d'argent. )

Xii'l'^Ser,'. ..1 Mcrtic d.^ns un f hallis , d.ins un chaton, &c.
l.n.^einicifdit prap cnieiit (

?'.«' «//frui.c p-.ciic dans de

l'oi Lnchafu;i une porte , ou tuie Kaetic dans fou

'' Lanatire ine!"![t le' tfpiitsle» plus'brillans dans les

plus iCtus coip* r 'f./. tsi-)
, .,

« I n moi b i.. f''f'/»/rr Choie b-en nri4f^f.
| . . . ., _

«t tiu'R^ U dans ce l'.utcuil Mot burUfques poux di- deveiiit i.n gnnd nul %d<ifil. Parfait SUreih*] )

ic f tn-ititl(tt4n<rer<:ii.u>l.
. .£ t * C'e.i .> iiul,\oil.i l'encli'iuùre. BW. E/^'/,l'ai dtcuuveit

/ste'-::ffiniSf. Terme d'Of/" \Tf. la iraiiieie d'eue '.i a (1er. où ell l'eue louiite. vfM. Lue. Ttmt ). )

( J.'.cuxli.-4hiJe de feue pu:!fCj de cet tinail dau» a: ceiclc EjWiUMl./-/ icuc tle mille de fci qu'<.>o itoCa fat uo pro,
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WU'ot^îc bois, ic Tur laquelle les maiéchaiix , taillamliers, 'ENDïNTER,t'.«.Mcrtre des dents à une roue de tnonlîn,ou a
couteliers & duties qui travaillciu en tet bâtent & façon-
nent le fer.(Une petite ou une grollc enclume)

*±jictiime, I. f 1 cm.c à' j^natcn'ie C'eil un petit os fait en
foinie à'e'iclume qui ell ilans l'uieilk , & qui reçoit les

coups & les iniprclfious d'un autre qu'on a pelle k- TO;»r-

fffla.Et ilslervent tous deux au fentinuut de l'ouïe.

t*£rrf entre l'enclnme & le marte.tu Proverbe, pour due, le

trouver en état de foufrir,dc quelque côté qu'on fe tour-
lie.Sc trouver engagé entre deux puillances qvii ont des
intérêts contraires.

tENcocHtRjf a. Mettre une corde dans la coche d'une fic-

elle pour la tirer avec un arc.ou une arbalète,

t'ENCociNURt,f»corg«»c'',r/.Angle.Coin.
i-NCOLURE.Voyez encoiilure.

j'ENCoNTRt,'/' Mot bas, vieux ; & burlefque qui ne fc dit

guère feul.[C'f/r il. B'»<r -^ncontre que r« /"«i.'.C'ell à dire lu
Fuis ton bonhcurjunc heureufe encontre ] Voye/. S^l Un-
contre.

ENconEj-w'CjdrfT' L'un&c l'autre fe dit Enrore ^.vec un e fi-

nal fc dit en profe,& cricor fans e tinal eft nlitij en vers,l'ur

tout a la fin du vers, & au repos des vers Akxandruis. [ ,'c

vous demande cncote cette giace.Encorc,s'il avoit fait ce
qu'on l'avoit prié de faire j on n'auioit pas fujct de le

plaindre.]
ï«forc^«c. Sorte de conjonftion qui régit le fubiondlif.; En-
core qu'en Imllabilité des cl>oli.s du iv.or.dc on ne ùillc
pas d'adorer la fortune. ^t/./.-c T tne i.)

tS'tNcouRNAiLLERjt/.r.Tcrme btrltjijiie, qui fc dit de ceux
qui fe marient & particulieremeiu li la chajlctc des fem-
jiies cju'ils prennent t:\\.î\ii\fe(Xc.{'On tel i'tft fncaHrntiiÛé,
c'eli à dire,il s'cik marié &s'elt mis en danger de porter
des cornes.)

Encoui {;Rt encolitK-e^ffVaTi Si l'autre fe dit, mais mcofiliire

elt le ir,eilleur &; le plus ulité C cft la partie du cou du
cheval, qui cil tcnrince, ou bordée par le haut du crin &
p.-ir le delfous du gofier. |Une belle cncouluic. Eatoulurc
déchargée. Encoulure bien faite.

Unetéie de barbe,3Vi;c 1 étoile nette,
L'^Kfiut' re d'un O^ t,éfilée Si bien droite.

.

W l Fâcheux,!!. i..lr. 6.

j

f* tr 'onli.re.Mine.An C'ed un DieUjjc le cannois à l'eh-
coa\\\te.S<:n.Tiphoii,c'}ant.4.)

Encourager , z/ a. Donner du courage Exciter. Animer.
(Chacun cncouragcoit les fiens à fe ïilieï.AhUHeourt^Rit.

E>icouKiR,-t'.7.J'f>7fO."r , fut encouru y tticourtc^fencourrai.
Ç'ell à dire fub'r. (Encourir l'excommunication. Encourir
leiitence d'aïutéme. £--C Encourir les ccnfurcs de l'Egli-
U.Pitt.u, fUldoié 5.Encour,r la peine d'une bulc.Pa/:/.
6 )

SÏNCRASSER, V. r. Se rcniphr de craffe. ( Le co^ps s'encïaf-
le. )

.

•

T*L'ciprit s'encraffc dans la l'rovincc.
.

Encre. Encrir.V. -ne e t;. ancrer
ENCROUTt*.,';'.<i.Kéveiii d une croûte. :

ta'LNcu RASSi-R, 1 .
r. Ce mot fe du du liiige falC-Sc fi?mfie

ctic pkin dordurcde ciailefc de lalctez oanc qu'on s'en
elt lervi trop long-tems\Vctre linge n'eft pas bien blanc
farce qu'il ctoit tiopi?;f« r .jj^.) *il fe dit figurcmcnt dé
la confcicnce

, dans laquelle ou laUic enraciner de vieux
péchez,

ElicuLAssER,-'.«.Tcrmé d' 'rqu b-fier Mettre la culalTc .- un
capon d'aimea feu (Enculallcr un c.r.ion }

ENcuvFMhNT.rw'.Teime Ac Tann eur.Cei\ VnCiion démet-
tre dans la cuve. ( Après l'encuviment des veaux, on doit

quelque autre femblable machine.
En oériT. l'répolitioii qui régit le génitif. [ En dépit des •

pluies & de l'hiver. ''0/ /.47.
De mes yeux laugu.llans un éloquent filcnce
£n dépit de nioi-inénic explique nja loufiance;

L/J- '^uz.e,poefies. |

S'ENiif TTER, -ur. laiic des dettes. ( 11 tll fort endette Flic ;

elt fort endettée. Il n'aime point à s'endetter ,& il ell';

TENoévER, V. n. Ce mot n'efl que d.ms la bouche du petit
peuple,& en fa place ou dit d'ordnurre (»njrer,(ll aidévc. •

Il I a, fait eudcvei.J
fliNDiABLe e»i<^-S'/c''e, .î<J/. Furieux Enragé. Méchant. Q_ui i

knibleictrepoUcdé du diable (C'cll un endiablé C'dtiuic:
endiablée )

EKDivij/.A.Solte de chicorée.

Endommager . i\ a. l'aire q'.ielque dommape.f ]1 avoit.:
apréhcndé qu'il ne fut eiidoaiiv.age d'enhaut. K»«. 6^ nia
'! <^ 9 ) .

-^
•

•

*'i;tNDORMtuR rffi-aa.'fKTrCT, rwj.C'cft àdire un conteur de :

.les flateuparole eulcs a dcncm de tiuui-tariboles.Uu dikur de
per plus finement.

Lndoimir^v.ti lairc dormir.
[Allez de vos Sermons endoritiir l'auditeur.

Dépr.Sat. i

.

Endormir uK enfant.ll cft endormi.Elle eft endormie.)
«£»(<.irOT.')-,x'.<ï. Engourdir.Oter pour quelque tenis le feiiti--
meut du membre. ( On endort un membre quanil on le .

veut couper, ou y faire quelque violente opération , alw .

que le malade fente moins de doulcurj Ln membre s'en- -

dort quaad on demeure trop long tcms apuie dclius. Ou-»
ditauiiî avoir le pie tout endormi.

*Endarm r.Tromper en fl.rtanc.

i
* C'clt un coquin qui tache à V ndcrm'r. Si clic ne pacnd l

garde à elle,cc mferablc ï'Mdormir^ par fes coiues,acellc ;

s'en trouvera mal )
S'i:ndûrmir,z/,r Se laifler .ibatre par le fommcil.flc commen- •

ce à \w'enacrmi>-. Je m'endors toujours au fernion liu heur.
VeiUct.U s'ell endormi après dmc. l'erfonue ne rendormit
jamais à le Comédie.)

'S'rarfjrOTiV.N'avoi

pas veiller ( La charité nous oLm^ji- ut icvcuier ceux qui
s'endormrnt.Pat.pl.^ Les Oficiers s'endorment fur la bout/;
de leurs maures l'.it pl.^ )

f£NDoss£R,^•.<^. Ce mot pour' dire, mettre fur fon dos, eft
bBrlcfque.(Y voit on des favans,en Droit,eu Médecine, eu-. -

doUcr récarlate.Df/'.S«;,8.

11 s'habille en Bcrgerjtndofle un hoqueton.
La Fùnuine,Falpl.s,l 3.)

oir pas foin de fon devoitjdc fes afaircs.n'y

charité nous oblige de réveiller ceux qui

&c)
iiiçuver.v.a. Terme ic Tanneur & de BUnchifeur. Mettre

•tans la cuve.Kaiigcr dan "

tuyerle Imgc de kfùve )

END.
Pijouoncez comme un ^ le premier E des mots de cette co-

En D.DANS,«rf-f (Teurnez le poignet en dedans. Mol.)In DEHOKs, «<<v. (Touincz la .M.7/ 1
'

Quand il fe dit férieufement, il cft vieux & poétique. 'Em -.

dolicr le hainois
E-idûffcr, Terme de Pra-ie'en. Ecrire fur le dos de quelque .

adc.()'ait fait endoffer fur la promeli'e l'argent que je lui ay..

donné.)
Eudcfler, z/.a. Terme de Btnquer C'cft donner fon ordre à .

un autre pour faire pai'able la lettre de Change a quelcun,
,

& écrire cet ordre fur le dos de la lettre. ( EndoJlcr une -

lettre de Cbange.)
Endflf.menr,f.m.1 t:ïme de P«/.'K-Tout ce qu'on écrit fur le
dos de quelque Ade.i^l aire l'cndcllenicnt d'une fomme fui
un ( outrât )

£>!dtJfemen',f.m.Tcimc de B^ncju'''r.C'e(\ l'ordre qu'on don.
ne pour faire une lettre de Change paiablc, & qu'on écrie
fur le dos de la lettre. (Mettre Ion eildolfementfur le dos •

d'une lettre de Cl»engc.(
*''"

'1^ w'^^^t'r" ^^\'^ ^'^ cuvici,[Eucuverîcs vcaux.Ëâ" Endojjltt'r.jjn.T't^riric àx'B'wqwer C'cft celui qui cndoffe, & .

écrit fon ordre fut le dos d'une lettre de Change,pout la i

f.ure paiable a qutlcun.
Endroit,/. OT. Place ( Il a été tué en cet ciidroit-là. De- •

meuieten cet endroit. Choifuiin bel endroit pour ba« -

batir.)

£»rfw'.Cc mot fe dit en pailant dos choies qu'on ma»ec Sc-i

qu'on coupe,& lienihe,/'J''.*ft oc/f . (Voilà le bon sndroit.",

donnez m'en Je fai les bjiifc enàrûiti.\o\\i le meilleur ff-
dr-iit du Lapreai^ .

A a a ?..

Mal. )

l>oiiite du pie en dehois.
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'ifiitrdt.Cc mot fc d'.t Jcs itoici.Sc Ueiiific k cotcdci étpfc,

qui cil opolc a ctlai quVii apcUc tnvers, ( Moimci l'en-

«lioit d'iinc ciot'c ) • . « i

'

C
* 11 n'y a poiiiv. lie fi uuuvAilc fortune qui n clt quelques

I>oiiï -.ndrcit:, pourvcu qu'on Ùcl.c Ici uoiivit On le du
;;i:.ii des pcnouiics ». kci^aid^i quclcua pii fon plu» bel

ciKkoitO
9n vieil tKÀ'oir^'cW à<iirf,cnveiç nioi.

0,i le Ail JHili des Utus, des diu;ouvs,&c. ( C'cJl le meil-

hui.oii 11 ph.s nitthaïucndioit de lout ce iivu.

X^xuiRt."-'"'-^ tniu-Jc Al.ifon.Couvrir d'un t nduit Endui-

,

te un muv.l.niiuiic de mortier, depIa:rc,ou de l'tuc. Ondit

auili endnnc je poix, de vcinis.de colc,&c.

ï>nt'\t,i>ii •;,.»</; Couvert d'enduit ( Mux cnduit.Mutaillc

enduite,)

Eiiiu<',fm Tcr.rc de Mnçon. C'tfl un compofc de chaux S^

de ciiiicnt.oudc fa\)lc,ou de iluc,qu'oie niilique contre les

liiuibjOU fur les pUtstoub. ( Iiitc Vendint hpliquerl'en-

duit p.u couches Lnduit qui.dureta.ï.Kduit qui commence
à f; gercer. Les Airciens batoioiit les enduits aptes le» avoir

I .NuaRCiR.v.a.Rcndre dut (La trempe endurcit le fer. J On
de plutôt. Our. ir,qu'nidiirtir en ce lens. On dit auili i'ch-

U'ircir, c'icù. à diie,'i<fx:» r dt.r.

t..t:iureiry-- a Reiidre capable d-j ûiportcr.Acoutumcr a qucl-

<|iie cliofc d- pénible & de f.ichcux. Ma mauvail'e fortu-

ne nie doit avou oiJwci a toutes lottes de deplaifir. r»(

i,<c.)

^'fniHrcir.'J.n Sacoutumcr à quelque chofc de dificilc Se

faite un ca'ui dwr £c irtieurime,&:c.

[*S'cndiitcir au m\i\\.Abl.Apo.
Si vous ue vous étiti bien endurci le cour, vous,&:c. Vs' .1

(57.Ln pccheur i r.diirc t,Paf.l .^.ComOiÇ,!: endurci. AblS en-

dunir i^ntie l s pleurs R»cnt,lphi\ être ;\.^.f-\.]

^f.ndurc jfem.nt f.mXtmcii àt caur.Opiniàtccte. Elle pleu-

re au pié do la croix l'cndurcillcnicnt de les ùllcs. l'.itru

ftild lê ) _

i.NPUKtR,t.''-Soiifrir.Suportcr. 'Le loup endure patienmcnt
la faim Endurer des nuux incroyables.)

tjidura'ii.fin i.t^a endure.

t'i Auront,edur.ii.te,Êidi Q_ui foufie.Qiji a, de la patiencc.('Il

s'eitpas fort i»dttrant.i:.\\<i elt tout a fait euduraiiti.)

E N E

Eneibe,/?w. PoeiTic héroïque de Virgile, en faveur d'En^c.

.L'tneide cie Virgile ell bclk & judicicule )

ENtMi,/'.»).Cv;!ui qui ne nous aimant pas tache à nous nuire

&: .'. noui traveilcr en toutes rcncontres.^Un cruel,un mor-
tel cncini.L'n furieux,un horrible,un atreux tncmi.

ïuyti iiiw'j/f;»' qui bklk- par la ytijc

Et dont le coup n<ortcl vous plait quand il vous tue.

Coni.I'ol.i .Ict.)

Ene»tir,ffCc\[c qui nous haif.qui a de l'avcrfion pout nous
(C'elVfa morceUe cncm.c. LUe ell fort cHemic declatec.)

EsiRGH,^:/". Cemot cllC.uc ^ il le dit en parlant de dif-

coui;,,Sc de laiigaÉ,c.ll fignihe/o-r.EV'^'.fMot plein d'é-

nergie.façon de pai Ici qui a de l'encti^ie.)

T.iiertrîqnr,.i'd .Qui a de ren-iric. Un terme lera c'i.rgiqKt,^

mettra une choie devant Us yeux lorlqu'il nuiquera l'a-

ilioii. Vous pouviez, vous l'v:rvir de termes plus choilis,

plufc propres t; \)\nii>tri")iie.io l- Avu à Méti.ire,)

ENiK<-uuLNi,/.:«.l'oiredt du Demon.Çc mot cdGrcc S:c'eft

un tenue dont fc fervent les Eccltli.illiqncs.

ENiRvtR, X'.a. Afoiblit beaucoup f Le vin & les fctv.mes
«'«m»»/ quan.i on ne garde point de ii'erure.]

fntrvtr,v.t. l eru e de Mtiicgc 11 le dit de» chevaux,Sc /îpni-

fic Couper des neUs. Onrnirv. un cheval ^ on lut coupe
deux tendons à c.té d.s yeux pour Kn d^llcchei lattic.

'¥f.»ir-ver.Ci; uiot fe d't du lanpa«;e t)ici la K>fCc &.' l'cntrgic

du lanea£e,raibiblir.ilii llile mol j!c cn>.ivc ^Itl.)

EN F

Trorioiicei .rf»,toutes le» première» filabct des mot» de cette

Colonne.

Enj Al 1 tMtï4T :m. Afjitcment. Terme de Plon-Hir, Le mot
a u.agf^c cl r..f*t:mtét. C'cU une cable vu touveriurc ^.

E N F
plomK qu'on Tnet fur le comble de quelque belle fna:fo«i

qui cil ordinairement couverte d aidoife.^fai:c,ir.ectrc,i,a

pofer un cnfaitement )

E»/i(f I r, . .4. 1 ernie de plomb'er. Mettre l'cnfaitcmcnt fut

nncœailon.i Eiitaiter une maifon.)

'E.tifht>ci,ffi-'''f-»ee tll le premier & le pins tendre âfc de
la v)e,qui coinmcnccilés qu'on vient au monde &: iinit a >.

ou lo aiis,n.ais on l'ct^nd d'ordinaire un peu plus, f Sua
trifiiici ctoit une enftnct pleine d'efprit.)

'tfl>if.,nce. Ce moi cil H^uie pour dite le comineuccincnt 4e
quelque choie. •

V-nfjnct du mii.M(<t.C'eft le ptcmicï àçedumon^î II ne faut

pji s eionncx que cela Toit arrivé dani l'enfance de la Phi-
lofophie AhlXiie.T.i.Ào- ble accu^*tion.)

Inj-xni.'xwsM:. ç.uçou,ou icttUe fiUe qui ell dans l'enfance. Ce
mot eit n'aTculin &: femuiin. 11 cU mafculm lors qu'oa
paiic d'un garçon, &ifemi>iin quand oD parle d'une lille.

(C'crt une CxtrctTi': mcchincctc de le moquer d'une p.iivte

tnf.nit qui,&c.t'i"'./.5 7 Uel enfant de quinze ans dru com-
me pcre & mére.S/-i poëf. C'cli uu iort |oli enfant. Tenir
un enfant ivcc une belle hlie,c'ell en ctie le paitain./

f.es iLi'.fiOii de France.Ce l'ont les enfans du Roi rcgnani.En-
fant k«itimc,naturcl,adjptif,poiliiir.c,&c.

tufAn'' de fisH/-.)cunes gardons ordinairement <!: 8 de 9 de
icoude li.ansqui léivtiu àl'Eêlif^ en lo'oe & enairit,
qu'on enfei«ne a chanter & à fcivir au Choeur , &: a faire
les autres fonûion» a quoi ils l'ont obligez. Les enf*,H de
cnx. T ne doivent entrer à rtglil'c qu'avec la lobe.lc bon-
net quatre & revêtus de kursamics La fabrique u>. chaque
piioilFc dL- Paris paie kur nourr.turc Le< tnjun^ dt thjCHr
dts paio ifîi c-ço:v.;nt tous les ans une certaine femme
poiu- leur aiJi. tance .uix Service , aux Mclle», aux Saints,
aux Coiivois,aux F.i.tcrreiTici!s,i: aux Confiairies. Ce peu
d'argent qu'ils reçoivent de leur allillancc fett a ks en-
tretenir de bis,de fouliez, de bois abruler , & de linge de
ta'ok-.Ln petit enfant de chccur, fort éveille & qui chance
bien. Etre enfant de chuur. Voyez les livres qu'on apellc
le M-trt rologes da taioijje .

hnfaiii trou.e\^ P.myres petis enfans qu'on acxpofez dans
ks rui:»,ï: qu'on fait élever a P ns dans un lieu particulier.

Enfirii bieui Pauvres ciUans habillez de bku,qu'on cicve a
P..ris.

E'if.iii:rei,tes. Pauvres enfans h-billcz ik rouge qu'on élcTC
à Pans dans un lieu fonde pour ctl .

Tnfans de cuijnie, ou ytlofiv:. Ceux qui fervent chez le Roi
fous les ohciets de culinc bouche.

\*H .f-int gÀ:é.Ç'ti\. un enfant un peu libertin & qu'on n'élè-

ve pis avec allez de ciaince ni de fevcrité (
* L amour ell

un entant gâte Bf i tr'dt.Ro>idt*:ix.)

Enfans piRDii*.Ces mots *" '<'w»f< </*jr«'ir ,fignificr.t des
foldâ» (|ui marchent a.la tetc des ttoupcs commandées
pour les fjutenir & qui (ont tirez de plufieuts compagnie,
pour forecr quelque polte.fauc quelque ataque.ou donuci
quelque alFauc.

*i.»/irti fc d'u Ce mot eft vieux. car il n'v a plus d'enfans
perdus Les Dra -on» lervent d'iiif'tni ferdut.

Lnf.MittnieKt. I. m. Teime A' Aeoucl.eur &: ÀzS",'! f.mmi.
Ce font les cfets douloureux que la femme lait pour
mettre lieuieufenient un enfant au monde. Le mot d'r»-
f^iirmoit parmi les fens qui ne font acouchcuis, Ohi-
rurgiens.iii Médecins, efl moins en uijge que celui de (•••<-

< fj.qia c(l k mot oidnuue ( Tandis qu'il demeurera
qiielque cli»l'e de l'aincie-laix dans U nairice.la femme
kncira des douknis lenibiahks a celles <ia'clle rclfcntoit

avant l'enfantement. Muiirct.u,tri>iit des femme' fT»Ttt
l.i. cr.'), encirlci douleur» de Icnfantcircnt. Ahl.'Afcfh.
C'ell le ridicule t;j/«»/.mi»r des iY.M\\^^Ki,P<HrM,l'Uii
Il }

£«/ji;»rr,r.4.Ce mot,pour_dire aceufhtr,ne fedit pas ordi-
nairement, a on ne s'en fert guère que dans des m.uicuj
gia\es,ic en i«c! ijue loue coi.ùciees. ; Llle luf-innr* un
\:\ qui leia a|vl.e 1 i"u>. Vtrt-Aeial,Stir..eiH r'jt^mtan.

L I 1 ci^e a ertaïut le» Géants )

'

*En.!^*tltr Ce irnt ..uhgu e edfort ufité.

^B'cn-lieurcJi Scudeifdoiu la fetulc plume
'ciit tous le» moi» fans peine cnf-in.r un volume.

r>r, . 1.

L'anwi.1 • i. .:ul^ r/«»/rniiic ouyiagcs frivoles. ni>>r<4«\f

Lr.f mer
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rnf.x»teranp\ocù%T:iin<,plar{.i.]
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Pour dite, je ne fuis pas venu pouf lit rien f«irc, ou wic"
r»//.irt;i»,t«/«>/^/»:-, rt.<;. Qj^iieftd'ciifant. Qui a l'.iir d'en- taire peu de choie.)
taiu.[)cu cniantin.A?!)/ MjLide im*g'tnMr;, a.i, f.f. Mme In jin. ioitc de coniondion , Enfin , vous pouflcr ma pa-
ciifaïKiiic £re/ff.-j,i ,Ro»./t-««.v.)

|

ticucc à bout,& il tau: que l'écUtc )
Uni AKiNERjT' «.P-cmplii de i'aiine. [Il m'a tout enfariné.Jc Lnïlamer, v. a. Mettre en teu. Embrafcr. Mettre tout ei»me reçue d'auprès de vous de pear que vous nj in'eiifa- flâmc

L Luc feule etcinccllc enflamme une grande quantl-
r niez ]

ZnfA'in:r. Poudrer la perruq^iie ou les cheveux. Ce mot eft

comiqucjCnce feus [tnl'anner la tête.]
S'enf.iri'W,-v r.Se remplir de farine.[Je m'enf irinc tout ici.

]e me Uns enfariné couc mon lullcâucotps ]

t * S't'ifaiiner,v i-.Mot comique pour diiCjfc poudrer. Tou-
drcr la perruque ou les cheveux (11 y avou un Amoiir qui
s'eiifaxinoit d- la poudre tiont Voiture le rajcaiiilloit. b^-
razpampi fiiné'o.e de Voiture )

j* Il i'en eji vmu U guuil: cnf-ir'''ié:. C'eft à dire qu'il ell

venu tout tr.anfpoité &: plein d'elpetancc d'obcemr ce
qu'il croioit.

Eni tR,/ w. Lieu t)ù l'on croit que font les damnez. [Précipi-
ter dans les enfers.Coadanuer aux enfers.]

* i'.'/i f.Demoii'î qui lont aux enfers [Les démons font vain-
cus, /'«"/crell d-fatme. î'n.i-uvies fsetiquci Chréfcii»ei.\

* ^"f'T- Lieu ou l'on le deplait. Lieu où l'on toufrc. [Elle
m'a fait voirie paradis dans c<:t enfer, ou ]c luis, y^it.pocf.

£l!c ne peut quitter ce lieu lidéfuablc pour entrer dans
l'iiiftr vu le ciel a voulu qu'ellcait tant enduré- Voit poef\

t * f^*A''. Bruit Vac.irmc. Tiatamare. Lie peufe qu'avec eux
tout l'tnf, r elt chez moi. Dàpreaitx,fAt:re 6 . l

* ïnfer Terme de CLttf-^fi.: C'ell un vafe rond de métal, ou
de vcrrc qui fort à redilier les hls volatils . (.11 faut mettre
cette liqueur dan;, l'enfer.)

Ei^ttKMtR,-:'.» Serrer. [Lnferiner fcs habitSjfon linge,fcs li-

vres tntermer quelqu'un a la clc.j

^Enfcrnier,v.it, Conttnir, comprendre.[Ce difcours enferme
un grand l'cns.]

S* nfe.fner,v.r ,11 s'ell enferme lui même dans fa chambre.
Jl s'ell enfermé dans cette piace , oii il efperc de tenir
quelq e ccm^.]

* // nefiit pM e'iftrmr le lonp dtm l* & -gerit. Proverbe,
pour dire qu'il ne faut pas teimer une plaie avant qu'elle
loit bien £ueric.Voicz Bfi^fMu.

•Enferrer, t,<». Ce mot au propre Cgnifie Percer avec un
fer,uneépée,une pique, Sec.

S'e}ftrr,r,ri.r. Se venir de foi-raême jettcr contre l'cpce de
loii aiueini.U ell venu de lui-même s'cnfericr dans l'epée
de, &c.)

* S'enferrer,v.r.Cc mot au figuré fignifie. Se nuire à foi- me
me par fes paioles.au par la coaduite.(C'ell un fat qui ne
l'ai/ ce qu'il uit,&: qui /f"/frre lui-même.)

Eniil>.ler,i.'.«,T rmc Ue Chfip^inr Serrer avec une ficelle.i^U

t.iut bien enficehr un chapeau ]
tMiLEK.x;. a. r.>llerdc la foie , ou du fil au travers du trou
d'une cguille. J'afler quelque petite nompareille au tra
vers des grains d'un chapelet.^tnhler un chapelet.)

* 'Er.filer.Cc mot le dit des rués & des chemuibjScil lignifie

entrer dans une ruéjou un chemin. [* tnfiler un theinm
Lèvent enfile les rués. .^6/ j

* tnfi'erli (•'(B(;//e,phrafe burlefque pour dire s'enfuir

Enfiler Palier fon épee au :tavers du corps d'une perlonnc.
[Au feCL,nd coup d'epée qu'il lui a porte, il l'a enfilé.]

* infiler. Ce mot ce dit en ffweî «/« .Jaci-cf en parlant de
l'Arcilleric.C'cll tirer le long d'une lign.-.en nettcïer tou-
te l'étendue , & la batrc [Le canon de la place entiloit la

ti.uichce,e.nfilet le rcmparc.enfilcr la courtine.]
ZrfileryV.n TermcdeO.^«(<i/:iT.C'ell palier au travers d'un

petit bâton qu'on apelle broche, la mèche des chandelles,
[enfiler des chandelcs ]

S'Mjii/ïc.Teimc de Aiauicd'arm'<. Se jetter foi-même dans
J'epce de ion ennemi, [en fe bâtant ils le lont infilez, l'mi
l'.nitic 11 a été tué parce qu'il s'cll enhlc lui-même ]

3 nfilè,:'dj Terme de jeu de rriih^e. On dit qu'un Joiieur elf

e/filt pour dire
, qu'on lui abouche le pillage par ou il

î

te de poudre. Le Palais elt tout enfiimé. La inaiion tll
toucc enfluméi. Le feu s'cik pris au haut du toit.Sc a tout
tnjiimé

)
* i *./«>»(•»•, Donner de l'amour. Toucher d'amour l'Un âge
U" peu plus mur a dcqiioi \\^'<:r'?^a\c\..Br,{feradt,poef.

Jeunes c(rurs,cioiez-moi, l.iilfez tous enflamcr
Tôt ou tard il faux aimer. B n;irade,

R>/'""f''.Echaiifer. Exciter. Aluincr.; EuHamer le courage
des foldas.f'-»«.â.«i» /.4 L'opiniairetc des haUtans cnha.
iTiala colere.K««;5i/««.^.7. Cet entretien vous charme*
vous enflaine.roi.f'ix'/.J

ENfLiR,-.'.a.RcHdre plus .gros. Croiru avec le vcnt,ou autre-
raent.Iufler une vellte.Lufler un balon.)

T Elle >\ji fait enfer le feutre
; pour dite elle s'eft fait

engrolier.
* •E»J?"-.EuorgUeil!ir.Augmenter.'Laficnce enfle Enflé d'or-

gueil Celaeutla le courage des 1\nzn%. Vu u.^-i>,.l 4.Cet-
te alliance lui cniloit le coulage. ^ii.^/» Tac l 4 Ses Sa'
tiapes enfioiont les efpeianceï.K*»».^;».»./., (je„„ .[aoil
ve luienrte (e coeur.

"

* Enfier. Ce mot fe dit du ftile & veut dire élever troo oui
ek un defaut.(Stile cnflc.Enfler fon liile.

^' ^

Enfier.cc mot le dit des eaux.GroiUr, ( Le fleuve enfle foa
cours. Van gj_«j«.;.j.) -^ "

* tfjfie (Le veut enfle les voiles , c'eft à dire, les étend &:
les poulie.)

"*

S'<»JÎ«»-,u r.Devenir plus enflé (Son ventre s'enfle )
* S'^-nficrC':. mot le dit da la mer & des r.v!crc$.C'eft deve-
nir plus groile (La mer s'enfle.) '««.6)^/ 4.

eflureff.MnaiS de vcns ou de vapcurrTlans les efpaces vui-
des du corps.Sertc de maladie qu: enfle le corps ou quel,
que partie du corps. ( Son enflure cit dangereule. j* c'//?«re.Scmot fe dit du difcours Manière de grolFir la di-ûion (L'enflure eft un vice en manière de difcours .ibl 1

ENiONCER,-y.a.Pouller avant. Taire aller plusavant'du cotedu fond. Faite dccendre. Abailler. ('Enfoncer des pieux En
foncer des pilcms.Entoncer fou chapeau en méchant ear-
çon.Alo/. Enfoncer dans la bouë.Sa pefanteur fit eiifencer Ij
nacellc.K<./>o<-/.Entoncer l'ei.ée jufqu'à la earde.)

£»/«« tr.Rompre. Entonccc une prifon. Abl.Txc.an.l i Va.
foncer une çoac.Abl .Lu -T. ^ )

'

tnfMccr.Tcme de ^«c.re.Mcttre en défordre. Renverfer'
(Il eiilonce les rangs Se taille tout en pieces.r.r«.®7< »/ / /
c.

.
5.Enfonca- un cfcadron.K««.âi_« ,j./.j.f.A:«. EnfSncei: uii

bàu\\\oi\.Ab .Luc T.i.)
Enfoocer.Tamc de Potier d'étain. Faire plus creux (Enfon.
cer unplatjune affiette.)

^

Eafoncer.-leiwcdcTonntli-r. Mettre un fond à un vailTcau
Remettre un tond (Etifonccr une futaille )
S'enfo>icc'r,v r Aller plus- .ivanr.Pénétrcr Aller en avançant
(S entoncer dans une torèt..4i/..rfr.Ne vous enfoncez nas
(1 fort dans cette matiéic.) ^

E>,fonc.tncns,fm L'adion d'enfoncer.
Enfonrement,f.m. Ce mot fe dit des valécs & autres chofesC el ce qui va en enfonçant ( C'ell un petit ruillcau quitombe dans / enfonc mtnt d'une v.ilée 11 y avoit un enfo».

cet» nt par lequel on pouvoir entrer dans le camp. ReU-
t on dp campa^n-j de e\ocoi & dt>'E ibourg.)

Enfoaçùr.-Jf.lcimo. de roKnc/y^r.Toutes les pièces du fond
de, quelque vaiflcau que ce fou.

EnjonÇHre de Ut , ou gobrges. L'un 8t l'autre fe dit , mais
^(b-rge cil le mot du tapilfier. Ce font de pensais de 4.ou j. pouces de large qui font attachez à quclcjuc diltan-^
ce les uns des autres avec de la l'angle, & qu'on étend fur
le bois du lit.

punvoit faire palier fes Dames d'un cote d'un 'iaijlier à •E«/'"^f'"'«.Concavité (Il y aune enfonçurc dans cepavé )
JUCU.

* i ; ic fcnsjoa dit fijurcment qu'un homme ^'-7? «/''.pour
dire ,,u'il s'elt embavail'é dans quelque afairc, c'ou il aura
^w h p-.iue a fe tuer fans quel ji.. deiavan-wce,)

t 'Jcnefuij pu 'di.iti ui yjr.r ef.fiitf dis ptr!e>. Proverbe

E.NtORMtR,-7 «.Terme de iimn'iii- (f- de CoapJier. Mettre
un bas dans la formc.Mettre un ch îp..'au fur fa forme ^Eu-
fornier an bascnformti un chapeaux.)

Enioùi
,
f. a. Ce mot iign'he piopri-men^ cacher en t rre

mais en ce l'ens il elt vieux,& ne i'e dit guère 'Son ufagc cft
dans un kiis qiu Itmble CQufâcic , &cn parlant dcs'don»

1 naïuicis
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EN C
iiiturfïs qn'on a 11 figiiifte cacher. \*En£Hn Mot burîcfque/Un gioi ou iin petic engcin.Engcin

t •!! ne faut pas enfouir les t^icns que Dieu nous a donne?..) )
marmitcux-S.-<<r» son cngcin bai/ic la cttc.)~

. - .
... ]. .:

,-. I. OsJGENCt,f./-rer»<y rfe fne;)r/..Prononcez «?;7«nr«RiS(e.
[Quand de ces médifans Ven^ence tonte ciiticie.

ïï.oit la tète en bas limer dans la rivière.

Oépr.Stt.)

t*£«/M«.Scmcncc. Source. Origine.
(De tous les maux on vit poiudie ViTigente.

B nfer«dc,Kondeaux .)

ENCLLURE, /i f- Sorte de petites enflures qui font cauf^vsx
par k troid , & qui viennent aux ûoiçts des picz & .ks
inams, J'ai des engelures aux mains qui m'iDcummodcnC"

_forr.)

tNGLNDRER.f.d Produire Mettre au mondc.(Il ne fauroic
tengcndrcr. lia Ir tcmpcramcnt qu il taut pour cngtndter.
Mol. L'homme n'engendre point fcul.mais cet honncui cft
pattagc entre la femme & le twxn.Abl Ltu.T.x.)

Zrninaîer. Ce mot fe dit en parlant de la Trinité. ( Dieu le

Pcrc qui cli la première Perlonnc de laTrinitc ingenire le

his, de lortc que ]ei"us Chlill cft la Pcrlonne cgendrèe.)
*£/!• endrr. Etre caufe. Eicitei. l'roduirc.( L'abondance au-
^mentoit les forces Se. engendriit les d.vifions . Abltnceurt,
Tac l.t.c I- Un pioccs engendre un autre proces.La fimi-
liaritccngendie mcprii.,'

•L'ii homme de bonne Kutaeut n'ingtndrt, point de mélan-
colie

*E>igettd'i.en^enirèe,»dj. Mot faûice & barlcfque qsi «e fc

tro.uc iiu; dans le malade Imaginaire de Molicrc, a i.f.j.

Il veut dire n'joir un gtnirs. Voici Mclliturs Diiloirus It

Pé;c & le fils qui vous viennent tendre vilitL,que vous fe-

rez bien e'igcnàrô.

S'en^cadnrtVjt.p.Eiïc proditit. (Les métaux & les minéraux
s'engendrent dans les entrailles de la terre. Les métcoiL-s
s'engendrent dans la moyenne U-g^oa de rait,dcs vapeurs
& dis exhalailons delà Terre )

ENCkOLEIl,V.E»K'o-..
ttNctR, •-.<« l'ioJionccz «n^rFaire produire en un lieu par le

moyen de quelque plant , de quelque boutuie.ou de quel-
que l'cmciue.Cc mot en ce fens elt bien bas & bien vieux.

' SÎ.'"" <^'>g'_yo'>'' l'fdiii de Cil t.- hrbc,illeue • sui r'tn.)

t£';_î»''.rovùmr,doniicr à une pcrlonne une chofc d'une na-
ture capable; d'en produire une autre de roénie efpicc (Lu
tel m'aen^' ^'^ '^ plant,mais il n'en ifpére rien de bon.)

t * Enger. Ce mot au figue le dit dis pt-rfonnes & H eft

bas & b'.irlclqne il fignn.e,taire naître Produire
j
Qui vous

a titgé de ce petit an; mal ;

|Ei.î<r Molière, "P .ure aui^nar, Sén' i.a dit. Votre père fc

moque t" 1 de vouloir vous ingtr de votre Avocat de Li-

mojesC'ell a dirc.fe rit des gens de penlct à vous maucr
.

avec un Avocat de Limoges
ENGERBER,-- .«. Terme de Ai 'prueur C'eft lier le blé en
gerbes 5: aufli mettre ks geUKS les u: es fur les autics.

Quelques uns diCtnt55''^'f,mais engirbircA le meilleur 3C

le plus uiitc.

E'tg rier , f. ii. Cemot fe dit anffi entre marchands de vin.

C'eft «icttreles pièces de vin les unes lui les amies, l'o;t

dans les luvcî ou a la haie au vin
j
tnge.bei des puces de

vin.Ce nwichand a trois rangs de muidsen£erbcz les uns

fur les autres.)

ENGIN V. EnfJn.
, ^ , , ,. ,

Lnclantc, -»rf/. Terme de BUfcn.]] fc dit d'un Ecu chargé

d'un cncne, don: IcglinJ ell d'un autre email que l'aibrc

&lcs ftJilUs.

LNGLOU ITH,!'". Avaler tout d'an foud&: gloutonnement,

( Ln Crocodile cneloutit un homn.e tout d un ci'Up. Lj
haleine engloutit Joius Ce goulu en^outit un put coût

d'un coup.) .

tNCLOLllR.f.*. Ablovbcr (La tncr cr.gloutinoit les nu-
teriaiix l-rîn.'èiin.l 4.)

[» 11 vKnt de la bouche béimc^en^huii' tons mes tr«ors.

rj;«.<.i\;,^jf.i.A fotce de boire il .i fB:/i»</i tout Cm bien.

Àll.'^f Qiii n'eut cru que cette tempête a'.oit r»f/.'VMf

tiKU le RoueigucP.!/'.;-'.'»./ 7 Poiias, vous m cmloutiUex

fettrui AJo/G<'fr!J' Dniin «.« /7) , ...
ENGLULll,! .' 1 ndui c de phu(Fngliicr de petites branches

pour piciidre des petus oiieaux. Cet oiUau a englue Ion

aile & il a cic pris ) . , . .

S'rnj/«f,v.r.bt prcdic 4 l» tlu.(Lcs pfiitsoiicauss engluent

NFOUiiNLR,f.«.Tfrme d; r.oulangcr.Mcticc du pain dans le

four lors qu'il ift chaud. f Enfoui ner du pain.)
^

[t* ' n'j <• l'i'à bien enfourner d'abcri , c'eft à diic.àbien
co" irencer.]

tNlRHlNDRE, xf a. 'Violer. [ Enfreindre les ordonnances»
Abl.Tac.An Énficindic les ordrcsdu C\Q\.TinrM,flaid.i.

Infreiadre les ptrviKges du Royaume.(^^(««rreia: Schifme,

'3-]
S'ENtuÏR.-J.''. Prendre la fuite fLcs barbares ^'enfuirent dés

3u'ils nous aperçurent. 'î/.Ils s'en fontfiiis i la prémieic
cchargc que dos gens ont faitc.U s'enfiiitau pronteraent

da^s la vile.r.iKe.J

S'en/ ir. Il le dit de h liqueur qui eft dans des_j)ots qui
bouillent auprès du fcu,ovi lur U f-u,& il fignifie i'cn ater

fa- dejfy.' le> bords. U fe dit du pot même. ( Quand vous
faites bouillit l'eau où Ion met du café , il cil bon que le

pot ne s'enfuie point quand le café y cft.]

tNfuMtR,T'.« Remplir d; tumac. Incommoder 3 caufe de la

fumée. Enfum T les gens qui l'ont dans une chambr-: Nous
fommes ici enfumer., & il cil impollibic d'y dcmcatcr d'a-

vantage 1
'

''
'
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rrononccz comme un A le premier E tous les Xti»x.% de. cette
colonn*

ENGAGLANT,/^w Prononcez angageun C'eft un beau ncud
de ruban de coulcui que les jeunes Dcmoilclles portent
fur le Icin. OnapcUe ce ncud i» ;«.$«"", paicc qu'il c(t

agréable.Sc que donnant de la grâce i celle qui le porte, il

çbligc en quelque manière un galant à leniit quelque peu
«le (iLiichaiit pour elle. ( Cet i»^ •'.?''''»' eft |oli & tout a

fait propre Cet eTignge^tnt bleu ficd mieux que cet enga-
geant lougc.Changer cotis,lc$]oi4rsd'cngageant &dçfon-
tange.")

E»i''g">it"iff-PtoncmccziingiiiitntcC'c(ïune forte de rnan-

chcs de io,le,de moullelinc ; ou de dentelle,qui pendent
au bout du bras , qui ont allez bon air, Se qui, à caufe de
cela ont CLe .<pelltesf«.j'>?:fl«»";î. (De belle» engagea , ces.

Des engigcantcs fort moâeftcs Les engageantes fout ordi-
nairement embclies de fort belle dentelle.]

Engagement,f.m. prononcez /</»jj;fw4». Aliénation pour un
cems (On ne peut polleder les biens du Domaine que par
engagement.)

Engigemcni V^ihoTi d'eng.%gcr.<'L'engagement de fcs roeU'

blcs n'a pas été volontaire )

Engagement Atachement. ( L n engagement qui doit durer

:
lufques a la moit,nc fe doit faire qu'avec de grandes pré-

caut ons,A/y/<»^arf.<».i./,» Les cng..gem^ni du monde l'ont

puill'ans.l'»»'*- i<o/«/. I

Engager,-u.a. Mettre en gage. ( Engager de la yaiflellç d'ar-

'gcnt.Engagér Ion bien.)
itE-tgagtr. Obliger à,Contraindr; à faire,ou à entreprendre
quelque choie. ^Engager àuire bataille V-im.'SIh^» /.j.NoUi
donnons du lecours aux autres pour les ingager à nous en

donncr.Afr.i^e la Rocl/efouc*ut,j

S'engAger,~J.r S'obliger pour quelqu'un. ( S'ciigager po4r un
ami )

*S'cngager dans un lieu étroit V-iU.^lu'tn.l 5.
•"«'engager dans une afaiic Abl.
E>igagtjle,f.m. Celui qui tient par eng.ngçjnent quelque do-
niainCjOU quelques droits du Roi,ou.Vautres. (ijn engaji-
Me des Aides. Celui qui a un bail à longues années u'cU
qu'un 1 ngagic.)

ENGAlNEB.,v..».Mettre dans une gaine.fEngainer des cou-
tcauK.)

tNO \LLER,^'.« Terme de T(r/»fKr»fr.Tcindrc,ou préparer
inic étotfe avec de la noix de galle.

'}S l-.lNGARL)EK,t'.r S'empêcher. Dites & \oycife Garder.

fLNGAMMLDER , v.a Abufei honteuferoent d'un |cunc

gatv^'n.Cc Terme eft du Hue butlefque.

.J en connoi d'altez peu Ugcs
Pour cnganimcder leurs pages Sf /''«/.l

INGElN,r./n Piouoiicez ><«7'*'''-Machint a lever Ici pierres

quand on bâtit-

E'iyetn rngiiy.Tirtne di Miunier.lÇpicc de machine fur deux
io^es pour tiicr le ir.ovilin au vent. C'eft aulb une lortc de
M)i(iuiquct au baut du muulw pour uici ks ucs de lié-
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quanti ils veulent fe pofcr fur les bïSch« qu'on a engluées.')

^ S'en^luer.W le cli: au figiiré,fdc ceux (jui ne fc peuvent pas
tirer Je quelque .-imouiecte,ou Je quelque autic afiirc.où
ils l'ont cèMbartallez

ENceKc\MENT,/.OT C'cll lotfqu'ttne chofc eft pleine d'ordit-
ics.(Un engorgement de tuiau )

^'•fO'-^fjX'.i.Tcime de f/owiéécr. Remplir d'ordures (Tuiau
eng9r£é Lngotgerun tuiau-JOn peut due encore Je toute
fone de tu;aux qu'Us font cngorgez,lors qu'il y a quelque
chofe qui empêche que U liqueur n'y puiile couler, Vciae
en^org,ec.l?ort engorgée de fablc.îambes de cheval engor-
gées, c'cll à due, pleine* de rrauvaifes humeurs

S'<?;f^rjfr,v.cCe inot fe dit de la fumée. (Qiiand le tuiau de
la cheraiaécell trop petit la fumée ne pouvant palier; 'oi-

i"S'-)
rNGOUiR.,f «Faire de la peine à avaler.(Ccla m'éngoué )

S'e'J^oM^r.-t/.r. Ma.igcr li goulûment qu'on ait pemc dava^
1er (Le gros goarnwnd.il s'engoiie. Je fais engoiié. Elle cft

engoiiée.)
^S'itigoU r,x-'.r.S'cntctcr de quelque chofe.(Il eflfurieulemét
engoué de ion dernier ouvrage.) Ces termes font bas

S"iNGOUiRiR,'i-'.r Ce mot fe dit du vent & de l'eau qui entre
en quelque endroit. (Le vent s'cngoufre entre ks monta-
gnes.L'eau s'eugoufte dans l'ouverture d'un roch-er )

•Ou du aulli s'cngoufici dans un gotfe,oudans un détroit de
Met.

t LNGOULiR,x'.<«.Ge mot eft vieus.ll Cgnifie avaler tout d'un
COUP;

Enj^ot'.lf,engotilét,adj. Termes de Blalbn, 11 fe dit<l<s pièces

OU figures qu'on leprefcutc dévorées par quelque animal-
Engouhdir, V. «. Caufcr de l'engourdiffemcnt ( Avoir les

nuiiiD engourdies de froid, l'ai le pie engourdi, )« ne puis
«latchcr.Le froid engourdit les mains.j"

^L'hiver engourdi de partfle Benferade, aondeAHX,
• La parelié engourdit Its cfprics.

tigouraiff m.nt,j'. m. Manière d'a.tToupiirement de quelque
partie du corps qui cmpecnc la liberté du mou-vemeni de
cette partie.(Sentir un engourdillemenc.,1

»Ekgrasssi.k.,"./.» laiic devenir gras. EngrailTer un cochon.
Engrailkr ics chapons.Le niiikt engraillé.)

"Bngraijf r,i .n.Dcv<:nn gras, (Elle cagraille extrêmcroent )

'* £i:gratfjlr Enrichir. Engraule-toi du lue des malhcunux.
ntfrejn\;S^t-re j.C'eù un tou qui de les revenus engraijfi

la jullice. uépreaux. ) « Us s'cngtaiilcnc du fang Si de la

fueur-du -peuple
'S'engi»i,]er, v. r. Devenir pras (Les Chanoines vermeils Si

brillans de faute s en ratJ[o:ent A'oiit mole & fainte oili-,

vcré. Dtfreaux Lutrin.)
t'igr»!$,[.}». 11 fe die des pâturages où l'on met le bétail afin

• qu'il b'cjigra'ii'e.(Mettre des biTufs à l'engrais J

tiigraijfer^-v.aiCi mot lignitic encore falir avec delà graùre.

(Un cui.lnier engrailiefci habits. Les cheveux engraiilent

un cokt ) .

"

ZngrMffir,v.ii. Ce mot fe dit des terres où l'on met du fr-

iiiier,ou autres chofcsqui les rendent plus fer;iles.(Le fu-

mier,lamatne,S;c engrauleiit les ter-rcs Les-fèves cngraif
fent le.-, champs j ;

^cJtgraijfement,f.m Terme àejardinier & de T aiiureur.Tom
ce qui peut engrailler & rendre plus fertile quelque fonds
que ce fou. Mettre de l'cuaraïUtmcnt aux ttrres.Ça//Krt
«f l.t tulipe, ch.i, 11 ne faut que de légers engcailiemcns.
§i>imt.T.i.>

ÏNc.RANGERjX' a Terme de Iflif^vrfttr.Mcttre les grains dans
la grange.' Engranger le blé.L'avemecfl engrangée ]

î^'c.p..Av^.K,^' «.Terme de BAieltr Demeurer firr le gravier,
lut le l.-;ble,ou furies pi.Ties.i "atcau engtavé Engtaver ub
ba:cau. iC'cll aiiir; PoulTer & faire aller un bachot, ou un
bateau fur le graviev.ou fur le fable, afin qu'il y dtmeute 8c

y foit arrête.

ENGRLLL RE,//-Terme icT mmeqtii travaille en dcutel-
/f.Petitc bande à jour au Tout de la dentelle.

'E>'g elé,ing'eléi^ , c.d;. Terme de B'.aQ»i. Il fe dit des pièces
qui foiuboide^rs de petites pointes.

'ENÇ.rvENLRj-y.v.Terme Je Al. HnitrMeuK le grain dans la

tiémie.
I

trgrcmrif.n.Tccmc il'orlogir Si en parV.nt de machine-.C'e{ï
qt'.ind les cents d'une roué entrt.nt dans les ailes li'un pi-
|.r.on,ou dans 'les dents «c quelque aune roue. ;Cctte roue

engrené bien.)

EN H 375

ENGROSSER,".'.«.Faire un enfant à une fiile, ou à une fem-
me. [Il a enprolFe fa fervante.I-illc,ou femme eugroaiéc.)

ENGLICHURE.V.A?«"^^'« '-

I , . . t N H.
jLe premiers de tous les mots de cette colonne fc piroaotl-
' ce comme ua «.

ENHARDIR, -v.a. RanJre plus hatdi. Donner plus de har-
dicflc.i Enhardir une perloiuie.ll coiaïuencc un peu a s'en-
nardir.y'

ENHARNACHER,x'.«.Cemotfcdit des chevaux de felle.-ic

carolle.de cli.nr & de charctte, &. il lignifie incttrc la klle.
Mettre le harnais a un cheval. Enharnacha- un ch-evai.]

t E-K^-^rsiKT/^c/-. Vêtir. Habiller. (Vous moquci- vous du
mouile de vous étrctait«/.«rn;îjjfrde la forte.Me/. J> «*•-

gton genTtlhomrne
, a i T. J. l'etuis cnlixriuiçhi en fameux

chxlicm r^ol Princelfc dElid.-a i.)
enh:irHAche,tnharnichéc ,ali Ce mot fc dit des chevaux
de harnois, de carrolic & d< felle. Chevajx fuper'Demeiic
cnharnachez Cavale bien enharnachéc. Le Rt« J.a v.w-
cu entra a Londres comme un vainqaear fur un cheval
blanc richement cnharnachc. C',ie:(i , hij'io rc du Ro! jmn,

J lAsH^SVyinhâfée^adi. Mot bas 8c vieux. Il ne peut entrer
que dans,le burlefque le plus limple II ligiurie. Qui taie
remprellé.nifait l'enhale.Elk fa.t l'cnhal'éc.J

ENHAUT.Kiii/.Dans un lieu haut.(U cil en haut.)
D'r.NHAUT,^</v. De plus haut, i Cela vient d'cnhaut Cek
elt tombe d'enhaur.;
U'cnhaKt

, Du ciel. ( Grâces qui nous vieiiacnt d'en-
haut.) ^

r
•

j
^ N I.

Les premiers E des mots de cette colonne & piononcei»t
-^/"""le un .(i excepté .rux mots hn'gme &c Eni 'miiique.
tNjABLEK,i'..î Terme d-: Ton il' r Mettre les fondi des
tonneaux,cuves,6.c. dans leurs jabU-, qui font les-rénures

^f'^^s dans les douves pour retenir les fonds
tlNJAML'E //. Autant d'efpace qu'on en p.ut comprendre
en étendant les jambes (Une bonne enjambée )
Eniiml,tmi:nt,f.m Terme de ?o</.; Fr«-;f.//"e. C'efl lotf-
qu un vers eniambc fur un ancre. ( L'enjambement cil vi-
ticux dans la poéhe Erançoife.)

E«M»jée/-,x/a Iaircuneen|.imbée.(Eniamber par deilus )

£n,a,„l,er.-Xtn-màcl'oifie Vranç,.f,. C'eit quand le fens
n étant pas fini en un vers.il recommence & finit paifaite-
iBcnt au commencement d'un autre. ^H ne faut point ea-lamberd'un vers a l'autre )

t- i»-»

EMJERLER. V.tngerb^r.
E.NJJEL,ou au-jeu,//w.Tout l'argent qu'on met au jeu & que
FKl7r^x4';'i",'^'l"!S^5."^-(Tirer l'enieu.ou l'auieu. /

^
t^JlOMATIQL E.««'7 Obicur.Qui tient de léuigmc.'Jareon
éniginatiquc.Ma-.poe/;) ^ ^ ^ '' 50«

^'nf,Tm"^t
'";"'-^^; D'une -manière obfcure & énigmati-

que.(Parler enigmatiqucmcnt
)

e»/|«f.Subllantif mafculin & féminin, mais le plus fouvenrftmnm. Ouvrage d'efpric qu'on fait d'ordinaire envers
oulans nommer une chofc , on la décrit par les caufe/
les efcts & les propriétés. Tableau ou l'on peint rnS
nieufcment une chofe & dont on fait voir Ls caufes & ks
et-:s lans la nommer. ( Un énigme fort ingénieux Luc

'

entçn-.c fort belle.)
'

*^?''l""-
Çb.l't^r'té- Chofe obfcure & qu'on n'entend pa,C eft uneenigmc pour moi Scx. Veus aurez de la peine i

eiitcn.lre cet cnigme.rc-f
/ji )

F "c a

ENJOINDRE,-^ i.J'enjoii.s f.ii cKfêiit.fcnro-'rnii O'-don
ner Çonimander. (On lui enjttni de repondre P^tru <platdoi. Il leur e,ijo,gnit d'en ufer avec refpeft M««rro,-

*

Schijtne l.i. Enjoindre une pénitence, un leûne à oue!
cun.) ^ ^'

t ENJOLER, V a. Atraper quelqu'un eu lui difant de b ÎIce'
paroles (Son but efl ti\n:(iler ks cens }

tF7/;o/«<ri,?/7o/«.'<i-,/".«7.Celui qui enjole.'C'eft un vrai en-
jolcax.Moi Vt'iurgtch giHt l'iomm; ,:•. z.Ç ^ )

\ EnjoJeufJ.f. Celle qui eniôle. f C'elt uue franche en-

tl°NJpLIVEMENT,/:«». Tout ce qui fert à enjoliver q„c
choie : 11 taut a cela quelque petit enjolivement 1

\Znjoliver,v.a. Patei.Qinci Je petites choies lolks. (Enje-

liT«t
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-t un cliipe'etj

t Enjolij^'eHr/.m.^iiix pire, ^ui enjolive. Qui embéllt. Le
»_)• à'tnjolive'ir cil commun a plulicuis attilaai , les ;i.i-

tcaotr ers , & Ks boiiroiuiitrs •>'
3. pzlicuz injoti-^tun Ils

«iiknt C)e lais pattnotrici cniolivcur. ;e luis boutonnict
cniohvcur,&c )

ï.ii.OW,''!tjoiUt,-'d!.Ag[(Mc. Qui dit les cViofcs d'un ai:

fai Se plein d'agi'émcat. (tlprit enjoué. Hunieui cnjoucc
tilc enjoui ) .

THJoitm?nr, f.m. Humeur gaie. Manière dédire les ehofcs
d'un .iir honncfj & aerciblc-;L'cn)()uracnt de Mr Palcal a
plus Icrvi à vôtre paiti que tout le fcticux de Mt. Arnajd.
K.tciii ,littii il t'.iHt tir des hir.-pes imaginure.)

Qiiand Cléopattc couioit la vile aïcc Antoiuc ; elle la-.floit

criU r tçut fon cnjouracat,loit à loutenu foit àccpoullcr
la r.iulcti'-' des Uo'at;jCois.C'fr»,Tr»<wi^<rjf.} p.o.iT..)

ENiVRl.R, • . a. taiie tant bouc quelqu'un qu'il loit foû,
& que le vinlui falFc perdic la raifoii. fllsl'out mené au
caluiet, & l'ont enivré. Sctivetius voiant une belle
femme en devin: eperdiinient amouieux,!.: pour en louit
il f.oavaraoicarf'f«i-vr«r le mau de la belle. Colomtji
QpKjc.lU )

•£»nrrr,'v..i.Aa figuré il veut dite, Aveugler.EblouïiRen
dte à n'oitie tou (Sa foiiuue t'tiiizrr.

11 etl d'autres erreurs dont l'amiable poifon.
D'un charme bien plus doux tniirelà inûm.Dép.SiH.^.'

feitii rfr,ir.C'ell tant boire au"on le l'oùle (Qyar.cl Lignie-
re ell à |cùn ce n'cil pas grand cUofe ; mais lots qu'il^'i'tll
enivré, c'e|l qucl'iuciois un plailir dereniendte.

Je incin». un. a2,ré.ible vie,

Dii-U Veuille en prolonger le cours,
]e vois Cloris,jc vois Silyic,

Et je tn' >ii-r. tous Ks ]oaxs.Lipiiê'e.']
Tnivré,e'iiyrie,iid\ Au hgure il veut dite cbIou'i',a7euglé,

charme foilem iit Scianusttoic en.vic de fa bonne foicu
ne & des catell'esdc Livia..lè' Ti^c /^«/.4.

'*C'cltua pédant e»(T;re de la vaine (lence. Depreau" Sttir,,<:,

£ N L.
Le premier E de tous les mots de cett« colonne fe prononce
comme uu A.

ENL.\CER, v.*,Envelopcrdâs des lacets i Enlacer un renard.)
E^JLAIDlR, V.» Rendre laid, (t-'afec & les maladies ml*:-
d !jtiit tort une perlonne.)

ENEAlpiR, V. n. Devenir plus laid ( Qiiand on a pjfle un
cettain âge en eaiii Ht tous les jours en vieiUulaut. Elle
c/l ioit enlaidie }

ENLlA'ER, V a. Lever en haut une chofc qui ell itcrrc
Enlever avec des cables une puce de bois.)

tnle er. Oter Arracher Ravir. (Us l'e plaignoicnt fjuc ce-
lui qui étoii leur Roi kiu fût ù ciuelleineiit oiUvé. l'ait

SL«'"./.j.)

I«/ iv.l-o'. ccr.l'rcndre par force Ravir(S»/evfr un quartier
Abl.On lui a eiiifJt' tou. l'es meuble'. Le vent a enlevé des
tous L'amant ell fou qui ne s'avife qu'il n' ell rien tel

f^acU'c lever, inr.pi'fj 1

Iw/sffr Oter.Ecorcher.(Enkver la peau ) I

fjï/fifr.Oier.

citton enlev
'"inle.er R.iKii d'admiration. (Ses difcouis enlèvent les

Auiiiteuts )

£ 7fT rra.ar./'m.Rapi.Jïairc un tiileviment C'ell un fameux
lultvém Ht )

t S'iUviun de quX'titrs , f. m. Soldas qui forcent
, prcn

E N M
imprimer toutes fortes de flanches & vendre des eOam?Cï
de toute manière , culuirir.tcs , ou non. Les enlumineutc
ne lont pasérigex en corps de métier.^ Un don tnlumi-
ncut. Un pauvre entuHWiur. ) Ima^tr enUimiririir. C'ell.
un marchand qui fait iinpiimct toutes fortes de planches.
& qui vend de toutes lorti-t de cartes Geojrap;>iq.ics K
d'eitampes enluminées , ou noa , Sc qui les p^ut cmuir.i.
mt s'.l lui plaît

Enluminure, f.f. figures enluminées. (De belles enluminu-
res.)

* Enluminùres.Soiic de fatire en petits vers qui porte pont
titre intiim-nure, , fc qui ell taiie contre les cnnemib dt
foi t-Tioyal. \/ous cxoiei qu'il ell plus lionotablc de faU
re des tnlumiiiurei. R-teine , Ititf^ à l'auteur .it> hérijiti

ini.iciimites.)

E N M.
Le premier E de cous les mots de cette colonne fc prononce
comme un .1.

ENMAILLOTER, r.i». Mettre un enfant dans fon maillot.
Envclopcr un enfant de l'es langes avec une bande par déf-
ias ( EiunaïUoier un enfaïu. Enfant bleu ou mal eumail-
loié.)

En.mancher, r.*. Mettre un manche à quelque inrtruinenc

qui en a bcl'iui.Gariiu d'un manche. (Enmanchcr uue co-
•.née une hache, uii couteâu,&.c.,'

ENMANtuiiiNtR,v.«.Ttinie Ae j.irdi)iiir.C'e(i mettre de pe-
tits aibics dans des manequms S: les remettre aprci e:v

pleine ictre
, juhju'à ce qu'on les en ote , pour les met-

treaiileutbCQ place a den.curet { Enniauequinct des ar-

brillé.iux }

En-mantu ' oiiHt'Ue ndT.Q». met fc dit en parlant d'una
lotte de corneille qu'on apclle une corneill: enm.intilee,

qui ell un oifcau noir & cendré,qui hante les rivages

ENMeNAGEMENT, f.r». C'ell laclion de s'enmenager. (Son-
ger à Ion enmcnagemeRt- Travailler a Ion cumcnagc-
iiient.)

£«wt//.ie«r,v.«.Rangcr & mettre proprement dans leur pla-
ce lei'mtLblcs d'un logis- , Il faut prendre quetcun pour
noui aider a nous eiimJ»a%er.)

S'nOTf,;.t7tr,T..r.Ranger les meubles de fon mcnagc.S'achc-
ter peu a peu les meubles necill'aitts au menigc

i Nous
nouk enmeuagcons peu- à peu Nous travaillons a nous cn-
nicnagcr )

"

Enuen^k, V. *• Mener hors du licuDÙ l'on ell. Mener pat
force.(Enmenei cet homme horsdici. LcsScigcus aimc-
luutceiix ([u'iU ont ordre de prciidic.)

ENMrNoTtR, ' •'• Mctue des merotcs aux mains d'un pri-
lonnetjou d'un elclave. Ce mot clt un peu vieux. On dit.
meittrles fets oulesminot«s__

"f LtiMi.ss<:,cnme!JferiAmijfe,.imcjff\ adj Qiii a oui la MelTe.
ijc luis enmejjf. Llle ell emt.ijfte, ou .tm Jftt. ) Cci mots-
Ion t.l>as.

t LtiM.ï\.iaiiB.,emirui!liIem ntM Api uhltmtnt,iL mtubler.

f En.'>ii,ou -OTm/.ricpolitio;i qui vient du Latin <n mediê 4i
qui lignifie «M mi'itM.Mais eiic ne le dit que parmi le pe-

,
tu peuHle.^ll ellerr.mi les rues )

(Une l.ivonnetie enlève les taches. Le jut de * | Enmclek.i--». Vieux mot qui ne fc dit que dans le bur-
c les t.uhes d'eiicie.) Iclque [o Mule je t'invocjue,.»W(»/f mol le Ixt. S.cJji/.a:.

1..1 le.. i. 1-
.-

C'ell à dire. Irais que je talFe des vers d'une venu aoi.cc 3c

cuaiaiite.l

Er:mel:.re,f/."Xcimc de l.tiiricl'»l Sorie de flwrge Pour les

élott» de l'épaule , des hanches Scde quel lae autic acci-

leiit des tUcvaiix .olt'fcl,f>tifjii :\lAr,eoAl C.^^.
neni & enlèvent d'autres Soldas qui font a l'atmée îopci } ENMiTOUiLe,f«//«<«o«/r' ,»./;. 3:cn cnveloiK d'habit , ou
dans lents quait:ei.(Dieu vous gaidc,quâd vous doimiiei
voU'i.'i' t'î.dc tous etleveur- de qu.trl<er .fott.Votj I

INLVMINI.R, i-.it. Apliquer des cuuleuis .Lgommc (En-
luiniiier des ell.unpes Image enluminée. Lllampe enlumi-
Bée )

f* Nci lie boutons enlnmincï.
• c '-.'e'.luinnt le mulcaiv
De ce trait que |c bois lans eau. S. fm."]

fnfumtn,Hr/.m C'ell celui qui fait lart d enluminer. C'ell Hormis le preiv.irt tde c
celui qui couche des couleurs claires , ou epailles fui des 1,0 i,inc<vie.r ^trmté Le
clla.iipev, ou autic ouvrage qu'on peut enluminei, ie qui
tuluiteliire .ivec la dent de loup l'ot i: rat»;,ent dcsellaiii-
yes ciiliinunées.L'eiiluroineut peut giavei.ou laite graver
Mutes loitcs de uulici douces. Il pcutiiupriiiiu U iairc

('autres choUs qui couvrent piclque toute la tête & une
partie du corps (U citenniiiouile comme undciidcnt de
Soiboniie )

ENMustLtR, V. ». Ce mot fe dit en parhnt de certains ani-

maux , &: veut dire meitte quel.^ue niuicl-.étc autour du
niuleaii de certains animaux. «.Lumufelcr unoats un veau,

un poulain,&c )

L N N. E N O., E N (5L ,

ces mots rV.eMcr", timiir, tnoitrÎA-

picmier » des auucs mots de cet-

te colonne le prononce comme un 4.

FNNousLlK,V,<<'>noi//'r.
LNNtAGONt./lm.rionoiiccz le comme il ell écrit. Terme de

c>'(«/nf/r;ijigmc qui a ucut mict. 6i ucut a:i£,Us.

1 ENNI-ii)



E N R.
tf^vrur.rn. Triftvflc. Déplaifir, ( Donner uft gr»»<J «nHoL

Caul'er beaucoup d'ennui. Ennui tâchenx , fenùble , (ombre,

tooir , obkur , moicSl , cuifant , Icnliblc. Flater , rournr , en-

tretenii Tes euouis, Divertir Tes ennuis. Lesennuisiontmai
fains. )

Bnnuitr , T. a. Donner de l'ennui. [ Ils ont ennuie le Roi 8c

tOUtcla Cour. Dtprcaux, Salirr g.

Quand on a'a point d'amoui
Il n'eft lien dans la vie

Qui ne làdc & n'c.muit,

La Suz.t
, foïf. ]

S^emnier , v. r. Se cliigrincr. S'iiiiftet. ( Tout homme qui s'en-

nuie voudtoit que coût le monde c'ennuiâi avec lui. Pelijfu:,

recMeil.
)

Znnuuwc , ennuUuft , adj . Qui donne de l'ennui. ( Difcoursen-
nuïeux. Garçon fort ennuicu.t. )

Enfixij.'iyënitnf , itjz/.' D'une manière ennuieufe. Ennuieufcment

ne fe dit guère. ( Vivre cnnuicufement. )

ENùNcé,/;™. Choie énoncée. ( Un t'aus énoncé rend la de-
mande nule. Maucrcix, Schifme, t.l. J

Encnctr , v,4. S'exprimer. ( Aprencz à vous mieux énoncer.
«+//. )

Ensnctr ,v.a. Déclarer. ( L'aiîle contient huit articles où tous

fes mcnlbnges îont énoncez. Jliiîicrotx, Schtfmt, t.i. )

Enincùi:nii ,f f.
C'elt tout ce qui eft dit & énoncé dans un afte.

[ Unelimple énonciation dans les chofes anciennes eft un
titre. Patru,pUidiiièz.)

S'ENoaGUÉiLLiR, v.r. Devenir orgueilIcux. ( Il s'enorgueillit

de peu de choie. Une faut point fefict àunechotc C frêle

quj la fortune , ni s'enorgueillit d'un bien qui eu fourent le

partage des lots. ^bl. Luc. T. i. )
EnouME , aij. Ce mot fe dit des crimes & des fautes, & Cgnifie

Grand, .^ircce. ( Un crime énorme Une faute énorme.
)

Entrmiti,f.f. Ce mot fe dit des crimes 8c des fautes, & lignifie

grandtHr di faute y ou de crime. ( On a horreur de l'enonni-

té de l'on crime, w^bl, L'énotmité du fait le confond. Le
M.iit. )

S'iNQUERiR , v.r. le m'fi^uieri ,tu t'tnjuieri , il l'eajHtert , nom
7I0M eitijueroni. [e me fmi en^mi. [a m'etnfuir. [e m^enquerrai,

( On s'eû enquis d'elle , & on a trouvé que c'étoit une fort

honnête fille. On vilîtoit les chariots 8c l'on s'enqueroit cu-

tieuferaent de tout. Vtug. On s'enquiert delà recompcnfe
qu'Jenavoiteué. .MbUTac.)

EMQucte,/?/. Terme de P«/rfu. Sorte d'information qu'on fait

danslts formes de juftice. (" Faite une enquite. La Chambre
du Enquêtes. C'eft Une Chambre oiil'on juge les procès pat

écrit , qui ont é^é apointez en première inllince , ou il y a

ordinairement des enquêtes. )
j- S'ei.quèur , ». r. S'enquérit. Se foucier. ( Il faut s'enqurrtr de

cela, 8c on en iptendra peut-être des nouvelles 11 n impor-
te, ils ne i'cr.quittnt point de cela. Molière, Pourceaugnae,

£ N R.

L« premier E des mots de cette colonne fe ptononce comme
un w^.

ENRACiNé , enrteinie , adj. Qui a des racines fort-ptofondes en
terre. (" Un atbre fort enraciné. )

C * Le mal eit enraciné. ^hUncourt. Porter une haine enracinée

à quekun. Vau.Sum. !. 4.
]

S'enraciner, v.n. Preridre racine. ( Les arbres s'enracinent tous
lesansdeplmenpliis. )

* Enraciner ,v.n. ( 11 ne faut pas lailTer enraciner les maux. )
•j" LNR4GER, i/.n. Etre entJge. Erre faiC de rage, f Les chiens
font fuj; t à enrager, ou plutôt à devenir enragez. La morfure
d'une bcte enragée en fait enrager un autre. )

*£.mager,v.n. Etie comme furieux. Etre dans une grande co-
lère. Avoir un deplaillr plein de tranfpoits & d'agitation.

( 11 enrag! cont.e l'on frère. Il enrage de fe voit trompe. Faire
«nra^jrquelcun CeQ luicaulei un giinddéplaiûr.Sclemet-
tre ..n une grande colère.

)
* t-nrag,r de film ,de foif , defroid , 8cc.
Eirage

, tnragie , ad\ Qui eft malade de la raje. ( Chien ent«gé.
Homme cnriigé.)

•j'J-''*lé, enraie. Qui eft en une grande colère. Quiaanfcn-
Jlblc dcpl»i,u, ( Voue pire sft »or»jé ctHwe vaus. Mot. )

E N S. yjY
f *

J^''''^*'i'P''p'utneniir. C'eâà dire, il ffletit*r« fictUté
c'eft un giand m-'nteur. •

t * // faut prendre patience m enrageant, c'ctt à dire, malgré
foi.

Enraier, r.«. Tetmede Laboure„r. Faireli première raie lof»
qu on commence alabourtf.

£nta,er. Terme de charon. Attttte lesrais dans les moitaifes d«
roues.

( Enraier les rais June roue. )
enraier uncarof^ ,unchar,.t^c. C'cft plfllc une pie'ce de bois

enjie les rais de deux roofs . ou Ks lier avec une cor de , pour
empêcher quelles neroijlcm Se amli auëtcrlemouvera Ht
du chariot a qu.lqu. décerne.

;
EnraiureJ.f. teimedc Laboureur. Lapréœieretaïe que fait U

charue lors qu'on laboute.
Enreoitrement,/:;»,. C'eft l'avion de mettre fur le rechte,

( Fauc renregitrcment des caules. )
Enregitrer.v.a. Terme de Praùque ir d'^faire. Mettre fur Ic-

tegitre. Ecrire fut le regitre le contenu de quelque ordon-
nance

, de quelque afte, &:c.
Enri cHlR

, V. a. Faire riche. Donner du bien& des licheflè»
L Les raufes n'entichiûcnt guère de gens. ]

• Enrichir un portrait, de diamans. Enrichir un livre de fien^
res. °

C * Elle n'a travaillé qu'i enrichir fon ame. Patru , Haranrue iU
Jieine de S:Kde. e.wicmr la langue. .Abl. ]

* EnrichiJ]iment ,f.m. Ce qui eniichit 8c qui embcht. [Cesch»-
fes font autant d'enrichiûemens qui relèvent la beauté de
l'ouvrage Cette pièce peut fetvir à renrichiffement de notre
hiftoire. .Abl.

]
ENiioi.ER,t/.4. Ce mot fe dit en parlant de foldis. C'eftécrire

le nom d'un homme au nombre desfoldâs, après lui avoir
donne de l'argent pour lervir le Roi à la guerre. [ Lei Sergent
enrôlent ordinairement les foldàs. ]

Enritement.f.m. C'eft l'aftion d'enrôler. [ U fe fait un grand
enrôlement de foldàs en cette vile. ]

Senrouer, i/.r. Perdre la netteté de fa voi.x à force décrier,
ou de parler trop haut. ( U s'eâ entoilé à force de ciiei apte*
fes valets. )

^

•j- EnroHtmem,r.m. Dificulté de parler à caufo de quelque flu-
xion

,
ou de quelque efort au golier Voix cnroiiee. ( II n'eft

pas encore guéri de fon enrouement.
)

S'ENROuiiiiR
,
V. r. Amaflét de la touiUe. ( Le fer & le cuivre

s'enrouiilent. )

[ • L'efprit s'enrouille dans la Province.
]

ENRÙMEB.,t/.<i. Caulér quelque rùme. ( Le froid enrûme.)
S'enrûmir

,
v.r. Gagner quelque rûme. ( U s'eft cniûajé. Elle

s'efteniûmée.)

EN S.

Le prem'er E des mots de cette colonne fe prononce comme
un.^.

|- Ensacher, ».«. Mettre dans un fac. ( Enfacher dublé. )

Ensaisike.menT ,/: m. Mot de P«/«/. Tiife de poflelIiOB,

( L'enfaifmement fe fait divetfement félon la diverfué de»
Coutumes. )

Enfaifnir , v.a. Terme àtPalaii. C'eft mettre en poITeilio».

( Enfaifinetquelcun d'une terre.)

Ensanglanter, II. 3. Remplir de fang. Coaviii de fang. (il
m'a enfaaglanté tout le vîfage. )

* Etifanglanrer. Ce mot fedit en parlant de Tragédie» & veut
dire faire mourir lur leteitte le héros delà pièce, ou quel-
que autre perfonne. (Une faut pas enfang'.anter la Icene. )

Enfang'anU, tnfi.ngUntie, adj. Tout rempli de iang. ( U a les bras

tout enl'anglantez. Avoir le vifageenfanglanté ; le corps en.
fanglanté. Mouchoir enfanglanté. Il eft bon d'effuier ce fel

enlanglanté de peur qu'il ne fe gâte. )
EnsEgse,/:/. Marque pour lignifier quelque chofe. (Enfeigpe

à bière.

)

Enfeigne. Marque qu'on donne à quelcun, afin qu'on lui ajouts

foi. Marque q'i'on donne afin de reconnoiire une cliol'e , on
une perfonne. ( Un homme inconnu me vint demandera
f^aSii enfe.gnei. LeComre de Bu'.i. Avec ces «n/êi^n» j:doa.
nerai aflez à entendre qui elle eft. (01/58.)

Enfttrue. Ce mot lignifie ce qu'on pend Jev.int unlogis pont

taue coanoitiç que iam ce logis on vend , ou l'on fait qaal-

Sbb



•j^*? EN?
<]ue chofc qui regarde le public. Ainfi des biflîns bhocs
pendus devant un logis marquent un Barbier , & dis baflins

jaunes un Chiiutifien. Un chou pendu au deflus dune porte

montre qu'on vend du vin dans le logis. De la paille , 6: de
petits paniers ptndu! devant une maifon aveitillent qu'on y
Tcnd dulait Scdelactèmcâcc. ( L'enfeigneeftôtce. Met-
tre i'rnWgne.)

Ijiftigni , f. m. ProncMicez *nfegne. Ce mot fe dit en parlant d'in-

fanieiie, dtç quatre Compagnies des Gardes à cheval du Roi,
des Gendarmes, & des deux Compagnies de Moufquctairet
qui combatcnt à p:é& à cheval. VEnftigne , en ce (ens, eu un
Oficicr qui porte , ou fait porter le Drapeau , mais qui le doit
porter lui-mcmîlorfqu'il entre dans une place , qu'il monte
la garde , qu'il palle en revue , ou qu'il va au combat II n'j a

aui>iiud'hui dans l'Intintetie Frjnçoife que le Régiment des
Cardes qui ait un enfeigne en chaque compagnie. Les autres
Ré^imeus d'Infanterie «'ont chacun que deux enicigncs.
Chaque compagnie des Gendarmes a un cnleisne qui porte
le guidon, &l;sq»atre Compagnies des GarJiS (du Roi qui

_
font .T cheval ont chacune deux enleignes. En prenant le
mot i'ir.fugne au fens que je viens d'expliquer, on dit. ( L'en-
fcigne a étc tiié. L'enfeignceftprisprilonnier. EtreEnCcigne
d lus les Gardes. L'enfeigne doit plutôt perdre la vie que de
qatetle drapeau

, que d'abandonner leguidon.
)

ttjcigne
, If. c'eft le drapeau d'une Compagnie d Infanterie

qui feit à cnfcigner au Ibldat la compagnie, le camp , la mai-
che , le lieu du raliment, & le thimp de bataille, & qui eft un
morceau d ctofc de deux picz & de.m •rn quatre , relevé en
broderie d'or ou d'argent , oinc de chiûes , S<. de devifes , &
atachc' à une lancede huit, ou de neuf pitz ( L'enfeigne
efttompué. Lenlcignecft dépliée. Onluiadonaci'cnlci''ne
del3coinpa=;nic.

)

'^

£nfiigne,rf Ce mot en parlant des anciens Romains l'toitla
figure d une aigle, qu'on portoit au haut d'une lance &qui
étoitl'enl.igne générale acciiaquc légion.

• Eteigne. Ce mot fe dit au pluriel f.:ifiguri Se fignifie les armes
d'un peuple, duncnatioa. ( U porta n»if.v/«<^»i« au delà de
l'Eibe. ^tl>!'tnc.Taire,^iiiiilln,l^chap.30.')

infttgnrmcntif.m. Ce mat fignifiefr/werf , niaisil eft un peu
vieux.

( Jeneveuxpointdïvosenfeigncmcni. )
Bnfiigur, v.a. Oonnei ù une perfonue des lumières quelle

n'avoitpasjluiaptcndiccequ'cllentfaitp.is. ( A Laccdé-
mone on n'cnfcignoit autre chofe aux cnfians qu'à obéir aux
MagiftîSs. ^ll.^Apt. Enf.ignez ûuxrieilhrds àétrcfobres,
honnêtes & modérez. Ptri-'^itl , Numetu Ttjljmcni, Epiirt
'>Tit',c.î. Enfcignerloj arts & les fcienccs. * EnlVignez-
moi où il demeure. Enfeignez moi le chemin. En ces deux
derniers exemples il fijnific indiquer. )

ExstMBiE,,»./!'. Deconipagnie. ( Us fe font promenez loBg-
tems cnfcmblc. Ils oni parle enlcmblc.)

ïnffm*/<,«iv. L'un.ivcc l'autre. [ .Mclet tout enfemble, Ache-
ter tout enfemble. Nous fommismalenfcnible

]
In^e u ev t ER , V. «, Jetter de la femencc dans une terre en c'tat

de la recevoir. ( Enfemencciun champ. Kcg. &ir.ij. Eufemcn-
cer une terre.)

Sns RRf.R,t/.4. Le mot d'«nyîrr«r vieillit ,& il fignifie. Cinti.
mr. Enftrmtr. Comfrtndri. f Ce divin cfprit que rien n'rnffrre,

Tolepartout_ Vùiiun , Pcéf. De ce que le Ciel inftru Un'eft
tien qui l'oit fans amour, l'ait. Pcif.]

iNStvïim, V a. Uiivdoper dans un drap, ou autre pareille
chofe , une perfonne moite , po«t le mettre apics en terre.

( Enfev.litlesmorr». Laiflêz aux morts le loin d'«i/Jv»/ir/«<
HlOttS. rtrr./tiial, NoHVr.iu Ttjlurnent.

]

l* S'tnft iclird3n-.il CoUiuiic. .'<«/. T-ie. ^11. /.}. r. 14. Sans les
lctlri.s, les plus bellesaOions fetoient>'iyiv<,'i(i dans l'oubli.
^liUnc. Lut. r. 111 }. En/; vtli daiis une foule de morts. Ktemt,
lphiierii',i.z.ff.]

Imoif R , V. 4 l'crmede CtrJtnmir. Atachcr 11 fox tu bout du
fil pour la palier d.insl- trou qu'on a fait avec l'âUinc. I En-
foi^rlclil Fflcnl'oic. ]

lîiSDRcELf « .
V .1 Jeitet un fort fur qucleun.

f Jevous prie,
Madame

,
de ne po nt acablcr un raiferablc de l.pioclics,

«fl'urcmcnt|efuisr"/»'«/e, Lt Ctmtt di amjti.

* t llnloir quefatenJoisIabcUe
(^i d> puis deux an» m'<n/ir»/te.

E N T
EnfirteUtminttf.m. Chaiinc, ou maléfice qu'on a ietleTuff^tf-

cun [Le peuple attibué i l'enfotccllement les maladies qme
les Médecins ne peuvent guérii.

]

£nftrieltuT,f m. Qui enchante. Qui enfotcelle. [)" * Les doux
apasenforcelcurs. Vtii.Pnf.^

Enioufrer.i'. a. Enduire de foufte. ( Enfgufiei au coton, ott

du menu bois pour fctrir d'alumette. )
Enftufrer un finrau. C'eft faire brûler du foufre dans nii •»<>-

neau. ( On enfoufre les tonneaux , quand on veut tramfpoi-
ter le vin en des lieux éloignez ^

Em sou r le ,//. Terme de TiJ',fnd. Gros morc.au de boH to»<
au bout du métier fut quoi le Tifl'crand monte la chaîne pose
faite de la toile.

CiifiMpte. Terme dt Bniiur. Colonnes de bois peicces,iB trtrert

d.lqucUes paûenc des lates , Se fur quoi iraraïUe le Bio-
deui.

Ensublz,/?/. Tetme de Fcnrdinirr. Morceau de kois toaikj
autour duquel on roule la befogne. ( Une peiite enfublc
Une gtodc cnfuble. )

Ensuivre. Ce veibe r'eft ufité qu'en quelques-tems,8e figaifie

Smvitimmiduicmnr. ( La belle lui fit la irpoafe qui s'en-

fuit- l.e Comte it Bftfi^ Htjioirt Amsureufe dit Gautti. Le fécond

de Juin enfinant elle fut coutonnee. Mtmcrevc , Schfnt ,Li,

Les accidens qui s'er.funirtnt foni£oieot l'acufatioii. Vmi,

Quin.l.iç.i.)

i

E N T.

Le ptémier E de tous les mots de cette colonn: fe pronoace
comme un ^.

Entablement, /Tm. Terme d'./lrtAir/i'tKr». C'eft la partie d'oa
ordre d'.^rchitcCture qui eft au deflus du chapiieaj de 1« co-

lonne &quife divife en Arc:iirravc,enFiifc8t en Corniche.

Le mot d'c'>rji./e;n(;,(piis en ce fcns i'apcUe en Latm Tmktt.
rit, 5c on dit voiKi an entableiacnt bien proportionne. I.'c».

ta'jitmrnt fignifie aullî la faillie qui eft au haut des muraille*

d'un b.itiment 2c le lieu où pofe la charpenie de la couv;ttu>

re. Quelques ans apellenl cette forte d'entablement l'echa-

pée de la pluie , ou le nomme en Latin fli:;n.iJi!.m , Se on die

cet entable:uemlu'apas alTcz de pctioc, (Ai l'eau tombe lut le

pic de l.t muraille.

•[• l.>i-:scHi,ttiiac'iit,i.r\. CemotcftbasSc en fa place on dit

fiuilU. ( Il eft entaché de ce viee la, oupluioi il tHnuhi orx

/«««//«de ce vice-là. Vtit.'H^m.)

E N r A iLLB , f.f. Terme de MnmijÙT , & de lurdinitr. C'eft l'et»»

Icvement qu'on a fait de quelque petit morceau dans une
pièce de bois, pour y joindre une autre pièce. ( Fane une
enuille i quelque planche > ou à quelque btanche d'u-
bie. )

Enuillf , V. ». Terme de M"i<i</îfr. C'eft enlever quelque chofe

d'un morceau de bois pour en joindie un autre morceau fui

celui dont a enlerc quelque chofe. ( U faut ti.ttiUir ce mon-
ceau de bois là.)

lr,tMlluTi,f.f. Incilîon. Entaille.

Ent.amer , v.A. Couper. Oter quelque partie , on quelque
motceau d'une dioéc entière. ( Entamer uo melon , un
pain. )

£nt.tmrr , v. /. Ce mot , pttlant des coups qu'on donne fur

quelque chofe , eft figure. C'eft entret ?c pénétrer tant (oit

peu dam la chofe fut laquelle on louche, f C'eft un coup
de hache qui n'a fait qa'r'i/"<wr t'aimet, ./<i/«w<wr, .Ar,

l.i.)

* tnttmir , v. «. Ce mol en parlant de difm'i . tfl figuré , le

ligniOc. Commencer un diUourt , entrer dans un lu jet.

( Souvent à l'occaiîon d'un fujct , on en entame un au-
tre.;

Enitmi't , f.f. Le premier morceau qu'on a coupé d'un pain
qui e'toie entier. ( EnitmiJtcdepain.

)

£ir.<>:rf«>,<Wwrir qui Icri i diltinguct.
(
Jefus-Chrifteft confi»

déié diveifemcui , entant que Dieu , ou eniani qu'honunc*
r.nuni que R.01 , c'cll a due , en qualité de Roi. >

£htas<C1> , V. <t. Mvtirccntài. Meurt plulicius choies, ou plo-

fieutt corps les uns fut Icsautic^ ( Entafl'cr Icblr. UsérMciit

Ions tnuftc les un; lut les autres, l'i*. A.;'", l- 1- '. "J- Et>-

tjller dci iielbrs )

. l
' .S'jl>aiiuc:iiitc4>:f4u( CAccteuviijejc'dl^ucUlbeaa-



£ N t. 2-N T.
. •eyfonutop tnufin. ^a.^ti. lintafler crime fut crime.
Mtmrnx , Sehifmt, nriface.

Lui qui de mile Auteurs retenus mot pour mot
©jns fa tête fntafct. n'a fouvcnt fait qu'un fot.

DipreauXf Sarirt 4.
]]

Skts ,/r/. Terme de Urdiner. Il fignifie , une gtc'fe, c'el à

dire, une petite branche d'un arbre dont on tait cas i; qu'on
inlere dans un arbre dont l'elpèce dcplait. ( Les entes en
fenieontété les premières pratiquées.

Bntitff. Ce mot figni5e aulli unaibregréfé, on enté. ( Une
belle ente. Uneieune ente. Jai plulieuis entes. Mes entes

ont prelque toutes réuflî, & il n'en 3 pcri qu'une ou deux.)
* El!!

, f.f. Terme i'MrchiuUure. Pilallre quarrc que les .'an-

ciens raettoient aux coins des Temples. Et en géDCtil le mot
d'tntc li-niiie les jambes de force qui forteot un peu hors du
mur.

Zki. Tiimtii Mtutier. Pièce de bois qui eft au 'oout de cha-

que volant, & qui y eft atachée avec des liens de fer.

fiifer. \'o\C7.pltul/îi. V. Enture.

EiiiENDEuENi , f. m. Fsculté de l'jme pour comprendre le!

«hol'estnieilîgibles. Jugement. Efprit.

[ Cesvcis l'unt d'une grâce exticrae,

Jecroiqu'ApoUonlui même.
Vous ks mit dans VtnterJemint.

lut. Poif.

U a fort bon entendement. Vti. Poe. La laifon rendit la vue i

monentendimcnt. ]'sir, Poif]

Entendra , V. t. Ouit. l'enttnd, j'ai entendu, j'tntindù. [ Enten-
dre un Piédicateur, un Avocat , un Sermon. Faut- il leçon-
danner avant que d; l'entendre. Racine, Iphigenie, a.i . f.6. ]

'Eitcendre. Concevoir.
( ]• commence à entendre la dificulté. Il ne

fauroit il- faire entendre.
)

* Entendre. Etre habile en quelque chofe. Excellent. ( C'eft dire

d'or Se parler bon François, vous Ventendtz.. l'eiiure ,Poif,ts.

Entendre bien la galanterie. Vnit. £41. Entendre les Mate'mati-

ques. Entendre l'Algèbre. Entendre l'Hébreu, fcc.
)

Zntexdrt. Confentir à quelque chofe. ( On lui a fait diverfes

propoGtions, mais il n'y veut point entendre. Entendre à un
acomodem'.nt.

)

* S'entendre , v. r. Etre d'intelligence avec un autre ( Ils s'en-

tendent enfemble 5i<i. S'jentcndie avec l'ennemi.)
* S'entendre, Se connoitre en quelque chofe, y être habile. (Cet

Alemand na'entend point en troc. Voit. Pcef. )

ZnttndH entendue , adj . Oui. Conçu. ( Sermon entend» à.'MJl

bout à l'autre. Afaiie bien ,ou mal entendue.^
* Eniihd.i,en:ei,due Intelligent. Haoile. ( llcfteni«B<i«dansles

Matématiqucs. Elle eft entendue au mén-ige )* 'Entendu, er..cndiii. Régulier. Bien imaginé, f Un bâtiment

bien entendu )

[ t Filtre 1 intendu. Scann , Toefet. C'eft faire le fat & le

g'otieux. ]

Pennir a entendre -jÇipix&e. F.iire croire. ( On lui a donné à en-

tendre que , &c. 11 a obtenu cette faveur fous un taux donné

à entendre , c'eftà dire , fous un faux raport, ou fous une fauf-

fealégation.)

Intttite.f.f. Signification. ( Un mot à double entente. )
L'entente eji en difrur.

EWTEa , V. a. Terme d: Itrdinier. Inférer & acomodet fur le

haut du tronc d'un ai bre une petire branche d'un autre arbre

8c qui ibit de l'année. { Enter en fente , en ecuflbn Enter à

oeil dormant. Enter en couronne, en tîùte, en apiochc. )
Le mot d'enter n'cft pas lî ulité que celui de greter.

* Lntir, i/.a. Terme de .hurpentier. C'eft joindre 8c afl'embler

deux pièces de bois , & en mettre l'une dans l'autre. ( Il faut

enter cette pièce de bois fut celle-là.)

Enterinemes r ,/«. Terme de Pa/au. C'eft l'aftion d'entéri-

ner. ( A\ oir foin de l'fnfîrinfmîMf dune grâce. )

entériner ,v. a. Terme de Pu/a". Rendre entier Se parfait. Vé-
"'

rifier. ( Entetinet des lettres de rcmiffion. Pairu,p!ai.iciés-)

fciTERREMENr ,/".w. Funérailles. ( Aller à l'enterrement d'un

ami )
Enterrer ,v, a. Mettre en terre unc perfonnc morte. (Enterrer

une Detfonne. On enterre les Rois de France à l'.^baie de

S. Dénis , & ceux d" Angletctto à W'cftmunfter. On a enteité

Ciomvvel dans le tombeandcces derniers, parce ^qu'ilpte-

57Ji
noit le titre de Prottftcur d'Ang'eterre. f

Evte'rer. Terme de lardimer. Mcttic qnelque thofe daas 'm
teite. (Enterrer de la chicorée. )

' Enitrrei fonfecret ,^U- C'eft ne pas dire Ton fecret. * Vtmtmt
ti'ulet. enterrer teute vive. C'eft a dire, ne mefaiie "rcirpetlbk-

ncjmefairerenonterà tout commerce.

ENTcTEyiPNT,/rOT. Ce mot ledit de ceux qui ont fortennent

quelque chofe dans la tête. ( Il eft revenu de (estntt:trr,en,.il

eft dans un furieux mtèieMint. Ce qm me fâche le plus de
l'entêtement ou l'on eft pourl'Opeia , c ell qu'il va ruuier la

TMZftAïC. S.Exremont, Opéra
)

* Entité , entêtie , <tdj. Qu j a nne chofe extrêmement dans il

tête. Qçi eft dans l'entêtement. ( Le fiècle n'eft nteti de
tien. Elle eft twc'ef d'un benêt

)
Entêter , V. ». Faire mal à la tête (_ La mode de palmier entietit

les foldîs. ^hl 'Rei.l.t.e.i. Levin<Hi-«?<ceuxquicnboiTe«t,

St qui n'ont pas acoâtumé d'en boite. )

' -^ S'entêter, v.r. Se mettre foUement dans l'efprit une chof»
s'en piquer il'afefter. ( S'enrêter defl»obleil"c.Ils'eft«;rfi<

d'un auflî for animal que lui )

Entiek. ,intti-e ,ad]. Qui a toutes les parties qnSl doit avoir.

( La pièce eft entière. La fomme eft entière. falTei les joins

entiers à quelque chofe. )

* Entier , entière. Qui n'eft pas châtré. ( Cheval entier. .Ailme.

Marra.
)

Entier, intie're .Parfait. Complet. ( Une entière félicité. UneC4
tiéie viftoire. )

* Entier, entière. Ob/Viné. Qui veut réfoliiment ce qu'il veut.

Qui ne fe dédit point de fes fentimens. ( C'eft un homme
entier. Une femme entière. )

Entier , f. m. Teime d'^rtimeti^ue. Nombre entier. Nombie qui

icprcfente la quantité des chufes dans leur étendue fans en

confideter les parties.

Entièrement , adv. Tout-à fait. ( Il eft entièrement de mes
amis. )

EïfTiMêuE,/rm. Terme àt Logique. Raifonnemeot quin'aque

deuxpropofitions.

EsToiR.,/'". Terme de Urdinier. Prononcez Enfui. Couteau

d'enviion deuxpouccs de lame, dont on fefert pour enter.

( Uentcir doit avoir le manche d'ivoite ; ou d un bois dur.

Se fait de forte que lexitémite en foit plate , mince & atOB-

die ,
pour fer.ir à détacher lècorce des fauvageons , funlef-

quels ondoitapliquerleséculîons. Luenio^n les plus com-

modes fc plient comme des lerpettes. ) Le mot à'enton n'eft

pas fi ufitéqueceluide^rt'li»-.

Emois iR, v.a. Terme de Urdtrier , 8cc. Il feditdeschofesqai

revendent 8c s'achètent àlatoifcfi bien qu'on les met en

des tàs de figure quarrée afin qu'on les puifl-. toifer. ( Ea-

toifer dclateire. Entoifet du fumier. ^v.t.Iird.fi-.T t.)

Entonner , v.a. Verferavec un entonnoir quelque liqueK

dans un vailfeau, [ Etonner du vin. ]

fEntonr.emer.i,/.m. L'aflion d'entonn.r une liqueur. [ L'en-

tonnement du vin ne fe fait d'ordinaire qu'après qu'il a

cuve.]

JEntomiir. Teime isMuj'ique. Chanter du ton qu'il faut chanter.

[ Entonner l.s notes. Entonner une note un demi-ton plus-

bas, ou plus haut ]

[ * Entonntr U trempette. Demartii , Chuii. C'eft a dire. EnfiCt

fonflile.

* Entonnsr les loiiaages du Dieu des taifins. Dépreaux, Putijuf,

Ci]
r .T

Entjmidir ,f.m. Inftrutaent avec quoi on entonne. [ Un pettc

entonnoir de fer blanc Un grand entonnoir
]

ENToRCE.ouf'ifor/f. D!torce,(.f. Lufage déclaré eftpour etf

torce. C'eft lors qu'en marchanr la jointure reroit del'éton*

neraent.Sc que les parties qui 1 envitonnent letelkhcnt.

C'eft auffi un efort que fait un cheval en ne mettant pasie pie

dtoit à terre. ( Prendre une entoile. )

Entortiller, v.ti. Enveloper. Entrelacer tout autoui. ( Le

lierre entoriill; les arbres.
)

*
t En!eriii:erfonfliU. Avoir un ftile entortillé.

Enterti.lement. Ce font les divers tours que fait une chofe qtiî

en entortille une autre ( L'ciirort llement du lierre autoui

d un arbre. J C'eft auffi l'aélioiidemoiriller.

SntiirtiUi,tranttll(t,*dj. ( Chevaux entortillez. )* t Un hom-
£bb i
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me entortillé , c'efti dite , cichc & diffimulf

.

^ Entou». Prépifiiun. Cemoteft vieux. Dites &vo»erv4*»««r,

4 l'€ntour.

ÏNTouREU .V «. Ecvironner. ( Entourer une miifon.)

lnituri,tnt(iurit,éid\. Environnée. ( Cette vile cft entourée pil

les ennemis. Les ?iiDces font loujoius enioiuez de âa>

teuis. )

Ihtousias u e ./Tm.-Tirme de Ptïjii. Efpèce de fureur dont on

feint que les Poètes font épris. Feu naturel qui s'alume dans

l'efptit.&cquienrtamme tellement l'imagination qu'on s'é-

Icve au deflus de foi -même. [ L'entouûafme vous a em-
pottè. J

• •{• Enttupafmt, tntùup^fmtt , aJ). Qui eft dans l'entouCafrae.

Qui tft ravi de quelque cbofe. Charmé. (Je fuis tntoufiafmt'e

dt l'ail 8c dct paroles Htticrt. )

ÏKTR. kCTL,f.m. Terme dcPctJit. Ce qui fe pafle entre deux

acles. [ Un bel entraxe. ]

S'£NTRACuu:ii,v.r. s'acufei l'un l'autre. ( S'cntiacufer de

divers ciimes. ..^i'.w^/ii. )

S'tUTR AIDER, f.r. S'aider l'un l'autre, 8c fcfecourir l'un l'au-

tre. C les amis 4c les voiCns doivent s'cntiaider au be-

foin.)

iNTKAiius.f/. BoiauxSc autres patries intciieures du corps.

( Avoir les entrailles ccliaulees< Us vuidérent les entrailles &
embaumcient le corps. foKj. QXutct. I. x. ch. x. )

[ ' La terre ouvrit fes entrailles, (Jed.PetJîii ,i.farrf ,i. t^!<-,

gue. )
• Eniruiltii. Coeur. Afcflion ( Seigneur, votre loi eft gravée

dans le fond de mes enttaill.s. Pcn.Kcial , Pfcaumc \p. Je ftns

quemistntiaiHcss'cmcuvinc. Un Père a beau minacer les

enfans de fermer les jeux fur leur mauvaife conduite, Ui en-

truilltiparrr'idln ne foufrent pas qu'il exécute cette mtnace.

MMa<i:x , thmilie, dt S. Chnfoji. hem. jj. Cift lui arracher les

entr.-.ille5,/'.'/î<^tr. )* tntratUti. Son propre enfant. Sesenfans. (C'eft un homme
arme contre fes p'opies entrailles. Patru, flAiiUiéi.pi'i'iJi-

Je vous prie de le recevoir comme mes entrailles. Poti-'P^cul.

S«uv.Ttftitmint. Efiiri *Tiu. Le fruit des entrailles eft une

récompenfe qui vient du Ciel. Fcrl-Rmil. Pf. i:«. )

S'£stra:mer, n.r. S'aimcil'un lautrc. (^ Us s'emraiment beau-

coup )

Ik T RA I N ER , 1/. «. Mener avec force. Tiret. (On l'cntraiDa au

fuplice. ^il.
• Elle apuie fon .ivis par des taifons C convaincantes qu'elle

m'a«-r/«i«»de fon coté. Molién.)
• Entrant, inirann^tdj. Qui s'introduit facilement dans le»

compagnies. Qui a une hardiefle honnête à fc produire,

f C'cft un homme entrant. ^
S'ESiTRArELiER. , v.r. S'ap^Uer l'ua l'autrc. f Ils ncccflbient

de s'entrapcller , ^M. 1{tr. I.i. c.z. J

Intravis , f.f. Tout ce qu'on met aux piez des chevaux

pour les empêcher de courir. ( Leurs chevaux rcpaiflcnt

avec des entraves aux jambes dcctaime qu'ils ne fuient.^ti.

Sll. il. c 3. )
I

J.'^ TRAVERS ,diUavcTi,adv. ( Metue une ckoft cnciavcrs, .

oudeiravtrs. )
|

S'rNT«AVfXTiK,T/.r. $'avertirl'unlaunc.( Ils firent des feux

pour s'enttavcrtir. ^tl.'Rft.l.4,-'A.')
|

ItiTRE TrépoCtion qui légii lacul'.iiif{ Cela foit dit mtrivOQ»
|

&moi flletite fon doit «ifr« l'arbre ScTtcoite )
'

XnTRtE Allié, fnrr*iJi//«,«i;. U fe dit des poiles qui font 1

demi-ouvertes. ( U a 1 jilfc la poite i ntre-baillée.)
[

S'ENIH»Al^ER , r r. Sebiifcr lun l'autre.

* Lajullice&lapjixs'entrebaifetoni. rirf.'^Jii/,T.('f«n/<. ;

.S'ïNTRïArRE , v.r. Se batie l'un l'autre. ( Ils s'enncbaicnt
,

coniinucllcment. )

5'EnTre EiEssiR., V. r. SeblefTct l'un Kauire. (Us fe font cn-

titbleirei. ) 1

XNTKrcH«T./r». Sorte dtfauifigurj. Cemoieflcorrompu-de
i'\ii\\znt4j>ritUmïri€timiM. C'eft une f*^'i#/c crffîr ( llyaiin

tnirechat en iournint,un entrechat en avant, & uucntre-

chai de coté. Un cnttethat bien-faii )

S'rvrKini oqi'EH. v.r. Scchmjuet l'un rauirc. f S'cauicho- '

quct ludeinriit. -^i' ./<r. J !

S'tvit ai OMMi NKjurii, V r. Sacotrjntiiiiquc'lesimsauxsu-

^«». ic Ciuc |>at( lu uatMJi «uuc«<ic«.c^uct'«w>. (Lrs

EN T.
Iiomniej s'enttecnmmoniquent lears penréet par te mSTm'
du langage. PtnKual ,^rt di/itrler,prifdct. )

EHTREcoioNKE.MENr,/»». TeiBie i'^l-chiftdr. Ceft l'efpace

qui eft entre les colonn.s ( L'entrecolonncmeni doit cire

p roportionnc à la hauteur 8c à la groffeur des f:olonaes. fai-

re tes entrccolonnemens. Vilrutu jibregi , l./>. )

S'ENTRECcurER, V. T. Se coDtiedire ( Il t'entrecoupe ) Parler CA
mots cnirictufit. . c'eft a dire , interrompus.

S'tniriciuprr. Se couper l'un l'autre. ( A quoi bon s'entiecoaper

ta gorge, y^ug. l. x. ch.t
)

S'ENTRtDcf AIRE,», r. Se défaire l'un l'airtre. ( Ils s'entrent

font en guerriers imprudens Binf.T{tnJ. )

S'entre DETRUIRE ,v. r. Se détruire l'un l'autre. ( LnhomaMS
s'entre détruifent par les guerres qu'ils fe font. J

Entreseux ,/: m. Ce qui tft entre deux chofes. ( Remplit le» ca-
tredeui despilotis. )

S'iN T RED I RE,v. r. Se dite qu.Ique chofe PuD à l'aatte. ( S'c»>

tredire adieu. S'eotrcdire des injures. )

S'eniredonnER, v.r Se donner! un a l'autre. ( Les deux éper-

vieiss'enttedonDoient dubcc. yu„.^m I. }. S'eutiedonaez

des coups de p"ing. &o. '^"n.")

Zt>iKtB.,r.f. Lieu pat ou l'on tmtre CLailTer l'entrée libre J'»»

ne vile. ^11. ^' II. Defenare l'enirce du poit aux ennemi*.

sAbl.^r. I.\. L'entrée d'une maifon. J
tnt'ie. Cérémonies qui fe font lors qu'un Grand entre la

{«téinicre fois dans une place. ( Faire fon entrée dans biie

vile. J
Bnuit. Terme de Chiirlier t- de Pilltiitr. Ourenure. ( Entrée i*

manchon. Entrée de chapeau r-op petite ou trop grand:.} Oa
dit dan» ce nu me fens.l'entrce de ces botes eltircp étioite.

L'entrée d'une bi-uteiUe, d'un tuiau , Sec.

*,Et>rriT. Accès.
(
je lui ai donné '«rje cheiMonfieui le Prémtet

Piefidciu. ilaentiecau Confril. )
• Entrie. 11 fe dit du tems qu'on commence i f'cqiienter le»

honnci'.'S gens, 8< à entrer dans le monde. { A fon '"^f»» dan»

le monde , il fut aime de tout ce qu'dy avoit de gens d'cfpri»

à Paris.)

Entrit. Commencement. (A l'entrée du jeu , il faut païer tant

dans les Académies, j
Bntréi. C. mot fe dit en parlant de fcftin Se i: repas an peahon-

I

ncte. Ce font les ragoûts qu'on feu d abord avedagrofle

viande. ( On a fervi deu:i fort bonnes enrré es. )

Entréi. Ce mot fe dit en parlant debjllcts. C'cii one forte de
dance pat faut dans le cotiimcncemeni Ac dans tout le couif

dubaUt.Sc entre le» aélesde quelque pièce deTeiiie. (Pan-

fer une eituée de baler Une entrée de balet bien danfccbica

figurée. )
Entre Impôt fur les marchandifes qui entrent dan* unevilft

(Paier les droits d'"i'r/». Paier l'entrée. On paieiux pone»

de Palis /'.-nrr// du vin , des liqueurs, du pié- fouichc ,& dC
lâchait mo.te. )

S'tvTR'rGoRGER , V. r. S'éforjer l'un l'aune ( H» veulent toc»

les jours s'entt'égorgct. )

S'ENTRE ricHER. Se ficiieirun l'auue,( Ilss'entretàchent fea«

»ent. )

t ENTMïAtns. Cemot ne ft dit pas firnl.St ilfijnifief»».

d^nt^ut. ( Il aetepiisfurccsentrctaites. Ilairiva lut eescM»

trefaitcs^ c'eft a due, en cctemsli. Pendiaïqueccschofcc

fc pjlfoient.^

S'enirefouettek , V. r. Se fouetter l'un l'autre.

S'tHTREf R»rER, * r. Se fiaper l'un lauae. {_ lis s'enireft»-

prnt > 8c puis ils fe querellent )

S'ENTRE raoïssF», v.r. Se froillcr l'un l'autre. ( Que fera-ce

quand il y en aura tant de milicrsenfemblr, qui ne feront

, que s'tntrefioifler. >.iii^ Sj^-I 9^>'i- )
'

f EntrEOENT,/^ "•• Mot quia vieilli 11 lignifioiiBne mani4-

le civile & honnête de s'initeduiic parmi le monde. ( Avon
I de fenireficni. )

S'EN T R I H A iR , V. r. Se h»ir l'un l'autre

S'iNTKt HtuRTti, t. r. Sc bcuiief l'Un l'autre (les belle»

9 entieli. urteni du tiont ou de la tête )

iMr RELARDix ,v.M. Il fc du de la ^hiii . 8( veut dire faire des

trous dans uac pièce de chai; 8 /Vaiiecniicrdu lard, itia

«u'clle par<'in'c plus gtide.St qu cilc au plu» de tout [t^tund

011 met dubcu'aladiji'e illc ta:i. cnticljiviei J

£ui<U'4»<«'ri(4(4((«<u<^ Ce MWl le du 4cU NMdc,&vc«»
<f
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diremcUdegTas&demiigre.foitnarareîlemfni on panr.

j

tificc [ Uns pièce de beuf entrelardée. Beufentrtlardc]

•} • EntrtUrJir , V. ». On le dit au figuré pour Cgnifier tntre-

racler des chofcs de diferente forte. [ Entrelarder quelque

hitloite agréable a un difcours férieux. ] _

XNiatL.is./Tm. Terme de Vitrier. Embcliflcmens & trais figU'

rez dans les vitres. [ Faire des entrelas.
]

Entre lasser ,
tmrtlactr.v. ->, Mêler l'un dans l'autre. ( Entr»-

lafler des pieux parmi les pierres dans lei murs. Le lien étoit

compote de neuds entrelacez les uns dans les autres. '-'J».

^•ri. /. 3. Entrelacer de» lettres les unes dans les autres , com-

me l'on fait dans les chifres. ]

^ Enirtiacer ici difcnuri de plufieurs pcr.fées , Se de quelques Hi.

ftoires agréables qui le varient , Se qui réveillent l'iten-

tion.

jUtre'eJfmttit ,f. m. Mélange de plufieurs chofes mifes & entte-

laflees les unes dans lessutres. [Il y a dans IVitriére-falx des

femmes un entrelacement d'une iofinitc dcvaifleaui Mmt.
traité Jcs frmmei ^rojjil ,'.:.]

S'E s I R iiouèR , V. r. Se louer l'un l'autre.

S'ENiREM ANGER. f. r. Se manget l'un l'autre. [Les loups ne
s'earrcmaugent pas. ]

'

S'thTREMi RA5SER, t» r. S'embralTet l'un l'autre.
i

ENTHEMeLER.'ï' « Mêler parmi. ( J'e»tiemêlerai dans cette

hiftoire d.s chofes prifes d ailleurs, -lii, ^r. ]

In i R EMETS ,/ "I. Touslespctistagoùs&autreschofes délica-

tes qui le fervent après les viandes.Scijjiniédiatement devant

le fruir.

En I RE.METTEuR ,f. M- Celui par l'entremife & le mojen duquel
on fîit quelque chofe. (Ils portent leur intention, non pas

«uxpéciifz dont ils font les eniremeticun , nuis au gain qui

leu: en revient. Pafl. 6. )

Zntrimriiiufe ,/?/. Celle qui s'entremet pour faire réiifïîr quel-

que chofe. Le motd'fn""'J«r'«r & d'enirtraetieufi ne fe pren.

neni pas en bo:ine part, 5i lailKnc toujours quelque idée fi-

cheiifede cesforres de gens. )

S'emr.mfiire.v. r.Se mêler. S'emploierpour faire quelque cho-

fe. (S'entremettre du gouvcrncmcnr. T.i'.emani , Pli,t«r^i,t

,

weds Cicrm. S'entremertrepour faiicobtenjt uncgraci. Afr.

le Duc Je U Htcheftucaut. )

tn'rtmife,f.f. Aide. Secours. Moien. (Vous croiezqu'il doive

reftituër,iu cas qu'il fe foitfervide l'entremife des démons.
Pif l.S. Ta fage enttemife de ce Schiûne naiflant dcbaraflà

l'Eglife. Dép. Lut. chant, i. )
S'ENTRtMOQ.utR.t'. r. Se moquer l'un l'autre. (Us prennent

pailît à s'entremoquer. )

S'en T REMO R DRE, 1-. r. Se mordre l'un l'autre. (Chiens qui s'en-

tremordem )
ENTRtN.\GER, v.n.tm. Ttimtdt Chimie. C'eft nager enrrelcs

fujftances. ( Uarrive que dans une même diftilarion une par-

tie de l'huile/.i-'ia^f leHegme, & une autre panie l'entrcna-

ge. iharas , Pharm. r. pâme . ch. 6.)

S'Entrinuire, V. r. Se nuire l'un l'autre. ( Ils ne cherchent

qu'à s'cnrrenuite. )

S'ent repa RiER.T r. Se eatlet les uns aux autres. ( Ils s'emre-
patlentfouvent. )

^ Emtep.-.rleuT , ^ m. Ce mot veut dire les perfonnages qu'on fait

parler dans quelque dialogue , ou pièce de Téstr; , mais il a

vieilli.

S'ENT REPERCER, f. a. Se percer lés uns les anues. (Les efca-

drons s'entrepetcent. Sar. Paef. )

S'ENT».EPHiDïR , V. T. Se plaider l'un l'autre. ( I>eux frères

s'entreplaidant on condanna le père à l'amande pour n'avoir

pasapaifi: leur querelle. ^tL^fio )

Enire?os,/;ot. Ceûation de travail ( Ua indigne entrepos,

Benf. Ticnd.p 303 )

tntrepes. Peifonneimerpofée. ( Ecrire par entrepos. V'ûtiha-
trepcs. )

S'ENTRtpousîsR.T'. r. Se pouflèrlesuns les autres. (Ils s'en?

ttepouflent tiVcC vigueur, ^ùl. Luc. T z rxercirei.
)

ENTRBPRENiiRE.f. <t. Se charger de faire quelque chofe (J'en-
treprensd'v'crire la guerte du ieloponele. ^ol.Tac. Entre'

prendre la defenû. dequelc;m^^i'(. Entreprendre une gucr-

«c. E.ittcprendrc unbàîimejit )
* £r:*repr^iUie^Hel':)é/i. Lçpoaii»;;» le mCUrC d 13 raifoiï.

fattejictilite fl.-Jicitnx4tmai »U fw, Jû'dt Ita^ua^^Heot&Il}-

E N T. 5^
tions & leur faire U guerre en même temî.

[ • Entreprendre fur l'aurenie d'une perfonne. Entfepreirfrï fur la
viedequelcun. ^4.'. Ret.l i.c. 3. Entreprendre lurict droits,
lur la Chjrga de quelcun

}
fntrtprerunt

, entreprenante , adj. Hardi. ( C'eft ua homme fort
entreprenant.

)
entrepreneur

, fm. Celui qui fe charge 8c qui entreprend de fai.
re quelque bâtiment , ou »uue ouvrage. ( Un ùmeux eu
treptcncur.

)
EntrepreneufeJ.f. Celle qui entreprend quelque befogne , com.
me du linge à faire, & quia pluiieurs ouvrières fous elle.

( C'eft une fntrepreueufe.
)

Enrr</)r;j,»/iri.,^r,/i,a,i,. Cequ'onaréfolu de faire. Ce qu'o»
s'ert charge d'exécuter. ( La guerre eft entreprife. Ouvracc
entrepris. )

r b

* Bnireprii , tntreprife. Perdus. ( II eft entrept.c de tous fes
membres- )

f.Ktrepri[i.f.f. Chofe qu'on veut entreprendre , & l'aftlon de
l'entreprendre. ( Entreprife glorieufe. Faire uneentreprilc
contre quelcun. .AOL ^r, i. ,.f. 5. couvrir fon entreprife.
^bi..Ar. Une entreprife hardie & dificile.)

On dit en termei de Chi^, qu'un chien ou un oifeau éft degrait-
de entreprife

, pour dire qu'il araque hardiment le gibier.
S'ENTRE'yiERitLER,!). r. Se quereller l'un l'autre. (Ilscom.
mencenr Js'eRtrequereller. ^bl.Lm. T. 1.)

Entrer, v.n.pa/if. AUereu dedans. Pénétrer au dedans. l'en.
ire, j'entrai , \tftiii entré. ( Entrer dans une vile l'épée à la main;
Je fuis entré dansU chambre pour faiielaiéveranceà Mon-
lieur. )

* HMrcr. Ce mot au figuré a plufieurs belles Cgnificationî (En-
trct dans le fens , dans la penfee de quelcun Eiitrer dans I9
de-f£nfe.^4/.r.i<:..^u / it. Entrer dans les inrerêts.dans les bc-
foins de quelcun. Scar. Entrer dans le ridicule des hommes.
Mali/re. Entrer en dilcours avec quelcun. Entrer en guerre
avec un peuple voifin. U entre dans les plaifirs du Prince. En-
trer en colère. Entrer en défiance d- quel. un. U eft entré dans
norre -onvctfation. Je fuis entre aujourdui dans ma vinr-cin-
quien^e année. Je ne veux entrer en aucun détail avec vous.-
Entre/ en poil'ellion de quelque fonds. Entrer en charge. En-
trer en Religion Entrer en danle. Entrer en lice. Entrer i ta-
ble, c'eft commencer à dîner. Jl eft enrré cinq aunes de drap
danscei habit. Ueturc huit fortes de drogues dans cette Mé-
decine , &c. )

S'ENTRi. REGARDER, f.r. Sc regarder l'un l'autre. ( Us s'entrer
regardent de bon cœur. )

S'EN rnEKcPONDRE.T/. r. Serépondrel'unà l'autre. (Ils s'en-
treiépondoienttour à tour. .^ii/t,.ylpi!ph..\

S'ENTRE-sAïucR ,
v. r. Scfaluër l'un l'auue. ( Ils fe font entiei.

làluez avec de grandes civditez. )
S'ent RESECOURIR , v. r. Se fecourtr l'un l'autre. (Tls s'aran-

çoient quand ils vouloient s'entrefecoutir. Vau. ^m. l.o.

ch. I. )

ENTRESOIE, /t/. Terme d'^rchiteûart. Etage ménagé etitte
deux plancheis un peuéloignez, dont l'elpace eftpaitagépaï
un autre plancher. ( On loge quelquefois dans des entrefilet

on y peut faire coucher des valets, 5c pour le moins y ferrer
plufieurscholes. )

S'ent RESUIVRE ,v.r. Aler de fuite l'un après l'autre. Sefuirre
l'un l'autre. U ledit des perfonnes, des chofes & des paro-
les jmais on dira pliiS leiuvent/V'/iii^r.-. ( Les foldàs s'entre-
fuivenr d.ns undehiiî Les jours «'«"''"/'"•.«.it, mais ilsnefe
ieilcrr.blcnipas.ee dilcours n'eft pas liien lie , & lesparoki
ne s'enireluivent pas- )

S'ïSTRETAiLLiR.B.r. Ce mot fe dit des chevaux. Cefti'eVofv
dur il s'emporter le boult. Secoaper.( Cheval qui s'entre-
ra. Ile, ou qui fe coupe. J On ledit auHi enraiUant des peri.

fonnesquimarche.Ttmal, & quis'sntrecoupent.

Entre laiilitre
,/.f.

Blell'uie que Is fait lui même un cheval qui
s'entrctaille.f C'eft une fucheufeenuetaillure

)
EntretEms,/;»!. Efpace qui e3 entre deux rems. OaGoafa.

vorable. ( C'eft un heureux enrretems. J
EMTRErENEMBNT,/?/» Entreriïn. (Cela fervoità l'eatretenew
ment des fald.\s. ^bl. Tac. .An. t. i.c. ij. J

Eitcrtti.tir , V. A. Garder. Obferver yentretient, faientrster.u, yeiu
tretiris

,
j*en:ri:utiUrai.\_Ej\i^tçnii la paix. Entre tujuû la U£V£^
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entretenir. Fournir ce qa'il faut pour fubfiftet, TEntreMnif UB

enfant. Enuetenir um- fainîUt. Ent letenit ane aiuict.] On dit

aulTî ent'Cn'r"" bJiiinent.

Eitlretenir. Ce mot eu parlant d« /f""»" Cgnifie quelquefois.

Donner dequojlublirtei aune femme, avec laquelle on vit

dans le dcieglement. [ U entietenoit lafillc 6c lamcte. Mdkc,

Schifitê d'Angleterre ,l.l.p.l9-]

» Enne'tnir, Ce mot eft beau dans le figuré , 8c toit en ufage. Il

Cgnifie^Hf/nrer- Continuer. [Enttttenir les défiances, w^^

Tietl.i Entretenir fidouleur. U a entretenu l'amitic qui ctoit

entre nous. Cet Orateur a longtims enuetcnu les Audi-

teurs. ]

fn;rcrenir. Conveifer avec quelcun . lui parler de quelque cho-

fe. (Ufe mit a l'entretenir de choies agtéabUs. ^'«^Si;•''•

/. 5. c. 6. S'entretenir familiéremcnr avec qutlcun. S'enitc-

tenirparleitresavecunami. ] OnditauUi. S'entietenii loi-

mtme de quelque belle penfce.

EnT'eienir. Amulei quelcun pour ledétournerde quelquedef-

fein. [ Il lui faifoit piopofcr des établilVemi-ns dont il l'»-

treiencit quelque tcinj.Aicmtim dt MoiJïi'irU Duc de U "^ihe-

foucaut. ]

En.TcdCTi ,f.m. Ce qu'il faut pour les befoins d'une perfonne.

[ lia cent piftoics pour Ion entretien
]

» tntreiien. Conveilation , difcours qu'on a avec quelcun tou-

chant quelque matière. [ Les mauvais entretiens gitent ks

bonnes moeurs. Peri. '^oia/.]

Zniretien. Dcpenfe qu'on fait pour faire fubfifter quelque bâti-

ment , ou quelqu'autrc cliolc. [ L'entretien des édifices pu-

blics coi'r.e beaucoup a la vile. Ueft chargé del'cnuctiendc

tant de Galères ]

ENTREr )SE DE Carosse./T/. Pie'cede boisquieftau milieo

des mourons de derrière 1,- caro(re,& qui leir.iles tenir en

itat. Ce mot intre teife , le dit encore plus généralement , c'eft

un t.tm: de < liMpemerie , îi il le dit des puces de bois qu'on

met de travers dans un pan de cliarpente , & qui s'alVcmblent

par des moitailes & des tenons avec les poteaux ,
pour les te

nit fermes.

S'es r R ET ou c HTR, r. r. Etre l'un contre l'autre de forte qu'on

fc touche un peu.

g'Eui RErucR , v.r. Se tuer les uns les autres. [ lis s'entre-

tuoient 8c s aOboimoient les uns les autics comme des

beufs.]

JMTREVOIR ,1/. 4. rentreveii.ftti entrevit ^j'entrexis ^ l'entrever-

rai. Voirunpru. Occouviir tint foit peu. [Entrevoit l'inten-

tion de quelcun. P<i'. f^Ui. 8.
]

J'entre- 01', '" ! 5c voir l'un l'autre. [Nous nous enirerimes

cher un de nos amis communs.]
fnire\jue,ff. Ccft l'avion de le voir avec quelque peifonne

en un lieu pour nfjire.[ Il y a eu une entre vuc.Ucmander une

enite vué.-'fW.^/'ii.Convenir d'une enirevué.Z.«f»»ir«ii«B»</''i.

Fa te uncei.t cvué. Mof.nnet une encrevuc.
]

Bntrouïr , V. ». Ouit un peu. U cntr'oiiit leur dikours ]

EnTROuvk;r ,f. <i. / eiiit'cave ,\'at entt'mveri ,]entt'tiivtu. Ou-

vrir un peu. [ Entrouvrir une porte. .^W.Enn'ouviit les yeux.

Vdu. Q«in. 1. 1 Lntt'ouvrir une fenêtre. ]

Ssruiit jOUfii^ivr? ,/./. Tcinie dcUidmier. On l'écrit de lune

8c de 1 autre nnniérc .mais on prononce 4'.'«'ï. On ne le dit

p!us[;Merc, li ce n'cft pour dcli^nei lu place ou le giefe le

joint à l'aibre que l'ou a tnte -, auueuient on du > «««,ou

E N V.

leprcmier E des moti de cette colonne fc prononce comme un

w4, exccjitc éWK/tvKrnn.

Envahir .t/..!. Uiiupct. S'emparer de. ( Envahit le Roiiumc

d'aiitiui. V<it<.'=li:m. I.^.c.i. Envahit l'tinpiie. ./lU.1{ii. !}.

«. ). llsvoit plulicuislaisaiM'/t les teitcsdc Ces voilios, ik

pris leuis vile» )

ïjiri LioTlR , V. «. Terme de F»Hcl,e-r. Mettre en vdliotcs , c'cll

adiré parpctist.is. ( Fnvcliotct du foin.)

ENvFlopt./T/. Tout cequifctt aenvelopct 8: àcouviir quel-

que chof'T ( Lenvelope eft docliiiiie L'en^elope d'un pa-

quet. Envclupe de Lcirie. On lui cent fous une doubL- en-

vclo,ic. )

Ewi.'-^c. Tetaïc de i-tf/.-»!,,, <j:'cfl imc cfpircc de com.c;ti-

E \^ 7.
de . ou deeonfervd • qu'on fait dint le foflï d'une p!»ce. Oa
lesapelleaoflides filions. Ils conlilient quclquefo:s en un
Cmple parapet, & quelquefois il y a un rempart avec un pt-
ijpet. On fait aulli des envelopes ailleurs que dans le foûc.

• Envelope. te mot le dit au figure, 8c lignifie des termes qu'on
emploie adioitement, pour dire ce qu'on n'ofe, ou qu on ne
Teut pas dire en dj^urmcs propres ïc grofliers. Les ordure»

y font à vifagc découvert , elles n ont pas la moindre enveio*
pe. Mtl.

Eniel'pir ,v.». Couvrit dune envelope. Mettre dans une en-
Tclope. ( Enveloper daiis la foie. ('«i. Lz^- JOa ditaufll euve-
lopci un mort dans un linceul. Ilfortu duca.jate( cnvelopi
de fun manteau.

• Hnvetepcr. Acabler avec d'autres. Perdre avec d'autres. ( Vou-
lant perdre Popea, il envclopa dans fa ruine Valciiu». .Atl.

TacAn.l.xt. U fur envelope dans le malheur de fes Allie»
Il vous envelopera dans le mime danger. Eue envelope dan*
une ficheufc accufation. )

» Enveloper. Ne pas cxpl.quer à découvert fa penlëe. Lalaiffec

deviner. ( Elle reçoit avcC joie ce qu'on lui veut dae de libie,

poutvii qu'il foit enveltpi.Le Ctmt de £«^.'.11 avoii attendu de*
douceurs moins cnvelopccs Le Cained.- hi-jii.)

• Enveloper. Terme de Guerre, invefbr. Environner. { Eaielo-
per L'ennemi. ^H.Ar.l. i. Envelopei l'ennemi par deuié*

le 8c par devant. Kax.^in./.j.)

Envekimek, t.a. Remplir de venin. ( C'eft un iiJcftc qui en*
veniine les herbes fur Iclquelles il palTe. )

• Envenimir. Uoimcr un tour malin à ce qu'on fait, ou à ce
qu'on dit. Les mauvais raports cnvciument l'cf^iii decciuà
qiuon les fait. ^

• Envenime, "V'"""'», «4/- Empoifonnc. Atilmé de haine 8c de
colèic. ( El'piii envenime, i^s uaiis enveuiuiez de la Sa-

tire. )

Envers,/»!. Teime de hUtchand. Ce root fc dit en pailant d'é-

tofc. C'eft cequieUopo'.eilendioit del'ctofe.

Enveri. Fréptfinin qui ne le du que dcspeifonncs, 8c qui régit

l'accufalif. EUelignitie quelquefois en faveur d.-.Sc quel-

quefois «^«nirt.
(_
Etre charitable envers les pauvie». Seigneur

vous êtes bon Oc doux , Cx plcinde muciicoido.ivrr, tous

ceux qui vous invoquent rori.,^i,il. If. %f. Je roiu leiviiai

8c vous pioiegciaïc .voio- loniie tous. Ne laiex pas ia|iat»

envers vos bunl'aircurs. )

^l'c'iveri ,ddv. U'ua lens contraire a c.lui qu'il faut ( S»nia.
bat eft atachéal'cBvcrs Ua iius i> uaunieaual ciivct^ )

Envi,/!/». Terme connu parmi ceux qui juucai i.ui.(k ( ttin
un envi. ) Voiei Envur.

.A l'invt , Mdv. Par emulacon , 8c pour voir qui feu , ou leuAi-a

le mieux. ( ils étudient a l'envi lis iiavaiUcru a rca<i On f
courra a l'envi. Le NobK 8c i. Kotu ici t»mk^t*.t m femii^

l'un pour réparer lesdelautsdela 11 lUaac: ,8c l'auue ^mk
foutciiii l'éclat de la lieunc i-i.l i U: yi J

EsviE,/ f.
iJcplailir qu'tnadc <oii les ig<ux louir de quel-

ques avantages conlidciabl. s. ^ L ci.v.. iill uuc palliuu tiaîTe.

Avoii de 1 envie contic quelcun Se cluigci de I cuvic pulili-

que. ^lil. Les chutes ou l'on vtut avoir la gloiic d cicUei
aiiiCQt l'rovi'. On porte CBVK aux pcilouucs atccqiuouciè
cncontcftationpout le rang , 8cf.i<y)i»i /> ptiitr fttiê inimtm
potiir. b'atiiei 1 envie de pluùeurs ^ Lemoi d'<iiw< iBccùna
ne ledit pas au pl.uiel.

Lnvii. Uelii. Le mot d'<nvw en ce fens I que'qucfois un pluriel,

(Celoutdesxivuid. fcuiincsgtalles .-<.<' cela m'a lait naî-

tre l'cfiM* de tai'.c cette pioiucnade l'a- t,yj Avoir envie

de quelque choie. Avoiicnvicdc taire que qu. cliol'c Cela

méfait venir l'envie de batii. ( U lui laut fane pallei celte

I
envie. Lluia ptisenviede voiagei. baiisfaite foncjvie.

)

I

Envie, l'etile peau qui vient j ia ucme des oogies Le mot U'"-

I V» cncelénsauiipluuel ( Atiachct une cntie.J'at arraché

toutes les en >ics que javois autour des onglet
)

I
Envililur, f.i. Atoibiir 8< faire paioiiie vieux. (Le travail <

' les maladies 8c le clugiinenviciUiU'cni toute lune de pcilon-

ncs )

S'tnvi>iUir,v.h. D. venir vieux Encelcns, on dit plutôt vwi^

lu 8c devenir M ux.

t (1 iieiiàr , V. n. P.uoiite vieux. ( Cet homme s'eft envieiUi tout

à un cuup. )

t * tiivinài , nmtulif , id/. Qui patou îicux luau li lie dit plu*

luuTiat
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roQvent an figuré. ( Abfoudre les pécheurs les plus txvltiHù.

Pnf.Lx. Ç'eft^dire les gens qui for.t pécheurs depuis long-

ÏNviER, v.a. Porter envie. ïtre jaloux du bonheur d'autriù.

( Si la fortune m'acompagne auprès de vous, je n'tnvirai ^ss'i

Alexandre toutes les conquêtes, fi'. I- 7. Je n'tnvie ni fon

elprit, ni fa fortune. )

Envier. Terme de Hoc. Jouer pourvoit qui aura le point le plus

haut, la plus haute ftcance, ou k plus-haut ûtdon. ( Envier

Icpoint. )

£ir9ituK , mueuli ,td]. Qui port* envie à quelqu'un. Màirida

bonheuid'autrui. (Efptit lâche & envieuï. )
£nviti:K,f.m. Celui qui porte envie à quelqu'un. (' Son mérite

lui a t.ùt des envieux. )

Environ. Prcptjition qui régit l'acufatif.Sc qui aide à marquer le

^ems qu'une choie a fubfiftc , ou qu'une peifouneavécu.

( Louis XI II. eft mort en 1645 • après avoir vécu environ qua-

rante trois ans. )

BnvirQti,adv. A peu près. (Il y demeura fut leciiamp de ba-

taille dcu:-: mille honuncs, ou 1 n-vtrcn. )
Enviren, ad-: Prefquc en cetems-U. (Cela cft venu au monde

depuis vôtre SoLiété.Iui dis- je,environ,rae repondit il.P«//.s)

Envuaii ,f.!u. Lieux circonvoilins. (Il fefaifit des montagnes

qui ètoiant aux environ , ^il. ^r. On prenoit garde que le

pius-gi.\ud nombre fut toujours des e!iviron>,Ta:ru,p!atdeit,

1. Les iinircm de Paris font fort beaux. Sctr. )

£iiTiVo-iï«r,i/. a. totourer. ( Province envronnéi d'eau. Vau.

Sujii. 1. 3. De pcui qu'il ne fe fauvât , Us environnétmt la

maifon. ) \

Envisager, v.* Reg-iider. Jetter les yeux fur le vifage d'une
'

peiionne. (' Envifager une perlbnne. ) |

' iirufjger. Coniidâci atentivcmcnr. ( 11 faut é\\tei à'envifitger
\

la mort avec toutes fes circonftances, fi on ne veut pas croire

qu'elle loit le plus-grand de tous les maux. Mr. le Duc di U
\

"Kcche-Foucmit. 11 faut envifager cette affaire d'un autre biais.
I

J. l'ai eavilagccd; tous cotez. ) ^
j

EKviTàiLitR. w^iifiu/tr, i. <i. L'un & l'autre fe dit fur mer. Les

fcntimcnslbntpart.igez. C'eft fournit de viftuailles un vaif-
[

fcau. Defioches lut 1: mot de yicluailles dit EnviitulUr un xaif i

jiau.

Enu.merAtiok./T/. Cemotvient du Latin Enumeratio , t^u'i ù -
\

gnifie dénombrement, ( Faire une longue énumeration.
;

M<iiicroix.Schifini,l.i.pag.ii^.)EmmtrAii(>n n'elï pasliufité -

que DénomtfiejTHnt. I

BNVor,/?»>. Terme de Pcë/î«/r<inMiyî. C C'cft comme l'abiégé du
cluntRoïal.oude la balade. Cen'eft ordinairement que la

moitié d'un couplet du chant Roial, ou de la balade , qu'on
fait a la fin des couplets de ces fortes de poèmes, & qui a été

nommé envoi parce qu'on l'adteflbitau Piince des jeux flo-

raux pour le le rendre favorable dans la diilribuiion des prix,

( L'envoi doit être délicat & ingénieux. )

Invoier. T/. <«. Commander a une perfonne d'aller en un lieu,

ouversuue peifonne. Adrefléi quelque chofe àquelqu'un.

( Il a envoie fon fil» au devanr du Roi pour l'aflurct ; ou kiert,ii

a envoie fon fils au dev.-.ni du Roi l'aflurct. On penfi ^ue U pre-
mière Jacon de pdAer tJlUpîus iititurelU- On lui a envoie une
balle délivres fort curieux Envoler queriiquelcun. Onl'cn-
voia en exil. Envoler un prjfenr.

)

'fnvner. Congédier. Chaflcr. (lia envoie fon laquais.)

E L.

EonpiLE , f.m. Ce moteft Latin. C'eft une boule creufe

de métal, qui n'a qu'un fort petit trou. Pour y faire entrer
quelque peu d'eau parce trou , on chauffe la boule; ce qui
raréfie l'air qui y eftconienu. Après quoi merrant la boule
dans de l'eau froide , l'air fe condenfe ^: l'eau prend fa pi, ce.

Enfuitc quand on timer cette boule fut le feu, i't.-.us'cîeve

«n vapeur & louant pat k petit tiou, elle fait un vent fort
véhément.

invot^- .etivoiéiiaJj. (Jui eft envoié. ( Homme envoie exprès.
Lertre envoiée. ) ^

£nioie,/:w. Perfonne envoiée de l.i part de quelque autre.
HoinKie démente & de qualité envoie de la paît d'un Pânce
ou d'un iit.u veis quelque autre Fiirîce , on quelque autiC
fut. ( Mottlicm i'Liivoit de Suéde «il un iiojincts homaie.^

EP A î«î
VtHrom,v.«: Volcraillciirs. S'en aler à tire li'aile. (' Il a laif-

fé la ca^e ouverte , & l'oifcau s'en eft tnvolé.
j

[•f
' Loin de moi mon pauvre argent s'emo.'r. far.poef.f Mo»
ame ell prête à s'f«-.t/«r. St'.pee^.Thtaf: fi'ilique ,^Q\u dilC
qu'on eft fut le point de mourir. ]

Hkïvkir. Voiez Emvrtr.

E P A.

EfA crE,ff Terme de C'OMlogit. Onze joors nue l'année folaira

commune a patdeffus l'année lunsiie commune ( La der-

nière épaéle, Port-1!^tiit,méiode Latme. On treuvelâge de U
Lune par le moien d.-s Epaétet. )

EfAGNEui, /".»». Sorte de chien de médiocre taille qui eft pouï
la caille, la perdrix, &c. ( Un bon epagneul. )

Epii£ntult,f.f. Femelle d'epa^neul.

(Je n'ai pour toute compagnie
Que mon épagneule endormie. S<-«. paef.y

EPAts ,fpiiiljè,adj. Qui a de l'cpaiflèur. (Bois épais. Planche
épailTe.) Ce mot régit le Génitif, (On dit cela eftépaiirfe

trois doigts. Cette planche eft epaillèrf'anbon pouce, lia

mur, un rempait fort épais. La glace etoit épaiflédettoi»

doigts. Un drap épais, &c. )

* On dit d'une foret.oît les atbrcs font près l'un de l'autre qn'el-

leeftcpaifl'e. Une haie épaifle. Une foule degens epailTcU
donna dans le plus épais delà cavalerie. )

* On dit d'une liqueufirouble qu'elle eft épaijfe.

* On dit un air épais & groflîer.

* On dit aufîî d'une manière plus figurée Des ténèbres cpaiflêc.

Un efprit épais > pefant Se groflîet.

Eptijfeur.ff. C'eft une troilicmedimenfion d'un corps, quand
après avoir confidéré fa longueur & fa largeur, on le regarde

d'un autre côté,iSc es que l'on trouve qu'il y a de diiiance d'un
côté à l'autre s'apellec^'iiii/îii'-. (On dit par exemple. L'épaif-

fcur d'une muraille , d'une colonne , dune table , &c. )
(.^voir trois doigts d'épaifleur. Entrer dans l'épaiûèur dif

bois. ^f-!. ^r, )
' On ditfigurémenr l'épaifleurdes ténèbres fut extraordinaire

en Egipte dtuant tiois jouts.

Epaifir,v.a. Rendie épais. (Epaiflîr une fance. Epaiflîr l'air. Le
froid fait épaiffu le lait. )

S'ép»ip'ir,v.n. Devcnii épais. ( Les fa»(res s'épaiflîflènt en fe le*

froidiflam. L'ait s'épailTit de nuages )

EpaifiJTe'ntnt ,f.>"- Ce mot ne fe dit pas des chofes fermes êcfo-

lides. ( L'épainlflement des nues. Ao-).^'"/Î7>«.^

Epauprer, V. a. Il fe dit de la vigne, 8c Cgnifie éfnillir.

Epamc HlR,f. «. Répandre. Verler. ('JefusChrift a épanchéfba
fang pour nous, ^y^rn. C'eft une bile qui s'eft épanchée pa«

tout fon corps. La Chamb.
)

Epanchement.f. m. Aftion de s'épincher.^Cettunépanchemenc

de bile pat tout fon corps. La Chumt. )
Ef\iiVB~'E,v. n.répani.riihar.dH. l'éfandii.I'éptndrai. Rcpan»

dre. (Le fieuve s'épand ('ans lapùine. f<<«. ^m. /. 3. Ilms
fouvint de tant de pleurs winemeot épandus. ('«if. poef. Le
bruit s'épandit par tout le pi.s. V. Kepinire.

Ep.\noriose ,//. Terme de Riiori^ui. '1 vient duGrcc&fi-
gnifie c»Tti:?io)i. C'eft une figuie pat laquelle l'Orateur con-

danne fes premières expreltions, comme étint trop foibles*

corrige fon difcouis , 6c y ajoute des termes plus fottsj;

(Exemple.
Non, cruel, tu n'es point le fils d'uaeDéeffe,
Tufuças .ennaiftànt. lel-iit à' neTigtefTe-J

S'ép.^NOUiR v.r. Ce mot feUit proprement <i;s fleurs, &fignt«

fie S'élargir. Se déplier. S'eiendre, Ecs'ouvt'it. (Bouton de
rofe qui s'épanouit l'ait, fuj'.

)

f
* S'fpanetiir le taHr,ifulara:e. C'eft fe réjouir& fc divertir.

hpA-.eiiiflemeni.f.m. l! le dit .m propre des fleius. *. Et au figur^,

il f.ditducacar & delà late.

Ep.^ro.-xE,/;/. Econrinie dans le ménage, f L'épargne qu'il a

I

farte n'eft pas grande UIci d épargtiC. La plus belle de

toutes les cparjnes eft celle de la bouche l/m'-trlie. C'eft

I

aufli une belle épargne que celle du teins. ^
Ep»igne. Trélbr. Le niOtd'£t.ir^nf ,enct iVns.nufe ditquéiUs

Grands l'tin.es , & même il ne le dit pas foulent. On dit ot-

dinairement en f.î place ir£y;r';^oj.i/,Ceper.!!.inc on dit tous les

i

jours Uélbàet de l'Epsrgneiinais c« a'eft pas une confé-
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qucnce. (Aprè.Elamortdefhilippe.onne trouva dans fon

E/14'^M que cinq cents ia!ensd'.irgentmonnoic?hilipcavoit

épuifé fon Kpurint , autant par l'es liberaliiei que pardts

Euctrescominuelles. Duner.fhppLtUÇi^Curci.U.ch.i.)

Uler d'cconomie. Ménager fon bien. Avoir foin

défaire comme un petit fonds de ce qu'on gagne afin de le

trouver en tetns & lieu. ( Epargner fon argent. Tous fiais

faits il épargne tous Us ans cent piftolcs. )

'Eftrgntr ,v.a. Au figure , il fignifie avoir quelque ménage-

ment, avoir quelque égard ponr des cliofes, ou pour des per.

fonnes. ( Il commanda ir(/>4rji<r les troupes quine fetoient

pomtdertlîftance. Durter.Qjr.t.i.ch.j)

f * Quand on raille il faut rfarpur fesamis. On mit tout lu fil

dclVpce fans «^^•«r^'."' ni âgc.niloij. .-<i/.^r.Iln'apas<)'<tr-

gné fon propre frère. ^01. Rtt. l.i c. i. On n'y épargna ni les

meurtres ni les violences. V«<j..^<'»r<r»/. j.tA.xi.)

'S'iptriner,v. T. Se ménager trop. Ne s'cmploicr pas vertement.

( Il s'épargne un peu.)

EPWPiiLER.f.^. Epandre. Etendre ça 8c là. ( Vous éparpil-

lez trop cela. Le vent éparpille leurs cheveux. S. ornant.

Eparpiller du fumier. )

f* S'ép-irpitUrUraii. C'eft s'épanouïr la rate. Se réjouir.

ipARs,/:™. Terme de Ch^rtn. Pièce de bois, large de trois

doigts , ou environ ,
qui entre dans les btancats , 8c dans les

tidelles des chariots.

tfa'i, ipurf, , adj. Ce mot lignifie Jifierf» , mais il ne fe dit pas

fréquemment & moins, ce femble, au féminin qu'au malcu •

lin. ( L'Elégie plaintive fait, les chevcu.t épats ,
gémit fur un

cercueil. Diprtjux poeii'jui, c i. ^ On dit que des Ibldais font

éjars ça Sclà dans la cau-.pagne.

EpaRvin , A w. Sorte de maUdie de cheval. IlyaTéparvin de

beuf & l'cpaivin fec. L'iparvtn de btnf eiï une tumeur qui

s'entendre par le concours de> humeuis froides quis'endur-

cilTent av c le tems& deviennent comme l'os. L'épaninfcc

eh celui oîi il ne patoit ri<.n au dehois, & c'eft un mouvement

gâté qui procède d; ce que le jarret eft tinbarraffï par des ma-

tières cralfes *c viffjueul'es qui decend.nt des parties d'en-

haut , U s'arrêtent aux niufdcs qui font le mouvtnicnt, L'ê-

ftirvm vient au bas 8c au dedans du jariet 8c à l'ciidioit où la

jambe fe joiut On nouunc auflî ifatvin l'cndt»it où vient

cette maladie. Sc/eifcl.

^tv\xé,ép"ét,'"lt- Mot burlefque pour dire Elargi. Etendu.

( Stt. tpaté , c'kft à dire , nez dont les naiioes l'ont laiges.Sc

étendues.)

BjatiquE VoitzHépatiijuf.

Epaves, /^m. TcrmedcP«/ji/ Chofesmoblliaires égarées dont

on ne fait ni le m.iitte.ni le propriétaire. Vtie\_U iifiiti Bd^uet

é-CtijoillcU lijnific auflî ceux qui '.ont ucz li loin hors du Roi-

aume qu'on ne peut favnir le lieu ou ils ont pris naill'ancc.

S'i^'-itr, Drttt d'^^héiir.ffl.p. ch. J.

SrAUlss,/!/. Deux os fituez dediaque côtédu eorpsdertiérc

rc<\oœac
,
joints aux clavicules 8< aux bras. ( Une groll'e

épaule. Poiterl'ut les épaules.
)

'Or. r<i mil dthtufdt Iti tpauUi, c'ellàdirc, on l'a cha/Té honleu-

fement 8c p.'ir force.

J
' /; rt^AfAt tel j -MI par Jiffm té^tutt. C'eft à dire, C'eft un glo-

rieux qui raeprife les gens.

J-'
Pritir ié;ia:!le d<j:irUun. C'eft l'aider 8t l'apuïer."

\ ' PcuJJir It ttmi » l'éptuU. Ccll dilater , S: lenvoicr i un autre

temj.

(T* Voui avec untidicflle orgueil qui fait haK^ir Iti tpaaliii

tout le monde. Mtl )
ifMiUiU kjfliii. Tctmedf r»fi/i-rtf«i, C'eft l'endroit où fe for-

me l'angle de la race 8: du fiaiic du baftion.

* tpanlrr, v.t. Apuict. ^ Les efpaliers font toujours épaulez

4'iinmur. Utri^.ir^nf Jripit". )

Y'tfulir. Met bas pour direFavoriferde.fon crédit. Apuici.

Aider. ( Il l'épaule forteuient. Il n'emieptendroit pas cela

s'il n'étoit bien tptu'é. )
tf*ilé, §pt<ilii. Ce mot fe dit des rhevauT S; antres bctes qu'on

fait iravaillet ,8< il fifuifie. Qui tell démis une épaule par

quelque éfort. ( Clic\ .-.1 épaule )
* ^ tpitHlt, »i4i</»>. Ce mo: ne le dit rjn'au fiminin en parlant de

lille, *£ il veut dite Celle quia fait unrnfMi: avec un ga'ant.

(E;ioufer«ntbeic ép.-ulée. C'tll uneHi-teépnulee. )

^f»tét,m,ir, C tm Ter.nciie Oi</ri«. Hiuieur qu'on cicvcpout
oieiiiele lol^tt i «ouveic. ( Faite un rpaiilcraent. )

t^tulettt , r f- Terme ieCtutunhe. Petite bande de toile CiS

rép:iule de la chemil'e

£pau:tiic. Tcime deT*iUtur. Couture qui eft fut l'épaule.

Sftmitiie. Tctmcde1{iL'£Ui4ft. R.uban quis'atachcluil'épaule}
& qui eftaiaché au Icapulaire-

EpAuia.i,ou£/>c4Mrr,yt m. Sorte de blé.

E P E.

Epce, y? /. Arme ofenCve compofée d'une poignée, d'u«e garde
8cd'une lame qui perce , pique8c coupe , fie qu'on porte au
cote (Une bonne epce. Montet une épéc Garnit une cpée.Le
fort, lefoibledel'épce. Arête de lame d'epée. Garde d'cpée.

pommeau d'épée , utanche d'cpée. Porter l'c^éc. Treodre
l'epée. Atettrc un homme dans l'epée. Faire rirer l'épéei

quelqu'un. Se faire un pafl'age l'épce à la main. ^^I.Rei.l.i.

Mettre l'epée à la main. Mettre la main al'cpéc PalTci tqct
au fil de l'epée. Ils fondent l'ut l'ennemi 1 épeealamain.-^W.
Mttrmtl.T.i. Se voir I épce à la gorge Taim^Uid j. )

Epie. Ce mot entre aulTien beaucoup de façons de pailer de
maitre-d'urmei. (Tenir l'on épce ferme Engager fon cpée En-
gager l'epée de Ion enneir.i. Dcgagct Ion epee, l'aici Jufoit,

oudufoibIc,de l'epée. Saifit l'epée. Revenir à l'épie. For-

cer l'epée. S'aCiurer de l'épee de fon ennemi. Trouver l'e-

pée de fon ennemi. Se batre à coups d'epce. Rilpolierde

l'epée FaulTet l'epée de fon ennemi. Z.Miic»i<rf. miHire a'tvmei. )

(^* lln*y tipovitde miUleure épee^tétlutt C'eft une banne ipée. C'eftà

dire, que c'eft un biavc.
) * Sn ipee ijl-jierge. C'eft à dite qu'il n'a pas encore dégaina

pour fairemalàpcnonne.
* -j- Mente du cité de [•épce. C'eft à dire , pieudte poiu foi , nuis

d'une manière peu honnête.

•^ * llifir.r aux efeti ir itHx ctutttHx. C'eft à dite. Us font toujonis

prêts 2 s'tntr'egorgei.

j- * Htveir (fue Cipee & le cape. C'eft être pauTre 8c a'avoii liea

que Ce qu'il faut abl'olument avoir poui fubljftci.

fil faut tuut avoir a la pointe dj l'epcc , c'eft a dire, avec force.

("Tenir l'epée fui la gorge. I»i. /. lî. C'eft pieûeivivenunt. )

apée. Teimiid^Ctedur. Morceau de boui>eofoimede coute-

las, large d'environ trois doigts 8c long d'un ooa piéidoix

on fe lertpout batte la l'angle.

£p£L£R,v a. Terme de '-Uitreii'icele. C'eft noounci les leiac*

8c Us aft'cmbicr pour en foimerdes li^abca acdcsroots. [U
commence a épelci les letues. ]

Ep£r,ou,()'rr'/»',<ij<j. Eiocae. [IL les étenna tellemenr pat la

fermeté de fon courage qu'Us prirent la fuite, tout eferdtu.

Vait.iiuir..l.x. Eueepeidu. Uemcurci cpcidu, **.;«, ;/><»•

^e'M,a,f.'\

IperdHmeni, aiv. Tout à fait. I ntiétera. nt. riftîonnément. [ Elle

l'aime épcidûiuenr. EtreepcidLimcBtamouii.iu j

Eperlan,/: m. L eperljjt eft amli noimnc a cau.c oe là blancheur

qui eftfcm'jlable à ceilc de la pc.lc. L'efttl.ti> <<. mure eli un

poil.'on qu'on pcc.'ie a la hn de l'été , Se au comm^ncem.ut de

lautunnc On le p;end al emi ouchute d^siivieies quitom-

bent dans lOtcau. Cepoillonal4Co.ps m^nu {!( roud avec

une glande ouvertu c oe bouche Scia chair tianlparestc 8c

qui lent la violette. Veperia- Ut mer eft un poiÛ ii blanc 8c

icuibl; aujc pctis uialans,8c de la g.auacur a'ua pie, ou

environ.

Eperon. Voiez Eften.

Epekv 1ER. i(Tri.iet,f.m. Eprevter eft moins en «fage qu'«/«rf»»r.

S. tv emuj nuMin mileii ,\e(eii toujours i'»frfnfT. cepen-

dant le mot d'ufage eft cperxier. C'eft une lotte vi'oiieau de

proie qui eft la f.mellc du '«••"•.' L'epeivici» ledeliusde

latêicbtuii. le ventre uiant fui le toux 8«; un peu moucheté.

[ On voioit deux I pintert d'oi qui Icinbloicnt tundic l'un

fui 1 autre, ^<•.j2«l1. .'.J. c. 3. Comme il pailoi: encote UM
épeivict l'cmpoite . r«r.-/?.iJi'/'/j-^r», •.!.;.»*•'' »]

fpenier. Terme defrti^r. J'orte de filet dont on l'cfcit po«t

pêcher.

tpfvier. Menace éciit qu'on «pc'.lc Je la fojte celui qui potte

les épreuves uc riin;Mmeriear.'.m;cut,ouauCoir,Avui. Les

hnpiiincurs que
i
ai couiultez U delfus, m'ont dit que tê

mut leiu eioit uouifeaia . 8( qu'ils ne paiiviicai fa> amù.

B P U.

Ituitatitifm. Terme de néte.i': U »ieBi Jaciecc a8«»
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accès de fit vie qui ne dure ordinairement que vingt quatre

heures. [ C'eil un cpkcmère. Il a eu un cphtmète un peu
violent

]

j^A(»)fiiV«,/?/. Mot qui vient du Grec,&qui fignifie Livre qui

contient ce qui le paiVe chaque )our.(Epin:nicridescurieufcs.)

Ce mot Te du auflî ordinairement du calcul Se des tables

Aftroiiorniques, où l'on lepr;^ lente jour par jo»rlecours,l'é-

latSc la dil^jolition des pl''ne:cs& des autres éioiles. (Mr.
Callïiii a t'jic des £phc'méridcs du lever & du coucher du So-

leil,de la Lune,&UesauttcspIanetes. lia aufll t'ait des Ephé-
mcrides des Sat. Uitesdejupiicir.

)

£f>Mu&ES , f.ir.. Juges que Licurgue établit à I-acc'démone.

LeuipuiUancecioit ablOÉUé. Ils avoient pouvoir de condan-
nei qui que C: lu. a l'amande & de le faire païer d'eniptilon-

ner , de challer un oficier.ôc de lui faire rendre compte de !'a

charj^e fans atendte qu'il eut achevé fon tems de llivice. Ce»

EPI.
Err,/;». Le haut du tuiaudublé,duftgle,de l'orge.de l'aveine

qui contient l.i graine. ( Epi caréné. )
Spi.i.yn. Ceinotfc ditdeschevux.c'eftunretourdepoilqui

le forme au front du cheval , & qui eft comme le centre ou
commencent les autres poils (Le cheval doit avoir un épi au
front Setrilel parfait Marichal. )

iPicEs, ./.Epicerie^ dont on le lert pour alTiifonner les viandes
&!e5tag,ùts.

(,
Les epices (ont chaudes )

^icii. Tetme de Palan. C'etot autrefois quelques dragé.s , ou
confîtufes qu'on donnoit aux Juges qui avoient juge un pto-

ccs j mais depuis on a conveiti cela en argent , de lorte que
les epcesd un procès ,c'elllargent qu'on donne aux Juges
pour le lu^em.nt d un procès ( Les épices font taxées. Pren-

dre deb^j^. ces Les épices montent haut )
Sficci, n o. Allai lonner avec des épices. ( Epicei un pâté. B.a-

goût lopépîié )
j

Ipiciru.f.f. Mot gênerai pour dire toute forte d'épicesptopres

à ailjiionner les viandes 5c les divers ragoûts. ( Bonne
épicerie. ) |

gpuirr,f.m. Marchand qui vend du fucre& toutes fortes de dro-

gues & d'épicerie, du luel, des huiles, des raifins, des figues,

des piune;,&c ^ Un uche Ep.cier. Les Epiciers prennent

pour leur feielaS Nicoias.acaule que la plu paît de leurs '

marchand Ils viennent d'ordinaire par eiu , ScqueS Nicolas

<ll le Paton de ce.ix qui tra.iquent fui 1 eau Les Epiciers

«nv.lopent une partie deleuis mirchand. es dans di^ papier

gtis , ou dans quelques feuilles de méchan> livre? qu'on leur

vend i^arce qu'on n^ lésa pu vendre a d'aurr's Le Tac. du I

petit \. a eu ce malheiui car les Epiciers de 1 aris en ont quan- !

tite dans leurs boutiques )
|

EpiciclE,/"";. Terme d' <y?roii»iniV. Ce mot eft Grec & fignifie
j

un Cercle qui eft lur ua autre cercle.
(^
Dans l'hypoté e de

Polomee, oa donne des t"'«ir/j> aux rinnetes. Leiuledn'a
point d'epic cie. Lcpiciclede la Lunctft un grand corps ,

lond .verslacitconfciance duquel le corps de U Lune eft ,

enchafle.
'

;

ÏPiDéiiniuE, ad]. Mot Grec . qui veut dite popuUin. ( Maladie
'

cpidémique. C'eft à dire, maladie qui ataquelepcuple.
)

^iditnt ^epidomie^f.^. Quoi qu'on dilc /.''i^'""?'" on ne dit pas

épidémie, mais épiiime. C'ell une forte de maladie qui ataque

la plupart du monde d'un lieu ou d'une contrée. Vtmz. les

olfavaltam de médecine de Rtvitre h" le z tiure de (et l'^fiiruttoni.

EpidermEj/Tto. TermedeC*;>»'^«f'i. Cemotvientdu i3tec, &
\

iignifie La petite peau infenfible qui couvre lagiofl'e. (,11 n'y
j

aquer?'.'t(/'rwf qui foitotfenle. ) j

f *Cloris,on ne vous ira plus grater l'épideime. Ces termes

font bu lefqucs.

EpitR ,11. n. Se former en épi. (Le blé commence \ épier. Le
blé eft epic. Le fegle eft tout à fait epic. ) I

tficT.v.a. Obferver Arcndrc 5c prendre garde. (Epïerlacon-

icnanc; des ennemis, ^ifl. ^r. t. r. Epier l'ocaHon, Sot,

Epi=i les aftions de quelqu'un. ^W.'j^r. )
'

£pi*, t;>«.( cmotf-ditdescnicns. (Un chien épié eft celui qui

adu poil au milieu du front .plus grand que l'autre ,8c que
les pointes de ce grand poil fe icncontiem 5c viennent àl'o

pofitc Sftl )
iPiERVf.R ,-J «. Terme de Urdir.iir. C'cft nettéierla ttrre de

£ic:ici> Se de giavol: , 5c eu ôtet tous Us platias , 5( U lendxe

E PI sH
propre i nourrir Ce qu'on y ftmer». (Epierte» un champ. )

îpiEu, /;»!. Sorte d'arme qui eft horsd'ufage.C'étoit une arme
qui avoir une hampe du 4. ou 5 piez de long au bout de la-

quelle ilyavoitun fer larg; 5c pointu. On fe f-it du moc
d'fBif '< parlant des chofe» qui fe Lifoient avec ces armes lori

qu'elles ttoient en ufa^e. ( Teodobcrt atendoit l'cpieu àla
main un taureau fauvage. iUt.irjtJiiJliirede fr», cr Ta -e i. )

Epiglotte,//. Tcime<<'.'<»'4'i>OTii'. C'eft la languette qui cou-
vre Se ferme le coiitluit de lavo^x.

Ep I GR A .« .'.1 A T tsT E, / .'/:. Prctc qui n'a fait que des ép'gr.- mmcS( •

pu dont les ouvrages les plus confidérablc» font dei épigram-
mes. C Catulle &: Martial font de:, epi^ramnutiftes '. at ns.

Matot, Mainard 5c Combaud font de fameux ,.pigrammaiiilet
François. )

Ep-^ramite, f. f. Sorte de petit poème qui finir d'ordnaire par
unepoinre injénieule , ou par quique chofe qui tient lieu

de pointe. ( Maniai a fait de ttes belles ép'jr.iuime' , m.;i5 il

en a fait aufli de fun froides La plupart des é^igrammes de
Catulle (ont des épigtanimej ala G«j«e , c eft à dite, fan»
beaucoup de pointe.

)

Epilepsie,
^;f.

MotGiec. Ma' de cerveau qui faitperdie leju-

gement&lefentiment. On l'apelie aufli /?.!«(/..,«; paice qu'il

faifif la tête. On i'apclle encore mu! de Q,nt letui^ou maleaiiu,
Erilep^i^ue, ad), Qu^i eft depileplie ( Maladieépilcptique. ^
Epilogue, /"ot. ce mot vient du Grec & eft un lermi de Ré-

torique, C'eft 1.1 conclulîon de qu.lquc livre , ou dequelc^uc
ouvrage entier. ( liy a de beau.t cpùogues dans les fable»
de Phèdre.)

i f.pdeguer, v.ji Trouver à dire à tout. ( Pourquoi lui donne»
unfavant qui fans cède fr/c^ee Mal. fimmes favxvtes,a.s. f j.

Il iui l'ufitde renverfer les maximes les plus certaines du
Droit,5c à'épUogMir fur les teimes de l'art. Li hUitre,plaH. 50.>

Epi!-i^utur
, f.m Ce mot n'entre guère que d-.ns le comique Scie

faiirique. C'eftceluiqui reprend lout 5c qui netrouverica
de bien. ( Un franc épilogueur. Un for, impetiinent 5t ridi-

cule épilogueut. On le regarde par tout comme unEpi.o-
gueur )

Epin iRS./Tw». Sorte d'heibe qui a la racine garnie de petiti

filets, 5c qui pouiFe des feuilles larges qu'on minge Bc fri-

calle av.c du beurre le carême. ( Epinars nouveaux. Epina.-ï

verds. J
EpiNt ,ff. Bois piquant. Se pointu de l'aubépine, 5cc. ('Une

p tite épine.
)

£/>!>,» bl-tncoe, 'pir.i noire. Ce font deux fortes d'atbtifleaux.

'Epine, ff. Cemot.au fijure, figniiie douleur , chagrin, afli-

étion. ( E.\einplcs. * Je porte a'.ipiéiine e'pme qui me rend

tous lieux raboteu.x C'eft a dire , je ne puis marcher ferme,

parce que j'a !a goure On ditoitqj'ilmarchelurdesfjrif».

.^W. LKc.Ttmei. C'eft i dire , qu'il ne maiche pas ferme, ni

hai'dîinenc.

* Lescoinmencemens des règnes ne font jamais fans quelques
ipmei. Pat7U,pl.ùdsié,^. C'eft lui qui iieut changer lest/»"" en
to(ts,Çod.pttpe:,i. psrtit t^hf^ue,^. La v.e eft pleine d'upines.

Onnctouvepointde rof.sfcns épines. Proverbe.pour dire,

qu'il n'eft point de condition pour heureufe qu'elle paroifle

dans laquelle on ne riouve des cîi :gr:ns ôc des dihcultez.

Epine du dti Struclure5c compolitiond:S34 vertèbres,qui s'é-

tend depuis le haut du cou jufqu s au bout des hanches , fie

quifertpoui étendre 5c coùiber le corps

Epinittr,ff. lnft!itmer:tde Mujîifue harmonieux à cordes de Itton,

aiant deux piez 5: demi de long
, pbt , Si d'ordinaire qusrré

compolé d'un bois, donrunc pirtieeftpropreàréfonner,5e

d'un clavieri qui le plus fouTcnt eft au milieu. ( Une bou*
ne épinctte. )

Epii:èe,f.f. A Paris on dit échinée 8c non pas éptnée.Voiez Echinée.

Epine-vinette,f.f. Plante qui croitparmi les bi'iffbns& dans les

bois, qui porte un fuit rouge, âpre 5cnnpeu aigre au goût.

Se qui de fa racine jette des rejert.'iiis garnis d'épines.

Epineux, épiniufe,ad\ Ce mot ne fe dit guère au propre, 8c il S'y

ftut prend e avec efpiit pour lefairc paffcr. U lignifie quia
dei (pwei. (La Roff étale fa pompe incarnate au milieu d ub
tionet-pineux Ccd f-t. )

' Eptntav, épmrup. Dificil . ( L.s hautes fpéculations drs fîences

font ttop crr,<«/?<pourues elprirs fi déLcats. (ici U.ic j/..ir«

tsinriif. La voie du ialuteft etro te 5c tinjufe, M.^ucfcix, Hc
meiiei. Vous qui couXvil du bel el^.ic la urriére épiruiife. D^

Ccc



3^5 EPI-
pritux, ftlii^ut^

iPiNOLE,/'/. Petit morceau de léton fortdéli^. stectîte . 8c

pointe, qui fert aux hommes, Je principalement sux femmes

pourata-'her furellescequ'illeucplait ( Epingle jaune. Epin.

gle noire, ou blanche. )

•^Tirirfo-iifijtrtlui'u. Proverbe qui veut dire Ce retirer fans

bruir d'une afair; oiil'on avoir fait mine de vouloirentier.

Ou ftr tirer d'un af.iir où l'on sctoit engage &. letiiciles fiait

& les avances qu'on y avoii faites.

Ejiiuglei, Cf. Fluriil. C'eil ce qui fe donne outre le marche com-

me pat forme de pi^fent, & néanmoins celafc met dans le

contrat .ifin qu'en cas dcretrait lignager on enfoiircmbont-

ii fCcft aui femmes qu'on donne les iphiUi loilqu'ellcs

vendent.^

tfingUrr.f.n. Ouvrier qui travaille enicton, t< qui fait de tou-

tes fortes d'.pinglcs Jcdccîiaffisdc fer, oudeleton. ('On ne

voit guère d'cpinglicsiccommoJtz.)

Efin^'itr, fm Prononces i^i.iglé. Terme de fileufe au rouît.

C'eft un inft um:nt de bois, auquel fontatachcz de pct:ts

croch.ts de fil de fer ou de Icton.gros comme des épingles,

à

travers de deux defqucls pafl'c le 61 quand on tourne le ioui:t>

( Mon cpin jliet cft encore bon )

Ipip M ANE,/.n> Nomdhomme quifignifici//ii/?K. ("Siint Ipi-

phane.^

iPiPH ASIE./"/. Ce mot vient du Grec, S: ilfignific aparifltn.

C'eft uiiTermj ^'£^?j/î, qui fiinifle Li Fête de» Rois, ou de

l'apaii'.ion, ou delà manifelUiiondcJ. lus Clitift aux Gen-

tils. Pùri.-R'-*L ( LaCiintc Epiphanii. >

EPI p HONtME, /Tm. Ce mot eft Grec, Se cft un Terme de f^itri^jut.

C'.ft un^: réflexion vive qui lenfeimc le fens de ce qui avoit

il: dit auparavant. ( r aire une épiphoneini ingénieux. Exem-

ple, dans le ?o;in: duLat.inUy acft epiplionc.ne.

Tantdjâclcntie t-ilen lamedes dévots.'

ïp.'Qiir. , 'd\ rc.me de Tor^îf. C. mot fedit dupoé ne héroïque

& dupoét: qui f.iitcc poème. ( Le p!us be.u poème épique

Grec cft celui d'Homère. Les plus cxcellens poètes Ep ques

Latins, ce font Vugilc Se Stace.)

JPiscoPAC, ipiropaU, » I). Qui elldEvcqae. (Habit ^pifcopal.

Dignité cpifcopalc, Miilbn ép fcopale. P»t'u, pUt.Uié.i.^ S'a-

quit r dignement des fondions épifcopa'cs, Cji/. Les li-'ges

Epifcopaux ne fedoiv-ntcia lir que diniles belles 8c gran-

des Viles. Le P.ipe ne p:uc ériger, ni transférer le» Sièges Epi-

fcopaux fans le confcu emcni du Roi. fiur't, Jr l'a'i.n I z.)

Ipifiii>a\r ">. Souverain de;;té du Sacerdoce. La fiiicme digni-

té cclcfia;Hque,& autrefois la première. Tinftn, trai'é dei té-

nificti, L'Epilcopateft quelque choie daugufte & de Sacré.

Sa demeure e!i defcric, qu un aHir^- prenne fa place dans l'E-

pifcopat Tjrr-'^tial, Aéîcs des Apàtrcs.ch.i.Sctcndie digne
de lEpifcopat. Parvenir il l'Cpilcopat.j

iPisoDE,/?"». Terme de ;)tr/ff.C'cll un: aélion jointe vai-fem-
blablement, ouncccQairemcntala.lion principale du poè-
me épique, ou du Roman. ( Lépifode doit eue proponionnc
341 lujet, fc n'écre pai trop long )

IpiTAViiH. Ce mot cUmi/w/iii Sc//'im/ii, miis l.plusfouvent
f.rmnin. Petit pocme qui marque la mort d'uni pcilonne, &
qui finit ordinairement par une pointe ingéniculc. ( Maroc a
tait de jolies Epiiaphcs Fiançoirs )

ÏPiTAHHE,/?»!. &:/. mais le plus fouvent wj.CM'i'i. Poème en
faveur du mariage. ( Le Marini nousalaid'é plulicursépita-

lames Italiens , mais ces éplialamos luoi peu de cliol'c en
co.-npataifon de ceux de Catulle. )

iPiTEue,/. n». Terme d'^-<:'«r/c4<rf. C'eft un remède qu'on ap-
plique extérieurement fur quelque partie , 5c fut tout à l'en-

droit du coeur 5c dcreftomac. ( Ap.iqucr uncpiicme.)
ïriTiTe.m. &/. Mais plus ordinairement frmi'.m. Nom adje-

Aif qui fe joint dans le difcours à qi:clque l'ublLiniif. ( Une
belle cpitete. VdN. X<nf. Une ttuide cpitèie. Pipnaux, S*-
tin l.)

iPiTOME,/''". Abtèpi (Florui a fait une ^pitomedel'liifioiie

Romaine. Un petit épitome.^

Tous les mot! Cl ilcU'as depuis Epicaphe viennent du Grec.

EriTPE, ff- Mot confaiié aux lettres Gicquci, autKiircs Ij-

lin^sdes Anciens, aux lettres des A|<ut>c>,8cde) Pc(cs,a no>
Jcdicacrj délivre^: h plufp.-.tide no» lettres on veis. ( Il

y a dettes belles cpiiics de raiilcricdaniCrct ion Lcscpitics
.4'Uui;iat(fu|iliiicucciitc>. Le» i-pitits de liuiUcbeiirii vers

EP L
François font on peu languiflantes, mais il y a des pliifiBs
endroits)

EpifiiUirr^aJj. Qoi concerne les cpîtres. Une fedit qu'en cette
phiale. Lefiiit ipifititirt.

E P L."

EptEURé, (plfHtét, âdj. Tout en pleurs. ^ Ils furent an Pilais tout
epleuiei 'î.^4«..^fn..'.v f.4

)

Ep<>ri,ip'Tie,aij. Tout en pleurs ^ Une femme toute éplotée.

Ep lo'iE, ifftti'i, <idj. Terme de BUf-n. Il fe «lit des oifeaux doB«
les ailes font étendues ( Aigle éploice )

EpLuc HEK, v.a. Ce mot f: dit propiemenr des herbes C'A ôtec

Se fepare: les méchantes herbes & quinep.uvenc éire utile»

de celles qui font bonnes & qui fervent. ( Eplucher les

herbes. Les bcibes font épluchées, Se il taut les meitcc

au pot. )

Ep:ùchi',Tetme dcU'dinier. Otcrle bois mort des aibres(Fp!n-

chet un arbre. ) Il fe dit.iufli des fruits , dont il faut ôiei une

bonne partie Se fut tout des plus petits quand il en a uop
noiié.

tpliiorr. Terme de ftiidiier. Couper les petits fils qui font fur

dec:rtainesberogne9. ( Epluche: de la gance. On dit auIE

éplucher la (oie. )

E^iitVe'.TeTiedc V-tnier, Ot r !ccoop:r les brins d'oGer qui

fontfurla bcfogne. Ephiche< la belogn;. )

*Eptuchir. Exaninei.CoiiiiJércr av.c attention. { Eplucher 1«

vie Se ta Jo;li nedesPiiilofophes w^Wt* T l Eplucher un
écrit. Putm.pl* -i 6. Eplucher une afiire Eplucher les vices dt

qucicun 11 yadesgensquis'amufeniacplucher iuuiilemcat

certaines fj,ons de parler. t'.i"i '«/n.nsM )

EpUchmr, f ft. Ce'm qui épluche, quiconlidire, qu! eximioe.

Il faut parler comme les autres, fans daignée écourei wcs tf.»-

cheun de plltalc». t'j'-.fie/iy ifn.
]

Epluchtmtnt,f.,n. L'aél o.T d éplucher. C'eft un terme dont fe fer-

vent l.s Jardiniers, les Uuoaniers, Se aut.es. U conlillea j;:r

les peciiif(uns d'un atbt. quand il y ma uop de uou.z , ic

tous les Cls deccrrain.sbclogne» , 5c en un mot tout ce ^ui

eftfup.ifiu [L'épluchement de« it.itfS ne fe doit faire rre
quand les fiuits commementa eue gros Suit. lMr.^i.j,

Tcn. l.
]

E[tucitiiiff,f.f. Les chapeliers aptUent linû celle qui ote I«

jairedelavigojne.
Epluchtir. Terme de Vanier. Sorte de petit coureaa pour nec>

téier h befogne.

Efliic'mre!,f.f. Ordures Se luttes Ichofes qui nevalent rien, qui

ne peuvent deiienfcivii fici^u'ona ocees des herbes quoa
a épluchées.

E P O.

EPoDt, /r/ Terme dept'cfe Cnjut ir itfûÇu t^fiM.Chint qS.
fe failbit aprcs l'himne, ou l'ode qu'on avoit chantée à l'hon-

neur des Dieux. Voicz ittUgir ftiiifiu,l. 1. ^ Les épodes

d'Horace font belles. )
Eponge, y,/. Matière aride. Se poreufe pleine de trous ,

qu'an

trouve atachéeaux rochers, qui attire l'eau, Se dont on le icrt

poui nettéiet Se laver de certaines choies. (Ipoogefioc )

pjjj'rr ripiij;i fw fu'/fn/ ciitf,. C'eftlcfacet. ht dcU on leOI»

ploie au figuré, où il eflbeau Seexprcflif.

'Détourne tes regards demi faute cfroiable

r.ul'e fut tnes forfaits /'r/'<"j> favorable.

C'e(l^dlTc,aiela bogie d'éfacet mes pcchcs fie de me U»,
pardonner.

* Prtgtr r»/»^». Ces mots aa figuré , Cgnifient faire lendrci
gorge i une peifoiuie qui s'eil enrichie par des voleries Se dtfl
concuflïons. ) 1

ïptnft.f.f. Tiime de Mdri^ùdl. Il fedit de l'extrémité d 'on fer

de cheval, diicéite du talon.Sequicftl'codruit ou l'on t'aji le*

craïupjus TouincrSc renveiler l'cpunge du fct fui l'enclu-

me poui y faire des ciampoos.)
[PO\^Ks, C f- letme de Oe>.:ipt. Ce font comme cctiaioti

principe» (e certains poini% fixes Se airiicx poutcon ^iiei le»

aocic}, Oo apcUc vç>lpo.iucj m', C'-» i''»*»
icmarqn»-
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blede Jottfes les Epoques e!l celle de la Haiflance de Jefus-

Clliift fort-Roial. MctvdeLutini. )

^ EpjuDREK, f. "«. Oter Upoudre, ou pouflîére de dcfllis quel-

qucchol'e. f Oa cpoudre lestablejuxavec desbalaisdc plu-

mes, ou époudre les liabitsSt les livres avec des cpoullèttes,

ou vergettes. On t'poudre les tapis & ks tapill'eries,cnlcs bat-

tant avec des hoiiUînes.)

f EroaiittR, v.n. Nettiiet la tête & en oter &tuëiles poux.

( EpoiUUerun cnfant.llnetctebiencpouillée.)

Epousailles,/?/. Piomefles léciprooues qu'on Te fait folei^.!-

lement en face de 1 Egiife de le prendre en mariage l'un Tau-

tte. (Lesépoufailles font faites )

Bpaaf-.Cf- Celle qui a époufeuB homme. ('Ilefl coachc.aveG

fa nouvelle époule.J
* L'Eglile eft l'cpoufe de Jefus Chrift.

BfsKfir,v.a. l'rea Ire pour femme, au pour mari en face d'EgU-

l'e. ( Elle a époule un fort honnête liomm:. Il a cpoufé une
beUefilie, maiscotnmeil tft un peu vieux, gare les cornes.

©afaubonavoitepoufe Florence tille de Henri Etienne. '.It-

•un Epijt. h C^A'f^'.n eft permis aux Bramines d'cpoufer autant

de femmes qu'ils en veulent. T^Aition dts Br*»ii,ier^ c!i.ii.

La vr:u prend i'iiabit & le nom d'une femme
i; l'if.- dt l'hibitde l'homme eft revêtu,

Dieu le vouant ainli connoiflantquclafeflUBC

Epoufcicii le vice, & l'homme la vertu,

Poète dnonimt.

Quelquefois mon amour extrême

Voudtoit que Philis m'épiusit.

Et ma raifon, maigre moi-même,
Voudtoit qu'elle me refusât. Ligmére.)

Efttufer. Ce- mot ledit.iu(fi du Prêtre qui bénit le mariage. ('C'eft

le Curé de leur Paroiflequilesa cpoulez.
* Ep'tifir. Trendie les intérêts, ou le parti de quelqu'uii.(£^»Bjîr

le parti d une peilonne. ^bl.)

t*£fi>:<ytr. S'atacherparticuliciementàune perfonne. Af^rtet

d'être particulièrement à quelcun. ( Une faut cpoufer per-

fonne. Mol.

Mariez vous c'eft chofe honnête.

Je n'en ferai jamais marrij

Mais ne foiez jamais fi bête

Que d ipimfer vôtre mari.

M)im,PArnitJpi Sanrijue,')
1

On ditauffi, Epouferle partide quelcun. Epouferla querelle

d'autrui. Epoafer tne opinion, pour dire s'y aiacherScla

foutenir opiniâtrement.

S'ipiuffr ,v.r. Se prendre réciproquement en mariage. (Ilsfe

font époufez )

Epou:é,f.m Le marié, ( L'époufé eft bienfait.)

Epcuti'-, f.f. La matiee. ( Une jolie epoul ce,>

•j- Eptufeitr, /; ro. Ce mot ne le dit que dans le Comique. C'eft ce-

lui ^«it/it»/i. fJe ne fuis ni viliteur.nicpoufeur. Un'apasla
mine dcpoufeur, c'eft à dire, de viulmrtpoufer.')

EpoussbTer, ^'.a. Terme d'Or/fire. Oter avec une peau la poul^

licre qui cil fur la befjgnequifott dufcu. EpouÛeter labc-

fogne. Il lignifie en générai oter la pouffiére de deflus quel-

que chofe. ( Epoullltet un habit , &c )

•^ Epauff'tre.oaEpiujJcllei.ff. Brofle, ouvetgettsquifertànet-

teier les habits.

\' Epouljiier. Fouetter, (" Le Régent l'.i fait cpoufToferen en-

fant de bonne miifon. Il iigniiic aullï batte. (Ill'cpoufletaà

grands coups de biton.)

Epouv.'vstabi.e,^^}. Qui peut épouvanter. Quieft capable de

donner de la terreur. Efioiable. Teirible. ( Jettct dans une

confulion epouva.ntable. MjI. Un monftre épouvantable. Le

blafpheme eft un crime épouvantable.)

Epouvant^iùlentrir, isiv. D'une manière épouvantable. (Elle eft

cpouvant iblemcnt laide.^

Z^envainsit.r.m. Figure de pnille qu'on met dans les champs
pour épouvanter les oifeaux.

^* c'ifi unéc'uve.r,twdecbe,Hviére, Ces mots fe difent prover-

bialcaicnt d'une chofe qui fait peur , mais qui ne peut faire'

aucun mal )

tpeu - .lire, f.f. Crainte. Peur. Terreur. (Mettre l'épouvante dans
le cœur des révoltez. ^Aii^ir.li. Donner l'épouvante à quel-
cun Prendre 1 é_':ouvante )

H,'«'v.< "'«i-, V. t. Dunnet de l'épouvante. ( Epouvanter une per-
lo.ine. )

E PR. 5^7
S'cpaetduKr, v.r. Prendre l'épouvante. (Le peuple eftfujet»

s'cpouvantirde peu de chofe. )

Ereux , / m. Celui qui a époufà une feœiae. ( Un «ralmc
époux.

"

Plus que l'on ne le croit le nom d'époux engaoe.
Et l'amour eft fouvant un fiuitdu mariage.

1-toUire^ CùcH^ yt-.i.)

'Jçfus-Cbrift eftl'spoux de l'ilglife.

Ce fcxoit être uneSMe bien neuve
Que de prendre «nf^oBA,- fansca faire l'épreuve,

tXevouge
,

prt'tjicr,

£/!•«*,/: I». Il iiguLlie quelquefois le mari Se la femme,
C— . . Aimables Jeuï venez,
Comblaz de vos douceurs nos épaux foicunee.

E P BL.

EprEivdrE , T. A. Faire fortir q uelque fuc , ou jus \ force di
preller. ( Ils épreignoient du )us de fcfame & s'en ftotoient le

corps comme d'huile. Vnug. ^i^Cmce.l.-j.ih,.^. )
EpremteJ.f. Il nefe dit d'ordinaire qu'au pluriel > Scfignifie des

douleurs qu'onreflentde quelque mai qu'on 3 [lia desle-
géres épreintes. Ilefl tounnenté par de fàcheu.fes, cruelle»,

rudesépreiaies. On fait v;nir des eprcKies à la femme dent
l'eafanr eft mort dans k ventie. Mencraa, dufemmes griffes.'^

Epreuve , /./. L'aéliou d'éprouver. Expérience. ( Faire l'éprea-

ved'un remède fur quelqu'un, Vau.Quin.iz. II en fautvcnirà
l'épreuve.]

On dit d'ime chofe qu'elle eft k l'épreuve , pour dire qu'on l'a

eflaiee & éprouvée & qu'on en a connu la bonté [ Une cui-
rafle à l'épreuve du moufquetj

[
* Etre à l'épreuve de la mediiance. ^it Je fuis à toutes épreu-
ves votre ferviteur. Vor.ifz. Uncvertu à l'épreuve de lou.
tes les injures. [Ma fidélité eft .îréprcuve de toutes les Iblli-

cita ions. Quand l'amour réfifte à l'abfcnce, il eft à l'épreuve
de tout.Z,» Sii^eporfiei.J

Epreuve. Terme d'Imprimeur. Feuiile qui fort de delTous h prefTe

& qu'on envoie a l'Auteur, ou sa Corteileur pour en corri-

ger les fautes. ( Faire, tirer, corriger «n; épreuve. Une épreu-
ve bien corrcéle. Scuderife vante d'avoiréxaftcmnt coi tige

les épreuves des ouvrages du Poète Théophile , dont ilétoit

ami. Vei la préface du ccuirei deThrcphite,)

Epreuve. Terme i'Imagir. C'eft la première eftimpe qu'on tire.

( Epteuve vive & nette.)

Epris , éprife, adj. Saili Pris. ïnfiàmé. ( I! eft épris d'amoai
pour la belle Cloris. Sca. Epris d'amour, yau.gij.^.)

EvfiO-s; épert>n,f.m. L'un & l'autre fe dit, de z. ou de j. fiUa-

bes.maisen parlant on ne lui en donne d'ordinaire que deux.

Fer compofe d'une chauffiire, qui eft c; qui entouie le talon

du cavalier, d'un collet & d'une moleire qui eft enchaflce

dansle collet & qui feit à piquet le cheval. (Un epronbien
fait. Mettre fes épron».

)

[
* Noireefprii aifez fouventn'a.pjs moins bcfoin de bride que
d'vpron. 'VèprcAHX, Z.ofr£iit.c.z.

•f
Nni«ir ni Uucheniéptun. C'efl à dire, n'avoir ni efprit , ni

agrémenr.J

£y rari.Terme d'^rchiteOure. Atc^èutant ou apui qu'on met con-
tre un mur.

Eprcn de Galère; clyrondr navire. C'eft li devant du vaifleau, Se ce

qu'on apclleen Latin roJlr:im. \

^Epertrtnefr.v.". Donner del'éperonJ 'in c'-iev5l. ^ Ces nobles

épro'nnant pour être des premiers. S^r poif. )
Eprenni-'yf.m. Ariifan qui fait de toutes fones d'*prons?: d'em-

bouchures pour les chevaux,

ErRouvER.T'. 4, Eftaier. EKpéiitnenter. Fprouvn i?ne choie;

Eprouver de l'artillerie. Eprouver un cheval. N. é^irouve fes

remèdes aux dépens de les pauvres patiens. Zj-rouve! !'or

avec la pierie de touche, rlf. ditajITi desperfor.nes ; Eptou-

ver un ami £proH'>";r la fidélité de quelcun.)'

E;'!»iivttte.f.f. Inftrument dec'WKfWen. Efpcce défende.

EptagoNE,,C'". Terme de Ge'smétrir k de Feriificalien. Figure

quia fept c6t:z & f.-pt angles Place fortifiée de kpt Battions.

(CetEptagoneeftiirégulier )

E P U.

S'épu cER, v.r. C'eft cîiçxchît les puces. ('EUepafli tous les foi»

à s'épacer.)
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EFuisEUEKT.y?»!. Aftîandépuifcr.fl.'cpnifm'nt de cette Iiu

mcur fupcifiuëeft impoitant Donner ordre alVpurltmcnt

dcsciux L'épjilcmem de ce bitiideautera difficile. )

\ Après avoir quelque ternj marclic d'aclion je fciis un tel éfui-

y>/>»?/i; que je ruisobI:Ê;é de raangcrpour reparer mes forces

qu: font comme t'pii<.e« Un grindtrpuifementd'efpfits )

Zp'ofcr.vji. Tirer toute l'ciu d'un lieu. Lefcch.r. ("Epui'.eiun

puits. Epuiletiin crang. un fofle, unb.itardeau, Scc.J

+ • Le chapitre de votre clprit -^«i/c toutes nos louanges. S*r.

f'if- Sa ntL-Jifanc:- ne <'fO«i/> point. ''>'"-<i /?•»!. Ce prodigieux

nonibre d'hommes dont vous-îveïf/!"!'! tout l'Oiient pout-

roitctre formidiljleà vos voifins. X'jm. â^ii. ' J. Epuil.run

pais de bic. Epuifci un trefot. Epuifer U patience de quclcun.

ffKifer une mtuiert , c'eli en dite tout ce qu'il y a » diie lut ce

fujet.^

t £»«:,G4/f, dij. Quj peut f-trc lïpuifc!. Ce mot fe dit, mais U n'eft

pas fi^nufage que Ion contraire inifuifaiU.

Epurer, ^« Ce mot ledit en parlant de l'or Se de l'argent.

C'cll iVparer ror,ou!'..rjent des matières tetieftrcs & pier-

icjles ou CCS mctiux fe trouvent engagez. ( tpuiex l'or

Epurer l'arçent )

U le dii aufli des liqueurs que l'on épure par des filtrations.

*I.fiurtt. Aufiguté, ilfignificreiiùrepluspur ,
plus nei&pluf

régulier. (Epurer un dil'cours. Epure par la Philofophie ^il.

Luc.T.i. Sesvocuxiont M«rc^. M'A. Li S. tircfaitaûaifonner

lep!aifant °i l'unie, ÎA d'un vers qu'tU-- cfiurt auxiaionsdu

bon Cens, elle dcirompe Icsefpnts.Tf/'. îaf.? Uniiile.-pu-

if. Une doctrine fcif.cpurét:. Lame des fidèles i''^-»" pu les

ariiîtioai , ceniinc l'or dans U fourtuilc. )

E CLU.

Le prcm-'er if des mots de cette colonne fe pronoticc comme un

^_êcl'* qui luit imjic liatem.'Ot ce q ne le prononce point.

0.1 exceptjde certc tcgle les mors </rf.<4r»(ir, d'iijnijin.i'é-

çHu ig/f,i'f^B'''»'"'|'. qui (cpionoiiccnt comme ils (ont écrits. ',

Prononcez donc ck;-"' 'kirt, iki-iirc,è:^njx€, &c.
!

Eqj.^rir , i^a^icir; è^ju'rir, v.a. Terme de ChM/iantur. L'ufaee

cftpoui é^uAfir. Frononce? »'yi«irir prï^uc comme s'il y a-
,

voiffa^'-'-"-. C'eftdrcffcrdubois ûc le rendre égal de cote 8c

d'autre. (Boiscquiii.)

Zij!.'"t;Trmi,it,[.m. Action d'équarii. ( Trait fait par équariffe-

raent.
) _

i

£ijuMTi£kgr ,/: m. C'cft quelquefois la même chou- qat^néri/Te.

TTHui. Mais il fe dit pour la façon, la peine & la dcpenfe

Atautrir. ( L'equarifiage de cts poutres '.oùte t.int.

)

tijuirilTw ,
[ m. C'cft une verge d'acier trempé , de Hgurc quar-

icc & qui va en diminuant, laquelle fer t il augmenter des

trous dans du r.Ktal.

Eqii.meur .y^m. Terme de Ctt^ruphle , & d'.A!lii»tmli. C'eft

un des grands Cercles delà Sphère, trace fur le Globe i Se

réprcientc pat une ligne dans les Mapcmondes, dans une

diliancc cgale de l'un 6tdcr..urrepole,& qui marque le che-

min du Soleii auv jjursdesEquinoXLS. V 4y«infiij/.

JF^i<../i<"i ,/?f. Terme d'^/l'onimu Se de t'r nilij^ii. Il fi(;nilîc la

'mani.'iederîduite les raouvemrns incgjux du Soleii a un

ttins Se un mouvement eg.ilfie moieu On a- fait des rabUs

des Equations des jours pour les pendules, ou l'on voit

com'oien c:s ferres diiurloges doivenr avancer, outccu)cc

chnque jour , acaufe dcrirrcgulanié du mouvement du So-

leil , 6c de l'obliquité de l'Ecliptinue

.

iauaiim,/ f. Ti:iin^^' ^igtlrt. c'eU la manière d'exprim-t par

des caiaftcrcs l'cgalitc de deux quantiicz . qui ne loni pas

i alcMient connues ,
pour ùccouviir !a v jit quannte d. ccilc

qui cr'iit inconnue. La Icicoce des Lquatiom cft la ptiuc.pale

pa.tic de l' Algèbre.

ioiiiiiRt .«î»""' . f-f. L'uOige eft pour tijuiTt. C.'cû un in-

lïiUinentqui fcrt aM»«rri. ïc a tr.iccrun.inglrd'tiir. ( L'E-

qucrr; llcouipolVc de deux ii.i;lc> pi.Tpendii.ui.iiicsl uneà

l'.iutrc. Qji mdi.es relies font mobiics autour d un clou ou
l'ipèlle unefthjj'' iiju-rrt.)

%Q_\^iiit i <^/. De ihc alicr. ( Statue cquc&te. Fortune

^ .(le C'ciuic uneda.uë delà fortune à cheval. ^<iUm-

'" '

w^,4Lti<>i.£, «^. Taïas 4. Ohmiirù. Qiia Iciang'c» rg-.ax.

E CLU
(Une fifUte téjçnliére eft équilatère 8c djuitifU. C'eft à dite,

tous l'es coKù fonr c^aux , & tous fes angles l'ont aufli cgaui-

Porf-T^tat , Souveaux elimiiu de Gtemitrtt , /.I2.tf'f le.)

EQUitATER\t , t^mUteritt ,mi\. Terme de Cetmetne . qui fc

dit des figures de Céomctrie , Se qui lignifie ^m auiÊ fn iVtrs

ifnux ( Triangle équilatcral Pentagon éqJilateral.)Ondit

auffi V^iii^aftrf enccl'ens. ( Une figure régulière eftiquilatè-

ro Se cquiangle fer." *ii«' > Grrniiiru. )

E(y;itiBiiE,/ti». Pareil poids. Poids qui en égale nn autre.

( La balance eft en équilibre. L.scorps liquides fe mettent

toujours en équilibre , s'ils oe font point retenus d'ail-

leurs )
• Etfuiljtrc, Cemot fe dit<«/f»''r,d scnofes dont on necoa-

lid.'re pas la pef^nt^ur , mais le uicrite , le pouvoir , Sec.

( Ainfi l'on dit que Jeuv puiU'anccs fonr en équilit'f e ; quand
on croit que l'un des Etats eft audï puitTant quel'auttc. La
paix e<i plusafl'uiéc quand les Puiflances voiCnes font ea
équilibre. ) On patte auIC de liautiiUrt dtihumtun dans le

corps.

EQut«oxE, /Tn. Terme de G/ffriofeif. Ep'i'édu jour Sedel*

nuit. Uy a deux equinoxes , l'un au Printems, lors q-ie le So-

leil entre au figne du Bcliei -, Se l'autre en Auionne, lorsqu'il

entre aufiguL-de UBalance.
Eqiiinoui a l , i^umxùilr , a^j. ( Cercle équlnoxial , ou l'Equa-

teur qui eil l'un des grandscercks de la Sphère Li^jne cqui-

noxale. l'oint cquinox:al. Remarquer l'enuce du ioleil aux

point EquinoMaux. ) Ce mot s'écrit auâî par un ù qui fe

prononce comme x. t\y<i>:r,'.'i.</.

E<j;ii PAGE ,/;»!. Ce qu'il faut p.aur équiper un foldat Toutle
meuble d'uir particuli'jr. Etat. Ha'jir. ( Erre en i* m ou mau-
vais équipage, il Iccondui'ii.at au palais encrr équipage.

VnM Si^in.!.^ tx Donner ordic a fan peiiiequipage d'amour,
Lr C»mn de Biiffi. ^

Ej-.ifujt-. Tout ce qu'il fautànne perfonne poot l'équiper 8e

l'ajuileralindcparoitre l'elonfourin^dansle inorid;. [ Un
bel équipage. Un agréable , cliarman: , Se brillant éqiii.

page.

Je vois d'il! aftres Cavaliers,

Avec Laqunls , CatoircSc Pages:

M-iis ils doivent /^«ri fijuip-^^et

£t je ne dois pas m s-fouliers.

/.ijr» le'rt ,p9tftÊ ]

Efii'fagt,f.m. Ferme de ^^^r. Ce font tous UsOficiers Marî'
nierst les Soldas Se les Matelots de qu (que vaill'cau. ( L'A-

quipage devint malade parce qu'il fe nourriffoit mal. L'equi-

p.-gc tut ataquc du fcorbui. Tout l'équipage fit une nen-

vaine pour avoir un bon vent La pcciie qu on y fan de la

Tortue el) capable de nouiiit un équipage de quatre cent»

hommes. )

Sfm,-'er , v.t. Donner ce qu'il faucàquelcun pour le mettre ea
érat d'exécuter le ded'ein qu'il a pris. Vêtir. H biilec. .Munir

quelque vaill'cau de tout ce qui lui cft nccenaiie. Equiper

uufuldai. Equiper un navire d'éperon, de voiles Se de cor-

dages. Vtuliam t.x.i.i. Equiper un^âote. .yli.'tnt. ^r.t.j.

Equiper une fi.gaie. f'tit. /.;». J

^toaiv t,f f.
Conduite lidicule. Foie coiteprife.( Faueiute

cqu pee. J

A Lcnui »oii»iT,*/v. Terme qui fe dit en afaires.Sc e»
pratique. C Donnetàl'équipoleoc. C'eliàdircidonncrao-

tant , ou à peu p:cs. )

C,i;pr\i.i.E,.Ji.Cemot fedit desperfonnes Se de leurs aAiont.

1., i :ic. J.iDcScraifonnable. tciui qui en jugeant adoucit

1.1. ,jeui d. s loîx, quoiqu'il ne luit point oblige d'en agir

de la loue. ( C'eft unbummc foiicquiuble. AAion trc»-

cquiiaMe. J
EijK.i ntmini ,Adv. Avec équité ( Jujet d'une cbofe fort cqui-

t.iblcmcnt )

f^m.-t.f.l. sorte de juftice qui onfifte à réparer tes dcf^iix île*

loiv , Se à fupK er a la dccilion des icneouircs faiiivulicrea

qu'elles a>>nt p^s prévues.

j- L<ii.VAlAr.T. Ce mot nef. dit ^ui te qu'en Terme dP-'-'û.

I aiiaiiid'ilaiirs •..'cH ' dtie.f» vj^r ^n/.tw. (^i ell d'égale

val.uj. ( Donner, paici .V.iu, valant. )

Et^iiVit^.E , / A 'JouMc feit ( Une fîcbeâfe équivoque II

famciKcdct éi^uiioipcs loiiiju'oa iuiCi ou qu'on p^ e.



E '^ A
Ufet d'équivoque. Parler par équivoque.')

' B^uivinjur. Mepiifc Eueiu. ( lied tombé dans ancpUifante
équivoque.

)

EquiMoqKt ,ai\. Qui icnfcime une équivoque. ( Mot équivo-

que, P<i/:/.i8.>

i £'quivaqiier,v.ri. Plaifamer en faifanl des équivoques. ( tes

beaux cfprits itupetir peuple foni gloire d'equivùqueràtout

piopos )
{ * i'fj'Kî/oyKei-.f.r. Setromper. ( Il s'équivoquc fou^etlt.

Je me fuis un peu équivoque. )

•f
Eqaiviijiit .iqtiiitqiice , adt. Ce mot fedit eti piihnt de 11

Poefie Françoife qui fcfaifoit dutems de Clcniviit Marotj

c'cd a dire, qui coniienc un double l'eus. ( Vccs équivo-

que)

E R A.

E»/«tE,/r». Il y » de'plufieurt efpèces d'érable. L'un qu'on

iféXe trabU commun , ou érable de plaine, & l'autre , irtiilc

d.' montagne. Uirt^hle commun a le bois ulanc ^" plein de veines,

t'tmil! de montfgni ett un grand ai bie qui a le bois fort dm Ôc

qui rï:urit jaune.

"f Eraf LER , 1/. .t. Terme du peuple, pour dire , divifer, ou
dcchrer la peau avec quelque choie d'aigu. ( Les giit'cs d'un

eiiar , les épingles éraflcnt la penu.
)

•J-
E'.,p.ire,!.j'. Dcdiiiue, ou ptite plaie qui fe fait fut la peau
par quelque chofe de pointu , mais qui ne pénerre point.

( Les jrit'es d'un ch^t , les épingles font dts cratîures fur

kstn'ins & lur Icvilage Onoitd'unecpée qui n'a paspé
nétre qu'elle a fan une tr.-,j!.„re Se non pas une plaie. J

Er MlLé , nJ'i- Ce mot .c dit des yeux. ( Un œil éraille. // "i l'ccil

irmlli, c'eAà dite, quvc'ettun œil qui n'cft pas retenu tout-

à 6iit des paupictes & donr les coins élargis fontun vUain-

éftt.)

ï.S.hin,f,m, Soitcdecuivie. (Bonéiain.)

E K E. ERG.

Erection,/"/. Terme de Midechn. Uvicnt du Latin trelfit.

PioiionvCz^nriançois frercic!!. Ce mot fedit en parlant des

pauiisusiurelles de l'homme. ( L'éieftiondela vcige. )

irctliot. C'en lo.s que pour ties raifons particulières le Roi

afc.;lc un titre gioiieuv a uneteiie, ou a une perfonne de

gtdud mérite ( Cette f.€éii<,n d'un nou.vcau Comte dimi-

nue..! deb;aucouo lacharge de bcnéchal, Pairu ,pliiidouy-

Erert'on d'un Evtché. )

ERés p£iEié-;yf.' ,ff. L'ufage eftpour/rii/îo».'». C'eftunetu-

meui contre n . lure , ocupant la fuifacî des parties avec cha-

leur, avec r<ju,.,tur & douleur cauiees car une humeui biiieu-

fc ii-itutelle .''«.

Eroo !,/?;«. Ce moi fedit des coqs, des pouI;s, des chapons,

de^alouËttes, Se de quelques autres oileaux. C'ell un petit

morecau ue corne en forme de crochet quiertdeiriére le pie

du coq, ou de l'oifeau ^ Un gros ttgot. L'ergot de l'alouette

eftgiand.)

trgiité,irg >ti,/id\. Quiadescrgors. ( Un coq bi- n ergote'. )

On dit d'une perionne. t * ElhnMittfur ruergau
, pour dire»

elle cft en colère, elle menace & parle fièrement.

i Ergote', V n. Terme je Cntègt. Dilputer fu' des matières de
Philofophie. Ce mot vint du mot Latin trgo

, qui ligni-

fie doac &jpai lequel on coiidud ordinairement les a,-gu-

mens
E'g'iiiir , p.m Terme bas 8c de m'épris pour dire celui qui

ergote. ( Les Hibernoislbm des ergoteurs )

3S5

E R. I. RM. E R. O.

E R R
[ Quand des Coftars & des Me'nagês ,

i'ingtnttn grans perfonnages

On s'en rit.

BAI. ^vii,* Mtnnge
]

' E,RMtTE. V. Hrrnif.e.

Erosion,/;/. Tetni; de Médecin. Il fe dit de l'artion des
corps & des humeurs acres, ou acides

, qui lonjeni & con-
fuiiunt Ks chairs ou amies fuliftjntes du io;ps. ( L'arl'enic

& les autres poifojis cauftiqiics font dct irofom aux ui.

uAias.)

E R R.

Errant. V. trrer:

Err.ita ,f.m. Terme d' {'"frimeur. Petit endroit i la fin du fT.

vrc , ou l'Auteur corrige les fautes qui fc :ont giilUes en im-
ptim.int dansltcoipsdulivre. ( l'aire l'eriata d'un livre. )

t Erre. Ce moiveut due. T^ome. c hemia. H.ue, mais il cft un peu
vieux, StU ne fedit guère qu'en cette phral'e qui Iciiiblccon-

facrce,<i//",ç.iuJV;«, pour diicaïKr grand train.

£rrei , f. f. f>t. Term: dechajfi. Traces Vcftiges ( Suivre les err«/,

c'eft il dire les traces du gibier )
-

Erres, ff. Ce mot n'a point de Imgulier lors qu'il fign;fie l'ar-

gent qu'on donne pouiarréter un matché. Il vient par cor-

inpriondu mot<"«,& du Latin\-'frrfc.«.( Donner de giolfes

erres. Les erres font données, le marché eft conclu. )

Errer, r.«. Cemotvient du Latin f^rarf. C'eft aler çà & IJ.

Courir de côré CM d'autre. ( ErrerdePtovinee cnPrownce.
Errer dans les boic. )

[ * Sans errer en vain dans ces vagues propos. Dépriaux , Sa.

ttr, 4 ]
* Errer. Faillir. ManquCr. Se ttompei. Etre dans Terreur. ( Il

eft l'ujet a errer. Il erre quelquefois. )

Errant , cciirtf, adj. Ce mot vient du Latin erram , Se li|;nifie quî.

va ça&ià, qui couit de tous cotez. ( Vous ctci touiours

•natit & vagabond , expole aux embûches de vos ennemis.
^il. Luc.T.2. C'eft un /«'/«rranf, c'eft a dire, que c'eft un
homme qui va fans celle décote & d'autre Une ei^ilc irrcrn-

«t, c'eft une étoile qui n'eft pas fixe , ou une planète. Les
peuples erc4«j , ce font des peuples qui n'ont point de de-

meure fixe. )

'f
Erremeii- , f.

r,i. Terme de Pir/.«'j. C'cft la dernière procédure

d'un procès, le dernier état d'nneafiire. Ileftplus enufage
au pluriel qu'au luiguliet. ( Repreudit les derniers fi-rr^ntna

d'un procès. )
Errsur , f.f. En Laiin errir. Sotte d'hcréfie. Mépiife. Vifion.

Folie. [ Etre dansl'etreur. C'eft une erreur foit grande &
fort confulirablc. Tomber dans l'erreur, wibl. Je meriois
de mes erreurs paftces. l'tj/. Pcef. Profitons de l'ctieur. Af«'.

itole dt^ murh , a 3. j.j.

Je fai de leurs avis corrijer mss erreurr,

Rt je mets j profit leurs malignes fureurs.

Dépre.iKX, Epit.j.

Erreur de fait. Erreur de droit. Etre imbu d'une erreur. Re;
venir d'une erreur. ]

Erreur de culcu!. Termes d'^ritmîH^ttt. Erreur de compte. Faute"
conimifedans un- fuputation. ( Les erreurs decalcalfon!
toujours répaiabks Ik nefc couvrent, ni pat des Arrêts, ni
par des Traiif«i!tions. )

Eiriné,errcit.ie , adj. faux. Qjii tient de l'heréfie. Qui tient de
l'erreur. ( Opinion erronée. Celui qui juge ; qui opine
fur un foiidemcn; erroné ne juge . ni n'opine. Fartu,plM~

Errfnimer.t ,adv. D'une manière erronée. ( Sur des faits'jrr»»

«wï,, les bouvetiins PontiiCi ont enenimei.i proaoai;.-. PaiiUf.

ERS. ERU. ES.Er cER,v. a. Elever. Afcder quelque titre à quelque ferre.

( '../iger une telle en Duché ïriger une Italuè ir un heios.

t,'cftauPa;'e àctigerles ivcchez: mais il lui l'aut pour cela ERS ,/""' Sorte de îcj,umc , doiulsgraift cftron j. Onl'apelîe;
leconlenierpent du Roi. Le Pape ni peut ériger une Eglife

f
en Latin S'rvinn.

en Catcdralc, ou Mciropolitaine l.i.ns le conlcniemeiii du ERUtJiTicN,/'/. En Latin Ei-niinj. Prononcez en l'rançois Er'».»

Prince ftvrct,tr.»ttd:Vabuf,l.z.y 1 i<iV)o>i. Savoir. Doiktme. Science ( Il y a dans ce traité une
S'/riyrr, : . r. Ce mot fe tlit dcspe lonncs qui s'aplauùifl'ent ï . |«ofc!idï«'«<i"<"". C'cftun i.oiniiied'unc grande frKrfifiMi. Ji

eilcs-i:icnirs. i-r l'iient un ce.t.-'ln .itd'autoiihi, oudcgens eft il''iftrf par ion .miiition.
;

deuiàite qui n'eu£asfoit»cilsÙe* ! ss. Piépoûuwi g^uili^aitis d,iM, ««,411*, mais elle ne fs dit ylo»



î"© ESC
ftrieufement qu'<n cette façon de parler màUrt « «", «c «t-

c façon depader eft de mn.vcrl.rcd. Par.s, 8c d'autres

Univeif.tcz. ( l! fe prépaie pouiiC-tre m«if« « 4r;. Uellrcçu

TZ,:'>n , &c. Cette pr<por.uon c. fc dit encore quelque-

fois p^rmi les Notaires. lleftcbl.grparunAaepallc «étu-

des des Notaires. Mais cette ptcpolitiont. eft cnalagclofS

L'on tc.it &qu-on parle en riant , Se cela da.s les ouvra-

gcs comiques, ou galans,& imitant le ftiU- des Notaires.

Fait aioll quCdcflus«i éludes d'Etice

r.cfcns à cet écrit Alca.idic & Bôrc'n'ce

Environ le midi, juftcment dans le jour

Qu'on couunence à compter les Calendes d'Amour;

•S^tHcilii (Hc'U'Uintu. T.l.fll^ )

ESC.

EscAtEAU ,Ç.m. Sicge debois affez haut élève fur quaue p!ez.

On ne le fert plus guère ni d'efcabcUe, nidefcabcauqui ne

font prélentement que des meubles de pauvres provinciaux,

oudccabarticis. « . . • rc
+ iftaiiiiU.f.f. Ercabeau.(' Ma chambre eft petite, a peine luht

,

elle pour un Ut , une table avec une efcabclle. 'DcmartU, v»-

Ei CACHE, y:/. Tcimed'E/'""'""- Sorte d'embouchure. (Une

efc.iche i» bavette. Une efcache à bouton. Une efcaclic a cou

d'oie.) , , ,.

Es c A oRt .f- /• Terme de Mir. Ce font pluficurs navires cti-

femble , bien munis , en bon équipage Sx. en ctat de comba-

tte , fi l'ocalion f; prefcnioit. C Un.- efcadre de navires. 11 eft

Chc'fd'Eùadie. )

Es c .*DR o N > / /• Ce mot fe dit proprement de la Cavaleri;;. C'en

uri gros de Cavaliers en état de combat. ( Rompre , défaire ,

un elcadron. )
_

I

T Un elcadron fourre de pcdans. Dtpretux , i-anc 8. tlcidion

de piaideuis. DéprtAux, Lumn, chant i.

En parlant di. TEleftion des Papes , on dit que VEPcddrtn vcUnt

a le plus de pouvoir. C'eft un nombre de Cardinaux qui ne

fuiveat le parti d'aucun l'jince.

t Esc AIE,//. Teime dec«/ex' 'I' P'"' Coup de pic au eu.
,

Coup de pié qu'on donne au balon. ( Il lui adonne une i

bonne efcafe. )

*lfi,,ftr,ij.a. Tcime de Cclij;eJiP^rii. Donner des coups de

picaucu. ( Efcifer un péril ccolicr. U a eti; bien efcaf;;. Les

grands cco.icrs cfcatent les petits. )

£'t!i( r. Terme de CoUgede P^'n. Donner des coups de pic au
'

balon. ' Efcafcr le balon ) I

Esc A fi<>N°'' •/"' fiiantcur qui vient du pié de certaines gens

lors qu'ils ont tiop marche 1 rte.

EscMADE,/./. Coll. aûion de monter avec des échelles dou-

bles fur les murailles d'une v.Ue pour ciirct dans la ville à !

main aimée. I

t,rc*Uitr,^.a. Monter à l'efcalade. ( Efealader une muraille,

^t/'a'.cj.i'f. El'cahiler les monts. Dcmaidii, Vifuniuàrêt, tCte j.

/;«« 1 ElcalaJcr les ceux. Scaitn. )

Esc AL.iR,/^»»- Monic'e ( Uncfcalisifoitclair. Ilfaut ,
pout

être beaux, qv.e les elcalicr» foient Hen éclairez. Vtuuit,

tib'ife i.f ch i II y a de Jivetûs fortes d'cfcaliers. Efcalier 'a

y'K. tl'caiierdéiobé. Laraniped unUfcaiier. j

KscAlis , '.'>. C'cllune pciite raonnoicd'argent ,q«i a d'un

coié un Lion , & deTautrc . les armes du Prince qui l'a fait

fabriquer. L'</^rt/mtft uuc monnoiede aOuche d I uxeni.

boui" .ilacouisen Lorraine,*: il y vaut dix gros & demi,

ulcpt fous ï< demi, rauniioi: de Fiance. Uaaufli eucouit

en Champagne , nui>i prêtent lUft décrié.

SscAMOTs ,/./. Terme de hniur de Otb.Uu. Petite bile d(

iiége qu'or prend rubiilemcnt entce les doigts.

SrcjmeliryV.t. Tcimc ie hiiiMr tii Gilieliti. Prendre fiibtileincnt

entre fes doigts tine petite ba'ie de liegc pour en faiic quel-

quêteur,

f
« Ettmtttr. Prendre. Voler adroitement. ( On m'a efcamo-

tcunlivtc.^ .

+ trt*rnprr , V. ». Ce mol eft vicu«. Il ligninoil. Echapei « j'en-

fnrvite&habilcnK-nr.

tscA'.' »i>v,f/. C'cil lorsque le cheval s'cAtranfporte maigre

1 Kcuicr. ( Cheval quia l'^itune tfcjpadc. )

• ifi<ii,*dt,f.I. Ce mot au H^mc , t^nili.- une cckapec , une

..ESC
action d'empoftcratntie de libertinage. ( Ce jeune honltaê
a déjà fait deux ou trois efcapades.

)
t Es c AREit LAT ,/r m. Ce mot eft bas 8c [out-^-fait du peuple 8e

il fignifie. Eveillé, gai, enjoué.

EscARBOT ,/?«. Sorte d'infcéle qui a deux ailes forr fragile»,

qui n'a point dcguillon, 8c qui vit de ticnte de cheval.
EscARBOuciE,//. Sorte de picr.eprctieufe qui bUlle plus 8c

qui étincelle plus que le rubis.

• tfcuTlintletf.f. Terme de BUfen. Il fe dit des Ecus charges
d'une pièce divifee en huit rais , dont 4 font une croix ordi-
naire, 8c 4 la forment en fautoir.

EscARCELte ,/?/. Bource. (fouiller dans fon efcaicelle, L»
Ftjttanit^ Baillât ^.4. )

Eic.\RGOr ,f.m. Sorre de limaçon qui eft bon à manger l'hi-

ver , 8c qui eft couvert d'une couverture blanche durant ce

tems-li.

E5CARMOÙC H £,//. Terme àeGuirre. Combat de quelque fol-

dis de divers parti. ( Une rude efcaimoùche. )

f * Efcatmoiicheamour.ure, icjun.
Efcarmiùcher ,v.n. Terme de Cju/r/t. Faire quelque efcaimoù-

che. ( Ils efcaimoàclicrentquelqu^-icmsâvccavantagcégal,
^btarjceurtt ^r.

EfcarmsHchiitr ,f.m. Soldat qui elcarmouche. ( Onatiiédeux -

ou trois de nos cfcaimoijcheuis.
)

EscAR.PE,/'/. Tjrmcde Fortification. C'eft la pente du fofle qui

eitaupicduramparr. V. Ctnirt'rfca^pt.

Efia pé ,tfcaypit ,aÀj. Il ligiiitic qui a une pente fort droite , Se

ouilefttres-diâcile.oupre queimpoflibledemontei ( Un
roc cfcarpe'. Une montagne elcaxpce. Une faiaife cfcarpée»

V. Efitri.)

Efiurfir ,-b.M. Ce mor fedit des rochers S: autres hauteurs C eft

ocupcr âcab.tij leicndiuiispai ou l'on peut moiiiei 8c les

rcniie 11 loides qu'on n'y puiûc giimpcr. ( £icai|>ci une
roche )

Efcarpimtnt,f.m. Terme de Ftr-iJ!c.itun. C'cft ^ dire la pente.

( ïairel efcarpiraent d un foûc
)

EscA^^lN,/'OT. Soulié dccoupé.

Esc .\RPouLEr I E , f f Jeu, ou exercice , par lequel on fe

b.andille,eiant aftis lur uniùton l'outenudcs deux Uutspai
une corde pendue à quelque lieahauL ( L'rfcarpou.ctte eft

un jcud'cnfaus , d'ecolicis îc de laquais. J V. BraitML't'ue.

ii,c\KKh,f f. Teiuie de t '.irwr^iVi Croùt- qui fe foim: fuione

plaie . paiti:ulicremeni quanJ on a aphqué le buuton ic Icu,

ouuncautcre ( F. iicrombci 1 eit.irie
)

Esclavage, ^ m. Cemoife dir . mais en j'a place on dit oïdt-

I

naircnicnt ;«rM:»y..
(^ Untriftc efclavjge.

I
* Quoi, cédera l'amour, quoi , m inquei de courage!

I

Qui:ierm.i l.bcrlepour un iu\leif lavage.

I LaS>t^.

I
Mon cœui devroit fottir d'un fi rade t/tUvagi

I

Mais ce foi 'le captifn'eu a pas le courage.
iaS:iZ^ tpo'i/îet.l

EfcUvt , f.ni. (S- f Ce mot eft mafculin lors qu'on paile de
l'homme, 3c féminin lors qu'on pailede latcmme. C'eftlt

perfyuiiequi ap^rduemcngige lalibciic 8c quin'en fjuioic

d-lpofer. ( UtiUdelecli:lav:>uiibjnclclavc,unebcl'.cclcla-

TC, une jolie eûlavc, une tfclavc bien faite. Les p3i:ins 8c

les psiùnnes en l'olojne font nituiel.cintnc clcUvcs de

IcuisGcniihhommes, 8c ces cfcla'cs font madieu.'cux lora

qi'ils dépendent de Gcuii::,:ioinn<cs brutaux ; mais ils ne
loni pas li a plaindre quiiid ilsontafairc a d iionncic* Sci*

gncuis )

£ji7j -.t. Il eft quelquefois fi;,uié, 8c dans ce fcni , Ablaacour,

Apophtcj'mcs des .Anci.ns f- «cy. a ccit qu uo grand n'ctt

pas tfrldvt é< Ptparili. (C'eft i dire, neit pas IciviLincnc

aiaehe h fapaiolci maisqir'l peut quelquefois eue un peu

Normand Ot'^lJ" .', f, i-rt'^r'ti i.y tf^-if- dit

Mchez que li je fiir. eiclave

Jelefuciilcm.i iibc:tc,

t F.scocmiE ,/^"<. M.ii.icrc d homme efcroc qui nechctchc
quaatraper qneKiticchofe ' Uar.raBdefcogrit'e.

)

Escompte. TirmtJt {Uu j . f R.bai^iqMeron liit fur quelque

lomnie de tant pourc.nr. ( laite rclcompte. I<.cgls d'el-

compte.)

£/;•»>/ «/r,v.<. C'eft dirrimiér. Se lahatre fur une fomme ce

qu'il ca fat:: ul7ii:c.( iiii^fut^icit'uitcitt.^

El c «-



ESP 391
ej^Mtr.v.a. Mettre & placer d'.fpace en erpace. Ranger d'ef-

paccenefpace. ( Efpacct des colonnes. Elpacei dcsaibtes.
Colonnes efpact'cs. Arbres efpaccz.

)

j

Espadon ,/;»>. Grande & larg^ épéc qu'on tient à deux mains,
( Touët de IVA^ii/iw. )

Carabins portoient à l'arcon de la telle. LV"?'"< eH hors i

Espaie,/:/: Terme de Af.irmr. Banc de rameurs le plus proche

ESC
EsCorETtE./f. Sorte d'arquebufe, dont la Cavalerie Tran-

çoife felervoit du règne de Henri IV. &c de Louis XllI. 6c

qui, a ce qu'on dil.poito.t cinq c;ns paj. Gmt.irttiridei

armti, ' ^- ch. 4trmcr ,d\tcjue l'iJropt'K étoit lon£;ue detrois

piez & demi , Se que c' étoit une manicre de Carabine que les

d'ulage , & à peme eftelle connui; aujourdui

Es c o R E , r f Terme de Mtr. Côte , Ou rocher efcarpé fut le

bord de la mer , ou d'uneriviére.

Es c o RT e ,
/T/. Terme de G'itm. Troupe de gène armez qui 1

accompagnent quelque perfonne , ou quelque chofe ,
pour

fafcureré & pour la défendre. ( Une bonne elcotte. Une

légcreeicorte. Envoi-r un convoi avec une efcortelufifante.

Une efcoite de V3;fl" aux de guerre. J
ifcfter ,v. a. Faire elcoite. ( El'coitcr un prifonnier. Efcortei

un convoi. )

Escou.tDE,/'/. Terme de Giifrrf. Le tiers d'une compagnie de

gens de pic ( Une buiine cfcoiiade. )

licoussE,/?/. Att.on de celui cjui voulant fauter s'tloigne un

peu du lieu, ou delaclwfe qu'il veut franchir, & qui cou-

i;nr de:uir.c-ttedrft-ince qii ila prilc jui'iiucs au lieu , oui
la chof-, par deii'us laquelle il veut fauter, s élance avec éfort

pour b en I" uter. ( J rendre Ion efcouflb.
)

t ' E'CR.ME Ce mut eft vieux, & ne fedit pas fcul, & même il

eft (ouv nt emploie dans le builcl'que { Vous leur avez lait

vol. untourd'^yJ'i'»»
, qui dans le cœur leur donne un coup

d cftoc. loir. Po:/. )

£ t
' Dans les coinbâs d'cfprit fameux maître à'tferme , Dip.

Sa'irt z. Elle a obtenu le prix en Vefinme d'amour. TJ^j.

Sxt. 13. ]
S'cfcrimer, v'r. Ce mot dans le propre eft vieux, 8c en fa place

on d it faire des arrftts.

t • S'efcrimer. Combatre. ( Laiflons les entre eux sVycT;»«r en

tcpos, l^ép. Piict.c 3 )

•J-

* S'efiriMcr. Mot butlefque pour dire. Se mêler un peu d'une

choie, en lavoir faire teikni.'ntquellcmcnt. ( Pour moi , rel

que vous me voiez je m'en tfcrimt un peu, Malie're , Prttieufei,

jcenr 9. )

J-
E'critnrur,fm. Ce mot eft vieux. On dit Maître d'armes, ( S.

Michel eft le Pafon des EfcriiiKurf . )

Esc KOCi'xcroc ,f.m. Le peuple dit f.ï<:'o<^& les honnêtes gêna

efcroc. C'cft une perfonne qui atrape finement une choie à

quelcun, qui trompe avec adivlfe une perfonne fc en tire

quelque chofe. ( A femme avare galant efcroc. La Font,

nnuv. T. 2.. Les Couitifans font de francs efcrocs. Scar.

f<,tj!es. )

CfiroijHer , excrorjiier , v.â. Le peuple eft pour excnijHer Si. la

Coût pout ffcro^ner , & ainfi il n'y a point à balancer ; il faut

dire ^fcrtqiier. C'eft atraper d'une minière fine & peu hon-

nête quelque chofe "aune perfonne
,
qui , le plus fouvent eft

bonne £c gcnéreufe Si juge de l'honnêteté des autres parla

fienne. ( Btufquet fameux boufonf/erojwafubtilement une

«haine d'orqueleRoiavoit donnée à un boufon del'Empe-

teut. Voi Pirtoniana
, f. 39. Le fils de Fr. Herrard de Vitri «

tfcro^isé dix Louis d'ùr à M. Richelet , 5c ce faquin , au heu
de cacher la conduite de Ion fils, en rendant ce qu'il avoit

lâchement ifcrcaiié , a l'infolenc» d- i'aprouver & de re-

mercier par un fot bUlet Monfieur Richelet de fa génito-

fitc. )
EST.

Espace , /?»>. Eiendu'è. ( Un long efpace. Un petit efpace. Ef-

paces imaginaires. )

tjjia.e. Ce mot en termes de Guerre Cgnifie les intervales réglez

qui doivent erre entre les rangs Scies files des foldis rangez

en bataille. ( Les Sergens ont le loin de faire obferverSc gar-

der les efpaces.^

£Jp3ce II le dit de la durée dutems. ( Durant cet elpace de
tems il a fait une telle chofe. L'efpaced'unCécle )

l^jce yf.f. Terme d'ijnprimerii. Efpece de riigletrc qui fcrt à

faire les éloign.mens des lignes. ( Donnez -moi une plus

grande efpace , celle que j'ai eft trop pctire )

Ijp.Ke. 11 fe dit aufli de l'intervale qu'on lailfe entre les lignes de
l'écriture.

f]p.icement,f.m. La diftance qu'ily a èntie des cliofcs effacées.

i L'eljucemeat des colonives. )

delà poupe dans les Galères

EfjuiHen ,f.m. teime àe Mariirt. Ce font les rameurs qui font
àl'efpale. ( Lesefpaliers ont plus de peine que les autres
rameurs. /

ï.jj>jlier ,f.m. Terme defariiinier. Arbres quifont atachezàla
muraille en forme d'cvent.iil ouvert. ( Uicfler un efpaiier.

Hanter un cfpalier. Mettre en efpalier.)

ESPAL MER , T'.<i. Terme de Mjrin.-. C'eft caréner un vaifloau.

Enduire de fuif le delVous d'un vailTeau. Donner le radoub ï
un vaill'eau. Diftcchct.

Isp A TuiE;y^«r« '»,/?/. L'nfageeftpourf/)!i4f;i/i!. Inftrumentde
thirriTgtcn&c ii\yipeticair> iii^c par un bout, dont en lé fcrt

pour étendre les emplâtres fut le linije.lacliaipic & autre
choie. Les Apoticaires le fervent d'une'/'"i'«(f (/?io/; pour
remuer les Itiops, les onguents ikles autres diogues qu ils

préparent.

EsPEcE,/?f. Idée commune qui ift fous une plus univerfélle.

(Le corps Se l'efprit font les e/J icei «le la fubftance. Les Phi-
lofophes difent tjue l'rfj/ia fe du de plulîeurs chofcs d ;• même
nature. L'homme eft une f/î«f à l'égard de Pierre & de Paul.

Songer à la propagation dcïrfjiae. J
tjlice. Ce niotfert quelque- :'oisi exprimer les chcfes dedifé-

rente nature , Se ilfgninc/oi/f. ( Le cheval edur.e rjhice d'a-

nimal & le lion en eft une autre elpèce. Une efpèce de fruit,

de fleur. Sec )

TJpèci. Ce mot fe dit fouveht en parlant de la monnoie , 8c

& c'eftuneloriede monnoie. ( Un denier à'argenr eftune
fi^ccc de monnoie. Il a reçu cent ccus en efpèce. Travaillei

à la reformation desefpeces. Alte'ierlesefpeces )
EJj-ice. Cemotfe dit en<«/?Jc;i<« (/rf(fiï^iy«/pri«ri.j((f,8c veut dire.

Qucftion. Hipotefe. Exemple de même nature. ( Pofeî
Vrjpèce. Cet arrêt neft point dans nôxieejfice, Patru

,
plai-

doié 9. )

EJj>ècei,ff. Terme de Phi/ofiphii. Images des chofcs vifibics.

E/pècei. Terme de Tèobgie. ( Communier fous les deuxefpèces.)

La Théologie Romaine apelle iSJ'éces Sairarxentalrt, lesapa-

lences du pain & du vi« de l'Euchatiftie , l'étendue , la blan-

cheut , la liquidité , la couleur , 8cc. qui les tendent ienflbles

quoi que la fubftance foit détruite.

EspeRANca , //. C'cft latente qu'on a qu'il noits airivera

quelque bien. C'eft une vertu qui nous donne une humble
confiance de voir un jour Dieu. ( Mettre toute fonelpétan-

ce en Dieu, ornant. Cela trompera l'cfpcrance des Barbares»

^bUmmrt, Ret. livre j.chi. Fonder fes efpérances fur autrui.

Vau. ^m.l.i. Concevoir degrandes efpérances. Mimoiresde

M. le Duc delà Rochefoucant. Donner \ quelciui de grandss
efpérances. Etrefruftrédefoncfpctance )

EJperer ,v.ii. Avoir Efpérance. Etre dans l'atente d'un bien 2
venir. ( Ei'pérer en Dieu. Il cfpère avoir du Roi quelqu«
iccompenfe des bonsfeivices qu'rllui a tendus. Elpérer la

vie éternelle. Je n'en efpète rien de bon. Il n'y a plusrieuà
cfpérer. )

t EspréoLE. Ce mot eft OTa/?»/:n lorsqu'on parle d'un garçon,

Sc/fMini'nlorsqu'onpaile d'unefiUe. C'eft un petit garçon,

ou une petite fille qui a de la vivacité , Se fait de petites mali-

ces. (C'eft un petit efpiégle C'eft une petite efpiégle. )
Espion ,f.'». Celui qui épje Se vient obfeiver la conduite des

gens pour en faire fon raport , afin que ceut à qui il en fait

le raport en tirent avantage, ou prennent leurs melutes poui
agit. ( L'elpionaétéprisScpendu. Un e/pitri double, C'eStuti

elpion qui fett les deux partis.

\ ' H ne d:pe::ce gMe tn eljin-ii. Cela fc dit ptovcibralemenf

d'une petfounelqui n'eft guère iaforinéc des afaires du
monde.

Ijfioniie,//. Celle quiobferve 8c épie les aéllons dsqaelqoe:
pcrlonne. ( Une petite efpionne. J

* Eifutwer, V. a. Oljfcrver. Prendre garde \ ce que les gens

font pout en faire après fon profit ou en faits que. , ne
raport niùili>l(. ( Ou 9 tioMP^ oi«U« i« rcifsoiwer fotts

1
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EspiAVivBi! ,/"/ C'eftunlieu qu'on a aplani ic iihtniffe i'u-

brcs, de buitTons tiic toute» les choies qui peuvent embaial-

fer. ( Faire une Ipianadî. -ylil.)

Slh'Mtilt ; ou f
/^. i< ^« /^ cttirifiarpe. C'eft le parapet du chemin

couveit , 8c tout le teriain qui ù perd dans la campagne.

fihbttt.

Espoir/" '»• Ce mot (ignifie «///m'.c» , 8c il eftbeaucoup plu»

ufité en "trs quVn proie Ou ne s'en l'eit en proie que dans

les ouvrages qui bnt quelque chofe de la poefie. ( Ce retui

a cioulc dans mon ame toute loite d elpoir. Mtlé", ^mtnr

mtdccm, aCU i. feint 4. Alors je revis en moi même Jes doux

efpoirs. les bizarres penftes. l'oit. P"f- )

EsPR-ir ,f'-. Subftanccqui pcnfc- Partie de l'aine qui )Pge,

comprend, lailonno, 8c invente ce qu'on peut s'imaginer.

( Efprit 6n, délicat Efpiit faux. Efpnt ule. Avoir 1 clprit

bien, ou mal tourne. Avoir l'efprit de travers. N'avoir point

defptit. La première chofe qui lui tot.-.ba d.ms V'IjirK

étant éveillé, fut, .^W. J^jr. 11 mourra l°aa:>iendie l'efptit.

Sca.)

tlint Samt. C'eft i dite Efprit d. Dieu.

ùSAinttffrit. c'elllatroificiiirpetfonne de li Trinité.

Molin ilhnt. Ces moisftjnifientordinauemeni le démon, f 11

léte tenté du malin efprit. On dit quelquefois cnpailant

d'une pcrfonne. C'cil un -nslm tlfrit, poui marquer que c'ell

une méchante perfonnc.)

ejp:ir n.alm. C'eit a dire. HalieieuJt , ou malicieufe. ( Avoir 1 cU

prit malin Ceft un efprit fort malin.)

gjirii. Ame de petfonne murte. ( Elleapeurdes e.prits, 8cne

couche i
un is feule, (j»»! Eb/. .1.)

Mlf il Ce mot au pluriel fignifie quelquefois. Une fubftance

chaude, U'gére 6c délice d'où procèdent les mouvcmens .i-i

corps ( A:nfi on du les tfpt.ts animaux. Les efprits vitaux.

Il commençoiti reprendre les efpiits peu à psu. t'A», jgun.

I. i. Un.- douce langueur occupe mes elprits.j

MAnf Pcrfonne. Gens. ( C'eft un étrange efpiit. Aliéner l;ï

efprits. ^1,1 T^i.l.i. L'impiete perd les jeunes cfpiits, ^H.

Ai'tir lescfpri's,.^Wi'i"'<rt. ^
"

Je faiqa'un noble Efprit peut fans honte 8c fans ciimc

TiteJ de loii tiavail un ttibut légitime. 1

Vip.ptc r.4.

Jamais B-ome oa eu de fi beaux Efptiti que fut la fin de la

République. i.Svnnunt.

ffpiit. caradéreqmfaitvoir rame,iecœiu 8c la conduite d'u-

ne perfor.ne. eu de tout un corps de gens unis enlcmblc.

( 11 ne foit:iucun livre de chez-nous qui n'ait l'effrit delà

lociété, F^/^'9.) , . , . .

t/}rit. DefTein. Intention, f Avoir un efprit dn vengeance. Voici

quel eO l'e frrit de notre contrat, P""", P ''^
i )

MJhri'. Tcnr e de : l:mit. Subit nce liquide, and , lubtlle, ai;rée,

capable de pent-ît Us corps les plus folides liiee des mixtes

pailcinoitndufeu,G(4/"/.!.c.4 ( tfprii volaiil Eipritde

fel Efptittlcnitre.Stc. L'efprit eft plus ou moins fultil 8c

•eue' rant fe'on la diverfe nature des mixtes d'où ,1 a été tiré.

I.eiefp;ifi>deviiiiol,d:l'cl,denitre & de l.mttc font bien

plus p nétrans que l'efptit de vina.Rre Le piop e de lefprit

cft de pénétrer, d'incifer ôt d'ouvrir les cou.» compactes âc

foli«l.?s,ilion?f,ilbrile,ild.lVout 8c même il b.ûle d.' c,r.

tJintmixicj 11 en coagule d'autres, comme le lani;;!» le U t.

L'efptit éteint piontem. nt la flamme des huil-s .il le joint li

ctroifment au f, I qu'il n'en peut être fepa.e que pat un tcu

T'oient. Il cchaufe étant kul ,
mai» étant mcle en pente

nuintiic .nec des liqueurs raùaichiflantes il augmente kut

ftu;dcui WoiCharAi, Phjrmuc.Lx.p.i )

f,i
r tU.t. Sorte .l'el^'rits qu'on «oit qoiieriennsnt 8c font

du uiuil dans Us maifons, 8cc

E S (îi _

Jtejii» . Cm. PtiitT.iiflcsudemei qui fc^uïRrands vaifTeaut

puu laettrelespeilonnesaieirc.jii ndoncll aupori.po'at .

1< Huver dans quelque debii» de vaiffcaa , ou pour laue

^ut'queauire chofe
|

IsduiLLB, r.f. Vcime d.-f/f'vr,.,.... QH.lque pallie d un 0» 1

càlfi- , ou lompu ouftacafte. ' WnepetuecIquiUt. > |

^ioilK ^tl Cl» .'<;»'•<'.". ff. Qnclq.ie» Uiudllcni r.foiuAn.i,,
,

•laiil'alagc dédale eftpoui /;y..«_-.'W.qu'clUne maladie
|

E S S
iipi'è qui viedt à !a ^orge 8c empêche U rerpiratioh.

USQ^llPOI .Cm. Ter me de C'^lror^i»/: 8c de B<rt»r. Boite où l'o»

Rieirargcntqu'onr.foitdf chiqu barbe, 8cdes petits pro-
fils qu'on gîgne dans la boutique, que les garçons paitaeenf
enluitciveclemaitre. ( L'efquipotiû plein. Ouvrir l'elqui»

pot artagirl elquipor.y

ESQiiissE,/ ">. Terme de Pimrun. C'eA un prcmleieraion: On
une légère ébauche d'un ouvrage qu'un médite. Dipilu , w4rl
tltpttr.tuTt,

£yj"ij/rr, -i/.A Terme diPiinirt. Faire uo efquiflc. ( Equiflei
une penfce.

)

} Esquiver ,v.<. Evitei. Eluder. Fuir. [ Efquiver la foi<« de
la denunde, ^hl. ^pt.

Pour tfijmifr fa flame 8c fes difcoiirs

Elle chcrchoit Us plus fecicts déiuuis.

L''ifrrjdl^ Koificsux.

On l'a fat tfquivir, Mêlu'i. Je me fuis doucement tfjuixf,

Mthtrt, Ficheiix.A.i ft.i, }

E S S.

Es s AI, /"m. Prononcez e». C'cll l'action par laquelle oaexi-
irine 8c éprouve fi les choies lont en ecat d être de mile > fi

I
elles ont le degré de bonté qu'elles doivent avoir. ( Faite

l'elTai de l'argent. F.iiie rrlTai de l'oi. Faire l'cûài d'un ca-
non. )

[ * C'cllun eflai desloiian^esdu Roi. A'Wi'rrc.

* U uncoiuagen4in.in:celontla les elTiifi

I

Tontine, Ip.'t^tnit, a. l. fi.1.^

;
Un coupd'ell'ai

Faire un cDai de fes forces.

EffUi.f.m. Oiveis Auccuis ont donné par modcfiie , ce tilre 1
leurs ouvrables. [ bflai<dei'hiliquc. iilVa,» des merveilles de

' nature. Eflais de Morale LesEflaisdc Montgoe.
|

£j/j> Pain que lEcuiri boiichc prclenteau Maître d'Hôtel dia

Roi avant qu. de leiv.^ lesvianJcs dckan'. l'a Maiei't. Cv que
IcKlaitiC d'Holei in.ingc ap;e> en avoir touche les vijUc'cs.

Bjjm. bûccc de priiic latic d'aigeni dont les gourmets te (et-

vent poui tjt.i le vin i'.itie lalfc d. vermeil duré ou lechaa-

fon fait l'cHaidu via qu. doit boue le Koi

£^4». Petismuicraux de vcrie qu'on met danslefouineau Ion
qu'on cuit la peiotuie lui K vciic

EJf.iicr , i,« EprouvLi. Voir li les choies font bonnes , 8c en
l'état qu'elles duivcot ctic (EUaicr de Jaigcni m^'n ua
canon. )

f/ji.-r. Conter quelque liqueur (Cllaierduvia )

ijfaiir. Tacher ( Ut ut «,,• «• de gagtiei Ion amitié. II vil qae
c.lero t peine perdue d'cdaiei de ie dilluadct. ^Ha c Lm.
7', 2 AmilK.

)

EJfAi'ii',f. m. Oficiei delà .Monnoie q'.ii voit i quel litteeflrar.

gciit ( Eflaieu paît eulici Lûauui général J

IsSA .M,/'". Piononi.ci«j/.i">. Il vi ntiîu Latin riAmtm. Mul-

tiiude de nuiuehes a miel qui l'uni foities de leur luch. , 2e

qui , 1 ce i^u'un cioit, lunt eunjujt.sp r une de latioupe.

( Un grosellaim. Les bonscflàins le fcnt au mois de Mai.

Le d'àm le f.i polci fur un.bi oched'arbie , lu un le vapcn-
diepour le reiiictii aau>unc.iutrc juche , ou li fera du miel

& de lacire. Jctteiuncllaiii )

fj^um Ce 11101 au IJ^uff liiinilieure multitude de .uorcslcm.

blables [ Ce liiclc produiiii un LU.iin Je Poètes On voit

tous les ans un cllàin d Avucais qui le font tcccvoii i U
S.Maxtia.

Cent b aniez .imaHees,

Fouirùlfcitt un iJUim de divcifci penfcct.

LttMA'.iu,\ijt»HiiAiiti, .t*jt \ /Î.4 3

Ef^uifr.v.n, Ce mot le du des abeilles, ùk veut dite. FAirt»»

r/i.iim. ( Moù.hes qui cllaimrnr. /

EssAKTlH ,v.« Coup. :. ( Hlaiicileibuiirons )Cemotfi'i-»»*

ne le diiqu'aulcnsdecciic phiafe

Essij/T/. Tcimcdet'ur.i r c.ic.^ll de fer qu'en met au bout

de l'cllieu pour ter.it la roue ( Llfepadiie )
EJJt dt /Itim. Ici me de &< 4".i>r, Fci loitille en focrae de !«

lettre S. t Amii on du , une tji de âeau de ucbachet. Ua«
e.'f de lieau de ijal.uucs )

Esit.NLt tj'iy^ ccQ ce qui confliiiiè la nature d'une chofe. Se

oui 1 a l'ait iuc un. itUc tuu^c. ; L ciicucc d'un 1. -ii^l*
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teffil-gne confifte en ce que c'cft une figure borné: de troif

ligncsdioites. Détruire l'cflence d'une cliofe. )

tpncc. Teimtàe Parfumeur. Sorte d'huile remplie d'une fen-

teurfoitagiéabK-. L ^encc de jiliiiia. Eficnce cie fleiu d'o<

lange ]

C'cft aurti un terme de Chimie, qui fijn:fie en général ce

«ju'il ya Je plus pur & ueplus fubtil dinsles corps dont on
fait les eitiiits par le moien (l:i feu. ( Les ellences font

agréables pour leur odeur, ou pour leur goût. Avec deux ou
trois gouttes d'elTcnces on peut taiie une bouteille d'hipo-

cras. )

S£i!:tul,egtaiùllt,adJ. Quieûde l'eflence. ( Propticté effen-

tieUe. )
* SJfi'tticl , ifiiuitUt. farticulier. Solide. Vrai. [ * Avoir des

obligations tjJcHtitilis à quelcun. Mtmnrci de M, le Duc delà

T^cheftaeMit. J

tjfetiiielUment , adv. Tii la propre efîence. Pat fa propre nature.

( L'aine efteflentielleoient immortel le. )

* tjîtnuillmtei-.t. Paiticuliciement. intiérement. ( Je lui fuis

ejjinrieltfjnen: obligé. )

BKSieu ,f.!v. Morceau de bois gros & fort qu'on plane , & ar-

lonJit pat lesdeux l'0uts,& dont on fait palier ces deux

bojts attendis ?< i^taillez ïutiaveis dcsmoieuz des touës.

f Eflieu rompu. )

VoiiZ .^Af. Tetn'.e de Crtmétùe.

ïsso n ,/ '». Ce mot fe dit proprement des oifeaux , & veut dire

vl inreSaUi. ( Oileau qui prend l'eflbr. )

£ * Donner l'«,(r»rifon imagination,^W.Son efprit prend l'^/Tôr.

Si l'on peut pardonner Viffir d'un mauvais livre ce n eft

qu'aux CoUetets, Mtlu're. )

S'tffirer. Tetue deFiucinntm II fe dit des oifeaux de proie, &
lignifi; prendre l'eSbr , voler au loin âc avoir peine à revenir

fur le poing ( Cefaucon eftiùjet àj'ei/»«r. ) Ondirapl«tôt
prendre l'ejftr que s'r^fcTer.

t^erir,v.ii. Onlc dit du linge mouillé qu'on meta l'aii afin

qu'il fe ftche. ( ElTorer du linge. )

EJJ>ré , tjltrie , adj. Terme d; 'ËUftn. Il fe dit d'un oifeau qui eft

répiéfenté en état de prendre l'cflot.

ESSOM L LER , V. «. La raifon TOudroit qu'on dit ejpireiller , mais

rurageellpour»i/'ôi-7/t'. Il Cgnifie ««/'«r ('•rfiW». ( Il fe voit

parl'hiftoite de i'rancc qu'on ejfirtlint par ordre dejuftice.

Au c»3iniencement du tég»e de Charles VHL on cfl'otilla

Dojac . qui avoir été l'un des Miaiftres de Louis XI. Mènerai,

vtedeChnHetVUl. )
BfftnliéftfftrUlée , nd). Celui , ou celle à qui on a coupé les oreil-

les. { Les coupettis de boutle fe ttouvoient fouveat eflb-

rUlez. J
iEiSO\X!t.c,iJfciifi!e,adj. Qui eft hors d'haleine. /'Giier com-

me une perfonne efl'ouflce. J^lobéi». )

Essui tf-'^- Ce mot figoiÉe en général un lieu oîi l'on met fé-

chei quelque chofe.ôc enparuculiet c eft un terme de Ta*,

tuur tLieu ou l'on met fécher Us cuirs tannez. ( Avoir un boa

eSui. Les cuirs font a i'cflui- )

£ffni-7miiit,f.m. Linge i efl'uier les mains. Toile qui eft dans

ltsSacrifties;*c àlaquellele Prêtre qui doit dire U Mefle

eftiiic Tes mains après les avoir lavées. L'ejfui-matu eft auflî

une forte de fetviette étroite qui pend au côté droit de

l'Autel êc à quoi le Prêtre eliuie fes doigts après les ablu-

tions-

fffui»r,v.a. Sécher. Oter et qui eft humide avec quelque Imge

cuauttement. ( Eû'uiei vos yeu.t , ils font encore tout

mouillez S'eiTuierlts mains avec une ferviette bien blan-

che. Elfuiet les larmes, v^'W. Tôt. sAn. i.\.)

* Egi'ur.v.n. Ce mot ledit des périls & deschofes dificiles

qu'il faut fouf(ir,ou les furmonter. ( Efl'uier la m.uivaife

humeur de quelcun. Je ne fai point f^.i^r les outrages d'un

faquin , Deprcaux , S.iiire i. Je ne fuis point homme à ejjiuer

des refiiJ otfençans, Unliire La quantité de fotes vilites qu'il

faut ej'uter eu caufe que je prens plailîr d'être feule. Mt-

kire. Ejjuier une décharge de coups de moulquet, ^ilan-

tiHrt.
)

E S T.

4h7, f. rr. Terme de Mminier. Vunt médiocremeat diaud îc

itc > qui sil an dts vcas Caidiftaux £c qui foufte du !.«-

UST m^
•>nf. r.'en<froit où l'Equateur coupe rHorifoo *S côl: d«
Levifit

EsT.vcADE.// Paliflàde. Ce mot fc iis partJoulic'iement loe«

qu'elle eft d.ins l'esu.

Es T .\F E R. ,/ »>. En parlant de tosnoi 8c Je caroufcl, oa apd-
le 'Jl peri ceux qui conduif;ni le» chevaux de maia , qui poi-
tenc les fi.^ml eaux alumez,qui feiienncnt auprès des mi-
chin.s & t'ont d'antres fuaAions.^i «,ri«T,Tr«(f dei nuf tit.

Ep...fi,r fe prend auûî ordinaijcncnt pour une forte de valet

depié. Cemotenccfens feprendfouveut cnmauvaile pai«

&eftun t-ruiedeméprii

f EsTAfiLADB,/r/. Sorte de conp du tranchait del'épée,»»
de quelque autre chofe qui coupe. ( lUuia fait ane»>«/à«>*r
au vifage. ^

EsTAMBoRD , /?ra. Terme de Mer. Pièce de bois dio'rte qtrf

s'ente fur l'exuémitédela quille , à angles obtus pour bàtk
la poupedu vailïcau ftur.

Ejlame , f'f. Laine tricotée avec des éguiiles. On fait ainC iet
bas, des bonnets, des gants , des chetnifcttes , &c, ( Sas
d'eOame. )

EiTUMPCiJfdmpe ,ff. Terme de Peintre & de Crtvtm. Quel-
ques uns, qui parlent mal , difent/îjnj^f . Oa ap.lle efixntt

une image en papier. Pièce gravée a l'eau forte, au buiin &
en bois ( Une belle eftampe.

)

Eftampei. Outils de Serrurier qui fervent i river.

EJIamper.v.a. Tiime à'Orfetrt , 0- de Serrurier, Former des fi-

gures en bas relief.

Eftdm,fm. Poids d'0?/«w# qui vaut la vintiéme partie d'une
once.

ESTtMABiE,*»^/. Qui mérite d'être eft imé. ( Cela eft fort efti-

mablc dans le monde- C'cft une qualité foit eôim;b'e.
)

Efi""'>ti">.,r-f Jugement qu'on fait du prix Se de la valeur d ime
chofe. ( Où ira t-on chercher uB homme prudent pour faire

cette tftimarion, Pa/T'.iy. )
£/î//«dfije, yr/. Connoiffance qui aprend à fugei des chofes

dont onnepeutaptocher. ( Un Ingénieur doit avoii Vefti-

mttive bonne poiu juger des lonj,iseurs & diftances éloi-

gnées- )

Efiime , f.f Etat qu'on fait d'«nepetfonn. à caufe des bonnes
qu.ilitez qu'elle poflede. [ Il a une iftime toute [articuliete

poui elle- U eft dans une haute rfiime. l\ a aquis une eftjme

univeifelle parnu le beau monde.
En amour aiez pour maxime
QiTen matière li'eflime

Tout dépend du commencement*
La. Sitze,

En Ce fiéde bien heureux
Ou vivoient les demi-dieux
LV/imtctoit inconnue.
Et I amitié toute nuë
Seule maitiefle des cœurs,

^and la foi , quand les paroles

Furent de vaines idoles

Uifiime en ce changement
Eut pourpercleco;npliment

Etpourmére l'indiffetence-

T'etijjàn, recueil dei ptrcei ^alatiter,

* Ejlime. Cemetaufiguré veut dite quelquefois/»»^«iJjOff^

ment. Exemple
Qu'ua volfin malicienx

A vous ruiner s'apréte.

Ou menace votre tète

Par des crimes fupofez,

L'^^iwa lesbias ctoifez :

Qu'il vous faille pour teflburcft

Un pront f.cours de fa bouife

Dans quelque péril urgent

,

'L'efiime n'a point d'aigent.

"i ilijjttr, recueil. ]

Efiime. Terme de Mer, Ilfe tiit du calcul que fait tons les ionr>

le pilote du chemin qu'a fait le vaifteau ( La plis giande

fcience d'un Pilote eft de fa. cir faire une bcn-;t cfi-tr.e. )

j

Ejlijicr,v.a Honorer. Avoir de l'tfiime peut ^ue^cun.J-get.

I fenfer. ( C eft un homme qu'il e"jr:e ixtrémcnum. 5c».

Ils répondirent qu'ils tftimsitnt U place imptensblt. i-r-.i

Â-.../.3-J



Ê STi?f4
Bsiimr: F^iril" ftmation d unt chofc.la pcifer. En • ;:!( piiï.

( Elliinîrccr.tpiilol'.. un; pierre préticiif.)

SsrivE./:/. Xeimeie .'ic/qai fe dit du julSe eont»ep:c'l

quon do;inj ûux V^'iP-aux i: Ga'.jrcî, {.our ficilitirkiit

inouvc.Titnt ( Un ribtc do't prendre garde que foa vadliia

ne foit limais hors d'elhve )

tEîToc,r». Cimot pour di;et:oncd'»rbre,eft hors d'utige.

£j7»c
, pou'd.rc droitîligne enmJtieredegin-jbgiene le

dit paSjOu tout au plus il n'a lieu que dans le buiIefq'JC.

t' OUvtiitnt ptfi'ftntnce. Ccîafc ditpouidiIC , ctU ne vUnt

fu it lui.

ii.r:>c. Mot viîiTStbur'.erquepBurd're /•»/•/» r,frV. (Usent

l'eftocbitn ferme 5c bien poina. Vnt.pttf. Vont leur av 2.

fait voit un tour d'efcrimeijai dans le coeur Icoi.doaac un

coupdVi;cf. Voiifi^tf.)

fEilte. Bote qu'on porte avec l'eftoc. ( Frapei d'eftoc & de

"'lie)
. n.

Ei7»f«i<',/:/. Sorte de grande cçée délice 8c pointue, qm n'C"

plus guère en ufa;e ( llauaecj^ocadei loncotc.')

egù^ait. Coapdcftûcade. ( Fouflci une cftocade dequJttt.

Alûnjetuneeftocadedepic ferme. Parer unecilocadc.)

*fErt:clidr. Mot builefoue pour dite ouvrage de vcis, onde

nrûle, oii l'on deji2Lide quelque chofe. D-mande qu'on fait

a quelqu'un pour ci obtenir quelque a7.ent. ( Uieu nous

gardi de tous nrcftnt«ursd'.;fiocadc. Sct.ftif.')

,+ E/7o« '" , î'-''. Ce mot au propre cft horsd'ufage 5c tout au

plus 11 ne peuttrouver l'a place que dans le builcfque. Au
lieu defio^iJcr. on i\tfip"ttt rits teupi dépit,

t'jr Liiic :d.r, Ceinot £u fijuié ctt bu, Icfqae. 11 lignifie D«ct<o»-

i<w. Iinpoitanai tore- dedcmanJer quelque chofe. ( Les

Poti'.cs le vont biencftocader. Sct.ptef. )
*^E'hcxdtr. Ce mot au figure fedit encore en un fens afllz

plaifant, comme lots qvt'on dit tiî^^fdtr féuriUrÇt.

Esro.M,\c, /"w. LapaitieJe l'animal où le f.tit la première co-

flion des viandes. (Bon eftomac McchiBt:ftomac. Fortilioi

on afoîblii l'eûoœac 11 a ud eftomac d'autiuchc, il digcrcioit

le fer.;

isTRAr-E.yr/ Lieu él;vé dans nae chambre où l'on met un lit.

C Faire ure eflrade.^

ishadt. Ce mot fc dit en parlant de guerre , nuis il ne fe dit pas

feul ( BAirc fdradt , faite quelque couue pour dtcouvrit

quelque ;hofc)

Isi» AG.MF. // Teime deTiumfur. Petit rond de bois noir qui

fert d'ornement aux ouvrages lourntz.

tsr».KQ3s,fm Herbe longucSc menue qui aquelqne odeur,

& qu'on raingc enfaladc. ( Vinaigre d'tlhagon , c'eftàdire>

auquel on a f..it tremper de l'eftragon. ^

Is T R A M A ços.f- m. Terme de Fnurtifcar. C'eft la patl'e du fa-

bre qui e'il environ un demi pie au dedous de ,1a pointe.

f C2uand on a le fabrc à la main, on le Icit plutôt de VtUra.

maitn que de la pointe. Avoi: une cuiiajTe a l'épreuve de

l'eliram.ifon.)
_

Xj}r*-niict'i.' Vcimt ie geni ijui jnnt du bkfnk diHx itHti. C'eft

ia partie du bjioo à deux bouts, qui eft un l-on pie au dcflbus

iehpomre. ( Avec le bâton à dcu^t bouts on peur faite le

Jemi m.>ulinet peut fe mettre en garde ; & aux apAOchcsTe

fcivit de la pointe ou delelliamaçon. (/^.m, >rMie dti atnut

l.j.ck.i. 1

Sflmmaftn, f. m. C'eft un coup d'cpcC ûir la tefte à la façon Efpa-

cnole. (Un bon coup d'^ftrama9on , un furieux . un iiornble,

toup d'eftramaçon Se dicharget des coups d'ertramscon li;t

ta tcte.fe donner dts coups d'eihamaçon fur la tctc. Lw«-

ttu'i Ué'tirt d'armf,c; C'eft le deeli:tfet lur la rite des cour»

<1 cpée à b m.iniére des F.lpagnols Ondit aùftile gaiantii du

toup d'cftranuçon. 1 mircHr. M ifarma, c\-.)

tu <,o..MiT«/r,v. n.C't.^fe bitreàcoupsd'cùxamajon. (Iliont

eftramaçonneunbon quartd heure )

JÈsiiAPUn, /"/• Troncdunprand(S:dun haut «rbxe arrondi,

chevillé 8c fiche .avant en te; rc avec ùci artUoimus quii'a-

•uicnt d; cote & d'autre .ifin i'ijTrt^'.i.'.ir Ls fvjldat» quâ ont

faildrs fautes quinem-riiEBtpailamort.

JlflrAtudt l.i uoiieftl'cftrjpiJe. Suplitequiconfifte à montei

fie à liiflc. tnnbet avecim touiniqu t :. ou j. fois , plus ou

moins un loKl.t bien lie duluui derLil.-jpsde. tic bonricau

donne l'ef: '(adu U- kJtc jccajwny.Mau* -(ousf <<y/^*-

ETA
BJIripadt , f. f. Termcde^.ii/>i.f J^rjfi^S: de fr'fijT»*'. TïM

qt'onfait en v, Itlgsant fur la corde. Il conlîfte a fe tenir for-

teT.ent fuipendj aveclesiaiinsà Ucordî, à faite ,-aiTcr use

ou p'u'ieuis fois fon corps entre fes de ta 3t:» , qu'on tient i

an pié 5c demi l'un d^' l'autre. (La limplc eftrapade. La de-

mi ;ft:apade, la doublet lattiplecftxapade. Se donaei Te-

flrrpjde.; .

}•* tîlapide, ff. llfeditqne'quefoi» Sjnrf'ment enparlMit

des '.uteuit &de l:uts ouTragrsi mais il .11 tomique. 11 li-

gnifie la pe'meqa'on donne i fonfprit pour faire que'quc

choie. ; llncf.ui«ittien fait; qu'il ne dcnne l'eft.apades Ion

efprit. La ieitc ne donnoit point l'cdtapar'e à l'on efptii,

car il faifoit le: livtc5.futledi'S de fon Imrritteur )

EÎTMptder, r.«. Donner l'clliapaie. ' Elliapadci un foldat.

ESTK >.po;<t.\:m, fm. Ei'pecr de peiii banc qu or. met auOB»
lieu du caroCe, ou au fond de la calèche pout s'alTeoir.

ESTXOP.EK, V. * 0:et par quelque couj violent Tufage 4e
qutlc;u« bras, oa de quelque jimbe. ( tftropiet une pet-

lon.'ic a force de la batte. Le pauvre gai^oa eft leveou de
' rarnire-tllropié. ;

[ t * Onn'c!> pssunt rTI-f'f qusn.l on fe-l du bras , ou d«
j ambts que quand an l'cû de la boutf...-» .'.-•<;• t "Il efl <;'!'•-

^if delacavellc. Ciin.i.fi.t.i. ' Lx^ntùoafflrtfiir. PAirm

piM !. 3 ;
! Ïj1f.-tc,f.n. Celniqotefl cftropié. Le Roi a fonde une forte

de magnifique hôpital pou les efttopiez t< autres inva-

i
lides )

Esturgeon, /"i. PoiflToa de mer qui entre ant rirl.res d'caa

douce, qui cftcantla;^ineux. quinte u:u'.'cau pointu, le ven-
' tteplai, ledosblcuScclCve, qui cAucbuaguut f: déboute

{
nouititui'.'. Rtnd.

j

K T. E T A.

Et. SattcdcconjonAivequi ne doit p.nètre rrnr'.te qnebie»
à proposi Se qui dans une prriode & parmi pliiùîurj nomt

! qui ont un mcme tégime , ne fem.t d'cidin^iie qu'au der-

nier. E>:cmp!c,il a des paroles pleines de force, de icajclic

(trde douceur. Xânf.rc^TMtr^nij > tu^ilU.'.

Erf.ZLtyO f Lieu de ia ferme ou delainaif^n deschams, oîi

l'onmet les vaches, lesbeuts, ou lescociions. (llregiande,

i
ou i:n.' petite cuble. Une ttable à cochffn». Une ctable

à bcufs.)

£m4.«. Terme de Uir. Continu^rian de la quille du n:ur(,

laquelle coiamcucc à 1 endroit où la quille ccilc d eue
droite.

£/4^.'<T, r.4. Metue dans des rciuies. ( Il faut qu: l'éeiuieoà

l'on ctable les chevaux l'oit unie. Silnfil , frfmi MMtf.
chilyCh.lJ^.')

ZtMt ,f.m. lidtlittf.f. L'auteur du dictionnaire des ^.ars dir
taiiioursrr4i>/ir, mais l'uhge ci contraire i ce mot II faut

donc dire avec 1rs aitifansrruM, Vitti'i ctl d'oidmaiie une
cf|'cc;de tableloiitenuede piczoude ttetcaux fui laquelle

de certains aitilanstiavâill nt.

EtitUr, V.4. Faire, ueer?c rend. e (table quelque chofc (Etablit

desloix,desMai;iftiats. des impots )
' BtalUr, Donner un CiablilTcm.ntl lacer en quelque iiCDavui.

tij^eux. ( Etabli quelqu'un dans l'caipliai. Ij l-m tais Ut-

il rftiic.tui. U aida à l'crablir i la Cour. ^*.. Etablit uoe pu.
foiine dans le reonde. ^

S'it'itiir,v.r Sefai.cun éiablilIênKnt. ( C'efi un jeune homax
qui commence à s'ctjblii )

* [ Motqui auia peine n'fjHir. T'<i..*»m. Mot^abli.]
EutUjJimtni^f. m. C'ell l'ajbon par laquelle on cublir, on foii'

de, on ^rige. ou fait quelque choie pout demeurer flabte.

^l eitres patentes pour l'étariUllcment d'une \cadcmic)

l^tt' li^cntnt. Inipoûiion de ouelqiie droit . ou de -inrique iOK

pot. ( Faite l'rtabbfl'eiricni de quelque dit

'tuiilfrminr. [Vciuiie tiiC. Retraite jlfurc. : .-.en:

on voit queK',.ie eliHtancedc
'

; n»
blillciii ni une ù'ijcn la vie . :. ;e

relie de ic> louv riopufci uu ..,..,juc.

Donner un eiabliircmcat à une pcilvwac , Utmjuttr ài kt

Ku ,-..<..• .'

•E.^^'>^,i.' •« Li

. me Etage.)



«TA.
fSt*fi. Ce »ot fe dit entre vamcri. Ils difcnt. ( tin retlcr à

pluiisuiS c-irges )

Mf^t. Tcimcdcjif.ftiffc. tes Jj'diniers difcnt, il faut laifTer

monter les ai h::ii par e'ups , c'efti à. re ;
peu à p'u. Ils dife«t

«ulii, il fnfit qu; cetsrbtc àtunjiiJ ér.-'^tdc bonnes racines,

e'oft iditCiqu il/ ait de» racines foitaïutoctauiOiir du jiié,

de fouciju'il n'y en ai; point di beaucoup pins Ii3'jtc3,nrde

bLiucoup plus ijaiTei les unes que les autreit aiuf'it.lardint,

Toirei
)

f *Ef«^f, Ce mot <iK/^aif,fijnifie état, condition, foîtî. (Les
gea)sd'jplu5 bas étage. H v ad'.sofpiitsdctouslcsé:;gcs^

\ "< ^injiU c'.''^',aij Extieincmcnt. Auderiùcrpoiiit. (llcft

foui iiipie c'r?ge )
[f*i.on incn:on!ar funreindcceHdidou'jIcc'f/»^^, Dèpnaux,

/-« rin, CI. )

itMyf.m. Term: de mtr. CrofTe corde atachée par l'un des
bouts aa luut du .-ndt, & de l'autie sa pii du niùt qui eft au
devant vers !a piouë.

lLiMf.,f.f. P.onontez c7fî. Ce mot Cgoifie <i/'«i. [Une bon-
ne é:,iis.)

ts^utr, -j. *, Prononcez eti'V'. .Apu'ier avec des étaïcs. ( Etaïcr ua
bitiin-.nt. Mut b:cnct,-.K-.)

TL.l.\.:i.r.'o. Prononcez Etain. On Icpeutaufiîcciire psruacn.
Une forte de iiicui très connu don: on ir'iit des pht», dcsaf-

tiettes des pots. Sec. ( Etaimcominun,fin,fonnaiit,criftalui.

Etoiuidcgiaie, Sec. I.'£iaiud'An;jleteiteer[lcmeiUeiu&lc
plus cher. J

Sminer. Volez rV*!»fr.

Et.Ai./, m. Tcim; de noucher. Efpèce de boutique où le boucher
dcbitela v;a;:de , & ouilades pbnche»eudos d'ine , phi-

ficuri pctisais, &un ^losaisfuiquoi ou coupe & dépèce la

V'..1J1JC.

Eraiigc.f.m. TamtàcM»rch/;nd. Marchandifî étalée pourêtre

. vue ôc vendue. ( Lin bel étalage. Mettre quelque choie à

rctalig^, )
* f Mintejà fïciice m ètaUgt. C'eft montre! 8c faire voit fa

Ijjnce. )
&i»/tr, ti. a. Terme de Af«ccA«rf. Mettre en étal.ige. Faire voir

& déplier la matcliandife qui efta vendre. (Etaler des livres.

Eiaieide laraajcliandirc. )
* m.tUr. Ce mot, au fij;uié , Signifie faire voir, faire paroitte.

Montrer. (J'ai iiorieur de leur infamie, car ils «:.«/£«/ ici par

tout leur molcUeôc leur lichcié. ~Alt.Luc.T~>n.i. Di.thgueiei

merts. Etaler là folie, .yiit. LiicT. i. Etalée fon zèle. A«i'i«,

Iping, a.i.f.i Etaler fes charmes , fes apas. )
t Br.mir.f.m. Pauvre Libraire qui «m/» des livres fur les rebords

du pont neuf.

AWier,/.;». Boucher qui tient Se gouverne un ital,&c qui y vend
delà viande.

Et A L ON,/.»». Cheval defliné pour couvrir les cavalles. fLes
meilleurs f.'iii".'! font les iiaioes & Icsclievauï d'Efpagnc de

bon poil & bien marquez. Il faut choiJiriin(r<«.i;/!debonpo;l.

L'cM.'niinedjît pas couvrir avant cinq ans ,1 ni pafle quinze.

Doiinei l'c.-a.'fwauxcirales. J 11 y a des femmes qui font les

prccieufes 3cqui trouvuit è/.j/o)itrop riidcdilenfi/ii i mais

toutes celles qai patient le mieux fuiTeut le bon ufaje , & di-

fent etfitn.

EtMa::. Mtfure de cuivre qn'on gatdeà l'hôtel de vile de Paris

& fur laqucHe on règle tomes les melures dont on fe fcit

pour 11 ailliibiiîion des liqueurs, & qui doivent Ltre mar-

quées aus urnes du Koi & de la vue. Ordùnne>ii.ci.ic'Tu-

Ela! n»er,v.a. Marquer les mtfures aux armes du Roi Je delà
vile quan J elles font conformes "a Vétalon, (Etalonuet les rac-

futes. Me.Urc éialon£.é;-.)

Etr.Umeur ,f.m. Cklui qui étalonne les niefures.

Er.'.MEi», , c.iixtsr , t'. 4. Terme de Clmnd'C nier te dT-'-nnltr.

Blanchir quclqucchofe de iréal avec de l'c'tain Couvrit Ic-

gcrement& fupciiicielemeni d etain pour empêcher le mau-
vais cfei dccertaiamétal. Des hommes favansdans la lan-

gue cioient qu'il faut di/e t'iaimer; ncantmoms prcfque tout
-les chaudronieis difcnt j.aw.r. ( Etamer uuemirmite, une
taffjrole. Etaïu.T les b;-nches d'un mords. Etam.-i à fimple
fuci.lc, à double feuille

)

JiT A Misï ,f.f. Sojte d'c'tofe légire qui eft faite comme la toi-

ic , avec dii h tsiae sèche £v ue^i'.iifli:carec du la'ton uoir.

^ÉTA.
I

(tthe bpiifle étamiue de Cjialons, ou de Reims.J
1 EîAmii-.c. Tejmiif^piiicairr, Morcnu d étoft-clairepoijrpan.

fei & filaci des lirjueurs. On a aiUlî apellcz ^ramine\c% blu-
teauA,ou lîiiiLli-.zfaitsdeciin.

• Eraminr. Ce mot fe dit au figtirc , dans cette façon de parler

fajftT par l'crar/iint , qui lj;;aific être bien examiné, éprouve,
purgé Scneitoié. On dit d'un quia été taxé ,ilsi>ap'rparl'é,

lamine. On le dit d'une petf , nne qui a t'té longteuii traitée

pailcsM:decins,ou les Chirurgiens.

Tout ce qui s'ofre à moi pclT: p'at l'ira.Huie.

Je cherche Ua homme quifoit homme & de f.iit Je de
mine.

Et qui put des vertus pafîèr pat Vèmnine,

7^ .>'«M4

Pour moi qui des fois plus de cei;t aips.Tc par cette o'^ivinir.

Sa.)
Etamure , /T/. Terme de Chaudronnier, &c. C'eft l'e'raim dont

leCliaudronnierfefertpour ctiniei les ouvrages (Et-imet
une tourtière a firapicéiainme. Etam r une marmueà dou-
ble éta.Tiutc. L'ctanurenedarepaslon^-tems )

ETAscKEil,w.ACtmot fed:td« fang, &liguifie arrêter. Em.

j

/rVtKrtfteoH/^r. (Etanchet lefang. Le fang eft ct.inché. On
dit 3ia{& etai.cher li lo\{.)

\ Ett^r.ch-ment
, f. m. L'aciion déianrher. (Etanch.ment de

fang.)

Et Mi^oyi iéuifia,/^!». Etaie. Apui qui tient les chofesfetmea

I
8c en état.

E'ançanKer, ita finner, v.a. Ap uïer avec des étançons. ( EtancoB-
net laprefîe.)

UT.\NG,yT?». Eaysqui font ordinairement douces qui viennent
de quelque fource,qui font retenues pat une chauffjs, Se oit

l'on met du poiii'ou qu'on pcche lors qu'ii ellâ piopos. ( Pé-
cher uactang.)

Etai:^d^e,iudo:ue.

E:ir'g .Un:ir. Etang d; certaines eaax dont la mer s'eft dé.
chargée.

BlAPi
, /?/. Lieu où l'on vend le cidre 5c le vin que les mar-

chans font venir par terre àl'aris. ( L'étape cft belle Se

grande. )

Etape. Ce mot fediten par!.intde troupes qui palTent. Lieu
dillant d'un autre de 4. ou s- lieues, ou il y a magazin pour
fornir des vivies aux foldis qui font fur la toiite ( On a éta-

blidebonnesé.';/>ij fui toutela route, lln-euonne , ou mé-
chante étape. fîrfc/rr/'cf.if*, ou ^iln cuïrtVcTtiçc. C'eft quand
les Oficiers prennent d^l'argenr pour une étape Se fontpaf-
ferouti!: leurs foldats fans y lo.;er.^

E^afe. Magazin oii font les vivres dertinez pour les foldats qui
paflent.

£.'.T^<. Ce qu'on doftJie à un fantalTîn pour fa fubfiilancc. Ce
qu'on donne à un cavalier pour fa nourriture Se celle de fca

cheval. (Fournir l'étape. livret l'étape. Djnnct l'étape. Le*
foldats vont prendre Ituis étapes lois qu'ils font logez.

)

Etap:er
, f, m. Celui qui eft commis poui donner letape aur

fold.\s.

ET4T i/itr. Difpofition. (Savoir l'état des afaires ^LUnteutt.

Elleneluicachoitpas l'étatdefon efpiit. Mémoires de Hix-
Jîexr le D:ic deU 'S.ochefoucixut.')

Etat. Manière dont une petfonne eft, ru fe porte ^ Vous ne
m'auriezpii voir en l'état oiifétoisfansctout'er dedou.eur.
Le Comte dl 'Hufi.)

Etm. Pofteavantageuxpout faire quelque chofe. f II eft en état

de faite fortune )

Efûf. Pouvoir ( Etre en état de fervir fes amis.
)

Erat. Delièin. (U faifoit état d'ataqujei les Grecs. ..^W<iB«(.rf,

Ret.l.^c.i.
)

£f<tf. Eftime. Créance. (Faire état d'une perfonne. Faites éiat

qucles Péiesn'om jamais parlédelafoite.Pa/./.4. Ceftadi-
rejO-oK^.)

£r«f. Empire. T{aiaMme. ( C'eft une chofc qui regarde l'Etat On l'a

dépouillé d'une paiticde fcsEtàs.)

Vn homme d'Etat. Vn ^'lir:Jire d'Ktat. VnConfeil'er d'Etfl. Vn Sicrè.

taire d'Er.n,izc. C'eft le Minifttc d'un Prince. C'eft un ho'n-

me intelligent dans le Gouvernement d'un Etat. Vn Con'riS

d'Etat. C'eft le Confeil oii l'on de'libere ce qui regarde I -s ia-

téûsd'ttil État. lirn!jZn<l';^T.it, C'eft uner^ifon c^i icgii-

Udd z
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d: le bien de l'Etat, Vnciufi d'Ent. c'.Sane tfùieimpoi-
tint à l'Etat.

Mtfnnri Us Eiâi dis Prêvintes Cm». Termes confaciez poui dite,

/-fi Prtvtncts Vnus,

Eta:. B.ang Se ordre Politiqae entre les hommes du Roïaume.

( Ainfi on dit le tiers état. )

tiis. AfTemblecdcla NoblcHe , du Clergé icdu Peuple poiu le

feivice du Roi. ( AdcmbLi les £iàs. Tenii les Etàs. Allei

aux Etas.
)

Sr/>.Ucnoinbrement ce itain des Oficieis & domelliques duK.ciL

[ Etre couché fur l'état de la maifon du Roi.]

£;« mijT. Tcjme de Gurrrt. Ceft un rôle des Odcicts à qui ob
afCgnc une plus grande foarniiurc de l'ctapL-, Se des utcnciles,

qu'au iciic de» pcrloones dont l'armée eftcompoù'e.

f/«/ .Csmcctnce. Terme de rf»i^it.C'eftJ*ctat auquel le premier

homme a été crée dans une coniiotiiânce paitaiie & dam un
amour a^cl de Dieu lansconcupiccnce.

£'Aî de La tutrure pnrf, C'ciiun état c.iimeiique où quelques uns
piciendent que l'homme pouvoit être crée, fujcl auxmirues
&i la concupicencc comme nous furames.

It a u ,/"m. Tcrmt de UîTsuitr^iU Cott:tUfr & d'autres. Sorte de
machine de fe>, qui a deux moid:> S< une clef pour fcrrci les

mords, afin de tcaii fermes les pièces qu'où uayaille.CUa
bonciau J

E T I_

Eté , /. m. La faifon de l'année la plus chaude, & celle où le So-

leil parcourt les lignes d;r£crcviUc ,du Lion Scdt la Vierge.

L'été a eu- beau cette année. Eté pluïieux. Palier l'été en
Province & l'hiver i Paris.)

L'i'iS. M»-:in. C'cûlctemsquieAentrcla Tous-Sains Je la S.

Mariiu Se quelque peu après. { l.c pauvre cte S. Aloitm trem-
ble fous :a robe de chambre. S-r ftif,')

iiEio.so:R,i"«r/jir, /. "I. L'uUgc cft pour f'f»^«'r. Pièce de
fer blanc, ou d'aucremctail , fj;m.- en cône, qu'on met l'ut

les chandelles Scies cierges pour les éteindre.

£tissid/e , v.-i. Vétcstis ^tH i:e,tu,U ittii.t^ttous tî.-i^nans. tatétesutt

}'ttei^siois,j'rresndrai,<fHej'étt:^'te, Ccft Etouicr ie feu. Faire

péiir la lumière. Plonger une choie rougie au feu dajisdc
l'eau froide. ( Etciii J c le feu , la chandcUe, le fer.)

*Eitsnlre,v.a. Cc mot. au fleuré. Il jnifio , diminuer , amortir,

^toufet Scfaire c.'n.ruacciiule, ou uneacl.uu. (Eteindre
une guerre, une lédition, un procès. Eteindre le feu delà
concupiccnce )

['Ricancpeuirrriii(<r(lapa8ionqae j'ai pour vous, Ttir. /. 40.
eonùderez fes yeux i'uns Se ùs icgards de travcs, ^ilanctsirt,

Lut.Tcmt 3. Eteindre dans les cœurs la tcr.dteilc& l'amour,
Katmi, Ifhiginsc j. i./T 3. Leur haine pour Hector n'cfl pas en-
core,éteii3te. "J^t/if ,^nd.tru.i:jit»^ade l.f,.tne ^."^

*£r>i;^r<. Abolir. Anéantir.
, Eieindrcuric famiUe. Eteindre

une pei.iion.fcc.)

*i.uii:d'i dt '.i chaux. C'efl la dcla'iet aveede rcaa,pourlacan-
fervci jufqu'i ce qu'on l'emploie , f ns quoi elle fc gâtetoit

,

fe conluincroit Se dcvicndroit inutile.

Ztekd KT,/rnt. BAio.n tourne auquel cftataché un morceau
de taf^tas en forme de petite bannière : Ce tafeias cl\ fou-

tent brode Se a la ligure du soleil au milieu, avec eeite devifc

du Roi, Kec^uril/m imp.tr
^ fie cft puiic par un Lorueitc.

Xtc'idard. Teiinede Btiunftt II ledit en pa.l.int de certaines,

flcutï qu'on apelle /r», Se lignitic les trois tcu lies l'upéiicu-

tes qui s'élèvent .iu dcll'us des aunes. y^Iiis qui a les éten-
dard giis, panachez de violet. .)

Irt.sDoiK ,/. "». Terme W'/./i/>.i/»»iir. Cefl un bjtnn long de 4
ou; piez, a j haut duquel il y a une peilie planche, lut la-

quelle on nict &poit- lui les cordes les cdampes.St lesfeuil-
l.sdes livres qui viennent d'eue impi.mces, atin qu'elles s'y

puiUcni lécher.

Etf'tdtt,v a. /'«.'rni, j'jj itfttJst /fittndii. Ouvrit & déplier au
lf<n;;. l'Etendre en large Et ndre les bras. lendiedu beutie
lut du pain. Kicndrc du Inge. Uo ontja etcn J les ailes. )

^Eitudn le, <• .ijuiie,. l'ait. i^uin. I }, r. u . C'cii a due , les por-
ter plus loin. L- dominacorid'Llpignes (tendforduJndaus
les qiMiic principales paru ! du nu ndc.

* Elendie une Loi Ltcndtc la (igiiilitJtion d'un mot ')

i'ii'il , V, r. ( S'éi.ndrc lut Ion lit. ' L'île n: i'.ic.iim pucie
luuu ^uc lcila.da i,.AKsii/,l.j_. 'Sucudicfui Iciluuaa-

ETE.
ges de quelqu'an. ^W. .A : C.t Orateur s'eft fort ctcndi Al 1
une telle matière. )

Ettiir .tiindur ,ad\. Qui a de l'étendue. Iptâeax. Ouvert fc

déplié tout au long. Couché de fo» long. (U câ ctcadu fat
Ton lit. Avon les bras iiendus. )

Eieninî/J. Term. de PhiUfijshu. M^t'u te qui t troi» diaenlMW
Se qui s'étend en loagueui, largeur ^e p.alond.ai. ( L\-
tenduéell l'obj-t de la GéométrieJ

Etimiut.l'.f. Grand efpace. Longueur ( Pais fuie loiigae l'il
due. ^Ouourr, Donnez a votre oavrage uac juiteeteadaë
EijirttHx, Picn^Hi, c. }. ) Il fe dit autC du tems. ( Notre »it «A
d'une courte étendue. La PériodeJuUenne elid'aBe {taa4e
étendue. )

* Je veu.<: donner à ma haine une libre itttdsti , T(f€mt , ^Un-
rT>dfu«, a.L.f.^

' £ienjiii d'ijjirii. Elle conCfle à comprendre un ?tud Dombie
de principes fans Ks confondre.

T.Tt^stltf."'. Dieu Etre fo jverain,qai n'a poiat code eoB-
men:cment Se n'aura point de tin. (il les reçoit comme dit
hôtes que l'Eicrnel iui envoie. Pa r» ^./iioi, 3 ^

Eternd,eitrnell ,<si\. Qui n'auia point de liii <^i duteta to*-
jouis. ( Les danaez loufiiront Jes peincscte.-ncllcs.

)
' ^iiernitjtieti.iUt. Pirpeiuel.f' Leur éicroelic inquiétude

quelque imaje des envers. G». Efi..'.3 )

ïieiNelle.f.f. Sotte de plante qui produit des âeoii jaunes «
forme de bouquet.

Zutnillenstni,ad\: Toujours. ( Les damnez fouftiront éternel-

lement.
)

^l.tert.el'em,nt. Incenaicmcnt. Sans ceflc. (llttoac éieineUa-

ment enlem'j'.c. )
il clî certain qu'un jeune Amr nt

Cioit aimer d'un air.out cxiicme.

Et lUie qu'f 'er?w.':«./i«-«

Il aimera l'objet qu'il aime.

7\tctieil de pnfts^a.'.ii»tei.

lnrm{ir,v.e. Immortaliicr. ( Etetnifer les belles lAioni dta

gisns hommes. Lternilei la mémoire d'un bicclait. Etermrei

la mémoire de Ion Nom. )

Eiirr.itt , pf. Il le dit de ce qui n'a ni commencement ni fia.

(Dieu cil de toute eteinicé )
Ettrr.it!. Immorialite. ( 11 n y a guère de chofcs plus dificilcf,

que d'écrire l'hilloirc, li l'on veut (taraillet pour i'efriutt ,

^lùl. Luc. T$mt 2. )

ETE»NacR,i'. fi. Cemot fc dit du cetveau quifc dec'htrfepu

les narines, (llaeteiniieliiifo'.s Jcnetaisqu'eteiiiuci.)

Elernimesit ,ff. L'Aélion d'eternucr. MLUVcment violent da
cerveau par lequel ilclfaie de cball'er p.iilcs narines ce qui

lui nuit.

ETcTER, V. a. Terme de lardinin. Couper le haut d'un arbre .

! Couper bteie d'un atbre. ( Etétetlesaibies. Un arbre eic té.)

Eleur,/Î »>. Prononcer rf'K. Balle liée avec de li ficelle ,Sc

I qui n'a pas encore l'adctaieie couverture. Une balle de jca

{
de paume.

I

» ^KiftMfer, «u rnv.-itr titeuf. façon de parler proverbial*,

! pout due répliquer vertement , rcpoullci une :n|ure par use
1 plus lotte.

Eteule ,/'/'. C'eflla partie de la piillequi telle fuilc ditmp
I

apics qu'on a coupe le blé. (Biulcr Icicule.)

I

E T I.

ETienme ,/?«. Nom d'homme qni vi;nt du Greck qai rear
diicc#i.r«#in/, fon diniiiuiiif cft / K^»r qui tifnitîc /•''!/ t-fiennt».

( S. Liienne a cic le picm.er Maint de l'kjlilc k. hictienne. )

ETim o Loiiitf.f. Ce mot cft Grec. Vciitabic iigniàcation Se oh*
gincd unmot

' £ii;n«,'»^i?f,/r m. Qi^i fait des étimolngiei Qui fa il les rtimo.

lugiisdt. quelque tani^ue. ( Un fameux Eiiinoli>|^iOe.)

Etins.ta^t^m ^ad\. l'roprepour trt>uvcr dcsLliinuiugies ( Ël^;it

étunologique. Diéii^nnaiic Eiimolu^iqii> )
' ETinl LUE,/./. Petite blueile qui loit do feu ou d.t c^iip»

durs qui le choquent. ( Fane naine des e|incc<le- Liriict

lies étincelles. Les coi ps durs qui le choquent p.oJu'feat

dcsétinccllis. Une Iculeciinccllc peut ptudutic un gia.»li .

cii.bialcmcnt. iJ

l
* C'ciuit un 41and buiia s'd i'->i t^ ra rusuu imc • '•wAi Jl



E T I.

decoora^e. V^u. S^cin l. q e. k. Une étincelle d'tf^rit ,de

vci tu, S:c. Une étincelle de guérie ,de lc.titior,&c.
]

SriiiceUrr ,v.H. Cemotfed't piopiement du fcuîSc djs corps

riurs (lai Ce choquent J^tter aes étincelles. [ Feu qui étincel-

le ricire qui étincelle J

I
* SesyeuK éiwcilUn', c'eft ^dlre, qu'Us htillent, & font pleins

de feu. Ses ouvrages itimcUint de l'ublimes bcautez, Dé-

fre<mXy PcTt:^Hfy c. 2. ]

tiirutU'.t. Part. Sj'i ifmcdU.

* EtiKtliAnt ,é:mieUante , ai). Brillant. Eclatant, rlein de feu.

Petillïnt. [Haies yeux ctincelldnj.]

S'£TioLtR, 1/. ' TeiJH; de larduùir. Il fe dit des plantes qui peut
ctpctiopf.irces dans leur planche montent plus haut qu'el-

les ne doivent ,& ainû au lieu d'eue groflis & finies, elles

font t'oiblci Se inenues. C Ces plantes s'étiolent , ou font

étbices. ]

S'éiMci, v.r. Il fe dit audî des branches qui font dans le milieu

des arbres trop confus 5: irop- feriez. Ces brsnches commcn-
ccutà s'efio.'ir , & il faut prendre garde qu'elles ne continu-

ent à > «"^c' d'avantage. Si^'i. Ixrdiiifiuiricr.T.i.)

ETiciiiE, '!''). Maigre. Q^J n'a que les os fc la peau. ( Corps

»tique. Mai. P-t/ficvic clique.)

ETiQUE'rTF,/?/. Tera>:;di: /'roiKrcxr. Petit billet qu'on met fur

le lac & ou l'on mec le nom delà partie. ( Etiqueîtc.-ualata-

ch-'e. ) (Atac'net une étiquette;^ Les ^poTn.na apellcnt

auilîéiiquctics les petits biilets qu'ils meiieni fur les fioles.

* Itirtt fur d'it/Hrus dufuc. 0.'i.il a dite, juger léféreraent ,&
lans une connoiiTance parfaitedesoiofes. Coudar.ntrfui L'tii-

fLcitr. C'cftà dire, fans une vraie tonnoilTance.
j

J.riqMr.er,-v.a.o'i mriin Cciifuttit. L"u;i & 1 auiieeftcnufage

pairailes AvûoâsScIes Fiocur.urs; maisil y enaqni.Tiuicnt

mieux laiecondî façon de parici quelaptémiâe; Se en éfct '

ouditplusiouvcut entt'j gcii» dcTnzm\smf:irtl'é^içtitiirfur

nu fut; , c^a'^rtiju-neriin ùc j mais il y a bienàcfpcn.rpouré/;-

^iiti' r.pac-î qu'il eli le plus vif iclc plus court, l-cs -AfatiCM-

Tt: ùifrnt éi.j "".'"• siiejifl'.

+ ETiUEii, v. " Plulleuis Ariifansfeferv.nt de cemot pour dire

iitudfc , ale«^cr. ( Lei ferruricrs étirent le fei cluud fui l'e»-

clume. J I

E T O.
I

1

Etofk ./ot. Ouvras^ede laine, ou de foie dont on s'Habille.

(Lever de l'e-'c/t chez un maichand. Marquer i'eiofe. Cou-

per fétofe )

Ssajcf. f. C.mot feditaunî plus généralement de la matière

fur laquelle les Arrifans travaillent. Ils appellent etofe toute

forte de métal, le fer Scl'acier, le laiton , Sec. Cette cloche

cft de bonne ctofe Ces boues font de bonne itofe.c'eft à dire

d'un cuit bien ccnditionn:. 11 entte diveifes forces d'ctofe

dans les cliap. aux, J:c i

^'Eff'. Ce mot au fijurc, fignifie forte, condition. ^Ce font

des gens de inemc ctofe. Un ho.mme de halfe etofe.")

'Etofcr un ouvrage. Un ouvrage bien étortV. Ctfl à dire bien or-

né, bien \;aii>i. Les ouviiers e:t ferapellem '"fe, du fer pté-

pac , en fo.iequ'iKllmeilLur que le fei ordinaire & moins
dut que l'acier.

+ • Bourgeois , artifans 5: autres gens de telle éttfe. ^iUncourr,

Luc Teriit I.

Xto'n. Terme cieBrocffsr. Les foies retotfes qui font entoitil-

See» fur la tiocheavec laquelle on travaille.

îTO'.Lc, étyi'ir, dd']. Qm eft plein d'étoiles. ( Le ciel eft ce fuir

fort étoile Des ^loto;. «-.'o/fi-l^s palais font oi:vtts.VtifPo<>/)

iieii'c,r.f Partie btiil.intîduCiel. Pairie deconlleilation. ( tttite

fixe , c'eft une étoile luiTiineufe,& qui};aidetoujouis limè-

ai!- liaiation E'ciUtr'jnre. C'ell une aoilr qui change con-

tinuellement de fuuation. le levtr S: le coucher d.s tioiles.

11 y s des étoiles de divcife grandeur. On aobfervé do nou-

velles é;oiles dans le Ciel.

(* Il n'importe que les é.--i «mefoientcortraires. 1'»!/. /. rp: 3i

vous mainez!'enr<-u races aux f«/o £< à l'fmour. "Utir. /.

•jS l, f(i/iV Je la nation irrançoifeeft de felalTer de Ion propre

bon heur- Mu'lî-urU DucdelaThehc loncau: C'e.lmon e'si.'tf,

& nin p.is in- n chois qui m'obiige àvQUsai.ser. L» C'oot.-s

de Pt,!,'
)

Snilr. Efiiecedinfetlc de mer quia la figure d'une étoile avec

cinq blindics4.au.jaUieiuicf^ueil«s>ek-iai>aiiciK ^ia ciiit^
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lEitiUrtUnte. Sorte de météore.

litile. Souc de petire l'iCur blanche qui vient en Avril & en M- i.

tfile. Terme d'imprimtur. Pctrc maïqu- en fo;nie d étoile

qu'on met dans les livres pour remplit les vui Jes d'un mot
qu'op n impiimepasjoupourinarqu.t quelque autrccliofe,

comme, par exemple, dans ce Diélionnaiiecetie marque *fi-

gniâe que les mots, au devant dcfquels elle elï mifefepieo-
nentdansun fensHguié.

* Erai!f,tH [tri itcoiU. Tciine de Foriificuitn. C'eft un ouvrags
fait à angles faillans. Se qui a iix pointes.

£rsi/<,ou/>/(i»aufiont du cheval. ( Ce cheval aune étoile a»
fiont. )

Eioi.z.f f, Tctme d'E^life. Sort: de grande bande bénite, Ion.»

gue, Se laige que le piètre fe met fur le cou. S: cioil'e fuy foit

eliomacSc quele Diactcpoiiecn cchaipe .del'cpaule gau-

che foBS le bras dioit.

ETOSNEiiïKr ./Tot. Epouvante. Sorte de furprifc étonnante:

f fout le monde eft dans l'cronnement. Etre ravi d'éionnC'
ment. Uap.-inea revenir de fonétonnement )

£t»miir ,v.*. Epouvante. Suiprcndrc d une certaine maniera
qui touche. (Cela étonne tout le monde. Je fuis ctor.né da
fon procède a mon cgaid.

)

S'éimmryV.n. Etre épouvanté. (Un criminel s'-'conn.àla vuij

des Jug< s , îc de l'apareil de fon fuplicc. )
S'ci'ri-'r. Etre t'urptis.

; Je m'étonne de vot.e filenc-,de votro

paiefle. Sec. Ilncs'ctonne paspouc le bruit qu on fait
_^

TLttinn.fnl. Paît. Sn' éronut.

Eiiinr:artt,itanttanir,ai\. Surpiensnt. Q£i étonae. ( Si conduite

eft étonnante Cela eft étonnant. )

Et<imè,étfiic',ad'). Surplis. (11 eft étonné comme un fondeuc
de cloches. Froverùt. y

EToiiFEitENr,/?»». Sorte de fufocation. Sorte de mal qui (êm-
blenOLisfufoquer. ( Il me prend quelquefois des éiouft.ntns

qui me fontpetir. )

Ettuf r ,v.». eaire mourir en fufoquant. (Etoufer une oer-

fonne enragée. J'ai penfe être ttoujr à la porte. Mol. S'etou-

ferdîinînger.'UjM.g»!.!./. 5. r. i. Etoufc de douleur, Z.; Comte

de Bujii. Hercule etoufa des ferpens, étant encore au berceau-.

L'Apoplésie étoufe. La fumée etoufe. Les eaux éioufent

ceux qui fe noient. )

*On dit que<ies habits trop chauds 8c trop lourds éioufent

ceux qui les portent.

[* La grande joie oii je fuis etou/« toutes mes paroles. Etoufer\es

feraences d'une guerre civile. ^bl.Tac..^n.l 3. Ettufer une rév

volte. Va». Qtiin. 1. 6. Erouf-r fes leCcntimens. Van. ^itin. I. 6.J

Ertufe', tu s'ittujer derite. C'eft liie par excès.

Etoufmt. Part. Shiiértuff.

Eraufimi, iteujtinu , ad\. Si exceilîf qu'il peut prefquefufoquet
(Il fait une chaleur eioufante.

)

Etoufiir,f.m. Infttum;ntdemétal haut d'environs. piez,creua,

I

rond, ouvert par le bas £c couvert par le liauc ,que les bou-
langera mettent fut la braife poiu l'éteindre Se l'etoufer.

' Etûupes,/^/'. En La!in/;':'/'<f. Ce qui fort ilu ciianvie lorsqu'on

,
l'habille Se qu'on le pafté par les fétans. [ *

"t"
Meure le feu

I

aux éioutti, C'eft jlumcr la colère des gens qui font e«
querelle ]

^EtQupcr, V. a. Boucher avec des étoapes. Boucher.

( Les oreilles il lui coupa.

it les conduits en àmpa. Voiiure,F>tpei. Etocpcr une
bouteille. * S'iiouptr les oriiiei. C'eft ne vouloir rien ouii.

N'étiepointtouchédcDCvisSedesphintesdes iniferabics.

I

t Etourderie,/.'/. Ce met nes'éclitpr.s,maisilfeditenq3r-

|
lant, c cti adiré, aSiiméroa'iiif. ( lia fait. une eVo«r<ii'ri«. C eft

une é.'*w':^frie de petit garçon.)

I

E:tur::i',v.a. Rompre laicte afoice de bruit, onde criaillctie-

I
(Le fon des cloches é.oi«i/ir quand onlcsentenddepres. )

! (* Vous éf.s de plaifantcs gens avec vos règles dont vous nous

I
éi'ttrdijUz. tous les jours. Mol. Etourdir les ignotans. ^l/l. )

S'étoHrdir,v. r. S'oterlc Untimeat d'une chofe ,8c fe tromocl
enquelquefaçon foi-mcine. f C'eil un iiberim qui f..it ce
qu'il peut pour i\tmrdir fur Us peines oui font refervées aux
impies après la mort. EnfaifantJe beaux laifonnemens lui

l'ia-imoiiali.é de i'aifl: , iiclieiche a s'ériwnJ.r fui la crainte de
la mort. KmtvUa remar.juel, \

Eiou'di, f. m. Q^i eft un peu précipité dans fa condtute, qui a de
i'iBîgtuduiCï ^C'cftiUl iiajic étourdi. >

Jidd. 3^
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£:cn'iie,f.f Qa! »p;i4'Mnem:niâeprtc!pit/< &tconip9gnfe

dcqucIqueimpnidciTcc. '' C'cftiinevrsic'tourdie. )

^(;tt<-itf,4dv D'une minicrc <tiiiM!e. (Lcsaflirgcz qai

Itj viiciit vrnir à 1 ctoii-thr coiiniicnt dellus. ^*.'<«»'i",

^Y. .'. 1. Les UstbsîCicoKiurent fut luià 1 ctourdie. I»*.-!^ ^
Curcf.l.g. cl'. S- )

ttêirdiment , oii . A l'ctourdie. ( Faire quelque chofecioordi-

aent. )

JSi t II rMJp. yifKtjf.m r L'efct de qoflqiiîchofe qui étourdit. C Le
brut des canons S: de li miufquererie m'j caul'eun er»«r-

* Dieu à répandu lut cet impofteur l'tfjirit di.iurdiJJemtH: & d;

vertige. Pitru
, fUi.Uii 4.

ErouliNB*u, /"m. Oilcr.u noir, marqueté dt petites tachts gii-

ics ,qui vit cinq oj tlxans>qui apicnda parier, 2c quiift

«l'uiialimfnr frortltf. i

dtjjipiriii qui m'a du:é longtems. ) 1

E T R.

EtH *K"cÉ,4ii Ce mot ("jnific iinn^er , min il fe dit peu.

(rciiplvsùiangcs.)
* Kjf4<iç', 4./J.

Surprenant. Grand Extr30rdin:ire. Fâcheux.

Impertinent. (Cell une «•fMiijc humeur. Un rjlfonnement

jétranjc ,P«yî/. 8. Triii-.tréirAr-.rf. C'elladitc, fu/picnant Se

extraordinaire. Un étrange nccidem. i

* Faire d<ï;rjnges cf.irts i«iV. /-ir.

•jls content une choie fV-ai:^f de leur origine,.^*/. ^.'. i. e.x.

Une ti;bli;tion li ctran^t donna de !a t;ii;ur à tout le mond:.
Vitii. gfcin. /j.)

^riinfim<n',aJ-j. Elctraordi^air^ment. Fort. Beaucoup, fil eft

<frju|«'/ir .' emporté. Vit, coUre, an.onrcux, 8cc. )
1frt'<g'-,é'r.ii\^rit,iid). Qiii cli d'un curie pais que celui où il

cft /' Il cft i^ttjnjct. tlJc el> etrang re. l'aller fous une do-

miniiion écr^n^éicC cû une plante étiangéie. Alct daus les

païj étr.ingcrj J
*<;ct homme cft étranger dans fon p'opre pais, dans fa famille,

dani cette fcicnce, d-ns ccirc r'o'elion. C'eft à di.e.il

ignore l'rr jt 6: ie> aiaites, il ne f^ait pas cette fcience. &C.
• Onsi'c'lequclqueiois étiangeri ceux ijiii ne font p.is d'une

famllc, enciiie qu'ihloient duniéine pais. ("Une fautpas

^ue les étraiigers voient les papicj» , ni Uchentics feciets de
K'tieftmiUc )

'

• firraui^o; éiri'gfrt. Qei n'c ft pas propre à unecbofe , qui ne
lui cft p»«fl!cr..n.K ( Unco.ps Lt:in^cr.^

tirfltr, f. w. teîui q-Jt r.'cll pas du pays ( C'eft un ctiangcr qui
»bt>n fcns. Ltséttanj;CiS fontdéfi^ns.)

^ trr;! l'tiv. .'. /;-'«i:j.-.- ijuclmn , pour dire l'cloi^ner , le dé-

tcurn.r.k .hal'wr. Ce mot ne fcuitqucparl;mcr.u peuple.

tTRAfcirti.»- ". Siif.'i^-.e.patlecou ( LeI>ourrcau <.tianj,le

les ctiiniiicls c\x\ fo.it «.uiidinnez à cire pen Jas. )
'ï.'M'ijtr. Sufoqucr. Tuer, Faite mouùr. (Etant las de tctt.-r,

jV""»"f'<» itianauttite. 'D'i'"M:i,1'ifi!iii>ai:ei ,a.i.fi. Je le.

trai^ltrtii de niî$ mains li elle avoit forfait à fon honneur,
Ht'!- Otcr^ii DàiiJin .t.i.f ^. Un Einpcieiu s"f''i-«'._j/.« d un
pe'»;n, S.~"fii*^< '^•in.le.mx, )

If ' EJnii^.'ir. CriaiIlcrap:i:sunepetfonnc,Ia quefellet (Ellea
ure nicre qu' l'eVjrjV, TnV./.i-. )

• Etrangler i«i j'«>", C tllà dire ,eïpcdier trop prontcmcnt Lt
alaiici, P: fans les avoir bien ^'oaiiners.

Sire. l'rononc.r «-m.cu/t. C: moifAunrciI'e auxiliaire.

/<•/«/., j'é.-«i/,j'4<e.f, i>fui,jéftrfi,jr:}S.,]f,p,,rfo,ii. Illî-

jn j"c Cyijf.r. ^ftr iMfiftt. C [1 y 1 ries Phiîofopîies qui
c .-rrou; iemr.nd;apûfrr»(Jctoutccteinitc.) /«]fBr,lî-

! 1.- ;iiir!.^u'-(oisiV<i». Voi"7./-//tr.

Mt'. 10;. ,.1c.. ( lalé i.iré /itarsles'^ût.&nonpjsdîiisles
tlufi;-. ^'.U yttltT{-tht FnictH!.)

$in.\.i.: '

"" " •

--rr. (Situlirejardej,

tu ^r'. .

'

;urf^îpour ffio; ijciie

« '•
/

Sr r. ( r^es plus!.aiites monta-

^1.. f
r ', tfritemti. Cela e.^ il moi.)

9>" IJ-(nCHrerqo»lq!ie tfpaccdîtrmj. (Onfi tout U jouri

mouler f.; .'1 rftrrn Ire. ^Iil. lié . 1.^. 1. 1. lis font fans ccilb ^

ftd.î- )

ttn C 1 flqncfoi». /','««f. Onrfw'r. (ll'^'JicTjin-

lIrfqu'Ii •. c le» nujiineiUuCatdinal. Afjn/Mf/ti)*»

dr WKaeli^ h'th', W - )

%r.-. C«v::be :ii:tec««>.-c du» d'auttcc f;;oiu dc^ailcifci»

E TR.
en ofagc. ( tfl HiK titre ^»r 'jk'h.1 : C'cft i ifire, {tre tnbotBt
irtelMgence. /Trr» mi>/iiturfnr/}u'H»ic'i-ftàdi(:,étre brouil-

lé. It l'tntf panhct'etnilpeije irre\ c'cftàd.re, tl lui arrivera

que'quccho.equitenvrrfera ou liiminucra f. l'orrune. CV/
àriiafjinceU ; Ccfta drre, c'eft moi qui ledoisf iie.

)

Etre, fm . Terme âcTi.i'cfl^hit. Ce qui eft ou qui erift c. f Etre

intrcé. -tre parfait. E:rec:é;.E:ic mitriiîl.rt caaiutel.r.ti»

nel. Etre de laifon. Oieiia Jon'.îél'ctre a toutes cliofcs.)

•( £/'!•,/? M. Cerr.otau p'unclfi^nifi:Chc;;i;u. A J:eÛ'cs, Scdé-
tou'^r d'un lieu ( Saioirrscticsd'uaio^is. 4'. .-0>!«>j;. ; Mai^
cemotcftbas.

Eir.sr.iR.T. a. Faire plus 4t.-oit. f Etrccirunliabît. )
Le chemin aloit en i trtciiùnt, !'•/! .: <</r«',dcyeaoit plut étroit,

EUEIKOïE, v.M. I'<'tt!ri,j'j:fneù i,/iniifnii,i'iirrindtti, >et*

ret. (Uneméieqa fcnirfifilleentr; fe%b:ti,Dir.urjùVi-

fTr.iiitti.a.i. Qui trop 'ni'jraifeaial tini'^t. Proverbe, poot
dire que qui eat.epren I J-vcn.tà bout de p.uûcuischofd
tout à la fois» ne vient a bout de pj'. un.*. )

fEriii'ire ,f.f L'ail'on par laquelle on cirîint ,& l'on fetie

quc'qjïciiofe : ni;-.'s il ne ledit gucr;.

Ilm M'as, '-f-
Cemo:fcditp!us3uplui'clqu*aunngu'.!er V:i-

icat quefe fo.ntles a'n s 1- jour Je l'an. Ï-C(ti qucnfail
a'jxperbnaes d; quion cfpc;eque!que ^iic^.ouace.ii'sl

qui on eft obligé. ( il a eu d.; bonnes tti. unes. Doncet quel-

que c^iofe en ctre.in.-s. *-•< t> 1 jn:r Hnnté:rtr,in^on fefeii de

ce provcib; quand il nous arrive qu.-'quc choie d'Iicuiciuc

en uii bonjour.
)

f » Etrrnr.'. Tcr.Tic dc M-tTihand
, qui ne fc d.t qu'an Cogitiief.

La première chofî qu un m ircl:.-.:id vend Je« c-iic la bou'.iquc

cftûuvciie t Voila mon étrenue daujouid'hiii Jv;ntïOut
Tcux pas rcfuUr à inoa éti.:n,i:. A l'iitcniia ou a tout à

meilleur marché.
)

Eir#im<T, V. .1. Donner des et rcnnc(.(Pet.'bnne ne m'a éttcnaf»

lia ctL' foit biencti'.nné )

i ' Eniitr.rr. Cemut fcd:tdes haltiis qu'on n*î pas encoti: mis»

& lignifie les mcitic pour la p:éni.c:e lois. ^ Eucnaei un
habit. ;

^ ' liirtn;tr. Terme dc Menhund. Il Çc dit de la première chofe

qu'en vend l^rfqu'onaouveit la fcoiuiqtie, l:il tt.nliî v,»-

dre. (Je n'ai pas encore é.ifiK aii) aruhui. Pejfoiii: ; ue tn'i

itrii!i;c aujoiud'Iiiii. J ai itnii.:i dti qt.e la uau;i<jj^ a clé

ouvïitc.^

f
* Etrrnf.tr. Achctcr le prcmiet^un mvchaci (Fait» moi.

bon marché i'; je vous iirc-mni.
)

ErKiiK.f n laft.umeai Je f<{ fjç3nné par l'cptoDaier. qui
penddes éitivit-resdeh feilc , C:c da.>s quai uameilcbouc
du pic loifqu'on cft s che M ' Dej> tt-ieis fana a 'm mode.
Tenir l'i-t.icr. Metttelcpica! iitiei. Aj.*fter Its.ttic 1.)

Faire p'T.irt .'tî itrttr, ,i/i.i mivfr'.utt CJeij le dUoil au propre de

ceux qui combatoiciit aut'ufo:s à In l.ince.lois que d'uii c jcp
de lance on ebranlou telleiuent Ion advcilauo quil c'ioïc

contraint de quitci les cttiers. .,4«yî(;i«-:.eel.i veur due. raet-

ire bots de combat, lui taiie perdie fes lusiiuc^ & l'obltget i
fefouincttre.

-{- * Le pau^rrc petit homme ! fa femme lui fait foureot perdre

l'cli^tt.

ETuiLtH, /:/; Infttument de fet "amaoched.- bo s dooron fe

t feu pour étrillâmes Cicvaui. ( L'.ti.l'c .:toit aufiluii i.illia-

m'.'iu 'ont les anciens lie Ictvoieat pour les b^ini ^lJut.bo>>

ncii.ille.)

*\O.Trf}iitl§f_t i firtilU, Façon dî palier fort b;(repour dire.

O1 cft dans un cabaret ouTonfiit paie.- iropch: .eschofcb
EriiJtT,v.M. Faire pa'fec plulîeiirs foisTcUiUc fut un cheval,

( Etriller un chiv.\l. ) ( Cavallc étiiliée. Ciieva! eitilié. )

t * £rr> f'r. Foueilcr. Koflcr. Barre cuminc il faut (Onluiri'U
comincun petir frip.m. Jevvii;i fi'/.rji i ui^ /»,

tirnrfftll Ctrrt^ jr> 'le. Ah ! )v' t'trulerAI fui . .lai

tout Si*, r»f/r (' '• -TCf plis j.- vous pin.>|,, >in ->i/fr,

7^(. ÎAt. iij. <_ ;'on utc Je lui ce qu'où pourra,

qu'on le met. ' 1

ETXtrr.it ,v.«. (.. la ventre d'un anirtut. Cf
iiiotlédifaut ;-.'" unique delà co-

1er.-. ( Elle et ._)

E(ri,'«i,f.< Te ^ . .callet d'une
<kui en l'clai^i::..'!. i^lir.c..;:ij ciGicu.4'(tuncâcut.Ca<>

titrt dnJi*mri,fo, i. J
Ktr:

À
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ÊTK:v!nRE!, f.*<- Ce mot pour lignificrr IcscOlBt d« tntt qu'oB

daniiî à quelqu'un n'a point i'-. iiugaiKi ( il a tu les <tn-

vicrcs. O'i lui s doiiiwlc» ciîivitKS. J

Etiivirc. Ce ui>it a u:)!i:ig;ii!erf:un pluriel lorfiiail fignlfis

ces morceiux de cuir la:!;cs d env.foii dvui poucf s qu'on
BiHc 2UX lioiiclcs qii ticu.KUtauxbindesdc l«lc.ie!i qui

fervent à porter ks ûricts.

Etroit, «roirc.orfj Prononcer f«.-ct, «'ffc'»- Qui n'eftpas l.irg:.

f Di.ip ttioit. Toile îu.t ctroite. Ecutiï étroite. Clieinin

étroit. Habit ttioit.So-iUcï trop étroits )

r' i^iro dans uner^oirt «f'iijavccquclqu'tm l'tl'.l.s. Etroite

fsniili-.rité- ^i.'4i;c--«rr,lifr. <!';./. 4. llelî'.ilne Je quiccrfa

piL-naiiîte vie pour eu cmbrnJTer une p'ais (iront , ra!ii;,i-iai^

rfcjie ij. Lecliemln du l'alu-, ift (troit. ]

^l't-trc;t,*Jv. Etroitement. (Etre loj;é à l'étroit )

»t'rf rsJaiiàrt.reitjc'cil éîic app.'uvii tc atoijli par quelque

perte.

*ï.noit ,cxniu,td). Exaft , f vère. (te droit étroir La Cour
f4it de tiès étroites itiliibitions Ec dwtfcacss. Il eft é:rehe/ac!it

dcifendu. Réglee'-iriK. )

tf\cs'fr>ii!it , /id' . Ptoni»-\c.z ctrètemtnt. Peu au larga. (Ett«

eiroitrinciit io^.!', Sisrm- )

* L.niitemtr.1 ^ a.iv. Paniculiércîntnt. [ Je lui Cxns ésnirement

obligé ]

J K : RCVifr». Ce root n; fe dit p.is bitir en compagnie Se il don-
riean;iùt'ecc pL>ar!ic:ir, quib'dîj l'imaginifiui. Uiignifie

revêtement qii eftfoTti à uue fùisduv;ntrc a'UBeperiojine.

(il;i;jtosc'tro:i. Fai;e an ctroa. )

EisiQ.^çoNNtR , V. a. Tcrmedi IjrMuiir. C'cfl: couper entiire-

mjutia liiii ài;na:b.e, eu loite qu'il ne loir pliiô que com-
in ~ i:ntron:on. ^Oii ciiooçonnc ksaibres lors qu'on les

veut préfet ci> poupée.)

E T U.

Etupî,,^/ Ap'icstion d';f-irit. (Etude ardente. ^WjiMnrf.
Tourc mou t'':i i; oit à rae condiuie de telle forte que. L<
tor^atiitBiij't.)

Eu, I-. LL-u ou les Procureurs ,les Notaires S: quelques autres

gens de pratique nitilcr.t Uuti facs fleurs papiers S; rbnc

leurs écritures. ( Uie fort 'oeiie étude. Une étude toi: claire.

Les clercs font à l'cfade. )

fij >i?»t U\'tii.k. C'eit a dii e Homme de lettres.

V.:idter, V. a. S'âtacher.ï quelque fienccpourl'aprer.dre. ^Etu-

dier l'hilloiie. Itudiet une qucftion. Paf. l. 4. Guillaume
Eudé, qui étoitgr.i.ndG;ec j5c .Maine des requêtes, étudia

fept .heures le jour de fes noces. Etudier .nDioii.en Mé-
decine, icc.J

£c:.'.'ii>^Fairc fes études- ('On Ta ;nvoié étudier à Palis. Il étudie

auColege du l'IelTîs-Soi bonne,
)

' E'ji(/;tr uue pctfonne, Muiié. e.
(^
Er.i.fcr le monde, A'jUmtmt.

Etudier le vif.g.- d'une perfonue. Etudisc les actions de
qudcun )

E'aJic, <:;:.•<;;>,«.•/). Falî avec foin. ( Difcouis étudié)
&it»itcr, V. r. S'ataclicr. S'a jliquer. ( L'Orateur doit %'.7tu4iit

àconnoiticlciiombte& la qualité des choies qui font utiles

& agtéibles. S'ctudier il la vertu. S'ctudieià bitn parler.

S'étudiera értc court.)

Eliir ,r.m. Ci mot en géncnl fignifietoat ce qui eft fait Dour
contenir fc pour conlèrver une cliole,& quia'.lizfouyenteft

faitcouformémeuti lacliofe qu il conùrve. ( .\ip.li on dit,

IXu bel étui de chapeau, llnétuidecifeau. Unctui pour uict^

tre des épingles & des éjjuilles. Un étui de litingue.
)

ÎTUVE,/?/. Lieu échaute par des foarneaus. ( Etuvc fort

chaude. )
ttuve. Terme de Ciapeliir. Petite cabanne où l'on fiche les

chapeiuï.

i'iivéf.ff. Terme de 'ui/j«i.T. Air.ifonnement qu'on fait avec
du viii, du beurre, Je autres chofcspoui le poifion. ( Une foit

bonne étuvée. faire cuire une carpe àlciuvée.)
"iliijcrjV.i. L^iver *c nettcier quelque plaie , ou bleffiire. (Ce

cheval s'eft bleffé ir la jambe, illalui faut ?fai'<T. Quelques-
uns difenteU parlrnt d'une petfonne.ilfjiit éaizcr ce:tc ^Uic;

Ces quelques-uns nt parlent pas bien. On doit dire alors» il

faut i>Ajiit.er ct'te ^l.iie,
)

I V A.

E V A.

m
È«e«Arrs?J, yr/ Terme de Hedich. Ct^ l'.-aiûs i; clialTei

& fai.-efor»irdu coipslcslumeuri q'.ji r.uif.-nt. ( II s'cft ti'it

une gnn Je évaéu.rtiott d hum.urs. Ou fa.t de graides évi,
tuations par la faignc'c. )

Iv-c.cr. reiniede A/'./aïn. Faire fortir du corps [Evacuer les
hur.ieurs nu !ibles. E. acuét la bile. Melit^f. ]

Evader, .v. n. En hum nitiirs. U nous p.it envie de nous
évader. ^'M. t.'ie. T. s.] Ce ipnt .'e dit des gens qui fuient,
<iu qu'on fait fuir en caciicttc & lecrétetiicnt. [on la fait
évader, ^•îéin'jctitrr. J

S'éiJi4ry,v.r. s't;il"uir. Se fauvet fcciétcmer.t. [ U s'eft évadé la
nuit. Elle s'elî évadée]

Ev.MUATioH ,/:/; Pro.ioncer 4-alur.mn. Terme de pratique:
El^i^îatioadupriï&dela valeur dune cl.ole. Apéciation.
[ faite l'cvaliiatiotj. Aujn:eater,ou diminuer l'évaluation 1

EvW»«r, V. *. Terme de/Tat/ffK*-. Aprécier. Tsirc l'ellimariun &
lévaliiatiun d'une cliole. Dire ce qu'on croit qu'elle vaut.
[ Ev.'iluér de la matfh.indil'e.

]

Ev.4NcEUciiit,«/j. Qui elt de l'Evangile. [DoftrinecvangelU
que. j's;:/.s.]

V.\iingé:icj:ii:,f.n. Ccu.'C qui foîitenoicnt qij'il ne fe foUoit ata-
chtt qua 1 Evangile) £c rcjcttoivnt les ayties livies de 1»
Sainte Ecriture.

,

Ev.iKgili^uiment, aiiv, D'uno manière évaiijf'irqne.

^E:-n>néi.fr. Ce verbccaiiotsd'ulagî.oii dit enfapIace««Bf
«(yEl'H.ljri/f.

sva!''j i/!e,/:»>. Ccmotfîgnifîe celui otiianonce l'EvangileSo
la parole de Dieu su peuple , m?.'s il ne fc dit que des qu;;r«
S .iiits q'-i; Dieu a choifispourcctirel'liillou-e- de Jc.''t;s-Clirir.

[Le premier des quatre Evangcliftïs eft Caiut .Mat;eu, lefci
cond s. .Marc, le tioiiicoie S. Lac, Se le quatrième S.Jean. ]

• Lv^ii^é ij}r,f.ru. Terme de PW.i». Ce font ceux qui aiTiftsat la
Raportcur , & qui vérifient les pièces du procès pat lextraiti
Ou dit aufiî ce mot d-Ev,tn^élijie, à peuptes au même feas à la
Cliambrc des Co.-nptes.

'

Evangile. Ce mot elt r,iafiulin ir fim'min , mais bien plus ordinal,
rement xufa.'iii que /ç.-n/wH. Le ir]Ot <iEv.i>.g:lt P.'rr.iiit:cn

Grec
,
l/tr.nemuvet!i, maisaujouid hui c'eftunmotconfacrâ

qui feprcnd pour l'hiftoire de la vie deJefus-Chrit. ( Le faint
Evm^i'.le ,Gi((i,:u. L'Evanjilefut aaoncé partoute laterie
Porr-T^ixl. Jurer i'ur les faintcs Evangil.s. Illei;ible qucci
ne foie qu'eu cette fafon de pailerou £vangtU puif,eétt9
féminin, }

S'évANoiiiR,v.r. Tomber en foibleflc. ( U s'eft évanolîL leiiw
fuisévano'iii. )

^

»S'éM»«a:r. Duparoître. ( Tout ce qui fe fait an mondeétoi'a^
pour vous tvauoiii, Vaituté, Pmj7<j. Sa gloire eft evanoiiie. iw»,
VciP. Crois-tu que mescba^iius fe doivent évanoiiir, -^li,^

Lvmt}Hil'aat)it,f.)n. Défaillance. ( Il lui a plis un cVinoiiifl^
ment c.t fe levant. Revenir d'un évano'ùlifement.

)
EvAPORATioN,/:/. C'tft quand l'humidité fupeiflué des Çe\s,

ou am.es cops eu fort, ou s'élève en vapeurs. ( L'^vapoi^
tion iefaitpat le moienduSoleil, oudu feu.)

* Zviif>ir/t:iiii d'efj^rst. E:;travagan:;c.

S'évjp-ireT ,v.r. Aller en v.ipeuis. ( Liqueur qui s'é»apore.
)

i^'SUva;ortr. S'cmpoîicr de colère. ( C eft une femme qui
s'évapore.)

' E'-ifiré, év.iftrte. Il fe dit atifiiuri, d:s perfonnes, &%nilîç.
Léger. Extuva^-"'- ( Elprit cvaforé. )

E'MSî.t.t)..». Terme de /jrrfiViVr. C'eft ouvrir dans le milieti
un arbre qui le ferre trop, (Uya de certains poiriers qui f»
fertentirop, &1II s faut c*../t.. ) On ditaufli s iv/J/ir, c'eft â
d:ie,j'»<iw;r, ( Lti poiriers de Beurré s'cvafent xioo.Suna
Uuti.:lT.l.)

^'

Eviuou.f.f. Fuite fectate, [ U fut irrité de fonéïaUon.ifejfa
wJWj Sdiif/ne, Ai.],

E U C E. U D.:

ÎHCîrATnsTiE,/:/. le mot ù'iurharifli! efïGroc.îc ffgaiffeoil.
gi<:aiicment Aifiion de gtacss. Prononcez Eti<.ir"i)„. c\ii-

i«.(;tM£j «tis.Jtiisjl*Jilai Cluiaju» Its crpèceo^jui;.
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da »;n , félon h crrancî de l'Ejlife R.om»'n;. L'Euchitids.

(

fclon le fentiment de Mrs. de la Reliâion.c'cft U comnan on

du pJin îc du v'n qu» Jefus-Clirift a iaftiiuez p9iu etc.- le Si-

trcinent de fon corps & de fon r^ing

Eu D OIE, /" m. Noai d'homme qui Cgnifie,Qu_i eu en réputation.

Quiellcclcbie,

EVE. E U G.

EvccHc./Tw. Cert.iine étendue de pjys ou un Evcquei loin que
^

tous les Cuxez de Ion Dioccfe fervent bien l'EgUfe.inrtrui-

fent les pcup'.cj qui Uut font comms.leut admini'^reni les

Sicrenr ns , &c. [ Un bon Evccli. Un grand , célèbre Se fa-

«iicuxEïècbé C'tftaaPapeàérigci. ttansfcter .oudémem-
]

hier un Evécl:é : mai s il lui faut pour cela le confer.temciit du

Roi. Les l.égais à lattrt ne peuvent ttiijct aucun Evéche.

Ttvrtt,Trt\'ê it Calwtl.z
]]

Zvichi. MaifondelEvêquc. [ Il demeure à l'Evêdié.L'Evéché

cft beau Se bien b^ii.]

Bvlc^ié. Terme de CJcn^^^if 6- if/mAç«r. Carte géographique

Jcs viles , vilagcsSc tiviites d'un Evéche [Uonn z-moil'c-

véché dcSens.]

EvnLLB»,».<i. Interrompre lefommeildcquelqa'uiL [Eveil-

ler une perfonne]
• Cela fertacveillet l'cfpilt , ^il. ^p'-

'ZvtiBé, évt!llét,nd\. Gaillard. Gai. Vif. {Ils foit gaillaidsi

éveillez 8c gentils, fsMKr.-.Poiff»/, Oeilcvci lé. ]

EviNEviENT,^»». Toutcequiavient. Tout c^quiariive. [Un
heureux, ou fielleux événement. ]

EyENTiiL. Ce mot eft'wj'cB'MSc /f'»">i",itiais Icplus foavcnt

fémiin. Prononcez tvmirail. Fente peau qui eu parfume e

& enjolivée, qui eftfoutenuc de pciis bâtons plaisqni fer-

vent à l'étendic & a la fermer Se que 1. s Dames portent à la

main l'été pou» fe rafraîchir un peu le vifagc. ( Vnitliv.n-

tail. l'île j»/i/ éventail. )
Ev<inf*i/.'/fff ,f.m. C'cll le Peintie qui ne fait qoe peindre d«ï

éventai's.

EvANTArRR. Inventaire, ff. Terme d« Vaniir. Le plus uCtc de

ces deux mois , c'; ft r.t"-.!»"- ( Prononcez éKanirt. ) L*

Sitimù ii,Urdi^iT.\.r 9+ C'eft an panier fans anfes, long

d'cnviioii trois piez , large de deux, & fait d'oCer vert. Les

femmes qui vendt nt du fmit , des herbes , du polûun , por-

tent leurs marchandifcs par la vile, lut I éi-tniMTt .aiaataïa-

chéceiii fitmare avec deux cordes ,
qu'elles fcpaflent fous

lesiiflcUes.

EvENiEt, i/.^. Prononc<ï«^''t"'f'. Domer du vent, donner de

l'air. Faire ouverture. (" Bventrr une mine. I^muiirflrvtiuéc

Ces mots dans !t urtfre veulent dire qn'on a tait luie ourct

tureafin que la min* n'aitaucun ifet,* dans /.-/^«rj ils veu

lent dite que les de.'fcins font découverts )

*tvtnttT. Décourrii. Divulguer. (Evcniet un fecret. ^bUn-
ttUJt. )

Jl'fviM'rr. DifTlpcr. Evaporer.

[ t * ll»por!.nt descinpcaux.

Qui laiQcnt ivtn'rr leurs débiles cerveaux. Molmi ; Eetli Jii

ra.trii actei.frnt i ]

ftvtnttr , V. r. Ce mot fcditdu vin îc antre liquent pleine

d'efpiits fuKtils. S'évaporer. (Si on ne boù:hel>ien cette

bouteille, U- vin nui ell dedans s'cv iitera Vin c •enté. )

• £v«ir'', >'fvnf»«, j/). Ecervelé. Etouidi. ( Il eft on peu éventé.

fcUeeftbiciieviniee. )

Jv«'.'.r , V. «. Mettre quelque au vent. (Il faut éventer le blé,

de peur qu'il ne fc corrompe. Entemsdcp il;, il faut fou-

»ent cvemci les meubles lis tapilicties Scles-habits, c'ell i

dire.lesm-tccau vcm&leîexpofetarair )

Ew««- ^in!^if,rfiniu, C'ell lui fjiie du vant pour la raftaicbit.

(Les Indiens ti.niientdes g ns à g-ig po«r les cvenicr con-

tinuellement avec d.$ plumes. Ou cvciite quilquefoi» Ict

nialïdes. )

S'/rm.-rr, V, r Se donner du vent i foi même. ( Les Dames s'c-

enicnt l'été, avec des éventails )

f tvtiir, f m. Vuiez vint.

ivENTi , ,C f. Terme de CinuJt'in f.fpice d: cafTlte bafle , plate

^( Un<. couvercle.dinfee en trois ou quairc petits quaiicz oil

1 on met de lailiandélcdrliléc. )

éBvBNTRSH.v. 4. Tuer les eatiailici ho,-s durcnticde quel-

que anîmit. Ma!» il n:fe dit guère.

EvéiyiE .f- »>• SucceiTeut des Apoircs , établi p« I« %i\tn Erprit

pour gouverner l'Eglifc. Celui qui po.Tcde la Gzic.-nedigiiici

de l E^life , 8c celle qui eft imracdiateraeot inlérieute a'telle

del'-Vrchevéque. (Un faint Eviquc )

EvFKaEK. Terme de ih-tfr. Orerun nerf dedefToiuIa la»gue

d an ctii
. n,ce qui fait qu'il ne mord point.(Everrer un cliien.)

S'EvtuTuc». , v.r. S'eforcer de faire quelque c.hofe. ( Il s'cil

évertué & a combatu comme un autre,& comme un autre oa
l'a tiié. G»n.Zpi. /. I. )

Eu s ENE,/ ».Nom d liotnme qui C^aifîe en Ciec,>Mt.'/,2eiur>«;i^

E V L

EvtCTitm if-f- Terme de Pai/Ui. En T.itin tvilin. Prononce»
i-Miitn. Recouvrement qa'en fait en jnftue, d'uue chofe
que notre partie aveils avoit aquife de benne :oi.

EviDEKCE./T/ Prononcez f'uijM-.. CertituJ- m!xi\(:ft.e. (Mti
irr nne ihijt tn évidmt, C'cft 11 faire voir manifeftement )

£iîj. ;,«H.<»'i/«,-f<//. Clair. Vilible. Manifcfte. (Kaijrerc e*i«

dente. Preuve cvidcisie. )
Evii'iunnii,»dv. Clairement. Viûblenrent. (Cela eft évIdeB^

ment faux.^

BriDU R , » *. Terme de Taltmr. Coupai en axandiilàni. ( Evi-

derunc manche. )
Evit»,/^"" Prononcez ivii de deux filabes Grande piètre

DD peucreuf.'e ,avec<l:sfcbo.<l.s tout nniourScun csnal au
milieu qu'on met d-ms '.es cuiliacs , Scdoiit le canal palTe

dans la rué, ce qui leiia ).trcr Ic^ caiLV di-ia . luCjie diusla

lui:, dans quelque cour, oa quelque i-^-oûi. / Uc iiel évier. )
EïiîWE», ". <i. Terme de P«i»"'. I^ecômicr miaiiiceiinechofe

j

que natte panie aveife avoit aqoîL: de bonne foi. ( Oal'a
' éiiocé. J

EviTtR , f. 1. Icbaper. Fuir. Se ranrcr de quelqie chofe de
fîcheux. ( La mort a'cft pas un mal que le piiulent cv^te

M*>.fnr U faut éviter le pé.. Ilj, lcsnuu«aiics compagnies

&c. Eviter des embùdies. C'eA une choie qui ne le peut

cvitei. J
E U M. B V O. EUS,

EuNnC!BE,/t m. De T.at:n Exnwtfcw. Châtré. (Uh;raDd,ou na
pciit Eunnqae Ba^oas é'oit ua fametix Eunaquc. Il rioit

Cannai de Daiius; i^ ap ù la ntort de ce Pnnce, on iitptè-

fcBta Alexandre, de ''f«nkfu Pagoas, quicioit beau par eii-

ccJleaccSl qu'A'cxandie aima au-.ani que Uauuk l'avok

aime : P"'»^ i^^Cmi; I. 6 t-. i. J

EvocATiov./T/. Paiulesà U faveur dcfqaellcs on apclle quel*

queef[)rit ( L'cv< cation d^s cfpiitj )

Ccmorùditatdjiairemcnt des nsaiirais Anites. "^

l-nitrên , f.f. Tatree it Ps'^ti Achon d cvoquar. ( lljrt

teqnétcpout l'cTocaiion dupriacipil , P^'n», ^/«i /tir. r^ )

EvûluTi N ff U Tient du Latin. Hioaoncex éi'»/»«i.». Terme
de/a"rr, quile ditcn pelait d.- l'inlJat rie- C'eSleinan-

Tcneii !c l'exeriicc d.-s armes, qu'on fair faire aus folWàs,

BOiules dicllér Scieur apicndie lera..'iici dv La guerre , te à

s'aquiier de leurs drvoirs dans 1 occalion. Uonttei,apica-

die, l'avoir les tTuluiioas J

Evoquer , f a- Apciet à foi par le moïea de certaines parolM.

(Evoquer les efpiiis.

y

Si^tqnr rcim.-de P.'.'j". Ce mot fe dit des Juives fupcricura

qui tirent à eux un procès pendant devant un Juge de Icut

telTutt ( Le piiv^' Luafeil a évoque l'alaue. )
E'JPAioiRt./T/. riante luedicinale.)

CupiioRsE./^/. l'Ianie m dic<n.ile.

EuPMRAci.ou Ctrfrj:j'i, f. I Plante mcJicÏDale.

Euro lE. TA L'uncdcs quatre grand es parties du Moade.ficiiée

dan'> l'ancien Coniiiii.»t , au coiicluni de I Afie.

EuRii'E,^.'». Btttoii de.Mer ,qui cftenirela Bcoticfc l'Ile de
Négtepont fameux par fc> divers flus Se icrtis.

Eusïiciit./Î'o. Prononcez U,?jc(><. Nom d hammc. ( Eufttcbi

cl} giand. )

E X A.

EXACT.tveff»,*^ Qui a de l'ézaftitnde. Qgi eft fait oa tra«

1 »ail cavee Toiu foigueuv.( Homme exai:l,exa.1e leclietche,

I i-^v. Xr.w. ) Ce mot <»i{ lepranonce cooMie s U oiu.t icut
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tjfï,*». 11 demande ap'cs foi la paiii4:ulei, &:»e«ti l'infinitif»

1« verbe ijuilel'uii & qui endtpeiiJ. [ L'Eglile efték"<ïlcà

Bominct !cs ciois Pcilonnes Divines i la fin dtsHiirnts.

tari Kiitl. Les Rois font ^lai^xaàiÀfiurir ce qui bleirdeur

-caraificrc, i\.\e faciles aftrUouiur pat Icmsuvcinent dclaua-
tuie. i'. fViimtnr.2

^«Ut.i , f.f. Pfononccz <(î.ji-<-io». C'cft l'aifl'on d't-xiger & de

tirer dcj gens quelque cliofc,d'une nianiéie ijijulle& violen-

te [ Acui'ct d'cxaiflion. Pxiru, pUnl. 9. )
IxiiiiiH.lt , f.f. Soin qu'on prend à faire cjuolquschofe. Soite

4c pondualit^. f Ëcrire avec une grande éxuBiii.dt. Tra-

Tailleravec èxAliiiudt, Se piquer dVjcaflWBrff. Avoir del'e-

XAliiiudi,
]

tixaûtur
, f.m. Il Cgnifie proprement celui qui exige. [ les

Exsfteurs des tailles]

ExuCltstr. Ce mot fe prend auffi en maiivaife part, & Te dit de
celui qui «il: c plus qu'il ne luieftdù.

fc/ OERAiroN, /./. En Liùacx.:g^ct<itic. Prononcez ff.ï.-'^'Vrt-

tit'i. figure de T!.tii!ri^:i:. Ce font des paroles par lelquclles

on augmente Se on poufT.- un p.u au delà de la véiité. la

Talcut des chofes, ou le mérite des gens. [ Uneb:Ile,ingé-

nieufe fcjadicicufe exagération. Qni voudroit oter à l'a-

mour , les exagérations, lui ôteroit une pajticdefesagré-

mîMS RccHcUdeinùesgnUntci ,T.i. Vos acticns ont.lurpaflé

les c::agerations & l.s liipetbolcs. Il y a un peu d'exagéra-

tion en tout ce qu'il dit du inéritede fa famille
]

Bx^igircr, 11. .t. C'ellaugiriLntcrik.igtandirparlc nioien des pa-

roles. [ 11 (.xagèie fort les cliofes dont il parle]
BxAlAISON. V. ixlMUifon.

Ixilir. VoiiiZ exhaler.

Ex.'VLTAiiON ,f.f. Terme ii'.^pro'ugie , qui fe dit des planeltes.

Une plane tte eft dans fon éxûiation lorfqu'elie eft dans le

figne oirles Aftrtylcfues lui attribuent le plus devenu, d'é-

ficare Se d'influences, comme XtSeUU dans .Ariei , la Lune

dansler<iiirM«, &c numm.int [idi'yûion d'une planette le-

figne opolé à celui où elle eft en fon r-yalranon, 1

* Exatiatit'i. Cemotaufiguréeft conlàcreà quelques façons de
parler, [ On dit l'Exaltation de la Croix. L'Exaltation fainte

Croix. L'Exaltation de la Foi]
* Exaliarwn. Création. Elévation. [ Exaltation du Pape. Les

jours defon exaltation furent les jours de voue gloire. ParrK,

Elo^t de M. de Ilelliévre. ]

Zxa'te- ,-u.». Elever pat des paroles. Louer. [ Ilséxaltotentia

taille & la valeur des Alemans. .^hl.Crf.l.i. Ileft tems d'en-

tendr.: cet incomparable Avocat foutenit l'honneur des Mu-
fcs tf.txAlut lagloiredelapoëlie. Tniru, Oraifin fnur .Ar-

Shitu.

Jepourtoisdans quelque Ode infipide

T'éKitter aux dépens Ht. de Mars & d'Alcidc.

Dcj). Eptlre I. ]
Exàlur. CemctleditenC/jimiV. Dépouiller de toutes chofes

impures. [ Exalter quelque efpric , ou quelque efl'ence.

CUf. t.i.
]

ïx AiiEN .f.m. Demandes que font les examinateurs à ceux qui
fe préfentent a eux pour en être interrogez. ( Un examen un
peu rigoureux )

Ixan-.tndieonf.icnce. Réflexion qu'on fait fui fa Conduite avant

que de fc confelVer.

ixnmet à futur. Terme de Prt'.îiV. C'cft en vertu de lettres Ro
iaux faire ouïr des témoins fur de certains fsits avant que
d'intenter un procès , ou datant le cours du procès , &: cela

à cauU qu'on craint que ces témoins nes'ablcment, ou ne
tueurent.

Zxa!n:ndtiur,f.m. Celui qui eft chotG pour examiner. ( Onlui
a donné des examinateurs fort doux. )

ix.iminer , f. a. Voit fi une perfonne eft capable. L'interroger

fur quelque choie qu'elle doit lavoir, afin de voir fa capacité.

(Examiner une perlonne.)

On dit suffi examiner un criminel, c'ijlèdiri, l'interroger

pour découvrir s'il eft coupable.
* Ex»r'ymtr,ii.ri. Confiderer ateulivtmenr. Péfer mûrement.

( 11 faut csaminet les chofes par la raifon. Pj/? l.ç. Examiner
nequeftion. Examiner les principes delà grâce. Paf. l.i.

Examiner une afaire.^

Ë X C 40*
Us itigeoicBt des difércnds qui pouvoient naître entre un
Méttcpclitain Se fou Ecieliift que. Us aidoient à teiminei

d.ins leurs Conciles Oiccéf-ins , ou Nitionnaux les d,fc.

rends qti'on n'avoitpu finir dans les Conciles Piovinciaux.

Le P. TcmaJ'm^ Difîipline t{r l'E^Uf;. r- pttrliech. 4.

Exnrque,fm. Ce nom étoitlc titre el'un Gouverneur que le».

FiHpcrcuts Grecs ont tenu durant quelque ttnis en Italie 8c

qui dcmeuioit ^ R.-venne,poui la di ffendre contre les I om-
batds. NarfcsaiantchafielcsGots deRavenne. LEmpeicur
Juflinien envoiaLongin pour être £«:<rj«e en Italie. Ilyeuc
des Exarques à Rav;nne durant environ 175 ans , iufqu'à ce
quelesRois des Lombars les en LhaftVrent , &que fepin s'é.

tant rendu maître dcsEt^s eu Roi deLombardie, donna à

l'Eglife tout l'Exarcat de Ravenne. Le P. Lubm , ^Uenurt

Ex^r^-iar , ou Exarritt ,f.rrt. C'eft auffi le- nom de la dignité de
l'Exarque de Ravenne. [ L'exarcat de Rav nne eft fameux. J

Exiirquat ,(.m. CemotCgnifie auffi le tcnis pendant lequel une
pen'onneaéf Exarque. [ Durant Ion Exarcat, rlg.gnale
cœurdetout letronde

]

Exar^iiat , f. m. Terme d'rgHfè. Vrononcez Exar!^t. C'éioit l'é-

tendue du pais qui relevoii de 1 Exarque.
ExAUCïR , T. a. Ce mot fe dit ordinairement en parlant de Dieu,

à l'égard de ceux qui le prient, fc il veut dire eccimr favct*-
tlement. [ Dieu (xaucera lespricres desgens de r ien. ^rtt.

Exaucez, moi , mon Dieu , lorfque je vous invoquerai. P*n~
T^U/, Pfeatimes.

Que le Seigneur t'exauce au jour de la tempête,

Quel'ûinbredefoiiNommetteàcouvertta tète.

Otd. foef. J

E X C.

SJdRQ: E,/"m. Terme d'£^/'/--. Les Exarques étoicnt les Chefs
isi ijtAns Uigcefes. Us «oient au defliis des Métropolitains.

t ExcAVATtoN,/"/. L'action de creufer.

IxccDHK , V. a. Aller au delà dune crraine choie qui doit être
réglée. [ Il excède le prix ordin.iire.w^i.'. Il n'excède pas le
plus-haut prix des ctofes de celte forte. Pafc.l.g.^

fBxc(drr,v.a. Ce teime ^edii fai \es^e:ii de praiîijue. Ilfi»ni.
fie tort par excès. C lisent excédé cruellement cet homme.
la. J Ilsdifentauffiquecelurqui£Ait;it fon pouvoir eft fuiet'
àêtredcfavoixé. '

Ex c élEN c E , /: f.
Qualité excélente qui eft en quelque fujet Se

qui l'élevé au deflus des autres. Degré de perfection parricu-
liere. Degré de l)OHté paiticullére. ( L'excellence des ouvra.
ges de Dieu. ^r«. J'admire l'excîlknce de fon cfprit
^h'.ancDHr. Cela eft bon par excellence. Cela eft dit par ex'
célence. )

'

Excel.'ence/ff. Cemoteftauffi un titre, qu'on donne aux Per-
fonnes étrangères

,
qui font conftituées en grande di^ni^é &

emploiécs dans le Miniftcre des afaires d'Etat , ou chargées
de quelque négociation importaniccoai.Tie d'Ambadade
de Paix, de Mariage, de Souverains, de Prince.' & de Prin'
ccfles.

( Je repondis à D. Louis deHjro, que M de Lionne
étoit malheureux. puis qu'il avoir dcplu îScnExce.'lei.ce Le
Cardinal Mazarin

,
mémoires du fécret de la négociation de

laPaixdesPirénées.
)

Excédent ,(xce'.lci:te, aij. Ce mot fe dit des chofes Je des per-
fonnes & il lignifie. Exquis. Qui a un degré de bonté parti-
culier. Quiaunméritequilediftmguedesauties.

( .Mdoa
excélent. Via excclent. P.agoût excélent. Efprit excellent.
Homme excellent. Cela eft excélent en fon rente )

ExciU,:meht ,adv. D'une manière excélente fcela eft exccle».
ment dit. ^

Ex c cLER .
t. n. Surp jfTer par quelque qualité excellente & quî

diftingue des autres. ( Il c.xcelie eu fon art. il excelle par
defliis tous les autres. )

-ExcENTKicjnE. Terme de Céimitrie 6- d'.ytjlrenami.-. Ce motfe
dit a lézard des cercles & des fphères,& fignific oui a uno
autre cenrre que celui d'un autre cercle ou d'une autre fphè-
re , ou un autre centre que- celui qu'on fupofe être le centre
du monde, ( Cercle excenrrique Sphère excentrique. Lo
Soleil fait fon cours dans un cctcie excentrioue )

Excentricité
, f.f. Terme d'.yl(l'(>iiamie. C'eilla'diftanceentrele»

centres des cercles qui ne font pas concentriques. ( Trouve!
l'excentiicire du Soleil. )

ExCEPllR,',». i^,éf«ivst, Tirei <Ju nombre des autres. ( li

8ec
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donnt tout fans tien txrtpier. Qasnd il raille Itsfots, il le»

diube fans en ixrffttr aucun de ceux qu'il cennoit. J

Zx;tpttr. Teime de Or.immArc. Trer du nombre des mots qui

fuivcnt h règle gcntralc. ( Ce mot eft excepte. 11 faut ex-

cepter ce mor. )

txctpii. Prtpo:"tion qui (ignifie liirmii 8c qui régit t'acufatif.

( Il commanda depailer tout au fil de rcp:c<«"^ff les jeu-

nes enfans. SAhlMcciirt, )

Excipritn , fi f.
Elle conCftci excepter îc tirer du nombre des i

EXE
detfid?1lei Scdelapirticipaiion Jtt biens fpirituels itVt-
gUle (C'cftabuliv.-ment qu'on excuniiiiunielcsan.'miuT.cit

U n'y a que l'homme batifc qu on puiQc «communier. Bt».

Un Pape peut ^xcomim.iie-'un \oi, quand il i'ajit de foi,

de profanation deSacrcmens & de laculege. liais avan' q«e
d'excommunier ce Koii il le doit aveitirde A corriger j&: il

nele peutexcom.i)unier«àmo'ns qu'ilnefcitupinià.te Oa
n'excommunie point les Oliciers d un Koi pour faire Icu
cbatgecnvcrs Icai M3itie;mais on lesexccœtuun.c feule-

autres. ( li faut faite quelque txctftitn parmi le» petfon- ment lots qu'ils ufurpent fut Usdioits dcTEglifc. fivriit,

r,es. )
!

Irmti iUl'^!iu,li tli6.^

ex'tpK»" ,rf- Terme de Grumniaii'i. KigU patticnlic're Si qui ExcoMPrE, 5;c. V. ef.imttt.

ne fuit pas la règle générale. (Tl n'y a pont de règle fans «-

ctpiicn. C'cft une ixciptitn 'i la règle génciale. )
'Bxctptitn.'Vexme ie Ditit. Moien par lequel on fe défend d'une

demande. ( Il n'y a point dexculc , il n'y a point d'^-v-t/"""'.

il eft en mauvailc foi. p.iir» , j. plaid. A Ueguci quelque éx-

ceptun. liiéié deboutt dcfcs 'X"/"i>»< )

Ex c t s ,
/" m. Ce qui cft iupeiflu Ce qui eft de trop, foit dans le

bûireSclem.nf;er,danslesliabits,ouïutiecliole. [ llyala

de l'excès Faire des excès.

• £*-.«. Ce motvjut prefque autant à dire que jff4B</.

Un ixt it /te'lrtaui/me force ? l'adorer i

Un fil il dt Ttgutiir tnc dtr';nd d'efpcter.

• Eych. Eforts' cxc.flifs. Eforts amoureux. ( Les tîtinvciux

iniiijz font fujcts à faite des excès qui cpuilent leurs forces.

^W, ^ipoph.
)

• Exitt. Ujtéglement. Dcfordte en quelque forte de chofc que

ce foit ( Leurs <-v«' f. nt braucou^plusgraïudanslamorilc

que danslcut docl'ijie. Pa/Ti. +.)

Excijàf , txcr^ric ,aJ\. Qui va à l'c.vccs , oîi ily !i de l'excès.

Trop grand. ( Travail ciccdît. Peine exci-fiive. L.i dcpenfc

des repas d'roitoine & de Clcopauc ctoit cic.jflivc. tiri>>

"TitumviTât.^ '

ExciT . R , i». .1. Pouflcr. Inciter. Encoutagcr. Einouvoir. ( F.x-

ciieilc peU[le'al,iicToltc. Excit;rleil'oidis à prendre les ar-

me». Exciter uncf.dition.^

Sxcl.^M \Tio.s- , f f.
l'être de KitarijHe , qui fert à exprimer

quelque mouvcxent de l'ame. ( E.tcUmation paietique.

Ixchmation touchante, ingéniïufe. Le difcours d'une pet-

fonnc afligcc ell rempli d'exclamtticns. Exemples. Hclisl

ie n'en puis plus O ciel ! terre ! tout eft perdu. Sec. )

fcclURRu .f.*. l'ixtlii' ,f.:ttxiliv. Donner lexclufion. ( Ex.

clurie quelcun dtm emploi pat de certains biais. Mtir.t.nt dt

U.l' t>iic dtURcchrft-.^ah!. OtA'jit\i!-i< du gouvemeoienr.

^l'I. Excluric unPictte de l'Autel , i'oj'i-. /.«. Exclus des ia-

cremens, PaCi.s
)

Zxihjifi ixclu/ive , ad;. Qni exclut. Qui peut (Xclurie. ( VoiX

ex;lufive. Claufe exclulive. )

txt'uftn.f.f. En Latin ex(tufi:>. Cift un aftc par lequel on n'ad-

met point une pctfoniic.T jouir de quelque avantage. ( Ex-

clulioa 'cgitimo, fagCijudicieulc. Uscroioientque cela fcul

lui devoildoiineti't*(/«yî«i, Mémtirti dt M. U but de U'/[o-

theftnreut. )
XxiUifi^tmtniytdv. t'eftidire quelachofe dont on parle eft

hors d- compte. ( Cela fe fcia dai;:. fcpt jou.s txditfji-

mitit. ")

IxcoMMUNicATioN,/rf. Cenfure Eclcn.afttque qui en nini-

tion li'un péché confidrablc , fcpaie de ) i ConuLunicr. des

Saints, Je de la participation des bi.-.-isfpiiituelj de l'u life.

Xxc^mnmntcmon ntiijfUTtf C'eft une Icpjui OU du corps des fi-

deilcs. F.\i^mmHn-c*tianjmniiire j Ccft l'iaterdi^ioa et» Sa-

ctcmens. i"jrM">m«imM*i»ii»</r«i'eftci:!lc qui aétcordennée

pât forme de Loi dan» les Conciles. ( luliuinei une c t.ora-

niun'.iation. Lever l'cKcuiuuiujiicatioa. ï.t: c. a. Li:couiii

excommjnlcaiion. litd.)

Sxummuiii,r-"<- Retranché de la Coremunion jc delipsrti-

c:; non dcj inens îles fidellcs del Eflife. ( On eft oUl'fc

d .1 < 1 Icscxcoinmuniczqiiii'iu étcdcnoncïz. Eticcxcom-

inui.:i: de vJioii E:tcaxcouimunic défait, ftr.)

* ^ i''i''f . .l'iKct/amuiiii. C'cft à dite. Viliige aficux , iDornc,

déf..it.

• t < '•/' un exctmmunii. C'cft i dite. Un fcclerai. Un mé-

chant.

SK(,/tuMuiitr,V.a. Tcimc d'iili/i, Sé^tlCI d< U CctIUnuuion

•f
LxcOR-.ATios,/"/. Terme de ChimTpm. Cttrchnre.

•j- Exirrcene , f. f.
Teiine de O.zr^-r^'f. Ceft une ch-.:r fuperfl«ê

qui cto'tcn quelque endroit du corps : ccmme Icsioup.s.Uc

poiieaux. Sec.

ExcRi «rtNT , Cf. Partie inufle des viand s qui fort dacot^
parles conduits naturels.

(^
Excrcmeot gruOiti Ils ne ten-

dant po ne d'auircs excrtmim que drs vapcuti, ^H Luu
Tfw'S.)

•j- fxtremryiieux , excrémnirn/i , adj. Terme de MiJiti». Q«i
tient de l't.xc'tn.n!. '' HuiBcur cxcicmeaieufc.

^

f E.xCRtTiON , /./. Terme de X.Aj.n. C'eft l'aAioo par la-

qaelie la nature po'..^è an dehois les Oi.iuvaifcs humeuu
qui lui iiBifcnt. ( La plu-part des criiesjfe font pu txat-

ttt'i.
)

Ex c RO c , e*cr»^»er. V. V/'ctrtcElc'tjiiir/

Excus 'l'C-KJ. Ce tnot le dit des cJiofes Selles peifonnei,

( Sa f>aie n'cft pas u:ufat>lc. ^r.'m. U u'efi ptsexcu ablt.

Ç'AM. Rem. )
Excu'i, (.{. Paroles bons êtes pa/lefqaelles «n s'exc-ofe ou l'on

exculeque'cun. Fié:extc Ipicreux qu'on prend scur nepaf
faire une ehofe. ( f aiic cxeafeà(;j:Iciu Recevoir les cxcu-
Ics ti'imepe'foonc. Donner une eiculcrailonaable Son ex-

cufe eft f ivoie )

t 'h.mttndtT txcfft. Cette façon de parler eft condannée p ai

les îTcns qui patient bien. lU difeni , jt ytiu demmndt
pmrdjn..

ExcÊifir ,v.ti. Fxcmter de faufe. Difcu'per. Faire en fcrte'qu'o»

ne trouve pa^ioao.ais. ( Eicufet quricandrpé.he. f^j'l^

Je voui pnc trcs-lmiDbieineutdem'excufei. Je <outai<A(irj|

auprès de vui'c aa.i. )

S'txtuftr, V. r. Pieadtr quelque piéiexte pour fe difculpet.

Plier quon nous pardonne. ( U s exculé fur fa pauvreté.
^I>'.. Uu. Tiin.\. Ll.e l'txtufa fut ce qu'elle n'avoit jainaia

vùleRoi. y*» i^sn.l.-i Elles envoictent des députer Boui
l'txiuff de ce qucli^-s avoient picte l'oredle à la révolte. *u.4i'/'.

v/4r. '. 1 . U s'clt lA-cHjr en (tlaja homme &c oa a tecu lîn

cicufes. )

EXE.

E.ttAT , f.m. Terme de Ctlift àt tmt. Ce mot eft Litin , Si

fignific ifu'iUnte. PouToii de fonir. ( Son Ptecrpteui lui a
donne un ixeÂl. )

E*r<r ./."/n. Terme d'f' 'é,''«)f'fiM. C'eft ancipiobation écrite

pail'Atthcvcqu.' ,l'r\fpe, ouleui grand Vicaiie, en t.- ut

abicnce, par laquelle «n donne pe.uiUlicn a un rict'c du
Dioccfe ri alei s'établir en un auiieA £ y fane !e< .cn.liuus

d'Eclc'lîaftiqiic, comme pctionne d- probité li d honneur.
Cetl.vr4f cHccriien latin.

Exét RABiE,<i.ij. Hotiible Oett table. Abominable. ( Ctitne

e.tcctable. Atticn exécrable. '<c rendre »>(r.i*/«J(vant Oieu
& devant les hommes. ~ 1H 1{ei. I iii.)

£A<.r.>ii«« , rf. Horteui. ( Ton nom (tt en éxécntioB à ta

pjiiie. ^H.Lmi T,mtJ.)
f.v(>'jri<ii,iinpiécai!cin. V. ' "

..Aclicvw,— icniqu ca
Cuccutet les utdics de quelcun»

Exccuii-R . >'. <• M<tttcàc\
Eiiiii. I e.m !" ' -

e,vecfir/lctci*

Il acxc'cuic H
EaV».'! . Ce tDw, K dit cil

ftirimi»'!' ^ Onc.tnU.j
/. .v.e I.)

Exft^itr. Ti:me de Pr«iifw. raïre empoiiet le» We«i J'un*

pctfoiiaw kavcna tl'UAcrcntk&tc. ( Oa!'t«aioii ta'e --:
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«^e«-lui p« rfcJ Serjcn ;. )

l«s lentcaccs crim: ncIK'S J; hjnilic-, ( Lvxrsui^u: u.; i^arij

«'.Hdro. ta couper le cou. )

txteltfeur trj^imifirairB. Ex^CHtv-urdurôjlrtmenr. Ceîuî <\\i\ acotn-

plie lesdciuiéres volontczdclapzrfonncquiafaicunt.iia-

ment.
ft>fi.«/i«'» , f. f-

Acliivemcnt & acompliflcncnr d'une cliofc

qu'on doit fAÎre. ( L'Architetiiireprafq'.ie cfi: hcoimoiiTr.u-

fic qu'on a .iquile pir \'ixi:,itim £il i conduite des Lv.uiaiens.

Ils demandoient Vè^ccuiùn dii traité. ^ûl.-Ar. Ils vcuiciit

\'é>.iitti'» du tcfiamcnc. JVlcttio l'on d:!!cin en é.\ccu-

tion.

}

~feft un himme i'ixôiHti»». C'cft i dire , il CAOcute hardiment

ane entfcpriie.

Cxé- ,riùn. Funition de criminel parla main du bourreau. ( C'cft

«f c l'a mot, â: de (on ixciuia» qsie parle Ibint Auguliia, f«rf-

Ef.d.J
hxr.-i'i:!<m- Terme àe^ratiant. E»Icremcnt de meubles. (L'e.tc-

ca'M.T a été déclarée tonionnairc. J
%xitH!ii>n

, //. Ce mot i-, dit en pariant de mvpijHt & de clut.t.

Ceft la manière de chanter ( Une é.técutioa ingf'nicufff,

ag'é-bl; ,clï. luiance. Pour la manière de chanter, que nous
apellons en fiance, c.vf'<;«ri»ii , aucmie Nation nefautoit ia

difputcr K la notre. lis ont profité de notre commerce de
chaater pour lapropteic d«n_ éxecution polie. Us trouvent

jans le f.ctet de l'éxecution, comme imchaime poux notre

ame SEvrcmonr^p $oz.',<:>l 506.)

iné.r.tiiiTe , f.a. Terme de Prauifui. Ceft la commiflîon d'un

Ju;e pour mettre a éxé.mion la taxe des dcpens qu'il a .iju-

gsz, ou la fomctie qu ila ta>:ée peur le rapport du procès,

pour les épices , ou autre chol'e-

^eiuitirc ,tij Qui doit & peut être c.ïécuté. LeContradeft
exécutoire. lata.ve r!e dépens a é;é déclarée é.vçcutoire.

)

EïiiiPLAiSE ,/»>. Copie de quelque ouvrage. ( E.v-,mplaire

conompu. ^^i/. Li Libraire ne lui donne que deux éj:em-

piaires de l'on livre.
)

•j- Hxcmfi'iure .f.m. Modèle à imiter. ( Cette femme eu Un exem-
plaire de vertu. J

Excnplatrt ^ad). Qui donne bon exemple. lUuftrepar de bons

exemples & une l'a';;e conduite. ( Mener une vie e.\emplaire.

^i'.. Ceft une ponition exemplaue. Cod. )
+ Exttnf'iirttittnt , édv. D'Une manière exemplaire. ( Vivre

exemplairement. Lesctimes fcandaleux doivent être punis

exemplairement.^

.Mkhh li,r.m. Aiîion venueiifc , ou vitleure qu'on doit imiter,

ou qu'on doit tuir. ( Les mauvais Ciempl, s fentcontsgieux.

f^Tu, pLiht 7.

1

* Ex.mpir. Modelle. Conduite dans la vie. Chef-d'œuvre de

latt. [ Ceft un«.m,->/f vivant d;fobiiété. ^bl.Luc.Tomci.

Suivre 1'»» w/"/-- de Jéfus-Chrift. Pour fe tendre habile il faut

imitei lesgransr«»j,-/fj de 1 antiquité.

Je vous proni.ts, Iris, que vousverrez enmoi
Matxenpit éternel de confiance Se de foi.

'Sk-cmple , f. f.
Terme de M^Ure à Srrirc, Modèle d'écriture que

Ifséctiva'ns'donnentà leurs écoliers. ( Une bonne exem-
ple. Une exemple bi n faite. Eaire une exemple. )

SKtmflf ,rf. Iltî:nilie aufil ce que les écoliers eciivent dans
une page fous le modèle & l'exemple de leur maître. (Ectixe

fon exemple.
)

SKtiipIr ,
/rw. Terme de Ur-tri^ice. Raifonnement par lequel

on prouve un fait particulier par un autre qui lai eft feiu-

bla'.le.

taire un exemple fur dngeni denéant. Ceft à dite , en punir quel-

ques uns des moins confidérables , pour donner exemple
k'/autcs. «

T'r ixemp'.e, aiv. On j'en fctt quand on veut propofet an
exemple.

Bx E MPr I ON , /?/. Pririlcge qui exemte de quelque charge, ( Les
exemption! Ecléluftiques-

;

^imt , txemte , i-d.\. Prononcei exunt. Qm eu l'élivti de faire

quelque charge. Qui a quelque exemption. ( U eft««« de
lt.'J'e. Elle cil éxemre de (cllUt

)
fi^a^it ^tximte, ad], U figjnifie quelquefois fimplement celui

»j.;i ii'ci* j^s fujvià quelque fo»J>Uii'c.(^Ii eft sx#nK dcfvfncn.

E XH 40?
[

Etr« esenwt des infirmitez ordinaires )
I f ' Oi dit en raillant Se par une maa:.-re de provtrbe d'u«

hoiime quife tient fans rUn faite pendant quefes compa-
gn >ns tta^allent , iju:i ,-ji cxtnyt de IÀ,n f,i,e.

E>:m'',f.m. Sorte d'oficier dans les gardes du corps qui con-
m.r.dc après les Lieutcains & En.''eigBes. ( Ceft u«
lixctlfipt. )

Exe7>s-n-,t,.a. Donner exemption. Dé'ivrer ( E*«>»f»r ua vila-
pc de foldàs. On Vix^mieic paier la taille. S'éximitr de bli.
rce S'fAtOTftr Je poiter les armes ExeicxcrquelcHn deqaeU
quep me.) ^

ExERCbR, v.a. Mettre cn ufage, OU en pratique que'quechofc
qu'on aprend, ou qu'on fair. faire ( Ex rcer ««e.cJiajge.
Lxciccr iame'decine. Exercer la juftice. ^/»..„.-.

)
E.ïcri<T , V. a. faire agir pour donner çue'qiie habitude.

( Exercer ua cheval k la co ujfe , au manège , &c, Eicicet k*
ianibes.)

* E«rrjr fon efprit, famémoirc&c.
* Iiî<r«r fafiaticncr
* E Vf i-cer une empire tirannîque fur fes fufets.

S.\x:T.eT,v.r. S'spliquer à quelque éxciclce. ( S'exercer à U
chaffe. ^l-l. Rit. il. S'cxeicet a étudier. .AUmicomt. Il s'éxcr.
ce aux armes , au manège , a la lute & aux aunes éiercices dm
corps, ^tjl. Lus.

)

Exercice, r.m. Adion delapnfonne qui s'exerce. Ociipation.
(lUn bel exercice. La chafi'e eft tm exercice forr beau Se
forr honnête. S'adonn-r 3 quelque exercice. ti«^^„„. i'3.
donner aux exercices d. pieté. Un exercice violent &péni.
ble.

)
On dit des loldisqu'ondrefl: àinsnicriisaames.Gu'oa

leur fait/4/re i'exiicue.

E X F. E X H.

•J-
EXFUME R. ,

V. «. Terme de Ptinture. c'f ft éteindre une partie
de quelque po.trait

, ou d'amie ouvrage
, qui paroir t;op ar-

tlesKe. i,
U >aut exf«i-,er cette partie-là

, parce qu'elle paroit
trop forte en couleur.^

Toutes les H des mots decettecolonn: ne fe prononccntpoint
6c c.n croit même qu'il n'y auroit pas grand nul quand on les
retrencheroit.

ExH.'iLAisON ,f.f. Terme de Phif^ue. Air fubtil, fec &fpiri-
tueux qui s'exliale & fort du corps. ( Une douce , ou forte
exhalaiton. U fort des mines des'exitilùifons arknicalcs &
vitrioliqucs

, quiibnt foit d.ini;ereufes.
)

Zxh^Ufv». Ce mot fedlten teim.es d. l'hiliquedesperitscorp»
fccsf; menus qui lortent coi:tinueilen;c)it delà terre ( On
croit que les t/,./-<«rj lortent de /«« , & les txh.UJ.m de
la terre. J

nxha!n,v.a. Ce motfedit desexhalaifons & desvapeurs,

&

ûgnif c foitii & aller en haut. C La terre ethale des va.
peuis J

Eï.'.Wer. Ce mot fe dit cn Ch;mie. ( On fait exh.'.er les corp»
fecs. )

[
* Horace aptes Lucile

Zxhti'.mt en bons mots les vapeurs de fa bile.

Véfrtaux ,S<iiirej.

* Sa gr.inde ame j'eximh. Berfiradr, Ho-deaux.
]

S'ematr,v.n. S'cvapoter. S'élevet en l'air. ( L'efprit de vi«
s'ixoaie faciiem';nt )

'S'exhitle!-,vn. S évaporer. Se paflTer. f'La douleur s'exhale par
les foupirs&cparlcs plaintes. La coiffe s'exhale en injures.)

EX.HAUSSEUENT , f.m. Terme d'.y1rcl:itircure. Hauteur , éléva-
tion d'un plancher , ou d'une voûte.

Exhxujf^r ,v.i!. Terme i'^dnhiteiiure. Elever, ( ExhauiTei un
bâtiment. Plancher fr^tcxhaLffc )

ExHéRéD.iTiON,/?/. Terme àe PkUh. Atfte par lequel pour de
juÛcs £au'':s on déshérite une perfcnne qui devoir nécefl'aiic»

ment hériter de nous. ( Les .^'hcledations font odieufes,
Pa'?», plaidtiie. Les exhérédations obligent les enfans à ccn-
fe ivet à leurs percs ie refpeé> qu'ils^leurs doivent, l e Kan.}

^xi.creJir,v.a. Terrne de rtUis. Deshéiiter. ^ Un fils exhé-
rede. Patru

, pUidaii t. Il a exhéi'cdé fa fille. U tUu M.
Veihe'r'-'cr. J

Eï H I B 1 » , 1/. 4. Ce mt^t eft un terme dt fxl.iis II vient du L«»
tin exhiiete & iljigtiiic ri^rf^tnltr. ( Il eft oblige d cxlub«|
fcs ti'.H6.V
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lxhil-:ti>n,f.f. Terme de ViUii. Répréfentatio» de quelqaei

pièces. ( Les parties ont fjic cxhibidon dcleuis contrats 8e

autres pièces.)

I)CHOHTATios, ':f.
Dircoiirs qui exhorte. Paroles qui portent

àembraflcr la vertu, r'
J-- rcçoi de tout mon coeur les «(«r-

f<ifi«ij que vous me fait;s là-dcflus. Vt't. I.ji. )

BxhtirteT, V. ». Tich.r de perruader à faire ce qj t nous voulons.

Obliger. Porter à quelque chofe. ( Iir'xAa/.'tif d'entrepTen- :

die quelque chsfe digne de fanainance. Vau.Siuin.l.\. 11
|

in>jr/.>rr4 i me faire violence. fiÇ. I-S- Il n'y a rien qui exhtrte

tant à bien mourir que de n'avoir point ^eplaillt à vivie. I'».

/.7i Exlio:teràlapaix,à lapatience.Scc. ^

+ ExhumaTiom,/:/.Ce mot eft Latin. Pionencezf/tKJiMfion.

Il fionifii: l'aftion pat laquelle on déterre un corps enterre, 8t

fouvint cela le fait par ordonnance de Jufticc. ( On ordonne

lexhummum d'un corps enterré quand on prouve qu'il a cté

tué dans un duel. )

^hu-ntr,v.a. Dcîerrer un corps par ordonnance dejuftice.l

( On doit exhumer ce corps, pour voir s'Un'cftpoijit mort de

poifon. J

EXT. E X I.
'

I

•f ExjESUiTE.r'»- Celui qui a quitcl habit dejefuite. ( C'eft

une.tjcfuite )

Zxiai^ ,v.a. DuLatin tx'^frr. Demander quelque choie de

quekun Tira quelque chofc d'une perfonne. (J-- n'ai point

t'xi'é ni(i:!mi:\\i.nifi'imiS't.Déprcrtux,Lutri;,ci)j;iz. Kxi

gerd-s tributs Exiger le paiement d'une dette. Exigci des

intérêts, des cenfcs.îcc.)

Exiiibi ,i^ij. Qu]on peut exiger. ( La dette t-ft créée, mais elle

n'crt pas encore ('.ïi^/t/». Patr<i,'A»iJ.^.p^x' 40 )

\ Exig<nci,f.f. Terme de P<'«', quin'eft enufjçc qu: dans

cetiefaçon deparler/î/on l'tx%ncs Jucai , c cftà dite, Iclon

quela choie le mcrite> ouïe demande.

Xxii.r"". Baniiwtmcnt. Ccftiordrc parlequeUmeperfonne

eft en voiéc par un pouvoir ablblu, 6c pour que! ijuc faute hors

de Ion pais, ou en quelque mileiable lieu, pour y ctie.un

certain èfpacc de lems. ( tn voter en exil-

j

'^ • Exil. Ce mot fc ditquelqucfois pai laïUeieScvcut dire.

^liftiice. Sl^i^nimtnT.

IxiléJ.m. BjnnL Qui eft en éxil. ( On fit rapell.;! les exilez,

^t/'.ttnct^irt.)

.J-

• E.vi(e ,/.»>. Ce mot fe dit quelquefois en raillant &Cgnifie.

£Kié,tx:lri,aJj. Envoie en exil. [11 eft exilé. Elle eft exilée.]

Bïj.Vr , V. a. Banir. jtnvoier en exil. [ Auguiîeé*ila Ovide.
]

+ * S'é<:iUr,v.r. Se binir. S'éloigner. S'aS''cn!cr. Se rctiict.

l Maraifon , loin de moi fe ienoitf<ri/i<-. r.,r. Pctf,

Pourquoi b'enfeiraer,<'èii:ii»r, nefe voir, lit fc parler.

BenferaJi.
]

ÏXI5TENCE ,/:/. Terme de Phihfiphie. C'eft ce qui fait qu'un

chofccxifte Se eft dans la nature deschofes. ( On patle de

r«iyî •«i« des êtres naturels. L'exiftencc de Dieu eft de fon

EfTence. )
Ixijlir,v.n. Etre dans la nature deschorcs. ( Ce qui nVi;>?»

point ne difcre en aucune façon du néant. Ditu éxiftc pat

lui.nicine. riuficurri choies ont été qui n'éxiflcnt plui à.

ptefcut. )

E X G.

ïtoT>E,/;<». CemoteftGtec8cfijnifie/«r/«. C'eflJcnomJu

fécond livre dcMoifc.

'f
ExoiNB./Tf. Terme de PnUii. C'eft un tcitificar en bonne

fotmc par lequel on pi^'uvc linipolioilitc 6ii!'on eft de fe

trouver en p.tlonne en quelque lieu oirl'ojdcvroitniir.

f ExoR \Bia ,.»';. Ce mot eft Latin , & fii;nifio qui peut être flé-

chi pat des prières, ou par des laifous. Ilcftmoini en ufxge

que loncontraire'nfAro/dir/r.

IxoRcirANT, rtiririMiiK , «.(/. Exccftlf. ( Faire une dépence

exorbitante. )
f^trliiivimtiit , *iv. Ex:.ITivem-nt. ( Dépcncei cxotbitan-

m-nt. ;

ijcoRCtsf ». .v.a Terme drj.'i/r llf.! d'éxoicifine ponr chaf-

ixs le Uiable du corjjs. d'un 2;'11'.m1c. ( Exoi;Uct un futitUc. J

EX?
j- • l! y s quelqaes keutes »u joui ou le bon fére a!ixTtifkttt

.

yiir.l.t».

Fxtrc:rme,f.m. Cérémonie dont l'Fglife fe fen par le «loien de
f«s 'liniftres pour chiflér les Démons.

ExiTcif-nr , r "t. Ce mot le prend aulTipour une forte dec'narme,

qui confifte à dire d .• certains vers , on de ccriaijies parole*,

pour produire des cfets m jtveilleux & rurnatur-ls Ccs«»«r.

«i/â>«rontcondanr.ez parce qu'ils foat fupetftitieuM. Tatm.

fil^en.ch. 32,

txêrcifit ,f.n. EcléCaftique quialapaiflanccd'exorcilei.

Elo»DE
, f. m. Terme de Tt^ifrajut. C'eft la première partie

d'undrfcours oraio le. ( Lcxorde doit être tiré des Ireui .

des petfonncs , ou des circoniUnccs des chofcs. ( faiit iitt

belcxorde. )

ElORTATiON ./Tn». V. Exl<trr»rien;ixhtrttr.

E X F.

;
ExpBCT.KTi» , expeStiivt , idj. Tetme i'EfUfi. Ce mot fe dit»»

parlairt de Grâce. V. Gr.i«.

Exp,iiaii.e,f.f Terme de TitUfien, Aft» deSoibonne qui fit

fouticnt pat un fcolier deTcologie pour s'ex.rcer. Cer ail»

fe fait avant la vefpcrie des liceniiez , en arend.-'nt que les

Dofteurs arrivent qui doivent argumente ila vefperie.
_

Ex»r.t>iEsr,/r/n. Prononcez rx^c/i.mr. Moien.Voiepout taire

quclqiiechofe ( l?onnerdL8exptdiens.P</r/.4. Fouinridt»

expédient pour hue quelque cliofe. M. Ir Duc lit U H^cht-

Sùucxur. 0;i pur \'exi:iii<:: de negoiier pai les députez. Ht-
meirei Je M. Le Duc Je U KichtfmCMUt. )

ExfiduH' , empcdteme , tiy Ce qu il eft à ptopos de faire. Ce quUl

faiittaitc. ( Celaeft expédient.)

EKfidiir ,t.t. Depe;her. fai.e prontement. ( Exprdict nno
afaiie. )

I

•) '• txpéiitr. Tuer. Faire mourir. [ f
* Il n'en f-ut pas di»aa-

ta^e avec une direétion d'intention foiu ex^ëJiet un homme
en l'areté de concience. r^J'l.y. ]

ExyéJiuf. exfr'A'tuvt , ai\. Qui expédie. Qi^i fait vite. ( C'eft un
jiomnie expcditif. )

Exfi't!ij,exfi.i:!in , tij. Qj^ildépcche , qui expédie vite. [ N. S:

N. font loo Médecins de la faculté d'eau douce i'if'tu ex^ih.
r>/i, un pauvre nMladc ne duie i;en eutte leurs pattes ] V.

Me lecn,

^fHiiitn,r.f. Exploit de guerre éclatant. ( Il ne s'eft jamai»

veud'.-v;)i''ir;ici>p'usiicur.irfc que ce:le d'Alexandre. L'ixfé-

dvini de Ctius contre ACixes. -Ali!. Ré'.
)

Exféditiou. Terme de P.t/.m Copie de toutes fortes d'.ftes de-

jiiftic;. Copie en papier, ou en ,>archemrn qui fait for d.- tout

ce qui eft contenu dans la minute, laquelle doit ctie ligiKe

des Notarres, & non pas des Pan tes.

Hm-nti ixpéiititn. Ccft.i dire, un tomme expcditif.

ExPcRJf NCi ,/r/. Action de la pcilbnne qui expérimente, qui
éprouve. fceflaie. Savoir. Connorflancc. ( faire que'que pe-

tite Cipéfience. Avoir une grandr expeiience. Ai'oir une
parfaite expiiience d'une chofc Coanoitre une cl-.ol'e pu
expérience. )

^ Eïix ri/tifiifiii , expë'imeist'e , /iV;. Qui s'aquictt pat l'expeiiea-

ce. ( Connoiftàncecxperimenrale.^

Experimnier ,v.M. Eprouver, Eftaici. Faire expérience. ^ Il (àut

expérimenter cela.,;

Exp.-rinimi , exfénmtnife , «^j. Qui a de l'expétience. ( II».

eioient expérimentez au fait de laguetrc r.i«.^' .i... I^. )
Expert , experte, dd] s.ivaol. Lonlominc Scacomp'i en qielqu;

chofe Expérimente. ( Il eft expert en cela. C'eft un homme
fort expert^

£^e::i,f..-n. l.csjtuez, fc les maitres les p'us hsbilei.Sc Irt

pluscx;>érimeniez d un métier.
(, On « fait viùiet UmaifoD

par les '»/»•'<. J

I txferii. Les plus fs vantât les plus habile» en quelque arr,.

out'rencc, comme poelici cloqn-nce. îcc. ( Je ne iroure-

i;cn de bon fans le congé de Meilleurs les Exferii , MtUnt^
Cnriife -le t't'ette dei fffn-tn .f,6 )

ExpiATioK , f.f. Satistaclion qu'on fait pour quelque crime,.

uuur quelque faute coo:id;>ablc, pour quelque ..^-ché. ( Il

lait de grandes aumiinrs pour l'/rr.Mtj»» de Icspc jh;z )

Expier , V.*. Suufrir qucijut peine poui un eu.ne. ou URC'

U\lit ) fi( ï l'atttfùie de U lune. ^ &x{ici les oi'cuvct.rf/~/ 'o.



'EXT
Il » ni>'.t fon crime pat fa mort v,4('^ )

lïPrSEB., V. n. B.emirerefprit. Mouiir. [ Il eftptét à Mpùar.
* Expirer de douleur & d'amour.

' Exfirir.v.n. Ettci (afin Finir. S'achever. ( Le terme efl ex-

piré On veut quelafubftitution loii ti/'ir« au p.t-iniei de-

gré. Pm n,p!Aid. \z C'eft à dire , foit finie. ^
'Exftrjiiin yf.f. Terme 3e ^Vù.itcia, C'eft la moitié de la refpira-

tion, qui a deux parties, l'i:,l]>ir^r:aji , par laquelle l'air eli ati-

ré ; & Vexpiratiin
,
par laquelle il elt poulie hors de la poi-

trine.

• Expiration. Il fignific la mttt quand on dit ta dirniére expir*.

tit».

* Expiration. Fin de quelque efpace de tems , fin d'un terme.

( Il n'y a plus qu'un mois julijuss à i'exfiraritn de fa fer-

me.^
i:Lfnc^^lf,explicatrlle, ai). Q^i s'explique. Çmi eft fujetà

explication. ( Ce font des induits plutôt explicatifs qu'aoï-

plîarts. Pa!T!i, Difcouri pour les Vrbanifiis. )

^ Explic'.ile , an\. Qui peut êtr; expliqué. Il eft moins uGlé que
fon contraire incxpiicaùlf.

^pticiiion,f.f. Interprétation. Difcours qui explique & dé-

couvre le fens d unecli- fedificilc. ( Il a fait une belle S: une
f-vante esplieatien. L'explication des Fables eft afl'iz di-

ficile.)

Ejt/.'i^riti- , x; a. Interpréter. Découvrir le fens d'une chofe. [On
explique cela des qualirez dj. Sec. Expliquer unïénigme.
Expliquer une d'ficultc. Expliquer les Poètes Grïcs,& Laiini.

Expliquer la pcr.fée. )

S'i> p isjuiT ,-j. r. Dite. Dé.-ouvrir fa penfée touchant quelque
chofe. S'cr.Oiicer. [ C'eft un homme qui s'^i/i/i^Bi; bien. Ex-

jtiijuiz. vous ml*ux',caron ucvoascmendpas. lis'efla.Tez

expliqué là deflus.
]

IxpLO iT,/:,-?!. Aftion de guerre éclatante. ( Ils ont été préfens à

tou>i;-s exploits d'.^'cxandre.^i.'j'if'M", -Ar. Beûustaipjit

de ^r-iiis expfci't de la hn^^.ie. I^fli<.i?«ii. 1.7. r ^. ) ^
tx;.U!t. AiTlgnation de Sc.'^^cnt. (E.-iploit libellé. Exploit con-

trôla. 1,'cxploit eft le for.de.Ticn: du procès. On donne copie

éeVtxpioit à celui qu'on .illigne. )
Xxptoiier ^ -v. a. T-'rmc d,- Strient ^ d'aufre perfltitse dePratii^ue,

il fignjfie faire , s'aquiter des fondions de Sergent. Saifir.

(Scri;cn:ev/»/ji:irjrpar toutle iN.oiaurae. A mili?.v/)/ojr/r,bien

écrire. P.f.rH^p«li.s. Cela veut d.re, que quindlesSergens.

ont fait des fautes dans leurs exécutions, ils les couvrent en

faifant de faux evploits , sulquels on a joute foi^

i" ExptoitMc , adj. Quj peut ctre l'aiii 8c veudu-

IXPOLiTiTiON , fj- fi^v.ire de Rétoncj'n , par laquelle on ex-

plique une choCe par de difcrentes cxprelllons pour la faire

mieux connoitte.

IXPo^EH, •!/.<«. Faire voir. Découvrit. Montrer. Dire ( Expofer
le iaint Sacrement. Expofer l'état de fa confcience àfoncon-
felleur. P.i/ /. x. E»poler lefait de fa cauîe. Le Mai. j

Expofer. Il fe dit des entans qu'un met dans les tues. ( Expofer
un enfant. ) V. Exp'.fition.

Expofer ,1'. a. C'eftauifimertre au darder. ( Expofer tcmérai-

rementfavie. .x<W. Expoferincorfidcrément unepetfonnc.

Voiez, jevous prie à quoi elle m'expofe. n. .Ç«"<^Aof.
)

îxpofcr ,v.a. Il ledit ai;iiî delà raonnoie. C'eftla faire courir

& ladiftribuer. ( On p:nd ceux qui expofenî de la faufle

monnoie. )

Ixpofer fe dit aulli de tonte forte de monnoie. ( Le Roi a défen-

du A'ixpoftr les efpèces étrangères. )
fjcpofir. Cl- mot fc dit en parlant deliâtiment. Tourner un bâ-

timent, ou une partie de bâtiment vers une certaine paitie

du Ciel. ( On expofe les chambres au couchant& les Biblio-

tcques au Soleil levant.
)

S'ixpofer , v.r. Se mettre au hazard. Se hazarder. ( Le menu
peuple s'expofe,idifcourir dç touccs chofts. l'oir. poif. Etre

txpoféàl'i.Ti'olence desmcchans. Ptiflj. S'eipoferau dan
ger. S'expofcr.i la mort.)

Ixpolirion, ff En Latin expofrio. Il fe dit en parlant du S, Sa-

cr menr. C'cltla montre qu'on en fait aux Chrétiens d.ins

les Eglifcs ( Ufjut aler à 1 tglife durant l'expohtion du S.

Sa.cicment }

(xp-ftioi. Explicition & di'claraiion d'uncchof-.
(^ U a fait un

Juus tU l'cxfolùion de laiJocUiAe ChieÙEim:.\

EX P ^«T
Zxftjttitn. Il fe dit en pstlant de certain? enfans qu'on me: dans

les rues. C'eiU'abandonnement qu'une mère tait de fon en-

fant nouveau né , en !e mttt.int fecretiement dins quelipe

ccin de tué. enve'.opé dt fea couches 8c de fa co'rvettur»:.

( Ces «Z""/?'!»'! ne le fon! que pa.-desmiférabics quileont

abandonnées i» des coquins Les cxpoûtions des cntiiiS ibnt

cruel es & ordinaires parmi les Chrétiens. Le Mmt. pU'd y.

Ces expolïtionj font dcnatutccs & devioient èirejcvéïe.

ment punies. ;

Expojition. 11 fedit aufTî des Utimens & des platitei C'eft la ma-

niére dont on place un édifice 8itout;s fes parties. C'eft la

fituation des plaotes fe'on le (.été du Ciel qu'elle» regarder*

& vers lequel elles font tournées. ( Expofit.ou bonne , con2-

raodc, favorable, fembla le, 8<c. Laraeilleute txpofirion

des viles fera file vent n'enfile point lestais. La bonne ex-

poûtion des bàtimens dépend des ouvertures qu'on leur faic

pour recevoir l'air Se le jour. Les diférens ulajcs des parties

des édifices demandent des expofitions difcrtntes. Vitn,vt,

airigia 1 p. ch. 5. Un arbre planté a une mauvaiieexpoliiioiv

ne produira que des fruits de mauvais goût. Vos UcuUstre des

lcT.i.ns. )

Zxpcj'îsion , f.f. Il fe dit pathnr de faufie monoie. C'eft la diftri-

bution que l'on fait des efpeces q-ji font fauffcs. ( U y a dc«

déclarations du Roi, portant règlement pour l'cxpofitioa

d.s efpèces. Onades preuves certaines de l'axpofition , 6c il

perdra la vie. )

ixprfîienr,f:m. Il fe dit parlant de fiuffemcnoie. C'eft celui

quidiftribue la faulie mcnoic , 8c q-ji elt d'iiit.ilig.-nce avcc-

les faux monoieurs. ( Les expoliteurs d- .faailc inonoie font

en danger de perdre la vie lors qu'ils l'ont pris. >

Exp'fî.-rice ,r.f Ilfedit enpatL-int Je fauirciionoie. C'eft ceile

qui diftribiie la f.mlfe monoie & qui eft d'int lligence pour
cela avec les fauïuioiiouurs. ( C'cll un dangereux mctier

quî d'être expofir-ke de faulVe monoie. )

j- Expiés,/;»;. Celui qu'on envoie e'»ptcflïratnt. [ Ilenvoia un
exprès au Roi 3

Exprès, expreffe, a./j. Commandé esprcflcment. Faitexpreflï-

ment. Précis. Formel 8c en termes expiés. [ C'eft un ordre

«.vpffi du Prince. .Ah'.ancoHrt. Intention exprejji, Paf. !J. Con-
cIufiontA;^r£^,Tji/!/. 5. Faire des defenfescxprelles. Jclus-

Chrift vous a été livré par un ordre exprès du Hérc. Ciceton,

p.irune lettre expreft"; écrivit des uouviUes à Brutus. io-

reau. 2
Exprès, adv. Exprefiïment. AdelTein. ( On l'a envoie exprès.

Faire une choie expies. C'eft une demesconnoiflances que
j'ai voulu renouveler exprès Pi-f.l. s. )

Exprefiment ,adv. Exprès. A defl'eia. [ Commander exprefle--

vatat.Pafi.s.']

Exprefif, expreftvc, adj. Qm réprofente bien. Qui exprime bien.

[ Mot expreflif. Imaje exprcflii-e. La C h.imb. Le langage des

veux eft cxprepf , amoureux , languiflant & extrémemenî

hardi. La Suz.e <£ PehJJon, ricuàL )

Exprejîion,f:f. Diélion.- Répréfcniation denospenfées parpï-

rôles. ( Avoir re.îpreCfjon belle, vive, noble, 8c riche, dou-

ce, nette, fort;, tcc. L'exprelTion de la bouche doit cédera

celle des ytUX l.aSiix.i & Pe'sjfon, recueil. Il faut admirer Iîj

force agiéible de l'expri.(fion du célèbre d'Ablancour.oîvil

n'y a ni rudeTe, ni cbfcurité , ni aucun terme à délirer. S,

Eiremor.t, difosir: des Trad:i!ilurs.
)

Exprimer, V. a. Terme de P*i/ïf«. Faire fortir le jus , ou le fuc

de quelques lubftanc::. ( Oa exprime le jus desraiCns avec
lepreflbir. )

Exprefion ,ff. C'eft , en ce fens, l'aiflion d'exprimer.

Exprimer ,v. a. Réptéfenrer fes penfees 8c mérres fes mœurs'
pat des paroles. ( Ladiiftion àoit exprimer les mau:s. ^<-iiu-

court. S'txprimer délicatement. Exprimer fes peclecs avec

efptit )
Exprinake , adj. ÇJui fe peut cïptimci , dire, déclarer. Son con-

traire eft t'iexprirnab.e.

[ Une douce furprife .Bn dclbtdre agréable.

Par un e émorion qui n'cft ^omtexpinalle

Alum- unfeuftCTCt dans le fond denwnccrar.
LaS iir.e

,
p. ifes.]

ExpROViNciA i.f."'. Terme de Tî6-M*A-. iR.elij'Cux'qiiieftlerti

, dïlaciiarge fl« Irovu cial.

\. Exj>aJ.iEJL ,v. «. Ctafla avec vio'fnce. Ccitsia'Bdtç à fortij.



4oé EXT.
( Lesfcditleuxontexpulfc deUvilelcstneilIeurs cîtoîcns.)

Ce i:iot i.c fc dit gnire , en c: l'ens.

E»t'i.//r. Terme deW«i:"i. Pouilirunechofehotsdulicuoh

cllcift.

Exjrii!jM',r-f- L'a^lion d'exjulfer, par hqucUeon chaffe une

peifonnc avec violence.

Expii'Jî>n,ff- Tettne de Mcdccin. L'aclion par I.iqucUe une chofe

cil poullVe avec ^l'oit du lieu ou elle cû. ( Lam^lûiciaïC

l'cxpulliou de l'ciifant. MAnuccau. )
iKpiiUric! , adjtliif, qui ne le dit qu'au féminin. C'eft un terme

de Médecin , il H^r.ili'; qui al.i toicc d'ciXuUer. ( Vcitu expul-

tiicc. FiciUicixpuliricc.^
i

E .X Q^ E X T.

^ciuii , exfu-ft ,adj. Ce mot vient du Latent Arjui/Tr»». Excel-

lent. ( Ccll quelque choie de fort t.xqu.s. Ceftunccliofe

ties-exquife. Viaiid;s cxquills. Des parfums exquis. )

Extase,/;/. Ce mot cft Grec. RavilCinent. Traniport dcl'ef-

ptit hors de l'on aP.i«ttc naturelle. Sulpuiiion déroutes les

foiulions animaics en tout le corps. Dt^. ( ttic ravi en <x:a-

/;. Etreen«x(//t.)

^ » f.vf/ijr, v.«. R.ivir en excafe. Tranfroitti dejoie.f Chi-

que veisqu il entend le fait i.::i./!tr, Dtp.l'cii. ci.)

Exr^Jîi, extafce ,a.lj. QaiclirAvicncml'e. '

Sxtarifte , «ij. Qui lient d^ l'extalc ( Un tranfpoit extati-

que.)
ExTtHSiON ,/.f. En Latin Exteujiâ. Etendue. Terme àePhi/i-

oiie. C cft la qi'ljitv. d'une ciiùfe l'ttiidui: qui ocupe un er-

taiu lieu ( L'eiièncc de la quanùtc Phiilquc conllfte dans

l'estcnlion. J

£)tici,Jî.n. L'aiîlion d'un corps qui s'étend &s'atoi)ge. ( L'ei-

tenlion dcimcmbies. Unneitretiict.mpcchc l'cxitnCoudu ,

bras, delà jinibc,&c.
) |

* Exreujion. Ce mot le dit , au figuré , des chofes morales îc en

maticte de droit ( Le dioit l'outre de 1 extinlioni des cas

favoublcs. Le Koiafiit dcscNtcnûons à quelques privilè-

ges. Clivlequinepeut recevoir û'cjcft"/»», P<'fri«,^/«i;<ji«4. ,

Il n'y avoit point d>.v.'«-:jïi>n a taire. MxHtrtix, Schifnit, l.i. ) i

ÇxTcNU ATiOK" ,/r/- Terme de Midtiin. Diminution de forces,

d'cinonpoir.c, lors que le corps devient dci-ilc.niaific &
flctti. ( Cette fi^r.z lui a caulé une grande exténuation fc

j

maigreur.) I

ZKr(n:iAitfi , f.f. Figure de '^^ftrijiie , opofce à l'hiperbole , pai

laquelle on diminui:& amoindrit les choli:s.

gi:ittmi ,tMter:!iL't, ad]. Abaïu. LangutiraiiC. Miigre Se dcfail.
i

li [ Vil'agc c.xtcjîii'i Lt C hamj. Elle etoit eitenucc pai unt lon-

gue abliiueuce. S. iivremtr.t. Mutrotu d'Ep^ ip..']

St.!iniitr,v.*. Amoindrir, d.ininuet. ( 0.\ extenue les chofes

quand ou i'c feicdçlali^uie dcl\ctorique apellee cutcnua-

iion.)

ÇAffnafr , V. «. Terme de Miiicin. Afoiblii la vigueui. Amaigrit.

(Lïûcvts q'uartel'afoitcxtcnué.)

IXTcIl:•.'J.^ ,/ '". Mme Air. Aparcr.cc. ( Afeftei un e-xtéiicut

grave. ~<i'. Ua l'exti-riturfoit beau.)

^tiltiitKT , ixiiiuuti , al), Af arcnt. Qui regarde les cbofes de-

dehors. [ I.;"; ir oirsjiftruB'i de la Religion, P.</.'j.iai;rcc

Icsiiir: :iA'HOio\ai.aCitMM.tiiiMueidtlLli

Ducd^ .:.]

t/,iûuuiinit,.! , , .;v. Aparenmcat. A l'extérieur. ( Cela patoit

tx:érieKrrmini beau. J

IxTERMiNATEuR,/:»!. Qui déttuit Sc extermine, f AbjJc ixtcr-

niinatcut.]

Îlli> : A. tr\'imv<*!(Mr,L4Fi'trairr,Fat'l-i,li. Faille it.

.ti-HU-.-hv.r.f- D.ftruilionenticre. ( L'cxtciiniuuion des

iiiecl."i.in^ l'efc'acntiirci.icnt quV.udcinietjout. )

^K't'nuiiir ,v.a. reid.e. Dft.uiu. ( Il extermina toute la na-

tion. .AiUntêiiiT. Toute la race cftcxtciminec. l'IiUippe lo

Bel , Ri>l de France , pour le vanner des Templiers , i
rit eu

âjoy laiefo'utioM de l;s exterminer dans fun lvo;.iiiii. ata

faveur du l'apcClnvcnt , il en cxi rniina la plus p.i:t &. le»

fil crucll ment 1'. iilei. Mi r-ciai , l.illoiri i/« Phil. h H'I. )

fKMriK, adj. Extciiuut. ( 1 Ce mal \icnc d'une ca'afc exter-

ne >

B«l;>-ftios. rf- Ce mot au propre fe dit en Chimie. CVft

l'aciiun dcplu«^c< une autiuic iougieau fcutdanilciu.

EX T.
( Extiné^ioD d'acier. )

'

Exr-.Hihin. Cj mot au propre,fign'£e encore l'aAiorld'éicIndrfc

( Les termes s'aju^cnt al'cxtinilion de la Uianae.lc. 1, es»
tinclii/n d'uQ Ciiibial'em:nt. J

* tx:iiUli>n,f.f. De:ttiiîHon. Anéam'iffiimem. [ * L.\x<ir.!Mêa

de la chaleur naturelle I.* C'j^u.J
ExTiRPATEUK , f. m. Cc mot fe dit en parlant d'hérc£e. ( L'cxiif

patcar des héu lies )
•

Ex:irp.<iicn,f.f Abolition. Ruine. ( PriuDieu pour l'txtirp**

tion des hétclies. ^m. ^
Exiitfn , V. a. Ce mot fe dit en parlant d'hcrcfie , mais il eft lui

peu Lcorchu du Latin. ( Liii.pcr un>:hc;clîe. C'dtiad^tiui'.

rc i c'eft eu ruiner Us fonJemens. )
ExioRyiin.,!'. j. Atacher de force. Tir:r avec viokncc.fi»

avec quelque forte d'inj'dfticc. ( Cc font de» gtJces que le*

prenantes ncc lliicz de I iftat ont <x'«-fM>fi, ftiru ,fitti, 14.

Extorquer quelqu: cliof.-.de quticun. Miat'ttx, SiKifat,

Irj.z bxtoiquei Icconkntenicnt d:que!cun, EitotqueiU
c-nfcûioupaila violence dcsiourmcni.^

fxtffijii , fj. Adion de celui qui eitot.yje. ( Cc font des i«f«r-

yî.-»/ qu'on ne ptu;lo«tiir. 1-es lolu^^. Ici ^eigits ikies Ju-
ges iuiqucsfon; iouvcnt des extoilioos. J

Eirn..\CTiu>i,/'/. Cen.oticcic en parlant dcroptratico qu'on
fait en tuant la pieire delà ^cHIe. ^ L'cjitia^bou de la pierre

* IxtruSinn
, f.f Naifiinc.-. C 11 n'eft pa$ de grande exuaélioa.

Sooext.adioneft peu cor.lidc: table. ^
Exriaiinn. Tome dv<i>n>;ijw. ^ 1,'cxtraél.oa des racinet

quarice, cubique , &c ^
Ex:iaire , v. a. Ticndre ou tirer d'un aOetcs chofes donc ona

befoin. ( Extiairc quelque do c dcsic^iittsduCcfe. J
£x!r::ri. Te. me (Ce i.tmu. Sejiarer Ks païuei purci dei mix-

tes d'avec les irrpurc» , par le n.o;en de quc'qucs ll-

queuis convenables danslelqucUcsIa^aiiicpuii. s u^c-ipc»^

le, (JUf.

Extrait ,f.m. Abrégé Copie qu'on a tuée de quelque chofii

quicftéciit. (J'iit;.it uncxiraitucscoutumcsdesLac.de»
moniens. ^il^.iftyiji-g7iàit. Uu c^tiâit dcsiegii.cs du Pa-

lais. Lt Mai. Un exuait batifidc. Un extrait (uuituauc. fi-

tr», ^/.ii./. 14. J
Exrrati. Teimj de Chimit. Opération Chimique pail.-quetle oa

fepa.clcs parties pures U-siniiics d'avec icsirjj mes. ^Fair*

Icxtiait de i opium )

ExTSAOflDlNAiKE. V. i «.' jr//i;.vire.

f ExTR\ii iiPOK A ,/w. Terme d'£^'')î. rernvfiion du Pap*

poiu prendre les oïdies caiouticiu». ^ Avuii uu.A(iii.(ia-

ftut.)

ExTkW.iC ^^'CE,/^/; Difcoius impertinent. Difi.ouuyui:ied«

bon Sens. Iropcitluencc. Socile.
t, Uixc des c:.txaragacc<t.

Faue des cxu.ivagaiices )
ExrMi J»4»t , eairûMmgM» , aJ\. Qui ejcr.ivague. (.Elpiit extra-

vagant. Femme extrava^;ante. liipciboici.xuaTa^aoie. Def,
Lci^n.J

Exirjvagan.-^rm. Qaiesiravaguc. ( C'eft un extravagjuic. Le*
c.\ti.ivagaiis ne ruiu guère loin làns ciinu.er. -i(«i )

E«tT<r4jr :,.tt,r./. Coiiojui cxtiava^uc. ( L'eu luic cxuavagaa-
te .rciicwce.)

ExtrAXMUtotn.j'.f. Terine de Rrtif f«»». Cefootviac Décté-

talcs du Pape Jean X.\:L qui oi;i cic aj);l!-cs ixiia.jm^;tti,

àcaufequ'ellcsOMt ctî Jo.ijieinshuis . -.11

yaouttccellci la,les iJt'*tJ^.o"»' c- le»

D.crctales, ou :C4 Conllituiious desFa^i..-, v-i_ ..s .>oii.i:cc .

VIII. jufquaiixrt IV.

tx.r^tvA^Mi-nei.i ,Adv. D'une mioicreexttavigsnte. ( II cft ex-

tiava>aiiraL-iit |ai«iux. f^-rn.ï/.ji ». )

Earr-.iij^mr , i.n. île favoii cc ..ii'ùu d.tlotfqu'on parle Fuiet
d'une manicre peu •

.; dcpouivucde bon Icn».

Etre fou dans Itsui clclens, ( Le boi> (loaune

cx:iava:;ue quelque.' .ji>. U iir i^uruit s'cnuclcoii.111 quart

d'heure avec les ^-.c» l.\ns exira»*juer )

Exi iiAV.\'c , txntv.ft , aJ/. Ce mot le dit du fang , & veut di-

te qui cft hors des vaillcaux qui le lonuciuicut. ( lûn^ ex-

irjvjlc }

S''xtr*:afr,9^o- Terme it Ur.ûriy. C'eft s'cirrndre S: fe r».

panilre. ( I a gomme t'<.\itavafe a U paitu de la branche

iuiiY'^e,uav(0{thGC.^»>i.'«M<i» j



EXT
ExTncMt ,'<ii/y. Grand. Pénible. Senfible. f Scufiir des peines

e.\i cmes , -AOUnctkrt. Un cxticmc plailîr. Un cxtrCme f'épit.

Pu:. /Go. l'c'til cxtrciiie. •^'1. Mon eïncmc viciUefie ne irie

peut pcrinetwe de jouit plus longtems de fa bonté. Va».

S^i", 1.6
)

Cxtiimcmtiit ,adt. Tics fort. Beaucoup. ( Il a cxtrcinement

d'ciprit , de cœur, de nuriie. Veau exticiticmcnt douce.

loi. l'îO. Il L'ft cxticintmciitlionnéic.t'«i./.4.î)

£xtr,-M»<,/:/.Bom. l-in.(La Laponie cftàrcxtic'mlu'duGoUc

Boliiique )
' Extnmic. Ce mot fe dit de rinégniité desafticns quand nne

I
pcrfoniie change tout à coup fa manière d'agir pour en

prendre une toute conuairc. ( Paflct d une exticmité à

l'autre.
)

* Euimtté. Etat leplus fScheux où l'on puiîTe être réduit par

quelque coup de fortune, ou autic accident. ( lUfontrcto-

lus à toute extrémité, .AU. .Ar.l. i. Ils répondirent qu'à tou-

te extri-mitc ils étoient isfolus do mourir, l'aug. ^i/;t. C'irce,

'•3.) , .

* Exrttmitf. Violence. Excès ( Mon Père .'combien faut-il

que la chofe vaille pour nous porter à cette extrémité ? Prf/;

Lj.)
* Ex rinttr. Ce mot fe (fit de gens mahdis , & figiiifiî. Etre dan-

g.rufcinent malade. 11 lignifie auflî. ^^tinic. [
'* Etrem.i-

Lid àt'txtréini:: C cft être fort malade. * Etre a l'extrémité.

Cîeft à dire, être à l'agoni.-.]

' £.v^rtOT (('. Eiouillciies. Querelles Violence. ( Enveniràde

fâc'i eufes exucitùtc2. MtL 11 faut en tout fuii lescxttémitez.

ild )

tKtré ntn 'ian, on E.\fremnn!htn
, f. f. Terme d'E{Ay«. Sa lement

en livcur de eux q'ii font da&;;ére.ilcinanc malades pour

la liinillîon des péchez quilcut teAent & ie réta'.liilcuicnt

de 1 ut fante , li elle eft utile. ( On lui a porté l'Extré-

moïKlion. lia eu, il a reçu rExitémonélion avant que de
mocr.r )

Ext r^oKuiN a ire , Extrittrdin.we , »àj. On écrit l'un & l'au-

te, mais onproiion e toujours cxtrtrdinaire. Qui n'eft pas

co rnuin Rare. Surpienant. ( Ponis etoii dune taille ex-

trardmaiii.. l'ow.-ii».- ../if.s. Un'étoit pas digne dunefaveui
fi c.viruidmaiie, .^iOl. )

Mmttr.tinMrt , f. >n. Bcai'.Us de nouvelles étiangércs qu'on
donne avec la ^azeite. ( Lire l'extiordin.iae 8c la ga

z,iic )

SxtrorJinaire ,fm. Oficier qa'on âpellc Tiéfmer extrcrdlnairt

dci gutrrei. C'cft cclu] qui prend iaiin.diatement les fonds

au trelbt P-oi.il pour la dc'pcnfe de la guerre, & à l'e^ard de

ces lortes de fiais leB-oi neconno t qu; ceTréforier. 11 eft

aulfilcfeiil dctousles Trefo-icts qui compte à SaMajefté,

de toutes les dcpenles de la gue.re. Les autres Trcforiers,

tant Provin<;iaux que patticuïiets
,
prennent leurs fonds du

Trefoiiciexttotdinaircdesgueires. î^fonélion eftdep.iier

toures lesamiccs par lui , ou par fes Coiimis, fc pour les

Tref rieis Provinciaux ils paient les garnifons de la Pro-

vinc-: ou i's font établis Tieforiers. En parlant de l'Extror-

diuaue des guettes , on dit. Prendre fo-^fon.i à l kx^roidnuii-

re. C'cft à dite , du rtélbrier extrotdinaire des guettes,

éclater ui.e chttr^e cCiXtT.iordu:ti'e dts giterrct, C'eft acheter

unecliai'ge de Trefotiet e.frroidinaitedes juecres.

^troyiir.ainmcnt ,a.lu. D'une manière e^^tioidinaire. ( Il cft

babille t»ut extrotdiiiairemvnt. J

E X U.

^ ïxus'ii ANCE ,f.f. Terme de PaUii , qui ne fe dit qu'en

cette façon de parUi > pat txiiieranci de Droit, c'eft à dire,

fttriïiat.dtt^ice.

•]" Esuic tR ATii'N,//. Tctme de A/».^e«'M Qualité qui cau-

fe des ulcères ( L'exulcetation desbotaux ellunc marque
depoiloiL)

Exu.ier.-r,v.a. T<:!mc de ^''Wdecim. Caufer des ulcères. ( L'ar.

fenic cxulcerc les inttftins. Les humeurs acres exulcercnt

la peau. )
j^ E.V1! 1 T ATiON, rf. Ce rrottft Latin , il (îgnifie jro-'iif ./<"'«, &

il aefeditqne d.ins des mstieresde piété. ( L'cxultationde

h S. '/iejge jau leus de I.^Vif^^uo)v }

407

F.

F,
Suiflmiiif riminin, C'eftia fizie'me Lettre de l'AlphabW
François, qni fe prononce comme il elle étoitéciite-jf»,

& on apoftiophe la voiele qui Is pfécédc. f Une F capitale.

Unep'.tite/. Une grande h'. Une/-' biCB faite. i"»iic la tcic

d'une F. Faire la queue d'une F.

Encore ponr F
, patience

,

C'eft pari Ile que fe commence
France climat heureux & doux.

Veit.Poéj", :

Depuis dix.insdefiusl'Fon travaille

Et le dcftin m'auroit fort oblgo
S'il ni'avolt dit tu vivras jul'qu'iu G.

Boiroî/nî, Epi. 6,

Cette lettre fj trouvant à la fin de quelques mot» ne s'y fait

fouvcnt pas fentirlors qu'on les prononce, comme B.vtlif.

^prtntif. CUf, qui fcpiononcent BMl!i,r.prcittt cU. On ex-

cepte de cette lègle ces mois 1 l»if, nciifyef^uif, n^ymnalif,ecu^

f'''f> gi"itif , d-nf, iiidicr.::/', impératif, amf , thef,f:.f,i.ff, ÎC

autres dont l'/tioale fepiononce. On excepte aulll lacrMif,

nc.if, nif, eijîf, ii autres adjcrtifs qui le BniiTcnt en/, 6£

dont r/fijiaie fc prononce au malculin Se fe perd au fé-

minin.

Quelques uns , en ortographiint les mots Grecs que Ses Latins
iklcs François écrivent par P!i, mettent une F, au lieu du
P'';& ils écrivent Fi/i> pour Fhi'.ii; I-iit'cfi^ pont P.'rilafiphie.

On ae feroit pas mal d imiter ces M.lîïeurs , mais cette ma-
nière d'ortogiaph:er n'eft pas bien établie, 8c il n'y a pas me-,

me d aparence qu'elle s'étabîiflê fi tôt.

F f/îii/l-ntif fimiiiin. Terme de Luinr. Le mot d'ffife dit en
pailant de poche, de violon 5c de badc devioloo. On apclle

de ce nom 1rs ouvertures fanes en /qui lont fur latible du
violon, d :1a poclK', Se de la bail'.- cie violon. On les nomme
auliî quolquefiis '«.-et

, quoi que le mot d'»«« fc dilc plu»
piopremeiii de la viole.

P A. F A B.

Fa,/»». Terme de Afwyî./M. C'eftunedesprincipales voir de
la mufique. ( Un fx fe nt. )

Fabien, /i»» Nom d'iiomme.

Fable ,ff. Dil'cours qui imite la vérité & dont le but efl di
cor.iger agréablement les hommes. ( Les Fables d'El'ope Je

de Pliedte font fort belles, ïSc laFonraine les a traduites en
François d une m:!niétc forrenjoiice.

)

Fitle. Cemotpout diielhiKoiiefibuleufenefedit qu'au fin-^

gulier. ( U fautqu'anVoéte facliei«/Wf. Sans/<i/<iW«onnf

fauroit entendre les Poètes. J
Faà!e. Term-; de Pti/ù fpique à- dramttS^-u. C'cft l'ame da

Poème. Ceftlaftion qu'on a choifie pour fujet du poijme,

embaralTee de quelque obftacle,8cacomp.ignee de les plus-

belles circonftances , & de fes incidens les plus naturels Scies

plus-vrai fem.'lablcs , rangez dani un oidre qui produif; un
belefct. ( La fable doit ctreune, continue, vrai fembiable,

entière 8c d'une raiibnnable grandeur. )

• Fnhle. Chofe faulfe. ( Cela lent excrémemenr la fable, l'oit,

i.zS Parmi tant de (..l'in raconter quelque vérité. Voir.l.i.

Fa'oles . que tout cela )
' V.diU. Jouet Rilce. Entretien. ( Nous allons feivir défa-

ille & de rifée à tout le monde. MeUérc , Trétieufei
, fie-

rté \6, )

+ L^ FaIbsicatîur SouVfRAiN. Termes biitlcfques pour dire,

Ditii. ( Le i-'abticaieur Souverain nous créa tous de même
maniéie. La Fnraine , Faille' , lure premier , F.:b!e j'ptié-

me. )

t FulTKcteur. U fe dit quelquefois poirrfignifiet celui qui fa-

brique delà monnoie , vraie, ou fauûe.

Fairici'iou , f.f- La peine qu'en a eue de fabriquer. ( Paier les

frais de la fabrication de lamonoie. B<i:itrr<>ué, Traité dumt-
noter, ^^^e 6. )

Fahriifue, f.f. Lc foin Se h peine qu'on a prife à fabriquer.

( Un <!rap de fabxicuiç éiraugéie. La fabrique des tuiaux

d'uiguc. J
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Ttù'U'" Terme i'F^Vf C'eft le ccvcnu qui fert aui réparations

&il'emrc'.len d.l'Fslifè. Lï bien temporel (juiapamin: â

I'EtUIî. ( Ouasr pojr la fabriqje. La t.ibiiqiie ûc Uint Ja-

ques de h bôuclKriecftla plus riche fabrique de Pans. Ceft

unorntment q>M3partientilifabrique.^

TAni-i'. Ce mot !">: dit en parlant de raonoie , & veut dire
,
luu

M fo-'UloY"''' "•""•' [ Les Anciens érigcoient des autels

aumilisu des fabriques de la monoic. Btutirmi ,
TtMtedti

F-Ar,Wr,^.«. Ccmotfi;nifieFaire.iJcilfedit en parlant d e-

tofa. de monoic, Sec. >. Drap fabrique de bonne laine. Le

pom-oit de fabriquer monoieapaaieat de droit aux l'tincet

fouvcrains&aux ^publiques. Bmr.rcui ,Trmif i„ m<,r.„.<.

Fabriquer des cliapcanx,dc la chandelle.des curges, des vail-

feaux.&c.^ .-
+ • Le Ciel pour difc'rens emplois nous fabrique en naïUant,

ruuLf ux , f^"Uufi, »dj. Qm tient de la fable. Qui regarde la

fable Quin-eftpasYrai. ( Savoir lliiftoire fabuleule. C'elt

une choie fabuleule. Cela eft fabuleux ) ,

VAbuUux.l.m. Il fe dit parlant de l'oillcoudcRoman, S:Jigni-

£eMe fnbulcu!'. ( Comme Ariofte ivoit outré le mciveil-

leax des Pcëmes par U f^bulnx incroiabtc , nous outrons /f

f..ft,./cK.v par un ademblage confus de Dieux, de Bergers , de

Heios.d Ench.-.nteut$,dcfuriesScde Dùnons. 5.£vr<«»"f,

f.fe,*,tn 4/> JOS.^

F A C.

FAç.fcK,/:/. rcmtà'^'chit,£iu,t. Facede bâtiment Devant

de bjtlment, & le càti par oîil'on y entre, f Une façade de pa-

lais fori-enrichie. ^iZ-io Une façade deTcmple tort-belle.

La faç.idc de ce Palais pbit . elle eft félon ks icglcs de 1 Ai-

chitcclure. ) r i r a-,
%.cx, ,f.f. ce mot fignifie le %if,^e , mais en ce fens il ne le dit

plus en proie qu'en de a rtainesphraksconlacreeî.ae qu en

parlant de Dieu & de Jefus Clriift. ( Vc it Dieu face a taee.

La face de niire Seigneur. l««.7^m. Les Imagersdilent aulli

«ii.-/««rf(CAnyî, pour dire une taille-douce qui repielenteU

face de nôtre Seigneur. Regarder en fjce. Soutenir en tacc.

Reprocher en face Relifter en face. VauKrm.)

««f. Ccmotpourdiic Enptelcnccde quelque grave compa.

Enie , ou i la vue de quelque peuple , ou d une vUc, &c. a

bonne gr.ice dans la belle proie. 11 elt dificile de détendre un

ouvrage de lencbtes a ia face de tant déjuges 11 éciaitei. Prf-

tru.elMi:. llionte.tcrcé leurs violence» lacrileges a la tace

de route la vile. P<irK,e/</<i.j.^

ftf. Ce mot ponr dire wp^c a toujours cours dans la poelie

grave 6c œaj.ftueufe, mais non pas daus la f oelic cnjouçe, ju

galante.

[Le fccpt re que porte fa tace

Lui mtt le refpetlcn la face.

}.fMtfbt,fiefitl,I.S.

I.cs laions de grandeur qui fortcnt de fa fjce modèrent. T^Jf.

f7.'.i.'.,»«/.Lesve-cux qu'il conçoitmonrent devant la face d'un

nicu qui les reçoit. tor»«/.'',/'« '""•"y'
, < j

*Va<ie. Devant de b.\iimcnt.Fïsadede bâtiment. (Lafacedece

palais cftfo:t I elle.)

?<«. Terme à'^tcinuaurt. Ceft un membre d'architcau re le-

quel a bceucoup de l.-.rpeui & peu de faillie. Onmetdesj<e«j

auxa;cliiiravcs& auxchambianlcs. rifruvr.at'.-x'- -/' ) .

V^»- rfc b.llim. Ce font l.s deux fuif.iCLS qui fotinciil l'angle lail-

l?nt ou I an'Icfianqu.du l^aftion.

*fine s.ipciii ic. f La face de la met étoit unii: comme une

glace de miioir, .^i'.Lnc Tp>r:.i )
';•<«. Ccicotlitnilie aiilii l'état des afaires. ( Changer U fice

Jes.rfaircj. w<*/. Ma fortune va ptiiidreune face nouvelle.

Ku:tt. ^iiitT(im.tti'<f,*\fei. Les alaitesoiit change JefiCO.

«elarchange.ilaficedugouveiDcmcmdc R.oinc Lcscliofct

prennent une nouvelle lace.)

^.i«. Terme de W^-.t. Pièce qui travetfe le milieu de Ifcu de-

puis un des flancs jufques a lamit..( Poitet de gueules i U la-

ccd .irgcnr. ••/.
)

^d ' if>:i , Adv. I.UD devant rautrc ( Voit face a face. Vtn.

A,-/». )

inM. Ce mot ft du encore ei ttrmti de ^uini. ( La/irt d un

E A C
banioa.c'eft le devant. On les attaqua en face îe en flanc
c'tji t dirr, pardevant Se a coté. T.iirt -vDitt fict, c eu en teime
d'évolution, faite un quart:de convtrllon à droit ou a gauche.
Faire face il'cnerai.c'eft tourner le viiagede Ion coté.)

F<:«. En terin: de .Manège il le dit d'un rh^nfrtm. ( Cheval iel'.im

/««, c'eflà dire,qui a un chanfrein blanc.)

f Facétie,/./ l'iailanietie. <' La facctieeft bafTe Se même trop

comique pout un infortuné. Scum ; dirmirti aiivro,

t ïnciiitux , facctieuft , aij. Plaifant. ( C'eft un facélieus

corps )

Ficelle, f.f. Termede DUmMitcirt. C'cil une de» petites faceSi

ou fwpcrficiesd'un Dia:n3nt, ou autttco.-ps, taille aplufieun
an»lc5. ( Un diamîut taillé iiaceites. Les lunettes uille-.s à
facettes multiplient les obji.u. Giandcou pct.tc faeettc)

faceirtr, v.a. Tenue de Diamj>:iMrt & de miitrur en au-ure. C'eft

tailler une pierre à facettes. ( Faceter agicablemeni un dia-

mant. Tàchczàbien facetter cttrepieire.^

FâcHER, v.<s. Donner du cnagiin. Donner du dcpIaiCr. Mettre

encolcre. ( Cela le fiche cxtrcniement. )

Fichetit.f.
f. Triftelïc. Depl.Tilit.Ooul.ut.f Donner de la fâche-

rie Caufcr de la fâche, i )
FÂcheux, fàcrieufe, .iû

j c^ui donne du d^plaiCi. Accident fâcheux.

Chofc làc'ceafe.)

fâc'i!tux,(.m. Importun Qui ennuie. Qui lârtl & fatigue à caule

de fcs fotifes ^c de fes manières. Qui caufe du chagrin. ( C'cik

un fach'.ux des plus fàclienx du inonde. Mtt.

facA.nyi, /./ Celle qui cm.UC Qui chagrine. (iFaut-il qu'au-

joutd hui fàchculesSc tjtiicux coa:'p leni atroubici les pliu

chers de mes.vœus. Moluti, fà^h-ux , .t 2./ s )

F.\cine , //. Sotie d. fagot fait de menus bianchages , qu'on
fait porter aux l'oldâspour remplit Us fofl'czd une place aOic-

géeafin de donner eoluitc que que all'aui. Uiiegioiclaciac:.

Porter des facincs. Faire des jettees de facinct. Couviiile*

facine^de terre. Commander les troupes pour allei a lafa-

cine. Godionnei des facincs. Les afii.^cz jettent la nuu des

facincsacdeni.s pour éciair.i dan^ un polie aiaque.)

Faenia^e. C'elU'afliOn !cla faconde faiiedes facincs. (Ptc'paret

le f.icinagc. Veii'rxpinthn dr t'.ytrchmdi-rt mttudire.J

Fadrier, v. a. c'eû me;t.-ele bois en t'acjnes )
F « ciNER , o'jf-Jti>,er , t'.«. Lblouii &( uouipex. f Facinct les

yeux )
* f.4ci/Kr l'efpfit despeup's.MaKcr. &»'..".' i.

Fa c ili,4 rj. Ail'c Chofcfacile i Ciitc. [ il cft facile de diM<
maisdiBciIe deiaire ]

* fanfr. Ce mot f: di: du langage, &veiu dire Aifc & naturel.

f Avoir le ftile naturd 3c facile
)

* FJ:i!e. Qui condeccnt ailemcnt. ( Il eft un pe« trop fa«

cile.)

FaiiUment,at>.i; Ailèment. Avec facilité. ( Compofer facile-

ment, raitedcsvcts f..i;ilciucnt ilrLudralaciloucntabouc

de l'on 'faire.

^

F.uili'e,f.f, Manière aific dont on fait quelque chofe. ( J'ad-

mi>e la facilite que vous avez à faite de mcchaus vcis.

[ * Il a une facilite d'efprit admiia'.>le. 'Abufci de U facilité

I

d'uneperlonne,-^ti.*éf./.; £ 4 )

ftio.'if.i-.î, «. l<.endrefacileicailc. Donnerlafacilité. (iIvods

facilitera les inoiens de vous l'auvei Se«^^"». LcRoiai'en-

voia deux cents chevaux pour facililitia feuietc de mon paf-

fa^c. rrr/>n, iiemtirri ,c cftàdire.poui rend.'emcnpafl.ige

plus l'eut îc pins aileJ
Façun,/:/. M.;iiLit'ac1ured'artitan. Tnvaild'artifan pouiaroil

fait que'queuuvtagç. Le tenis & la pcinequç l'a [il.in a rjn-

pU>ic£ i faire quelque chofe. ( On piend vingt fjus de façon

poui i.haque marc d aigent de befo^ne plate. La façon delà

I bciognc d'argent niontceefl c!ierc. Pater les façons de la vi*

gnc. Donner au cuu une fiçon d- P.cur& de chair )
1 C'ellanczre; ettet cet aimable garçon

I

Séchez l'eau de vos p'.ejis.c'cl\ en vain qu'elle coule,

Puis que vous eu avez & l'ctofc 8c le inouïe,

T/>lis vous n'y jauv.i pcrdte qucla /'.iisn.

fjftn, Tourccijuon invente Se ce q'i'on fait par le inoicn dt

j

Lirailoii fcdcl'ef^tii. Ce l'ont dc.Tcitdc la t'a^ondu lîeu(

CoUctet. 'c c'eft mut d.i-.)

fifi» MuÙsiC. SviiC,M4iUcie de rti(c.r<liic action (crétMe.

£ XfSOfhoB
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C SfrtopUoB rscontc les chofes ordinsir«i d'une façon qui^e

l'cflpas. ^<W.7^/. Fiiilu, vos p»tites /"/"'" m'ont loiit » fait

.«hirmé Elle a mile peticcs façons qui lui gagnent l.cccui de

tout lï monde. Sciren.]

féiftit Manière. Sorte. [ A la façen des hommes. D'une étrange

façon. En aucuaefaçoB En cette façon. De quelque fatun

que ce foie
]

J»<i/«i. Terme de /«^««"«r. c'eftlamanic'redelaboutctlateire.

(Il fautjonnet plulj<urs façons a la terre arant que de laie-

mer. On donne trois façons i la vigne.)

^ffin. Msn «red'agir pleinedeceirmonies. ^ Faire des façons.

Î£«r»-.. Onvit l'ansfaçon entreara-s. Il dit les chofes la'sy

aporter tant de façon. Il f; met fans façon .iu lang des beaux

.elprus. C'eft .i dite, librement & fans uler de etrémonie-^

Jfrffiô. Mine Se air d'une perfonne. (L'auteur de l'hiftoiicde

Krançois prémiM eft un petit homme fans façon.

^

J>f /4|-»iiau«, «nj. Detbrte que. Si bien que (De façon qu'il

feri heurcui s'il a l'eTprn de le favoir conduite )

f*l>B'icr,v.*. Ce mot le dit au propre parles H.ubaniers, Scil

fignifi; Figuier. Travailler de ctitains iuba«s & y fiire quel

Çiies figures, ouaucres ornemens. ( Façonner le lubon. Faite

Jti ruban façonne. B-uban façonne a la mode )
fitfon);cr,v.c. Teimede lardinur. C'efti diie , formir, ( On ne

peuiliicn façonner un arbre que pail? moien de la taille,

Sj^inC. lard.')

'[ ' Façtitu', v.i. Faire des façons. Faire des cérémonies (Gom-
baud éroitaflezasiéable djnslj converfation ,inais il fiiçon-

jjoitttop. Comment, chez vous on ne façonne pas davan-

tage que cela. Sti:p:rait,pii'tftes.

Jei. nés cœurs, ctoïez-moi.laiff.ïfOUS enflammer.

Tôt, outard, il fautaimer.

Sic'eft en vain qu'on /«/'une

Tout" flichic fous l'amour , il a'exemp?e peifonne,

Bsnftraie ^balit desptAÎjîri.
)

Bans quelqu.- autre moitciplus galand que Céfale.

Qu . n'as tu trouvé des apas?

Deât moins/^îfor.df'fut la foi conjugale

La plus belle cpoufc n'eftpas

Une dangerfi;f;tivale.

Bara^fn ,pjefics, )

f» F*f!nnm.v.a. Polii,Rendrepl9scivil. lias adroit, Donaet

i'aii du monde.
C'eft à la Cour cù fe façonne

Amon avis, chaque peilbnne. Scarsv,p<>ef.

^' P4{in^.Ur,f.m. Qui fait force cérémonies. ( C'eft un des pluj

gtans façonniers de France >
* fPAf.M Itère, f.f. Ciille qui fait trop de ccrcmonies. (C'eft la

plus grande façoiiniéredu mond.'. Mo/itr».

Emiiuji./T't", Commis qui fert un matchandgtodîer.

PéScw d'irguf,fm. Ouvrier qui fait les orgues. ( C'eft le meil-

leur fafleur d'orgues de Paris. )

WéStur.f.m. Ce mot, en parlant de lettresde pofte, Cgnifie celui

quitcçoitlejl^îtrcs du Commis du Bureau des portes 8c les

Ti porterauxmaifonsdespatticulieis à qui elles font adref-

Ces. Il y aàl' .iris dis faûeuts des Provinces & des Facteurs

4ei Pais étrang-as.)

F» cTiBU!:,/.iJîif.i/>, «ij. Qui aime à remuer , à faire det faftions.

( Efpiitf;ftiei'.x.)

Iteitus.r. m- Séditieux, ( C'eft un faftieux.^

fjBieufiJ.f. Ce mot dans le i6. plaidoic de Mr.Patru eft pris

pour une lilie Religieufe qui lé icvolte contre fa Sugé-

ricuxe.

ytSi'.tt, Cf. Parti féditieux. (La faftion des Guelfes. )

fucîiii'. Terme de G-.itrre. Aélion du foldat qui fait feiiti-

ne'ile, te qbii eil aux écoutes ( Etre tr. faftion. Mettre eu
fiOion. )

F^Oitivuirc, T"'. Simple foldat quieftobligi.^ taus les fetrices

dita guerre.

r«*f. I oXcP.ijE,/^/. Bureau , ouComptQir de Marchands, oii

le iirs Faifleuts fontlecoinir.ercepoui eux.

rACTuii. Termed2'7'«.'«i. C'eft unôSJit qui contient l'abtég i

de q!.elq-.;e procès, & qui en infttuit les Juges qui doivent

airilirr au jugement de ce procès. (Un beau faélum. Un fa-

illi r b'er écrit, bien laifonré, îc oulefiiteft I ien laconté 8c

ki»t(cUuc! CwiBpo!;i un facUw, t(i».|ri:cu,& d'Ailcoiu

F A D A-oy
•Kt Mmpofé de beaux / (iumi. Cent de Pat«tifre conwc
contre PAcadem.'e lont ccnuieaz. parce qu'ils foat longs Qf
!;)nguin'ans

Facture,
/'

f. Terme de Murclund de drAp. Ecrit on comoiif-
fionnaire au marchand, où le commifllonnaire narqa: le

nom^re de touteslesmarcliandifcs, Iturs frais, leur .•nan-

tant ,8c le paiement ne fcs peines. ( faélure de mar-
clianuife.

F.lculTé , ff. Ce mot fe dit e.< parlant de Philofophie 8c dp
Médecine. I! lignifie PiiiJjAmi. Vertu. Pou-jnr. ( Les faculté»
de l'aine Faculté anir^e. ficulté motrice, expulttice , y%
talc, naturelle, &c.)

Faculté. Terra; de Praiijue. Pouvoir. ( Faculté de r«-

chat.;

F*r».'.f ,r f. Te.m; de l'Vnivtrfî'é de Tar'i C'eft la q'iatriènse

partie de i'Univerfité, car l'IInivernii eft compofeedeoBai
treFacultez,la piéœieredefquelles elt li Faculté de The».
logie, 8c c'cil de cette f acuité, dont Mr. Pifcul ptovlncitji prt.

rn:ére , dit que lei ajfrmititi i une Ceryip ignie au^^i ciUhre ^« i^

Jacu!:ê de Parti en font nuceveit une h-\uTe i^ie. Les trois autres
Faculiez font ,1a Faculté du Droit, la Faculté de Mcdecme.
8c celle des Arts, qui eft la plus ancienne, U plus étendue , &
proprement I'Univerfité. Cette Faculté des Arts comprend
toutes les perlonnes qui ne font point Dofteurs. Chaque
Faculré a f<-s Oficiets .qu'on «pelle Sindics , DoiensSc Bc-
deaus. En parlant Je la Faculté de Droit C.>non, on dira fort

bien, le Sieur de M. . . eftia partie Vonreufe de la faculté. Et

en parlant de la Faculté de Médecine . Molière a dit plaiian-

ment, V" tel rft cnmt<iel de lefe facul/e de MéJccine. C'eft à diri;,

ilacontrevenu aux Ordonnances de Melfieursles Médecins,

ila choqué les Médecins en fe moquant rfe leur Art.

Les Animaux ont ils des Univetfitez

Voit on chez eux les quatre Facultei î

Véfr. Sa:. 8.

F A D.

TkT>t,aili. Infipide, Quin'apoint de jofit. (Viande fade 7J-
queur fade. Lâchait duCliameaueftfade, Se patticolicte-

menr celle de la bode, dont le gcût eft comme celui d'une té-

tine de vache. ^W Marr^a! /,\.ch.l})

* Fade, ni). Au figuré, il veut dite , qui n'a poin/d'efptit, si

rien dépiquant. [
' Comparaifon fade. Md.iUfan.ait. t. fi. t.

Efprirfade. yéhi. Il n'y a rien de li fade que fa coB»£r!at;on.

Ces Epigrames font l'ades. Le ftiledu petit A. eft fi fade qu'il

fait mal au coeur. ] On dit encore ni* /•a»ic^j'»,qui n'a ti.n

de vif, ni d'éveillé. ['/le ««/««r /tf,is, qui n'a point d'éclat,»^

de vivaciié )
FADèsB,ou/i(/4i/J, /?/. Soiife Folie Eagarelie fote St ridicule .

( C'eft une fadjife que cela. Un fat le facheroi: de îcms f».

laJaifes impertinentes. CcJiar.Letint, T.z. Iii.î^y.j

f A G.

Fagot, ff. Bâtons de menu bois, mêlez de 'oran:'iage., !iee

avec une hard, 8c propres à aluraere feu. ( Ungroî,ou;je::t

fagot. Un bon fagot. Faite un fagot. Alon9b:uler un ragot

& boire un coup.)

f 'Sertir iefn^ùi. C'elî à dire , avoir en quelque façon TTiéritc

d'être conLinaé au feu. Avoir fait dcscb^lespoutlefqucllet

on brûle ics ;;enj

f Elle sjifane io.-n?ne lin faett; C'eft i dire, elle ed mal faite.

f
' Itnoué ceiiie diifa^en, c'eft à dire , i! nous conte des cho'ef

fabulcufes.
• t T^gf. Efpèce de grand hautbois quifebrl.'anten Jeu» par-

lies, Se qui alors teflemblant à deux morciaux de bois iei

enl'emblc eft apeile Jb^o». tierf 1.$. Cetinlituai.nt ellhots

d'ufage.

^ Ta^eter,v.a.Cemot dam fc propre pour dire/^^tAi/'x". nt

fe dit point à Paris,

•j- • Fagoter. Habiller ridiculement. Mettre en un équipïg ' piai-

fant 8c ridicule, f Qui vous a fagoté comme ctla i Mehtrt

Bvirgt uGs^itilhsmm'i. )

*i 'tf'i'ter ,1 r Mo.l.ijb» pont i'utfi ms^Her. (VcM Y0<»9

fiiotadîwoi.)
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4F<f«fm. Valet d'opstatjurqi»! monte fut le téitre dinsqoel- i

que place publiq je pour divertit le badaut.
|

tcititHT, f.m. Celui cjui fait des fagots. Et i Paris on apellcaufli

(t'tnun ceux qii font des fa'ioutdes dans les chantiers des
\

marc ans de bo. 5.
'

f Fjx» i^c, /T-n. L'a;'tion 8c le travail du façotcur. (On donne

tant pour le fagoiage d'un milier de fagotsj

+ FAGuEKA,^'«.OJi:urfadc5c qui a quelque chofe de dégOB-.

tant Se de vilain. (.itaùi\ztiiMeai.UC»mtcicBiifi.)
j

FAI.
'

F A lAV cï> ff- Poterie de terre qui a 6c apel! ce dî !a forte , de U
viled- Faiancedinsla Romagnc en Italie , cjui eft 1. lieu ou

ou le taitirette lotte de poterie.

Ttti.incur.f.n. Ouvritr qui fait de ta vailTcUo dcF.iïance. Mar-

chand qui vent de toute forte de verre» Se de vaiflcUe de

faiancc.

Faillir, v.Ji. Ordinairement, & quelquefois iciif. Ce verbe

eildéfeftueux, iln'eftuiiic au prtf.nt de l'indicatif qu'aux

trois petfonnes du pluriel. Il fait ifonprcttii:de l'indicatif.

l'ai failli, ii je faillit. Au futur, ;f f.illirti. Et au fubjoiirtif , j»

faillf. Ce vcihc a^ni^c Mtn^titr,h't:ire ^Hflijuf faute , fie il de-

mande après lui, la pa'ticulc < [Excm^iles. l\f«ilUt à ctie la-

pidé. ^:i:i{ir.l.c.i. Il leur donne un Gouverneur qui chitie

ceux qui fuUeni. ^itl.^pn ^.2.1. 9- Lanouvell.- de f.< mo.!/4l/-

/l/ il; faire mourir. Lt Comte de Bu/i. Il b-iguoit l'amitié des

grans pour pouvoir /iiWi' plus imrun^m.nt ^lH.Titt. !,z,ch.^.

J'ai fxitli , adorable Cliincnc. & je me 'ette à vos genoux pour

vous en Je;ajudcr parJin. ) Ce verbe eft quclqucfois'i/i/.

car onp.:ut d^ie 'lia fjilli fin ceun, poi:rdire, Ilair.anquc

fon coi:;>. Ilc;oïoit quec'ctoitlc propre J. Ihomraeilc Ai-.'sr,

& du fjgc de pardonner, Se de icdicflêr celui qui avoit tailli.

^il. Luc.

Si ma femme a/iiHi,qu'ellc pleure bien fort.

Mais pourquoi moi pleurer .'puis que je n'ai pas toit.

Moitcre, ttc/c,!*?.
)

+ • ^» hnt il: l'aima faut le drap. Proverbe, poui dire, ilfaut alei

jol'qu'à latin d.l'afairc.

\CeP. une nfaiic faillie, c'eftà dire, qu'on a manqué défaire.

Tant l'en faut ^ue. Façon de parler adverLia'.e. Bien loin que.

{Tan! l'en faut ifii les Clircdcns doivent liait leurs ennemis,

ejit'au cer.ira'ne ils font obligez de les fecouiir._)

'teu l'en faut qui. Faconde pailct/«it«ri<«/f, pour dire, ilne s'en

faut guère.
•} vx(j:a./4iïi'i, c'eft à dire, à l'entrée dcl.inuit.

taillite.f.f. Tetme qui ù dit entre marchands , &quifignifie

Banqueroute. (L'api'3iiion Je I igno.-ancedes ucgocianscau-

ftnt les faillites, Parfait ni^iciant.)

Tiiu.fm. Ce mot n'a point de pluriel. Prononcer /«m. Senti-

ment, ouapLtit naturel excité d. tcms en tcms dansl'ame pu
l'adion des nerfs de l'eftomac & du golir. ( Faim i-.i'iùii.;C'eft

Bnc foitc d'apéiit infatiat le de iiiaiigvi. Etre preîTt de la faim.

Souftirîa faim. Mour.r de ù'im. ..111. Apaiùi la faim. Co-

dcaii. R.cveiIIei la faim. .^i/. Tiompei fa faim. Auiulei fa

faim.)

Taim-vitle ,f.f. Jottede maladie incurable qui vient aux che-

vaux. Soleiffl,pdtf,:il Marickal.

Jaixiskt, fainian!e,iiHj.Ttononcez féntant. Ccmoteft fom-
pofè d. faire & de leant qui eft un vieux mot, qui Cjnific rien.

y\infi/'<'i«w'cft celui qui ne fait rien, ou qui fait peu de cliofe

en coinpauilon de ce qu'il drvioit faiic. PareOcux. Oiûf,

Quiaimc'ancpas tr.ivaillcr. Qui ne veut rien faire.

Ce mot d. F«PMii s'eft dit de cci ta. us Ros Je France de la pré-

mine race, qui n'ont ti<-nfaii de cuniïiéiabl. pendant leur

lègnc, îcfe font adonnez à la molefl'c. Les Rois faincins

ctoicnt c!'cl avcs de leuis .Mairrs.Childeûc le d;in:ei des Rois

fjineans fut mis dans un Couvent )
fainéant , f. m^ Qui Icplaitanc ti^nfaiie. ( L:s fcneansdc la.

cour. Mftîiri.')

faineaiitife,
f.f. oi(îvcté.P.irc(re. (.\im.t !a faineentifc. )

ÏAIJ'E.f..! rioni>nccz/«rr. le T'i, tu fiii,llfair,<inu faifini,vtHS

faj'ei,i!i ftni. lefaif-i'-' fj.jt fi'ti. t'^^i
, fa t, 1 ,

qwjt
jof'. l'fiff-, ]' fertf ll'ti . -*{,". TrJfi.'fr. '', rir

ml»Hi , iié^é.Htrr v,i
,

do bc.-.u. lia fa.t du bciics

iiXiOu. i cuû vici Avou loiià f,uic. lAitt.)

FAI.
[' Beaucoup faire Se peu parler. Faite Se dite foat deixchàf»*

bi^ndifcien-es.)

F<i'«. Confttuiie. ( Faire un bâtiment.^
'îain fiire. Comoiandcr, docneioidi^ queloa ÊiTe. (Faire faiie

un habit, des louiiez, Sccy
Taire fane. O-^^liger, c-ntraindie i faire. (Lapaavretc fut faite

bien des choies. La colère l: lui a fait faire^

Fane. S eforcei de. Tâcher de. (Je /«mi tant que j'en Tiendrai

à bcut. )
Faire. Sufcit.r. Excitti. Caafer. [ Faire des qaerellet. Faire UM

procès. Faire la guerre. La vie fait le plus petit dees foin»

Veil.fcïf^

F.'ire. Mettre au monde Acoucher. [ Elle a fait un gros
garçon.]

Faite. Engroffer. ( 11 a fait nn enfanta fa f.nante. Lebcnhon»-
mecroitavoi: fait l'enfant dont fa femme eft acouehce 3

Taire. Travailler aaciminodcr .\prctet. Faire le lit , la chaau
bie, le potage, la cuiline, S:c.^

+ Faire, Terme libre, qui lignifie ce que les Latins apellcnt/à-

luerr.
(
Qi^i le fait à créd t n'a pas grande lefcurcc. T^^^ fat. f.

On dit que tant plus le cetf 1.11 vicuc , & mieux il le fait. Ve
faire ua petit cou^'C,-. rubc. Allez voas l'aiie faire.)

f Fairt. Ce mot en parlant de lavement i: de incdecine ,C'c4
rendre par I.s conduits luturels. Jctter par le fonderoiju.

( Ar-ic b.en fait de la biler.'./«'.Mj/«A ma/n:, J
Faire. Co.Tipofer. Travaiilcr Je rerprit.^Faire une épigiaœmc

«

une (aûre, S«. Faiie ur.e loi.)

Faire. Raconter, f "Jie un conte de bonne grâce )

F.nrt. Commander. Obliger, Contiaim'ie. ( Faire tirer le ci-

non. Tîftcuiis du coup qui vous fait lo'i^iier. T^cîne.Iphi^.

a.i.flj
Faire. Contre&ire. lmitet.[Faire le fou. Faire le hetix-^H^^f.

Faire le mc'chaBt Scar. Il fait le msîrre.
]

r.^-je. Uonnei, ( Faire un pril'ent de cent piftol-s à quel-

qu'un )

Avoir à/oire. Avoir à démêler, àvuide', à terminer quelque
chofe avec quelcun fAvoir à faire â qucicun. Tu auiasii fai-

re a unj ige qui ne t'cpa-gner.i ;ucre. .AULue. T.i. Nous»"
I

vocsafairc àunenation.!.!»^' ;> )

F<i/rf. .'miUcr. [ faire argeut de tout. Faire des foldâs. Faire

unecainp.igne )
Fùre. Conltituer. [Faire prifonnier.]

taire. Se ^o;ivcrnct. Se conduire.(ChacHB dans ce monde fait

à fa fantiilie.}

fj<r(. Difpolcr. Emporter (Voas ferez de moi tout ce qu'il voue
plaira, Veii.leitrnammreufti. On ne lauroir lien laiied'n-

ne armée fans d.fcipline. ^bl.'K^t.i.z.e^ Il délibéra ce qu'L
devoir faire de moi. ^ILLucTim.}.)

nur<. Entreprendie. ^C'eft un homme i tout faire. ^*.'.
)

Avoir 'a/.iii< Avoirbefoin. [J'ai a faire délai. SaXlJ|efté ait

que fairedetoutcsnosdedicaces. A/«/}

Faire. Ce mot le dit fouvent du tcms, du froid Se du chaud . 8c

c'eft alors une manière de verbe impcriennel qui veut dire

eft. Il ùit mauvais tems. Il fan beauicms 1' t>it i.h..ud. U
fait froid. Il fait jour. C'eft à due. Letems cftbcaii, le ftoil

I
cO grand, Sec.

* }l re iait qie d'arriver. C'eft à dire. Il B'^ a pas longiemt qu'il

eft arrivé. Il ne fait que d'alLr au Capitale Dans ces f^OBS
depail.tSe autres fcmblablcs l'aiiicle<<« avant l'intinitit'eft

DecciTaire pour en déterminer le fcns, comme on l'a ui:iiqu^

ît fans ce de , c.tte façon de parler (ignifi.roit au:re chofe.

Exemples, il ne fait qu aier, que courir, que manger, ^£c cri»

Toudr jit due il va, il court, il mange fouvent , ilne fait prcC-

q".c .iutrcclu.ifc

Faa<xeinQ\ le dit en parlant de peiitts .IrBtéc» S: de marcJia»-

difesde petite couIrquencequ'ond.ùnceBcIeriil. il lignifie

d:"iirii..iiliiiiuer. ( On fait de eci c lua cliaadil'r pour deux

fous, pour cinq fous Se pout fi peu 8t tant d'argeat

qu'on veut.)

F.-ir» Mot de MariianJ, qui C jnifie Pn/tr. VmJn. ( Com-
bien fa. te» vou ' ' >ed'.ip , d f ' ' ' " '^)

Faire. Tenue '. -. Ka::e, . ' !•
caii « à ce 1- .,... C C'eft M.^

, - -i.Se

I
c'^ftamo; >. faite. A qui eft re i f.ii e ? Coupon» pour vou
celui qi<i f.ia.)

, Faire, XctjucdCB^BiAef.C'cûidiic T^lcU ttawillei fnrqnelqne

bac.
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i îte, la tuer & I':conirao(icr comme il faut. ( Faire le Cienf. )

Tgirt. Terme de AUr, Naviger. (faire le Noid. i-'aiieleSud.
Faire voile. Faire force de voiles & de rames. )

t On dit qu'un vailfciu fin m«. C'eli .i d.rc que l'eau y entre.
tMrcitc l'i»u. C'cltlepouivoird'caudouce. Etaumùncfens
Faire du bois. Fairedubilcuit. ^

r«iV«. Terme ic Lmentr. Il Ce dit des lunettes & fignifiejT»/ir,

eu iipiùjfet, lelon qu'on dit, en ce lèns . les lunettes font trop
gros, ou trop m:nu. Cela eft dit par figure, & l'on fousen-
tend ,iontxei>tropgro5, outioppctit.

tMi. Ce mo; fert encore à div^rl'es autres façons de parler. ( Il

J'aii tcAuvm ceh. il fe/^i/ Jjft d'en venir a bout. Ctnrjlfait,

tout e!l perdu, tlle fait toute ma conlolation. Je /.m mm
M,7),?rclai;eirus. Il/ufirmoi cequilvcut. CeJaiie/4ji7tt;ià

l'a.'aire. Faite? en forte que je lelache. llfat'plui tjn'Untpear,

pour tiire, il fait des éfoits extraordinaires, foii de travail, ou
d'. d jpcfcfe. Cîr/;9W7«(f rf/iif jat.tfcwri,c'eft adLre,je veux rom-
pre tout commerce avec lui. On rt'ujittnjis fjie Avtc lui, foai
d;re, il ne ftn-t rien, ou, il demande toujours. Fah e njjàut, fai-

re m, ctnp ifrftcjii'ne un coup de piûolct. faire feu, ttrmi de
guerre, l'airg Icniin.Uc.

)
Tmit .tf.iirc »vtc ^«f.'c:„i. C'eft condurre quelque marché. Faire

fts a;.ririj, c'eit s'enrichir. Il lignifie aiilii -lUr m<m litux.

r<i.ie l'.i.moui-. l'aiie le bec a qu.lcun. V. Bec. taire ùon^urlijrie

c!i(ifc,c'tii être caution & promettre de pa'iir. ^aircqueUuni
ftnbadinage. C'cll l'acoutumer a être complaifant.

Jaire pran dans le mtndt ,ccA y paioitr^- d-uy un rang conG-
dtraole.

Ttirefùndi fur ifueUun. C'eft s'affurcr fur (â parole & fur & fidélité.

TeMre fortune. C'eft s'avancer en biens fcinhonneurs.
On l'afait mmt. Ceft à dite , on a fait courir le bruit qu'il ctoit

mort.

On lef,Ht ricin
. C'eft à dite, on croit & Ion publie qu'il eftticlie.

Ce mot (atre lertà un li ^rand nombre de façons de pailer qu'on
ne k'S faatoit toutes raportcr. On s'eft contenté d'en donner
quelques unes pour exemple. Les auttts fe trouveront en
leur rang, fous les mots atcc lefquels on peut joindre le ,

mot faire.

Se faire, v.r. Ce Verbe entre dans plufieurs façons de parler or- '

dinaiies. ( Se faire dei afiirei , c'eft à dire s'atirer de fâcheux

. embarras,quelque querelle. Ilcommertce itfef.nre j c'eft à dire

à prendre des manières fages& iionnétcs ; à avoir plus d'ef-

prit & plus d'ufagedu monde. Elles crurent t^ue c't:oit fair ie

Uur m»itrejfe ,\'au Sl^m l. 5. C'eft à dire , que leur maitrefle

étoit perdue , qu'il en faloit delefpéter. C'eflfaii der»ii;i'efl

fMt.it lui, &LC.)
I

1,afalAe, «ij. Qu'il eft poflîble de faire. ( C'eft une chofe fort

fâilable, Van. Rem. ) 1

Faisand,/.». iotte d'oifeau qui eft treî-bon h manger. Il eft
|

gros comme un chapon ordui.iire. lia le bec court, gros Si 1

crochu , la tet< d'un verd changeant , 1 œil entouté de peti-

tes plumes rouges, J!c l'eliomac £e le vtntre de couleur jaun-.

Ses ailestirent lur le gris ^< fa queue eft longue, llyades
feiûnsbiancs» mais ces failàns viennent de Flandre.

Jtif.inie ,f.itf.mHe ; faifanie , ff. Ces trois mots fe difent pour
dite l'femilU d'ifaifànd. Les hommes favans en la langue di-

fent /jîpnf^f, ou jemelle defat/and ; les Dames , faifar.n* îles oi-

felitrsSc lesrctifleurs/jryànf». On croit qu'il vaut mieux par-

ler comme les Hommes doeles , ou comme les Dames qui

parlent bien, que comme les oifcliers, qui cependant eattai-

nent ailcz dj gens de leur coté. S'il m'ell permis de dite mon
avis U-de(lus |e letois yom faifande , oaJemcUt defaifaiid(:ms

condaiinet ceux qui dilent /aijâinie.

îaifn'deiui faifanntan,f m. Petit faifand. L'ufage eftpour/ai-

faniicau.

Yaifandsr ,v.tt. Ce mot fe dit de la viande , Se Cgnific Garder la

viande jufques à ce qu'elle ait un certain goût qui tire fur la

tenaiion iSiqui l'oit prêt à d. générer. ( 11 eft bon de lailfei

un peu failandetl.r viande. Viande trop faifandce. )

F i;/in.-(-r;<
,
/"/. Lieu oii lon nourrit iS; tlevedes faifans. (La

fail'anderi.el'tbeHeit grande, & elle eli pleine de fail'ans )
Ja,fjm(i-r,/". VI C'eft celui qui chall'e

,
qui vend , qui nourrit &

élève des faifans & des faifandes. (' 11 y a tous les jours de

marche des Faifindiersàla va'ée de misère a Paris. C'eft un
bon fiifandier. )

t F A is£ JK, / m. Ce mot lîgniâe Celui qui fait , mais il ne fe dit

FA ï 4TI
pas feul. On dit, ( Un f.iifcurdechanrons,r'»»r<rrf , Peifiit.

i Faifeur d almanac. Voit. / iicy."Faifcur de livres. Failcur de
vers )

7,tifur d'infiniment de marèmaii^ue. C'eft im ouvrier qui fait de
toutes fortes de chofcs qui fervent au.v M.tematicicns'

taifcur d'i'ifhvment d4 mufcfue. C'eft celui e^u'on apclleotdinai.

rcment Lttrter.

TMfy.rdeporrrain. C ft un peintre qui n'eft point pa'ifagifte.ni

qui ne fait point l'iiiftoirc jmais qui s'occupe Icul.menti
bien faire 1.? portraits. ( Il y a desfaileurs de pot.ais qui

font plus riches quelesfaifagiftes& quetousccux quifont

l'iiiitoire. Il ya desfaileurs de portrait qui prennent julqu'a

15 piftolës ûeTroie, Rigaud, Ferdinand, Lariil.icieïc V.-

gnon font les plus illultresta:feutsd.po-trais de ce tenu ) .

F<ùpur di l/aUii, Ouvrier qui fait de toutes foriesde baiais.

t i-J'j'f»/<,/ f. Mot général pour dire cellequi fait , mais Une fe

dit guère feul. ( Rsb.at de la bonne faifeulé. Al. lit r'. )

Vaiftiifé de cDifiiei de diuil. Couru. iére pour femme qui fait

toutes fortes de coifùt^sd; deuil.

F.MSsEAux ./m. Haches environnées de verges qu'on portoit

devant les principau.'; Magiftras Romains du t.ms de la Ké-

publique.

FAiT,/.<i'e,'<rfj. Achevé. 'Exécuté f Travail fait. Chofe fiite )

fait,faite. Ce mot entre dans plulieu-s faço.isde pailerd ulage.

( On dit , c'eft un d. s hommes de la Cour le mieux fait. £:/«

f/forf ii<n/ii/f ic'eftàdiie .elleabon ait. C'eft un homme
fait. C'efl iitit fille faire, c'elXiL dite qui eft deja giandr. L'e>l le

tire tout fait. loii. l'oef c'eft a diie'qu'il reflcmble a fon père.

Il eftfait pour hguerre. C'elt 3 dire , il eft ne pour la gueire, il

eft propre pour la guerre. V'fl fait atix .tfairei, pour dire ii eft

accoutumé aux afau es, il eft expériinenie dans les afaires^

Fait,f m. Chofe faite. Chof qui s'eft pall'ce. Afhon. Chofe

dont il s'agir. Queftion. ( Raconter bien un fait. Venir au

fait. Une queftion de fait. 11 ne faut pas diiputet fui le faii^

Paf.1.6.
Quand d'un ftile fi net

D'une caufe embioillécil ixpofele/.ïi>

Et taraaile en deux mois ce qu on dit endi.\mile.

^rtde pricher,ili. r.
)

Fait. Ce mot au pluriel, & parlant férieufement fignifie hellet

aflioK, 8c eft ordinairement de poélie. i Ces trois fiiits d'armes

rriomphans, t'o('«r«,P«r'i ïails d'armes, glorieux. Itit.Poef,

Tu chantes hautement les faits de nos guerriers, S.:r. Pcef. )

Fait. Ce met au pluriel fe dir quelquefois en raillant & en par-

lant familièrement. ( 11 nous a étourdi du leci: de fes beaux

faits. Onfçart vos beaux faits. J

Fair,f. m. Ce mot eft fort ulité dans la pratique. ( Lefait ejl cer-

fdin. c'eft à dire, il eft certain que la choie acte farte. Cefl une

meftion dt f.ut, c'eft il dire, il faut lavoir i la choie eû arrivée,

ounon.
F^irr 'yiftfcitifi. Terme de P.iUi'. Ce font les preuvei qu'une

perfonnc acufee laporte de ion innocence. ( Etre reçu à les

faits juftificatifs. Ariiculer les faits juftiûcatifs. Le Juge a

ordonne la preuve des faits juftrli:atifs
)

Fait. Ce mot entie en quelques façons de parler quifont ea

ulage. (Je mcttenfait qu'une honnête femme ne fauroii ouii

cette comédie , .^/«''f». Il y a quelque chofe en mon fait qui

nevapasbien. Le Cemte de Bupi. Etre leur de fon J-^rf. ^iiian-

court. Prendre le fait 8c caule d'une perfo'nne, ^iUmicourt. Il

entend bien fon/.i<t. Ce chagrin 2c cetie humeur ciitique

qui ne vous abandonnent jamais ne font guère le /«r dune

Uime, Boit. .Avii a Minage. En f.iit de guêtre on en ufe delà

forte. Billet païable pour /ai.- de marcliandifc. )

FAITAGE.'/' logii ,fm. Le toit & la couverture , garnis de che*

vrcns Se de pièces necefl'airesà l'aifemblage.

Fxi'torf. Terme de charpentier. Pièce de bois quifaitle hiut

de la charpente d'un bâtiment, où les chevrons lont arrêtes

par en haut.

Fai'a^e. Teimeii Couvreur. Ais de plomb ctcux qu'on met fut

le faite des maifons.

Fai:e,fm. La plus haute partie des bâtlmens. (Le faîte du !•»

gis eft ruiné. J , , . , r « j 1-
* Fane. Point le plus haut. Comble, f Déchoir du faite dcl«

eloiie,rji-.i!:i.;i./. 5. c 13. /»

Fai!itre,f.f. Tuile courbe vV faite en demi canal. Le motdt

faitiire eft aufti quelquefois adyùif. (On dit une tu^s Ui-
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fJ'.'J'lff "sorte de coionne qui pofe fui le mit d'utie tente.

«AIT,/:™. Charge. Féfantcui. Tout le poids d une chore. C"
faiidelamaifon )

r * Vous ne fautiez avec connance

Portetlef.«de mon .bfence. V,./. P«/: * 11 ne peat pottei

toui leul le /..« de tint d^ gtandesafaiies. P.'"*, ^ "^' <• "s

f«Dl acablez du/.ux dt Itur couronne , D</>. D./;.«rim i^»i.

Ecouic nfes ennuis .foulage s-en Uf'ir,

lai bien plus à te dite aujouidui que jamiij.

iM SH\t, pttfiti- )

F A L.

yAttist,/!/ TetmedeMn-. Ce font des côtes .des terres éle-

vées , ou de hauts rochers qui font fJ l.ord de la Mer. Rivage

delà Met quicft efcaipé. f Une haute fala;fe. Ona tievc G

haut le clocher de lEgliiede Durqu:rque , que léminence

des falaifes nenipcche point quonne le »oie de la Mer. àar.

félt ic DunautrijUt ) ,.,-,,.
f'iafr.'yv.n. Terme de Mw. U mei /./«/», c eft a dire .Vient

brifei fut la côte. ) „,,,.,..,„. n r j
ÏALOiR. Cevetben'eft pas ufite a rmfinitif. C'cft nne forte de

de verbe io-jerfonnel qui fe dit des cliofes qu'on tR oblig»

dcfaiie pif 4éceffite, ou par devoir, ou quU eft utile & im-

portant de faire. Il fc conjugue -linfi //» «i-, iiftiui, tl a f^U,,t

U;i'-, 3./> r.../.V,î»'i/ /.•.'•', ''/-"<''•"• ( 11 faloit plutôt mou-

lir que d: perdre le nom de belle. Oon.Efi.l.i. Il «/•/« céder

àlanictfiite.X'j''^»'". Il faut peu pour yivie àun homme

fobre. llfautreroédieticcmal. ^, , .. , -.

'C'ift un /UfrWt/«f. Ceftunc neceiSté abfelue de feite une

telle chofe.
, , . r » • a.

tAl'ir. Ce Tc;be fignific quelquefois m4nj«fr.
(^
Peu s en e«

falu.Van.Xf"- Il s'en faudia deux écus.)

tmUr.p.Tti. Lanterne au bout d'un bâton, ou d'an grand it»an-

chcde bois. QuanJon porte ICNiatiqucaux malades, il y a

touiouts dcu-t falots qui procèdent le poite U eu.

t-Fj/ef Fat (C'cftujaplaifauttaiot.VoasétesimplaïUntftlot.)

4-Fjfo(,f»/.ie,i''i. Cro-e.Ve. Capable de faire rit*. (ViUge

falot', 5-fr.P«/: Bfprit falot.

Par quelque chanfon /o/of»

Nous ccl:bteioii£ la vertu

Qu'on tiie de ce bois toitu , S. yAmàni. J

J.vi'o- ,f.m. Oficicr qui met '.es falots , ou les lumière» en di-

fciens'tndroits du Louvre fur les clcaUcts.

I A LouRBE, /
f. Ce font quatre ou cinq rondins lier avec deul

hars (Uncetoirefalourdc. Une bonne falomde.)

/AUiFicATioN , ri- Action de celui quia falCHé. (La falfinca-

tion d'un contrat. La fallification dun lefciil do Pape.) U

fe dit aufli des drogues.
, . ^ ,„--

7j//r/Mfn.r./: m. Celui qui falfific. (C'eti un infifne faîlincatear.)

sÀfiiT, V. ». Ce mot le dit des ailes de juliice , & des padaçes

de l'Eai'urc, ou des l'crcs.Sc li^nificMix-Jp"- ( Fallifier Une

pièce dectitme. i-afliâe faUiîjé,;Ondit luffi fili£ei é»
<tiogac«

F A M.

TAMltic'uE,«''i. Qniafaim. QuieftpielTc de ia faim. (Vtjiw

famcl^e. Table liiinaïque , <.;.n. '. I. C'ell à diic cable oà ,

l'on mcutt de faim. Illoinac fatnriique. )

%i,ttm-i.f"n"f' ,'M- Ce mot fe prend en b»i»n< 8c en miu-
|

vajf paît, !ci"'gnifie, Qui «ItcouDU Qui elirenommc. ( la
j

ttmiufc Macctte a la Coui li connue , X'i î->"" 'i l'is vous
,

devenez fameufc.t.'»». £;'/ 3- Il ficquentoitauloglsderin-
j

un. c .qui peur laquisSc autres femblablcs gens ticntle ca-l

iaiit le plus '-imfK* delà vile ,Fnrr» ,f!Mdticxt.

L'Illufttcd .Ablancouitiepo fe en c* tombeau,
|

Dans fes /j-i.kv cciltstout-: laliarct ajinir»
j

D.-s Grecs & des R.omaiuï les prtiicu.x tiéfors. i

Talimunt tiii/^^'i-x.

•tjroch-rjaefont f.imtiix que^patlei naufrages qu'ils onc -

caufei. ;

J> kniiKxat.rf. Manicrr familiete de convetferavcc qucU

qu'un [ Il en u'e ivec be:iUi;Qup dt faluuiu'.tc. l'uuùr.- un

feu U op ix lAO^iUUC. ^ .

F A M.
Stftmlh^ifet.i.r. Se rendre familier. ( Ueft dangefeu» *i fc

tamiliariler avec tonte forte de gens. )

» Se r»miltarifcr AiecUi'uit. C^ a dite , l'acoutumet a 1» 1»«-

TtiMlKrJ.m. Celui qui eft familier avec quelqu'un [ Il fit»»-

lier fc» familiers , & fes médecins, tan. il^"i
J- 5

c s- ]

Idmtli» ,f*mji.rt ,A:ij. Quife cemmusi^ue ailcmeot avec !••

gens Celui ou celle arec qui on a quelque lamiliarité [C'eft

fon faroiliei aini. Elle ell fort familière avec lui. tnuetien

familier ] , , , , .
'Tamili<r,f*mlitn. Ce mot f: ditduûile,& du difcours,8t*

lignifie ^'/f. FActii. Strurtl. S»i ntfi i»:i,$ i.fit, [ itiie tatai-

lier. Les épitiesfamiUérei deCiceioa ]

FamiUérenHM , aiv. hiCQ lamaiaiité. ( Parler fjmiliereBieBt

iouelqu'oo.')

Fjmri.'ifni». D'un fttleûmp!e.iifé& facile. [Ecrire fàai-

heument. )

ftmill-Jf LepéreScIamcieavecleienfans. Touf lespaiwi»

le» plus proches. ( ioupcr eu li:tii:ie. Etre biojùle avec Sk

fair.illc. UJAmilU T^iiUt. Ceû le Koi 6t la Reine , k Us I»-

fant.de Fiance. )
' Xtmilie. NaiÛ'ance. trtra.Tion. Maifon ( ïtre de bonne fa*

mille Ftie d'une ancienne faaii'.lc. La sânulle des CciaJi.

La famille des Scipisus )

FAMiNt,//. r.im û exiicme , fi grande dilette de vivre» te d«

choies néceflau'es a la vie, qu'L II ininque aetou:. { Uyent
dilcite,S<apié» vint la famine ,

--u .^n /.«... t. Picadta

une vile pal famine ,-<i'*i"."r' 'T'^j-.- 3 e j.

On verra pst qutlsfoin» laliiopievoiunce

Au fort de b/.v»w'enuetiul i'aùoûd«Bcc

'iilfrttkX. tf. 1. J

f A H.

F/Hjîfui./Tw. Quelques »ns écrivent /"«•, mai» (oaiiBtfn

prononce toujours/*'', 8c jamais /.»</•, le p'.us court eft d e'cii.

icf»". C'ell le petit d'une biche, d'un: daine , uu d'unccho'

victte.

FANA^E./rm.TcrmedeF/»»"*». C'eftpropicment touc Ufenif-

lage de la plante. ( Ccf»ni)!eeftbe.Aufcigirib!c. Jamaisfà-

vaf^cne matant pi ù que cciui de cette planie.)

Fan AL , C. m. GroiT: lanterne aiumcc fui la poupe dn vailTcia

Ati-.iiàl poi:i maïquci la route aux vaill'eaux qui fui ent,

( tare /a»»/.)

tcntl. Ce mot fe dit aufli de'S feux qu'on alume fur de hautet

toui s , ou à l'enttce des ports , pour fetvir de guide aux ; aif-

fcaux. [La Tour de Cot^oiian vers l'cmbouciuiie de laQa-r
to.-inccAan/<n</fort uiileàceux qui navigent en cet quar-

tiers IL] On d:t iVi([ifM-t, au lieu de fanal. V. Ifi.

FA)> a tique , o^j. U vient du Latin/'iuNuiu , fc tltentdire qui
eft trar.lponc , ou q'ii fe croit txjr.fpotie d'une elpece dedi.

vinc fjiei^r. Daix ce lens.en dit qu'il y avoit des fanatiques

ancieus.îc >^u'il yen aauilien Angleterre. Hais ordmaiic-

(Tit ut parlant, /.l'uii^ue efi parmi nous , un moiiniuijcux. U
ûgniée .'.inxi.fi.» , Je qui a un peu l'efpiit trouble. [ a jnjeî t

du Seigneur A. par fon ait. on le cioii un peu fanatique. m<Mi

i en juger pai fes maniues . il n*)' a peiloune qui ne leit pcr

.

fu:Ml: qu'il eft cocoïc imlcfaif plu faoauqucpailaqucpai

fa ligure.
)

FaVc Hov.l'm- Kom de petit garçon qui veut dire petit Frai>-

çois. ( Fanchon cil foit joli
. )

Yé>>tl»ii,r.f. Nom de pciiiefillc qui veut dite petite Fiançcifc.

( Fanchon di v iroi giandc.

}

tt.i^l.ff. Terme de ïi'*'»/''. C'eïl !.i feuille delà plante MIn«
grande, ou petite fane Une belle N chaimaai': fane. I'

f;nc deranemiin^clt fiil^e, uu>lcchijucicc,fc rl.i c!

jolie. La fane qui s'étend efi pl'as agieaolr que

droite Onnc|CkUMepiU!'c]tulu>esqu'ndc.U»i'

On doit ueucicipiupicmenilcs lanesuet Actut ;

F.\s>«,t'.«. Teime de 'aKi'e r Etendtc «'ec une fourche t

Ihcibt du ptélor.q'a'eliccfti'auchcc. ( iTane» le foin. Fanct

1 hcil.c )

iif^mir, v.r. Ce mot fe dit des herhe»{cdc» r--" v «..-nifig

SfjliiTir St fti'tr i H 'ibc qui fe fine. Fo Do
at^ofc un ota.i^ci qu.>nvi vnvuu quclo i ::i-

;ta.t4 fc £iaii> i>«> {tauiuàjuu.i •i.uc io »'



FAN.
toncbmbrtt font plantez , ils 11 finent fi U toUH Itat cToHHS

fuiUcêic.')

féixr. Ce mot ft dit quelquefois dans «n fcns de rerbeaftif,

( Lelbkil trop ardent fitt les plantes. )

'Stf'Tur. lUe dit .an/^mr, des pctfonnes & ligtiifie , Avoir

p?fdu la beauté. (Elle commence un peu à IV faii^T. Les <!é-

bauelietpaflent en un moment de l'enf'ance à h vicillelle , v
fif*nimt e;i {tir fliur , ( c'cft a dire, perdent leur vigueur & leur

embonpoint. ) ^W. Luc. T. z. amouri.

Fai.euft ,ff. Celle qui f.me le foin.

JFANf i-H. Terme decarcires,maisbas& butlerqiicpout dir<

Enfant. ( Oji, ma fauvte/tn/àj , ponponne de moname. Me.
litTtj £ceU d-imATii j ade z.jitlic ^. )

FANF.^Rts,/;/. Airs de trompette. Q De belles fanfares. So«-

nerdes fanfares. )
^ Fmre fn<.f4Tt iit ijiitljnt chtfe ; C'eft s'tftimer & fe croire plus

confidétable àcaule dcqueUjue c.nofe.

FÀrif AR.ON,/^»i. faux biavc. ( Il leur dit qu'ils ctoient des

fanfarons.)

(*
f
Fanfsioneneloqu.ncc;. Fanf.iron en matière d'amitié. )

fiufaronnkUi ,f.f. fliavaic en paroles. ( fair; une fanfaron-

nade.)
t Fasfr i LUCH E , /^/. Mot bas 5c burlefèjue qui entre quelque-

fois dans des Vauxde-viile, è^ qui figniS.', Inlin.hc.Sag.Utllt,

Petjtl chofe dt rien, ir ^ai ^.ire,

ÏANtE.y"/. Ce .mot ledit proprement des bourbes des chemins

de la eairpogne. (,
Il nci<]uit de lafan^i un lerpenrnoaime Fi-

xoii , Sf'icr.i.it /Isn.ititux. Les longues pluies oniroaipu les

ciie-.nius & l'on a peine a le tiret des fanges.)

*r«nje- .^.u ligure, Se dans des difèoms de pieté, il Cgnilïe quel-

quefois ks ordures du péché. ( Il m'a tiré et' un abîme de fan.

ge & de boue. Pwr-7(»w/ , Pf. 3?. )
"fj-^r. Ce mot le dit auflî , nufigmc, parlant delà naiflance des

gens, S-: tigiiiiie,liliedu peuple ,iaplus balfe naiiiince. (U
eft né da:is la fange. Il acte uté de la fange.)

*Imi^!. U îinnifie auiii ballciTe d'ei'piit ix de lanj',ar;c.

, Et qu'a moins d'être au rang d'Hoiace ou de Voiture,

On rampe dans :^ f-,r<ic avec l'Abe- de i'jaç.DifiteAîix S.tt 9.)

fjngiux^faigcMfcaitj. i'iein de fange. Plein e!« bourbe, fil rou-

le fur un terrein tang ux. Difn.ntx , Paiti/jin, c. t.
)

Banion,/.'». Terme de GBtrrf. Etendard de ferge qu'un valet

de ciiaquc bii^ide porte a la tête des menus bagagesde là bri-

gade pendant I.1 marciiedes bagages de l'armée, pour éviter

l'embaras de la marche des équipages. (Leplasfage valet de

la brigade doit porter le /j'.u'i. )

î*NON',/r?w. Terme rCtghft b- à< Chafutlier. Onape!le/.<'WJ;i

les deux pendans de la mitre de-l'Evèque. ( Celui qui tant la

mitre doit toujours prendre garde que les/ano«J loieni tou-

jours vers iui VoieE/f c e rémoniatt')

far.on. Les chafubliers apcllent aufll fanon ce qu'on apelle or-

dinal. ementwafn^w/^. VoiiZ ManipuU.

C'eft auliï un itrme di IL/m. Large btaflelet fait à la manière
d'an Fanon de Pierre, m.ûs qui pend du bras droit , au Ueu
que celui du Prêtre pend du bras gauche.

pim»'. Toupet de poil qui vient au derrière du boulet de plii-

fieius chevaux. ( Les chevaux de catoUé lontlujeis à avoir

àesfar.oni , mais pour les chevaux de légère caille, ils n'en ont

prefque jamais, )

lAflOA. La peau de devant d'un bcuf, ou d'un taureau.

( La peau d'un g;as/Àr:»i lui bat fur les genoux, -

T{amyaUi IdiUi.
)

iMtn. Ufedirdes barbes de IsBaleiae, qui pendent des deux
cotez de fa gueule. C'eft de ces fanons qu'on ptCT)d ce qu'on
speskcommiinc-m-atdes cotes eie fialemc.

lanan . erme de.Vifr. C eft le rscouiciliement du point de la-

voile d'anim.on,adn de prendre Jtioins de venc.

ÏAiiTAcm. oufantaûin,/!». Soldat qui cÛ à pié. (Unbonfsii'
tacin. )

ïiHïAisit ,/?/. Imagination. Go;"tt. Volonlé. Defîèin. ( Se

mettre queie'jUe choie dansAi f«nr.ii/f». 11 trouve votie Poclie;

Tout a fait à fa faiji.-.tfir. 1 ci'. Pc'tf. Chacun juge des

cliofes félon l'a fautailîe. Ulefautlaiffervivreafj faiitailie. >
fafltaifir. Caprice. Boutade folie. ( Avoii desfantaifies dans-

l'elprit, w^i/;;'.- dei /.!.: .i/îtj muf^ii énj c edï dire, des cannes'
t^dieuUs & paiticulie.'s. )

Ï4;'i.''5»i ,.!./;. l-uu. I.oijiru- Capricieuï. ( El'prit fantafquc.-.

iAiif DhiiiiM fiusy'^uc, P.'/.l.i. Il çli i»w*rou6 eoovivî'-
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n«< làtiU. )

Taiuf;iit,fr». Bourru. Capricieux. ^C'eftuii fanurque.
)

tairafjuimm ,Atlv, D'une manière fantifque. (il tft faniaf-
queincJitvctu )

Vmtapi^uiyadf. Imaginaire (C'eft une imagination fantaftique.)
Var.!i-nK,J'm. Sorte d; fp,-(flre afreux qu'on croit voir h nuit. Vi-

lion faillie qu'on ala nuit de quelque choie qui épouvante.
( Fantôme injuiieux qui troulde mon tcpot. Crrmi'U.

)

*Féiviomt. Chofe chimérique qu'on le Die-t dans l'elprit pour
s'incjuiéter. FantaiCt ridicule dont on i'inqiiiète. Cliole
faufl-: , imaginée Je qu'on fairparoitre pour inquiéter. ( Lc«
voit-on de faniômes en l'ait combatte leurs dcllrs , i>«/ir».ii.«

-V/iiiVf S. Ils déclarent que ce Fantôme qu'où met fur la Sccno
n'eft qu'un fiuit houteux d'un aveuglement déploiablo,
P.ttru,ptat4oiiz )

* On dit d'une pcrfonne fort maigre 8c décharnée, ce n'eil ^us
qu'un fantôme.

» Les Miniftres d'un tel Prince font toutes les afakes , il n'cû
plus qu'un fantôme.

PAO.
F.ioK. Voiez F.»".

FMnncr.v.n. Ce mot fe dit des biches , des daines & des che-
vrettes. Il fc prononce comme il elc cctit, & liguUi.- ùtredt:
fmi. ( Bichi i^ui faoone. )

F AQ^

V\Qm-n,fai]mnt,dd]. Bas. Vil. Quifcnt lecoqu;ir& leniifér'a-

ble. Qui n'a ni caut, ni honneur. (Cela L-ft faquin. Cellun
des homnics du B.oîaui;le,ls p'.us faquin. )

facjiim J.ia. Ho.mme de néant. Un iiuieiable Sans méiite^v
Sans honneur,2c fr.iis coeur. ( Un faquirtaciievé' faquin Kefe.'-
Heiae;::; faquin, ûz/irMu.v, SAiin s. C'cll un faquin a r.azar-'
des. Malien.

)

Ya^iwi. Figui; eie bois en forme d'homme
, planic- fur un pi-

vot, contre laquelle un cavalier va a touic bride lompie unC
lance On appelle cette liguie /..^i<<,i parce qu'un fe fervoic
autrefois ai quelque gros faquin, arme de toutes pieows'
contre lequel 011 couroiî. ( Couriele faquin, iaen.Vn;-, fM,;é
des touructj. )

t YaijMne ,f.f. FeiEnie de néant. Femaie qui n'a ni cœui «^
honneur. ( C'eft'ijno franche fsquine.^

FAR.

l£.\KCc.,f.f. Mélcnge de diverfes fortes de viandes hachées -Jcat-
farfonnées pour farcir quelque ciiofe.comme cochons de l'ait

dindons, oiions, 5;c. Latrie eii auflî un mélange de bonnes
herbes hachées Scairailonnées defel, de poivre ic de jaunes

-

d'oeufs. Il y a de plufieurs fortes de fini,, il y en a de chair da
poiflbn,& les patiffiers font des farces au fromage pour met-
tre fur de certaines pièces depatillerie. Ils font aulii des/.ir- -

tei de crème pont faue tartres & autres pièces. ( farce bonna
excellente, &c. )

Fane. TcxmedeTerjle. C'eft une forte de Poème dramatique
conten.-mt une action plaifame dont le but cil de laire rire, & -

dinftruirc agiéa'olement. La /..ntdoit être vive , railkûle
Je -écrite d'un fiile aifé & facile. Elle fe compofe en vers , ou
en proie. Elle elo:t être égalée & remplie d'incidens ingéni.
eux Se plailaiïs. ( PiteUn & la Reine Marguerite de Navaire -
ont fait desfarces Fraiiçoiles. Jouer une fàice. )

ffd'ff. Cc.tîotaatigureeftbutlefquc&ililgniiie. Chofe -

ou ac'tion qui arrive entre quelques peil'onnes & qui fait rire
aux dépens de ceux qui font cette" chofe, parce qu'elle eft •

plaifinment ridicule. ( C'eft-une farce que cela. )
Tarceiir,f. m. Terme de mépris pour di:e cclni i/ui joue deifarcti, -

amé.ûea. '£aladio. ( C'eft un farceur. Vous devenez Comé-
dien îc farceur, £< vo^s n'en avez point dehoiue, Thierl
tr-tiri dejjtrix , c^). 7. ^

F.iïciN,/:™. Tumeur avec ulcère, laquelle a fon principe dans -

la corruption du fang,îi qui ocupeplulituispaities du corps
du che'/al. (

i-.:rnn zoUm c'eft un farciii qui fe répand piî -

tout le corps du cheval. Karcin intérieur, --arcin invétéré
Farcin cordé, farcin de poule. Panier les boutons derarcin'
Traiter le Uicinaveclc feu. Guérir le farein. Voicz So'eM



4U FAR
Cavi!e farcineure, ioUifrl, pa-fmt marlclmt, )

ïARciK.v.a. Kemplit de farce ( Faicir un cochon. Tarcif

nne' Carpe.)

»F'ir"'. Ç-empliri'Farcitfoneftomac de viandes.)

• SiTc.r. Il fieniric au Kgnr>.- , remplir & mêler. ( Farcit un ivte

de Grec & de Larin. Farcie un dilcours d'injures. Cclivic

eft tout farci d'impictci.^
, r ^

Titrci.farai , "J). ( Cochon farci. Poule farcie. )

TARD.r ". Tout ce que los Dames mettent lur leur vifage pour

embélir leur teiiitiSc relever un peu leur beauté. Letatdma

fait un ton ofice puis-qu'il m'a empcdic de me marii:t.

TAïnEou'.r'». Chirje qu'on porte. (Uhpéfant, un lourd

fardeau. ) ^ , . r- t . • i

»fifd'.:i4. eiiofc fort incommode. Ctiofe qui fâche ïe qui cliï-

'

»riac. Cliol'e trop dificiic à faire, b gouverner, ou il foutemr.

( Me voiU d^ivrc d un gr.-md Fardeau. l-U. Ma:.i^c ,m^,n^

re. Le fardeau ccoit trop pelant pour une Icule tctc. V4«.

lARneriiv «. Eml'élir avec du fard. ( Elle farde fa maitrcITe.

Elle le faidc tous les ina;iiis. Les femmes quilei.iidcnt lonc

fticties à devenir ridées avant le tems.) On dit comme un

pro-crbf. Ciel pommelé îc/tnw«/*r<i« ne font pas deloa-

enc durée. y . > •

•F^riir. Il fe dit au figure des aifcours îcdcs pcnUcs, & figni-

'

fie embélir avec trop de loin. C Farjer un dilcours. Les l'oe-

tcs Italiens ne l'ont guère nalurels, ils fardent tout. .\U„iiri
'

it iicn fioifer, dia!. i. Tu n cbiouis pas tes ieftcurs avec la

ciiuftSc le plâtre dont lipliipait des au:cu:starjenr leurs

pièces de Tcitte. -NI-". P'^J' i'"det une peiifce. Dcfr,*:4x

Lt •giii-
)

On dit aufll F<rJfr dit m.irchiinMjcr.

VAi.tJ."'. On ccrivoitaufli ce mot par ;>/j. P'ur». C clt une

croflc lante.-ne ilumce fui une tour ou-; poiis de inci pour

iclaiicraux vaifleau.\ quiatiivcni de nuit.

t Fa nEOiiatER, '•."•• Fouiller. Chitonna. Manier. Patiner.

( 11 la b:il"c Se la farfouill.-. J

ap\^i foiij.f. Contes, folies. Contes en l'air, f II clt liom-

mc à donner dans toutes les faiibolcsqu on s'aviieia de lui

dite. Afo.' ttiifietuGcniiUitm ne,/:.; f.i; .)

FiMNE,^/. Orainc inoului;J.-Ccciaitc paila meule du mou-

lin
*"

Piirc f.iîinc. De U fatini, Ue fromcut. De la faiincde

fc'le. I.apoiidteadoTwCii.i le, ciicvcux f; fait de faune d.:

fcvcs l.c bluioit Irpar.; le Ion d avec la f.uine. )

Jo/f/jfw.-. C'eft la farine la plus menue que le vent enlève Je

qui s'atacli ; aux parois du ni>.ulin

•fondit pat méptis.celontdogens de même farine, c'cfta

di^e.ils ne vaicnitousiien. Cette façon de pailcrcltiia.-

du lat-.n. r e <,

' + On d;lprovcrbial<:mcntqu*unc femme a donne la taiine^X

qu' .lie vend l'en Ion ,poi.i dite qu'elle fait plus la icncneiic

que loti qu'elle etoii leune.

law.ti>x,f.uincufc,od\. Teim-de/'rni.ifr. Illeditde certaines

poires. & li ;n';tie qui n'.iplns la quantité deau tS: lalintUc

4e la cliait q'ù elle dcvrou avoir. ( Cette poixe a l.i c.iaii ta-

"n^"''^-

)

. / ^ r , I

Itrv.tux ^farinêiri .itTi Tetme Je C''"«'i>"'. Ce moik- du de

ccrtainr . tu-ncuti dont la peau s'enlève pat de petite» paicci-

les bianclùtrc». ( Un- dar.ie j'ùiiiicuk.;

1^riiutr,r.">- Martliind qui vend deis latine.

rAtoucnt,*:i- Crirel. Uioce. ( Expol'e au» bàes farouchet.;

r*r,.,cl,4. Sauvage. DiHciU aaprivoilcr ( .Aninijlfaioucli .)

' liTtuil". Ketir* i cjjncnii di miMiJe Se di.s conveilations

agréables. ( Ccft un l.oiiiine faiouilic. )

*VtrtuW-^''- Ceil uue vcitu qui eftlioisdci iciLs delà fo-

cicie civile.

• U « le tegai J faiouclie.

PAS. V KT.

RàniNB.fardner. Voï.r.lacolon'ic /". •f/.

r^scrMii, (.f- ouft'^o:- Ce loni .le petites fercj marbrées,

qui cioiirem en l.li'ain , en It.ilu- , en Lanfucdoc c\ en Pto-

vince. (, I es fafo. te lombi-nnei Oc meilleures que le» haii-

ci'»qu'onv,ndariiis. )

*x%ir-,r.m. Ce iHoi na point de pluriel Ion qu'il lisnifie «r

FAT
fueil,m^^'i!f<}Mei/>4r,nce. ( i.-fafte<Jes Roii de Prrft. ell*.

e qui a du farte )

fAHES,/:m. Ccniotn'apointdefingulietlorfqu'il fignifieu«e
foitede calendrier ou J. livre .ontenant le nombre des luurt
dcl'anntCiletàtdctouice quis'ell pafl'c, K-j jours fcterie
non fctcz Se ceux de pUidouie. ( Infeier dans les f .ftes.

^Ua'uTac.an.l.i c }.) Ce mot u'eA en ul'age qu'en pailant

des Anciens Komains.

FASTucuv,/i/f'<««/',4''). Qui a du faftc. Plein de fade (FaAuëufe
prééminence. PtUru , f.aïUit. 7. Eloge fallueiix. Viprumit
potti^ue-ci.) -

FaJIiKufrmin: , aiv. D'une manière faflueufe. Avec fafte 5c ot-
gutil.

^\x,f*!t,iid\. Impettin:nt Sot. f'Celacllfat )

fAi,f.m. Sot. Inipciiinent. (Tout fat me deplait.îc m^cho.
quelesjiîux. U prtai,x,Sai.j. Qu^i voudta faire le fai , le l'rf.

le, il eft peimis Lnpr^dc rtidianx.
)

Ecoutez tout le monJe , alliilaconfultanr.

Un fat quelque fois ouvie un avis iinpurtanc.

Dèpre.iux, Poet. lii.j^

'

FATM.,/"rt''>'<,a<'j Ce mot i'epitnJ d o.-dinaircenmauvaifepart.

Se fijnifie fni'yî». Fài.hcux.
( Joui fatal. Heure fatale, l-atai

à la Republique, i'au. nm. )

F'it.xl,fj'<^'- Ce mot fe prend quelquefois en bonne pan fcfi-

gnlfie Heureux. ( faial acoupUinent. MaI pttf. Cctoituoe
choie fatale a la lacc de btutus de délivrer la République.
Vim, rtm )

fdtal,f*iaU. llsfe difent auITi du tems de la mort. ( Le joat

fatal. L'heure fatale. )

Fat^imiiit ,iiJu. Pat fatalité. Far la defitn.'c. ( Etre conduit
f.italement chez une p. nonne. M»l. ftiu.fn /! + )

F.\TM-iTe ,;"y. Uellin.e. Dellin. Quand linet ira; le ariètd»

m» fatalité m'auia porte dans les chinip, Eliiees. H^.ff.
U cli , âei'^neiir, de la fatalité

Que l'aigicur loit mcl.e à lafclicité.

drn, Ptmp. a. 5. /t. j. )

FatiVtté. Malheur. ( Cela eft aiiive paz la plns-graadc fàuliii

du monde. ^

fATicuE,/:/. Peine. Travail. ( CiH un homme de grand*

fari^ue.)

[ \ FMttUfiuigut. C'eft à dire acontumc a anecbofe. ( Vont
devriez erre lait à la fatigue de[>ui> le tems que vou faites ae

mc.hans tours aux gens qui s'en vangco:. (.< Crmujt B^ju.")

Fa:it'i€r,v.,t. L.dTei. Tiavatikr. 1 rendre de la fatigue, v.'^es

iill.s Se les femmes l'atiguoiem comme de limphs «uviien»

BmhtUTi ^ui$illcii. 1. 5. )

'Pati^Htr. Ennuiei. Importuner, LàQcr. ( U Ëidgue le* gens

du récit de ks vers. S^^r, )

* FMifuant,J-tii^Mdiin,a<ti. LnnuicuT. Importun. ( Un amaac

foit fauguant. Une femme fort îatiguaiue.)

Faik.ns .f'"- Choies Inpeifiues ScinuiUesicmne foat qu'en-

nuief. ( Lts obi. ivauons de Menace lui la lan^ustranjoife

font pleines de fatr.is. Li P. Bt->"-"- )

FAti>i:i.ff- U vient du Latin yjf»iri> & donne une belle Stfotte

idée delà l'otife de lapeiionnedont on parle. .Maisiln'eft

p3>encoie allez entendu du peuple. ^Cc fou: oes F«im*r^

desgransqu il eft bon de rrniaïquer. PtrtH^iA^sd^MuitJm

rnnci. Oiiueùuioit all'ez admirer lafatuir.- du gtiiraui M...

qui «'imagine de mieux faiiw dc4 vos que nus mctl.euu

fueivS. )

PAU
FAU,/:>»r. AibreiteliauiefutJe. En Latin r<«^»». V. Wîfr».

PnuiET. V. f*/fr.

Fauc iiacb,/. m. Le tems qu'on a mis Se U peine qu'on a prife

k faudiir. Le travail qu'a fait le fauclicut. ( Patci le taucha-

gc des picz. )

F A ut 11 6» >'•.••• Ahaue avec la faux. ( fauchet Ici otgrs,Irt,

aveincs. Pie fauche. Av. me fauchée. )

•lAUeHER.t/. ». Cl uiotfeditdes Ch.vaux qui ont fait quel-

que cfort ,ouqui font entiouveits . fc II, nitic .Mai htr de

telle forte en bjitaiit qu'ils iianieut cndcuii toudunedea

jambes de devant. ^ cheval qui lauelx )

Fshi-m ,f ». 6oitcdc latcau-iuiadcidcos de boit & qui fet(

auxmo.ileBucuiti}< aux f<j>cute>-
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fiuichfm , f. m. Cejui qui fauche prc , o:ge oii avcine. (' Un bon

tauciiear. )

Faucille,/"/. Petitinftmmnt qu'on manie d'une main, qui
a une poignée de bois, Se une Ijme qui va en src & quUcit
B couper le blé, le fegl.-, l'ïvcrne, l'orge &: l'heibc. [ tiu-

cille lompué.

Le même grain que les glaçons

Sembloient dérober aux moifions

Tombe enfin deHomli fauiitit

Et le diligent labouieur

S. fert des mains de fa famille

Four recueillir tout Ton bonheur. ]

F«ucos,/:»». tnLîtin F^tct. Oifeau de leurre qui vole haut,

quia la tête noirâtre, qui eftcendic parle dos &rni- de
plulîeurs taches, aiant les j.^.nibes &: les pi.z jaun.s. ( Un bon
faucon. Un faucon hagard. Un faucon gentil. Un faucon
gruicr, haonnier, lanier, gerfaut. Un faucon pèlerin, ou
paû'ager. Voi futnchï'cre. Fauctuinerie i. p. en, x.

)

Faucemicau , f. TH. Siziciue efpèce d'aitiUerie du cîlibre de Fran-

ce , longue d'environ (îx piez Scdemi aiatit un pouce onze
lignes de calibre. Dr.:-.

Fdxceiii.Kif ,//. L'art de drelTerks faucons, l'aigle fc l'autour,

Scdclcsicndre capables de voler i> loifeaa Jeanfranchicre,
-Guillaume Tardif, Artelouche. Dabgona &G. E. ont traité

avec réputation delà Fauconnerie, & des oUeau.v de leurre.

On nefc feit dans la Fauconnerie que du Faucon, de l'Aigle

& de l'Autour. Tardif, Fauconnerie r p. ch i Aprendie,
favoir , entendre la Tauconneiie. )

liHc^iin.rif.f.f. C'eîl le lieu cii le Fauconnier dreflé le faucon
& tc>ut oifeau de proie Se le rend propre à volet à toute for-

te d'oif..-.u. ( Aller à la fauconncrii. Le Fauconnier ei^àla

Fauconnerie ,)

>atice':mer , p m. Ce mot vient de l'Italien /.t'ccuifre. C'eft celui

qui drcfle ks faucon; & les autre; oifeau.'c de proie, qui a loin

de l.-sc.infervcreu fanti'. Scdelesgucriilors qu'ils ibnt ma-
lade;. ( Unbon , exc-^llent oc habile fauconnier, il n'y a que
les Pri nces Se les G:ands Seigneurs qui aient des Fauconniers
Etre F.iuconnier du Koi, &c. J

Ltgrtiii.i Faiicciiiiier. Oiiciet qui ala furintendonce de la faucon-

nerie du Roi.

F4KCî/in!i « ,f.f. Efpèce de gibecière double,

Fa'.'Eur,/./. Grâce. PlaiGr. Bon ofice. .-^pui. { Recevoir quel-
que fav. ut. Je l'ai remercie de la faveur qu'il m'a faite. Avoir
U faveur du peuple. ^W. )

FMViur. Crédit, fouvoit d'une perfonne qui eft bien auprès da
Roi.)

Le: itrnirti ttvttifs. Ces mots Cgnifient toutes les grâces que
peut faire une Dame à un amant qu'elle aime cperdiiment.
Avoir les dernières faveurs dune maitrsfle.

^U.t,-.jew. C'eftàdire. Al'iidc Etantfavorifc. ( Surprendre
l'ennemi ala faveut des ténèbres. ^U.^.t.l.i. )

F .\ UFr 1 E ». , T. a Teraie de TtalliM îc de Cait-jnére. C'eft cou-
dre giofliérementSc à grands points. X Faufiler le corps d'un
habit. )

f.KasB.,fm. Sorte de Satire. ^ Un vieux faune P'ti.'.piïf.')

FAV0RA3LE,.i'i;. Quifavoiife. ( Les Dieux nous doivent être
favoiabUs contre des parjures. ^H. Rt:. l.},ci.j

F*j>rathi»inr , adv. Avcc plaifir. Avec joie. Avec faveur. ( Re-
cevoir favorablement un comaiencement d'afeclion. Vait

Un.)
Faiiiri, f.m. Celui qu'on favorife principalement. Celui qn'oE

chérit plus que les autres 8c à qui l'on ouvre fon cœur. ( Fa-
vori di'gracic.)

FiVfriftr , 1'.». Faire quelque faveur. Apuier de fon crédit.

[ Venusfavotife furtousunbuveur d'eau. t'mt.Poif, Favori-
fer une opinion Pif.l.i.'\

Faicritt
, f.f. Celle qu'on favotif; partlcHliérement. La bi:n

aimée. Celle qu'on chérit d iv.-ini.-;ge. ( C'eft la favorite delà
Reine L'Ironie eft la figure favorite. Ccj!.

)
lAu5;.^'R£,/:m. Q^i a fait une fauûeté. ( Un infijnc fauf-

£iire. ;

Faujji aUrmt. [ Donner une faufle alarme.]
Fjivfe brMt,p.J. Terme <^c Ffifca-ian. Efface qu'on îaifTc au

pie dureinpatt.ou de lanuirailiepom défendit d-lal apro-
che delà contre cfcarpe,

f*<'Jje-iouchc. Voiez ciiithe.

F A U 41^
Fiii,f,itlttiri. Tiff dit dïsincIorsS: des ccncoaitrcs. Cefûnt

des ti.urs au dcifous cclquclUs il n'ya point de fiuit qui y
tienne. Car aux bonnes fieuts, lefiuit parole av;nt quel»
fieur s'épanouiife au bout j 8c C le tcms eft favorable le fiait

noué , finon , le fiuit coule.

Fauft-porrt. [ Sortir pat la fauflc porte. Scfauvctpiiljfaufle..

poire.]

Fitujffmeni ,ddv. A faux ( Acufir fauffiment. J
F.iK^/cr, V. .1. C'cmot ne le ditbicn «lu'au figuriî. 11 fè dit ei^

pailant de la Foy & de la pa.-o!» qu'on a ptoaiife . il figni-

lie. l'uter. Rtm^7i. Munquir.
(_ faufl'et fi foi. ^H.K^^f.i,

'^)
i

' F'AujJir. Ce mot Ce dit m parlant de quelque comp3gnie.d,e

gensavtcqui l'on eft Se lignifie. S,^''<r.^6j'.i»nKer. Scfijitiir.

( Faaifer compagnie. )
FauiJer. Plier. Courber une chofe, en la formant & lui foifant fai.

re quelque éfort. ( Fauficrunedc. FaulTer une épêe. ^W.
les coups d't'pée fauliérent fes armes en diver» endroits.

Eeithiiiri .^ihiii/li'i jl.j. La flèche fâuffant fi cuiralli: lui entt»

bien avant dans le corps. ^j7urci, /.y. ch 5. )
Fxnjjcr,f.n. Petite broche posr mettre à unmui de vin, ou à

un vaifT.au rempli d'autie liquv ur.

Failli: , f.m. Teime de Miéjîcicii. Voix qui n'cftpas naturelle,

& qu i eft a u dcflus delà naturelle. [ Il n'y a que les dcflus qui

chantent le f^uflct.

L'un traîne en longs Fredons une voix glapifTante

Etl'suriel'apuiant de Cona-ire ftuffet

Semble un Violon qui jure fous l'arcLct.

Dépr.Sat.i.
• Ou fa façon de tire , îc fon ton de faulTet,

Ont-ils A'', vous touclier , feu trouver le fecrsc

M^I.Mif.t.i.Çi'i

FaitJTrf.f.m. Terme de Mufi^ue. C'eft celui qni faitlefauflct

( Monficur un te! eft un .ig:e-able faulTet. )

FtftJTtri , f.f. Chofe fauiT. ( C'eft une faufletéinfigne. )

Il FAUT. Verbe imprfonnel qui lignifie H tft Mfo:". IleftncceC.

faire. [ Pour vivre e.i ga'.inr homme , Uf~i<i tenir une con- .

duite honnête à fon égard. Se à l'égsiJ des autres.

M.iisfans celle ignorans de hos propres beloins

Nous demandons au ciel ce qu'r/nous/.i»' le moins.
Dfprctyx, Ep.$. 1

Fauth ,/r/. Mot général qui ll^nifîerailion de la perfonne qui
minque de quelque façon , Se en quelque foite de chofe que
ce foit. Caufe. ( Balzac qui étoit un Grammairien a ûit des
/j»/*/ contre 'Ja Grammaire. Les Poètes Ion: fu jets à faire de
grandes fautes de jugement. Sc*r. Eite malheureux par fa

faute. )

Ftuiâ. Efpèce de crime. Péché. ( Demander pardon à Dieu, de

I

fes fautes. Ptf. Un, )

Saniftiire. Ces mots veulent dire. Sans qu'il y ait aucune fatt,

te. Se félon toutes les règles. ( Vers qui font uns faute.)
Sam faute. Attuié.Tient Se fansmaïquer. ( Je me rendrai fans

I

faute ou je vous promets de me rendre. )
Fn-'Tc de. Ce mot eft une efpèce d'cdverb*. ( Exemple. Fitute

tCitrrmt onn':fiauKnfi:d.tiiic:mAievaiifi:lt<ltfiT.Scar. C'eft
àdire, fi on .manque d'argcct ona'cfii qti'uu lot. Quandcc

I
vint au jour du combat, Alexandre n'eutpis faute d; foldis.

I

V*v. S«in.l 3. r. 4 Ils trouvèrent tcut le monde à table avec
des çuirlandes fur leurs tctes faites d'ijerbesfeichcs faute de

I

fleurs. ~-«W.ÎÇ5r./^.,..J

^/4»f«i;f,«iiv.,^f^«(frff paierdefonbongré, ohfaitpaierde

\
force. C'eft à dire, fi on ne paie de fon bon gre on y ett

forcé. ( ^Afiiitidt n'eftpas fi en uûge que/aartrfr. K.;»^.

I

^''"•^

I

TuTJituic. C'en h même chofe que /j.'»'f, mais on ne dit guè-

I
te f.r f^u;t de f.:itr;ou àltiui)i'.tmealf'iuti depvir. l'an

I

FAOTEuir j/T»». Chaife à doflier Se àbras, au boutdefquels il

y a des roterie', dcsuiuties, oa des têtes de ica.œes. ( Un
fauteuil bien ^-rni.)

\ F AUTiF ,fM:iv',«.ff. Mot bas pour dire. Qui f;it des fautes 1

qui ettfuiet à faire des fautes. (Il eft fautif. Laiiatutehu-
maiiecft faurive.

)

Fautif ,
fautive. Qui eft plein deiaut.-s. ( L'. première éditioji

de ce livre eft faut!v.^
Fauteur.,/»", Quifavoiifç.Qgiapui;, ( Le.fajteiuidel'in:-
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pudicitc du Roi ftoUnt comblée de biens. UiiktiIx, Sc'nf.
mt ,1 1.)

Fau T M es ,//. Celle qui ipuic Se farorife. ( NoosU déclaions
fautrice d'Heietiques. Mduernx , Si.htfm4 , l.y ». ^, )

Fauve, ai/. Ccntoifedit dfsbicliet, âcdes cerfs, daims, «iii-

nes, clievieuils & clievrctcet, & vcucdue. Qui tiie fur le
toux ( Bctci fauves. )

On dii aufli cmUut fauvf, c'cft une couleur qui tiie fut le
lO'JX.

fMii'ii,f.m. Ce mot I étcimioduicdans notre langue BW le
Chevalier de i(.ivicrc , & il y a cté iieureurjoient re^u. Lej'au-
vtt cft le mile de U fjuvtut ; Su. c'cfi un petit oïlVsu éveiUc,
«)uieft bcâuSc quia .'cclunt dou.t Je chsraïaïu. U fjjivcr a
uncpariiculicreconnominci. deiaperlonne qui le gouvct-
nc. Uvit otdinaireuientcinq oafixans. dl'na .diaipntt.Mù
4ci Difeaux , apcUe le fauyct, ilnufimi dcUa (ofuicra, fit d'au-

. UCS le nomment Centra.
On fait fort bien (\uiUjfauvt/i
Sont de ttcs-illultie famille

Et que celle des RoLtelet»

Eft la dernière en vjbiille.

Chev. dcRf.urc, 'tiunl Ht fiifcn gitlaiitei.
Fauvt:re,f.f. Petit oifcau Je couleur fauve, gai, beau, qui

cliJnie igrcablem-at îcqui coiinoit particulièrement celui
qui a loin de lui donner à manger. OlMa.TrMi dti tifiaMc
tf:tich*n'ent.

^AuxjAnJft, »4j. Qui n'eft pas vrai ( Mahomet eft un faux
Prophète. CeU clt fus. Qjofe fauff.-. lin fau.v raport U..
fauxuraoin. Une faufle nouveUe. Une fauflè alvme. Une
faulle araqur. )

F.i«x jt./t. Fallifié. ( Fauifceij Ecriture fauOe.S'infcrire en
faux. Fauxpo;ds. Fau/Te m^l'uie. Cet ac1:ee2 faux. ;

ramx.faujje. Rufc. Fui.Mechsm. ( Faux Noinjand. J«. Ce faux
lufc vmtlogcrpriisdeh Merci. Sctr. Ptcf.

)

•f«i-,/..»Ji. ce mm aufiijBté fe dit delelprit, dtspenfees.
des veitus âcotrci choies. ( Elj.rit faux. PenRe faufle. Hauf-
<e éloquence. Fculfe gJlanwrie. Une fjulTe dévotion, ^b.i.

faufle huiniUt.'. Vc,t.K.u,l. U a fjivi de fauffes luniicrci qui
n'ont leniqu'il-cjatcr. !'.« /-^u/. ) Ce nioc le dit aufli de
tti tains melaai , comme de l'ûi & de l'argemûc il lediiaulTj
dM pierres piéciculcs. { Faux or, faux argent. Un fau.-. J,a.
inuu i"aiJicn.ouii(Mï.J

J.>iii
, fAuJJe. Il fe dit aiilli en raufique. { Un faux accotdUn t>ux

ton. Celte corde cllfauJle. )
^f^i4K,tdv. Faufil ment ( Acnfet jfau.x. ^W.

)
Gudit qu'on f,^i,fîf.,.,x , ûai;''eii-af(„iiafMX , poutdite,

q«'il n'a pas i -uffi , qu'il a éic inuirlc.

Ouaitqu'uuecolonnLYtrrc*/»»», quaiid elle s'cft pas foute-
nuiipat unapui Tufiianc.

P»H£.nint , 4d9. A faux ( Soub^onncrfauflcmcnt.^
fdiM.f.f. InfttuQient d'acier qu; cft l-rgc d'environ trois

doijts,qiii va en arc, finit en pointe,*: ferl afauciier les
urcz,Usav:incs,oigcs,Jxc ( Ëgiurex uuc faux. Batteuse
faux. ;

Onpeind limort Me tems av.;c<ii.r/>i<v, parce qu'il fcmble
qu'ils faueUcnt Ici hommes.

rttik-iiii ,f.m. Terme de /jti.i'.cr. Branche d'arbte qui cft ve-
au(:d.ini un endroit ou elle ne devait, pas venir , St qui d oc-
dinaiic de» icni beaucoup plui jrulîc Se plus lonpui que tou-
te» l.-s autres de l'aibre, à qi.iille vole unepanic de leur
«lomriture. ( fine la guette auxlrancKes .le faux bos.i
moins qu'on n'ait dedein de rajeunir l'aibre ti il'oicr mute»
le» vieilli.-, branchcipour neconicivct quclafjud'c. £>uit,i.

ludiniftHitni. ï'.i. )
fAuxi„ni,f.m. Ccniot dans le propre fe dit en parlant de baie,

éc d'autre paiCillc cbofc qu'on jcite & qui fait une ioiie de
boni oblique. Labaleafiicimfaux bond.)

i ' t,-*x-ttyt. tÀniotfeditaiiH.çuri 8t lijnifie/axr/ttui'r/;»

*a.iii/'»r,iTia:i iln cniti- que dins Icliile iimplc, Si.iiiq.i. it

uoniique ( Faire faux bond alun houucut. MêlUrt mU Jt,

fftnttttt^ « |./ 1 )
VtH\ L.urUii.j.m. lortc dcdi^int ittciulicj. C Chine oui n'eft

pasr.V,lé.)
» ^ S

Px.ix-Dtiiuf , r-t. Ma'tTonf en f .une de bourg , ou de vilage
iiors dei poie^ d'c-c Vile , i<. pat ou l'oiipalle ordira.ic-
i«c^:pu;i: voaudautlariJI.. ^ cliot oupciii!4UX 'juui( )

FE A
T<iiKirir.Mt,r.m. Iireiit desdi.'io-iri o!i.''»nâ mis ittfm-

fées fubtiics qui lurpiennent agréablement l'efpiit , raJi qai
n'ont point de folidiit.

(^ Ce Uvic ed ^'lein de faux b;il.

lans )
Futx.fiurreMu. Fouue.a defetge dansquoi onmet lepillolot

avant que de le mettre dans le fourreau de cuir.

FnHK JHitni TctmeàcChdJJi. C'e'à une fente à pie dans le boi*.
Soi. t'entrie.'^^i*U.

• F*!i>: fuijui. Tour .adrefle pour fuîj, ou iviier one chofe. (te
fubiil faux-fuiaat mérite qu'on leloue. A{fi. fimmii Uvtntté,

Ptux-pHT ^f.m. Petlie clarté qui vient par un uoi.
[ A lombri; d'un petit fani jour

Quj perce un peu l'obfcure tnur

Ou les bourreaux rontà la qucte.

Faut: jour. Il fe dit aufli à l'égard des tableaux, quand la ItuniAe
ne donne pas dcflus du cote oii 1: Femue a fupulé qu'elle

devait cdatrcr le tableau.

Ftux-mcnticur,/!'». Celuiqàfait dclifaulTemaaaie. (Faui-
monoieur pendu )

FMut meiKkuft ,f.l Celle qui f»ir de la faufle monoU (Fan*,.
mODoicufe convaincue. )

MnfAiàx-pai. V. Pai.

FMx-ftamrr
, f, m. Qui trafique dî fel ijéf<a''.u. QC'cii VX hoB

fauniei.

}

FEA. fBB. FEB.

I FcAt ,féde,<iij. Ternit de ChâxceUnt. Lemccdi: pMf eft Ul
vieux mot qui l'^tifie nùLle 11 ne le dit qu'au nu/n-l",

8c n'eniie que dant Ic^ lec:;es patent. s que le P^oi envoi;

principalement au.\ Caa:pa^n.^9 :>ouve.a:ncs , Si don: l'a'

drcll; porte, ^no>^i/«ii-/: '»« les gens tenant nos Cour»
de i'.ulement , Salui Le moi dt J :lx dotn fe di'.cDi aufli

aux l'tLlidens ScConleul.i[9 de Coui souveraine , aux Cens
du B.oi , au Prévôt des Marchjuids & aux Ecbcviib de U VUe
d£ Paris , &c.

f Fisiyfttl'. Ce mot ledit en buileTque quclquefoii. ( Moi
cJiei iJc féal amL o«.,'>o>;. )

Pc£RiciTA!4T ,/? ^'. Quia laâérre. ( C'cft un feb.iciuoL )

ei.t:fy.lt ,f.m. Suite depojdiefntc par opération Cbtmjjue,
bocn; poui les fièvres mteiiiùiicaies. C: tua: iijrtj\^4,

%uilie en général tout rancd.:fpee.dq'ae qu'oc dor,u;,on-

trc la AéTtc. AuiU l'on dit, le Quinquina eUunloa.cioia

Féc.\L iftetift, sdi. Il vient du Latin fn^tlù. U se fe di: qu'N
finàiLityci le mot d. 'a.ir». Mt:tcr:fictlt. Ces mou ue le

difem d'ordinaire qu eaue Vicdeciu:^ 8c autres patuUes
gens, 5c lijniiient excrtm^j .Un -mi. Les Médecius.pout

I bien faire valoir leur fcicace , sap^iqucot à tegiidct U «•
tmrt ftciU des malbeuieux qui l'ont toaibei, fous leurs

pires.

I

Fètci.f.f.pt. Terme deChimu. Il vi.nt du Latin /«c^ ,& l'oa
I prouoDC: f^jfti , oajn*i. Ce foni les maii.-ics groSâero ic

I

impures qui fe trouvent au fond drs coiapolïùons d.' l'une
' & d. l'autic Pharmacie. C'ejlaiiQî lenwc qui telle apiesU

d:Ailatiou. ( P.e;eiiulcilVccs. OpiumcJi.iigé de foccs iie
plein de fèces.)

FccONo
,
/i" >i<,4/j. Abondant. Fertile ( liftiiiitcond. L«a\

gue féconde. Rendre fécond )

ff.tnlin.f.
f. Abondance, letidité ( Une bcuicuTe fc(on«

due.;
FiciitiHt.ficHUitt«,ti\. Term-. de }'.\I:cii

, quife ditdulanjSe

deshumeuriquifont cliL'g.z dci^ccioudclic, & a'ouiptf

la i-ureté qu'Us devioieni avoir.

FEE. E E I.

Fc>, /TC Celle qui (lédii l'.iT'.nii. CVioic >n nom lionnite

qa'oudonnoii aut:e;'o:s auiMa^ieienues Se aux F.ach>nte-

teir-a. St qu'on se t.uuvc ^ut que dans lcv>%;ci.x Ko-
inont.

r»iK.i|ii ,v.«. LnLai'.n^iftff. liftt», tt,fti»i,it ftint,v-ufi»'

! frxnij'ii'j'miitfi, Sci:.nt ^c ({Won. ( La» J'oc'ei '»».
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*lflif , mais ils doivent ftind>r in{;cnicurement & Vfâl few-
bUblement. Efopeafcint des fables tris-lpirituclles.

)

ftmJrt. N'ofer poferle pic à terre à c«i«fc qu'on a quelque mal
au pio. ( Cheval qui toint.)

ftindrt. DilTimukr. faire fcnr.blant. ( Il feint d'être ami. La
plu-part des hommes d'aujouidui feignent d'être tout ce

<]u'ils ne font pas. )
feint

, ftir.ti , mil. Imaginé, Qui n'eft pas vrai. Diflîmulé. ( Cho-
fe feinte. )

Feinrt,r.f. Diflîmulation. Semblant. ( Il fait feinte de l'aimer.

Ufer de feinte. J

Femie,rf. Te!a\t àeMaitri-d'trmci. ( La feinte confift; à faite

fembisnt de porter un coup Une feinte double, {-sitcune

feinte. Marquer une feinte à fon ennemi. Découvrir une
feinte. Conn(;trc une feinte. Atlrcr fon enneiai pat dts
feiutes. Parer une feinte. Lia-icciir.Maitrc-d'armei.')

Feinte. Termr de fjrcrique. Figure qui fe fait lors qu'on feint

dep.ider fous filence une chofe qu'on ne laifle pas dédire.
A moins que cette feinte ne Ibit bien faite , elle feni le Co
lège.

fiinte. Terme de Talfeiir i'argiie. Petit morceau d'ivoire qui
eft fur les louches des clavecins des orgues , desépinettes,

&c.
Fein'tfe Mot un peu vieux pour dire i/(yrï«j«/<ifidn, (Jevousdi"

la 1 lins feintile , ou faas couverture. Koir. pnf. )

FE M
F E M.
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FéiER,*. 4. Ce mot fe dit en parlant du verre Se de poterie de
fa ance ou de terre, il fi^nifie. Fendre de telle forte que le

vaiflcau de verre ou de fiiance ne foit pas féparé & que tou-
tes les parties tiennent les unes aux autres. ( Potdefaiance
fêlé L eau trop chaude fêle le verre. )

Féhara:ion,f.f, Joie qu'on témoigne à une perfonne , fur le

bonheur qui lui eft arrivé. Lemot defélmtauen n'eft pas en-

core tout a fait établi, Scl'on ctoit qu'il ne s'en fautlervir

qu'avec cet adoucilUment , fi j'ofe ainfi parler , ou s'il ra'eft

permis de parler de la forte.
( Je lui ait fait un compliment

de feli; itation , C j'olé parler ainfi , fui la mort de fa diableffe

de femme , & on ne le lauroit trop féliciter la-defl'us : car il

vavivieen repos le relie de fes jours. )
fiuciTé,ff. En Litin feàcttai. Ce mot fignifie. Bonheur, pro-

fperité , fouvetain bien. ( Une grande, longue, extrême fé-

licité. Une courte félicite. Une félicité particulière & ex-

traordinaire. Le ibuvenir de leur félicité paflee & l'image

de leui crime les tourmentent alTcz. ^i/. Luc. T. i, dial.det

Tmrii.

Fe'licilé paflèe

Q^' ne pcus revenir

,

Tourment de ma penfée

Quj n'ai je , en te perdant , perdu le fouTcnir.
HcTtAudjpeijîti.

La félicite confifte à être libre, ^bl Lue. Treubler la félicité

de qmflcun. ~Abl. T{it. La félicité n'eft jamaisde longue durée
«[Uand la vertu l'abandonne. Durier, Fremh.l.i. chi. La fé-

licité des Grands pafîe comme un fonge. .^W.inc.T.i. Etablir

fa félicite dans des bagatelies )

Fe'litiur , v.a. Faire un compliment à quelcun furun bon-heur
. qui lui eft arrivé. (C'ctoit pour le féliciter de les rirtoires.^*/.

^r.l.j.
J; vous félic te d'avoir Califte pour inaittcfle BaUac

lettr. On croit que Balzac a introduit dans noue langue le

mot de Febiittr. )
Téi\x,f.>a. Norad'liomme.
fc i. ON , Filenni , ad\. Cruel. Colère. ( L'ait de cepaïsm'a donné

je ne fai quoi de félon, ym. I. 40. )

tilcmi , f.f. Terme de PaLui. Cnme du Vaffal contre fon Sei

gneur, lorfque le ValTal viole le ferment de fidélité qu'il a
fait à fon Seigneur.

' F-ltnie. Cruauté. Férocité. Quelque chofe de félon. ( L'air

«.'Afrique in'ainipiré quelque frionie. Voit.l.^o.)

TétoMijut
.^ fa'ouqtte ^ Cf. L'utage eft pour f .' o:ii]tte qui eft une

forte de petit vaifieau de Uas bord à bancs & à rames.

féiÛKt./Tf. Fente farte dans quelque vailléau dcfaianje, de
ter.e, ou de verre, laquelle nefepaiepasle vaiflMUtndeux.
C II y a là une petite féliue. )

Fe« rUB , ^/. Ce mot fc dit preprement des aiimias , c'eft l'a-

nimal qui porie les petits. ( (îuand Dieu cita l'homme , il le

créa m^Ie & femelle. Le mâle engcndie dans un autre ani-

mal; la femcHeengend'e enloi La brebis eft la femelle d«
bélier, la vachceftlafemelhdut.iureau. Lafemelle desoi-
feaux de rapine eft plus grande, plus forte plus hardie 8c

plus adroiie que fon mile ; m.iis h teirc"c »lci oifeauy qHÏ
ncviyentpo nt de rapine eft plus petite &; neftpas (i belle

que l'on mjle. T.trdil\fauco»nerit^ i p. th 1 )
Festei'e. Ce mot & celui de i:iâ!e fe difent imptop-ement de»

plantes, qui étant démène efpccc font pourtant difereni.4

eu quelque chofe. ( On ditquciepalmiei ne ponep -nt de
fiuit s'il n'y en a m» mi,'f Je l'autre fe'm U l'un auprès de
l'autie. Encens n.i'e , encens fe-nelle ) On les du aulB

quelquefois en parlant des minéraux. ( Antimoine miUt
anùmoint femeile.

)

* FemelI£. Ce mot fe dit en burlefquc, & fignifie. Fille o>
femme. ( Une lolie femelle. Une gentile femelle. Vùit.reéf.

Il ainte les femelles. Sca.ftef. C'eft une étrange femelle. -4W.
Luc. Tom.;. )

ïémii.in, Féminine, ai\. Terme de Grammaire. ( Subftantif foi

mimin. Rime féminine. ^
* Feminifer , 11. a. Faire un féminin. ( On féminife pluCeuti
mois en François.

)

Vemme , ff. Prononcez famme. 11 vient du I adn femina. C'eft

une créature raiibnnable faire delà main de Dieu pour tealt
compagnie i l'homme. [ Une belle, une charmante, une
agréable femme.

Prendre femme eft étrange chofe
Sages gens en qui je me fie

M'ont dit que c'eft fait prudemment
Que d'y longer toute fa vie.

MaiiiroiXy recuet: de poefei.

Il eft permis aux Bramines d'epoufer autant de femmes qu'iTi

veulent. La femme eft un animal fait pour donner du plaiiir,

& particulièrement pour en prendre & faire enrager ceux
qui l'en penlént empécher.La femme eft un animal interedé,

qui n'aime qu'autant qu'on la peut diveitir , ou qu'elle efpè-
re qu'on la divertir.!.

]

Yemme. Ce mot lignifie quelquefois tout le fe.xe féminin 8e
comprend les femmes Se les filles. ( Il y avoir en ce feftin

quaiantc peifonnes tant hommes que femmes. <;eftuntail.
leur pour femmes. )

Femme. Il lignifie fouvent une femme qui eil , ou qui a été

m.iriée. f Les maris & les femmes. Prendre à femme, J
te;nmc de Chambre

, f.f. Celle qui f.rt quelque femme de quali-

té à la chambre. Scar, Ticman cami^ite ^ l partie (-4 a dit , la

Caverne avec laJî/V de Chambre coucha d^ns un cabin t, il

fa'ort dire avec \ifemrai de chambre. Fille de Chambre neftpas
lemot d'ufagc.

Femme de chambre delà Reine. Dame qui fett dans la chambre de
la Reine.

Femme de charge ,f.f. Celle qui dans quelque maifon fait l'ofi-

ce de Sommelier
, qui 3 foin de lavaiftelle d'argent , des na-

pes Se des letviettes.

temmrUtte,Ç.f. Terme de 'wé/>ri/ pour dire Une femme (te pe-
tit fcns, qui n'a nulle expetience du monde, ou du moins
qui en a tres-peu ( La moindre femmelette fait cela.

)

Fémorales
, f.f. Terme ieFeuilîani. C'eftlehaut de chauffe quo

Biettentles Feutilanslotfqu'ils vont en campagne.

F E N. F E O.

FENAtsoN,/?/'. L'aiîlion de feneij ou faner le» foins. LetemB
auquel on fane les foins.

Fener. V. Faner.

^ Fendvnt , fm. Mot bas, vieux , & burlefque pour dire.

Vatltant. Méchant Hardi. ( Faire le fenJ.mr. Depuis le plui

chetifjufqu'au plus fendant. Kig.Sat.n )

Penderie , Cf. Prononcez f,tnderie. Lieu d.ins les forges où
l'on fend les gueules , pour les mettre , en batres, en verges,

&c.
Ftnitnr 4tMi,r.m, tionoa^tz/asdeur. C'eft un homme qui
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gagne fa rie i fendre du bois, f Le fendeur ne fe ftrt pouf

fendre du bois que d'un maillet , de coins de fer fc d'une

Iiaclic Un bon tendeur de bois. Le fendeur de bois va pir les

rues de Paris, ciier, qui a du bois à fendre ?)

+ FciJeur dmajè-iiix ,f.m. Fanfaron. Faux-brave. Homne qui

porte r<.-péc , & qui fait le méchant , & qui ne l'eft pis tant

qu'il le fait , ou qu'il le paroit. ( J'aimerois mieux un Cour-

teau de boutique que tous ces fcndeurs de nal'eaux, ^11,

L»c. Tarn 3. J
•

finirt , V. a. Prononcez fnudn. Uftnd. Uftndii. Va: fend». Fai-

re une fente- Ouvrir en fendant. Couper en fendant. Scpa-

leràforce de coups un corps qui eft joint. ( F.ndrc le de-

Tan: d'une chemife. fendre du bois. Fendre la céte d'un coup
d'cpée- )

On dit , aufiguré , qu'un oif;m fend Cdir , quand il vole.

» On dit , ax figuré ,
{tndre la tire , poui d.re, faite mal à !a tète

à force de bruit.

* On dit auITî , la titc mefend de la douleur que me caufe une

violente migraine. Le cxiir lui fend de pitié, quand il voit

Ibufiii des mii'erables.

* Fendre la prrffe. C'eftàdire. PaOei à travers une foule de gens

ii s'arancer des premiers.

Seftniri, v.r. S'entt'ouvrir. ( Le bois fe fend quelquefois de

lui-mc;ne. La trop grande fcciier.,fle /jit/fii'f /^"r« , ou
fait tfuf lairrrefef^d.) Il fe dit aufli de certains fruits, com-
me des pêches , des prunes, des abricots ,&c. ( L'.s Damas,
lesaWricots fe fendent net. lepavi ne fefind point. )

tindx.fendut ,at(;. j On dit dune petfonne qui ah bouche

trop grande, qu'il a I.1 bouche f-iiduc julqu aux oreilles.

lEK'.TRAGB./m Tour ce qui concerne les fenêtres. ( Lefc-

néiiagedc ce bâtiment eft très beau
)

* Les yeux font Its fenêtres de l'ame.

•}• On ipcUc fe«K'.res des cndr.>its vuides qu'on lailTc dans des

éc:its ; poui.y mettre ce qu'on n'a pas eu le loiliid'i.-ciire.

{hyitltf m. LivU a Icrter le foin.

fïNOUi L ,/!to. Sorte d'herbe odiiiferante. Il y a de trois fortes

de fenouil. Lecom;nuu , led.)ux , le (auvage. Le fenouil

de Florence eftle meilleur de tous les fenouils. Le fenouil

cultive vaut mieux que le fauvage.

Fin rE ,f.f- Ouverture qu'on a faite en fendant. Chofe fcnduii.

( La fente du haut de chauii'e. La fente de la bouche du che-

val. Fente de muialUc.)

fioDM.,Fii>J.ile,ad\ Terme dePa/4i', Quiicgaidelc£e£ Qui
«itdelicf. C Saine féodale. )

FER.

fin , f.m. Ce mot n'a point de pluriel lotfqn'il fignifie ce métal

dur dont on fait plulicurs lottes dinfttumens. ( On peut di-

le que le fer cil un aimant imparfait. Le fer froté d'aiman

atirc un autre fer. T^h. Phtf. 'Baire le fer tfuand tirjî chaud.

Proverbe qui veut dite. Ne pas laifletéchaperrocalion
)

le fer s'apel.'e Ma'i en termes de Chimie. ( Sel de M.irs. Safran

de '.lars.
)

Ter- Terme de Mtr. Ancre de GaU-re. ( Les Galères font fur

le fer. ;
Un fiT Je cheval. C'eft le fer qu'on met au pie d'un Cheval.

( Un ferellartonji ducoié de la pince, & ouvert du cote du
talon, \lnfer aiauipiei, ,c'eft un fctcoinpoléde deux pièces,

mobiles fur un clou, rivé du cote de la pince, qui fe peut ac-

commoder a toutes fottes'de piez, )

ftr à cheval. C'eft une enfeigne où il y a un fer de cheval. C'eft

audlun ouvrage de forii.'icarion pour lo^etuncorpsdegaide

contre les lutprifes. ( Unpoiict lef,;t aduval. )

lî'i 1er d'er •ileiir. Un fer de lacet.

Un fer de pique , de lance.

» Fer. Ccm.itauligurceft fortufité. Ilfignifîc panlciilicrenient

I êpteSi cngeKCial tour, forte d'iiidrumeiu de fer dont on le

fcit a 1.1 guette «Je dont on peut biclfer Actuel ( Ce pais a

ctc ravage par le fer & par le feu. Dravcr le fci & la Aune.
^4/. A travers le (et Scies rt.iines.r«i(. Wjjin. /.4 J'cniploitai

le fer & le poilon pour inc vanger. Vm. I. 21. Natte licde de
fer m'arcndu iiegligeni. i<»ii. £/>i j. )

lors que le mot de A' li^nitie feulement /'(p/r , c'cft un terme
de Miirrt d'^iri'if. ^ cheiLlicr le Ici de Ion enue ni l.iatr-

itM. , Maure itrmti. Bauc le fc( , c Jl s'cXCiCU i tauc <ics

Fër.
irmss îvec des fleurets. )

Feri. Ce mot au pluriel lignifie qu.lquefoi» les oatili ie ttt

dont quelques Attifans le fervent comme. Déceuprun , Fm~
c/icmiiier<, & quelques auttes. ( Ainliondit. Dcsfcitàis-
tuter le parchemin. F^is à découper, ferj a frilct les che-

veux.)
* Feri. Ce font des liens de fer. Leschaines qui tiennent los-

piifonniers.
(^
Oler les fers à un Ptifunniei. On l'a chaîné

de fers. ;
* R.ompf tes fers bien qu'ils foient dotez. Um. TetÇ.

* Feri, L'Amouf me tient dans voi fin. l'êit. P^cf, CeM qa
font dans les fen ne tefutent jamais ua regard fivotable

Veir.ptef.

* j- Mettre lei fen tu feu. C'eft commencet à agir tc ^ travaille

courageufemml. Lei fen enfeni au feu. C'cfia dire,• tl^
vaille déjà a l'afaite don: il s'agit.

+ Feratlle yFcratl'er. Vûi F ermite.

teriUne. C'eft du fer doux i^atru , Se réduit en lames déliées le
trempées dans de I etain fondu. V. T./».

\ FcriUniiiT ,f.m. Taillandier en fer-blanc. Le peuple de Pa-

ris dit/r'i/'<n"'r, mais les gens du métier dilt.Bt ttiiiAi stet mn

fer blanc. C'cft Un ouvrier qui uavailic en fer blanc . qui fait

Se vend des lanietncs , des entonnoirs , des plats , des cou-

vre plais, des lap^s, S<c. V. Taillandier eu fer tlaïu.

tildefir. C'cft du fei délié qu ona palTe par lafilieie. V. F à
du rchal.

F£ll^^;r)IsR, r/. Etofe de fo-e & de laine dont on fait des h».

bits d'etépour hoiumeSc pour ferrure. ( Ferandinc blanche,

noire Feiandine pleine, façonnée de laine. )
Ferandinier ,f,n. Ouviici qui fait dclafeiandme & de toutec

fortes d étofes de (oie.

FERIE , f. f Tetme d'Lglife. Le motferie Cgnifie ordinairement

Feie , mais dans la divilion des jours de lemaine il veut dite

jeur.

•f
FERIR, v.<«. Fraper. Batte. ( Cela s'ift'fait fani eitip ferh.

Le veibe/riiV ift un vei.'e dcfc^ueux qui n'cll bien ulite

qu'a r nfinitif , Se au ptcteiit pallif. lejuisfen. ( ianiceup

J'Tir , c'ell a dite lans rien faire. ) V. Cemp.

FERLiR, v.a. Tcimede Mir. C'cft plier {cttoufletlesToilesea

manière de fa^ot. ( Ferler les voiles, ^^

Ferue./T/. Mctérie. ( Une belle ferme. Une ferme de granii

revenu.)

Ferme. Le prix , ou le grain que le Fermier lend delà fetin*.

( Prendie à ferme. Donner à feiine. J

Ferme, f.f. Bail , «u louage qu'on fait d'héritages .déterres &
autres dioits, mcy nnant uncciiain prix, ilfedit aulli des

droits du Roi. ( La ferme du Domaine , des .Aides, des

Gabelles , du Sel , &c. Les grandes Se les petites Fermes. )

Ferme, ad]. Arrêté. Qui ne branle point. Dur. ( Chofe .fcime.

Sein ferme. Combatre de pie ferme. .^iil.^r.Lt.)

' Ferme, ad). Conftani. Solide. ( Son amitié eû ferme. Coa-
rage ferme. Foifeime.

)

La terre ferme. C'eft la letr^ de quelque continent, Se il Cgnifie-

Une terre qui n'eft pas une i!e.

Ferme. Sorte d'adverbe qui étant joint au mot faire lignifie

Faire Ute. T^efifierfirtemenl icceurageufeme»:. ( Faite ferme.

^hL.ylr.l.i. Les ennemis firent fctme K.ui.j^n. Ils demeu-
rèrent ferm.- dans leur pofte. )

Ferme, adv. Avec hatdielTe & avec aflutance. ( Miet foil H
ferme. )

Ferme , adv. Vigoutcufement , avec force. ( Fxapei fon 8c

ferme.)

Feime afermt,*iv. Termes de A/.i>trj< , qui lignifient. En uac
même place- ( Levet un cheval ic ferme a ferme. )

* Fermin.ent , adv. Avec vigueur. Avec haidiefle. Atcc fer-

meté. ( Il a répondu fetmement qu'il ne konf.niiioit i

rien.)

FERMisr ATiOH,/r/. Tctine de Médecin, to/Ummauon d'hu-

ineais.

Fiimeniatien , f.f. Terme de Cliimte. C'cft uneebullition faite

par deselpiiis qui cheiihcnt i.'liic pour foiiii de quelque

coips. Il y a une aune forte ic feirmemaim, qu'on apclle

ifitveceme. It cette fcrinenlatun fe fait quand onTCticuo

acide furunalkali. \o\it.nri.iltimie.

Fermenter , v. a Teiiuc de chL-mi. Cuiic pat Ic moicii di la

(iulciu ttiiiuoU,
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Se f ermintir , V. r. S'enfiammer. Humeurs qui| fe fermenteiw

dans les entrailles.

PtKMr.R, V. «. Entournet d'une clôture. Clorre. ( Fermer une
villv de murailles, ^bl^r.l.i. Fermer la porte. )

* ftrmtié ,rf- Afmtance. ( Jcme gioiifieiai tn Uicu delsfer-

mcic de fa parole. Pon-'^iitl. Pf a-i>ne 55. t. 4. )

* FerKtté. Confiance. Courage. Rclblution ( C'eft votre in-

vincible fermeté quia donné de lacerreur àl'EgUfeRomii-

nel FatrH, Haraiifui a U lyeine di Smdt. Il les étonna par la fer-

meté di fon courage & de les regards. ('«», Sjfin.Uo- ci. Fer-

meté d'atpc.)

Termeturi.f.f. Tout ce qui fert à fermer quelque chofe.

fiUMiER,/;»». Celui qui tient uue ferme d un jiatticulier. (Un
bonfcimier J

fermier du CrtOillii. Celui qui tient à fcrmeles gabelles du Roi.

Fermiers de* Exploits Si. .-.mcndes.

Ferm.ér' ,ff. Fetame de Fermier. ( La Fermière eft jeune &
belle.)

Fersioi «.,/'»>. Deux petites plaques d'argent .ou de cuivre

quonataclieà lacouvciture des livres de priires & qui par

lemoien d un pe;it navets de même met.-.! attache avec une
goupile fi.rvcnt à fermer ces Liites de pticies. ( De fort

beaux fe'moirs. Des fermoirs bien travaillez. Mettre- des

fiCtnioirs à im livre. )

fermoir. Ouiil defecacété qui eft un erj^';5C de cifcau quifcrt

aux Menuiliers.

FERU , ffi-' , ''^'] Blffle. ( Nerf féru. )
* t f"» . f"'»' • '»'')• Fiapé. Bielle. ( Je fuis feiu j'en ai dans l'ai-

le. S. ^-imarit,
)

FEROCE, /•<//. En Latin ferex. Ce mot fe dit proprement des

bétesSé il lignifie. Cruel. ( Le Lion Se le Tigre font d.-sbétes

féroces. La Louve eft une bête féroce. )
Féroce , j.i]. U le dit des 'lommes , & veut dire barbare , inhu-

ma;n , dur fi ciuei. ( Achille etoit vaillant Se féroce. S.

Bvi:7ja''t. Immeurfétoce. w-^i/. Narurel féroce. J
firart é ,rf- Ce mot fe dit proprement des bètes. Se fignifie.

Naturel feioce. ( La for^re, la vitefle Se la férocité lb.".tpref-

que lembiables dan? les lires 8c dans les Bufies. FttMer , vie

deCornriatndorr^Ll,c.il.^

* firoàt}. Naturel farouche. Humeur féroce. ( Toute la liberté

eue j'ai p'il'-; c'a été d'adoucir un peu la férocité de Piuus.

•^coftf, Préface fur C^rtdromxcjite, )

FEURAiii-E,//. Vieux morceaux de fer.

t Ferrailler ,v. n. C'cfl en fe bâtant à coups d'épée ne porter

que lut Us lames. C'eft mal faire des armes.

t Serraritur ,f.m. C'eft celui qui fait mal des armes. (Cen'eft

pas un homme qui falfe bien des armes , Se il ne lauroir ja-

mais palTer que pour un feirailleur.
)

"Strrer. G rnir de fer le pié d'un animal qu'on ferre. Ataclier

quelque ferrure .\ quelque chofe. ( Ferrer un cheval. Ferrer

un mulet Ferrer un cabinet , une atmoire, une felle de che-

val, Sec. )

* Ferrer. Ce njot fe dit des chofes qu'on garnit d'argent , &
aufquelies on attache de l'argent en forme de ferrure. ( Un
chevjl fe'ré d'argent. Une IcUc de cheval ferrée d'argent.

Une itmourc ferrée d'argent. Un cabinet ferré d'argent. >
ferre . Terme d'c^'"'«"fr. Mertre un petit morceau de fer blanc

oudelctonaubQut d'une trelTe ou d'un Ruban. ( Ferrer du
Ruban , delà iiefl'e. Eguillettc bien ferrée. Lacet ferré d'ai-

gent. EguiUette ferrée d'argent.^

j* F'rrerUrnuie. Sorte de proverbe qui fe dit des fcrviteurs &
fervan-es qui achetant quelque choie à leurs maîtres ou à

leurs raîitr.fies leur comptent les choies un peu plus cher

^u'on n_- les leur a v.ndués. ( Le pauvre bnn homme Colle-

ter prioit fa f.-rvante de lui ferrer un pu la mule. )

terri
,
ferré- ,ad\. Qui eft garni d'une ferrure. (Cheval ferré.

Armoire ferrie.)

T Ferré , fmée. Cemotfe dit du flilcp îc veut dire. Dur. ( Le
fliledeTettuiien eft ferré, j

7£iu frrrée. C'eft de l'eaa où l'on a éteint une bille d'acier lougie
au f u.

E t' Uejiferré »gUceÙ.ieffm. C'eft à dire. Il fait i fond. U fait

bien.]

trrt.rrccs ,f.r,i. Les fetsdont le Ciiirurjienfe fert dans fes opé-
rations de chirurgie. 11 fedit encore plus généralement de
ylufieuis Ibitis d'iaftimasa: d: fci , don: 04 le fcit pour hi-

FES .^19
reqaefq»* onrerture, comme ceux dont fe fervent ceu«
qui veulent crocheter des lerrures & forcer des portes.

Ferrer,/: m. Petit ornement d'argent , ou d'autre chofe qu'oR
met au boat des Rubans.

Terrir-.nr ,Ç.m. Celui qui vend des ferrailles.

Ferrure, f.f Toutes les pièces de fer néceftair.s pour atachsr

& ferrer quelque choie. Manière de ferrer un cheval (Une
bonne ferrure d'armoire do cabinet , de caioffe, defelle,
&c. )

C'eft ai-.ftî le rravail de l'ouvrier qui ferre. ( La ferrure de ce c«-
binet coiitetant. )

Fertile, adj. Abondant. ( Pais fertile. Contre'e fertile en
toutes fortes de chofes. ^U. )

* Notre llétle eft fertile en fots admirateurs. Dépreaux. Efptit
fertile.

'^

Ff-tUcment , adv. Abondanment. Avec fertilité. ( Champ qui
rend feitilemenr le grain qu'on y a fcmé. )

îeriihfer,v.a. Rendre fertile. ( Fleuve qui fertilife les catripa,

gnes. .-4W. )

ffm/Ki,/:/'. abondance. ( Uneheureufe fertilité. Une grande
fertilité de toutes fortes de fruit*. )

fBKVEar
,
fervente, adj. Ardent. Qui a de la ferveur. ( Avoir

un zèle fervent. Fricre fervente. )
Ferverrment ,uiv. Avec ferveur. Avec ardeur. ( Prier Dieu fet-

venment. )
Ferveur ,ff. Ardeur. Zèle. ( Une fainte ferveur. Avoir de la

ferveur. )
FERULE ,ff. Morceau de bois, ou de cuir rond par le haut,
comme la paume de la main Se qui va en poignée arec quoi
les Jefuïtes Se autres gens de clafle frapent fur les mains des
écoliers qui ont fait quelque petite faute. ( Tu vas pslfet

pour ridicule chez les Kois dupais Latin dont le Sceptre eft

une férule. Mm f'-f)
\* Il ffl encore fcui la férule. C'eft à dire , fous la diciplinc des

maîtres.

Feruie ,f.f. Plante à longue tige , qui reflemble au fenouil.

FESSE ,f.f. Partie du corps fur laquelle on s'aflîed. ( FelTe dure
Se blanche. )

Fejfe. Terme de Vanier. Ofiet tors au milieu des paniers, des
claies Se autres ouvrages. ( Faire la fefle d'un panier.)

^ Feffe-marieu
, f.r/j. Avare fie.^é. ( C'eft un felfe-matieu. A^«/. )

j- ff/.r, v.a. Donner l'ur les fefles. Fouetter. ( On l'afeué.

Elleaétéfeflce.) '

l
fc/er,/:»). Cu. ( Un gros feffiet. Vieille ha, ha, votre chica

de felfier en a. Srar'pcef. )
Festin ,f m. Repas honnère qu'on donne. Régal. Bonne chèiC

qu'on fait à quelcun. ( Un fuperbe feftin. Un feftin magnifi-

que. Fairelcf.ftin des noces. ^

t Fefitner,v.it. Régaler. Donner à manger. CFeftiner les d^
mes. Mol. Bsur^eoti GentUh. a.^.f.i. ) /

Ftfion,f.m. Terme d' ^rcl'itecîure. Amas de fruits & de ft.urs

liez enfemble pour fervir d'orncmens.
* Fefiani. Couronnes Se ornemens de fleurs. ( De feftons

oùieux ma fille eft couronnée , 'j^-icir.e , Ipugenie , a. 5. f.^.

Il fit joncher Us chemins de ftcuis & de feftons. Von. S^'»t

I.9.C.Z.J

FIT.

FéTE , f.f. Jour où l'on cefle de travailler fervilement pour ce»

lébrer quelquemiftere, ou honorer hmémcire de quelque

Saint. ( Fctct une fête. Célébrer une fête. Gatdfr les fctes.

Faircla fête de quelque Saint. Violer une fête. ^
LaFhc.Dieu. C'eft une fête Célèbre de l'Eglife Romaine ci,

l'on fait des repofoirs Se Ces proc^flions pour honorer le faint

Sacrement.

Teie. Carcflè. ( Le chien fait fête .1 fon maîtte. Qui le fuit !C

qui lui fait fête, n'eft qu'un; bête S.^mmt. )

fête. Réjouïflancc. Régal. Divertilienient ( Troubler la fête.

Scar. Le Roi a donne une fête aux Dames. .Jio/. Se trouvera

des fêtes de taureaux, l'oi'./.jo.^

I C'. J! ur, trouile-fiie. llfedit d'un homme chagiin , qui fcitl^

contrç dsns fensaficmbl»? depiaiûr.

Ggg t



410 . FEU
fit!. Ce mot a encore d'autres ufages aflez fie'qaens , mais un

peu bas.

[ Qu'on ne m'en ûfle plus fcie,

Cette beaiitc n'ell qu'une btte.

Gott. Ept. l I.

Se faite de fcte. B,iifir*ii, Tt^nitaux. ]

Fil'if.m. Voie?. [mU ,
failir'rt.

I Fiirr,v.it fairrlaf>:re dequelqae Saint ou Sainte. ( C'eft

auioutduifttefctée. Il fcte en l'es fermcns tous les Saints de

l'Eglife. Dtp.Sa-irn.)
*

\ c'tfl un S4int ^u'tn ni file fiât. Ces mots fe difent d'an

homme qui n'a aucui crédit,

t FirciT , v.A Ré^alei. Faire bonne chère i ceux qui vien-

nent en quelque miifon ( Ufctoie velonticrs lesamis. )

ÏCTu,/!m Une piitt piit'e d'un luiau de paille. ( Un petit

fttu. Jcn'tn dunneroii pis un tctu J

Jéiu. Terme i< Bturrtnu Je 'Tau. Barre de fer avec quoi le

Bourreau loui: les ciimmcls. ( Mettre le fétu diiis la dia-

icite. )
Féius./Tm. Terme de -Mf'decin. Enfant qui efl f^^gtlié dans la

matrice de la mcie , & qui fe nourrit de la fubftance de la

«lére. ( Le fitus fe forme au même tcm'i que les l'cœcnces

derliomme i!^ de la femme fc joignent dans Uuiatiicc.^

I IVU

Tt.ayf'n- El<fmentc!)aud 8c lumineux.

Fin. Clarre chaude, fechi & lumijieufe qu'on excite pour di

vetsbcfoiiis, ( Alumer le ftii. Eteindre le feu Faire du feu.

Taire bon feu. Meure le feu à une mallon , la fai cbiùler.

Etreen fc.i, b ûler. Courir au feu. Prendre l'air du teu.^

[ fiiir« a finrjiH. C'eft a dire en faifant peu de feu. Ces mots à

fcitiftu f.pvcnnirni aulTifigurtinent.

* La ficvte brûla deu.xans S'ataie a piiirftu, S^r. G'eft i dite, le

conluiiiapcu jpeu.
]

ffn. Ce mot au propre a un ufage fort étendu, ( Exemples.

Mettre 1j feu par iout. Miittc Icfcualaim-ie. ieseiiiiemis

firent doifeuxlur la croupe des moniagncs. ^l'I. T^t 1.4.

^lettte .1 feu & a fa 15. ^W. Luc. T. z hijl l.i.

L'un dcfenfcut zclédes Bigots mis en jeu

Pour p.ix defcsbonsiBois, le condannoit au feu-,

Dif?ttau\j £m 7. )

r»«» Entérines de f himie , il fe dit des divers deçrcz de chaleur.

ftuiie dig -Jiion , c'eft la chaleur du fumier. Leftu Ju nAi^i-mmtty

de conjics , de lunaille. L: /f» nui , ou f.f^H: .1
, qui cft le

fVuordinjire fur lequel on met quci'iJe l'uifl'eau. L<finit
/j»i,v, qui -ftino Jeté & égal, 8: qu''-.npcut lu^m-ntet àdif-

cietiun , par la groftcur & le noinbi . ics mèches qu'on alit.

nie. ( C'eft 'efeudontfe fervent aulii ic Uinaillcuis. )Ltfiu

di rtut, qu'on alume en tond autour d'U' creulet , ou autre

vaidcau Lefeu .le ffip/!r'i>i(i;i , qu on alume tout autour d'un

vaill'caii. le couvrant dcchaibon. Le feu de reverhht
, qui

ft fait Jant .m fi.'j,ncau, ou Ii flamme donne de tous cotez

cor-.tre le j- 1! .'au. Fendef^Çu" ,<Lt^ le leu qu'on emploie»

pour fondic Ji .il.'net Us métaux Je lesminerjux. Le fc»

de eirttiii cft le phis violent de tous , pat lequel on Titrifis

Ici ' .'iidretdeceitiiues plantes, le fable te les cailloux, le

feu . njuji..., c'eliecui des raions du Soleil qu'on ramalVe

jTt 'emoien des miroirs ardens. On dit mefurerl&feu.dMn-

di.r le feu p.ir dr.:,:ez. Lt feu ceurrAl , c'eft celui par laveit;i

dU'^ucI lesCiii m'es croient q^e font ^'oduiis lesinct.iux

(clcï.iuu Uux. On é^iouve Scl'onpuiihe les métaux p.iit:

f«u

fdi'e du feu* i> itie. Ce font des nvirques|de la joie publL^ie
qui ti- font pat le feu , les t'uléca volantes, peiaids,canoii>.<.

bo ic, . Sec.

ftui." '• t. Ce.f^iiit de. lances ,dej piques, &: des langues

co n,^ r:isdefai)>eiic , ^ de poud.ea canon , J iiuilc del .1,

«le (ni il-,teicb;ntiiic, ch.i'.ix vive, poix rcfuic,cau)phie, fel

aiiiiuniac, vifaif;'-<itl^e 'iiiiocliofcsfcclict. DeM.

teu. Leitifons de fcu.i, A uetlc fou )

ftu, Ce- mol fe |>r>-i:>i jour la lumière d'une chandelle- (1 .i

dc.rcn.Uid <lci j'ai la vile, lauutt fai.M. u , c .lia due lani

l'„ii'r ne. r. 1. i..iiiI'e.Mi )

ffw 1 eu: de .''<•.''»/. L)unner le ''•'•ià unihevnl ,c'cn !ppli.

^UCI UM CUU.;4U de fC( l«UI V***"' 'V' <^U(.li^U^ lUttUUl
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qu'on Veut refondre

* Feu. Maifon. ni y avoir trois cers feux dans le bonfg.^
'Feu. Chenets. Pelle. Tenaille & pincettes. [ Acliciei u»buir

feu.
]

* Feu. rlufieurs coups d'arme a feu tirez i la fois. [ Lneais-
mis firent fen toute I > nuit. ~y^l>l. EfTuicr le feu des cancmii.

Aller au fcu tète baiflce Faire un graad fea ioatcmi un
grand feu. idarttnrt, exernce pour l'infanterie.

]
* Le feu. Terme de Ouerre. C'eft le flanc du baftion , d'oà I"oa

tire fur l'ennemi. Lefectndfeu. C'eft lapa.nie dclaconrtÎBe

depuis II flanc jufqu'à l'eadreit de la counine oh aboatit la

ligne de dcfenfe , fie d'oii l'oa pcnt tirer le loag de la £>c«M
baftion opofé.

Veu G:eg"ii, C'cA un fen d'artifice qni brulr dut Vf».
' tcH. Combuftion. Divilija. [ Deux paiilinces fans fuboRii-

natian poQvoient un jouimctue en feu toute la liariiicc.

P>itrM,i.pUii.]

Feu filet. Sortedemétiforequipaioitphncipalemeotdaianiiei
nuits d'cre > Se qui eftcompofc d'exha tilbns qai s'enlrta-

ment. On parle far Met du feu S .tlnu
, qse les Païens apd-

loientCaftorîe Follux

Feu. Terme de»'. Faual de railTcan. {_
Mettre des feai ((

les vaiCraux. L'Amiral poire qnatte feux, le Vice-^^1I«1,

&c. trois, lesfimples vaiftcaui a'cji ont qu'un. Le feu lot
de rljnal poui régler la route, &c. )

* Feu. Aaioui. ( Elle spiouva mes déCis & met feux. »'•«•

fo.f.)
* Feu. Ardeur. Verve. Chaleur ( Au(fi-tôt maUvcmoi tei«

mon /é» fe lalume. Oipreiux,Sit.i. C'cft un efpiu tout Ae

feu.
)

* Feu. Colère. ImpetuoCté. Fougue. ( Jctt.T Ton feu. )

* rteui efeu. Ccft fe mettie en coletc. ( Il prend fen lifi'

ment. )

* Lei feux Je U nuit. Ccsmots font pIus d» la poifCe q-.ie dcU
profe, !e veulent dire Li .Aftrei. \ LesJcui delà nuit pàti-

leut dans les Cicux. Veirpçef.)

" Li jm dt l'Enfer. Dieu aparut àMoïfe en un bnifTon ardent,

de ftu. Le feu du Cirl tomba fur les Vi'es de Sodonie & de
Liomotc Les Iftaëiite's cioienc guidez denuit par me co»
lonne de feu. L -s Juifs confervoi lit le feu lacie Jans le

Templo. Les Veftilcs gardoient le feu ficrc des a.r:nain!.

Feu. Teime de MHicn.i ic de Onrurfie, Le (tu t.^nfoir» c'eft

une lorie de mal fâcheux. FiuvtU^e, efpecc de dartre avcc
inflammation.

On du lefeu de Ufuyrt , mittri 11 feu i une fUee. Le poivre mCC.
la bouche en feu.

I

LefeuAiUel. C'e-ft-un liouton de feu , e'eft unfer chaud, ttft»

\

fite-iiicl , c'eft un caucvre. Il 7 a det plaiet qui ne fe peuveat.

I
gue'rir que par leftB.

' FcH. Ce mot ledit >;.4 poil roux que c;mim chevaux ont (ôt
le bout du nez .S. au flanc On dit. ( C'eft un eheval qui »
du/V'i au flinc âe jubout'lu nez. îi'iî/ l'.nfdir MA'teini. j.
Il le dit soQl de certains po.lsioux qui >iennenta<itout de»
yeux dcspc: '» cliieni ,St qui les ;OEt cftiiner dava-^tj^e.

* Feu. Cemotfe Oit encore entrâmes de l.eiridtire , fe lignifie

l'cclai ik la vivacité des piètres ptccieufes quand e'Ies font
bien :aitlees|acmiùsen ctuvi» ( Cediamant t on ucvbeair
feu. )

On a cicu auire-foif que l'Efè.vitHcle jcttoir alTez de fen pour
echiiei une eiiambic la nuit Les vcu luifini, lapieiie de.
Bologne Se le ihciphoiejcctent dufrulanuit

On dit que les yeux vus font pleins de teii , te qu'ils jctteai da
feu.

Ciulew defe-i. C'cl^nn tor»« Tif ic foiKé qut J l'éclat du feu.
Feu e.e mot fe dit cieoie en pirlani de eheial, & lîgaific

.Iri/ur ( C!icval riita dufeu . » Afar«< ;

fr». .MotinJàc'.inajIr qui ;.:i, fie i»/»»' , îc qui ncfcdit que.
des p'^iû'iineiqw'nt.avue., i.nci nnuei .011 qu'on . pu voit

ou .•innuitrc. ( T:., 1 AbUncou-avot ! amenol leJc l'efpric

cxcelcnt. L* i<m ?.circ Aane d'Autriche éioii lœe gtandc
llllKCtic.

)

riuD*T\iin r-* VaS'ai, qui'ient uofiefdép.-ndant d'un an-

::c baiyie-ur

Ftvij ;. Une foTtedef 0ICJJ..X. ^ ;: j a diverlei lortes de

feve» ;' >.\' de fa .«..'t. t<:ve .m'' . ou b liol--.-. On fe

ICIVQ» ii^ieC'vt^ dii <cv(i i^M dwvu< do luiVafei 1 lu
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VIiDches Cgni£oi«Dt abroluiioa ; 8c Ut a»îr(t «ondanni'
non. Aujourdui onfe ferc encore d une fève qu'on met dansB gïteau , pour éliie ua Koi au haiai4 , le joui des Rois.
ItieleRoidelafère.^

j-' U crut AvirtTtuveUfève au ^ittAM. Cela fe dit proTctbilIe-
nent d'une perfoone qui s'imagine avoi( trouvé la lérolution

àç quelque qucftion dificile , ou d'avoir heureufeaient tcou
Tc quelque belle pcnfce.

* Fevt. C'eftauflilenomd'uneiral.idiedecheral,âcc'eftu««
enflure qui lui vie«t dans le haut de la bouche detiiére les

pinces de la mâchoire fupc.ieuie.
* Gtrmi dtfevi. Terme i^Mtrithat. Marque noire qui vie«t

dans le creux des coins duB cheval; elle s'y forme vers les

cinq ans , 8c s'y conferve jufqu'àfept ou huit j pendant quoi
on dit quelc chevil marque.

Kx,eriili,l.f Petite fève ronde.
Feuillage ./Tra. Les branches d'une atWre avec les feuilles:

( FcuUlage épais. ^H. Aibie qui étend fou Jcuillage. Biofe-
Tétde, H^niltux.

)
* FtmlUgc. Terme d'^rchlreûurc & de Mtnuifirii. Orncmens
de cerniches, de chapiteaux, de frife , & autres menibtcs
d'arsliiteclure. ( Un feuillage refendu.;

FtuilUnr,fm. Religieux établis en t;i5j-. patjean de la Barrière

quiétoitdeQuorci, ( Ils fuiveiit laièglede S. Kenoit & de
S.Bernard. Ils vont dtch.iux, portent desfandi.c. S: font
habillez d'tine erofe bhnche fort belle. Ili ont été apcilez
Feuillans parce qu'ils portent dans leuis aimes une branche
pleine de feuilles.

Ftnitu.iHiiei.ff. Sorte de Religieufes.
'

Fe.iiUrthie
, ff. Teinie de Pm^cicr. Pièce de patilTerie entre

deu.'iabaifles, qui ift feuilletée, & garnie de blanc de cha-
pon ro:i, âc hache, de pite de macarons, de farce .î la crème,
d'ecorce de citron hachée bien menue avec fucre & auues
ifciilbnnemens.

ftuMi.Ç.:. Ce mot fe dit des arbres & des fleurs. Une feuille

d'aibre- UncfeuiU.: de fieur. La belle Tulipe a Cx feuillesj

troiS dedans &ti-'is dehors-

)

. C'P -ii K'J i« !r)ij/r iiilUi , c'eft à dire , de trois ans , parce que
durant ce tems-la ies vignes ont changé uois fois de feuil-
les.

fei:UU.r,Mrt'. Sorte de couleur. Lesmarchans & les fleuriftes
;

font fcuilie-morte mafcuhn, les marchans difent j'ai du beau
feuille morte, en vouiez* vous? Ufaudroit dire j'ai du beau

'

iub.;n feuille-morte. Les fieurilies difent les langues de
riiis panache de Picard. e font d un feuille-morte enfumé.
Volez Morin, Traité dtijliiirs

,
/». 117. K.égulifiement on diioit

font d une couleur de feuille moite enfumée.
|

Feuilh: Ce mot fe dit du papier 5c vcut dire ordinairement.
Qjatte pajes de papier blr,;-.c , ou écrit. ( Une grande feuille

de papier. Une feiullc de carton )
Fi:iir< l'a. Feuille Je c-itme. C=l^ d; l'or , ou du caivte batu en

forme de feuille de papiec On dit anITî une feuille d'etain,
avecquoion lame Usraiioits. Uiie feuille de feibaiu, une'
feaillc de fci bianc.

Feuu.. Terme i'imittimiiir. Feuille de papier imprimée qui
fait uu^cerNun r.ombie defeuiilers félon lagrandeut du vo-
lume qu'r.n impiime. ( Mouiller la feuillo- Coucher une
feuille lut le timpan. Imprimer une feuille. Tirer une bonne
feuille )

Teut'.U Ce mot fe dit des paiarens Se eft «n terme de Tipifiitx
'

C'eft un partie du paravent.
i

Feui'le Terme i'O'jix . Petit ornement d'argent fort délie

qu'on étend lui le pié deiéguiéces 6c lui quelques autie£
ouvrages.

f*Ki/.'.- Tenne i'Orfnrt. Le bout du manche de la cuiliei & dfe

la fourchein- qui eft un peu étendu & arrondi fur quoi on
«net ics irmcs de lipeironne'aqui apartienneniks cuillers

8c fourchettes

TimlU. Vcrtrie de Lapidaire Se de me-teure» aeiTjre. On met des
feuilles de pierres précieufes fous des ciiflaux pour contre-
fait .des pùrrreries.

^FittUte de Çaugi
,

,' f Terme de InJinier. C'eft une pioche,'
pointné par le bout 8c qui s'élaigi; unpeir ^rn apieclunt du .

manche. On le fert de la f>ni.''f dtfaugt pour fouiller dans les .

fonds jiciist», &-ftsl»£iociie «awlssUtroiisfeBUnKaf.
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reuillf'e;f.f. Le feuiHage d'un «ibre. ( Ils ttliouvellent Ie»t

chant fous les vertes feuillées. Sar, Ptéf. Danfei fout la feuiU

lée. Sar. pùf. )

Le mot dtf'KilUe , fi^uifie auflî des branches d'arbres nouvel-

lement coupées , tioai on couvre quelque place pour y f.ic
de l'ombiage.

teml'.ei , f.m. DcQx pages de Uvie. ( Feuillet déchiié , pcidifo

emporté. )
FeMi!letage,f.a. Tetmt de Patifier. Pâte feuillettie.

Fiuillelie
;
feilltin , f, {. L'ulage eft pour /iTKiterrf , mais à Paris

on dit plus ordinairenaent un demi mutd, ou une demi ^ueuï

de vin qu'une/fwi'/'Tf. On fe feit de ce nom de feuillette en
Boiugogne pour lignifier cette grande mefure qui contient

undemi-inui Mais à I ion on apelle /?(«//«;< une petite mc-
fure , qui n'eft que la Jioitié d'une pinte de Paris.

teiiitleter, x:a. Tourner les feuillet d'un livre.
( J'ai feuilleté

* tout le livie, 8c n'y ai pas uouvé le paflàge que je cher*
chois }

* Femiletet , v s. tire. ( Feuilleter les livie». Feuilleter Im
Auteurs. Scatun.

)

ïemlliter. Tetmf.de Pajifier. Plier. Manier & rouler de la pâte
avec dubeture. ( Feuilletet la pâte. Gâteau feuilleté. Pâte

bien fcu-'letée.
)

Feuillu, feu. :ii,ttd\. Plein de feuilles. ( Rameau feuillu. DtjC

marau, r.jis 'nairei, a.^.fs. )

Feuillure d- porte .feuillure ie fenêtre ,f.f. Ce font des bords de
portes , ou de fenêtres qui s'emboitcnt dans les chaflîs.

FéVRiEii.,/r»i. Un des mois de l'hiver Se le fécond de l'année.

( Février eft froid. )

Ftiima ,f m. C eft proprement une forte d'ctofe foulée Je

coulée enfemblc fans ftiure ni ti^lTuTc , mais fiçonnée pat
l'eau Se le feu , comiae 11- faitia matière des chapeaux. On en
fait de toutes fortes de laines & de poils.

Feu-re. C'eft aulli une manière de bourre dont les Selliers fe fer.

vent pour feutrer les felles.

•(• • Feutre. Méchant clupeau. ( Un feutre noit , blanc de
vieilleil"; couvroit fa hute. S. .^mant. )

Feutrer , !/. a. Terme de Se, lier. Mettre du feutre dans le Cégf
d'une felle. ( Feutrer une felle. )

Feutriére,ff. Terme de : hapelier. Morceau de toile qu'on mec
lut le lambeau &: qui fert à fabriquer ies chapeaajc,

FI. FIA, F I B.

Fi. Sorte d'inteijeftîon qui marque qu'une «hoie eft dégoiîV
tante 5c vilaine. Qui marque qu'on ne veut point d'unecho- -

fe. [ Fi, la vilaine. Scar, fi.poiia, Mi!. Fi, duplaiiii quel3-
crailltepeùlcorromp^e La Fontaine , Faùlti, 1,1. f i , tout cela '

n'eft ri.n- MiLfem. fav a.; fi.dirii.2

Fi ACRE,/?OT. Nom d homme [ SainT Fiacre. ]
Fiacre, fin. Carolle deioùïge, auquel on a donné ce nom à

caufede l'cnleigne d'unlogis delà rue faint Antoine d;Pa-'
lis , ou l'îii a premièrement loiié ces fortes de caiOiTe. Ce
lojisavoituo ...'. feigne un faintfiacte. LPicni-eunfi.icie '

pout le promener par Paris.
]

ViAMET, fil rent ,adj. Lem-,fciilin n'eft pas en ufage. Qui eft
•

d'une couleur qui tire fur le louge. ( Couleur fiametteT^
Fiançailles , f.f. Cérémonies qui fe font Iblennellemenf

avant la cilcbration du mariage , & rii les deux perfonnes
qui doivent être naaiiccs fe font des prora.'fTes réciproques
de le marier enfemble.

(
Faire les fiançailles. Célébrer les

fiança. Iles. Lei fiai, .-iilies n'engagent pas abfoiument à acoïc-
plit Isnoecs. )

îu»ice,f'n. Ceioi qui a promis r-i!enneliement d'éooufer une
'

fille, ou une veuve. ' Lefiancc •;'^ bien tait. Si le"mariaccne
s'acomplit point pur la taute du •î.wc» , il perd les bagues SC
(oiijx qu'il s donne a Ij fiancée.

}

liAiicee.l f Celle qui a i^tomisfolennel'ementde-fe marier avec
celui quiraiech-

.
lur poutccla. ( Si lefiancé difere quel-

que teins d'acoiiiplir fe3 promeffîs , & que cependant la
'

fiancée n.: vive pas fixement , le fiancé fe peut dédire , & la
fiancée doit rendre Iciprélens que le fiancé lui a fait lifian-
cee eft belle & bien paiee. )

liniiir , -u. a. C'c& .faire l.s ccrémories des fiançailles où
l'hoirmie & iafetr'me fedonn. nt récif :o<iiiemcnt la foi , 6c'
is^iï^iuUbeflédictioa du irtue après iiuelquesexho.!!-
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tuions Se deir.indfs qu'il (car fait. Le Cardinal de Bouibon
/<iif4 au Louvre en rr72. HeniideBouibor., Roi de Navaiie
& Marguerite de V.-îlcis, Me lendemain illes tpoufa furun
écliafaut dcvaaiN'otrcDame. Mciautti dt Henri jo- l"Ji. de

Henrii,.)

fn%i,ff- Terme <t^natcmte. Certains filets longs, menus,
blancs& forts nui fe trouvant entoutesles parties ducorps.
Beg. (l\ ne refte que les fibres aplaties contre les os. L*
Chomi.)

titre. Ce mot fe dit auffi des filets des racines des plantes.
1ibreux.fibrtufe,ai] Cemot fedit dcs plantes qui n'ontquedes

lacines mccui:s &: dciiccs. ( Plante fibicufc.)

F IC.

Fie, /^wExeroiflancedec'uit qui vient de lafupetfluité desa-
limens. Le/iV eft ai:fli une excioiflancc de chair Ipongieufe 5cj
fibtcufe qui vient au pie du cheval.

Ficei-LE, f.f. Trois fils câblez enfeœble. ( Câbler de la fi-

celle)

fueii. Terme de Chapelier. Marque qu'a fait la ficelle au bas de
la forme du chapeau lorfqu'on l'a enficelé. Quelques uns a-

pcllcntaulTî cette marque. Lien.

'Stielter, v.t. Terme de c uijîiier. Lier & acommodet avec de la

ficelle. 11 faut, quand on met un poulet-d'Inde à la daube,
tt iiciij;eeler,fout le tctournei airément,& ne le mettre poin:
en pièces. )

Fiche,//. Sorte de panture. ( Une fiche à gond.)
tulie. C'eft auffi un outil de ma.Ton, plat, long 8c pointu.fervant

à faite entrer le mortier dans les joints des pierres.

fiche. Marque fervaot à marquer le jeu,ou les partiel du jeu.Oo
s'en fïTtau tric-iiac, &c.

Tçit'ier, V.». Mettre avec force. PoulTer avec force une chofe

Jans une autre. (Ficher un pieu dans terre. Fichât la vigne.

îichet des c'rhalas. ) Ce ibnt des termes de vigneron.

tul,er,f.m. Quelques uns apellent de ce nom un'petit mot-
«cau de papier pcintu dont onfefert quelquefois enc:che-
tantuiulettie, lequel on me; dans le trou oii'onafait à la

lettre lorfqutUe ell pliée pour larcnir ferme.ôc fut lequel on
aetdclacited'efpagnc chaude, ou l'on fait l'empreinte du
tachet. La mode décacheter les lettres par /co«tj eft ptcfquc

abolie, 5c le fichet va devenir un mot intonnu.
JPitN,«'i'./w, Teimcdjm.-yr ^w traie. l'ciit b.itondebois fendu

p<>aii'aire tenir les cftaiiipes & autres chofcs qu'on étale Se

qu'i'n attaclie » une coide. Mectrc les fichoirs. )
+ fithu^Ji.hue, aJ'i. Mor fi^Jt bas pour dire r/iiic»/f,qui ne mérite

pas d'ctre conliJure ( Elle a un fichu mati.^

fiCTiCN , //. Adiou infténieufe de l'elptit qui ima jine tine

chofe qui n'dl |ias. La fiftion doit tue ingcnieule &viai-
lemblrbic. Elle eft l'ame de la poclie.)

fichen. U lijaifie auQî uuc choie coniiouvéc. Un menfonge.
Une impoûutc.

F I D.

Tmii COMMIS, jCn. TermedcDw/f. Legs qu'on laifle i quel-

qu'un avec charge de le renùieà celui à qui on a eu dclHin
de lebin'eri\nr lontcftament. ( Un fidc-conimls un.VLilel.

fidci-commii (>aiiiculier. Faire un fideicominis. B*itu,

fUiitii la.)

S,,l,i:«mwiJjMre , fn. Celui t]ui eft charge d'un fideicommis.

(^ C'eft au iMei commifttlie que l'héritier doit s'adieflcr. Ft-
lr»,fUii.6.)

fiDEii.xij r.n Latin/TA'if. Qui a de l.i fidélité. Amifijclc. Le
(hien eft fidèle i fun roaiuc. ^H. Etre fidcle à ton Koi. V*m,

Oui. quoi que ie v»us trouvt également cruiille,

JcTeuxcttc (ouiouis & fournis & fidcle.

L* fmne feeC. )
iftAilenimi , *Jv. Avec fidélité. ( J'aime fidèlement ;n quatre

on cinq lieux ï la fois Veii.l.~s Servir fidèlement. .-(W.
)

Tideliir, r.m. Sorte Je venu qui conlifte j oblcivcr cfxaclement !c

finccicmen'cequ'onaproT.is. loiauté. Vertu qui conlifte i
ne pas manquer à fou dvvoir. fSafidclitccûcaBaui(,Avoixdc
tafidcktc. t-uircùtaiejitdefidcUtc.}

F I E.

F I B.

Fiij , f.m. Héritage qu'on tient \ foi & à honmage. te droîï
des Ficfs rient des Gois Se des Saxons. LocietiiHi tr-j,SHit:
Geth.ch.j. Les termes qui concernent les Fiefs £cle droit
mémeviennent dcsCots Se des Saxons.Leaot Latinf^ainna
vient du Suédois fcde^pcjfept» data^n Alimenrii mut \a* tufitu..
tAtuns. Fiefdominant. liefmourant. Plein fief. Fiefnoble.
Francs fiefs.J

T * Fié F c, /<•/»>, tjj. Ce motfedittn maaraife part, 8c figni-
gnifie Achevé. Qui eft tout à fait. (Ingrat ficfc. FoufiefcS»-
tefiéfée.)

fnt.,f.m. Petite vcflie attachée au foie. Se qni eft pUine d'une
liqueur amèie. ( Le fiel eft crcvc. Le fiel achevé la digcfticn.

'fiel. Haine. Reflentiment. Aigreur. Ooicre. ( Tant de fiel

entre til dans l'araeJ.s dévot»? DépreM.x, L».tm. t'eft un
homme qui n'a point de fiel contre petfonne. SatirepUincde
fiel. iScJrA/f.)

* ni/</er(rrr. C'eft le nom qu'on donne à une plante qu'on a-
pellc aulTi /i peine ctntMwt ,t

FiEN r E, //. Excrt ment de cheval, ou d'autre animal iptochant.
La fiante de cheval ne fcnt ç.is mauvais.

Pùnti. Ce mot fc dit auiU des oifeaux. ('La fiente des oifeans

fcnt mauvais.^
fitnier, u.n. Ce mot fedit des chevaux & autres pateillet bétel.

[Cavallc quifitnte.]

tiSK , fifre, ti\. Cemot fc prend ordinairement en mauvai-

fe part, 8c veut dire, }iii.ii/c/«rjiiei/, quiade lafiertc, quiclt

fuperbe. Fier, quand on lui donne un régime , veut a^ies loi

l'ablatif.ou il régit un infinitifavecla particule il. II eft fi:i

defaricheQc, defanoblcSe.Sce. Ellecftfioicde fa beauté II

eft fil rl''<^cl'' reporte un prix que la brigue lui a fait donner.

U eft fier comme unEco:io.s,d'au:rcs di cm comme us Fo.

lonois, c'cil à dite, qu'il eft ires orgueilleux , parc; que les

Eceftiais Se les Pslonois le func. Ûa uit auilî un fier ennemi,
aa fici tiran, c'eft a dire crud.

fier,f,ére,tid\. Ce me: le prend auflî en bonne pa:l,Sc veut dire»

qui a une fierté noble& grande, qui a un orgueil qui liu fied

bien. Se qui marque de l'honneur. ( Elle eft l:op fiiepouc
faire une choie 11 indigne de la naiil^nct. Il aie ^«"cur trop

fier pour deiaander. Marcliet d un p asnobleSc fici Les vo<>

tus Païennes ctoi Ht des vertus fieras. Un tcgaidhe.-.)

Fier . fifre. Cemotfcdit qmclquctuia en parlant àz ^etr.-.itre 8c

figaifie 'iiûle & hardi. I Une figure fiéic Se hardie. Manière
fiére. )

Fier.fi-re. Cemoi Cgnifie quelque chofe de noble, d honnête
Se de galant, ^il a dans la oune quelque diofc de fier 8c de
giand )

{ier,fiirt. Ce mot f<. dit du cheval, 8c c'eft une force de lo'nange.

(Che'.alqwi eft fier)

Se Fier , ti.r. Avoir de la confiance. U eft bon de fc fier aux bot«-
m.'S,Sc>.ncorcmcilIiur de s en défier. Se fier acequ onnont
dir. P^fls)

Sefiir.Ce mot ledit dn matbte Se des pierres dures qui fc callènt

aifément.

•f
FiéR ^ a R n,f,m, Sortedefanfaronj>ort .ntl'epéc, faifaai le

m':clunt,patoifl.,nl fier. Se hardi. [ i/cfk un ficiabias.j

FiéRSuENT, «lif. Avec fierté. Avec oigacU. f Kepondic fiite»

ment. Parler fièrement.)

Tietù.r f. Orgueil. ( La gloire donne oïdinairemeat de l'oi.

gueilSc delà fierté )

{i'iie,f./. Orgueil Lemot de .^rrr/avccuce bonaecpitTte!
btau fens Se avic une cpiiete nuligne il en a un nuuvais [ \i

n'a rien de grand qu'une fotte fierté. DepresH.r, Sa> y l\ fjue
nourrit notre clj<:ii au grand Se le tenir coujoats plein d'une
certaine fieitc noble Je peiicicufc. Def'r.Lt^j^m. La batdiefle
donne àlhommc unairmajcftneux, fecciic fittteS: ce bel
orgueil quiconiea.-^lonfczc. L4 (.««n, reindie la valcac
Se la nebîe fieité drs Hctos.J

F^rir. Ce mût,l:dii'ant des femmes fignifie quelquefois X>m
fiiintethtTMêalt. Orgueil ^mi fùtl. Lilea uncficne pleificde
charmes )

fierrt. Ce ino( f« dis de« legudi. ( La ier.i des tceardt.

Turlf



F I G.
Kerlé, Ce mot Ce dit du cheval. ( Cheral qui a de li fierté.)

FitVRE./t/. Chaleur contre nature qui commence au cceut

d'où elle eft portée dans tout le corps pat les veines & pat les

artctcs. ( Une fièvre continue, rie'vre ardentei violente.lente,

intermittente, maligne. Fièvre quotidienne. J
tieiire chaude. ( C'eft une fièvre continaë avec une chaleur ar-

dente 8c une exceflivelbif )
Tifvrc tierce. C'eft une fiévte qui revient de deux jouts l'un.

Fiévr.; double tierce. Fièvre demiiierce. Les fièvres tierces

l'ont caulées par la bile.

tiévrt ^iitrte. riçvre qui a l'es accès à chaque quatiiéme jour 8c

vient d'une hnmeui mébncolique pourrie
)

^vcir une fièvre de veau. C'eft à dire» n'avoir point, OU fort peu
de fièvre. La fièvre quartaine te ferre. Mo/. Vos fièvres quar-
taines.

tiévreu\-,fiévreu/i,ailj. Qiii donne la fièvre. Qui a la fièvre. (Le
aieloneftfi>.'vteu)c.

Si jamais j'entre dans Evteux
PuiU'e je devenir fiévreux. Saint^m.pmf^

F I F. Fie,

F3rRE,/.«. Tnflrunient demufique à vent qui relTcmbleà'a

flûte, qui aux trous, J: quis'em;!OU-he en mettant la lèvre

d'euibas fut le premier trou, f Jouer du fifre.)

tifre. Celui qui joue du fifie. (^Cat le fifre de la compagnieJ
Se fjGF.R .-!'. j. Se prendre, Se coaguler. ( La grailfe fe fige.

Gra^lfc figée.

J

tiaùi.f.f. Fruit de figuier, f Les figues mûres & fraiche-

mcn: cu.illies lâchent le venttc. Elles appaifent la foif .Je tan-

pérent la chaleur. Les figues feichesfont chaudes& font bon
ventre.)

*j- Fii,e/<i/^f<e. Ces mots fignifient fe moquer. Se moquer de

quelqu'un en lui faifant quelqne grimace. ( Faire lafi^ueà

quelqu'un. Leur langage net & franc fait la figue à la con-
tiainit. Mai pcef.)

tijuier,f.nj. Arbre domeftique qui produit les figues'^ qui jet-

te pluûcurs tranches couvertes d'une écorcé liJl'e.fes tueiiles

font larges, rudes,fermes & noir.\tres, attachées à des qu;ucs
rondes i*i fortes. Le figuier ne fleurit pas; il y a deu.x fortes de
figuiers, le fauvageêc le domeftique. Dal.

Tigiitir'i.-, ou figiierie,l'f. L'un & l'autre eft en ufage, mais/j«>'if

cft le jilus ulité. C'eft un jardin particulier ou l'on a ^s un
aff.r grand nombre de figuiers, en place, ouencaifl'e (Avoir
une belle figuetie S'aler promener à la figuerie,)

Figure, P-f- Repréfentation de quelque chofe quece puilTe

être. (Une belle figure.)

ligure. Cemotfe du en partant d'^firotcgie, &CgnIfie rc'prefen-

lation du Ciel & des plan.ttcs qu'on fait pour voir le bon-
heutjOa le mal-heui d'une perfonne. ( Faire une figure d'A-
ftrolojie.)

Fiçwr'-. Ce mot fe dit enpMrlant Je gtomanre,ti font queloues li-

gnes de points faiis p3rhazard& qu'on joint en fjî'.eparun

petit trait de plume pour tracer les planettes aux maifons du
Sol.il &ju^er unequeOion.

Sigme. Terme de Géométrie. Sur-face plate teminée de tous

cotez. ( Unefiguteteclilign.-. Une figure mixte ) Ily a aufli

des figures dont la lu.-faceefl rourbe. Ainfi Ion dir que la

Terie eft de figure fplicrique, c'eft dire ronde.

F)^«rf, Terme de ^'finfure. Verfonnaje Un tableau rempli de fi-

gures Un paifage leeipUdefiguies.^ 11 fe ditauftldes ounra-

gesde broderie.

figure. Terme de T^étori^ne. .Mot, ou exprelTîon qui rèoréfente

plusvivcmemnot.epenfee queûon i e.xpliquoit d'une ma-
nière fmiplc & fans ornement. ( La ligure embclit Scvarie le

àifcours, mais on la doit faite à propos. Une figuie d« mot.
Une figure de penfée. J

Jigitrt. Tctme dt Grammaire. Faconde parler qui s'éloigne des
x-g!es oïdin.aires Se natuielles, pourfuivreun certain taur

paticnlierautoiifc par l.s bons Auteurs. ( Les Eilipfes , les

lincopes^ autt.sfoni des figures dt Grammaire)
J-^ii. ferme de D.!i;,;f. boite de pas qu'on fait en tournant a-

gïcablemcnt le corps.

f * f^.vre. L'ancienne Loi ctoitld figure de la nouvelle;
^* C'tfl ui:t pUifanie fg:'re a'«»»).-o.. Jl n'a pas la fijjuie j'an

Jioutuie, C'citutte bc(sfcio:c fo'4slafigiii.e4'unhoiuiu«.

\*ra,rff;^urflm II mande. li fait -.m telle fi^uri iUCtuf. C'eft
àdire, il.ftlurunbonpiéilaCour, ou dans le no-vie; ily
paioit avec honneur. Cette façon de parler, faire ii^Uic ne fe
dir plus guère, ou elle le dit en riant.

^•£"'",fig"rée, ai). Qui contient quelque figure.
^igun;figurée. Ce mol fe dit du ljngagc,& veut dire.Qui ïqncl.

que figure. (Manière de parler iiguree.)
* Vigu'f,figurée. Ce mot fe dit de l.i dance. ( Une dance figurée,

c eft une dance ou l'on quitte la main.)
P<;«re, ,'». Il fe dit aulU des ouvrages de broderie. ( Velours fi.

gurè. Ouvrage figuré.)

îigurément.adv. Ce mot fe dit du dlfcours.Sc veut dire D'une
façon figurée. (Ce mot eft prisfigurcment. Vau.T{en%.)

'îigurer.v.a. Simaginer; fe mettre quelque chofe dansrefpri».
(H fe figure bien des chofes qui n'arriveront pas. ^4/.

Non.nefabufe pas julqu'à te figurer
Qu'àdes plaintes uns fruit j'envueille demeurer.
Milxocufc.\6.)

Figure toi que les Enemis font danslaTrovince. .ALLuc.T.z.
11 s'croit /ij;i/.f que vôtie fe;oujsnc lui nianquctoit point,
c'eft a dire, ill'avoitelpèré.

F I L.

FiL,/:»». Deux ou trois brins de ch.inrrc. ou de lin tordus en-
lemble avec les doigts (Du bon fil. l-'il de chanvre, de lin,de
foie, de laine, de poil, 6cc. Onditauflihl d'or, d'argent, de
cuivre, &c. quiapall'cpar les filières).

*Fiï. Ce mot au figure a pkiiicursfens (Exemples. Les Parqu,-s

tiennent dans leuts mains le// de nos jours. BmfiiaJe, l{on-

deauK.

'FH. Cemotaufigi;rtfignifie quelquefois Suite. [ 11 faudroit

interrompre le./« des .ift'aires de l'Afic. Vaug.^l yc i. Qultei

îc/( de l'on difcours. Reprendre \efi'.ie ion dilcours. ^I/I.

^ler (Je ./roir/.', c'eft aller en droite ligue, Cns fe détourner.

On voit mieux le fil & la liaifon des chofes. .AUanciiuri. Lue,

T. 2. exerc.du corps.)

*Lr//i.-/'M<. C'eft le courant d'uneriviére. (Suivre le fil d<
l'eau'^

Vil. Terme de C'.iiieiier. Donner lefil, c'eft rendte plus délice Se

plus ttanchante la partie de l'alumelle,qui coupe. (^
Donner le

fil à un couteau, à l'.nrai'oir. Sec)
• Il ordonna qu'on fîtpalTer par le filde l'épée, Vaiig. Qui»,'

l.g.c.x.

ïild'archalf.m. C'eft du fil de fer. V.F«r.

Fi/ d'araigr.(e

FlLACTiRE, Voi 'Phi.'aSi'f.

iil.:ge,f.7rt. La manière de fiier. (Lefilagede la laine eftdit'ik

rent de celai de la foie )

'filament, fi m. Terme de Mri/««f, qui fedit des menus filets qu»

compofent le till'u desn.;tfs, des chairs, des peaux, ScaufC

des plantes & des racines.

Filandres ,fif. Petits filets aigus qui s'engendrent dans I«

corps du Faucon q.ii a mangé de la chair puante, trop graffe,

outropgro.'ïière. On apelle aulTi//rtii<f«j certains crêpes qui

tombent en l'air Se s'attachent fut les voies des bétes qu'on

chaffe.

riiAssE,//.<f«,/r/. Lin, ou chanvre, dclié,peigné,5c prêt à filetj

(De bonefilace.)

'Eilairice,f.f, Eiofe traiiie-e de fleuret.

FUE,/r/. Cemotfe dit d'ordinaire en termes de guerre & fi-

gnilîe '^.îujdewldats qui font les uns après les aucres. (Dou-

bler les files.Dédoul<lcr les fiies.Tiiplcr les files. Déiriplerle»

fiies.£/;<f.<cjii'f.C'eft lepiémier foldar de la file- Serre file, c'eft

le dernier foldat de la file. Les files doivent êtte cgalemeac

droitej. F..emettre icshies.j

~4 ufi'e. Marcher à la file. PaflTer n la file, ^i/.)

Fi>,i//f,/<i/v. File après file. (Défiler file à file.

^

Ei!er,-'.a Faire le lin OD le chanvre en fil.Tordreic chanvre avec

lesdoigts, ou avec u.T rouet. (Filer du chanvre. Filer du hpO
*Siler. Cemotfe dit des l'arques en patlaut de Ja vie,

[ Vien d.ins ce beau lèjour

rafier le plus beau /our

Que la Parque te file. Sar.pi'if.

Les fiiq'.ics Jllsiit »out vie. w^W. J
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F./fr.Cïmot fe dit des vêts à foie, 8c fijnifie Faite foitir de la

foie de foneftomic. (Les vers a foie filent)
. ,. ,

•F./.-'. Ce mot fc dit de rarcignce. (
Larcigncefile 8c fait de

• F/^/rTc^tine de flnW.Faire p ilTer de la Bougie pai les trous des

filims.f Fileidelatougie)

Fi/«. Terme de Tonndier. Dec.ndte du vin dans la cave avec des

cables & un poolain. ^Filer du vin ; » c, ,

Tiltr Terme de Afrr. l,âch:rles mineuvres. On ditaufliArr le

cabU, Ufilcr du cM,. Ceft lâch«t le cable ôc en donner ce qu il

faut pour le mouillage.
•

Fi/er. Ce mot en pailart de gueire eft d ordinaire neutre K li-

en fie ^1 rkUjil'. Faire fier les troupes tan'ôt de l'aile droi-

te, 8c tantôt He l'aile gauche, ^i-l- ^rr. Le bagage filoit der-

rière. „<«?(;'/ 4 llifiloient fut les flancs pour éviter l'em-

baras. •(* «rr.'î r î-j

•J-»
ti/<ri<.«x. ceft à dire, être plus fouple; n'avoir plus tant de

fiericiS: ne faire plus tant le méchant.

jT/Z/T/i fs'i» C'eftidire, Faire deschofes, qui peu apeumi:-

nent ala potence.

Til",fm. Fil. (Filet fort fin 8c fort bon )

Tilti. Ouurjp de tardif, qui ell fait de chanvre en forme

de refeaux. Sorte de Keis de fil de chanvre. ( \\rSi on

dit un filet de péch.ur. Filet de |eu de paume. Donn.t

dans les filets. Terme dt'yu de paumt. Filets a caille. Tendre

des filets ) ,. „ ,

•fi/«, Terme de^.'fxri'.r Ceft un trait d or, ou d argent ba-

tu, 8c tortille avec de la foie.

*Fi/e'. Terme de i/o«m-/'Mrcmr. Petits traits d'oi au deflous «fc

chaque bouquet du dos du livre relié en veau. C Poufler

d;i filets.)
. . , .

•Fi^t. Tetmi d'^rcliirellure. Petit membre quatre 8c droit

qui paroit dans les moulûtes 8c orncmcns de l'Atcliite-

'fittt de porc. C'td la partie du porc ou eft att.iche le rognon.

Til'ti- Terme de coiffe. Chair qui le levé au dcflusdcs rems du

Cctf Chair qui («lève au dedans des reins. i</».

»F</e«. Bride qui na qu'une lîmple tetiétc.

*gil:t. Ce mot le dit en Terme d'^'i^ifjnir. Les nerfs font com-

pofcide petits tiieisfoit déliez, filet fous la langue. Couper

le filet.)

• Vnfut de viitigre. C'eft i dire, un tant foit peu.

• Cette fource ne icttcqu'un^/ef d'eau.

•Je n'ai plus qu'uii/</«f de voix, 8c ne chante que peur Silvie.

Sir.filf.

» ïi'.c;. Pièges Embûches [Seigneur, faite» que i'échape des filets

que mes ennemis m'ont tendas. Teri Fctat Pfau]

^ • £(>r «e j>/«f; Ceft il dire, être à ta', le fans manger.

+ * Dcmcurerau/J'er. C'eft demeurer fans tien faite.

filtur de ctr.le d'thfirumeni de ^Muj!:]Ut, f.m. Ctlui qui fait les Cor-

des des inftiumens de Mufiquc On apclleaull)//ei.r celui qui

tire la foie des coucons des vers .r foie,

fc/fj./',/. <: Celle qui file. Celle qui gagne fa vie i filet du chan-

vre ou du lin

"SUeure.ft- Ouvri^e qui trivaitte pour les tireurs d'or, Scqii

[lafle le trait d'or, ou d'argent fur de la loi:.

Filtre, ff Tctme àcrveitr dor, d'epin^her ,c-e. Un moiceni

d'acier ou de fer percé de plufieuts trous pour dcctaïUt l'ar-

gent, l'ot,ou le cuivre.

tilii-rr. Terme de înueinr.erie. C'eft une ficelle, longue d'cn-

r.ron dix loilie» .qu'on tient atachée au pic de l'oileJU .pen-

dant qu'on le réclame, lufqu'a ce qu il loir allure.

Tilitrrr. Terme de rjr-ir. Veines 8c crcvafles qui luteirompcnt

les lits de pieitos des cattie'cs.

ïiiiAL, /!//*'<, rt'j. (Jui re.-aide un fils, un enfant, f* Amour
filial. Tcndreir- fih.nle. Obéilfance filiale.

}

'FiMtmtnt ,adv. [l'une manicie fil'.ate. ( 1 laiter filialement.;

|W«r;.n,/"/. Déccndince do pcre en fils. ( Il faut ptouver I»

filiation par des atles autcntiques )

%'M-i..,/r/ Ternie de BcrM'iii». Rclipieiix Beinardinsfondeï

parun péred'oidre. ( [e luis d'u«e tcUe tiliauon. )

têllif.f. Cellequ'on • mile au inonde.

tetitefiU-. Ccl» une fille fort jeune. (Une jolie petite fille; j

r<iire-!,'le. Ce» la fille du fil», OU de liliUe qu'on a unie au

monde.
WtLéinnf/e. ff'cft une b^Mide. '
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tellef,lte. C'eft une fiU« qui a de la beauté.
Belte-fiUe. C'eft h femme du fils qu'on i mis lu monde. Ceft

aulî la fille d'un autre lit.

tiUei de franci. Ce font les filles du Roi ScdelaRiinede Ftancr.
fille de iemiifue. Celle qui fert dans la boutique d'un hnger , 0*

d une lingére.

tille de ftie. Celle qui feproftiiuë. Fille débauchée.
fillei de U Reir.e. Ce font de» Demoifclles de qualité qui font)

la R.eine,qui la feirent duiant quelques années 8c jufqu'à ce
qu'elles le maiient.

'fillei. Ce mot lignifie quelquefois Retigieufes ,\ori qu'il eft

acompagnc de quelque nom de Saint , ou autre mot faint.

( Ainli l'on dit. Les fiUcs de Saint Dominique. Les fiUei

SainiTomas. Les filles 5ain;e Marie. Le; filles Sainte Eiiii-

beth. Les filles de l*Avcma;ia )

Lei fiUei de l'anntncuiiun. Ce lont des religieufes établies tu
HW- par Jeanne première époufe de Loiiis XII. le mariage
de cette Ptincefle fut dedaïc nul avec ce Roi , elle fe retira k
Bourges , où elle fonda des teligicules qu'on apelta Ks bllct

de I anonciation. Llle prir enfuite le voile , Se mourut dank
le monadére qu'elle avoir fonde. Mez... Hift.de LeunX II.

* fille en lejiis ilnit. C'eft ainlî que le Tape S'exprime parlant de
ta Reine de France. (Notre chère fille enJ.C Marie Tetel'e

Keincde France. )
Fi7/e. Terme de B-r»<riin. Monaftète fondé par un /.béPére

d'Oidre. ( L'Abaie de trois foniain!» cû fille de Clctraux )
"îïiUetre.f/: Jeun, fille.

( En matière d'amourette.

Vive la fimplc fillette.
]

Tilleul, fillùi ,f. m. Le bel urageellpoui/l/'»»/. Celui qu'on a te-

nu for les fons de Batème. ( .Me>n filleul eft iéja grand. )
filleule; filMe , f.j. La petite fille qu'on a tenue lui les font»

de B.nérae. L'ufage eit poaxjilleule. Ma filleule eft belle. )

Le Parrain 8c la niarraïae l'ont obligez en confcicnc. a faire ia-

û'uirc leurs filleuls 8< filleules dans lareligtcnqu'iUpiofef-

fent. Leslugsqu'on faitatu fiJleulsSc aux filleules font ton-

jours fivoiables. Le patrein ne fep.ut mai lécavc fa filleule.

Les parrains 8c les marraines qui lont riches 0< généreux doi-

vent aider de leui& biens à ilevc: leurs filleuiiSileur» filleules.

FILIGR ANNE .yi'^i^'jwie ,/m. L'ula^C cil pOUi ^/l^r,in»f*
, qui

eft une forte d'ouvrage d'Orlcvre ; travaille a joui foit deli-

«atement.

riLoMLLt ,f.f. Sorte de grolfe foie que vendent les lainicrt

poui faire la lapill'etie. ; Filoùlle nuue.^
iiLou,r.m. Voleui quideroL>e finemcntpai Paris, qui coupe la

bourfe, Ole la nuit le manteau. (liloupiis. rilou pendu. ^
ttl»iitrr,v.M. raitclefilou. ( Alleifiloutei. T^fl. « J
fileutirie.f.f AChon de filou. Vol l'ubtil Se adioiL Voleiie.

[C'eft une puicfilouteiie. J

tus,fm. Celui qu'on a mis au monde. ( Son fils eft gtaad.

HeniilV.etoit fils d'Antoine de B*uibon8< d Jibc d'Albret.

Louis XIII étoitfilsdc Henii IV. 8c de Mauc deMeJ:cu.^
lih r.iijie de curejje, c^m veut dite Mifnon. tnf.nt loli 8e

I qu'ona'mc ( Venez {a, mon fils . qu.- je vousembialfe. y
Fi.'j ri- F aner. Lescnfans iiules du Kol 8c de laRcuie de itance.

fihndiHril. Ceft un fils illégitiEie. B.itatd.

BeAHJHi. C'eft le fils que le maii a eu d'un: au:ie femme qu'il

avoit cpouiée , ou que la femme a eu d un auuenui: qu'elle

avoit epoufé.

Peiii fin c'eft le fils du fil» , on de la fille qu'on a mife au mon-
de. ( Louisquaiorzi me eft petit fils de Henri quatiieme )

.A'rure-jittir fiii. C'eft le fils du petit fils , ou de la petite fille.

( Mi. leDaufin eft aiiiéic peut fils de Menu i)uaiiicin.. )

' Filienlefiei Lurit. Termes qui fedilcnt eutic desuc» 8cil'^

gard de ceux dont on diii'^e 1 1 concienee.

'l'itten le(mi-nni. Temie dont fe l'en le Tape pa-lantauRoi

de Funce. C Notie fiiscnjcius Louis quaioizieinc Roide
France.)

FilTKATioK, rf Terme de (liimù. Action de filtrer, f La filtra,

tiun la plus commode fe fait pat le papier ^ii> dans l'enton-

noir de veiie. )

Tilire,o\iP"ilt-e,f m. Il vient du Grec, en Latin T'ii/i'n» Bia-

«age aniouicux. C'eft en ç^neial tout ce qui le l'ait, qui fo

dit îc quifi: >'onneiilafuliciiation du liémon -fin de le faite

aimei / vi.-"/-«,p- jl >'• H C H va Je» femnes >]ni le fervent

de.iirti tmeiireux uout obligée Icu» galant lotiuMia iles ai-

et
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m»f comme auparavant. )

'Bi!trir,-j.a. \'oi Pi itirtr. Tcrincde chimie. C'eft clarifier que!-

quc liqueur en la paflanc par le papier gris, ou la taifant di-

ftilcr par quelque morceau détofe. ( filtrer quelque li

qucuf. )
tilwe.f.f. Qualitt' de Ucho'c fiU'e. f Filurefinc.ou grolTïére.

Filure déi^e. On connuit le drap à la tiiuic & la kige à la

croifut.. )

F I N.

FiN,/r/. Le bout de certaine chofe. ^Lire nn livre depoi; le

commencement j.ifqu'ala fin. Ueft mort fur lafindel'Au-
toDiie. Il viendra a la fin de c; mois )

lin. Aciion de celiai qui termine. ( Mettre fin à f.s ttavaux
^ibt.inc.Tac Mctt e une choie à fin. G» ï

)
Pm. Ce mot en parlant de la vie, veut due. Les dernières an-

nées, les derniers jours , ou les dernieismomensd uneper-
fonne. limort. ( Latin dcfa vie lui aétc heureul'e. Sur la fin

de fes jours il perdit la fille unique. ^iiUnc. Il a fait une tri-

lle fin )

^

lin. Motif pourquoi on fait quelque chofe. But. Deflein. (La
findel'O.'ateut ert deperfuader. Gai. Allci a les fins. Ten-
dre afcsfins. -<W. Ualesfins.)

Tmdcncntictvmr. Termes de P«.'<i". Raifonsque le défendeui
allègue afin que le demandeur nefoit point reç.u en fa de-

mande. ( Alé;;uet fes fins de non leceroii. 11 allègue pour
fin dj non recevoir que, &c.^

Il jJi ;«, ^.d]. Ce mot fe dit en parlant d'e'tofe.de toile J: de quel-
que métal .comme d'argent , d'etain. ('Diapfin. Toile fine.

Atgentfin. Etainfin ^Onditauffi Poudre fine. Fmcfarine.
'Vi,i,fi,e. Rule. Adroit. C'eft un fin Normand. Scar. Eileeft

fine. J uër au plus fin. Sca. )
'imjine. Ingénieux. Subtil, (.taillerie fine. F.fpritfin.)

*f(ii,;îiif. Ce motfeditdes traits du vifage, Se delà taïUe. H veut i

direDc/ic-r. Bu-nfair. Br.i:,. ( Elle a les trais du vilage fins &
d.licats. /^'Cora/erffSK/iV. Elle a la taille fine. .îcar.)

* ttii.fm. Ce qu'il y a de plus fubtil & de plus délicat. ( C'eft

le plus fin de la probabUitc. Pifi. l. 6. frendre le fin des
chofcs.

Oui , l'auteur inconnu qui par lettres vous fronde
De votre politique a découvert le^i.

xyi:'.teur Anommt.
)

tintrr.cnt, Vokzfh.i! ùat.

i L'ina^t,f. r>. Ce mot fe tiouve dans quelques livres de coutu-
me, & fignifie tout le territoire de quelque Julhce. (Un
grand finage.^

fil •.',/;»«.'< <i;. Qui termine. Qu^i finit. (Une lettre finale. Un
compte final, j

Vin.:!.Jinilt. Ce qu'on a pout but,& pout fin. Ce ^ quoi l'on tend.
(Caùfe finale.^

Ti'mUraiht .aiv. cc mot eft vi:ux 8c en fa place on dit ordinai-
r.ment f','ii.

t II.-; AN CE,//. Ce mot fignifie <!r^"f«5m;o;f,îc en cefens il eil

unpeuburlefque. ( Avoir de la finance.

Il faut que la finance joue

Aurrem.nt elles font la moue
Au.^ Amans qu'elles ont vaincus,

M-^'inuTct , Epig.

Que C ma dernière ordonnance
Ne m; produit quelqueyf' ««fr.

Que fcrai-je fans ton fecouis.

Bctiroù:Ef>i! li, T. l. )
tii'f:cr. Ccriiine fomme d'argent qu'on raie au Roi pour jouir

de quelque grâce. ( 11 y a des commili'ai ; es établis pour la

taxe de la /«ance que les lotutiets doivent païet poui tenir

des fiefs.
)

VKumcj, Cf. Ce mot au pluriel fignifie. Le tiefor du Roi. ( Ma-
nier les finances, ^t/. )

Vi.ta-.cf! ordinaires. Ce font des domaines qui ctoient autrefois
tout le revenu des P.ois de France. i

Lt I fi'iMci txir.iardiniiircs. Ce lunt les tailles , les aides Scies
gabelles.

'\V:ii.wccr,v.ti. raïer une certaine fomme d'argent. (Onitsa
fait financer.

)

lin/iucur,f. m. Oficier de finances. (Ueft bon fin-^ncici ; C'tft

à dirci il entend bien l'oiàtc des ûuaaces. J ^
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Tlnanci'r. Homme d'afaire. Partifan. f Un gros financier. Ua

faijreu.x financier. )
Fi.sEMEKr.-riv. Avectfprit. Avec adrefle. Cehettdicfine-
ment. ^il. Railler finement, ^il. Luc. )

fin.jjir, V. n. Ce motfeprend en mauvaiie parr ,& veut dire
/*« /f^«.] llfinefle. Elle femble vouloir fineller.

]
Quelques

uns dilent;ïnji//;r fonrfinrjfir , mais Us parlent mal. ] Ce mot
commence à s'intioduire.

hnijje,f.f. Rsfes. [Toutes fes fineflès font dccouveiies. Sm
pntffafmt ciuft-ii defil i.'a,.r. C'eft a dite font gtollîeres 8c viû.
bks. Je n'y entends point de finefle

]
*TKcJJi:. DélicJtefie. Le qu'il y a de plus fin & de plus excel-

lent en quelque an. [ Ua^Oit devant lesveu.\- l.sfineficsde»
plus polis Auteurs de Grèce. Savoir toutes les finelles de
l'Art, ^il. ]

\Tir,ct,fir.e,readi. Qui eft lufé. Qui ufe de finefle. [Ueftfiner.
Elle ift finette. ]

|- Fr'j«,y:OT.Celui qui ufe de fineflè-Qui eft rufé. QC'eft un finet.]

t linittc, f.f. Qui eft rufée. Celle qui ufe de finefle. ( Ceft une
petite finette. ^

Finir, !,.«. Terminer. Achever. ( Mot qui finit en a/. Il fut
finir mes jours en l'amour d Uranie. t'oir. ptef. La Reine de
Suède, aianr écoute une longue liaran^ue , dit qii il faloïc
qu'elle donnât quelque choie àl'Auteut , à caufe qu'il avoit
Jiiit. Co!om-Jii opu/iuU p. 114. )

* Finir. Mourir. (Il aima mieux finir par uneaiftion de coura.
ge que de lâcheté, ^.lilanccarr. Tacite Hijiaire , /. 3. c. xi.)

'Bintr. Achever les choies. Les mettre dans leur perfeftion;

( Uya peu d'Auteurs qui fe donnent la peine de finit leur»
cuvragcs. Scar. )
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FioiE,/!/. Petite bouteille de vetre. (Une fiole pleine d'ancre.
Une fiole d'elîence. Une fiole de poudre de Cipre. )

FiR.MA.MEsr ,/;»». C'eft le Ciel oïl font les eioiles. f'Rienn'eft
li beau fous le fitm.iment , fsir. Pce/T LesCieuxiacoment la

gloire de Dieu , ôc le firmament publie l'excelience des ucu-
vies de l'esmains. Porc T^iialPf 18. )

lise,f m. Ce qui revient au R.oi par amande.pat confifcation 8e
par paineafiictive. ( CelaapartienrauÉfc.)

Fifi.zl. Cî mot eft adjeftif,& fignifie, Qui regarde le fifc. Quia
foin du file. ( Procureur fifcal )

Fistule,/?/. Soited'ulcete creux. Se profond, D<'^.)

fijiuie Ucnmale, C'eft une tumiui entre le gcand coin de l'œii

& le nez.

F I X.

FixATroM ,f.f. Terme de Chimie. Opération qui arrête un
corps volatil.

* La fixation dei Ofias. C'eft le prix qu'on a fixe 8c arrêté pout
les oËces

tixer.-j.a. Terme de Chimie. C'eft arrêter quelque corps vola-
til en forte qu'il puille léfiftei au feu. ( Le fel fixe les fub-
ilances volailles. Gtafcr.)

•FLier fon efprit,.^J':'4;;«««. "Fixer un tems. ^kUncturt. Fi-

xer le prix des chofes. Scartn Fixer la lingue. ^tUnctutt,

Se fixer^v.n Terme ieChimit. (Corps volaiil qui fe fixe. )
*y-fixtr. Se borner. S'arrêter. Se deurminci à quelque clicft,

( Une fois en fa vie, il fe faut fixer à quelqu. chi fe. )

tixcjfi^t ,ad]. Terme ie Chimie. (Corps fi.vc. 07.»/?) Muis on
dit Mercure fixe.

' Fixe',fixe. Arrêté. Déterminé. Ataché. ( Regard fixe. Vue fixe.)

* iixé,fixer, ad). Déterminé. (Prixfixé )

lixcmcnt, adv. D'une manière fixe 6c arrêice (Onnepcurre-
gatder fixement le Soleil, ni la mott. Memsuti de Alenfitur d»

la RechfîtiuttHl. )

F L A,

FlAC. VoitzF/i'c

flACHB, f.f. Terme dt Paveur. C'ffl un pavé enfoncé. OU btf-

le par quelque roué ( Voi aunef^athe, il la f.ut retaire. ^

Fl.icon,///>. So tedegiosva.'edemctal i,u'on piendfourpa-

te; f.uelque b'jfet.fit qui fcrt » inçtlie jafuichir de 1 eau. ^Un
^ HUh
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flacon deTermeildoié. Un flacon d'iigem. Un flacon d'é-

tainroiinant.)

Fl a cciATioN./?/. Mot confacré en parlant de 'a maniéie dont

Jefiisi-hi;n .ut foueitc pat l:s Juifs. ( La ftagclauon deJe-

lus-Cliiift , Ptri 1{ciM. Stuveau Tiftamtr.t. )

YtefiUr.v.a. Vieux mot qui ne fe dit qucdans le_s matiétes de

piétc; Ilfigiiific Fouettei. ( Ils vous ont coaionnéd'i.pines,

ilagclé , difpom le , CSsdtau Pniret. )
FlAOEOLiT,/: m. Prononcez ^4j»/«f. Inftiument de raufique à

vent qui eft ordinairement de bouis , ou d'ivoire, fc qui rel

fenib.'càla flure hormis qu'il eft moins gros 6c qu'il eft plus

petit. ( Jouer du flageolet. J
^FiAcoRNEUR tcmoteft vieux, llfeditd'un Flateui&parti-

culiéiement d'un •.alet, qui fait de mauvais tapons, pour fc

roettie bien dans l'efprit de Ion maître aux dépens d'autrui.

{ Onaditauflî fU^trner,i.n. en cemctnefens.

Flagrant, <iij. Ce mot n'eft en ufage qu'en cette façon de

parier tu fiagnnt «/il. c'eft à dite fut le fait & au moment
même qu'on faille crime > ou la faute. ( Etre pris en tiagranc

dclir.
)

j- * Nos amants trouvent l'heure oponunc.
Sous le tefeau pris en fltfrant délit- La r ntaine titHvtllei.

FlAÎaER ,v.a. Sfnr-r par l'odorat. Aptocher fon nez d'une

ciiofepourcnfentiri'odeut. Ajtochet un. choie de fon nez
pour voit qu'elle odeur elle a. Sentir. ^Flairer uneiofe. Clucn

qui (iai.e.)

Flair, Cm. Teime de Chajh. CemotfL-dit dufentiment que les

chiens ont du gbier.

FiAMAN /îm. Sorte d'oifeau acatique rouge Se blanc qui a un
long bec & des jam a fort hautes.

FlAMBE.y?/. En Latin /r". Sorte de flcut large qui eft ordinal-

xerneni violette & qui fleurit en Mai. ( Flambe lauvage.

rl.i.Ti'je cultivée. )

Flambeau , Cm. rlulîcurs mèches longues d'environ 3. piez

join'.es enfemblcôc plingi.esun certain nombre de fois dans

delà cire chaude , fc fondue, qu'on laide après cgouierûc

iefroidir,& qu'on alumo lorkju'onena befoinpour éclai-

rer le foir-.Ians les tues. (Un bon ftaaibtau. fajnquet des

flambeaux. Porter un flambeau. On joue lesCoinedicSaux

f i.r.btaux.
)

wUrili-iM. infttumcnt qui eft de métal , de vermeil dor< , d'ar-

gent .dt'tain , ou de cuivre, qiiicft cuinp.'ic d une embou-
chuTcoul'onmct la chandelle, d'un tuiau& d'une patcqui

eft o: Jinaitement façonnée & tmbLlu. ( De beaux tîim-

beaux d arjent. Des flambeaux d'ctain fonnant. )

*tUmiirAu. Ce mot au figure n'eft guère ulîteque dans leftile

fublime , 8c d ns la belle po«-:ie. ( E.Vce que le monde n'a

plus befoin du f auibeau de la iivCtitncP-iiruifUi ioie 4.. C'é-

toit delà que Darius & Xt txci. avuient apotié le tiambeau

dune détertable guerre , Va», ijai"./. 5. La difcoide ctein.

dia fon flambeau, Mji. "Tiif.
)

*On donne un flambeau à Cupidon. On peind les Furies le

flambeau à la main.

tUmbir yV.n. Ce mot fe dit du feu qui eft fort alumc 8c qui
poufl'e & jotte une grande flamme, f Le feu flambe. )

riamiti , V.: Terme de M'nJJiur. rafler par dcflLs la flatrme d'un
feu clair qurlque volaille, ou autre oileau plunu pour en
oier feulement les petits poils qu'on napu arracher avec les

mains. ^ rbmb.r un canard lur le leu.^

On dit aiifli , rlamber un cochon , uu autre %'iande qu'on rôtit.

C'eft faire flamber du lard 8c en faire tomber des (,oùtcs fur

le toti.

yUmlicir.t ^ftamtcUnti , ai]. Qui jette du feu. [ Bombe flam-

boiante.

Sa torche nociéreondoiante

Dans les ténèbres /fam^Ma/t

Lançoit. Itiiu-t Ptifîti. ]
Flammt.r

f.
Vapeur alumee qui loit duboisilum^, ou embra-

ie ItU tout a. fait (1 gage des corps icrieflrcs qui ont en-
core quelque lotte .le liaiftn ( La flamme fc prend aux
tours,)''* <;<>i / 4. Mourir dar.s les flammes. )

*tan,i>if. Amujt. l'aflion. ( vous nefavcz qui c'eft d'une flam-

me lonftanie, T»ir. Tte Jr len^aufonddc mou éUic oiulcr
luienuu.ciic flamme, 't'>i<.'7'ri'/

Qji uneyîir,.»» inaKieinic
£it lacilc ài.ilumerf

Et ^u'iVCCfKUàC CUfiUiUitC
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On liCommence d'aimer. Ficueiliifii'cti galanti:.')

T-lémmt. Terme rie Ma'ccnal. Ir.ftrument d'acier compofé de
deux, ou trois lancettts pour f:igner un cheval

.

tUm.Tit. Terme d; M.-r. Sorre de bandero'.e ,ou de pavilloa

fort long qui eft fendu par f.- bout ,
qui eft en poir-tc & qui

fc met, pour parer le vailfeau, au grand inàt 8c aux vergues.

sUmmecht.ff. Etincelle de chandelL-. ( Ce n'eft qu'une petite

flammèche qui eft tombée de la chandelle fut la table. )
fLàk./T/. Sorte de petite tarte qui f. vend deux liards, ou ua

fou, qui eft compofce de fine farine , de lait , d'œufs 8c de
beurre. ( Un flan tout chaud. )

\ tlaa. ;.'.ot feint pourmarqucrlaroidcur don: on frape. (Je
lui ai donne un grand coup de poing , /Un, )

fLANc,/^ m. coté, l'artie du corps lituée entre les hanches 8c le

pcclenaubas du ventre. ( Donne: an coup d;r.s le flanc )
X^ttfiana d'un chevalioni les exirémicez du venue au défaut

des cotes près des cuiflcf.

On dit que le Lion fe bat les flancs de fa queue, pout s'cxeirez

au combat. Ce mot iefiam ne fe dit gucic des petionnes qac

dans la poèlîe.

Je vois que votre honneur git à vetfei mon farg,

Qae tout le mien conlirte à vous ;«cw r</i«ii£

.

Ccr.ifiiUj Hcract,

liant. Ce mot lignifi'.- quelquefois le ventre. (La S. Vierge a

porte notre Sauveur, neuf mois , dans lei/1'r.cifi.fe^. )

* fane. Cemotfe dit des bat.iilion:, 8c <ies cfcaaions , & ligni-

tii: Ciii. ( Couvrir le flanc d un LataLon, .^W. r.endte

l'ennemi en fianc , ^iH. ^'. 1 1 Ataquet i'ennemi en lianc,

^t/l.^tr. Aflurerlc flanc de la bataille, I'j». ^i".' 3 '9-J
TUnc. Te:m. de ftnificancn. Partie du baftion qui efi entre la

face du baftion 8c la courtine, 8c qui l'en adefendielacoui-
line , le flanc £c la tace du baftion opoic ( (1.-0C perpendi-

culaire à la CJuiinc ilanctafant ilar.c ce ant. )

flanei. Terme de /'"'mic. Fiecesd'or, eu d'a.gcni coupées en
rond pour faire des Diéces de laonnoic. '1. (K^tlauiis.

fUnie,.i,aJi ,f.f. Terme de 'n^irre <<.,{;>/;» Coi'p dans le flanc,

f il lui a donné une rude tlaaconnadc. Reccvoii une flancoa-

nade. LM;ie«Mr.
^

fUn^jtttr ,T.a. Terme de Finiiuim. Il fed.'t des inftionsSc

aunes i'areils ouvrages, c'eltdupofcri'.n ,.-al1ioii ,ij uncma-
niv-'ie afe pouvoir céfcndrc 3: ù ment. (i:;nyie. unenijiail-

Icdetortes tours. Fl-nquer une counii.c Saft'i .1 r.inquc.

c'eft a dite défendu. ) On dit que i'InfaiiieiiecU runqi.ee pac

\ la Cavalerie qu onmci Jles cotez pourl' couvir.

tU»^ué,ad). Terme \ieB:jf,.'. Il le dit ^cs iKUtesqui enoni
d'auires a leurs flancs , ou cotez. (Les Faux d'Arragon font

flanquez de deux Aigles di .is les armoiries de Sicile.)

•\ 'Sur un lièvre flanqué d lix poulets éiiquei

S'clevoieni trois l.ipins , ammaux domtftiques.

'Vtprtaiix Sti:ire 3.

flIanjHtr. Ce mot ledit en quelques façons depatlci bafHsft
burlefques ( Il lui a flanqué ..ela par .e nez . c'eft a dire , U
lutiif'afichimtntc.~ h^tdimtnt dit. U luia tljnque un Icullet ;

C'eft i dire,;/ /i.1 adcnnè unfnflit. U s'eft \e,a\i fiM^i" au
haut de la table , c'eft à dite, le mettre , s'ift'eoit.

FiAOKS, /Tm. Terme de .MenKti». FrononcezjÎJ-j Fiéces d'«t

ou d'argent 8c coupées en lond, pietcsàétte marque» Se

monnoiées. Les rlaonsenfuriant dclacuiCbn foai noirs/

On launit les flaons d'ot,8c on blanchit ceux d'aigent ( TaU-
U-r en faons .BthttrtHt , Traité dtt moMui. J

iiAsiiu» ,a<<j. Quiapcuoupoinide vigucui. (Ueûfurque,
Cela eft bien Calque J

f!.tf.jKe ,j',m Quin'apointde vigueur /'C'eftungrandfl.ifque ^
t F/.i/^M,/!/. Ltui à mettteae la poudre qn on poitc dans la

pochette, quand on va a lachalle ,pouiuurgei un fuli

tlafi/m. Les uns croient ce mot ma/iulm , Se les autres t'^'"*.
niaisilya plus de gens qui lefoni mafcmii. lrfia/ii»t dose,

ou Ufl'i^m eft une f:i>.licplanclic iun|(ue de 14 picc large

d un pic > pouces qui fait une paiiic de l'afut. Caxilémr,

Tram dt ra'ltlltnt a (eut irfiaffiu eft de bu.sd'Oiiac. f 'V''
Vtff^ri mtlttattii,^. lia a dit U face uU débuts <i.. fi^tl*'* ^ '*

face du dedaiisia ."f^'yi' Leicanonnitis a quii'aipai e di-

(tnt 11 fiafijut . (. Cj<enj3nt l'^»'»iir dti:iaxa^x ài H- ni far-

lll.f l.i aCiiit.Uv './u/i longues de quatotic picz&de*
m.,epaillct dedeo'.; ^i. \lai|;e>d'un picliuii joucrt

Ft4iia>v. <. Ca)>«lu. Lohcitiip. c ilByaijuelcsi^htt qui
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fTatent. Flater lesgwns , ^hUnmtirt. L'amouf veuf tou/oors

fjater. & les belles veulent ctie toujours fhties. Fiecti^ahr..

tes de ta Sux.e ir dt Ptlijfjn,

VUrir. Excuf-T par complaifancc les defaux d quclcun. ("Un
Courtifan fljte lespalfionsdefon Prince > Cn ditauflîqu'"n
mroirflitr^ quand U ne fait pas voir les defaux qui font dans

l'cbiet, Vn Piiii.-te flMe , quand il p;ind u.ie petfonr.e plus

belle , ou moins laide qu'eik n'eft. Un Confe/Teur ne doit

point ;7<iffr Ton p.nitent. Un Chirurgi<:n/?jf«"Ht/'/«is, quand
iln.cou.'epas tout ce qu il faudroit couper, ou n'y aplique

pas des reinedcs aflez forts. )
TUtir. Ce mot fc dit à 1 tgard des perfonnes & à l'cçard des

bètes. < Les m;teà fl.itenttiop leurs enfants. LcsChitnsfla-
tent lents maitres )

*fla-cT. llfe dit i<»7r^;<rédï cc qui touche agréablement les

Tens ( Le plaifii fiate les fens. La mulîquefiatel'oieiUe. Tu
mas riaté dtmdouxfon. ,Ahl. ^poph. Les parfums flatent

agréablement l'odorat.)
* SUttr. Il fe dit tncore au f.ytri , à l'égard d'autres chof s.

( itater faduuUtir ^ c'eft l'adoucit par quelque srcflexions mo-
rales. Les chofcs agréables flateni l'efprit. flaicr/in imaginaticn,

c'elHa repaître de chimères agréables, tlarcrfonamour yC'aA

fe donner de belles efpérances d y re'uflit. On fe fUte fouvent

& !on le trompe dans fes propres afaires. L'apartiue flaie.

C'eft à dire , elle trompe. )
^'11 nefaut pùmiflater le dé. Piovetbe , pour dire , U faut païkr

franchement.

tUterii,f.f Cajoleries Paroles flateufes. ( La flaterie lut plait fi

fort qu'il ne s'en peut défendre.

Laflaietii ell douce & plait infiniment.

Mais elle plaît davantage •

Quand elle vient d'un Amant.
Hecuttl de ptéceigalaiHeï.

la crainte & /j^ii«<rif corrompent ordinairement la vérité.

SupUmen: dt ^( wrc/, /. i.
)

•Licurgc nommoit la teinture uneflaterie des fens. .yiilanccurt,

^po.
Vlaietir ,f.rx. Celui qui flate. ( Un dangereux flateur. Les fia

teurs font des peftcs qu'il faudroit exterminer , .'^tUnccurt.
)

flareuje.ff. Celle quifl.ite. ('C'eft une franche flateufe.)

* ï laieur,f.ateufe, ad). Qui flate. C Efpérance flateufe,^W«nci>«rf

.

Miroir flateur. Dilcours flateut.

Un Poëm; inCpide & fotement flateur

Déshonore à la fois le Héros 8c l'Auteur.

Déprtaux, Sat, 9.

KATIR ,1». 4. Terme de MdMicitur. C'eft batte une pièce de
monnoie avec le marteau, ou lefiatair, fur l'enclume, pour lui

faire prendre le volume, & l'épefleur qu'elle doit avoir.

ïiâTRER, V. 4. Apliquer un fer rouge fait en formedeelepbte
au milieu du front d un chien qui a été mordu d'un chien m-
ragé , & c;la pour empêcher que ce chisn mordu ne devien-

ne entamé. ( rlitrer un chien. Un chien flitre. )

t Ce mot flairer , fi^;n:fioit autrefois en gênerai , marquer d'un

fer c*KiMi& il fedifoit à l'égard dts criminels.

fliirure.f.f Terme de C'.'j!/>. C'eft le lieu oùle liévte Scie loup
s'arrêtent 8c le mettent fur le ventie lorfqu'ils font chaûe'z

des chiens couraiis. Sa!.

tH^Tuos iiiiff- Terme de Méiicin. Vents qui fortent du corps

humain , pa: bas ou par haut.

fUmenXjfUiueufi ,ad]. Qui caufc dîsf/afc»/»»!.. ( Viande fia-

tueufe. Les légumes font de:, aliinens flatueux. )

F L E.

HE\u./m. Inftrumcnt avec quoi on bat le grain pouj- le faire

fortiides épis.

» tltaa. Ce mot au figuré eft fort ufité ( Il eft hors des ateintes

de l'injiftice, de l'envie Se des amies fléaux de la vie humai-
ne, Pa:ru, Lture 4. a Olinde. C'eft le fleau des âmes vulgaires,

M.ii Putf. Attila ctoit apelé lefeau de Dieu. La guette , la fa-

mine Se h pefte font les trois grands Z'/toij; dont Dieu le fert

pour châtier les hommes.Un tiran eft le flcau de Ion peuple.)
r'eeux. Ttime de Serriirer. Battes de fct jui tournent lui un

boulon Se qui l'civent à fermer les grandes portes.
f(t«/t. Tame deC.i'jnfiti-. Morceau de fer poli avec une égail-

le au milieu 5c deuïuôuj à chaque bout. Ul'ett ikfouUvei
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f les bsITn^ des balances, ou du ttcbuehet lotfqu'onpcic :i

Hgnifie aufli la b.irtc iiiaïquce de pluûeurs divuions& qui
fait la Balance i -jiname.

TiicHtyff. Pet t bitou , ou vetge de bois, armée d un fer

pointu Se d quelques plumes 4 tote que Ion dcco ne par le

moïenj'un arc qu'on bande, ou par quelqu plusf.it 'n:-

chine. (' Une petite, ou une giuiTefe hr. Tiret une fe^he.
Décocher des féthes. lltomboitune nuée def ethes Let
Anciens titoient de grjllés iiecncs avec de grandes ma-
chines.

* flèche. Ce mot , aufiguré , lîgniiî.' des traits !c aélions de ml.
chanceré. Tours noirs &fcelcrat, ( Vousa.t? oui dite quel»
les flèches, & quels dards le Oiable décocha cont e Job.
Maitcraix, 8. tfomilie. ) Les fechei uc t.: f».'è>f de Diu , te foot
lesfleaux qu il envoyé aux hommes pourlespuni .

* Les flèches qu'on donne à Cupidon le Dieu de i'Amour, font
des traits invilibles dont on s'imagine que l'-imour petceie
cœur des Amans.

On apelle fUi-hei les piquets dont les .^fencmi portent une
trouflèaleurs cotez, parce qu'rU l'oiit faiii eu forme de flè-

ches.

* fléchi. Ce mot fe dit en ttrmn de Charpente, de plulïeurs gtot
fes pièces de bois & qui font longues ,lefquclies fervent à
des machines , comme font l'arbre d'une giuè , ou autre fem-
blable machine, r'echede peu: hvii C'eftlapiece debLisqui
va depuis labafcule jufqu'aux chaînes, & qui tourne fur un
pivot.pour lever le pont. Il ledit auflî de deux pièces de bois

montées lut deux ioiics,& qui ferveur a cracher le pétard à

un pont , ou à une porte de vile. Il fedit ncorede lapai lie

qui eft depuis les ailes jufques au fer de la lance II fedit d'un
clocher de charpente qui aboutit en pointe.

flèche de carojjè. Sorte de perite poiitied.- bois quifertàpoitet
lecorpsducatofle.

'flèche. TetmedeCc>raetrie. C'eft la partie du Diamètre d'un
Cercle , coupé à angles droits pat la corde d'un arc. On l'a-

pelle auÛî/i/<iK> utrfe.

flèche. Terme de Charcutier. Moitié de cochon avec le lard ôc le

maigre. ( Acheter une flè.he de lard )
* flèche. C'eft un météore enflaminè,qui a la figure d'une flèche.

t 'Une fiait plus de quel bai: fan ifieche. Proverbe .pour dire , U
ne fçait plus que faire pour pouvoir fubfifter.

fléchi', V. a. Ce mot fitnitie plier , Si n eft pasàce qu'on croit

ulîte au propre, ou du moins ily eft tie: peu. Quet'afervi
de fléchir le genou devant un Dieu fragile & fait d un peu
de bolie,j'-/<ii, Pc/; U n'a point fléchi les genoux devant Baal.

Dans ces exemples, //fW,ir/f g. mu , fignifieadoier.

iUchir,v.n. Plier. ('Ce bois ne fléchit point. C'eft du fer aigre,

il rompra plutôt de fléchir. )
'fléchir. Ce mot eftfortufitèaufiguré.
* F/ccOir, V. H Obéir, éttefoumis ( Tout fléchiflbit devant ce

conqueiant. S'il fe voit en prifon, il fera contraint d. flechu.

Patru platd^ie' ïl.')

*Sle;hir,v. a. Adoucir. ( La Rétorique a le pouvoir de fléchir

les cœurs les plus barbares. Fléchir le Roi. ^blanc. Tâ:het
à fléchir les Juges. LeAUi.) Ceuu'éli''jl h'Jf f'echirfîiUi

larmes d. cet innocent.
* Ce n'éft pas à 1 règle i fe fléchit pour convenir au fuier.P,»/"/.;,

rLECiMAiiiiUE,d<<j. Pituïteux. Celui ou celle en quile flegme
domine f Tcmpetament flegmatique. )

flegme, fm. Pituite. Humeurfroide & humide qui eft une de«

quatie humeurs qui entrent dans la conftituiion du corps

del'hoir.me.

tlegm!,o!ipl:legme,f.m. TeimedeChimie. C'eft un principe paf-

lif, lequel s'élève d'ordinaire le premier dans la diftilation

des mixtes oîi il abonde. ( Le fUgme el^ la fubftance qui eft

en plus grande quantité dans la compofition des mixtes , &
fur tout dans celle des plantes 8c des animaux, fc même dans

celle de leurs parties. ChiraiPharm, l. \.ch. 4 )

flegme. Gros & vilain crachat plein de pitmte. ( Cracher de
grosflegmes )

* fltgme. Patience. Modération. ( Avoir le flegme d'un Père

de l'Oratoite , '^alz.ac. Un peu de flegme ne gâte rien lort

qu'on traite avec les hommes )

Flct i<.iR,r. <i. Ce mot fe dit proprement des fleurs. Citer.

Oterle vif l'éclat 8t la beauté. (Le trop grand chaud flcuit

les fleuit. J
Mb h t
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Stf(inr,v.r. Il fc dit des fleurs. Perdre le vif.l'cclit M»b:au-

te. Segiter. ("Les fleurs fe flctriflent. ) On dit aulli que le
|

teint fe flctrit, la beauté fe tictiit. Une étofe dclicat; 6c d'u-

ne couleur vive fe flciiit.

•f/f/nr, v.«. Deshonoier. (Un oprobrefifcandaleuxles flé-

trit, P4trM pUidaé 2.. Les vices ne fauioient flétrir la vertu,

flétrir la réputation de quelcun par dcs calomnies. )

VUi'ilJurr.f.f. Ce mot au propre (ignifie l'état d'un^ ehofe qui

eftflctric: maisil ne fe dit guère.

* f!é!<ijpiTt. Marque d'ignominie. ( Cela apoite une grande

flctiidure à fa réputation. )

-tliirif.é:rii ,ad\. ( Teint flctii. rieur flîtrie. )
tLiat.,f-f- Ce qui vient fut les plantes ,& fur les arbres immc-

diatement avant la gtaine, 6c avant le fiuit. Plante ou oi-

gnon q'ii poulie un biuiiin qui s'epanouit pou a peuSc qui

jette fouvcnt une odeur agicable. ( Une belle Heur. Une

charmante tlcur. Une fleur commune, limple . double ; laie,

nouvoilc.curieufe , Sec bizarre ,biilian:c ,panacliec, nuan-

cée. Plus une fleur cft mcke de panaches , plus elle cl» belle-

FÎeut qui a un beau coloris. Les belles fleurs tonc rates , peu

de genss'yco.inoill'cnt,&on ne s'cft jamais tant apli4in: a

leur culture qa'a piclcnt. Cultiver des fleurs. Elever des

fleurs, &c.
Que votre éclat eft peu dura', le

Ciurminuifleuri , honneurs de VOS jardins.

DtlIlQHi.fQlf. )

Etreen fleur. Poullcr des fleurs. Perdre fes fleurs. Cela fe dit

plus pait;cuUctemeat des arbres.

etiurdcljpjfi'ttn. Ceii une fleur quitcpréfcntelesinfttumens

de la palTun.

fleur dt ti: , r m. Fleur blanche, OU orangée qu'on apellc L".

WliHTdtlii,f m. Aimes de* Kois de France. (_LesK.oisdcKancc

poitcni d'azutattoisf.cuis'de Iisdor.)

jUurdtlii. C'eftua ter marq-éde pluùeuis petites fleurs de

lis que le bouireau apliquc fui l'épaule de ceux qui ont fait

des ciinies qui nemciuent pas la mort, (lleft condannca

avoir la fleur de lis. J

fUuT ari'fi^it l' C'eft une fleur qui imite une fleur mmrelle.

fleur qui réptcfcntc un.viaietlcur, Scqui cft faite avec de la

toile pcinic, du papier , ou da v;lin.

iUuri di 1110 Une , Ouvrage dt biodeui fait en manière de fleur.

(Daraasiflcut. ) -ri
• ileur. Ce mot fe dit d'une certaine fraîcheur qu'on voit lue >

"
de ccitains ftuiis pendant qu'ils font lut laibrt de avant

qu'ils aivntttL- maniez, ou qu'Us l'oic.u fanez. (^ Ces piuucs

ont cnco.e leur lUur. Ces abricots ont pciduleut tkui.
)

*jleur. cemotiigaiicquclquefois/;</'">"''- ( * 'leur de ter-

font vcna^vohi^et iut^>ac dclui ÀjUur d'e»u,^Ul.Luc.Temei.

.

On dii aufli ài,yii,.\ aflew de tite.

*F.'««-i dt R^:er,que. Ce fout Us fîguies Sclcs auties.oinemens

du diiccuis.

» On parle en (';i»<', des fleu/s de foufie .daniimoine ,8cc.

Ce font les pailies les plus fubtiles de ces ininciaun , qui s f-

Uvcnt pai le moien du feu Se qui s'aiacacot au haut de l'a-

laaiJic.

» Ylurdecuir Titmes de rj'.n«<r. Le Cote du cuir OU cU le poil.

jttii' de faillie. C'eft la fjiiiiC la plus puic.

• On dit a une gcrlonne que leijtneifint inJUm , pour l'acufct

de iolie.

• ftenrXc mot au liguié a d'amies fcns aflez étendus. ( Il donna

U fiei,t -le la Cl iiUrie.i lui hom ne de qui il u'itoit pasaDj.'c

^il.^r.l.i. C'clhidijc, Icliude feiCJvaLcis. La jcuneUc

tndjl'ti' bii'.le fur loii viu^^c ,Lrfrnux , l u.tm ,t* i. Etr,:

dans liyiiKrde fafouune, .W^Mirw.v, chij'nii l i UtAliJfmr

des jcuncï huinincsdc Coa à„c , ^iil. liclt àlaflcuidcfuo

i^e. La tl:u: ucUNujI-.Û'c&c )

t'uri. Sangdyiit les femme» f. purgent tous le mois. Le mot
<iey/<urr en ce fcns n'cti pas bien ulitc , on .lu plutôt Mois.

OïdinJi.'ct ou Puriiii^in , Un nomme et.-, puigauous d^s

fi'»n,'i l'oxenjple det.iiib.-cs qui Dcfuiicui point de finit

s'ils n'uuidcs fleurs. ( Les M ••- ie peuvent injiier

av.'. d:> filles qui ont <u :-. . peut cela lU les

é('Oufent ofiJ<uncs. tljl.-' lu )

i t[u',l>t;.;t,. i-'cit jii ûii/, ai 1 . Corrompu qucj. .

FL E
tir. Ce fan; eR quelquefois blanc 8c quelquefois d'attfie

couleur.

\fUudi:iftr ,v.a. Terme AeBsurretu dePteru. Marquer d'une
fleut de lis fut 1 épaule. ( Il a été f leuidcli'.'c fur Icpaule

droite. Il eft condanné a ctie f leurdelifc fur l'une & &u
l'autre épaule. )

l!eurdelife,]iritrdet'fée ,dd\. Ce mot fe dit auffi dans le difconrt

oïdinaite & en termes de Bidfin
, pour dite fcmc de fleurs de

lis. ( Bâton fleuidcl.fe. Fonet d'aziu a la croix d'or fleui-

delilce. Cal. )
ïUURET,/'. m. Sorted'épée au bout de laquelle il y a un bou-

ton , fc qui fert feulement p.ur aprendie à faire des arme»
Lcspaities duyifu'er font lapoigncc, le pommeau, la loie.U

garde la larr.e , le bouton. Le foit Je le foible du f leu.-et.

fleuret lourd j ou Icger. fleuretdil.fm^cettie f curctdel'é»

colierqui n'a point de garde. Tenir un fUurei de benne
grâce. Prtlen'.er lefl.uiec Fait; un coup de fleuret )

lUuret. Terme de Ma*chand ^Mcmer. Efpecc de luban OU de
palVement qui cft entre le fil & la foie.

tleuret. borte de foie titcc d: la bourre qui eft aux environs d«
co;icondu ver i> foie, 8c qui cft comme un. flcur (|uelcverà

foie a produite avant que de foimer fon ouvrage , un apelx
aufli /icoro la foie qui ne peut cite iircc en foie &ae ntca
échevcaux.f/' <iri, 'irairé dti xtn tpie,

fleurit. Terme deD-tnce. C'eft un pas de bourrée .quieftune

forte de dance gaie (Vois tu cepetituait J cefleuiet .'ce»

coupez .' Utile e , fieliriix ,ii i./ê. 3 )
ïLtuïETiEs, /./. Cajolerie amoutcul'es Galanteries qu'on dit

aune Dam;. (Ceft un content di fieuicttesa quclqu. bel-

le. \'os paliàgcs Grecs 2c Latins font de joUes lletucitei

pour gagner iin coeur, B)i/. .Avii ÀMina^i.

Gratis cft mo;t, plus d'amour fans païet

En beau.x Louis fe content /",^«""«i.

Lti Fï/iruM^ , nti'VtHet. )

r'<«'<'', V. n.^Cemot fe dit des fleurs des aibresScdc la v'igne II

veut dire Potter'des fleurs Pouûèr des fleurs, .^voii des

fleurs ( Les Arbres commencent à fleutir. Tulipe flcu»
rie. Oeiderfleuii. Aibiefleaulfaot. i'au.Ki"'.)

* Teuri'. Etre en vogue. Etrecncr.d;t. Voiei rltnr.

\ * Tl.-urir. Ce mot fedit en liant delà raibe,& reutditei^-
(bir. ^ Sa barbe commence deia un peu a f leuiii , ^lUnetmrt,

Un bonviri:i.<rdàlabar: c fleurie

Autant pour fcs vuilins que pour lui fe maiie.

Son poil vafleu ir. ié^^reaux. Satin g.
)

'fleuri, fleniie , ad]. Cemotfcditdu diicours ic du ftile. ( Dlf.

cours pluS'fatdé & plus fleuri que grand 9c lublime , Te.
freaux , Lcn^in. StllC flculi. .ytiU'ictm t. Ucc cpittc bico
fleurie, A/t/u'«.J

^ ' fleuri, fleuiie ,*d). Cc mot fe dit du tiiiit Se veai dire v<r<

meil. (Avoir le teint fleuii, hUliete. )
•

lUurifte,f. t:t. Celui qui a loin de cultiver les fleurs, & quicoir-

noit la manière dont il faut les clever , fc mcmc qui en con-
0011 louvent les pioprietcz (Un tlcuriftccicelicni. )

FVnri/?r,/;/. Celle qui a fo:n de laculiuicdesfl.uis. ( LUe ttk

devenue fUutifte Madcmoifcllc eft l Icurifte )

yUhrifine ,f.m. Terme de tleurifie .c'eft a dire, la curofitédes

fleuis. ( Donner dans UfUuiifme. Aimer le flcurUme.)

ti<!iti:tn,f}. Tciin.de tiemifie. Li lenis que .es f Uuis tieuaft

fciii. ( A la fleurifnn des tuhpet , ne laiU t point de places

vuiJes dans vos planches iuitute *;jîiti/.it, 4 J aim-

4

voii/*/'""';'" des belles anémones. .

F.'»»"",/'"'. Ttime d'Iinpimiiet. Oinem.m de fleaisqu'on

met a la fin des aiticicsfc dv schako.: .s orqu'ily j dubiacc.

fltu'":. 'IcitTicde l'ffriuTeiiir. bouquci ou autic olDcmcnt
qu'on pouûi: fui le des des livret ûtiv i s têts.

ftemreni. ôinemensd: membir le.

Les Cour jnnes de Ducs lunt 0.1 uni.

' ileH'i.ii. f"1 Ce mot < X"» « ;c.ii. de» ici.esAcdesPtoits

les plus uupottani d'un Lut. { C'etl undcsplut liwbes fleu-

lOHs de ta Couionnc. )

lUuvï.T'v Ce mot fediipanlculicicmenidesi'andestiné-

ic». ' - ' '1 un ^-.laud tieuve. Le Hai^ubeeftun fleuve

foit :
. pUs grand de tout Ks fleuves de l'Eaiu-

«^
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dit ; le Dieu du fleuve. )
" FitxiEtÊ, nrf;. C« mot 11- dit au propre danslesniatiéres de
rhyfique,& i^vcutdire Qiiia deh/v.vi'i'i'f,ciui l'eptutpl'cr.

[Corps flexiUle. ] Et dans le fens figuré il ligiiilie. Qui te

peut flccliii. Souple. [ Efprit flexible. Il n'cll p.is flexible

là-diflus. M«l. ] Ou dit une va:x fic'xiliU , c'cft a dire que
l'on peut ailémcnt vaiiei leloa les ions qu'gji lui vlui don

FL I.

Fil BOT ,friliHt,f.m. Quelques-uns dirent fifur j tnr.is la plu-

part font pouryî.f'of. M. Dolroches , Ditlionaire de M^trme , eft

pour^iior. Cefl un moi.ii:n vaifl'eau qui eft armé en cours , &
qui pour l'ordinaire à le derrière rond.

fliuui.ers , fribiitun .f.ra. Tous deux le difent ; mais la plif-part

difent/:*«'/r'J , & prononcent Jlihutié^ Ce font les Coifaitcs

des lies de rArajnquc. On les apelle Forbans , pirates , ou
voleurs de m£t Ces mots viennent de l'Anglois.

+ Lie Se .-LAC , aiiu. Motsiinagiuczpoutrépréfenterlescoups

drus & menus qu'on donne aune perfonne. ( llhiïadonné

deux ou trois foutiets
,
flic ù^flic , Tui la joue. Il a eu/<c Cf/ac

fut le nez.)

F L O.

Ei.ocoN,/?m Ce mot fe dit en parlant de nège. Petite touffe

dj nege qui tombe du Ciel durant 1 hiver lotfqu'il ncge.

( Lane^e tombe par flocons. 11 tombe de gios flocons de
nege.)

Floral'. Ce motfe ditauflî en parlant de laine, de foie Se autres

choies fcinblables , Se fi^nine pelote , ou petite toutfe de

laine , Sec. ( Les nio-uoos lailfent des flocons de laine,

quand ils palient dans des lieux épineux. Un flocon de
loie )

j" Flores. Ce mot ne fc dit qu'en ces façons déparier burlcf-

ques. (^Fiireflorh datuLtrudUidei U.imri. C'ett a diie , y pa-

loitre beaucoup
, y briller. Eihfztrjlcràic'eli à dire , elle fait

merveilles, j

iLOKin , fm. Pièce de monnbie d'or que les Florentins firent

premiciement batre & marquer d'une fleur. Le Florin efl auflî

unemon.ioïc d'Alemagne qui vaut quarante fous.

,*Flor;r ,
; . •(. Ce mot ne le dit qu'..:./i>t<r« , 8c il veut dire.

£lie d ns un état heureux. Etre en houneui , en te-puiation.

( Untelfl.jriifoit loas un tel règne, l'i.-» Rcfi. L'éloquence,

ou l'art inilitaue rioiilfoit en un ttltems. l'M.T^ern. J
^Hj-ijf»>it,jl-rijl'.iitTi,ad). Quiflorit ( Eiat florifl'ant. ^W. Armée

floiiiante. C<i«^.7^OT. Vile florifante pour les lettres. Patru,

Ortiifah four ^ic-rt.i..'^

flOT ,/".». Gonflement de l'eau par ondes (La vileétoit batuë

desfl.'ts. l'iM. iihii'i, l 4. Ce Vent étant fo t impciueux roule

des flots épouvantables contre le rivage. Vdh. îijjn. (.4. Les
fiotb le baient contre les rochert J

Fltr. Il li^n;tie, la pointe de la marée, le flux de la mer. ( Le
flot entre wien avant dans la Garonne , dans la Tamil't,

Sec.)

£irt Àf.ti. Il fe dit des vailTeauï & figniSe avoir afiez d'eau.

Mcitti un vaiffinnafia' , c'eà le mettre en un lieu ou il y ait

alfez a'ejupour lepoitcr.

^Fht. Quantité. Mu titudc [ Les larmes lui tomboient des
yeux a grands flots, t'an. ^in. I.6.i 9. Elle y voit acouiii a

gians flots iCitideles Noiinans, D.-f". /.«.•.».

Juvenal de fa mordante plume
Faifoit couler des ^5'i de fiel& d'amertume.

Dépriatix. Siif/rcy.J

''fie. Terme ài'Bàutr. Sotte dehoupe delainequ'onmef à

la tctiere dctii'Uiets.

IioTB.rf !\oaibie dcnavires qui vont enfemb!e,foir pour
faiie la guerre, ou pout entreprendre quelque auire choie.

( Equiper une fiole. -4b:M.!i-jrt,^r.îiv.y. Baitela fiote Ci:s

ennemis. ^i/Uac, Laflote d'Efpagne eft tevenuiî des Indes.
ScdrOt!,)

Flo'é, finit , ndj. Ce mot fe dit du bois qui eft venu en fljtan;

furlativiére. ( Le boisflorcncfa.î j..ai;randprttii. >
Fio'<r,-~\ .1 Etre l'ou'cvc far l'eau Etieîbutenupar iv^u. .-Mlcr

douceiucac iiK l'eau. C.^!av.ii«q4lAvtl:. iiac.iiu qui fiote.
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Vaifleaux qui atendant la maroc pour fl( ter. )

F!oran!,Jlc'a:rc,adi Qui eltaudcflus de l'eau. ( On voioit des
corps flotcns en celicnl.'i après le naufrage )

* Flonr. Etre itiefolu. ttrcbalancé enirepîufieurs pallions. (Il
flotoit entre la ciainie & l'efpétance. ^W. )

* Fl<i:ai,t ,floiantc. InéfoUi. Incertain.

[ Son coeur toujours fiotant entre mile embaras
Ne lait ni ce qu'il veut ni et qu'ilnc veut pas.

Oép'!aiix,Sa!.%.

Ils étonnèrent les courages encore flotans & incertains,
V'Ug.'^CuTCrJ.ych.s.]

•)- FioueT ,flo„tt,t,ad]. Délicat Foible de corftitution de corps;
( Corps floiiet. La ttntamt , Fable- , liv i. Damoifèau fiouèt
Mil.aitei.fc.^. )

F L U,

• Difcoursfl .de C'eft c; qu'on apelle d'ordinaire un difcour»
coulant, aile 5e naturel-

Fbil t é,ff. e^ijlité qui fait qu'une cho.'"-- eft couhnte. f La
fluidité de Icau)

• Ftuuhndt.'fcx.n. Taiement, Vlutiirque ,Ti,m j. vie de Ci-
ceron. C'eft à dux. Douceur & facilite naiurelle du laa-
gJge-

Fluïe ,f.f. Inftrument de Mufique qu'on embouche, qui eft \
vent, qui eft ocicé de quelques tious, & qui eft fait de bonis,
débenc, d'ivoire Se de tout; forte de bois dur.

Flute-dii.ie. C'eft une flûte à neuf trous qui re-préfente la dou-
ceurdelavoix. ( Emboucher une flute.Jouèr delaflute.)

t ' llyade l'prdtre dans fit fl„!e. C'eftàd te, qu'il y a quelque
chofe dans les afaiies qui ne va pas bien.

Fluti. Terme d'6"^j„//?f. Sorte de jeux harmonieux qui a quel-
quethùledela .Hute.

t Flùitr
,
T/?«. ce mor pour dire ;'«<>> de Ufiaie ne fe dit point à

Paris, ou il ne s'y dit que par mépris Se dans leburlefque &
fatiriquL-

( Ces gcns-la me rompent fort la tète avec leurs flii.

tes, je voudfois bien qu'ils s'en ail. fl>nty;/,:tr ailleurs.)

f-
• Sefairejiiier .-.ii lUrrnre. Façon déparier buricfquc ,pour.
dire. Se faire donner un lavement.

f\.u^,ouflii!,r.-n. Prononcez /Z«j. Ce mot fe dit en parlant
de la mer. C'eft le tems réglé que la mer met à monter vers
un certain lieu

(^
Le flux dure oïdinaireraent Cx heures,

Atendreleflux-
)

Le flux (r le reflux de U mer. C'eft le tems réglé que la mer met 3.
monter, Se à s'en retourner. ( Cheteher les caufes du flux.
Se du reflux de la mer. Le flux Se le reflux de la mer fe fait ré.
gulierement deux fois le jour. Comprendre les caui'es du flux
Sedurefius de latner. Le '.Bonheurs ne dsvtoit pas alîiirei

que 'e flusScreflus lie la m reft une ciiofe que les horanies ne
favent point , Se qu'ils ue làuionc jamais. Otmaur

, fentimem
de Citante t. p. )

\ 'Ufib<i:irf:.f!e/lnx. PhrafcburleftiuR pour dire. Mon argent,
fe dépenfe foit vite.

F.'kx de V. mrt. C eft un dévoieineni de ventre , lors q'ie les ex-
cremens en foiicnt trop liquides& tropfouvent. ( Etre Ira-
viillé d'un flux Ji; .-entre. )

F/kjt 'i' l'"'g. C'eft uo .lux de ventre , mêlé de fan» put. Flux de
ventre par lequel on vuidc du fang p.ir les felks-

f!u.\it;^ui. Sotte de ?..!x, oii.iciufe delà loiblcflè du foie,
caufce par une iiuempéric froid:: on lend des Cïcrcmens
fembiables i.une eau au l'on aura,t lavé de U chair fiè-
che.

Flux de iexehe. Terme d»^ Chirurgien.
( On dit donner unJOi.v

Je Ai««/«. C'eft à dire. Faire fort cracher. ) V. Sa.ivatim.
* flux de ioHclie. CesDiots, an JigurUc difent d Une pcifonnft

-

qui veut toujours parler , Sc'qui ne laiflc pas parler les auucs.
Ondi<.iui\i,u>ii^rtiiii,fiiix^r/>Ail'fi,

~

F UiX lin,J.f. Ecoulement d hiimeursnuilîblesfurqucl(jue par-
tie du corps ( Gagner une flu.tion t^l. il eft mort d i.ne
fiuïi.>n fur U poiitiae. i«. lia une fluxion fut le b.as. il tll

.

ataçiué d'uuv ËMSidaltir les yeux, iètrç fu)ei aux fiiaiiins. ]
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toi.f.f. Prononcez ce mot comme il cft écrit. C'eft une vertu

Tcologale. Conrentemcm aux vc-ritez rcvélccs. Religion.

{ Sans 1» foi les oeuvres lent mortes. PonTUitl Latbi.jm
«^ fans les œuvres eft morte. Epitre S.Uijuii Savoir les arti-

cles de la Foi. M'avoir ni foi , ni loi. Té» ptif.)

F»i. Créance. Aflurance. T(fmoign.ig;. ( Les aftes publics
font foi de cela. ^i!.:r.:iurr. Tac. ~^n. I.ii. L'Hiftorien doit

iiii dienc de foi ^ilancurr. Ade qui fait foienjufticc )

F«. Parole qu'Oil dorme d'acomplir une chofe. PromelTe de
faiti 6c d'acomplu- quelque chofe. ( Apresavoir pris Se don-
ne la foi , il les rinvoia , ^Wuncour; , ^r. Recevoir la foi.

^Hanrourt ,.Ar, Violer h foi , ^bUnctmt. La foi conju-
gale.

)

Fei. Fidélité. ( Garder fa foi. Il y a peu de foi dans le mon-
deJ

Fei. Serment. Manière de jurement.
( Jurer fa foi. Il a juré

^ar/i/ojquc la chofe croit viaie. Rendre foi ôc bomm.ige.
Lt M'oint. )

fti. Li.^erié qu'on donne i quelcun de fe conduite i fa volon-
té , d'agir à fa phantailie. ( On le laide aller fur fa bonne foi.

^bl. ^.pcph. )

» f«i. Terme deBUfin. Csfont deux mains jointes enfcmble.

( Il pouoit de gueules, à la /m d'argent. J
En iciriefm . atv. En vciicc. ( En bonne foi cette doArine eft

fubtile. Taf.l.z. )
Di iinucjm , adv. A n'en point mentir. ( De bonne foi , cela eft

ainlî que je vous le dis. J
•j- ;.' tfl JM! a la tunnr fsl. Cela fe dit d'une perfonne , pour

li^nitier qu'elle eft fi niaife qac de uoiie tout ce qu'on lui

dit.

toiM, oHj. Prononcez /rWf. Qui n'a point, ou peu de forces.

( 11 ell foible. Elle eft foible. Il eft dune conftitution Se

d'une fantc foitile. Il eft foible de corps & d'eiprit. Une tétc

foible.)
• Foli/f. On dit, cetteraifon eft foible. Avoir mscfoiblî efpé-

tance.

r»iiiV. Ce mot fe dit des monoies Se veut dire Ui»r. ( Trop
foible de poids )

ftibie. Ce mot fcdit en parlant de guerre. ( Les ennemis étoient
/«iWr< d'infanterie, ^IbUnc. ^r. l.i. C'eftàdircavoientpeu
d'infanterie. )

• Fiibli . Qui a des foibîelTes. Qui fe laifle atendrit. Qui fe laifle

toucher (Je fuis fjre, Seigneur, 8c foible comme unau-
tit;.»'^rf.^'"r, If-hi^eitie.

)
» Fniili. Petit. ( Ce vin eft foible. A peine un/a.'We jour vous

éclaitc Scmeçiliàe. Ka-me, lp'iigr>iic,a l fi i. )

WtiiU.f.m. Celui qui n'tft pas tout i faii sfermi en u(ie chofe.

Celuiquin'eft pasconndctablcp.ir Ion crédit , ni par l'onau-

toiiic. Ccluiquiapcud'apui. ( Il ne faut pas fcandaliié.' les

foibles P^ri-'!{tia!, SikVc.mTiJIamrni. La Juftice nercgarije

m le fort , ni ic foible. Patru
, $ tUUni. Le fort portant le

foible. )

rtiihli,f.m. Cemotfe dit en parlant d'épée; c'eftla partie la

plus foible, d. puis le milieu de la lame lufqu'su bout ( Ren-
contrer le foi'le àc I éjiec. Il ne fiut pas patet du foiblr. )

•*FiMt. Petitesfoibleffcs. Panchantàéircfjible l'eiitsdefaux

qui marquent le peu de fermttc d uncpcil'onne Je fapinic
naïuiellc. ( Clucun à fou foihlc. Mon foiMc eft d'ajelet

)e> choies parleur II jm. Le foible des jeunes gens , c eft le

pUilirile ioiblcdcs vieilbi^ , l':v.<iicc. celui des Grands, la

vanité; du petit peuple, la racdifanceides femmes & des

filles, lacoquetiii.: &lapalTîonde fefaiie des galans. Les

femmes lurent U ftiù i Je Henri IV. Ti.het de prendre qii 1

cun p.ir fun foible. btudici le foible des gens. ) On du aulTl

COnnoitlc It faibli d'unr Plan.

tiiblmini ,aJv. Avec peu de force. Avec peu de vigucur. (Elle
I» •' l'Ouïra foiblement.i'.-jr.^

ptititjp* .f f. Vtoni.-i:i.ez ftUiJi. Le peu de force & de vigueur
il une perfonne,

( j'ai de l'obligation i voue foibleUc. Lt
Camted* Buj'i J

F i: Jt. Evonouiflonent Ocfaillance. :>iJicope. ( Tomber en
fmklf 0>. ^i/. J

[ fiitUjJ, dt iiouk. Ui^.

F O r
* Lecoeutléplusfottadesmomrnj dcfoiblelTe.fM.
* Menacer les fciblclfes du coeur. Mtl.
' Hat. r les foibleflcs des hommes, .ytbi. ,

' Auioiifer lis foiblcfTcs icar. Foiblefle d'efprit. J
Foie ,f »». Le/».' eft au dtlfus du d:apnragme du côté droit &

ce.n'eft qu'un amas d'un nomSre innombiabir de veines in-

fenflbles dans lefquelles la veine porte lé di/Upe ( Avoiidcs
chaleurs de foie.)

* C'ift uni priiti chaliur de fait, c'eft une manière de fnvirit,
pour dire , c'eft un petit emportement. Cefi un peu de co-
lère.

* Fote, V. Fait,

FoiER,r>n. C'eft Titre de la cheminée. { Foïer mal fait..»

Son', Ter.ne de P«fi«r. C'eft la partie du fourneau oii l'on met
lecharbon.

FsiVr. Terme de Ditptri^Mt. C'eft le point où fe concentrent les

raionbdu -oleil Se auquel ils brûxnt, apiès avoir traverfc un
verre convexe , ou lors qu'ils fe rcdcchillent de delTus la fui-

face d'un miroir concave.

Fois , / m. Herbe de pre coupée , & fanée qu'on donne aur
chevaux & autres bétes. ( Fanec le foto. Ketoiuner le

foin.^

( Fiin. Soited'inierjcélionburlefque qui marque une manière
d'imprécation. ( Foin de vous, l-oindufat. Foin.vousme
bleflez. Foin, nu bougie eft morte. Scar, p. laphei. J

Foire,//. Marché fameux oii pluCeurs fortes de Marchant
viennent vendre delamarchaodilé. ( La foite de Francfort.

La foire Sain Germain eft belle. La foire de Saint Germaia
de Paris a commencé en 1482 fous Louis onzième U y eut

diférend avec les Religieux de S Denis pour le rems auquel
die fetiendroiiifcpar Aitct du Failement de Paris, du 11

Marsi+»4. il fur ordonne qu elleCommenceroitle troilieme

Février, le lendemain de la Chandeleur . êc cela s'eft toujours

oblecvc depuis. Voi Du Bnud , ^^>ir.ymf<«, dr Paru. La toire

de Beaucaire en Languedoc eft faraeufe. Les foires de Lion
ont de grands piiviteges. Les marchez 8c les foires ne fe

peuvent établit en France que par la permllGoa du Roi. fi-

VTCt, trairide l\ibut^ l.l. ih.tf. )

f Fnji. Mal de ventre durant Lquel on jette beaucoup d'cat-

, crémens fluides par bas. ( Avoir la foire. )

t Fairtr ,v n. Jctterpar le fondement des excremens qui ne
font pas liez. Jetter des excremens fluides. ( Elle ne fait

que foirer.)

^ Faitux ,ftirtufi,adi. Qui a la foire. ( Il eft foireux. £Ue eft

foireufj. )
ÎFoinux , f.m. Celui qui a la foire ( C'eft un foireux. ^

Fti'iufe ,f.f. Celle qui a la foire. ( C eft une foiteufe. )

Fois ,//. Mor qui nel'edir pas feul fc qui le met avecquclqu
nombre pour déterminer eombicn de fois l'aftion s'eft fa:tf

.

( Une fois, deux fois.irois fois,quatu feiis,&c. S'eeriie qu'es

quatre ans une fois. ('»./. 5.1. Une fois n'eft pas coutume,
ie.irtn. Remettons la choie » une autre-fois. Je vous le dis

un.- fois poui toutes. Je vous le dis pour une bonne ton.

Piuiîeurs fois Une fois, deux fois <iii.int. Trois fois plus

(lue Tant de fois, tî louvent Toutes Ks fois que le lui

cciis J yconicnspourceitefois. Vous le voiez.poui la der-

nière fO'.< Ils parlent tous ^lafois, c'eft i dire , en mcme-
tems. Qui donne lot donne Jeux fois. )

T9ut:t fau, V. T»uttJ»i.'.i'tyïjtniiitn.

Titfjii il autre, adi Quelquefois. Oc (emsenteins. ( U étudie

de fois à autre )
+ F»ii Jufrp'if'ux dn ctrpi

f faix d» nrfi , ftrt diinrpi. Tout
ces mots le difent , mais les plus ulitez de tous c'eft /•>! jc

fatx , ii de ccsdcrnicri. /<!• U lt\x , le mot de/«< Itinble le

plus en ufage. Il funilîe > m:\..: du corps. ( Piendie une
perfo.ine par le fois Ji corps ou b t?> de corps ; c'eft adiré,

pir le lt; lieu du ce ps On dill'un Se l'a Jtre daas le diicouts

familier , ou dans le comique.

Un Ll'p.i);nol , hom-ne fi>rt fier

,

Prend aulb-iùt fa femme à foi de corpt

L'cmbialfc

Li le met Cl! devoir delà livtci aux flots.

Ai,. Cflratt^,ps*f.

Il a pris fuiienneui. pat U fois du corps Se l'a jette fur let

carreaux. ]

I
lOiSo.s,/./. Abondance ( Oncnttt-uvci/i/»». J<.<r. J

\ féifm.



FOL
f faifcntiit , v.n. Abondçr.

[ Tout cil foifrnne,

î'aniié: cft bonne.
Vml. ro'tf.

L'anémone foifonne en gtainct. CuUuri de fttnim. cli.t.J

FOL.

Foi , folt, <"lj- Ce mot (ïjn>'fie qui n'eft pas fage qui a peidu

l'efprit ,mais on ne prononce pas/o' au mafciilin , mai-i/on ;

Il fol ne le dit qu'en poëfie à la lencontte de quelque voielle.

XXnfa/tfl' tr.Gûn.poef.

Chacun fent, 8c fol& fagi.

Lesnulheurs duni.iiiaze. Voicz Fou.

FoUment ,adv. O'une manière folc- ( 11 s'eft folement engage

dans cette afaire. Mol. )

f<i!jt,t, adi Badin. Q^i léjouït.Qui dit de petites folies Q^iidit

& qui fait des cnorcspLiifantes, mais un peu foies. ( Eipiit

folâtre. Humeur folâtre.)

Vol'ttre ,f.m. ( C'cft un folâtre.
)

foir.rte ,f.f. f C'cft une fo'.àfe. ^
ïolà-rer ,-.n. Badiner. Faiie de petites folies, f torfquenous

fumes au lit, elles com.-.iencérntà fol.^trer. ^il. I.uc.Tom ;.

Il folàito.t devant h porte del'ftcademie avec fa maitiefl'e.

xAbl. !.uc,T.Z. ('lubU chicane
)

T'hf- Voieztjjti'foler ,fftifoU' fipiUjoUr.

f FsUni-ie , ff. Af>on do fcl.itre. Badinerie.

fe'ie,f.f. Foiblc&ii, : faite aftior. di: lapuifTance de raifon-

ncr.caufée pa; Uconf jrmaticn in tgnticrc du cerveau , ou
dequelqui ' iP'^Ui froide ou piiu'teufe.quiracable. ( Sa

folie eft Jarr, icufe. S:: fnlic tft achevée La folc a cela de

propre qu'elle exi'ufe tour j cequin'eftpas unpct.i avanta

ge. .-4l>'. Un.'f.i. )

F</i£ Sotile. ItT!p:uden:e. Témérité. ( C'cftune folie de vou

loir rcfoimer le monde. CVfl: une folie de fe j^t.er dans le

péril fans nécefilié. Il a fait une folie de fsmarxt a l'âge

qu'il a. )
Fo.if. Paflion dominante. ( Cctiiomme feiuine en bâtiment,

c'cft l.i fa folie. ;
î" * Lti plus courUi joliesfonf tei m.:tl't'UT€s, PrOVolbe.

j- Faire j'olii dcfmccrps. Cette façon déparier ledit des femmes,
& veut dire. Se pto!î;tuer. _

'

j- 'hdie. Ciiofepl.nliinte. Cliofes jolies & ag'éables qu'on dit.

. ( Je me f'iis trouvé feu! avec ma maiteflè dans une eIcovc,

ou nous avons dit mile folies, mais, helas .'nous n'en avons

point fait. Ec-i:edes tVliesà quelcun. Voi.l.g. On fait bien

des folies en (il ieunefle )

Ftle-enchere , f.f. Teune de Pre:.^i-c. Ce mot fe dit lois qu'il

S'agit de vendie ôc crier denou. e^u une choie aclietee pu-
bliquement 5< qu'on n'-pourfuit plus. ( Vendre une cil Ole à

la fole-enclièrc dcquci.u.i.y

[ -j- * Taif:z-vous, T.emp;Krr<c:,hienp<iT'er U foU-enchert detcM
lesau're!. M:, Giorgti,iii.f.6. C'eft à dire VOUS pourriez bien
porter la peine pour tous les autres.]

F O M.

FoMENT.\Ti ' N , rf Décoftion faite avec liqueur convenable

,

racines, fouillej, fleurs, femences pour échaufer.ramolir.

radoucir les douleurs, rcfoudrc, d.flîper, dsiTécher, netteier,

lafraichit, rcfeiret &f.iire dormir ( Fomentation chaude.

Apliquet une fomentation. )

Fimrtutr Ce mot fe dit par quelques chirurgiens & Médecins,

îcvoutdire ^fl'.pimne fominration fur une patrie malad'',

^ Fomenter la partie malade, ou plutôt faire une fomenta
cion fur la partie malades apliqueiune fomentation fui la

pjrriemalide. )

'y^maner. Entretenir. ( Fomenter la diviiîon , la fcJition

^Wjii«i,f. fomentsiles contememens Le DMcde-iaRcche.

joucattt, ) ,

F O N.'.

FoNCFR, l'.a. Ce mot au prtpre , fe iw 6c fïgnific mettrtfÙ
fond à un JCimcau , à une cuve , ÎScc.. j' . i'oiicsr un tcn-
ikcau.^

F O N 431
\ roi!C£«.jl'.«. Donner fur. Fondre fut. Lemot de/onwren

ce f>.ns eft condamné de quelques-uns , & foufcrt de quel-
ques autres, qu. pouitant avouent qu'il efti vieux 8c qu'on
dit micuy. lor.di c tipée a U malr. jnr l'ennemi , que Tiiicr i ruc«
à h main lurl ennemi. Je ferois volontiers du lientimentde
ceuxquilcoiidamnent/incer, &en fapiace jediiois. Dom.tr
fur i'tniilmi. Fundtc fur l'tn'iemt.

f Foncer. Financer. Fot,cer tie l'argent. Fit:<fr à t'/ipo!ntrment. Le
mot de foncer, en ce fens, eft vieux , & ne fe peut dire qu'en
bui lelquc &:jmcme on doute qu'on s'en puifle feivir en écti-
vant.

Tomier, foncière, adj. Tcime de Palitis. C'eft ce qui regarde le
fond. Ce qui vient du fond. A qui opattient lefond. ( îtj.
^niurfon.fr. Celui qui eft Seigneur du fond. Trente fomiin.
C'eft la rente qu'on doit tous Tes ans au Seigneur foncier. )

FoscTioN,/?f. Aélion de celui qui fait Ion devoir. Aftion de
celui quifaitleschofes a quoi il eft obligé. ( Une pénible
fonftion. Faire les fondions de fa charge, .^ûl. Exercer les
fondions d'une Cure. Godmu.

)

* FouFttin. Ce mot le dit au fi jure en parlant de quelques par-
ties du corps lots qu'elles font bien ce qu'elles doivent.
Ainfi on dit d'un foie fain. ( Le (oie fait bien fts fon-
dions. )

'Fono ,f.m. La partie laphis-baflc de ce qui contient, ou peut
contenir quelque iliofe. ( Fond Qtp,inicr,de van , decoi-
beilic.deplat, d'alTiette, demuid,&c.

)

Yoni ,oafoAd:. Terre qui produit les fiiiits propres à la nourri-
turc des hommes , ou des animaux. Il a dix mile livres de-
rente en fonds de terre. ^W.

Fohd. Terme de Mtr. C'eft la fupetficie de la terre deflbus les
eau:-; ( Foui nous affiirer du fond , nous avions toujouis la
fondeàlamain. )

n:n-ierfend. TzimeàeMtr. C'eft mouiller ( Nouî donnâmes
fond fur dixhuit brsff.s d'eau On dit , en ce fens , le fond
d'un étang. Le fond d'un puits^

Foni^ft/i/i. Terme de Mtr. C'eft la partie la plus baffe du vai(^

feau oir l'on met les marchsndifer,
* F«nV. Ce mot au figure eft fort ulité.

( Je dirai toujours du
fond de ma penfec , Seigneurs Flamans , vous fites un inau-
vais troc. Vo:c. Entendre le fond d'une afiaire. Le Maître.')

* Fo'.di Ce mot su li^uté a encore d'autres ufagcs. (Avoir un
grand fonds d'eiprit ik ds probité. ..-III!. Cachet un rrand
fonds de perfidie fous des aparences de droiture. 'Hifloirc

d'^Hbiiff^n, l.z. Marchand quia vendu fon fonds. Faire fonds
fur la paiole de quelcun.

)

VonddrTai/tean Terme de Peint-ire. C'eft lecbamp ouïe dcirié^

le du tableau. Diptles^^rideFci^lnte.

Fon l de miroir. Terme de miroitier. C'eft le dernière du miroir.

Fùid. Illé dit des ctofesôc de la broderie. ( Un lirocaid àfontî
d'or. Une broderie a fond d argent. Le fond du Damas eft

du tafetas blanc Scies (leurs fontdefitin verd.)
* ^fond.adv. Frofondemeni Tout a fa::. ( Traiter un-: que-

flion à fond. r*/. (. a;. Savoir une fcience à fond,
"f

* Peigner
uneperruqueàfund. )

^ fond , adii, Jufqucs au fond. Arilfi l'on dit qu'un vaifTeai!
'

coule a fond , lois qu il eft entrouvert ou de lui-même, oui
coup'^ de Ciuon. On dit aufiî con'.er ifond un vaiffeau. On cou-

la a fonrt cinq vaiHèaux des ennemis.
Defond en cinilile , <i Iv. Depuis la fondation jufques au comble;

( Detnike un Of liinent de fond en comble.

}

* De fjid encoïiMc, adv. Tou'. a fait. ( Etre luiné de fond en '

comble.)

Ce tno: le/«i<ife dit encore de diverfes autres chofes. Le fond"
d une caverne, d'un valou.d un bois ,au fond dclaP'ovin-

ce. La vil: eft'ituee dans un fond Du fond du cœur. Le

fond d'ur.e sfairc.d'un procès, d'une queftiOii,&c. Le fond i

«"u fac.

^uf>,>J,adv. Cesmotsiaintsàcelui dein3is,ilgnif.ent .n-.ifi'j

fi l'on conù.lete la cholV 2u fond 8c d.ins le principal.

( Exei.iplc. J'rvoué ,
qu'il n'a pas bienfait Ion devoir, mais

auf^'i, ilne.Tiéritoii pasd'étrcchâtic Ciigoureufement. Il'

a ni'nqué en cette ciicunSbncc ; mais .ru fond il n'a pas >

toit )

Fond. Cemotemrc/i3ri/m»r; Cgnifiel'- terroir, (' Cefondclt^
bon. Cefondeft inaL'vai». Il yatroiide tuf& d'ars;ile.

1 FoKPAîttSTAt j /«B**««i«<i;<- , <!</^ Q;ui Icft dv /o)«<i«aje«îit.
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Principal. Qui jpuîc , fc qui eft comme h bife Me fontîen.

( Lois fondamcrtalfs. ^bl.^pi. Les articles fondamcptauï
de la Religion I.cs pièces fono^mcculei d'uii procès. )

rf-i'-"rr,j'.m. Cciui qui a fonde quelquîmaifonRelIgieufe,

ou quelque Hôpital & lui a donne un icvenu fixe pour l'ub-

fiAer. Un pieux 5i charitable fondateur. Un généreux fon-

dateui.C'ertau'c fondateurs a donner lenom aUurs fonda-

tions. Lr SUii.plj!d.xi )

Ftniltuur.W fignîfieaufli celtii quiafondé 8c établi un Empire,

ou hâti une Vile. ( Romulus a été le fondateui de Rome.
Conlhniin a c'tc le fondateur de 1 Empire d'Orient. )

Jtnd.tutn
, f f.

Terme deA/««n. Fondement de bâtiment que

l'on commence. ( Tjavuilet à faire les foiidaiiens d'un bâ-

timent. La fondation ncft pas encore achevéeJ
» FtmU'icB. Revenu fonde & établi pour l'enrrcticn d'une

E5lifc , eu de quelque autre lieu de cette nature. ( Eglifc qui

a de bonnes fondai ons. )

Fmda'ion. L'éiablifllment d'une vile. Le tems 9U(^uel on a bâii

uns vile. ( Les Romains contoient leuis années depuis la

fondation de Rome. )
Ftnilatiice,/

f.
Ctllc quia fonde quelque THalfon Religieiife,

quelque Hôpital , &c. &. lui a donne des rentes pour fub-

filler.

Jtiiiment. Ce mot Te dit entr.- quelques .^rchitefteiScfignific

ftnJatien d'un cdilice qu'on achève ( Les fondemens de

nôtre msilbn font bons. Afermir les fondemens d'un bâti-

ment. Jitter les fondemens d'un édifice. )
Ttr.dcmint ,f.m. Partie du coips par où fortent les^cr.-mcns

du ventre. ( .Avoir le fondement tout ccorche.j
• ftndement. Piincipe. Eale. ( la cr.iinre djDieucftlefonde-

mem delà fagcflê. La pictc cft le fondïm^nt de toutes les

suires vertus. ^
» Findemenr. Intrij^ue pour quelque emrcpri'e. Moien pour

taire une choie. ^Le Caioinal jciroit les fondemens de laper

tede,&c. M. de Ut^chcfiKrtiut. Ce font Icsfondimints de

la liberté. Jetter les fondemens de la paix. )

» Fitdimenr. tonds. ( Faite un fondement folide futl'amitré

de quelcun. ./W.at la Richijthctur. Je ne fail'cis pas grand lon-

diutcnt là diïTus, )
' Fcndimrni. Railon. Caufe. Sujet. ( Cencfut pas fans fonde-

mer.t que l'on confidera fon crédit. Mtnicirti dclaRtchrf.it.

c<i»>. ( Ce bruit eiUans fondement. )

1cvdir,v.a. Faire la fond.iilon d'un bÂtiment. ( Fonder ti«

cdilice. Fcrrmiit , linuvt. ) On dit auffi. ronder une \. le.

" Fonder un Empire, une Monarchie, &c (Cilarafondé

l'E-.npire de Rome furies mines de la République )
• Fe.d.t ,v,>. bitir.&di.niicr dcstcntc; pour vivrc. I aifTet

quelque arçciit & l'éuoiir comme un lonJs illuré pour

quciciue tcuvte pieule. ( Tendit un Kupiial tondcr uire

Mellc. ) ^• f ;i,i.'tr. Etablir. ( Il faut avant toutes chofes fotîdet la cui-

line ;
' Findif. .^puier. Autorifer. ( Stir quoi fondez-vous vrtre

doii-ancîe? /.« M,ji. Cette ncn-.-lkn'eft fondée que liir des

ccnjcéhircs II le fonde lurréotitcdela caufe. Ilc!lb:en,

ou m..l , fonde en l'a demande. 11 cU fondé en Aitéts. Ttrmei

il Pr.i.au. )
• St ic.n.Yjr.v. r.' Faire fonds fur qu«!qu«chor«. ( Se fonder en

laifons Se fondct tnautori-é. ^4li
.

)

Ti>ndirit,f.f. lieu oii l'on foi;d les meiaux, où l'on ftiitlesdi-

vcis caiailcKs qui Ictv.nt a imprimer, ou l'on fond Its mon-

no.cs, Dec.

tci:d(t,r,f.m Ouvrier qui fond le métal pour faire des canons

6c des clocl.cs de toutes m.inicres.

tiiidn ,f.m. Tetme AtLiunir. Lieu où les Bouchers fondent

lai'tjiife des animaux qu'Us tuent pour ca faire du fuif (Un
fouddir Lien net. )

fmdri,-j.a lt:f'd,jrftii!ii,j'mf^nJi>. Rendre les nicfaux

coulanspr.1 Icir.oien du feu. [ Fondre dtla'jent , de l'or.

Itain fondu. Iloni!' fondu rrndie uneclcche.

lent fors 1.1 bclc a rii !'t'o:nine hipocondie

Adorer le N.etal que lui-iucinelit fondre.

I>o i.tt.t.

On dii'ji;fri foniixc lic la cire , de la gtailTe, &c ]

Stft-d't.i.n. ( Laci:ol'et"ond 51 "-oieil
]

• ttndrt.v.n. S'af.iûer. [ uiauiJ» fie piciici.quifoutenoit

FON
la terre étant renvîrfv. le icfte fondit. l'ao.Si'i!. ' 4. f î. ta
terre fondit fouj les pi ;z. J

* F'tdre. Ce motfi^niiîe amaigrir , perdre fon em'sonpoint.

( Cet hcnnme/rai tous les (ours à vuëd' oeil. )
' Fendrt. Ce mot fijnifie périr , fe détruire, fe ruiner. ( On vit

fondre ceitc fainiîlc opulente , qui cioit la première du pus-'

.•fi/. Lh£. T z. amrit. )
' ftndre. Terme de Itrdinter. C'eft pétir 5: pruitir par le p;é,

( Mes piez de melons fondent. ) Ils le dil'ent aulU de divec-

fcs autres plantes.

'Fendre. Rdoudreeneau. ( Le Soleil fait fondre la nège.)
* FtnitienUimti. C'eft a dire. l'Uuret amèrement.

[ • fonrfrt/lrr/nntmi. C'eft charger l'ennemi ic'cfi donner fut

l'ennemi, ^tl.^r. On vcioit deuxépervlcrsdor quiTenv

blotent /orirc l'un furl'au'.re. la». 6/i.;n./ j. cîlt a diie . fe

jetter l'un fut l'autre rondre fur k- gibier.
]

* Fendre. Ce mot fc dit aufii des crag.s. ( La tempête vient

fondte fur nous. On ne fçait ou iia fondre et orage )

* Fa»irc»n;m<tKrr. C'cftladigé:et £clamclt:e dansunoidic
raifonnable. )

Ftiidu ,
jindue , aij. Il fe difent au propre di.5 chofes fermes qui

deviennent liquides par le moicn du feu. Sec. ( M.:ultoa-

du. Cire fondue.
^

' Fatdu, fendue, tdj. Cemotfcdit, au fifuré, despetfonnes.

Se veut dire ruine, quia perdu tout fon bien. ( M. N. eûua
homme fondu , Se c'eft dommage. )

•j- * Chevjt [(>y}dK. V. Chenal.

tindiiite ,ff. Manière de goufre marécageux. [ Ilyade gran-

des fondricr..s ,
qu'il le faloit rcloudic de remplir. !'^>.

i^n.l. %. eu. Il faloii palier une fondii.'re, ^'- Xer. /.].

«•3 .1

FoKTAiNE,//". Source d'eau vive ' Une belle Se claire fontai-

ne. Le doux murmure des fontaines. DcTeau de fontaine.

romaine lalce, vitriolée, &c. )

fcnimte. Vailleau de cuivre, ou d'éiain, qui eft faite pouiétre

dr.ns une cuilinc Se qu'on étame peur mettre de l'eau.
^

*
( Une petite ou grande fomaine.Uuci'oataine qui tient une,

ou deux voies d'eau )
* fo«'jine C'eft un robinet de bois ou de cuivir,par où coule la

liqueur qui eftdans unvaiïïcau /.4/»>ir.ii'i«eft conif cîed'un
tuiau gros comme le pouce , ou un peu plus , St dure de qm
cnt c dans ce tuiau, ik qui eft élevée un peu au dcCis .^lia

de 11 pren.lie avec les doi-rs pour fctmcrou ouvrir la fontai-

ne. La clé a une O'.iveriurrau milieu Sele ;uiaue!} creux pat*

tr^ut Se il eft percé de pluficuis pecits trous au bon; qui itl

dsnslevailTeau. ( Mettre la fontaine à un tonneau. £n tour-

nant la de d'un coié ou d'-utic, on teime, ou l'en ouvre U
foniaine. ,1

Finratr.itr , f m. ou Fotiniir. Celui qui a foin deseiux & de»

fontaines. ( Un habiU fontiliiier. )

Fonte,//. L'aiiion defjndr/. ( Avoir Toin de lafoote det

métaux Dcfcndrela fon:edesmontio!cs On dit /</.«'< <jf

fan C eft a dite. Le méui cil fondu. L'aâion de fomlte cft

achevée. )

F«ir/. Il ledit du mét.iil qui a et .'fondu ( Des chandeliers de

fonte. Descanons de fer d: fonte. Lefeidc.'untcnelcpcut

lima. )

F»'". Il fe dit encore d'une ccnaine compc lition de métal, qui

fefiitavec ducuivte Se del'ctiin. C'eft U matière dnnt oa
fait '.es canons, les cloches , Se divers utcnalcf de cuilinc.

( Csnon de tonte. C'non de fonte veite. )

F»'.". Terme d'Ir^frimur. Toute» les lettres i'v^ certain ca-

ia;>erc qui eompofcnt un a'., ha;>et entier. [ Uae font,, de
peiuRomain. Une fonte delà. nt Augu.lin.]

Im:, det^ré^e. Sorti de grand vaiUcau depieiie,oudeinubre

dr.fle fur un pie Se » ouvert , fur lequel ou tient un enfant

losq;ronlebitile. [ ïciu; uncufantfut >i /m.-j << iuMaM.

Pj,tr*,f:»id.s.l

FOR.

FOKAIN, fertmt,tij. Qui cfl

C .Maichandfj'«in. Ail^

FOKBAs ,f.m. Tetàiic de .'.

•fvtW.

roKiu./Vr*»». Voif«»riâi,

i"» 'i ,;'.'\ ns c'ut'eo»

...tdcpim

feihirt.
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ffçtiurt. \o'\ ftiirture.

VtTfAtJ.rr. Qui tire à la ramf. Galérien. [ Ua mSlheiireiiS
forçat. TravaiKcr conime un forçat, j

roici,/or«i. \'o\ez forcir.

Force ,f.f. Vatu qui cft entre la crainte 8c la témérité. Vertu
qui règle l'amc dins la rencontre d- s chofirs dificiles. Tenu
<)ui nous fait luimonter les diâcultez qeis'opûleQC au bien.

[ C'«ftrane des quatre vertus C.irdinales. ]

F«r«, Cemjt ledit en p.trl.int du corps i & veut dire t'igmar.

l Lt force du corps dl un avantage de la nature, i'erdte fes

forces. ReprcEdie les forces. Lavoix & lesforcei luiman-
quent. j

ftrcc. Coutrainie. Néceflîté. PuifHnce. Violence. [ Tout par
imout rien pat force, ^il. Céder a la force. Ufer de force.

Repouflit la force pat la force. Empoitei une place de vive

foce.]
Fo/ctJ. Ce mot au pluriel fignifie. Trtupes. ^rm-ts. Tout ce

qu'on a de .''orc:. ( Ramallcr (es forces. ^Ii!. 11 le vint ata-

quet avec toutes issfarcci. lia été défait avec toutes fes/o't".

^H.
]

' Font. Ce mot Te dit de l'efptit , & veut dite vigueur. [ La for-

ce de leiprit s'aq«iert pat la railbn Scl'étude. La Char». Foice
d'im3i;;n. tion

]

Vorcr. Il le dit auili des chofcs inanitnées, & qui foiu fol'des.

[ Il n'y ,1 point i.- rempart qui ait la force de rclliier au canon.

C.tte poutre n'a pas aflez de for:e pour foutenit ce qui ell

ppuiedeflus.
] Jambes deforce. V, lambei.

On [latle dans les Mictiinjua des forces mouvantes, demulti-
p'.;et Uftrre par le moien des machines , des poulies, rfes viJ,

des relTorts, iScc.

On ditenferrarj Je r-.er .{iin force de voiles, de rames, pour
dire, voguer auflj vite qu'oaU- peut.

Fs«. Venu. E acuité naturelle de faire quelque chofe. [ Lefeu
a la/i-cj de diffoudte plulîeurs chofcs. Cette drojiie a la ftni

de purger. Les plantes font dans leur force à la tijidu Trin-

tems.
]

On dit encore. La force d'un raifonncment.La force d'un mot.
La coutume a force de Loi, &c.

Ftree. Sorte d'adverbe qui lignifie. Beaucoup. Plufieurs. [ Il

le trouva fcrce gens qui no penfent guère à la mort. MonCeur
le Jlarquis dit /«>i:emal d-; la Comédie. Mol.

Voir cajoler fa femme,&n en témoigner rien

Se pratique aujoui dui par force gens de bien.

^\U}. Cecu.ft.iy. j
lA fêrct de , forte J'adverie. [ Je mé lafTe i force d.' gémir. C'eft à

dire je gémis tellement & fi amèrement que je me lâlle. Us
ont ttompé le iiablïà/srcsrfe s'y abandonner. Paf.l.^. ]

Forcii.ff. Inûrument d'acier à deu.i tailUris , dont on fe fert

pour tailler & couper étofes, peaux & autres choies. ( De !

bonnes forces. ) |

FoRCENe,/«f«n«,«.Vj. Furieuï. Qui eft hors de fon fens ( Il
\

prit une eavie forcenée aBefl'us de tuer le Roi. Viu. Sium.
l.S.c.ii. Ilscoarent tout/«r«nft.fejctiei fur les Centmion».

1

w-tW. Tac. ^/i. ; I. CI. )

roJCER.v.a. Contraindre. Violenter. ( L'intempérance du
malade /or« quelquefois le Méiecin d'otrc ciuél. Ta/ru,
ptcidoté ç. )

Ftrrer. Ccmotfedit enparlant. de femmes, 8c Cgnifie. Violer.

Jouit d'un; femme malgré elle .. & pat force. ( forcer use
lille. Vau. SJnn. /. X. )

'Forcer. Trend'e par force. ( Forcer une vile. ^lit.7(et.!.i.e.f

Ci^mne on les penfoit jor^er dans laur retranchement , oo
«ut quelque dcfavantage. .AOI,.ylr.li.c.-j. )

* Fo'cer. Cemot ledit enfermes d^ruetre , i<.Cigm\&e Enfoncer.

^.;»ipr(.( Forcer un bataillon, un efcadron. ^i/. Ouditauffi
Forcer une porte, forcer la prilon.

)
* Fs'cer. P'iict à force de faite faire quelque éfott. (Fotceiiuie

clé. Forcci une cp.e. Clc fore*.- )
* Forci

,
force , iid\. Peu naturel. ( li fait des vers plus/orcfi que

ceux delaPucelle Defremix, Saisies. Foélie forcée. yAolan-

c-iirr J
FoKc, ORRE.r. fl. Terme de P.j.'.t/i. e'e.1 déclarer qu'une per-

lonne r.' ft pas teccvable .î faire une cliofc parce qu'elle ne
l'a pas fait dans le tcmsptefctit. ( Fordorre quelcun de pro-
duire. J

ffrclii , y.nloft , «./;. Ter.Tic ds FtUis , qui n'eft bien ufité

f O R 4?<
q*'âa nulculm » c'eft i dire qui tft cxduJ Je plfeduire, de

I
répondre . ou de fournir des griefs , parce qu il ne l'a pis fait

dans le tems prefciit parles Ordonnances. ( Il cU iordos.
Il y a.Jiicli-Jionctiirte Madami , & non pas Madamt ijl ftr.
e.'ofe.)

Fore!Hfon,f.f Terme de V>iUis. ExcIuCon. [ Fordufion par
.'\r,ét II y afordulioncontrelLi.J

Forer, t/.j. Ternie de Serrurscr. Percer. [Forer ane dé. Une
clcbien, eu mal foiée.

]

FoTi;,i'.m. Petit iniliument de fer pour percer une douve de
muid quand on le veutgoiiter, oupouipeicct quelques»*
tiechofe ( Un bon foret. ^

FoKér, ff. Itononcez longue la dernière Clabed.- ce mo*,
( C'eft unli;uva8e Se ien:p!i degtans bois &. de bois épais/

( Une belle fcnct. Une grande lotit. Une foret epailfe. U«
for'e, de haute futaie , c'eft a dire , remplie de hauts ci.encs . &
d'aunes grands arbres. Couper une foret, Abauc une forêt.jt
V. tdi'X & h'irêts.

'Forer. Ce oiot en parlant des perfonnes, fe prend dordinair»
en mauvaile paît, & fignilîe un heu & un endroit rempli
de gens qui ne valent pas gran.,'chofe. ( Celte vile eft une
foret de biigans J

Forètier
, r.'n. Les François aiant fubjugué les Gaules , leur»

Princes réduilîrent la Flandre à qutlqae forte de Gouverne,
ment

, & donnèrent la qualité de tor.ner avec une partie de
la Flandre à leurs plus biaves Capitaines. Cette q lalité de
ing-iMr f5r/;!.'r dura jufques à Chatle.Tiagne, ou lelon d au-
Ucs jufques à Charles le Chauve , auquel tems la Flandre
étant érigée en Comté ou changea le titre de Fereinr en ce-
lui de Comte. Voiri. tEtat des Provinces urnes du Ctjtvaistr..

Teml-li.

t • FoRFAiRE , v.d. Manquer. ( Si elle avoir forfait à fon hoû-
neut je l'ctranglerois de mes propres mains. Moliéie, Georges
Dandtit,a.l.ft^ )

Forfait,f m. Cdme. ( Il fut touché de l'énormité de leurs foi-
f lits, l'au, £^:n. l. x. c. l, J

\ Forfaiture, ff. Tetmi is Paltis C'eft une faute que fait un
Oficierdejuftice «c pour laquelle il doit pcrite fa ciia.-ge.

( Si un Magiftrat.toit convaincu deconcullion , ou un Gre-
ficr de fa«ir;te

, ce feroit une fo,fa,ru-e , & leurs otices le-
roient vacans. )

t FoRE.\NrH,y:'B. Motpris de l'Italien qui veut dire. Cc^uik.
Frifon. hlichant. ( C elt un foi faute

)

^ Forfanterie,ff. Tromperie FiiponHerie.Charlataneric.
( Dé-

couvrir les foifanreries delamedeci.ne. Mol.
)

Forge,/./. Lieu oii les gens qui ttavai.lent en fer ont leu»
outils , & oa ils forjent le métal ( Une belle forge. )

Forger , V. a. Faire chaufer &: rougir le métal & le barre à coups
demarteaa. ( forger «ne ba-ie de fer. Forger de l'argent
pour faire un plat )

°

Fr^r^er. Teri»e de Potier i'itK.t. C'eft batte la vaifllUe. ( Vaif-
lelle bien forgée, J

• Forger, imag.ner. Inventer. ( Le foldat oilîf forge des nos-
velies. i a«. .%;». /.5. Forger d.- nouveau.^ mots. ^

' ForgeT,v.n. Ce raot ledit dc> chevauïdemanege. CeUà dire
Avancer trop les piez de derrière. ( Cheval qui forge. >

Forgeron,fm. Celui qui n'a loin qae de batre «cdeformer le
fer ftns le limer. (Un bon lor ^eron

)
Ft'geur.fm. Ter.me de Po-.i'.r (Litam. C'eft celui qui bat les

plats Scies o.liertes.

Forgew. Terme de rire«ri/'»r. Celui qui forge l'argent. (" E»ji
voiet l'itgent au forgeur. }

t>
• ^

^*C'efiunforgeurdecon-cs. C'eft un inventeur de contes. For-
geur de fnots.

roRHus
, fm. Terme de Ch 'J/J. Ce font les petits boiaux du cerf

qu'on donne a«x chiens au bout d'une fourche émoLflee.ac
cela durant L printems & 1 etc. .1".:/.

^ FoRUGN.R.r.n. Dégéncier. ( Je l'ét.anglerois de ma maia
s'il faloit qu elle forlignàt. M-Aiire , Cetirve 1».,, J,„ „ ,_

f-lr)

f Se FoRJETTEn , v.n. Ter-ne d'.^rchiic!f<!rt
, qui fe dit des

bàtimens qui fe jettent en dehors , en faïUie& hors d'ali"ne<
ment. °

t FORIOSGER, V.». Terme de Chaf,. nfeditduc«r/qu t.ie
de langue , k qui s'étoi^r.e fort des chiens.

SE lo.\»tAUsE,*.,i;.r. Sefjchei. Sechoquci. S'oftncet, tj%
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ne rasTiarois fotrmV.Cci deccîi. r,j';..'.j4. vitfcchîgtia fe

fo^iniî.fcdctout l'i:r.fitf.

ffrn^uéfC / Foraiulcs d: droit. Olfeivït Its formiUtfide
jurtice. Toutes les foimalitez de julliceont été cxadcmeot
g:iJéî5 )

F»-™ i.'i.v. Il le dit suffi de 1 éxacVitudc qu'on garde en de cet-

tiiaes c icminies. ' ilf;utgi;ceravc;liiito'jtcslcslormi.

lit.i !< même julqaeç aux moindres circmonics. )
Fj- r .

• f c, Oi. i- ,'. Celui, ou Celle qui fait il;s façons & des
Ct-viOûnies. (C'cllun/ù;:i;aliàe, s'il vous vavoir ,ne m:ii-

q\ie?. ^:s de !e tcconJuir:. Eilc îfi un peu formalilleJ
•fFoRM «r:aGE,/?">. Vicuï mot, qui ci un Ttinu <U ijut'.^ti

CcaiH-mi. C'e.l un maiiigc qui etl fait faos l'aveu du Sci-

gncu;,oj qui al fait cnt:e Jcs p-ifonues de condiuon inéga-

le i[ll eStiûun dro:t a quelques ScigaeUis pool iç^tmurit-
^c. Voi le Dîcti&nait'. civri.^

VtrmiiUn, ff.Txtine deGrjmmaire. Manière de former. (La
fui.-aaiioudesïcibcsGjccsn'cil pis ifuit cilîcUc La lona-
tiou d'un met. >

lttrmM:»n. 1 e:msu*.^,i;s«)oi«. CLlfcrjiation de l'enfant daiis

lamaziicc )

On dit aulli, la fo:ma:ion des métaux dans les enliziiîes de
Il Ter, c;

•} Usr"it:ii.c, cd]. Terme Je Phfijm (Vertu.forraatrice.)

iirmt.f.f. Figure. (Tant que vous fito.ucz l'oui la/trmedc
Oe:n jil'tnc , il n'y m àûia point de lî accociplic que vous.

^•1/48 Djnnci une forme convenable à un ba-imeot. fjo-

tnJcd«ui;eo i lie forme, ou pie.ioit diTerrcsfoin.es. Les
riieasr.YJ-iciiîoientlesDieuï.'ousuncfocneliumiinc.l

"itrini. Ce.tiincni:uie;e rc^'.ce. ^Uniére de faire, oade dire.

(Garder la nii:Tie>'mi de ;;oiiverne.ncnt. ^'.tl.-trt.\ Ltferme
cl:S vceuï fc fciaainli. Cci. Donner un bal lUii lei fçrmtt.

Recherche de maria»» <i4Rjirj/»r,->K/. M7'. Mettre un argu-
ment tnfoircc Cet .Vilec-ftcn Uoane Se due l'oruie. Sai^s

autre fonnc de proccs. Tcrmt it fa-i^nt)
tir.-n: Terme de i-Kîio-. V.odJledelutJ,oudegui:auc^ra:ie

Il frime d'un lut'i.^

ti.mt. Teimeii Pticiff. Etent^uë de fable qu'on met avant
qae .le pore.Ic pavé, ( Faite la fjtme. Keatau la forme.
Touiliei 1: forme )

Itr l'.Teimt àcChjp 1^. Morceau de bois alTi-zinainfun peu
plat pu :ed dus, roud sa: !escoce::t!<iaatafait plat par àet,

fous, ti de la gtoiiiur de !a lète de rhomme,doni les chape-
l:r:i le ûrveni pour cnfoimei leurs cliapcaux. { Mctac un
chîpcau fur fo.inc. )

Tii.m. Pairie d : ciljpe»u élevée au delTis des bords du c'nap tau

quie.itredan:latcti^5tquie.ldit:ckemcnt fur latéie, lois

quon fe couvre. (GiietlaforroeirunchaDCaiL J
litmt. Tetmt deccrdti iir. Morceau de bois qui a la figure du

pié, ^c qui le:t à monter un louât. ( Manie: un ïculiéiiu

furni.)

Ttrint, Terme de Btrmtiiir. c'éfcnn prtitaisdrla gtand^ui dj la

jambe qr on met dans le bas, afin de l'«nformer.
Jittu'. Tcime de<c«J'«. La maaie.e dont un licvie, ou autie

pareil aauiial cil dani fon gite. ( riendit un ir>.vte co
forme )

Ttrmi.TeiTnei'tiv^rimtur. C'eft une plinche fut laquelle font
lang.-cs !i-5 letires en plu'jeuts pages, l'clon la foire de volu-

me qj on imp.-ime. ( Toucliet une fonne Tirer uni foiine.

leicr une forme. Une fueille dirrpreflion cllcoinpofee de
deu» formes. Il faut lemanici cette foim» poui U coi.
ligcr. ;

Ftrmr.Tttvae de Pliil'fifirie. Ptincipc qui donne uncm.-nicre
d c<ie aux choies. [ On fl cumpofé d. maiicie .^ de foime.)

f»r -»«/•.*««»»/» •/<•. Artequidcteiniiiicleschofcsiétrc te'les. 11

y ilo.'bph squinc tecoinoificnt point de ,Vr.»ri

/ ]ui ne fott difrrci les choies que par le liire-

ler.r ,.i...i!i;:;ncat dcspatties. Ils en eiceptciil I'aj»» ta.'in.

natf.'t.

fitmt Tiinieu' qu' vient lut le patutoo du cheval entre lacor-
neirle !.oul:llu: les deux tendons, quili jOigncut en cet
codtoir StUifil.

I

•/•'•='• TciTie Je -W". C'eft une pa-:ic d'an .^.-fenuldenier,
cil l'on confliuit 8c radoube les Va (kiiu , îc cii l'on '\u c».
ttt; I uati ^at un •. !a(c,r, liai içj uuvft» viVU loftt /jila.

r o R
Fi>»tl,ft'mtlli,d/\ Ce qui fai; qu'une chsfe eil lelîe. (L'tfflttS

la caufe formel. e de a vie. )

Fi'mtl.firmtl I. tu] cd en Termes exprès ( Notre cctity eftfar-

m:!. r«ri>,pfj:i.«. Dciaveufonrel. <./M<i. C-.la cAeciitca
teimei formes dans la Lsi. Un tCÂtcf^imel. )

Ftimiliemtr:t,tdt:la terxes expièi. ( L'arte pone fomelle'
m.at qu'en CCS pibccllîuasiitn ont point Icuis creu ftirm

FimtT,v.d. Faite la fr^iire de qitelqu: ehofe. Faire. (U («B-
mence à fonncrfrt lettre; Scnéantmoias il n'y a que S jotu*-

qDilei.rii. Dieu afoimei homme a foc unage.^r/». forau
un triangle. )

F* tmt'. l'e;me de grtramàrr. Faire la formaiion li'iiB Tubc.on
defestems f^or.'aer letem; d'un veue )

'FciiKTT. Façonae:,iail'aiief Former à la vertu.)

* FirmcT. Fnrdiepour moie.le, ( U foraaoit foo elp:;t for U(
avions des 'rans hommes. •AU. U > foime Ton &ilc fai celui

de Cieeron-jf

*F»r»/T. Faite ( Fo.i::et de grans delTeiat. Fvimei lui Cége.

Se farmer des tlc^^c-i)
Jormer^'v.M. Façonner. Te:Lae de.^.zr^iTiir. ( Il fjutfrcAdief*ii3

de bicB fonrict c:?a:Lr.c!.)

Fnméei, Voici ^ut^rti.

FonuiusBiB, «.ij. En Liùi f<rmU*té!:t. Qui eft ii cr;iadre.

( Puiilânce foimitiatJe. f*". Qjijn. 1. 6. Eire fjrmidjble a fc»

voifuit. .AU. Des homme» foiuiidablts 8c violeos me chu*
cbcoc pour i3'0ie:lavie.T"'f.7Wj/. f/5î,J

FoKsiiiK,j'. n. Art.,aa qu'nefaitquedestormudefouUe pOBZ
hommes & powt fcisiaes.

FoKMULE, f j. Ccxia,u:s icglct picfcriptes pont les pioié-

dures.

FtmmiMrs,/. m. Eciitqcicooticat ac ccitaines foimul.-sic de

-

ceitaïues caaiiîuotu ^u'tl fwt obleivc'. ( Ftiic ùgaci le foi*

malaire.)

•f^oRHicMEuSj/n. Ceraoi aefedi; que dans des miticrei

depietv, dans des dUconrs graves, ou Clii<r,i:!is,(< ili:£o.â<

rr/«i citi fyequtntt tUt jtmmtt dr mmtfwMft Tir. Ctlui qui cil

dansU dcbaaciicdcsfemmts.
f*
Lesfoiaicanurs .nilcsido-

laiies ne fctont point iietitlers du io/i.iUie du ciel, fttt-

9 yii/, .Vaa.Tcj). EfiLMux Ctr.t.6.)

Jmicmur, f.f. Ccmotcc fedit uje daas des matières grars*

&fainies, {c Çi^iiihuiilitnUelum§t:Ht. La foinic^l.on cii un
comuiticeilicjitime qu'un ^(on Se une tiileont cul.mole.

( C'cituoetioiple foinicanoa Fui/ la loiuuattoD )

CLes oeuTtea de la chair font i'aduliete, la to.'nication.l'impc*

dicilc. P>r(.<iidJl Ktu. r<;'i. Efilrê MutOtl. t.i. fuuU£o(u;ca-
tion.^"^)

Foi).i. Frepclûionhotsd'afagr, au lieu de laquelleM dit *ir>

an, txct;ir, ou de ccsmotsyîi» »'»/?.

(il le fautavoiittavecquevciité

li oic paiibit en tout,/wj en âdelité.

Mttdn, èg-^ntfi. M. s.

FoXT ,
5"', "Ij. i^i adelavij;ueui&deUfoicc. Qui eft rcbo»-

buîlc. (U clt fort. Ule cft forte.)

* Les enac iis funt foitt ca infanteiic. ^bL^Ar. C cft i diK.onC- \

force infanteiic.
* f>rr, /nie. ue mot fe dit des monnoies ti des chofct qu'on

pelc, 8c veut Hie fi t i-tp litpmii . ( Lue fort de poids. )
'TaTi,ftrte. Ce mot le dit du VIS > il veuiduc, fw«ii</4/>>'<«'.

( Vin foi t.)

' F>rr.6rr/. Ce mot fedit quelquefois deceiniot eiprirs, maii
alor> U einpouc quelque Idc e dune fcimeté un peu Lbcinne,

oud unh^iuiiie quiad< laprneiiaiion d'cfpiii , mais qiu eft

cm peu tcUchefui les fentimcos dclaKelii.ua. ( nfiii l'eu

put fuit ' cliun de ces cf^i is fonsqui atead poui viouc
cil Dieu, que la £cv<ele piellé.)

Fur./ii'/e. Ce mot fe dit quelquefois ies femme», fit Teut dirt

f«K i/^ r«ar<j> I Lcsfemue, folies. i'A y a de» •"«»•,< /»r«

tri , 00 peu; due qut Madame use iciic clt du nom*
bre )

' t»-t,ftrii Habile en une teitaint chute adiot , ctpeiinientr,

( c'elt le plus fuit ccoiict de U cialle. Je fuit /w' iai i'im-

piompiu. .M*.';»'».
)

' »»"..*" CeiriOL .e Jii du beurre, âc ».a« dur qui ae vaut

lic.t. cv: .cnt luaakii*. (Ccttaiu btiuic Icn j va kii use o«
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V '">/'"'' •'"Otfeditîqiielqucfois poar r.Mif<]Mf flHcfA
«hcresqii'onuitUbatunp-uotcnfnntcs. ( L'c-piièts c;1 un
p:ii fciie, M't'ért, Ce quejvoas dites- lioftuii peu i'o;t.

î ' t>rt, farrt. Cï mot (igni&c quelquefoi» jffe/. ( Cette cchnchs
n'cflpisa Tcz/or/». Aclicte?. due pièce de b-ut'un pou n!iis

ftr:e qi'i 1 ordinîire. On d ;: au incoi ; f; ns Vu ij»;/;w/o7.-,un
bonbouilloi.c'eft.! d'iefucu!cnt&qut fait /et lio vijsd:;,
c'eft à dire quiaitctéfr.icavec fo ce bonne yinaie J

i«rr. AdvîrWe qui figniSo trij ,-litau:Êiij). (n e2 foi t foa ami.
J'eftirje fort Ws gtns dî mtdte.)

.^'f. Adv;rfce doac on f« fîtt pour mjrq«er qu'on viendrai
bout de (inelq-iecliofe, qu'on fera iciiiir cette choficoin-
aie on le louhaite. ( U f;/ai>/oK de cela. Eiie fe fati fart dt
cela. VAit^.Rfrti.)

tjri, f.m. to rce, Vigueur. [Dans le fort de ma coIL-re je n"ai point
fuit d: pKiictc coutte vous. ViUM'-ST. Il eft dans le fort de fa

maladie. ..l.-i]

H:t,l.m. Petit lieu de csTupaine fottifié f Unfott levétu de
bonnes ïrouilles Faire u;i fort.B.iiir luifort.)

^>t,f. w.>. Terme de CliaSps. BuiiTjnfort & cpais où quelques
bctes fauvjgcs fcrccirect ('Lefanglier tft dans fou l'ott.^

fi'.-./. ,;!. Ce n-.Qtleditcnp.iihntd\pée, &veiit dire la parue
dcUlsme qui eltijun fié delà garde de l'épcc. (Atupetle
fort de 1 épce. Gagnai le fort de l'épie. Patci du fort de
l'cpée

*«',;..»». Milieu.

r Pendant ce tems heureux pafle comme un éclair,

Je m.-couciiuis fins feu, dans /«/«rt .iiVhi-jcr.

Miii.ri f«C'J fc.z

Ces mots peuvent auflî fignificr dans le plus grand froid de
l'hiver]

iT./r il pi,j If. C'efîle milieu de U pique. Se faiiit du fort de la

pi^u;.

ï ».-r, '. 7» Terme d ; Jî«:«'-
i l/sfte. Le mo6 de fart en parlant de

bou e veut d te petit endroit de la boue plus pelant que les

auttes âc lequel on tâche de mettre au milieu de la boule
quoiJon laiette afinqu ellercRle plus droit

*Vj t,f.m. La cliof: en quoi ou e.vcelle piiticuliérempnt. Ce
qu'on fait ^: q'.i on fait ic mieux. (.G'elt là l'on foa- Je lai l'on

fort. Je connoi fjn iort.)

f^iurtti t, »dv. ( U en ift fortement perfuai'é.)

Ftttt'aft , l.f. rlace forte (C'eduneforteicficimprcrable.)

f,rB,ï«<SMB,//. L'a't de foititier les places (11 cnr.nila forti-

fication.Jll lignifie aiifilracliondefortifi.r.Sc les cbofes qui

fo -tiSent une place. [La fortificaiion ell achevée ]

Ftrffiir, v.M.Tetaïc dlnjcnicur. Rendre uneplace p'us forte.

Enfermer uneplace de telle lotte que lesl^eux do foncon-

toar l'oient vus en fUnc l'un de l'autre & qu'ils puiflent rell-

fler .lux ataqucs des ennemis. ( Fortifier une ville, l'iace le-

» aliereraent fotEi£ée..^4(. Fortifier uae place régulièrement-

voicz Dsvt le. rrA-té de U foettfîcatioTi. )

Firt'Jsir. Donner de nouvellcsforces. Rendre plus fort, Fo.'ti-

Éet d'armes 6{ de troupes, M. tle U R, F.

y

•F«r»i/«r. Augmenter lesforccs. Afetmir. ( Le'bon vin fortifie

U cœui. Fortifier fon parti, .^i/.foitifier une sculation. l\:u.

gulrt.l i. Ellcfutfortificcdjns cette opinion par le Duc, Mé-
ouiri! Je M'.'.i D<ii dr la 'I^ihc-jiitici:^:,)

Vir'fi^r. Tei^iieVeinture. Djnp.erplus de force, foit dïnsie

dell'.in , ou dans les couleurs. ( Forlifiei Ie> ceintes d'un ta-

bleau )

Ttriii, ri- l'etit fart de campagne.

FoRTu!T,^''''«f«i ^-^i- Arrive pathazard fCas fottuit.>

firtuiiintit, uJv. Par hsiacd. (Choi^ê a riuee fortuitement. J

ïtrtum,r.f, DéelTe âqui les Paiciis donnoient la difpolition

de toutes les chafcs du monde. (Fortune cûpricieufe , aveu-

};!c, contraire. La fo:iu-.c rit aux ûitsla fortune f.iit & défait

1 s Iflou V ques Cr.iindrc ks caprices de la fortune. -<W. lin

liiiii de loîtune. Sc.^Tt<^.}

Ttri:nr, HazJtd. (La place coaroit fottdpe.d'étre prife. .^W<(nf,

^r. 1 j. Je meis ma lettre «ntie les maius de la fortune.

'Jlt / zi.)

firiuic ..^vinture ( Jcdinrî que tontes mes fortunes foient

jointes aux vôtres, reit. !.•$,)

p.'.'-.fK. Bonheur ."igianirir-iuent. ( Songer j fa fortune, ^''1-

Travailler à faite iafouuue. y-'~ Uu lotît un fripon feia i
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plit«îyj»r»ii»n,'nn .habile l-otrme » 10 hoa«»!« homme.
Ui bona;f ituncel/e navoirpas encore trouvé coudiiion,
"^'1- l.iy.

Fsf.VMf. Efortqu'onfailpouriifiiflîr.rPaunir fafortureauptèt
c'.ire belle «».'..^r,.)

'^

* Twune. Gcnsà quilafottareiétéfiro.ible.GraDitB'.Trin-

I

ces, Souverainsjcne vîis ,. intsuLouvrt adorei la fortune.
t'rfr.Sit.-.z.)

' Bw,ff.„u,„c. les dernières faveurs que font les Dames i
liuxs Amcns Les téuioignages fùrs de l'amom des Oamej.
(Nulnefut fins bonne fo tune, l'o't. feif. Hcn'i loificme
fa:lo;rpardefcsboni;e fortun.sà fes, favoris. £;ie ho.iiine
.1 bonne fO!tune.iar. S'il eiii porte l'epee U eiit eudebo».
i!ss fortunes.)

SoJJat de fortune.
' ti-tunc de vcKt. Termes de Mer. C'eil tin gros rems où les vent*
fM:t forcez. ( Unc^rf/.«,/<T/«„/r.ousob!ijeadcucusmeu
tre à lec.)

fFtre,jif^fartiinee,ad; Ce mot commence à n'itre p'us gn
enuf3(;e, U fi^ni.'ie''-«im,r. (Cefcituné marcliand de bo
pofsèdeunparctrès-be^u Mirpuef.)

Le! t!csfortuné i. C'ed l'ancien nom des fept lies de la mer Atlan-
tique, qu'on apelieaujourdhiii les Cenatii-s

Fîrilrf. Terme de StTuner. c'eft le trou de la clé. (Une foiûie
de de, mil fane.)

efe

botes

b
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Tostt,ff. Creux qu'on fait dans une Eglife , ou d.irs un cime-
tière pour enterrer u^iepenon.ie, grand comme le c )ros du
morr & profond d'envuon quitie piez. ( Creuler une folfe.

^t>/.Liic. Faire une t'ollc.)

*•{ Etrefur le be'd de Ljarce. ^vtir un pié dam U fojfe. C'eft i
à dire, n'avoir plus guère à vivre , l'oit qu'on fo:t vieux,ou
malade.

lajj^ Tecme ieVignero'^ .iL de li'd':r.':er. CreuK qu'on fait auprès,

d'un iép ou l'on couche du btis de la vig'ie qu'on cou re de
terre, afin de peupler la vgne d:ns le rems. Les JirJiniert

font desj'o.i/« pour planter ûes arbres >k aurris plan.es

FOj(/J. Verme ^eMinne,Or\ donnectno:ca des réduits qui fmt
fouslctillacdes vaidcaux , ou Icn met diveifeschofcs. (La
foîfeaux CJ'.'les. La toli'equiciVài'avantduVaiireaus'apcIle

/ij/f «/l'ji.oiilon iérrelcfu:iin, lespouuei& les mancuvics
de rechange & ou ou loge le Coutreitr it.c )

Tojfs. Terme de Ve-.ier d'ét.tm. Sorte de glande chaudière oi» loa
fondl'ctain. TMettrelefeu à la foli'e.^

F^iT-. Terme deTaimeur, Ouverture tonde en terre, ou cuve
enteiree ou Ion couche les cuti travaillez.ïcouoc les cou-
vre de tan & les al/t;uve. ( Coucher un cuir dans la

foife.)

V'ffeu Cachot noir & obfcut de quelque prifon, oùlon met ceux
qui font tout à-fait criminels. ( Etre dans les balHs foh'esi

y Etre dans lin eu de feCe )

'(c(?t,f.rr.. Tcr.me de guer.e. Efpace creufé entre h place &la
campagne, d'oii Ion t're la terre pour l'devation eu rem^'att

&pourr8rpl3i)3deuu chemin couvert. (UnlolTca fond do
cuve- Faire une fort'e. Saigner un folle.)

Fo/é. Creux profond de 4. ou 5 pies & Ijrge d'autant ou en«

viron qu'on fait autour d'iui champ de terre , d'une vigne,

ou d'un pté pour empcchet les bttes & les hommes d'en-

trer.

F<>jfette,r-f- Ce mot ce dit en parlant de certaines parties du vî-

fai'e, comme des joués S: du menton. C'efl un petit creux au

bas du menton. Ce l'ont sufil deux petits creux agréables qui

fefotitaux joués de quelques pe.'tonnes lorl'qu'elles lient.

[ Il avoir une follette au menton qui faifoit un allez agréablo

éfet. Le i'imte dt Bnjîi.
]

lejTeite, Petit creux dans terre où les enfans jettent des no'ùus

Doutfe divertir. (" Jouer'alafoflctie. )

f(iile,tid]. CemotcdLatin&eîlun rerm* <fc Phifjue, qui Ce

dit des corps qu'on trouve dans la teirc .-tprèsl avoiicreufée.

[Touslesm-neiai^sfcicsmétauxfontdes corps fofiUes. Sel

foflVie, Saipïttc foflile ]

+ F:>jj:cr. V. ïcuir, Crenfe'.

ïoâiturj.m. C«ltti "iui tait ks foffcs pour «nte.'-'er les mon^
iii S
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F«a. Cet adjeilir'fjîti foninafculin /«a iift!,miUfi>l tftpcu

ufite, & i ion fc.ninin il dafalc. Le mot de/»" veut dire qui

apcrilu l'c piit Q^m'a^lusdeiailoa. [(i clidcccnutau.LlIe

eu a.v.nuc lolc
J

Fiiii,ftl<. Sot Impertinent. T Etre fou 3 miiotie. ^1. AAion
fole.J Voiei;»/.

Charles Oiiinidilbit que les François paroiiroientr»«'*;^ctoieat

la;;e-. Or. diiparmi plulieuis nations* en maiiieteùc piovei-

bc /ce ccmmt un fr^iiçolt^

tcu.f.ni. Quîapcrdulcl'ens. Quin'apoJn: de conduite. (Les

foux toni icj rctes î< les Cages i.n ont IcplaiUr.^

loiiACE , f f-
Soîte degios gâteau bis ijui le t'ait otdinaite-

mcnt au vilage.

* r Alapauvrett;ilne£inullcgrace

Du talion, tLiidint a Ton cpuux
Fèves poui POIS, & pain blanc poiu foiiice.

La i-iira->tt ^Snu^dlej,

ÏOUcArE \miif"ig<i.U.

Fouu ^ E Ce met dûni le propre eftmafculin,& féminin, mais

plus iouvcn: t'.-uiinin. CMl un tonneire acompa^iic de tra-

cas (La toudie tombe plus ordin ircmenr lur les corps les

plus c'evu-z Lafûudic peut brûler Ici h»bns & les clicvcu.x

d'une jieiloiiii; ,13ns lui taie aucun mal. /^•<i.i''>i.
)

*fiiuJr: cemot danslcti'urceftplus oïdinaircmentmafculin

que rciniuiu. C<- c'iu" tuudte de guerre. Apcinea til vu

ltJj:J>'f'V, poulie mctiic en poudre, AJj/. i""!/ Braver /r

fiuire Jclclci,o<«f. /'-î,^
) ( Le l'jiiice qui tous les piintcms

le voit avccM mf/wey-ïK.irf , Voi'.mt Pùtf. 11 forgent w»«/oMir4

dont le coup me iv;ra fatal , Thto. P^ifti. )

» l-tudie li iiriiili^ l.i colcrc de Uicu.

[ 1 out ciia: jf- de lamicrs , craignez cncoi la foudre.

IvrneiUt. nd.
]

+ Fc«'r'. Il fed:t desescommunicatlons dcl'Eglif.'. ^ Les fou

drcs de rt'jlile. Les fi-udies du Vatican. Ilactc tiapsdcs

foudres de /ttlife. eM,u,pl.iS. c'cltadiie ,il»ctc excom-
mun.t'. )

IimJ „itr,v.*. Fraoerdcfoudrc, I ancet la foudre fur que!c;in.

[jupiietfoud ôialcsTiians. Foudioicrlcsuiîciians.-lt/.iB.

uuriyLuc. Tarn. 1 Tu laiflis impunis les paiju.es, iS: l'amui-s à

foudroiét des thcnisfit des rochers. ^-IW. Luc. T. 1.
)

'îcH.'.fitr. Uattc agranscoups de canon. ( L'aitilUiicafou-

dioie tous les tiav.iux des ennemis. Foudroi.t les galères à

coups de cinon,.^»'. J
'Isudiiie'. Renveilcr. Ruiner. TcrralTcr. ( C'eft l'anatème

dont il fut foudroié,rjrt«., j/hiimi g. Les Conciles jjidttuni

les lieicfies. Il faïuirut tous les jours 1 i^noianse eun.mie,

Vt.t. Poil- )

"tf.itiroKr,!/. n. Tempèict , Mener du bruit > Faire dc grans

éfortspoui venir à bout dt:qu.:lqjccliole. ( Ilnepeiilequ'à

la grandeur de fon Roi.poui cela il tonne, ilp.<i/i»ir, ilinc-

le l-.ciel8t la terre. )
*ïiiudroier, v.n. Faire de l'ccl.-.t ,& du brKit dans U" monde. Cil

elVrtlolu de vous laidci toudioier tout l'eul. Ctji. )

YouÀrtiam ,f-iTi Qui foudroie.

itud'ai-nt ,f'"i"i> 'I' ,"'>! i'icin de feu d'artifice îc de c'.OUîC

qui r'oudi oient tout ( Ûnebombifoudioiante )

* Pa/ (ri>i.in', <»•<'-•'«''', «'';. l'icin de colcic. Teirible. CRt-
ga'dsfouiiioians ïcuxfoudioians Païuies loiulioianies. J

On a du de l'ciiclesquci < toii unOr:tcui foudioiaiit.

+ t',^,irti<mrui,f.ni. L'action de fuudtoi^r. ( Le foudioieinen:

des Gians )
ïoiitr ,/!"•. i lononccz Ui'. Verges dont on foïictte. ( Un bon

fuùet Un g'us foiict 11 a pus un loiict fc lui en a donné

cent coups 11 nauia.lc fouet fait dijj clac, A/rf_ji. ^

fkwrr. I o coups de toiict ( U a eu le foiiet. Mctilc; Icfoiirt.

lIsfjntcKpotirzau foiicifr: à lapotcnc;, P.i/.' '. 6. Etiecon-

d-aiinc .iu fouet. Donner io foua Avoii le fotic^ )

YfHti CavccipiJi l-rscocheis & Us cliaiiicis louclient leurs

cl,av>ui , U qui cil cou. pôle 'jun inancl e& d un.- cotdc de

clianv'ic. au Je cuti ( Lccuilict luiadunnc Uclou t'cu:t pat

l5-oicr..t. )

j,„,r I ciiiic dcf«r./i.T^ .U Ctil'tr. retire ficcUc Ciùimor-

0uudc<ici;iwauiiju(ilul«i4ci duc/JUicJU

f • EUtfiàt Util chijuirfcn fctict -, C'eft à dit* , qu'elle a bien feït

du bruit dans le mond;. Sa beauté a fait du oiuit. £l]eafai(

de l'éclat dans le monde. On en a fort parlé.

F»ii"er, v.i». l'iononcez /si.vr. Dor.nci des coups de foiiet.

[ rodetcruneni'ant. ]

FoBfer Terme de Xaccn Jetter le plâtre contre le mut, on
contre une cloi'.bn avec le balet ( Foùttei le plâtre. )

'fthner. 11 feditdu %entqui fouflc avec violence en quelque
lieu. IlfeditaulUdcs Canons, {< ûi,ai6: tiirt. ( LcsCajioa»

qu'on avoii logez fut ce Cavalier foueitoicxit dans la campa-
gne ic empécnoient les sprochcs.

)

FDHcitt. Terme de1^/i««r. Lier un hvrc avec de la Scelle pom
en marquer les nejfs.CFoucttr un livre.

)

rcu€!inr,f.m. Celui qui aime a foiicict. ( Un tel Rcgentcfton
grand foUtttiu )

(^•ènjcJ^ueîUe.'V. crimr.

toucn9i,ft"gadt ,f.f. Qiu'qurs uns difeiit fonej^' ponr/»»-

|a4«,niais mal. L'ufngeett pour je-^^e, letiie nnne.ou
fou'ncaii pour fa.re lautri une muiaille. ^f^c jouet une
fougaJc. Lafougade a joué. )

Four, iRE ,f.f. riante qu'. doit aux fotcts 8c aux montages,
qui ne porte ni Heur , ni f. uit, ic qui a les ftu-.lics decoupres,

6c étendues en ailed'oifeau. ( FOugéie mà.^ lougcic fc-

melie. Lire couché fur la fougère, St^ni.
)

' fiy^t-e. Vcrie fait de f^u^eic. ( Le vm m dans la fougère

1)zl>Ttattx , Satlrtt. )
fouGOM,.^!». Terme de Wer. CVft lacuilineduvaifleau. (U

fe conUinie force boisaufoui:o:i. )
FJUG4E , /"/. Ce mot le d.t du clieva; , 5t vent dire , Emporte-

ment. (^Prc'cnirla fjugued'ancIicTil. C cllun ciicvjJqui

a trop de fougue. } U le dit aiilli de quelques 11:1: es aniniaur.
*
r«;-f«». colcie. Vi^uear.( Tant qu. 1 on «il dii.» la iou^ue
de i à^e, on chante , ontit , Éi..ihti» ^R»iMjtuK. hcu en
foazue cû.itc lu: )

' tiufMe. Ce no; le d.t en paiUrt de l'efprit des roues ,& 11-

guitie/«M U'>C'ri>,^'erieC<.craurpu.cagrcab.e Je tiiainiaiitde

l'cipiit.

Quand la/«»^« m; quite

Du plus haut au plus oj?. mon rets Ce précipite.

Jt'-r-t. ùa'. r.

Brebeuf dansia traduction de b Phaifa-'e, poune/j/»»t'"de
Lucain , en notic langue , plus loin qu'elle ne va dan» U lien-

ne. .>. tv-eint:il , ré lUxunfmr iti Ti^iiltinri. J
ftu^ututi, fiiij;euft, ai,. Ce aïo: û die du cheval, & veut dite qui

a de la fougue.
(_
Cheval fougueux. Cavale fougu.u:e. )

• fn,^iit.,ii,fc-4^Muft,»d). Capricieux, Emporté. ( Il eft fon-
gueux iii'piit fougueux. Elle cil fou^ucufe. )

Fouille, ,'./. Ce mot n'eftqo.-de deuxlihbes. Artion de celur

qui fouille b terre. (^ Faiicla fouille des iciies. faire une
fouille. >

FcuitJir,v.a. Terme de A/.«f»». Cbcrcheiibostaterre, ua:ter<
te piop.e poiu une fondation. ( Foui.lcr les teacs pour
bitir. )

ftmiltr. Chercher dans quelque chofe.l hercher fur qnclqu'ua>
( Fouiller dans tin cotre. Fouiller les ùpulcics, ^ituururr^
^ptfh. touiller quelqu'un, l «ii /, 01. J

[f-'»Mi//»r dans les iiionumeri!. del amiquitif, rjrr»,^/*:^.;»;. H
fouilloit MJiqucs.daiis la plus obùuic antiquité ,f/f(/n<r, \i»
de i tmntfdtu, ttv. I, c^p. ly )

F«iii//f-iiMrWf,/'«-Eicaibot 'nieétcqu\ vit de fiente 81- d'ordures
foutus, ,ff- Mittiedonullulue quwft duneîoulcut fauve

quitiie fui le ooii. MIcat. dclluusde lagor^: Ma.icA:^li
gioHe ..oinine un chat, mais elle eft plus lo.i^ue ( La fouine
mange les poules, les pigeons £clcs pouUis,&ca avale Us
u.ufj )

F«uin,v.* Crenfèr Fouit U terre. C Coniiouc de fouit, to
ttuuvcras unirelut , . fW.«.<«rr , lu^ )

fouli, ff. Mulutade. Qu:nti;é. ( llyaune foule de;;fn« j

ta putie , ^iUtKtkri
, Lk<. Une fi ule de mots batoaiei.

^lUffu'.if. LatoiHeiles viliieslacblclr^»».
)

in finit tiv En giandc qiiantiie, ca grand lioœbie a la foi&
(, Venir en foule. )

^.j/mnlt.*.: En tou c frnneiàlafoule^ Sortirai la foute.^
ftuUri, r.t- Iciuic de i'M^.. rtaci.sd'ua ceif fut l'hcibe.oii,

lui de. IcU.IaS.

fthUr^v.». MucIiuHcfluaXut quc>Hucdiufc *£» dcUjcl-



î? o u
At. ( Fouler des fleurs aux piez. )

ftulrr. Tticae iefignircn. C'eft iciafeilcSgfâpeS dcfaîllfl ai'f*

les pics. ( fouler u»e cuve. )
Tmlfr. Terme de Itmit'ur. C'eft manier 8c acommoder avet

de l'es u la bcrogn.Jjnslafouloire.
ftHttr. Terme de ( •-/'t.'«r. C'eftimii'er le c'''!pfr.na foic^de

bras fur la fouloire. ( Fouler un chapeau. Chapeau àien

foulé. ;
fthltr. Ce mot fe dit des chevaux , Se Teutdire fatigncr extrê-

mement. (FouIcruncliev.il Cheval las te foulé. )

Feule'. C. mot fc dit auHl des neifs dei chevaux, ik de ceux des

homaus & veut dire ^^l ijl cfinf- , Bhfe. ( N'.rtfuiilé. )

fcn'.er. Terme de Iûrii:;itr. 11 fe dit des oignons , des carotes.

des (lanais 5: autres racines , dont on roint les montans ^ les

feuilles vers le commencement d'Août
,
pour empc;hcr que

la fove n'y monte pas d.iv:.nta5e, & qu'a-nil elle demeure
au ded ns d: u terre , 5c fou emploice à grollir la racine.

(Fonltrdes oignr'ni, descaioles. &c. }
' fou(nM<\pie^. Mcp-iur. f Ils fouleni aux piczlcspàvilcges

des liiendians, r« r;< , i. ptr,ido\é
)

- iCeuxdc Crirt; énient foulez par les garnifons,T'tf«.gam l.J^.

CVft a à\:cf":ent cfrvntz.

Fon'oir , f.
'. Terme de Clup-ht-. Endroit de la maifon où l'on

foa!'. !csch^p;auï. ( Portci dis chapeaux à îafouiciie.
)

Foulri'r-.f m. Celui qui foule les grades de raiiin. ( Lesfouleurs

font dstis 1.1 cave. J
Fiuhir-'e .ff. 'Jerme de r.IrnptUer^ Tahle qui va un peu en pan-

chant fur une cKiadiére p'.e.ne di. lie chaule,fu[Uquellc
on fou'cks chrpeaux.

Ftu'me. Tc'.mtiitBn.uelUr, Manière de gros cuvier, où ilya

un rstciier jarni de dcas de b.uf pour tou'ui les bas Se au-

tres chofcs.

Faul<m,f.m. Ouvrier bonnetier qui foule I;s bas & autres cho-

, (esde l.iine.SilesM.inc'iit. f Itn tel iriitrea tant de fou-

lons chez lui. Sesvêcenicns pa.ucnt bhncs comme la nije

êc d'une blancheur queaul foulon lui laterrenepourioi; ja

mais tjalc-r, Pirt 'R^ial,Siuxinu,Ti]}iur,ci.T,S.l.lATc ,c.s. En
voicr au foulon, ^lilartmri.

)

FouIkti ,Cf.Ci mot fe dit en parlant de Chevaux. M.il qui vient

à un chevnlpoat avoir été trop foulé. Tour avoir quel'.iue

Cerffoulé

fouR. , f. m. Endroit briqu?té,& voûté qu'on chaiife avec du
bois peur cuire toute forte de pain Scde patifferic. (Unfour
banal. Chaufcr le four. Mettre le pain ou four, Tirer des

psins du four. Le four eft cli.iud Ce pain a eu trop de four,

c'elHdite, i!aeut:op de feu. il elltroiicuit. )
pour. Terme de Ctmà'r.cm. \\si\(iT\X rioti, a-jtns ,'«•<> «>i ftur ,

C'eft

à dire, nous n'avons eu perfonne peur voit la Comédie.""
nous en avons eufi peu , Que nous avons été contrains Je
lei^re l'argent; parc, quefinous euilioni joue, nous n'en
euflionspaseupour paiernosfrai.\.

POURBE , «c/j. Trompeur. Celuiqui fous couleur d'amitié dé-
couvre les léntiiTiL-ns d une petA'nne pour en ufer mal dsnsla
fuite. ( Il tft fourbe comme un Italien. Efpiit fourbe. Elle
eft fouibe.

)

Ttu'beJ.m. Trompeur. (C'eft un infigne fourbe. Iln'eftimoif
d'habiles que les fo,irbes../<W/!nfo;,rf,'îjif./ : < ^ DuClerat
eft un fourbe de la première clalH;. On'n'a pour les fourbes
ni confiance, ni etnne. f / i!.,rdit, i;q,:,ai,<, t,,,,. u„ %,„.,mr jF«H-b<

, C- f. Fourberie , Tromp.rie. ( Faire une fourb; î quel-
qu'un. J

'

Ymrber, v.a. Faire que'qu tiompeti. .î une perfonn'. (Les La-
pons foutbent les gens av«c plaifit. Voiez Scl,if,r , tf,r,i,ire
det Lai ans.

)
m j j

S,mlt„e.r-j- Tomperie ( Une in'figne fourberie. lenetrou-
ve par tout que lâche fîattie & que (outberie, M'H,,, )

lOURu .R, V. -. Fermé Je Faur;.,f,u: C>;1 oolir f<éc:a-:rcir avec
deleiceri. ( ïOUrbiri.nel.imed'ipti. )'

i •fo.rfor. Terme libie , bas ïc butlelque
, qui lignifie ce .lue

les Latins apellent oire.

Tnrhfi:,r .(.m. Aitifîn qui garnit, monte Se vend de toutes
l^'rtes d epees, ( Un bon fourbiflVur. )

r^wif;,'^..-.
, ff. I.'adion de fou bir. ;< Je nctteicrd's armes,

ïwfa. ,/.«ri.«
, fo.7.,. ,fc.but,a\. L'un S< l'autre fe dit mais

feu 6:. :'\ plus en ..fa je, «; ii v-.u; 0^--.
, Q,,i .H incofiuiiodé.

i une p>-'!.ur,
( Cheval fourbu. Gava.le fombuc..

t <iie je lois f. u: !ni & pcr. lus.

I^juiid i,artcUoùai £lui,ii m;iw.,. fti/T
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tntriù*t,fcvlure., f.f. L'an fe l'antre fe dit: m»!s f»;<ri«TcfI

le plus en ufare. ( La fouiburevijnt aus rhevaqxf ar une '.'t-

traordiiiaiie thaltur caufcB pr,r quelque c\e.c'ce violent.'.ne

faiis;ue infuportable, ce qui fa t fondre les luim-.ursiiuidcj.

cenntnt aux parriiv afoiblies ; d fortr que !esn-:ifsfeboU/^

chenr.les mui'clcs s'enflent & les jambes fetoid.fl:nt, Si^

flc,fl,'rarft'!Mar„l„l. )

îonFCHE,/"y. Irfttnirent champêtre qui.i un manche lonj de
trois ,iMi quatre piez avec i ou ;. fourchons de bois, ou de
f.rau bout de ce manche. ( fourche rompue. )

• tP.'./r /«c'/cT^w» i;.i ftuTcht. c'tU les panier iral.&IcsBi-
tre au lieu de leséiriller.

t * l-aireur.i chtjiaUjturct-e, c'eft la faire ma! 8c nép;Iigenincnt.

I
• Etre traité n l.ifjar;ht. C eft à dire.êtie maltraite.

jourcl/'. Inftruni.nt qui a deux ou trois fourchons de fer, &
qui fert a lemuct dul\m;.r.

f3^:r^i cf.iiihihirrs. Tciine de /'«'«t'i. Piliers qui marquent quel-
le Ibitedc Jiilliceun Seigneur fait exercer fur f ste.resf.; ijui

marquent aufïi quel eft le tirrede fa Teiie,(i c'cll une Clia-

tcle.iie , Comte , Hatonie.fce )
Toiriher, v.ii. Terme de lariism.r. C'eft poufTer à l'extrémité

de h branche iaillée,',l'aurres brandi îs"ur.ed'unc6t.e, l'autre

de l'aune,comme fi c'e toit une touiche.(iiranchec\ui fourche
bitn. Raniciu qui fouiche. Plus lesaibres lont coupez, Je
plusi!,< foiitciicnt. ) .^u coirraire Ui chiz/ux fi-rcien; quand
ils ne font pas coupez , Se qu'on IcsiaiiT'e croî'.ie.

'ÎDurchir. 11 leditarîiides cheininrqm ledmilent en deuxoa
trois autres chemins, à la inanicic d'une fourche. ( ChcraiB
qui fourche. )

Se YouTc'ic, V, r. Finir en manière de fourche.
)

' BcHtclnr. Ceniot fe dit, iiK/^iirc , Jeli:a:i^ue,!otfque fans
ypeni''.-r,elle prononce un motpoui uuautre. (Sa langue i
faurclîé.

)
Tourc'iî jf'tiTthte , adj. Vo'feZ fourchu.

Vi>u',:litt,f.i,). Fronde, ou autre .ipollume qui vient entredeus
doigti.oùil fe fait cornmeune manière de fourclieite.

ïo:ir(.heitc ,<.j. Terme de l':g>iiT<>n
, qui le dit de certains filets

fourchez que la C(gne poulie, & par lefquelieselles'atache
aux branches qu'elle rencontre.

Voarc'.etrtjf f. Petit infttument de métal,dj bouïs, ou d'yvoire,
qi.i a un manclie , & deux . trois ou quatre fourchons , dont
on fe lertaiable pour prendre ';inajigcr la viande (lour-
che:te fort b:lletV fort bien faite.) On le ferr aullLilacui-
fiae de fourchettes de f.t pour prendre lavi.mde.

F^urchcre. C'elt aiilli un irjîriMcnr de Guerre. C'eft un bâton
fcricd'uii ter fourchu , fur lequel on pofc un moulquet fort
pel..nti pour c uiei avec plus de facilité.

VeuTcheite. C eft une partie du pié d un c'.eval. C'eft une efpè-
ce d; corne tendie, qui fait une el'pèce d'arête furie milieu
de 1-1 foie, & qui le partage en deux branches vers les talons,.

en façon de lourche. (U vient pi ulîcuis maladies dangertix-
fcs à la fou hette d'un cheval. )

ï3i« chetre d'u'baL-re. Ce lont deu.t petits morceaux de fer en fof.
me de petit b<.tcn,au bout delà monture de l'aibaléte, au,
milieu delquels il y a un til ou l'on met un ijrain pour con-
duire I œil-

f>:4rci:!-nf, Tc-me de Garitiir. Petite banlesdecult .pifontle
long des doigt, des gans. ( rrire les four;hettesdesgans.

)
Fctiriketit de c.i'oji. Pièce d-.- buis en forme do rourehe fur le-

rond&fo'js le mrche-piè du cocher. Morceau de bois au
houtduqiielilya un fei eu fonrclie poura /ctetlecaroU'e.

Fcvichaihf. M. c eft une des branche-, d'.ine fouiche, ou de cel-

I

les d'une fourchette avec quoi on prend & on tient ce qu'oa
! v.iicmangor. ('liue fourchette a 3. foutchons.

)
iwcImii. Terme de Ur.ûnier. C'eft l'end. oit où ibrtent deux

branches. ( Il faut prendre gaide ^ue le fouichOâi n etiàte.
Sur.t. J.ird.fr:,ir. T. I-

)

T'xr<:h(i, fùnrchaé, <td]. QÛi eft fait en fourche. ( Le motit Parnaf-
11 eft fourchu. .>Ji//;ma.-'if, /.Kc. l'ic/a;.rc.'/... C'elltouilc bi-
tail qui a le piè fendu, comme beufs. moutons , ïcc.

)C fminfou'cliit. Qui .boutit .1 deux ou piulic;;ir.clicm;-;s.

fivchurr,ff. C clli'endrnitouunechofetoinir.encc àlèfcuri
cher. ( La fouiciur. cita doits , la fouschuie des che^
veu.t, &c. ^

rou s G- ,M
, /; m. Charctte avec on timon pou.-porteràl'arm-'e'

delal-tcriedc cuiiine f< des povilîoas-de bouche. (Notrar
foui.jon.el verlè,>5;iur^;anjCTl> ."ubi-}.

aan'^n. I.;iuidc.S<i3ii"^5. Uiil-umait acarnanucrlsîtiji
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fe&lebois Jufonr. Le mot de^»'-i»'>en ce fen« n'cft pai

en ulige à l'aris. En la p'.ace on le un du mot de rMt qui cft

CL- que les boulao3;e. s provinciaux noinrae/»j.r»o«.

+ f«»-jo»n<T. Mot bas. pour dite ic^imi:labrailc&lcstifons

KTixui ,r.f. li vient du Laiin ftrmicn. Sorte de petite infcfte

noir Qi'i ne vole yas , & qui pendant i'hivei vu du grain qu'il

aniane l'cié. ( Ufounni cltprudcnte.^W- Ilj a dcifour-

inis plus grandes que des renards, Voit. l. 90. llyaauOidcs

fouimis rout.es Se des fourmis blauclics. Il y a quelques

fourmis qui ont des ailes On trouve dans les Indes ues loui-

misauiïi jrandtsque d:s chiens d'une médiocre laille, & ces

fourmis mordent 4c l'ont cruelles. Cimclu lireraiu ,<o.n.)

» T fiKimi'ic; f.». Pî.-oitie en grandcombte Scen maiiier-.- d'u-

ne ma'itituic de fourmis. ( t
* Il faut fendre la prcue d un

pcunle d'importuns qui fourmillent uns ceilc, Oej,ic.znx, Sa-

li ei. Tout fourmille d'clpiiisfolrts, Oan.Eft.1 l. )

f!urmi!Uat,f.f. ïctitcndioit déterre cteuie où le reiir.nt les

f.outrais,& ou durant l'ctc elles portent de quoi vivre du-

tant l'hiver. fTourmilliére pleine d: fourmis. Les Viles me

paroiCcr.t cornac d^^s foiumiliétes , où ioa voioii des toui-

misocupi-'tsa po:terdi;s giarnsdeblc. ^il. Luc.T.z.)

.ro'JR" AisE./^/- Ouvrage d'î maçonccii.', ceux 5c muré en fot.

'

m- d; four iTCc une bouche poiu y mettre L feu. ( Le Can-

tique des trois Enian; dans la fouinaii'c- Le julleell Eprou-

ve dans raJvetfit:«omme l'or dans la toiunaile. )

tt^-mcAu .f.rn. Vaiftcau compoi"e de tetrc d argile
.
garisi d'un

faiiir, d'une grille te d'un cendrier p. opte à faire bouiljir une

htisucnoie.oui fcrviiat-x opération, cil imiques.!" F outno.iu

poM;tif. Fourneau d'Apo.icairc, d e CiiimilVe , de Vciriet.
|

iiic. rouineauàciiiux. Fourneau dcx_hatbonn:tr. lourneau

de foigc.Pou ncauù'oifevre.&c.)
^

|

Fino-iif^w-Vcrme J /'Jjôrtf.rr. Ticu de 10. ou i: piezoîi l'on met

drlapoudiepouc taire fauter une mmaillc. (I air.- jouet un
^

fournciu J I

Tc»<'-'!,f-f-
'C'cflurifourplcin de pains, oudcpHiilcrie. (Une

grcfle tournée lie p.-iiru. Une petite fournée d'ec:iaudez.
^

Ptcmitie,lecon.le fouillée.) *
|

^ ^ Il >p'ii'"> t"'"
1'"' •'}'"'" CcsniotsCedifcni proverbiale- i

luentd'iinhcmmcquiafaituuen.iniiuriclilk a>;ntlacé- ',

léiiiaiionduMa;ia5î. !

r,Mmer , /. m. Ci;l-.;i q ai cft fetmi^-r d'un Four baiinil , qui fart

cuiielepaiodcfj-ntii.-jli.-is q.ii vjnt cuitcàccfoiu. On dit

aufii ut'f.'irnitfj'f. Ceft ou laCcrjmeuu fouiiiiit , ouunc

fcoiiaequifait cuitelcp.iindar.s unfour bsniiil.

tou»Nili,'>.«. Donner. Pouvo-.rdv-clioicsnécciiiiïcs. Le mot
' Je/ii'''"''»'''''"0"'^'*'^''^''*'''*^"^'^'"- On dit .lariv.ete

/tmfourr.lc/ï le'., 'ïxr fournit <;»fel,&/«jfou.nit<i<:leL Cette

diinicic façon deparlorelUameiîleure. la*. ÎÇ."".) ^
'

ttoK'i"- lllit;niricquel.-jUet"ois<ii/icTfr. ( Ftttriiitfzarriirt. Ces

mots led:Uu[tan;»u pto.;req-iauCguré.

» g,urmr. Terme de Pi!-w. îlO^iufie donner & proJmre quel-

ques écrits.( l^ouinit de gtie.'s, fournir de d.-ftenct s.)

•fturmr. U le dit au figuré. (Sa mémoire lui fournil toujours

dcquoi cat:«t»nir la ccnipignic. C"eû un cl'prit valle &
promt ouiJoujnitâtout. )

Tà'ilLfai,! feiitfUr Jtjit & d'ti^iiiHe. Ptovcibc.pout di.c ille

fjjt louiniidîtou-.eschofes.

r,»,'à}irij' f. Tout ce qui eft néce.Taire pour quelqu. bcfom

d'un«malr»n .«nd'ua; tia,illcpîtti--uli4ie. ^ Nous avons

noire loumitut? d'ii'iiic C.i'te ù fourniture ùc bjuiic-, ;

r«.."n'i<f' Teimt ((C'/«>.i(î<. Jeu qu'on iLcle ave l.s autres

j-u^i'oifqu'onio-.k de i'orju.-. - ...
f,M,u •••<. Cetaoïle liitciparl'mdertlsJe.ce font I« peti-

itshcibc» d'iii;e:«h.ic,tJlcsqucrcr,: ' • ! -,reftia.jun.

JapiBipUi':llc,!upt-uir:r,lîcerfeu. .;lilaQcc«

aftczb.icui:t'.; y avo.t un aeu'jlui... -• Apot-

U7. u nisilc hlilAdc ivec une bonai: touioituie de toute»

>i "!i'i!
"'

' '- C'cftUroie.lelîl.lcsrof''".''

Jj„, _, .ou, ..Kuicid un l.-j.t montant

tj .. MorAiox de peau pour faire les 1

, -ilIc choie
•^'^

..,, ,-..,..,...,.: ..«leshcf-
;

bcs ^u'oii « cbtuli^r fout 4i»MiU *ux CKcn'^u* lorl-iu o« i

F n u.
eftM'itmce. Du bon, ou du méchant fonrrt^c.'ller sa fo4K
tage. Envoler au fourrage, .ttUt.ct^n, _/«'.

)

t'currArtr, «-.«. Terme de tiKtirf. R.a>aget. Faire dn d^^ât dau
un pris. Enlever lous les foiu:.ig;s ,les ruiner. ( foiinagei
la c.-.mjagne..''rfii;^>!'i./.+. Fourrager le plir p3iSi.^</4>.i«"Fr.)

Tiurr.t^tr, Il leditdesbétes qui.jjtcnt lesbl«z,l.-s ja:d D5,8<c.

[Les cerfs, les langlieis, les uuts ont fourraj^t le» blez voi.

fins de cette forcu Les iapins ont fourrrge notre jirdin.J

feurr.igrtir,pm. Celui qui va 3u fcuitage loriqu'U cû alatn^ée.

[ Nos fuunageuts ont été chargez par les ecnemli , ^:a»'
Cêtsrt.l

Fo lUFHu, /T». Manijre d'étui où l'on met quelque c'i ^fc pool
Iceonfervcr. Eti.i don': on couvre quelquecht^û d.- rcu; qtre

rien r.ifi: Raie. (fotu:;auid:pi(lolet5, bico faits iouri:*»

de colocnc de Ut. fjutnau de robe d'eruaut. f jutiea^

d'épée. )

f '.Ve coKcbi amv! l'esté dn T^i d*iu ftnftvrtta. Proverbe tri-»

vial, pour direii a couche dans l'on uault, il ne s'.l> point

déshabillé.

FiitTTCi'i. rcau où le cheval enferme Ion vit Se d'où il I: fait

forcir.

Fcxrrtauièpi. Ce qui cnfrime 8c couvre l'épi qui n'eft pasb'ca

formé. ( Ainiî on dit , l'orge ifl en fourreau, C'cH a dire

n'eltpas encore épie.
)

rj«-ifja. Terme de Ciuiuritr. Papier roulé, ou autre pareille

cho:'e qu'on met dans les pcndans du baudrier pour leux

dontiet quelque grâce.

fiurrcut. feau en forme de manchon o'ii couvre un peu Ja
trait -iu chc v'^I de chairoijde peu: qu.- le trait ne coupe le poil

duvcruiedj Cheval.

Fi>:int:ier,f.ri, Attifau qui fait des fourreaux de piftoletsflc

outres,

j- Ftinrcr, V. a. Mettre une cbofe dans une autte. [ Il loi afour»

ré fonépéedanslecoips.]

Pjurrc'.v «. CAin^r de quelque fourrure. [Foutiet tu jufte ac

corps de bonnes pcau.r de lièvre. J

feurnr. Terme ce Mcntie. C'ell couviir arec des larues d'or

& d'ar^ -nt l'oudccspar Icsbj.-di, uotlaon qu'on p?iV.-eBfui-

te datii les fers pourie rnonoiet. C cllin'jqoet l'o: & l'art cnt

fa.'unilaon enfart.- qu'il ne fa&c qu'Uiacoipr.[Coutrciuaa

médaille, riéce roarrec. Sawfi '•ic j
* SefoHTrir, v. T. Entrer. [ Se fouuer pat tout Se fouset ccoui-

dimcntpirmi tout le monde. 1 »ri.»«,t is.]

« Se fcurrr. S'engager osns c,uelq!is sfaire ; dans quelque daa>

i;cr. Se mélei liani les al'auesd'autaii. [Vous ctcsun lot dé

vcnit vojs fouiieiou vous n'avcr que faue , .^iWi-f». ' -j-ll

fourre Ion nez par tout ]

•Coup fourré. Cell un coup qu'on fe donne l'un l'aui-e.

*
F2i.<i fourrée . Pau: diUînuikc où les deux partis ont ddl'cia

de tromper.

Fiutreur , (. m. Cclui qui fait & vend de toutes fonet de m>a-
chons , de bonneu fourrez. Qui pallc les pe.-.ux de cettaint

animaux. C2uivcnJl:speaiixbieupall'.es!<:nfajt direifci

fourrures. [ Un bot) foorrcor.
]

Fo'.iHRiEii./^"»- Ofi.-iei qui niai que lesîogis que doivent pren.

drelcscficicr ." '• : '
" ^- cliauffi uuoticiei.qoi

averde lacrr -s Je ceux quifu.veot

laCQUt,Ioil.i..... ^-- i
e^e en quelque ooutg

ouTile.

li.rrurej.f. LJeo deflinéà me'ire le b.'is dans la .NLiifoQ du

Roi , uu des l'riaces. [ilya un Chet'dc t'uutricic ;k auues

ofi-riets.]

FouRiiuft&i/^f PeauT qui fourrent queUpe vêtement [Ur»
bL-une foutr-.re. lluc fouriiirc nca cliaad.-. Uot fouirurc

dept-aux deliévrel' -n piU'écs.lesCh.noiionidciicurturef

d" in-iitr 7ibcl:n: a'aa pruï extijoid.iutc. N»«f. rtlmntm

ti.-!'<-'.iuf }

r»!»!»»- Terme de BUfi'. Il y a deux fouittircsl'hctmiueît le

f^,,,
: .e ..(111 X. Ce font des 61$, o« cordonj de

ç ^
I on meien îieile, pour coiivr.i N- eu. - oucc

îei cibioùt nuueunei der«vice,8t cinpéch.i qi'- »ne

s uf.nt

Sa i'nti'.vj:£R .". r. S ifirei. ttU'cû fcutTOïC Jus U bcii.j
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3PjmTEAu,yi«. Aibie Jcl.:uccfutai«. V. ?fiftt,

f

F B. A.

Fracas. Grande ruine U dcftruftioa qui fe (bit îtee grand

biuit. ( Les bombes ont fsit un grand fracas djns la vile.

Le canon chargé à cajtouche fitungiîndfiac:s danslcsef-

cadioiis,

"Srtiai ,f.n>. Bruit. Tumulte. Defoidre. [ 11 a ftit un fracas

iioriiule. ^il.

Que le bruit, que le clio:, que le ftacÂS d«s aimts

Kcientifl'e de toutes parts.

• Quand on eft belle on fait bien du fracas Btnf. '^«nrf.

Fractjjtr , f. a. Rompre. Btifcr. CalK:r ( Il a tout fracaflt. )

Frar:u:i,f.f.TtiaKd'lg'!fe. C'eil raAon de rompre l'hofck.

( La tiatlion de l'Iioilic ne ; oir.pt point leCor('S de Jelus-

Cl!:ift,parc«t]u'il eft tout entier tnia moindre pirceUe/vlon

le fentun;m do l'fgUk Roinaine- )

Tfniii K. Terme d'.ii>'':«i-^«e. Une ou pluSeuis parties de
quelque entier divitible en parties égale». < l'iopoCer une
fiaft.on Multiplier des fiatlions. /

rtjilart , f.f. Rupture. ( Fiaflure dans un mut. Fiailme de
po'tcj. )

Ttaiiuti ,ff. Terme de Cbinirgie. t'eftune folution de con-

tinuité, faite en l'os par une chofe qui meurtrit, froillc fc

lo.npr. ( Il y a fraiPaitc à l'os. )

!»< ;i.V , ûrf/. Q£i fe -^eut ro.-vipte, ou caQlr facilement. Airi;.i

rompre, ou àcaficr. ( Lapjrcclaiîs.- ell fragile. Le verre cli

fotiflî^ili.)
* Ne me plaignez pas uns félicité fi fm^!e iz fi d.;lic3tî.

E' .f!ta.!e.

' L4ihûirtjlf%ile. C'eft à dire foiblc, & fujette àtoir.bcr

daus ie jAcfa^.

tViii:'.ii!,f.j. Facilite defccaflcr,ou de fe rompre. ( Comme
elle al'e'da du verre, elle en a lafrsjilité. Gtii./!jc/?)

*'f 'j^.Vi 1. roibkiTe l'ente à faillir. Trop grande faciliîé à

co;idéccndre aux volonrez d'anttui. ( Elle avoir eu pouj
quelqu; autre la même frajiîité que j'avo;seupour elie. i^e

ConnâdiBiifi. La fiat'li'tdel'liomme eftgrande. //»/.)

raicMENT./T». Parue de qiiclque ouvrage deprofe, ou de
vers. Ouvrage qui n'cfi pis achevé. (LeB.omandeZelide &:

d'Alcidalis eft un fl32nlcn^ )
ttKgmin:. Ti.rr.icd'£^'i e. rgiitcs parcelles de l'hoftie rompue.

( Faire lâcoi:c(flii n Û..-S fragmens de l'IiofLie. )Rm , f.Ki. Il fc dit dcsMonnoies , îc c'eft le f cquent mani-
ment des eljieces. C Le frai Jiir.inuèle poids des cfpcces. Le
poids le trouve aUcié par 1; fiai des elpeces. Voytx.lti Eitiis Ja
T{pi tCMçha'.t Iti Ttni.uiits. )

liM ,f.m. Ilfeditdu poiflon. Ce font les oeufs du pcillon , &
même le jictit podTon qui enA provenu. (On trouve du fiai

de carpe fur le bord des étangs ) On dit aufli le //<ij dci^re.

iKuilUi y 8c c'eft Uur fpitme , ou leurs œufs.

Tmj. L'aplication d.spaJtics du psiffonn-.iledcftinéesàls gé-

nération fur celles de la femelle. ( Le poifl'on eft en frai. J
D'autres difinifré:i,f.f. en ce même fens.

TflAiER, f. a. Ce mot fc dit des chemins. C'eft aler plufieurs

fo:s fur la mêarc route. Marcher à div.fes rcprifes par le

même enJroit.defoiiequ il devienne plus aifc,& qu'iUbit
plus connu. ( Fiaieti'n chemin j*
'F rai.-r , V. «. Au.'iguré,iieft b;au. Se figniiîc montrer par où
jt faut aler en quelque Ueu , ou à quelque chefe, ( Us lui

fiaioi.ntle chemin def Océan. 11 hii fraie le chemin a la

gloire.) Ondit aufiï ?e frajcr le chemin à ia gloire.

FTtmr,v.n. Ct mot fedii d:.spoiiVonsloifque leniâleapliqye

j les parties qui font deftinées à 'a gcnejation fur celles de fa

femelle . ou loifquelcspoiîrons màks, ou femelles fefro-

tent les uns contre les ajtresiesparties delBnées à la généra-
tion. ( Le poifùmfnie "^nJ.)

Fnier ,1/. a. 'leim. de f(,H'hijU->T. C'eft froteranc lame ave-c de
i emcii pour en oicz les iraits de la meule. ( On paffe les

lames lur la meule , od les frai-.; eniuitc , & on les four-
bit. J

"SrrMr. Termtdellifrif. Uf dit dis cerfs quiiiorent leurboia
contr.- desar'.ucs ,pour f:ire tor.ber par lambea-.ixunep au
VCtae :iui«oiJvivU u..»i&»ûi J,j chai; , iaquj:Us eu i'ilwu-
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' gêSMfsformîlîuf t{t3.

rrjj-ir» ,;:/. C'eil I aftion de« cerfs ouairH ilsfraicnf<
Tri'c:r,f.m. C'eft le liiu oùleiccrts vontftaier ô: ftotet lîilf

I été contre les arbres. —
Fraieii'.f.f. Epouv,inte cr.iinte ( Donner d? ta fraieur i l'en-

ncmi. Jettcr lafiaieur par tour. v<W. La fraieur de la mort
ébranle le plus-ferme. Tiafh.fetf. 11 y eqt quclqu,; fiaienr
d3!!s le camp, ^'.hi, 7(tt. l.i, Lifiaintr me rend immobile . je
ne iaurcis plus faire un pas. Sadmu:, a.i. J

Frais. V. F><-.;'t.

Fr.w,f.m. fraicheur. ( Prendre 1« frais ^hl. )
Fi Ah

,
^rr.iihe , */(. Qui a de la ffsichcur. Qui a on froid qui pUÎ:

v4 qui agrée. [ lin vent fiais. Eau ftaichc.
Souvent près d'un vin frait

Sous un oiebrage épais
Le Sage a bonne grâce.

SArax.li., isïf. 04: a CbaprUin.']

Traii. tfmkUf. Qm ^ ""e ft.'.icheur un peu trop fenflbie. ( T-M
matincesfontpréfenîtmcDt un peu fraîches. L'air descaves
paioit frais enctc-

^

* Fraii, /rail*». Récent. Ncuve'u. Qui eft depuis peu, ( Frai-
che date. L'exemple eft encore tout frais. .Aùl. Pain frais.

Ocjf5ir.'is. îeurr; frais. Chair rirdche.^ic. )
Frais ,friiuic , ai). Ilfedit de lamcmoire. ( J'en ai encore la

mémoire fraîche, c'eft ii tire, i.m'cn ioL-.viens encore fort
bien ,&co;nmefil3cl-.oic venait d'arriver, j

On ditd'uncplaie qX' Ile tjlfraie it ^ c'eûà dire, toute lécinte
& qui faignccncore.

* Fraii ,fr.i.'tlj!. Ce mot en parlant de combat 5: de foldâs veut
dire qui eft repoli îcvieat pourcombatre ( Il y venoit à
tc>meh ured.s gens/Mr» de la vile. .^li. .Ar. /.:. )

* Fraii
, fi:i:it:e. Ce mot en pariant de gens qui lont vieur,

lignifie qui ne paroilfent p.-is fi âgés qu';ls le font. Quifcpor-
tentl-ien Qu^i on; de la vigueur. ( 11 cil encore frais pout
fon âge, Elleeftencoiefiaîchepour fonàgc.)

* Fmu yfi.-.i'hr. Ce mctie dit du tcm. Beau , agréablement co-
loré & fans rides. ( .»LVoir le tcin fiais. ^

On dit en Tnmcidt Mamgt, qu'un cheval a la bouche fraîche,

quand il jette beaucoup d'eaimo.
Vtii f'iit , en termes de Mer , c'eft un vent favor.ble , qui de-

vient plas fort 6c qui fait bien avancei le navire. ( Dès qaa-
r.ous eûmes doublé ce cap , nous eûmes un vent frais & gail«
latd enpcupnc. )

Vnis. Ce mot le prend quelquefois adverbialement. ( Eoir»
fr.is. C'eft du vin /m» peicé- )

Frai:heTa:nt, ad:. Avec fraicheur. ( Nous fommes ici aflèz fraî-

chement. )
* FreKhement^aiv. 11 n'y a pas long tcms. Depuis peu. N'a-

guèrc. ( Il eft fiaîchctnent arrivé desbotds de la Garonne.
A/j>.i>«.)

JrdicleuTyf.f.- Froid tempéré qui plaît, ( La fraicheur delà
nuit. l'oSi.tio. )
* La fraicheur du tein. H!>.Poi'.

Onditau(li/a/^«.;%»<irrf«ri;/;» nouvellement cueillies,

Fraxhir , v. v. Terme de Mtr , q ai le dit du vent , & fignifie de'
veûir plus-fort, (Lèvent fraîchit.

J

Fraise, /Tj. Friiit de frailitr
, qui eft otdinairemcnt rouçe,

& quelquefois blanc. ( Les fiaii'es font froides & htv-

rijides.
)

Traife, Linge plifie de plufieurs petits plis qu'on goderonnoit
S: qu'on portoit autour dueou.iiya environ quarante ans.

( lorter unefraile.

)

Iraift diviau. C'eft à dire, les entrailles, lapanfe fie les pics
d'un veau. (Manger une boaucfraiiedcveau.)

Frai/J. Terme de Ch.-.Ji. c'eil I; forme dts mcu'esS: despiet-
turcs de Ia,tète du cerf, du dain & du chevreuil. Sat.

)

Fra^jt!. Terme de •'"rnj'.-nnon. i^ang de piciix panchez qui
préfi.ntcnt la peint» , ï< qu'on met auï fortifications d: terre

a la place qu'cft le cordon de pierre à celles qui fon: revé-
tuiis, ( 11 fortifia les endroits foibles avec des rrailes Scdirs

pahftadcs. HtU:i»n det dtmyjtgnts de T^croi&de Fnt-ovr<r,y

fnifer ,v.<t. T^ïmzAt FcrtificMiati. Mîitre pleuiieurs pieux de
langquipréfentcnt leurs pointes. ( i^iaifet un boulevard, j'

ïraifir. Terme d iCvalutimmituait:. C'eft pcfter les piquiers de-
vant les moulquctaires, pour defmù/e Iv; b:.ta.i!on qu: la

cavalerie veut lompr.e dans unepUiiie .&: le défaiie. les
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piquieis préfentent la pique t cette ciTilerie pour en trrcter ;

l'ct'ort ( Fraifcr un bitaillon, pat icteS: parquette, à droit
[

Frdi/Jr Terme de '<«.•>/«• C'eft bien minier la pite. ( Fraifei

la pâte. ^

Irsiftr. Ce mot fe dit en parlant des fcves , 8c Cgnifie ôter la

robe des fevvs pour les rendre plus tendres. ( ii l'oaveut

que CCS fcves loicnt bonnes , il les faut fpailti.
)

Tnifctie ,f.f. Petite fiaifc ( On porte des ftaiûttes cfilces en

lieu de manchettes dans legrand deuil. )

Xr':^ir,f.m. Petite plante qai fleurit blanc , dont le 6uit eft

miuenjuin.
frd!Ji,f'*ii''r,f.'n. Quelques atiifans difent/Vai/rrr, mais mal.

Ondit/r«</î. C'cft de la cendre du charbon de terre qui de-

meure dans les forges d.s ariUans qui travaillent e» fer.

TR-MSillE. V. FrtfjUf. . . ,

Feaiz . f. 'a Ce mot ne fe dit point au fingulier , & lignifie de-

p.ns ( Paier les fiaiz. Les fiaiz funéraires fi-nt grans a Paris.

On dit in u-mii dt Pjiau , taxer les fraix. )

F.iHx-fraK. Terme de Patdu. Ce font toutes les menues dé-

penfes qu'on cft obligé de faire , & qui n'iiiirent point en

JcuiJTtixfMU, c'eftàdiic, aptes avoir labatu tous les fraix

avancez.

^Amoiiéf'Mx. C'cft à dite que de deuipctfonnes, chacun en

pofcra fa paît.

» l,a^..u Ur fvrnuuvtAux fraix. C'efttecoinmencet un travail

comme li l'on n'avoir ciicor rien fait.

frt-.T.. Ocpcnfï. (SenKttiecnfra:2 UFcntaine,fai!ti,li.)

Vti.\si.to:iB, ff. truir de fiamboiliei. ( Leiftamboifes nelont

pas fi liines que les fiaifes. )

lTin,--,ifcT , V. a. Terme de Confirurier. Mettre du jus da fram-

boif;. Donner lodcur de tramboile. ( fraïuboilet dcsce-

lifa )

f.amhiji.r J.m. PljBtt qui a une tacme longue , qui i-'tte tous

les ans des futieons , Iclqucls en la kconae -nnce lient. Uent

& portent un'petii fiuit rouge qu on apelli /r«m"Vi , 6:

qu'on m;n;e avec force lu.re , ou qu'on tait conU;e.

Frakc fanJit.nd;. Excnt. Libre de tout. ( Il elt Iranc &
qrittedetout sdjttes. C'eft une --;/«/"».'", ou plutôt une

i,UI,-t. Los foires franches Un hititag^ franc ût Jiute ae

toutes charges. J „ ,, ,

»Fra,.c. fauche. Veiitable. ( Un frmc pécheur. rd/:/.4 )

" fra-rc franche. Sincère. Canflidc , liiis deiuilcment. ( Il eft

fianc. Humeur franche. Un eipai franc 8t ouvert. )

Frar., f m. Terme dcUrd.n.er. Aibie qui n'cft po.nt lauva-

eeon ( Entet fui U franc. ) txterfiancf.rfranc. C'ett cntei

iinegrefeprife duna-.brequiaciégtèfe, luiun aibrequia

dtia cte ente une autrefois.

franc Cm La valent de vint fous. Livre. On ne dit pas»»/r«f,

mxiv.r.^if-'" Onn:ditpas.i.'.A/;^'<:<,maiSî«jr*,r.y-c«-.

Onncdtpssir.»,''* ",t"aiSHn«» On ne d.r pas non plus

c nqf'rc' mi\ic,rif»u Hors delà on dit/r-i. pouivu que

0.U qu.urchvrcsc,.iqlous,fe?t hT.es di.t lous.^:non pas

^ua.„f a >c,^., •:»'. uaachctela charge dut mile tia.;s. Un

iacd-'miU lians ) r -r »

f.an'.,aiv. Siii.éi:mcnt. Franchement Sans f.intife 5c avec

qu !qjerone>:e .'^-rtc [Je '.mai d,t tout tranc qu'il doan.t

cette lOminiflioMi un auitc.
. , . ,. ,

I.- vous parle un peu /m ' , mais c'clla mon humeur

Il ;e nei.iiche poim ce que j'ai lut le caut.

A4-.C .^^J!f'». 'Tc'm'c de P.'-"- yf»» . •'";
f
"" '• - » .«>«

ou- ce mot vi m du Fla-nand i
ma.smal , Iclon Lociemu.

qui' r Uti.nt qi'^l ienve ,dcs Oots „</rJ..»f , dit il .r> i«

ii.<i.. '«. .«/.r'> '
-.".—•-''•-'"•/"«••"•'«• ^"' '""•'

turU itc, C,ii.'i Le f,«.ic tieu .11 une te.re exempte de

toute forte Je d^o t« Se -u-u.uuit , ^ celui qn la po4lcde

ne '. oli i^- de (n e ni tu , ni hommage , m d.- paici aucun

éi, .1 il y a un fane a!tu no le & un f.aiic. l.u louir.cr.

le f an: aleu noble aj-(tue, ou quelque hel. Le tianc alcu

let.iicr na ni ticfni |ult,ce ,
ma.» il cil leaUnient exempt
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de toaj drâÎH JSgneatiaur. Terte qui eft en frinc jJéfc'

Franc-atbifrt, V. ^-bttrt.

Franc ,A-chtr ,ftt%. C'îtoit autrefois un Atcher, qoi étoiteient
de guet , de gaidesâc dctail'cs, 8c entretenu par les habitan»

dcsParoifes, rooicnnant quoi U était tenu de s'exercera
tiret de l'arc pour fervir le Roi en tems de guerre. ( Une com-
pagnie de Francs Archers.^

K>K ke;ti franche. C'cft un coup de fleiuet qu'on a porté net,
fie qu'on n'a pu parer.

Fr»ie Biiirgeo-i,fm. Terme dcC"»*!'""'. Ils'eft dit deshibi-
tans d une Seigneuiie

,
qui etoient exeats de certainos re-

devances envers leur Seigneur , 8c obligez pourtant a quel-

qu'auttefervice.

Ctmpajic franche. C'eft Une Compagn'e qui n'tft pas incttpo-

réc dans un Kéginicnt , 8c qui prend les ordres de ton Capi-

taine.

Franc fitf C'eft un fiefrenu par des gens de franche condition,

auues que dtsnobics.

f * Frat,c Gju!ci/. Cc mot fe dit d'un homme qui vit à l'anti

que, dans labonnefoiScdans laliir.p'lcMé.

Le t.^gr.ge Franc , ou U langue frantjjit. C eft un jargon compofé

de Fiançois, d Italien, d'Ei'pagnol.&c. 8: qui cft en-cndu

pji tous ies ..utelou & Maichands qui vont fut U inei .Medi-

tctrance.

t Franche.hpie.ff. Repui: f/anchc. Repas oùan tcoraifieur ne
paie rien. Et l'on dit de Ccs fortes de g^ns , i/«/î fr—t ctmm»
un ma^Hereau.

Franc du ijuarreaa. Sorte de )cu. C'eft un quarré marqué furU
terre, ou fur un pUncl.cr, dans lequel on tJche dejcttct im
palet , ou une picce dt monno-e.

Franc-!jHjr:iiT. Terme de B/Wî'- C'eft le piémiet quartiet de
l'Ecu qui eft à la dioite de i'Ecu , du cote du Chef, fit touin-

foismoin Jrc qu'un vi iqua-tierd ccart-.l..ge. On ) met quel-

q'ies auues armes que cel es dclEcu. (_
Novion p.^itedazut

à deu.t mains d or, au franc-quartier cchiquete d'atgcm 8c

d azui.
)

F'anc-rea'. C'eft le nom d'une grofte poire d'hiver.

Fra <c.fiU tfrit. C'eft ic p'iv.le^e que le aoi acorde à quelques

Oiiciers , dïprendrc du Tel l.ins {.aie: d'impôts.
' Franchemtnt ,aiv. Libtem.nt ( PaiL: fiamhcmenl )

Franchir, V. a. Palfer en fauraiit ( Franchir un telle )

Franchir. Palier. Traveifer. ( Uavuit franchi le» œonugnes de
laCiHcie. l««. Si^.n. / j.)

'

* franchir les t)ornes de la pudeur. raf»,ptaid u.

\ " Franchir U faut. Paf.Li^. Ciftpaûei oiutc fans rien ooaG-

dérer.

-J-

' Franchir le mit. Oeft dire franchement &. librement ane

chofe.
* Franchir une dijieittti. C'eft en venir à bout, la fucmoBter.

Francliife ,f f.
Libctté. ( Perdre la ùajjdiile. J'mj.^»^^ Ma tr»»-

chile va danfer la courante. Mtl. )
Franclr.fe. Azilc. ( Un licadc franchifc. >
Tranch:fe. Eïimption de fe faite paUet nuitre. ( Gagner Ca

ftarch:(e. )

' Fra-.di't. bincéiité ( <\voir delà ftanchifc. Uacoeurpleia

deftanchile.^W.)
* Frar.ch-ftdefitteait.francHftdakiirm. C'cft un travail facile 8c

avec art.

F«\NCis«i;iE./"f. Hache \ deux ttanchins dont If» ptémiers

François cto.:nt armez. Dert^rai:, 'i» di cltvtiffnur.

François, F'J f'f',a^J Piononcez Fraffau , c'ift a dire, qui

eft né en France ; n-iircjitdc les ftanjois. ( llêft fiançoisde

n.>tion. Dc.iiBifcIlcFiançoife J

^ UFranftife.adc. A la minière des François. (^ Etre habillé à

li fran^oile S'habilKtalaFranfoiie. ^
Fr'nçtii , ,1. >m. PiunoDcez FrarffU. C'cft "a dire, le lanrige

rt:nçt)i4. Lalan.;uequ'iinpaileenFiince ( Savoir le Fran-

çois. Aprer.dicle rtaiiçoit. Parler bien Itamoij. J

St*ifu ,/.>". Ce mot li^n. fiant un nom d homme le pronOBce

comme il eft ectit. ( Le Rot fcan(ois (. Monlicur s'apellc

Fran(0.s J
ï'anftij: .f.j. Ce mot (l;;Blfi-int un nom -le femme fe pronon-

ce comme il ctlcuit
.,
Iiançoilo cft ion [«lie ) V. faa.

then.

Fâ^NCOlix , r « Oiffîu un peu ptaj fos quela per.liix. Ha
(a;eie,lcc3aS(U'ci upun niant \uiU:ouje avec un peu

4«

i



F R A
ieviolrt Se Renoir, ilarcftomac & le venus Iturqaer de

t!anc & de noir , le bec & 1 s jambes noires av;c les exitt-mi-

tez des ai/es & de la queue, noirîS. Leftancslin efteïcïleiit

à manger & tft bon pour ceux qui on;rcftoinaL- foiblc, ou
i^ui ont la gtavelle. Quelques uns trouvent le ftancolinmeil

leur que le failan Le trancolin ne chante pas. Néanmoins il

a un ctiMincii , mais ce cri n'eftpoinc proprement un chant.

U y en a beaucoup en Barbai ieauprcj de Tunis. Et pour cela

on apelle le frcncolin, la perdrix dj Baibaiie. Oiina, trente

des oijèaux.

Fr ahgb,/^/. Soie travaiUce Se mife en œuvre pour fervir d'or,

neinent aux lits , aui écharpes , aux capes ,
gans . &c La

frange eilcompoleedune cliainette, d'une tête & du corps

de la tr.inge. ( Une belle & bonne frange. Frange d'or,

d'argent , de foie , de fil. Une bell; fiangc. Une bonne
fiange.)

Vr.vigrr , V. a. Garnit de fcmges. ( Franger une pente de
ht. ;

ïnn^tr^f.m. Ouvrier qui fait Sc vend de toutes fortes deftan-

ges , de campa unes, de crépines, de fleuret , (iepaCemens,

de pom.Ties de lit ,&c.
Fran ciPANE, franchipanc. On dit par corruption /V«Bcé</ï«nf,

mais mal. U faut dire /««x'/''""- O" '"^ ''^" ^^ ^^ '"°' ^^

parlant de cettainsgans qu'on n-mmu gins de frat:gipane , du
nom d'un Italien qu'on apelloit Frangipani qui inventa le

parfum avec lequel on parfuma premièrement ces fortes de
tans.)

•}• A t..\lR,4MQuETTE ,ailv. Franchement. ( AgilTonsà la fran-

quette. Hol. Parler a la franquette. Mol. )
\f rapek. , v.tt. Batte . toucher , donner un ou plufieurs coups.

( Frapei- la cuifle , fraper fur la cuifle. Cette dernière façon

de parler cft la meilleure, l'an. 'H^"'. U l'a rudement
frape J

t iftr. Heurtera quelque porte. ( Fraper à la porte. Frapczen
maître, l'amout vous conduit. )

Tcrapir. Ce met fe dit en parlant de monoie. [ Fraper une pièce

demonoie. Fraper la monoie.]

[
' Fraper d'anatème. Paf.li.

' Sa beauré frape le cœur Scies yeux. Scaron Ces fantômes

ftapent les efpiits.Cela lui frapa l'imagination.Cette nouvelle

me ttipe.c'ejl adirt , me touche Se m'étonne. ]

f Frasque, f-f- Pièce 6: tour qu'on fait à qutlcun pour le

choquer. [ Ilm'afaitunefrafque.]

FR.\55meLi.E. V. FraxineHe.

•J-FR.^Te». tf.m. Garçon Chirurgien > & garçon Apoticaite.

( C'eftunftater. J
Traiemcl ,jraitTmUe ,tiij. Qui eft de frère. Qui eft entre frères.

( Amour fraternel. Ainitiè fraternelle. )

Jraie ncitement , adv. En frète. ( S'aimer fraternellement. )
Iraieniftr, v.n. C'eft avoir un taport de frère, une union de

fr^reavecquelcua. ( Ils ftatetnifent & ils vivent dans la plus
grande union du monde. )

Yrateuiiié ,f.j. Liailbn de frère. Union 8c amitié fraternelle.

( Ils ont em.jloié les mots de communauté Si iiefraitrmté
pour exprimer une union lifainte. PatrM,pl.iid.\s.)

TrainnJc ,f.m. Ce mot lignifie meurtre de frère. Fratricide a été

condannèpat Vaugelas,m;:smal. Ondit fort bien Le fia

tiicidc tft un crime hoiiiule Se déieftable. L'Empire de Ro-
me commença par un fratricide. Tue Corneille, noiesfur Vaiig.

Tz p.iii.

'F'otrici.ie ,f.m. Celui, ou celle qui a tué fon frète. ( Ca'inaéié

le premier des allàllînatcurs Se des/fnrriii</c<. Le Hait, pi, zi.

La l'uiliance Impériale ne put ciclivter un Empereur fratricide

d'une lin tt..gique. LeMait pl.zi p us)
ÎRAuuE,/./. Ce mot vient du Latin f""" • Seilfignifie trom-

peii.;, fourbe Cd't un mot plus ufiiè entre les Piaticiens

«jucntrc Jcs gens qui parlent bien. C'cftuneaftiondemau-
vaifetoi ( La fraude doit étte punie. )

.Fr a ude r
, 1/. « TiOmper. Tricher. (_ Frauder les droits du fifc.

^ùl. ^poph.
)

Tc!A!,.iuleux jfranduleufe , ad',. Ce mot eft plus de pratique que
du beau hngage. U lignili» iraiapsur , qui contient quel- I

quetrompctie. ( Contrat frauduleu.\. Banqueroute fraudu-
leafe. )

it\>.iy:iLi£,oaFri!finelle,f.f. Sorte déplante quipoude des
Jeuillcs alTea femblables à celles dufiéne, i>£ qui poiiî as)
ienisdjtouleuïdepourpre.
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f FREtiWNE , rf. Folie. Nialferie. Sotifc. Pjtits foorî d'il

moût, degalanteric Se dejeunefle. ( N'avez-vous pas danj
votre tems fait desfdainei comme les auues?Jlf»/._/

Frc'deric ,7?;^. Nomd'homme.
Freuon jf-rt-Tcimede Mrijî^iie. Ce motadeuxfignificationj.

C'eftiavaleu) de la note qu'on apelle double croche. Ufi-

gnitie aurti des paflages , ou 3grémcn.i de muliquc.
L'un traîne en longs/r«rftii/ une voix glapiiiànie

Dtprcaux, $.it. 3.

Les Epagnols ont une difpofition de gorge admirable , mais
avec leuts/r<rfi>;ij 8e leurs roulemcns , ils femblent dansleui
chant difputet aux rollîgnols la facilité du goficr S. Eire~

monty Optra. J
Yredon. Terme de Iiu de cirits. Ce font trois , ou quatrecartes}

par exemple , au jeu du hoc , trois valets , ou quatre valeis

font un trtdon qu'on apelle fredan trmfcmt , ir quairtémt,

( Avoir fredon.
)

iredonntr ,v.n. Faire desfredons ou des paîTages avec la voix,

[ Il fredonne bien. Fredonner agrcablcnunt. On dit que les

Italiens fredonnent tiop

Et la troupe à l'itillant ceflant de fredonner

D'un ton gravement fou s'ell mile à railonner,

Dtpretiux^ Stff ïrf 3 . ]
' Fredonnir ,v.a. [ Ronlard , fut fes pipeaux ruftiques, vient

encor/rf</(jî)!;fr fes Idiles Gotiques. Dip.foit.c.3'\

FReGATi ,/m. Petit vaifleau àrames 8e à voiles, propre àd&i
couvrir Se à porter des nouvelles.

Fregjten ,f. m. Terme de Mer. Sorte de bâtiment Vénitiei\.

FRliN,f w. Ce mot dans le propre ne fe dit prefqueplus. Se

en la place on dit moris , Embouchure. Un Académicien fort

fameux a pourtant écrit [ U reçut un cheval enhatnache dont

\e frem éioit d'or. C'elt Academicieni n'eft pas en cela à

imiter.]

* Frein. Terme de Mc-inier. Cerceau autour iurouët du mou.
lin à vent qui arrête le moulin par le moien dune bafcule.

( Abatte le frein )
* Frein. Ce mot au figuré a un fens alTez étendu. [ Exemple»,

Seigneur mettez un frein à ma langue. Cnd. Les nouvelles

villes étoient un frem à qui voudroit remuer. Vau. X^mt.

I.X.C.I.]

I
* "P^nger fon frein. C'eftrepaffer fur fon peu de conduite, en

érte fâché Se en enrager,

t * Prendre le frim aux dens. C'eû fe mettre feiieufement 8c

couiageufement à faire quelque choie y étant contraint pat

fes propres intérêts.

Frcle , aij. Fragile. Qui fe peut aifément rompre 8c calTer;

( Le verre eft frêle La vaiiiélle de F.iiance eft ftele. ) j
" La beauté du vifage eft un /rf.> ornement. Mol. femmes favaif

tel, a. ;.

Frel.^ter. , v.a. Ce motfe dit du vin, 8e il lignifie fa'ffer,

foph,ft:.juer. ( Cabatetier qui frelate fon vin. C'eft du vin

frelate )
iRtioUffm. Efpèce de gtofle raoiîche, qui reffemb'e à la

guêpe , mais qui eft deux fois plus j tcff,- que la guêpe , Se

qui tft ennemie des abeilles ( Un gros f. don. )

Freluche,/;/. l^etit ornemeni en manière de houpe qu'OB

met à côté de certains boutons qu'on apelle iouimis ape.
luche.

Fretuehe. Manière de petits fils qui volent en l'air au cœm de

l'été.

[ J'entreprendrois en un tems ch.iud 8c clair>

Le rain calcul dafrelitches de l'aii.

S. .A/nant.
] ^

FREictR. ,T. B. Trembler depeur. Avoirpeur. Avoir horteurt

Avoir de la fraieur. [ Mes cheveux gns me font déjà fièmir.

Wji. p«. Jenepuisfansftémii parler des auteurs d'un li exé«

ctableatentat. t4»..^i(/n./. 6. Son nomfeul fait frémir. ÎÇa»

(l.ie ^ndromatjue^a.j.f 1. ]
* FremiJJiment , f. m. Bourdonnement foutd que font les cIo*

ches immédiatement aptes qu'elles ont fonné. [ * Onem,><;-

che le fremillement des partie* de la cloche en la touchant

d'un morceau de drap , ou eji ftiiant le bord avec la mam.
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frimilpemttit , f.m. Ce mot fe dit de h pr^mictî ablation que (

donnent certaines pallions , comme la crainte , l'horreur , la

cok-rt. ( Il aprit cette nouvelle avec un certain /remij/îm/nJ

qui matquoit fa crainte. )

FlcNE./Tr^. Sorte d arbre qui ileboisbl.inc8c fans neud», qui
cil dut {< qui fe platt aux lieux humides. ( H y a de petits

frênes & de grans ftcnes.
)

ÏRéNcsiE ,/î/. Il vient du GifC. C'eft une ah»ration d'efptit

?[ui eft un commencement de folie.
{_

Il ell tombe enficnc-
IC. ('aag.SjCiitce,l-j.)

$riii'fe,oafl.réncJù. Lesfavans font poui le dernier , mais les

auucs,qui fui vent l'ufagc aiment mi^ux lepicmici. UCgni-
£epanîon ardente. Ardeur violente.

[ Oui , depuis le moment que cette /r/nj/Ts

De fes noires vapeurs troubla ma fantailie.

Dépr. S«».i.]

Trinfn^ut ,aJ). Quia l'efprit altère'. Foa. ( Efptit fre'nétiquîi

C'eft un frcne'tique.

)

* ^rdiurfrintuijut. S.iAmma. C'eft à dite ardeai violente .ar-

dente.

FiécyiENT ,fitjutnte,aij. Franoncez frikf». Il vient du Latin
frrijucni , c'eft à dire

,
qui vient fouvent, ordinaire. ( Cela

eft fréquent. C'eft une choie aQc2 ticqueni: dans le mon-
de.;

triijiti'imtnt , tdv. Souvent. ( Il vient frc'quenmînt au logis.

cela îulve tres-ficquenment. V va ftc<]uenment en des
lieux qu'on ne peut pas dire. )

Frr'faf'i'"»'"" ,f.f. Prononcez frrXntttacien. Commerce d'habi-

tude qu'on 3 avec une ou plulleuis perfonnes. (Je n ai nulle

fréquentation avec un coquin de ceit<.fotte-U. La fréquen-
tation des gens débauchez tft dangereufe. J

Trê^i"niir ,T.a. Haniet. Converler ftéquenment avec une ptr-

lonne Aller fouvent en un lieu. ( Fréquenter quelcun- &a.
Di moi avec qui tu fréquentes , & )e te dirai qui tu es. )

Quand ccmot/>fjmnifr ledit </cjffr/»;,n«, il tégit l'aculatif,

comme d.inslcs exemples ci-dcflus. Mais quand il le dit iti

Ceux, il veut après foi un datif. ( Ufrequentoit nu losis de
l'intimé. Patru,pUid.xi. Il fréquente plus que jamais À la

oiaifon. ScAr. Rtm. ) On dit pouriant auffi. ïrequentet une
tnail'on. rréquentet le barreau.

ÏRéRE,/)». Celui qui efi né d'un même père Se d'une m'xne
mcre qu'un autre, ou feul.men^d'unmclne père , ou d'une
oièmcincre. ( Ircre de péte&demére. rrcrede pèie.ou dî
Bicrc feulement. Demi frère. iFréres conf2nt;uins. rrcres

utérins. Ttrmti dt Pa/au. Frim fHmiAH! , qui lont nez d'une
même ventrée, frite valuril, c'ïft à dire , illégitime , bi-

taid.;

Tri" dt Uit. Celui qui eft nourri du même lait qu'un autre.

Celui quia 1.1 mémeniiuriice. Qm a itnenoutiice commune
avec uji autre. ( L'eu fonl'tèrîdclait. )

itMK-fme. C'eft celui dont on a èpoufc la focur. Celui dont on
a èpcufe le hère. Celui qui eu d'un aune lir.

Jrirt. Nom qu'on donne aux Religieux qui ne font pas Pré-

ucs. Nom qu'on dohne aux Religieux novices. Noraqu'on
donne aux Reli);ii.ux qui ne peuvent être fcf es ( Amft on
dit

, nére Anfclmcctl un bon Religieux, frète riacreeft al»
qiiète )

7rir<i-mmeuTi. Ce font les Religieux de l'Ordre Saint François
qu'on apclle Cordeliers de l'eircite obferv.ince.

frirtidi Ucharirt. Soire de Religieux fondez par Jean Dévora
Portogais. Ils font habillez de gris avec un biapulaire de
mèiBe èiofe & un périr capuce. Ils n'ont pour but que de fe

fauvei en exerçant toutes fortes de devoirs envers les pau-
vres.

TTirisctiilitmt. refont les Jacobins. V. Ijcttii.
•} Frt'rf fr.,p:ri. Tcrm* de m»/irii. loiir .lire un Rcligieui de
nom fcu.'tnient. Un jenefai qui Religieux.

"f
Fiirriùupe ih,H. TcTmc dc miprii. sorte de pauvK petit frète

lai. Relijitiurdcaulmctitc. Religieux de nulle conlideri-
lion.

t ' c>»NHl„t,friTt. C'eft l dire, c'eft un gwliatd qyialmcife
diveriii «e .i faiie bonne chère.

"t '"'".r/. Rep.il
, & bonne chire qn^n fiis avec fCJ anJJ

L Ittecnltenc tircd:f«f,ie. f«ir jftctic
Un Iniiptt.int ùcfrf'it
ii^;J!4tei,ieij\qi

F R î
Qu''il en penfa perdre la vie.

L» ftnt.fAil. t }./aiI. J 1

Frïî»ÏE , ''. /. Sorte d'oifcau de nuiti

J-
fRtSiLLOS,/"™. Ar..iiflèau. V. Tru'nf.

Fresque, ou/r4i/^»f. Terme de P«i«rij>e. Sorte de pîiBtursai

l'on emploie les couleuts avec de l'eau feulement & lui oit

enduit fait le même |0ur qu'on y doit p.indre , & dont le

mortier n'eft point encore fec. ( Feindre à ficfque. Voi A«
PitUi^ trairtdi peinture. ')

Fressure ,/.p>. Coeur, poumon , S( foie dcquelqoe an'uoal,

comme de veau , d: moutaa , &c- (^ Une bonne ficifaïc 4e
veau. )

FRET .r."!. Terme de-Mer. Loiiape de navire.

frète ,ff. Lien de fcx. ( Frète d'arbre de rouède moulin ï etti

Frcte de moiec de roue J
Frite, frété! , nàj. Tctmc de B'jtftm, Garni de baiicanx en fotaie

de treillis.

Frrijj,//. Terme de */.','•". Xancaoxen formed. treillix.

Yréur , -v. a. Terme de .Alrr. Louer un navire pour porter 4c 1*

marchandtfe. ( Fréter un navire.
)

fréteur ,[. m. Terme de Wct. C'cA icpiopricuitc d'unvaifliiau,

qui le donne à louage iiunmiir.htnd.

j- FrtiiiUnt ,J'tiilh.H!e , aiij. Celui ou c^Ue qui frétille. ( 11 «ft

frétillant. Elle eft frétillante. )
+ Fr/fi(;r ,/r f. ( Cuuci.et lur lafrctiUc. C'eft à dire, ctwcbei fu

la paille. )

\ FretUler^v.n. Danfer. Sauter. Remuer, être tonjcms Mi
mouvement. Reaiuer diu 6c menu, ( Enfant qm frétille

toujours.)

Fretin,/;™, foifion de lebut. ( Menuftèiin. )

t * Fretin. Ce mol fe dit des livres , & veut dire livrti Jtrelmf,

Il lignifie aufti r''>,'ê itriiiut,
( Je me luis défait du fretin de

maiiioiiotcqiie. )

freiffi-n.. l'time de Urdinier. Ce font desbr;nches inutile»,

pat'i. ijr.'tUes foni petites , menuri & ciufonnis . Se qucl-

qucfui:, viclUcs Se utces. ( tj laiu a U taille occi tout le

ticiin
)

F T. l.

Fri KtViyadj. Qui Ce ptut aifcment leduire en pondre, qaîTé

j

peut ccraler entre les doigts. ( Les pierres calcinées lont
fiiabies. L'alun brûle etl fnable. L'aguic eft friable. Le lef
eft un principe lec CSc friable.

)

Frian n , friAiule, adj. Qui aiint à manger qoelque chofe de bo^-.-

( Il eft friand elle eft friande
)

^riAtiJ, friande. Délicat ?c bon a manger. ( Morceau friand. J
j- • Friand, friande. Qui aime quelque chofe. Ociieat. ( U eft".;

friand des cccurs comme un poulain de grain So^m .Friand

de louanges Met. Ua'cft fiiand que dctcholes quilcfoni
rite. Upjct friand. Sear. )

friandift .f.f Apetit nnjieu dcfordonné pour les chofes délica-

tes abonnes.) manger. (C'eft une fiiandifc que cela. )

. Yriandifei. Choies délicates Se bonms à mangei. ( Aimer leS

fiiandifes. Dotmer de petites tiiandiles auxcnfans. ;

^ • ïritnd<fe,r,f. U lé dit tn liant 3U tiguié. UCgnifie amaofi-
paftjon pour quelque chofe, pente aquJquechufc ( H)'^.
une ceitainc fi>andile de louanges qu'on ne fauoit it<p

eftimer dans un honnére homme. Ondit en prohibe CcR
ungaïUaidquialenez tourné j la fiiandilc. C'eUtdire ,e\ii\

a du pandiant ii aimer. )

Fribut ,f m. MoiquieftennfagedansledlrtderABKnqnet
& qui eft foiine duHolandois. C'eft un vaiflean arme en
cours, rlulicuisdifent tiibot. \o'\eifiktt.

fiùmiirri , frn. l'tononCvZ Jritutiet^ Cens de l*équipage du
vaifl'eau qu'an apcilcfiibut. La plu par; difeni /f.' ^ ">. Ce
lont les Cui laites des Iles de l'Amérique. ( Les fiibuiicisfon:

à craindre. Voiez/ii^n/im. .1

Fmc «NnB»u ,
/»« Terme de r«i'if»wr. c'eft une tranche de-

veau mince ^ bien batuè.anàifonnee avec des bcibes {cdc
In graiftc , {< qu'on feu aux entrées de rible.

FRiCAS(él,/rf C ell de 11 viande coupée eitmoireauT (c aflai-

fonnec qu'on fjit cuiie dans une p jile avec frn alla.loonc-

ment. ( imeiine buna^ tnciillcdè ponlcis Maa|;ci tmc ex-

cellenK l'titall'ccde veau. ")

P»«*/fr, t.d. liue en fricaUfe; Faire ure fticaU'èe de uc^-
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^ue chofè. ( Fiicaflet une paie de poul.ts. FricafTct de>

«rllfs.)

fricsj}e»r,fm. Ce mot fe troiire dans les Epigrammes de

Mainatd pa:ei:^. &: Hgnific un Cuilinier, mais il ne le dit

en ce fcns que burlcfcjueincui & uéine il ne le dit guèie.

( J'ai un bon fiicalïeur. )
* friciijjtr ,v. a. Mot comique, qui Cgnifie confuaiei entière-

ment , perdre , rpangcr tout i f.iit quelque liien. [ T.t>. L.

cil un drille foi t éveillé , ii a oon-rciileineat fticalTéroB bien,

mais auffi celui de fes pauvres dupes.

J'ai fricalil" mon petit pairimoine

tijc leroisbien-hcufcux d'éireMoine.
Li^vtéTf^ pcrpet.

]

-Bi ICHE,/^'". Quelques uns le font fîminin. Tirme dr l<erJi-

niir & de L^biimtur. C'eft a dire. Terre incuite. Tctre qu'on

ne cultive point. ( Cette terre ell en friche. Ce terroir ell en

friche. ) * t ll'nefautpas ieilî'erronerpiitf«^'ii'''«.

F«icTiOK j'"/. Terme do < AiVarjJEJj. Frôlement. (Lafriilion

eft fouvent nccclfaiie. Ul'er de friftions. Se Icrvir de tVi-

ftions )
fRiLiEU!£,/>iW<«/r!,*ij. SenCbleau fioid. ( Il e3 frilleux. E!îe

clt fiilleufe. )

fRiu.i s ,/.»). Erouillaid froid & épais qui tombe blanc furies

ariires êefutla terre. ( Montagne couverte de nège&d.- fri-

mas. y^H, Qiim.^ i.c.x. U vient de les noirs fjimasatrilier la

nature. 0»''îr. înf.s.]

F«isG A.NT ,f'ing4nte , ed\. Ceraotfedit des chevaux, & vent

dire qui va d un airfîet. Qui va en fâutaut. ( Chtval tan-

gant. ;
grtnrtiiir , f-ingante. Quieftakite , qui daafe > qui làute. [ 11 eft

fuit tilngant.

Elle eft pleine d'apas

Elle eil je«ne ScJ'rmgantc

Elle a l'humeur riante.

T>ecufildc peef.]

f Fri:,^uer,v.n. Oanfer. [ Ils danfent & fiinguent comme il

faut.
]

'Srinj^utr, v.a. Rinfer un verre. Jetter de l'eau fer un verre

pour le netteiec. ( Fiinguer uc veiie. Ua verre bien frin-

gue. )

Vuou/f.m. Terme ieLaiioureur. Petit fer ataché au côté du
fep de la charrue.

+ Un PRiPE-s.'iucE, f.m. Uneefpèce d'égrillard & de goinfre.

ïriper , ti. <i. Conlumer. Gitet Ulcr. ( Friper un livre , un habit.

Livre ftipé. )

\ ' friperie pt:4Cf. C'eft faire la vie. Faire bonne chère, & rite.

( Ils ont fripé le pouce enfcmblc.^

+ ' friper fticUfii. C'eltàdire»ep.isaller enclaffe.

jènperie ,f.f. Lieu à Paris ou l'on vend de toutes fortes d'habits,

foit vieux, oun;ufs , où l'on vend des lits 3c tous les meu-
bles d'une chambre. ( Acheterunh.ibitalafripeiie. ^

^ ' Se jcttcr fur U fnftrii de ifuettan. C'eft le jcttei lut quelcun,

l'outrager & le gourmer.

•fripier ,f.m. Celui qui vend& achette de vieux habits, & qui ea
fait auffi de neufs. On ditauEftipiére ,/i<t7?./»>».

+ ' fripier i'ictiti ,imfuieni pUguire. Molière , fcmmcijivantti

,

«.3./.'î-

J-RiPDN.fTra Méchant. Maraut. Fourbe & coquin. ( Fripon

comme un. de Paris Qu^and on eft né fiipon , c'eft une
efpecc de petit miracle fi oa devient jamais liounète-hom-

me. yl

fnpun. Ce mot en parlant d'écolier veut dire libertin, négligent

qui fripe les dalles. ( C'eft un petit fripon.
)

-j- * fripon. Terme de larrjje
, dont les Dames qui aiment fe fet»

Vent en badinant avec leurs galans.

t ' fripa jfiponne , itjj. Cemotfe dit entre amans 8c amantes,

maistoujoui: en tiant Si badinant [ Tcuxfnpom. Sca.poef.]

1iifcnue,ff. Coquine Fourbe Scméchante. ( liaefianchc fri-

ponne Uue n-.cchant» friponne- )

^ ' fripir.iie. Terme decirep
, qui le dit en liant , lots qu'on

pailc a une Daarc qu'on aime. ( Ah! friponne, vos beaux

) eus m'ont c.étobé lecœur.)

f ri, j'idtr , v.it. Faite quelque friponneri-. Prendre quelque
petite chofeavecrMirellé. ( Oii en at-on vu qui aient fait

mourir leur Cuilinier poftr avoir fnpoimt quelque choie.

^it. Luc.Ttra,^. Les Laccdémonicns peioiiitoient àlcuts

FR ? ^4>
en ffllS de /ri^»'!»"' quelque chofc. ^bt.yAftpl,.)

\ ' Friponner, Tci^nt deca'tjfe
, dont on le fcit quilquefd .

parlante quelque jolie ftlle.
(, Vos beaux >eux ont fciponnc

mon cœur. )
Fripi>n,.me,f.f. Aiîlion de coquin, <le fourbe & de mé; liant.

( C'eft une ialigne fnponnerie. Faire une fiipi^nncne i
quelcun.)

Frtqubt,/»!. Sorte dcmoineaufou que les Italiens ap.'l!ent

P.ijjiram.itti4gia, Voi OUnatrai't dei oifeaux quichtnienC. Klij
fiiquetinàle Un fiiquet femelle )

' f Frtjuet ,fm. Il fe dît d'unjeune galant qui n'a que du C4<
quct & de l'afféterie. ( C'eft unpetit fiiquet. )

frijuer. Sorte decumoire quir: ce pour tirer la friture.

Frire, V. a. Veiin det'ct\aeu.x . jefti, ti,fii,,lf,it. Ntui U'f"»
friie ,Vfr. fuites frire ^ili fotitfrire. lefmf.i f,ire. l'aifir C'eft
faite cuire dans la fritut^ ( Frite une carpe. Ftiie unbrochet«
Goujons qui funt bien frits. )

[)• * Un'yapas </'fKDi/rirf. \l n'y î rien i frire ; C'eftàdiie,il
n'yatien aefpérer II n'y arien i gagiiet.

Peu de gens fâchant bien écrire

Ont ibondininent dejiuifnre.

Sua. P<,ef.

C'eft à dire qucles habiles Auteurs ne font pas d'ordraai;C
foitacoiniujdez. ]

' \ Tout eft fnt. C'eft à dire. Tout eft perdu. Tout eft pris Ii

n'y a plus rien. Tout hen'ne ijui U voit e/lfrtr. Vt:i. Peif C'eft i
dire qu; quiconque la regarde en eftamiuveux.

F&isE,/?/ io/te de toile qui eft forte & fvtm.ôc moins fine

quela vériiible Holaiide. l' Une bonne frife J
Frife. Sorte d'etofe de laine frifée

tnfe. T^jime d' ^rchneciure. C'eft la partie de l'entablement qut
eftenttel'arciiitrave S: la corniche

Frifery-u.n. Ce mot fe dit proprement des cheveux. C'eft met-
tre les cheveux fous les papillotes, les iciter avec un fer ,les

peigner er. arraiigeantavec les doigts 8c Lut donnant un tour
en manière d'onde.

* Frijer. Terme de •Maitre d'hetel. Plier Une ferviette , ou i%
linge de table en maniéie de petite onde. ( Fiifci une fet-

viette.

)

* Frifer. Tetme de Drapier. C'eH faire veriir delà !aine» un drap
en forme de coton. (_ Frifer un dtap. Drap d'or frifé. Van,
Si>iri.l.i. C.5. ;

'Frifer. Toucher prefque. Paflèr aii-près. ( La baie lui a frifé

l'épaule. Fiiferbcorde.
)

* On dit au figure qu'un petit vent fiifel'eau lorsqu'il ne faic

que l'agiter par petites ondes.
Ckeiat defrife. Teimt de for'itîcation. C'eft Une grofle pièce dc

bois, tiavetfee de plulicurs autres pièces de bois feireet
, que

fert à boucher un pafl'age , une brèche . &c.
frifi ,friÇée , ad\. [ Cheveux frifez Drap dot frifé ] Cliimfrifîif

ce font des ehous crépus 3c vetds qui viennent en hiver.

Frif<irer,v. ». Fiifet fouvent.

•} FïisiiuE.rtrfj. Mot un peu vieux & qui ne s'emploie q«e
dans 1: comique. U lignifie joli & gentil.

[ l'ai vu maint homme Se mainte femme
friftjiiei , galans en leurs atours

,

Briller de mutuelle Ramme.
Kouv. Parnaffepag: ^ç. ]

Frisquette ,//. Terme d'Imprimeur. Manière de chaflis qu*aa
met fur It feuille en blanc lors qu'on tire, 8c cela de peur que
les pages ne barbouillent.

Fr i sur i,ff. Manière dont les cheveux font frifcz. ( La frifute

de cette perruque eft fort bonfifl )

Frisser.v. n. Ternie ilmprin>eur ,c\ai fc dit lorsque les c»«

tarte rcs branlent pourn'étre pas bien ferre» dans lafoime»

8c qu'ils marquent la lettre double, ou brouillée.

Frissok,/?»», Froid qui vient au commencement d'un accè*

de fièvre. Mouvement foadain 3c véhément caufé par Ix

letraitedelachaleiu. D<£. .( Avoix iefitlTon. 11 eft dans le

frillbn.)

Frifoimemint
, f. m. C'eft le fiilTon.

Frijfonner , v.n. Avoir le fiillbn. ( Il fiKTonne. U a friflbnnô

toute la matinée. )

[ * Frillbnner d'épouvante. Dtpr. tpin. D'une fécictte hoiIî«|

je me Ceaifnjfonnir. llfane Iphi^enie, a.i fi. )
FRiT,/r«», VciSï/'.'«,

ftiit a
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Fr tHa iRï ,/ / Sorte de plante qui fieurit en Mars, qui porte

deux fcuilKs qui pendent du haut de laiigcen tdme de pe-

tites cloches tiqucrécs.

rRiTlE,/?/. Term: de rrrrier. C'eft Iccume qu'on otc dedcf-

fus la matière qu'on a fait fondre dans les cuafets.

Friture ,f.f. Ecuite , ou huile dont on fe l'eit pour fiire

quelque poilVoii,ou autre diolc. ( Cette fiitutc eft trop

Tieille. )

Frivsle , aij. Inutile. Vain. ( CïU eft frivole. C<«. 7^»». Excu-

fe frivole. ^4(.)

F R O.

Troc,/! m. Terme de BtnidiHm. Habit de ferge noire fort

amp'.e avec de grandes manches St un capuchon , que porte

le Religieux Bcnédiftin lors qu'il eft a l'oiicc , ou qu'U va en

vile. ( froc ufé. ) „,„,.,>
Troc. Ce mot eft aulfi an Tcme ii Ectnarim. C'eft 1 hibit du Re-

ligieux Betnar Jin en ctremonic. Cet habit parmi les Bernar-

dins s'apelle aufticiix.'t. ( Pteudte lbn/r«c,oula coule pour ,

pour aller a Vèptcs.^ '

» ^tcr Ufroc. Ces mots au figuré veulent dire qu;t£i 1 habit

de Religion. On dit auffi au même fens. leiicr tt fret mmx

•rriw.

rROir>,/:m. Froidure.( Le froid eft ennemi dcsneifs.Legrand

fioidn'eft bon quj pour les choux ;

* faire Uf^cid. C'ell à dite, ne tc<moignet nul emprefTement

pour une chofe. Faire le rcfervc. Témoigner une froideur

dcdaieneufc. „ , , , -,
* • Soujltr le chaud& te frcid. C'eft .1 dire le pour u; le contre.

froid, froide , ad). Qm a de la froidure. ( Tcms fioid. Vent

froid Pluie froide. )

*Fro<d, froide. Modéré. Pofc. ( C'eft un grand homme froid.

Jeluipailaidef'ngfioid ) ,.,..,
* froid, frode. Qui n'a plus l'emprcftement qu il avoit , m I ar-

deur qu'il avoir témoignée ( Il cit torr froid là deOlis. ;

*Fro,d, froide. Ce mot fe dit du difcours, duftile &dcspenrees,
' & il veut dire trop affeae. Puéril. Sor. Q;^i.i»conuaite au

bon fens ^'«l. Def. /.or<i:'>, e.? ( Stile f.oid ^./. l'enlee

froide, ^i/. Ccttcloiiaiige eft froide, parce quelle eft ex

ce<\'i:eBtdraii,aTnàMé«ai'.)
, , ..

Tn.d.ment , adv. D,ins un état ou Ton fent U froidure. ( Nous

fommesicy froidement

J

^ , r
+ 't,mUm.:,t, adv. D'un fang froid. D'un fanj raffis ^ pofc.

D'une manière froide ( Vous louez les oeuvres d'aut.u.

froidement. O'. vh. £pii. t. 3. Il fe mit a rire Se me dit Uoidc-

mcnt.Pafl i.) . ., .

f,„diur,f.f. Ce mot dans le propre fe prononce d ordinaire

comme il tft «rit. & eft u ite d..n5 les matières de Philolo-

phic. onpiutdr, quela/ro./.«reftimcqiia!ite qu.impr.-

nie en nousunfent.mi:nt de fioid. ( La chaleur atflipe &
«cariu ik bfoi/"'airc.iible acrellerre Be'tr.ir .Un, fafh,.

UMÙ , en parlant d.s qdili-cz dit qu'il y a iiiaiome> d^frc.

rf««r,& que ces atomes font piramidaujt L'eau api es avoir

été échaufecTcpiend fa froideur natuiclle ;

-Frttdeur Ce mot a-ifgun fc prononce fedeur. Erpece'd'a

Tcrfion. Cran.le indiference. ( Parler d'une peifonne avec

froid.ur. M.drUKcehrf.ueaHf. La ttodcur des femmes Ho

landoifes leur tient lieu de verru. ^. E:r,moni.)

•fjirf frtid a rjwltun. Bairi /reid avet ^•leUun. C'eft Ictrlitei

avccftoideut.
, r .j 1 ••

» // meeUcavecr»" fr.id , C'eft i dire , la froideur avec laquelle

il me parle me fait de la peine «t je ne f^ai comment agir

avec lui. , -, ,. r t

+ Fro,.Ur. ce veibe n'cft pas en ufage, en fa place on dit «/.«iir.

SroiJure y.f rroid I
La froidure eft grande. La froidure eft

ennemie des neifs. La hoiduie n'cft bonne que pour les

«houx.
, r •

,

Mifcrahlc troupeau , qui durant la fioulure

Vois CCS ch.lmp^ fans moiU'onât ces ptei linstcidurc.

TtAcan, Irerf. a. ;.']

/jtoitir» . ^ ' Rompre Mettre en pièces. Bnfet. Meartiir.

( L'un me heurte d'un iis dont |C fiusioui froiflc. £>/^r««»',

•>"' '••1 r ir<

F R O
fRTVtieï , f. m. C'eft un compofé delaitptis 8c caille q»-'on

tc.he , qu'en faîe , & qu'on man;e. C'eti «-ni un con^pofé
de lait, de crème & deprefure. ( Fromage gras. Fromage
afÏHc Fromage à la crème. Fromage à la pic. ) V.Char.

tKO>iLsr ,froum!r:r,f.m. Qu^elques Auteurs du premier ordre
ontcctit/roxwjfn; joa: froment , mai» l'ufage ii'eft pas po«t
eux , on dit . 8c on écrit /mwijnt C'eft une plante qui vient

d; lemcrce , qui poulie un tuiau nolieux au bout duquel il f
vieru un épi qai renferme une graine dont on fa t pour la

nourriture de l'homme le meilleur pain qui fe faûe. ( PHI
froment. Bon froment )

\ Fromtnùe ,f.f. Farine de froment dont f^n fait de la boulie:

Froncer , v. «. Terme de Tmlltur , & de Cokrwiére. laiie

plulîeuts plis deiuiieSc de rang avec l't, nillc ( Froncer le

poignet d'une chemife. Ftonccrunhaut de chaulTe. )
' Frtrxer U fcur. i' ^oi. C'eft fe refroigner. C'tÛ fe faue Dn ak

qui rèmoigne duciiajrin, de la fâcheiie.
* Frciicemeiti , Cm. L aftion de froncer les fourcrir,

Tromeurt , ou /Te/rf..« , comme l'on piononce ,/?/• Ce font les

plis de l'ètufe qu'on a froncée.

FroncIe,/.»». Tumeur imp'jre qui n'-itaurpattlescharnuëfr

par ftunion d'un fang groliier. D.-^. ( Il a un ùocde i U
/eflfe. J

Fr o nde , f f.
Corde d: deux , ou de trois fiis , longue d'ane

a'jce , ou environ , au milieu de laquelle il y a une poche

faite en re;..au ou l'en mer la pierre qu'on veut jetter.i» qui

fert 3 jctterdes pieiies.foitpour Icdivertir , ou poux le b».

tie. [ Une bonac tionde. bc banc à coups de fion>ie Les

biafies de la fronde. Lcpanict de laficude. La ftendc cli-

que.]
• troide. reparti des Paiifiens durant les dciniéres guettes,

qui 9'cioii forme contre le Cardinal Maiarin ( ta Ironde

i.ntrc en rut. ii-n^'^ .lialadei. C'eft a dire iit.onde com-
mence à tepiendre coeur )

Yrenier , v. n. Jetier une pierre avec une f.'cn Je. ( C'eft un petit

libertin qui s'en va tiond .r toute h (ouinec. )
j-

* ffiJer, v.a Ptlter contre qu.lcun , I' railler. Ataquer

quelque choie. S'en moquer. S'en rire. (Je fuis 1: premier i.

jroiidtr Icsiidiculesdcla Cour. >l«/.ll ne te foucie pas qu'oa

fioi.Je les pièces. Mo\
Oui , l'Auteur inconnu qui par lettres vous fronde

De voire politique a découvait le tin.

auteur ai:ontme. )

t'tndeur ,fm. Celui qui jette des piertcsavec Dnc fronde. SoU-

dat qui du tems des anciens Grecs ctoit aiinc d'uiibcuclier,

d'uu calque, d'une cuiralle Se d'une fronde, dont il fclct-

voit pour leitcr des pierres Se des baies de plomb. ( Ceux qui

lany^'ienr des javelots ne pouvoi.ntaicindrc les fiondeun.

del'ennemi ~Ai/'.reiraiiedtidixmtte ,li.cUz. Il s'enrôla |uf-

quesadeux censfiondeurs ^bl. T^ei. I ). ) Ce mot lé dit des

jeune» garçons qui j.itent des pierres avec une fionde.ii-'cA

un petit fiondeu'.)
Frtnde;ir. Celui qui eft du parti de U fronde. ( Frondcnii,

dont la vifueui étonna ce maître Calabioit , courage. K«/«
t'.ti.idei d* ^artg-^i peur ta fre-tde.

)

Front,/, m. Patrie du vilagt. fituée fut les yeux qui s'étend.

julques aux temples & s cicve jufqucs au commencement
des cheveux. ( Un beau front. )

[ * Iront de poiUbn. Front d: tiuite. T^eni.i. fariief llS.

* Front de cheval. Front de chien.

* Front de cliauilee, ('.m. S^in.!^."]
' trimt. Imprudence. H.ndicfle. ( Pe quel fioni non? opo-

fez vous un afte qae vuui-mcmc condannex. Pairu,fit-

•'"'•')
' F.o»t. Ce mot fe dit en rrrriti de ^nerre , Scil "f nifie. F*"-

Devant. ( Ainli on du ^<ir./i«<:> ^«•rfKi t;r<t. C'cll J dite faii»-

face & le prelcntet a '.'ennemi pour (e dcfcndie. O» dit auBi

lefieirdi.ntaiMUoH. Poyi dir<. la tiie d un bxarllon l.acavi,

leriefailoit n-^rind ;i ,r.Ml. ^r 1 1. Il mena (on infante-

rie («rf»*"'»/^»» -.4'.' .<f. C'eftundcfileouiln'yapïspour

I

paflitt quatre hfmme. de front ^*' .^r. ^

\De/ en! ,a4v. l'ai^cvani. ( Choquei l'ennemi defiont. »^*i

/t»ii/4/./:m. Sorte de bsnJeJii avec lequel en api. que lai le-

lionrt^uc'quctcmcaccoiiu&luiucaiu «Icicic { Faire umi

J
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'frtnté!. Sorte dt gêne que les foldatsfbnt Toufrir aax païfans,

avec des cordes aoni a leut leiicnt le fiontpoui Kui" faiie dé-

clare: ou eit Icu: aijjent. J
{ri>niiii'i,r "' Cemotled.t en pat'ant des cétémonles Juives.

Ce font quatre moiceaux d; velin Cépi'cz, fur ch cun def-

quels cft cent un paliagc de l'Ecntuie laintc. qu'en pôle tous
<]ua<relur un quarte de veau noir, quia dcscouiroics,& que
les Juiû le meitent au milieu du front lors qu'ils lont dans la

iinfj,o.'ue,&2vtc lesci urroiesde ce quatre ils feceipncntla

tête. ( i.esjuits lemetten: un /'on';<:u lors qu'ils piin.tdans

leur SinagOijus. ) Voile l'eie S:miinT^cartd, cmmomci du
Ju,f,.

Froiiudu. Morceau d'ctofe q'.iicou'.Te le front des cli;vauxde
grand diliil.

tmnti.iu. Terme de Eounelitr. Partie de la téiicre de la btide.

C'cflun morceau d; cuir qui pafle lelongdelatttc &auàel-
fus des yeu.t du dicval.

XrtHUi;e, [.f. Limites de pays. lîotnesdcRoiauitie oudecon-
trtes. ( Les frontiéics du Roiaunie font bn.n gardées.

Première , adj. Qui eft fur les limit:s d'un pays. ( Ville

fionticie.)

S'Ci^Juci, f.m. TcJtne d' ^rchiii[i.irr,<\a\ fignifie face de hk-

tir.int , mais en ce fens il cft liois d ulage. En fa place on
d:t fj«.

•
\ Fromijjr.ce du li'^re. Ces mots fgnifient devant de U\re , mais

en celcns il eilunpeu vicu.\', &:enfaplaceun diiftr^.ou di-

van; délivre. On dit C-.èjace pout mettie à la tète d'un livic,

non paili bien pour mef.re au/' nw/^t d'un livre.

Froiron, / m. Ornement a'Architefliiic, qui paroi' élevé au dcf-

fus d.s portes, des cioilées & des niches, [Fronton biifé.

ïronton oursrt.'j

FRorEMtNT.f.w. Letoucher. Aftion de shofes qui fe to'j-

ciient avec force- Manière de fii.lion. Lefrotenient ded-.ux

corps qui ne loiit pas fou durs produit leui embialcment.

7{oii.fiji. 11 ufo;t pour fa fante, de certains fiotcmcns. L'^ùé
T. Umar}d.'\

Tenter , V. a NcttiJier avec un frotoir. Nettéier. ( Fioter une
chambie. Frorer des carreaux, fioter un plancher, Frotei

un archet decolofan: J

f "Ftotcr. Roder. Eaire [Protêt quelqu'un dos Scvemre.Scii.

Il a été fioté comme il faut.^

St frôler, v.r. [ Se fioter les dents, la tête, &c. Les Anciens fe

frotoient le corps d'huile.

•^.' Srfniur ,: a:ie!:j'i'ni!. C'eîl.idlte, S'ataquer à quelqu'un. Se

jouera quelqu'un Se piendreàquelqu un.(llRefâitpas bon
fe frour i lui. ^-^O! Luc.T \)

tnt€ur , fm. Celui qui froteies carreaux d'une chambre. Celui

qui froiv Se neiteic le parquet d'une chcmbre.

FrjrM'c,/. f Celle qui f-oie lescaiieaux d'une chambie,ou le

païquet d'une ch.imbte.

Imtcirj'.m. Prûnencet/itioi. Mot géncial pour dite unechofe

dontonfe feit pour netteïer, elfuiet & fioter. Linge carié

dont on fe fiote Scfe décraiTe le vifage & !e bras.

Fro;«/r. Te:mede .'ï'î/'r/i'r. Chifons, ou auttes pareilles chofcs

couvertes d'une t.ipe de vclouisnoii piopte à nettéier les

chipeaus & les habits.

frtroir. Teimede Sarhur. Linge dont le baibici effuie fon la-

jtoii loilqu'iliait la baibc.

F R U.

•Fructifier, v.n. Il Te tiitdes Arbres , Se veut dire porter da
fiuit, faire des fruits. ( Cet arbre ne fruftiSe point. Ciircd'E-

iK'.vtle. Les arbres de ce jardin fruftifient beaucoup.^

*f;tHli,fier,-u,n. riofiter. (>! VOUS ofiez à Dieu vôtre travail,

ille feia frufliner. ^rn.)

FeMUueux , fruSiieujè, adj. Qui porte du fruit. ( Terroir fru-

ûueuTj I

' Frniiutux
, fruC.ueufe , adj. Qui eft Utile. ("Chofe fiuftueofe.

Cela lui fera fiuducux.^

'"FriiSueuf^ment , ad^. .^vec fiuit. Utilement. ( Les Aportes

ttavai'.lcient fiudueufement à la propagation de 1 Evan-

grle.)

EsucAi, jrugcle ,ad)eci. Qui 3 de I». frugalité. ( Hoiume
iiufisl.)

F R U, 4,,
TrugaltvttHt,tiv. Kvtt frugaliré. ( vivie frugsIeiHcnr "*

Vrug.<!::é,ff. <^o:te devenu qui nous tait être ttmperans & ré-
glez dans le boire Se le ictiigei. Sobiiité. Vfim q.jj con-
liile à fc paficr de peu. ^ ii vit dans une "rende fiu»
galitc)

FrUit , fm. Ce que portent les aibres, les pbntes , U\i tetit
poutl3nourriri;:e ou pout le plaifir deiiiommfpiintipjie.
nient. ( Lesfru-tsde ia terie. Fruit anoiîu. Fiuit àpepn;
Un l'on & excellent fruit. Fruit i âtif. trun tardif. Fruit d'é-^
téjCud hivei. Ftuit infipide,piericuï,faiincu.v,pâteux,giL-
meleux. Chair de fruit. Fiuii qui a une h onne eau , la peau
laqucuë, loti!, le corui du ftuit. Lcfiuit acoal:. Le fiùirâ
biennoiié. Un arbre fe met?, fruit, c'eftxdire, commence i
porterdu ffjii.ap.ès avoir été longtems fans <n faire, fruit
quitientàl'aibre. Le fruit tourne, <:•<;?« dire, commence à
mûrir.catlecomrr.encementdelamatuiiic feconnoit .nce
que le fruit iOiine& change de couleur. Arlie abondant en
fruit.)

* Frmt. Deflert dî fiuit qu'on fert apics la viande. ( Servir le
fiuit, )

' Fruit, j.m. Portée de quelque animal. V. Ferlée. (Benifoit h
/iiur d- votre ventic, Ï.Lt-c, r/ji)

* Fr«i.'. Utilité. Rccompcnfe. (On ne fnuroit trop eftimer un.
fi beau/i-B;: de la probabilité. P.://.«. Je ne voudrors pas tiier
de plus grand fruit de mon éloquence- que. f-'orl.fj.

* Fruit. Efei. ( Les membres eftropiez, \r-<, viles ruinées, les mai-
fcns biu!ées,les pais dcferts.fec lent des f.uirs de la cuette.

J

f Fr«;t. Chofe qu'on n'avoir pas, ou qu'on ne voir pas fou-
vent. (Ce font pour vous des fruits nouveaux. Sa-.ttti.)

Finit. Teime d'^ychtieiie Sx. de i\Uç<i.i Ce mot le dit quand on
n'élève pas une muraille à plomb, mais qu on lui coniie un
pcuderctraiieàmcfurc qu'on l'élevé. ( Donner duf:u;tà
une muraille.^

-j- Friti:aje,f.m. Il fignifie fruit en gcnéral. Toute forte de fruits.
("Une vivoitque d. fruitage

)

Fr/i.-ririf,/:/. Lieu oii Ion garde le fruit. ( II ne doit point geler
dans lafiuitctie.)

Fruiterie , f. f.
oiîce chez h Roi laquelle fournit le fruit aur

tables avec toutes les cires & chandelles pour la mailbn.
Frair/i-r,/»;. Jardin ou lontles fruits. [ Un be.iu fruitier.)

Fruitier, adj m. Il ne fe dii qu'au maleulin. Arbre ^Mi/fier. C'eû
un arbre qui porte du fruit. On diiai.fii/ar.i'M/ji.jr/fr.

Friiittén, f.f. Ceit celle qui vend des heibes & de toutes fortes
de fruits à Priis.

Fs.\i Tï, <j<ij /.Terme €l'.^.if'f «ÎJirï.II fe dit des mUailtei qui font
telleir.ent éfacées qu'on n'en peut lire h légende. & ucs pier-
re: dont on ne peut conoitie l.s hguies, ni les in.'criptions,

FRusTRtK , v.a. Priver quelqu'un d'une chofe qui lui étoir
comme duë.Ttoir.uei.(Frufticr l'attente de quelqu'un. Pa/:/.»;

Ulesfruara de. eut attente. {',i«.£)i,i,i. liuKer quelqu'un de
fa plus glande efptrancc.)

Friiftrafn'e.a.i\. Ttime ii PaUii. Ilfignifie vain & inutile, 3:
ce qu'on rend rcl par de ir.auvais artifices . comme pat la chi-
cane. (Cette chitaiierendi'Aiiét duP..ilemait;r/,y?M;e,rt.)

r U G. FUI.

Gint , fugitive , ad\. Qui fuit. Qui eft en fuite. [ Amour
fugitif. Elle eft fugitive, ^i.'. Elclave fugitir.

]

Fugi-if , f.m. Qui eft en fuite. Qui eft eriant. ( Un pauvre
fujtitif)

Fugue, y;/. Terme de Ww/î^n^ Imitation de chant qui fe fait"

lots que les parties s'eniteluivent,& chantent les unes après^
les autres patlemoien de quelque fi\il'ç.\'eic\_Zerliii<itrairé de
m.iyî.jKir 3 p.ir:ie. Une double fugue. Commencer une fugue,.
Faite une fugue)

Fur.iRD ,/ot. Soldat qui fuit aptes le combat perdu. Soldas^
qui tàdient à échaper aux ennemis par la fiiiift fPourluiviee
lesfuiards. ..Abl.^r")

Fiii',v.n. Iefiii,/aifiii,jefi,ïi,]!friirdi,crc. Se mettre en fuite.-

Lâcher le pié & f« faiiver en coaran» Tâcher à s'cchaper pai.-

la fuite. ( L'ennem.i fuit Fuît de petir.^

F«ir, 1/ 11. Eviter. (' Fuir qielqu'un.^.;/. Vuitl'ociûon. Pepetf,.
ruitlevice. ratt Umoit. fuir le travail- Faille mal. Faisr
ladifpii;.'.

)

FmtjV.n.latimas àe-Talaù, Cciîdilaïcr. cliercSer deté;iiiM»>

Fu
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fores Undcfendeu'quiamau^aifec»ufefuittftdIourjr)

• fuir, Ternicdc Pi>:"rf. C'cftsMoignctdcsyeuji. ( Vous lai-

tes trop fuir cette paitiel.i.)

Fui.tni,mri7apt. Qui fuit, qui s'éloigne d'un lieu- ( Je l'i' ''^

fuijnr
)

*tii:<int,futMte,di\. Terme de T'/inrirr», c'c-ft i dite fjui fu't,

qui s'éloigne des jreux. ( Cela eft fuiant. Cette paitie elt

fuiante )

Fui-ff- Afliondelapcrfonncqaifuit. Aftioa defuir. (Une
honteufe fuite. Prendre la fuite. Mettre en fuite. ^W. Sefau-

vetihfuite. Etreenfuite. 1

F<M«. Adiondelaperlonnequi éWte. C La fuite des ocilions

ptochiincs Tj/V. La fuite des dangers.)

'Fumt. Ecliapatoiie , excule. ( Cette diftini^ionn'eft .ju'une

fuite.;

Vuitt. Terme de CHf'. C'eftce quifeconnoit.cjuandlesbctcs

coui.nc & qu'elles ouvrent îe pic. S*L

r U L. F U »£.

toi: GTSta!!,fn!ipiti'fe,iiJ!. Terme deCliimit qui vient du La-

tin Illcditdeli fumée cpailVcîc des vapeurs qui contien-

nent de la fuie, ou autre matiécc grade. ( Dans la ptcuiicre

fonte d.s mocaui , il s'exlule dcsvapcHn fuU-mtufti.dont \e

fait lalitar^e. Lenoir de tu.ti.:.: letamancdcs vapeur» fuli-

gincufes des pins, ou autres b.'is gras que loabriile.)

fuLiiiN ANT,/o/OTj..j"îf,^jrr. Ce mot vient du Latin, qui ful-

mine , qui crie. (J'ai o»yun frédicateui fulminant contre

les vices.;

lit'.n.rMii.fulmiiinii, a ij. Terni; de Chimie, qui f; dit de l'or,S£

qui lîgnifie dilTout dans dcl'cûu régale. (Or fulminant. On
ifaitaul'.uine poudre fulminante. ) Onles apelleainii icjufe

du bruit que c:s chofes fo.it quand on les alume.

Fi,/.'iinafi«n, /? /. Terme iTtj/iff. Extcution ou dénonciation

d'un: fenienre d anatème, faite pui>!iqueincnt S: avec Us cc-

rtmonics ordonnées parles Cinons de lEglife. (faire iaîul-

tuination d'une fent.nce d'excorauiunicatioii )

]:u!mihin>:i,ff. Teime de tvii-nij. Le bruit qui f. fait quand les

parties voiatiles de quelque mélange en l'ortent avec iinpc-

luoliié. La falminttitn s'a/eile auûi iitomum. Vtmiri,

Chimie.

Culminer, v. t. T9;n)e</'F^!i/i.Prononcet unefentenccd'excom-

muni.-atio». ( f uloiinct une excommunication, fulminât un

tïionitoijc.;

'[•ntminer. Etre fotten colètc. Tempàer. (" Il fu'onine contre

fa femme. )

Fuu^B , '•/. vapeur qui fort du bois qui bitile, ou d'autre cbo-

lïcombul'.ible queicfeuconfume. C Lafumecgitelcsineu-

bLs ic fait malau.'cyst.x. LaUidcur des Lapons vient en par-

tie de ce qu'ils demeurent dansdcscabjn.^ pleines de fuinéc.

Sciuftr, HtjUi't des Ljfitni. S ca alei enfumée, luinee de
cuifine )

iu-nit. Vapeuiobfcure qui fo^tde la poudre & de rjnillejie

lorsqu'on/ met le le». ( On nele voioit pis dansie cluicp

dcbatiille acaufe .le \i fum.-e de l'artillerie)

'fu-née. Cemo ledit a-4llideli vapeur du vin qui monte à la

Cctt. (Il lit encuic lempli des fumées du vin. )

'gitmiâ. Ce'notertfott ulité auri^urc. ("On repait les grans

de vent 8i de fumée (Jan.'fi.'i. La jloire des mortels n'cft

q I o.nbtL ii que fuiuce. 7^K<ii,ifrj j 3. /c.) Une mule afaméc

ne peut pas lubliûct de fuinrc. r>epr./»e:$jiieth.^) 1

Inmiti. Tetinedc t'"jj/^. Fitniede bétefiuve.
|

f»méri férm^'i, nu formel. Ce Ion; Ici lientes desbétcs fauves

en manirre de ciotes de iluivres S^.

famir, v.n. Ce mot au piopre fe dit du bois qui btùle 8c d'autres

choies qui jettent de la fumée lorl'que le leu les conl'ume.(Le

bois fu aie. L'eni.cns fume. Fane fumet de l'encens )

laiMcr , V. 4. rcudic i la fumée. ( fumet des langues de

beuf. )
• fitmtr de flirt, Sttr»n,f'tf. C'cftidire, éttc 'out en colère.

(Ju du qu'une ch;iiiibi« :.....e iV que la cheinince tumc .luis

• uc la 'uniee l'eniie daio h cliainiie.

* Il fe piend cncoit dans un Icns doublement Cguié, quaoj

OornuUc dit.

Ce fan.', qui tout vcifé ;
" • ncor de courroux

Pc le vui; répandu pouid'autics que pout vous,

FU M
,

* lumtf, «. 4. Ttcndre du tabac. ( Fumer deux sipei d« M»
bic;

fumt-, v.a Tetme ie LaùtureuT ii lie Jardinier. Engraifler la ter-

re av::C du fumier, f Fumet un c'tiamp. Il ne faut jamais/»'»»

les arbres fruitiers s'ils n'en cintb;foin.>

fumitiCf. Ilfignifieccitaine petite fum;e qui fort du vin S: qui

cb iinuile l'udotat. [Le( gourmet] eiiimcBt le viu qui a un tii-

met agréable.)

Fumrr,f.m. Il ledit aufll en parlant de perdrix , & Ggni£e pre-

mièrement uc: ceitainc petite fumée qui flsi.- l'odo.-a? avant

qu'on l»min;e. Cell aulK un certain goiiiJe bleverd, qui
cit agréable (c qui marque que la perdiix eil eicciientc.

[Cette perdrix a un fumet ^^réa^lî qu'on prend p'ailit de
fentirmcmcavaat qu'on la inin^e. Une p:rd:u qui lent le

fumet clt un excellent manget )

Fume:. Terme de Trattrur, Bjigoùt fait d'un bon jus de mou-
ton, de trufles & de champignons , que Ion palTç f< dont os
accompagne une petdtLX. (llnousafai: n-.in:.-r deux perdiis

relevées d'aa fumet fuipronant. Mel.l>'»rr.ftit.M +/r.i )

Fusit Tt RKE,/'/'. Plante qui ci fort petite, qui ai.ne U terre

gianeSchumide^ qui fleurit en Mars. Sa t^ruc eft pourprée

ourougeàire, & quciqu.:.ois blanciiàtie. ( luincietre bul<

beufe. £)*/.)

f«OT»iir, ^rj. Celui qui prend d'.i tibac en fumée. ( Le PoiiteS.

Amant étoitan/u"»'»'-, & veut palllr pour tel quand ilecitt

Aflïs fur un fcgot une pipe a la iiiaio

Je longe aux ctuauicz de mon fort in humain, fcc.

Fuvieuv . fur.ieitfi , udj. Qui envoie des vapeuis. ( Vin fa«

nieu\.)

FuuiF.K , f-"'- Excrément de bêtes qu'on nourrit ^lamiifoo.

Pjiillî qui apicsivoir f?rvideliiiere.iu b;iailâc erre prefque
pounie,rci::cd:l'ccurie, ou de l'eta.ileau milieu de la couc
d'une fetincpour éticcnfuite poitee fuilatetie culn.eeafia

de la fumet. ( Bon fjmier. Fuiaierde beuf. de cheval . de
niu'e:. Lcfuniier de pigeon cil fo;t chaud. On fait venir des
nitlonsl'ui des couches de r'umier. 11 eft défendu aux Jardi-

niers de le l'ervir de fumier de pouneau. Folle i fuuiier.

Faire du fuir.ie.-. Le fumier engraiiTe les terres. Lorsquclea
gens de qualité font malades a Paris, on couvre de tmnief

l'endroit delà luc ou eft leur maifein. a.*!!! qu ce fL-micienv.

pèche unpeu Icg:andbruitdesCaiollcsqui pailicni ocvant

leur po.-tc.)

• Kum:'r, Cho'^c méprifabte. Chofevile. [11 resarde le monde
j

comme du fumier. M;':er'
]

îui'.KifR. î"«. Terme Je C'nwK. C'eft faire recevoir à un mixte

I

l'ulpendule: vapeurs d un,oude;'!u{îcui> mixics pour le cal-

ciner, pour le coiiiger, on pour lui iniprimet quelque nou-
velle qualité

Fumiiit.tn , \ f. Ilfe dit des cbofcs qu'on ptend en fumée, oa
quife toutncnt en fumte. (Il eft dangeieuidc picnd'C le.Met-
cure pir fumigation. La fumigation eft.-.ufli une caicinatioa

pot miellé, qui le fait par les vapeuis du '.'.ctcuie.qui longe

tic réduit en chaux les petites laines de mcial qu'uu l'ufpcnd

audclfus. La cétufe ferait par la fmnigatioa , ou vapeur d«
vinaigiequitcngcKalamesdcplom )

F U N.

FuiiriitE , *f\ Qiii regarde les funcrjiîl.-j. Qui fe fait aux fo-

ncrailles [Orailun funèbre romp; funcbrc.]

Oifem fui.èi're. On .ipcil; ainll les oilcauxde mauvais tugore

?iui ne fort.ut que la ouït , comme Us hiboua > Ict M.
rai. s, îcc.

FustR, v.<«. Garnir de cordage. ( runer le» mit» >

FuKER AilUs./"/. Ce moi n'apo.nr delinguliei Se il G^ifie
iniirrem/rti. Coips mott qu'on porte cB tetie.qui eftaccom-

pacned'un conoide Uéiie Je d'une troupe de païens \' d'i-

mis (Corps moiiquonvaeniciicrîc qui eft l'uivide patent

ficdaniis [Faiiede belles funeraiilcs.i^K AUitl.i aux tlt<

ntiaillcs d'une peifonne. ,'

Funertill'i. Cc mot dans It poéfie (îgniGe *• f—rt.

[ lel'ii viii.^ut lan^.ani aumitr.udesbsiiilles

Scfaiteun bc.iu teinpan dcnule/K'.rri^o.

C'rn.i.i.l
]

fmtertire.Ml]. Qiii legitdc les funriaillej. fraiet les frais fu-

ociaues. LC! iiaistuactaKeilosllopicniicictdcttrs qui fe

picnncot



F fl R
ptennsnt par privilège fur les mcutiles de I3 petfcJBhe morw. /

Funeste, •»'';• Malheureux. ( Accident funefte. Chofe fune-

fte. Mort funefte. Joui funefte. Cctre Tidloiie lui a €té

funefte. )
Thneflemint, adv. D'unt manière fun:fte. ( Celaefi anivé le plus

funeftemeiit du monde. )

ruNis,;.™. Tc.mc Ji .'..'.,-. C'efUîcoidSèedovailTcïu.

1 UR.

fuRET./tm. Petit animal q\ii cherche & furette dan» IfstrooT

deslapiasSc les en fait lottir. Lt furer a les yeux rouges , le î

ventre blanc, ix le relie du corps couvert d'un poil qui tient
]

d'une coul ur qui participe du blanc Je de la couleur de

bouts. (Fureimàle. furet temclle. Les petits de la fttnc'lc

dufuretfont trente-trois jour; fens voir ciaii. Jnflon.')

fiiTtttr.ve. Chercher par tout com[neun/;irff."( Ftirctertoas
,

les trous jufqu'au fond He la cave. S.tir;^T7:an!.)
\

•fîiirtttur,f.m. Celui qui fuittte & qui cherche par tout. (C'eft

un grand fureteur. )

Fureur. Ce luot inarque l'agitation du dedans , S: il fignifie
;

rr<s ff)9rt flcin de (0 i't ir iltrfgr, ( Le lion felajîce en futeur, :

1'/!a. Rem. S'expoler contre uti peuple en futeur, •'^/j'.«i>ri )
*

* L« fjrtur de lu mer , Vau. i^inr. t. 4. Li fureur des VLnts , d;

la tempête, 5cc.)

" Fureur. Ce mot fe prend fouv.nt ei bonne part , & fignifîe

tratijpertj Eiitt^f'.fnte. ^ Je luis tianfpoité d'une fdinte lutcur,

^4/<mc»urf , ' ut. r« 1.
' futeur maiiiale. Fureur divine. Fu-

reur héroïque, V<i«.^<'». Fureur poétique. )
TuTiOund.funhùndi ,aû\. Furieux, ( Uiiaii furibond , Diprtaux,

Lmi-.n, c. I.)

turU,r.f. Dcefledes enfers coifée de ferpens ,aiant dans les

lua.ns une lorcbc pour punir les coupables. (Onfeint trois

fu. tes, * 'eSco^ Mr^cre , ^ J i^puane. )

F«r(f,j".f L-ei.iot marque les violentes aftions du deborsS: il

fc prend .nuisuvaile part.f La furie des bétesfatouches,VJ».

ï^r.j. Uoni.er de furie fur l'ennemi ,.yibtar.coutt. )

*FBti<;. Violence Ardeur, f La furie du combat, La furi;dil

mal. La lUf.cQCi vents. ^

Furii :,x, furiiufc, aUj. l'Uin-de fuiie. Violant. ( Le tigre eft fu-

rieux. Lionne furieufe. Un t.iureau furieux.^

•plus lamers'enfle ,pluselleeftfurieufe,Va«.S«'''''.4- Une
fur'eufeietr.pére.)

'*tiirirux ,furieiijt. Gland. ExceHïf, Qui eft dans l'excès. (Il

fait une furieufe dépinc , Wo.itr». Une fuiieufe plaie, i/»-

licre. Il» un furieux tendre pour el!e,Mo.'i«r«. Un furieux

combar. Un furieux froid. Une fuiisufe chaleur. Un tor-

rent furieux. J
'furniifemciii. Fort. Beaucoup, ^ll eft furieufement fotjSwf an.

Une oieiUe délicate p5tit turieuferrent à entendre pronon-

cer ces mots-là. Mcliire. Se mettre turiculeinenten colete. )

ruii.riY,jurnie, adj. Qui eft fait ala defcbce. Secrit. Quis'eft

fait en cachettes. ( Enicgitrement fuitif, Tatru^flsidoit 13.

Fur-.ivesajnuurs. )

surttvtmrnt,iii-u. Dune manière furtive. Clandeftinemeati En
«achettes. [ Cela s'cft fait furtivement.

J

J II S.

la&WH, !'.»>. Sorte de j^etiratbrifleau à faire des haies;

Fuseau ,f. m. fetit morceau de bois legtt ,long d'environ un
demi piè , plus gros pat le milieu que parles dcuxbours,
qu'on tournetn filant & autoar d-jtjuelon met le ni de li

quenouille
]

"Sultan d-r Unttriie dt mfulm. Ce font les barons de ,1a lanterne,

rufèâuàfaire de la trace, des dentelles, !kc,

yufte^f.f. Fuleau plein dejil. [l'ne petiieouunc-groflrfufée;

[ Faite une ful'-'c Achever une ful^e. Dévider une fufee.]

Ft/r». Teniii: de BIsfiii. figure en forme de fulV<; que p'ulîeuts

porti.ni dans leur ècu & qui eiV la marque delà droitureî*
del'cquirc. [ Ilporre d'arg'.Dticinu S'ulcts de gueules, o/.J

JFirjie. Terme li'Hcrlegir. Pitccde montre , qui a la forme d'un
cône cj.'ielé,à î'enrouj duquel s'etvvelopc la corde,ou la chai-

se dcb montre ,
êcquileiià .'noaïci& bacdciiegtand let-

for. [ kcmonter la fuiée.]

^nfe. Caitouchepleinedc poudre aa bout de laqotfîe il y s
jar cœbasujntbaguette. [Jcttei des fitie« Mettre ie fe^i» uj^

F U S ^47
fuRe.J

Fafêe di iciirniMschi. La partie du bois du tourne btodie ovi
l'on met les cordes.

f«/if. Terme de Marine. Il fc dit d'une maladie de cheval, qu$
lui vient au canon fur le train de devant, qui nai. de deux iur-

os dangereux qui fe joignent enfemblede haut en bas, & qui
montent fouvent au genou , & eftropieni le cheval.

•J"

* fufci. Ce mot au ligure figni.'ie U vu, [Ma fulce eft achevée,
^blancourt. Qurnd notre heure aura loncc, CJotonne vour
draplus groflir notiefufée , Mai. l'ce.

.]

t ' f f</f '. Afaire erabraliye & embroiiillce. [ Démêler la fufée.l

Fafit.adi.f. Onàitchatixfufti , c'eft de 1j chaux qui s'Jl d'el-

le-même réduite en poudre , 8c qui n'a point été détrempée
avec de l'eau, alors elle eft inutile, parce que toutes les par-
ties ignées en font forties.

Ftift!é,juf,téi,ad). Teimidc BUfln. Qui a des figures de fufécs
dans fon écH. ( U porte ttifclé d'.ugentf! de gueules, to/.>

FusELiER, FujUier ,f.nt. Vioaoncez/i.flic. C'cft unloldatfan-
taflinquiapouraimes ,lcfulil , l'epceS: la baionn;tte. Scar.

Ttùm.Co^.i ,'.c.2.adit , lia tué un de: fufetteri de l'Intendant,

Saraz.. hlJlDire dcDHnk;'^riitn IZ.'fag. ;i. aécrit.ij Cavalerie

Kmfijhit aux "Higimeui de I i-msni^ -^ d'Orltani avee les Fufeliera

ir les Crav.iiu. Aiafi il femble que l'Ufage contre la raifon
yemlle qu'on difc Fi-fcher. Néanmoins , comme dans les
Relations de divers sièges . & dans les livies eu Us Auteurs
ont tiaiité a dell'ejn des choies de la Guerre , on trouve to^i.

jours le mot de Fujilier, je pciife qu'on peut dire ai:fli FufiiitT.

Mor.lieur Cl\^'Pelle,T\itatian dei Camfa^tusde /tociei ipa-r. jo.
adit,rr>r(r« ^m ,e/loic de dragons & de (uCihea furer.t mu k
giiuihe. Les autres Livres où l'on rencontre le mot de fujîliir

lonxla NoHVeUet Ordannnncti de U Guerre. .ySri de U Guerre de
Louis G'<iia , & les v/lrri de l'homme d'epéc de Moijieur Cailtet

, quj
eft un homme poliîc lavanr. 11 y a un Régiment defsfUun
fous le eominandement de Jlonlieur le Grand Maitre

, pour
la garde& le fervice de rArrillcrie ; Mais par une Ordonnan-
ce du 6. Février (670 le Roy défend qu'il y ait plus detofu-
filiers dans chaque compat;nte du Régiment d:sG.Kdes,5e
plus de 4 dans chaque compagnie ces autres régimtns.iytï,
lis Nouvelles Ordonnâmes de la Guerre. Imprimées chc\_Leonard.

Fusible, a</|. Ce mot fedit des mcraux, & <eut dite quifepeu!
fondre. (" L'or eft un métal fufible.

)

Fusil, ou fi./i, comme on le prononce ,f.m. P->it morceau d'a-
cier , aveelequel on bat une pierre à feu , pour en faire Ibi-
tir des étincelles qui meitentle feu à quelque niatic-rc fof:
combuftible. On apelle cette forte de pierre, /»«rr<<i^y7/. on
nomme aulfi fulll 1> boite dans laquelle on met racier,la pier-
re, la mccbe & Tes alumettes. (Il bat le ffjît tous les jours h
deux heures aptes minuir 8c étudie.)

^* Ilabatule/if/furle mont des neuffaenrs. Mariai, S^Wj
pour la Fionde ;( C'eft à dire , il k fair force vers.

)
Fufil. Platine de fer ,ou d'acier, fur laquelle il yaunepiéco

qu'on apelleciiîn, qui eft garnie d'une pierre à feu, on barv- -

de cecl.ien avec le pouce fur un rcflorr
, qui étant lâché &I3

pierre trappanr fur u.ne autre pièce d acier , mobile , fait du
feu qui tombe fur l.bafiînet. On apliquecettefoitede pb-
tinevets la culafie des canons des armes à feu , en place des
rouets dont on fe feitpoui les arqucbuùs. (Onditdsspi.
flolets àfufd.)

fujit. Ce mot fignifîi une arme à feu ,longne de qaatrepieo
ou environ , depuis h lumière jufques au bour du canon, ar,-

auel on a apliqu é une platine derulll. ' Tirer un fulîl. )

Fiifl. Tern-e de Bmi '1er , ite Re'.ijfr-ir c> de Tanneur. Morceau d'a-
cier qui eO de forme ronde Se longue, qui pend àla ceinture
de CCS arrifans Se dont ces ariifaiïs fe fervent pour éguifs^
leurs couteaux.

Fujïtier. Vo'iez Fufistr.

Fusion,/:/ Terme de £'!;«>« Qualité par laquelle un métal
eft funble. La fonte. ('la fufion des métaux. Donner un feu
de fuflon. Tenir ejj fullo.";. Claf J

•'fFasiiGER.,1'.*. Fouëtt.r. ( lia ete fuftigé en enfaut debon-
nemaifon.)

Fujh^aticr. , f.'f. LaPion dîfuftiger (La faftlgîtion efllefsi.-
pliceordinaiie des co;.ç.:irsdc bowiC;. )

rusîi,//. Soucde-V3&a tâ-faasbotd.,àyoilts& à um»*-'-



4^S FUT
FUT.

Put,/:»». Prononcer Fi. T<rme d'^rr/ueiu/itr. Boi$ furUquel

lecsnondufufil. ou d'autre atme à feu cft monté. ( Un bon

fit de fulil. Un beau tut de moufquet )

Fur. Terme «i"-^" ;'«i'"". duquel on le Itrt en parlant de co-

lonne. C'c.tle coipsdc la colonne compris entre la b Ji'c 3c

le chapiteau. Cette partie de ia colonne s'aptllt auflileW de

ta colonne. ( Un beau tut de colonne. )

Fut Ji ciiittaié. InÛimucnt dont le relieur fcfert pour lOgnei

les livres.

fut di Riht , C'eft le bois du rabot.

Jut dt TamhHT. ferm» de Bmjfilitr, C'eft le bois du tambour.

fui. Goitdebois. Goût de futaille, f Vin qui lent k fut.j

Vuiiiii.ff. On dit bois de haute futaicîc foict de haute futaie.

C'eft i dire, des bois & des forets . oii les chi.nes & autres

arbres font grandi & éf
ais. f 11 y a la une foret de liante fu-

taie arrofce d'une inhnité de luiUeaux. yaf£. Si. turce,

l. 6. ch. 4. )

Futaille,/:/. Muivuidc. (Une futaille toute netive.)

tMtiUii. Ce fontdtimuids àmcttiedcs boulets ûc auitesmu-

ni:ions> Div.

lux.MSi, f.f- C'eft un ouvr.ige de Coton qui eft fait en forme

de toile ,& qaifert à faite des doublures, des camilblcs , des

biafliéres, à couvrir des matelas Se autres choies. ( Un.- bon-

ne futaine à gros grains. )

FuTiliTé,/'./. Mot peu ufitc qui veut dire chofederi.n. Ba-

gatJles. ( lis bornent nos talcns à des futilittz, Mciurr.Vtm-

mespfjuntt!, t. i-f. z- ) On ditaulTi/xn'', adj. mais rarement.

fumrj'uiure, itl\. Ce mot lignifie ^tti'yîrtremr. Il tft beau dans

la pocfie, mais en profe il n'a pas tant dt grâce. C Q."c direz-

vous races j'arnr" Il quelquefois un vrai diûours vous récite

nosavantutes.Maf. r»;/. Lcsbiensdela vie /«»««. Lesprc-

liges de fa grandeur /)«<««. )

f«ikr fkty.rc, ai.'j. Ce mot fe dit en ftile d ; Notaite, pour dire ijui

firj. (Fuiui -Jpoux. rutuie cpoule. Futurs conjoints, ce font

les pcrfonne» qui doivent ctte mariées cnfemble. )

ilftHr,fm. Terme de L>>"i"i">'"'". Tcms qui mjrqu-uneaftion

avenir. ( Futur premier. Futur fécond. Foiraeile futur d'un

vpibc Grec )

G-

Gî.
.M Settiémeletttederalphabet. Prononcez;'. 'UnC.

•Faire la queue d'un C. Etlcdcftin m'a utoit fort obIigé,s'il

m'.ivoit dit tu vivros julqu'au G. 'Bjne^t'i Epii. 7. )

t. Cette lettre s'cciit dans quelques mots , & re s'y prononce

pasicominecu ccsmots,'«.i{'i<r,f<y?j'itr .yfj'ifr quilepio-

noncent/'iJr, rcfintr, Ajiintr.

Î.C G. fc piononce comme unycoafonne devant la voiellef, ou

», de loue qu'on prononcej"i»,î'i"«r8c autres mots de cet-

te forte comme s'ils etoicnt écrits .j"bt 8c;'iifr,&c.

le (/'étant dcia.nt unen fc )uint arec elle dans la mcme filabe

pour la rendre B'.ouillee, comme dt^ne , vi^nr, &c.

te Ole rencontrant avec une de ces voi.llcs-, t,u, fe prononce

rudeinciit, comme "<j["' it'i'-i''i'- Mais li l»n veut lui din-

aer un lun plus doux , un met ua c entre le / & ces voicKes.

Ixemplcs, il mangea, nous inang.'ons qu'on prononce mj;.-

j*,mj"jtut. Gageure le prononce comme s'il ctoit ecrii^<t^«rr.

G A B.

^Ca »av,/T«». ^orie de manteau q'i'onporf oit autrtfoiscon-

ire 11 pl.ic. Le mot dc{4.<n n'clt plusen ufage au propre, f4

il ne le tiouve qu'au figuré rarement ,Bc méinc d.ins le penrc

le plus bis. ( Ils ont rjil'on cc< couricrs lumineux de picndrc

\e\xtsi<i""- C'eOa diieie couvrir de nuages. )

C« i> 'i^t,C •!. "c:eju plat Se '.i.^eq..i va a voiie' 8c i rames,

te dont on le fcit l'ut la iivierc de Loire ,audciretis de Nan-

tt» l.r5 i;>'.'arcs l'ont propres pour la citjiifon dcsvaifl'eaux

qui ne peuvent riiunrer la nvHre , faute de fond

f C » »*i INE, ,'/ ce mot vi-nt de l'ItalicB, G4W«'"i« ;8c il

romjl: avoir clé fait l'nnçott ^ introduit dans notre langue

par Sirazin II lî^nilie in- »,"cir 'i nu.ijapelonsjJ<'.irin>, tou-

tes les fitole«lhxafc( Se calâmes q'i'ua du a qucicunpoui

G * B
r.iffip't , 8c lui en faire acroire. G^t^iin ne ftouTC 6 p!l««

en notre langue que dans le ftile plaiTaBt,

Il efl vrai noue nation

Donne louTwnt l'a jiiia'inf.

Mais je donnerai caution

Pe ne point tromper Sociatine.

Sétr. poff.

Galans fiefez donneurs iefti'i'

J ai beau prcchet qu'on tifquea vousOttic.

GABEliE,/:/; Impolitions fur le fel. (' Frauder la gsbelle. r^
de gabelle.)

Ctl/tlir. Lieu a Paris où l'on vend aux bourgeois le fel par mi-

nots. f Aller quérir du fel a la gabelle.;

CaiiUgt.f. m. Il lignifie le r;ms que le fel demeure dans legre-

nier. (Il yalouvenr bien du déchet pour le gabelsgc.)

\ Gt!ji!iur,f.m. Pa.'til'an. Homme d'aîaire.

jSEGABER.t/.r. Vieux mot qui entre quilqac fois dans le bur-

Iciquc, Se qui lignifie /Jn>>^««r. (Je raex.'*"le lui.
)

Gabions, /:<n. Terme de Gat^i-'». Ce font de gjans paniers de-

foncez&ronds , faits de branches enneiaflces, qu'on rem-

plit de tcrie 6c qu'on met debout poui le couviu. ( Faue de

bons gabions.)
Ciiiatncr, {/.d. Couvrir de gainons.

Gaeri'-l , f.TK. Nomd'nomme. Il vient de l'Hébreu !c fi^i"-

fie foiceteflede Dieu Voiez le Diftionnaite Eclefiaihque v.e

Jean Bernard. L'Ange Gabnel fut envoie à Zacaiiep.ur lui

anoncer que Ion époufe concevroir Se mcttroit au monde un

fils. I . Si. Lue. c. i. Gabriel de Lorger , Comte de Mongom-
meri bled'a Henii II. Roi de France , & pour cela la Riine Ca-

terinede .Mcdicis fa femme lolicita pour lui taire co upei U
tête. WCottmff] opufcitU.

GabriclU,/./. Nomd.femme.Henri IVcomm.nçaeniççt d'ai-

met la Belle Gabrielle d Efttces,dont il eut} ou+ enfans.

La belle Gabrielle uoit pleine de cocut Se otiçeule envers

tout le monde parce qu'elle clpcioit d'cpeufei HciuilV-

Hiihirt dt Htnri ly. z.f*rut.

C A C

GâciiE,/';. Terme de 5fri.r/»r. Pièce de ft «onde ouplaie.per-

cée.atacheeau poteau de lapoitc.o 1 ùelleeau mur, dam
laquelle, loifqu'on feiiu- lapote.onfaa enirci lepcle de

lalerrure. ( Une bonne gâ.;iie. )

Ciclii. Terme dzfiitp'fr. I ct.t inllrument de bois , long d'un

bon pic, laige & dclic par le bout d'einbas, dont Uspaiifficts

fe feivcnt pour maiùci leuis faices.

Gjchir. Terme de ^ll4f«n. Rtniueiaïct la pile, l'eau Scie pli-

tie. ( Cacher du plitte. )
G.i.')-'f>. Terme de Sfrurur. C'eft un petit morceau de fer qui

fenie: fousiepcle d'une leiiiue d lui tour&c:uii.

Cichii,f.m. Ferme de ^f>r»». Eau qui eft répandue dans l'ate-

lier des raaçoas , & qui ù mêlant airec le» pla ras ,1e plitte 8c

autres chofcs tend 1 atelier fale. ( Un niain gichi». )

Cit'"i- Eau qu'on répand par mc^arde,ou autrement d.<nsune

chambre & qui fe mcl ni avec la poulCccc de la chambio

icnd le lieu laie. ( Faite un gàthu. )

CAD.

GAoEUE.r/. Sorte de petit fruit dont on fait des confiture»

liquides.

t Ga i> "uc.rf- Les ordures Se cxcrémcns qu'on tire des lieux.

+ GalniiirJff.m. Le peuple de l'aris nomme de la loiieccux

qui vuideni les lieux , mus lcii*dtHdrM ne s apelleni pa> de

ce nom de gtJ'utrd
, qui leur fcnible injuiicux. Ils le noo»-

m;nt cnticcux **ii.injç.-iiri , eVf«rfvri,ou A/rfi''*i i*i ^^i '
*•-

orri.
('f :I ellf:it comme un j'^tMii. 11 ett l'aie fevilaJi

comme un ^.idihArd. J

GAG.

G^Ol, f.m. Salaire Ce qu'on donneî quelqu'un pour »»oif

fetvi. ( Donner de bons ç3",es a un f imcut. /

C.iji<. Ce qu'on donne pour luieie d'un pict, ou d'une dette

qi/cB fan. ^ l'icict lut ga(k. )



GAG
-''Gage. AfTurance. f'Cefonldesf.i^t;de Ton tLm'n\é,^l/lMrar!.

lile lui a Jonnc desg.i^r < de ion amour.
)

••y'"> "•'• ^•lifs une gageure. Paner. ( Gajei centpiftoles.)

*»«f",/"'"• Qui t'ait un .gageure. Qu^i parié. (Je luis un des
gilp:<ri; Unlurdl^.'^^Mr.

^
9tirure,r.f. I'rononccz^<i;«t«. Choie g.igce. Ce qu'on a gagé.

C Voil.î la gageure, ou l'ont les f.aycuis. )

QagCHTt. L'adiondc gager. ( Faire une gageure. ^
{•"g'A" ,fm. Tetme de Cemidt'n. tas ofitiers à c]ui les Comé-

diens donnent des gages, comme Ibiitle concierge, le co-

ptfti'fc autres.

Gagn.igf ,fm. Ce mot fe dit en termes de vénerie, Scfignifie

les terres labourées.

Gj^''i<!fj_, r. m T-^TmcdeChaffr. Ce font les licux oîi les bê-

tes fauves vont viande: la nuit (Ceit"quivaaugagnage,0>V.)

C^i'^ant, fiATt. Quiï^a^ne.

G ignant ,f.m. Ce mot Te dit en parlant de jeu , & fîgnifie cettti

ijuigiignc. ( Lesgajnans Si les pe.'dans. llcltdcsga^nans )
G.--^r.e-Jftirr,fm, Celui quig.ngne l'a vie Tut les pOJtsdePaiisà

porter des bardes , dci paqueis & autres paxeillis choies

<ju'on dcchai^ede dellus les bateaux. Voiez tti ùrùi)iii:an;et

aiTai',c. j.

^G---^ni-pMn,f.m. Chofe avec quoi on gagne (à vie. Métier
dont on gagne fa vie. ("Un buclieron perdit ion gagnepaui

C'clt l'a cogULe. Lti fontuite , FJjtei, l. s )

Gafne-peiit ,fm. Celui qui va par la ville & parla campagne
avec Une b.'ouëtte , £i qui gagne l'a vie àémoudre deifou- i

teauï Neutres c'iofes qu'on emoud. Lesgagne-petit nés a-

pellenl pas entre eux^a^nc-^frir, mais é/aouleun apttn: flan-
|

ciiette
, pour le diltinguer des couteliers qui foutauiUdes 1

éraouleuts.

G'gnrr, v. a. Faire quelque gain. Faite quelque profit. ( Que |

J'erviroit-ila un homme de^a^nei' tout le mon.lei< icperare

foi-îîiéme ^ P^rt-'l\oui , Sc:iveait Tcjîamerts, On ne gagne lien

àmentii,queden'éttepasctu quand on dit la vciité, ^OUo
courut ^poph,

}

"GynT. Obtenir. Remporter. Aquérir. (" Gagner la bataille,

la virtoite, ^bl. La 'belle ^«ig'w lur l'a modcltie de faire dts

avances .lion amant, ie Comiedc SMji;.Gagner un procès. Ga-
gner une caule, L; Mair. s'engager dans un procès ou 11 n'y a

que de là honte & de l'infamie a gagner, i Atm^pLudùi. 9. Ga-
gner uneflu.xion l'urlapoiiiine, M^(/<rf. G.igner lavie. Ga-

gner les bonnes grâces de guelcun. Gagner le prix, oagnci
le coeur de...}

*G.îj"cr. Cemot enp.irlantdechemicCgnifieni'a'icer. T>cvAn.

itr. Fairtai'i^ijicr. ( Gagner les dcvans. Gagner pais.)

*Giig>,tr, Se retirer en un licU, s'y fauver. [G-irn^r le gite. 11

nous faut gagner ce vilage pour lepreii Jre le grand clicmin J
Ils ^.i^'iirci.rles vailTeauxalanage, ^uUutoun.iJt].

)
» G.!i«e'. Arriver. ^ Le feu avoir gagné ie haut des tours. Vaug.

SjC'-trce. Gagner le pié de la muraille.)
' Gagner ttirn, ou gagner le tem:, c tft le bien eraploïer, le ména-

ger & faire vite ..e qu'on a à rai re.

' Gagner du te,/is. C'clt dilaier & éloigner quelque chofe. C Les
cnminels & les débiteurs n; cherciient qu'a gagner du tems

)
• Gagner It d Jj'it! du lient. Terme de Mer, G elt prendre rav.in-

tagL du vent fur ion ennemi.
* -j- G-igitr »upti. C'eft a dite, j'en/«ïr.('Gagnerles taillis, gagner

la camp ignc, gagner la guérite. )
*Gigmr. Atuer cnfafave'ar , ou en faveui d'un autre. Cor-

rompre pat p.él'ens, ou par aigent.
f J'ai envie de vcusm-

g,if pat mes bienfaits, ^i'.'a,>:co«rr,7^f.i..:.c.5. Gagner lincli.
nation de» i'oldis, Vau. Sut,,. 1. 3 Gagne, un Ju^c a force de
preScns.ïrij». . Gagner les ful'rag^s)

Dtn'.er g.tgni. CMlcecier
, quitcr, ne vouloirpoint de contef-

tntion

Caf_i,ir,miiii!tt. Façon de parler de F/(«.-./î^, pour dire que de
la Ic.nence qu'on a fat; li eft venu quoique œiUei nouveau

tG.t^'x'-'-. /.'m. Ce mot veut dite, ^«/j„_5«., quia gagn^, nui
a reiiipoite;mai5 il ne le ditpjs ieul,& même il nel'eait
guère (Cc^ajjit.vrdttantQcbatailles,X'o/f. /-oe,. ^

J'GnGui,/:/' 1-ille jeune, jolie, & qui a l'eaucoup d'embcn
i)Oint Ou. p^jêiicaulli celle l'orte ^ie tllleiBieJ«,ï,ijo, l' C'eft
^nc gioilêjjj^K). Uncjolicgagui )

C A î 44^

G A t.

CM.gve et % Qn^iadelagai ré.t^uieft joieux ,qa! f ftcreiîléi

gaillard. ( Chantez moi un air qui l'oit gai. Humeur gaie, ic
tenir gai.)

G-iimert ,adv. D'une manière gaiij. A-vec gaieté. ^ Faite une.
choie gai-ment. 1! fait gaiementce qu'il lait )

Gii't», /.;. Joie. (Il avoir unecertainc gaieté, qui brilloitd.in6

l'es yeux & fur fon v.fage Ecrire die gaieté de ^œur, T^e/'./.i^ >
tGAr;i.Ar(D,^/i:,/«rit, arf/. Gai. 1 lein de gaieté. Dil"pos.( Gail-

lard de coips & del'ptit. Le Comte de Bn/ii.
)

'lc<::ilard,ga:ll/irde. Eveillé. Amoureux. (Elle a !a mine un pe«.
gaillarde, L'sff.Porf

)

iGmilari,',f.m. Eveillé. Egrillsrd. fCea un gaillard )
fG:tthrde,f.f Eveillée. Egrillarde. (Ca'tuneg l'.Iarde )
C-il.arde yff. Sonededancvgaie. TDancer une gaillarde )

Gaillard ,f.m. Terme de Mer. C'elt un château , ou élevatio»
qui eft su deffus duderntcrpom. Il yaun gailiaidd'avauti!e

un gaillard d'arrière,

•j" Gji'/atdemmr-adv. D'une maniéregaie & e'vcillée.Libremene
plaiùm.T.ent ( Il s'eft tiré d'afaires gaillardement. U lui a ré-
pondu unpeu gaillardement. ) I

f G-i:llar,iift,if. Sorte d'aclion où il y a quelque chofe d'un peu
hardi, d'un peu libre & d'un peu gaillard. ï. Ce n cil que gail-

lardil'e. >.i liere. )

C.Mn.fm. Profit. Avantage qu'on remporte pour avoir gagné
quelqii.'chofe ( Le gain d une bataille, fwt./.a} Ne raite

aucun gain Gain honnête & légitime. Gaindeshonnétc.t'oi-
diJe&tnfam;. Avoir gain de cjul'e. Joiier lur l'on gain )

G.ii.sE,/?/. Elpèce d.- petit fourreau pour msttie un couteani
[Gaîne rompue. ]

Gaiiiier, f. m. Ouvrier qui fait des gaines, & qui avec du veau,d«
maroquin, ou du chagiin couvre dis calicues ,des cnutelie-

res, étuis, ecritoires ic autres pazeilles dioles qu'il lia"" avec
des fers. [ Un habile gainiet.

]

CAL.

CM.wr.f m. Amant. Celui quia'me une Dame, & qui en eft

aime. [ Elle a ion galant & ion mari, Atiséioiilegalcntdela
mère des Dieux ,^ilai!ccart. Je vous ai promis pour^aï*»» à
deux belles Dames, X'atf./. 77

Maintenant je ne rcprcfente

Qu'un^.'/<inf d humeur complaifante
Mais quand l'âge aux d.li.saur.ilo.chelabridei

J'ai toute la façon d'al'pirer au l'oUde,

htd'èire im teiriblegaiant.

£c'ifêracU,l'alet J: lAhuit, J. p.~. entrée,

C'eft un galant de la haute volée-

'G.:la„t
, j m. Celui qui délite arrter.ment quelque chofe. A-

moiireux de quelque choie, comt^iç de 1 ienb,&c. [Quoi
que 't'iutas ibit aveugle, pâle & défait, il a bien des galans ^.
b!ii,,CitnttLuc Tùme.i.']

^ GnUti' ,fm. Egrillard. Qui s'cchape. Qui fait les chofes un
peulcjérement [G-i^dez vous de faire fclie, ou je fautai
vous châtier comme un galant, \'oit Fctf.)

^CiUnt,f.,i!. Keuddeiuban. Lcmotde^...'.!«f encefensnelê
dit plus, ScainliVoituie qui l'a éciit,/. 7o.neIl pasàimitet
en cela.

GaU„t
,
galante, adj. Eveillé. Beau. Agréable. Enjoué. Char-

man;. Amoureux. ( Il ea^<Tit«fpai tout excepte dans le coeur.
Bracelet galaait, ^'i>ifnre,/fff 23. Difcours qui n'eft pas trop
galant, "yoifKj-f, /. :j. Lettre galante, "Uoi.'. /. ;j. Bilktgalant,
Molière Cclan'cli-il pas bien galant & tien l'pi;ituel,Ms/(«r,

Bien que nous n'aiuns pasiout àfaiti'aiigalant

Il n'ill bruit que dei;.. : conquêtes.
Balel de Urmit ,z pe:ie )

Calant
,
galar.te. Qui a de la bonne grâce , de Pelf rit , d;i fu^fri

ment, de la civilité & de la g.iicte , le tout fans aft'eftj'tion.

[C eft un galant homme. C'cft un homme qui a delà bonne
grâce, de la civilité & de l'efpiit. Ceji un hommegaLim. c'eft
un hommequi ade la bonne grâce. Qui eft bienfait& qui
par fcs manières tâche à olaiic aux Dames. ]

Galamment ,*du. De bonne grâce. Avec elprit. Avec civilité.

Proprement. ( S'îub.Ucr galaninent. Danfei galanmeJlt,
î'diis touties chofes galaiur.en(>l'4w, &tm. )
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fGJ:r:te,r.f. Eveillée. EgiilUrde. (Ta Dieu! quelle giUnte?

HtlllTI. J ...
eult-ttriij.f. Fleurettes. Douceurs amoureures. Manière ci-

vile & aftéibl.dedire.oude faire les cliofts. ( La gahnte-

lie dî 1 .rlptit eft de dire des c'.ofts fisteufes d'une manii:e

agi-fiblc. Minti'sie Mi-.UDucdiUKtche-jiumn: Ne vous

étonnez pjs de mouirdiie des galantciies Gouveitement

,

•Un». /. 40. Repondre à une gaUnterie qu'onaous cait, Vti-

tUTl,l.lf.)
'

/ •
r

CtUntirii. Amour. Amourette. Chofe galante. fAvoitquel-

quegi'.anreric. Onlui peilasda d. faire une galaateiie avec

Midtme, r.t Ctm:i(l- Bi-js'i. Puisq'iej- vous re^hc.-che i bon

dea'ein, il n'y a point de galanterie que je ne puilT; faire, V'it.

/.7S. Elle Ci fçait bon grc d'avoir tu bien des ga'anteties.

Ftmtine If, dutl. il" mtjli.J

CtUn'erie. Ouvrage galand, plein d'efprit & d amour envers,

ou en profe ( Galanter.e i une Dame a qui onavoit donnéU
noitidefouris UrPtef.)

^

*aAh'.ufir,v.a. Faitcla cour aux D:mes. Le mot dc^.: «ti.r.r

ne fe dit guère , 8c mé:neil ne peut entrer que dans k Inlele

plus bas. En fa place ondit/«« I» einrtmx Uamei,F*i'e Uça-

tant auorèt du OAmtt.

+ JrM'i'i.'i7:r,f.r.Sefairelacour ifoi même Se regarder com-

me un galant rç^arde une maitreffe. (Us'jdoie.ilfegalan-

tife. Mur Por.)
. r C

C/iit,ff Apretedela futface de la peaufeche .& fatineule

avec une dcmir.gaifon, & cela à ciufe d'une humeur "Tj'"-

colique , chaude Se std.e qui ronge ks chairs (
Avoir d la

gai;, t Etre reviiu de gale , S. ornant, t
' tue irns-/» dc^i t,

CM.t À >Jo>)/m. C'efl une forte de gomme dilTolublc dans le vit:,

le vinaigre & autres liqueurs aqueules. Le galbanon lort pii

incifion de la plante qui le poitcâc qu'on r.om:ne /»'<,;.. 11

faat dioifit les larmes les plus bvUes, leur goui eft amer 6c

l'odeur dcfagu'able. Char.t< Thiruie<tc,th.-0.

i
' Dinncr du g.Ma^nn. Façon de parler proverbiale , pour dire,

ptomittrc beaucoup pour tenir peu, ou ne laiistairc i^as a

une d .mande , m.iis ne répondre que par gûlimatias.

*'GMh»n<inn>r,v.a. Terme burlcfque, qui ie dit Iculement

parmi les vitriers de Paris, &|lquili.in me nciteierdvs vitres

avec du blanc & de ICiu, fansenotcr le papier. (0»:-a.

nonncrdes paneaux. Je ne veux pas qu'on ncttcic loui-a

fait ces qu.rrcauï, il taut feulement lesgalbanonnei, uije

auticfoiion Icsnettcieratouia tait.

GaIe«e,j; l--'f ,rf- Château ,& fottercffe en mer . ./<m»/.f

,

Hfi if de Vc tft. Efpcce devaiûeau de mei.long.dc bas

bard, 8c plus grand que la galcre. ... . ,

t,Li.ii.,f.f. Teut-.e d'l.r<prim-^.r. C'eft un petit ais long 8c large

d'un pie avec d.stcbotdsîc uuecouliifeou lonui.t lesli-

gnesamefurcqu'on lescompoie. ru/ a
•fiiMfVKirni^J.m. Gueux, coquin. Miferable- ( C'eft un

fia .cgalefieiier. j
Gmer.v-» froter la gale de quelqu'un. (Gilez moi un peu

derrière le d"s ) ^ „ r c r \

SfT'Ur. V. X. Se froter fa ga!f. ^11 fe gale jufqu a fe faire faijncr.)

Caie-sb ,/:/. Vaillcau long dg bas bord de vingt quatre a ueo-

te bans, ou raines.

Çsfropi'jiaefi. c'eft lagilèrcoiieft le Commandant.

*6'.i.V. Il ft dit des arbres 8: lignifie ('>.t'icrt. ( Le lois de Ptr-

gam >ie Se de: petits. mufcats eft lujet à avoir de la gale.

S'iin-. UdiiiT.I.
)

P4/r V. eft auili une noix qui feiti la Teinture. Voicr •«

t
• vifHt u ^alit.. FalTon d p»:ler batTe & proverbiale

.
pour

dire , meitce les chofes au liaiatd , fans en confidctcr l'evc-

ncmeiit

Ctilft -Soitc Je rabct de elnrpenticrfc de mcnii'fi r.

CiUntnJ-i lorjar. celui qui lire à U rame. (Un malheureux

gaUfen ) .

Ga iHiC r.f. Lieu d'une maifon , qui eft couvert ,& qui eft

propre a fep'oiii:ncr. (' Une bille galerie.)

Çcir" Terme de Tn|9•^ Elpe^e de grande allée couverte ou

Icmondt von loSer.

CaIx'h c»uii.-t. Tcf ni- de -«-•". raira;e couvert de touieorei

de bornes pbnc.eiil .-treiu'edu ini.urqiict ' hlav.uidcf

^utUeion ii.tc le/oUtdtJatitc dubiiliouloirqucraitil-

G A L
letie du flanc opof^- eftdcmoniée.

C ki.twi, f.m. Korn d'un vent froid qui fait g-rlet les vign«e.-

C'eft ieSirdiJI fut l'Océan, 81 le C7.«i» fur la M:diterranée.

GMiT ,fm. Jeu ou l'on poufTc un palet, quelque plaque oa
quelque clé fur une longu; table ,ou celui dont 'ep^let cil

le pluïpiés du bord gagne, & celui qui tombe perd fo»
coup.

C.METAs,ytoi. Le dernier ttage d'une maifon qui n'cB point

carré 8c qui fe prind en partie dans la couve:iuie. [ Uoc
cham'^.rc en galetas. Etre loge dans un galetas.

]

Galette , ff. VXic étendue en forme de gâteau , fat laquelle

on met du beurre 8c du fel. Une bonnL galette. )

i Galeux ,i<i:,ujc ,tdj. Qui a de la gile. ( Petit garçon galevz.
' Fillegaleule. Cheval giku.v.^ ^
! *CalfHM,falrufi,aJ;. Teivncdt Utdmirr. U fe dt des arbres, Sc

j

lignide quiala jale. ( Le bois d^ Bergamote eft foj.ta deve-

nir galeux, ^mr. /.l'rfm.)

^

Galeux,/, m. Celui qui a la gale. ( C'efl on petit galeux.)

CtUufr,f.f. Cell; qui a la gale. ( C'eft une pa'.eufe. )
\

' \nt treiiigaliafe ^iseirut KKtrtufi.iu. Pioveibe qui Veut diic

qu'un iDcchant homme peut corrompre lout^ une compa-
gnie cil il feiiouve.

GAitMAfRéE,//. Sorte de hachis de baut-goût. l'Une bonne

I
galimafrte. J

Gali wat lAs ,fm. Dîfcoursebfcnr, 8c peu naturel ,qtfon »
peine d'entcndie. (Lucien a fait un dialogue contre ceux
qui parlent un langage qu'on n'cr.tcnd point, ou conme
nous difons, parlent I i éjus & Ca'ima.ias. ^tl. Lmc. T.i.

djr.ce. ( Vous me faites-la un jxImo'iJi que je n'eoteos pas.

MWier/.
)

Galion,/''». Grand vaiflcaude guerre, tond, de haut bcid, te

à voiles feulement.

C ALI oTE ,/;/'. CaKre de feizejufques à vingtcinq bina 03
rames.

Gallic.kk, GAUicani. Cet ad jeélifn'eft uCté qu'au /.'"iir.» , & il

iignitie qui legaide l'Eglil'e de france. [ Les libériez de lE-
glilé Gallicane. Pdtr»

, fUidi i>. 4. ]

Galoch.s,//. SotredechauQure .oucouvenuredu foulier

pour le tenir plus net, ou pour avoir 1.' pic plus fec.

GaLcn ,/: 'I. Petit ruban de foie , ou de iieiuct tout oui [Ga.
Ion bien travaille.

]

Gj/o'i. Terme d Hpitier. Boite ronde qui vient de Flandre >ok -

l'épi lei met fs marchandife, comm. poivre, inuûad -, alum,

gtames, 8cc. [ U fjut metiic ctiicgiainediOïCesgaluns. ]

CjIi ner,\,.a. C'eft mettre pluGeuts tcngs de galon fur un habit

de gens qui poncnt lc5 couleurs [ Galouner un habit de
laquais

]

Gal Tj/Tm. Prononcer. j4.V Train de cheval qui ne court pa»

dt toute fjf.iice.[ Le grand galop. Le petit galop. Prendre le

galop. Aller au galop. Accinmoder un cheval au galop. Me-
ner un ciicval au galop, Plmv.

]

l f^LamoitnouspourfuitaugalopS. ./4>>M>ir, Alcraujrand .

galop al'hop.u!.]

Gatpti: ,f.f. Term; de MJ»f»». La belle galopade, c'eft on
);a!op Janslamain, lors que lécherai galopant eA uni, bien

enfeinblcSc bien fuus lui. ( Cheval qui fit la ^^«^4.^» fie tia-

v.iille une hanche dedans. ')

C«.'«/nr, -. . » Aller au galop. ( Faire galoper unchevaL Cheval

qui galope feux. Galoper uri.)

Gtltpcr. On trouve ce vcrJe enun lirns artif danslesvifionnai-

res àtDem.ir*ii ,m i.fr. ;. Ils j^ltffm dê\* .'»• hmim^, 1 f iêv .

mais on trouve aufli que cela eft un peu trop hardi , & qtie

tout au plus on ne ft : foutiir ctit. façon de pail.t qii en

poclie, cru'ure faut il qu'elle y foil cisploice avec uiMgiandc

précaution.

1 Gtltfir. ,f.m Mot bas 6c burlefque pour dire demi fctirr dr

vin. ( U boit tous les m-iins Ion palopin avart quedcloiin.)-

ÛAlrpiti, ou eofan» de ciiifine. te tout ceux quiilneai Uu«le.4

Koi iofii lea Oùueia de Cuiiîr.e-l>oucbc

C A M.

Ca « A ctrt . ^/. Terme de Ffi Umi , ire. Cuctre. ( Cinutbt»

eiot^e. Meitrefcsg'.m.iches )
'

Gam t Atï.f:/. f.ip.ccc',- laut qu'on fait en levant uneianibe4

coratiiCcicrou.cnant lici'aaticpoui marquci quelque nié-
jtt».
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•ris, ou quelque moquerie qu'on fait d'une chofi, wi rf'untf

;

pei.bnnc. (l'jicr.ii gj'nbailcs. )

SiimUder.v.n. Faite Ucs gaaibadcSr ( Il «c fait que fauter &
gambadei. )

[ t
' Us reçurent Viilcainintre leurs bras comme il gamba-

doit pari sir. ^•'l.L-K.Tfm.j.]

f GAME»tiER, --•.!!. R.emiier les jambes ftéqu<nmc«:Iors qu'on

oU lufpcnJu , ou c:!uché.

[ L'amour cil un miuvaiscoiicheur

Helisl bjtt Oieu ,com;nc il gambiUe,

San; cefll- le mi-chant frciiUc.

OâilB .r.f- Terme de Muf^jue. C'cft un certain nombre de no-

tes oii lonr rniermez cous les principes de la mulique Le
Moine Gui d'Areze en roie.ine inventa la g.ime.qiii j éié

apelléi: de c-nomàcaufi; qa'àutiet'ois ellecommençoit j.ar

un G, qu'on nomme en Cn: gammu. ( Apiendrc fa ginie.

S.i/oir fa gàuie. ) V. Cnq-i-.'lr, Hijloire d-: ^livermis.

-t
• Cira; Ce mût au fi..;urs eil bjs i< hutUfque. [ C'cft d j Latin

quipalT»: votiejjàme. Voit. poëf. C'eftàdire, vous n',;ntenài;z

pascela, vousne vousyconnoiflTezpasarfez J
f T • On lm.xl'itncha':te fagjme. C'eii à dire. On l'a bienque-

iellé , ou l'a bien reprimnudé. Scar. Poé,

Peifonne dans tuon ciwlne méchante mtig^.r^e.

De foudie ik de tonnerre il ne m'en faut point là :

Mais fi je m'avifois d'époufet une femme
J'aurois bientôt de tout cela.

ËuUcde U nutr^ 2 /'•]

4* CÀme. Ce mot fignilii quelquefois, manières façon, cou-
tume.

[ Il gâta tout. Se prie tout au cebourt

Du gent amour la belle trame.

D lumen le long & trille coure

IntroduiHt Ufoicgimt,

Mufti gtldoteitp.ii.l

G A N.

CAKACHt,/^/. Laparfie dclamaclioire ducheral qui touche
le gofier , ou l'cncoulure. Solufd, Parfait Maréchal.

C^'-CByff. Manière decordor.net de foie tiiluë par le ruba-

nier ,
qu'on mctaucolet de pourpoint, & qui tient iieu de

boutonnicre. ( Fairedelagance. Eplucher delà gance. Met-
tre de la gauce au colet du pourpoint. )

G ANOR.[ IN£ V. Ca':^rt:ne.

Ganimcde. f.171. Petit berger queJupiter enleva Se dont il fit

fon mignon.
•* * U^nir/icde. Petit bardache. ( C'eftfontpe.ir ganimede. ^
iJANT , ou,?<?'!, r.-i. Peau qui eft purgée, pallïe dans une la-

veure, Se pailfonnée.àkquelle on donne h n^ure dé la

main, Se qui fert a couvrir la main pour la garantir dufioid,

ou du chaud , ou pour lui donner plus de grâce. ( Un gant

lavé. Des gans de frangipane. J Le peuple ditfranchipme mais

mal. Voilez iran^ipm'.

Cint ioiirri. Terme de Af«irrf d'urmei. C eft un méchant gant,

ga' ni de crin, qu'on fe met à la main quand on tait afifa'ir, Se

cela pour erapccher que les coups qu'on fe porte ne bleûem
la main ( Prcnd.c 8c mettre un gant boatrc.^

•f' Il ej) fiuplt: omme un gant. C'eil à dire, il eft fort fou

mis,
•|- * /l n^aara pai les gtm , c'eft à dire , il ne fera pas le pre-

mier.

Cn tiUtyf.m. Gant de fer d'un hommr armé de pié en cap.

(ji/ilile!. Terme de T^^'i^ar. So;te de manique qu'on fe met à la

main > & dont on fe llit pour mieux foueter les livres lors

qi ils font couverts.

G<t'.':<'<> , f-f- fleur bleue , ou blanche qui fleurit en Août,
Septembre ?t Octobre.

Conter, V. a. Mettreles gans à une perfoane. Q Soufrez que je

VOUSMI'f. )

Çj.-.fer , V. n. Il fe dit des gants pat raportà la main. ( Voila

des gans qui gantenr fort bien ) c'eft à dire, qui conviennent
bien à la mani )

Scgmur ,v.r. Mettre fes gans. ( PrentLlapeinedcvous^<!«ttr

vous-même.)
Su'itirteif.f. Matchandlles de gans. Mc'tiei de faiie Se de yen-

GAR /y»
dte des pans. ( Les Gantiers (ont ohU'^tt de rendre leur»
mircInndiresd.-^«iifcTitdansIcu.-s boutiquts. Vorcz U: Stt.
ttitt (Ut G.m 1er), )

Gantirr
, /? m Ouvrier Ma cinnd qui fait Se vend de toutes fot-

tes?.egans ,i<.Ae pariuius ( Un bon ;nntier.^
Giint:rrs

, ff.
Femme de gantier. Veuve Je g.intier. ( Une ftelle

samiere. J
\i^u:iiée. Celle qui fait nré.rnt d'un' pair-.' de gans, m;is en
ccicns le mot de (^a-n»»' < eft byilcfque, & je ne lai trouve
que dans Voiture une fiulc fo s ( C'cft de la forte qu'ii faut
paiet une ^jwjfre coiniue VOUS, l/utu/e, Latrei ttmnwtufti,
'•4* )

CAR.

CARANce.r/- Sorte d'herbe dont on fe fert pourlaieintHfe.
Garakd,/'«. Terme de ;'.:.'.i;;. Celui qui eil oblige défaire

bon ce qu'il a promis ;;ar contrat ou autrement. [ Un bon
garand. ï

f ' Allez il ne vous en arrivera pasdtmsl, i'cn fuis garand.
Pafiit!. l.-;. Eiiegaiatidd'uiieopini' n P-fa'.ij.^

{Garanne , gâtant ,ff. On dit giirtiir:e & non pas ^.aMnwf.
S'oiizgirrv'.e.

Curanmer, garennicr ,f.m. On dit l'un Se l'autre mais garmtiier

eftpréfeiitem«ntpluç enufag." c^m gnrennier. On croit qu'a-
vec le teins girenmer l'emportera , maia ce tems n'tft pa^
encore venu. Le gxranmcr eft celui qui a foin de la ga-
renne.

Garantie, Cf. Terme de Pal^ii, Obligation de faire bon ce
qu'onacédé. ( Etre obligé a la gar.mtie )

Garant, f.ra. Celui qui eft oblige a la garantie. ( Avoir recour»
contre foB garant. ^

Caran ir ,v.a. Faire bon ce qu'on a cédé , en faire jouir. ( Ga«
rantir un cheval de toutes fortes de vices. J

^ r * Parbleu
,
je la garantis déteftable. Md. ]

• Garaniir. Exemter. ( Garantir une Province de ravage. 11*11,

* Sigarantir, v.r. Se préfervet de quelque chofe denuiCble.
( Se garantir du pillage.

)

f G A R i.E ,/"/. Mot vreux Se biirlefque pour dire la min. Se l'air

d'un; perfonne. (Près dufe.\-e ileftend:fgrace,avecfagar-

be fraîche Se gralfe. )

Garein,/^'". Nonidevent, fur la Méditerranée, qu'on nomme
Sud oueft lurl Oce..n.

f Garce,/?/. Celle qui eft demiuvaife vie. ( Une groffe gatcc
S.^mint.') Voiezplus bas^ar ir'/cr.

Garçm,f.nt. Enfant mâle. ( Elle eftacouclice d'un gros gat-

Carfoii. Celui qui n eft potnt ros'ié. ( D'Ablancourt eft more
garçon C'eliun vieux garçon.)

G.irfi>B. Celji quiafait fonaprenrilTtge en un certain métier,

&qui n'y étaiitpas reçu maitLe, travaille chez ceux qui le

font. ( Un garçonMaréchal. Un garçjn Tailleur. Gaiçonde
Cabaret, Sec. J

G^irfuHi delà chumtirc. Petits Ofîciers qui font dans la chambre

du8.oi pour recevoir l'ordre de fa Majefté, ou de Irur.- Maî-

tres. Ces petits oticiers ont foin de la cire de la cha nbie , ils

prépatent les choies nécclfaires à la chambre, comme U table

6c les lièges pour le Conleil , Se ils co'jchent près de la cham-
bre du i<.oi contre leurs cofres.

t Garfonnet ,f.m. Petit garçon Le mot de^(!rf<mM( fedittare-

ment ,Se lors qu'il ledit c'eft ea riant. ( C'eft un petit gar-

çonnet. )

Garç(»imeii,ff. Mot injurieux qui fe dit d.sfilles quiaimenti
hanter les garçons.

G*soE,/?f Ce mot fe dit desfruits ?edï certaines JUtrecho-

fes, 3cquandon&iîqu'i!s/oarii«^.i.'ïe, cela». ut dire qui le

peutgardcr. Q"/ fe confervera. Quieftpourfcgaider. (Fiiiiî

de garde. F.tite du vin de garde. )

Gxrds ,rf- Soin qu'on prend de garder une chofe pour foi, ce

pour autrui. Défence. Proteft.on. Confeiv.;:;, n. ( Denner

une chofe en garde. ~Abl. Hit.l.^. Se donner. de ga.de de

quelque furprife. Prendre garde î foi. .Ab!. Se tenir iur fes

gardes. .,4b!.T^t.t.z. La garde ci. Jcnx filles eft an peu trop

pelante. Mol. Alez vous-en , à h gat Je de Dieu. )

Qarit ,f.f. Ce mot i« «i£ p JJl.Ml'. df .'bW-s . ou de gens qai foB'ï



45i G A R
la fcncVion de foldis , &: il veui dire Adion de foldis qui

)

garjnt 5 oldis quigatdc.it. Chofe qui girJc. ( Faire boane

gjrdcFair: garde Monter lagirdc. Dcc.ndielagatde. Rele-

Terlagjrdc \lii curpsde garde. Entrer en garde. Sorrir de

garde. Lagard; qui veille aux barrières du Louvre n"cn dé-

fend point nos Rois M<tt Potf. Gtrde dvjncic. Ce font des

foiclis avancez pouratendic l'enii:i>i- Apres avoir mis ce

peti; R.oi fous une fiire garde , il i'alla loger !ur IHidafpe.

V4ug. Qj::t':eJ.i. ch.i. Il )• a dcu^ mJe hommes pour la gar-

de Je la vile.

jln'agirdtd.'-jtnir ,c'eftàdiie, il fc gaideia bien de vcnit,il

noiera pas venir.

Cii'-in. Kejimcnt d InfantL-rie.qui gaidelcRoi. So'disf.Tta-

cins qui ont foin de la garde du Koi. Leniotdcf tt^u en ce

fens le fait iiulculin par quelques-uns; mais !i plu part le

croient fcminin,& fur tour lorfqu'il y aunadicftit'toutprés,

<jui 1 raport à ce mor de gardes. Ainll on dit Mr. le Duc de

la Feuillade eft Colonel des Gardes Fiançoifes On fit avan-

cer les Garde» Ecofibifes. Etre Cadet auxgaidcs Ltre Capi-

taine aux gardes. CeA 3 dite, au ri^.mcnt dciijrdu )

LtiCirJei ditCc'ps.f.m. Cavaliers qui gardeni la peifonne do

Roi Se qui porrcnt des ju'U aux to-ps bleui avec des ban-

doulières & des mouiquetons.

Gard,! de UJiU'icht ,f.r,t Cavaliers dont les fonclions font

d'aflTiftet à la .MeJe du Roi.delc 'garder à vJe Juiant la MelTe,

de taire mettre .1 genoux à dcceita'ns teins d;.- la MelTe.dc

fernei les portes du Louvre , & d'en porter les cl.fs au Capi-

taine.

eirdt! i<]itpiier, oaSatsUira Jeju/niir. Ce font quatre petites

étoiles qui acomuagn'nt toujours Jupitct ikquc Galilée a

découvertes le piemier.

Cm dci ,f. m. Oficîcis its plus confidctabks des monoies. qu'on

apelIeJ-ye/^-r-'".

Cerdt , C f- Fille ou f.inine qui garde un malade. ( Rendre une

garde. Donner un; gaide a un malade. )

*~C*rdc. Ce mot au Hguu- eft beau. Eaempîe. ( <>nnd une

jeun,- beauté aime» la pudeur eftune^arit aist-mcnt l'ubor-

ncc. B'.nffiaie, )
G.-t'd! ,/. rS. Celui qui garde. Celui qui a foin de confetvei. ( Un

bon garde. )

C.ird^dtfort.fm. OÉ;ier fui le port de Puis qui garde report

'» ""'' ,- . ,- n .

Cvdt de hn ,f.m. Celui qui a foin qu'on ne fafle nul tort au

Gard.p-rtmiJ.^- Gens lîtablis fut le» paûages dangereux dei

livie.es po'.u aider les voituricrs.

C^rdt diifcaux,f.-n. Oficier de Juftice
,
qui garde les f:e.iur

loisquon.les aotezauChancclict.ouqucle Chancelier ne

peutcxertcifuliaige.

tardes de prfin, ff. Terme de B,i.'aJi<i>r. Ce font des tfjetes de

boucK s atachces aux broches du pefon.

eard:i,f f. Tctm,- de SeniM'ier. Ce font de petites lames de

fer miles en cercle, qui entrant dans Us fentes du pane-

ton d'uuc -le. f< quelques boursdelajn.sde fcrqoi fercn-

eon.ient a l'cndioit des dents , qu. ad on tourne la clé

d'une ferrure. ( Chingei les gardesd'un. ferrure, .r

^udt,f.f Terme de F^urhUéur. Parti<: de l'cpéc qni Tardt la

main ,
qui cA iiniaédiateinent au doflus delà lame & au bas

delà poignée, qui cftcompofée d'une p! que, de li.ujr an-

neau/?* d'un qu.llon, oud'unpontejti'un.- branche Se de

deux -itn.-aat. ;^ forger une garde- Une garde à bianchc.

Une^- i--aponte. ;

%tir:.€ f.f Tetin • de ,.M.tifr/ iP^rnui. PofV:iiedonton fecampe

pour poiter des botes t< fc Jifendte de celles qu'on nous

poiieri ( .woir '.agaidel'onnc. 'icmttire -ii gJrde. S.- tenir

en Mm;.-. !i;re iJienençardc Maune g..;j'- -lUi lecou.ie.

Sort, i- atde. Combatte une gard. >e détendre J i:ne<

garj-. On Jitgsrdîcrdinaire.gardcdei-i'rne, deiVc»» le,.

3c i'crce.d-- quarte Se dtfquintr . (
q... -us uns oiiKiicnt

l..ùioiide) f.aid Italienne Ucman Je, li.in^oife, Uippgoo-

le- Gat le Jinsrteafe.parri.uUciccstracidiiiaire, îcc. tu-i-

xtMT.M-iit d'jr'H.' ih.i c- 4 )

»1irti t-"l'i-""' • i'-" C'e(l.<d:re, f:r- rouiaurs fjt fei

eai^esii'i :reqtie!cun. Sendcfier. (J .'i.iisjlusct jj it do

vouique-li-;'eiro- le. Lt Cin^ii dr H-' )

CAR
iambe de toutes I. s bêtes noires. St!n.

gardi-èaunjÊic ,f./n. Maiihinaûedom on a peine ^(éd(f^itc>

( Les livres de Moalieui un tel de l'Académie Fian^oilifau
des gardc-houiique.

]

Çurdf «f#. V. Cflff.

Oa'de jeu,f.m. Efpccc de balufbe de fer qu'on metiutout dil

feu pourcmpccher quelesp tits enî'ans ne tombent dans le

-ftu. ( .Mctiie le garde-feu autour <u feu
)

Sardt faux ,f.m. Apuis , Ott cfbices de baluRres des deux cotez

d'un pont pour empéchsi qu'on ne tomb-e. ( Pcnt qui na
point de gatde-foux J

* On fait tant de faux pas dans la Jutifj'mdencc,

Que pour en gaientir ceux qui font du mctici.

On a fait au Palis, fur le grand efcalicr».

Un gardc-foti de conféquence.
Cjrde-ntan^er f fm. Prononcez garde- TnAfgi. Ourrage àt mi-

nier qui eft carre, ou le Bourgeois refletre quelque jefted*

viande qu'on deûeii de defîus la table. ( Un beau garde-

manger. > Ont n Jir dans les Provinces qui font lar.i pM
les Menu: fiers, Se que l'on garnit dt toile claire.

)

Ca'dr.mei,b,t ,f.m. Lieu OU l'on met les meubles mciiklaai»

( llya tro^sga:çons dugardc.mculIed'uRoi^
Caedt-m-.ui/le ,jfm. Unciei qui g'-idc les meubles laeiiklajis en

Roi.

Cjtdt-vapt,f.m. Terme de î'-in/jr. Potte-aflîette d'oGei qa'o«
vend d'oiainiiiï aux pauvres qri aiment la propreté.

CatJe.fafe .f.m. Grande plaque dargcnt , ou d'etairr, tonte
plate . avec de fort uet-ts .cboids

,
qu'on met iiir la nape , fc

cul'onircti.-Bot al'eau, îe vin 8c le pa-n , pour tenir pro--

preincn. U nape. Il y en a dinstfsCom.Tiinjutei des Eclé-

liaSiquc-s
, qui font d étain, &: :hez les pe:l'*nuirs ie qualité ,

Uy enad'aigent.cudevermc ! dote.

Garde-ncHe,f.f. Ttrtne de Fr^riijiu. C'eft !a tutelle de quel-
ques en f;ns î;o^Ieî. { Avoiiliçarde-noble defcsenfans

)

Carde.rutti
, f.m, Qualirr que 1.- donnent les Notaires , &:qui

vcu:diie , gatJaiitles minutes ici es originaux des actes

CiTdtribc,f.f. LieuouciUichaifepcicée.riivé. Lieux. (Allct

à la gardeiobe. )
Garderiii/t ,

,''.

f, ;'eritc chambrc . ou eabiset propre à feitei det
mcuc.i.s. (Une I elle garderobe. )

Cardfiri ,r.^. Lieu où eltle'in^e Bc les habits- du Roi. ( Le*
valets de la gardcrobe couchent d ^ns la garderobe. )

Garde vatjf^lit
, ,"m OËciet du Roi , qui fuit les plats qu'on fert

furlat.iblcduRoi
w^-p.rnr f^rde ^ a- •lire garde , anîre garde. SMuvtganU , mégarà^.

Votez-les en leur rang.

Gardjr ,v.a. Aïoir foin de quelque thofe. Travaillera la con-
fervatlon, ou à la dcfcnfc d'une chofe ( Oardct une rile, une
pljce Garder l'on tant, fon 'oie». )

Garde . Cinlerver. ( On garde lacuirafle & l'habillement de
tète , que poitoit Henri 1 1. quand il fut bleOe , Je l'on j
voit encore du fang Tkuana Carder du vin ,des£ruit<. Stc. .^

Oxrdt . Me pas dépcnfei. Semr. ( Garder fou argent. Gartet

fes piftoles. )
Gardât. .Mener paître, fcavoir foin de quelque bétail. ( Apof-

Ion a gardé les troupeaux du Roi Admcte ,'

*OarUr. Ne pss foitit d'un lieu , v demeurer fans enfoitir, Sc

fanstcquiier ( Garder lach.inibre Ga.dciielir )

• C.ir.ler. Obferver Ne pas vicier. Ne pas ent'reindte ( Car-

de, l'a foi, fj paiolc, IcsDimauche^ Sc Us Fctca, Ica Com-
.n.ind:mensueO:eu , Sec i

Ca der, C. mot .parlant de fii'.bnnieis, GgnifieaToii foin que
le pritbhnier dont cnellcbargc ne s'ccJ>.ipr ^ Uardeibiia

un ptifonniet 'i

Gardtrav-t C'eft à d-re , Beperd-e point devui; celui qu'on .

a en garde, fans fe tenir tu'';ours aupiésdclui-

Si gt'drr , \, n Secanfet\xt. ( 11 y a de» fi:. tj qui fe gaidcat

tout riiive. ;

^ ' tndnKi- ..gj-Jir i fm/'em. CcflA dijr,cn faire actoix>

Diie ...e*bou:dcsSe descrntes
Srgarder, v.t. Se dcfenJte d'une chofc T'i p^ir nnire , »'»t

prifet»et. Se donrer de gitd; d'nnecl.<>le , ou d i-ae f et-

ionne ( Je in'etuis j.i.J- de -usyeux >'*') p.ef. C'eft une

sliofewe--".oi|e ica>e ^ardcipit. r»i'^"/Ce!aa|<ieua »4c

g'-'Ki d'j.i l'ii.iui'oj^ttk iu^MCUlC CO0W&C «i luiwtoe. ^^i-

2'«(,via./.lt.^y
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fi gtriir. S'erapêchet de. ( Gardez-vonî de faire folie/ Voiï.

f"''-)
Gdrdien^f.m. Mot général, pour dire, celui quigaide. ^Ilétoit

gaidien du tteloi. V.iu.S^in. I.y ci.)

Ctrdicn.f. m. Terme àePratirjuc. Celui en la garde duquel oa
amis quelques inensfaifis dans les formes dejufticî.

Ç.L-duii. Terme de iit:.i::isl^,'i^ieux dt-l'Orùn de Sttitit FrarfoiSy

{omriitdi Cfip.uim & de Rrioltu. C'eft le Supérieur du Cou-

vent de rOrdie. ( Le Fcie Gaidi.n cft un fore bon Reli-

gieux. )

GARr>o\',rf". PoKTon de rivière qui a le corps large, le dos

b)eu ,1a tcie v\rdàtre , le vertre blanc, les yeux grans. ( Le
gai dun eft fa.n , de chair rnoll-. ^^ peu nouirr liante. )

) Gare. C'eft un : efpéce d adv-rbe, qui fignifie gardez vous,

picn.zgarde. ( <. ire le corps. Gare 1 eau. ) li lignifie aufli

leiir.z-vous, faites place.

G.iRt.vNE , Cf- Sorte uc petit bois oîi l'on a mis des lapins. Lieu

peuplé dcl.-.pins. ( Une belle garenne. Un: garenne bien

peuplée. Riirnerunegarenn;- )
f-

itUiÇ: deg.:rinnc. ceia veut dire fin 5c fourbe.
C^'intitr ,g.!ra>.>i:!r

, fm. Celui qui garde la garenne. On dit

jf/iï^F.Mcr tir ^ar<iHr<ier, niais ^nrtir.titer eft plus en vogue. Aiiiti

le veut l'ufage contre la raifon. Voiea^^MmiiVr.

Garg\ mser , ». «t. Kercier. Lsvcr fa bouche. ( Gargarifei fa

bouche.)
ÇatgArii'me , f. !7t. Médicament externe ccmpofé d'esnx d'ftil-

lees, ou de décidions de;.!ufeur5(;nn-!,s, oiiTon i! fout

des ùicps, du miel, fe du vinaigre pour les ma!a lies delà

bou.:lie,d:s genciveîôc du golicr. ( Gargarifiueattt. ftif. )

GAiiG., TE,,'"/. Sorte de petit Ccib.ir.t à Paris oit l'on donne à

ni;,iigerà jufleprix. ( Vivre à la gargote. ^
•j-" Gar^oter , V. r.. Eore dans urie gargote. Boire fouvent Si avec

des gens di néant.

Girger..r,f,i>. Celui qui tient gargote.

G.iRG- uiLlfc>-/ij. Gouti-'rc de pierre- Les troax des canaux
des :otDi,-l:e.s yar où coulent ks eaux en bas.

C^'gou^llc Tenue d' E.'«n«<r. Manière d anneau au boutde la

branche de 1 embouchure.
•} G ' RNïMEs't- yf-it. Lbe tin, & dont la vie eft un peu déré.

glîe. ( Ccù 11.1 méchant gs;ne'.r.cnt. it.irau. J si nréd.i au-

tretoisque v<; i- preniez tuai 1 air d un méchant garnement.

Moi T.truffr, -ti . r. J

C À Kx I ». . V. /t, Pourvoir de tMit ce qui eft néceflTiire. Aflortir.

Meubler, .-imiter. ( Garnir dci ganj. Garnir un chapeau.

Garnit une ''çce. G-rniirune chambre. Gaiii'rde pierreriej.

Il i iaboir'.c u.en garnie, eg-inir debons habrti fourrez

corttFelefioia.:>egainii4ci;uunes botes pour alei à la cam-
pagne ;

[ ' Garnir lesendioirsfoibles avec des fialfes. Helatian du
campr.gn^ i de /iecroi. Garnir de long pieux. J

Ç/iin,/«/i,/r/. Soldas qui lont en un lieu pour le garder, & pour

y fubllfter Soldas qui lont commandez pourgardtfr quelque

vi'e, quelque place ou forterefte (Uy aunebonnegariiilon

dans la place. La garnilbn eft forte Leshabitansontégoi^é

la gatnuon La garnifon eft fortie pat conipofitioa. Mettre
jarnifondans une place.

^

''Cannfii,. Lieu oîilonv.vengarmfon. ( Notre garnifan eft à

'Vitrile François. J
(U'iipjn. Tein>ede Prari-jua Sergens qui gardent les meubles
d'irne perfoniie lorfqu'ih font fùfrs (il y a garnifon chcz-ltii.)

C'Rk:sssur tff^ Marehind qui vend deschapeaux fa.is les

favoir fabriquer, & qui ne fan quelcsgarnir. Lesouv.icrs

c!iapL-l-,-rs parlent ainù . mais dans le monde onapelie tes

gatnilfeurs l'/ .< f/icrj aufii bien que les autres.

O'j""'"", (/• '.flori'.meut. Toutes hs chofes qui alTortiflent'

& qui fervent.! embelirqujlquchibit.oiiautrechcfe. [ Une
belle t^.uniîiite d'habit. Une g.itniture de rubans. Une garni-

ture de diamans.
]

Çinjirii" àrbatlrit'. Teime de fci?t!iiritT. Ce font Itsboucles,

les i outs S: le coulant du baudrier.

CiTirtwc dt^htrr,- l'.t Ternes de F^i.tncttr. Potsde faiance, ou
petitcspoicelainesen/ulivées qui parent luie cheminée. [ .'\—

cketct une belle gariitiuri: de hemrnée. ]

Ctvf'i'-''^ deto:Utu di Dame. Ce luncdeux petits H.icons, un
quarré. d.spoitj ijouquets à a;i;,tntoa de vermeil dore.

'

i ixiiiA»i.t-,,v.T. ixUAi>i& U dupeuple dc-L'aiiû ie délouro.»

CAS 45Î
dticiramîn po«f lainerp.iircr. Prendre garde à foi de peut

d'être incoiTimodfdi.9 autres quipaffcnt. [Crier gaie. Gar.

rez-vous. l'ifltr fans dite gare J V G«re.

aarier , V. a. Terme de Bfdttr. Lier. Atacher. [ Carrer un train'

de boi;.<Jarrer un batcau:
]

G.*RRor , f""- Ce mot fe dit en parlant des chevaux. Partie du
cheval qui commence oïi fe termine le crin & afiernbl;- U&
deux épaules par le h?ut.| Cheval blcfie au garrot. ]

^Carrorci ,r.''- Lier. [ U eftlié & garioté. Lier & garroter un
ptifonrier. Il leitoi;ye pout jamais garroié contic an mur,

&ivr.poif.~\

•} Gar»,/;»i. Ccmotfignifie^arfoM , mais il ne fe dit guère S

Paris 5c même il ne fe dit que dans le bas burf.fque. [ Le

petit ;?Jr< lui vint fauter au cou. Je luis gMi pttpre a la fil.

lette \
+ Cnrfuùer, oagarfuiifer y v. ». Fréquentci les filles dcbauchées."

f II ne fait quegarfailler. ]

GaRSON. V. <.ii>'fon.

CAS.

Gf.ico-H, Gjfc()nni,adj. (Jul eft de Gifcogne. [ II eft Gafcoif 8c

poi'rroitbien avoir qn. relie fon bon Ange. .'f«. «o-/]

Caf-t>nnade,f.f. Biavoîire en paroles. Fanfaronade. [C'cflune

gafconade. Faire desgafccnades.]_

qaf:onifme,f.m. Façon de parler Gafconne [ C'eft un pur Gaf.

conifme. Le Poïie ïhéoph:lo e3 plein de Gafccniimcs.
J

Gasok ,
j'ît'n./Tm. Mot-.- de terre pleine d'heibes. [ Un verd

ga on. Unbeaugafon. Couper des galons. Fortifier avec dci

gafuns.
]

Ga'^jrincr,irTifyO\\^ax,or:r!-mcyir,r-^- L'afilon d?gazonncr. Em-
ploi qu'on fait de gazons pour quelque ouvrage, facilit.r la

gazoniiemcnt de la demi-iune. ]

Gafim.,r ,ougar.tifiticr,-v.a. C'eftengénéral gafnir de gazons,

conipofer quelque ouvrage Je gazon.s. Lcsjardiniers ledi-

ftnt jScilligriiie garnirdecazoBsqselquesendroits [ Gi'.

zonnet une alee. Gafonner un parterre. Il faut atrolér avec

foin les endroits qu'on a gazonnci. Gaaonner un ba-

ftroB.j

G A sou ilinMf NT, .i;'î.ro«rï/'"'-'>if>y^»' Ce inotfe dit proprement ^

des ciseaux , &veut dire un certain chant a'iréabie que font

Iesoirtr..ux. leur petit ramge. [ Legalouillement des o£
féaux plaît à bien des i;ens.

Lesoifeaux éveillez s'cntr'aim nt fc feflatent

II: fe cherchent l'un l'autre, Se lcutSi''i2.on.7/fM«nj

Sont leste-moins publics de leurs concentemeus,"

Laîtur^^e f>o'(fii.

Un roflignol inquiet & volage

Dont le gafouiilementétoit touchant& beau

Voulut en sprendre un nouveau.

toHrf.Mt, Efilie,a.l.fc.6.']

GafouilUr ,gnx.ii>i!Ut . Ce vethe eft d'ordinaire neutre ;& fe dil"

des oifeau'^. Il veut dite chanter , rama^tr. ( Il y a du plaifu ik

oui; g.izouillerles petits oifeaux.
)

f « G'.fjuilltr. Ce mot le dit des petits enfans , & veut ditepart:

Itr ( Le pauvre petit commence a gafouillci,
;

Gaspard. yi"'. Nom d'homme. ( Gaf^urd deColigai futt'JÉ

à la journt'ede la S. Bartelemi.,)

+ GASPitiEn .f. ». Dilliperfoii Oicnimprudenmtnt&pardes

dépenfes vaines & inuiiics. ( Ce jeune hoiiune a galpillé

tout fon parrimoine. ; Onditautti, les valets ont toutgaf-

pillé dans cette mailbn. ^
•j' GAsr/iUOUR., /T.'». Pionnier. V.Pi«iirtr,

GASTCJ.fw. Nom d'homme. [ Gallon de Fois tft très famca*.

Gaftonde Bourbon Duc d Orléans, ficre deLumsXlU. b^
qHitïUiôoS. 1.

*AT.-'

CATé. î'o«. Tliuti/.u

GÎT EAU,/:"'. .Morceau de pâte qu'on étend. ouTon met du Tel

t-:''u beurre, & qe/'^n tait quel.^uefois cuire au leu& oïdi-

n-ircmenta.ifour. ( r'aire un g.ucau devint louJ. UnpJteaa

d'un fou, ..u de deux i.aids. Un gâteau feuilleté. GatC2ij

m:lct. Gitcaud'-.inaiidis. )

. » t ^ loir M'f <"£•!/""• "-'^'^^ dire, avcirpart au gainJ'«M.#-
> ^ -^ * ill 4-.
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p,ci leprofît. îïttagetune chofcivecd'autres.

+ '
Il ne minrtpm fer, i -eili Jari f» pocht. Pl0yeibe> pOUt dllC, il

fut part du profit i eux qui le lui Ont procuré.

+ • liythlir.dtsiinitf.^'tx/erle^àuau. Cela fe dit provetbiale-

ment lois qu'il y a plulicur» peifonncs 1 pariagtt une luc-

ccOion, ou le profit qui rcf ient A< quelque aia:re.

Gitt-ox. Teimc de Sctitp:ei>r. Morceaux décile, ou déterre

aplanis don : les Sculpteurs remplirent les creux 8c tes pièces

d'un mou e oii ils veulent mouler d. s figures.

C^teMt Tetmed^ tens qutmurrijfc^f dtt mfùchet à tu;:', N{orceau

deciic plein de petits t.ous que les abeilles t'ont dansleurs

ruches , & qu'elles remplitrent de miel.

CiTEit, f-»- SouiUei. Tacher. ( Gitei un habit. Mi jupe eft

toute gitce.)

gi:!r. Ziiie toit. Nuire ( Le grand chaud gâte de certaines

pierre*. Ptrraiii,l'iirui.t. La g;Éle agite les blei, les vignes,

&c.)
• Oiicr. Changer de bien en mal. Corrompre Rendre pire. ( La

fortune g.ue Jtpeiveitit U nature. Vau.Sjii". I-3- Ciitei uu

eoùnt- ,

r • On fe mit à le fupliet de ne vouloir tien gâter par la prc-

cipltaîion. r«M.S«r;i. l.j. c'ell un homjnc en qui Tige ne gitc

lie"'] , L . /•

Sffiitr.v.n. Se corrompre. ( Le vin le gâte. La chair le gâte

facilement quand il fait chaud. ) On dit aulTl, cet homme s'eft

gitiï dans la compagnie de tels débauchez. U s"eil gàtc IMptit

par Uletlure des Romans.

Oittr le mi'i'r. C'cllidire, f.iire trop bon marché de la peine,

ou de fa laa.'chandile^ en lotte que cela fallè tort aux aunes

petû'nnes du mcmc mititr.

O'tn- "»"', f"'-^l- Ceftunepeironnequidonneittopbon

mirche fa peine , ou fa marchandile.

t
• Enfant giii- C'cft un enfai»: qu'on ce corrige pas parce

qu'on l'aime trop.

tCÀ'c-r.fm. Ceinotne feditpas fcul en riançois . on dit.

(^C'elt un giteur de papier. C'cft à dite uni-arifiuillcitr , qui

IJ5 fait tien qui vaille )

G A V. G A U.

4 6KV^CHt if-'"- Mot Efpagnol qui veut dite coquin tinifc-

table h uns ccvut- ( C'eÙ un f.ivaclic. J

(Sauc 11 E , «<'. C'eli un terme relatifqui le dit l l'égard du coté

ducorps eiuicftopcft au droit. ( La main gauche. Le cote

gauche. L'aile gauclieii'uneaimte.j
^

-»G"icoc,a4j- Ce mot»u figuré fi ;ni!ic. Mi!-fait. Mal-tniirne.

Ridicule Sût. ( El'piit ginche. On letiou-.elific/" qu'on ne

daigne uluitien lui dite. Sa taille' eft allez i-»: ht- Mil. )

9a«chi,ùf. Miin gauche. ( U y avoit un muais fm la gauche.

»>«^««i.'.«,«-^v. Amaingauclie. ( U faut tourner i gauche. La

Cavileiie ctoit à giuclie. .AI'!, ^r. U- faire demitoui il gau-

e*h!hir,f<,uei>tri.*ij. Quj f« Ictt dc limain gauche, ( Ileft

gaucntr. rilccftfauchcie.;
. rr

9âuehtr,fm. Qui le fett de la main gauche aulieu defefervii

deladioiie.coromec'eftoidinaiicmentUcoutuoie. ( C'eft

un gaucher. ) ...
CMihir. Ce mot danslepiopre fii;nifie«/.'<r « U man jaachi,

miiion ne ctoit pas qu'il loit en uû^e dans ce lent.

• iJ.n.ir, v.M. Se detoumc'. (On luipoitaun coup, mais il

gauchit un peu. î< cela cr.ifii-h.i qu'il ne fùiblcir.- )

.• a.\xthi' ,:.>i. Biaifer. N'avoir pai ufipioccdedioit 8c fincéte.

(C'eftiiiihoinTiequigau hit J

* U-xucIr.r ,v n. Troiver dfs bi.iis pour éluder, pout ichapcr.

( Ces -ions I éies vouloisnt giucliir , îc alcguoient l'Ecriiu-

it. Mamttix ,Sc^'fm! , t.\. Gauchir aux dilieuiicz. Vtu.

Kim. )
f a^uchir. Ce mot dans le figu-^ , fe prend quelquefois dans

un fens *fli'f, 8t alors il fuiiihe , tendre gauche, 8cch'nget

en pis ( L'ctudo urtinodcieeeir^enjic une ciall'c dans Ion

elpnt .Ux'—"" lo'jsici fent'incns. 5. E\rtm'r.i.T.\.

)

Sauiif. ./"'^ l'Unie qui porie une Meut vineule en tonne de

grand (rillet liiiiple. C'tli une dio^ue de Tcmtut.ci qui ttuit

en iaune.

Q*n.Ur, \.t, Tcxme de r<Mrui«<r, Tcindie une ét^fearccdc

C A2
fagaude. ( te» blaus teint» en indigo» doirent être gaudet,
& ils deviennent verds. )

f G^uDik. Vieux mot qui ne fe dit qu'en riant Se qu'en cett«

façon dc parler. *
[ Caudir u ptptt , c'cfl à dite , eue à loa

aile.
1

f Odi,[rt,f.f. Il fignifie quelquefois un raion de miel.

Gitufrt, Sorte de menue patîfl'c.'ie. faite de fine fleur de fio-

ment , & qu'on cuii entre di:ax f.is ; qui l'ont oïdinaitement
cteulez Je taïez & forment quelquv figure.

Ciui it' , f m. C'cft le fer dout>le dans lequel on cuit les gaa-
frcs.

C\u'i, f.f. Par ce mot on entendoit auwefois tout le pais qui
ell en deçà Se au dcli des Alpes Gaule Ciljlpioe , Celti.pe,

Belgique, Chevelui: > Naibonnoife. Mais auj "UiJui pat le

motdeGaule on entend le Koiaume qu'on numiTie f-r**tct*

[ // 4 !ti arrne^ du F» Jet Oautei /w !ei e'p*u/ei.PUl»{c blillcfqac,

pour dire il a une âeui de lis lut lès épaules, qui cil une mar-
que d'infamie.

]

G-tule. HouIIinc. ( Fraper d'une gaule. On fc fett des aides delà
gaulcpourfalrelevcr le devant a un cheval. On cony qu'il

y a des gaules hatmoi^ieu.es. ^!>1*ik. Mtrmtl. Tti/e i. '.3.

Qtultr^-j.t. Batre de certaine arbres avec d: grandes gaulei

pour eu faire tombet le3 fruits. ( On gaule les pommes ca
Normandie.)

•j- • Gaiélé,^<utlit,*ij. Kiùcé. Defolé. ( Lacainpagneeftgau.
lée.^

* t Cju!t,^<iHle'e. Ouieft hors c^e mode. Qui n'et^ plus en ufage.

[ Sa galanterie elÏTout à fait gaulée. Sar.ptif.]

\ Ciuler, f.m. Vieux mot pour dire celui qui mcfute avec la

perche, ou la te lie, 8c qu'on nonmeaujouiduiiyunir. Voi
/*/ Ordtnnancet de Henri H.psur CaipentaTt.

G.\ULis,/nj. Terme de t *«j!/'. Branche d'atbte qu'il fautque

les Veneurs détournent , ou plient, quand ils veulent peicec

dans le fort d'un bois. C U plioit des gauus au0i gros que le

bias. Mel.)

Gaulois , ^m'aife, a.i]. Qui eftde Gaule. Qui regarde lei

Gaules. Qui cft des Gaules (' Alphaber Gaulois Naiioa
Gauloile. Les Aniiquitcz Gauloiies de Fauchei font cfti-

mées.yl

j-
* Gauhii , CariUife. Vieujî Qui fent le Gaulois. ( Mot Gaulois.

Façon dcpiiler U.uloile. )

Gaxlei' ,[.m. Le l£jij,age Gaulois. ( Faj'er Gaulois. Entendre le

Gaulois.)

G.^voiE , /./. Pance gaie Se d: mefiue Cmple. [ Dancet une
gavot:.]

\ ij AussEK, v.A. Vieux mot qui ne peut entrer que dans le

butlelque, 8: qui lignifie j'î'i.-jncr. [C'eli un go^uenaidqut
fe plait à g.-uuei les gens.

]

t 6'jaJ/î "«,/./. Moquerie, raillerie. ( llsperfécutent ccpaa.
vrc innoce-nt pat de continuelles gaulVciies. )

[ GMjU'tur ,f m. Moqueur, Kicui.
(^
C'tft un vrai gaufTur. )

• GM.JfLufe,ff. Moqueuic. K.ieufe. ( Ccftuncfiaacuegauf^
feul'e. )

GauTibR. ,f. n>. Nom d homme.
^ o««t«» Gir^ntLr, Nom d'un fameux baladin [ * C'iJI um/hmi

Geutliit Uar^mtli. C'cit un franc lot. Fiaac badm ) ^
GAZ.

Gaze , /"/. Sorte de toile fort claire, dont les Dames fe font det

coifcs, descoineites. Sec. Sotte de petite ctofclcg^ie dont
on fan des robes , des lupes 8c aune ciiolc

(^ Pe belle gaze.

Cazc launc. Gazenoite. ousotdonnctci qu'un grand pt-

Villon de gaze inc leia diclTc. l'au. 1 ». )

Gazelle,/./". Animal de la grandeur 8c dc laconlenr d'ua

daim. Elle a K» eones fuir noiiri & toutners comme cel-

les j'une chcvie , hunnis qu'elles l'uni londcs 8c pointuca.

( Lâchait de la gazelle ell bonne à manger. ^Ul. M-"m»L
Tnn.\ )

Gazetti ,/"/.R.(!cit de nouvelles. ( Gazette impiiinée Gazet-

te ^ la main. Fine la ^jzcite. U>ûiibuet la );izene. )

1-
*

i>°4(.<.''> Caul'eui, uu caufcuie, qui rcJit ce qu'il entend

diie , qui le tapo.'te aus autres. ^ C'eti la gir..tt: du quar-

tier. )

Gacrtu/./'.'". Cclui<]uifattUgasct(c( Rcuaudoicftlcgair.
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tier de France le plus fameux, li éioit Médecin cî«Moiitpe-

lier. Il commença adonner U gjzctte en 16JI. Uctoitnrtu
lellcment éloquent, & les gizettes c;oient bien ictiiesSi

elles plaifoicnt On iit les gizcttes chez Ribou, &Loiron&
auties icgtaticrsdaPont ntiif.J

Cutiier. Ci/psrieu: oui venu Se publie les gazettes par la vile de

Taris.

Cif.ti'i" ,rf. Pauvre femme qui va acheter la gazette su bu-

reau de lagrand'pcftcquila di(l:ibué par mois aux perfon-

nei qui la veulent lire > peur trente fols. ( La gazcticie

eft venue La gazetieic a manqué d'aportti b gazette. )

GazoNjGazouiLIlr. Voiez la colonne C7j.r,

G E A, CED. G E I.-

GtK\,f.m. C'ell un oifeau gsi qui cft de la grofîêbr d'un pi-

geon , ou environ. Il a latùe &: le cou de couleur rouge,

mêlée deverd , les ailes mêlées dcUIcu 6idel)!.nnc, denoir

& de gris. Le geai ft; plaît à voler Si àcaclier ce qu'il a pris. Il

contrefait le chien, le cliat ,1a poule, îclcs outres cifeau.s-. Il

tombe tnépilepfie. ( Un geai mile. Un geai femslle. OUna
traité des oi/V<i!v.v ^«i chsf tenu )

OcAtii tfm. Hommesd'unc grand..ur extraordinaire que les

Poètes feignent avoir voulu efcaladet le Ciel en mettant
montagne lui montagne, Scqtii pour cela furent foudroiez

par Jupiter.

Cftt ,f.7n. Homme beaucoup plus gros 8c plus grand que les

hommes ordinaires. ( Il y a un géant à la foire S. Get-
main. )

j- • (Jcutt. Un homme bien grand. (C'eft un géant. )
Ci.viie ,gt':nit ,r,f. Femme d^géant. LapUipait des D.m:S qifi

parlent bien difent^/."niequi eftplr.s doux quc^i<i«f , nsan-

nioins comme ^M»wf n'eft pas encoie établi , je me tien.iioii

toujours à la règle &)ediioisj;fa/if« avec les hommes fivans*

dans h langue. i

' G<4J.v. Femme fort grande. (C'eft une géante.;)

GtCL-oN ./T^^. Nom d'homme.
f'GriNDRE ,f.B. Vieux mot qui n.- peut trouver Ta place que

dans le Itik le plus bas, & encore fort rarement. On dit en
fa place. Siflimd't. Gimir. ( Elle ne fait que geindre. )

Gfifidrg if.m. Terme de BouUijg^r. Le mairre garçon du bou-
langer. Celui qui gouverne la boutique & a foin du travail,

lors que le maître n y eâ pas , ou qu'il cA en état de ne pou>
voir travailler.

GE J.SE. Giliifif.. Voi Gfnf, ^r»er.

GEL.

Cilcs, f.f. Grand froid. Froid extrême. ( LagsTéen'eftbon^

ne que pou: les choux. Craindre la gelée, Prcferver de la

gclee Etre fu jet à la gelée. CtUeblanc::!. C'eft une forte de
gelée qui blanchit les aibtes & lesheibes )

Otitr
, f f. Terme de Cuifuier. Bouillon compofc de piez de

vciu bien lavez & bien blanchis , de rouelle de veau , & de
chapon, qu'on pafleau travers d'un gros hnge quand ils font

fcien cuits & qu'on dcgrailie autant qu on peut. On y mcle

«nfuite une chopine de bon vin blanc, avec du fucie, un
jnoiceau de canelle & deux doux de girofle , qu'on fait

bouillir avec toutesceschofcs jufques.ice qu'elles aient de
la confiftance ,8:c'*ft ce qui s'apele^t/.f , qu'on donne i

ceux qui font msbdes Se qui ne peuvent piendic de plus

folide nourriture ( faire de la gelée. De fort ^onne ge-

lée. ) EUeaété ainû nommée parce «-.u'clle cft ttdpfpaiente

«omrae de lagbce , qu'cile Icconpè."' ae' froid & le liquéfie

à la chaleur. Ellediifere de la vraiegUre en ce qu'elle n'eft

fiasdure comme elle & qu'elle ;f. toujours moll:, à moins
qu'elle ne fe glace par le grand f^oid.

Ç./« dt poiffi. Poifions qu'on vnide , & qu'on dégra-Ifc &
qu'on fait bouillir, & dont on paffele bonil'on par i.:r.ceia.

minesenfuite on le remet dans fon pot avec du lucre, 6c

plufieurs autres ingrédiens.

Gf'»> Terme de Coffituner. Compofition faite avec du jus Je
ceirains fruits & avec du fucre ( Faite de la gelée degiofeil-

Ics.decerifes oude verjus, ^c.;
Crii ,gik'',ai). Pris par ia jcl-'î. Ataqué parla gelée OiVnfé

delaglée. ( Eau^eiée. Lsi Wwioat^eJ.z AvoiiUsmaijis

G E \f ^x.
Gilet,*.». ?air«BnfroidqiiicondenfcScfcch»liteir". Faitff

un froid fi violent & (irudeoujp.ni à peu il prenne l'eau &
fa!1c delfus une g'ace dure Se opaiffe. (' II commence i i-el er.
Il gèlera fort certc nui:. S'il ;ele quelque teais decett'è foi.
cela la rivière fors bien torprife.)

t GzirNE,/:/. Vieux mo: qui vrnoit du latin ^i".'»*, pour
dira •i^cpmU.

( Une vieille gcliiie Geline qui coi.vt bien l'es
poufn.is. )

Cctu ote

,

/./. Quo i (^uex'H'-' foit hors d'ufage, fon diminntif cft
pouitaiit uliié , & or. apclk.ij'/ivo.f, une jeune poule, tend e
& graOe

( Une bo.-^ne, une excellente gelinotc. Une;geli-
notebi;n tendre,

)

Gdimiede boi,. Oifeau des forêts H'Ardenne qui a le dcfllis du
dos gris, les grofles plumes des ailes marqueté, s, le defk'us
de lagorge Se du veni: e bl.inc , le cou femblable à celui d'un-
faifande , le bec court , rond fc noir, la queue comme la
queue d'une perdrix ( La gclinotcde bois al s jambes cour-
tes&couve.tesdep!umesjufqu,sàlamoitié,êclacluiitroj,
délicate, Tiil.l.s.cKi. J

G E M. G E N.

GEiiHAu./Tra. Ui: d.5 douze fignet du Zodiaque. ( le Soîe^
tftda.-.slesGemeaux. ) V. Jmkjmb.

Gemir, V. „. Soupirer , pleurer, & fe plaindre de queloue
jnaliH-ur. ( Elle ne fait que gémir depuis la mon de foa
mari )

[ ' Son corps ramafl^ dans fa court; grofTeur fiit gém'r les
coufiliis Dipr. Lutrin, Cl. La riveauloin gé.mitblanchiirantc
d'écume. R*c. Jphig

]

Géin'jji.,icit
, f.m. Soupir acompagné de pleurs , êc de cris,

< Poufletdelongsgemiflemens. ;
GtMCiVE,//. Cha:r immobile faite pour ren-^ermer & afcr-
mit les dents dans lîuis akoves. ( Ses gencives font pleines -

d'ulcères.

)

Gekdar\ie,/.--7j. Ce mot en général fignifie un Cavalier pefan-
ment armé. ( C 'eft un bon gendarme. )

Cinijrmesyf.m. c étoit une forte de Cavalerie du tems de HenrS
ÎV. 6t de Loiiis XUl. Elle éioit aimée d'artnescomplettes,
Scporroit des gtèves , ou des genouillères dans la bote, la
cuiraflTe'arépreiive, une efcopctte, lespiftoleis a l'arçon, 8e
l'eftoc , ou l'épée longue fans trencliant. Les chevaux de cti
Gendarmes étoient armez de chanfreins & d'iculfon d.vant
le poitrail. Les Gendarmes d'aujourdui font la Compagnie
des Gendarmes du Roi, celles de la Reine, deMonfei^nem
le D..uphin, Sec. d'Anjou, deKourgogne 8;c. Les Compa-
gnies des Gendarmes ont pour Capitaine le Roi, la Reine»
Scies Princes de qui elles porient lenom. Elles ont ch.icuns
un Capitaine Lieutenant , un Sou-liemenant , un Enfeicne,
un Guidon , deux Maréchaux de logis, un Trompette Se des
Timbales Les Gendarmes d'à piélent font tous amez de
labre, de moiilqu e.on aiec des pifîcletsa pierre. Les Gen-
darmes duRoi lont des Cavaliers avec un Juftaucorps rouge;
oîiilyaun petit g? Ion d'argent, 8c des pallemens de velours
auxniancheî. ( On dit Mr. untel len dans les Gendarmes,
&c.)

j- * Oenidrme. Ce mot fe dit enpar'ant de certaines femmes,
qui font l.ardiesSc qui ont un air ^r; ri'tftpas desperfonnes
de leur s.xe : m-is ;l nele dit proprement qu'en riant, 8:c«
mot, en cette Cgn fic.ni 0!i, re peut en:icr que dans la coc-
veiiat.nn eu dans le flile le plus bas. ( Cette fctnmc eft un
vrai Gendarme )

gtndajjririe , f f. Tous les gcnoarn-.ts Ce font toutes les

Co mpagnies d'Ordom;nce du Roi , de la Reine , & des
l'tinces. ( Toute h _ffKi:'<irm(fK' cft commandée, & elleccm-
mercera bien-tôt .1 marcher. 11 tft CoamiiiUirc de toute la

^Cercaiirerie. Kiw; g 0.>cf,l.y.th.}.')
'; ' S€gi,ilti m'r ,v r. Se f.îcliei. Sep'qiier dequeloue chofe.
S'en .il rmcr. S'en rreiiieen colère. ( Il fe gendaiin. dès
qu'on neletiaitepa; deMonfeigneur.^

Cesbre , f.rr:. Ce'ni qLii 3 époule la fille d'rnc perfonne,

( Louis XIV. ift g.ndre du Roi d'Efpagne. L'amour d'uq
gendre eit femblable an Soleil d'hiver.^

GcnE , ^y. Ce mot lignifie, rorfeif, qiicftion qu'on donr.eàuB
criminel ..-r.ais, en c- \. ns. te mot Atia • eft vi ux.

* 6r«f. i-'atiguejji.ijje^iravsil. (i-iepuerlagént^ loBefpiiJ.) .

I
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CcMc/lLOC iB. r/. Suite «C dénombrement d'ii;*»- rOtoTcila

généalogie d: quelque ?crfonncd:qu!litf.^WO
,

c,v«'.i:if»'. - ;i. lia. '?'•""' > '^
^-•""'•"g'f

1^. ^'''l* s-^""-

lo'iquc. Atbteg.ncilas.qJC •,)cgtcgen<.ilosique.)

eé,«°'.;,?../:m. Foilcut de Généalogie. ( Faincux Genc Jo-

• Gcser! f.«. Farguer. donner de la prne.violencer. r S»

g« "na.urclle blelU- me, •.•cns.m. .in.-. Se m. bour.lle. /'.,.

^vrc'efiunficheuitquimcêine fort. 5«r. Se genêt vame-

G<^"'l ^nérM. Univerfel.r Avoir l'eftime générale des

gens d lcn£e,..Mix:Jiesgcn.-ules ilûut Uïou lespt.nc.p.$

gen iraux des arts Se d t lienccs ) .

Cir'ifl.r"'- Ce'.m qui commande farmée ea chef, qui donne

lesordics pour tout 8c neiccoanou dautic maure que Ion

».oi,&c.(afcûtdecU£eiC«"eV4/ contre les Pciles. ^M*-

cf7râlj:i Teime de R'I'V't"^ C'eftic Religieux de quelque

O.dreque ce foit, qui tftie chef de tout 1 o. J.e.

Cf «>>/. Ce :not C: dit de pluue irs charge. , ofices & d-^nit z.

C Lieutenant s:-n.-ral, Oli.-i.is s-^raus Receveur gcn. a.

bon.ro;eat gene.ald.s finance. Avocat genet.l. Procuteuc

E««"r"!'.Hv.^£n^ro5. D'une manière générale. (
Ignorer en

eenéullesrè'lijdefondc.oir r-.p.A; ,. , ,

GnTràht /-^ D.inité 5c charge de General d'armée, ou de

°;ulûe ordre d°.Rel,gieax que ce foit (Le G.aaaI.t du

Grand .Maître de l'otd:p de Malte, d.a'l" S?-' pour tant !a

îburcedesdefoidrcs, joignit k Géncralat > la V ice-toiaute.

clZu-j't'.'n figoiKe auO- la charge Se !a dignité d'un Gêné-

rai de quelque Ordre X.c'.igK-u. que ce lo.r (...«n .ce fa.l|.nt

refledon que le Général poiuroit -nal uler de Ion autome.

tempitaleGénetahipardcs contrepoids & des QorieaiK

f Utuh.viedtS.lfKodil' iS-)

r.•,->'< rr Terme de {«"' Uatemect de tambour pour aver-

li'r qu! toutes Ui uoupes d'iafantcie aient à maichei.
(.
Ba-

aJ'-raU^T^-^- Univetfeitcmcnt (Cela eft dit généralement.

Cela lecardc Généralement tout le mcn Je.)

<3,W./.l-./'.".: Genc.al qui com.uandeauxautr« généraux.

( 0.1 l'a fait einéiaUlfia)e.S«r.,iaej.)
_

C LaU>é , r. f- tt .ndui de pnii dans lequel le receveur gênerai

î^itlalônâion. lluùcmseieûious. ^ Ua geneiahic de Pans

fi,f ulnoV, //. Produftion. Converf.onqui fefairenla na-

.«cdÙnetl/ofecnuoe autre. C
Ontiarte de la gencration

& de la corruption en Phil'lue ;

r Lagen;.ationdesmetau.l«taU ordmanement fou. ter.e.

G.Mnff. AéVion d-engendtet. Il fe dit particulièrement

des Ini 'nau\ qui produ.lcnt leur femblable. ,' Arulore a cent

ci"q 1 vrcs d?la Icne.atron d-.s animaux. On d.n.ou: le, uu-

r««nTand l'une des parties eft inl.ab.le ala g--i?^;"no,,.)

On l't en ThéologK que le Fere Lteiael a engendte le Verbe

oar voie de Réncration.
, . , . . r

m <\:.n llliguili: iulCgén.-alog.e. fuite de perfonnes qui

font ne. d'une méimt.je. Ctelrvtcde la i=nc:a.ron a:Je-

lu» ClltiU S •^'" '''^' •* )
. r

.•G^„>....... Il fe prend autU pour des pctfonncs qui v.v.-nt

Ll un même lem-. ( Une g-^urat.on padc 4c l'au-.r. vrent;

ma sla rctre demeure tuujo.u. au me ne ct«. Oa d„ que

U b ens mal aq.iv ne pallint point a la rrotUeme gemrat.on.

U . Aùr.tionm.-cnn.e demande Jçs C-n.s De gcnc.a-

•i ,„ rn -cneration.c'eft a dite, duii Uccle a 1 autre )

f
g""

EP-^." . '^1 O" <!"" '"""'1-' "^ ""'" 6^"'-

** rJV.reuxlrciW .crtefjveur que vousavcr etc d

l-art.ôn-ni:e'.fe enp..: :o..p.autà lfscnn:m.» )

CT":.!*.'
'<•'-' Libcral.\M-uua.cto.t f.rt génereui en-

J":'"^:tlS'^i fc'»" "e t^^'iur^ .nruouxbelli-

%'cU'; q-u vivent de pro.e. (Le ..on .U un animal scn,-

^V,„ 04 ;c ...i -;.:U ia cheval, d. .ar^k, Ui}

G E N.
Cènir$H'imnt,*iv, D'une manicre gcnéreufe IIenl\isrfsft

gén^ieufcmcnt ^ l'cgaid de fon ami. Se d^fcodr: g^nércu»

l'ement.)

Gô.f •/>•',/?/ Grandeur d'ame ( Avoir beaucoup de gcuéro(îcé>

La gé.iéroStc efl géné-ralcinent tftiT.ée.)

C"if inir, iJi T-;îmc de '-•ç;;a<q'irfe-ird: le genre (II y a de*

difc.cncesgénerio.ies îi desdifrrriicïs rpc:ifiques)

Ctucit.'.f Uvrede l'Ecriture comprjoant la c:c;iion dumon-
de [ Lire laGcn-îC ]

CEKêT, /?«• Atbiilleau ayant des branches qui portent p!ufiear$

vcfgîslongues.dioitcî, Sf ton<î5, !kflej<iiiàn. jaune.

Ctnér oioTiMi. Plantedont les branches portrnt ploneursver-

ges propres â fai/e d:s .lalais.

G«M' iunc. Sorie de plante qui pouT; plullcurs branches.Sc qui

pottedes fiici'les . lac^i'.es.

Qsr.rfirclt,f.f. Hante q ri vient fans cuIiure.Sc qui fett aux Te:B-

1
tutietsàteindw cniaune )

CffiT '"• La dernière lîlibe de ce more3 brève, Sti! veut dire

i
une forte de petit cheva' d'Efpagnc fort bien fait [lletoit

1 m'ente futun jenetd'Elpagne. Gcnerquiva vite.] Onapelle

I

3unî ^tir' , coiie forte de cheval d Italie bien fait. Se d'une

; taille petite Se bun propoitionnéc.

' Cfné'f, f./. Terme J'£.'r«'i'-.ier. Sorteï'erabouehure de chevit

1
Sort, démords i la Turque. On dit aufC^--i>r«>f;.'x/<^rr.(.'r>

]
Elu eft faite d'une feule p;ecc

^li ^currt.adv. [ Porter .es jjmbcsà /j^fwr.v ,Ceft idire, le»

avoi' fi ra:ourcies que l'epton porte vis ï vu du âanc do
' cheval. 1

Gt>-kTrN, f.m. Sortede via blanc qui vient d'Orléans. [Botic

a.- b_cp genciin]

ÇExEUévEj/i/. Nom de femme qu'on dit en Latin C7»mi',''.«,6"

fondiminurif eftj47».-t qui figni(ie^Mi:> Ctm.icvt. (Sainte

Geneviève cil la Fattone de l'aiis.)

GtNévR.É ,
^'"levr*, frn*: rif^,/n». Tn Lâlin ii0i'>rriif. De cet

trois mots le plus ulîtecft C<f'-(V'r , en fuiie ^me-rirr. Ceft

un Arbtetou ours verJ dcp.ioietine g.anJcur, qui alesfutîl-

les minces. dures, petites, étro'tcs & p'qujntes , le lois toux

Jie odorant, & qui porte des b.i .-s rondes & veites :iu com.
incn-'cment, ife non s 5e oJorrieiaote! .Urlqu'ilIesTont mû-

,ies. ( Le genévrier aiii)e les luoata^ncs ie porte fon tiUjt

deux ans, D»'.)

Ctici" , f "> Haies de gen vrier ( Le parfum de genèvre

chalTe les fetpens II ccl.autfc Je puvoque ."arme. DMkIi. Iii/i,

iiripld">l.T.\J.l cl.zo
)

GEviE.r"»- Les /anciens faifoientun Dieudugjnie. On a piT-

IcduG nie, ou du OemondeSociare : mais parmi nous>.'cft

un certain elpi t nautcl qui nous donne une pente à une

chvtv. NaWI.Llt^cImitlOunatutc!çd^^epe^fonne (Avoir

un beau g-nie. Dit; -"«"" 7. N'avoir point Je ^iniepoui le*

teicres. w(i'.)

Ctnu. Ceraotsvec une bonne ou une méchante épiicte »eat

dira *••"'/"' oii ptn'-lj""- Ce nell p.is un <;iand gen.e que
M untel C'eûunpetitg nie rjuvf.- peine!)

CEKisSÊ,/^/'. Jc'ioe fenieUe de uurc»u laqucPe n'i encore

point porte. Une bell: genifl'e. Les l'aicns iàctrâoicat des

gcnill'cs blanches a Jiinon )

Ci-mr AL , lér.a^Ji , aJ). Qui fett à la génération, f Parti -gé-

niiale.,)

Cir.i!:f,f.f. Terme de Ci-jiiw<r«. C'eft 1 : fécond .« d'iuiBcta

fu-lbnlif. ( Nom qui eft au grrit f )

I Qt itairc, ff. C: mot n'a point de fipgulier; Se (igntfie certai.

ncspaitiisde Ihomnic qui feivcnta l.i jinmiioui quoB
nomni. «urti :• 'i '.'"- ( On lui a coupe les gcnitolie» fort

pendantes Gén toire^j'O^iries )

I UfirmitfJ. Ce mot pour diie eiifint qu'on aenjendté.ne

fedittju '
.

' ' >'••'-''•• r^'

Crn.rairr. .

ftequ'c". - ;
j

'
• ^

livre qui cornent ccni 'lînuures J

Gl voit, Cr^- Lacombiire onles O-. de h cuiT-

:,'ctubuitcnt puui elcn.ict Je 1>

genou ie mettre a genuux. ' l

r«»rf .
)

Cinm. Il fc dit du cheval. Scfijtiifie la jointure du ira nde de-

vant qu n'I'r.n'jlelebrai.V Iccinoa

Cm.», i etmc de il«»<'« Tiécs de boisejurbe qui efl entre Ie«

Tarantes

iemeccle>

.;in ifai ua

Je de la iairbe

( riict le

.V. .^.a».
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JfcliiTgue» Mesalsnges, pout formée la toaiOuSc la côte
d'un navire.)

éinrwin're,/.;'. C'cd la partie de4!armure qui couvre Us genoux
de l'homme armé de pié en cap.

gtmmierc. La paitie de la bote qui couvic Ic gciiou. Une ge-
nouillère Je bote mal faite.)

^tmttdlft. Moiceau de chipeauque les couvreurs femettent
fur le jjenou lors qu'ils travaillent.

Genout'iire. PLau.\ de litvre qu'on ft met fur le genou lors qu'on

y> tioid. <iii genmiiUirei s'apellent en riant des gemuiiUns de

goûteux,

Giniii:d:ért,f.f. ou fimplcmcnt Gtnau, r.m. C'eil une pic-ce ordi-

nairement de Icton defigar.' fplierique, entcrm^'e dans un
_demi globe concave.drinslcquel elle cft mobile en tout fens,

& qu'on airàe en l'crai qu'oa veut par le mo^cn d une vis.

Oiimetceite genouillère au delTous des inftrumensde Ma-
thématique, dont on le fett pour faire des obfetvations , 8c

fur le p é qui les porte.

Ctna:iitUux,f^e)!oiiiU:ufc^al\ Ce mat fe dit des plantes qui ent
des fibres & des racines épatfl'es qui demeurent ,i fleur de ter-

re.quinefont pas unies , mais qui étant de plwlieius pièces

fc trouïcnt toutefois jomtes enfemble a la maii^re du genou
qui joint la cuili'ea la|ambe. ( riante genouilleufe. Marm^
trAl-éicifiCHTi pA^C 7î.)

CinKi.f.f.Te-.meAeUramtiairt. C'eft la marque du rommaf-
culin, ou féminin ( L'aiticle , la , devant le no.m fubftantif

trançoib marque qu il clt/c7?ï)>ii;j&l'aiticleilc»>«/ÎM.'(«. f De
quelgcn.etrtce Nom

)
Sinre, Terme de 7^ mqur. Ce qui regarde une certaine mat'cre

de louange, ou do blâme, de délibération, ou d'afaiie de bar-

reau ( La B.crorique a trois genres, le déinonftr3tif,ledelibé-

ratif, ik le judiciaire , & chaque genre a fa diction qui lui ell

propre.)

C; /e. Teimedei.o^i^«t.Idée commune qui s'étend àd'autres
idées qui font encore univetlelles; comme lal'ubllanceeft un
»;«;ireai'cgaidducorps&de l'elprit.

Z.f ^«iis/,(,™j;n,c'eftàdire,tous les hommes
,
quoi que l'hom.

mefoitun cfpece quin'afousfoi que des individus. Ci non
pas \iti genre, à parler propremenr en termes de Logique.

C.me. Sorte. Manière. Vous lirez le premier homme du monde
en ce genre la Bi>i'.eati,ai u i Mer.')

Ce -is , /. m. Ce mot figniliant domeftique* n'a point de fingu-

lier. [ Mes gensfont-ils venus. VjiB./feOT. Il eÛ venu avec dix

de fesgens ^W.Mo.]
I,es O'eij! i.. 7(01. Oficiets du Prince en matière de Juftice. On

apelle Gens du B.oi, Mr. le Procureur général. Mfliieutsles

Avocàs généraux &les Avocats S; Ptocureurs du Roi. On les

nômeGensduRoi, parce que la fonélion principale de leurs

charges eft de prendre connoidance des afaircsou le Roi a in-

térêt C'eil à .MiflGeurs les gens du Roi a léprelenter à la Cour
les intérêts du public. LetlM.plaU.iO. Z>Ulùeurs les gens du
Roi font aflemblez.j

Le: gens i; î^çif. Ce font ceux quiportentlarobeau Palaisicn un
mot ceux quin'ontpour vue que de rendic,ou de faire ren-

dre la jultice aux autres, & qui exercent uneprofeflîontntié-

lemeut diferente de celle de la guerre. Les ^«;J «mie de quel-

que partie d'Alemagne, de Suéde & des aurres Pais du Nord
entendent aufli bien la guerre que les Capiraines. Il n'en eft

pas de même des gens dérobe de France,d Italie 6cd Elpagne,

.ou ils fe piquent leuleiRcnt d'être favans Sx. gens de bien mais

en vainttcs-fouvent.)

0tni de main m^rtt. Terme de P.!i''<i<. On apelle de ce nom tous

les tccleliaftiques, &les Communautez de Religieux 6c de

Rcligieuies. 'Tous les gens demain morte ne meurent point,

ils vivent toujours. (Nousn.- doutonspoint queles Eclélia-

iiiqucs Sx.teni\esge>ii de matn mirtt ne fepottent àpaierles

droits d'amottilî"em:nt,-Sufqaelsnoui voulons nous réduire.

Déc!.ir,fioiulii Roi ittS J/(»/ft lûsç )0n ait aufli G.ns de lettres.

Gens d afaires. Gens de Cour. Gens de guette. G.ns de vi-

Use,e\c.
*•,». Ce mot pris pour peifonne eft féminin quand il eft précé-

dé de quelque adjeftif rouf, qa; quelquetbiscftmalculm de-

vant le mot -le gens, f Ce font de/mei gens, ('.i« Rem. Ce font

lie files ^^ni.'Vi'it.7{^m, TokiIcs honnêtes gens font perlua-

dezquelafigcireapour principe la crainte de D:eu. Tous les

feusdebiçalant 4f te Knaincnt. ) L'adjettif (s.i: eft aulli
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femîn n djvantlem t de _ffnr. Evctnple. ( ToUlti les petites

g nsne oirpascapablesdecesmj-ames.) Ce qu'il y aduisit
Jaire la dejjlu. C'i/l de confuller ftreiSe ir la homrruikiliUit tant

\ la langue.

Cm:. Ce motenlafignificationdepctfonneeft fcminin& maf.

I

culin d^ns la même parti.- de p--uode lorfqu il eft précédé É
8c fuivi immédiatement d'un adjedlif Exemple. ( Il y a de
certaines gens qui foiit bien fin , & non pas qui font bic«
file:. )

GtH:.Cs mot d.-ns la fignification de prrfonne eft mafculin quâd
l'adjjftifeft après, r Les gens de robe font ordinairement vi-

lains^& avares. Les gens qui s'abandonnent lâchement i la
pa.vlfe fe verront acablez de misère. M idame dr \ohan, morale
dufage. Gens détachez. Gens mariez. Gens de facSc de coi>
de. ^W. Gens demarine. M.meourt. Les gens du monde:-
T4-1.)

\Ge,:t. Ce mot pris pour ntion eft fi-minin, mais il eft un
peu vieux, & a meilleure g ace dansle burlefque quedansle
beauftde. (O combien aura de veuves la geniqui porte le
turban.Ma/.;>M/) De cettex"'/ farouche adoucira les mœurs.
Segr.ii:, t.s.defi traduction di l'Eneiie. Le mot décent dans ces
exemples ne plait pas à lien des gens, & il ne faut pas en cela
imiter Malherbe ni Segiais Ion imitatcut,mais dans le burlef-
quele mot de^enr en l'a lignification rfeMr/o>i trouve encore
la place, f.^inli Scaron parlant des pages les apelle agréable-
ment la gtnl à grègnei retroupéei.)

\ Gent,gen!e,a(!'\. Mot vieuxSc builefque pour àiie propre , joli,

galant. Qui le tient propre & net. (iuj a foin delà propreté.
Qui aime a être proprement ajufté. iiles ont le cœur u^ble â(
le corps^fHf. l'oit. peef.

Il gâta tout. Je prit tout au reboutï
Durcir Amour la belle trame.

Varnirj]} nouveau, p.^f.)

Gente /"/. Terme de c/j.-rcv. Voiczj4)jr<.

Gentiane,//. Plante médicinale.
j-Gf'jfi/,^f«fi/fc, «((f. Prononcez^jnfi. Le mot de gentil eft bur-

lefque, & en fa place lors qu'on parle fetieul'ement on dit
jo'i, f Un geniil enfant. Qu il eft gentil. Ce gentil joli jea
d'amour chacun le piatique à fa guife. Sar.pùf. Ce gentil joli

père. .Ménage. T. z. deJe: oùferv.")

J Gentil, gtniille. Plaifant. ( En vérité vous êtes gentil.
)

\G-niillàiTe,onGeniillaf.re,f.m. On l'écrit de l'une Se de l'a»,

tre façon, maison ne prononcepoint l'/& elle montre feu-
lement que la pénultième lilabe eft longue. Il lignifie un pe.
tit Gentilhomme, dont la Noblefle cil duuteufe, qu'on mé-
priie & qui n'a ni bien, niraeiite. (Ce n'eft qu'un Gentil-
litre)

•j- Gen!itl'frt,f.f. Petits tours divertiflans & agréables. ( Ce Ga-
ge fait mille petites gentillelles )

f Geniilltjjèi. Petites bagatelles jolies. ( Il a acheté mille gcnM-
leflesà la foire.)

f GentilleJJis. Ce mot pour dire \iJiei chtfrs d'e/prit eft un pe«
vieux, & il commence a n'être plus en ulagc. (J'admire toutes

lesgentiUcfles de vôtre lettre. ('il. / 1. )

I GemiHiJJe.Ce mot fe dit en liant pour dite certaines chofes li-

bres & gaillardes fil y a là de certaines gentillelles qui ne le

peuvent due en François. BoU.av.i a Mmage.)
Gentilhomme, f. m. Ce mot garde Ion /au fingulier, & même elle

s'y prononce, mais au pluriel elle fe perd & par cenfequent
elle ne s'y prononce pas. Le mot àegetttlhomme Çi'r^m^e qui ell

noble d'extraction. Qui eft noble de race & de naiflance. (Il

eft gentilhomme comme le Roi. Un brave gentilhomme, il

eft né gentilhomme. Gentilhomme de nom & d'armes )
Gentilhomme. Celui qui a quelque air de gentilhomme, mais cèi

lafe dit abufivement.
Gentilhomme fer-uunt. Ccluiquine fertque les têtes couronnées
&les Princes du fang, & roujoursl'épee au cote. II y a trente

lîx Gentilshommes fervant chez le Roi, qui font alternative-

ment la fouiltion d'échanlbn , de panetiei & d'ecuiiit tran-

chant.)

Ciniilhomme ieUChamhre. II y a quatre ptémieis Gentilshom-

mes de la chambre. Ils fervent le Roi lors qu'il mange en ft

chambre. Us lui donnent lachemifeen l'abfence duprcmiei
Ch3mbelan,à moins qu'il n'v ait quelque Piince du fang poui
la lui donner, & ils donnent l'oidic ùl'huiflïer des fCifonnM
qu'il (iolilaifleicnusi,
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Çtntilhimne ttiiiuiti. 11 v a 48 Geniilshommes ordinaires du

Roi. Us fc doivent tiouver auprès de la p,ifonneduR.oipour

iccevoir fcs ordres, pouipoiter Icsvolontez aux Parlemens,

& aux l'roviiices , & icmoigner aux Rois & aux Trinces que

le Roi leur maitre piend part à leur joie 8c a Kurs afliciioiis.

CiutiV:ommt au icc d» itrbm. Il y a deux cens Gentilshommes au

bec decorbin. Ils marchent aux jouis deccicmonicdeux à

deuxdcvaailt.Roi-

\CtnuihtmmtTti ,(.f. Qualité de Gentilhomme. < Mettez un

p.uvotrc Gtntilhoinmctieipart. Al»/. ^fs'^«'ï)a"rf"">-i./^4-/'

j qeiiiiHumni.irt , f f.
Maifon de campagne qui a l'ait d'une

"raaUon de gcntilliomme. (Sa maifon de campagne cft une

petite geniilhoir.micre. )

Gmtili.f.m. Les Païens. Ceux qui avant la venue deJ.Ch:ift

adoroient les Idoles. ( On croit que les o.niils nelont pas

fauvez. Saint Paul aétc nomme l'Apotre des Gentils. An-

noncer l'Evangile aux Juifs & au-t Gcmils.)

Ci'<'i"',ff- Prononcez Jin.'i/i é. Les Gentils & les Idolâtres.

Laconvctfion delà Geniilite ctoit une œuvre rcfcivee au

Miflîe Bljfuct.hii. univirf'lt.)

CiniiiifmeJ.m. C'tft la f_uflc Religion des faien:.

G £ 0.

GtofRoi ,y?»>. Nom d'homme. Prononcez >/>«. (Geoftoi

Grifigonn.UeComied'Anjou fut Grand Maitre de la maifon

de Hugjci Cap:i , Se mourut fous fon règne en 9S8. )

Géographie f.f. Sience qui cnfeigncla dcfcription delà t.rte

( La Géographie eîl cmieufc. AprendiclaGcogtaphie. Sa-

voir la Geognpiiie.)

Ciigra.he ,f.r». Qui fait la Géographie. Qui enfeigno la Géo-

graphie. Qin fait des traitez de Gi-ographie. ( SaufJn clt un

fameux Gccgraph.- François. Un tel cft bon Géographe. )

Ci<igrap',iijK;,adi. Qui legaidelaGcOgraphiu (Table Géogra-

phique )
GEOLE,/:/. Prifon. Prononcez jô/». (Cette nouvelle geôle n'4-

toit gué:e moins fâchcufc que la première, ('<i»ri«, plaidait \^ )

CeoUftyf.m. Frononcez ;i/j^'. C'cft le painicnt qu'on fait au

geôlier pour le tems qu'on a été en prifon. ( Paiet fon

geoLige. J
Cio/i.-./Im.Prononcez p'iV.Cclui qui a la garde de la prifon 8c des

prironniers,pris pat ordre de Jufticc ,£cqui a loin que pas

un n'cchapc ( Un vigilant Gcoliir )

Çcchc'rc ,f f.
Vtononccz J'iiirr. La femme du Geôlier. ( La

Ceolicreeftbcll:. J

Gco.M AN c E, Gtt!ncnc!r,f.f. On dit l'nn 8c l'autre, mais giimati-

«eftle mot d'ufagc. d'eft un art qui confilieà fane de la

main droit. îc au liaîard plufieuis l.gnesde points fur un

morceau de papier, 8c qu: parle moi -i. des figures que font

ces poiots , donn^- le jugement de toutes les queftionsqu'on

fai: fur quelque forte de fujci qui ce foit. Cet art vifionnaire

s'apelle Ciomunct , parce qii les points qu'on j-tte au haz.ird

fe tout fur terre. ( La Çiyi.AHce de Catan cft la plus fameUe

de toutes les Gcomances. )

Sitmfi.tun,f.m. C'cil. celui qui, parle tnoïen dequclque6gure

de G omance, prétend jugcrdclavenir. Ccft celui qui Içaic

laGeomance. ( L'iialieacudcfamcux Gcomanciens. )

Géou tTRAL,^«amfrra/f, ajj. ( Plan geomeital )
Giomitric ,f f. Ce moi vient du Gtec , oii il liRnilie proprement

mrfurrHtU nrrf : mais C. mût a une lignification plus(!ten-

due C'iliune fcienccqui enftif.neiincfurcrtout. foitede

longueurs 8c de di(lances& d. corf,sfolides. laGeo.iict:ie

ert belle , utile 8c néccnii-c •. c cft la piincipale partie d;s Ma
thc.i uiqiiei 8c le fcndcintni de louies les auties. Elit fc

diftingU'. en dicoriqiif 8; en pratique I.a théorique démon-
tre la vente des propclitions, 8c la pratique enlcigne la iiia-

Bi.-ie dcles;p''i|uei aquc!q.i. ulagc
^
aiiiculiei. ItCconié-

tiiea ctf pri'inicienient inventée par les Egipt cns, poutre
Diédici audelndtc qiK'caufcii fur icuis terris I; dcboide

-

ment du Nil qui enl .-voit les boincs de Icuts liet.iag.s ; Se

c'cft pour celte Mifun qiu.n nuuuna d a^utd cctic Scuncc
»></i.r<i./.i(«rr,, Scelle I .•iicieim.

^iQ'neiri ,r n,. Celui qui \'.-\i. la Gc'oinéiiieSc qui laieduiiea
praiiq'ie ( Un b'iii(..éoiiicttc )

Oitmitt Hc ,«jf Qui eft de U:oaéuic. ( t'i» Ccoméuiquc
f/o^oiiiOAGcvratiiiquc. )

G E R
Gi'imitritintrKer.l,aiv. D'un: manière Géoffiétriqne De'moa-

trer Gcomctiiquement une chofe. )

GtoKCEi/^m. Prononcez J»r^<. Nom d homme. ^ Le Catdinal

Geoige d'.nmboife ctoit un illufteMinifttc du leinsde Fiaa-

foisptcmicr , 8c c'en en fa conGdéiation qu'on a fait cepto-
verbe. "^ * I.At^i\jMrt m Gttr^e , 1; tfi h^mmt d'âge^ pour dire,

il fe faut lapoitei de tout a fa conduite, fie il ne feia tien qoc
de bien.

\Gtcr^ciit ,f.f. Prononcez J«rj<rff. Kom ëe fcmœe<

G E R.

GE»axiok,/;«. Sorte de petite fleur de couleur de vin qui rfr-

fembleàla vioKiie ,8( qui £eutit en Mai , Juin. Juilla 8c

Août.
CiKi.h, f.f. Ce font cinq 00 Cx javelles qn'cn lie enfemUe.

^ Une petite geibe. Une giolfe gerbe. Une gerbe de blé, de
fcgle, d'orge.oud'aveine. Faite uncgerbe Mente en gerbe.

Aflémbler les jerbes. Liérengeibc. Batte des geibes.)

Certi,ff, TeimedeF«n'fnnr. CefontpIuCcuis jcisd'eao, q»i

é.ant foit près les uns des autres repici'en'.em un.geibe.

Ceibic, f.f. Bote de paille i demi ba'.uc, oùil icfte encore quel-

ques grains, propre a nouriir lesbelli.iaz. ( Une bonne gci-

bce de froment , de scglc , Sec )
f Girtitr , -J. a. tr.gcrbtr. Mettre en geibes. ( Il faut getbcx «e

froment. )
*g:rbtr, v.a. Ce mot fe dit entre marchands de Tioqni ont

quantitéde muids dans leurs caves. Se il (ignifie mettre les

pitcesdcïinlcsuncs fur les aunes en manière de jcibts.les

ranger les unes iur les autres Cbirmc on rjnge les geibes. ( Il

faut gctbei ces quarts , ces .'.-uillettes, ces muids. )

Geh €£,;.''. Petit: veimincqui long, ics habits Se les livres.

Gfrcer» V. <". Coupr par petites fentes (" Le troid gène les

ivvres. On d'i auffiau nci.;rc, les ie.res gercent au fioid.

St <JiTttr, -J. -. 11 le dit du bois Se Jes tudmts. C'cfi K- ftr.dre.

(L'cnduitquieftc>:pâléàrait,fcfecliant plutôt que le dc-

daiiâ du mur > fc ^erce. Viiru-ot, ah i(i. ufar ci. a. ;
* CtTci igtrcit , aij. Ce mot fe dit du bois , 8c veut dite fnda,

(Bois gercé. )

Ctrctu I ,gi<fwc ,f.f. Pi énoncez jr/«r«. Petite fente , ou ère-

vaflé.qui le fait fur la peau, par le ftoid.ou aune caufr. . Les
get^iucs fegueriû'eat avec la pommade, oa avec du fuit ie
chandelle. ;

Otrtmt. Il fe dit auflî des fentes qui fe font dans le bois qui fe

déjetie. ( Ce boiseâ bien fain, il n'aniiieudsnigii^urc. )

Gehr,"x Tetme de f.i.' Ml Ma nier. Avoir foin. ( Gcrci une
tutelle. Gérer le lien d'un mineur )

GtRP*uT,/">. Oilcau de lapin; de couleur fauve, qui a lebee
Selcsiamie» de couleur l'Icuc .les grit'ci ouvcnes Se le»

doii;islon!;s. Le gerfaut eftfier Se haidi Se celui des oifeaux.

de lapine qui apics l'aigle .nie plus de force. Bil. /. •.)

Gef. MAIN,/. rn. Mom d'hoiBuie. (Germain cA mort. ) Voiez
lei fiJt.

Ctnr:ai->,fm. Il vicncdu Latin CffmaiiBi , Se {ignifie ^Itmam,

Mais cncefens.ilnefedit plusqu'cnpoélic,outl tait beauté;

maisei'. piofc.il cft antique.

(Que ne fera til point quand 11 foudre i la mais
Il ira dans l'es forts aiaquci le CtrKuui.

Pa^ft, pttfti.

Flinï dit que les vient Germains adotoient le Soleil Se la Lb>
ne,paiccque ces Aliiesleur ctûicnc fikoiablcs. LaMttil*-
Vaiir ^dt ladix.rTfti,tti J!e:i^ùtii.

j

Ctrm.ùnt, Cf. Nom de fcDime ( Geimaiu>eAfoit fige. )

GiRM<sr)Ré«,/r/'. Plante médicinale.

CiiLME.fm. La première loudéd.» plantes, llfeditdetonf*»-

les^iain^s, pépins 8c noiaux.
(_
Un beau gci me. )C'cft auflî

l'erdru.rpai oal.»ftmiucc commence jgciniei.( On dit que

Icifvuiinisron^ ntic {.eiuiedu gumqu'cUeiUn^iJit, ds

p:ui qu'il ne poufl'e. )

Ct'mtdilni \ fit!

Faux yni .f m. Chair fini foime qui t'cogendie dauiam»*'
tiice. (C'eftun ftuv gein-.e. )

Ç<rmtr,v,n. i\- iiiei un , cinie. ^ Les blcs. ccmmenccnt ^ gci-

mer. Les î:itiués >[cin.cnt )

Cir.i'S.'Ii , ; '» Terme de Ora-maarr. C'cfl uu de'» ftm< de

)
|iifin i iif

J
fembkblc j UAfUUlipcSc qui cft «n>:eelinable.
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CiRïAis,;C »». Nom d'àorame. (Gcrvaiseft bien fah.y

G E S.

Cli\i.K,giJier,\uJ!er,f.ti$. Tous ces trois mots fe difent;iraisà

Paris on ne dit que g'Jî'r & ja/îcr , le petit peuple die iv/»r,

mais les lionnctes g.ns, & ceus qui parlent le mieux dilent

géjiir. Piononcez ^f/ff. C'cft un moi ce^u de chair rond qui
elldans le corps de la poule, du chapon Se de quelque oileau

que cefoit,. oudécend & eu fe digère la mangcaille quiétoit

au j. bot dei'oifeau. ( PluGcursctoii-ntque les gelicis font

fort bons,& ils fe trompent. Legefier&leccEuciont lespat-

titsles moins bonnes del'oUeau. EUcslonc dures 5c de difi-

cile digeftion. )

J Gésir. Voiez Gît.

iCeste ,/ m. ^".ouvement de la main. Mouvement de la maia
contbrm; aux chofcs qu'on dit. [ Orateur q ui i le geftc beau.

Faire des gelles. ]

Ce'"./"""- Ce mot ne fe dit qu'au pluriel lors qu'il (ïgnifîe des

tKpl'iti de gHtrre , te n'a bonne gtace que dans le beau ftile.

VaH.Vem.\Ces miracles ns fe rencontrent que dans les ^f/îei

du Duc d'Anguien & d'Altxandte,.^Wjii<:o«r« ,^r, e^ifM.

Chantetles geftes des Dieux Sur. Ode de (ailiope. ]

^Gifiic:iUituT._f.m. Quig.fticule. [Les Italiens l'ont de grans

gclliculateurs
]

^G'ftimUr.v.n. Faire trop de geftes. Faire des geftes mal à-

propos. [En parlant il getticule fans celle.
]

•}- Ctf.ic:il.>ii>i,ff. Aiflion d; celui qui gefticule. ( La gcûicuJa-

tion n'eft point ag eable. )
-*• Gestion , C-f- Terme de PttUis. Il vient du verbe ^/r«r , & G-

gnifie 4ii'7jm7ÎM/!on de quelque afaire. <II a tendu compte

de là gt:ftion. Sa geftioa a été apiouvee.)

G I B.

GîB .'c c ERE
, /? /. Sorte de grande boutfe quarrce oùronmet

des baies de plomb Se du petit plomb pour tirer. C Une gibe-

cière bien garnie
]

T»iiri degwéAcre. Jouiir de la gibecière. C'eft faire divers tours

pour divertir quelque compagnie ou amufer le petit peuple.

C^lc.ie'rtU, berger. Sorte de grande poche, ou de petit fac que le

berger met i fon cote pour mettre l'on pîin.

GuiELETjOu ^'ïiVtf ,/?m. Efpèce de peut foret , qui n'eft pas

tourne en vis .Scdontonfe fert pour faire unepetiteouvcr-

ture a un muid
,
pour goûter du vin.

^' // 4 uncùiip degiblet, on fous entend à la tête. Proverbe,

pour diie, ileftunpeufou.

Gibet,/? m. Potence. [ Atacherau gibet. Mener au gibet ^-
bUricourt. En ce gibet Henri repole. Scaron ^ Poejîe:., ^oaWnl
ptéfera le gil^et a la longue & cnnuicufe guerre de pife. Cm-
etiAtdin. S. Evremont in 4. p^ge. 4?^. J

•Gibier,/: m. Ce qu'on a prisa la chail"; avec d -s chiens oud:s oi-

feaux. Ce qui a été pris en ciiall'ant. [ Voila notre gibier. Le

gibier ell bon préfentement. Il y a du gros& du menu gijier]

ïj
* Nous autres fourbes nousne faifonsque nous jouer lorf

que nous trouvons un ^iWfraufli facile que celuUl». Malien.

C'eft adiré une petfonne auUl aifc'e à duper.]

•]• * Cetj u'efl pxi Je vitregil/icr; C'cfta dite , ce n'eft pas une chofe

dont vous deviez vous niclcr. Cela ne vous regarde pas , Se

vous n'avez que faired'y mettre It nez.]

^» Giliier. Ce mot enpatlantdcs pcri'onnesdusèxe, veut dire

celle qui eft de mauvaife vie. f C'cll du gibier, )

•f
Gi4oi£r , ^. n. Mot qui ne fc dit qu'en riant Scdans leburlef-

quc. Il veut dite chajj!r. ( Le Roi des aiiimaus fe mit un jour

en tcte de giboier. Lu Fonraire, l-aOlet, Uv. 2,

f Gilitiéur, f.m. Terme de T(xtilerie pour dire chajfeur. ( Ce n'eft

pas un grand gtboîeut. )

Gaouiéi.f.f. Ondéede pluie. ( Une giboulée de Mais. ^

G I G. G I L.

Gjc ANTESQUE, «?). Qui tient du Géant. ('Une figuregig«n-
tefque.

Qtiitn!cmiichie, f. f. Ce mot vient du Grec. C'eft le combat des
GéanscontrcJupitetSi tous les autres Dieux. ( Scatonafait

un poème builefquc qui a pour tiueU G'itnttt/iachu, !(, c'eft

G I M 45?
l'on <îe Tes plus beaux ouvrage ?.)

CiO'jT.fm. Eclanchede mouton. On Ait ifitUgigtt tir'c/n,
c'jf.ma.'s écUnche tu le mot d'ufage ordinaire, pour une per-
fonnequi dira?/?", il s'en tiouve a miiequiduonKVùnrtf,
£ Un bon gigot de mouton a la daube.

]

f-G:^et. Jim'oe. (Il chaufefes gigots auprès du feu. Etendre
fesgigors. )

G:gi> ê,(jig'iie,edj.Terme de Cha£e. fChien tengifcté C'ett qnani
unehienalescui/Tes tondes &l^shanch-s larges. )

Gigoté. Ce mot fe dtauïli des ch .vaux ,& veu. dire qui aies
cuilles ptoportionuees à la rondeur de fa croupe. ( Chevai
biengiçotc. Cheval m,-.l gigoté. J

CiGUE,/./. rame de Danft-irfur Uctrde.'Vt^n^e Angloifecom-
posée de toutes fortes de pas , qu'on danfe fur la corde.
[ Danfer une gigue. ]

•\G-guer. Danfer. Sauter. (}• S'il faut gigucr & fe batre.elle
en donne lix pour quatre , Gon. E"i 1. 1. )

Gilbert ,/;»r. Nom d homme. ( Gil'jerieftamoureu^O
Gilles, /".J». Nom d'homme. ( Gilles propre fils de Guillaume-

eft le plus-grand fou du Roiaume. Ccti-, Me'rag-ne.)

\ Faire gi!U. C'eft s'enfuir. S'en aller vite d'un lieu. ( lia fait

giUe.;

GUittti,ff. Nomdefcmme. ^LapauvreGillette eftmorte.)
GilmnsJ.f. Noiudefanme. ( Gilonneeftfage Scveitueufc-^

GIM. GIN. GIF.

GrMBEliTTE./Tf. Petit morceau de pâte fottr.é en rond ou il J-
entre des œufs,du fucre,de l'ambre Se du mufc. ( Les bonne»
gimbelettes viennent de Languedoc. )

G!MN»soPH 1 STB, f.m, rhilofophe Indien qui vaprefque nudj
6e qui, à ce qu'on dit , s'abftient de toutes fortes de voluptez.

Gingembre, /Tot. liante qui vient aux Indes Sedsns l'.Améri-

que , Se qui porte des feuilles femblables au rofier Se veriet

toute r.mnce. La racine du gingembre tft pleine de neuds.il

s'étend Se rampe fur la terre. U ya dujiingembre màleSe da
. gingembre femelle ; du fauvage 8c du cultivé. On confit fcs

racines nouvelles avec du fucre. Chiras,

Ginseole,// Prononcez lingde. Efpèce de fruit qui vient

d'un arbre qu'on apcUe GmgeoUir.

GiNGUET,/;»7. Méchant petit vin verd. fBoiiedu ginguct.)

GiPON ,
/?m. Terme de CùrroiiurV' deCurdamier. Sorte de hou-

pe de frange avec quoi le cotdonniet 2c le corroieui client

lecuii.

GIR. GIT.

GiR.^jE,/'/. Animal fauvage qui f; trouve en Afrique, R:qu3
eft grand comme un veau, La Giiafe a le cou aufli long

qu'une lance, la tcte Se les oreilles d un chevreuil, les piez de
derrière fort courts , Se ceux de devant plus longs. Son poil

eft entre noir Se blanc. On dit que la Giiaf: eft engendrée

d'animaux de diverfesefpeces. .^.hUncu'.iy!, Marmol. Tom.i.

Girafe, f.f. Sorte d'etofegrife,mclée d'un peu de blanc ,tres-

ptopte à faite de bonne fourrure , parce qu'elle eft faite du
poil de l'animal qu'on apele^im/e. ( Carder , aprétet foule*

delagirat^
)

GiK.tKDoLE,//. Chandelier de criftaUplufieurs branches avec

un pié de cuivre pour mettre fur des guéridons. (De belle»

girandoles.)

Girofle,/;?!». Clou de girofle. C'eft un petit fruit d'un arbre

aromatique qui croit .lux Iles Moluques. Il porte fon ffuit e«
grape, comme le lierre , ouïe genevre. Ses feuilles reflem-

blent au Lautier Se ont piefquelemème goût que le fruit.

Ce fruit s'engendre dans la fleur d'où il tombe quand il eft

mûr. lia la figure d'un jctitclou.Se pour cela on l'apellc

cloiidi girofle. (Donnez moi du girofle.
)

Girojlte , Cf. Sorte de fleut odoiiferante qui eft blanche, rouge,

violette, laune, marbrée , ou muftjué': Se qui fleurit en Avril

& en Mai. [ Voila de belles giroflées. [Quelques unsdifent

gérofiée , mais mal. Les fleuriftes 5c autres gens qui parlent

bien difent & ccrivcntgir9/2«.

Girofli^rJ.m. Plante qui produit des giroflées. [ Giiofliei blanci

Giroflier jaune. Giroflier mufqué.]

Giron,/?//». Ce mot au propre s'écrit, mais il nefe dit guère

dans l'ufage ordinaire. C'eft la pîitie de la petfonne vctuè 8e

qui ptead depuis le ROmbiil jufques aux genoux. [L«sfiUQ
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<Jc Darius prifonnicresctoicnt couchée» dans le gliondeUuc

fnndmé.e r« . /;''<m. /. 3. ]

• j^r.rrirmp-tndirEil't. C'elU dire, rentrer diiis la Commu-

nion (le l'iglle.

C-roi'o'r ,v.a. Ttrmc d'Orfèxrt. Domei Urondenia un ou-

viage [r.ironnet un fuage ]

C:T„mc,ft,i^n:e,tLJ,. Terme <lc Bhfci. Qui a huit pièces dans

fon écn [ '.: p >rte jironné dor, li de gueules. Ctl.
J

GiROMET T E, / /. l'ctiic infeigne de fei blanc qu'on met au haut

des mai ons , Je que le vent fait tourner. [ 11 tourne a tous

rens comme une c,iroutttc )

CiviN r ,/^ m. Terme d-: l harcn.Cc mot fe dit en parlant de tom-

bereau Lesgifans du mmbcreau c. fort quitie picc.s de bo;s

en manière de foli» eau qui tiennent Usais du tombereau.

G.ii. rrononcez^.f .tioilicine per.onne du ver'.>e !,'f"Oagir,

qui ne fon t pas en ufa j<-. Cependant il y a quelques tems qui

en font toimc2Ï< quilemblcnt pluiot ver.ird: ;i>quedejt-

/r.ih ligniKoient tt.e, rcpnfcr.ctre couché. Ondu./'iu.'"

jij , ilgii, lit fifrnr. le^f.ii , &c gifunt.

\ ùgii ma fcmirn: , ah I qu'elle eft bien

Pour lin repos ï< pour le mien.

ri'fi'f ie foeil des guerriers. At.m.r-Jfof/.«. Ils firent un étrange

lavag- de tout Cv- qu'ils rcncontro:ent . car les meuibres cou-

rir iifi^M ça & la l'attg. S,"'"- ( •'• 4- ch. IS- H fouit du Lou-

Tre poui aler jetter de l'eau bmite fur le corps de fon ftt-re

ji'i.raà Magloite. t'ifif f/tnr./H.Laplupatt dcsEpitaphes

commencent par ces mots ti^if.

•f Gir. ccrtunelpece deveibc iinpeifonnel, il git .lignihe ,il

confifte. [ te Jifitcnt des parties lit il lavou Sec Tout git

en cela.
] . 1. r •

+ » là ,11 U lièvre , c\ftîi dire, c'eft le plus impoitant del aiairc.

titej.m. Terme def'M^fxr. Lieu où le couche le lièvre. [Un

licvreenfoMgitcfongcoit. /-aFon'<ai/if,fiW",'i)

eiff. Terme de M'Pî" à- di gim ^m vr.y.<gent. L'elUe lieu ou

l'on pafle la nuit (
Nousironsaugitcenunteltndroit. No-

tre cite fera aujouidhui à un tel vilJge. ]

«i <. Terme de^f"if«i hg,'nt e« ^«6<rr^e. C« qu'on donne poui

avoir coucl.c en un lieu, f Faïer fon giie )

•ir,r, V.". Terme de M'/ i'r 6- <i«t»i«^<-*r.Coucheienualicu.

{ Nous giteiousauyouriihui a Maçon. ^

«ivRt ,/:»". C'ell uncforre dégelée blanche
,
qui eft fi cpa.lle

qu'elle s'atache aux bianch.s des aibres, i!c y Uit même quel-

ôii. lois des glaçons pendans ( Un raichaiu, tacheux & dan-

gereux giv.e. Craindre le glvic poui les aibics. Siu^nl.l4T-

émipuititri T. i.
)

G L A.

tlKCf.ff. rsn gcl^e pat le froid. ("La glace efiépailTe. Tendre

la glace. Chevaux terrez i glace. Il pad'a au milieu d:s nc-

ges ît des glaces. FU'.hurCommtiidcn,!. z. c. 1. Boiicàla gla-

ce. Etie froid comm: de la glace. )

'
Ei"f<"''<>i'"'- CcAadiie.ctrc ferme furies principes de

quelque ait , ou ficnce. Savoir bien la chofc.

'KomfrrI- gl4ct. faire le premier quelque chofefe ^ficile.Si

monter les premier:» cfiricult..z. Fraici lechemiiijk Les A
• ---'--'-U.W.ces. ;

Sur-

_ An-

ei.ns ont rompu la glace dans la rechciche des li

*€'.«.<•. Fioidem de cœur. Iioidair. l'eiidaraitié l'eudepaf-

£on. ( Mes la.mes oni fondu la glace de fon cœur. /Idci',f. )

•Vosairaisomtiudiémon amc de glace. raiiurc,P,iJi,i.

•tUe eli pour moi loute de glace. Skv.

'Ecrivant pi'iii autiui jemelens tout de glaee.T/t. Ptr/f»/. J
» c'.K'. Verre poli qui rc;'iél'enie tout ce qu'on lui montre.

(Une belle glace de- miroir Volir unegbce. )

^IjMidrctoJJi. Verre pi^li grand comme un panneau de vitre

quonmet adecettanucaio'.res pour lesciiibcli!. (Les gla-

ces de mon caiolle font calfees. Mctiu- d:s glaces à un ca.

»C/.i(». Terme de P«ri/ri'»r. SucreNblanc d'oeufhatus enfem.

ble qu'on coule fur le biicuil quand il cft dans le moùlc,

(Uue belle glaceJ
*Ù.ici Teitnede Ctnffmr. C'en du fucre cuit, ou en poudre

qu'on mile avec un peu de blanc Uiruf fui des liuirs ( .\iiili

en dit une belle glace de contitur^s. Une glatc de ccn-

fcs,ï;c )

Cimt,ii*té'^i<l'h VÙi^xiUfiifi. (Eau^Uîet.X

C L A
*GU(l,tt'uie. rroîd. Sans amour. (Son trrnr e(! glacf . 8W

lant jjacé. r»i». fetr. )
* cl.ui.rlMtr. Uni. Lille. Fortlulfant. ( Tafetas glacé. J
* cU<r,i!.utc. Ce mot fcd.t auHl de? conhtures.îc veot dire qm

a u ne belle glace. C Cor. fcrves bi . n glacées.
\

SegUc'r,v.r. Commence: a être p:is , OU a le prendre plt le

froid ( fau qui fe glace. )
C*Jclenti.i dans mon corps tontmon fangfe glacer, "^tcme,

Ipm^emtff, i /î r. ]
cluctr. Cemot au propre eft ordinairement neatre Ftinglurr

C'cft faire prendre ^u.-iqu: chofe par le ficid. (Faire glacet

de l'eau. On dit aufliquelquefois^Mcri.-/'».!» )

* chctr. Ce mot au figure- eft toujours aftif ScpeintbiendaB
le diùours ordinaire. ( Exemples. * Son fciieux me glace.

Seartn. Ai-jc jlacéfoneiprit. u prf T1I.Ï, i4:irt, 9 .'^utcurqui

nous flace. Malun. Ses froids cmb iff-mens onr jzlacc m»
tcndiefle. 7(ac. Fhidrt.a. 4. fi. 1. Son abord glace les gcos,

t'#/!ài«,que des qu il aborde Ks gens, il leur donne ««
froid qui les rend tCLt de glace pour lui )

*cUctr. Termcde Paniu' 0- JtCmftftar. Mettre dn blanc d'otsf

fc du fucre batu cnleirble furies bifcuits Ceft aufli mettre

du fucie cuit , ou en poudre !<. mclc un peu de blanc d oeuf

fur des fruits. ( cUcer des bifcuits. clacer desfiamjoifesi

desgrofeilles.Àc.)
' GUur. Terme de Tailliur ù- di C4iéiuriire. C'eft coudre de tel-

le forte la doujiure avec l'éiofeque l'un te l'autre tienne

proprcmeniîc uniment tnfenù.lc. f clacer une doublure X
* cUctr. Veimc de Cardm'.ter. C'eft cuerun fouliei avec une

cirure claire 5: lui'.'ante (clacer une paire d'empeignes )

oUciux,gUc^ufc,td]. 1 cime dc/iMi'/rr. U ledit de- pierreri*»

qui ne font pas tout à fait nettes , mais qui ont une efpcce de^

petit nuag;.-, qui les biouihe, fie qui les empêche d'eue tout

afaitdiapiiaiies.

cUc:al,gUimic ,ed\. Cemotfeditde l'Océan SepientrionaL Se

veu; dire qui eft gelé. ( Mer glaciale. )
cl-'--ierc,f.f. Sorte de petite chain'<re , ou de grande lojfcoai

verre de terre & de paill
.

, ik li bien fermée que le jour n'y

entre point, oùl'on conlervedelaglace l'ctc aiïn de boii«

frais. (Une bonne glacière. Les glacières fc t'ont ordinaire-

ment dans quclquecein de jardin..;

G'^.'o, /T rt. Terme de Fsmfitmtun, Efplanade qui va en penchant
apriîs le chemin couvert.

c'.nci!. Ce mot ngiiitîeauin en gênerai toute forte de pente is-

fcnlible. ( Ces a'ees de jardin font en glacii. )

clae:i. Terme de T.:."iiir. Rang de poins pour fair: tenir It

doublure en état avec 1 étofj. ( Paflei un glacis. )
G.'-r«;i , r m Morceau lie glace. ( U eft froid comme un s'açoB.

Un prus ou un petit glaçon. Glaçon de rivière. olaçonquL
pend d'une gOMti.-re- )

(
' L'un eu tout feu , & l'autre eft tout glaçotL Btit/irjdt Rêar

dtAhW
]

C i ADiAiFUK./T:». Efclave quedccert.iins maîtres dexercife

inftruileiicnr afin defcbaue fur l'aiene & de divcitii le peu-
ple Koniain.

}• ,j Wu.'nw. Hommodépée. Fanfaron. ( C'eft un cladiateut

qui pcutvoui bitrc comme tous 1rs diables. Sn-tn.
;

ciMEul,/"»» Heibe longue S: luge, proflc au milieu îcaifui:-

aui d-eux eôiez . qui porte une r^eui de même noni. On la

nomiie aulfi F.jm»».

ciMun./^/. Blanc d'oruf.mais.en ce feni.le mot de glaire ne fe

dit guère que par mi les Relieurs qui fe fervent de blanc d'cruf

ou deglai'C pourglarct la eouvcttiiredcslivrcien veau.

QUirf. Humeurvilqucule. (Jeitci de grolfes glaires )

G''ir<'. Terme de '/>/i'i>r. Frotcr la couvertuie d'un liTfCavtC-

une éponge p'cinc de g aire. ( clairei un livre )

c/dir«ai,,i;/<i"«/'.«'i 1 cimede Midinn Plein de glaires. (EjB'
plaiieufc. Maiiée gliircnfe. />r^. Humeuiglaiieufe.

)

slAis.x''",'^''' Terme de*"»'i«'»r. Qiielques uns diient ;/j>;

mais tous les auitis font pour (/.<'. ( ell un tintement de
toutes les cloches poui uni letie mort. ( Tinter le glais. .^on.

nei leglai< On ne Ibnne point de gliiiiratii pour les Lait

que«, niiis feult ment pour les Iie4i liaftiqucs. )

GLAisr ,<'j .,<';i/». Telle loite \ gialle propre ^ faire de It

poiciie. ; Un pot deiertrglaife. On Jitaiitlii#/j,C''4i/^poiir

dire «'' /j t "' flaft On s'en leir julli pour (aiie de» baiar»

duuit.'iu tulUAsdi;.t.4i<iuAC,&i-.i>ajcc <\uc l'eau ne p uc
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pïfler an tiwrers lors qu'elle tft bien batuë. )
8i.AirE,y7ra. Ce mot vtut diic épce Sorte de coorte i'pee;

mais dans le rfilcoiirs oïdiii lirg il nefeditguite qu'en riant.

Son iilige .fou au projac ou au figuré n'elt qu: dans la belle

pocii;, oulal'cl.epioro.
{
Quifrapo du glaive périra pai le

j'aiv«. La mott
, qui parmi Ks teux , Uiglat-n ii les dards

vous femblj belle l'ti'. ptef. Contre qui s'aimer, contre

qui tirer leiUivc dtlajullice. Patm, plaiJoicT. Les loix ne
mettent point par force le^ 'm vf à la main Patr:i,pldi.ti>.

)

* La p-JtjJM.ce dii^Uwe. Ceft le droit de vie Scdcniort quin'a-

patcicnrqu'.ux Souverains ikàceux qui l'exercent en leur

nom On l'apeUe.cncefcns.le •^jaiverfm^'iirf/. » Legiatve

Qnr.tutt. C cil le pouvor que i'Ejlife a d'txcommuniet les

pécheurs impcniteiis.

ClASD,/;» fruit d;; chêne propre à engraifler les cochons.

( On dit qu-î ks premiers hommes msngeoitnt du gland. )

CU'.d Bout des patries naturelles de l'homme, à caul'e que ce

bout rciremb'.e en quelque forte à un gland. Dtg. )
' Cia.i. Ornement de fil en forme de houpe qu'on met au

bout des moue oirs raifonnables. Ornement de fil qu'on

atache ala gance du colec du poutpoinr,ou au rabat Se qu'on
laiGepindte tant l'oit peu p.)r dcllbus les devants du rabat.

( De bcaUA jlands.^

CUnd de m: . Poillbn à teft dur qui efl couvert de deux coq'ail-

les , Je qui a Is ngure d'un gland. Rtmd.

GiANPE,/.'/. Partie du corps, Cmple, mole, friable ,&fpon-
gieufe tti^. ( Unegroûc.ou une petite glande. La glande
pinéaie. )

CUniii ,f. f.
Toutkghnd d'une forêt ou de quelque quartier

de forêt où l'on met ki cochons.
ÇUndi ,gla?i{tt,adj. Terme de Mercchul. Ilfedit des chevaux

qui ont ks glandes enBées.

CUndi, giamie , adj. Terme de BUfin. Il fe dit des chênes char-

fez, de g'and émaïUé d'un autre couleur. ( il portoit d'or au
chcii<.g.'u^t{cd<: Cr:ople. )

GUiid:t!e,j:f. r,.tite glande ( Ceft une glandule.)

Cla)id:i:e!i\ , ^Undii'ei-ft, adj. Ter me de Midccw. Qui a des glan-

des ( Corps glanduleux Cliairglanduleufe. ^
Glane,/:/. Un; peignée d'épis. ( Une grofle , ou une petite

gUine.;

CUncd'ùirnmi,C.f. C'eft une quantité d'oignons qu'on aata-

diei avec leur vieiU: fane, autour d'un biton lonj d envi-

ion un pie lie de.mi, ou deux piez,& qu'on va ainù vendre au
marché ( Une bonne glane d'oignons..;

Cluitr ,-u. a. RamaflTcr Icscpis aprèslesmoiiTonneurs 5c après

que les gerbes ibut liées. ( Voila ce que j'ai glané aujoui-

oui. j
* Gl-'.rt'r ,v.ii. Ce mot au %uré , figiiifij faire qu îque petit

gain d>ns une afairc, après que d'autres y en o!it fait déplus
granets Traiter un; maticie après d'autres qui l'on^ prelque
e^uilce. ( Les Premiers ont emporté ce qu'il y avoit Ae
tai'.Wt^x, il n'y a plus qu'à glaner pour ceux qui viendront
après eux )

CUnrMT ,fm. Celui qui glane ( Un pauvre glineuv.^

CUviife-if.f. Cellequigline. ( Unepauvieglaneufe. ^
CtAPiT.R V. CUpier.

GiAPtR. ,v.n. Faiie un cri perjant & aigu. ( Le renard ^la-

pii.J
* (jUpir. Ce mot aufi'uré fed tdîsperfonnes. C'cftfalreun

<ri aigu qui marque que. que mouvement de l'a.me.
f £Ue

glapit des qu'on la tou.he )

*Mlii; iffxnt
,
glapijJMlt , i^dj. Qm glapit, %'oixglapiirantç. Dlpr.

Satire î.

ÇUpiJJimt^tt, f. m. Cri perçant Se aigu. ( Le gUpifîèment des
Kcnatds )

Glas. V. ^.'W'.

G L I.

<5li5S.\Dî ,/"/ Ceft un mouvement du pié qui apurant furun
lieu (^ilTant, glille maigre qu'on en ait.-( Une dangcrcui'e

glifsade Fai euncglilsade.
)

^lijiaH:. Terme de Mmitc d exercice m\li;aire, Ceft un mouve-
ment de la pique en avant , ou en arriére. ( Faire une glifsà-

de avec la pique )

^'Mf' ],v, ff,.Çiiu&£UK l£ pi^ ^u une choie gliOàncc , & ckan^

G t O 4<îi-
•elfc pouriomter. ( Mon pié a glillé Se j'ai penfé tomber. ;

e.'i/T»'. CVft le poufler d'aboid Sj de deliéin formé fur la r]icç
ou fur une gliflbiie , & s'y laifiér enCaitc aller , en le le'rvjnt
de ie-s bras pour conrtepoids. ( i'amiu'er à glifi'er )

' StghSir ,-v.n. Ce mot,.lu figure, lignifie ic couler, s'iun»;
nuer, entrer dan» quelque oiiole.

[ Jo lenioisunclecetce fismnie
Qui fe glifl'oitdans mes os.

Voit, pu tf.

Ilt'eftglifTé in!enfib!etBentdani les charges. Le mal fegllgé
de plus en plus.

]

• C7i//ir, v.a. [11 ^l'Jfr dans mon coeur un fatal venin, c'efti 41,,
il faut couler 8c entier dans mon cœur. )

'

* Glijfir un mot dans un difcours. C'cft 3 dire , l'y faire entro»
adroitement.

,

"
* l-a:jp,r il,{icT uneméptife , c'eft la lailTer e'chaper par mé-rarde
gniknt , liilTanie ,<id\. Ce mot ledit des chemins & auti°scho

fes ou l'on ne peut dcmcu.-er , eu aller fanssl lier mal-ré
qu'on en ait.

(
Chemin gluT.n t. Il y avoit au fond de l'eau'de

gros cailloux fort glilTans. ^l>!. Ret.l.^ c.z. )
r • llcftdansrâgeleplusgliflantdela vie.]

giijfMe,f.f. Sorte de petit chemin glacé fur quoi on eliflt(Une grande gUlloue. Une petite gltabi.c. Faite ujic
glitloue^ **

G r, o,

Ctôsi.,f.m. corps rond &rù!ide. ( Unbeauglôbe.)
aiibeierrtftre. Corps folideSc rond fur kquel onrépréfente ts
terre , l'eau, des cercles, des points, &c.

Glibect-itfle. Corps l'olide Seiond Par lequel on lépiéfeate le
ciel , lesplanettes , les lignes céleftes, 8cc.

Globe. Terme de teuncier. Verre de forme circulaire monté
furun pié, qu'on met fur la corniche de la cheminée pour
icpréllnter en petit les objets qui font dans une chambie.
(
* Les globes de fon lein font plus blancs que la nrge. Raci-

m. C'eftadire,/îir»(,nj.)

Clofule
, f. m. Terme de PAtj%«f. Petit globe, petit corps rond.

( Le mercure épanché fe forfne tou;ours en globules )
Gloire, f.f. Honneur quelonaSc qu'on s'elt aquis parfo»

mérite ?c par de grandes avions. ( Gloire grande, belle,écla- ;

tante , immorrelle , &;c. Gloire pcriflable , fragile , âcc. La
''

gloire eftlamedc la vertu .Ail. Lkc.T i. La gloire de l'hom-
me ell comme la tîeiir de l'herbe. PerfU^ial. t/>. S, Piem ch.z.

Avoir de la gloire. Conlerver, ménager fa gloire. Cherchera
acquérir delà gloire. Etre laloux de fa gloire. Etre comblé,
couronné de gloire. Etre plein d'une gloire inefiable. P.R.
Tcrdre la gloire )

' Cleire. Eclat , fplendeur. ( Le Fils de Dieu viendra un jour dans-
fa gloire. V.'/^)

• Cktre. 11 .fedit de la bcatiiiidc dont on jouît dans le Ciel,

(
Avoir un avant goût de la gloire cteinelle. Jouir de la gloj.

reéterne.'e.
)

G/wVt Ornement. Honneur. ( MolioaeftlagloiredenôtreSo»
ciété. P^ji. i. 7 Le petit M. s'imagine , rant il eft lot , être la;

gloire du PainalTe François..)

Gloire. Le mot déchire lignifiant o-.yift'/ fe prend en hcnne &
mauva-.fe part .

mais le plus fouvent en nîauvane. 11 y a une
fotc gloire , & une belle gloiie. .^ùianrourt. Le mot dr gloire-
lé prend eu bonne part, quand la chofe dont on parle eft
honnéte& avantageufe. ( il fairaufti gloire de lérvir l'on Prin-
cc.Ii fait gloire de faire des vers ) 1 1 fe prend aulTi en raau vaiii
paît. (Il fa î gloire d'être ignorant G^mt.fco./i. lia une g)oi.
repcdantelque&infuporraule. laviinegloiie

)
GUiTt. Terme de /'«n'ai-t. Ciel ouv.rr&lnmiiieux avec dcsAn-

gcs reptefenté dans une voûte , ou un tableau.
GL^'ic m exce/fii , fm. Terme d'Eglife. Cantique des Anges».

( Chanter le ^forii! in (ï«^.^
G'.^ùe!,x,glo:u:ife,ad]. Plein de gloire. lilnftre. Eclatant ( Noifli

glorieux. A(ft;onglorieu(c BIcCiiieglorieufe. -^i/.
)

G/.'rr-K.r,|/<iii::i/;. Superbe f:er. Orgueilleux. ( Avoir l'air glo-.
rieux. Jere.metroute jamais li^.VrieKAT que quand je reçois'
de vos lettres, l'oiiurt. Ueft tout glorieux de iamoxt defou:
ennemi. Ml. Hé-.l.i. r.i. )

•j- Glorieux, f.m. Un Vain. Unfupe^be. ( C'eft un glorieux. Uiji
peiilglotieux. Scaron.

)

\ Glnuu£t ,f.f, Çcile^uicftfupcxbe. ( C'eft une petite gloûeiA-
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fe qui mcti'tî é'itit ioucc.

)

dcricaftmint , aiiv. Avtc honneur. { Combatregloneafement.
•^il. Us'eft glorieufcmenttiié d'afaires. Sc»r. )

GUrtfitr ,v.a. Il fignific pioprcmcnt Rendre glorieux. Combler

d; gloire ( Dieu glorifiera les Elus. )
Cltnfitr.^,,, Cemot au fens aftif s'emploie fouvent dans les

matières de pictc , & il lignifie rendre gloire à Dieu. ( Glori-

fions Dieu di; loqtcs choies- ^rnaur.
)

Stgli'iptryV.r. Faire gloire d'une choie. ( Il fe glorifie defon

ignorance. )

GiosB., ff. Eïplication faite mot iraot Sclfidéleraent fur le

texte. ( La glofc ordinaire parle de la forte. Ecrire ic U^hfe.

Terme de Claûc , c'tfl tertre '.•expluaiton d-j lextt. )

ghfe. Terme de Pccfie. c'eft un Poème que Ks François ont

imité des Efpagnols ; & c'ift une efpèce de l'araphiafe de

quelques vers qu'on apelle '<*•'«. Voiture ?c Sarazin ont fait

des glofesFrançoifcs , mais on tient que c'eft Voiture qui

les a introduites dans notre poi-fie. [ La glofe ds Saïaim

fut le Sonnet de Job , de Benfetade , cft un petit chef-

d œuvre. ]

Clofer , V. a. Interpréter. Ecrire la glofe qu'on a faite de quelque

Auteur. ( Glolcr un Epitrc deCiccton. Glofer un livre de

Virgile. Leçon glolee.)

f * GUfcr. Tiouver à redire. Reprendre. [ Pour nn maigre Au-

teur que jo glofe en palFant , eft ce un crime aptl-s tout?

Dicr. Sar.f. ]

^ Gltlpire , Ç.m. Mot qui fignifie DiClitnnaire , mais qui ne fe dit

guère en parlant férreuicment. [ Uni^rosgloflairc. Unpetit

gloflairc. Un gloflairc de l'ancienne 8c baile Latinité. Ces i

gloiTaires font fort eftimez. DuCangeenafait un ] I

Glefaire. Ce mot , quoi que tiès-fcrieax, fe dit ibuvcnt en riant.

( Uy acinquante ans pallez que l'Académie travaille.! Ion '

mitveillcux î.'i>;/iir< , Sccomme elle travaille beaucoup, on

efpète que dans cinquante autres années, elle tégalerak pu-

blic d'un fi beau & li furprenant glolfaire. ]

C!(ijkuiir,f.m. Celuiquifaituncc.xplicationduteitte.[ Ancien

gloflâteur. Patru. ]

«LOTz; ,/"/• Terme J'^n4."anu>. V. Ltnguetri.

J-
GLouGtou ,/"">. Mot imagin,- pour réprefenterlepetitbruit

que fait le vin, ouautreliqueurquipalfeau traversd'ua ca-

n.l, ou tuïau étroit.

[ Qu'ils font doux : o bouteille ma mie !

Qa'ils font doux, vos petits glou-gloux !

.M^l:ir:\

ai»ussEii.c/jM^>-, v.n. L'un & l'autre fe dit en parlant des

poules qui ont Je petits poulets. C'cft le cri naturel qutait

la poule lors qu'elle conduit les poulets , ou lors qu'elle Ut

apclle. ( Poule qui gloiifle. >

«LouTElos ,
/T w». Herbe qui porte de petits boutons barbus,

qui s'atacheni aux paflans.

CvydJon •%'<•""•'>'< 'il- Friand. Gourmand. [ lleftglouton.

Elle eft un peu gloutonn.-
]

Clmitcn.f.m. Goinfre. Gourmand. [ Il mange tout, le i^ros

glouton. 0'»n. Hpi. 1. 1 11 n'elt rien tel que d'être glouton.

4 Gi»f">">'nt,*dv. D'untmaniére gloutonne. ( Les loups

mangentgloutonnement ii Fontaine, FMtiJi )

if Ot^nienmr
,
gt^nnierie , f.i. L'ufsge eft pout ^/oaUnni», 8c

même il ne f- Jit otdinaiiement que iLms le burlefque On
fcfcn en l'a place dei»»"«4'"'y«. [ Lagloutonnic tûdignc Je

bUmc. J

• LU.

Ol ,/!/. C'eft une compoHi ion vifq'ienfo qu'on fait pour

prenJt; de petits oiicaux oc quelques inlertes tllce(}com-

polee de grains de jui qu'on p'cnd avant qu'ils loientmiirs.

On en fan aulli avec des e'coicesdelioux.Cemot vient du La-

\ nita:ei. [ Ccit glu eft fort bonne, j

(,Utr,v.*, Frotcid.'gUi. ( Il faut giuér ces p.tiil brins. ]

•(/«jnt, f'ui'ir», ni). Vil'qus'jx Qui j'atJcheauxchofcs (M»,
ticre gluante. La poix elt i,liuiiie Le miel eft gluant )

[
' L.i pauvreté eft li gUiinte qu'on ne j'en fauioit dépétier.

Qi\i\\i,fm. Sortt de petite verje ftotér de glu qu'on tend

iiit les brandies d'un arbre paar l'.iapet quelque oileait.

^ TcDilredcstluaux. j

Ç O B

I

e N o. G o B.

' GnoMOWQUE , f.f. C'eft la Cence qui enfeigne fi manle're ife
connoitre les heures par le moicn des taions de quelque

j

»ftre,&partieulicrcmcnt du Soleil. ( La Gnomonique té-
' préfente fur un plan ptefque tous les mouvcmens des corp»

celeft-s. La Gnomonique eft belle 8c curieule. Aprendic,
favoir 11 Gnomonique Bttndil, Ghniirtem j^.f.zi )

t GoBc,/"m. iMotbas, 8c du peuple de Paris. C'eft quelque
choie d'excelent à maager. ( RotilTeur qui vend de bons jo-
bez. Manger un bon gobé qu'on ne peut paier. )

CoBÉ, f.f. C'eft un morceau empoifonnc dont les bergers fon»
dumil à des moutons. Les Chalf.uts le lervent dej,i,ii poux
faite mourir les renards 8c autres bctes puantes.

Gobelet,/! m. Sotte de petit vafe.qui eft propre pour boire,
8c qui eft ordinairement fait d'argent , ou d ctan fonn^nt.

G.-Wtf. Efpèce de petit gobelet de fet blanc piopr. pour faire

divers tours. ( Joiier des gobelets. Uatourdegooalct. J
Gti'let. Ofice qui n'eft que pour le Roi. C eft un endroit OB

l'on met ce qui tegaide le linge, le pain, le vin Se l'eau qo'oa
doitfervirauRoi.

' GeheUt. Il fe ditd'une manière ie petite coupe.danslaquelle

font atacliez les fruits de ceita'ms aibres , comme les glands,
lesnoifettes.Scc.

* Ciitlet. Cemot fedit aulH de plufieurs fleurs , qui ont la fi-

gure d'un gobelet.

Golitlin ,f.m. Efprit folet, qu'on croit fe divertit Se rendre quel-

que fetvice dans les majibus , comme de panier Se étriller les

chevaux >8<c.

Gibilmi.f.m fluricl. C'eft un lieu \ Paris, «ù l'on fait d'eicel-

lenies teintures , !t fut tou; de l'écarlate , à caulè que l'eiu de
la rivière de Bievte qui y paiTe eft fort ptopte peur cette

teintute. On (pelle cette petite tiviérc , U rnttri du 0*-

ieUni.

Vous qui comblé de trois mouliat
N ofariet it.iqucr en guerre

La rivière des Gobebns.
S.^man;, T^me riiicnV, (•arUnf dm Titre.

Ce mot eft venu d'un nommé GeMin qui le premier y établitU
teintute en ccarlatc. AfiMf».

t Gj*.-.'«r«r, v.n Cemot eft bas, 8l ljgnifie'-'oiie'Vgren*uiI!sr

dans quelq'ae cabatet ; ou autre iieu. ( 11 i'amufe a gobe.otei

toute la iournée.)

tGDBER,v.4. Avaler. ( Gober un oeufs (irais. ;

t
* Giht'. Ce mot , au figuié , lignifie ctoire de léger 8c fans y
faire réflexion- (Ha goSé le morceau Ils font propres à

gober tous les hameçons qu'on leur veut tendre. MeLFenr.
ceju^n£c, a^e I fcene }. )

GotfKati ,C.f- Terme de T<;>i.V. retisaisde4. ou s pouces

d; large .qui font liez avîcdclafanglc & qu'on cten i furie

bois de In pout mettre lapiillali'e ou un fommiei de crin.

Q^lqu.s uns apellent ces ojbctges rn^nfkrt, mais le mot
de l'att c'cA^el"rfii.

Ctiirf'i. Perches dont les M-Duillers fe lervent pour tenir (iic

l'établi leur befogne en état.

T Si ^iierfer,v.r. yiti-iiO-t'KrUf^iie.Sechoici. Sercioimtout

^ fon aile. ( Il fe goberge auprès de fou feu. Unelongequ'l
le goberger. )

G O D.

t Conttuiiïliu,/!'». Cemot fijnifieieunc homme qui faille

damuileau , It qui eft propret , qui fon,:e X plaire 8c ptinci-

palemcnt aux Dames. Lemotde^»^»/i<'»4« n'entre que d<ns

le burlefque 8t le plus-bas ftile , comme il paioii par les poe-

fies Je Scaron Je d'autics l'octes comiques. Il eft v;a: qu'on

trouve louvent ce mot dans un d" nos plut fanicux HiHo-

tiens qui eli de l'Acadcimc Franiu.ll , mais ce fam.ux Kifto-

rien n'eil pas à imiter en cela.

Cor>E.UIcHI /".»>. /.'<-ttii.» vi/rM,f<ii<U ferliUtm ^mlmlTtr m*.

tt finA iir^iNfi
f<#«'**

ctrcj lofatum Pei^m mieeit/mm f*vi$

amer^

ContMir , Cl». Petit morceau de boitq.it fc démonte à ris

qui t la lir.ured un miriiuafei. 8c dont uùireatles |oiMius

•c gobclcct pout divcicii le pctii peu; !«.
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^1 • Cefi unfr4iie gedenor ; C'cft à direUB fpISttfi, ']

ÇoDET,//». Manicie de petite ccuelle de terre , ou de gret.

( Un petit godet. Un grand godet. )

CmV'. 11 le dit des vaifl'caux qui font atacher aux ccrdcs des

toiles qui fervent à épuifer de l'eau. ( Une roue à godets. )

Goii'f.'. Terme de Mafciu Petite ouveiture par où l'on fait cou-

ler du raottiei dans les |oinis montans Se autres joints de

pierre.

Cadet,f m. Petit vaifleau OÙ les Teintres tnlumineurs mettent

del'huiie &deIagomme. Divers autres ouviieis fe fervent

de C£ mot pour iîgnifîet un petit vatH'cau
, quelque canal,

&c.
Codtt diphm'j. Petites gouticres qu'on met auxchenauxpoui

jetter l'eau lors qu'il n'y a point de décente.

Codit. Terme de Urd^mir. Ce mot fe dit de certaines fleurs,

& veut dire ce qui contient la fleur. ( Lajacintea le godet

incarnat )

* Godet , f.m. Mot nouveau qui fe dit parlant du chapeau

quand on le porte de telle forte que le derrière relève &
fafle une manière de tcboid. On dit porter fon chapuu ea
godet.

II fçait du coin de l'ongle ouviii fa tabatiéiej

Caiefler fon petit colet.

Tourner fon chapeau de manière
Qu'il faûè toujours \egtdit,

Toile ^ncmmt.
GoBivtAUjCm. Sorte de pâté de chair de veau .OU il entre des

culs d artichaux,& des champignons, qui ell découvert, £c

fait tn ovale. ( Un godiveau tout brûlé Dipr.Sn.i.')

f GoDOK. Ce mot étant un nom de petit garçon, qui fignifie

fe'ir f/axrfc eftmafculin ( codon eft mort ) maislotsqu'il

eft pris pour un nom de fille , qui veut dire/icrif< Claude ii eft

féminin. ( codon tH fort jolie.
)

CÔDRON./m. Terme d'^rctoif^e. Etpèce de moûluie relevée

eu forme d'œufs. fc'Ubun»

Côdrot! ,f. m. Teime de Btahchijjeur. l'iis en rond qu'on fait à la

maiichetie lors qu'elle eft empefée & qu'on la ^mirônnc, (Les
godrons de cette manchette ne font pas bienfaits-^

Gôiromjpr, v.a. Terme de BU'uhiJJ'eur de menu Un^e
, qui fe dit

en parhnc de manchettes , 8e c'eft faire de petits plis avec la

mam le long delà manchette lots qu'elle eft empefee. ( 00-

drcnner des manchettes. Manciicttes bien godioiinées.^

Toicz, (Jaudion.

G O F. G O G.

GÔFRE,/./. o\x gaufre. Pâte qui a été cuite entre deux fers fur

icfeu , & qui fe fait avec des œufs, dufucre , dubeuiie, &
unp-u d.faiine. C'eft aufiî une pâte feuilletée où l'on en-

ferme de petites tranclies de fromage tin, ( Ainfi on dit des

gôfresaufiomage. Gofiesaufucte. côftesfort bonnes. Fai-

re des gôfrcs
)

Gif"' ,v a. Terme de Dé«n/>«<r. C'eft figuier uneétofe avec

des fers chauds. ( c ôfrer du velours, j
Gî'f'tiir ,f m. Un des titres que prend le découpeur dans fes let-

tres de m3itiife,où il fe nomme dicauj eur, gifrtur,igrdTta^^eur.

C'eft a dite celui qui pique le tafetas, mouchetie Striguteles

étorcsavec des fers propres à cela.

}: GoCAinE ,/r/. Motburlrfjue. Débauche^aie , 8c honnête.

Bonne chère acompagnée <fe icjoiiiffance. ( Faire go-

gaiUe.;
^ COGO ,/;/. Nomde^etite fiUequi veut dire/)c(iif M«rj«ri(ft

( Gogo eft belle quand ènetft fige )

^ ^ gogo ,adv. Mot bt'.Tlifijue pour dire. AfonaHe. Hcureafe-
ment, & dans toute forte de contentement. ( Vivre a gogo.
Voit, foïf.)

•j-Gocuts,//. Hument de riie,& de fç divertit. (Ileften'fes

gogues.)

•^ Ccgfenard ,ro^iienarde ,eJ]. Pîaifant. Rlailleiir. (Il eft gogue-

nard. Elle eft goguenarde. Efprir goguenard. Humeur go-
guenarde. )

•j- Goguenard, f.m. Qui goguenarde. ( C'eft an franc gogue-
nard.^

•pGoguenjrJe,f:f. Celle qui goguejiîrde. ( C'eft une vraie go-
gucnaide. J

f(io(iui;ii}der,v. n, .Piaifsntsr. [ Il aime à jo^uenaida,

G O I ^(^
^1 foujaurs Eosucnatite
Prend en goguenardant
Ce qu'on dit qu'on n'oublie

Jamais en demandant
]

{: GocutTiEs,/"/. Ir)ures. -Mots injurieux 8c fatinque4( EU*
lui a chante goguettes. J

GOI. GOL. eoM.

» Goinfre,/:»». Sorte de gourmand. Sorte dedébauché quf
confumetoutceqii'iladcbien. ( le goinfre eft Ij fort indi-
gent qu il n'apasunfoupoui boirechopine. Afai.Pnf. c'cft
un franc goinfre. S. ^.m. )

^ CoiHJ,tr,v.t. Mener une vie de goinfre. Manger, confumcr
& dévorer tout-, ou une paitie de fon bien. Faire continuel-
lement la débauche. ( U nefongc qu'à goinfrer II a bu,
mangé & goinfré tout fon bi.n.oudumoinsiaplusBtandé
partie.^ "

Goinfrerie ,ff. Repas , ou débauche de goinfre.
( Je tâche dé-

nie reflbuvenit des importâmes leçons de goinfrerie que
vous m'avez faites. Ar«iM./.fi ^

Goitre. V. Couitre.

CofPHT.,fm. onCelfe. Terme de d'egrepUie. Efpae* dcmep
embraflé de terre à peu près en forme d'arc, ou decudcfac.
Sein de mer. ( Legolphc Adriatique w4i/.^r.)

Coin,f m. Terme de Ch.ijfe. V. Ga-.hs.

GOM.ME,//. II vient du Laiin Gicjiwi. Humeur vifqueufe q;iî
fort de certains arbres. ( Bonne gomme, g omme Arabique.)
C'eft une efpece demaladie, ou de cangreine qui vient de
la sève des arbres , qui étant corrompue s'eft exiravâfee & eft
devenue en quelque façoiviolide. Cette .go»>M<; fort à quel-
que endroit fendu . écorche ou rompu & fait mourir les par-
ties voifines, fi bien que pour empêcher qu'elle ne s'étende
davantage, il faut couper labranchemaladeà deu.\- ou tiois
pouces au defl'ous de 1 aidroit afligé.

Comme
, gommée , adj. Qui a de la gomme. OiiTon a mis \t'

gomme. ( Eau gommée )
Gommer, -v. a. Kemplir de gomme. ( Gommer uneétofe. com-
met un ruban , un chapeau, &c. J

Commeux ,gommeufe y.adj. Qui eft rempli de gomme. ( C«U eÔ
gommeux. j

SON.

Gond ,f m. Morceau de fer coudé qui fcrt à porter nne pant8*r
le. (Un bon gond. J

f * Sortir dei gom. Cette façon de parler figurée fignine , ffr'

mettre en grande colère.

Gondole,/./. C'eft une petite barque fort légère Sifortvite,-
un pi u large au milieu. Se en pointe par les deux bouts, or-^

diniiiement couverte d'une ctofe noire & dont on fc fetr
pour fe promener fut les Canaux de Venife. ( llyadesgon-
deles de toutes fortes. Prendic une gondole pour le prome-
ner.)

Ccndoliersdetrajet ,fm. Gens qui fe tiennent i la rive desca--
nar.x de la République de Venife peut la commodité de»-
pafîins.

J- GcN FANON fm. Ce mot eft vieux. C'étoit une Banniéiç-
d'Egîite. C eli aulTi un terme dcBl.ifcn.

GoN H.ER . 1). <». Enfler, Remplir. ( Le millet gonfle. J
Sef^onjier ,-v.r. S'enfler ( Les veines fe gonfleur. ^
cer.flemer.t , f m. Enflure. ( Cela caufe de dangereux gonfle-

mens. L'efcr du remède eit de diflipeiles gonflemens, qui
font de fâcheux accidens. )

GoNORRtE, /". ;. Teime de Médecin. Perte defcmencequi fe fait

,
invo!ont.iire!iicnt , lans érection , fans plaifir , ni penfee
qu'on jonifl'e driucune femme, li fe dit aufli des femmes,.
(. Les atouchemens iir.juirs caufent aux jeunes filles des go-

I

nortces virulentes. J'Lturiceau , trotte dr l'jcpudeme ^r. hm.
i

pccher,arréterunegonoriée. Guériiq^elcuad'unegonocré»:
1 ïiru-'eme. ),

1
G O R.

\ Goirn T ./Tot. Motbuilefqtie pour di« an co«5icn. ( lïii pttîjt

goret. ;

gvnr, Teiiae deff)</e«si«r,.c'ift!cj3;iini6f compapsoB-d»!**



^^^ COR
boutique du Cordonnier , fu: lequel le maître fc repo(e.

GoRCiE,/;/. Le fond de la bouche <]ui tient augolitr. ( Ayoir

lagor^e cnAce. Avoir mal à la gorge. Couper la gorge à la

garnifon. ['«». ^i". /.4. )

Ctr^f. Sein de fiintne. ( Elleiunefortbcllegorge. Cacbeifa
gor^e. Découvrir fa gorge. Montiei fa goige.Une gorge bien

taillée. Une gorge plate, j
* Cirge. Ce mot au lîgutc a unretuafT.z étendu. (Exemples.

Ctiti afiUTc me coupe Ugargr. ^i/. C'eft i dire , cette afeite m;;

ruine. Jtctupe Ugor^eà dttg'nt tjuinem^ont jamais fdtt 4e m^U
Lt C'omi! de Bup'i. Ccft à dite , |c fais un fanglant afront. lin
tort ciuel. Il faut cjuc vous lui ayez fait écrire cela le poignard
fur litprge. Voit. Isy. C'eft à dire, en le forçant.

* Tenir te pti fut U gorgr. Sorte de Proveibs . pour dire forcer,

contraindre à faits quelque chofc malgré qu'on en ait,

* Prendre un homme à l*gor;^e. C'eft le Contraindre avec vio-
lence à faite quelque chofc.

} * Celampafferapfs le ntui deUgtrge. C'eft à dire qu'on gar-
dera lefecret, Se qu'on ne découvrira pas la chofc qui a été

.coiitiic.

•j- * Rire à gorge dépliiic, C'eft lixe par excès. Rendregorgt ,c'e&
vomir. ^ilLuc.

Éj'jt. Ce mot fe dit entre gens qui font trafic de pigeons. C'eft

un pigi:oa qui boule, quiauneRrolTegorge. ( Acheter , ou
vendre de belles gorge». Ce font de belles gorges pour
mettre dans des volicics.

)

O^rge. Cj motljgnitie l'enttce d'un pais qui eftferté pac des
montagnes. ( On ne peut entrer dans la Valteline que par
uni gorge que liiflent les montagnes. )

O» dit en Termes deChjJJe, C^u'lincmina itIU goige
, quand il

crie bien , & qu'il a la voix gtollc & foite-

Birgi , eu termes de pMccnneni , c'eft le fachut fupéiieui de
loileau , qu'on nomme poche dans les autres eifeaux. Qiiand
ioifcaus'cftrepù, on dit qu'iis'cft gorge. Oorgo chaude , c c(t

ce qu'on donne a manger à loifeau du gibier qu'il vi.nt de
ptcndie. araJI'! gorge, c'eft de la viande groflierc fans être

dcnempée avec dcl eau.

torge. Terme o'/'/J'i^tr. Morceau de bois tourné qu'onmecau
dcifus des cartes de Géographie , ou des images fur toile.

( Tourner un.: gorge.
)

torge. Terme de Potier i'iit'sn
, qui fs dit en p.iilant de Certains

pots. C'eft la partie du pot qui prend depuis !- couv.-.'cle

jufqu'au milieu du pot. ( Gorge de pinte, tiorgedecliopine,

de flacon. ^
#ir^f. Terme à'Orfivn <> dt Potier d'euia. C'tfl l'ouverture

li>ndjau balTinàsarbe dansl.\qucllc on mot le cou quiird

o.n fait la biioe. ( U n.: gorge du b;:illn trop étroite. I.a gorge
4e ce ba.tin à barbe eli mai faite. )

Uorg'. Te.tati.Archrtilo. La paitie la plus é'ioite du chapi-

teau Uorique initie l'aftragaic du haut du fiii de la colonne
Si dL's.iniieleis. (^Uorgcdccaionne. )

Œj je do pigeon, Titme ti'£froiu,ier. Nom qu'on donne ^ une
for.e d'ciiibonchuic.

Strge epigeon. Il fe dit des ttofcs qui chançcnt de couleur fé-

lon qu'onlestipofediveifemcm auSoluil a comme cela ar-

c.veaun pliiincsda coudes pigeons.
9fgo d: tiAfli\,n. t'cTt lapiolongjtiun des courtines d.puis les

angles des courtines âcdos rlancs julques au ccnue duba-
ftiu.i ou ellc:> fc rencontre.)'.

9i'g^€ , ff. P.ein la gorge. ( Une petite gorgée. Avaler «ne
gorgée dîb 11. lion. J

0irger,v.*. Loll:r. Les mules, les poireaux , les crevafles 8c

le^mauvaifoi eau.c girgtni lespuibes d:s cUcvaut. Sulti/il

,

iUrifoj:. )
^' l"l" • f. "•. Se remplir jufqurs \ la gorge ( Se gorger de

vi.ind3S. 1/.IM. Simili. I ». Se guigei de boire fc de manger.

r.fl.9)
' Sf gorgtr. Ccmoieft cicgint aufigutcfc peint bien. ( Se gor-

jcr d'or& d'argent, X'»». .S^bi... '.j.t i )

Uvgi ,t,"gii ,<tJ]. flw-in. Kcinpli. ( Langue gorgée d'humidité.

tlii^i,go'gie. Ce mot fc du des chevaux , 8c veut dite enjlt.

( |.^.ièUii gorgées, i.1 tifrI.M'ieJial. )

9tr f. relie, g-r;.iio,ff. LeU'.mmci qui pailcnt le mieux difent

«otfrrtite. c'cA un >jioicc;iu ileliiije eu qu irié qu'on met lut

\»iv Ju corps dc)upe ijittpicitd pai4cvaot Icpardc^iicra

(50 tï
I & qu'on »ti'!ie avec des rubans 8c des épingles. Il n'» l glTflB

que des paifannes qui portent des gc:ge.cttei. ( Une go{<
getie ou plutôt gorgetcttc btcn faite. )

I

C O S. G O T.

Gosier,/?'». Canal pat lequel ce qu'on boit Scceqa'onaïaa*
ge dccend dans le ventricule. ( o rand, ou petit gofier.)

•j" * Uateg-'jîtrpavi. On ledit d'un homme qui mange, ou aralc

des cliofes fort chaudes fans fc brûler.

GoTHrauf.- ouC»r;^«,(i./;. Ojiieftfait à la minière des.COtt.

Quia ité ptaiiquc pat lesGots. ( Ardiiteélurc Gothique-'

Lettres coliques. )
GoTos,//. Nom de fille qui veut dite^ew W«'^«rir«. ^ to.;

toneit jolie. co:oneftb:ll:.^

G O a

GouDKAH./Tm. Terme de Guerre. ïftiiefaeine trempée dini

delà poix noire, cire neuve, Sccolofane, fcrvantaracttiele

feu au.v galeries !c aux ttarerfcs.

Goudron, <\'ig'ui'an, f.m. Terme de Md-int. Sotte de rcCne
dont onfcleit pour boucher les jointures du botdage, arrê-

ter les voies d'eau & donner le radou'a.

Goudronner , oa goudranier. ( Goudianner let COrdagcs, c'cft

les enduite Se les froier de goudian. )

Court ,oa.gtuiiis,fm. Sof.ecegros laifin vin;ui. ( Legonet
eft le moins délicieux de'ouslcsraifins. ) On a^clle aulîide

ce nom le vin qu'on en f;;it (Legouft eftlemomdredi toui

les vins, j
GouETTRE,/./'. Prononcez^Jrrf. II fe dit fort fouvcnt au plu-

riel. Lnfluie fort groû'e qui vient au cou , au delT::: de la gor-

ge. ( Leshabitans des /\lpes fuDt fujets aux goucttre; , %

caule des ncges fondues qui rendent l:u.'S eaux mal. laines.

Les riv'fflontois font touimcntcz d.: U goitic KuJuaidJIel,

Toiaged'ltiilte, )
Ccuetreux

,
gcitreufr , ndj. Qui eft f:);t aux gouettes. ^ te»

Vala>!àss font prefque tous goiucux. Elle eft goitteule J
GouFRE,/?»». Endroit d'un tleuvrc, ou d'une tiviiie fort pro-

fond , 5c où l'eau touruoiant , cnglcutit ce qu'elle peut i_
Un

dangereux goufrc. )

' Goufre. Ce mot au figuré peint bien les chofes. ( Exemple. S«

plonger dans un goutrc de r,'alheuts. ^I>l. Luc. C'eft un
goufrc oii la pudeur BC peut cviiei un tiiftc naufrage. f*ir»,

plaid. Xt. )
-j- * l 'ift un gimfre d'srgeni. Il fe dit d'une afaire où il faut C0«-

jou's cmploict uaegr.inde quantité d'argent. On dit que
Puni ojl un g'ufre qui conlomme une inliiute de vivres 6i

d'autres provilions qu'on y aporte.

'^ GouoE,/.'/. Ceil'.-quiettdeinauvaifevle. ( C'eft une ftan»

elle gouge. iScj poif. )
Goitge. Vcimc de Menu-jîcr 0" d'.tutreicrii/ani. Outil de fît taiU

lani parle bout qui eft en foim: de d:mi canjL

GouJAt ,f.m. Vjletdefoldatfantac.a. ( Un mi férable goujat,

rifn arme les gouiats8clesdekiteuts. ^kl.Teu.^^». I.i. U
fe trouva quantité de gouj:ts V'i'g. Sljl.'.l.b.e'i.t. J

Coujdt. Teimc de M«f»i> Celui qui porte le mortier trcc l'ai.

Icau.

j- GouiNB,/!/. Tutain. (C'fft une franche gouïne. Il a quitc

làgouine. .)

Gouio»,/:»>. C'eft une forte de p.titpo-n'on demeiîc dcti-

viere, couvert de petites ce. illt», de chjir molle 6: fani beau-

coup de goût. 'l\oftd. Le gouion eft de bongoiit, delacile

cod;on ; fa chair tient un miluu entte le fcc & l'humide. Oa
niante ic goujoitfrit , ou bouilli.

Goujon, cheville de fer. Terme d'^lnfan. ( Faire un goujon )

ç^MJin. Terme de c'.'.«r»;'. Moueau de bois rond qu'on met dani

les trous des jantes poutks faite l:nii cnfcmble.

f Coutei ,ff. Glande bouchée. Ce qu'on avale tout d'ua

coup fans icpicndre haleine. ( Cet homme avale une chopi»

ne d'une goulcc, U ne fcroit qu'une guulcc de ce pàtc. )

Couior ,geH!ei ,f.m. L'ufigc eft pour x»"'»'. Cell la partit

de la bouteille par oi'i coule le vin ouautie liijiicat C'vilU

partie Jupot ,ùu valc , ou de la chevrette del'Apoticaiiepit

ou rouie le fiiop , ou antre liqueur.

Goutu,£<Mfa«,«ij. Glouton, (^uiuu :;e beaucoup St [on »Uc.



G O U
( ^ cil goulu. Elieeftgonluë. ;

GoutH,j.m. coiirtaand. ( oros goulu. ^
9}:i!u ,f.m. Animal l'auvage foi noir & fort luifant «j'i'on

trouve en Laponie, 3c Molcovic, qui vit dans l'eau i; lurla

terre. !i eftgioscomniï uricliien. U a des dents de loup, le

iBuleau d'un cliat ,1e corps &ia queue du a reuard. Lcipiei
Cout[$f<c la céierond.-. Une vit que decliaiogne.fc en nua-
ge tant qu'il devient gros comme untambour. U le prelle

afOrs entte deux arbres pour lend'.e ce qu'il a mange , mais

il Bel a P3S pas plutôt rendu qu'il s'c-n remplir. Tour atraper

/f !>»»«, les Lapons le tuent a coups de ikclieslots qii il fe

prcHe entre deux arbres pour icndie ce qu'il a mange. i'«<

/ UijUtrc de il L.:pinii d: Schcffer,

aoHlùmint , adv. D'une manière goulue. C Manger goulù-

irent.)

'Co.;pil,/?/w, Vieux mot pour dire «narrf. ( A ^»a^'' endor-

mi rea ne lui tombe en gueule, on dit à cette iieute , à rt.u-d

end j. mi tien ne lui tombe en la gueule. )
Co PILLE,/:/, renne à'Ui'lagtr v d'jattei , forte de petite

cil cite. Petite pièce de fer oudelcton plate en forme de

languette pour mettre dans les ouvertures des heurtoir» 3c

des ciievilK s de fer, &c. aiia de les tenir fermes.

Co-.tfi'.'e. Teime de Chartiir. Cuir tottiUe , ou autre pareille

ct-.ofe qui est au bout de l'elïe de l'eiiieu peut empéchcc
qu'elle ne forte.

Cfi,..//e. Terme à'^rtj:teitifer,irc. Petite pointe qui palTe au
tr:i%;crs du tenon, & qui tient ferme dans le tut le canon de
l'.umeafeu.

Goai'Ht.ON,yr»». Bà on long d'un grand pic 8c demi .autraveis

du bout duquel una'.acbc plulieurs brins de poil pour net-

téier les pois ou l'on cep:uifouicerlamainl { Un bon gou-
pillon.^

Gsuf-Lon. ^[J)erfiir. V. ^/perfci^. On faifoit autrefois dansl'E-

glifîl'ifpctfion avec un goupillon d: la queue d'un renard ,

ti pour cela on ape'.loit l'alpcrloir , g^ufiihn du Latin vut-

p'Uo.

•J
Citip-i'tnvfr ,z:a. Ncte'iet i;npot avec un goupillon ( Gou-
piUonner un pot. )

Gourd, ^o«'J.-,--'|. Q^ n'a prefque point defentiment dans

quelque paitie du corps acaul'e que cette partie eft faille

a'un grand fioid
(_
Avoir les mains gourdes. )

•j- • lln'a p.ii Ui mainigwrdti. C cftàdite . il eft promt& habile

a prendre.
•{-*;/ H'afa: Itipitugcurds. c'eft à dire, il eft prêta couiir.

•j Q^u'de. Elptce decalcbace

TfJonr:/:»!,/?»!. Bâton gros, & coHtt. ( I! a eu des coups de
gourdin Donner des coups d; gourdin. )

f Ç.aurdmtr , v. n Donner des coup", de gourdin.
(^ On la gour-

diné commeii faut.
)

f GouRGJiNrijsE , f.f. Mot bas & Satirique pour dire une fem-
me, ouaile peiduc&demauvaite vie. ( Une grofli gour-

gandine. Celluiiefcanch: gourgsndine. tilc a l'air d'une
gourgandine. Ep.Ttiferunc gourgand-ne. Smr.pcef.)

Gou?.G.\SNES,/./. Sorte de p.;ticcs fev^s de marais quifont
Jcucts.

•fGouKMADE,/r/. Coup de poing donné e» fe bâtant. ( Us
fe font donnez des gourmsdes.

)

C»v.Rii.\SD ,
^on-'i^'id- , tti). Qui mange beaucoup. Gou'u. ( U

elt gourmand. Elle eft gouinînd: )

C'w mur.d
, f. m. ( C'câ uu gouimand. ^

GoMrm^nde ,f.f. ( C'eil une j'.ournjande. )

Citutrr:iuidcr,v.a. Maltraiîct ur.e perfonne de paroles. Querel-
ler. ( courmandcrur. enfant Ali.'.'iandre voiant fesgens en
dcioute, les gourmande 6c les rememe au combat. Vao^.iJ^
Cunt, l.^.c.li. )

* aaunr.anicr. 11 fe dit des clievsux q;\i Ibntdificiles a monter.
(^(îe cie-jo! gnurmmii fan c.tvutier ,c'eftadiii; , ne lui obtit
pas, Icfecoueê» s'cftorcedele jctterfaas. )

{ * Gourmander h valeur. Tto.Pce
]

aiHrriiniifcff.f. Intempérance dani le manger ( Lagourman-
dile,lelon Efcobar, leroit »n pcche vcniel.lifans nécclîité
on le gorj-coit de boire & de manger. P,i/? / y. )

6oui!Mt,//. Dcc'n.irged hum.urs fuperfiuëscontratléesdans
Jaieiiiuffo des chevau.'c, qui le fait ordinairement par abcès
au délions de la gor;;e entre les dcH>: os de la ganache , ou
gai Usnafeaux. î tfticval inijeiKla goiuine, id'^fa, A/«-

G O II 4^y
f "}' C'eft un jeune homme qui (ersTage quand il aura letiéf»

gourme. C'eft a dire, quù.ni li fera un peu plus âge )
a':irm,T ,v it. Atachet lagouirnctie à un cheval. ( aourmoc

un cheval. >
]• * (j,»'mir. Bitte .î coups «fe poing ( I! gourme tous fcscanM-

lad.s Ils le font gouïmcrcomme il faur. )
Giurmet ,f m. CcUi qui guiite le vin furleîportsde Paris . qui

voitfin'efl point iicUie.Sc quia fo.n .lUe le Bourgeois la-
ehettcloiàl 3c marchand. ( Un bfin gounner. )

<i^»rmc:rc,f.f. Terme d't/ronnvi-. tlpecedcchaine atacliée k
la brancV- de la btide'& placée fous la uaibe ducJicvai. ( Ait-
cher la gourmette. J

Gous'i.MiT ,itij.m. Terme de Mm'^t. Il fe dit d'un cheval court
de reins, qui .i l'encolure épaifietc les épaules grofi'es. ( Lte
chevaux goufiamsnefoutboasaue pou; être limoniers )

t GmJTfjf.f. £nvclopeqnicoiivreplulieursfoitesdclceuiHe«,
V. C^JP:.

G'«/> i'iil, f.f. Partie delà tête d'ail. ( Une groCTe goufle d'ail.

Si tôt que Henri IV fut né , fon grand ptrc luifrota f.«pe-
tires lèvres d'une grofTe goufle d ail, 8c lui fit fucer une goutt
devin liiji. drlltnnlV.)

Gousç.T,/:^. Maniéredepetirfachct qu'on atjclie à !a cci«.

turc du haut de chauffe nardeuans.Sc oul'onm.tdeiaigent,
ou une bourfe. ( oouflet troiié. )

coujlcr. Terme de MenuiJ! r. C'eft un bout d'ais chamtoumé
: pour fout.nir des planchîs. ( Il faut même, eu atachet ua
' ^o»j!/ï. peu: foutenircetais. )

Cifi'- Teinie de leutunére en h^'ge. Morceau de toile en quarré

lequel fcrc a faire tenir le corps delà chemife avec la manche
de la chemife &: eft tour contre l'ailielle.

• G'ulf'<,f'^- C'eft une odeur faJe qui vient de l'iLTelIe de cer-

taines gens. [ Elle eft allez /olie, mais eilc fent un fcu le

gouiret.

Les vieux égouts& les piians cautères,

'Et!ii^i>"jr"' de gens d amour épris

Devant fon pic pafle.nt pour ambre-gris.

Poète ^nonime.
]

Goùr, f.m. Un descinq fens Crue en la langue par lequel on
juge des faveurs ( On difpute fi le goût a auflî fon fi^^ge au
palais. Les goûts font diferens. Avoir le goût fin 8c délicat.

Elle a U goût dépravé. )

Entrer tr.iiùt. C'eft commencer à avoir del'apérit. ( C'eft ua
bon figne quand un malade commence d'entreren goût. _;

• Goût. Ce motaufigutéaun ufagefortctendu. (^.yivs-.r levait

ion ; C'eft aimer ce qui eft bon. Sef.iirelegoût aur ouvrages

antiques. I-l^mmede hongoàt ^ hommedemauvcU ^aùt. C'eft À

dire qui juge bien ou mal des choies. Trowerunec' ifi .•fin

^làr. Mal. C'eft à dire à fa fantaiûe. Le goût de Paris s'eft

trouvé conforme au goûtd'Atenes T^.irim.
)

• G5.-!f. Teime de Peinture. Idée qui fuit l'inclination que les

Peintres ont pour certaines chutes. Manière. ( l's:.': <• >.>K^r4.

ge de^r tii goii , pour dire quf tout y eft grand 8c noble, bic»

prononcé 6; bien dcfliné. Ot Pi/: j.
)

cc:iT,f.m. La qualité de la choie qu'on goûte. La faveur.

( Viande de bon , ou de mauv.iis goit Cela donne du goal
à la viande. Le goût des fruits eft ag:éibie. J

Leh.i«tg^Ht. C'eft tout ce q'.ii réveille l'apérit , & qu'on met
dans les fauces, comme le poivre, lamufcade, le citron,

le verjus, &c. ( Aimer le haut goût. Le haut goût n'eft que
pour les ivrognes, à ce que dilent Mcîfieurj les Médecins:

mais U plupart des Médecins font auffi favans en cuiiine

qu'en .M.;dccine,)

^cùtcr , V. 1. C'eft fe fervir du goût pour juger de la qualité d'u«

«echofe. ( coûter le vin.
)

mirer. Faire un petit repas après le dîner. ( otiteren ce fens ne
fe dit guère à Paris, en fa place on daf-iuecolatin.

}

*. Goûter. Aprouvet. Agréei. ( Goûtei un avis. ^i!ait:cnrt,

Uic )
• Cm'ir. Prendre plaiCr à quelque chofe. ( coûter les bons

mots, fcarcn. )
* 0>!J er. Eftaïer. Tâter. Eprouver. (Tibère lui dit,3c toi calba,

tugoûtetasun jour de l'Empire. .Alil.Tac. ^n.l.i.c.xi. goù«

ter la douceur de la vie Moi.
)

Ganté, f.rr.. Cemot lignifie le repas qu'on fait entte le dîner 8c

lefouo.r , mais ce mot en ce fens ne fe dit guère .pe parmi le

petit peuple 6ils bourgeois, En fa place onfefcrt àlaCouf

g»5
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di; mot Je .-•'<' ;»>••

; on n y diri point ( »o'li !rg^ii:é i; Il

R^ine , oa de Mr. le Dauphin , iniis voila U ccU:na de U
ReineoudïMr IcD uphin.)

»tuit,ff. Partie de nueique liqueur que ce foltquj tombe.

( Uncpttitu fouie. Une goutc d hipctrss. Boire une gcute

di vin Une gouic d'eau. La lu^ui lui tombe à gtcfles

Eou'fs ] , • 1 >

CJKf ircutcadv. Peu il peu. ( l'eau qui tombe gouie a goûte

crcufe It plus dur rocher. Cts mots au figuré lignif.cnt que

les moindres etoits rouvent icitctcz ptoduifent enfin un

g-andétet )

^^tf. Ce inct fe dit entre vignerons. Ccft le vin qu'on tire fan j

prelîarcr. ( C'eft du vm de la première goûte J ,

'otiHic. Ce mot le dir au ligure Exemple. ( l'atmi un torrent de I

be;i s p jroicj il n'y a pis une gouie de bon fens. w^W<"c.

^fcph.) .
'

On dit , l'ifl une g'utt d'au iar.1 la Mer , d'une petite choie, qui

étant mifc dans une fort grande , Cilie-ci n'tn eft pas acrué

fenfiiilemcnt.

%cuu,j'.f. Uoiileur qu'on reffent dani les jointures îcquite-

^ieut de lems en tenis ( Avoir la goutc aux picï. Av.oii U
goûte aux mains. J'ai une goutc cianipe. Vti.Pff)

coutt-trampe. V. --Tamp».

^9Hte fcia'.ique, W Scutt^ue.

ciuitrrmont.e On l'apelle ainfi lorsque lan.ituie n'étant pas

afltz forte pour poulT-r la fluxion jufques aux parties cxté-

lieures du corps , U fluxion s'ariéie aux parties nobles , es

qui tft fort dangereux.

Cn»"-ro(t. C'eft une maladie qui vient au nez, aux joues Se

fcquelquefo.spar taut le vifage.avec tumeur , ou l'aus tu-

meur licpai fois avec des puftulesSc des croûtes.

On dit d'un lion.mv qui s cntu^t vite , cju'il n'apai téi gimei,

bini'- Ce mo\ t'A d une forte iCaivtrl,, ncgalif qui fignifie.

Point. Rien du tout, f Nevoirgoute. )
* Cedi-loguc eftli

o'ijlcur que les plus dodcs n'y voient goûte, ^l/i Luc.T.z.

dance,

afu'ti. Te:mc d'-^rchittSc. Petiscoipten forme dcclochtttcs

qui font fous la plate bande de l'otdic Dorique ( T*'""^' °"
go u tes )

Qiureux ,
gcuiiufi.ad]. Qm a la goûte. Qui eft WaYailli delà,

joute. ( 11 cft goûteux. E!lc eft gouteule. )

Ouuux yf.m. Qui cil tourminteacb goûte. Quieftfujcta ia

,
goûte. ( Ui\ coûteux à qui la goutc fait pauvre clicre, 8c laide

miae. Star. Ptif )

miiiiiiitu./'f. Oiminuiif, Petite goûte. [ L^s goutelettes de U
tofee.

]

fci.fifit
,
/:/. Soite de canal par oùcoule l'eau de delTus les toits.

[ Neiicici i:ne goutiere pleine d'o. dures J

%]utitrt. Terme de ^iniir. Ctcuxfuilaiiaochedulivie quan^

lUft rogné.

^iuuért. Terme de Stilitr. Grande bande de «uir qui borde

l'impciiale ducaioflt. ( Tofer lagourieie. Scmerlagouiicic

deiDoià.ins Border unegouiiéiede catofle.]

%»utuTt. Terme de Chajf,. Kaiei cttufes le long des percbcs>

ou duir.aii.iode la tête ductrf, du dain, ou chevreuil.

ttuiifii. Tcimc de M nui. Ce font des pièces de bois ctcu'éer,

qui "eiv-ni ifaire t-t ou eiKs eaux d'un r.aviic.

Oji dit fûu\ nt d une peifonne cntumee que Ion nez diilile

comme une goui cie.

Siiu.lPNAii. Ce inote(lunmj'ci''.in & fiit.iurlu;iel^''i>'r-

na:,.\. T mon C'tft la paît e du vai'icju de Uqueile ci le

feu poutci>ndai:e le vaililau. ElIcilU» mpofée d'unepiiCc

de bots po ce hurizontalement , qui en tait rrouvoii ui.e

auircqui'lVa plomb.ataclKoa U|:oupeU'un vaiflcau. &
d..>i<t le mouvement fait tourner Uvainèau duiùtc qii'i>i>

veut Legouve n<i'i de- baeaux efl uiefnnplc puce deboii

ataciiceau deiiiéreJuba.e.vi ( tt l'ilote l'eiieni au jouvet-

Bait 11 ne fciui pis ciniwiaûct le port dc^^ovcnox. > v/i Jr.

(/«. ^n«/ 4. f.. ;' , I J.)

[
' [ul.squi de l't'iat tenez le gouvitnail. Mati^M tmadti. le

gouvuaailcApiis pai un fini. S«;<r«.r, 'J^nir««v. ]

CihVtinan.tjf I La Fcnime d'un bouvcincui de qucique place.

[ M 'daine la {.ouvcrnantc ellpUincdcctrur.,)

iimvif anit. c elle qui a loin d'un petit cofaut de qualité, qui

le prend pu foriii de a nuuuic. Je le jouvetni- inique» .< «e

gU il Ml iipi'iM^Hlifi >,Olf<lUC ('(U us gl'^gU^Ct )jl'<U«»
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8 7. OUI. ans lors que c'eft une fille. [Elle eft gouvetaaate
dufi!sdeMonficu(leFiin:ier,&c. ]

^cÈiitmanît. On ::p< lie aLflî dcccnom la femme quiale foia

du ménage a'un .ommevcuf.ou d'un gardon.

CJtiiTrKfmtnf ,/»i. rouvoirdegouvtrnti Oiie^.on [On!«i
a tout donne en gouvernement. Avoir foin du gouveincmcnl
d'une place.]

Ciuvtri:iratnt. Manière de gouverner. ( Rétablit le gouretner-

nement populaire, ^f-/. ^r, 1 1, Us ont parle lans crainte du
gouvernement. Vcti.pttf. )

On dit auHÎ le gouvernement d'un n'ITeau.

Giuxtrmment. Province, Ville, om Place forte arec l'éteiidnc

de pais qui en dépend , & dont le Prince pourvoit afin qu'ua
ait loin d'y conferver fes intérêts 5c l'y fervii fidclemeat ( On
adonné à.Mr., le Princi leCouveinementde Bourgogne, le
Roia pourvu Mr. deMonbron du gouvcinemenr d'Arras.

On a oté au Marquis .^ftiologuelegouvcrnemeat de Uy
a ;o. Vihgis qui dépend' nt de foo gouvernement. Soa
gouvernement eft d'une grande ciendué & il lui vaut z»,

mille livres de rente Mciirer , obrenir , acbeiet un goortr-

nemciit. Afpircr à un gouvernement, les mcilkurs gouver-

ncmcns fort ceux des places frontières )
atuvtrner ,v.a. Avdir le loin Scia dircélion de quelque choiV

que ce loit. Régir. Difpofcr d'une perfonnc. ( U cft tffcz

grand. Se afl'ezlage pour gouverner Ion bien Gouverner une
Province. Gouverner le peuple. On gouverne au jourdui d'u^

ne man-.éie toute paiticulierc. Comment gouvernez vous
Motilicurun tel?

• StgoMirmrr ,v.r. Se Conduire d'une certaine manière. Tenif

une ccrraine conduite { Se gou. erner adioitement. S;' gou-
verner en galant homme, en honncie h mmc, S(C )

Gauveriicr. Terme de Mer. C'eft tourner le gouvernail Se porter

le cap fur le romu de veor que l'on veut luivie. ( CourerLec
au Nord, ou gou\ernet Nord. )

CtH-Lirmia ,f.m. Celui qui commande Soorerainemrnt daai

une Place ou un: Pruvmce Se qui y rcprci'ente la petlonne du

I

Roi. ( Il cft gouverneur de Normandie. U eft gouverneur de
Paiis. Un fiiicle gouverneur. J

Çn4i/cr'rur. Celui qui pour le monde élève un enfant de grande
qualiié,q>iialo:n delêstnccurs Se de là conduite, 8( qui lui

inipiiedesrsanitres ccnfuimesàfagr»Bdenaiflance. (C'eft

un gouverneur lige .poliâc favant. )
CiHicnitiir d ll>, liai. ,1 ledit de cciui qui .auxenrirons de Pl-

us , a foin de que'que doitoir, eu de quelque pavillon o'I

font de; pauvics Le^.uverncur les fait prier Dieu , Se îeut

j
fait donner le pa n, la vi;.3de î< le vin qu'ils douent avo.».

I

Qjiand il y a bien des p::jr::s, on lui donne un fous goutec*

I

^ut pour 1 aider en tout ce qu'il a à faue.

G a A.

'fCRABAT./r»». W«f itÊ'lefijut pour dire fit U'. [ Sut luiik:

grabat àgrabai elle décoche quantlicd'ctilladis. Star.tirfti ,

J'étoisfeul l'autre jour dao! ma p.tiir chambre,

Coucl.é lui me^nj;"^" ,foufrant en chaque membre.
Sfar. Epjl'. ' f. -me

J

f C» '»uGE, T'". Dcl'o.ilie. TronWc. %'aca:me. ( Il aaroit pu
acivet quelque accident en ce grabuge. S. ^.-ntitt , "^mm
TldltU f, ")

CRAtF ,//. l'IailJr. Faveur ( Faire une gtjec \ qoelcun II

glace qu'il lui afaitccftiout 1 fait patticulièrc Jcvousdc-
m.mdi en glace dins votre corar une p'ace BrTiJiraJr. Cracc

(irguliérc, particulière ,conridéiablc,fcrfiblr, Sec. )

Graee RétniiBon qu. donne le !\oi piui quelque crime com-

mis l'ûrdon qu on acorde ( Avoir fa grâce. Le Roi lui a de Or-

ne fti grâce. I^»iieeni;riner uotgtaie. ^
Craie irft.'laiiit. Tcimcs de ( n' ^» '^•'•f Refctit do P.-pc qci

ordonne au coibteuc , de donner le premier binektc va-

quant , de fa cullation, à une pcifonae que le tciciii (itJî(.~.c

Voi Patr. ^.f'.ald.

Graee. Terme de Vntlegie. Sccouis divin qui 'e^arde lavie^ier-

iiclle Infpiraiion de l'amour diiin répandu •lan^ noscixu'S

pu 'c Saint tfptit ( Gracectictce , ou vittoricule Grâce l'>-

li> ne. Grâce pr veninte Graee conçu mil«nte Giacelublc-

qu ne Gra hihiiuellr. Giace i^uclle. C>acc viilucllc.

Uk»«C(OB^tuetGwi;ii JcfcuttwipvC' j
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-^rdce ComotC- dit dulaiiga;^- &Cv;nifi; Sf.t'i'/. ( TjcIiSt à

trouver les giaces de fa langue, ^lil.^po. Rendre grâce pour
grpce ^iil

)

^'dcc. Agtcinent. Bon air. ( Avoir bonne grâce. Marcher de
bonne ïta-e. Urjifrr Je bonne grâce l'aiiïra.ccgiacc.)

Bonne gra:e. C'e'ïa liirc b jh air , bonne mine ( Fille qui a bon-
ne grâce. C'cll unep^rfonne dctres bonne i;r.;cc. )

Sa'inc: gr.tc'i. Amitié Bienveillan;e. ( Avoir les bonnes grâces

du Piince, ^l'I [tiedanslcs bo.Tnes j;rai;.;sde(îielcun. St«.

Gagner les bonnes gricesdVnc P,ii;ie. Elle livra aux Ro-
mains une place de gtandoihipoitance pourmc<trc fon f.ls

dans les bonnet giaccs de Ponipjc. Kj^u.t.MitndMc ,fri

1-" )
Btnnegnce. Terme deTapifitr. Petit rideau qu'on met à côté

d-uclievct dulit.

Gr4;c< Ce mot SU pluriel fignifie rfwfTJi-wfvf. ( Rend'egra

ce». RtnJre des aftionids grâces. La première taçcn de per-

ler cft de la convcilaiion , ôc l'autre cit pljs du beau ftile.

HouviUet re mxri^usi i.- U !angrt''. Je ne celTeiai j^it\.ns de vous

rendre des.'tlions de grâces pour ce(tc infinie niueiicotde.

v^r.'j. Cot'f II. ch.\;. )
Gr-n-'i ,f f.pl. Remerciement qu'on fa't à Dicu après un repas.

( Diielesgraces.)
Vrgracr ,a-iii. On Is fert de ce mot ponr fuplier qiielcHn de

nous faire quelque pUilji. ( De geace, faites-moi vice don
ner unfi''ge. JUcl.")

J G'jcia'jle , a Ij. Terme defAanctV.w.llfîgnifierémiffible, qui

. peutêtie pardonne , pour lequel onp:utacotdei dcsletnes

degr.ice. [ Lecfimeeftgiaciahle. )

^ Gic:fiix ,g'acuH'i,ad;. Ce mot fignifie. Doux. Civil , homê-

».-. maisil n'eftpasdu bel ufage. ( Réponce fo»-f^'<ii'>(iyë, il

faut di^créf'O'ice civile ir honncte. ) Voiez ynal-gracimx.

"} li aaeux ,gr/,tieafe. Qui eft beau. Qui a de la grâce. ( Vifaje

gracieux, iiir, Potf. fle'fentement on diroit un xifiige char.

minr. )
Grmeu): ,jraci'ufe. Quoi que ce mot ne foit pas fort bon dans

1: commerce otdinaiie delà langue , il a bonne grâce en par-

lant de p.'inruie, on dit ( Des airs de tête fou gracieux, fi-

gure qui a l'.iir gracieux.
)

Gr\d\ti la.ff. Elévation quifefait peu àpeu, de degré en

degré.

C.rjdation. Figure iiTl^roriq-ie
,
par laquelle l'Oriteur élève fon

difcourspatdegrez Scalcguc toujours des preuves plus for

tes que les préinietes.

G'i-lation. Term.de Piiniure, qui fe dit du changement infen-

ii'ûe qui fait la diminution des teintes & des nuances.

Grade ,j'./n. Degré d honneur. Ilnete ditqu'entie lesEcléfia-

ftiques. ( La Ptétrifecft une grade fort confidétable. j

Ckm>\-i>, f.m. Terme d'S^.'i^. Sorte depeiit degré fuv l'Autel

où l'on met les chandcliets & les bouquets. ( Hcttte des

bouquets furies gradins.^

C'^dim ^fm. Terme de Uiilifhicaire. Il fe dit au pluriel. C'cft

une manière de p. tite échelle, faite deboii« de menuiferie,

haute d,- quatre ou cinq piez.S: dont chaque^rj.-/;» ,q«ii fert

d échelon . a un pic & demi de loBg Jk environ un demi de

large. On fe ferr de gradins pour prendre des livres qai font

fut des planches à 6 ou 7 prezdehaut. On fait les gradins de

f gu e plate pour yinontei 8c s'y tenir plus commodément
que fur des échelons.

•GTai:ne,f.f. Outil d'artifan
,
qui éft une efpèce de cifcâu aceté

& dentelé , dont fe feivent paitieuliéicment les Scul-

pteurs.

CniDué ,./"">. Teimià'ViiivtrfÎ!/. On apelle^rarf»/, Celui qui
aiant étudie dans une Univerfité célèbre y a fubil examen,
& tait les autrei choies qu'il faloit faire pour cire Mahri è:

\ ^rti ,EacheticT , Licemii, ou Dûlitur. Il fe voit pat làqu il y a

de quatre fortes de gradiiez. Les uns font apAezg'adu-^fm-
flet , ôt les autres gradùsz.nommez.. On donne le nom de g^s
Jtiijiniple à ceux qui ne jouifllnt que du feul degré . & qui
Ti'ont aucune noinination des Univctlitez. Lei^TAdurz, nom-
mez, lonrfoux qui jouillent du ce^jé, licquiont laRomina-
tion de quelque fameufellniverlité pour quelque bénéfice.

tatlesUnivetfiiiz célèbres on droit de nommer adecciiai-
nes Cures, 6t.i de certaines Chapelles. Les mois d-Jrnvier
& de Juillet font afeélez aux gradiiez nommez , 6; ces mois
lont apeUsz mais de n^nim jaice qu'il faut que dans cts mois
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le CoUateur cenTere le bén^-fice varant {Mirm " rt an (çradiié le
pUn ancien nominé, fans qu'on puidi; conte (et cc'bcncfice
augiadiié,àmoiiis que celui .;" le lui con (Icncfoitin.
dtiltaircouBianlataire. Lismois d'Avril iv loét brefoiit
afeclez aux graduez fi;iiple!, 8c ces mois l'on apeilcz mo;<i/«
/.iv«i.r i caule que le ciiUatcn-r peut conférer le bénéfice va-
cant pirniDrtaqui'iOii. lui Icmble des grud icz. Il faut que
le^i gradiiez foient l-i.mço s de nation, os qu'ils aient des
kf.ics de naturalité. & qu'elles foient en cjitrées d.ms la-
Ciianibre des Comptes Les g'adiicz doiv nt erre tonftiiez,,
nez d'un l.-gifme ma iage ,avoii étudié dans uneiameufe.
Univeifité de France, avoir 1+ ans acomplis , ft c'eft peut
obtenir un bénéfice a cha;ge d'am s- Is doivent étiede la
qualité du bénéfice fccuiier', fi le bénefi-. e l'eft . & régulier, fi

lébeneSce elt en règle, ils doivei.t aulfi nctie pss umplis,-
C'cit a dire

, ne polîedet pas de bcneùif de la valeui de fi^
censlivies.^ tlell déplus récclUire qu'une fois av;nt la va-
cance di: bénéfice , ils a ent donné cope del uisdcgrcz,8e
s'ilslbmno'.'les, de leurs p-euvei den^blefiê.

Gradue gradùie , adj. Ce mot en Ttvmt iiVi,ive>pti cft au(E
adjetitf & il Cgn:Ëe qui a pris qu.lqu d.grc , mais en ce
fens ilnefcdic qu'au malculin. ( Moiifieur un tel ell gia-
dué. )

Crad:ti^rad,m. Terice de Céo^rapht. Il fe dit en paiiant de car-
tes de Géographie oii les d, grcz de longitude & de latitud-
font marquez , 6t qui a.orssapcllent cartes graduéti. Voie? ie
Miicure G'-ographi*fite du P. Lubm.

Fai gradui. Tei^ne'de Chimie. C'elt un feu qu'on donne pat
degtez-

Gradud,f.m Terme d'Hg/i/f Ce qu'on chante à la MelTe après
VEpître.&quifertdepréparationàl'EvangLle. ( lleûapcllé
^rrtiiue'parcequ'on monte au/K^spourleclianier.)

Grcdutl, graduelle, adj. Terme d'if^/i/i. Ce n.oi le dit de quinze
PleJumiS qu'on apell; Pffavma gradiidi Ils ont été dpcilez
de la lotte

,
parce qu'en ch^^ntant t.n élevoit pai degré la voix,

ou parce qu'on les chanroit fut les degrcz du Temple , ou,
parce qu'ils contiennent le retour du peuple d'Uicel . de ta
captivité en Jetufalcm Cruce fur des montagnes. V. D'^iLaui
poijiereypar.fhrafe dei Pfeaumei gradiuls.

SefMre graduer, v.r. Terme (^'Iliffr/Tif. C'eft prendre fes de-
gtez. ( U étudie pour le faire graduer )

t URiULON ,/. iK. Relie dis choies
, qu'on mange. Refle de

-viande ou d'autre chofe mangeable. ( Debonsgriillons Je
n'ai que faire de vos giaillons )

Grain ,
ou grcm

, f. m. c'eft ce que renfeime l'éf i de blé , de
fegle, d'orge, ou d'aveiiie ( lin p -tit giain. Ungrosgrain.
Ilyafouvent dclivtoie.parmilc bongtain. '£ai,t Iti gr.,inr,

C ell adiré, lesblez.

^

tokletidegran. Ce lont des poulets ^'on élève au priniems &
qu'on nourrit d g ain.

Craïu. Petite parcelle de quelque chofe. CemotdejMw fedit
enceiensdefiTcechof s. (Ondit. Grain de raifin tjrainde
cor.il. Giain de fel. Grain de chapel.t. Giain de grenade.
Grain delable. Grain de lierre. Grain de poudre a canon.
Grain d. giéle. )

' Grain. La peianteur d'un grain d'orge, ou de blé. ( Cela pèfe
un marc , d..ux onces & quelques grains. )

•j
* ..Avoir un fini grain dcjclie , Molure. C'eft à dite , être un pc»
fou.

G'J'". Ce mot fedit parmi les Tanneurs & Cotroieu-s en par-
lant de ceitains cuits. C'eft une perfection que le Tanneur
donne au cuii en le coudram & que le Cotroieur .icheve en-
tièrement parfon travail ( Faire venir legrainfuruncuirde
vache, de veau, ou de mouton. Cuir beau de grain. Le grain
duniairoquiaeftplus gros que celui du chagrin.

)

Grari. Ce mot le dit dedr. etlesauties cliofes ; comme descto-
fes ( Le grosdeNaples .oudeTcurs aies grains plus gros

que ksiutrts moércsde lacier.
) (Onconnoit 1 a. ter a foa

giain qui eft plus hienu que celui du fer. ) On du grain t.c

lèpre , grainde vérole.

Ciamdeitni. Terme diMer. C'eft une ten^pète & un tourbil-

lon qui fe forme tout à coup , & qui defempaie la maneu-
vte.

Grain d'orge. C'eft Ic nom quc diveisattifans donnent à divers

outils.

Grain dtthaptlet, t • Un Catholique à gros grain, c'eft unli-

iina i
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bctùn , un homme peu dévot , quuie va i l'EgUfe que pat 1

tnanicic d'aquit. I

GH/iltli,i'-'l»c,^--t:niir.V.ir!ne,gr!neTttp'r.ltr. 1

GR\is5E,ou^rf^-,/"/. Partie fimi'.aiteda corps, Cmple, humide,
|

& blanche, fuimce par le t:oid dcspa-ties netvculcsdela

fubftance la plus onducufe, qui s'cxhaic au navets des tuni-

quesdcs vamcs. O.J. ( La jraiûefioidene vautiicn Lagiaïf-

fe engendr.- la b.le. L' Ch im.)

Graiffcjj.n fc dit de ce qu'il y a de meilleur 8c de plus onAueuz

dans la terre. ( La giaiffe des montagnes tombe daixs les va-

Iccs, ScccItccqiiiTes tendflusfeitilej. )

'Graijji. cemot.aufiguté , Cgaifie ce qu'il y a de meilleur en

quelque chofe. ( Les foldais qui ont logé dans ce plis en on(

emponé toute la graifle.)

Gr4tJ}r,gri/cr, V. a. Protêt avec de la graifle. ( Graiflct les roues

•i'unchatio-. Roué bien gtaifl'cc. Gteflct un pouUm pour

décendie du vin dans une cave ,)

t • OnlMai-K!fiUp.iiie, c'eftà dire.on l'a gagné par prefens,

ou à force d'argent. -^i'. )

i' Gr.iiJpXl'i bttri d'HnviUtn,ili!iTa qu'tntei hute Faflbn de par-

ler proverbiale,pour dire qu'on ne té trouve pas bien de taire

plaiût àun mal honnête homme.

t • Craijfer Ui iptuUi i ^««'cKn.Terme bas pour dire le bâtonner,

Gr. *i5S£.T,/?ni. Efpèce de grenouille qui cftveiteec qui Tit

fut terre.

Cn.vi, «r</. LeSaintGii'.e'eft un plat qu'on montre à Cènes

avec gr.-nde cé;.inon;e Jk vcnirratton, parce qn'on ditqu'ila
j

fervi a la Cène que notre Seigneurfic avec fcs Dicjples.) I

Gramen,/."!. Cerne; le dit de diveifeslortes de pi'ites herbes
|

qui viennent J'ans cuUu. e.Il y en a une forte qui eft une plante ;

qui porte des feuilles bl.inchcsC!< vertes en fotaiî d-Ruban.

CHAMM AiRt,/" f-
i.e mot vient du Grec. C'eft l'ait debienor-

tographict.dc bien prononcer ik de s'exprimer cotteftcmcnt

de'vivcvoiï, ou pat écrit. (Une bonne grammaire. On dit

que Charl.magneavoic commencé une Grammaire de la lan-

gue de fon tcms.^

Ç'd/nmimtn,f.m. Celui qui fait la Grammaire fc qui écrit félon

les règles. Un bongran-.aiaiiien Suctonc a fait la vie des fa-

meux Giamm.iir:ens Romains )

Gr»'nmiitical,^rammi!icaU ,ad\. i^i eft de Grammaire. Terme
grammatical. Façon de pailet grammaticale.)

S» '. ND , ^r.inde,a.i\. Ce mot lij^uifie qui a une c'tendui: corpo-

relle & de quantité , qui aune grandeur ph>Cq'.;e, Scttvlle.

(Grandcliemin Une grande place. Un glindfcu Unegran-

de ftatuc. Unegiandealée. J un.» dtgranit jem!mnp,,dft7i

tdivant «rfj(iii/ni,r/, exemples. ( Lag^mi' chumbrt. ^ grtnd'

finie. Graittchtrt. Crtnd' mi ic. Grand' fitii. CrMd' mtjje , 8c

quelques autres. Vdu./tan.)

•Craid,^TMdt. Ce mot fc prend quelquefois pour txcejljf, ou

marque une man.cre d'excès, ou de niagoifi..ence. C II i.ous a

fait grand' chete. Faire une g'ande dépence. C'eil une gran-

de mechancctc. Une gtanic calomnie. )

»Gr4i;.'.(:r.i«rf/. Conliactablc. Rem.iiquable. lliuftie (Avoir

un grand fonsde mérite. C'cttungtand homme. Les gt ns

hommes de r.\ntiquitc.

On donne ce i rtc a divers Princes. [ Legrand True, ou le granl

Seigneur LegnndMogoLLeg jnd Kan deTartaiie L. giand

ÎJcgus, qui lègn.- en Ithiopir. Le ; rjnJDuc de Molcov.c

legianJ Duc de Tofcane. Aleiandie 1« gt nd. Le grand

Pompée. Kcnti le grand. Louisle g-ud, &C ]

CanJ. Ce mot fe j.)int adiveis auii s noms d'Ofices Scdedi-

jmtei, comnij Grand l'tétie. Gi.:..^. Auinè'nier. tiraiid \ ilir.

Ciand - ha.nbelan Grand maitr.-dliotel. GramI ecuier , î>;

piuficurs autres. On endonnera que qurs uns iiiri» li l'uiie.)

*-CniiJ,ir.inJi. Ce inot fe dit des paroles, 8t veut dire/"/ oiic'.

£i.niiiji.ti. ['Vous m'etouidiflca avec vos ^""di mou La,

tins. Mtl)
^Grind.^iAnd'.Ucvé. Noble Génifreux,[ Avoir l'aine g'ardc.

^t:ff.Hit. Avuixlecixurgiand, !y.^oui3ge grand Un grand

tlpiit J
»-GrMJi, f.f. Les Seijneu.sdequalW. ( llya deux fortes de

Ciaiidsd'EI'pagne. êt.Rrh'njn it/?*^»r.Le>Gxind»duF.oi«u-

me. it'/. LcsGiandsde laCcui )

'X^'^iod, f-"i ' cmot fc (.r ud liioi'antivrmem, & nfiufen-

teiii* hômc i^u icigucui i'T''n>.'ie' du giaid .-1 ei.gtanu '

G R A
3 cinqfourcei du grand, l'éUvitiond'cfprit, le patctiqn; , les

flgures.lanoblefrc del'exprenion. la compoCtian Se l'art aa-
gement des paroles. Dipr.Lcngm.c.é.

Gtand.criiix,f.m. Une des principales di;nitez de l'otire de*
Chevaliers de M.ilie. f II eft grao J-croix. Voi ''mx.)

Granicmmt,tdv. Fort Beaucoup. (C'eft un: chofe que je n'afe-

^ionne pas grandement. S^uv.TtmAraHei.)

Grandeur,!'
f. Qiiantite étendue félon fesd.verfes dimenConf.

( Il n'y a point de gra ndeur infime. Mefuter la giandcur d'une
chambre. UnegrandeurrailonnabIc8cbien proponionnfe./

' G-anJiur. Enormité. (' Dieu feulconnoit la gtindeiat du pé-
ché, f*// 4.)

* Cr«iiie«-,Hauteur. Elévation.(Elle a aaerraxdtiiT d'ame qa'ea
ue peut adez admirer. Scv-. Lap:ofclecédeala pocûe poiu
la grandeur des figures. ^IiI.Lhc~)

'Grandtur. Importance. ( VousvolczaffezI»^^"•»i«^•'•8cU^Sf.

ficulté de l'entreprife. Faf.l.j )
* Grandeur. Les Crans., ( Flatct les grandeiui hunuioes. <H<-

chiir.
)

* Grandeur. Grand éclat. Quelque chofe de majfftueux 8t de
grand. (La grmdeut des choies qui l'envitoiuicat ftaped a-

bordrel'piit )
Crandtur.f.f. Titre qu' on donnc à de Certaines pcifonnes con.

fiituéesenuue Dign.ietoit conGdétableî comme au» Arche-

vêques, ou Evéques , aux Miniflres d'Etat, aux Goarerneiu*

de Irovince, aux Maréchaux de France, tcauxactres Sei-

gneurs qui font imm:diatement au dcHous des riioc«f.

( Monfeigneur, dans le d Jfcin que i'avois Je aie faue un il-

luftrel'rotcéleur,a qjimepouvois je adicfl'er avec plus de

jalUce qu a lirre Graniew .)

Grandeur 6'<uvn-.tj>>r, C'eft la Maicfti 8c lapuiflànce d'Empercor,

de Roi & d'autre Souver;!a abl'olu.

(On ne partage ^oiniii t^ra\der,T Senvtralnt

Et cen'eftpasun bien qu'on quitte îc qu'on reprenne.

Rac.Thsbaide, a.l.fc.f."^

j Crandi/ime, ad]. Ce mot n'eft que de coDveifaiioB & ljgni£c

ftrt^r.jnd. IJfaii utie gtandiffime fortune.)

Ctjrid.mtiire , f.ru. C'clt le principal oficietSc celni qui atome
la dircé>ioc d'un lieu , de certaines chofes & de certaines

perlonnes.

CrAnd-MaUrt ieieifimmti\Ct.^yinoii.c\tt qu: fe trouve aux fa-

ctes&auxmariagej des Rois , aux bitemes des cnf^ns de

Rois,auxrecept:ocsdes AmbafladenrsSc aux pompes futie--

bres des Rois. Reincs.Frmces ficPiinceû'es te a loin des tvigs.

iSidespicfeinces.

Grartd.mniire de C^tru'.'.er\t. Oficier qui a la direAion des ma-
gazir.s, des poudres, du fa'.pette Je de l'artillerie de France

Le Gtand-.V.aiuedjit coniiciielc foit Se lefbibtede tous les

Oficicis derAtiilIciic.poureil ipVliuireSa Maicftcen cas de
bjbin. lldoitaudî lavoir Ujprovilions qa'ilfaut fairr, quel-

le eô la foiccdcfon A'tillcrie 6t tn quel lieu elle doit être,

placée avanta^eiilement. 11 pt.l'ente tous les ans Ictat des-

Oâcier'» au :ioi, il remplir les charges vacantes, puis le Roi
confiiir.ecu clian^eecitrat, &c. Les oliciers do Grand Mai-
Ire . cefrnt quatre Lieutenans généraux, un Carde génciaU
deux Coiit.olKuts gcn.raux, un Ttéforier général , an Mjié-
ch.1l dtsLrgis, avec des Commiûài'es Se des Carde imgalins,.

dcsCanonnic.'S fit dcsfilpetrieis. Le^.iaad .'4aiueiier.^ott

l'ordre que di>Gcncial>il le déclare eafuite dans ion l'arc Se

le faitob.t.-rcr.

Crini ' -Urete Oficier quia foin des habiis,dil lin-

j;e, fv .le du Roi
Grtnd -.. . ._. . ...<• c'eft le chefde l'ordre des Chevaliers.

G" d mamedtCttr^e. Duwivi.t qui a le foin du Colége ScqV'
eft le chefde rouslcs K> ,cn« '«auiies gens Je CoJége.

Il y a en Alemagoc un Grand Idaiiie de l'Oidic Tcutonique. .

V. l'euréttt^ue.

Orjud r.iatnifi,f.f. Chitge Jegrand-aa. ître. Dif;nilé Sr charge

de grand. miitt.'. lagiand maiirifc (loiitacanic paslamoit
dr. Sec. Eif-ii»m * r^ift.tt'^^ut^iftrt t.i )

CmiX-wii,/:!». r>it>le <}uiinaiq'.ia reconnoifTance qu'on 3

d une ;race reçue (Uitegraij .leiciàunc ^eifonn. )

Cr^>.-i r^t"
, f. (. Aieulc l. ri. 1] m'ie dit prie ou ce lanK.'e.

f Jine<*'/\U>ici li'lc d<.llrr i u Albici Uoide Na«ui*,cioit

[;<a<id '^ !>. de i OUI. 1) lt.1'. de r^.Mi c )

CMnd (<;••
f, m. AiCxU v'si^.icpéKàupeiccuiiclainfieYLe
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grand pcrede Louis 14 c'eft Henii 4J

f GrAndir,v.n. Devenir plus Erand. Ctoitre.f' Les pl'aBt4ï Mes
animaux grandillcnt ial'enCblement )Cem(3tn'cft pi» d'un
giaïuiurage.

CRANor ,//. Lieu de la ferme où l'on met le grain en ta/Teau.

Ou l'on tafll- le f^iain que les moidonneats ont «oupé. ( Une
belle giange. ) En quelques Provinces ,1e mot de grange fe

prend pour une oictaiiie. Et le mot àiC irangtr pour un mé<
taier. )

Gp ANUL ATiON, /^/'. Terme dc T'iiro/V. C'eft la rcduiflion des

in;:t3ux' en grenaille; ce qui fe fait en les jettant dans de 1 eau

froide Ion qu'il font fondus.
Çrdmi!er,v.a. Terme de Chmie. C'eftverfet goûte à goûte dans

l'eau froide un meta) fondu pour le congeler, &Ie réduire

en grenaille. ( eranuler du plomb. J

Graphometre,/; m. Inlhument de Mathématique, qiîieftun
demi cercle divile en iso.degrezj

Ck^pe de raifin.f.f. Cequepouflcle bois de la vigne, & où font

atachez plufieuis grains de lailîn. ( Une gtofle , ou petite

grapederaifin. )
Grdpe cdvtrjui. Plulîeutsfrains deraiiîns qui ne font pas mûrs

atachez tnf;mble.
* MordrekU gr^pt. C'eft à dire à l'hameçon. Donner dans le

panneau. Etre dupe.
* MorJri a la grape. Ces mots fe difent aufiî de ceux qui écou-

tent avec fatisfaftion quelque difcours, eu quelque afaire

qu'on Icui p'apolcSi qui leur eft agréable. ( Quand les en-
vieux entendent méditeùl femble qu'ils mordent à la grape.)

Gr^pc Cemot feditauin de plufieurs autres fruits qui cioillent

àlamaniéredesgrapesdeiaifiii. ("Oadit grape deliçrre.de
fuicau, d'acacia, &c. )

Crapiihn^f. m. Petite grape.

cmpe de mer. Sorte d'infefte matin qui a de l'ait d'une grape
de taifm. T^ni.

J-
C'ipiller, V a. Chercher des grapes de raifin dans ime vigne,

lors qu'elle eft vendangée (Je n'ai pas grapiilé grand chofc.^

6r.ipt!leu-yfnt. Celui qui giapii:e. ( Un pauvre ,;rapilleur.)

6ri<î/ftù/>, /. /. Celle qui grapille.( Une grapilkufe.)
•j" ''a-api!ler, v.a. Mût comique & fi,;ure,qui lignifie prendre

peu à p-u Se amafli; en lierobant quelque peiue chule. La

plupartdes fetvantes &des martres d'hôtel de Paris jr^pi/-

lent toujours quelque petite choie, & a la fin s'cntichiflent

un peu.)

Grapin, Sorte decroc quifertà retenir & à atachtr une cho-
fe. ( lUatachoientàdesfollvcsdescrocs&desgtapins.t'.iii.

%'../.4'.5.)
G'itpm ,f. m. Terme àeMtr. C'eft une forte d'ancre à quatre

bras.

GTjpi.tà mail. Inftiument dcfcr qui eft fiir comme un ancre à

quatre bras, & dont on fe fert dans les combats navals poiu
]'aborda5;e. ( Acrocîier un giapin. )

Orapiiii. Terme d:M.i;t.ùj/. Ce font certaines arêtes qui vien

nentfuris nef des jambes de derturcd un ch:val , en fiir.ne

degal.sou tumeuis, enfrele jarret S< le paturon.^

GiA',.("'''i/'> ''/ Qui 3 delagiaiffe. Qui ift dans un embon-
point confidérabie. (Etre gros Se gras. Veau gras. Baiif

gras, femme gtolfe 6c ^rafte.^

Qr^j, çr/i/p. Il ledit de certainesmitiétesonélueur".*. Le beur-

re eft gtJs. L'huile eft g-alle. Froinigegras. L; vin devient

gTM.ii. l'ancre devient_,,i' . / ,lors que ces liqu.uis scpaiflilllnt

tiopSc qu'elles ftlen: co.iimedu liop.)
\'* Grd<,grafi^ Cemo'. ff dit en riant H enfaifant uncfortede

reprochequi marque le tort d'une perfonoe. (Vous enûcs
b'ien/i.'io?'»*! d'avoir dit cela. Vous eni:'.es\>'.cnp:if^r-i/f< d'-.-

voir caufe ce vacarme.Ce " a dite vtui aiex, inri d'avoir dit ceU,

Vousn'-.n lircz nul avantage.)

•Y'G'M,g'aJ]e. UnpeuUaie, & gaillard. ( Ciufe gralîè. Plai-

der iacsufe gralTe.j

G'A<, g'affe. Terme de Maçon, (wft à dire, où il y a ti«p de chaux.

( Mortier trop gras.)

Q/j>f
,
gr.:i£f . Ternie de Charpentier S^deM-tem. Ouiatropd'é-'

paifledt. ( Les joints de cette pièce d. bo's font trop gras, il

les faut demaigrir. Les joints de ceits pieiie lont trop
çras.)

"T.tpangrat. c'eft à dire, fertile Je abond^nt*-
*-'i'{fet ^ijjji , c'4it4e i'a igile.
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* .Jvol^fittàM^iierriJTe, c'eft a dire, épailTe; ce qui fait qu'on ae

peut pas bien prononcer de ccttaioet lettres, comme l'r 8c
le f*. )

Grn'.t'ojJ''. Cetrtot Ce dit encore des chofes où on a mi: de (a
giaifle. (Un potage gra-,.) On dit suffi du cuit gras, des gands
gras un chapeau gras, fie

Fi^uigrajT,. Ceft une ero0e figue vieille & sèche , dont cnfe
lett foui faite fupuicr des abcès.

I
Fdire fn c', o-.ix gmi de iji:e'.q-ie chofe. Pioveibejjour dire s'en

fervir & s'en rijouïr.

* Cr.w comme un Moine, c'cft i dire, fort gras.
* Dormir Ugrajfe mititiée, c'eft à di rt, fe lever fort taid.Sc demeu..

let longttmsau lit pour devenir plus gras.

Gr.-t<-doutlt,f. m. Efpèce de tripe, que vendent les ttipiéres.C'eft

le fécond des ventricules du beuf & des autres animaux qui-
ruminent.

Craf,fm. Graifte, ce qui eft contraire au maigre. (Elle aime le
g'n'. Donnez n.oi du^r.v, jrl'simc micu.Y que le maigre.)

Gmi. Cemot fe dit en parlant de perlonnes qui marient delà
viande le carême, ou les jours maigres. ( Les jours gtas.
Mardi gtas )

FAtrigrrK. C'eft mangei de la viaudc aux jours OU Ion n'en doit-
point manger.

Cru de j.imùe. C'eft la partie polléiieure delà jambe qui eft fort
' charnus.

Grstfcndu.re^f f. Maladie qui vifnt à un cheval gras pour avoir
été échaufc éc qui fondant la graille dans le corps du cheval
l'étoufe.ie/.i/i/, P. M. c i./.s )

-)• Gri/f i«r, f .«. C'eft parler gras. ( Elle grafleie un peu,&ceU
ne lui m^lfied pas ) Grij7é«rfedit;aaaisle plusfouvcnt, eu
fa place , on du pf.rlergiM.

Cri]j,t,gr<-'ff,t!e,adj. Qui eft un peu gras. (Ueftgraflet. Elis eft-

graiictte.^

) Qrajjouillt,. greijjiiiillettr, adj. Ce mo' fe dit des perfonnes d'un
coips délicat & veut dire ^ra<. ( Il eft grafibuillet. Elle eft

gtaÛlùillette )
Gra T ECU , /; ») Fruit rouge du grand églantier dont l'effet eft

dercfl'errer. Sa fleur eft une méchante pctire rofeqiii vient

dans leshaies Seicsbu <îons. Ces gratecus font afiez jolis.

'\ * îtri'y a point de ji i?clU »v/î :fui ns deiLiit.'.ne grateeu. Proverbe"
quiveut dire qu'il n'y apointdc libelle fille,ou femme qiû
à la fin ne ;iprde ù beauté.

Graullcf.f. l'etite gale. ( vichedugratelle&dedoux. f.-^m.'

La gr.it;ile eft fâcheuu & ilégoutante.)

Crcf:-, Tj a. Froterlapcauavecl. S ongles. Toucher la peau avec-
kj ongles, l'aflei les ongles un perii fort fut la peau, f datez
raoi un peufir lépiiile. Segrater.;-

Grtter.v ,r. Cemot entre dans uacfafibn de parler hurlefqueSi
proverbiale. 11 fi?niflcf.'jrnyj^ifaw»». Trouver l'endroit foi-

ble d'une petfonne & par eu elle peut étreprife & .latéeavetî

adielie. 11 'egir.tepar où iUui démange. Mo.'iérc.)

Griittr,-:n. Il le dit de la porte JcsGisnJs. C'eft frotcrdouce.-
nieni la porte aveclesdoi^t^(Cen'eft pas favoirlon mande
ouede heurter àlapoitedcschambiïs.ou des cabinets des
l'tmces. il y faut ^'^((r feulement. Quand on gri te à ia porte
chez les B.01S, ou chei les Princes , & que l 'riuifl^er vous de-
m'nde votre nom, il le faut dire. Se n< fe qu^Jifiar janiaisJ'

Monlieur. Cti',Fra}iç.ch.^ )

* G^rfr, V. a. Ce mot le dit des poules , 5i c'eft j-!terJ:cieureî

laterreav.cl iirs doigts. ( Les poules gratent ii terre )
Cmier. Terme de T.iui'T^r. C'eft .ivecl'éguiiie tirer le poil poui

en couvrir quelque couture. ( Grateruncu-ntraiturc
)

Gat r, V.a. renne de C. hj:idro':nur. C'eft: n-tt£;er le cuivre
avec la paroiit. Ou gtate bien le cuivre avantqae de i'é-

tanier, car s iln'éîoit pas bien net., l'ikain n'y tiend.oitpoinS'
du tout.)

Gx ATT; CATION, /?/ Dongr.-vîuit. Faveurqu'onfaitponr ré-

C". ipenlètle mérte- de quoique peil'onne , on Icjfervices

qu j.iareudus. Ileft.'ichc des grjtitication5d3X.oi. llare-
çu deparriculiétesgtatiticatioiis ,1e fou .^rince.)

G'-t'fier , -j.a. faire quelque g;atilicat.on. ( Gratifier qu«-
qu'u r\^}

Gratin, '."». Reftede bouillie qui dtmeure an fond du poî.
Ion. ( Manger le gratin. Aimtr le giatin. Le gratin «Itlj..-

meilieut..;

GaA,ïi.Vi>'iv,Gf.i'.uitemtrj., (Enftigner gratis.)
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0-jri!kdi,f.f. RîConnoiCinci: d'une grâce rejuê. (Avoir delà

gratitudi^

G i. ATOiK ,f'». O'Jtil de fer qui fert aux maçons. Les Orfcirej,

& les Graveurs appellent aulTî ^'^'iir, un inftrumcnt da;icr,

fait en forme trianguhi -c ^^ aboutiffant en pointe, dont ils le

fervent à fitifftr liir.ciil l'uiltquvl ils veulent refaire quel-

que chofe. D'autres ouviiers fe fervent auflide^rarnir/.^

OriTuir, C''""'"-"''!
Qui fe fut gratuitement ( Don giatuit.

Libetaliicgtvuite )

Cf^-i4i'tm!n>,aJv. Sans aucuo.profit. f EnC-igner gtatuitcment.

Gravas,/"»»- Tem<<it Maçon. Petit morc.au déplâtre onde

plâtns qui vient de quelque démolition & qu'on jette parce

ou'il ne peut fervir Les maçons difent^«fa<, mais la plupart

des gens qui ne font pas maçons difent ^r^ioi-,

OTiAVE.aJj. Ce mot vient du Latin ^4v«,qui fignifi; pefant.

Lncc fens.c'eft un terme de Thijîijiti , ou Ion dit Les corps

jr.it «I, c'cft à dire pelants.

' Crnvt,ad\. Sérieux. Qui s de la gravité. ( C'cftnn grjnJ hom-

me grave. Mine grave II eft grave comme un Efpagnol
)

• Grave Ce mot feditdufon,*: veut dire creux, bm tifnfmd

[ Unecoidequiale fon grave Mtrf.)
' C'"«v«. Majcftiieux ( Le Roi a l'air grave& maieftiieux. Leflile

de l'Ecriture cft ûmple, mais de ccite fimplicitc qui a qujque

chofe de grave]
» G-<ir« , Ce mot fe dit des Auteurs fc des Dofleuis. Un Do

Qeatpzve.Pifca!.!.^ J

'C'av!, Ce mot fe dit auflidu difcours.S: veut dire /«m««x.

Plein de chof.s gtaves & de paroles ferieufes. (Difcoursgia-

vt. Stilegrave.^

G'dw, Teinie dcCr«,-7i,-«irf , qui fc dit d'un certiin accent qui

marque un labaifiVment devoir. ( Accent grsve.^

G"«m«ar , adv. Avcc g.-a\-ité (. ^.larcher gtavcment. Parler )

gravement. )

Cr AviLin,/:/. Sable qui fe forme dans les reins par le nioicn

d'une chaleur énangcre. [ D'Ablancoutt eft mort de la

gtavelle.]

CRAVEiéE. Lie sèche Se biulce dont les teinrariers &lesblan.

chilTeurs fe fervent & que les vinaigries vendent.

Crti-jileux,irav.'ttiip,adj. Qui a la giavelle. ( Il eft graveleux.

Ellctftgraveleu(e)

JiavtliMX ,g'fveiryft, ai;. Il fc dit de la terre,& Cgnifie mêlé de

gravier. ( Terroir graveleux. Terre giaveleul'c.) On le dit aullî

du ctaïoc , dins lequel il y a des cndioitstrop durs f< qui

tienncntdc hpietrc. (Ccctatonoe vaut lien parce qu'il eft

graveleux )
.^KAVER, «- * Faire quelque gravure fut le mttal ou fu: le

bois ( G aver une planche. Graver un cachet. Graver de

Uvaiflclle)
-[ *

11 UilTe milgré les parques fon nom f<•»? dans l'univers.

Vti paiC. Gt ver l'on nom au temple de mémoire. La Su\t la

loi dennurcgrac.- jucaur de tous les honraics nous parle

inierieurrmcnt. PatJH.plnii 9 )

* Gnxc, ad]. On le dit en ri.ini du vifagc , fut lequel paroif-

(crtt des creux, qui Ibni des inaïques de petite vciole. ( Vila-

ge grave. Nez gravé.)

e-,>v>iir,/^ m. Celiliquifaitrart de graver. ( Un cxcelleol gra-

jeur. Un graveur a 1 eau forte. Graveur de taiUct- douces.

Gtavccen bo;s.)

Ck«v 1ER ,/"'/). Sable d* rivière. ( Le fleuve s'épand dans un lit

dtt;ra>ier. V.iuHm'-J;)
6'<w>r. Sjble qu'on jette en pifTant. Urine fablonnruf Se oi» U

y a bejn:oupde gtanct U? )

XîR.\vrR.i'. n. Grimper avec peine en des li;ti\ hauts &dificiles,

f( où Ion a bcloin de fe Ictvir des mains aufli bien que des

piez ( Les chars, les ours, &c. gtavidcnt ailrmcni au haut

des 3 rliicsSc des rochers, oii les homiues ne peuvent giavi{

qu'avoc piine.i

Ht.Kvit* , f. f.
Ce mot vient du Laiin ftavtrai , qui fifjnifie ft-

fant'ur, tu cefeos.c'tîl ur. tcimedel'hilique. (Lagiav.tc.ou

la pclantcur d-.s corps efi la coule qnilea fait aptochit du ccn-

rtrdela icrie.)

Ctriredtgravire. Terme de Vi. 4m^« C'cft le point duquel <î

lonfulpend un coips pcl.int ildcn-curcia en tquiiibic & ne
paaclierad'ancuncote C'efI ^ jiccpoini quep4llc laligncde

.eUcUion qui vi<nt du ccokc de la icric.

GRE
' C'tvltt

, f.f. Ceft le fcrieux d'une petfonne f li paroUToii

avec une gravite Stoique. ^it. Tenir fejtavité. Perdre là

gravite )

Gravite dcdifcours )
* Graviii. Cl mitfi dttdufti. Cfeti une qualité qui rend le foa

cicux, bas, & profond ( G aviréd- Icn. Mrrf.
J

C>.IlVoi% , f. n. Moiceau uepUrieoude plains qui vient de
quelque démol.iion. 11 faut eue foigncnx d'otet tous les

gravois.) Voiez ^ravad.

Crwiike , ff. Art de graver Cit le bois, aveclebur'iD.ooruiIe
m<.talavec leburm,av'.c le poinçon, ou i la pointe 8c à l'eau

forte. La manière de graver. ("Uncbel cg avure ./

Gravure. Terme de 0-i/«f,i;if-. Raie qu'on fait autour d; I»fe-

mellcdufoulic ou l'on couche le point. (Fauc une giatute,

£euner bgiavure.)

GRE.

Gué , J^m: Volonté T)lCit. ( Cela eft i mon' grf. Elle eft ifft*

àmoueté Bongié mil-gtctout le monde Ils n élev.^icnt

pas les entons au gtédes percs &des mères, l'.it^.jjmn/io.

De fon plein gre. Cegieagre , c'cjl a dirt
, par un mutuel

confentemcnt )

Orc' ;i(.efléntim:n:.Reconnoi33nce (Savoirgté de quelque cho-

fe a quelqu'un Vtit.Liz. Je melçai quelque gré d'avoir fait

cela. ^cp.'*.-y.) X
Bm-^rt,

f.
m. Roflèn'lo-.ent fecret. Satisfàftion.j-^ie particulière.

(Je mefçait»':^! d'en a,-oir usé ainli ^HL'c.
Manteau fri, f. m Chagrin Mécontentement

( Je ne pnis croi-

re que le public me fâche maMvatj yt de lui avoir dioaé cet-

te tiagédic. T^aiiiu, Btrimci.)

Btnfft maigri , c'cft à dire, contre le défit& la 7oIonté.

( Il veut hongre ma'gré

Ne fc coucher qu'en robe & en bonnet quarré.

Ktcm:tpUtdtu}t.)

Gxîc, Grf^««f,.>ij. Qui eft de Grèce ( Homme Grec. Fenure
Gtèque. VinGrec.y

CrUiGriijut. QujcftécritenGre*. (Livre Grec.)

Gret.f.m. Langue Gréque ( Ent^nite le Grec. AprerC -• te

Grec. Il fait du Grec Jutant qu'hom:iie de tiance. Uti'if,
Femmei/àvanrei.

)

t • Crjl d-A Crcc fnmt »<» ; C'cft à dire, cela TOUS pafle , vous n'/

entrndcz rien.

t« /.'«,1c;r«/uJ//»j,C'eftidire,il eft adroit lit dcfliis.

Greoik, fm- Gueux. (Ceft un fane gredm )

(Jr.d.ni,!-
f. CmeuCe. ( C'cft une franche gredin •")

Cr.crE,/m. Bureau ou Ion garde i*( oii Ion expédie pluficurs

ae^es de juftice. ( L'atiét eft au gretV.)

Ç''fi,rf- ou tr.ir. Terme de J«-i"<f. Gnfé tft le plusufiie.

C'cft un petit jetton d'un arbre dont on fait cas Scqurn insè-

re Se met fui un autre arbre pour lui taire pioduitcdcsttutis

defelpécc dont on a pris la giefc ( Une belle jiefe. Les
gtefcs en fente ont ctc les ptirimers en pratique )

G")'',r.f- Teime de Jtrdimir II fe prend paui l'arbie qui a été

prête ( Avoir plulieurs gitfes. Mes grecs péiillcnc. Vot
gre:es leufCQ'cnt.^

G ifn.v.a. Teime de ^ard-nirr. Mettr.-une{;ièfr. f Giéferone
pepinicre. Grefer de> poiriers pou, les mettre en rfpa'iei , eu
enbuilTons. Gréfcrcu ccuflbn.cn fenie.encouionne Cré-

t'er des coignallîcrs Giffct unenge Crèfrt une hianche.

On ne gtc:equcdansccitiins qioisdu piintrms!< de l'cû.

(Laplu part des arbres ne produileni que de mechans fiuiis»

i moins qu'on ne les gicfe.)

cxfirr.fm. Otcier quij'.ardcl-.s.'élesde Juftice. qui les expé-

die, qui ccHta l'audunce ce qu. prononce If Juge, Ac qui
da»s les ataiics criminelles lit &: écrit les dcpolitiont des ic-

inoins. ( corrompre un gijfier. ^
cnjnr ,f.m. Prononcez ;(>r^>i Petit couteau dont on fe fctc

poui grefer. ( le)'retb" lioit avoir le manche d'i>oiie, ou de
boisdut.doni l'eviréiniic foit plate, minccf< aiiooJie pour
fcivii j détacher l'icouc des faut ageons (ui lclqucU,^-n veut

apliquci les tcullor.s, les pluscuu.niode» gictoiu le plient

comme des Uipciict j Oales jpcUe iul1i<«i«i" mus ccdci-
mer mot eft le moins uliie.

ORéooiRE, y '». Nom d'il ' ir.mcc icgouc de Toua eft un ccli-

btc tUUouen ïiruçois.
)
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trfgttii^adf.m. Ce mot fignifie Grec: mais il /i».t enufags qu'il»

pajiantd'un fâii artiticiel, qu'on apellc/tf« G'«e;?9ji.V. /«:?'•

crtgcrifn, crij^i)rieniir,a<ij. Cemotifcoit du Calendrier. ( Cale n-

diier Grégorien .ceftl: Calendrier quiaétércformiîpar les

ordres du Tape Grégoire XUI. en is8:. Rcfoimation or^go-

lienne. ) On dit auHil'ofice ortgoiien.le chant Ct-gotuB,

qui ont été incioduits dans l'Eglifc pai le Pape sregoiie

premier.

^Kt OUÏS,/"/. Mot turlrfijue pour dire haut ii cliMJJr. ( Ici nous

voions un éternel concours delà noble/1'e «n^rè^uc/d'ecar-

late Si jupe de velours. SarPocf. Tinrpi grèguts -yc'tA s'en a!-

Itr d'un /i(«,c'ert l'infuir d'un Util, j" Uy » lailTe les gtègues,

c'ift à dire, il y eft mort. )

&' evttygreiyitr. Vo'iez irè/it égrener.

cnêLE,/.
f.

Ce qui tombe de h nue & qui étant en partie fondu,

tftregelé par on ait froid qu'il rencontre. (Gtelc plate, ^rêle

piramidale, mince, traniparente, épaifle. ^
[' Une gfélc de flèches. Une grêle de pierres ~4WM«ai-f. C'el^

à dire, une grande quantité de pierres fc de flèches. )

C'£/«. <ij. Mince, délie. ( Cou grele.Voiv grêle. On dit c-n ter-

mes d'Anatoirie, les botaux grêles, c'cll à dire, les men^us

boïaux, poutles diftinguer des grosboiaux.

trili, grille, ad). Ce mot le difam des choies veut dite l/i!u de la

grêle. (' Les blcz font gréiez. Les vignes font grêlées. )

j-^" GriU,grèlce. Ce mot-au figure fe dit des pttlonnesSt figni-

fie marqué de petite vérole, (llalevilage biengtèlé. £lle

eft bien giêlée. )
}* Orile, fréle'e. Qui» été riche OU accommodé ,& qui eft rui-

né, ( Il elt un peu grêlé. Celui qui a tiaduit la Réiotique

d'Ariflote, le contmuateui de lii. 8c l'auabilaiie A. iont

tcitiblement gréiez. )
triu,ir'etie,tid\. Terme de EUfon. 11 fe dit des Coutonnesde'

Marquis & de Comte, lefqaelles font cliargeesd'un rang de

grofles perles rondes, comme fi c'etoit une gtéle de perles

qui fut tombée dclfus.

Ciffcr. Veibe impctfonnel. ( Il grêle ; C'eft à dire, il tombe de

la grêle. Il» longtcms grêle.
)

-[* Qu il vente.Sc qu'il g:éle, jeme moque de tout 5cur«n.

crilotij'.m. Gros grain de grcle. ( il y a eu des ^lêlons qui pe-

foieci une livre )
«t.LLoT,f m. Man-'ére de fort petite boule de métal, creufe Je

tioiice, oiiTonmit un petit morceau de métal ou d'autre

chofe duie en forme de laie afin de faiie une lutte de peut

bruit rclonn. nt. (Un gros grelot. Un petit grelot.)

Greloier, •!/.«. Trembler de ttoid. (Hya une demi-heure

que|.egieloie en vous aceudant. Ilgrcloicde uoid.)

GRe.MiA ,/ÏM. Ttsmeà'ighj'iù- de thujuuhtr. Elpece de tablier

qui leudl'Evéqiielorlqu ilotiiie. ( Ucpliet le gtL'inial ^
Gremil,/!w». C'cituiic petite plante qu'on apelle autrement

titTi'taiixptrUi, qui portt une petiie graine comme dumil.

Gre.ade, /./. fruit rtegtenidicrqai cit cou veit d'une e^otce

xougeâtie pal dehors Se jaune p >r dedans, plein depluheuiS
grains faits a atiglcs , ruug.s & remplis d'un fucommc du
vjnavtcdepeiiiaciaux dedans. C I<.s grenades iont bonnes
il'eiiomac. m.iis elles échaufent un peu. Gitnaûeviaeuie.

Les gf.nades aigres ioji.1 aftringenies,ieinpeieiit lâcha eut

de I Caotuac le ;oU tient & euipccl.ent la pourriture. Les

grenades douces enrlcnt èic ne font pas li bannes que les

aigres. )

Grtna.U. Petite boule de métalpleinedepoudie, garnie d'une

vis de fer; ou de cutvie,peicée ou le met l'amorce len:e,i!c

dent onlcfe:t dansleslieges de viles cci.ue les iflî.ge4iis.

(Jettcrdes grenades
)

f *lls jettent deilus les gens des grenades avec les.dens..r«ir.

Crtnaditr,/ m. Petit aibre qui porte leftuit qu'on apelle^r^na.-

de. LeO'rt.i/i.feraUfeuillcetioite, ôc bien ver ce ,aHl2'.'j)aif-

fe,fi.mée d,- pluiîeuit traits louges , & atachéc a une queue
lûuge il fan piui'ieuis bianehes toupies, les fieuis font lou-

ges & un peu loi: gués. Il y a dcï gtenadiers qui ne ptcduif.ot

que lies fleurs doubles. )

Çni:.<d,ei. ^oldat quipoitiune gr.u.ideàlamainpours'cnfer-

vircontie i'ennemi. SoldatqL-ijtue des grenades, ( lleioi:

à la tête des Grenadiers. -1 y a des Gr--radi<.ts à pie &des
Grenadiers à cheval. Coniman 1er les Gitnadiers.^

CriniiMcre,J'f. Giuecs\;tc qu'tfa ûonHC àcii^que Gieuidiet ,

&
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qtt'on remplit ie grenades.

GRENAILLE,/:/'. Méial réduit en menas graiht. ^'argcBt (V-
réduit en grenaille, lots qu'étant fondu on e jette dans de
l'ean iioide. L'aigent en gre:i.iille efl le plus épuré.

)GRE.N^r,/:^. forte de pierre pretieufe. ( Ct.nat Oriental
Grnat Occidental. G.- nat Surien

; cegrcnatcft dtcouleur
violette mêlée de pourpre ,& c'eft le plus beau de tous les
grenats. Il yaune autre forte de gtenat quinoiteunecou-
Icurd hiacinte. )

Grene liront, o\x graine, f.f. Semence de ccrr.iines plantes qui
fe forme en petis grains, f Ainfi on ditgrene de choux de
poireaux , de raves , de hn , de Ininfoin , d'ecarlate , &c La
plupart des plantent font de la gtaine en etc. Monter e-j
grenc. )

Crtne de mehn , di ciiucmtte ; Ce font les pépins du lEdoB & du

,

concombre.
a- ine de vérifie. Ce fant les œuf^du papillon blanc.
Grinerigreiner,gra:ner,v.„. Ce m»t fe dit des plantes qui por."

tetît du grain ,& de la gréne, c'eft adiré, venir en "rcn-
('Plantequi commence à grcnet. Dans les terroir» frouis J<
humides

,
le bafilic

,
le perfil de Macédoine , c<c, ne gramen t

point
, ou plutôt gicnent fi tard que Kur graine ne fçauro-r

.

m£rir.^„,(./«r^>«r.r.i.) Epigrcné, c'eft à dite bien plein
aegrens.

)

Grineterie.f.f. Commerce de marchant grenier. ( La gténeteiife
n'eft plus fi bonne qu'elle étoit autrefois. )

Crinei:cr
, f. m. Oficiet du grenier à fel qui aftifle quand on livre

le fel, & qui en tient compte fut Ion reeiue.
Cre'neiicr. Marchand qui vend toutes forces de graines à Pari»,

fçayoir, blé , aveine , pois, fèves, &c. Les Pariliens parlent dj
lalorte.mais les gens du métier sapellent greHun. Volez
grenier,

G'v,eticre,f.y. Femme quî vend de tonte forte de graines. Ljs.
Patifiens parlent de la forre, mais les gens du méiiei apellent
ces femmes griméres. Voiez g'èniire.

C'inttiirf.m. Bordure & ornement des monnoies & des médaii-'
les, & qui eu fait en foime dépéris grains qu'on apelle auflî
It chaptlrl.

Grenier, f. m. Lieu de la maifon où l'on met le blé 8c autre gtain^
( Mes greniers font pleins. )

Eml»rq:,ertn grimer. Tetmus de Mitrchand de mtr. C'eftombar-
quet lans erabaler. ( Embarquer du poivre en grenier.

)
Grimer. Lieu OÙ l'on tient le fcl en magafia. {Aller acheter da

fel au grenier à fel. )
On du d'un pais qui produit abondance de grains pour en fout-

nli les autres que c'eftleur g-tnier. ( La Beauce eft le gré.
mer d» Pari-^. )

']- G««rer. Ce mot fe dit auflfî du deiniet étage d'une maifon
qui eft immédiatement fous les tuiles. ( Il eft logé dans un
grenier. )On l'ipelleaufS ly../rr.ij.

Greni,r. CtlMiqui vtnd.i raristeutcsfortetdegtènrsjLe Peu-

j

pie e^e Patii apeile ce marchand, r.N^renffur, ma'son le doit
I apeiet^'è/iur. (" Les maîtres greniers ne fe pourront letm
i

pour leur grain que de incfurcs ctalunnics. Oïdaniances dt
7^rn,c. 6.)

Cré'.tcr. Terme de Maître Grenier. Armoite où l'outn.'erme
les gra.ns.

Crimin ,f.f. Celle qui vend de toutes fortes A-.- gtines à Pans
avec de; meTiues étaloniires. Le Peuple de Psus apelle cette-
foiîedeiîiarcliande^'ïieï/er», .-nais entre gens du métier on
tilt g-ti.urr.

( elle eft ma-tre.'tè greniere à Paris. )
Grfnouilie,/:/. Ania.alcouvevrdep^au quiviedansl'e.uSc

j

fut lert!
,
qui a 4. piez dont elle fe feri pour nager , ou pour

j

cîaioi:ere.if..u:elantlo.sqa'elleeftfarieue (" Lagreaouil-

I
le <.e,a(fe l'été , elle hait la ticogne

, parce que la cicogne U
mange )

}•' G-iMuillcr , v.n. Boire tncoqu'n dans quoique cabaret. ( IJ.

s'auiUiC a grenouiller riani 1. cabaret.)
G'<:'^inMe,-e,f.f. Lieu oïl il y a beaucoup de grenouilles.

I

6,«j«,^r«iBt,«./j. Plein d. grains. (" Epi grenu- ) On dit aulE
£f>igrenf.

. GRESIL,/! »i. Petite grêle.

• * ùefit. Verre p le 5c réduit en poudre.
1 Gr^f.Ue',v. 71 Vctbeimpe£lbn;iJ.;iLgrefi;ie,c';;«àdireiltoiE, -

b= iu gltfil.

1 GrifUan, Y, GriHoti...
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f C^trt*., * Cemoteommencei devenir Un p«u furinnî.

Il ùgnifi- toarmentr. Faiia de U peine. ( i-e i'ape par fa

Bu.cçrevï le Clcrjé- Ftx>u> futr de /'•'»/_ L'amour ouo.c

fa grjce aux coeurs qu'il a ?;evez. :-«.:. T»../";

GREi/:-". Sortîdepieiiîdur;. Elle tft compoUe de pluHeurs

gri'in; de ûbîe col. e enlc.nble pa: ;c iioien de quelque ma-

fieie terrertr.- qui s'arrête dans Ls porcs qu'ils Ualcm en

G"- Terme de £•'"•#-. Ce font lesgroflesdensd enhautd un

jiBglier.iai fraieac concre les dcf.nces qui lont les grandes

den;s d'enbos. Sul.

G 3. r.

CMBUTTt ,/:/• Morceau de porc délié & taillé en long qu'on

Icv.tuthBcchedelitd. (Lever des griblettes.;

fCM.cHE.a^ Ce mot n'axas un ulage tort étendu- ( On dit

•î-CiMEF.tnf«.«i;^ Fa:heu.t. Afliclif. Rude. (Il défendit fous

'
desgtR'ves peines d'apellei Caterine. Rem: d'Angleterre.

Mdvcr<>ix,Sch^pni,l.l.)

Cruf r ">. Terme d; P...'-""- Ecritures ou l apellant montre le

tott & l'injufticequcUua fait le Juge de lalentenc-. uuquel

il aapell<=. (Donner les gticts.)
, „ „, ^ ,

+ Cndm'nt :,U: D-uno manière rude Se fîcheufe. Le mot

-defM'/adiertit& Je jr„'«™..rlont François
,
mi.s i s ne fc

duent qu-.n de certains cndrois comme conlactez. (On le

+ G"°S''rCe mVi nVft pas généralement reçu.Sc en fa pla-

ce on dit Enormité. Grandeur. ( L. giic vetc du pechc le pour-

ra ailcmcnt comprendre p.u cette coaipariilon. ïto'».r, 7Î^-

Gf. "i^^'cf. Ce mo: fe dit proprement des bctcs
, & lignifie ef-

D>ce d'oncle. ( Lesgrifcsdu Lion. Lc-s grifcs du crut. ;

[ t »"vous nc'Viuriez croire les avantages qu'on m a otctts pour

me faire promettre de ptcte. mes è.ires contre vous. 1 ..f. /.

?î. Vos louanges ont des ongles ôc des giUes. S..«4»,.^ui

G.' r oîi/--^ Oifeau plus gros que l'aigle. II a + pi-'Z- H
^f<^^-

ble A l'aide par la .cte, i< par le deriiae au ho». Il a le dos

aair.Icrianc .ouo;eScles ailes olancl.es. Les ab.es parle,.

1 U fortedu gnJon.mais Ih.lloMed.t que c'e.t un oifeau

vraiment fabuleux. J.-./?.-.
Mr. Spou .

r«>,rrr/,., d ^nu^..>u,

d,Jiru:, ', , alTure que le Grilioti cit vc.tablcruent fabuleux.

8c quilctoitconlacre au Soleil.
.

l-(;r./a.,«c'.^- ™- 5o-t<: itfni«lunte écriture quonap.mei

liie. f Un Jt.fonnav;.- ridicule, O.". VI.'. î.)

+ <7,U.r.-.^. E.-.iema!. l aire & écrire vite, (llsamufo.t

a lire un manufctu tout grifonne. -WW«n»«r, Luc J .™< 3.

Vieux manulc.its t-.ut t^.toiinei , ^Uan.^r,. Luc_ f. Mon

deae.n n'éioit pas deg.nor.ner plusd un diiain. i-r / .. )

tGnicsos,,':™. Mot buij:lque pour dire ciouton de pain.

fCoupezreo unseiirgiiinonJccepainla ]

fG„-J.',v„. ilôt bunclqur.Do:.net des coups de dent tout

autour d'un D.iin. Koag;r tout au our. Mi.iget. [
Fcez

.

rrisiioiez E.itiut quico.iiiuencoagiijnottt. J

mK,l -m. la'l.u-.n.-.it Je f.-r qu. a une queue
.

c'c qu on met

i\,: les c:iuboaJlot;'5u on /eut fane griller quelque choie.

•J/;"</i.'7/.' Viande griilae. (faite une grillade d'une aUc de

pouletd Inde.)
. . , . , .,, v

•fCRiLl.ANT.jf..'/-!-",*''). Glidaiit. (Il fait fort gtilisnt.)

•m LU», .. '.Faire cuire fur le gril.C .'•ai.egriller des grroicttes )

•mitE.Cf. fioifon de ter faiie en peus carreaux qc'un imt

aux parlons dcsRcîigi.ulcs. (
Memeunegt.Ue aun pailoir.

Dcrn-nJer une ReligieuCei!» uriUc. Les vctiBUX & les gril-

lesne tout cas la vertu des tilles. M./)
^ ., . ,

ërii:. ,Ufin. i;c ("ont ). ou 4. ilicneti atachez cnlemble à quel-

nueefpa.elundclautrc3»cc;>n;bairedeter.

m-tt!r4ttrftn. Ifpccedcfcnélreiucoinduieu.tleveeat piei

déterre. ( Mcttie dari.la gri le r.iiieimconpd- c.inle. ;

6'K."»'../:n.. oufof''"- L'un &1 autre ledit. Le peuple dePa-

»is& lojs Ics'b )uUngers . qui Ibnipleins de grillons ,
duciit

X'fA"'»- Mais tous les Bons Auicuis 4c tous ceux qui parlent

bien tout pour rr,::,n. C'eH pourquoi, lans :..ilancer.jc dirois

.,1.7./. ,
1-1 cr qu'il e.lrlus beau & pluscumt; fttoiittsfois

GRI
{en«con<. '«piîTreiiliondanjledifeoars, te grillon,

ertuninfefte ). ;.]u fois il lirei'u le noir, qui te retire

dans ''î»ii;i:< i:i3udico.uine Jai;'. dcsfoars Jcqui creufe 1»

terre .Iclcj'icc & chante la nu t 1-e -.uties g.;tiilon man-
gent la fitinc LeiEjuian-;ets fout lou. mentez des giillons,

ougreliilûni & d'autres ialcA s qu ilsap'li.nt.'fffJini't. îe
ment: en l'IiiltoircSc le uom& la gloire ue griiloo immortelt

GRiuAcE.rf. S.louTefQent laid& rilain qu'on fait avec la

liouche S: les yeux ideffein Je faire tire. Mouvement de 1«

bouche, qui a quelque diformiie, qu'on fait par '-abiturie.ou

a rteil'ein poutexprimcr quelque f.niiin;Dt de l'aiae. (Harle-
quin 8c Scaramouche font des poiVaresîc de5»':i»jt«iairee

plaifantcs. ( Elle feroit alî'ez bc:ie ù eile ne failb't point Je
grimacii en parlant. OjJand on lui a d:t cela , il a fait une^r».
nj:; qui marque liiez que Us choies ne lui foat ft$
agréa.iles. ;

* (jrimact. Fa;oDS qu'on fait pat feinte & pat diUimutitioB.

( La dévotion des ufutiers ?c autres gens qui perfrvercnt

dans ie péché n'eft que grimace. J Au figuré, il f: dit ordinai-

rement au pluriel, Se en n:auvaife part. Il ligniâe les maniè-
res afecK-es de certaines gens (Le Tartufe met en rue les

grimaces étudiées des bipccrites , qui loot des gens de bien
à outrance. A/»/. Tjruife yfUm. \. )

\' Crimate. Il fe dit au nguré, des botes 3c des fouliez, au Gn*
gulict 8c au pluriel Ccll une manière de pli delàgica'jlc que
tairlabote, ouïe loulié, quand on lésa mi:,. ( Cefoulie fait

une vijair.e grimace. Ces botes loct des grimaces. )

Criiaacir,v.n. Faite des giinacej ( LUe^rt^^^ciaat celTe. Il

grinMi en mile façons. S. w^m )

( ' Toujours quelque accident fubitmefait^noM^n iUmode.
Ctn e'fit.

* Molière a fait fouvcnt ^niurer fet figures . C<jp.»iuc fi-
ù-jHte.t )

•j- 'Ci'r«iw«r,x/. ». nie dit des botes Se des fouliez. 11 cil bas Se

comique. C'e'.l faire des grimaces ( Mesfouliersgiimaccot.

Ces boiis femlilent un peu grimacer )

] 0'i:niicitr,f.m. Celui qui grimace, f t'eft UB griraaciet H«-
lequin eft le plus grand grimacier du Roiaume )

'rG'i-nacrrcf.f. Celle qui giiiiuce. ( C'cll une vraie grima-..

ciére. )

fCRiMAUD, /.m. Tertre injutieui. Eeoliei. Petit marmot. Jeu-

ne homme qui pe fait pas grind' choie Jcqui efl apeineini-

riedans les lettres. ( Ses icrs d'wpitctcs entiez font Ucsmo.n-
drcs^""»<«Mx chez A/f"»^f liilez. V-ort tfx fittré 4.;

\G'im.utier ^v.n. Ce mot cA bas 8c fatirique. C'ellenfeignet

dcsgriin.'-.uds ( Quand on a de l'efprir , Se ^yi'on giiaaaude.

on le perd.
)

t Grime. Terme de f«//rj». Qj^elqaet geos de Colère foat ce

motd^ ^tlm^ inafculin, mais ceux d'en ttcccs gens Uqiu par-

lent le mieux le ci oient feminm. c-'n ,-< ligntfceua e:oiierde

bafleclalle Unep tue ziime. Il cil encore g(rmc C'cliune

nicchinte petite giime. )

-j-GM\!Diis-,/'«.CJiimauJ.(llnpctit rrimelfti. t *Ntzgiimelin.)

GR|^1 >iac , f.m. Livie ,>lem-t.ecai.iclcr':s.dc Kç;ii:cs\de

conjurat.ont propres à faite obcir les clptits. ( Lire le (ii>

moire, j

f
• Crimtft. Ce mot e.1 bas Je figuté , Se v.ut dire mute fotte de

livt;S< de difcouisoblcurâ: qu'on iic^eut entendre. (Ojel
çtmoiicelVceU. Jen'entenspaslcpi moite. )

Gni M r£R ,':'.« Monter. ( 'Isgiimpent i'ii le haut de lamoa-

tapne. .,M. Ki:. L 4. lju.-nd il faUii .-imiper , les uns le fou-
_

leviii.nt , 1rs amies fe guiad^jicnt ivcc des co:des 8c dei

ncuds couiaus. Ihk^ il_Carcr,Lj.th.xi. Il gruDjc comme
un chat. )

GMScF.MfiT dtdrrt^f.m. c'eftl'av'Vion de gtircrr les dîn* de

coière, dedelclpoir, ou de rajie. ( Jettez le dans les tcncbiei

extcneiitcs , C'eli làoii il )' aura de: pteuis 8<des gtince-

mens de dents. r»i/-.V«ui/.N.»-j».«'«7"j*<>nfn-. >'. »*f^iV« c 1:
)

Gtmrrr ,v.» Montier Icsdcnt de colirtc 8c dc lagc. (Ilgiiofi

les dents, jura, gronda, frit. Pm^.")

f
U»iNoorE».f.4. U ic dit des oif.:nT,8t des perloiines II eft

bas te corai 1 le. C'ert clianie r quelque «it, eu quc'qOe chan-

Ibn , de la voit , ou fut quelque infl iiment Je inuGquc.

( Cringotet un ait nouveai.
J
enteniiu un tle ces incn:ur$

qui gtiugoioit un joli i jupla Je cbaolbn. ti*-.n m*m*". )
6ur*
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8KI0TÎ,'?/. Sotte de groflè eerife un peu aigre. (De bonnes

giioitS )
Qtm er ,Ç.m. Arbre qui porte les griotes.

+CmpER, f "»• i/l/of^ttr/f/JKt qui vient du Suédois ^i^«- l'fi-

^fi\&:frcnite ., Atrjpet ce qu'on peut. ( 11 giipc tout ce qu'il

voit. Les Procureuis & toute la racaille des Gers de Juliice

aimentà^ryirrcequ'Jspcurent lur les mifctablcs quitom-

benc entre leurs paties. Le pércda Preltolei M ....n'eltcc

quil cil que parce qu'il ajr//-< l'ut le tiers ii: iur Icquatr. )

^Qrifr.fiK, /' m. Terme luHrfjuc pour dire celui qui reçoit à

l'hôtel de V ile de Paiis les r(.ntes des particuliers , &qui pour

fa peine a deux liards de chaque livre. ( C'cit un gripe-lou. ).

CKi s.irift-i^j Q^taunecouleurgrile (Wâteau gtis.Robegrile.)

Gris,^nr. Cdai ou celle dont les cîieveux commencent a blan-

chir. (Avoir les cheveux gris, llcft dejatoutgris. EUcaU
tstegtilè. lis l'ùntlouvent tout g!'S avant que d'ettel'ages. )

Gi: ,f. m. C'eft une couleur qui elt entre le noir te le blanc ^:

qui eftle^iîmbole de la pénitence, (oris biun. Gris laie. Gris

argenté. GrisLljnc. Gris de perle. Uris cendré, lin» d'eau.

Gtisverd , 6cc. Ecrt: habille d= gris. J
Crh pommtlé. Il le dit patticuUcrement du poil des cJicvaux.qui

eft mêle de blanc £< de noir.

Grisdcl.n ,f.m. Couleur qui participe du blanc & du rouge &
qui eft le llmbole d'un amour conltaur.rAiiner le gris da lin.J

Grii delin.Cn aûjeftifn'apoinr de fcaiinm.£auban giis de lin.J

* ^c\jncarnat ér ^'is dettn, Bfuferade.

Ki^ ;<. C'eliune forte devin délicat, qui eft entrele blanc 6v

le clairet.

Papier^'!!. C'eft du papier qui n'a point de cole. Ilfert àpaffer

desïiqueurs.

Pttif-gtii. C'eft une forte de fourrure faite de la queue de cer-

tains écureuils.

Vtrddeins. C'eft la rouille de l'airain , dont onfaic une cou-

leur verte.

i'Tenii-gnt. Ce mot eft bas. llfignifieun temsfroid.

+ * Df tiitii tùt<s chanfùM grii. Proverbe, pour diieanfrcprc, que

toutes les couleurs lont égales quand il n'y a point de lunué-

le.fc ati/^arf, que de nuit la bea ute ou la laideur des femmes

ne fepeutpasi1;cerner,& quil n'y apomtde ditcrenceen-

ti'ellesacet éjaid.

GrifiilUj.f^ Peinture faite avec du blanc& du noir. (Cen'eft

quegnfaiUe. )

CrifàlUr ,i:a. Enduire de couleur grife les murailles , les plan •

«hers , 8cc.

Crifitre,ad]. Qui tire fur le gris. ^ Poil grisâtre. Etofe gtisàire.

Couleur grisâtre. )

Ciifctii.ff. C'eft une forte d'étofe dont s'habillent les filles 5:

les femmes du peuple & qui à caufe de cette étofe lont apel-

lées'rifiita. Il a auflides hommes qui s'habiiieiit de giilet-

te. ( Sac^aquectoitdegrif tte. bcar.Jtim.ccm.T. i.c.i.)

fCnJctti,/,/. Jeune tille qui neporte point de jupe ni de robe

de lafetas j & qui par cunlequent n'a nulle qualité. ( Une
jolie griieite. Aimer les grifeites. )

Crifcn,/ m. Homm; qui gnlbnne. ( Il eft dcja tout Gtifon.

+ "11 eft giilon loub le hamois. Benjiradt, Rondtaux.

Vncicviilg:ifin, C'cft un chcval gris. ( 11 ctoit monté fut un

beau giiliin. J
Vngrifon. I! fi dit d'un âne,parce qu'ils font ordinairement gris.

f-
•* Grifi)i,f. m. Il le dit des Ijquais qui ne portent point de

coulcuis.

Cufms,fm. Ce font de gros grez dont on fe fert 3 bâtir.

Crifunncr, v. n. Commencer a avoir les cheveux gris. ( 11 grifon-

ne. Il commence a grifonner.)

Gmyi, f.f- Oifcau de couleur plombée qui chante, & fifle

agiéablement. ( La gtive eft fort bonne a manger. Il y en a

«le trois fortes, la petite grive, la ^rive commune, & la giol-

fe grive qui eft un peu moins grolie que le geat. Une grive

mâle. Une gtive femelle , \ oicz Olma. J
G-ivdi,g'tvclit,*:-]- Qui elt tacheté de blanc & de noir,

j- Griveli, V. a. Faite de petis profits &;illcgiliines dans quelque

emploi. ( Il a bien grivclé dans 1 emploi qu ila eu duianc

quelques années >i2c il eft devenu liche. ^

t Grivricr,/:/. Profil fccret & illégitime qu'on fgit dans quel-

que emploi.

,ii>rnitltnc ,f.f. C'eft i'aftiot de gtivekt.

GR O 47^
f Grhjeltur

, f. m. Celui qui grivcle , Je fait des pxofitsiJlcgi»

tirucs.

G R. O.

CRom./'fl. Ce mot fe dit proprement Hm pourceior. C'efll»

partielle la tête du pourceau qui prend environ depuis le»

yeu.xjufqucs en bas." ( Alanger d'un groin de cochors. )
*fCrt,n. Ncï. Vi!3gc. ( Illtiia donnclur le g'Oin. llss'éct-

clicu le gïOin. 5. ^ii. Rtn,i nJicult.

C'cft un vrai p.Visi vatciie

Leciel n'y pleut que fur des foins
Et les plus ,igrcables^r<i(nj

Y loient a i'pWUfc du verre. S.^m»n> ftïf.i ptrt.^

Grui^jifr.ou ^ic^ncr; V. B, Ce mot lé dit piopienicnt des ca-
chons, & vcutOite le crinatjrclqu; font les cochons & qui
fert à lesdiflinguerdesauuei animaux. ( Les cochons grs-
giient.

}

t *oii>r^ntr, ou^ro^.icr, T. «. Gronder. Mu-inurer. Etredeinaa-
vîile humeur. ( La mufe en^r«jn<:«r lui défend l'a fontaine..

Titg. Saur. 2. )
fÇrc:^netir,f.m. Piononeez^tignii. Celui qui grogne. (" C'eft

•tingtcigneur. ^
i X^fcigncufi

, f.f. Celle qui groigne. (Une vieille groigneufe. ^
j- GROMMeUR, V. <. Gronder lourdement. C 11 gtommelc ea-
trefes dents. ^bl.Luc.

)

GrOTvmeleux. V. Grumeleux,
"^ Grondement,/. M. Bruit fourd. (Le gtonderaent du ton-

nerre. Jinh. Pal. J
•^jrmder,v,a. Etre en colère contre une perfonne. Etre de

mauraiie humeur. Grogner. Murmurer. ( Gronder quel-

qu'un , &c gronder contre quelqu'un. J

[
* Le tonnerre gronde La foudre gronde. •^Hanrturt. J'oi

fans peur gronder l'orage. Tto.Poef. ] En ce fcns , il eftn*«ffr.

Grandeur , Cm. Celui qui gronde. ( Un mari grondeur eft un
for animal. C'eft un grondeur. C'eft un petit grondeur. ^

Gnnirufc ,f.f. Celle qui gronde, (femme grondtule. C'eft

une franche grondeufe. J
Gros, /m. La plus arantîeparrie de quelque multitude. (Le

gros de l'armée. ^tUncciirt ^r. 1. 1. Un gros de la i-avalciie.

Un gros d'amis. Corneille. )

Le gros d'un ùiivrage. C'elHa plus grande & la principale partie

d'un ouvrage. ( A conCdcrer le gros de l'ouvrage, je me dé-

chire pourlon Auteur. Lettre z. a i;ne Dame Proiinciatt)

Grci,f.m. Ce mot fe dit d'ordinaire en parlant de Cure Se de
Chanoinie. C'eft la plus grande partie du revenu qui pro-

vient de la Chanoinie. (Le gros de la Cure monte adeus
cents EcuE.

)

Gros ,fm. Monoie d'argent deLotraine qui vaut environ dix

deniers : U faut 7. gros pour 5. fols.

Grcii,fm. Tein-,e de M^rcinind. La huitième partie d'une once.

[ Il pde un marc, deUK gros. ]

Grii.f.m. Dtoiiqu;paientauRoi,lesm3ri;h,inds qui vendent
du vin en gros C'eft le huitième fou du prix du vin qui n'eiè

pas vendu en détail. (Le gros monte haut. Paiet le gros. Eue
estent du gros.

]

Grt>i,rrejïe,aJi. Epais Quieft oposéàdélié. Qui a de la groflear.

[iLouis le gros eft le trentecinquiérae Roi de France.Un gro»

garçons Vne gnjji femn)e,C'eCt a dite, une femme graflè &c rc-

plette; tiVneftmmt greffe , C'eft a dire, une femme enceinte.
• Grot,greffe. Ce mot lignifie quipotte un entant dans fes flans,

& en ce fens il n'eft pas ufite au malculm. [ Une femme grot
fe de 3, 0114 mois. Elle ne s'cft aperçue qu'elle étoitgrofle

que depuis peu. Une courtifanne lui dit qu'elle éioit ^'Oj(/i

de lui. ^l-UncotiTt. ^poph.
]

f
• G'os.gTcffi. Qui a une extteme envie de quelque chofe. [Je
fuis gros de voir le Roi.!]

'•Groi.ad]. Ce mot lignifie puiflant,confidérable. En ce fens, il

vient de l'Aleman ,grefs. [ M. N. eft; un gios Seigmur.
]

*Groi igroff'e , aJj. Il fe dit des maux & de la ficvie , fit fignifîe

grand , violent. [ Il a un gios mal de tête. Il a une gtofle

ticvre.
]

*Gros,g,ojie,adj. II fe dit des chofes ,& veut dire grand, confî-

deiable. [C'eft un des plus gros péchez que vous puiliez

faire que de demeurer li longtems fans m'écrire. Ctsl. lett.

Gros inteiét.]

On die Kt (HO» de diveifes auties chofes. Exemples. Un jtos

O 00
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livie. Du gros drap. Gros fil. Des groflcs joues, de gros y?ux I

groîlcslcvres
, grolTescpauLs, &c. Une groll; voix- Jouet

giosj.u Dujroipin Du gioj vin. Uc la gtoUe viande &c.
Oudiclaiiv:rie el> gjofic. Gros bois. Le gros Canon. CiolTc

d!:ne. Grolùlctiic. Giofleve ol«, fcc
' ^^i/cir it tuuf (T«t Je jHtljut chife. C'cftavoit le cœur plein de

colcic &:-jed.pit.

( Lis yeux baignez deplcuis,le raar^r» de foupirs.

itrn.
) /

» ^'ji!T dt £rejjii ^aralri avtCifuilcuit.C'c&. le quereller forremenc.

On du au incir^elcns , rarUrtqntUun iiig-effii dtnii.

* Tcucitr la grfj/e ttrii, C tft parler de qu'ïj y idc plus impor-
tant dans Une afaire.

* St it.iir AH grts ds Varire. C'eft à dire , fuivre le -iiti le plus
fort. S'atacheràcelui<juiala principale autorité.

* Faire Ugt:dti. V. Uoi.

tnfroi, adv. Ce ciUclt oj^oti auditdil. ( Vendre en gros 8c ea
détail.)

* Je fai l'afaire en gros Le Maiiie.

0'>JJeav.in!u,e ,f.f. Teim? de Mer, C'eft de l'argent donné au
li.'quede la mer Je dont l'iriterét Ce paie aptes le retour du
Nat irc. (lia donne cent piltoles a la groflc araniure lurun
td Vaiil'eau. )

C'« AvnninritT ,fm. Terme qui fe dit fur Mer. Celui quimet
dei'aigcnt.ila grofle avanturc. ( 11 eCtgros avaniurict. ^

CTtiJ"c,f m. Sorte de petit oifeau qui a un fort gros bec. qui
alecougiis, latèted un jaune tiiant fur le rouge ,& qui du
leftc eft allez femblable au pin^-.'n. ( Le gros bec callcles

noiauxdes fruits- Un g os becraale. Un gros bec femelle )

Cr" terni. Terme de M«r. C'eft un orage, lots que le venr fou-
fie extraotjinaircin,nt& que la mer commence à s'agiter.

( De gros teins on ne tend pas toutes les voiles. J
Groseills ,î'i'>f!li',ff- Quelques uns difent & écrivent ^roi-

/»//«, mais tout Paris du greJerU. C'eft le fiuit du grrfeiur.

('GroleiUd rouge Grol'eill.- blanche. Giofeille verte. X-tsgto-

Icilles font fioidis, sèches . 8c aftringentes , elles ont une ai-

greur quiiéveill^r l'apctit & rafraichitTeftomac ) Lagrofeil-
Ic de Holande eft la plus cftimc; de toures, parce quelle don-
ne beaucoup de grapes.groflesfclongues. 11 j auncgro-
fcillc noite qu'on apc!le jaux fotviin.

Çrsifd-.ir .g'tij'<lieT,f. m. L'ufage déclare eft pour^oyi/iVr. C'eft

un peut aibiifleau qui a la racine menue , dure & clievclué

avec plulieuis petites blanches garnies d cpir.cs droites . la

fleur eft lougeatte.

Gr<![V ,Cf. Terme de Pratique. Manière d'expédition qui eft

faire fur la minute, & qui commence pat une commiffion
contenant lesqualitez duPre-.'ot.duLieutenant Gtnctal.du
Scnechal.ouBjillidu lieu ort demeure lenotaiie ,& lenter-

in.-.nt lafubftanee du conttaifl pour luidonn.rla foice&la
etru de contraindre la pairie qui refufe dcfaiisfaite-î l'on

obligiiion. Cetre grofie eftfignc.dcs notaiies 6c fcelec du
(i:au ordinaire du ju^e, au nom duquel lacommillrou cil

faite. ( Lever la gioUè d'un coniiai. J
trcjfc df itMfni. 1 crme de Peiur d'eiAin. Ce font douze dou-

zaines de boutons d'étain creux. (LagrolVedc boutons d'é-

tain vaut trente fous. )
'Crifftffejf. Le lems que la femme porte l'enfant dansfcs flans.

( Une hcureuf. gtolielfc. Aclievct \> grollclie.
)

€"JP<".rf- Ce qui rend une choie jjroftc (Un bras d'une bel-

le gtolfvur. C'eft un liommc d'une polleui prodigieufe

AToiiiineialf.-nniibleg;of cur lJcndiclag>o(1et:id'un hu-

me Teimc de TiilliHr, c'eftvoiravec la inclure combien un
homme eft gros afin de lui faite un habii pruporiionnc à fa

giollcur. )
Itreenftcfiu'. Faconde parl.r de /.iri/i>:i<r, laquelle fe dit des

fruits. C'eft aroir jquis la gioUcui qu'il faut pour enirci en
niaïutiié.Jc dcmcuiei eocet crat fans augmeuier. ( Un dit

mes pèches font eu gioflcur. H^im. I.ud.
j

Crep:er,yepiite, t.'j. Ce iiiot le dit des choies de manufacture,
& de quelques autres ouvrages , il veut dire groniereuient
travaille, reu fin ( Ouviagegrollîer. Etufegirlli.ic J

(il <>/>'"^ ,<;'>,""'. Ceii.oicnpa:!antdc cciiains uiiicliands ne fc

dit qu'au mafeuiio, 8c ligiiitic celui qui vend en gros. ( Mar
chand grollici

)

•G",ri<T,^ri7u'i»r«, Q^i apcud'cfpiit Qui eft peu civilisé. Ru.

alloue, C tlj>iit groiUu. Air {^(ollicx. Uuunfj^'ufliuc. Ouu

GRO
un fiécIegroflSer. Lucien étoitun des plus beauT erprifiée
fon ficcle, mais )e le trouve un p-.u grofller dans les choies de
l'amour, ^ti. Lu^.dé.iutte. Lucien.rout ingénieux qu'il eft,

dcvienrgroflîetli tôt qu'il parle d'amour, i". Eif(»'»(;i<r»irM
mé!i", T. 3. )

GrefUremtnt ,adv. Peu dclicarcment. (' Cela eft travaille grôf.
fièrement. * Dire giclleiement les choies )

'Gmi'i'iti'e.f.f Mor de nouvelle fabrique qain'eftrefu qu'au
figuré, icquifign fiece quieftoposc alapolii.lTe. ( VoiB
avez purge notre laneue de Uircjiiercie' , i< de la rudcûe d«s
flédes palicz Hvllcemfl vtml « l'^.tadtmtr. )-

Gr!/>ir ,f n. Devenir gros, f Un: ctoi: plus.nuis îIcomDeBcé
àgroftir. Je fu!S groin ded.ux bonsdoigts. )

CrojiiT,ii.a. faire voir plus ^ros ( .Miroir qji g: oQit. LuBcncs
qui grcflîlTcnt trop les objets. )

• GcjUr .aufijurc, veut dire enfler .augmenter .faite paroitre

davantage, f 'Laienommci- giolEi Icsehofcs.^
SegTifiT.v.v. Se faire voir plus gros. S'enfler. (Il prend pWt-

lir à f. groflir. )

* St grtfir ,x.r. Au figuré, s'cnorgneillir. S'enfler. Se donner
un air plus fier. ( L'oiguci eft uneenfiuie d. cccoi, paria-
quelle 1 homme s'étend Se fe piji's dans fua imagination.
Sicale, cj[a.i de mtra!e. T. r. J

Le Grefijfemen: dei eifiti.ca pailanr de lunettes

G'»/i'»i'r, V. d. Terme de Katmre. Faire la grofle de quelque i&e.

( Cf ollbicr un conirai. )

Grote./T/. Sorte de caverne. Ouvrage de rocaiUiur,qoi lépré-

fente une vraie grote Se qui eft coinpolc de pieiies S: de pe-
tites coquilles, qu'on met dans de eeitains jardins de Reli-

gieux. C Une belle grote Faite une gror.-. )

Ck.>T£sqje ,<u'j. Plaif.inr. Qui a quelque chcfe de plaifan-

ment ridicule ( Homme giotelque. Fille gioicfquc. Ail
grotclque. Vifagegrotefque. Aftionfrorelque. )

Greiepjnei,f.f. Ce mot n'a point de finjulier îc eft un Terme de
Ttiiiiure. Ce lont des figures qui réprrfeutcnt des choies qui

n'ont jamais rté. l'iguiesqui léprcfenteni de c. naines per-

fonncs d uac m.miére plailante & propre à fuite lire. ( Gro-
tcfques bien imagintes Calot a fait de kellcs grotelques. )

\ * Creiefqtiei. Imaginations un peu gaillatdes loiagmations

mal fondées. ( Ces gtoicfqucs Ibnt lî ridicules qu'elles ne
raérircnt pas qu'on s'y aricie. Pjr.i.,/>.'«ii3i< i«. )

GretrfjHemrni ,ajv. D'une manière grotclque. ( Il efl habillé

groielquciRcnt.
)

Gnodeilux ,^M.i//»»/J,<W;. rierreux. (Fondihaudîc groiié-

tCUX. Le Gtrtdie ^m»i'liie dt cultiver Itl arttti.e.z /ti^e^.J

"fÇr^.nllant tgremiJiMite yaJi. Qui grouille. Qui remue Sc quia
vic.VIein de vermine (Ce gueiu eft tout grouillant de poui.

Ce fromage eft tout g'ouillïiitde vers.)

t Gr««i//fr, r. n. Rjusei. beicmucx. (Les vers gionillent dans

ce fromage )
[t'La rétc lui giouille. Mtl- Ce& à dite il efl vieux, ou/IIc

eftv.eilie
]

•j-G'«:i.//«r ,1.* C'eft remuer. Cf»»i/'n-eft bas [Ondit,jene
ffauroi giouiMerlatctc. Ou du auflî, en parlant ,negroail-

lez point cela.]

Se gouiUer^-i, r. Se remuer. (Ils fonr Cctroiremeotlogei qu'il»

ncfauioicnt grouillei. Vous ne vous giouillei pas irai ]

f GkouPabe ,"»*^<..'',/f. Tcime de .W«"»j«. Lnn&l'autre

fc dir .mais les Mcuieis qui parlent Ir iBieuz tiennent pom
crcr.^de. \'oi fremp-tde.

Cjrtufe. Terme de T/infurf. Qi^^clquespeinttf s font ce mot d?

y-te féminin .mais ceux qui parlent le mieux le l'ont ma!

cuiin. .U difcni. [Un bcaugioiipc. Le f-fe eft un anus
depliiGtUiscuipsatlemblezcii peloton Un f;toupc de ligu-

les Un giuupe d'animaux. Un gioupe de fruits. Telles ïc

tellcscholés font snmfe avec telles U. leUesauiiei. Deftlii.

Tratttd* peinlmre.
]

Cinifir;dgrtufir,v.4. Teta\t de Peinture. L'un S( l'autre fe dit.

Il l'cmble repcniLaïque depuis peu {'••>^>lo.i plus ulîié.

C eft fane «luelqn gioupe Mette plulicurscoips a un pclo>

ton Joindie a>eiadielleplulieuiscoipscnlcaiblc [lllaut

quclcamembicafoicat gioupezdcffiùiicque Ics^tuc^X-

«Rm
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«RUAB,/:»». Terme de B««i«»f«r. Ce dont on fait du gros pain.

( Mangtr du pain de gruau. )
Gruau ifavrint , d'o-^t , o-:. C'eft dî l'aTcifie , OU de l'orje , Sec.

qu'on fjirsèch'r au four, ou ïu Soleil , ft qu'après on fit

barre en de certains moulins fais o:pri:s , & d jnr on fep.ire

le fon fans bluteau. On en fait de la bouillie. ( Le gruau eft

fortfain. J
GrH-tii. Le petit de l'oifeau qu'on apelie^ruf.

Graau. Tt:ms d'^chiitiit. Petit engin pour élevet les pierres

& les pièces de charpent.trie.

0rHt,ff. En Latin ^M«. Sorte d'oifeau de pafTage, qni a le plu-

mage gris , un grand cou, le bec long ik droit , les jambes

b3utes& rouges. La grue eft plus grofl'e qu'une oie, elle vole

trcs-haut ; Se quand elles volent en troupe, elles It rangent

en triangle. Quand la grue marche , elle levé tort les piez Se

court 11 vite , lorsqu'elle n'tft qu'un peu blcflee, qu'il eft

impoflible del'atraper. Quand on la veut prendre, elle fe

défend vigoureulenient de les ailes. Se les coups qu'elle en
donne font rudes. Lagruédemeured'ordinaire en des lieux

mirèeagcux & fe tient ptefque toujours fur un pié. Elle vit

de grenouilles S: de f;rpens. Elle n'eft pas bonne à manger.

Ou a dit que les Pigmé.s éroient toujours en guerre contre

les grues , mais c'çll une fable, l'a.ts. là-itJpM Voimre , tiitrt).

dt U àt'irre.

•j- * Un ex c/t^rxf. C'eft à dire, un grand cou. Le mtnde n'ejipM
^rrie , u'cft a dire N'eft pas lot. N'eft pas niais.

{ * F-itre te fit dtgtut. Sar. ftrf. Se tenir lui un pié en aten-

danc.

Crut ie mtr. Sorte de poiflbn qui a quelque chofe de la grue tet-

icftre.

Orne. Machine avec une roue , OHi fert i lerer les pierres lors

qu'on bâtit. ( Lever des pierres avec la grue. )
Gri<f. Inft.uinent defuplice dontonfelert dans les corps-de-

garde des villes de guerre. Ileftcompolé de deux morceaux
d;;f,r plats St larges , chacun de trois droits, & épais d'envi-

ron unbondoigt,quiparle bas Ion r faits en forme d^l/ecde

^raj Se pat le haut en manière de carcan avec des nienoresde

cote S: d autre Vraifembiablement cette lotte d'inftrument

aeteapcice^rxc acaufe queieloidat qui eftcondannéàctre

à la giué eft de bout , Se fair ce que nous apelons It p'é dt

g<"i, ou à ciule que les deux bouts d'enbas de cet inftru-

Dient ont quelque raport arec le bec del'oiûau qu'on nom.
megrttc. ( On dit j untelloldateft àla giué. Mettre un fol-

dat .i la grue. )

GriJGER. , V. <i. Mot'burlefque pour dire manger. ( Tant^u:
j'aurai de quoi ^'l'^.T, je veux dormir, boire 5c manger. Dans
la faim de tous mets on grûgc. S. ^.m. )

C j * Ou nous mange . on nous gtûjj. La Fimtaine fables,

/.t.]

€r'tge : Terme de Sculpteur. Travailler avec la maiteline. ( Gru-

ger le injrbre. )

GruiïR,/'». Olicier quia foin des bois. Oficier parmi les Re-
ligieux Seinardins qui a l'œil .î ce que les gardes des bois

falT.nt leur devoir , qui .iQule aux ventes , & qui marque les

boisdeionina:teau.

OrHurt ,f.i/i Soitedcftom-geàgransyeux. ( Debongruiére.)

Il tire ce nom du pais de Gruiere en Suiûe.

Cru:t>is ,g"ii!t ,g>ui!t. Ces trois mots fe trouvent dans les Au-

teurs , mais celui qui eft d ul Jge Se qu'on renconrre dans les

livres qui pailenidescauxSc forées, c'eft celui de Grwri», qui

Cgni6e un otice , ou charge de Gruier.

Grume ,ff. Ter.aie des Eaux cr Forcu , qui fe dif du bois qui

eft encore avec fonccorce ( Vendre du bois en grume. >
Çrumeau , ';'^. Ce mot leditdecettaines chofes liquides qui

devant ère liées fe;eduilcnt en pctires parcelles delunies

qu'on nomme ordiiiaiiemcnt grumeaux. ( Se merrre en
grumeaux. Se mettre par grumeau)*. Voila qui eft tout en
g.umeaux. J_ «,

Sr.tmcaitdtUit: Ce fint de petites duretez qui demeurent aux
mamelles desnouveUesacouchïes Drg.

ie g'umthr , v.n. Devcnii en grumeaux. Se former en gru-

meaux Se faire en grum .aux { Quand la fcir.m, n'eft pas allez

tiicc, fon laie demeure dans fes maminclles . & parce ^'il

GU A +7Î
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y demeare trop , il s'aigrit , il s'/ caille Se s'y gnunètï. Mau.
rtceau , maladiti d*t femmes, l 3. ch 17. )

Cr::tnt tsix ,g'umdeufe ,adj. Plein de grumeaux. ( Maicmelles
dures 8c grumcleufcs. Pituite gtumeleufe.O'^.)

Grumeleux ,gr:imeteiift , adj. On le dit dtt bois quand il eft ipre-

& rude a manier.

GrûRiE,/;/. Charge de Gruïer, V. Ciuitrie^

G U A.

Gn.iirrx , /Tm. Vache fauvage. C'eft an animal de couleur de
chateignc obfcure, un peu moindre qu'un petit bcuf avec
des cornes fort noires Se fo:t pointue. ( Lcguahex eft fort

vite & fa chair eft ties benne. V. ^l'I. .-iUrmtt. )
Gu.^RAL,/^w. Sorred'infefte qui eft fetr.blable àlataranttl—

le, Se qu'on trouve dans les defctts de Libie. .Ailanttnrt,

Marmll. 1. 1,

GUE.

Gué,/?»». Endroit de la rivière ou d'un marais, Sec. oâ l'o»

pall'e 'a pie , ou a cheval fans bac , ni bareau à caufe que l'eau

y eft fort balle. ( Pafter une rivière àgue. ^U. Tac. ..Ai. l i.

Un bon Capitaine doit favoir tous les guez dune rivière qui
couvre fon camp. )

Sonder le^ni. Ces mots , ««/ir3;>re, lignifient tâcher à découvrir

enquelendoiron peut palier une rivière à gué. * Sonder le

^»e,aulîguré , c'eft adiré, tâcher .i découvrir adroitement

l'ocalion de pouvoit entreprendre une chofe. Connoiae au-

paravant Il onpotura réulTiraudefltin qu'on s'eft mis dans

l'efitit de venir àlou'. de quelque chofe.

GuiMe , adj. Qu'on peut paû'er à gué, fans bac , ni bateau. ( Le
fleuve, qu'il faloit traverfer , avoir 4 fladcs de largeur. Se

étoit extrèraement profond , fans erre gucable. VaugSlsimu

Curce ,l.s.ch.-i%. La rivière étoit large , Se n'croit point du
tout guèable. .Akl.Marm.l.i. Le Rône eft guéable en quelques

endroits, ^bl. Cef. l.i. cl. )
Gusir, V. a. Baigner. Laver dans la rivière. ( Guéet un cheval.)

On dit aufS^uètr du linge , c'eft à dire le tremper 8c le laver em
grande eau.

GutDE. V. Pajltl.

f Guenille,/"/. Habit vieux 8e nfé. Morce.iu déchiré de quel-

que vêtement. ( Refaire fes guenilles. Ses habits font ea
guenilles. U me tarde que je n'aie des habits raiibnnables

pour quitcr vite ces guenilles. Mtl. M.ir. forci ,f:.z. )

[ -j- • Le corps ,, cetse gueniSe , eft-il dune importance.
Molière. ]

Cutndlott.f.m. Vieuxlambe.iudeIir.ge,ou d'étofe.

{ GuENiPE,./^/. Mot injurieux, Se du peuph. Il fedit desfei»-

mcs. Sorte de débaucLèe , de coquine Se de friponne. ( C'eft

une franche guenipc. )

GuESON,/"/. La guenon eft unfiage femelle. Volez Marmcl,

i'.AbUmcourt , Tome i. il. c. 23. ( Les guenons Se le; linges vi-

vent d'herbe , de blé 8c de toutes fortes de fruits. Une gue-

non fort plailante. )
•}• * GKen»'i. Laide femme, ou laide fille. ' C'eft une guenon.

Elle eft laide comme une guenon. Quelle guenon cft-ce

la?.)

jGutnuche.f.f. Petite guenon. ( C'eft une guenuche eoifée.

S. .Amant. )

G<UUuehon,f.f. Guenuche. Ces mots font bas 8c comiques.

[ 11 ne me refta pas la moindre plume peinte

La moindre guenuchon, le moindre perroquet.

Scar. D. Uphtt, a.i fil.']
'

GuéPE,//. Sorte de grofle mouche ennemie des abeilles. (Una
grofle guêpe. Une petite guêpe )

''\\iî:VM
,
gtiipine , ad]. Mot burlefcjut qu'on dit pour matquet

qu'une perfonne eft fine , 8c qu'elle eft de la viUe d'Orléans.

Î.ll eft guèpin. C'eft une guèpine.)

"8uEr.D0NNER , i. a. Vieux mot qui entre quelquefois dans le

'butlefqucil fignifie recompenfer. ( Me voila bien guerdonné.)

Ondifoitaufli^Merion./im. Rècompenle.

Cut.?.y. ,o\x guirts ,aiv. Ces adverbes fe joignent avec une né-

gation. ( Une s'en eft guère falu que. loir. /.:3. C'eft a dire, il

ne s'en eft pas beaucoup manque. U n'eft guère lavant, L«
femmes ne lont guère lages. )

Ooo a
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'DiX«'fre,»iv. [ lln'cft degucreplusgiand quefoncouCii.\

CutRET,/"™. Tcitc qu'en sïniî de di-ux ans l'un.

[ Nos fjitiics cc-iaux poitent deux fois 1 annire,

Et les raoiiidies » pis qui Joicnt nci^uirtii

S'égalent tn grandeur aux ciicncs des foicts.

CuERiDOM ,!.m. C'tft un ouvrage àeTtHrntar, compofed'u-

ne ti'e tofltf , d'une patc fouienue de trois ou quatre pe-

tites^oulcs fcd'un dcfl'us pour mettiedes flambeaux. Le

mot dc^»''"'"' à ce que m'a aflutt le lavant M. Boiiiliaud

fat aporté d'Afrique pu lî» Provençaux 6c alors fur ce mot,

qu'on mcra.Tioiphofa en homme, on tt un vaudeville que

lcpeup'.eapella^«"<'"'. ôcquiavoit poutiepiik ala findc

cîiaquï couplet le mot de gueridou. Voici un cciiantiUon

de cet air qu'on chanta lon'tems p4i tout le Rojaume.

Gueiidontftmort

Depuis près d'une heure

Sa femme le pleure

HebsGueudon!

les guéridons ne fervent qu'à acompagnei quelque belle ta-

ble , ou quelque beau cabinet. ( Ou dit, de beaux guéri-

dons. Uesgueiidonsp.inis.desguer.doBsdoiez. 1-aiiedes

Eucridons. Toiuaer dtsgueiiJons. )

Guérir, !''•• Se quclquetoii ««.rrr. Rendre la faute. P.eir.ct-

ucenîanté.Recouvtcilalanié. ( GuiritunniaUde. (..uait

unebleaure.Guaii ime plaie. )

[ U eut delà peine à i<"r" de la blcITuie. ^W.«nc»<.r«, ^r.

» Guénr. Ce verbe eft fouvent au figuré , & U eu beau. 1 1 figni-

fic foulagei ,apailer,adoucii , modeler. [ Guctirlei imes-

par des aiilUritcz pénibles, f-'.l '4-

* Le tems qui guérit tout guciira tcsdouleius. G«rf. pcef.i.

parut, z.^i'iot Seguc:itdeûpairicn. L, c^mu M e^/,. Je

Veux guéiit votre enaui itit.l. 14 l'ablen-c m le :cms ne

incfauro.entguciitdemon:moui.l'..if./..../

Ah : vous «es pour nous & tr, p jcuut & trop beUe

AtenJcz, petite ciuelle,
^

Atendez i blelfer que vous puifficz guérir. J

CuFRisoN.;""./ RciablilTemcnt d'une pcilcnne eu fantt Re-

tour'de 11 maladie a la lame, duc de quelque twai , ou de

quelque blelVu.e. ( Ccimedcell caulc delagueiUou. lii-

vaillcrilaeuérifon Dieu vous donne Êucifcn )

• G^'./J". Auliiiuré.iUcdit delelp:it, del'ame îcducœur.

Iirrniii-l'aaio» par laquelle on les ,uériiJ< '.sdcuvrede

leur! f..iblen"es. H f'Snihe auffi I état Um K lïai.quilL- dv

cœur , de rame & <Jel cfpiit , qui (oncdcliv...idL IciMstOi-

Qui brulc doucement dune amouteuleh^oe

Ne don j-inaisclieich.r liguer. Ion.

Rrcutil dtp^ectii'Unm.

an ne doit ,..-411. qu'alagutùabn des bleflures .le Q>name.

^r« Ont |c,V..i<'.e
gcnsquiparcliaritépiientD.-.uio..sleS

jours F0i.t U f"',''- Jes maladies de l'elput de A inais

eUesreleiK-Uïcntfruérirquepaimiiacle ;

Au,'.TMi,«^i]. Il '.> «1 ' p^iticul.éier.ie.t panni les Mcdecms

&Ls'hiiurfeiens,desm.ladic. & detou.cs les ili m:no-

dittz .jui viTOncnt .va o;ps. Il lign fie que l'on peut gueiir.

ou. peii et.c suer. ( G cil une furd le .., pluscommunc & la

plusguétiM.bie D-.K.ii.ri.uaitedelouie. Sa lutdiie u eU

poi.tcii' iliiblc. ) .... . 1 •

Gu ».lijf l,..i;emcmenmanicrede toit peut cabmctfoui

vioge laiiu iqiiîlqaclenilne.Ie.

» + ùi» < /. fttiu. c'ctUdircs'entiiir.

Cal .s«E, r /. wc mot vicdi de l'U lien, ou Je rEfpajnot/wrM.

J,oc-'i>iU5 <l'l qo'l vient d un an. un moi AUnu» v*"".

C'eft inc querrile de llinces . ou de peuples , -iule vu.dc

pa fHtm;» .en livrent des batailles, s'.llicf,eant & tailant

U^ u.i» C'ntic les lutrcs toutes lorie» d'afU. d't.olliiite.

( DceUicrUe.Tic t-.iielagucireiunlrinc. ,,*/-«. V-
Soutenir la ftueiic. -«. Ce fui u.ie-iiciiccvil ton crutUe.

ta pu lie jaluMic. Aluinci la guérie eutie deux l'u:il.n<ts.

Ar etfi lecoursdelaguti-e. li.ie guei.e ouverte. Fane U
ju le a feu St a l»i>6. £"= l'aibiue de U jia.x & dtU
glerie- ) n I

Ok'"» livi/'. C'c<1 une guerre qni \i< M- V.rs lu|cts d'un ;iitvii,r

SMfiit 1, «U >i UA^(U1« Ueuubli^uç i.dtt. vttUC l^ 1';mucC«.
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quclques-ani de fes fujets , qui ont pris les armes eont/î fm;
ou enfin entre les Magiftiats Scie peuple d'une même Ripn-
blique. ( La guérie civile dcchiroitla France fousieiegnt 4e
Charles l.X.>

• Lt guerre cr- lie. Ces mo« , fe d.fant de» jemde lettre» , fi»»i-

tieni le^inimit ez je les haines qui loiu ferrent entre lei

hommes favans. ( Les guerres civiles des beaBzefpriii font

pour l'ordinaire allez mal fondées.)

Xine gatrrt de T^lif^tin. C'eft une guerre qui fe fait aa fajetde

la Religion , l'un des pattii ne voulaat point fuponet

l'autre.

LAgMTti S^inf*. C'eS lagueue qne les Chrétiens ont faite aurte»

t'ois par des Lignes S: des Cioil'ades ,
pour le iccouvicmeat

dclaXctie Sainte.

iMpitiugHirtr. Ce font Jescoarfes que font les foldjsdéiackn

pour piller, ou lois qu'ils vont en parti. ( C'étoit uao.foa

qiii av:>it la m ne d'avoir été pris à'ia petite gueiie. StMit,

Eonut guirrr. C'eft à dire , félon lesloix Scl'ufagedelagacrre.

On dit, CD ce fens, cette prife acte faite de bonne geuire.

On dit l'art de la gu.rie. Le métier de la guerre. Chefde •aerte.

Rufes de^ guerre. Equipage de gueiic. Atiraii de guerre.

Mui.iuonsdc guette. Gens de guerre. Uncplaee de guerre.

Conleil de gueiic Commifl'ai.e des guéries U^i nom de
guerre. La gu:iic,hpcftc Se la famine font les UoisâtaiU

de pieu. Les fruits de laguciic. V. ftuU.
' QiHrtt. Quciclle. Froideur. BiouilleriiS.

[
• Q^ il le pcrt d'agiéables momen*

QuïnilajurrceAcnticdcu^ amans.

(i.ar («.«/.)

* Cufrt. Ufed t au tiguré, en parlant du vice,dlip^cbé.5«'.

C'clt URe'poulmte vi,. Scateicnti: , comte Icpechc, contre 1«

vice S; aut.e pareille chol'c. ( Faiiclafwrrf au vite. t~f.lx,

C'eft à dite, bUnict le vice. Le déciiei Eue l'on enoemi.
)

* Gnirrc. Ce mot le dit quelquefois en riant. Se veut due une
petiietepr:mand: ,

peiiUieprociics,loiteelc petite quetcll>t

qu'ca fait à une peilonne. ( Je contai mon avantutc a moa
ti ère qui m'en fi; longiems la gucue. •Ail- Luc. Tcrr.i.p^^s.

Fairciafumtà quclcun. l'oi.l. i+. )

*Les Auteurs fe fent unc;ç»crr< el'^i'prit. Ceft i dire , fe ciiit.

qucnt , fe déehiient îc le décueiit. Scaligei fit une cruelle

giieiicàiaidan. Le> guettes du PatnaUcmftiuifeot Scdivei-

tillcut le public.)
' f,i.riU^i^tirttlail. ^11. Ccflidite , épier ce qui fe pafle

dans une afai:eo'al unainieici Se l'ccuaduiicf&onqucl.'o-

cafionl'cpiefcrite.
' ^ittrrtajiuetrt*. Sotlcdc pioveibe qui v»ut dire que qui-

conque a.elu l.iiu,adeiproccsSciesquciillespouiccl'cjidre'

&. conlerver l'on bien.

Le mot de^aî.'r ledit encore à l'égard des bétes. ( Les cliat»

! fcuu la guerre aux (uuiis. Tous les petits oit'eaux t'ont 11

]

guericauiubi u. )

Guttriir J'. m. Qujaimela giiciie. Vaillant. Htidl ( Un fameux

\

gueiiier. )

Gxcrrur
,
guirriirt , ii\. Ce niot fe dit des perfonnes Se de leur»

I

aciioas. ( l'euples gueiticrs. La gueiiieie fallas. (.haïucr

I l.sfaits^ojrruri deshéros IVii P'if.)

\ Ceinur, v.i>. \'\,a\ mot q<ronttouve encore quelquefois

dans le burlel'qiie , Se qui veut dire fuut UiHtrrt.

GuLr ,,'".•»». Ailion de celui qui ipie, 8c qui prend ga/dc.f Fat
leleguet. Etrcauguet,

^

\* ^;,:u Cad mi ^utt , A/Wi«r(. C'cfi à dite , rt^ttrjtr tU iiiu

""Cuit. Celui qui f.'it le gaet ( Mettte an gntt audocheie )
' Qutt. Treiupe ele g. ns qui épient. C^i font le guet. Cavalier*

q II vonilanu'i par ans pour tâcher de furniendt: qu.lques

M ou< Ce poui cm|>cihei les dclurdie:. soldas faDtjDî.-)s qui

v,ont pai i'aiislanuit St qui coiiiinvaceot leur ronde depuis

huit heures co eié. Se depuis linq en bivei julquei^ une
Lcuie 1; icsin.uuit _j

Leguei apié Le guet achevai.^

Cm' r.riiie de» C.f./«i «'«.••/'i dn'^i. C dt un dciachcment

qui le fait de cloaque biigadcdesU.>idn du corps . pour Icb-

VII auprès de'aMaicftc ( On apclic le (uec , fit kt Gaide».

s'y eijivn.t iruuvcr )

Ci'i. I imc de Ti-mftut. Son de tioitipetrt , qui avertit 1èr

UrM.a <lciii(iùci i*fV 'X>i '1 (A.^l^ ^ Le 2;u« cXLlunp >",.
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il faut fe retirer. Le trompette doit lonaer le gaet i ane «er«

tiine heure. ;

Irf msr Jt^nei. C'eft une parole qui fert .i dicerner les amis d'a-

»ec les ennemis. ( Le CominjnJnut donne tous les loirs le

mot .lu guet anxOû.ie/s & ceux-ci le Joiinem àceu.\-qui

eaireat en Ijctioii. Le mot du gu.t einpcche les luiptUes

des ennemis Se U coinmanicatioa di;s traînes Se des

efpions )

Gvcf « pcn: ,f.m. Crime fait de deffein prémédité. ( Voila,

moBpéie.unpieux^vtf «/«", Paf.t. 7. )

^ G-^iitr ,v a. Epier. ( Le thar gutte la fouris. Guêter au paf-

l'age .ftj.-«". La oioit nous gutte. hUm.fo'éf.)

GiKr:tar,f.m. Celui (juicpie 11 ne fe dit que dans cette façon

de i^i:\ti un^!*et:eut de ihtmint
^ pour dire un zoleu^,

GucTK E , /?/. Sotte de bas de grofli: toile qui n'a point de pié,

& dont Icslitourcurs le fervent Icrs qu'ils vontàlacharue,

t: dont les c'.'.artiers Si quelques autres gens ulent aufli pour
coalcrvcr leurs bas cont.eles croites. ( DesguttrLS toutes

neuves Meitic les guettes. Otttfes guêtres
)

* t Tirc'ftgucirn d'Huc vtlt. S. ornant, t^m. rid, C'cû s'en aies

d'une vile.

G MEULE, /./». Ce mot fe dit proprement de cenains animaux
fatojches ..^deceruinspoilfuns. C'eft l'ouveuure à la tête

de l'jinirnil , ou font les dents & là langue & ou il mâciie ce

qj'iLi--cad poui vivre [ La gueule du lion. ^lil. M.trmol.

Gueule J-ch' .'n. Cueu'.e délice. Sitl.c.vj. Gueule deloup.

S,i'. Le crocoJ.le a une grande ouvertiue de gueule. Ran
deaux.

Ou'une fiortible baleine ouvrant fa gueule fiérCj

Me fille defonvcnite Mneviv;iiiei>iétc.

Avantqiie /r .,np. Id, i J

QutMlt. Ce mo le ditaallî desm'nUtcs & deschofej qu'on
anime & qu'on peint en monfcie.

[ 1< lire gueule infernale

La chicane e.-i tuteur Mujit dans la grand' laïc.

Dc'jir. Sat. t ]

j- * G«'ti/f. Ce mot fe dit en de certaines façons de parler bur-
lcfq-.i?s Se figurées. [Exemples. Vous êtes ..ma mie, un peu
ttop'foite cn^«"</^. ihliere , Tartufe, a. i.f i. C eÙ a dire
vous êtes trop infolenic en paroles, vous répliquez trop, j

t * Cueille. Mot bjilel'qae pour liiie la bouche ( On la charme
par la gu-.ule. Ufin tpt. 1. 1. Elle a'a pas lix denjs en gueule.
Simon,

La rieufe rirtoute feufe.

Tant qu; fa bouche devient^«f«/»„

G^ft. Epi. l. 2.

Ayoïr II g-na'.e morte , c'eû à diie , rt jéfnirt mt , ne diit

rian )
* Mefreiintperfonne a Lt i^itut! J ihtip. C'eft à dire , Te.vpofcr

fans d.'fenlédlamerci de lés ennemis.

J llinav,in!ifarftg:uule. On paiie ainû pour apuier fortement
le déin.nii qu'on donne à quelcuu.

•)• Les mtts de gueule. C Itàdue paroles files & deshonnètes.
* Lemot^aix.'f ledit encore de liivcrf.s autres choies Car on

d t gueule de t. ur, de puits, de pot, i<cc. C'eli l'ouverture

du foUJ , du puits, ^;c.

G^eal s. Cemotéiant un terme de BUfon s'etiii avec une i finale

Scertmafculin. L li;nifi;'-oyf. ( Le gueules citer» pal. llcft

leli'.nboledela ju'i.ce &d-, l'aniojr envers Oi:a û: envers le

prochain. IlelliuiniC'ûmboledc la valeur &d:laai.ign3ni.
mite, iot Stiiueheraiijnr,!.^ Porter de fueules.

)

Guïus.^iLLE ,/!/. Gensgueu.\ ( lln'yapouud'honneur à fré-

qa.nter de lugHiufiiile. )

G:ie^f< J.f- Celle qai cUpauvre tjui eft dans h nc'c<:ffité ^' C'eft
d'i'iiunegueufe- )

Cu€uf<,f.f Aloïc au de fei fait en forme de faumon pefant
mile livres, ou plus

, qu'on met dans la forge poui fondre&
on tiie les barres de fer.

Cueufer.v.n Sia. DeaiinJer fa vie. Chercher dsquoi vivic eu
demandant l'aumône. [ Il gueufe par b ville.

t *Jeiie voi lien de plus lot, amonlcns,
Qu;un ,\uttur qui par tout va^i(ii./trdel'eaceiis»-

Mohire.
J

C:iruf!-te ,f.f. Tauvreté. ( Une grande goeufeiie, îly.abiende
itL^iuffiit 4aftsie.ciei. ^tiULut. TtnKUJ/
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Cutit'ettijf.f. Tèime de Cirdtmtutr. Sott« de ttiéchint petit
godet cafl'é où les Coidor.niersraeitcnt toutlciouge, ou le
noir , dont ils rougifleni , ou noitciûcnt les Iboliei.

Gueux, gueafe ,ailj. q_ji cit piuvte. ( C'eft lia GenUihcinme
quiert unpeu^,<t«j>. C'eft une Mirquift foitgmeap.j

Gueux ,f.m. Pauvre, mileiable , qui tft dan, un; gaade né.
celUtc. ( C'eli ua gueux. U eft gueux comme un lai. Bei,

Efi. )

[ \ Cefl ungueux revêtu. Cem. Epi. il. C'cft à dite, 'j»-» c'efl ;,»

toijum ijul ejî devenu nche. j
» On dit proveibialcment. Il tft gueux comme un Pc nt;e,
comme unrat d'Eglile, c'eft à dire, il cUext. tin ment pau-
vre.

Cueax tf.m. Grands de Flandre qui fe révoltèrent c«atTeIeRoî
d'Efpagnc fous le gouvernement de Marguerite di Parme , 8c
àqLileComte de Eailemont donna par inepiis 6c cniiaat
le nom ie gu-u-t. V. Sirid.t hiftone de fUnirt, t. s,

GUI,

Gu:,/r»>. Kora d'homme. [ Cm', Vicomte de Limoges a'iaae
tenu prifonniei l'ivéque d'.-^ngoulcmC; fut en 100;. coa-
dann.' par le l'ape à être atache au cou de deu;; thevau.x in-
domtcz jufqu'icc que l'on coi ps fût ùéchiic, Sienluiie àétt»
jette iia voirie. ii:z.traihift. deFrami ,t,ieae T^teri. L'hiftoi-
le des Comtes de Poitou marque qu'il y en a eu bult qui ont
poite"le nom de Grfi. )

Gui. Sorte d.plan.e qui ne croît pas au delà d'un.' coudée, qui
vient lut le tr^nc du chêne & de certains aut tes aiores.coin.
melurleronc d,ipoi-icr. duponjuiier, ou du forbicr, &
q>ii jette plulîeurs bianches qui s entrelacent les unes a*ec
lesauttcs.îc qui a la feuille cojime celle du bouis.ho.mis
qu'elle eft plus petite. ( Le gui eft chaud & fec 11 amolir,
refont, atii.-, acfaitmùtir les apoftumes lorsqu'il eft mit eu
emplâtre. Dal.l.i.c.i. Les Gaulois avoient le ^ui de cliciic
en telle vénération

, qu ils l'aloient cueillir avec une ferpe
d'or , le premier jour de l'aa. &on , recherctiei d'^nitainiL
•tif.i.)

_

'

Guichet ,f.m. Efpèce dépetitefcnéne cù ilyaune grille, 85
qui eft dans la grémiéia porte dcsptifons. ( Ouvrir le gui,
cher. ) '

G-iicher. Petites portes quifontauxgr.iiiJes portes des viles Se
despiilous.

( Ouviit le gmciiet. Palier oarlujuicliei. fermer
le guichet. ^

g,.iichct .i'.rm} rr. Terme de Mt>:HiftT. C'eft un* frit à'atmo'itCr
( Un guichet 1 icn travaillé. )

GutUer. Tetme de Mer.n-fer. Ce mot fe dit en parlant difenhrtt
& dcM/rij, t'elîle bois qui par dedans la chamb.ecou\relç
tiialTîs ,aulep;niieju de vit/e, & qui cil de UinémeLn.
gueur Se lie la même largeur. Cequeljs .Menuiilers apellent
guuhet, les gens qui ne l'ont pas du métier l'apelient j/s/^f.

Citulet. Bois oufont enc'iaflèzles carreaux de verie, Se qu'on
ouvre. ( Ou- iir,ou fetmer un guitl.et.^

Cuehei. Soiied. petit volet qui le ferme liu la jaloiifie du coiv-
fellionnal du cote du Cunr'efi'eur.

Cuiiheti,r,f.TK. Ccluiqu af indelapoited'uneprilbn.
( Un

foigncux Se fijele guiclieiier. )
] GuiJitne're.ff. Ce mor eft ba^ , pour dire la femme du Gui-

cheiier. ( La Guiclietiere a ete gagnée à force d'jr^eut St
cihadonnélcscJczuesp rtes delà piilbn.

_^

Guide. C; hd! ;Î2!"ii.iiit celui qui ce rouit Je qui mène eff
mafculin. ( r»cnd.c un guide On lui donna le guidé lié. ^i»,
T{^t /4«i Lci(.oi leui commsnda d-jl>compngnet Xdclui
fervir de rui Je. l'aag. i^;. une, /.g. ch. .v.

)
Guide. Ce mot lign.riaiit celle qui conduit eft fiminir.. (Je Terai
moi inéuicia.guiJe. ..-W. Luc.Tom.2.p.ig.ts. * Il eft juftc que
la Congrégation clioifuTe ck.ttcfaiDte ^««if, Ptiru

, ftaid. i6.

P'-l' S-9)
Guide. Ce mot lîgniSam cKofe qui guide , ou qui conduit eft'

firnrun. Ç Ainù on d t la ji.;./.- d> s pcciieurs, qu; eft un livre.
Efpsgnol plein de piété, ta crainte de Uieu cil une l'ainic
guide. SUra.e du S-.^i,,-.:;/ z- La guide des chemins , c'eft un
livre qui contient la route des gr.in<is clicuiirss )

C:iidti,j.f. Longes de cuir, oucoidocis d-foie donrîcs co-
chers le feiïcnt£oiit cuuduite leurs elieviuï, ( Tcnitiç*
Sttides.J,
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CriJir , i/.s. Conduire, mener. ( Quand le fort guidera vo»

pas dans la cliiii.bie ouïes IIS enferment toutes leurs mer-

veilles, feiniv-z le» ycu.v. l'êiipcif. Guider les uoupes. ^i'.

Cuidir,v a. T rire ieCccher. C'efteonduireavec des guides.

( Il fait patfaiti ment bien guider Tes chevaux. )

* C:iidtr, cemoife dit«</^Kr«, deschofes fpirituelles. ( Un
Confcdeui guide la conUience de Ion Pénitent. UnMaiue
guide Icsdiciples. )

GuiD 'N,/^'"- C'ed un cficier de cli3c;ae compagnie des Gen-

datm squipoitel c tendait. (Il cft guidon d une t.lle compa-

gnie Chaque compagnie de Gendarmes a un Capitaine Lieu-

ten.»nt, un Sou Liciitinant, un Lnfcignc.«'< (j'i'din, 5;c. )
ChUi 1. Ce mot fii;n.fie audî quelquefois l'^t-ndard d'une

compagnie de Gendjrmes , & ceft une forte d'enfeigne d c-

tofc , plus longue que large , fendue par le- bout d'enbas , &
ai.ichce aune lance de t. à 9, piez. ^ Foitci le guidon Gaidei

le guidon. )

Cuiim renne à'.Arijiiebufer. Pait boîiton de mct.il qui eft au

bout du -an on de l'arme à feu, & qui fert a guider l'œil poui

tirer plus fûiement.

€«1^^». Tcimc dcA/u/iMn C'cft dans les livres de mufique une

marque faite en foime d/.qu'on mei alafin dechaqu-li^ne

& qui montre le degré oii doit être fiiuce la prcmie're note de

I: ligne fuivante.

Gm^»!!. Ceft le titre de certains livres. ( te Guidon des Fi-

nances, &c. )

<5uics.\RD,/Tn>. Oifeau gros comme une aloi:ëtte, ou comme
une caille. Il a le dos & la tcte grile , le bec noir , le venue

blanc 8c lougc , 8c la gorge d'un gris plus blanc que le dos.

L;s guignars font excellents 8c on les atrapc l'hiver. Ils vi-

vent d-ns les bois par bandes , 8c il y en a beaucoup dans la

Bcauce.

^ GuiGh-ER , v. «. Regarder du coin de l'œil. (Elljguigneun

peu*cc.-laneluifi.dpastout-ii-faitmal. -j-
' Etre guigné de

travits Sc4- pitf }

fC'igt-r. Rcg.iidctavecdeflein. ( Il guigne par roiit pour voir

i'ilne pourra rien atiapcr. U j a longtems.qu'il^. «jnt cette

fille.) Ce mot ellbas.

Ciuignr,f f. Faiii de guignicr quiellune forte deeeiife gtoffe

8c douce ( De bennes guign. s )

a-"g>'iiT,f.m. Ccrilierqui porcclcs guignes.

^Oii'<incn,f.m. Malheur. ( Porter guiçHon iquelcun.

7

GuiLcE./'f. Onlc'cde pluie ( Une petite guilce. ^
Guillaume ,f. m. Nom d'homuie. ( GuilUnmc III. Prince d'O-

range cil un grtnd Capitaine 8c un grand Politique. )
] O'/ii/ «me. Oui. 1 de Mnth'ficr. El'pcccde rabot.

f Cru ^KiUiume On apeilc a.nli du giospaiu bis dont on nour-

rit les va! ts.

Sy.i'.IeJm.f.m. Cheval d'Angleterre qui eft hongre. ( U ctoit

monte fur un toit bcîii guiMcdin. )

If Gui 1 iFD'iu ,/"•'< Ce mot ledit des pcrfonncs de l'un 8c de

l'aure l'eue qyi l'ont ilans une hcnttiiù déb.!uche. { Il autt

U r.i\Uii'tu. ic.itth.Pif. C'cltaaiie, il voit les liliei débau-

chées ttlt cturi /.' luiilcitu , c'ella dire elle fréquente les

bord.ls.
)

Cuir lE'.MiTEî.rm. OnapcMoit autte.''oisles Auguftins dece

nsmacaufedeouiMaiîme dcGalcognc quiiiiablit Icut Or-

dre. Voiei t.d.i'it /i.j.V'rr.

«uiLLt uiT,/. m. Terme d'/.i^^n-BCMr. Ce font de petites virgu-

les .loubîrs q l'on me; eU inatge.riout maïquet que ce» lignes

re l'ont pas i:e I .Vuieui.

C.aii.iLMfnt./'./. Nom de femme, mais eenomeftpréfen-

teiii Ht b3^ oc burlel'quc [ Il ne lait pa», Guillcineite, la, la,

In, tous vos -.bas. V. Li'.^Am
]

<3uiliors,/:">. Gtosvcrs qui s'engendrent dans le fromage.

( fromage tout plein de guillcts. )

GuiM.vuVE./"/ Plante qui produit des fleut» blanciie», ton-

ge», incarnates, iiu poujpiees C'clt une el'pècr Je mauve.

CumiL, If l'ciine Ue H^li^'inf' Llpcce de iiiouchoit rond

quicciivelr (ein de la aeligieule , 6c qui clkatache au bon-

net [ai l«iiiOiCii d'une pâli', qui ell un petiiinutccaudc toi-

le, lequel lient il la guiiupe. 1, Une guimpe bien blanchcAïa-

elier ta guimpe )

CuiNKM.i .
/'"< Terme de Mer Ceft le mouvement des far-

dcaan qu'un liaullc J!c baili'c. C'cll aulli u décharge de» mar-
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cliandifes du vaifleau, & le falaire des matelots qui font cetfe
décharge. GuiHn.

Cuindat, fm. Machine qui fert à élever de gros fârdeaur.
Gtmitnt

, f.m. Terme de Mer
,
qui le dit pour exprimer la

haureur , ou la longueur des voiles. On dit cette voile a tant
d'aunes de guindant. Le guindant d'un pavillon , c'eft fa lar-

geur.

Çmndctu. Terme itMi'iti. Machine qui fert a élever des far-

de 1UX. C'cft !a même chofc que nffl^n , ou li'evuiT,

C-Mnitr ,v.a. Haulfer Elever en' haut. ( Cainder les voiles.

Oifeau qui fe guindé jufqu'aux nues. J
Segntni:r ,v,r. S'élever. Se poulfcrenhaut. Seporreren haut.

( I'a»ois des ailes affiz fartes pour mecuinder juTque l.î.

^W. Luc. Ttm 1. Je me fuis guindé dans le Ciel a l'aide d'ua
grand vent. ~4i!. Luc.Ttm.z. Les uns fcfoul. voient eux-
mêmes, les autres feguindoicnt avec des cordes, l'ji^.^
rf#''f* , l"] .ch xu )

*Sefiii-i,r. Ce verbe «K/TjT/.fijniBes'él'ver. ( Ilfe^ainitC
haut qu'on le petddevué Or,. -. Ltn.t i )

• Il cft aise de itiuKtdtr fut de grans fcBiimens. '.'«/.

• On dit un efprit guindé. Unftileguiudé, c'ciladite, quieS
toujours élevé.

G-.iiniirrjJe , ff- Teime de Murinr. Man envie , OU cordage qui
fert à guindcr , fc i élever des voiles.

Cui»dre,f.m. Fctit inftiument qui fert \ dévider lafoie, lefif,

&c.
GuistE ,/f. C'eft une pièce d'or qui a cours en Angl< terre , qui

ala ligure duRoi d'uncoié, avec cette légende. Lxntmft.
cundii4,DetgTAtta; 8c de l'autre deuxfcepttes en lauioiravec

les armes d' Angleterre, d'EcolTe, de Fiance 8t d'Irlande, 8t
pour legend-'. Si^gum Bntttnut ^Fia^c* ir Ht»eTr,ia'J^x. L*
Guinée eft un peu plus large Se pUi» épai'.Iî que le Louii d'ot.

Elle vaut douze livres, dix-huit fous. Onlanomiir ijinut

,

à caufe que l'or, donconla tabiqua > avoii éic apoiié de
celte partie d'Afrique qu'on apelle Guinée, Scp'ur marqu;
de ccl.1 , il y avoir au coinmeDccment fur U O.i tt , U figure

d'un Elcfant. ( Le Duc de Monmout donna lix gumves au
Buutreau de Londres, pour lui bien couper la tcte . mais le

milérable ne méritoit pas ces Gu uees , purs qu'il U lui coup»
ttès mal )

t Cm gm. Ci mot eft butlefque . Se C^jcifie. D'iwt.iia. u'rimtU
prtpre ^mstoTf.t'^^cr.Taut .'e trituers ( Votie perruque Va tout
de^Kni^o Voircmoucioir dei:oueftt.>ut Je j-x j'f>. Cela
eft tout degu;ngois )

GuiosNE,/'/. Noitid.'feinm;quifediten Latin Cw/tiu.
Guroa«ST fgrUran:* t

aJj. Ce mor fc dit des rati de des foutis

lors qu'elle^ fonr un cri qui leur eii naturel.

[ L.srai.s qui craignent leur pâte,

L>'une^»i«-.« r€ voix

A réglée quitent les noix.

Piert^ï •ni'ri.'^

Guip-K,v..j. Terme de .^"''«ni^. C'eft paftêr un brin de foie

l'urcequi eftdejators. ( On guipe l'oi & l'argent commcU
foie, j

Ciiifin ,r.f. Ouvrage guipé. Manière dedenielle de foie, ok
il y adcstîguresderole.ou d'autre lleur, St qui leit a parer

les jupes des I>ames. ( Une belle guipûie Sa lupe cft pleine

de guipure. Meure de la ginpûre fui une jupe )

GuiK i A NDC , /I/. Couronne de Heurs. ( Une belle S: chatnan>
te guirlande. Mêle àr.slaïuie s des çui .'jni.) de fleurs. S*r:

fcif. kn cueillant une ;»i'-/jilr on eu d'autant plus travaillé

que le parterre cft cinaillé. Mt'.Pti.l^,
)

ÇMtU'dt. Ce mot lé dit en parlant de coifute de femme en
deuil. C'eft une bande de ucpc en bouillon qui fe met amour
dabouiielet.

GnitUndi. Plumes que les Dames mettoient autrefois au c6:es
de la tête oii elles m.-tient U] joui Jui des rubans.

Gu:r^njt. Teimed.' '. >'>4«.y>Ji. i.r. Oineineat de métal qui eft

une p lite bindc fayonnee autoui du bord du pavillon delà
tte'mpette.ducoide 'a tiuiiipe.

GuiMi.^/. Ilvientde ritalien^»i/4. Manière Fa^on. ( Dan»
ce iionde diacuu vii ) fi guMc. )

• CIU1.J1U fsii m f.i ^ii/». boric lie Pttwkt. Ceft à dire chaque
région a fes manières Se les coutumes paiticulieics.

GuiTAiac ,fitir t ,f f. Ond.i l'un J< l'autre, iniiij;nÙ4»Tf eft

vnceaipaiablimcntpluicn uù^e que^iur^rri. La^wurrtcft
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uninftrument deMufique qui vient d'Efpagne , qui eftfait

de bois propre i réfonner avec cinq rjngs de cordes , une
tjb'e embélie de l'a rofc >un manche & un dosconipolc d'é-

cliflcs [Une belle guitariej'iucr delà guitarie.

Ko, guiliit^s & notre voix

Ne tharment plus comme auticfois.

l'ill. Patf
» Pour une libell.-avantute

Jrcn; lahie de Ch.ipelaia

Ou li^iii'trri de Voiture.

S»r.Pcif<>.]

G U L. G U S. G U T.-

enlDEV, Cm. Mot Alcman,ouG(i(Wi-,comme on le pronon-

ce en François. C'ert une forte de monnoie d'argent qui le

fabrique en Alcmagne, qui vaut quarante fous de France. U
y en a de diveifcs lottes , ciiacune avec l'tffigie & les aimes
dilCrincc qui les (^ait batte.

ÊiiSMAs ,/""'• Nom propre d'homme qui eft commun en Efpa-

gnc , S; qui ne le donne point, ou raieiiunt en France. (Guf.
Diîn d'.'ilt'aiache eft fameu.?. )

Cavi\\E,f.m. Nom propre d homme uCté en AIemigne,&
paiiiculiérenient en Suéde. ( Le Grand Cuftave Adolphe,

Roi de bucde , fut tue à la bat.iille de Lutzen , en i6}i.
)

GuiTuRAl,^i"t""iH',^<//. Ce mot le dit de certaines lettres,

& «l'une ce; laine manière de prononcer du gofier. ( Letti.;

gutiuiale. Les Hebicu.x ont des lettres guttuia.es.
)

H-
H,Sui-l{mr!f, Fimimn. Huitième lettre de l'Alphabet Fian-

jOis. [ Une H bien faite.]

L'H. Cette lettre t'u/prt d.'^ns ks mots purement François , c'eft

à dire, qu'elle le p.ononcc fortement , &-que la voi'elle du
mot quilapre'ccdeimmediatcmentncfeperj point ( Ainli
on dit la h.trangac , Sa non pas t'imrw^uc ; U lutran^ire & non
pas l'haraii^/re. Vau. Rem. )

//. Cette lettre eft 'MMrff* c'eft à dite, elle ne s'afpire point dins
ks mots Fiançois qui coiiimcnceut p ir une H , fi qui »ien-

nentdu Latin oucettekttte H ferencontre au commence-
m ntd'.imjt ( Ainflondn îk on tc.'n l'liDn-ie:,r , Sa non pu,
Uhen'uur. ) Il y a qu-lquesmots e.xceptez de cette re^le
<]^a'on leœïrquera dans le cours de cette Icitte.

HA. H A B.

Ka I Série d'i'-.tirjtliion qui n^jun fon /;, Se dont on fe fcit pour
. e.'iprimer quelque m lui tir.ent de l'auie.

[ Ha ! que l'Jillis eft digne qu'on l'aime 1

Vm. Poef.

Ha! que j'ai dit de fois, en rêvant à ma peine,

Deltuble repos, aimable libelle.

Unique fondeiiîent de mi félicité.

La SriZff hle^tn.

Ha ,ha , ha 1 ma foi , c.L eft toiit-à fait drôle : Molit're. Ha

,

ha I coquins, vous avez, l'audace d'aller fur nos btifées.

Molière.
]

•f
Ha , ha. Ce mot fe joint avec celui de virilie pour marquer
une vieille déctepitt & mé-chanie.

[ Vielle hitlia , votre cluen de feliîei en a.

S«r. Poe/:]

K.\Bil£ , (ï^;. Vh Ue cemot t^TTi'.e'teir'ns fepron->ncepui. Il ligni-

fie qui faitptontcmentquelqucchofe. ( U a bientôt f.ac ce

qu un lui commande , car il eft htbi.e. )
l!.il/:lt. Adroit. ( Il étoiciaii/e a cachet fescmteprifes. .x<i.'o«-

ccurt. ]

BmiI). Qmj eft favant. Qui eft excellent en qtivlque chofe.

( VolTias clou un hakle homme.U eft habile en Ion ait. .Ab an-

coût t.
)

Bab:Uinent,aiv. Prontement. ( Travailler habilement. ^
Mai'iUment. Avec îKirefl'e. .Avec efprit. En /jaii.'ehomme. (Il s'eft

tiré d'afaiies habilement^
ISubiitti ,f.f. llfignifie. Capacité. Science.

( CaftclvetiOavoit-de

Uui<ilctc.d3aUcs.dicib deia£oëIIe. ).,
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HabiUif. Adtefle. Conduite. ( C'eft une grande habileté que

de lavoir caehci l'on habileté. Hémti: ei de Mmjltur de la "H^che-

Fc^r/utt. )

i Ihii-.lijii'ne.adj. Ties habile. ( C'eft un habiliflîme garçon. If
eft habilillime.

)

HabiUiie ,f.in. Teunc deT^'tiJTtur ir de Cu/irier. Ceft la pe'ne
que le Rotlfléut ,ou le Cuilinîer , ade plumer , de vu'dei,de
larder, dcp'quer, ou de barder quelque oil'cau ( Songez à
l'habillage tiecesoXeaux. Qn,-iid ona fourni les oilcsu.s au
Rotillcur , & qu'il les a habillez, on lui doit païei l'hjbU-
kge.)

Hablloment ,/;bi. L'h de eemct ejf muene. Il Cgnilîe en gcné--
ra! toute forte d'habit foit d'homme, ou de femme. ( Un bel

habillement. Un habillement fort beau. )

Huhdlementdetite. Ttim: à' .^rmwier. Sorte de cafquc qui COU-
vre & ciche tout le vilage & toute la tcte.

H.iH'ler , V. a. L'h i!e ci mt: efl mutile. Il fignifie vi'lir. ( OlI
rhabille depuis les piez jufqutsa la tête. )

lUbdler. Fournir d'habits. ( Habiller fcs domefiiques )
HMUer. Faire un habit. C Ce Tailleur habillebien.)

S'habUlei: Se faire faire un habit. ( S'habiller de deuil.) Ilfigni^

fie auffi fe vêtir foi-même ( Il s'hibille bien tout feul. )
On dit d'un Sculpteur & d'un Peintre, qu'il habillebien fe»

figures. Habiller à l'antique , ou a la modeine.
Habillé , habillée ,adj. Vétu, ( U a couctie tout habille. Habillé

de rouge, 5tc. )
* Souvent;'';.i6ji',ï en vers une maligne prof.- , Dfpr. Sat. 7. G'ell

à dire , je fais des vers qui tiennent de la profe, à cauft de leur
fimpliciié,

* Ha'jdltr chez Francœui le fucre & la canelle. Dépr. c'efl à dire
enveloper.

'Habiller. Terme de Potier. Mettre des piez îtdes anfes àua
vaifteau de terre. ( Habiller un pot. )

' Habiller. Terme de T\auJJ,iir. U le dit de toutes fortes d'oi-

feau.x. ( Hormis de lalouêtte, dont on dit plumer. ) C'eft

plumer , vuid.r , blanchir , laider
,
piquer , ou barder. ( Ha-

biller une perdrix , une bccafle , Sec. Ka'.iUerla volaille. )

* Habiller. 11 leditenpaihntdepoifibn. C'tft vuiderlepoilfon,

avant que de l'acommodet & le faire cuire. ( Habille moi ces

poiflbns,S<pource grand brochet, laifle letmpeu jouer dans
l'eau. Porl'Tioial , l'erencej.Ade:phes, a.^. fc 4. )

* Habiller. Terme de Co,ditr. Paflcr le chanvre pat lesfcrans;

( Habiller du chanvre. )

Habit, /^M. H.billement. ( L'habit qu'il a fur le dos eft plus
vieux que le Louvre. Mai. ptif Couper un ha' it, termci de

Tailleur. Habit court. Etre en habit court. Habit lon<'. Etre

en habit long. Habit de deuil. Habit de cérémonie. Henri lU.
failoit des tournois, 8c des mafcaradcs, où il le trouvoii d'oi-

dmaitc en hab.t de femme. Mf,7iùiiei de Henri 3. ^.21. )

Habii. vêtement de Religion. Habillement qui marque quel-
qu.: ordre de B-eligion, 5c qu'un donne à ceuxqu . nieçoit
Religieux. ( Prendre l'habit de Capucin. D-ji.ier lliabit de
Clnitreiix aquelcun. L'hibitne fit pas le.Morne. J

\Xi habit de c'mur. Term? de Retigii'ufts Bénedtîîine:. C'eft une
granJerobj noire. pliiTeeavec des maudies longues qu'oa
poiteaux c-'rémoiùes.

H.iJiir ABIE, l'/y. Lh .te tt mit jl muette. îl fignifie quipeut être

hab.te ( C'eit un lieu qui n'eft point ha .itable. Lieu l'ain

6i ha ntable. .Abt [t,cnJre unemailbnliabiiabie.
)

H.ib-.iant ,f.m. Celui qaidem.:'.ire en quelque li,;u. (Onaa&
fembletousleahabitansda vilage )

Ertpoejîe, on apelic les oileaux Kblubitâns de l'air j les bctçS'

farouches , les habiiansdes forêts.

HabiiiMian, Cf. t'h de .e motefl mucUi Le lieu où l'on de'Jieure,

( Une agréa.de habitation, ^votr droit d'habitation , c'eft à dt^

re , avoir droit d'habiter en quc'que maifon , en quelque vi-

le, Sec. llfauitant.i'<i.inKjii''jji»;a.ii)ii pour acquérir de cei-

tnms droits. )
rlibitation. Ce mot fe dit de quelques petites colonies qu'oni

commence à faire en quelque pais. ( On a fart quelques ha-

[
bitaîions chezlei iroquois.^

Habiter ,v.a. L'h de ce mil eft mneiti. Demeurer. Faire fa démena
le en un certain lieu. ( Hal itcr les boiî. .Ablcinconri. Pai» qui

n'eft pas habité. Les Italiens fe contentent aujourdui d'être-

éclairez du même Soleil, îc d'habiter lamémeteui^^u'SJlt

I faabité«.le«.viuuKaiiiaiu>.-.^-£i^<^«"r-J/
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'HiUftr. Ce mot fe dit en parlant dhommts St de femmJs.
C'fft avoir commerce cliarncl cnfemble. ( Il y a de certains

teins qu'un mari ne don point habiter avec fa femme. Si la

femme habite avec fonmaii lur le point que fes mois font
prctide couler, & qu'elle devienne gtofle, elle croira qu'elle

i'eft depuis la fuprcHion de fes mois. iUuriceau, tram du
jtfi'jut gyejjff, l.z )

Habitude,/"./. Vhdtctmor ifimmtu. Qualité aquife par plu-
ficursartes. Choie acoutumée Acoutumance. Coutume.
{ L'habitude eft un; féconde nature. Contrafter un; habitu-
de. Ce font des maxi.-ncs ptopies à entretenir les viticux dans
leurs mauviites hjl/iiudti. Pafcal. I.ia )

Hnbitudr. Fréquentation. ( Heureux celui qui n'a nulle habitu-
de avec les mcchan;. Pert-Kaml. j

Habitude. Ce mot ledit du corps, & fignifie II difpofition du
corps fclon qu'il eftfjin, ou maUàin.

(, Liraauvaife habitu-
de du corps Drg.)

* HAliimii. Terme qui fe dit de certains Prêtres de Paris, c'eft

«trehabiiué dan* une PatoifTe. C'eft avoir pcrmidion du Cu-
ic delaPaioiflc, de faire quelques fonflionsEclcliaftiques.

( Il a une habitude à S J Jquvs de la Rojcheiie. }
Htbiihi

, f. m. rrétre qui a une habitude dans quelque Patoilfc
de P:iis. ( Il eft habitiic à S. Paul. )

H'bini , hatituii , adj. Acoutumé à quelque diofe.
H'iitutI, haùiiHtHe , itd\. Terme de Tisiipr , qui fe dit de la grâce

qu'on apclle habituelle , qui n'cftautie chofeque l'amout
de Dieu qui demeur.; en nous.

H'Udic imbiiuMc. C'eft une maladie invctéice que l'on a depuis
longtems.

Hché hnkniet. C'eft un péch : qui fe fait par la mauvaife inclina-

tionde notre nature corrompue.
* S'hahturr ,v.r. S'acoutumcr i quelque chofe. ( S'habitueiau

mal. S'habituer àmalfaite. )
^SiMikir. S'itibliien un certain lieu. ( S'habituer à Paris. )
HiBtïR, f.)i. L'h ^dtctvtrbt ifi 'iJln'éc, &i il Ci^niAe parler trop.

Il vient de l'Efpagnol hjbt.tr
,
qui fignifie tiir.pl.mem parler,

te il femble que les Elpagnols l'ont pris du Latin /aAn/jr/.

Etre giand parleur, ou grande parleule. Parler en exagérant
troi) les chofes , fc de telle forte qu'on mente. ( Il hable. Les
Gakons fontfujets i habltr. j

HalUrie ,f. f. L'Ii d- ce mf <•/! afjire'e. Paroles pleines de v.init^

êcdcmenfonge. ( Tout ce qu'il ditn'cft que hableue. Ceft
pute hâblerie qu; tout ccia )

HMruT >f.m. Ln d, et mt: ejl l'jj.irte. Grand parleur. Celuiqui
à force de trop parler & de trop oagercr , ment. ( C'eft un
grand hablcui )

H'Heiife ,f.f L':i dccmtteflujyirii. Grande failcufcSv unpeu
nenteulc, ( Elle cft fourbe &Jiablcufc.)

H A C.

Ttit: tet m}'i de cette eottrjnf agirent 'enrh.

H*cii;,/"/ Cognée. Inftiumeni fait pour fendre & couper le
bois (_ Une bonne h.clic.^

Hjrhe ,.".!>•//:(•;. C'eft une foitc d'amie ofenGve , f.iitc quelque-
fois ccmni; une lia;lic , hormis qu'elle a le manche plus
lo.ng > Se k- tiencli.iiii plus large

,
pliu t'oit te. plus i-guife. Elle

a d'auttefo^s un giand manche , en m.miere Je hampe de
pcr jii.ane , avec un gr,in J fti au bout en forme de iiamliet
deCoi.loriii.cr , bi.n 3;crc , mail bien plus long

, plusgrand
4c|.!u..l.ir;;e ( LcsUr.'iiaJiersachevaldelainaifon du Hoi
ont un criaetcirr , une lij,i , J'a^»;.» , un lufi !c une gibecière
remplie de ^unides On fe fort de h uhe, /nr,»,, dans les Ibr-

t^ï! & fut les brèches . pjui empêcher uncefcalade. Le Roi
Jeau fcd.-tVndoii enliuinmc dccirur , avec une hjche d'»r-
Ki.i

, .ilabnaiilcdc l'oiticrt- ^it dt Chtiji, hijltlri d» Xtt Itan
l.i ch.9 )

] * ^^airu'ie§u:>deliérhr. C'eft >. dire, être un peu fo« n'avoir
* pis toute la conduite nL'celfaire, & qucdoi; avoir un hom-
me fa/,e.

* Huiie Ic.me d'impnmrur On dit l'ipiimerin huche ,a\t3ni
ily a de. notes, ou dcsglolcs, qu'on commence à la nia:(;c

8e qui étant iiop f 'aiidcs font impimiéci au bas de 11 page
• fuu<lei.-xte, qu'on reitanche^ proportion.
Les Atprnieiirî , » l'iinitaiioii des Imprimeurs , Ce f rv^nt de et
mjtpuut dcii^nccdcskeiitages qui fout le* uns dans Ici au-

fe'

H A G
très \ la tninUre de la hache d'imprimerie.

Hacher, v.é. Couper fort menu. Couper arec des coattaax I

hacher. ( Hacher de la viande. )

Hacher dn bail. C'eft le Couper , ou le fendre avec la hache.
• Hacher la -viande. Ces mots (Ignifient quelquefois , la couper
mal-proprement. ( Cet Ecuicrtrcncliant nefçiit pas fon mé-
tier , car il hadie les viandes , au lieu de les couper propre-

ment. )

Hacher. Terme de Defiiuileur vr di Graveur. Ceft croifer les

traits du craïon , oa de la plume les uns fur les autres.

( Ainfl on dit. Hachci avec la plume. Hacker avec le

craïoii.)

Hacher. Terme de VtHrtiJlcHr, ir <f.Armurier , &c. C'eft coupet
par petits traits avec le couteau à hacher, qui eft un petit ou-
til d'acier en forme de gros & grand canif Les Fouibi'Jéats

ne hjchent que quand ils foniobli^ez d'argentei ou de do-
rer, 8c ils oe hachent que le feri, l»cuivte & le leton ( Hacher
un garde , un pommeau d'c'pce. )

Hacher. Tetmcie JrUion, Coupct avec la hachette. ( Hacher le

plâtre.

J

Hacretie,f.f. Omit de Mafin en forme de marteau 8c de pcike

hache pour cogner , & hacher le pUire.

Hachii,f.m. Ragoût de viande hachée. Viande hachée 8c aOai-

fonnée de lel
,
poivre blanc & autres chofes qui reveifeiit 1 a-

petit. ( Un fort bon hachis. J
lUchnr ,f.m. Petite table de chêne fort épaiife où l'on hache la

viande avec un couperet. ( Néceiei le hachoir. J
Hachcir ,f.m. Il Hgnine aullj un couteau il hacher. ( Eœoudre,

aiguiferl: hachoir. ^
lUtchure ,oVihachcure,f.f. L'un 8i l'autre s' c'crit , mais en pro-

nonce ha.hure. Terme de f •«•'(ij.Vtr.S'c Ce font tous les

etis traits qu'on fait avec le couteau à hacher fur le cuivie

,

fer ou le laiton , lois qu'on veut arpenter, ou dorer. ( Votla

une hachure bien croifce. )

Hachure. Terme itS'iJin. Il y a diverfes fortes de lia^'hures,

pour faire diftinguer les imaux fans qu'ils foient enluminez-
2.4 /.i^c^»r<rn/>ii/,ou dehaut en bas, iîgnilie lerouge ,ou le

gueules. La h.:cliure en fafcl ,
qui ttaveife 1 Ecu. Iign:tic le bleu,

oat'az.:tr. L^hachure enpalcontiebachû «i/^ytr ligijitie le Qoir,

aa'efaile. Lih.ichkre r» ijiU< , (lu de Mais, qui va dcdioit à

gauche , réptifcnte le verJ , ou U fia'pte. La haihfre ert iam
dcgaucheadioit , lignifie ''^««r^rr. L'êcu tout blanc Je uni

fi^nide l'argent. L'ecupoLatUlétepréf,.n;cl or,Scc•

a A G. H A I.

t
* H\C.M(0 , h.igardi , ad] Farouche. Exttaordrtuire. Etrange.

Egare, f Oeilhagaid. Mil. feux hagards. Demarau , l'y».

rairei ,aliei f..^. Ses rimes font tiopbagatdes. Jii/. f.f^«.

Avait l'air hagard. Sear.paef
)

' Hi^aid. Il fe dit en termes i^ FMictxttertt , des oifeaux qui
n'ont pas été pris au nid , 8c qu'iU 11 dilàcile d'apnvoiler.

H.\t Intel jeiflion qui l'eità marquer quJque oiouvcmect de
lame, comme le rire. ( Ulaiioit fou chaud dans ces lieux,

mais il n'y failoit pas ù ciaaud qu'ici 'ji, hti, hai, .Mil. )

llaie.f.f. riononcez hie. Ce l'ont des cpines 8i autres chofe*

plquantisqui lunt enfoimc deinui.tillc & qui Iciveniiea-

tourer quelques jaidins , vignes, ou champs fem:t. ( Une
haie vive. Uneluicmonc. flantet ucehau. Icimetuuc vi-

gne de haies. ^
'Haïr. Tcrm: de Carrrr. !Un^ de foldats. ( Mettre des foldatt

en haie. .;

"Strder la h.ut. C'eft une façon d- tiret qu'on fait pratiquer aux
Moufquetaites , quand il ne font point louimus de l'i-

quicis.On les làii tirer les uns par dellus la tcie des autres. 8c

pour c:t etfetoa fait tiret le premier rang a gcaoux,le fécond
un peu couibe f( le tioiiîcmc tout debout.

* Hait, Kongée d: perfunues qui le ineitciit toutes de file, le*

unes auptesdts autres ( Le peuple de laiainptgncacouioil
detous eùtcr. , 8c fe ran;:coit en haie pour ^cri paQ'u le Roi.

L'cnticcdu Koilcfit au milieu d'une doubl. haie de nulict

bourgcoife. J
Haie. Tetmede*f»r. C'eft un banc , oaunedi^ine dcpUitet,

qui elt Tous l'eau, ou a Ikut d'ciu.

Hait. Terme de L^i^urf»'. Pièce deboisp'ir.ée Jcirioniic qui

iC^Hclclong deUchaitué.( UochaitUcciuiiucmai.aiie.

)

I
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HAÏ
^ ft*-e au htui. MmicTt Jr pxrUr OiirUf^'it /qnrfe prononce com-
me clic ell écrite, qui lignifie ir t' rt-it iju'ân ne ait f>M. I

[ Aimable Cointefle pour qui tout le inonde a par tout tant

de rclpecl , & hali au haut. Scar. poef J ;

IIaïllos ./Tm. vieux hsbit. Méchant habit. ( Quitc^ i cette

heure ces vieux haillon;. Vau.^ltiit.l.^.c- i. J ai vu le tenis

qu'elU' n'av'o:[ que «les haillons, maimenanc elle cilvciuë '

comuie une l'rincefl'c. ^yt. Luc. Tom^.)

: H*iNE,/î/^ Averlion. PaUlon contraire à l'amour, Se à l'ami-

tié. ( Une haine mortelle. Une haine enrscinée La colère,

l'impottunite & h caKimnic fout naître la haine- Néron n'a.

voit aucune haineparticulicie contre Pauline. ^AH.Tuc ^r..

1.1$. Avoir de la haine pour quelcuH. Scar. ) Atirer la haine

publique. La hamc eit louvcnt la fille de l'envie. 11 y a des
' kaiaes hetèdu.iires entr; des familles.

J'auiai droit de pefter

Contre l'iniquité delà nature humaine

,

Et de n OU) tu con tt'elle une immortelle haine.

Mil.^Uif.a.s.fi.i.

L» haine du vice 6c l'amour de la vertu font les deux fonde-

laensdela .Morale.

Il le dit desaniaiaux qui ont naturellement de l'averfion les

uns coattcks autres. ( Il y a de lahaine entre lespetitsoi-

feaus 6c le hibou, entre les loups Se les brebis, &c)
En h^mc Façdn d'adv.rbe qui/eut dire a cAttfe de. ( U a été es-

héredéfi «xim^de l'oumatiage. On luia fait cette injuftice en
hamedefa >\eligion.

)

Utuneux ,ai; m. Vieux mot. Ennemi, celui qui hait. ( Il s'eft

maintenu malgré tous les haii! itx. J
Iliir,v n. Avoir de la haine. Avoir de l'averfion pourquelcan,

ou pour quelque choie, Uhai,t» htui , il liait ,?:a:i! baylcm,

V9UI fiMjftz, , lii hMjfent. le haijjhii ^fti hai. ( Haïr l'ingratitude.

• ^iil. O que je hais la folitude. Il eft hai de tout le monde.
Htir mariclUmeiw Haïr le vice. Les chats haident les louiis.

Le fage doit hair ceux qui divulgent ks defaux d'autcui &
qui me Jilcnt des gens de mente. Ctr.ftidui, morale. )

HaIRE , ou 'lire
, f j. Terme de Capucin à- d'aii're! Religieux,

Eipece de camitole fans manches , faire de crin de cheval, ou
faite de chanvre îc de cria. ( Porter la Jiaite. Ordonner la

haireà un Religieux.

}

Htre ,l.m. Jeu de carte qui fe joue ordinairernent avec le jeu

entier en faifant courir une carte demain en main. En ce jeu,

Ucaite la plus-balle perd , 8c quand il fe rencontre un as,

celui entre les mains duquel l'as deu^eure , a peidu. ( Joiiec

au luire. J
Haire,f.m. Prononcez <;<'«. Ce n-.otfe dit dos hommes qui

font dans la misère, mais on ne s'en feit guère fans y ajourer

lemotdefiiKvr». [ Ainfiondit , c'ettun •iox/rt^'ii'-f , c'efta

dite. C'eft un pauvre diable Un malheureuï. Qiiieûda»sli
nccclTite.

On ne f^autoir jamais pat des compaiaifcns
Bien cxptimei fon c .radete

Car il ncit point de fou aux petites maifons
Compaiable à ce pauvre haiie.

Totte ^itntme.

Ce mot vient du Latin hertu , ou , félon Ménage de l'Aleman
berr ; Se c'ell comme (i l'en difoit c'eâ unpauvre Sfigaïur,

]

Halron. Voiez '.(''«".

Haironneau, hairtnruére, Voi be.'tnneaUj hércnniére.

Haus ABiE,.:aî;. Qui mérite d'être haï. Q^i eft digne de haine.

[ Le vice efthaiflable. lleft haiil'ablc. Elle eft hailfable. ]

H A L.

HA1.A6E. V.HilekHUer.
j- H AlBRED f. ,f. m. Terme dimiprir, qui veut dire, ^''«iicîfor^^j

mal bâti. ( Entre auties un grand hahreda , nommé Mars.

Vci p'if.)

fiàlE , /. m. Prononcez langue la première Clabe de ce .mot
C'elU'éfet delà grande chaleur du Soleil tn été. ( Il fait un
grand haie. Le hileeft fort grand. Elle fe mafque de peur du
hile.^

Hale,f.f. Prononcez trêve la première Clabe de ce mot. La
/w.c eft un lieu couvert quieft ordinairement ouvert de tous
*6tez , élevé fur des piliers de bois , eu de pierre au milieu

4eigiaBdcs pUc» des boui^Sj ou des villes. ( Une belle

H A L ^Ic
haie. Une grande haie, j

Haie f< -jin. Lieu à Paris licrs de la porte S. Bctnati] oh l'on veni
le vin qui vient par bateau.

^ Hala^!,fm. Droit d: haie , que prennent les Seigneiusiùc
lesmarchan.lifesquifcveii lut dansleshal.s

HAlEEAKDE,/r/, La haîebardc ertu.Teanncofcnfivc qui a une
hampe, au bout deJaqueiie il} auu fer large

,
poli, façon-

né. ( Une bonne lîalcbart'e.^

^ lUUburdi:, Hjlcbardier. ( Sanfi cordon
, ja-retiére, nigan»

au milieu dedixlialebardcs. Th:<ipmlr,Pcijiii. ) Wiluiadan-
né une halebatde. C'eft à dire , on l'a fait Seigent d une Coia-
pjgnie.

Ha'tv.trdier ,frr$. Lehabbardier efilefoldat qui porte la hale-

batde (Unbonhalcbarrii.r >

Halebar.ùer. Ce mot fe dit entre Architetlcs & Maçons , & OB
apelledecenoni ceux qui dans les g ansat.iieisportent des

leviers pcuraider a décharge: les pi. ries de deli'us les bina»,
&àles inertre en chantier pour les tailler.

H .'(lE BK ^ti .liMran .f rr.. Lthalcbtan eft un jeune canard fa«-

vaje ( Un halebran bon 6; gras )

H » lEtREn A. Voiez halbred.!.

I Haiecret , f.m. Sorte de cuirafle qui ne cotrvroit que le

corps d'un l'iquier, ou d'un cavalier. Leraot deAa.'eittr eft

hors d'ufage aujourdui , âc il ne peut fervir qu'en padanï

d'une certaine Cavalerie françoile, qu on apelloit hemmet
d'^mei j&quiétoit du temsduRoi Louis Xi. ou que dans le

burlefque, ou lefitirique. ( Les hommes d armes portaient

le fLiLtcet Se le plaftion G^iu , traite du tumei, l.^.

L'une avoir un bon haiecret

.Et 1 autre uo joli c.ibacet.

Scar.patf. Riialian fur ta mutt deVeiture,

On fe fert aujouidui du mot de carfeUr , en la place de celui de

haiecret , &lespiqui4tsdes gardes portent labourguignote
Sclecoifelet. j

H MniKE , 'jj'éne,f.m. L'haleine èft lefoufle qui fott de la

bouche. ( Haleine douce. Haleine puante, forte, miuvail'e,

méchante. Avoir l'haleine forte. L'haleiue d'un lépreux elt

contagieufe. L'haleine d'une femme quia les ordinaires gat»

la glaced'un miroir. Nous clunrerons lufqu'aperte d'halei-

ne. 1'o"f.^«yr Las & hors d'haleine. I j«. gMii\/.}.
)

w/ivoir tanne haleine. C'eft a dire , pouvoir retenir longtems fou
haleine. ( On cherche pour la pèche des perles ceux qui ont
bonne haleine. )

^votr bonne ha'.eme. C'eft aufTi à dire, pouvoir courir & travail-

ler de force fans perdre haleine- ( Ce banque a bonne halei-

r:e, il court unelieuè fans que l'hal.ine lui manque.
)

^voir la courte haleine C'eft avoir de la p.inc à lelpirer.

Prendre hcleine. C'eft reprendre fon ve It.

Mettre un chevîl hors d haleine.

Ne pas abufer de l'haleine d'un cheval.

Donner haleine a un cheval. U faut tenir un cheral en haleine,

c'ift h .-Ure , en exeicice-

* Haleine. Ce mot fe dit des vents & fignifie /î-v^s.
(^ Les vent*

retiennent leur haleine- ^.bl. Luc. Tom.i )
'Haleine. Ce mot eft encore ulité au fi;;uré. ( Ainir on dit, c'eft

unouviage delongue haleine, i-'<i>? a iir«, de longue du éc.

Ce procès eft de longue haleine , il tiendra longtems le bii<

reia.)
' Tout d'une haleine. C'eft à dire tout de fuite, fans intermidioB,
* Tenir en halunefcn ennemi. C'eft le harceler continuellement!

ne lui donner point de relâche.

^ Haltinée , h.ilénée ,f.f. Haleine. Soufle. ( Les harpies gâtoieDt

tout d'une infeclehalenee. Bmfer.'H^nJ
.

fag.i:^ )

' Haleincr ,011 hait ler ,~j, a. Terme de 1''-ifr«i. Sentir le gibier.

( Depuis que ce chien a lialéné la bcte , il ne la quitte

point.)

\ * Haleiner , haliaer , v. a. Preflèntit avoir vent d'une chofe.

Savoir. Découvrir une chofe. ( Les flateurs ne t abandonne-

ront point depuis qu'ils auront une fois baléné ton trcfor.

^bl Luc.Tom.i.pag. 39. )

H ALt.MENT» /îm, Prononcez/'A. Terme de CAur^tn/irr. Neud
qui fe fait avec le cable Se la pièce de bois. ( Faire un hale-

raent- )

Hàler,v.a. Rendre bazané- ( Le Soleil hâle les gens. )'

Se hâter , î/. II. Devenir njir S; bazané a caufc de raideur du So-

leil, i LCipaUawiiiSisllileiU PWCS qu'elles vent aij SoUil
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le Tirage découvert. )

BUtaU ïi>ii hâté. C'cft i d re , noiici pat l'ardeur du 'oicil.

BÀ'cr ,v n. Tcrm^- de Aff. Fiiic un gland cri s la r^nconitL de

deuï vaiflcaui; JcdcinanJetk^»' i'^'. ( Nous eniendiines

d-s matelots de ia ficgaie qui-ij/jmu fui nottv; vaiilcJU .
&

nous leur rcponiiimes )

Bi" .v.^- fa lec uiir des chiens , ou des chevaux. (On a haie

les chiens 3,J..-> lui. Il faut fouvcnt hUn les chevaux qui

tirent luiOit «au en lemor.tantune tiviéit. )

UkUr. Teiine iicB.\tcli€r. Tirer un bateau avec une corde en

remoniaiit. ( Hâler un bateau. )

UJ'rr. Ici:nc de Ci.j'pin ler. Ranger les csMcs dc part 8c d'au-

tre Atadict un morceau de : ois a un cable.

» Hjii.t'r , i n. Ce moi tftan peu vieux, & ne peut entrer que

«lan5k lliUbas, c'cft icpiend.e lojvcnc Ion halcnc acaufe

de la peine qu'on a a marcher , ou a aller vue (11 venoit tout

haletant & plein de fiicuV. li ne fait que h^leiei )

UiUur ,f.m. Terme de Bjt'htt. Celui qui remonte un bachot

avec un cable. ( Le haleut a bien de la peine Su. gagne

peu )

SaU't ,f. "> Terme de Bjttlitr. C'eft le tiavail qui fc fait pour

tire' un b.iteau , un vjilTeau.

IJaliek./Tm. Buiflon fcrt 8c épais. (On arrachoit d'entre les

haliers Ccsricti.s dépouilles toutes dcchiiées. Van.Sjtin i. 3.

». 1;. Ils ne pourront minier leurs piques parmi les hiliers 8c

des troncs d'ambles, .-4:'. Tac. ^« / 2.)

Uairt , Kdv. Terme de Gutm , qui lignifie dcmiUICZ^là, D allez

pas i>ltts lo:ii. V. ^i"-

H A M.

Ham.^c/Tw- Terme de RilAtUai. L'.t de coron. Grande couver-

fura qu'on fufpenda deux ar'jies poui coucher diuus , Se fc

garantit parce moien ùes animaux fiioiuhts 6c ces iiifeftes.

HAME,.u,f "1. Q^clq'.ies uiisle Jéincai duGrcc.ûcd'auires

de l'Alcmau. Le iiameau cft un pc.it nombre de maifons

champctrcsccaitceslesunesdcîiuiio [ Un peut liani.au.

Déjà tous les betgeis ont quitc les Ji-meaux. Str. futf.

Je chante le berger dont 1-.. dou.\ thalum.aux

Auticfois oni i.té 1 lionneux de nos humiMx.

Maintenant le fommeil dans nos h'memx aflerr.ble

Les mairies des tiojpcaux Scies troupeaux tuûiable.

Hameçon Jm. L'hameçon eft un petit crochet de fil d'archal

avec quoi on prend le poiOon en picl.ant i la Ugne. (Aiacher

de petis poûons aux haincvons. J

r f
• !U loni propres il gober les iiainrçons qu'on lenr veut

tendre. ,M-I. Voia.uquelc Piipcc ne mordoii p .iiir ii 1 A*.

ra«onilclung:adcd Hein, l.t Cc^tiJ» Cuf,. labcautc'faDt

efprit eft un spfs fans ''l'a'/»" , die a'iiielcs galants, mais

elle ne 1- s airtte pas. /<•"" i-"-"" "»S5
]

H «MPE •''•"".'/ "" "n'f- dit ph"; ,
il n'y a que '•««/« qui

foitenufao.- Lilia'ni.ceit .ebo... <ic b '.aUbaidc. ( llluia

donné un".'»^ ^1- la •' > ">. ùe ù ha'.e''ard..-. J

Ht^pe. retm; de f«inrr». C clUcinaochc dupijjci:»».

H A N.

HAîJ . ^ "». Ce mit Ce trouve dans Us v««^i <l< r^Jrt i.ftrii;

& dans les rclaiio.is de ceux- qui ont pari, du Levant. LeH^n

eft un grand 1 ea co jvert . i peu ptes com.ne une gi.mge
, &

ou ri y a plu.i.-.i'S clicm'.nees Se pluflcuis petites Upaiations.

pour loger ks caravanes. ( Uy a d«:s Hans plus giauds les

uns que les aunes ) . , , ^ .

* Ha>i,\P,/:w. V.iiaeïui mettre du vin. Sorte de broc. ( Boi-

t. uu grind hanap de vin. ^I>l. ' '">'•>, Timi.p^i w, )

Han cnt.f.K I-ï ha jth.: en parlant de l'Iiummc , t il le haut de

lacuiùé.Sc lapaitic dcutuiA. ou wcut la mJad.e qu'on

apelle .f.- •!«?" ...
jtjn h,i d< duv.-l C'eft tout le tuiu de dcitictC'depuis les reini

iulqucsaiiiatret. ( On du en termes Je Manche. Mettre un

cheval lut le» hanches.)

HHNifON,':'» LÏ hincun cft une forte dinfeile volant, qm
pjroit au mois d. >lai fui lisaibfc», qu v' de fiUtl'.ciCSc

H A P
le cou , la tcte 8c le d. (Tous du ventre noir, arec ùx grans fTtz
8c deux cornes qui font houpecs au boui 8c ont petite qae«i:

I

noi.e & pointue. ( On amafl'eia vos dé( cnillcs comme •«
amafleuneinuicirude de hanrtons, donioBieniplit Icsfof.

fes Peu Tt^itl,l/'itir, cl- li )

H A NI» ,
". n. ou ';«' ni". Ce mot ft- dit des chcTaux , & veirt éire

jtirmihmijTimirii. ( Le chevil hanit , l'âni biut , le tauiiJ»
iru^it 8c le lion rugit, 8cc )

Hamjjimenr ,/ m. ouhtnnijpmrni. Le cr! naturel que fait le ch«-
val > 8c qui fcrt à le diOingucr des autres acin.aaz. ( Le hi-
nilicmcni du cheval de Darius fit Darius Rol J

Hansi ,ou .^nfe,f.f. Ce trot viiot de I Al mi< d, Sifign'rfie

CD Ftanjois, Sociitc
, ou Alliance pour Irccu fncrce ( Lb-

I bec eft la pjcmicie des viles de la Haute TcuicDiqne, c'«<i
dire , la piemiéxc des viles qui le foat alites ^cm le coai-
merce )

Hiff^'iijvi , aJj. II fe dit de certaijKs viles d'Alemagoe Se au-
tres qui s'ctoient li^uccs po»r le commerce ( UfllpaïUdes
Viles Hanf£aiiques , dans Limntui utiétltdiuâ. Lubec eft te

première des Viles Hanfcatiqucs. ) Voi .yltfiMi^ur.

H *KSiER£ ,/r/. TeinjcdeMjr/M. C'cft un gIo^ cordage qa'o*

I

jette aux clialoDpes , 8c autres batimcns
, qui veulent vcair.)

bord d un rentre vaillcau. Elle lertaulli pour remorquer its

,

vailTcaux , 8c pour les tiici àteire, apiès y avoir fait potici
une ancre, Src.

Hante K.. t.«. Fiéquenter ( Hanter une peifonae Hanicz
chez quelqu'un. Haniei le bait.au. Hantet les cabarets,

8(c.;

f Haf.fi/-, /"/ Fréquentation. ( El'epourroit perdre dansées
han-.ifes les fcmences û'hoantur q'Velie a a^iiies avec nou*.
Mo:. Eciti du maru ,aClc i.fc. 1. J

H A P. H A Q^

HArî roiï ,/m. Oifeiu de mer, qui a K bec fort, ledeOôus
dubcccrothufc ledcflus unpiurecouibc. Une fauroit s'é-

Uvct a moins qu'il ne l'oit dans l'eau. 11 s'alicinble en grap.d

noiuLtc autour des navires pécheurs ; 8c il eft fi friand des
foies de rTioiué que ces navires jettent quand ils pèchent Se

habillent la morue, qu'il acte apcllé htifi fii(^i caufcde cl*.

( Le fcape-foie eft très-gourmand Se fa gourmarniiTe t>it

qu'on le prend roir aifeinent av^c des hamefons qu'on.iti-

che au bout d'une ligne.
)

f HAPitouiiDB,^/. Faux diamant.

\' H f-U'i'dê. Loutdau:bi:D-fait ( C'eft une hapelonrde 00e
cela. Les ambitieux lent de belles hapclouides, qui n'ont
que l'îpaience Se l'éclat. A<«iMi» Lmiltmii, 1. iifc,

}

f Ha ri.» , V. a. yut vieux i- Iw/tf^iu , peur dire prendre,

( 5i |e n'avois fait le brave , ils it'autoicnt pas manqué d: me
bapcr. ^M»l. M.-.'.i^f ima^vi.^ire.'^

H A(i;ieni'e ,//. La haquenic trt une civalle ou une jument
qui va I an.ble. ( Une jolie baqucncr. Le Roi J. an v inca

Se piilisnnrer entra à Lonoies , comme vainqueiu, fur un •

bca'i cheval , av.-c le Triacede (Galles a l'on cotclui une peti-

te h.iquemie. f "«i/î, i.ijl. dm ?(ci lu-, 1 1. t'-.j. )
LMh.:^ieifeditf£i:ii. c cftune cavallc oa on cheval qui perte

pat !a cstnpagne djns une vaîife, du ling', du pain.de&confi>

turcs , du fruit , <^ le couveit du diuc \ du loupe du Roi.

+ /^ hMij:if:tt dit ($tJ,Utri. C'efta diu on bâion. ( Il >f xenn

fur U inijuênli du Ccidthiri. c'cft3 dire , à pie avec un bâton

à la main )

HA.<iiET ,/?<". Le haquet eft une forte de grande charrette

lans rid.ilcs 8c qui léii ameiui du vin. ( Uahaquet tiop

tbatgé.;

HA R.

.

H»»»N,r"< Lehattneftunpoiflondémff quiTaen tronpf,

qui aîed.>sblcu >c le ven:.c la ge î< Iilanc ^>el:iijn»la

chair duie Se il fe cuit mal aiicineni i
Scquan.i l.itlalc.il

' répand un mauvais fuc dans luui le coips. Le bajiu frais u'eft.

pas li mauvair.
)

lUr.â:tfêri. C elt un haran fale 8c frche ï petit fen. ( Elle n'a p& >

»ai(c|u'avccenv!e 1.1 graillé dv.sha:ans foret». */«i.rr« ;

Kit x'-j"'-rf a haïaiigtiwrou cil UtcuudeUptcbe 5cdu>

piU.'g$d<ibu^A*^.
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Vi'tnglrt ,f.f. LaliarjKjc're eft une femme, qui dans l.-s mar-

chez de l'iris veiiJ d j poillon q'cju douce 8c de la niorut.

du harang & du liuuion. ( Une g!ofle & grafle haran-

gue.
;

K ARAN auE , /./. La harangue t-ft un? forte de difcours oratoTî',

couit, vif {; bi.lLint qu'on faii a ::n Prince , à une l'imceile,

ou à quelijus peilonne de quaiite j ou de grand mériie.

( Fjue une bell^ ha;angue. J
Haranguer ,T/. a. Direla liaraii^ue qu'on a faiteàlaperfonneen

faveur de laquelle on l'a comL-olec. La lai réciter ibknncUe-

mCDt. ( MLllieurs du Pa.ktnent vont au)ou;(iui haranguer le

Koifur l'heureux luccès dcfesatm.s)
•^ Himr.guer. Ce mot , figniliantpjrler en public contrequel-

cun, eii umirùe tiemre , & illedit fouvent en riant ( L'O-

laicur L>.:mollcn~ ne fît toute la vie que haranguer contre

Philipe & contre Alexandre. FoveneUe ,duil.iism(iru.')

+ Hartitirueur ,f.m. Le mot de har^n^ueur ne fe dit aujourdui

qu'cnriant Celui qui harangue. Ce'uî qu' parle en public.

(llialoitque tarage pourcuoibl: demauic apoitat dans la

France des lar.-.t.^ncan l'cnnuieuleeloquence. Uipr. ia<. 8. Le
Prclident Ur.flcnnet etoii un allez inauvais harangueur,

quànd il liaianguoit ; il tegatdoit toujours aux Iblivcs. Peno.

ntAua )

Haras, fm- Plufieurs cavales de bon poil, bien choifies &
propres à faire race avcc un étalon de bon poil 2c bien choill

aulli. Le haras du H.oi eft foit beau Nourrit un hâtas. Gou-
vciner un haras. ^

H AR «SSER, v.o. Vh ieceverUefliifirit ^(i:.i\Ç\p{\fie. Làfler.

Fatiguer. ( Haraff^r un cheval. Cheval hataâé- Les ttoupes

ibnt hatallees ^i/. )
H k'Hci.^.'^'ii.,Ti.a.V * ii ce virbt tf{ adirée. Ce mot fe Q.t en par-

lant de trotipes 2c d'armée, ôc il lîgniée faiiguir^ icttrtntn:er

' far dtiiUa^HcifreaKentci, ( Ils n'ont tait que harceler l'atiDee

dans la marche. .^iUincsurt. Il n'avoit pu loufrir que les

Eaibar(.s nous haicelafTent impunément. .AI/lMcourt , Rit.

I.i.c.z.)

HiKo,' drr,r,f. Lahard eftunlien defagot. ( Lier avec une
liard. Couper la hard. Djlie.-lahard-^

f ' Ha-d Ce mot lignifie les cordes dont on étrangle une pcr-

fonne, mais ces cordes ne s'ape'tent pas aujourdui de la lorte

parle Bourreau de Paru, lllesnomm; fs^rroa/J», Se les Cor-
diîtsles apellent maj-M^f. ( Néanmoins dans le monde on
dit on a détendu cela fur peine de la hard. C'eftàdire,/«r
ptinede laarde. Clément Marot dans une Epitxe à flançois 1.

a écrit, Ufent la hardde centpat a U ronde. )

H ARDE ,/ /. Terme itChajfe ^«r/î Aria «r/& des autres bêtes

fauves , & fignitie ccmyaime. ( Cerf en hatde. C'eft à dire.

CcrI qui cil avec d'autres cetfs. )

ÏJ fe dit auili en termes de Ee:tc(innerit , des oifeaux qui Tont en i

troupe.
,

I

Bardtr deichieni. Termes de C/ja^i. C'eftmettre les chiens cha- l

cundinsfaforcepour jUer d;m:ute, ou aux relais. S-^i.

U^idii,f.f. Ce mot n'aiant point de finguliet fignitie tout l'é-

quipage d'une peifonne, comme habiis, linge, cotre. ( Ses

hardeslontfaifies. IladebellesSi debonneslurdes. )

HiRDI ,hardie,td\ L'hdeiemiit è- defci dérivez, efl ajpirét , & il

lignifie. Qui a de la iiardiefl'e. Qui a de lafluraiice. ( Un
hardi lialdac. Un hardi menteur. Une hardie femme. Elle etl

hwdiecjomme une Amazone.

Je fuis hardi, quand il faut i'ctre.

Si qutkun en douioit , il le pourroit connètre.
Cadmus^a.i.fc l. )

Hardiment , adv. Avec hardieHc. ( Parler hardiment. Ataqiret

hardiment. Maiches Jiaidîmenc dioit à l'ennemi, ^tilan-

COHrt.
)

Hardi.sft^f.j. LahatdiefTe eft une 'bnc de vertu qui conGrte»
ataquer avec prudence. .^fluian.-e qu'on a pour faite, ou
pourcntreptendrc quelque choie.

(^
Avoii de la hatdiefl'e.

Parler avec hardiefié.
)

Hardiijji. Liberté qu on prend de faiie , ou de dire quelque
choie. C II a eu la hardicll'e de lui faite des reproches. Js piens
ia hardietlc de lui écrire. )

Km-Cks. , Cf. VoiC2.lr.gne.

HARO.siux.^M'v'ieu/f.ai/;. Querelleux. C Uefthargneux. Elle
cft hargncufe )

* U.-! ihitut.!''i»tii)i 4 funtn IturtiUu dtihirttt. txoT«ibe, qui

H A R 48^
veut dire qn'un homme quételleui eft d'ordinaire batu Se

ma! iia:tté.

Haricot ,/.»>. Le haricot eft une forte de ra;oùt a» cd sni-

vets & du mouton coupé par morceaux. ( Un bon haricot

bien im.Mil. )
Hirtni. fcveblai:chc Quelques païfins d'autour de Paris apel-

lent es fortes de fcvcs c1csm/u««i, mais ils patient mal. A
Pafis on les nomme hj-icori. ( Haricot dur, haricot tendre.

II y a des haricots f-cs , les verds font dans leu/iécolTes, fc fe

vcnd-ntcnEtci& Icilccs lontecof1l:z£c!einàngenllecaic-

mefui.ant. tricafiir des haricots
)

H.\RiDEii.E,/"/ La haridelle eft uncl.eiifcheiral. ( Une mé-
chante haridelle. ^

Karlecc"" ,f'". Le liailequin c'eft celui qui fait le biiufo»

dans 1. s farces Italiennes. Bcufr-n. ( (-'eft un hatlequ n. >

f Haxiou. Mot donionfclertlo'squ'on veut faire cliaflei des
chiens psuil-- loup. ( Harloumesbellois.hitlou. )

H.^RMONiE./T/. Prononcez ar/îuiii'-. L'harmonie eft une co«-
venance & un acord de tons diférens de plufieurs parties.

Acord agréable ï; charmant de voix , ou de paroles ( Une
belle &c chatm.inte harmonie. * Difcours plein d harmonie.
Il y a dans les périodes de l'illuftre d'AbUncour une certaine
harmonie qui plaît autant à l'oieiile que celle des vers. S.
Bvrenient^ rejléx.furlesTrad.

)

* Harmatitt. Ce mot , au figuré , (îgn"fie union de perfonnes, oit
déchoies, qui tendent à une même fin. ( L'haimonie du
corps L harmonie du monde. Les corps politique» ne peu-
venr Iu.>tifter lans une parfaite harmonie entre les parties
qui lescompofenl, entre les Chefs & les membres.

)
* Harf/it.ite Evangebque. Terme de Thie'ogie.Cc font les Concor-
danc.sdesquatie Evangéiittes,dan3lelquellesoii faitvoule
lapoit des uns avec les autres.

Harmonieux, harminieufe ,
adj. Plein d'hajmonie. Qui a de l'har-

monie. Qui fait une agréabL harmonie. ( Un fon harmo-
nieux La harpe eft harmonieufe. * Difcous haimonieux.

)
H.trmo leufiment , adv. Aveciiarmonie. D'une manière harmo-

nieufe. ( Lesrodîgnolschanrentharmonieufement )

Harkacheme.mt, /;»>. L'âftion de harnacher. Et ce qui eft né-
cefl'aire pour harnacher. ( Le harnachement de ces mulets a
beaucoup coiité,

)

Harnachcur ,f.r». Ouvrier qui fait les harnois des chevaux de
felle pour lis felliers-

Hirr,ois,f.m. Terme de Eourrelier, Le harnois eft le colier , U
bride, & tout ce qu'on met fut le dos du cheval pout l'en-

harnach-r, Scie mettre en étatdefervir.

Harnoi. Terme de Selh.r, C'eft la rétiere, le poitral, la croupière
& les rennes du cheval de felle.

Hirnei: de c.irojft , f. m. Terme de SelHer. C'eft tout l'équipage de
cuir ducarolle ( Faire un harmîs. Noircir un harnois Semer
un harnois de doux de cuivre jiine,oude cuivre doré, de
fleurons, de boucles Se d'au'icsiietits ornemens. Un beatl

harnois de caroûi coûte eher. )

Harnais. Terme de Cham.r. Sorte de charrette fans ridelles qui
eft propre à mener quelque voiture ( Ha noisa charier delà

pierre. Harnois a charier du vin. On ap lie d'otdinai.e cette

dernière forte de harnois un ha^utt. )
* Harnois. Ce mot de harmi: lignifie auflî l'habillcm ni d'un
homme d'armes, mais, en ce léns , il eft plus delà poëfie

que de la proie. ( La mort vous fembla belle ut.cfe.is a che-
val i5c fous ic');îrnin>. l'oit. poef. Cléonime mûuiut d'un coup
qui lui perça fon />3r;i«/j. ^Abi Ret.l. ^.c.i Sous le A^^nflii le'

plusriche queVulcain ait inventé, m tche le Prince. Scar.

fotf. Dormir en plein champ le 'j"!r>:!'« fur le dos. Difr.Sat.s,

Endoiïéi le harnois. )

^ \ * I'fl.'*r avez, blanchi fitts le harnois, MoK C'eft à dire , vous avez
exercé long tems la même profeflïon. )

•j- Haro. Sorte de cri pat lequel on demande fecours. ( Crict

haro , fur quelcun , c'eft demander lecomrs conrre une per-

fonne qui nous opiime , ou nous maltraite, ou qui ouciage

autrui Faire haro fut queîcun. )

Harpe, f.f. La harpe eft un inftr rraent de .^luGque \ plufieurs

rangs de cordes deleton, de figure riianjul^iie, fort harmo-
nieux S: coinpofè d'uneta'.ile Se d'un clavier.

( Jo'iêrdela
harpe. Toucher de la haipe. )

Harpes. Terme de .Mi;o'. Uie.-es ou'onUilT fo'ritliors du mut
pourievii deUaiion lo siju'vn.es ici<r ) lindte'aui; nvr.

iBiuaiUe, P p p a
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tl*'("r,-J.n Cemotfedit d;s dievaux. C'efV haulTcr U jambe

estisoflinairemenrl came 'le quelque maladie du jaiict. ( U
t.iut donner le leu a un cheval qui harpe. Stlnfil.)

Ile'per. Terme de -'Ujnf.i(«. Qui le dit du train de deriic're du
cheval (thcval C[i\\ ha^fed'.mrjamU; c'ell un cheval qsi levé

piécipiiamment l'une des jambes de dertitre plut haute que
î'auiie.fansqucle jariet plie Cheval qui harfi d^ > diuxjamVti,

c'cft a dire, cheval qui levé les deux {ambcs coût a la fois &a>
vec précipitation )

Hffé, hj'pée,éid]. Ce moc f. dit des chiens , & veut dite qui a les

hanciieslaigcs. (Chien iiicn harpe. SaI.)

f Hnrpir, v. n. Utt ourlifjue ir j>"» «pir, po'jr dire joui:r de la hu-
p."./ Des le v/eu tcms qu'Orphée harpa. Vnt prtf)

•J-'
SehArpt;v.r. Se déchirer. St blimei. Se laiUti. ^LesAu-

tiurs fe harpent les uns les autres )

Ht'pi'.fm. La hatpiceftune forte de monftrt, moitié femme,
moitié oifeau La h.-irptt eft un oifcau fabuleux & monftrueur
qui a le vifa je 5c la tête de femmc,& qui enlevé ce qu'il peut
atrjper.

T * Hirt,ic. Femme avare, qui en prend ou elle en tiouveSc en
peut attapct ( C'cft uncharpie.)

f Sri.nrpi^mr, v.-. Mci b.M &l>wltffiit, qui veut ^le fi iatri. [ Ils

ne font que le Itarpignet.)

htrpoi:t , f. m. M; ins d- fer. ( Ils font forger des mains de fer

qu'ils aoellent harpciti, l'aH-J^in /.4 c.i-J

H*'pi"ii. Terme dcAffr. Trancbans qu'on met au bout des ver.

gues.Sc qui font faits en forme de U letiie i. pcui couper les

cordages de l'ennemi. Fermer.

fii'pfi.Teimcd-^U-r. On apelleautfi de ce nom, un gros jave-

lot atache au bout d'une corde.avec lequel on prend Icsmar-

fouins 8c les baleines. ( On dit lancsrlc harp 'n. Lematfouin
s'attache qu..Iqucfois du harpon. On prend ailiment le nvar-

fouin quindii iftfrapé du harpon. QoandIiSaleine a été a-

crochceaveclu harpon, on laillc filer lacor^:,..ubout de la-

quelle eA atavhée une couipc sech.qui fui: JepoUlou Scfcit

de marque pour conoitr. ou ii eft Se pourlc fuivre.

harpon. Ce mot en terni, ^'.-i.thmfture, tft une ;;rol!"epiéce de
fer, qui aircte 8c tient f^rnu l.s pans d'un b.:ci!ncat de char-

pente.

H.tronnt!4r,Pm. C'eft celui qui dans b pèche de Mer fcfertdu

harpon pour prendredecen^in^poifl'ons,bol. ir.es.matlbuins.

éturg.ons, &c. (Si toi que le. j';-i".Mr"r aperçoit le ventre de
l'éturgeon, qui fe tourne tantôt dus co:ét-n:ot de l'autre,

il le darde au défaut des écailles. Pinii, hifi»»e it,^iain«ut,

T.z.c'„.n.)

HâRT. Voicz&irii, .

H A S. HA T.-

IlA^ ARD. Volez hi^arijial^trdtr, ire,

ii\i'.ff. Ce motvicntdel'Alem. n'Myf, qui (ignifiewi li/vr».

Lahafeed la femelle du lièvre, ou lu lapin, f Ceft une haie

qui ett pleine. Ce mot de '''v'' le di: patineras d'une vieille

fcinnic.

•f
HJTE, /"/. Ce mot fignifioit autrefois ir»cif, n»3is en ce fens il

eft liots d'ufagea rjris.oU l'on dit 'r»ft»,

/ii»». Vitellè. Diligence. [ Alet àla hâte, engrandliite.en quel-

quelieu. .-Voit une exiréin; hâte de partir. KJr. I. i6 Faire

une ci-ofe à U h Jte Ils fe retirent en hite vers l.i vile.-^Uw/Jr.

i un Comédien ••'art.'i lihàte .^*" «•.Ti;».i. ]
VJ!ir,v.a. Dépêcher. Farieav.incer. Faiiealer plus vite. ^Hàtet

la mort dune perfonne. Ctn.pcif. Paiie hàier un MeUager.
Adieu, iHiflcau, lipar mes regrtts j'ai bien | u t'"".ëtcr, vciîi

ùire pleurs pour icli.itet. i". ^m/iii lUtet kpas ^

Sthntr'tV.r. Faire quoique ciieiie en diligence. Je ;ne hâte le

plus que je puis. Je me fuis hâté de travailler llitcz vous.

de revenir.)

tikiiHr, fm Lehàtcuieflun oiicitidclaciiiGaeboui.hcduB.oi,

quia foin du tut.

ilituriiCm InftruiiiensUe fer fur quoi on met la broche loif.

qu'on veut fai'c tout quelque viau Je. OuapclU aullîcesin'

ii."men^ ticittîtti.h^rms,

JUTiï.A-ifie», iti] Ccniot fe dit des fiuirs?<d. eci raines fleurs,

Se viiit dircP'»"" Qmi ncii.ii, qjifteuar, q ;i » :ni "iv.iiit

Icriiiso linairc. ( Tulipe liJiive AJticothitif .': hcliju-

vc )'.->i;e hàtivc. Lcj fiuUs lùUù wni plu* UlC» que Ict
|

H A n.
,
Haiivau, r. m. C'eft le nom d'une poite hâtive. ( Ce font des p6».

! resdchitiveau )

I

H:i:i\,emint
, tdv. U'une manière hâtive. ( l\ cCt venu hltive-

mcnr.J
//..-i «.'«',/:/. Il fe dit des finit» . 8t il fignifie préitciti. Il y a des
^itsrftimablespour Icuibitiveié &d'autrcs pouilcsxiai-
diveté. S^uit.^Mdiiii.)

\
H A U.

TtM Ut mtti Je cttii fhnni tfpirnt Itur t.

HAVACE,/!m. Droit que le Bourreau a de prendre fui lootes
les petites denrées qui viennenr des champs aox matchcx.

( Le havage vieni haut à Paris. )
H\ii»st;%,f.m. Termede-MiT. Ce font les gros cordages qui

ticnnint les mits. 6c qui font amarrez, ou «la.hei aux banc*
des hunes poui foutenir le mâts. Ilya de grands haab>aBs Se

de moindres, Ôr , a la refcive du lica'upré, il n'y i point de ib^
qui n'ait l'es haubans.)

I-I-AV2, */j. Hideux. Laid à voit. (Avoir les yeux hâvei. ViCêge
hive.''iiK/;.Quin.!.n.c.). Us étoient tout *<«v«i ScdtfijBUJ.
^tl.Luc.T.i)

EivcE, f. f. Tcrmede Biurrtty. C'eft toat ce que prend le Boui-
leiu pour l'on droir de havage fur les petites dentcesau mat-
chez de Paiïs&de quclqu. s autres lieux. ( Faire paieries lia-

!
vées. Lever les havées.)

Kavi ». , V n. Ce mot fe dit de la viande qu'on totit âe fignifie

trùler en faifaii: un trop grand feu. ( Le uop grand feu fait

havli la viande.) .

H.Avr.t ,f,m. Port. (Un havre.)

Hit^rt d'intrét. Le havre d'cnttce eft OB poft où il yaderean
pour entrer fu.SÙ7.rmcnL en tous tems.

Ha:.'c dcl.trre OMdtm^rct. C'eft unpoi: OÙ!en HC peut esitct

que de haute met.

fUr.vre.fiic ,f.m. Mot ^lemand oui veut dire /«< o /'*veint,Si-

parininous c'eft «ne forte rfebiiacdeloldat fanracin.

I Hausse, /;/. Tamedc Ccrdinurr. Morceau de cuir qu'on met'

fur les formes quand on monte une paire de loulicz. C'eft

I aullî un morceau de cuir que le «^aveiicr met à un cote d'ua

fouiné, ou d'tuie bôtcpouile iuuil'ci dc*e côte là. ( Mettic
' unehaulfc.)

Hakjfe,f.f. Terme de LMtirr. Petit motceio de bois four l'at-

diet de la viole {c du violon. (Une luiui'c d'archet de violt •

ou de viole n )

Htujpr. Tcimvd'lmprirKur. C'eft le parier que Ion lole fualc

gund timpan, aiin qucrimpteflàoi» vienne > galcioeiu.

HMÊJji tel, lmujJi.coM ,f. m. L'un ic l'antre fe dit , irais il femble "

qiu h*iijJi-ecl(oii plus en u'açc que Htoft t. x. Ceft une lot-

te de petite pbque,qdi eft ordinairement de cuivre doti que

les oficiers d'in^antcne portent au deftuus du cou.( Les armts

dctOfigiers d'Infanterie fcatJ'cpce,la piqueMe taaulic-cou.

(jAia^ tr. dit Mrmii, l.^ )

•f
//4»>m./.f. L'jcli.'n dchaulfer Îc<i'e1ever. (Le haaflenunt

d'un mur ) On ditauflilehaull'emcnt delà voix.

H/LulUr,:.^. Elever. (Haulfer 1.1 voix. ^*/.) HaalTer notïe che-

vet avec une eliabelie. S.^im. HaulTer lUimui. Hiaffemae
uchincd'un ..lan )

H.tiif.r,v.a. Il le dit de la valeur des chofes. Haaffer la mon-
noie>Hauili:t le prix du bk. Haufl'etlapaied.-sfi.idât.

HanifcT , V. X. Cxojttc. ( La tiviwe haulTe , t'tf a Mrt , s'ca-

fie, cîoii.,)

• Htiijft tri rptulii. Ces mot» figniCcnt un gcfie que l'on fait

poui iinvi^iic. dci cionneu'.cntfcle uv^piisqu'cB fiud'i»-

necht'Ie. i.tfanm.
Sth4n,'.r.v.T S'elcvciluilebuutderpiez.(Hauircx-n>iu£v«|;

vo'ilcz vol..)

t
• f « nmift tMf/-. f 'eft à dire, le tems s'écUIrcit.

H'»-,rii>. la parue .a plus h-ute& a plus élevée de quelque
chofe. ( l'.a^iiet le haut des inoniifne» V—'. t(ji«.'.}. Ù gtiA>

pa fur le hr ii de la culine. .W. tt.l ^ )

Hjm,f.m. Hauteur. L Foinbcide fonb4^^ l'tisfiif. Ilainiu4c
ccui pie/ lie h.iut. ^^'i.'^r./.j.. ).)

Hnr,fm. .t le dit tic c qui i A fort pCU élevé f; qui 1 qaelqut
pcuJ' ^:u:e ( le haut de laïue °. cham du pave )

HMti,fui.t^ . v.at fcpteiïd quelquetbis puuiU tt'utlie. ( Un
dév..iù..m fti ijtui 9c pa^ bu. Uk^ccIu'je de bile pat ^mm
Se pai !mv}
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LcTrti-hiut. C'eftà dit: .Dieu.

{^' llf^:it du hA'.t & dit 0.K dxm lavic. Mol. C'cfii dir"» q':e la vie

ne doit pas cite toute unie ')

H4ur,h.'i-<tr,a '). Qui tft iltvc Je terre. ( Une maifon fort haute.

Un toit trop haut. H,u: de cent picî- .>*'.)

*t.irt luut m caut-.uT, c'eft à dite, ïvoit bewcoup de cou-

leur.

ti^ut,hA:,tt. Ccmotfe dit du Soleil, îc veut dire qui eftdéja

fort at.lent &foit clevé au deflut de l'horifon. (Le Soleil étoit

dc]\ fort hjiii.)

*i/,i<( ,hi-ju. Giandàca'ife dt fa dignité. ConCdérable. Haat
de puilTiut Scigneut. Haut roctite. Haute piété. Haute
vertu.

'Hdin, haute. GIorieuT 5c dificile. Grand & confidétablc.

Une haute entiepril'c. I'au^iI. ^in. liv. 3. Une liaute for-

tune )

* hen^ , haute. Sublime, (c'eftun orateui d'une haute éloquen-
ce &: d'un profondfavoit.)

* Z.«'"i;if^/^.v>!.:i. C'eft le langage Alemand le plus délicat Se

1- plus poli.t 1 cu'onlepaileenJililnie.

Le h.iui to:iT {fn: € ifrt'e. C'eftl'endroit le plus honoiable.

haut,hj.4te. Magr.aaime. Courageux. Fier. Noble. (Avoir le

coeur haut. Voti.fmf)
' B^ I, h.m'e. Ce mot ledit en parlant du Carême Se dePàque;

c'e'-i idim ,
^un.e -.irntpaijî lit ^m'à favaLtumit. ( LecaiêlBe

eft .aut toctc anaée.^
* H,-.: haut'. C; m jt fedit eRrerm:rde jeu de cartes . Scveut

dire u'.i>.- carte qi'.i VJ.i; plus vju une autre. Qui ;'en-.po;tefur

une aal;e > ( Aiiili.iu piquet les as font les plus hauts)
!

*"Ba I', itute. Ce mot fe du d, U >ier ,Si. des eiux Se ueut dire

er.jî.'. ( Li liviéie ^ft haute. Les e..ux lont hautes. La nier

eft haute,)

BMt.hwtt. 1 fe dit des Pais i.> plus éloignez delà Mer, àTc-
gaiddevenxqu; en font plus voiiios ( Le haut 8e lebasLan-
gueJoc :-i liauteNoiinande. La lUiitc Aiemagne- Il feilit

sitiu d:s pais qui fout dansles montagnes. ( AiiilMôa diCjLa

haute Auvetgne.
* Haut en partiel. C'eft à dire, qui (?.itleimpéiieufement.
* fi<ifcr a la m un, c'etl j dire, qui f.Mpe pour fe faitt ob;ir.

* Viande dt h.wt ^niit. C'eft à dire, Ç'ji a une faveur piquante 8e

relevée.

* Vh chic» de haïf mz., Teime de Thiiit. C'eft un cliiin q;:! a le

fcntimeiiîiel'oiioistfoit bon.
*Le i:aufiie C'cit un langage rempli dïtetaiesnoblts 8cd'e!i.

picfliLns riches ^< Ciag;^ib.^ues,

Haïti, ad . D'une voi.t i.autc. U une voix élevée. ^Parler haut)
* Bout , adv. D'.-.ne sîankie belle, Se un peuficte. ( Le por-

ter haut.)
* Haut, adv. D'une mani te haute, Avec éclat.

( ii luut je veux louer Siivie

Que tout autie eu meure o'envic.

.-,'./;
•) Ifaut la mû ,

adr. D'une manière haute & abfoluë. ( l! fait ce-

la haut la-main.
)

' H4ii:e>nt.:t,adv, Coursgeur.-mcnt Hardimcnr.(ll a hautement
foiitenu le parti de Ion ami.)

* Haitie:.ienr,ad-j. Clairement. ( L'am^ut que les juftesontpoui

lavertuttir.eijnchsu'cmeni.^c Pnf.t.^.)

Sain.iii,hauia:iie,ad] Fier. 'Jupcibe. Orgueilleux. (Il eft hau-
tain Elle eft liaLi»ine. Ei'pr;tii.)ut.iin Humeur hautaine)

^aut hou^f.ru. InftiumeKt li- m a il que a anche Ôe à vent , qui a

plufieurs nous Se qui eftfemblable a une flûte douce. (Jouet
du haut-bois. MtrQ

tiatu-liaii. Celui qui jouëdu haut-bois [Le Sieur tii\ tel eft l'un

deshaut-bcisduRoi. C'eft un: ibrte d 0:îcier qui jouëdu
haut-bois devant le Roi aux bonnes fcies Se quand le R.01 le

7eut. Il yadouz:baiit-boi5d»R.oi. Ilsfonteublisilyapres
de huit cens anS; £cc.

Haute-contre, ff. Tcime de Muf.-jae. C'ef^ une partie de Mufiqae
plu^. haute que la Taille, Se pius jalieque le Di.ffus.Ou apcl-

Ic co Latin la haute conttg. ^iliui,oa leniia-Tcncr. [Oudit
diaoter la haute contie

]

Haute-contre,f M. Ce mot entre MuàcieBs, veut dite aoflî celui

qui chante la haute-contie, mais, eu ce fen«, il eft wh/cm/z/i,

&Eondit Monueur un lel eft ^'i haute-contre,

^^mt-arxttjf.f, :SiiBiiiçlHtitr, èi^^psitih C«& agit des
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MrtiesdtivioIo«quieftenttelederrus& la taille. Cardans
les beaux concerts de violon, il y a do:di«aire cinq parties le
dellus, la haute.tontre. la [aille, la baie S: la quinte. ( Toacher
lih^Hle-cir.'e Jouërde U haute-contre)

Baut-de chaufej.m. Partie de l'habit de 1 homme qui prend dé-
puis les reins jufqu'au •enou,& qui eft toMpolee d'une cein,
turc-, d'un devant^ d'un derriéte.

\' Sa femme perte le haut. de chaufe. C'eft à dire , qu'elle eft là
maitreiièSe quefonmariii'a nul pouvoir au Uçis.

Hauie-]us},ce,
f.f. Sorte de Jutidiclio» qui comprend laimoïcn-

ne & la baffe, Sx. qui connoit de tous les crimes puninàbic» de
moit, Se de tomes les caufes civiles, escepte les Mi Roianx Je
privilégiez.

Baui.]Hft,cur,fm. C'eft celui qui a haute, moyenne 8tbaff.;Ju-.
ftice, quiconnoitdetous les cames puniflàbhsde mort, âe
de toutes les caufes civiles, qui ne font ni Roiales, ni ptivilé-
giees, & de toutes les fautes dont l'amande ne va pas au dcl*
deIo:xantefousParifis. [LeSeigniut hart Jufticier fucccdc
ànn bienquepeifonnenercclame,P,«f«,;iiMi 8.]

i Dt h.it,te hte , adi: Hautement. Hsutlamam. [Son cœur eft.
pris de haute lute. Binfir.P.ondcAi.r..]

H.utt-mai,r.m. Mal caduc. C'eft un msl quiataque le cerveau.qui
fairpc.drele jugement Se le 'ei-.iimînt ,&: lette la pcilounck
quieneftattaqué.dansdegrand-s convulUous. On l'apellc
/M»t .„al, parce qu'il ataque U r,.v , o* qui fait tomi^et la pec-
fonne defonhaat. On j. nommeaufii nule-id.,:, oa-piiipjie^

[Les Med-cins ne voient goute au haut mal. Ou dit queJules
Ccfsrtomboit du hautnâal.j»

BAute-fittaye. V. Futayt.

Haute „nr<e , f. j. C'eft le plus gracd âccioiflemcnr de la
"

marcc.
//«»-,;>ji.r^ Ces mots fedifent encore de diveifes aunes chofts,

Fxemples.-

Le mAttrc de: hautii au-ures. C'eft le bourreau.
Li haute! cUffes. Term; de C» >j-. La haute li la bafle Latinité,
Le haut Se le bas Kmpiii. On dit eu teiip.es de Guerre. Les '

hauts Se ies lias ùficier?,

Haue garde. Titmed'Efcrime,
Baute-lite. f -mie de TapifCier.

tiaiit ciiirfiOTOKio^.Tirimc de ^o/'^ar.chaporî de hîategraide.
Le haut d:< Cul. Termi d' yiJirol'gU . C'elt :e Zenith Le haut dt

j^ur. tell le t.-ms cale jokii eft »eplui ardent. Haute heure,

c'eft q'jand le Soleil clc haut iur l'horifou 6c qu'il apiochc
du Méridien.

L'a k.vtt. Il fignifîe fou'.'ent an C'ttl.

' llle porte -iut. C'eftadiie, Ufait i'homme dequâlitc,il agis
avccfupeiiorité.

' Tramer les fftr.i de haut en h.t-, c'eft è. w-re, avec mépris.
* Da ferpar hâta, C'eft faire dis fauis fiedes cipiioles «n dac-

fjnt.

Hayt le pie. C'eft à dire, maicTuz, Bdut le tr.it , c'eft à dire.con;.
menttià travailler.

Hjxr/e.'iii. 11 fe dit a la guerre, quand on faitlever les piques.
Il aie çœut haut Si h fortune baft'e, Cstte façon de parler çû

proveibiale.

Ondit d'unefemme laije, que/jAjwf dettjnd lebas,

B.t:iiijji,f.f. T.tie qu'on donne au grand Scijjnejr. Le grand
Seignciu. Legian.i Tutc (lldcciaiaauxafliugez qu'ilne ffl-

roitplustsms de capituler quand ïiBauieJe léiOit ariivé?.

iîaiti.iiisrs, ^iiOmJf. / 3.)

Bau:rur,fJ. OilJîiicequilyadepuislebasjufquesauhaiit. (La
hauteur delà tout tto-.t pioei'gieufe. L'ouvrage ctoir élevé
à ta ha'-teur d'une montagne l'au^. $uiii.!.^. La hauteur d«s

- blè». -tW. ^Wr.) ^
Bautcur. Ce met en tetme de Jn^raphit t&, uCté. ( Ainfi on

dit prendre la hauteur du pôle.)

* Bauitur. Onle ditdupai.iHelefjr lequel on croit être quand
on navigeenple.ne Met. (Nousciionsa la liauteui du Ca»
verd, c'eft 3 dire fous le parallèle qui palii pat le Capverd. La
Ilote eioit a la hauteiii de l'Ile de V: jht.)

Baurei.r. Ce mol i'e dit en parjant de t/.v-.iUor,. C'eil !i longueur
du t),-iî.'.tllon depuis la ttic jîifques a la queue.(U donna ieaa»
coup de hauteur à là bataille.^ iil.^ir.)

Hauteur, i'ctitecolinc. [ Il vitiine troup«qui tenoicaaehauteu
pat oii il devcit paffer. .Wii'.„<r,J

' iUuitm, C:uJeu£.(is£guia^«, isbliaité. P.Tcellcjtc;. C>mr



.^< H A Z
dcur. TerfeA^cn. PFcud AbUncouit jToituB«h«u»u' J'»-

n. >,>.7fncûuroi- aOiz admirer. Elle f.iroquc di la hau-

teur jcleu.s fpccula.ions. MLuc.r.r. cVftcnvainquun

t'mVraue Auteur prnf« de l'a.1 d.s vc.sa.c.ndrc la hauteur.

.H''±'"Zr/rc'abfoluc. Empire. Autorité, (lUuchercnt

dcmuorter par hauteur de quilsne pouvoiei^t gagne, pat

ruft^ri"'..-". -<«'-</-. /.. Il a traité cet homme de gran-

de hauteur. lai caené mon procès de belle hauteur.)

ékïc déterre 5c étant feulement debouf

.

H A Z.

Leirrutidecellt ohniu a/f^irentleurh:

H.M ^. n , /--Arrf. I. m. Vint R ifque. ( On eft bien fou de met-

trefavie Lha,..r.i pour ks b.ens du n^onde Sexpoler an

hazard. ^U. ^,r. Ma couru '.«-.rrf àe le perdre. ..^^'. C.[^-

Ce neft point /. <,^«ri qui conduit '.es chofesdu monde,

„ais la fortune fe règle par Ivfprit des hommes D^ucr Fr.n.h.

'^rJ'i-'l^'J,"^^- rat accident, fortuitement. (
Chofe qui ittive

/'I"i "'l<L«r , V. a. Mettie au haiatd. Tenter le haza.d.

( Hazarder la bataille. ^W. Haza.der favte. ceu.tqm le h».

lard.„nr d'. faire palier les chevaux, l'u". S«.n. l.x. c _lls /;-

^^rdmt de lui aprendte la conduite de la maitretTe, U
Comté de Bu/?i.) . . y ^

s. haX 'rdcr, J.r. S'cxpofer au hazard. ( Perfonne n'eufi
««.^r-

i:\ lui donner un conleil fidèle. i-WÎ^'-'A';:

y.r«,,i.:.x. Laz.,rd..fi.*lj. Ce mot fe dit des perlonnes 8c des

cYof:s. Iveutiire ,,. ;..--...'. r^.^ Dan^.r^x. (Ceftun .
e.

dec n trop l.aMtdeux. ^K'-.«««r. ^/.../.. 554- Aftion lia-

jtatdeufe)

HAZt. Voi.î i*fi,

HE. H E A.

Ht Sotte d'intctjcftion qui <i!}irefin l<
, & qui ferti exprima

quelque mouvcm u: de l'a.ne. ( Hf. .norblcu . ne me ta.tes

jas palet là dJlUs. M.^ He: vite , hola queUun. Mot. »«

Hnua- ./'". Lehtaumeeft un pot entité qm couvre la tcic,

'e v.fa"C,J:mcmclccou de l'homme arme.

«««m.rrj:".. Prononcez W.«™f. Ccfiundes tittesdcsatmu-

tiers qui fc nomment *rm.r„r, /x..««r, . C'cft a duc lat.eurs

de heaumes, Leh..umic: cft celui qui ta.t &qu. vend des

•afquci ucscui.aff:s des bralfats 5c de toute forte d'armures

=our couvrir ua foWat. ( Les hcaumiers, ou plutôt les atinu

fiers Ion. peu d- chofc quoi que U guette lott alluncepat

^Ut. ) Voi^r/JM»rJ<'.

H E B. H E C. H E E.

MMrOM *DAi»E. /-m. Terme de certains V^Jf-'"'- C*'»' 1"' «*

en iemaiûc pour oficiei. (Je fuis hebdomadaire.;

t H>DtRr.E», '>.-. Loger. H"»' """«""«"^"TÎ,''*''^';"?'
'
bor.sn ont point f.,it dedificuUed= ptendte de 1 argent de

Hz -e' W.«i.-:-. uJ, Mot vieux & burlefque. ( Il eft pla.fam-

Hti.. T c=, lJr^\j,. QUI ea devenu flupide. ( U eft tout l.ébe-

tc. ElletlUcbiicc.) ^
H/*ci.r, V.,,. Rendre bcte fc flupide. I Iibetcr un enfant. ^

llC.RM-}uî,-..ii Qui eft d-Hcb.cu, ou des Hébreux (I.eîcita-

ûaes hebJa.qut^ U )• a des accens dans U langue Hcbiaïque.

H.l.r..rJ,rm. I.-hcbr.^fme eQ une face n de parler hébraïque.

Hiirru, .i\ OMi "t "i "''"<:"• (
">''- P" " con.e.lue Ion

b.-au-rc.ejTTro Urv.fa le peuple Hcbreuen douxe tt.buj.

,i,t'!l. ^'«! Qui eft écrit en caïaAe.es hébreux. ( Manufcrit

H.ir'«',7"- l.»ncue Hébraïque. [ Savoir l'nebreu. L'Hcbreu

tft aili^ a apier.ilir. 1 _ , .

HtcAioM.i!/:/. ilv.entduCiec. Sic.ihcc décent b.tcs<;ue

H E G
faifoientleainciens Grec» 8c Romiins. ( Humer la fiim^«
c un gta(l'eliécatombe,.x<Wa/ic»i<r>. Vous crucitieiceliii qui
cftcaule qu:vous avez des autels Se des hécatombes. .AhL
Luc.T. 1. Prtmé'ef. )

HcE, ! 5«r(« i'inffryfffuB qui fert à interroger 8c marqueidc la

colctc 6c quelque chofc d aigre. C Hce ! Qu: du tu .'

)

H E G.

Héontï./T/. Terme de ('•"•'•fi». L'hégire eft l'Epoque dont ft

ferveiii les Arabes 8c les Turcs poui compter ( i.'iiegiiedc»

Aiabot £c des Tiucs eft fameufc. Voiez Ctiufmi. )

H EL.

Helas. iortt tTintirlcUun propre à ezprimerqu;(que mouve-
ment de douleur. L'h du mtt hclii iflniH'ttt. (^ Belle Hermi-
onn.-.Helas 1 puis je être heureux fans vous. Voicz U Tid^tiu
en mtàfiaue Je Cadmuj Cr d*Hermtvnne^ M. s.f.l )

HrlM,f.m. ( V«ila un helas bien paflionné Mslie'rt.)

Heleine,/'/. Nomdefemme. ^ La belle Heleine.)

Hélice ,f.f. Terme de g-.emetriê 8c à.4rj,ist!iuTt. C*e8 une K-
gne tracée en forme de visautoucd'un ciliodre. ( Unefca-
lier en hclice elt coinpofc de marches gironné^s, arachces les

unes lue les autres autout d'une colonne de bois ou de
pierre.

KElioriiorE,/;/, Plante ^u'on apelle ordiruitemem Sttetlo*

t*urne-feL

HeUitraj!!, Piertcprétieitfi: de couleur reidâtre , marquée de fi-

ches defang.quicrint icitcedansun vafe rempli d'eau,ten4
desrev.rberations lumin.ufes. So\ii U Uircmre Indien.

HlllEBORE, ou «//«ijrt./Tm. Plantî qui pouflunt petite tige

au haut de I.iquclle ily vient des lleuts llanchaires.ac cet

hcllcbore s'apelle t'htllilnre kU->c , mais il y en a un autre

qu'on nomme htltebore nnr. Voi./Z les pioprictcz de l'cUft-

boic liaiiS Da'.ichamp. Voiez auûi Ltltbcre,

HEM. H EN.

Hem. fnfffy»ffi«»poutipellei. ( Hem, hem. )

Hemise,/'./. Vaiffeau feivant de mcfutech;! les Anciens. Ce8
hmefuic de U portion du vin qu'on duii donner a chaque
icpasaux R.eligieu2 de l'Ordre de S. Benois.

Hi uïRTCALi,/;/. Sotte d rieur toutie, gin de lin, ou jaune.

(L'h.'tEerocale cJl belle 8c même elle eft bonne itpluiîcuis

maux. Votez f*'. )

HiMisp H ERE ,/;»•. Ce mot eft Grec , 8< il lîgo'S: demi gloSe.

La moitié d'un globe divil'e par un plan qui palî'e par fon

centre Moliio du monde. Moule du g;ubc .oude la nupe-
monde. CHemif^here fupciicui ouvilible. Hemil'phctc !••

fer leur. )

HEMISTICHE, f m. Il vient du Grec. L'hcmifti.he eft un demi-

vers François Atcxand:in, ou commun. ( Un bel hémilliche.^

HfAiORRAG ^^ .um9rrA^ir^K>Mfn»'r*^it, Ce ti^ot vient du Grec,

8c tous les Savansvculeni qa'onck'ri.chemoiigie,/?/. Peite

defangpaclenez. (Piovuquet l'iicmottagie pourguctiile

mal de tète )

Hc-morroïdCs, f. f. U vient du Ctec , 8e n'a point de fîngulier.

Ce (ont d^s tumeurs lond.s aux cxtrcmiiez des veines qui

font autour du fondement remplies de lan^ mcl>DColiquc.

( Les hémorroïdes viennent d'un fang giullter , 8c mélanco-

liq'ieStéchiufe Les hemsrrsides flutnt , ou coulent Etre

toui mente des hémorroïdes, .\plcquc' des fangfues pour dé.

charg.r les hémorroïde.'. On dit en Phtafe piovetbialc ,ca

parlant des hcmorioides . quand on aies hcinoiroides.ca

eft a plaindre, mais quand onnelesa pasoadoitciaindte. )
On dit les veines hemoti.)iJ]!es intérieures fc citciicuics.

[ Apliqucr des lanfues pour dc\iitrf er les hcmoiroides.
]

Hê'mrrtijfe, ff. Femme qui a une perte de lang depuis long-

tetos. ^Jcfus-Chiulguciitrhcmottoijle, r<rt-'J^iW, N.ktiui

TtjlMteitl. )
HtnJetdfiUl't , td). Qui fc ptend fouvont comme •« Cmll-ttrlf.

Ccmotcft Cicc 5f lîgiiiiic qui eft d onze li:.tbcs. Il fe ok A;i

vcis L'Alic de Morales rf.ii«r^ii». (K'U 41 " • - - ' t

que les t"^'r"jîi<^'< fontdci v rsp.opic -

CttuUe ctt Is Pocie Laun I; plut taiiicu\ ; .

Wiuabcs.
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Mfîtabn. Vof Endecafilabcs font doai S; c!iarnial)t. ttt
grâces que l'ai ttoavtcs dans vos Cndecafilabcs clucouille-

loicnt l'jme la plus ennemie des vêts fit de U Moû<>uc.
B»t^'C,lri!rcicht]lri,z ^. I.}. Uir.6,

)

Henri /""». f' n»»; .»^:ri- /i» A , îc ell un nom J'homme. fLa
vie de Henri le giand a été faite pat Mezcrai , fous L nom de
Monfieutde Pcrclixe )

Hit.riiiie
,f.f. Nom df femme. VhdeHmrirt'e 'a(j>irt. Cepen-

dant Ntoliere a fait l'A de Hentiette mtietie,maisilen eit re-

pris par quelques uns. (Oui , fon cœur eft epr;s des grâces

d'Henriette. Volez f«w.»tj /jv4<ir«/, «. j /: j ) La préinicre

femme de Monfieur leDuc d'Orkans s'apcloit Htniiette,

fille dï Charles I. Roi d Angleterre.

HEP. H E R.

HéPATicyjE./V. Plaate qai fleurit blanche , violette ou rouge.

( A j i une hépatique Uauùte, ÔC une hépart^iie/iv.pte. )

Hipatujut ,oa cfaii^ut , trij. Tenue de Meinm. tjui vient du
foie. Qui eftcaulé pat le foie. Qui regarde le foie. Qui eft

bon pourlcfoie. (Rameau iicpatique. 'Roh.fnt. fluxc^aci-

que. Remède hcpaiique. Tilane hépatique. )

Ht^T ^OOHt.,»d]. i c/ine de Cèo.-nttrie qui cit Grec ^ qui fe dit

d'une iigutc qui a feptiTôtt-E & fcpt angles. (ïi^uic hepta-

gone. Di;ciiie un heptagone.
)

ficuxngont. Hn termes de fonihcation. C'tft une place fortifiée

de fept batiiuns. i^ C'ctt un heptagone iitéguher. )
Herald: QUE, ai/. Qui regaideleiieiauï- Qui apa: tient <i» As-

ras.*. Qui regarde les aimes Scies blaions despeilonnesde
qualité, t AinliontSit, /.ij'iiurf/jfrii/iijfttpouruiie leUafin, )

Uitin: , f.
m. Prononcez Afro. C'eftun Ofi.iet d'un liincefou-

vcrain , qui lors qu'il fait la fonftion de fa charge eft revêtu

d'un liuqueton > ou li une cote d'aïuies, qui fait do la part de
fon Piujcc Its ddis publis,di.clarj la guette, pu' lie la paix,

& allifte iux gianjcs Cérémonies. ( On envoia un heiauc

pouilonmieiicsha.iiansdelciendjc Vaug.Sl^fuTC!,l. j.ch.i.

Le hciauifailoit les défis publics , les iieves ôc les traitez de
paix , âc annonçoit les louinijis. ^ii di l htiji, ri.ji. ue PiiU. de
Valm )

*'H:raHt. Ce mot fe lencontri; dans un fensqui tient du figuré

( txempli;. Je luis le médecin de l'amc Sile heiaut de l.i li-

berté oc de la vérité, ^bl. Luc'ÎJi^li^ue Uti l'I lUIhptjtt /t i' en-

tai:. C'cft 3 dire
, je gucri les hommes de leurs pallions vici-

eulo.ïc JL-fais uncptoîeriion oavtite dette hljtc. lincerc &
véritable, £c en un mot de faue laoiqafàlaconttaintc&de
me moquer de tout. )

Uereaoe,//. Herbes (Mener al herbage. CcJ.Pc'é. Ilsfont de-
venus fembi.ibles aux heibat^cs que les troupeaux paillent,

rtrl-Kfial. ifdic ch. 37. )

Verityf.f. Toute plante qui n'a point de tige, qui fait feuille&
que la leiic produit, ou d'elle même, ou quiind elle clt cul-

tivée. ( Deiaiîcnneheibe. Mettre un chtv ai al tieib,. Cueil-
lir des herbes.)

j'irrf eoci* irt 'H^tie, \Jt^ à dire Etre un petit commencement
decoju. Eue taille pour être un jour un martre cccu.

"t •^'"i"' P" *'' '" ''"'" j ^ e'^ tuan^ci & coolumei les reve-
nus avant le teui s.

t * C»x/><r i'hcrlljàui Ittfit^ à qutUun. C'eft Ic fupplanteX , &.-!«

priver d'un avantage qu il voit eipéré.

Pcrt.T,r.4.Ternicde"W«r«'ja/ C at metrte au milieu du poi-

trarl d'ua cheval qui a quelque mal de tète ou quelque avant

I cceui, un morceau de racine d'hellébore qui tjii entier &lu-
puier. (He.oerunchcval. )-

f'H.'i.'rrf,/;,-. Mot buriefque pour dire /Ao-Jf. ( Guillot éten-

du lurl'h.ibcrtedoraioit Lafoniaine .f^ilu,!,-^ j

tt.rl/iti.f. m. C'eft le premier dcsventiicu'esdu beuf, &des an-

tres animaux qui ruminent.ou lé reçoit 1 her be qu ris paillent.

HtihiirCyf.f. Celle qui va dans Ks patins & dans les piezl)OUt
ycueillrr deshei^esp ut Usvaches.poui Icslapms. Sec. 1

H'TtortfiT; crtonlir; heibtlifir ,v.-!. Ces trois mots le rfîfent)

mais herko'iftr feiuble le plus lui & le niujUtur à lien des

gens. C'eltjllettiietchct dans lac .mpagne des herbes& des

racines pout s'en fer vu dans diveiles maladies.

JiiriiriJ!t;trlmiftc;ljfl!^!iJli,f7n. Cesiieiis mots fe difent. Le
peuple dit iirbe:ijit, ejuciques favans nt^mines dirent hui^ijie,

^4iauu«&, du fc;iiUneai deic^iicls j'çis id« loeiue , diUiu
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HER
tirhrlt'f, Vhirht'ill- eft celui qui vachftcherdes h:ih:i ^
des racines poiirs en l'eiïirdinsle! miladisi. ( L:s m .<i r,

nci he'litnjlti. Voi zDn'trhainp,Tcmtt hJlMri du fl.m'ii.Uv.

l.l'lAp.:.$.pilt-Jl^ rj-ria. )

UtriH, herbue, *d\. Qo; cft garni d'hctbcs. ( Pré herbu. Ch-mir»
heibu.^

HiRCE,/:/. La herceeft une fortedr port; coulifiTe d'où for-
tent.en manière de Atai, plulie.rrs aiorceaux de fer pointus.

Htrce. Terme de Panltimniir. Sorte d alTcz sraiid eh. ills avec
des chevilles fur lequ.l on étend le parchemin tn clfenouc
le raturer.

Hircc. Tetme dt LaiiureitT. Inftrumentde bo"s qu! j plufieur»
rangs de dens duquel les Laboureurs fe fervent pour fcnjte
les motes, pour les rompreSc les caiTer.

H'rcei. Terme d'^rchatiic. Battiéiesquonmet devant les lo-
gis. Ftlihen,

Herctr,v.a. Teimc de Lahurexr, Rompre & briferles mote»
d'un champ en faifantpalTerpluficurs foiîbhercepar de/Git
les motes de ce champ. ( Heicer un arpent de terre labomée
champ biei: ou mal hercé.^ ' '

HerciurJ.m. Celui qui hîic&<iuelque terre. (Un bon herceiu )
HcRE. VoiezAujK. •'

HeRéDiTAiRE,«rf). Ce qui vient aux he'iiercrs^. Ce dont on hé-
rite. Ce qui vient des pères & mères a'j.\- enf'ans, ou autres
proches héritiers. ( Bien hcrcditaiie. Le Roiaumede Itance
eft hétcditaire. * La vertu eft héréditaire dans la famille de
Meilleurs Bignona )

^Ht'sdLti,f.f. Terme de P4/«<, qui fignifie héritage. Voiez
Afr/r<î^f.

HéRcsiARQuE J-ro. L'he'réfiarque eft celui qui invente quel-
que nouvelle héréCs. C'eft le chef d'une fefte hérétique.
(C'eftun héréirarque. Leshérélii:quc. ont fouventeré de*
grands hommes. Arius étoit un l'ameux uéic'iiarque. Sociij
eft aulli un fameux hcréliarque , c'eft le Patriarche des Socl-
niens. U'ji c^t^i^it du vieuxTtfl.)

Hc>tjie,ff. L'hérélie eft un« opinion qui eft erronnée en fait
de religion, & a laquelle on s'atacheopiniatiément. (Une'
dangereufe hérefic. Faite des hérélies . Une héréiie matétid-
Jï, gtolficre, fine,délicaie, lubtik , fpirituelle. Tomber dans
une hcrélie. Combatte unehetcfie, Renouveller.ou faiic
revivre tiuehéréCe )

Hérétw.fJ.m. Qij fuit une opinion erronée en fait de religion.
(C'eft un hérétique fort opiniâtre.

)

Hé'éti'jnt ,adj. Erroné. Qui erre en matière cfe religion. Qui
eft dans l'hérélie. [11 eft hérétique. Elle eft hérétioue. Scu-
tiinent hérétique. Opinion hérétique.

]

iîiRC1it,i-irme,i,ur;ine,f.
f. Ces trois mots ft dif,nt. Les Chi-

rurgiens Scies Médecins dilént& éciiventA.i7n:« & A irrnj.

De Bligni vient d imprimer nn livre qui a pour titre Traité .U,-
harnici. Tevenin dans fcsttaitez de Chiurgic cc/it h<ir,nr,

Degoti écrit ''H'gnc aufli. Cependant parmi le monde poli on'
dit piusAfr^t que A<ir>i.-f ni que'vr^.it. laiirr^n el\ ûnct.!-
mtut aux boutfes.ou une tumeur en l'am; par l'inteftia.
(Hergnevraic. H.Tgnefauile

)
HtRissER, V. n. Ce mot If dit proprement des cheveux & do

po;lde c.i;a;ns3nim3ux,&ilfj2n!fie<ir/j7Jr. (Celafaittt,
tifi'cr les cheveux à la tète.

)
[. U eft tout hériflTe- de pointes, ^i/aHcourt.
* L'iiiver hérifié de glaçons. H^ant.

Un pédant iiénrr. de Grec i^ de Latin. D/prfuux, Satire j, 1
Hé^iJfariJ.m. Le hérilfoD cft un animal qui a la bouche fmbli-

bie a celle e!u lièvre , Se des orâllcslemuhbles a celles de
l'homme ,

q-i a qu.-.rre dens , Je qui a fur le aus e't aux flaus
d:s piquans en partie blancs à: en partie noirs, quilbaiffe'
ou levé quand il lui plaît. L'he,i:ron vit parmi l-.s ronces &
les buiftons Se ma» je des fruits & des racines II fe cache
tout rhîver,)<c.n; va chercher à manger que la nuit. ("L'heiif-
fon eft fort bon à ir.angcr. )

Hé'ijT'i' de mer. i>oilll>n rond
, couvert de coque,& garni de pi-

quans qui lui Icivcntde picz, 7'«n<i.

*Mer:fsH. Terme de MeMiJïer. Morceau de bois de cinq ou fix

pieds de lou
J, à deux ru trois branches pour faire cgoutet I3

vaiifelle. Onapellc daiislemon.;;cét heri'Jln, ùh eiaurairi'
iln'y a que les j,eui qui parlent dans les teiroei.de'l'ait nui
dilcntA/ri/^n.

* //«r-/*»/' l^Bu^depiclce de piuûwijïheytlUs de bois, fit 'e
•
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rfans U circonferance d« la roue. •

HériJfonJ.m.TetincieOutrre t-diptriificarian. CeftuB«b«r-
|

riciefaiie a'unc poùii.atm(fe de quaniitcdepumicsdefct ,

Se qui par le milieu cil poitcc Se balancée liit un pivot autoui !

duquel elle tourne. I

HERITAGE ,/'". L'htritagceft le bien fropie d'une petfonne. '

Bien immeuble d une peflonnc. Pau imoine. (Héiuage féo-

dal, cenfue!, oobic , loiurier. ;

Hri:tT , V. 1. Succedei aux biens de quelqu'un qui nouscft
|

proche parent , ou limplement paieni. ( il a hérite de cinq

cens livres de rente par la muri de Ion pc'ie.
) ( Il a hérité cinq

Cens livres de rente. )
i

Htriiitr,f.m. Celui qui hérite d'une perfonne. (Héritier qui

n'eft pas fort af.igé. Taleltris, Reine des .^maiones, avoua à

Alcïandre qu'elle le croioit digne de donner des hc.-itiets à

fon Emplie. V^u^. ii^C:irct.L6.ch.s. Se porter pourheii-

^ierdequelcun. Pairu,pl.)
_

i

r'Uctt héritier des veitus de fcs ancêtres, ^ftoctnrr.]
|

Ht'itii",ff- Celle qui hérite d'une peironne. [ Les lemmes pat-

mi nous font le» piincipalesl>critietes.P4(M<,/i/>ii.<«i»ii.]

H£R>i f-fif"»- Nom d'iiomme entre les Alemans.

HiRMAPHRODiTE ,<ii<i- *^' a les parties de l'homme 8c delà

femme. ( Elle eft hermaltodite )

* Anémone htr.-iiaphiodiie. Minn Triitidti fienri.

MERMETiQuï.'s^i/. C'eft a dire chimique. On dit /'^rf *<r>nf.

»;««<, peut dire, la thimie, qui a etc ainli .ipellécd'Keinics

Tnfmtgifte l'un de les plus tamcux Inventeurs. ( Seau i

herraJtique.) ^ _
.

Utrmeu^iuemtnt ,adv. Dune manière particulière ala Chimie.
|

(\iti Vaillcin de verre «ft feelle hermétiquement .quand on
/

a foudé l'on cou en le tordant, après qu'il acte amoU àiprel- i

que fondu par le feu. Lute hermétiquement. J

Heumisf-, '; •' Lheimine.eil un petit animal qui eft le Cmbole

delà puiité. C'eit une forte de paitc belette qu'on tituve
|

dans les pais S ptentuonnaux, qui a le bout de la queue noir,

qui eft blanche l'hiver ik qui lurlafin de Mai reprend lacou-

leutoidinaiie quitiicrui le veid de mer iclur le roux écla-

tant. ( L'hciminepreud leslouiis.)

lltrmnt. Teime de tliftn. Fourrure. Moucheture fut un fond

blanc r La Eictagnepoited hermine.;

+ • Votiepeauelt duno lieinme. Itit.Vttf.)

HER'.^iiaoe. Cm. Il vient du Grec. Lhcrmitage eft le lieuQ'i

l'hermine le renferme , & t'eft oïdinaitcuieni une petite

ma:fon qui cil acompjfm e d'une chapelle & d'un jardin , &
qu'clt bâtie dans un heu folitaiie. ( Un paît hermiiage. Un
bel heimitagc. Se retirer dans un hermitage.

Drfe^tï, cù j'ai vécu dans un calmt li dour

Pins, qui d'un li beau veiJ couviez mou «ffmira^»

La Cour depuis un an m-ilei-aie de vous.

Mm .l'orfiii.)

IfermiteJ.m. L'Iiermite eft celui qui vit & qui fait pénitence

dans quelque dtleir ( Un lainiheiBute. Lcsl'eicshcrmites

éioicut de lauiishonujlcs. Voici Um vie f^ar ^mani d'^n,

d,.h.)
. T • f

t
• Htrn.Kc. Celui qui vil en particulier. Qu: Te reme pielque

du commerce du monile. JSt qui ne l'on pielque point de ion

heimitage Arnaud dAndiKia tait l.nic des hcimitcj. On

apclloit Calzîc 1 iietiniiç de la Chaiante , iSc d'AbUncoui

l'hciuiitedelaMainc
Sai.s une ingrate uuautc

jvon, France. tu ne peuscu cacher letnerite.

Ton langage n'a "i is la torce JSc la beauté

QiK du ciiannant de Ici t de ce fameux hcrmite. )

Unmilu d, juii.t ^•.g'-ii'ii. Ce lont les grands Augniliu. Voie»

Hiintiii,d'.Cinirsi,l F.elijieux qui vont dethaufter , qui font

habille/, de blanc & qui luivent la règle de S. Augultir. U n'y

a point de ces Rcl.gicuv eu rian;e. Ou, J il y en a, ce fout K>

Xcimiicsdu Mont Valeiicn, a deux lieues de Paris.

Hnmitidi ftiut It'imt, lUligKUX qu'on nuUUSe liuTttimiUi.

McRoisF ,,'/. L'heroine eft une Dame qui» du cour.ise , de la

feiiueié & du mciiic au delà déroutes celles de ton sexe.

(C'eliunc héroïne. On doute li uoc ICIIUUC pcu( CUC lUc-

:oi*c d'un pocin» épique. )

HE S
Htn!<jMi ,at). Qui eft dign; d'un héros. ConragttU^GrinJ.

Nobli. ( Courage htroique. Action hero'iqce.)
HtrtiijM. Ce mot le dit de Certains Po<::is5cdeceitainepoefie,

êcilveuidire/liiira». Elevé, f' Stile fc roique. Poemehero-
ique Pocfie héroïque. Le meilleur pocrc heroique Ciiec ceft
Homère, & le meilleur poète héroïque Latin, ceft Viigile- )

Hirci(jut,f.nt. Le fublime. Le llile élevé. ( llyadel he/oique
dans cet ouvrage. L'cnjoiie eft mclé i i'hetoique dans le

poème de Lutrin de J.'.i. Dcpreaux. )

HcROM, fm. Le Héron eft ur e forte d'oifian cendré , ou blanc,

quia le beci: lesjair.bes tondues, la queue couite, qui man-
ge force poiljbn , Se elt en bute a tGui les oileau» de proie.

("Le héioneft fcit bon a manger. Hcion mile. Hcioc fe-

melle.)
Hirenreii»,rm. Petit héron.

Hirtmiitt,f.f. Sorte de loge élevée en l'ait le long de quelques
luiffcaux & couverte feulement a claires roies. Voi. 'Sf.

hn. l. 4. c. 1.

HéKos,f.m. Le héros eft Celui qui par fes belles aciiensamrri-

te d'être au rang des Dieux. ( Ijcicuic eft un des plus f.,incux

héros de l'.mtiquité. )
Hirti. Homme d'une rare valeur, ou d'un rare me'iite. Homnw

qui mérite d'être piopolé en i:xemp!e. ( U eft Uctos d'une

douce in.miere. •

lien eft de jurtice , il en eft de brcviére. Sv.Pirf.)

Htrts. Ce mot le dit en parlantde pot-ùe épique & dramiiique,

& c'eft Icprincij'alpeil'oniiagc du poème iiagique , ou épi-

que 1 ou d'un Komaii ( Le htioi du Aoiaiii conûquc de
Scaron fut pendu à fooluUe. )

HïliSE.VojA«r«.

H ES. MET.

Hés t T SR, VM. Ne licne ptrltr pas hardi ment. BaUncer. Chu-
celer pour voir li on fcia , ou emicpiendra que'que choie.

Quelques-uns alpirent Ih du veibc Iiéliiei.mais la plu part

la f<jnt muette .paice qu'il eft plus doux d'en ulcrainC. ( Si

ell C-- que iiifittini & tieniblant il ne dit que bien peu de ce
qu'il avoit prerçéditc. F««. i{i<i'/i /. 7. e. 1. /ibraliamlclouve-

nant qu'il n'avoit ce fils que de Dieu n't.ifit point Ftn'K't.tl

H'ji'it'deUBtvIi. CommeelieUvoitquecétcnfanmelui ve-

noie que de Dieu, f/.'» Il '*»/!/« piunt. Pm Rtut. ^•a•^<•l• Tr-

fturneni. Helîtcr à prend;e. »<»/. Je n hélite point à cela. La
plupart des gens fur cette qucltiunn'helitem pisbe..ucoup.

i'.sl. llhélitoit enttele dclir&lahome. r^uj. i^ C»r«. /. »-.

c!:jft:rl6. )

Héiexocitfis,/!». Terme de CMjM^'ijr qui eft Grec. Habi-

tans des Zones tempérées, qui en toutes failons n'ooi qu'une
loite d'ombre lorlqu il eft midi.

KcTcieoctrTt ,«JJ. 11 tù grec. Terme de Crammmre. L'hJm
mu héttftbit tjlmtittt» ^St ii (lénifie trrr^mhir. Qui oc fuit pas

les règles géneialcs & ordinaires. 1 llya des noms betc:u-

cil tes dans toutes les languci.)

f * Htitrttliie. Sot. Ridicul;. (Jui ne vit pas 8c qui ne fe con-
duit nas comme ta plupart de^ aunes 1 C'cft uoeipiitfoit

hétéroclite. IleQunpeuiiéteiocIiie daosfes man:ciei
)

Héritoaint ,sJ;. Tenue de PoUifii>hit. Il vient duCiiec.Se

ligni6equi eft d'un autre genre, (^ietl d'une autre clpcce.

Qui ell d'une autre foite (Choleneteiogene. ) On apelle

aul1i''"(r«jriti le^ corps qui (ont «.oinpolczde parties dife-

teates. 1 Le lait eft un coips hétérogène paice qu'il eft com-
pofcdebcuiie, d.- fromage 8i dr petit- lait. )

Hé T RE, /T'a. Lehctie eft un aibre haut qui atettoncdioitjc

fansneuds.Ies biarcliesen rond, les teii:Iles groftes 8c ua
peu larges, 8c qui portepour fruit une loue de noiau de fut-

me triangulaire. ( Leboisdchéttecll foil8cblanchàue,8c4

cil bon a làire des meubles.

Le nom de vos Aocctiet

Ptl tnoi devroit inoutLt au dcftus de aoi hjue«>
St^rMl,flm4f*!ttr*t,tU, l.)

H E U. H E X.

Hau. tateiiej^ion qui Icit a exprimer quelque minière d'admiV
ration. ( Hiu : voila ce i]uc ceft d'ctvdier. ^\l<:.^

UtKif.m. TctiocdcAItr. ïoiiedc Vaidou autiliaud , qui tire

-pei

i
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HEU
pen d'uni 'Le heueft propre à t aifrOfreïies marAjh-
diieifurdes grandes ri vin «s )

fllsaR,f.m. Ce mue fignifie i«/j-''««r,m5isi! eft bat, te peu

aùtéticfipr'na ii fanjfmra flitllrff h. ( Je liai h ioliiiiii;. Car

ellepcurioit Die tiLf'iiChtur de te voir Se telervir. S. .^w. )

l|ïufcE,/.'/. L'heure eft une des vingt- quatre parties du \o\isic

clic eft divifce CD foixante minutes. ( neiluneheuieloiinéi.-.

II eft dcuxheutes. II eli tioisheiircs. )

Uitrr. Mom.ns. Tetns. ^ Je vis l'heuic >)ae....»^-'i'. V'eiîlcz,

parce que vous ne laviZ pasàqueUeh;ure le Seigneur doit

venir. Pci:-StuUiiauueau r^Ji^/unt. Illuiprir cnviei l'iicu-

le même d'achever catie avanture. i'au. ^nn. i. 5. D-s que
notre lieut: aiirafonnCjClotouncvoBdiaplus groffir notre

fuH-e.Ma-.P»!,^)

Sturs. Ocalîoii. ( Trouver l'heaiedtt berger. Cesmotsi'Acare

du berger (lénifient l'ocaCon & le moment favorable pour
obtenir d'une belle, ou d.: quelque raaitieûe une faveur pai-

ticuliL-re. Avec dunisiitetcdclajeuneircoiin'eitpaslong-

ttuis a ioupiier lins rentontret l'heure .i:t Btr^cr, L» naidâja-

ce de l'aurore eftàl'cjirjdes Mufes/Airjrt du Cerner. Sar.

P»f. L'heure Jubergct ne rerencùntccdordinaiieque tète

à têt:. Le drxeicBuj.i. llcrutqu'il étoit afàcmedulergcr.

Jjt ionuede Bufi.

L'ait de plaire eft un att ou foible ou menfongei
S'il ne nous infltuit pas de l'heure du berr.ei. J

B(ure!. Ce mot au pluriel Cgnilîe louvent un livre de prière.

( De jolies iieutes. De belles heures. )

Lri^::^ante heures. Ce lont des prières qui durent 40. heureSj&
qui le font pendant 3 jours, ouïe S. Sacrement eitcxpoi'epai

toutes les Ejlifes.

D'heure a an:re , ad-j. Peu à peu. f L'cfpérancc du pillage multi-

plie ii'/)tB« 4 akfrs le nombre des révoltez. Piitru,pli:hie'. 7 )

D'Iieure en heure , adv. t,\ftdcmoment en moment. ( Tout ce

que vous lui avez vu d'aimable augmente d'heure en heure,

K.i;. /. 6J.J
'^ tout heure, aiv. A chaqueheure. Atoutmoment. (Onfeia

atout.; iieuredescondcures. loif. /. 9.)

•»<f(i;«/;(>(r«, «iv. Pielentement Alors. ( A cette heure j'avois

la tête en bas. Voit.l.ç. Un même loin .l'a garde d'animer les

"Niraphes d'à cette heure. Benjtrade Rondeaux ; C'elt à dire.les

Kimphes de ce tenis.)

Tout a t'ht:.re,adv. Sur l'heure. Picfentement. ( Je partirai

tout à l'heure. )
lleji hem e indue. C'eft à dire, il eft trop tard.

Dtb:ixnehime,iiiv. Le plutôt qu'il eft pcllible. ("S'acoutumer

de bonne heure à hait t'injuii:ce. i'o'C t. 9. )

,A Ui'nt heurt , Ai 1. Sorte d adverbe qui lert à marquer quel-

que forte de joie , Se qui fignitie ]'cn fuii r.iw. Tx:,t tnaux.

(S'il eft riche "a la bonne heure. Ali bonne heure pour lui,

& jem'eniéjoui- )

^UmaUhev.re ,adv. Mal'aeureufcment. (Cela eft arrivé à la

male-heure )

i( * Chcriher midi à iju»tarî.t heure, l'ioverbcpour dire, ch.'tchei

une choie ou elle n'ift pas.

* Sai heures fini cempteei. C cft à dire , Dieu a réglé le cours de
notre vie.

Heuheux, heartufe, adj. Prononcez iirtax ; Ce mot veut dire qui

itdiibcr.htnr. ( rerionncabloliimentne l'epeut diceheureux,

t^iUi.turl. Il eft heureux a le vangec de les ennemis , (^si-

ture.lmrej.^. Anne d Autriche a etcheurcule. EIlcé:oitiil!e

de rhilippe 3, Ibeur de Philippe 4, femme de Louis illl. Se

mctcdeLoïiisXllII.

Heureux qui vit en paix du lait de fes b.-ebis.

Et qui de leur toilbn voit filer fes habits.

Jiacdn , ber^ertti,

fleiueuz ceux qui font purs dans leurs mœurs & dansicut

»ie. Heureux celui qui donne & qui prête au paiivie. H.u-

leux celui à qui les iuiquitez font pardonnccs. Pari-Rosat, If.

31 vau:rei.\ia coup heureux.Hcuieux au jcu.Vie heureufe. )

• Hemeux, hturetji. Ad). Qni eft excellent. ( Un climat heureux^

Un lègue heurcus.Pafl'c! d'heureux joius. L'année a eîc heu-

leufe, c'f/îiJif, abondante & fertile. On dit une mémuite
heureufe, c'^liadire, bonne 6c qui fournit aubefoin.

.D'hehreu'e mimitre ,il fe dit des l'rinces qui font moiCS depuis

peu & dont b mémoire eft encore en veaé^atlon.

Ma gcnic kfiUvUK U*c t«nv«iiU(ii2ciii«itr«- Mut iime facHreuf;}

c-if i Aï J qaî vient fort a propos. Oii vers hearcurf.

I

* Il tjl j-iu.i heureux ^u: ftge. ftovcibe qui Cgni£e , il :éit3jt

malgré fes imprudences.
Heureujimc!ir,adv. Avec boiiheur. Trononcez .-••«<yi«»<''f. (Il

eft arrivé heureufement. Toutluiiéiiflîiheiicufement. lia
vécu &ileft mort heureuUment. Il imagine heureulement
leschofes. Rimer heureulement.^

HEjt LiR; hiirler,X).a.L'h de met efi affirée.Tous deux font bons,&
fc drisnt des loups 5c deiperfonaes. Faite des cris qui aieat
quelque choie d'rfroiable. [ On a beso la ptier.fe plaindre,
heutJer & crift,Ki«. P,ef. 11 faut hurler avec les lo-jps ]
VoiczhiiiU'.

Heurlemcnt
; hurLmtnt^f.m. L'un & l'autre fe dit, mais hurUment

eftleplusuCtc- Uncriquiaqueiquecholed'af.euï. Grand
cri [Ci ne fuient alors quepleurs& que hurkmcns.5o«*»«K,
x^nifuJ^tTy l. 6. page 47. ]

t Heukt ,f.m. Choc. V. chtc.

Heu b. 1ER, V. a. L'h de ce rM< efi aprée. 'fsî^itt Toucher. { Heut-
tetilaport;. (On fe heurte toûjouri ou l'onamai. Heur-
ter contre les murailles. Mchert.

)

Uevrtrr e: maître. C'cft S dire , heurter fort à la porte & comme
C Ion c'toit le martre. Car quand on n'eft pas maiue,c n heurte
doucement.

'H::ir'er,v.a. Il Cgniiîe, au figuré. Choquer , offenfer, blefler.
Iheitrr-r lefeus commun. Patru, TUida'é.n.]

Heiir-.oirfiu. Marteau pour ftaper à la porte. Les honnêtes gen»
apel ent ordinairenent ce heurtoir un m.trtiau.

Hexa^ane , ndj. Terme de Grumit ie. Ce mot eft Grec & i! le dre

deifigures qui ont Gx angles Se fiï cotez. En termes de For-

tification, Un hexagone eft une place fonificede fix baftions.

HéxiMETRE ,<!i/. Termede Yoefie'Latine. Il vient du Grec , Se

veut dire quiafixmefures oufi'f piez. On ne paile de vers
AiA-.iwi-rr*! que dans !a PoëlîeG.èque, ou Latine. Ils fervent

à faire des Poèmes EpiquesSc des dramarrques.des Satrres,des

Mciamotphofes ,des Elégies, des Eglogues; Se ce font lec

vers les plus héroïques. ( Un vers hexamctrc.)

HI.

Hi,Ht,Hi. Sorte d'intericdion qui fett à faire voir laioiede

lame par le rire. ( H', <ii, hi , coir.me vous voila bàri , McUcte,

Je vous demande pardon, mais vous êtes li plaifantqueje ne
lauioii me tenir de rire. //>, In, hi. Ucliere. }

H I A.

HiAcivTe.tf.m. Nom d'homme. ( Apollon tua Hiacinte ea
joiiaHt au palet.

)

Hsecmte. Cemoteft fémmin lorfqu'il fgnifieune fortedefleur,

&même alors il s'écrit; ii;;i.-e. Voiez la let'.tel. colonne Jir.

Hiacirte ,ff. Sorte de pierre précieufe Orientale. (Il y a de

quatre fortes à'ii^ctn'.et. l.titiTé ttere
, qu'on apelle hiaci-iieU

t i'i, tire en quelque façon fur la couleur du rubis; liféconde

eft d'un jaune dore ; la troifiéme d'un jaune de citron , S< la

^riaiiime cft de couleur de grenat. On dit que rhi.icinte ex-

cite Isfommeil , fortifie le cœur, ré joiiitl efprit, &c. On fait

d'une de ces hacintes une confe^ion fott bonne qu'on
-apelle ctnjiaim d'hiatintt.

H I B.

Huou,/?w. Le hibou eft un oifeau de nuit gros comme tui

chapon. 11 eft de couleur fauve. 11 a comme une couronne

de plumes qui lui entoure le dc.Tus des yeux, qui lui prend

parles deux cotez de la tête £ï pat le dellous de la gorge Se

fait une manière de colier. Il a les yeux enfoncez & noris, le

defl'ous du ventre bianc, marque détaches noires, le bec

blanc.les ongles crochus 8f les ;ainbts couvertes de plumes,

le dos raouch.tè de tâches blanches. Le hibou prend les

fouris comme un chat, 8c pour cela on le nomme ch.ithuant.

\*Hibiu. Ce mot fe dit de celui qui fuit les compagnies .>«juf

ne voit pcifonne Se qui fuit le commerce de la lociéte.( C'cft

lia viùltibQMi UBa)aii(ui>{>u> C'$iluiisbvuneiU(lsiûbc|^^

«4^1
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lIlDEut , hileufe , «/j. L'h. de et nul tfl allait , & ce mot (ignffïe

Laid Afrciix. Diformt. ( Regardez ces vifsgesh.ves ic ces

cotpi Kidci;; Jcplaics. I Vi*. ^m. /. j f.j. Avoir i'iithideus.

Tfidmjr/rc.t , ilv. Dune manière liidcufc. (Elle me parut hi-

deiifem.ntlai.lf. )

HiDF.AuLiciiiE , .'Ji. Ce mot eft Gtec , 8c fignifie qui agit par le

rnoii:!) dcTriu. ( Hue machine hidiauliquc. L'arc hidrauli-

qiicclladmiiab'e. )
Hidraufi^juc ,f,f. C'eli!^4rthiJrauliijiie. C'eftàdire Tact de con-

dui''.- ?i dcicver l.'i eaux par 1. nioien des maclunes. ( Savoir,

rhil.aa'iique. Il cil itnpulllblc de conduire une rivicrc d'un
lieu à 'jnautre.fans être ha(-ile dans liiidnulique Quand on
veut f::r:al.r unjiivicred'un licuà iuiauire,on perd fans

rindrauliqu-.leiieisou la moitié del'eau. MotUnd ,dtl'é.

UvAUend.i E lux. )
Hi r> K E, f/ L'hidre eft une forte de ferpent acatique gros com-
me l.-bcas,ma!qU':C£ de couleur de cendre, ou tirant (ur le

vctd , dont le venin eft très dangereux. Cette forte d'iiidre

vit de Icrpcns & de grenouilles. L'iiidie eft très vcnimcule
^ans l' Abiflînie.Sc pi incipaU-ra-.-nt lors que les matais ou elle

demeure ordinairement, font dcfleclicz. On le garantit de
l'cfet du venin de l'hidtc . en avalant de i'esctement d'hom-
me détrempé dans de l'eau V.Luitlj, hijltire deV^iifmie,
th 8. ( Une hidremiîe. Une hidre femelle.

)
iridre, C'cllaufli une petite couleuvre qui a le COU !c la queue

forr délitz.Sc qui eft très venimcufc, il y a une grande quan-
tité: de cette forte d'hidrc dans les defcitsdc Libie, ^l/Un-
caurr, xAÎArniol.

llii'e. Dragon qui a deuï p'cz & fept tètes , une grande ouver-
ture de gueule Se la queni: un« lois aufll grande que tout le

corps, qui eft fui le dos d'une couleur cuire verd îi jaune.Sc
qui aledeliousdu ventre Liane. Ccite liidie tiiedtfon fou-
fleSceft celle,quiicequccsn[ent les l'ottts ,fut tuccpai
Hercule. Voitzjan;}»!».

Ktirr. Ce font vingt-cinq étoiles qu'on s'cft imaginé qui £âi-

fo-.cnt au Ciel la ligure d'une hidic.)
* llid't. Ce mot cil beau au li'uré & peint bien quelque trou-

ble , ou defoidie, ou quelque cmbaïas. ( On vit lenait-e
bien tôt rouies les tètes de l'Iiidrc. P.f.ru, ijuautcmepUidcii.

Comme fi cette jfiircn'étoit une hidie La Fontainr, Ctntis.
)

HiDRor Eis,/./. Terme ic Midcci'>t. ^Tumeur .iqueufc des
membranes qui envitLnn ni les rcfticules. Dtg

)
Hiirsfraf,lm,ff. 11 vient du Grec. (^ L'hidtographie cftiadef-

ciiptiondescaux )

/?irfr/r^/;*'î><-,aJ/.tjuiapartientàl'hidrographie.('Cattehidro-

graphique. )

tlhi iif:it:bit,ff. Teimidï Médecin. C'cft un mot Grec qui figni.

fie crainic dt ittii. Ce nom d'hidropliokie le donne a la ma-
ladie de la rage qu, vuntauxpeifouiics qui ont ctc mordues
de que:que bëte enragée.

Hid'e'iM'iiir ,r./- Pronnncez Airf'»m<«i« L'hidroir.antiecfl un
an de deviner pat le luoien de l'eau. / Savoir I hidiomantie.)

Hidr'.mtl
, f rr.. Ce mot ft Grec. L'hidiomcl »rt i:n bru-

vaj- d'eau &de ini:l piopieiiceujt qui oni mal a la poitrine.
,' Hidiom.l rouge ou bl.nc. Hidromc.' excellent. >

Hidrofifu . Cf. Ce mot vifnt du Grec. Lhidrcpilie eft rnt tu-
meur contre n iiu'c qui quelquefois ocupe tout le corps Se
qurlquetoiilc v: it'C fcMlcment.cH les jambes ( Hidiopilie
alute. Hidrojilie timpanite. Il eft moit d hidxupifie. Son
htdopiiie cti dang reul'e. )

Hn'.'i'/u'.^i;. Quiauneiiidropific. ( Il eft liidropiqiie. Elle
eft h:dropique

)

Midrapi3i4.,r.„, cjn.ieft ma'ad«J'hidropiGe. ( Les Uidrcpiques
le vuuoiwouurpiu Jpcu )

H I t.

XlE leux.

lon-

n.rf- tjhle eftun billot lebois p>ur enfonceilcspie
C'>.ft.>uniuncpi.ce de ;>oi» decmqou lix pi, zdeiuui ,r
de Se ferre pai le .d. j\ ouuii ait ir comme deux anfesau
milieu. Leipjv-ursapeileni Cjt ipllilW».Wt 4i» vi) dauifiUt.
XUaelneb^cufiÇUce^

H lE
HntlE ,;'/! LTiieblc eft une beibj qui fait des tiges longuej,

groli'es adroites ,qui porte des gtiinscom ne ceux iiu fu-

teau,& qui po'jfie des feuilles qui font d'un verdobfcur.

( La fumée ce l'iiieb'.e chaffe les ferpens. On dit que d;»
biebles cuites avec du fon de farine, m.l'e> dans desfachets Se

apliquées fut les parties aBige.s de la goûte .les foulageac
beaucoup )

HiENE ,f.j. Animal fauvage quia la vii? méchante, qui eft ve-
lu , courbe vers le milieu de l'épine du dos, marqueté de pe-
tites bandes noires , Se qui a la queue longue. CL'hieoeefl
l'ennemie redoutable des chiens. Les hienes font tantôt

fonilivn de mâles Se lamùc de femelles. Ofim trtue dt U
thuflcL l.p. 14».^

Hier, v./i. Ce mot étant de deux filabes, eft un Terme deT^
v£»r O- t^irr ftn h. U Cgnilie enfoncci le pave arec la hie.

( Hiti la bcl'ogae.
)

Hier , adv. U \ienidu Latin ibrri. Ce mot nefait qu'uneClabe,

c- il a fon h m:i!!ti,i\ Ijgnific le jout d'-iupaiavant celui ou l'oa

paile. ( Il arriva hier malin. Hiei au fti;r. ^
Hier.^RCHie,/'/. Viononzet •t'arc':it. Lz mot de l'ieraiehii tf-

ptjefan h, i.lotGtCC qui lignifie Satn'^tHvtrrttnnr. ( Hicrai-

chie celcfte. Hierare.'iie cclcljaftique. La hiérarchie ccletic

eft un ordre de fubftanceslj^iritiielles. 11} a 3 hiérarchies des

Anges. La iiieiarchic ecléli;ftiqueeliun ordre depeifsonii
facrées qui font obligées à faire quelque fonction écUliafti-

que. Le tape le dit le Chef de la Hiciaichie de l'Eglife c«
qualité de luccefTeui de S Piette. U Mtni.)

HiiROGLifE ,/"«. Prononcer «r»»/.'!'». Il vient du Grec qui
veut ditt j.i«rt>j'î{«r«. Le hierogl.fe eft uniimbolequi con-
fifte en quelque tiguie d'animaux , ou de corps naturels Se

quifau&i'aidcdes paroles marque le caiatfere d'une peilon-

ne ou d'une aélion divine , ou lacrce. .Mnià len rcpieiente le

S. Etprit en forme d une colombe; la providence, par une
baguette fui laquelle il y a un oeil, HieiogLife beau, fainc,

facie, ingénie'ox. Imjgtnofun Hietoglife. lieriusSc Kiikei

ont fait des hieroglifcs Ce en ont compole des Unes.)
Hitrùgtifique , adj Qu^i lieni du herc^lifr. yui apa:titnt au hic-

roglifc. ( Figure hieioglifique. Rendons nsus hieroglifi-

qucs. Patru.')

Hmi.oyi.,Jni>>:t ,f.m. L'un fc l'aociefe d't Se s'écrit de cette

façon. Le moldc Hitrimt c'.\ un Nom d homme. ( Saint Jc-
lome.

)

Hufi,imiiii,y-tnmi!n,r.T». c'eft une fone de Rclig'cHX qu'on
i^eXWHct'mtti de S.iht'ùnt. Us luivcnt la rtglc de s Au^o-
ftin , & font liab;llcz d'uu gii( t.aniic , il y a de ces Kcligitus •

en Lfpagnc, enliaUcifcmcOàcCQ l'jancea S. Queutin de Vcf-
mantluis.

HiEKus.\i EU ,J»tii/ii»ni, Prononcez jTir/ii/Ma. Ceft le nom
delà «die capitale dciajucee. i.e.i.ei aa figure ûgnilic /< -

iMlfliVaiadii. iicftfémiuiu. (* LafainicHiciitialuD.^

H I L. H I M.

nilAiRS^/Tw. Komd'homme. ( Hilai.c eft dcrenn riche. )

HuiEN,/"'». Terme d'unir;»»!/. L'.iancuc.'t une petite nicai"i

biinc aux paities n.itutellesde^ filles ,qui cti cnticlalLa de-.

p;tiit's veines le'.queî'.«i étant lomptcs^u pitmi.i coDgica-<

jeitent du l.mg à ce qu: content quelques uns.

Hhnei:. Dieu que les t'ocics Gi ces ^c Laiias, & depuis eux, Im
autres l'ocres ont feint le Dieu du mariage Voicz 1 liabil-

IcmentdeccDica dans ur.cU<.sépitalamc:.deCatk.ie.

» If.min. Ce mot fignifie /. mj.».!^», mais encelcna.ilnc fedit

qu'en vert, ou en des difcoutsde proie qui tiennent de U
Poclic. ( Si les chufcs dcpcadoi eni de moi cet «v»» m le fc>

roit pas. Mtl.avart ,t.} /j Kompons avec plaitiitui «anal

qu il dlfc.'e- PrcÛCr un lumen. 'lU tni l^»igenu , .:. ].

Ceirillchuiicn.auliout de quinze jours

Avo'i d laliurH^mme ti:m:t.cc tttu ttm,
La chaîne >ic :'hlm.n m étonne
lecijins les plu > aimables neudj
11.1 cixiu devieui fei t mallieuicnz

Quand a libc.te l'abandonne. ,1rmHt*.\.')

m-atnîtil. ». Ce iiioi p:iur due le tsu^t n eltuCte qu'en *:tft^
ou en des uuvrago'; do proie qui rcflentent la poclie ( Ua
hcuicux liiiucaee. <!ù«;ii.i, Ua t't^'.'i UU Utùiicuicui, uo
fàtiieiu luuujucCt.

TMK
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H I P
Càj« qu'ils ne font qu'jraans, nous fomaies rcti?er«iiits

itjulou'i laronquêtcils noiisira lentdt Rtints;
iîais a'^)rcs l'iiinieiice ils fon; B.ois à leur tout.

Ccih. F»l. a.l jc,^ >

.fti>lME Ce mat efi mafculin k femit>ln,mais h'un plcuordinai.

i^-mcntyifMifi™; lemuî -^''vCTjjocft Grec, f<fii;ni(ie «"n/.'t t.

C'crt un Pocme nris.nairement confjcré A U ku^n5'• de
Dieu , des inilleres de U Religion & des Sain'.s On (e l'cit

oeanmoins ce cct:e Tocfle pour louer les venus des h»ainies

& 1 excelJcncc des chofis iiituT-lles ( Les h:mrtsdc*.on-
ùià ont éci commenrces pat N. Rjclielct. Les li'.miies de
l'EgUle lont uaduitcs par il.de Saii ca beiuï icis- )

H I P.

Hi^F-iisoiE
, f.f. L'iiiperboîc eft un T,rmt it tthfrijai qtiî tient

du Gi.ec. C'eft une tigurc qui conhfte ^ ex."gér jr , ou à dimi-

nur queiqii; chofe. ^ l'out vouloir porter irjp liaut on*
hipeiljoie.on ladertuit. D<^r. Lo"^. c.y,. Unehiureufe, nné
belle, une judicieufe il peibole. llue froide biperbole. Hi-

perjoie troppoulfie. Hiperbolcourrét Lellilede Balzac Se

del'onliogelc père le Moine font pleins d'hip:tboles- Faire

desb'p::bo'.cs. Vosg andjs actions ont futpaCe les cxagcra-
tioasty leshipeiboles )

Hipei bolc , f. f. Ttimt it Gcumetnc. C'eft une figure dédite par
lafcâioad un Cône coupi par un plan qui n'eft paspatal-

leii: àlundefes c6cez,mais qui s'en cloigne du côte delà
baf.; du Cône.

Hipcrkaane, ad\ Quj exagère ou diminue. ( Difcours hiperbo-

lique. .Manière d.:parl:rli'peibolique )
Itiptr'ji ijy.emin: ,d<v. D'une manière liiperbolique ( Parler hi-

perboliquementd. quelque clïofe. -fl'l. Luc j
iliptùiU^:,c,dll. Terme de G^cmniie. Qui tient de l'iiipcibole.

( Une figure hipctboUque. Un mito.r hip.ibolique, c'f/ià

^ir«:aii!ccn biparbûle. Une ligne hiperioUque ne peut ja-

mais tOLiciier une ligne droite , qu'on nomme aliinptoxi

quoi qu'elle s'en apioche toujours. )

HiPtRcRiTt^UE ^f.m. Ce mot v.ent du Grec» S: iliignifie un
critique »a ibuv.rain degré , un homme qui eli liès-ciitjque,

&peut'Cti e plus critique qu'il ne faut.

A nos Seigneuis Académiques,

Nos Seigneurs les hipcminijuct,

Souverams arbitres des mots.
IfUncge, Rt^t:ê:i ^ei DUtionnairer,

Un Poëteanonime a fait depuis peu une parodie de cette le-

^uCte de Ménage , & débite ainli.

A vous , nouveaux Académiques
Impertinens hiu:iciiiiques

Pauvres fail'eursd'av .n:-propos.

ilipoc» M , f.nt. L'bipocraseft un bruvagefait i^'ccduvin ,du
fucre^:delacan;lle. ^ L'hipocras cftcnaud & bon-îTefto-

jiiac F.iirr del'excélent liijiocias-)

Hi?ocOMBRts ./;>«. Mot Grec. Paitles au delTous des demie,
les cotes , oii font le foie , la rate. { Il a Ls hipocondres

durs , mous, ikc. Maladie qui vient du vice d:s bipocondres.

Hcl.)

}iiptro>idrt , £l\. Hipocondriaque. ( Cent fois la bcte a vu
1 homme hipocoudre adorer le métal. Dipr. Sstt.i.

)

tliftctnirin^iic Bizarre. Fou. Capiicieux. ( Maladie hipocon-

driaque. t'c^. M..lancolie hipocondriaque. M-L fitintiu-

HiPOCïi'iE,^/. U vient du Grec. L'hipocrifie cfl une faufl;

dévotion , c'cft l'aéli-jn trompeul'e de la pcilonH; qui feiu: de

menet une vie fage , ê< dévote. ( Sa dévotion n'eft qu'ipocri-

Ce. I,'h;pocri!ic cUunbemniJj;;; quele vice rend a la vertu,

L hipocrilie cft aujourdui la venu de toutes les Cours. )

ili:ccuc. Ce mat cft/rra'nii lors qu'on paile d'une fciiirae , &
»»<i/c«'iii lors qu'on parle d u". liomaic. [ Un franc bipocrite,

jinefiancliebipociiie. UniiK-cliruithipocnte , un.'déreftable

liiponite. Un dan jcteux , ou une dangeieule bipoctite.

l.auicnt , dont le zèle feint

raiTepniir vrsi mérite ,

Croit d'crre devenu Saint

A fore: d'eue hipocrite.

HifMtittfM]. Qui tient de riiipoctite, Qui a de rbipociifie-

f CliJritéhïpefrite. M»/. Il cft crr.cmemMit hiponlte. Sen-'
liment hipocrite. ^

HipoPRO M H ,fm Mot Grec , qu'on n donné à une place de-
Confianiinople, cil l'on' faifoit des couifes de chevaux.

H[POGKilE,ou hipù^nphc ,f.m Moi qui vientdu Grc & qui
V ut diiC un aniinil en paitic che.n! & en pjttie grifon. Un
C-bev.ll aile, qui a des ailes comme ungrifcn Mais cela eft

fabnlcnv. ( Otii 1 nipogiif'e eft un oif.au Rrt laid. Telspa-
Kfroîs for.r peut ai:.^ Utmoi'ell s. itr pitf L'aile gauche
plia £< ne peut fourenir le choc des hipogtifes. ^H. Luc. T z.

hfi.l.i)

HiP0LiT!?,/«. Nomd'homme. ( U y avoir no HipoHte fi!»

deTek'c)
Hrpilite,f.f. Nomdefemmc. ( Hipolite étoit Reine des Ama-

zones. ^
HtpoST.iSB,/"/ Mot Grec. Terne Jt MUtrin. Depot. MatCr
ou épai/Teur qu'on void au fond des urines. D>^.

H.-pcJlafi. Terme de Tre,'vie C'tftàdirc. Subftance. Ferfcnali-

te. ( Ciûirelcsliipoftaf s..>

ff!pi>J!jtti.jae ,a.-ij Tcimi AzTéohgie. ( Union hiDoftatique.Goi.

Les Saints Pérès ont déclaré Keftoriushéietique parce qn'il

niott l'union bipoUaiique du Verbe aiec 1 humanité fainre,

!c qu'il mettoiidcuxperfoiines en Jefus-Chrift J
Hiro9oT*^z,f.>n. Ce mot eft Grec, c'eft un cheval maria.

V. Mitmol d'^i' '.aitcoUTt ^Tame \. c. 25. On dit que C'ift c«
«nimalfort grand , qui eft jris brun & d; la figure d'un che-

val, quifenourritdns le Niger S: dansleNil Voyez auflila

le:tre iTdeceDiftionnaitefurlem Jtde ili'-ja'.

HiPoTExusc,,^/. MotG'ec,quilîgnmsy2«-sni/ar.fir. Ter.me de
Cécnu'Tir

, qui le dit de la bafe d'un triangle tectsnjle , 3c

c'eft le côté oppofe à l'angle droit, & qui le foutient.
i Le

quatre de l'hipotenule eft toujours égal au.tquarrezdes deux
ja:nbes d'un triangle leflangle, pris enlemble./

HiPOTEcyiE,//. Mot Grec. Terme de PjUit. L'hipoièqne eft

l'ingigemeatd'un bien. ( Avoir hipotèque fur une maifon.

Son hipotèque eft fort bonne. Perdre fon hipoièque. )
* Hifitèf^rie ,f.f. C'eltunecompolition de jus decetife.defu-

cie.dedou Sx. de caneile que diftnbu;nt en gios les ven-

deurs d', au de vie de Paris, & que les \endeufes d'eau de vie

des coins de rués de P/iiis diltriOueniindetùil dans de peti-

tes raflés à ceux qui en veulent. ( Boite de I hipotèque- Fai-

tes-moi pour un fou d'hipoteque Donnez-moi pouideus
fousd hipotèque. j

* Hiputiijue^ff. C'eftauftl une eau claiietterouge faite deC6.
tifes , d'eau de vie . de lucre , & d'antres choies agréables

que vendent les Limonadiers, &qu'iisapei!entaulTi R.t.ifi»

& que'quelois /f<«c^*' ( L'hipoiequ,- eft bonne Scagréjble )
K.piiteq:icr ,aiv. Terme ie Palais, c'cft engager. ( Hiporéquet

fonbicn. Héritage hipotèque. Son bien eft hipotèque pour
les dettes de Ion péte,/

On dit aufii hîpotécaire , adj. & hi^otéciirement , adv,

mporcf:,r.f. Terme de PhdoC">h-e. L'hipottiè vcutdite /«/>•/-

rrj". ( laire uneliipotcfe.E.xaminer une hpotêfe.Cettebipo-

téfe vous ùnible étrange. Farru, plaids )

On apelle hiiioib.eles en Afttjnomie, les diferentesfupofirions

qu'on a faites touchant la lituaticn des parties du monde.
( Les plus fjmeufes hipothefes font celles de Ptoloméc , de
Copernic, de richo Brahé, de Décartes , Sec.)

HipoT^POSE,/;'».. Ce mot vient du Grec, & eft un Terme di

Kf'o'ijue. C'eft une defcription vive te parctique de aueiqus

choie. C
'!>''• (le belles & de touclmntes hipoiipoies dans

quelques O.aifons de Ciccron L'hipotipolcfeitàexc'.tei le»

cfptis , mais il la faut faire a propos. )

HIR. HIS. HIV.

Hit.O'HXSt.ive. , hirtndilte , f.f, L'ufagc eft pour himdt'.le. L'W-

londelie eft un oifeau découlent noiiàtie avec une ucho
blanch, fous la gorge, qui fait l'on n;d dans les chcm ncciSc

fous le couvert des maiibns, & qui aC bonn^- ViUè quelle

voit une mouche d'un dmi quart de lieue 6/ Ll-c 5} Oa
dit que l'hirondelle eft amie de 1 hortuue , Si la plus babillai-

dedeiOKsIesoifeaux. ( L'irondelle, paiuvilesABciets, étoU

fort célebie dans les prclagcs
)

Hirondelle .{c mir. Poifton quia des cajeoiies e'ttndi'ëj feUïbla-

tles aux ailes del'hUofldelle avec une tctequsrrcc &dmcS5
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tout le corps eouv«t(d'ccjilles dures îitichctéM.

j

H!:oPE,/:/ L'hitbpe eftuneforie d hcibcodorifctjnte, rhiii-

d:, fcchc m ttoillcme digré. ( Il y a de pluficurj efpcces

d'Hilcpe HioD: commune Hilopefauvage. V. ûa.Vi')4w/>.

Lhiùpc cuit la p ituiic gioflicie & puigc la poitiine Sx. les

poumons ) • t /

H 1 sToi R.E ./^/ C"e(î une narration continuée de choies rraies,

grandes , & publiques , cciite avecefprit , a^ec éloquence î<

avec jugement pour 1 mliiurtion des particuliers & des l'iin-

ce>, ai pour le bien delà (bcicte civile ( La vciitcîtrexafti-

tudè font lame dcThiftoirc. Ecrire Ihifto^re. Savoir Ihiftoi-

re. Il y a de plui'icurs fortes d'hiftoires , la laciée, la naturelle,

la civile, la particulieri: ,runiveilclle,{<c.)

Ijiftcire. Drùours fut ia nature de certaines choies, comme det

'poiabns , dis plantes. ( Ualechamp a écrit l'hiftoire des

plantes Jotifton celle des animaux. Bcilonlhiftoiic desoi-

fcaux, 8c i<.ondclet, celle des poiObns J

mjliirt. Terme dePtimure. Tableau d'hiftoire. TaW.aui qui

icprcfentenc quelques hiftoiies. ( Peintre qui fait bien

Ihifloire ;
tiijitriùkficriit,idj Embé!! de petites figures. ( CUofe bien

h:llari£e. ) En ce fens , on dit hiftoriei , v. a.

H'fi'tunJ.m. L'uifloiicii eft celui qui cciit 1 hiftoire. Il doit

être éxîcl , fidcle , cloquent , judicieux & d'un efpr.t

grand, vafle Scfolide. ( Les Kiftotiens Grecs & les HUIo-

ritns Latins font ecnéralemcni eilimez: mais les Hiftoticns

François font louez de p^u de peifoiincs de bon lens. Us

«•ont ni art, ni langage qui l'oit confoimc à la dignité de

leurs maiic'rcs. Un noble Vcniiicn a tté l'Hinoricn delà

Rcpoulique de Venife. V^tiT.tUm4n,frifacrrurlhjUi.i de

K^nt. Tout iiiftorien eft un menteur de bonne foi. Nk..>,

BJlaiiJt Morale.)

+ Hijltn"",r-j- Petite hiftoite méice de quelque peu de 6c-

tion. (Une lurtoiieticd Amour. ;

Hi/ltrugrafhe f.m.CcM qui écrit l'hiftoite. ( Un fameux Hifto-

riographe. )

Aincn<i:e,adj. Qui eft d'hiftoirc. Qui regarde Ihiftoire. Qui

eft propre à l'hiftoire. ( Nstiationliiftoriquc Stde hiftou-

que. ) ./,.,,,
yiiU„amtn<nt,*iv. D'unemaniOre hiftorique. (!lyadesgcns

qui racontent liU^otiqucmcnt leurs nflcxions comme des

fms.N:e<>lt,effwdeUc'>,U.)
j ,. , ,

HivBR. .Z^"". L'hiTCtift une des quatre Tarions de 1 année, «
la plus froide de toutes. C'eft le ttms que le Soleil emploie i

palier pat les lignes du Capiicoinc , du Verfcau , de des foif-

fons. ( Uu froid hiver. )

L'hiver de t» vie eft ton fécond printems.

Mai. potf.

Tsçon de parler poîticiuc pour dire /« vj/iftiT'.

»-Hiv.r Mot poiiique pour dire ««KM. f Peu d'hivers viennent

iboutdeceslibeitins.c;.». tpi.l.i. Neveux tu pas donner

ée beaux jours à mes derniers hivers. hU'-ff. j

•u.cr.-i/ hnerntU. Terme de l-Wu„lie. Q^i eft d hiver. Qut

'vient d hiver. ( Ciclaimn hivernal, rieur luvcinale. Mcim

trjllidiipuri.)
, r ,,• , r -c

Hivefr, V n. Ce mot fe dit en parlant de fold.^s, & lignifae

pafterf.n quartier d'hiver en quelque lieu ; mais pluli.urs

croient qu'iUemmencc il vieillir. C 11 ditquatacheIOlt4/..-

^„r..c-allleut^ i.ii^.P"/ onduoit plutôt, adiiqu'iluchc-.

»oit de p-'/cr/inî»""»"''*'*"' "''*'"' ).

H O. H G P.

Ho. Interjeftion propre i marquer quelque moiiTement de

lef/. it , quelque idnntation, v>u qurloi^c lurprife [ Ho, ho !

<lu It l'crc. vous cnmitunccz i pcncticr , j'en fuis lavi. r^f.

(. 7. Ho.hol q.i'c..ceftcAidlaidt ! AM )

Moniit*"..'^""- •' -• !iJ'>ieau d\ unoilcau de leurre, qui vole

fort haut .
qiut.ic.i 1 de petits oif. aux , qui a le bec bleu, Us

•aoif csScle» uJiRts lauues , qui eft marqueté fous le vrruc,

qui aie do» i< IJ queue noiiiucs , les plumes de dclliii ici

ycux.noiies^cleiî-i-tdt hiétecmic non fc f u.c Hil '.:.

«jy.( DetomlesodtauxdefMicorneiie, il n'> en a aucun

oui foii moins l'.tos que le hobicau & rcu..in;on Le )«)-

blcai. :uitic:.C'uirrui> . ; ij.cr Ic^ ...oiicites &ai:.

HOC
tl/iÀiuc iefrtieit G B )

} * Hibrenu. Mal butleÇ^^i ir ft'i'i^ut po«r dire ut GiatHhtm^
me ietdm/tdfme. ( C'eft un mtcliaot pet t Atir^o qui tiancKe

du Grand Seigneur. D: ma vie je ne l'ai trouvée u :aifoii»a-

blc, ni ti bi-B coifé. i malheur a tous les hbb.eaux qiuU
verioac. Ruhtlet ; ruheu ii Uurei, J

HOC.

U4 c ,/*!». Lehocoftune forte de jea qu'es joue àdoisetar-
tes lorsqu'on n'eft que deux , je a quinze lois qu'on ttt

davantage. ( LeCstdintl kiaxarinaporu << li.ccndance.flc

les fiaoïjois , i qui il 1 avoii cofcigné , y jouèrent bicfriAc

mieax que luu ) ^^
Htc. Terme dejeudehtc. Caneq«i e(kaff?*(c, Ccq«'oa peut

pîindij. ( Tous les Rois font ii» J

1 "Hoc Mot burlel'qtie peur dire, ^i eft fut. Qnieft tSuti.

( Le Paradis vous elt //>•;, pendez le Aofaitc au croc. ^
Hoc\,f.m. Jeu qui vient de Catalogne. Il eft cooipoli^ de

trente points marquez de fuite fat uac table , Ac il le jeaë

avec p. petites boules dans i.hic\ac del'quelies on cafeiac
unbiiict de paicheuoin oiiily a un cbiiie. Quand oo )«ac>

on rciuucccsbjulesdansun Cic , •> en tire une dont on tmic

foitit le billet qu'on deplic aux yeux de tout IctBondcfen
voir ce qu'on pcid , ou ce qu'on gagne.

Hoche. V. Cùcie.

HoCHi-riutué
, f. m. Lehodie-qiieui: «ftya petit oiJetafoR

jo'.iquialebecnoii Se bienfait , qui eft ouiquc dcbl^ncfic

de nAiLT, qui remue toujuuxt la queue icquiviiuoit onqat>
t< c Ji:. A l'aiis on apcllc ce petit oilcan uh-.-jHtiÊi , mus le

plus fouveuc en l'apellc ^•r^<r»<ir>. ( Un ùoche qisOK
mâle. Un hodie- queue fcmclie. ) W.Oluu.

HocnïE.,v. «. L'hdet» mUtJI ajpim iiiliif^aiStrtTiat'. B'ti-

t<r. ( Hocbci la tête. iur. Toustick eu hociiaot U tête.

S. .Aj».
)

Hechen-mt Àe ltn,f.m. C'eft l 'liliua de hociiei la ttte.

HocHix ,f m. Li hochet eft d oi diiiaiie ou morceau d'arfent

gros comme le petit doigt, &.iJ<:u\ roisaBlfig and , an bout
duquel on cnchalTe uuc dcut d n oiiii , tu de verre qu on
gamitde iroiioudequatic peateslbnneiies Scqa'on nepd
ati cou d'an enfant au auxliot peut le diveiiii & l'anml'ci.

.

£ UnUcauJiochct.) x

M O I. H 0-t.
)

HotAn,/rî>i. Le hoiau eft uninftrummt de fer large Se ^mïs
avec un ntanchedcbois. ( U.n bon noiaa Einnianckei un
hoiju. Lchoiaa feitauxviçneicns âc aux pionniers. J

Hon.f.n. Teimedc P*.'«/, qailîga 6;'«.-i ifT. ( Fruftrerfes

hoirs. ) OndnauQi, Hiuie.f.f. Sttcceftîon,bcieditc. (HoU
lie jatectc. j

HoLA,div. LtmttiihtUa^irt fti h. OXLfefen du moi hêU
pour prier , on poui commander d'agii plus doucemeat^

(^
Ho.-a , ne picflcz pas tant. M»!. )

Hilt. On fe fcri de ce mot poiu apcler. ( Hola , bo , codur,
petit laquais /,'</. ^

Heia. On '.c tel t de ce mot en voulant enti et dans un logis '53

p.mr dire qui eft la. ( Hola , n'y a-t il petfoane lu ?
Ml,.)

Htiml.tU^aiv. C'eàsSzr. ( Hola hola >U faut avoit pitié de:

gens. Se^r.
)

H</« ,/?!». Ce mot fe dit en pailant de bruit & de querelle ,9*

veutdiie apailcr laquerfiic L'mpechci qu'on n'en vienne

I

aux inains. (,
Mettic le hola. . laJ. 1

IloiAvcE,//. ( La Holandc cU une des fcpi Corotiz des

ïi\> bjb )

' HiU.Jé. CemotentielingeiesTft enufa{epoiudiieW//4f«i'«
dillt'.tttie. Mjis dans le iiitnde ceux qui pulent bien, dfeot
it.'edi iliiiaie. ( CCI! iIol.indc :U .t,.i4>onne. ) Uolande
^•'cvi les Faianciers veut duc auili,.>. . '.tl-ix ii >y..'>>i<. i Ci^
tr U Viiiie, ou i—'^l-' ll'.'.f U. ^lar. Ici geai qui ne font

pa.i^ du mcliei , difeni poiccUuic oe Huiacdc vicide «.a

r.outclle.^

Ui'jtn^ I ,v.A. Tetra' JeMarii.iiVf'.t^tfMrquifcditenpailast

depluno. V'cit p.epaxct lap.uoic luuqu'dic cU aitaeliro.
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ia l'aile de l'oie , & la paffer par les cendres efcaud«S , poiit

ôtet la graifTci: l'humidité du tuiau. ( Holandci unepluinc.

?lumebieii holandce. )

fliUn.Uii ,
[rit. Prononcez HoUnétis. C'eft le langage qu'on

paile en HoLinde. ( Le Holantiois eft très-doux & ties-

agtcable dans la bouche des belles Holandoil'es qui le pat-

lent bien. J
HolotAusTE^/Tîn. ù-f- Prononcez 0/of»/<. MotGrec Sacrifi.

ce oii toute la viftimeétoit brûlée. Sacrifice. [Un fainiliolo.

ca-jrte. ,Arn. Que le Seigneur rende votre ht'teinfit parlait.

Purt-T^iital. P/intinns, Cesi'ainiei holdc/iu^es ne fonl plus <l*s

holocauftes s'il en lefte quelque choie. Paint , fU.isié 15.

fagn\i. Vous n'êtes iamiisplu: sife que quand vous pou-

vez alei humer lilumée de quelque holocauHc. ^l>l.i,Hc.

Bromiihii',

Alois tu recevras l'holocauftcenflair.éé

Et des beufsconhcrez l'odorante fum^a
Irafraperttsycu:;.]

f H0LOCR»r£,<ia;. Ce nxjt eft Ctcc & eft un Terme de P.»/jiV

tià\:l>f'Uirc!. Il lignifie en parlant de Tc/î-smenf hchgrafe ,

qui cft entièrement écrit 3c figné parlo Teftjtear , ôc qui (Ai

valable en I lance lans sutres fornulitez.

H O M.

L'homïre./m. Jeu de cartes, prisdesEfpsgnols, qui fe joue

ai, a ;, a 4 & à 5 perlonnes . avec quarante cartes, après avoir

ôrc cRi jeu les huit les neuf & les di.'i,ïc avoir donné à cha-

que joueur neufcartes trois à trois Scparordre. L'iioinbrea

été apellc .ninfi du mot ErpagnoW«™i"t, qui lignifie /'^oototc,

coinine li l'on vouioit dite que ce jeu elt (i e.vceilent qu'il

mer tcfeul,enireiousles)eu\de p(>itei le nomdci'honvine.

Les principaux irioaipieî de ce jeu s'ape'.lcnrm.itadors, qui
veut dite meui iiicts , dont les premiers font Ipadille, manil-

le, bift,', icc Les autres mots paiticulieisàl'hombre,cefont

la bcte , la poule .reipueila
,
guaiio

Vhombrc ,f.m S'guihe aufii dansie jeu dcl'hombre, celui qui

fait)oùer. Ondt ..If. N c cftl liouibic. Siriiombrenommi
une couleur pjut l'autre, il ne doit pas fe lettaclei. V. le

livre tt^i leu di l'homOt < Ju i h. Mtri.

HoMELifi, './ L'Ho "jelit eft une Ibrtedinfttuftion familière

& Clucticnne des PticsderEglife. ( Lesiiuinellos de faint

CiiColtu.nc au peuple d'.tntiochelont belles Ckljiea tradui-

tes en Fr.in^ois )

HoMir.ioi ,(.m. L'homicide eft un meurtre. ( Concevez mes
pères, que poutctiu e.ïcmpts d'htmuiii il faut agit pm l'au-

torltcde Uieu,& félon la jufticede Dieu. Paf/.i^.. J'aicom
muniqué l;s Ictties de leiniliîon qu'ilaçbtenues poiiicet

homicide. Pd'ui.pl.iiil. s )
Hti/i:ciU: Miurtritr. ( Un vain qucut homicide. .ffariBf,/^;,/gtn<c,

«.ï/i. D.eu défend d'itrehumicidj. S, cir,ix T Ijétl. Etre ho-
micide defoi même, lirn.mia fHrVM^il» ,c'e(tàdue, fe

tui-i t'oi même- )

Homurle, f.f. Cs mot marquant Une fille, ou une femme, eft

féminin. C'eftceile qui tue , ou qui fait mourir.

[ Toutl'Eienecniend t .«'/•rf i(rt.- A57,<«ie

S'e.xcuferauB'.îgeiquiiie daigna 1 ouïr.

Métier. V" U Font, ouvr.rgn de pcifif 0- de prcfi."]

HOMVI» CE ;/?'». Il vient dUcma^inm. L'hommage ellla foti

ir.ïftion que le valiàl fait à l'on Seigneur pour lui mar-
quer qu'il eft Ion homme S< pour lai jui^r une entière fidéli-

le ;_
Hoir.ma5eii;r.ple. Pkinhoiiimage. raiteliomniageafon

Seigneur, j

^'H»r\m.t^e. Refpeft. Honneur. Marques extérieures de fou-

miflîon &d'obeitlance. [ llcurs, allez rendit- hommage ati

beau teint de l'hilis. l'ii.pct'. Touslesbcau;c elpiits luircn-

«ient homoiage.>'ei(./.2s.L'hi.nimage des-cocuis tft Ct qu elle

aime.]

HOM MAS'E, (tdj. Ce mot fc dit des femaieô & veutdiie qui
tientdal homm;. ( Elle eft .honiinaQé )

tùmmt , l'.m. L'homme eft un tonipofé d'an corps & d'une
ameraifonnable. [ Seigneur

, qu'elice que ri;omme pour
étie un objet de vos Ibins. iairc l'i-.oitHiie d'iuiportance.

Vous con'ioifiez l'homme & fa parelfe. Milsiic. Homme de
ffttur. Homme d'nonneur. Homme d'e;pric. lin g.i!ant

iDuuue^itaiuaii.iiieB.pus dans la tsUlt, Hoauttiiicaiiitj

H O N 4^j
rfvîl, hôtinttt, fa^e , prudent ^ étourdi ,rufè, fin , curieux

,

ambititux , &c. L'homme elt le plus malin 8c le" plus perfide
& le plus cruel de tous l.sanimjux Veiit-Uiattre de B. fur
thomme. Un galant homme. Un gtai-.d homme d'Etat, iioav
me d'afaircs. Homme de :haiiibrc.

|

'Homme. Ce mot en parlant dcyiV/ veut dire ï</<i/. ( te Sei-
gneur féodal , faute d'homme, peut meure en f« mam le ficf
mouvant de lui.

)

LtiBoni-lhmmes. C'eft ?. dire les Minimes , = cîufe que Louis
XI. apeloitainfi leur Eoniateur i. frar.jois de lUule. Voies
L'hijhiri de Louis CCI,

"Benhomm. Ces mots ne fe difant point en raillerie , veulent
dire un honnête homme

, qui a de la venu & qui feroit bien
marri de f.nire tort a qui que ce foit. Le mot de bon homnic,
dans ce fens , eft ttes rare aujourdui , & Diogèiie avec û lan-
terne auroit peine à en ttouvet en plein )0ur.

• Bon-homme. Ces mots en riant
, ou en fe moquant , marquent

que celui dont on parle , eft un bon limple , & qui n'a rss
grand el'prit.

( Il faut qu'il foit bon-homme pour croire tout
le bien qu'on lui dit de lui.)

j- Wowfl«,/./. Travail qu un homme peut faire dans un jour,
comme un vigneron en cultivant les vignes, un faucheur,

_
Ho.MOGE NE ,«((/'. Terme àtPhi'.cffhte

, qui veut dire de /<»»-
' */<ii« genre.

(
Matière homogène. Un hijet homogène.^

j-Ho.MOLOG.MioN,/:/'. Terme de Pa.'.i;,. Elle confiîieiiau'ori-
fer, aptouvet & ratifier. ( L'homologation du contrat cft
faite dans les formes. >

Homologue, ad). Teime deCiomiirie. On nomme cotez homo-
logues des figures femblables, ceu.t que Ion compare eniim-
ble danslaptopolition. Part.Tioial.

Homologuer, v.a. Terme dePa;.iii. Autorifer. .^prouver. Rati.
fier. '. Homologuer un contrat, Homologuei un acord fait
entieles parties.

_)

Ho VI oNi M Ê ,
adj. Terme de Ligicjiie. Qui eft demêmenonv Dô-

femblable imai. ( Termes homonimcs. ),

HO »
HoN, HOK. înterjec'iion propre à marquer qtieiqtis mouyô."-
mentdel'ame. [ hhn, ho,-., vous êtes unme-chant Unb;-
Hol. Huw.At", il aremis la il paieries créanciers. Mot. aoT
que cela fent bon. .<f!>/.f<>e'ii.-/:.i(r.yi.«,]

' '

HoNiiRE./w. Lc-hongre eft un clieval châtré. C'eftuncheval
hcngïé. (C'eft un hongre, j

Ho,,grei,ne , f.f. Sorte d'habillement âe femme , fait en manier-
de diemifctte , qui a de grandes bafques.

"

Hartg er , i: .;, Ce injt lé dit en parlant de chevau.t S: de oueî
ques autres bites. II veut dire e/.â.-rf)-. ( Honorer un ciieva)'
Les .«vtticains qui veulent avou de bons chameaux les bon*
çtent. ^tii. iJ..rmol. Tomi.

)

^"*

Prj-.r d'Hongrie. C'eft une forte de tapin'erie, faite par ondes
Ho:groi,,Hm>gri:fi,a4i. Qui eft de Hongrie. ( Le DtapleHon

glûlS J " -^
"'

Ho.:^or,rr^. 1.03 pcupies de Hongrie. ( Les Hon^ro^s font
aflez braves.

)

HoN-NcrE,/i3J. Ce qui cft fouhaitablejcanfe de lui-même &
qui mérite de la louange. ( La veitu eft honnête. )

'

Houuite, ad). (Jiji a de l'l.onné:eté, de la civilité âc de l'honneur
(
L'honnête luimmeeftceluiquinefepiquede tien, P.i/:p,,,/

C'eft une foit honnête fcmnii;. )

' ''

Koiinéte. Ce mot le dit des chofe55.& lignifie. Civil riein d'iion
neur, Galant. Qui niaïqucd^ia conduite. Qui cft raifoini
ble Qui eft fart avec lugen.cnt. ( Le prélent eUforthoniiê»'
Viocédehor,nète Adion honnête. J

'"nucK,

Hortmte
,
f.jp. Ce qui cft louhaitable de .'KJ-même Scnui m^.;,-

delà louange. (Joindicl utile avec l'honnête. )
"

Hmniu».i:nt
,
aUv. Avec civilité. En honnête homme Ave

honneur.
(, 11 m aulé for: honnêtement. Vi'/re honn^'r!!

ment ;
w'cre.

hhn,:i,ctij.f. Civilité. Manière J^agir polie, civile. &p)ei„,
vù'lionucur. I.'ocvdé honnête & qui marque de la bcnt'
< L'honnêteté eft ce qui g.îne da,,masele tceui des Daœes. Illuia fart mule hamètetei.

)
rîotmime. 11 ligndi'.- aLiliai -.-g^j uès femmc-s lachafleté i.

£iuiiatcjlapi;aeM,iiaiOii«îUe. ( Lhonne»efé
eft bi^
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fiante «axfemicïsj

litiicmt. Ce motûgninc encore nnpr^ftnt médiocre qu'on

&ii à cenx qui ont rendu quelque krvice. C'cft une ei'poce

de falairc , dont on n'eS point convenu 8c qu'on donne de

bonncvolonrc.
^

H»'i'"«''i/-'"- L'honneur cft un témoignage d'cftime <\u on

rend a ceux quilomb en failans , Ce auxpeifonncs de mili-

te. ( C'./»-!*»"»»» J'Ami/ar j c'c2 àdiie qui raérited'ttre

honore, pjiee qu'il » de la vcttu, & qu'il fc conduit lionncts-

tnenc. L'honneur aquis cft caution de celui qu'on doii aque-

lir. HénKi-ci dt MinftHr-U Duc de U Rxhcftucaut. Avoir de

l'honaeur. Aquetii de i'honneui. Tcrdre 1 honneur. Con-

feivei fon honneur,
)

Htinim , f.f Ce mot parlant de filles , fignifie virginité ,
pudi-

cite ( ilnefi'.lc qui apeniu fon honneur a perdu fa fortune.

Les braves Capitaines recoifimandoient aux afi'auts, l'Iujn-

lieur des Darnes.^

Htnncur Gloire Ornement. Eftimc. Vogue. Réputation. ( Elle

eft l'honneur de la Cour. l'oi. ff. Etre louid .î l honneur.

Seitr. Ravir llionn.ui. tdf.i.-;. Orer l'honneur. P.ij":/ 7. J'ef-

perc que vous mettrez notre faniiUe en hormeur. Se ta:rc

honneur de quelque chofe. ^bUncmrt. Un homme < ou une

femme de bien & d'honneur. J

Hi-.urKri, Ce mot au pluiicl fignific fouvent, Civilitez. Cétcmo-

liies pleines de civilitcr. qu'on fe fait dans le commerce il

inonde. ( Faire lc> honneurs de la maUon. ) On dit 4ulU. Fai-

te des honneuiî funcjres à qucUun.
_

^!lpntH'• Ce mot au pluiicl fijuifie auflî. Charrti, Di^'iiret,,

[Le mot cft bien vrai , HrjTngruun ,

Que les honneurs changent les mœucs,
ytit.Pci.

]

Les honneurs du Louvre Ce font de certSias privilèges »ffe-

fteii» de c.itaines Charges ou Oignitez.

d- Ho N- K t , hiume ,ti]. l'iein de contuCon 5: de honte. ( Honni

foitquinu' ypenfe )

iioSQKABLE. Digno d honneur. Qui mérite d'ctre honore.

Honnête. Qui fait de l'honneut. ( Homme honorable. Cela

eft honorable. Charge honorable, j

* amende hur.oraile. Ctll un fuplicc honteaï S: infam.'int, ou

le bourreau conduit en de cer't:iins lieux, un criminel nud en

ehemifc, la corde au cou îc une torch'î ardente a la msin,

pour y confeflcr fon crime âc ;n faire réparation. ( Il a été

condannc a fjifc amende honoiakle. /
iii!i>tji,tmeni,,ui:: U uHC minière honoriWe. ( On l'atraité

fort honoraMe Tient. )

^.njM.rf,»//. Qui n exerce que par honneur. ( Mod;cin ho-

notaire Tut^ut honoraire. Conic.ilcrhonorairc.)

llcncrtirt.f.m. C'eft lefaiaiie gu on donn.- aux Arocâs. ( P,e-

cevoir Ion honoraire.^

HoNORé,^"». Nomd'iiomme. ( Saint-Konoré. J "

Ihmrtt , V. -> Fair.' de l'hoiiticiu a uncpirlonne , lui témoipnet

pa- des m jrq jcs <. Lt: ricutcî & civiKs qu'on l'honore, qu'on

l'cllimc qu'on la lelpeftc C Honorer quelcun. Honorer une

prtfonnf d.-v;aniptcfins ^li'.~ir.j

HoNTt,/:;' tnly.iapKdtr. 11 vient deTltaUen «f*. !.'•' dcce

root Ul->l}iit Laboniecftuntrouoled'efpritqu'onapour

quelque malheur qui feinble nuire a la rcput-iion , loit

qu'un lelin.llieur loii aitivé. ou doive^invet. f Unegt.in-

de honte. Une honte légère Use home fecJette.cich.c Mue

h jnie fàc'.eufe.f ruelle , inoitcUe Diminuer , ou augmeni^r

la h -nu Ou .1 Je la honte pour tou'i les maux Je tous les

mtlhcurs qui doiventtourner a notre déshonneur Une t. lie

dcc Uon foulage la honte de coufedcr fcs rechutes, fo/ / ».

l'auiois toutes les hontes du mon.ie s'il fai*it que M'I.

Couvrir de honte. v-fW II s'en cft aie avee la courie honte

Si U- DiU.onairc de llichclet ne faii patfafoiiuue ,
Ridiclet

aura au mj.ns la conlola'ion de voit que ion Uiaionaite

ferr, la honte de l'Acadctmie. M. ^* I' Att,m,ù ,
fturt a C^iic

Ni..>'r.. ) . .
,

v/ti«r H ii^t'uT'' ''•"'"• ^i<ton de païKrpioverbiale ,
pour

Jiie, 'l'avoitpluidehoute.
. , , . ,„

H, tti,x,ii>niei.f,,'id'\. Quia de la pudeur KdelahoDte. ( Il

elUioûteux Elleellhouieafedevantlesperfonnes qu'elle ne

counoii p.>s.)

H>ii'»': ,l'"""'^'- ce mot fc dil.n! des choies
,
veut drr qui

jl'cftpas lionncte. Cclk un ptoc^Jc honteux. AClioa ii«n

H n p
I

«Qfc. nsTaplicthonteu». UnemorthôBteu'ir.^
* Lti f'êTiiis lnnftafei. Ce font les parties DJrjtîUes.
» On dit dune f ei.^onne qu'elle cft /4 furtit heniiuft fun etrp>,

dont flic «9 membre , lors qu'eile n'y eft pas confidérce, loit

iicaufo de Ion ignorance, ou d'autres dcfauri.
j- • Ltrm.'iciuiti.tiuii. On îptile final.- dernier morcejuqui
demeure dans un plat îc q'.iï peifonne» oie j rendre.

HQntiui'rrnrni , ail-. Atcc i~rotrinie' Avec optobte. Avec
«front. ( Secondaire honreufemeat. Fijùi fa vie hoateoTc-
mcat. tuuhonteuf.meoi. J

HOP. H O Q_

Honrhi ,f.m.oaHtffir*l ,fr». L'an8irtulrec'értit,mii$o«
prononce hipirul, lans faire fentir Vf. U vien: du Laiin , Se

c'cft une maifontondee oii fe retirent les pauvres raa1adc<

qui n'ont pas moien de fublifter , où en les nourrir , Se os
l'on a foin de leut finté Scdeleur ialu-. ( Un hôpital biea

fait & bien propre. Un hôpital bien rcnre. établir un hopi-

lil , fonder un hôpital. L'hôpital n'eft psini lu jet aiu diai.-t.

Ou ue peut bâtit un hôpital luus le titre debenénce fans la

permiIKon de r£vcque,& fans leities parentes du Roi. ('•>

Fcvret Traité de l'aiui, II. Il y a dansl hôpital des l):rciîei.'tt

q-oioBt fein du temporel, dcsfccuis convirfrs qui nefin-

gent qu'au.traalJdes û:dcsMcd.-cins qui Icivilitent. Mais

bicn-h:utcux les pauvres quin'oDi point de Médecins qui

aient l'air & la capacité du licur l'Abe . & du fieur tinasit.

Deux Hiftoiitns François Chauraicr & du Vcrdrei foht mcitt

à 1 hôpital , & l'Hiftorien Chimérique marche fut leut pa».

Nicol.15 RolinCluncelier dcBourgo^neaiant fa:tbàiir l'hô-

pital deBeaune.leplushel hôpital deltance, bcLouïsX'.

voiantcct hôpital , dit qu'il ctoit jufte que Rolin aiant fait

tant d: pauvres durant fa vie, fit avant que de mourir une
ma fonpoui leslo^ct. Co'um^jîtu , méltA^ei H.ji.-i^usi r 00,

O 6,. Pénale cft un ciic'val qui poiic Icsg'ajtsroétcsàrbj-

pjtal. Main.Pii.')

* liepualjf.m. Cemoitftpris auf^mrS, mais il ne fcditqu'ea

riant. U veut dire , paurie humice n'aunt pu gtaat

hicu.
Hôpital allant f: vena.nt

,

Des j imbes d'ajitrui chcmlnaal

Des ûtnncs n'aiant plus l'ufage,

Sitt.ff. 1^ef>;/i«ii?«ut«.

Ho<yi2T,/. w Le hoquet ïtl un mouvcmcntconvuKîfdet'eln^
Eiacquis'elaricepoui chancrccqui l'iaquicte & cita'.ichcà

fes luniques ( Avoir le hoquet. ) \ Qt-clqucs uns dilcDl

encelens. Hs^miit ,\.r..

Ho iuf.ies,/î>». Lehoqueton eft une forte decafaque que

patient de cenaics cavaliers de 11 garde du Roi. ( Ain(î o*
die, I; iioqueton d'un gatde de la manche. )

l! O R.

HouahlB.oV;'. Terme de CnoBHM^Kf. ( Cercle horaire.)

HoKDE.//. Teime deim^'*/»'''. Uiediid s troupe» de peu»

pie., eiians , comme font des Atabcs St des Taiiaies , qui

uon: pasdcs viles, ni des habitariuus lîxes i mab qui lo^.cni

fous des tentes, ou lut dos chaiiott , pour chiDjici de dé-

mente , lors que leur bétail a mange un quait:ii de

pais.

4- Hor.loK.rii. Le horion cft uograndcoup qu'on d.'cliatje

(ur quelque peiloune.

[ Miii.is d'un puilTant horioa

>s:i faurer la rondadie a Mars.

s.*T.ret;.\

HomsON,/''». renne de fTAfr^ti». l'hotifon eCe- <-. : f-r.

mine notre vue, iV qui fcpa.e la partie du Ciel

yons d'arec celle que nous ne vo;. ODS pas. ( i

lifoo d'un Ueu patiiculier. hoiU'on laiioncl Humunicult-

ble. ;

Ht'iffd! ,h»nfiiinte,*di Terme de G.'»/-yfc» , <^ui cft parallèle

à l'horifon. ( Ligne 'ioii!"ou'. île. Cad'Uiboiili'Rial. J

Henii 'U'e fient ,Mdv Pau; uus liluJt;on paral'ei.- a 1 hoiiftin.

( Utautp'.acei hoii.oi.'.: :i.eiii iccad.an. )

Hoaioei ,//. I hiMli);,- eu une luite deruthine co-rro'"!»

dctoaci, de iclloii, Je Ual.uidei & damict choitN k- '-'

K nuet



HO s
foimer !f s heures. ( Un- bonne hotloje.)

_

t

Horhgt. Tecms à.'Hiirhgir. Petite mor.tie que les gsns qulne

font pas da inéiierapellcnLwoi/rt/Snn.jnrf.

lliricgtdtfailr ,f m. Petite machine de verre où d'un côté il y a

du iable qu'on laifTe tomber dans l'.iutre vtji.te , f; qui met-

tant pncLrtain elpace de tems à palier, m.vque les heures,

OhIcs dcmi-iieures. Cette forred'hotlogcs'aoeileordinai.-c

meiu/iWf , fans lui ajonict le mot d'Aur.'sp.'. Iliade ces hor-

logti pour un quart d'heure, pour une demi heure, pour

trois quarts Se pour une heure, 8cc.

UcrI. g(r,llorligt:tr ,f.m. L'ufage cft pour Horftjfr. C'eftl'arti-

faiiqui fait Revend de toutes fortes démontres fonantes ,&
non-fonantcs,qui fait &iacoi»mode les horloges, & a foin

de les bien faire aller. ( Un c;:ctl!ent horloger.)

Htrh^irt ,ff. La Femme de l'Hoiloger. ( Une jolie Hotlo

gère. )

lUjlc^erii , f.f. Commerce, trafic S: métier d'Hoiloger. ( L'hor

logerie n'eft plus bonne coinme .lutrefois. Il n'y a que la

Chirurgie & l'Horlogerie qui fûicm reçues au Levant. Pow/if,

réUnoj:, r.r. )
'

Hormis. Prépofr.ion qui régit l'acufaiif Se quifignifie txafié.

( Capabl.- de tout taire, hirmii une amitié. Vcii.peif. Celle

qui vout lefl'emule , hormit qu'elle tft moins belle. Voit,

Hiro^rjphie , f.f. Il vient du Grec. Prononcez trc^afit. Ceft

l'art qui enfeigne à faire des cadrans. ( L'horogtaÊecft bel-

le & curicufe , 8c il fant de l'elprit Se de l'étude pour y
téiiflit.

)

Horoscope. Ce moteft m^/rn/in i'. féminin, mais le plus fou-

Tent mafculin. L'horofcope conlille à chercher le momjnt
de la nallfance d'une perfonj>e & à von fous quelle planetie

eft née cette perfonn* , pour lui prédirele bonheur Se le mal-
heur qui lui arrivera avec la dtuée de fa vie. ( Uoiofcope
bien drefifé. Vau.'T{i/o. >

Horreur ,/r/. L'horreur veut dire avitfn. ( Une fainte hor-
leur. Fott-Roiixt. Lepeupleavoitde l'fctrrfur pourlapetfon-
neduCardinal. Miriiaite de M.le Duc dcWUvihe-Foucattt. Il

eft important de donner au monde dethorrîar dé vos opi-
nions. Paf.l.l^ )

Htrreur. Défolation. Confufion. Défordre horrible 8c cruël,

( Je ttaine avec moi l'horreur & le carnage. Dcmarnii. En
moins de rien tout fut rempli dhcrrtur 8c de fang. Vau.£>ufn.

i i. C. XI. )
Utrriile, adj. Epouvantable. Qui fait horreur. ( Monftre horri-

ble. Criiue horrible.)

*VifriùU. Grand. Ikccffif. ( Une horrible dépenfe. Va».
Kcm.)

Ktr-il/Umtnt ,aiv. Afreufemcnt. Fort. Beaucoup. (Ilefthci-
t.bicHicntlaid )

f"IloR!. Cette pitrpoCtion fignifiant Aoj-mjJnefeditd'ordinai-

ie qu'eiiT-:is. ( Nul n'aura de l'cfprit'.o'i nous fc nos amis.

lihl. riorsct-ttcocallon il n'y a jamais eu de loi qui ait permis
de tuer. Pifc.l.14. )

fhri. PrcpolJtion qui marque exclufiondfn< le propre. (Hors
de Pans il n'y a point de l'alm pour ieshoiiocies "gens. Mo.
/i.t.. ;

*Je fuis liors de vos ateintfsSt propre à combattre vos erreurs.

Pif 1.17. Choie hors de raifon P-f!.s )

I HoRioi AGa,/""!. Cemoi lifnifie Sespiantes; les l.gumes
& les h ei'ucs potagères, qu'on cultive dans un i.iitiîn. .M. de
la Quintinic dit eue le mot d'horitltiie eit ProviiiciiJ , & il eft

bon de le croire.

MufiTOi-AN. V. OrioUih.

MO S.

ïïojPiT.M.itRî,/'»». Religieux habillez de nriii comme lei

Prêtres avec une cioix.lanche iuthrcb; Se fut lem.nicau,
établis pi: le l'ape Innocent 1:1 pour retirer Ses pauvres péte-

lias, vorageuis, cnrans trouMZ, & Irspauvres-

Ho/praiérc) ,ff. Ce mot, engcnéfil, v. ut dire des Rel'gieufes

qui reçoivent Se .ilfijent les pauvres fesimes t< filles m. .*•

des,qu'on po'te dans leur mailoti.ll y aà ïaiisplufieurs !or-

tet d iiofpitalié;.s , les unes s'apellent dt Injfiif.l.trci de !a ri ru

Titéd: HirreDime , Se Ui iut>t:s\es oiJpit.jlititi di la cha.i'.i di

feJKi, LuhcJ}italiireiiiila4hiiriiiii>lre-P/imei teCepidtsS.'S'

H O T 4'.'î

ligieufesderOrdre de Saint François qui portent l'bsbit de
Saint Trançois avec le Scapulaiie blanc à l'iiorneu- de la

Vierge, le voile noir, & au chœur un msnte.n gris-brun

femtlable a lent h. bit. Lcshofpitaliéres font quatre vccux,

obéifl'ance ,
pauvreié, chafteté & l-.ofpitalitc.fic elles font

fondées depuis environ cinquante ins par Madame ïavj'ç.

On dit en parlant de cesB.e!igieufts, une ttûe l'-ji faite hcfi).

ulit're, e.'l'cjl entrée aux hoJj>i!a!iirei: 8c en parlant des malades

de leurs hôpitaux, on ditii«ff'.'"j'f m,:Udtaux Ucfjmahirtidt

N«ri« Dan-.e ,eUe ifi morte aux htffit.tliiter. On dit auffî, ma
telL eft i U il'a'itî deifetnnici^ou aux litfpitaliérii de S.ti e-V.ime;,

Ixi lioJpiiitHé'ei de la mifencirde di leftu , font des B.eligi?uf»4

de l'Ordre Saint Auguilin au Fanx-bou'g Saint Wirceau .Je

Paris, fondées par Monfieur d'Herbelct Dcicn des Mair;sdS

des P..equétes. Elles ont l'été une robe blanthe , une guini je,

&unrochetdefine toile de lin, J; l'hi-cr, elles portent tu»

grand manteau noir par dcfliis cela, lorsqu'elles font au
chœur, ou qu'on partel'Hxtrémonétionà quelque piavre

malade de l'hôpital. Elles font vcïu de thaftcté , depsuvrf téj

d'obéiflance , Sx. d hofpitalité ; ce dernier vœu conlifte a.fer.-

vir,àfoiilagcr les pauvres filles, ou femmes malades , gra-

tuitement Je fans autre vui; que d'en avoir un jour la recom-

penfeauCiel. Ces bonnes Rcligieufes font gouvcrnéi s pai

Monûeur l'Archevêque de Pans, Scacequ'ellesm'ont slîii-

ré.leur Supérieure rend compte du bien des pauvres à Mon-
fieur de Paris, on .il'Eclelîaltique qu'il lui plaît d; donne!

pour cela à la Supérieure. En parlant des femmes, ou des

filles malades qui font dans l'hôpital de ces Keligieufcs oa

dit, une telle s'cft fait porter aux hofpitsliéres de lamileti-

cordedejélus. Elle ell morte aux holpitaliéres delamifeti-

corde de Jcfus. Lepctit peuple de Pans apcUe pourtant tous

ces hôpitaux gouvein.z par les hofpiialicresù c'-aWfVcj/'fOT-

mts , & il dit une telle ne fait que de fortir de la charité

des femmes, 8c prefque jamais une telle eft fortiedeshcifpi-

tâliere de la charité Notre-Dame , ou de la mifericordc de

Jéfus, On croit que fur ce chapitre on peut parler comme le

peiit peuple , fur tout en converfation ; mais que les autres

exprefiions font plus nobles 8t plus du bel ufage. U y a en-

core à Paris d'autres hofpitaliéres.

hoéfitalittj.}. C'tft la chanté quiconflfte à recïvoir & retire!

quelcun chez foi. ( Demander l'hofpitalité. 'Violer l'hofpita-

Xiié.^hl. Ret.lz.)

HoiTiE,/:/. Ceinot vient du Latin -^sy?!"» &fi2"'^s'^"^^'i^'-

me qu'on imnioloit en Sacrifice à la Divinité les Payens à
"

leuis fanlî'es Divinitez , 5c les Juifs au vrai Dieu. On dit que

Jelus-Chnfts'eftoffeit en Sacrifice coinme une Hcftieimma-

iiUie 8: un Agneau fans tache. L'Eglife Romaine apelle du
nom d'Hoftie unepiécr de pain à ch.^mcr

, qui efl confacrée,

8c qu'elle croit avoir été changée au Corps de Jefus-Chiift-

8c qu'il e.l contenu fous l'cfpece du pain. ( Kompre une
' Hoftie. ) On apelle quelquefois //o.^i« ce pain à chanter-'

' avant mètre qu'il foit confacrc. ( Un Pat.Hicr a des feri

' pour les grandes Se pour les petites hcfties. Confacrer une

i
hofiie.)

;
KosTii Té , //. Aélion d'ennemi- ( Nos fuldats ont fait

I toutes fortes d hoihlitez fui les terres des ennemis, ^ita-

I COI,,,.-)

Hoûiitment , adv. Avec hoftilité. A U façon des ennemis. Bn -

ennemi, (^^gitliofiilement contre une vile. Tiait;r quaUuij •

I

hoitilcratnt. j

K O T.

HOte,,':^. Prononcez la première lilabe J'e co mot , /«i^^»^

Lhcteeft celui quiieroii eiiczlui les peî'onnes, qui 1«$

loge Scieur donncamangcr Lemotd'''o't t'Ç"''^* sufl'celai

qui loue quelque chambre, qiieiquc apart;r"t"t ouqueW
que maifoii a quelcun. ( Notre hoie «ft i*" ^"^^ ''0°

liom.Tie. )
: .t l oi.ttr (aiit fea hôte. Proverbe qui veut dire n'»'''''' ''*" ^.* '

! qu'il ne faille encore voit 8c examiner. Se fijnder ma! ;uj

quelque perloEne.
(^
Contei lut vcus.t'ell ecnier Uns le^

hôte. Btnjerade, i:a!<d.
)

Hiti. C'emot CgniSeairin cekiiqiiietiieti, tjjyjs ::ne maiTori

j ( feu d'AbUsîciw a «e <ju£lo,aS njas l'kéis ^* GaîK-'



-i?ê R o n
ii,te,f.f. VltinMCttitHe la prcmicre (i^abe decemof. tJ?iOfe

eftun or.vrjjc <ie vsniet quia dCb b.cteilcs Si qu'an pone
darncre le do». ( Une liote bitn faite )

ili:ii,r.f. La tiocceefl une hôte pleine de quelque cliofe. (Une
RtoiTc lioccf de rai fins.

* Ùi>:iit chtminéi. C'ft la pente de la cheminée en dedans.^
oTti , f.m L'Iirjtel cftli maifon de quelque Seigneur de

quilitc. Ainfi on dit 1 hôtel de Longueville eltbeaa. L'hô-
tel de Rambouillet efibiinpIacc.JOnditbitauiiefoisL'ho-
til du Roi.

J*/«/. Ce mot fe dit abufîvetnent pour dire uni gtt^t auber^i.

IXni: ti[iitufe auberge de Paris. ( Il loge à 1 hôtel ûint
Paul. )

HHte i'hittl. Volez Maiirt.

tèiiti. Lieu où les Echcvins Scies gens de police d'une vUles'af-
feinbieiii poui les afaircsde la ville. ( L'hôtel de vile de Ta-
ri» eft b.au & grand )

iûid.Vieu.f.m. L'hôtel Dieu e3nn lieu fonde 5cbàtipourles
paovrct malades Lieu oùceu.'cqui n'ont pas lemoien de fe

IbiUagei étant maladesfet'ontporterpouryeticaaitez. C II

eft mott àlhô;el Di.u)
UitèUiit,Cf. L'hôtcleiiceftune maifon où pour d; l'argent on

JogïSt msngelonqu'on va en voiage. Gros Ca^atct ou pour
de l'atg'.nt tout le monde bou & mange. ^ Une bonne hô-
te I- rie )

hVcittr,fin. Celui quitient hotelerie. ( Les hôteliers font rcf-

ponfablcs des iiardes qu'on leur donne J
Hiuitr. Religieux Bcrna:din qui a foin des hôtes ic leuifaif

accommoder de? chsmnes.
HiitUin J.j. Cefl la maitreflt de l'hôtclerie.

fiifff'^ff- L'hôtcfle eftla femme de notre hôte, c' eft celle qui
nous loge. ( Nôtre hôtelTe dl moite.J

iJoTEuR./:»», Lehoteui eft celui qui porte 1» hôte. [UAbon
IfPteur.]

a O IL

{fk«> ««o- Terme dont le valet de limier ufe parla» k fon
ijmiei qtiîBd il lelailie courre un loup , ou un fngiiet.

Sn.'i.

f Hou hall. Ce mot fe joint avccceluide vieille pour dire une
meclianic petite vieille.

[}• V Ifif» '-»"'>«, Tieille ha ha , votre ciiien de fedici en a.

Ucv:.\ii , f-'"- Terme daWfr. La trace qui paioit encore fur

l'eiu loDvjue !c niviie eil pille. f':ir,

Boiii>i.o>'. f.m. L: l-.ou.i!on ell une foi;e d herbe qui s'étend

foit loin êtijui gt.iBpc furies atbtcs ou autr.sapuis qu'elle

fcai rencoiiui.-, qui ficurit en Août & en Septembre , & qui
ali Teitu de p.itmer &de tafraiehir le ùnj. [ On fcfe:tde
houblon pou' faire de la biciCiSc c'tft la ticut de houblon qui
iirie à!acon!crvef.J

'fftulilcnniétr.f f. Lieu OÙ croit forcehoublon.:CIl y adegran-
dcshoublonnicrcs es llandie.)

'Uo'iil, f.f.
Lahoùe eft un mfiiuc-.ent qui a un manche de bois

& un fer flat Marge, OB fourchu dont Us vignerons le fei

vcDipouc bliouier la vigne.

p4uir , V.4. Tcimc de fyncrj.i, c'eû travailler ar»c la houii
C'cA bccl.M la terre arec U houe. ( U cô te.nisJc houcria
•vigne.)

Miiiui 11./'/'. Terra gtaïïa benoîte qui feit, on divers pays, de
charbon de tfiteiux (otjiic^s.

Vout.! , r- f. Teiu* do Mtr. Vague d'une mcf qui eft agi-

tée. Ftur.

^oaliTil, r/ I4 kiultti eft uaemanierc de b3tc<n de Rt

ou fej>t pier avec un fer .'aige par le bout & un ciorhct par
lehauiionifclMfont lethergetâen jatdaut les moutons.
(Lei p«iii"d« la houlcifcc! lôntlah.impe, le crochet , la

bouille f( la .'^u^llctt. Ukc bonne houl trc. Manictbienla
kouictir. îaleivi; adr-iicmcnt de la houlette. )

^ni«ri..T«iniïdeJx,-<iBi«f. reiitiiifttu.iientquiaun fcrpoin
W i:uuoiai»«h«d» boisd'enuion un piedelonp. quilctii
lever .'ci oif;noni, «ks fl.uu & autics petites cliolet.

Houfi , l'..t- Toufe de l'ojfe dont on le fort pour jctier do la

poudie de ciota. Foiifc dclote ^it'*« nic< fui loa bvaacts
«ui«c.

H n B
j

ftti^t. Termt 3'lfuiUtief. Lahoupeefln» petit boat de Alftt

I
qui paile :s delà du fer de 1 éguiltite.

j

' Heu^t. Il fe ai: auffi du haut d'une plante qui eft en bonqutt le
' qui tcQcmbleà uaeh-up« (La houpe dufenouil, du mift

j
lct,&c

I

Hoi(/i»r,-*.«. Terme<f '.MJtiVr. Faire en petites houpes.
IIaKper,v.0. Terme dj -.iJjT'. C'eft.'otfqu'un vcneurapellc (ô«
compagnon lotfqu'ii :roQV: une bêt' qu'on péoicourie>qui

fort de fa qucte, &: curie en celle de fon compagnon. ( IIoh»
perun met long ou deux./

fVieux mot. Hoar-n. AnDa.ou btnflMiJi ,ff. Sorte de cafa-

que. (Mon cher ami que je ptiic plus que ma liOupeUnde
giife. S..^"<J:f.)

HouKVACE,/: n. Tetœe de Mtfn. Le hoai<lage eft une ma(on-
neiie gtolEére.

HcHrJtr, V. ». Terme de Maçir. Maçonner gtotnerem. nt. Il faut

hourder cette cloifon. Ou hourdeavsr; ^u'on maçonne )

HooRET, f.m. Sotte dr chico de ctuHe. (' Un iiou.cc ga»

leux.)

HouKS. Voyer Btuiiiti.

HouRVAXi. Vc, ei, Om-voti.

SEHouspau», v.r. Prononce» IV^ Se pieodrs Stfo batreea

fe jett". T. d fe r.r vetfant l'un lui l'jutte. (Uuens qui le houl-

pillent comme'' faut.)

Housse,/?/. Ct mot tffirt fin h, ScapîuIîeuiaCgnificat'ons. La
houlTe eft une c juvertuie de tapilicrie, de drap, de ferge , oia

d'ctofe de foie qu'on met fut d.s chaiAs garoics ix icir>-

bouiecs [Une fcit jolie houlfe Unie houOè piopicmeut faite.

Mettre les houles. Agrafer unehouC'e. 3
Hiujjc. Gatniture faite de ferge qui couvieSc entouie quelque

btau'lit. Ellefaiiietauâi au lieu de rideaux aui oui. du boia

de lit,enaitcnd.int qu on fallc quelque rideaux d'elofe de

foie, ou d'au;rc belle étof:, mais il n'y agaeicqueie petit

bourgeois qui (^ coatente d'une liirple houfle

Houff. Couverture de velours , ou d'écailate que les Prlncefles

£c les Duchcflcs font mettre quand il leur plait fui Vimpeiiv

le deleut caioftc.

llcujji. ¥et.T.ede ScUitr, Couverture qu'on met fut la croupe

duciKvaldefcIlc. lly adc plulicutsibitcsjehouflc pourle

cheval de felle. il y a une houfle à la cravate Une houfic de

niiin. EmbeUrune houire. Aiacliei une houfle.j

HtKiJi. C eft aulQ une couverture de cuii poui confeivec U
felle.

IftKjf.: Terme de Btumlin 8c d€ cliar:i.-. C eft une peau de

moaton, ou de chèvre qu'on met fui IccoUeides circvaux

dehitnois.

/jj.'i^-'',v. 4. Néiéïeravec un bouiToii, ou autre pareille cbofe.

("Houflet unetapi.Verie.^

}îi:'JJi'ir,f.m. Le houUcur eft celui qui houfle.

H'-Jjtuff, ff. La houllcufe eft ccHe q li houfl"e.

HoUiSisB ,ff. LahojflJneeiluaevctoCdeboisdehoux. C*eil

ai^flî une petite baguette.

f Houft:ifr,v t. Terme bas âccom'qie pour d'ire, donner des

coup? de h.îuflj.ne. COnahouûiacaubai-duPainjJilepau-
vteii:v..''.:llcutT.)

Houssom./"»'. Le hou.Toir eft unf fotte de gtani ba!et ds

plumes dont oa houfle les capillerici , Se les tablcaui d'une

elilmbre.Scc.

Houx./r™. Le houx eftunatbriTeau.oa efpèce de buifton tou-

jours verdoiant. Son tronc Je le» ^linchcs font lifies, cou-

vertes d'une dou'.ile ecoice dont l'exterrc i;re ei' veiic ît celle

de deCous , pâle. Le bois de houx cit Jur , pefani Je va au

fonddel'eau. Ses feuilles footvciies Se gaiiikidepi>^uaaj

tout autour.

H U B. HOC
HuiCRlj/Tw. C'eftun nondhomme. (S.Hub.-rteftIepattoa

dsschall'cursi Se onctoit qu'il gueiit delà rage )

Huciir,/!/. Terme de Si»'<-(»r. Lahuche Jiune fortede

gtand cofrede bois ou l'on yiitrit Se où l'on met le pain:

Kviis en ce fcn<, le mot di ''•''< ne fe ditqu'eo l'iotince ,cai

îraiisles lioulangcrs dilrnt/>4k'-i».

ifmchr. Terme de .Vitrnur. Maméte de cofte (àni couvc.xlc ok
tombe la (.«ine.

f Si lMH/nr,v. t, TitlM;a0tq«<flX;<})i;i4i<tf4>t4M>ctc bur-



HUE
lefqiie & qui fignifie, l'apeUr, fc ncm-tt. ( Ton fcrviteur , je

nitl.iiclic.)

1 lluiljit,f.m. I.chuch.'teftunefotte Jecor. Le mot de l/aci«>

cil vieux,en la place on nii cit.

[ Dieu piclci ve en pa'Jint , toute fajc perfonne
D'un f oiteut de hiirlut <ju, mal à.ptupos fonae.

Mtl.FicùcuK. a.ijc.i.J

HUE.

Hûi:. oarfifi'.-r.ffr/.'fljjn, dont fefirvtnî les ciiartiers pour com-
mander aux '.iicvaux d'avancer

SlKcc.Cf- La iiuce eu un cntu-T.ultiieus &de plufieursperfon-

nes (.
Il i'^Jeva un huée qui lit rire tout lemonde.^W. llfcfil

une irnië ijuiie dcfcrra. ^àl. ^^op,i. )

H U G.

HuGUEHoT./'jB. Le Huguenot eft celui quifuit les fentimens

de Calvin [C'eflun func Huguenot.]
Jtvgt:e«ttr,f.f. Celle qui eft d ins les ("emunens de Cilvin.Une jo

he Huguenote. Une fianche huguenote J

flf. juîni», Hugue'ite, adj. Q^i eft de Huguenot, Oui c3 dans les

lentiin-cs de Calvin. Sentiment Huguenot. Il elt Huguenot.
Elle el\ Huguenote )

[Les trois Seigneurs qui ont eu le plus d'averCon pour les Hu-
guenots ont eu tous trois des femmes Huguenotes. Ils s'a-

pellentle DucdeMompeniîer , le Duc deGuifcSc le Maré-
chal de Saint Aadre. LeprEmier epoaûjaquettc de Longvi,

le fécond Anne d'tii _ 5c le ttoifîeme Maiguerite de L uftrac

Coiumtjîiit. mtUn^et hi/îoh,çtteSj ù 4S.)

Hu^utnttc.ff. La biiguinoii eft une marmite de métal , ou de
tctre.qui eu fans piez, & qu'on att otdinairem nt fui un
foutneau. C'eil aulH un fourneaude \cticàfairebouiUiile

pot. Acheté: une huguenote )

B'u^uoicinfm^-yfm. C'eft la dociiine & le fentimeiit des Hugue-
nots fui la"S.eligion.

I-îucuE ,/<" Nom d homme (Hugue Capet en ^87, fut cou-

lonné R.oiàB.eiiiis le tioifiéme Juillet )

H U I.

Huu.E,y^/- L'huileefluneliqueutgrafle, chaude Se onflueufe

qui le tiie de ceitain.s choies. Ainfi on dit s'c bir.ne hmU iCe-

iivf,qui eft une liqueur qui le tire des olives. Huile de camo-

snile. Haile de noix, Hutltde cidre, c'eft une huUe qui ic tire

des pommes de cèdre. Huile de violettes. Huile Roiat. Hui-

le d'iiisj&c )

.^* Ht,iledt cctrer.f.f. Mots bas & burlefqucs, qui ne s'écrivent

^uèie que dans le fliie comique le plus bas, & qui ligniiient

ciiip: de i/iion. ( 11 a cu del'huilede coitet..DonQer de l'huile

decotreiàqu-lcun.)

Ltiftinsci hudii. Ce font des huiles bénitesparl'Evêxjue qui fer-

vent dans les Sactemens de Batêmcde Confirmation 5c d'£x-

trem ontlion.
• Hmile. reine, travail qu'on prend, ou qu'on a pu's à faire quel-

que chofe. ( Onreprochoit à Deœoftene que les dilcours

Jentoient l'huile. ..^W. .Apaph.)

Ht!iUr,v.a. cemotnefedit pas ce fembicdej peifonnes; en fa

place, on diroiiJTo.tr .:<'<i«i.'f. Cependant un fo.t habile Aca-

démicieuaecrii, ilc fiientdu feu, pies duquel ils hmUrini.

Cet habile Académicien n'cft pat a imiter en cela.

huiler. Froter d'huile (Huiler des ciiaflis. ChaCis qaiae for.t

pas âlTez huilez. )

hmler, Teime de dorenr fur cuir. Ftotei d'huile. Hsileiiedos
d'un livre pour y pofer l'or.)

Uuîl'ix, huiliif , tij Qui tient de la nature de l'huile. ( Les

iiQi.t seciies font de dificilecoiîUoii,àcauft de Icutlubftaa

cehuileuie.)

UmUux,hi.:Uufr,aij. Ge !Dot fe dit de l'urine, fcc. & veut dire,

griv, en manière d'huile, f Urine huileule. Deg.)

Huilier , Ç. m. Prononcez'.* :/i«'. L'huilier efi celui qui ne fait &
ne verni que de l'I-.uile. ( Un riche huilier.)

Hmlitr. f. m Vale OÙ l'on t ent de l'huile poui s'en fervir à table,

^Un hui'.ieid'aigcnt, de virmeildoie.de verre, ou de tciie.)

f HuiSj/". m. Ce itvst eft vicu.t Abc leditjlusguce qu'en
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matietc de Palais. Il figninc porte. C Waidcr VJiuis clos )

f Hn'. S/.;iteni.-c-e 'Ji.elqjclois en tiani dedans le iurlcfqaej
( rendons nous r'cvaii: (en huis. '£,' inadc, /tmdejux. )

Huissi en ,/»". t'Huiûi.-tcftr.n ici^cnt.

Hirjiiir ^iidimcier. C'ctt un Sergent qui alTifte aux Audiences
desJuges, Je quigsi Je la poitt & l'entrée du baiiêau,qui
,fait laiie (ilcnce. Sec.

iJuitiiiT de la ch.Tri.tri du lit!. C'eft un oficitr qui entre dans U
chamb!e du.Roi un j-cu aptes que le P.o; cfl lcve,& qui pr nd
la porte ju'qucs i ce que le Roi ait pris là chcm le , enli^iic il

laiilé entier, «< fgir faire lilcncc quand on parle trop hauc-
dans la chambre du Roi.

huijmr de Nstrc-Dr.n-.e, Eed lut qui porte un petit biron & qui
feit à garder lecteur de '.'Eg.ifc & à faite fa.re place aux
Chanoines.

Huit. Nom de nombre indéclinable, qui vaut deux fois qua-
tre. L'/j de ce mot & des dérivez, cil aiprée ( Ils font fuit.
Elles font huit. Huit jours. Hui: iieures. Huit fois Hu.t cents.
Huit raille )

H iirain ,f.m. LeliuitaincS uneftancedehuit vers.
Huitaine

, f f. Terme di P-lsij, é-c. iiuir;ours ( Les parties re-
viendront a la huitai.ae. J

Humemi , ai\. Nom de nomb.e oïdinsl. ( Il eft le hui.iémc.
C'eft la huitième. ^

Huitième ,f i,s. Ceft le huitième jour. ( La lettre eftdu huitU-
me. C'eft auiourdui lehuiticjnedumois. ^

HM:iéme,f.m. La huitième partie. ( il n'avoit qu'un huitième
dans la fciine. P^tru 6 plaid

)

H:iitume. "feime de OubeUe. Droit queles Cabartieis de Parij

paient au Roi pour chaque muid d/* vin qu iJs vendent à por,
ou a alliette. ( Paier le huititme. ) Ce dtoit nionte à quatre
frans pour chaque demi queue.

Huiiiime. Terme de P.-^Bif. Cefont huit cartes de même cou»
leai & qui fe lui vent.

Huitième. Terme de Matchund. Partie de l'aune ( On diviic

l'aune en huit huitièmes. )

\ Huirtimeminttadv. 11 ne k dit guère On dit enfaolace, E»
htiitlifne lien.

Huître, /Tf. L'huiire eft unpoiflbn couvert deteftdur.&qoi
a la chiii plus mole que tous les autres poiCons à écaille.

(Une huit le bien gralîe. De toutes kshuiiivs cell. sdeHre-
tagne font l.s meilleures. Unehuittefoitgrafl,. Uneliuitrc

de mer , une huiti«d étang Ouvrii une huître L'ccaiUe d'u-

ne huitre. Lhuitre a la chair gioflicre dure & gluante. Otj
mange les huîtres crueia.ec du poivre, oufiues, avec du
bon jus d'orange aigie )

HUM.

Huy AiNSi/»». Ce mot pris fubftantivement &au pluriel eft

poétique & veut due Ici 'lommet.
[ Je m'eilim^is le pieiuiçjr

desiiumaios Vin.fcif
Heureux entre tous les humains
Celui .jui voiL entre fes mains
Ces arm s naturelles.

Gad.p^cf.z.p.
]

HHm:'.n,h!t,iaine,ad!. Qm regarde l'homme. Qui apsrtient 4
l'homme. Qui cftd'honune. ( Nature humaine. Seniimest
humain. )

* Humain y humaine. Doux Honnête. ( Une mort plus humai»
ne. Vu. Pot. C'eft un l'tmce fort humain. )

* Humainement, aiv. A la nii.iic.e des hommes. Comme l'hom-
me. ( Poiu parler plus humai:>cment,il ctoit entre cinq & Us,
ScAT.Kam. i.lartî;,')

* Httmcitemeiit. Honnètemeiît. Doucement. [ On l'a traite fort

humainement.]

f Ilumanifer ,v.a. Rendre quelcun plus humain,.plus traita*

ble , plus familier. ( Humanifer qucicun. )
f- * i i::,Mar,ifiT,v.r. Se reglet lut les autres hommes , s'y co««

fermer S'adoucir. Devenir plus iiumam & plus hom.cte.

^ il commence un peu a s'iiumanifec. hlle eft un [ e., hum»-
niléc. ")

' j NeparoiÛTezpasfi 6vant , Anw^n.'fîitiorfeii/îsKr. itcUere.

C'eft J diie ,ptfr tic conijiif lei aut' et l.o/nrruj.

Humanifi. ,j.m. Celui qui Lit les liumanitez. Qui fait les Poètes

S« les Orateurs. ( C'eft un ijon huiaawfte. Un excélew Iw-
csanifte. ) K:s
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nu^amif.rf remti:Ti,Ui„. Lhu.mnitc eft U niture'

humaine ( Lhuaisnuc de J.fiis Ch„ll (c »u. lou.iageaj 1

Lint 1 iV'it en vauc hum.imc s " ""' t ;«*"> " * ""•""

pué <'""' ) . n V 1- /• r
+ •• ,?,». Ir «» /;«•«*'•'«. C'eft i dire , r. '»?•*'.

•HuJ.r.itc. nouccui. Honnicetc. ( C'eft » i hoimne qn> »

beaucoup d-humanité. l. l'a traite avrcbeitroupd Kuman,.

«. Avoir de llmmiDiic- UcftdépojiUe dcioutefoned Im-

|#,"!?.'vt ^ f. Ce mot •>•. pluriel fi^nifie la connoiflance des

Poetes«<'desOrucuts,5^ii fe dit particulièrement en par-

hnt des claires de fécond 6c de Réto.ique. ( U a cnfeiinc

Itshunv.mtezau Colère de Pkffis Sorbonnc Jci.n Calvin

fi, ic-sluiminu.î au Colege de la Marchca Pai.set a^uOit

heureul'cmtnt. Msr>bc,.rf,h,li.jHCtlvu>'f'n, )

HuMBtRT.r"»- No n d'ho'nnie-

Hum I LIS. Z^""- Ceux qui ont de l'humilité. ( Les haœbles re-

cevront la terre puttr leur hcritage^^ P.r,.*.../, r/i«».,. )

H„mb',,»ij. Qaiadel'hutiil.tc. Modefte. Soum;s. (
lUfttoit

hnmbi*. Elle eft fo" liuml^'e Un clprit tort humble )

]e ne me tiouvo jamais li liumble que quand je veun lepondie a

•hLmc. Ce moteftpoètiqnepoar dire. fi*.^i»'<l»/"«*«"•

'

JVfif r Les humbl' s biuitrev «•£'"'.

Heureux qui faiisfaiide fon humble fortune.

Vil dans Tctat obfcut où les Ditux l'ont ca. hc.

/taciLt Iphi^eriu^nl Cl-]

H«mhUm,rr ,,J->.. Avec modeftie. Avecfotiminion. ( Sirphei

uncpcilotMiehuiiblemeni Demander une giace fort hum-

blement i^éponde humblement )

HuMtcTLK v.". MouiUer & rafra-chir. ( Cela humefte 1 .

poum-nj. a faut humecter le corps. La rolée humeile U

nlZt!r^npi.»au. ( C efi le mettre fut le bord des Uvtes Se

le ferrer un peu avec UUusue.) .„„ f,;,

%iu,:c::^i,^n,r(. Terii.e àcl' '""•"•' Préparation qu on fait

d'un médicament enU laitTanltrempet quel.pr.tems ..ans

Tea» pour 1-amolii. pour empe.hj la dillitiauuu d» fes par-

ties fubtiles , ou en d autres ocations.

Humer, i/-». Avjlei quelque choie de liquide.

r
tHamerunep.ntedcbicre.Haïuetdubounl.n.]

*• H„™<r. Cemût,auy?,îi.«,eftun peu com:qu«,& fifnifie

BKfJr- ( Llle a hume l'ait préiieux. M.l. r„:,<u.,i. U r. aura

Vas plutôt humé l'air de Paris quU lera tout chaagï. .i^r.

HumIur'.'/:/- subftmceftulde. ( Les plantes ftnouirin'ent tle

l'Immcurdclatette y . i.

»),», ,.. Term. de M l-a". [ H y a quatre hume«ts d.ns le

corps des .nimaa». Le long . 'a bile , U nu^lancoUc & leric^-

«,c ou la p.tuuc. L iinm.ui eftun des quai. tez du .eni-

pe.amru'. Ceux qu. .... Itmm ,ur laBguine, lont gais &

Lrcables Ulh,m Le liiceluoiilife Ks humeurs grollicres

BtiLluar-cs. LcfeKlefsefhe les humeuis. Lcstruâcs cn.',en-

drent dcslmin u.s g.olli tes, p rc. quelles (ont tarciltcs.

tpaillir les humeurs. Evacuer le» humeuis ]

*//L,urrfW. -" Ceftadue. Tcinp.iaïuciit de ctJui qiu eft

thaerin, retire Se tïdieUT ,
. ^ .^ „ , .,,

«««„-. Ceiiaine J.fpofiti-nd'efprit. Fantaifie N.turd, [Hu-

meut impé.i «fe. Mept.fante. H--ie. Altuicinlufoitible.

II elt de mechaoïc humeur

,

EU devenu mauvais iimcux.

(••i../io<t

Bsnj l'humeur oiiiv fuis .
jenedoispluïconveiftr a»ec les

vivins l'iuf.'.i tiiuct enlnauïalrtbunuur.^J/.^J. Eue en

humeur d ciuJiei. C'eft a d.re , itre en état d etudici. Eue

i'hum ur atout fouliir, c cft à duc, eue d'un tompcramcnt à

lOUtlOUitlt ] j 1. 1 . 1

iji,„,„, tr i!s!,n: Corp» mou 8< iranfraiani d.- 1
oeil. 1 et deu»

auires hu.n.uis de l'ceil font rhuineut viiiec & l'humeur.

Kw,?" : iiixion. ( lin humeur froide s'e» jette ttir.fi.n bmi.

EJTiIKcbcr , aiiétei , dciourncr une mechaute humeur ;

^,i, (). Q.ui adelhumidiie. CJui ctt encore pici» deaa.

oui c'a momÛe. ( Latciie elUmmidc. Lieuhuinidc. Linge

î^niile. Avoiilc.eivcauhu:nide >

H U N
meur qu'on croit avoif! t.- hprcntiîredanslïcorf j , qoieft'

le pi ncipede la vie Sr iacauiedel'adHice. [ Liiumidc tadU
cal (ftcon.'ame.

L'hurr.ideradic.ildans mon cocnr feûidip*

Mi-'H efprit s'en aircre , St mon corps s'en conflipe.

ScaT. D. ïttpht' , .J 3. .V 4 ]

Hkmtdimtnx ,êdv. Avec li.imjditc Fr:i..heD ent. ( On cft iciiia

peu humid:meni.)
Humidité, f.f. Choie I:umide E'pècedefluiji'é Un des pté-

mieiesqua!:te>.de l'air. ( Unegiande hurtùdi.e Lhumidiic

eft contiaire au ftuit. L'iiuin d ic modérée ert caufc du poiL

Le fcl fc fond a l'huicidac > <juand U eft dans un lieu ba-

mide. ).

HuuiiiATioK,/^/". L'humiliation eft un teroK depiété. Cdt
unctatd'aliaiflccncni ( Il eft dans l'humiliation. L humilie:

tien eft utiic £< nécelTaue. Dieu . qui donne a fes lerriiesi*

le pouvoir de juerit des maladies , pciinct qu'Us y foieM

fujcts pour leut liumiliation pariicuUiie. "Vu dt Sl^inn,,

l.i.)

Humilitr,v.é. Soumettre. Rendre humble (UncRcioeàintr'
piezic vient humilier, ^«cmt f^'ifrj.if, « i )

* Hunulur. Mortifier. Abaiûer ( Ils penfoicni déjà nous Toir

humiliez Vfir.petf. Ncpuis jep.s dA^hiile humilier laa-

d^ciz.'K^cmt Ipht^.nir aUi ^. Dieuapernns cet aïeuglcmeof
pout humilier ce fanfaron. Bmttcit. ^zu a MAi^gt Le meil-

leur moien d'humili^i I homme, c'eft de le conraincicdeGi

foijlefle Sii*U,tjjAiiitmct.tlt.Ti. 11/ a des gens qui fous

piét'.xte d'humilier loigueil de l'honiinc 1 oiu roula lediû-

re i la conduion d^s bi'-ïs. I.* m-mr. }
Humttiit^f.f. L'humihtceftune veitu Cbr/tiennequieft le fc»»

dément des autres vertus. ( Une grande humilité. Unehii».

milité véritable, linccrt: ,é.Xfmp1aite. Kiuniliié feinte, faut,

fe, artificielle, dcguill-e. C'eft unai:ificedcr.>tgu:ilqui t'».

bailTe pour s'élever . 3c qui n'eft {.binais plus capable de uoia»

pet que lots qu'il .eccKe loiisUfijure dei'humilite. T{tlU.

xitn moTAlr 254. Etre iliuftte far Ion humilité. A«oîi be^'jtou^

d'hiumliic. )

HUN. H nr.

Hune,/"/. Terme de (tir. La hune eftlica^e qui eft au haaf
dum.it du navir.', oii l'on met unepertbnoc pout ùccouviii

teiie.&c ( Monter a la lune. )

Hw,ur,f.m. C'ell le oiàt qui porte-la huBc. ( Le grand hunier,

le petit hunier. J

HuPS, f. f. La hupeeft un oifein fou b au , delà crolTeur du*
negrive, ou environ. Elle aie bec noir, lon°;\ delu ,un pca
crochu , les jambes gtifcs& cuurics Elle a Mu iaicreuueii-

grerte d. plumes furt jolies, Se de dile:ente couUur , qu'elle

bailt fch.'.anc cooime il lui plait. Ellealecou {(Icliumac

tirant fiirleroux, & les arlesScla queue noiiearvcdeti^ci

.

blanch 1. Obiui.

HuDt. Toute de plunrrs fut la tête de certains oifeaux.

Hufi , /;i.^é« , Ad\. (J^ii a une hupe. ( Alouette hupée. )

I
' llufc, uuf.i^ad). Ce motlcdilant d spctfonnes eft îfiiré Jt<

comique, ou n'entre que dans le flilc familier II tige. hc. Fia:

Adroit. (Bien hupé qui pourra m'atrapei fut ce point. M>/)
lllà^n.fic audi conlidetable , aparent.

1^
Combien en a t on vu, je dis des plushupez

A fuufiet dans leurs doigts i nu CQiu ocupei.-

;

'^.f/«i.4.i./..4.]

hur;

Hum ', /"/• ta hhre c'eH fa tctt d'un grofchrochet, i'bn f»::moti;

oud unfinglicr. ( Unegtollé huiedc bicchct. Une jioflc

lui'c de lJRi;lic:r )

•J-'
li»r<. l'été d'homme. T(ted'honunemalpci£n<<.. (Il pon-

dre 11. le qu' fois la hure. )

\Hut.\.KOi,ff. Giknicii. ( itliccioq oofii, kiuladc^ tW;
/. a». ;

llu'ltmin' , kimrlimiml ,f m L'un ^l'tUirc fir dit /mis ltmr!f

mr ,1 eft plui ufiié. Cri de loup Grand Cil dcpeilonne. ( Ellci
'

pleuioicn: fa nioit avec des cris \ des '^•j*<r«..i cpoiiranii--

blcs t» SluH '1 f 1: Avec '.•/'«•f'i & tris t rphale mit

iwll^P9«iVt'i9fcU.dlMicUMUUUKikt.^'''f«'/ Medombi»
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H H T
.vieni/* remplir tama'bn de A» timemi^nihtes. Drjirnat,

Lutrin, c. z. )
HM'Itr , i.turl.r.v n. Faire de laurlemens. L'un \ l'autre fe dit.

/nais heur'^r fembW plus ufité que Imrlcr.
[^ On cnitU J ici li.'S

loupshu.Ici dans la torcc.

}

HUT.

HuTE, rr. La r,ute cil une cabaie de foldat (Une b:rnehute.

«Faiie une Imte )

Sehuttr,-» r. Sclugi-rdans dvshutes. ( Le foldat fe hute )

Jiitrir. Terme de A^«r. C'eftd gran.' i.ms croH'ri les giasi des

vergues avecle mit, en amcnanc 1 un des bours |u ques fui

leviboidoiion rat.ichef;rmem;.'n[ , de peur que le Vai Icaa

jlcfvlOHiraente. Fiurinc ,mii:^it:iin.
)

H Y.

Voïzla colonne HI. ou vous ttouvcrer le» mots qui s'ccti-

TOientpar >y.

I.

Sno^iniif Muflalin. C'eftla neuviém; lettre del'AIplw-

' bit rrançois. ( faire un petit i. faire un grand J.
On trou-

v:en François de deux (ortesd r; un' qu or. nomme voielle,

& un autre quieftun iconionnc, qu'on apelle un; a queue,

paice en elFe(. qu'il en a une. Cet j le lenconirc dans ces

lil.b:s ]',]', y, jo.j», il le prononce comme un ^ le prononce

d'.vant les voyelcsf & i)6c même il fe met quelquefois tu

la place du^, comme )trbc, ou rtrlic^ \cmjji, ourcmjjc; jefier ou

gefi;r,ii.c. ) Quand la lettre » voielle fe trouve entre deux

autres voieilcs St qu'elle fe prononce prefque comme fi elle

étijit double , on mtt deux points fur ceti. comme dans ccS

mots , pjrer, «*tnf,<«K2.,f fort ^, "ïjoïtf^'j & autres, maisquand

cet 1 voielle ne fe prononce pas double , on n y œet qu'un

point, encore qu'il foit entre deux voyelles pat exemple,

dans toutes les troifiémes perfonnes du pluriel du lems im-

partait des verbes , tb KiDinr , tb noient , ttiis mintroun! , von.

drtient , &c. & dans divers mois, cooune vote , monnoU,

ft'it, 8cc.

JA. JAB.

fJA. Ce mot eft une forte d'adverbe qui cft fort vieux, Se qui

lout au plus ne peut entrer que dans le bas butlefque, & mê-

me il y a des gens qui ne l'y peuvent foulrir. IHignifie/>oi"r,

deja. ( Il eft J4 deux heures Quand rei ribaud feroit pendu

ce ne feroit J4 gtand dommage, roif. Tccf. )

jABiE.ym. Terme de ronn^/ur. Rénurc, ou entaillute qu'an

fait dans les douves, à quelques doigts du l'out d'un tonneau

ou autre vaifl'eau pour y m.itic & arrêta les pièces du fond.

( Faire UjabU des douves. )

laliUr,-i/.a. TetmedeTenncUtr. Faire le jable des douves- (Ji-

blei les douves d'un muid. )

J/tt/oirc,/?/. Outildont le tonnelier fcfert pour ;4W«r.

Jaeot, C'eft une forte di peau en forme de bourfe, ou <Je fort

petit fachet qui elt fous la gorge de quelque oifeauquece

ibit,& ottd'abo:d fcieçoit la n.angeaille pour être en fuite

portée dans le fac du gclier où elle fe digère tout à fait. On
apelle a'jlli ce;jAs(

,
pociie , mais L mot àc;aùot eft Je mot

d'ufage, fur tout lors quel'oifeau eft envie. Ainli l'on dit.

( Ce pigeon a bien niante, il a le jaioriort plein. Ccite poule

n'a point dçjaUr. Voicz'^ oche, )

j-'Jjior. Dentelle atachéi. fur la fente de la chemire. Le mot
de iaUi en ce fcns eft prefque l-.ors d'ufage , & jiûmc quand
i> avoi: grand coûts il ne le difoit qu'en liaaK.

JAC

Jac. Vo'jcz lacht-

J.>.ccE,f/- Fleur roufe ,ou blanche qui eft en nanicie de pe-

lite Tofe & qui ileurit en Mai. 11 y a une forte de ftcie blan-

che double qui fleurir en Juillet.

•J^J&CïîTi jj«nv j-j'^y. 11 vient du Latin jicffu ; & c'efl un lermt

Je /'j.'aii, qui fe dit des fucctflîons abandonnées, quand pei-

ioooe ne le veut port. i pour héiitiei d'une pcironnc d^
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céd'e. (_6a ttablir un Curateui à «ne hoirie peent».)

1^CH KL, ff». Anima! gr"s ci.*ir.iiic un chien, doiu on voirde

erandes troupes en l'eif-- Il3.>e:£eni les murailles des mai.
loni poury etr.i& ouvrent ifs fepvicres pourrn tirer tec

corps inoiti, qu'ils dévo'ent comme des vautours. Uxbin^
voyages.

J.\CH£RE ,//. Tfrra» de I^'iur-w, Tene iabojr; le qu'on
Uiilcrepofet un Jn pour y limei du blél'annJefuivante.

Ta(ht'cr,va. Terme ue ^•ii'iiuriror. L onueileprauieiia-outà
un champ.

Iacht ,f.rrt. Mot Anglois, ou Holandois ,qui fe prononee

lac en François. Ilya desiaclus Anglois fc dcsiachts Holan-
dois. Le lacht Anj^loiseft un I .'ànicnt à mats & a voiles,

poprepour aler lut met, embc'il d'apaitemeni <.ommod««
&joliSpar dehorsSc pir dedans. On ne d jnn. desiajhts i
perl'oiine ians un ordre exjrès du Roi d'Angleterre. les

iîchts Holandois ne fontpiopres que pour aler lur les riviè-

res, & outre qued'ordinair.-, ilsn onr point rie voiles, ilsne

font pas eniiéiement comme les lachts Anglois Leslachis.

Holandois fe tirent pat des chevaux , êe les petisjachts n'ont

qu'un pîtit apaitement .maisacela pies , fort beaux, bien

dorez, bi^n peints, Serres commodes. Son AlttUc le Prince

d'0.~nge2 l€S lachis. Chaque coIège>& chaque vile de

Holandc quiaféance aux Etas.alefien pour s'y rendre. Oa
ne voiageen lacht que par lapermifiiondes MclTîeuisquien

font les maîtres. On fe lert d'iachts pour palT.r !a mer,o'.: de»

iivieres,pour le promener,ou faire quelque peiitc coure.On
n; reçoit dans lesjachtsni balut3,nimsrcl.andifes:& il y 4

d'autant plus deplaifii afepiom.neren iachts.

T40>irf.Plufieursfleurifl'esdifsni le Jacinre& Usant quelque tii-

fonicat il vient de lacinte rhangé en fieur Selon la fable.

Ceoendant prefque tout le monde le fait féminin ,& j'iime-

roi's mieux parler comme tout le monde que comme quel-

ques habiles fleuriftes que jene condanae pourtantpas La

Tacinte eft une fleur rouge,bleue, violcire, verte,ou blanche^

avec le godet incarnat. Une belle, une charmanre, une agrea-i

ble, une aimable J .cirtte. Il y a de diferentts jacinies , il y en

a d'orientales, d'etoilc'es.de brumaics & de panachées La Ja-

cinte orientale fleurit blanc, elle a un grand godet & fent bon.

Te vois les jacintes O'ientalesque le jour semé a fon réveil.

fcit.potf. Lajacinte étoilee eft d'Alcmagne , elle fleurit en

Avril 8c en Mai ôt lajacinte panachée ou a panache iîeuritea

Mai , & eft belle- Voiez hidcv.te.

T.icoBe£,/l/. Sorte de plar.teboifeufe qui fleurit fort blanc.

lA c OB I NS,/ m Religieux fondez par Saint Dominique. Ils por-

tent une robe de lerge blanche avec un fcapularre demerae

couleur, & par deflus. une chape avec unchapeionnoir. On
apelleces Religieux Dominica-ns. Frères prêcheurs, ou Pre.

c/i«irri.Mais à PaJis on ne les apeUe que J«oti"r ou Dommtcaiii.

Quand on parle on dit d'ordinaire JaroAni/Sc même quand

ou écrit d'une manière limple & familière onr dit Jjcuti»/,

mais dans le ftile grave on dit Dominicains, £c non fuj-icotint,

lacol'ii'-ci ,// Religieufct de Saint Dominique, qu'OB apelle

aulTi fille de Smm Domir.ijur.

racohtes. Ce font de certains Chrétiens qui vivoient en EgiptS

8c dans la Ttrre Sainte .apellez licobttes parce qu'ils étoient

diciples d'un Jaques Patriarche d'Antiochc.

T*co eus./Iot. Piecedc monoie qui avoir autrefois cours es

Ang'ietene 8c qui valoit quatotze livres dix lous.

Jacot,/:». Nom de garçon qui veut due peut jajuei. (Jacot.

eft fort. )

J-îC^Mci. Voîcï Ja^<«».

j A c uLAToiRE.ai). Terme qui fe dit dans de eerta'nes matiéreg

de piété 8c en parlant des diferenres fortes d oiaifons. Or«-^

fin ]etcuUtoiTe ; C'eft a dire oii l'elprit s'élance vers Dieu.

]acutd!oire. Il fediten termes àhidTduH^ae des Fontaines qi/t

font des jets d'eau qui s'élèvent en l'.iit. ( Une fontaine ;v

rulitoite. Onditplusfouvent«r. jftrf'M*.,^

J A D.

J A Dî, /Tct. Pierre précieufe fort dure, T«rdâtre,dont4es Tare»

6c les Polonois embcli-^ent la poignée de leursfabres.

Jadis, adv. Autiefois. Ce mot de jadis eft vieux . 8c a peu de

grâce en ptofe , mais il en a beaucoup en vers lotfqu i! eft

brenfijacc ôc qu'on s'ea fç« fias ifeftatio» dans lagraaiç
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poclie & dam le coirlque. (^O Soleil ! c.grandluni'ina're ! ù
jadis l'hoiriut d'un fcltinfit ,&c. M-tihcroc P«,/iv. i. )

^^»dii. Ce mot U dit en liant 6: parlant ùmilieiemciu ( Cela

éioit bonautcmspii/. Cela ^ tailoit J4i<ii,maks piclcuie-

IQCb:, non.

J* Ih i;n r-.Da:d afamé
ilud ist pat ci par là pour faite bonne qucte

%a.i\ da:,^ la miilou d'un p:ia:ic(C&oauilé

SuifiKt, Efipc, a, l jt. ). )

JAI. JAL.

jAiër ,/.»>. Soite de pierre noire , Icgrre, fragile, «jciagtanà'

,

rapoitavecle biiiiîc <]uilotlqu'on labiùle nnd i;nc odeur
qui tient du foufie. (Ucaujaiët. Noir comme jaict. )

J*iLL:r, T.. n. iottir par jet. Ri jaillir Mtnûgcdansfcs obfeiva-
|

tions a décide que juilir ctoit ciesboo , paice ,
piincipale- 1

ment que Roniaid & lai s'en ctoicrjt l'ctvi,& Vaugelasdans
j

lis remarques croit que- muVii n'tft pas du bel u'.'age, Se cuVn j

fapl;c-onditr<rjj;(.>. Les bons AÛieurs8c ceux qui parlent
,

Icir.ivuï l'ont d ordinaire du pû.ti de Vaugclas. Cependant
il y cr. a beaucoup qui ne cciulanncnt poiiii Ménage, &:f|ll-

toutenvers.

11 fait en cent façons, ou cou'eur dans les plaines

Ou jaillir rl.,ns les zirsle ciiital des foircarnc!.

Voyez r(jji/;i>.

Jaillissant ,jail!iffsti:t,ailj. Eau qui fait des jets. fEaaxjail-

Irilantes )

Jf.iAt,fm Plante médicinale, dont OBapotte de lacoavcli:

Efpagne, !a racine coupce pat rouelles.

Jalet,,C">- l'cU te bouic de terre gcalTe cuite qu'on met dajis
j

lepatviet de l'aibalêtcà jalet.
|

JuLOts.r. m. rerrr.e de itrMnitr. Bàtonsbicn droits 5: d'une

longu^uttaifonnable, aimez en léie delii>.^c,ou de papic: i

bl.nc, on feulement blancliis de peinture, pour être \iïs plus

d;ilin;^emcut& mieux ù-rviriux aligncmcns On plante les

j«/»i,. dediftanceen diftancelur des lignes qu'on veut avoir

bien droites, l'oit pour planter des atbics, ou pour faire des

a'ccs, ou des trenclices.

]4!fner,v.n, Teitnc icUrditi'tr. C'eft plante» des jalons de
di'lancee.'idiflauccfurdcs ligu.sbien droites pour faite des

ak'Cs £c desircuclic.s, ou pour planter desaibrcs. (Nous ja-

lonnâmes tout le mi-.xn. ii^inl.UT.lini.T.l. )

Jitousé , Ultufér , aJj. Quia un treillis de bois qu'on apellc/a-

lùujie. ( fenêtre jaluusce)

Jaious:e. 'f Dcplailitcaule par la crainte qu'onadepttdrcce
qu'onaime. f Avon de la T'huile. I.ajaioiitie tient lieu de
fineQ'e. Le Umti it Cnfi. £tic toutmctuc de la jaloulie

Sciittn.
)

'iultufie. Afdeut ft patHon qu'on a pour quclqoechofe. ( La
.

laioufii; iu comniaudersent cxciiaces tioubieSi'T^rriij^/M-

ittéx. ) I

"-iit/.-a/î;. Cemotfe dit en parlant de certaines finettes d'Italie '

&nouse!l vcnudes Italiens, e'cfb i:ue fenétic ouilyaua
treillis de boispcrccà jour quifeitàvoii farts ctce vu. ( Elle

legarduit pat la jaloulie.)

^»tuj'ii. Cemot lcditinpat!antdecenfcino.nnau!t.(C eft ui»

petit ouïi3ge.i iour fait de p.titii tiin;;;esde bois à demi
tondes, îtm;!es de tMv..rs lui IclquîUcsk-confelfciH pofe
Itrcille four écouter le pcniient. OnapelicùuilîyAup une ,

forte d'ouviJjefari de tiinglcsi Jcitii tom'cs ^ mis de tia-

veii. qu'on voit J de certains jubczJi;mairo.i»itli^ii:ul'e> 6c
|

qui Icita voir A à n'eue pas vu \ .ioiiirla Meil'c Se les Vc.
pics lans ctie vu de ceux qui l'oRt a l'Eglii'e.

|

iéliHX ,
jt mfi, "Jj. Qui a de la jaloulie. Qui cl touimcfit^ de

jalvune. ( Il cH jaloux. Ellecfl laloufe.

En vain ,clotis,iumefaislrsdoux)'cuZy
Ojn'ctiplus bon, quand ur.cft vieux.

Que poui ixiejilthi, oudupe.
. , ^ i^ rtc, r«/ri.)

{'Une l.oancte tijume doit ctrc jaloufc d: fa ic; utatioa. Lt

J A m;

î A M
vu ]t ne l'as'ols jamais ouï ,iiie. Je ne le verrai jamais. Vous ne
vue» jamais iicnde p'.us beau,ou dcplusmagrilique. J

^jtmut. iptur jtmjii ,»âi; C'cfti diie, pour toujours: (C'eft
fait d: lui a jama;s, ou pour jamais.

Le ciel V. u: que ce jour l'oit célèbre d ')aaâii,

Cdd'-nui y a s fi,l^

les ch igiins ont eu leur tems
P«i.r;.i-»Jii lî ciel les chalTe.

laJm^i. 4. 5. )

Ja usa se,/^ ">. Tcime J'^uintffurt. TtononcfiittAâp. pîes
droits. (Un jambagcdecheninée de perte, &c.)

l^ml>>je. liant i'tiïïivcin. Trait peipend'culiiic qui '"ait une
partie de la lente. ( Faire le iamiuge d'une N, ou d'une M.
VoilJ de fort beaux (ambages. Former on jambage )

lambi,f.f. C'clt une partie organique du corps bquellr f'c.

tend depuis les hanches jufqu^s au bout du pie qui cft le^

principal inAîuincnt du marcher Scie i'outien du corps. La
j^mbc. a 11 ois parLics,la cuifl'c, Xij^mbt pre^rtmtn* dtti^ic le pic.

Dtj. ( Unv belle jarabe. Uœ ïambe i.iii.n faite. L'os delà
jambe. Le gras de la | imbe- Les Turcs Se 'e»Jafonnois man>
gent afTis Se les jambes croifeis , comm^ les Tailleurs tiavail-

Icntici Etiettu\:u'i fur fi! jAmIiii ,(.'(.& fc ti.nii debout fc ne
fc "ijafl'eoit Jambe CJgncufe Jambe ccu:t<. )

* Un.titdiliiii. C e!{ une pièce de bois en forme d^ jair.bc qu'on
apliqui: au guic>a de itiui qui a perdu uik j- m'^c , ou le pié.

Umtt de chn.it. C'cA ce qui ibuticnt le corps du chenal & ea
fait le mouvement loifqu'il marche. On dit. ( Les quatre

jambes du Cheval. Ceii:e-.,alii'tif>nnti{tjemlei C'eû à Cire, a

les jambes dwdevani ruinées. La;*» time'u » ce eUml, c'efl à

dire tt trtnihe. Chezttlqut alti ]Âjnitt tr^utet ; C'clt adrie qui a .

. les genoux courbez en arc. ChevalqiitâUtjaniUiftr^te.,ctii

il dire, enR:es ) •
Itmiei. Terme de Wiiii». C'îftune aide qtri confiftciapro-

cher plus, ou moins le gias de la jambe contie le flanc du che-

val. Se à l'en doigner pem , ou beaucoup , félon qu'il elt ac-

cifl'aiie (cheval qui connoii /»_;j.-nkj,qui prend Ks aides

des jtrtïbes. Cbeval quiobcitaux ïambes. J

\ ' ^\eirft: \tir.tii de jwr.s,( mu. C'eft avoii bonncs jambes Je

bien marcher. )
-j- ' fiiite jtmiii it tin. C'cQ à d{re bien boite poiu marclier

miiux.
' Itmcii Ji fcrc:^ Taime i'^lrchitiû: Chaînes de pieite détail-

le qui dans les murs portent les pcatres.

lamiei , oaficii. Pièces de buis qui feiYcnt à fontenii la coB-

vertured'un bâtiment.

'lamùe. Ce mot te dit du compas , Si c'eil une des parties eu
compas.

Urr.Lctte,f.f.%oztt deme'chant petit couteau fansieCor.

lamietiti. Tume d'^rihutiturt. Petit: poie.ux qji fcatien-

n.rtieschevii r.s.

ld!*!i»,C.nH.ui(\i dépote quelquefois avec!* pie,qui efifaîr?.

Epaul. de poii, quclqueloi: avec le pic ilîailonBe» dt Itl :ï

fumez ( Un bon jjmbun Un jambon de Ma} cote i^<z

un jambon. }uiii;r un lambon. J

Jambe ,f r^- Ttonorcez le en trois li'abes. ^*>».'^ Terme de

poclieI.atinv& de laGiéque- C'eft une forte de pie. pu 4C

uefuie dans lesveis,compoféde de»»xlilâbt» ./uuïbioe

8t l'aune longue. Osapeilc -.«ri i*»»*ij»«j,ceaii>«n»taua'.

pluiieuis;j»«(f.

1 A î^i.

Jam, ou .V Mif». VO; !if.

tJâNiN ,/""'. Mot c. nuque , qui rtut dire Cocu. (C'fKon

fiane lit.'i. C'ell un douilc linin. Il cil dangeieiix de le

maiieiâPa'iiiiiTOiniquc de \auloit éiiede la contre: ic des

Jaoiiis ', cai l'aiis rncU plein, fie aujouiduiCCIk'cû.q^'ltD. |^«->

luiicncil lire lanin.

Ci ^itn.aii.c An:oint Guillia

Qui de troii tcn.mcs fuijuiilk

Il tiiain /t ..c .l'itfcli^i.

Saut cède
J..11

icdt aé,
'7'M » duvn.:. J

jAHis5A2»i5./"»i.. ' fsnu.J uisStleapIoseonlîdénWcïfo.'-

das du C'and :>ci^,n.-ui, qui lotUilu4l*liUt if<4
ji^u^is, Soi««l'*diai.sdctcaj},cc5atif. (X««cJ"4roisiaaiiu , J^^jaic;.;//, VoiJ«4'.»««^.

J



I A P
"^imtf.f.f. VoiJ'-^'iM.

jMoT ,f.">. Vi>] l'an^ot. "

JansemisM" ./Tw. L'opinion do Saint Aiigiiftin toiiclianl la

grâce gue Janlenius a enfcigiice &c que lie ir/ans Hoinincs

ont l'outenuë à Piiis & ailleurs. ( Le Jsnfeniliiien'ell point
driruit .quoi qu en difcnt les Moliniltes.

)

Ur,fc!..pet ,i.m. Le pcypli: apelltf //»'•/»'•'/?" ics Dofteurs.&sQ-
Ircs fav.'ns Hoiniiies qtiilouticnneiuladoflrmedcSaint Au-
{•uftin touchant h gr.icc que Janlenins a enfeigncîc , mais re«

MtPiieurs le nomment lesdilciples de Saint Aui^viiîin.ou ks
difciplcsdclagrace. (_

Un lit'ant lanlcnifte. Un liabile laii

fenilte. ;
•} u^fmiic: ,y? m. Bouts de manch'îs fimples & fans demelles

que portent les femmes modeltes & qui ont aparemment
renoncé à la bagatelle. Le mot de /j»^«<J/« en celens , cft

hors d'ulage depuis quelque teins.

Unfti:iflt,aà]. Quiift dans le fcntimentdes diciples de Saint

Auguftin. ("El'piit lanCcniûe. Mainlanfenifte.
)

I«Nt£S,/^/. Terme de CAarron. Les parties des loui:'; fur quoi

Je b.-.ndage eft atachî- avec de gros cloux. ( De bonnes jantes

Aux cotez des jantes ily avoit des faulx. Vaug. Siifmec. t. 4.

ch 9 )

lar.til'e,C-f- Ce font de gros ais qu'on aplique autour des jantes

& des aubes de la roui; d un moulin pour lecevoit la chute de

l'eau, & la faire mouvoir plus vite.

ImiMcr yV.a. Mettre de la jantille autoui<d'unerouëde-;mou-

lin. (Jantilleruneiouë )

Janvier.,^»'. Lepremier mois de l'année. ( Janvier eft froid.)

" Ctfl un StlnidiUn-vur , c'eft .i dire , qui n'a ni tbicenivfiKu,

il le dit d'une pctionne qui n'a guère d>.pouvuii.

J A P. J A CL

TÂPtR,*.". Ce !notfe dit proprement des chiens,& veutdijc

al'<it<r. ( le chien jape jOnleditauHi du renard.
( Quand

le renaid Se Is qumcajou tl-.aiient enlcir.ble , le quiucajou

monte fut un arbre & /crei.arrfja^^rpour dctouineila bt:e&.
la faire paflerfous l'arbre. Vcr.u. lijl. Ucf^-l>vetupir,T. 1. 1/,-. .;i.)

loftrncr.t ,f.m. L'action de japer. ( Le jîniment des chiens. )
t jAQHE.f /. eu Uq»e de M.iiUc. VicUX mot qui ne le dit que

dans leburlefque, Ac qui veut diie une forte dJiabillciUcnt

de guerre fait de nu.lie.. en lorine ds c^mifolc.

JAQ; ELISE ,f- m. Nomdef.mHie, mais ccuojifc donne rare-

ruent.
(
Ja:juelineCo'mtciledeiiainaut diliùt quele Ducde

Br.\banta'i.toit point Ion mari, parce qu'il n'ayort point coa-
fommsle mariage. Vm-'afi. de charrié.)

JÎVQuEs,y^5M«,/r»i. Nom d homm'u L'un £:!'autrefedit,mais
plus iàqr.es que UJ^ut. bon diminutif eii lacoj, 1 Jnoucs II

Koid'Auglcttîre& Roi d'EcoLe 7. de ce i:iO!ii. lucc'cda m
i(;tif.àlunfii.T(. <,hailes II. <jui mourut d'apopie.\i£. Les tcof
fois croient qu'il y a quelque thole de fatal dans ce nom,
parce que tous les Rois d'Ecoife qui l'ont porté, ont eic
ina'.Iicurcu!.'. )

Hqut're.f.]. Nomdefttrme.oui fe donne lîieroent, 8c même
ce n'eu qu'à des iilic;; du petit peuple.

^,l:i^i:iitr J.f. Cemot pou'i dire,une|robe d'enfaat , ne fa dit

plus par les couturière;, ni par lu pUipaii des gens du li^unde
&il feuible ouelemot ue ya^Ksi.'c ne fou plus ulitc qu'en
cetie façon de patiei. f CtU un cnlaut a la jaquette.

)

J A P..

Jàp.,7^m. C'eftleJRîledeî'oie. Un gras jâr. On ipelle auffl de
ce nom de;or une forte de fort beau cours qui eû entoure
d'eau C!v plein de foi: beaux aibres a Cluions' en Champa-
gne. ( Alïraujar. Se ptomeker au jar. ^

jASD-t^j/Tw Ce motf.inble venir de l'Efpagnol jafUm, ou de
l'Italien siardino. Lieu ou ibntdivetks fleurs ik qui eft em-
bch debouis îi de quelque cwnpartimcnt. Endioit oiilbnt
les hcibes qu\ n mange & les arbres fruitiers & aunes cho-
fcs. ( Un beau, un grand

, lui ffacieu-K jardin. Un jardrn po-
ta^;r. Cultiver iejatdirL faire le iaidrn. )

»t OnapcUe ToaisujardudfUfraacs,Vottitre, l. S6. C'eftà diie
Seplusbeaul.ru.

i

î»l

lardm

I A R
vous in'jtsquc?-, ou vous m'<ic«fe2 avec iàttfft.
rdiiiagt J.m. Science qui aprend àcultivei les jardin». (En-
tmdre le jardinaiie. On a fjit pifcfîenrs livM du jardinage,
mais il n'y en a guère' &t bons. La Qu^intinic Jardimcr du Kuî
étoit favanr ûans le jardinage. Le Cui* d'Enon'/ile entcndort
bien le jardinage

)
^

Urdr.er.v.n. fairî Icjaidin. Coltiver le jardin. (^J'aime à jar-
diner. Quand Arnaud d'Andilii avoit e'tndie ic cûmpcfiJy
oashciircschaquejour, iU'amafoitle itfledela joutneeà
jardin, r. )

Utim;l,f.m. Ce mot ne fe dit que dâHJ le difcouts familier, &
encorenes'enleit-on pas bc.uconp: Enf;plsce;on ditn»
pcnt ].,: d:n. Jardinet Tient de l'Iialicn^iari/inins. (llaunoe-
tii jardinet allez agréable.)

Urd».ier,f.m. Celui qui a foin de cahivei un jardin. Cehïi rtui
cultive le jardin. ( Un bon jardinier. Un jardinier bian en-
tendu. LaQuintinieetoitl'un des plus renommer jaidisiûrrs
de Loiiis XIV. On dit Un Jardinier fleuiilte. Jardinier pepi-
nietilîc,botanilic, &c.

Uidiiiiiix , j.irdiiitufe , ad). Terme de IcuaHi'. Ils donnent ce
nom aux Emeraudes quand elles ont quelque tbofc de lom-
bre.Jfc de ma! net, comme s'il y patoill'oit des arbrilieaux.

J,\ R D o N, /: m. Tum eur caltufe , caufée de mai iérc flegmatique
Scvifqutufe,qui faute chaleur pour fe icfoudre prefle les
jier'.s & les tendon» qui font le mouvement du cheval, liii

caufeune grande douleur, l'amaigtii, le jcnd Ibuveni boi-
teux Siprefque toujours étroit deboiaux. Lcmotdc j"ir.i«»

lignifie aufli l'endroit du Cheval oij vient cette foite de ua.
ladie. Si>Uif.[, parfait Mamhal,

• jARGON,/m. Sorte de langage particulier S( fait .î plajft. Sorte
de langage grofiîer qui nepcut êtr:;apclléun vcrllai^le lan-

P?,^- tje ne fauroisparler votre jargon. Mv/«,r. Ils le tucns
àpail.rce jargon oblcur. Maliere. Qucldiablede jaigoneflr
Sens^jcici ilclhre.

Sans livre, ils chantent par routine'
\in')argott qu'à peine on devine.

Boiirobert. T. I. tp, li. )
îa'-v-iw. Ilfcditorii;inairementdubruit que fait les oifeaïis:K'

Ion croit qu'il vient du mot de îar.

Jargon k£iie ,f.f. Sorte de poire un peu longuette, qui vient
au commencement de l'autonne, & qui eft bonne a cuite.

•j- laT^om:cr, v. n. Parler un certain jargon Se un cerrain !.in'a<fe
rude & grc^aîer qu'on n'e«tcnd pas.

( Je u'entens p;^ ce
qu'ils difent,ils jargonnent entre eux. Us ncfont que j/ir-
gomier toute la journée, & j'en ai la tiite rompue.

)
t " Iar_r(,:„.,r. Ce mot fe dit des peiis cnfans , & veur dire, con;.

mencer.ifoimer quelques paroles, f Le pauvre petit con:-
nience déjà a j'ir^o,i7;fr. )

Jarke,/:m. TetmtdeChapelltr. C'eft le poil qui fort delà vi-
gogne & du caftor.

( La vigogne & le caltor jettuit un jarre )
Urre,f.f. Terme de Meunier a ta». C'cft une foite dcfuraiUç

dansouoito-Tibe le Ion.

Jf.SKET,/. OT. La par;ic oofte'rieare da genou. Vie. paît 7-
(l'irer le jarret.)

^"'

Vil u:,pc.\arriri ,f. ni. C'eft un qiiimenace de batte , d'alfaliner
de couper les jarrets.

'

[
' K'avoir fe'm! de jarrets. C'eft à dire demeurer fans vigueur '

fil' unchival, ^lair de ton ]arret!. C'eit é.re vtg.oui._iijj &en '

ctara'aiJerfon cheval ( larretdebauK. larrct dccncval. i

Urien. Tiixmzd'^irMttaure. Inégalité. { Uya des (arrêts dans
cette vQÛie.)

*ïarrttd'aritt,fjn.TttTni:i(i]arr.inur. C'eft une bra,iche d"JiSt« ;

iort longue & de'pouillce :i'ai:tres brsntnes àatoit &à eau-
elle.

(
llnyarici. delivii.in oucdevoa c-s >a..rt.t3,(5ntda<is

»

unbitifionquedani,une.p..lict. ^»,i. Urd.i.iftwi.,-. r.v )
larretiereJ f. Ruban, ou .iioi..,aii de cuir façonne , embeii 3{ :

large d'environ deux do.g's dont on fe lie la jambe lonqu'o^n
a chauffé fon bas. ,' Dcbciit: jarretietesàlamode.^

f'i.ureîiére. Coups de fouet furies jambes, f Doiiaer dcsiîK
xctieccs à quel^u'un^^)

ï A £.

tjAits.r.H. Cauici. Caqueter. ( E:U jîe-faisqqeKcnSB"
te Uj.iurnée.}

M^or^fjsfr ÇJUlïHi. { Ç>i^iMi vrai jaitur.>
'

^» ï .3»



tU/îa/»,/"/. C«ureufe f Ccft une grande jifcafe.T

501

i^iUiiiS'' o.tcdcpiintequifltu.iibUiic. rouge, «u faune,

& qui (cm bon. C 1' >' » "<"
i
''™'" '^'^ Catalogne

, & 4u jif •

min d'Elpigne. Le jafmin dbfpagnr Tert a faire des bordu-

res. Le|i(min jiunc ics Indes fent fort bon. ;

'iK'.TLjm EfpL-cc de inatbrc.
(
Jafpcfoit beau.

)

la/pi. Teriie de »(;''""• Verd.Oc ycrmiUon. Veid. ( Fifre »e

Ufpe. ) . ...
l,ijhir,v.a. Terme de FtluHr. C'eft ivec un pinceau (enerdu

jafpe fur UcuirSc fui la tranchcJu livre, r Jafper le verd fur

tranche. Jafper fur cuir. Jalper le vcimillon lur l'ianclie. ;

piJI>i"Jf Tcrm.- de 7lfJ«' Jafpe jette fur li tranche d'un

livre. (Voila une bcUcj'afpiue.^

I A T. I A U-

• If,rt,f.f. t.ts Kiliiu't apellent ]ari une forte de grande écuelle

de bois, oii ils mettent leur côle.

* Cu-dt.'\tttc,f.m. C'cll un pauvre eftiopic qui n'a nicuidcsni

.
iamSes , & qui eft oblige de fe traîner fui fes fcfles pofces

dans une jate. ( Scarion b'apelloit cu-d' ]'", parce qu'il etoit

tellement pataluiquc qu'il ne pouvoit fortir de la ciiaifi:- ;

JavaM ,/"r>. Maladie dt cheval C'cftune tumeur contenue

entre cuir Se chair. tlU vient d'ordinaiieau dedousdubou-

1er, ou du paturon du cheval. CJavaii encorné. StUifcl,P»T-

Ta TELLE,/:/ Ce font trois, ou quatre poignées de bic ou de lei-

gle qvi'on coupe avec la faucille, f Une grofle javelle Une

petite ja.elli. 11 faut 7- ou 8 j<w//o pour faire une gcibe. ;

TAVtliNf ./•/• Arme environ de cinq piez Si demi de Ion; ivec

un fer .iu bout Sorte d'cpieu. ( Il lui fit donner une javeline,

ciii'il prit de la nuin gauche. VMg. -i^C.l.r.ch.i. )

lAVtLOT ,Sutpm:ij,M4rtil>n. Les Anciens ap:lloient decc

nom tout ce qui le pouvoit lancer C'itoit piopimentune

forte de flèche oui avoit au bout d'cnhaut un fer large, dilie,

& pointu, & qui»" bout d'embat étoit quelquefois garnie

«l-plgroçs. il V avoit parmi les Anciens diverf.s elpecesde

ul«/»j,quiavo!ent tous de difer:nsnoms, Maiscommeces

noms ne fe peuvent rendre en Uançois, je les pjfTe. ( Lancer

le javelot ^i''"'«'"' »-''"•'
' *

lAVE i oT ,/: m. Soite de dard que la cavalerie Romaine lançoit

avant que de mettre la main à répce. ( Uncer lcj»veiot.

^bhncturt. Rit l l) „ „. . e \.L t

Itvtttt. Terme de M^iiromcur. Brairce d'aveine faitrhée Ocra-

maffie avec 1- faud.ct. Les qusitc ou cinq braflées font 11

eeibe. r Ungrjjsjivelotd'avemc.)

tvur.t f.f.
Mefurcdcbois.oudefer.quieftunemanieredau-

n.' h'ri'fee où font marquezlessctiersde vinqueconticntun

vaiffeaa. (tire de jauge.) / . , . ,

ttauit. Métier !<vxciace de i^K^fur. r Faite la jauge. ;

lauii. Aftion de meluier avec la jaug.. ( On cit te^u a deman-

der nou. elle )3uge.)
r j.

lturt,f.f Terme de Fen'""". C'eft une mefuic d eau pour en

(ivôii la quantité Je po'jccs.
. , -/r j,

l4«,. r/.TcmiïJf ]"•'""' tlpacedctertequonlaifTevuide.

en'fiifant un labour profond. J^~.H',
parmi les jaidinieis li-

enifieaurti une feuille dctianciiéc j.ln que.i..nscet elpace

%n ait la commodité d') jtttct des terres qui fom .a labourer,

faifinifibicn qu'il relie uncjaugc paicille à^apremieicnil-

oualafii. delatianch-e,»c a:or> on i emplit cetti dernière

faute .foii avLC les Terres qu'on a mis hou de la tiancl ee

poui faire la piémiirc jauge, foitavçc destetiesprifctd aU-

leuts. /if"" 1
"'">/'•'""" ''•'''"""'

, . ,

U;, fS Ufcprendaunîcnicini.5.1e j«r,iM„r, pourlame,

\ luté de li ptofond^ui qu'on veut donner aune tranchre &
c'eft un bâton dune longueur fcmblable a cel'.c J. ce- tr p.o-

fondeur. Il fut toojouu û.ivreccite mclu.c pour cmreie

nit U iKcme profomkur 5c la mi.ne luperlicie lans r iicn

ilianie. , fAinf. Ion dit. avoir fan.cefle fa i-ugc i.ournele

joint tiomper en faifant la Tianclii». â--. '- ^" f""-

iJ.'!u Terme d-- Ch.'f.m.ir. Tetiie rrgle de bois dont fe fei-

»cnilesu,a.pennei» pour tracer lejiis ouvrages Ji couper

lur le liait. . n j '

|«,,r.',.,., MrfuietivcclaM«j['.^voirtombienily«devw

«iàiùn»vailie«u. iJameiunmuiddeïUi. )

IC É
Tahii'. T<rm»<le TtiUturi,firm. Regarder fi ans pierre e4

d'épaifleur. ( lauger.une pierre. )
lau^iur

, f.
m. Celui qui au mo:n;nt que le vin îc le cidre font

arriv.z va fut lus bateaux où font le vin Se le cidre, ^iu|r tout
les viiîTeaux.ec mirqurfar le fonddu vailfeiu avec l'a roii-

anne l.s pintes de vin . ou de cidre que contient le vailfeau,

û le vaiifeaueft deiauge ,il ourqu. un i^s'il n'etl pas de
jauge, il marque es chifie les pintes qui manquent.

jAiisE,/"m. Couleur fcmblable a lacouleur del'or.ou àcelle

du Soleil. ( Un beau jaune. Jiunedoré. Jaune enfumé. Jaii-

ne blancliifl'ant. Jjùnf pâle mêle de fcuTle mort:. J
laine d'tuf,f m La partie de l'euf qu; eft ea boule jaune Se qui

eft enferme; par le blanc dans la coque. ( Dclaier un jiùoe

d'euf. Le jaune d'euf nourrit beiucoupjileftde bon lue Se

de facile coflion. )

Ui.t,ai\. Qjiaune couleur qui tire furcelleda Soleil , «u de

1 or. f' Ruban laùne. Fleui jaiine: L'ocre eft une cotilciu

jaune. Le fafran eft jaune )
Uuiiàt'caJj. Qui tire fur le jaune. ( Teint jaunâtre J

Uunir ,v. 4. Temdre en jaune. ( On jaua.lluit autrefois les

maifonsen %ne d'infamie. L'été n'a pas encore j'a"i les

blez. )

lui ir,v n. Devenir jaune f Quand lei coins commencent^
j4Ùnir ils commencenr a mûrir. Pioche de foa teint veimeit

pn voit ; Jii'ii' le| 1 s La în^f . )

laHniJfe , f. f.
Bile 'cpanjije par tout le eorpc. Piles cooleuis.

r Avoii la jaunifte. Pour guérir une fille de la jauniIlctlU

fautmatler
)

JwoTE,//. Nom de p;tite fille qui veut diie/c'i« Con'i/vr.

C Javote eft tout à fait jolie. )

iCE. ICL I.CN. ICO.

[
ICEtui, '».'/'. Pronom adjeclif8c dé-nonftratif qui eft ricux te

horsd'ufa^c. On dit «/«/ ît nou pasi«*'ii.

Ici. Advetbe de lieu qui marque le repos Se mcuvement. (Je
me trouvciciforr bien. Voila .Madame ^ui vient m „M»/.)

lci-iMi,adv. ( yeactiei-i*i. l'tu.Piif. Les plailiis i'iti *«i font

fort frêles. )

1 f C€ itmt tct. Le mot ici aptes un nom fuUllantii eft un peu
vieux, on dira cetens-ci , cer homme-ci.

ICNOGRUPHiE. Terme de foruficit.itu. C'ell un mot Grec qui

j
CgniKe la figure qu.- la p'.anie du pic imprune fur laie^re.

I Dos l'ufage c'eft lade:ciiption duplangéomctral d'un bi.
' tiinent , d'unrempait.Scc.

IcosOKR *!> HiE ,y/. 1' vient du Grec. C'eft la connoilTance

des ftatuës antiques de raubre Je d. bronze d.s bulles, des

demi buftes.des Dieux Pénates, des peintures a itefque.do>

i mofaiques , £t des mignaïutes anciennes, ilulieuts peifon-

I
nés de mérite fc font apliqucz à l'iconographie. Lei m».

' deinesilluftresdansl lconogiafic.ee fonr Miwhtl -^Dge.FuI-

I vius Utlinus, Pieiio Satitc oc autres baoUcs Italiens, ifn,
»9ij(r de ôreft.

lcinnljile,f.m. Ce mot eft Grec, Sc Ggnifie celui qui biife les

images.

IcosoioG:E,/i/'. MotCtee, qui veut dire difcours fui les inia.

ges. C'eft lin ait quienfeigne dcquclleinajiieieonpeinilct

Dieux, les Ueell'es . les éUmens , le< fiifons les vcriu> , Ici

vices, les Provinces 8c les Royaumes ( L'ieouologic ell tict

nécrllaiie auji dcrtiniteur» , aux Peintres 5: anx gens d'cfpiit,

CcU: lie Celai Ripa eft cftuuce. J

i

'

i

IDE. IDl.

I»(E,rf. Imagede quelque chofe quifc faratdaniaotR ef-

prlt pir l'entienùlVd'un objet exrrncur, ou Je quelque autie

maHi.-rcde corcevoir.
(
Quindiecnnliilne uu coipt, l'ideC

qu: j'en aime rrpir fente uuc^Iiofc, ou une lut.ttaniC )

»;.)«-. Opinion. Pen'ee ( J'ai une haute id^e de tn mérite.

* Donner une graniic .-lie de l'CJcclle»cc d'un ou> rage. Petf

/.J, Avoii quelque choie dans l'idi?e
)

iDEs tff. Terme dont les anciens Koutaiat fe fcrvoicDi poui

conier les jouis des 1110. s Lcsldeittuita' le tu urine joui

I

de certains iroit,f< le quinrirmc de qaelquc! auttet. (Lc>

Ides de Mars font vciuics, :nai^ elles ne lontpa> patliea
)

i I»iLt. Terme de Pnie. Queloues b»n> auteurs tuoi 'c fi^oi

4'kdilc



I D O
d'idil •aj/ffi(i»,miis la plupart des autre» le c roient/''«in(«.

l.'ldi:i ctt UIIU10I Grec qui ligtiifie une petite image. C'eft

un poème qiii contient oiJinaueiiient quelque plainte, ou
quelque a^uituie amouteulc. ( Les idiles les plus courts

font li'urdiaaue les meiUiuts. Boiteau aus » Mtn^^t. Une
cteg^[\tC idiîc Botleau Di^'TtAUX ,pittt<jue ihant z. )

Idiome,/^»». Ce met vient duCJrcc.Sc fignific langage d'un

poyspiiticulicr ,oud'U!!e piovince ( De quel idiuiiie vuus

îervez vous pour expliquer vos pcnfi'cs Mo', mar -force, f. 4.)

TDior.li/iar», .irfj. Bcnct. Sot. f II eft idiot. Elle cli idiote^

idtct^f.m. Sot. Siais Qoia peu J'efpiit. (CMtnndiot ) .

IdnuJ.f. Sote. Niiil'e. innocente. (C'eft une fiancieidiotî.)

IDO. idk;

IbotlTRE , tj\. Mot Grec. Qui adore quelque fauffe divinité.

(Il eft idolitr.. Elle eil iduliitie. Peuple idolâtre. Nation
idolâtre. On ne peut être idolatic raosètielupeiûilieux. )
Honneur idolâtre.

* lMatrt,ad]. Il veut dire au Égaré , qui aime épcidûnj nt. (Il

cft idolâtre d'une femme qui le fait cocu.

Pour bannir l'ennemi dont j'étois idolàin

J'afeft'i les chajrius d'une injufts niiiâtie.

K,lc. Phèdre, ti.l. fi.).

On dit audî rendre des devoirs idolâtres. )
'Honneur idolâtre Devoir idolâtre.

Uo-if-'Tti ,j.m Ceux qui ont adoré dts idoles parée qu'ils n'é-

t oient pas éclairez des lumierts de la foi. f On croit que les

idolâtres l'ont damnez. )

*id:'atr,r, v.a. <imct avec une paflxon déraeftirée. Aimer
uniquement îc paRionnément. i^Je laitue, que dis jeaimei.'

jf l'idolâtre 'l{j:cmeB'iiamiiiusj i.f.i. )
UéUine , r/ Il vient du Grec. C ell un culte divin qu'on rend à

la Créature, ou à quelque partie de la créature. (Idolâtrie '

ablurde, ridicule, horrible, &c. Conjanner, ruiner l'idola-

tjie. L'idolâtrie elV une véritable fuperlUtionâc le plus grand
!

péché qu'on puifle con>m;itte contre Dieu, l'idolâtrie égale
,

la créatuie au Créateur ,& en cclaeKccft dctelhble. liy a •

de ridoîatrie a invoquer le Iccouis des Démons. ThieriJ'u- 1

^rfi. C'ell mjnquetde fensquede vivtedfnsl'idi>lMti€. .y. 1

Ctfrt.n I

ÏÀttf Q^iielques <ms -font ce mot ra/i/;»/!,! maistousceuxqui

parlant âc écrivent le mieux le tonr touiours/'œi-ii». L'idole

eft la leprcfcn.aiion d'une faufle divinité. (Idole roii.piié
1

& mile en pièces. Goi. )
*\dcle. Amour. Objet qaicft la caufe d'une grande afcéliou.

^ Elle renonce à cette iJo'f d'iniquité qu elle s'eftfiitt dans

fa colère. P<i:ru,i'UHoiez. L'or elt la brillante i^'/t des ..\arcs.

Qeiinu puejiei. On crut que rom flcchiroit devant cette Uott

de la Cour. Pairu ,plaiàitiii. Mes plailifs ont été mes idiUs,

GiJ. r„tf,s. )
Jbrographie ,/./. La defctiption des eaux. ^L'idrograpli'e-

de fouinier eft bouae, inai»eUe n'cli p»s-ceiBpi«tic. ; Soyn,
i^die^'apku,

1 !&

ft. Pronom qui fignifiè mtr, & qui marque b première perfdn--

ne finguliére d'iinverbc. i Je languis, jolbupirc après ceue
ttuc'Je )

y. Ce pronom mis après le verbe marque l'interiogaiion, 8c

alors il la ptémicK p.rfonne du verbe finit par unt fc-minJn

il fe change en«mal'ciilin ; Ainfi on diipemi.jc à cila': Scnon
»as/(nf'-j''Quef'lapicmitre pe>lonncdu ve.be n'cll pa»

un e féminin', elle ne fe change en* msf. ulmquc quanu \t

ptonoaciition duj^ après la picmiére peribnne du verb. eft

luJe ,ou fait equi.oque. C'eft pourquoi on ne dit poic*
'

fcni J'
.' dr'--\t'> fe'-:-i^ 9 -oms-je ? Ik1ais/<ni<'-j t ilotmi-'t 'i j'r.

it'-j, ? ,tTOt>t-j'?ic«uco.irrai.-e ond.t i<«i ]e f f^i \e ? fms-je ! Si

taufe que cette prorionciaton n'eft pas viiieufc & ne fait''

peint eqilivoque. Et même ceux quipaileni bien.JS' qui ont
delà •déluateiTe pour la,langue condamnent auflS c^i façons.'

depjtlct /ë'irf-;c, '/an^f-). , dormi-jt ,ta>npi jc,&c.St fe lïl"

vent plutôt d'un iiWv j & JU-dkoai -ejljdqif joww'it. jk*^

I E A
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It fil /ai futi Cwtaine ohofe. ( Elh a ""/"»•/«< f«Mqtii,.^_^
aimer. )

lene/h^fi. Ces mots fignifint/» './'•-<< Jirf jai. (J'aivuj<in'
/^ifui aujouidui qui in'j p.iilc de vous,

)

V")! ne (il jui. Moti i, imitait qi-i veuiini dire,'l.'»yîr. Vnftf,
I^C'clluujc tuflar q'.>iO

I E A-.

jEAt«,/*m. Prononcer Un. Ce rn>t vient du Latin fK/f/inM, C'efl'
un nom d -lomme. (Sain; Jean diciple de nott« Seigneur a"
été Ap'tteik '.van^clif'-- , il a écrit des Epiircs & l/ipoc».;

liple. Ji an P 11 de hrantt fut pris prilonniei .i la bataille de
roi-..cis & fut mené a Londres, Jean 3 rcgne eu l'.ilognc,'

c elt un iros vaiilant Prince , à qui k mondé chrétien a de
gtaniies cbligations.

)
yantte ,{.f. Nomdcfeitirae.

( teKolJein époulàcnfecond'ss^
norc' Jeanne v.uvedu Duc de Bourgogne. Jeanne d'Albrét
Remède Navarre, mer c de Henri IV. fuicinpuilonnceà Pari»'
quelques jours avant l'horribU-mafl'aciedelaS Baitelenii. >

Jeaftne:on ,f f. Prononcez lanetow. Diminutif dcjane, qui veut
direj»»'.' Jn». -CJanetonell éveilléç , & die lemble déjà'
avoir l'œil tourné à la friandile

]

Jiannotf. m. Prononcez U/.or. Diminutif , qui veut due ieitHj-

Jean, petitJpan. (Jeaonot eft beau Scfage.)

JEN,

jENt5SE. Voiez Ginift, •

JkN r E, V0I4Z lantt.

JER. JtS.-

Jëube Vo'iez (7erJ«.

jerl/tr jOa^t'ier^v.a. Tcime de Marchand de vin, Cefttneffi^-
despiécesde vin lesunes fut les aut es (Il faut j^'Acrc, vin
ouilfaut ^?'i*' c^s pièces de vin )On ditauDîdans un !eas'
iiJM'rf. Jerbjr en lecond. Jerberen troifieme. Vo'tGerUr.

Jere.\i E.yTm. Nom d'iioaimc.
( Jeremie éioit un fameux I>jo^

pliète. )

"J"'
F'mele Jèremie. C'eft i dire, Fair*~le pl'eutcur.

JerogLIF I, Ifrtglifiqui. WoicZ'Hier'^llfe.

Jérôme, J-rsïiràweJ. v'oicz la lettre H, 8c la colonne Hie,
* Jerus \LEM,/r/. Ce mot prisfigutemeni figiiifie/'£j[/i,'>. ('OTti'

dira dejéiulalem,tnile'3c milefaviieutsdeDiÈu yfont nez»-
Ptrt-Kll:al,Pf.i6.J

JisLiATES,,'?OT. Religieux fondez parle bienheureuxjean Ce.'-
lombin n 11^7. Us vont dcchaux Ils portent une robe blaH-'

che 8c par d llu'- ils ont un manteau' de couleur minime avec
uneapuce blSnc Un y a point de ces lo. tes de Religieux en*-
f'rancc.

JésuirH Ufri/îV
,
/ w. Oii ne prononce point l'i au mot de Jefa'i-

'

tei 8cit elt mémeinuti-e de i' ciie. Les J.(u tes font des '

Religieux fondez par l^iaef Je 'Lti^U Gentilhomme î.l"pa--

gnol 11c en la l'iovin.-'e du Guipulcoa. Il vint a Paris en tuile
'

cinq cens vingt hu't ;& il y fit des compajnnnb qu'il obligea '

par vœu .a Mont M.irte dans une Chapelle iouieirain ;,i nc^Çç
'

poini q'iater,Sc àtiav iliet de lonccrrau fa. ut du prochsi/i."

Ce f.u en ce lieu l.iq'i'il ;ctta l-s ton Je. iierTde l'ordre dont'
après il futlepumier gCnexai. il 'u. donna le noi.ide'/ic»-!-

pa^mt lie UC'*' ,(X-'t PapefdiilHI confi'mace nt^rn en nrte'-

ciuqcens quarante Les Jùiuites font v.^'i d« p. u -et; de
clMd.-te.d'obéilTance.fc un quatrième vœu i a. .-par rodt •

eu 'e i jpelcienvoi'a. t>aitifl;!;hac' le'ir ratiiofr'iequi _ fait

Icuiscunrtitutio.rs il établi trois dir'eieiis ttas iia,is l'or.îrç^"

de ces Pe'iS,'CelUtrfei ie5(v/i«-:r«,T/f-,,l'uulre deiccà/jutenr 2c *

le troifi-;*ne dvS/-'-rff- Oirn-jinme «'.':> a/ ,i^rov^,7 cr*ix^ut •

font dans lav'uie d'itant 1 uis érudcs Lacomj,rijrifi..nes'o--

bli^epointaeuxque lous condit.on, quoi que de Icurcôré '

ils 5 engagent abloln.neni a la' Si,cieté en prometani d'y.''

vivre .Je d'y inouiir dais l'ûbiCKaMi^ji d s ttoi- v(iux,c^ eij '

sovligeant par un voeu exprès, d a. ;epi rie de'.'/c, ou l'état ^

qa ou trouvera daM'ki fa.ie lc;:r erjc le plus ccaven.iijfe. lî '

y a 'lieux fi'rt es d^ C'jad;i:reHi';,!es. Ja..'j',^fKriï;irif-,,/, <~ 'f>i.

partis, Onapcl'.e ajttjvtset'jj.: i't.tis co\i3 qui fonien publrc^
l»ï«li»4» ïhiti«î*/ae5»<i'««é'&y«i"9l«ifl»*:e-,maisaiiiii
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ne fontpaslequatri^m.- qui regarde les mifflonsqu il plan*

au Pape leur ordonner. Ui ciadjutiun itr.ipnrl: ce fonr les

fiiiioles riéies qu on apelle coidjaieois temporels parce

qu'ils aiàentla Société dam Icscl-.oles ferviles & qui lont Ks

moins imp-i:cantes. On donne lenoji de />r»;« a ceux qui

font pabliquement les trois vreux foltnnels de Religion ,
tn

yjjouunt >;cUii d'une o>c.fl"in:e pariiculiice au Pape pour

lerenaré 4s4 millions parmi lesFidcUcsSt IcsIJoUtics. L^s

frifJ^ font lifflenticl de l'Ordre , & ils font obligez à une

ohfcrvation eiafte delà pauv.-cie Bvangejiqtie. Les Digm-

tet !t les OÛ:icrs de la Compagnie dcjclus font un Gtnc-

lil , 4. ou 5. Alliftans , de» Provinciaux , d:s Re^'lcurs ,
des

Piéfets de Cotdgis,& des Supérieurs deM ifons Ptofcfles.

Le Genéril cft perpétuel {< aMblu , & il ne peut être dcpofL-

ji moins qu'il lî'yait du dérèglement dans la conduite. Lc£

atfu^ans font les Miniftrcs du General , qui oblcrvcnt pour-

tant fjconduitei& fervent à tempérer foo autorité. Au relie

lesj-jfuites n'ont point d'habit p.itticiJJcr. Celui qu'ils por.

tent cft d'une étofefimûle icncire,& ilconfille en une ro-

be > & un manteau, mais il ne portent ordinairement le man-

teau que quand ils vont en vile. Us n'om point de chaur,

ni d'aurtéritt d'cbligltion , Si ils font gouvernez d'ujij ma-

tière monarcHique. Us commencèrent en I54< àenfeigncr

dans l'Europe les Humanit-ez, la l'hilolophieScl.iTcologie,

&c'eft ce qui a beaucoup contribué à leur dwn«et lecrcd.t

ou'ils ont. Ceux quien voudroii: favoii davintage fut ce

cli.ipitie n'ont qu'à lire %.UdtmrA , iUfef , B»ri,l,, Bsnhinn,

6c les livres tju'on a fiits pour Si contre lesJcfuitesSc dont il

feroit aifc de faite une petite Bibliottque.

ïcsus-CHRisT./T'"- Le Fils de Dieu qui eft mort en Croix pour

le faliit deshswBics. CioUe en Jcfus-CJuUl Se à ia Sainte

têUfeJ

J E T-

•\it,ftn. C'eft l'afiion de jetter quelque diofe. LVpac: ;a

bout duquel on jette. ( Un jet de picire. L'aibie ctoit éloigne

d'un bon jet de pierre. .^W.
)

ïtr. Ccmoihi.x.enTt<rv<dtMtr. [ Faire le jet. C'eftdegros

temsie't.tcn mer lamarç-handife Scie canon pour foubgcr

It v-iilleau , de crainte qu ii ne fjlTc naufrage. ) On dit aulli.

It: lUiioi'.e ,
pou: dire l'aparell complet de toutes les voiles

d'un vaifllau OùIUi. Mru dt l'htmmt U'cpci.

itt il (tntiwi. PeiitfUctd'eaa .que jette la fontaine. ( Un beau

jet d'eau ) . , .

fit d-Mh-i. Ceft la poulTe de l'ailve. C'tft un bourgeon qui

pouÛ"<;fi;.-iinetii;e. ( Un nouveau jet. roulVcr un jet. Aibte

qui fait de beaux jets. ^ „ r j.

lit Tei.iie de Ftn ' "' '<i hmie, Tuiau de cire ,
qui elt fait d u-

ne ceitainc gieflcur , & qu'on aplique dans les moules Se

contre lis ouvrages qu'où veut jetici en tncul (Un beau

lititr,v,MJii'r,v.<i. EloijB.T 6c foi unc chofe avec quelque

fo:t. d'efott. ( Jeter une pierre. Jeter uu pot à la tcte d'une

pc'fonnc. ]Hm d.- l'eju au ncz. Jeicei dci'cau fut nncpet-

lomie. Choie qui Jl letice d'cnliaut. .)

Ittw iti lt< 'rmn pour ft f-uivir. C'cftlesjett.ràtcrre.

Uitir p»r t,t„. t'cft ï duc, ccrriffer. ( Jettet uu Géant pu

tcHc- )
I„i„»,r,.-lrUmMfm Ceft po.iOVr pir force horsd'uu logu.

Icvtr »>ir fin- dMi «iC^v/.tf. C'cl la ireitie , it la tenfcrmer

(Unsnniouvcm. Jetnj,r;r(rrr. ( Il jcita dcuï cent» che-

va'.ixfujJesaijM. U^'<M"«<rt , Ur.l.i- C clU dire ,
il nur,

Ifiitren mult Ccft mettre d ans UB moule, quelque uliùf^pour

l'y formel. (JetU' du lueial en moule. ;

t
• Ciintit\ .i«;.j../i-»«>. Ceit i dire .cela «t fefaitpas fi

facilcm;ni qu'en le pourroit croire,

IttUT. c<lculei.Sui)utet. Complet avec les}Citon5.(Jeitet une

femme, ^onme mal Iciiéc >

•Quand ou co!i)in:otc> compollr , il faut )»»i»r fur le papier

tout te qui vient ru l'jlpiii.

*PluUeut«B'a,no'a»ountpjs qu'on m; j'-'*! dans le» l-trrcs.

.,«,.'.iji<:.J'ii|«"deapiup»deguc:repoutvoulijci>'ap'«a-

ifQ\i lien ..««•
• l,ritr . V. n II fr dit de» nioi;cbes a tmcl. C cH ellairacr.

J £ u
î

Ceft (aire un tflTaim. C'elilortirde Iiruchc f( s'aler poret
fur quelque branche. Un y a que les jeunes mouches qui

' jeitcnt ,& c'cft au mois de Mai, qu'elles jrttent le miBU»;
quand elles ont jeiti.on lejvapicndre & on les remet dans
une ruche où ellet funt de la cire fie du miel.

I
St^cutr, Ti.r. Se lancer { Se jetier furqaelcun. Il j'eft letté

I
entre les bras dcfonPcie .^i/. lit fe jcrxnnr dans unc ciu-

i
loupe. V«K.^in./4 )

St')t'.tir. Semetut. Sctetirer en un lieu , s'y renfeciner pour ]r

vivre. ( Se jettcrdact un Couvtnt Scar )

/«.'«»i ./îi". Pièce de cuivre , ou d argent, oud'argen: dore es
foto-.e depicc.-de quinze 10 uijUûut on fclcrrpouijcuct..

(Jeticns bien faits, j

JEU.

]za,f.m. Eietcice où l'on fc divertit en joiiini-. [ Un beau jea.

Un jeu agréable, diveitilTant , honnête, légitime, &c. Jeu
derhmnéte.difrndu, illicite, &c. On perd au j.u le rems fie

l'arjent , & la veiru ttes-fùuvent. Il y a de» circonlinncs qui

renJcnr le jeu mauv.iis. Il v a des jeux qui franaaiii'enc.

TiH'ri dri'yux. Eirc atachiau ieu. Les jeux d:.'hazard omet:
condannei parles Pères & pat les Conciles Les leui de bâ-

ton , de billard , de longue paume 6: de quilles font bien-
' féants an: Laïques ; mais ils font défendus ani> ttlclufti-

ques. Jouer uo j:u. Inventer un jeu. Aiuiet, ou.ibhart«i U
jeu.]

* Jru d'amour. Le joli jeu d'amour.

IcitKpuLlici. Fctes 8c icjoiulTanccs publiques eu il avoir dei

coutfes. des tournois, & autres choie» peut divertit I; peu-

ple. [Oncclcbroii les jeux m l'honneur deqtt.lque Oieu,

ou de quelque D:efl'e. .AtU Les (eux 01impi.jucs, J:ux Pi-

tliicns, Sec. )

Ltjtti diic:innts. Jeu que les Efpagnols ont apiis des Moies.

Ceft un. cfpecederournois, ou eu tou.nint avec dcjchc-

vaux, on le jette des cannes l'un contre l'autre Se eu Ls cont-

bataas le couvrent de leurs boucliers pour recevoir les can-

nes.

Un. La chofe qu'on joui:. ( Jaucr gros jeu. Mettre au jeu.

Jouer be.iu jeu. ^
/(H d» cAttci. Ceft un certain nombie de cartes arec Icfqucllet

on joui: ( Le jeu n'eu p.i» entier. ^
/(M. lieuo'àl'cniouc. ( Un ieudemail. Un jeu de paume. Jeu

del'arquebufe, lieu oii les Chcvainrs ùerarquebule s'ciei-

ccnr à tuer les Dimanches, îcc. )

Uu. Cemoten pailant de pai'ime, veut dire lullî jitatr4iia[v,

chaque coup valant qiiiaze (Gagnetl. jeu.)

teu. Terme d Orf^MiOr. Ce qui cft conipolc de quaranie huit

tuiiux , & qui étant liré fan unc paiiiculicie iiaiioonie. ^ Ti-

ret un jeu. Changer de jeu- r/iii \'h. C'eft un jeu conipolc de

plulieurs jeux difcrens, qui fout enfemble un fou hazmo-

nieux. J

Itii. Terme de O-w'Jirn. Manière de rèpiclenter. rcrtaine mi-

nictc de lepicfentet acoir.modec «u teàire lur faire un bA
cfet. ( Cela faifoit un jeu de tcittc toit aprciblc. )

* liu. Raillerie, açon de J te . oj d'jju bjdme.plaifanie Si

un oeu libre» fans pouctaat, dedjin d'otri.ncC{.( fKnJtijune

chofe en |cu C- |eu ne me plait pas.
)

* ltHrti}r>i. calantetie. Cliolcd'clpiit. { RMtardci ce qu'on

youséc it coinme un jeud'clptit. &«»• ff^)
Jiu if mnn , ou dtinuileii,furdi:,iriv f»,?.».'. $otte d'allunon qui

fc fait pat leinoien des mois , Se quelqu.-toi» pat Icuiar-

tan.'cment. ( Les jeux de mots font d'un petit elpiit.

^^1
)

* • icK. Cereotaufigati^enrtedanspIuC.-ttiphtafcsp'Ovctîiu-

les. [ exemples, t» •"j/""i )'• . ceft ne pi» dccouvrii fe«

delfeim. Ne le pasd.'couvtit. Caciiei l'acondme Mittri-xii

te fêiHnmjm,c\A ta mêler dans une al'aiic »u elle ne veut

pis vitemélce. ^^Mr tj^ ,r m 1 (r minv^i y». C'trtd'lfimu-

Ui ic fa.tcbonvil'jge Jq.ie!cun pourlai fa.ie eoluitequel-

que tout. C'eft aum ca.ii-i pji une acarcncc iiomi'cj!, le

mal qu'ona ,ou U,'-u»te .u; ou on cft. L»j-» ^/-.<l. .-j«

/jf'i.ii /»//». C'eft àdire,qu. Udé^.-nCt 8c les fiais qu'on liit

mont cm plu» que la choie , c'cil taire plus dea.-pcr.! que de

piaKt. ^miil*a,l"-'"''''iir , c'eli tenjic \»{tlCll.t i- «

ttiMdtàiiitt», c'eft i(te uu franc cocu. Divurtttm /tm tj--

#fi/i -«r»
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tini'm-. C'iîftliii d»nner p.irnotre conduite, 'jnbMumoicn
de nous nuire )

*Eir» « J.-Mj i j.ii Ce pra c'bc eft tié d i je-, d: p.T. me, S: fi

guu'meiit , il edii dL-'!pe:f')nnes IHijr.iti; qi:e cisp lii'n-

nos n'"nt incun avaiitjge luiie fui l'autte en to.n te qui s'cft

pa.lc en'.'cllîs.

Defr.i'^: je» , ^iv, C'eft à dire, !nns troinp-iie. ( Gagner de

fianc jeu )

liux Ce mptm pluriel Cgn!fîe quelquefois /es pttjt amours.

Ut sis tr ttj ^rjies,

[ L. 5 i-inc& Ifsapss

Mjiti.oïC à vùt[: Itiice

Et iiaiîlVnt fo'.is vo:> pas.

lit .p^il"]

-Jeudi,/'». Lequir.cme joir. delafcinaine
f
Un beau jeudi.)

' I.C lu, libres. Led.iii'er jçii.;idechauiai;e.

A ]i.it< , xd-j. Piononcez «ji/j. ( Etre a jeun. Ouïr la Mefleà

icun )

Uinie , Cm. Il ientdu ' atin l-vininm. On cciivoit au(Tî jeufnr,

mnii la leitre / ne leproii' ncepas , & niaïquoit feulement

que la première lilab: d- ce r.ior Ce prononce .'^"^«s. Abrti-

neiice cominandJe par TtgUle. ( llii ûint jeûne. C'eft au-
1

(ourduii'iûne: obfervc: cxa^leui -nt les jeûnes cotn.naiulez.

Rompre Ion j^ûne Le |;ûni: conlîfte moins enTabilinence
|

des viaud's qu'en la fuiie du pèslic. Muucrcix tHarr.ilif.x.de ;

Sa:iir c'in'fijhiac. Avoir de ii peine à fuporteile jsûne. P^f :

i-s)

jeyI G >]
Jéruitee ciltofiifc' par Pin' cinquicme. )'

t iGKf.nE . •J< Uvie.!t du .'.atin'fj' a'-* Se il (îgn'Se ignirmt,
• quin; Içai: "i ;i. i^'r'ij^edeecmot eiUoii bo ne. & ne le dit

I

qu'c.i rant .Je que^C|"cfois t.-n colcic. ( .vuflicurs les Elus

I

fontd.'s jtiib igr.jres 3cno;i lettiez. N en niatiere o'e Mé-
I

dtc^n ; ci) ;^- plus ij^narc q.i l'oit non feulement à Paiis , mais
en toute !a France. ;

iGNeE
,
aJ). Tcime de thf^,,'. Qui eft de la niiure du feu.

I
( Il y adcs paiciss ignin iian< tous Us cops. Maticr igree. )

lG:jOMiiiiE,y./ Infamie. DeshoniiEUr. ( Couvrit .i'igno'vi nie.
C'eft unegranJ: ignominie, &qj on au/a delà peuie d'cfa.
cer. )

IgiitTinicux, iimmimeurc , aJ\ Plein d'ignoTiinic. Infamaat.
(Choloi;;nom!nieuf- Cela eil ignom n eux J

I^ntms;ie:irement ,rtiv. Avec ignominie. ( Tra:ter ignominieu.
femcn;. >

Ignorancb,/"/ C'eftunniînqucmentd fience f Ilyaiine
ignor,incedef,i:t 5t unei.-noranc!: dedo I Pa' I ^ I, no-
lancc cra.fe , gioiliere, invincibe. Etr, dans l'i);no'..nce.
Cioupirciansl ignoisnf.; L'ignoranc iCidl; homm-s di-
gnes de blimc &. non d eiecui'c P^r 4 L gnoranceeft lîoa.
teufeàunlionnëtehonime S Ei/r,m ,t.T.i )

Ijn^ra'jf, trn<riinre ,r.di l'rononcei pcfque wtrntit en trois
fiiabsi. Qui ignore. Qui ne fait pas ( li eft ignorant, tlle
eft ignorante. Les Molcovites font tres-is;norans. )

fgnarunr
, f. m. Qui ett dans I ignorance ( C'eft un ignorant

fiéfé. )

Jfunt.td] Qui a peu d'âge. Qj! n'eftpasvicux. Lemot de j««n« l^r">rai:ie,f.f. Celle qui eft dans l'ignorance. ( Une franche

en ce fens s'ec i; fans accent A: fe prononce tie[ pour le di.

flingucrd: jeune, ou jeufne, iV?"«n« .duquel la ptcmicte

Clabe ert'n^ar. ( U eft jeune. Ellecftjeane. Unjeunehom-
me. Unejeune femme fort jolie. )

•f * ytuiit. Quj eft folâtre BiJin. Qui n'a pas beaucoup de con-

duite [ 11 y a des gins plus longtvms jeunes que d'autres. Lt

Cam-.e de Ruj-À.
]

JeùntT ,v.n. Cemotfigniiïe proprement ne point prendre d'a-

limens durant quelque tems. ( Les Bramines ne font jamais

faigner leurs malades, mais ils les font jeûner.^

J.iner, v. n. Garder les jeûnes commandez par l'Eglife. (Jeû-
ner au pain âc à l'eau. On a beau jeûner , ce n'cft rien fsire,

C on ne ferme les avenues de l'on cœur à la vanité. Maucr.
Hfm^tte de S. CLrtfiJiomt . )

Jeunijfi ,ff. L'âge qui fuit immédiatement l'adolécence (.Une
belle je;)nelie. Une florilTante jeunelTe. Lajeunede eft aima-

ble. La;euncfl"e eft charmante- roclteufe leuneft'e. C'eft être

malheureux qu. de palier fa jeunelle fans aimer Etre à la flcur

defa jeunefle. ^vt. La jeunelle en fa fleur brille futfon vi-

fage. Vi'pr. Lulriii, cl. )

^ * lly aHnpeHde'yuniJfeenciU. C'eft] à dire , il y a un peu de
le'gcteté. Unpeudefolie. Un peu defoiblcfli qui vient de
la fougue de l'âge.

'^ennet ,)i:ineiii , ai] Qiu îeft tout jeune. Il fe dit proprement
des peilbnnes. [ Il eft jeunet. Se n'cft pas encore en état

d'être emploie. Elle eft trop jeunette pour être mariée.

Elle eft jeunette , elle eft rieurie.

Elle ne manque point dapjs. La Sut.e.
]

lEuSE,/./. Arbre fauv3;;e dur ôc haut, qui a les feuilles iprcs,

blanchânes par deffus, vertes par dellbus, & taillées tout
autour en foune de dents de fcic ( L'écorc- de i':eu,e eft

tou'îeScnoiritre, e'tant cuite dansdel'eau &apiiquée du-
rant une nuit lût les ch.veux, elle les noircit /.'«k/ porte un
gland plus petit que celui du chêne. Us dil'ent que lieufe qui
n'a pas les feuilles piquantes u e.l pa^ la vraie leu/e. Dal. Hifi.

diipUaitt Tttr..i. .',1. c 4. )

1 F. I G M.

lf,f:n. Aitr* qui croit purai lesfapins, qui i le trcnc gros

,

l'ccorce de couleur de ccndte 8c crevafl'ee , les feuilles de
couleur vetJ brun , & toujours v.rdo'iantes. L'i/porte des
baies rouges, douceo S: pi: in es d'un lue rouge Je dangereux.
Son bois eitiougeatrc & ne fe pourrit point. ( Un grand 1/.

Un petit 1/. Celui ci ferti parer les allées des Jardins. Dal.

Ne pouvant fupottci la fatigue du combat ni delà retraite,

il s'ciu^oii'oniia avec de l'if. ^hi. CiJUr, 1.6, ih i. )
^cs\<:t.,f.m Noind'hoimne. ( Ignace de Loiolafjndateur des

ignorante. )

f lgiiiirait:ij:,me , adj. Très ignorant.
Igntrer.v.a. Prononcez i m é. .'^e l'avoir pas ( Tous l.s méchans

ignorent ce qu'ils doivent farte & ce qu'il doiveai iuit.

IL. IL E.

It. Pronom qui fait à fon féminin «//«,i fon pluriel mafculi»
tts te i l'on pluriel féminin «//«. Ce pronom le met devant les

troiliémesperfonnes des verbes. ( /^ aime, lù aiment. £/& ai-

me, ïW<i aiment.
)

Il n*fj} point d'Jjo-'ime ùien fage ^iiî ne crtie unT)ieu immortel, Q\Xtil
n'y a point d'hamme ijuine ane Ï.A première ii^Qa deparlcC
eft meilleure.

Il n'e'i tjue de fervir Dieu. Mm.
Ily a des hetliis vtitmtufet , ou , •'/ efl des herbes vinimnfet ïji

prim-.irt façon de parler eft la plus reçue.

ïltn efl des herot comme des autres h . mmes , ou , ilejl des héros eomms
des autres hommes. La O'^niere façon de patlercft aujourdui la

plus aprouvee ,
parce qu'il eft plus cl iir de repeter en avec I*

prélént du verbe être. Que li on change de cms , & qu'aa
lieu d'»n piclcnr on mcite un futur. Les hcnimes favan*

dans la langue croient qu'il fautretianchet la particule ea

Exemple.
Ilfera defifélici'e'commi i'iénftHgt , Si non pas , il enjira dt/àfcV^

cite comme tTunÇonge,

ILE. Voiez Ij/f.

I t L.

Ii.iéGiTi«E,«(fj Qui eft contre la loi, qui a'eft pas légitime.

( Mariage illégitime. Choie illégitime. Paillon jlicgitlmct

.AIsUnc. Luc,
J

Fils illégitime; fille iUéTtt'me. C'eft à dire, Bâtaid 8c Bàtarje.

lltigit-.miment, adv. D'une manieie illegitune. ( Us tnt contraAé
illégitimement.

)

Un CITE , adj. Qui n'eft pas peimis. ( Chofe illicite. Amour
illicite. Ftechier Com/Ttcrdon l.z. c 19 Eciit cjui contient une
doitime illicit.- fie pcinicicufe. Pjf. .'.S. Pratique illicite. Patr:4/

pUid. îo
) Jeu illicue.

Illicitement , adv. D'une iianiére illicite.

Ili.umin.\tif ,i!.'iim:iaiive,adj Ce mot & les fuivans viennent

du Latin. Il lignifie qui a la vectud'éciaiter. C'eft un terme

d'école. V Le feu 1 une venu illuminative.
)

llliimiiutioii. Prononcez i/'h m ai ion, Aélion d'ccî.iirer. ( L'illa-

raination fe fait prefque en un inftant. )

Ut:tmi!i4iiin. Elle conlilte en plulieurs lumières pntiquéss la

5 «s
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nuit avec aJrerte , !< icompagnées Je fois i autre de timba-

les, de nompeit.s, de ilutci, de haut bois, ^d'autres agiea-

blesinlbuniîns qu'on joui: de concert . pontmirquet quel-

que rcjouiîTince publique. Le mot d'illii^mattan , cft plus

uCie au pluriel qu'au lîngulier. ( Di bcll. s illuminations. Les

illu.ninjiions ont duré ptcfque toute la nuit. J

Uluminrr , x . o Ce mot le dir proprement du Sutcil < de la Lune
fiidcsAftrtS'. Il Cgnifie '</"'"•.

[ lune, qui de l'obfcure cjit

Illumines les lumbr.s voiles.

diextt, P'tAHmn.
]

* llUmmer. Ce mot au liguté fe dit desperroBaeSrScfigaifie

donner des lamicrcs. Eclairer refpiit.

[ Ton éclai n'eft qu'oblcuritc

Si ton Prince ne t'illumine.

ihtpeiii'tf O.U a TiiihchtH,

L'efprit eft illumine par la doftj ine comme l'œil pat l'air qui

l'environne ^M. Afo. Cela tait voir que vous avez i'cfprit

extié nementillu.iiiné Bufiaié ,^vis a Ménii'. Ciagnezles

vivans qui toc ou laid fetonL illuminez fut voue conduite.

LtCcmcdt B«//i. ]

ht-usiod, f.f. En Latin ilUJîc. Tromperie desfens. Faafle

leprclentation. ( C'eft une pute iliulion. J'ai eu qnelquesil-

lulions agréables. Coitau. Se défaite de Tes illulioni. )
• Cet avis di-- pirens doiit elle veut le couviii n'eft qu'une ttlt-

]ït,n,PMiM,p!tiJ.ç.

+ lllujfiirc, a.ii Terme de Pa'dh, Simulé..fait à dcflein de trom.

per. ( Contrat illufoitc. Toutesccs pièces font iUuioir. s. )

Itluflire. Il lignifie aulii inutile & qui cftlanséfet. ( Rxndicun
Arici vain^iUut'oire pardesciiicanes.^

Ili.uî.::»awo:),//. Prononcez i//.yî'jcM«. Ce mot eftccorché

du Latin i.'/j/'rafio, Se il veut dire Explication Difcoursqui

met en (on jour ce qu'il y a de beau f< de particulier en un

lieu ,ou l'ut un fujet. i e mot d'iUn/lr-xtiin , en ce fens . a un

ufage fort borne ( Le PoéieduUtlai qui étoic d'Anjou, Se

quitio.'i/roitrous Henri Il.a compofcunlivicquipcniepour

titte / litfllrAUOudei Oanlt:.)

llluftt£'i"> <tivint. Ces mots fe difcnt quelquefois en langage

de dévo'S , mais il fcmbic qu'ils ne le doivent dire qu'aptes

s'être fervi des mots deluiniére , d'illumination & autres.

illHjirittù"' divinf , llj^niiie une forte a'illuminaiion , ou une

ef)r;ce de lumière au? Dieu rcpinJ daiu l'efpnt , pour lui

faire pénétrer des c'iio es qu'il rx pi uirsitpasvoir lans cette

foric de luiriâe. ( Ces illult/ation.'. divinesne ! empéchoicnt

pas de c<jnfultetJesi<.eii^ieuxdeS. Uouiinique. £tulnuri,-ku

d'I^iia.e. )
i:it4lri>iui\. Qui aduluft.e. Quieft fameux poutfon mérite.

( L'Illuftre d'Ablanconrt icpule en ce loinucau. TAltnaoi

del "K^aïK. )

lUufrir.v. ». Donner Juliitlreïc Je l't-c'at.

[ C'oll pat lii que Moli' le illuûi un ll-s éctit»

rcui-ctrc de fon^rtcùi remporte le piix.

DtJT-Pet.t.i.

lilaftrer une hiftoire par de' médailles. Sfoti. ruh. ]

lUiiii-ipimt ,*d\. Ce mot, quiifttiié del'It..lien il'.uftiifiiK ^ Ce

doiîne Î.UX Cardinau-t au'«.Archevcques & aut Evêques.

( Lors que le Caidinal JuJetron revint ds Rome, aurcs la

négociai lon de Venifo, il en aportj Itlh/lnjtuni Cardinal Se

la iei'neaiie •i'fi'ilîi"'' , niais peilbnnt n'en voulut. BdJt,.

StcriCrttitn^Uifr.to. Ceque dit lefain.u.T lialzac etoit vtai

de fon tems,m:is le mot J'i'MlIrij't.mt a étere^u depuis. Ctfar.

T.L /.loi cnecavant a Moniicut Delingcndcs . nommé à

l'Evcchc Je •iailit , a éciit. J avois dcpU.dcnc vQUtpouvoii

uattci d'UluOiilCoi.'. )

I M A.

.I.MACÊ,^/". Il vient cfii latin l'nJf. Rcpiéféruation (iecequi

eft ( L'homme ell l'image de Dieu. Le Fils eft lMn.if e du

tite. Uieu a fait l'homme a Ion image. Btjfnn ,hifitùi mt-

V'ftiU.
)

Im'i' Ce mit ift ordinairement confacic aux chofes f.Jnteî,

fe c'tftun<'tipurede5cu!p;urc , ou une eftimpc qui lépré-

fcnte un Samt ou une Saio;e ( Une belle im-g». J
* lm.>f_i. Ce IDO' , au fii;uié

, vcui tiilc, td^Ci Ii'£lcl«At<'('OIl'

4iuic (k onelquç çUple,

I M B
[ * Ilétoit agité pat lesiwj»'! du malheur qai le menaçoit.

''»". S»"- ' }• Leur inquiciuic a quelque ima^r Jesentcfs.
G«i. t^i. Les noces du petit Gnon Se de l'innocente N j

ne vous donnent elles pas une iniig; d'une imjudicite acora-
pUc. .5. Evre/ntf-.t^ a'.fLrti mi tit. )

• Ima^e. Idce. ( La métaphore fait une bile image )
Imr.gtr ,f.m. Marchand qui vend & imprime de toutes foites de

tailles douces ( llnlm.-gei fou alon aile. )
l«\ciH.\i»B;«</j Qui n'eft que dans l'imaginaiion.Qoi n'eft fiî

dans la n-itme de. choies. ( Herefie imaginaire )
ImaïKiihU

.
*i) Q;ji fe peuc imaginer ( je fcns une douleur

qui n'eft pas imaginaitle. Jl a £ait toutes les m:chancctc&
iinaginabxs. )

!>n.i^ir.Mif,imaginMtve, ai\. Propte à imaginer. ( Avoii l'efptit

fort ima^inaiif.)

Imatjnn'i^n ,f.f. Faculiéde l'ame pour concevoir leschofcs fen-

fibles. Idi-e qu''onrcformcd'unechofc Peaice. { Avoir Ti-

maginati Jn vive. ^iU'.ccurr. Juger s'il eft poflïble que ie vi-

veavecccttcimagioation. Vtr. 1. 1$ Vous a auicz pas l'un*-

^in4tn; il tendre qu'il vous faille confoler de cela. Ktit.Ijj. )
On dit ingiitirjt , f.f. au mtme fens.

lm>gmcr,v.a. Coocooir. Se former l'image , OU l'idée d'une
choie. ( Peut on rien imaginrr de plus giand que fon deflVin ?

Imaginer un expédient Imaginer une chofc plagiante. C'eft

unhommequi apu i-^rf^mer unmomcnt que vouslefavor'i-

fez. l'oir. /;;. J'ai beaucoup d-plaiHràvoitlesebofes quej a-

vois imaginées. \'oir.U:.%%. j
S'imsfwer , v. r. Concevoir. ( On ne peut tien s'imaginer ft

plus ridicule.
)

S'im.irintr. Croire. Se peifuadei. (Je m'imagine que tous fetes

de mon avis. )

I M B.

IMIECUE ,adj. En latin mircilln. Sot. Benct. Qui a perdu an
peu du bon fcns ( Efpiit imbécile Elle eft iJibecJc. Cuit
dericIII. Koi de France, etoit imbécile , {epout cela on le

tondit S: le fit .Moine. Hiltoiied; F.ance >
Imhicilrê, f.f. Biiiie. Foibleflé d'cl'prii. Simplicité d'efptitMi..

fcte. ( llya un peud'imbecilit.'enfoofait. Sa conduite mai*

que dt i'imbeciiite. Il faut cacher à la vue du monde l'iiabé-

etliic de nôtre coaduion.^
Imbîkt ,/"«!. Kum J ho-n.n.. ( bnbert eft favant )

iMiitER,*. «. Ce mot le d. tics chofes qu'en met dans l'eaa,

ou autre liqueur , & ligr.'^iie Iloire , & aiiier I eau , o>i aatie

liqueurpuccs chofes. C 11 faut laiflct-cela imbiber quelquc-

tems. J

f iMBRiAcyii! yf.m. Moi/oit bis qui ne fauroit trouver fa place

quedansquelqueEpijramme Satirique, ou dansleCoou ;4e

le plus (impie. Il figntic un Ivrogne. ( Fi , c'eft un coquin

,

c'eft un tmlttuiqut dont je ne veux point ouïr parler.

i/rUm ,tr»tiii ,ddi. Qui eft imbibe. ( Un vaiQ'cau imbu de i^uei^

que mcch:nre liqueui la eaidi- lon'tems J
* Imuu, imbut ,ady Inftruit. Infonncd une chofe. { Onr.et«u-

voit perl'onne qui ne fut iiobu de ces aourc.uieï. Mmui itx,

Scmfmi,Lz.)

1 M I.

Imitasii ,*i]. Ce mot 8c les faivanstiennem du Latin. Qu'on
peut imiter. ( AAion imitable. Auteur qui n'eft pat iuiit«<

ble.")

lMi\vtitr,f,m. Celui qui.imitr. Qui prend un exeélent kom-
me pour modelle. ; ^t^lctcft un Ai:> imiiatcuts de Cicoon.

c'en fon fidelie imitateui. C'eft 1 imiiateui des vcttus de foa

pcre. )

Imiitr , v.t. Prendre pour mc-Jcle. Prendre pont exemple 5c

pourpation Seconfoimer a une choie, f Imiter les pc. ton»

nés , les vcrtas Je les artionv Belle Orante , imitez ces exem-

ples piud'ans. .3'.<r.^<c/? Alexandre afeela d'imiter haccus.noa

iculeineni aux vieloires qu'il avoii rrnipoitées lut les In-

diens i
mais auftî en la fotcie de fon iiiom,ihc >'••«{• Siî"^-

Imrtt. l t.ck.io. Concilie .fameux l'oéie T ragiquc Ftaa-

f ois, a im^tc les Lutins, & fui tout les Lipa;nois
]

/miu.'iii , Cf. Prononcez imu-rfit. C'eft un étoii qy'on la.r

foU(t4wiv>dciiaiviiCi lui icsjfa>iicqucl>JucpUlonnc '"ui
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a lai/Té qutlBee ouvrage qui mérite de fervfr rfe modèle.

[ iir.itanonnaiarellt, artificiel I-, heureufciiigcnioufe.adfoi-

te, fine, iii!nie. Imitation gtofliirc.

Mon iiiiiiatiûn n'ell poinr un el'cl.iv.-.ge

Jeneprens que l'idce&lcs tour.'. "-; ic; loi.v

Ciui nos .Maittcs luivoient eux mcmcsautJifois.
La Fonl.psejiei, J

I M M.

ItTriA cuti-, imm.icutée, ai). Mot qui vient du Latin mmiicuU-
!•" Se qui veut dire pur, qui r.'itlpoiiit louilii;. Il cft confacré

à la Vieig-, Se veut dire "«ri-. ( L'imrnaculée Conception. >
Imm j nca blb , idj. Ce mot fe dit des choies ScdespL-tfonnes,

Jors qu'il ell emploie pour les choies , il li;;nitie ij:i: ne man-
tjittpaim. ( Cel.i cft iinm.incable. C'ell unaf.iire iminanca-
•fcle. ) Mais lorsqu'il; aplique aux pcilonnes , il veut dire

qu'on ne manque point de trouver ,& alors l'on ufage n'eft

pvopteincnt que dans laconverfation iSrdansleftilf le plus

limple. ( Ainliondit
,
jefuisinimancable tous Icsmatinsà

huit heures- )
Immati.ai'Urnent ,iiiv. S.ins manquer, fans faute. (Vous le trou

verez a rallie iminancableinent. )
Immaniaiilcnnii , adu. Aliuremtnt. ( Je m'y trouverai imraan-

caolenient
)

Im.\<atr:culeb. ,v.a. Ecrire & enregîtrer fui la matricule. ( On
t'a immatriculé Se faire immatriculer. )

Im.m.-dhi , immcMate , a'ij. Qui vient , immédiatement d'une

perl'onne. ( Pouvoir immédiat. J
Immiiutument ,adv. Incontinent après, ou devant. Delaper-

fonnemême. ( Cela fuit immediatemeut. Cela vient imraé-

diatem.nt dii8,oi. ^

Immcmori a l , la.mcmonatr , ad\. Ce dontde mc'moire d'homme
en ne fe fouvicnt pas. ( Etre en polléftion immemoiiale.

Patru .pUid.i. Ulage iiumemoiial. Port-'Hoial ,Ltit>eauPirc

xAdam. ")

Ikmïnse, ad\ Il vient du Latin iramjri/»'. Qui eft d'une gran-

deur demefurée. ( Pouvoir iinmenfe. Grandeur immenfe.

El'prit inimenfe. )
tmmc'ftc.f.f. Atribut par lequel Dieu eftpréfent en tous lieux.

{ Dieu eil prélent en tous lieux par Ton immenfitc.

Je n'oleiois parler de ion iiiiraenlité

Tant d'éclat, tant de Majeflc

Aveuglent l'humaine foiblefle.

VsAbéTeîit^ Stances Crét.
]

Ibmehsion,/"/. Ce mot vient du Latin ,8c figniïie l'aftïon pat

laquelle on plonge dans l'eau,ou. dans quelqueauttc liqucur.

C'eft aufli un Terme de PhArmarte.

.In K'-.iiENT , ai\. Il vient ^u Lr.tin j"^ fignifie qui eft prêta

tomber. Ptril immii.ent , on dit par coiiuplion, Teril imi-

nenT.

IWMEUELEi ./^m. Biens qui ne fe peuvent tranfpoiter. ( Saifir

les meubles & les immeubles. )

Im MOBitt , ad]. Qui ne fe peut remuer. ( Il eft immobile

comme une ftatue. * Tout l.- camp immobile rccoute avec

fraieur. 1{acine , Iphigenie , ». j. Elle demeure iiumjbile.

'Scarott.
)

Imma'.ili'éyf.f. Qualité de ce qui eft immobile. ( L^jjnmobilité

de la terre eft conttftce. )
* ïmmolitite d\lpf:t.

•f- iNiMODEHATioN,/?/. Vicf Contraire à la tT.oderatioii. Leroot
aimmoderafii» n'cft pas cncotc reçu.

îmmodiri , imraodine , ad). Qui n'cfl point modéré. ( Efprit im-
modéré. J

Immoiértment
, adv. Sans modération.

lMML>nE'iTE,«Vi. Qni n'a point de modeftic. ( Ileft imraod*-
fte. EILeftir.imodcfte.)

Jmmtdtfiie
, ff. Choies contre la modeftie.

( Jenepuisfoufrir
les imm^Jefliei de cette pièce. Mclicre , Criuqtie de l'éctlt des

femmes, f 6. J
_ Jmmudtfttmrnt , adv. Sans modcfiie.

. )m MOim, i/. .t. 11 vient du Latin wimo/.ir«. Sacrifier. ( Immo-
' ,lcr des animaux aux IdoUs. j

£ ' On Viramtlc a ma h.iine 2c non pas à l'état. \iciae^.Aniriimx-

JK< , « +. /: 4. Immoler quclcun à fa douleur. Patru , fUi.

I M M ^C%
* S'IuihTclcr lu rifiepul.Ujue. { C'cd ^'expofer foteœent Se m il-

'heureufenient .îctie moque, &ljflé de toutlc monde. r<i«,

lu,... )
Immal.tiiiin, f.f. Sacrilifc de. viélimes. ( Les anciens Juifs ne

s'unifibi-nt pas feulement en efpiit .-, l'i-nmol^uv:, des viéli-

mcs qui éraient ofertcs pour eux , mai;, ils en mangeoicnt la

chair facnfiee B-JJ'ut^T^'ccf ine df f Eg!i!'e )
lMMOKDE,«rfj. Ce mot veut dire. Sale. r,/,j/n ,& ne fe dit ordi-
nairementquedu Di.ible qu'on apelle £//Tif>mwini«.

[ L'entery perd Tes droits, & ii le Disble en gronde.
On n'aura qu'a lui dire , ai-.z efptii immonde.
Retirez-vous, rcetcanommr.

]

Immon i) I c £ ,
// Ordures. (On avoit )etté c;tte immondice fut

la Dame L.t Fen'.nr.c, Contes. )
Immndsca. Terme de ChaJJinr. Ce font les excrémens des

cliien«.

IMMORTALISFR, va. Donner limmîrialité. Erernifer. ( Im-
mortalifer les aftionî des grans hommes, ^.bl. Immortalifet
la mémoire.

_)

Immortaliii
, Cf. Eternité. Perpétuité. Qu^îliré qui rend immor-

tel & qui fait qu'on ne meuit pas d.ins le fouvenit des hom-
mes. ( Tr.ivailier pour l'immortalité. Aller à l'immortalité.

Jouit de limmortalité. )
I Immuriels.f.sn. Mot Poétique pour dire /« Dk«ï. (Commeles

immortcis vous aurez des autels. Racine. )
Immortel, im-atrtclte ,a.i). Qui |ouu de l'immortalité. Qui vivra

touioursdans le (buvenir des hommes. ( Gloire immortelle-
Souvenir immortel. )

Immortelle , Cf. Fleur blanche , iaûne , ou gris de l'n en forme
de tige à feuilles velues par delTous. ( Un; belle immor-
telle. )

.iMaoRTitié , imrmriijî'e , ad\. Ce mot fe dit en matière de dé-
votion, &veut dire. Qiùn'eft pas mortifié. (Efprit immorti-
fié. Aélions immotrihces-

)

•j" !>nmcrtift£!ioii,ff. Etat de laperfonne qui n'eft pas mor-
tifiée.

iMMUAiilE ,«.//'. Qui ne change point. ( LajufticcdeDieu eft

immuable. Pari l{oi.il, Pfeaumes. Toiisljs otacLs du Seigneur
fonr infaillibles 5c immuables dans laluccelllon detousles
fiécles. Port.fcial,rftaiimti. C'eft une Loi immuable delà
nature que celi:i qui a donné la vie à un autre la lui doit con-
feiver. LeMait.pl.-,.

)

Immiiaijliment ,adv. D'une manière immuab!^. ( Jéfus-Chrift a
donné une nouvelle forme au Minage, enreduilant cette

fainte Société a detr< perfonnes immuaUement , & indifl'olu..

blement unies. Boffiiii, DoCirine dts mœun, ch p.)

: iMMusiié,/^/. Exemption. ( Immunité Eclefi.iftique. Les Prin-

ces acordcrent autrefois aux Edéllaftiques toutes fortes

. d'immunitez . en les cxemtaut de tous impots ; mais alors les

Ecléliaftiques n'ctoient pas fi riches ou ils lonc Scdonnoient
tout aux pauvres. Fra Paolo , des ùtn.jiits, eh. 5. )

iMMUTABUiié,/./. Cemot fe dit en parlant de Oieu. Qualité'

ou atribut par lequel il eft immuable.

[ La terre par fa fermeté

En dépeint a nosycux l'immutabilité.

Godtastt z.paTtiey E^lojut 2.
]

;
I M P.

LvlPAIK , tfiSai'rf , ai/|. En Latin ir«har. tetmf i'.Aritméts^He. Il
• le dit des nombres Se fignifie qui ne fe peut divifer en deOs
parties égales fans fraftion. ( Nombre impair, comme trois,

cinq ou fept , 6cc. )

lMrALPABiE,.ii/j. Qijicftfi menu qu'on nelepeut toucher ,r.ï

manier avec les mains. ( Poudre impalpable, ^ht.)

IiirANATiON,/?/. Ce mot ledit en parlant de la Religion des
Luieriens qui croient qu'après la confecration , le pain de-
meute & ne fecliange point, S: que le Corps dejéfus Chrili;

eft dans le pain. ( Les Lutériens croient /'/^/'(inarion du vrai

corpsdcjéfus Chrift. Maiser.bchifmeJ.z.pa^ei^j. )
Impart!, adi. Terme de K.el(*;ion des Lutériens, qui veut diis

qui eft</.jni/t/>.:i". (Jélus-Chtift eft impané. J

f Impardonnable, <i.i!|. Cemot n'eft pas encore reçu, StCgni-

tie. Qu'on nepeut pardonner. Qui n'eftpasdigne de pardo*.-

( Faute impardonnable. Outuge impardonnable, ie^rang

TrAdHliiun de l'Enéide. )
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I M PARrAiT,/r>». Terme de (."«'»»>•""• Le fécond t«ms de l'in- ImttrctpiiiUmivt ,aiv. D'une manicre imperceptible. InrenC-

dicatifd'unvcilie. ( Con;u;u:irimpacfait )
blcmesr. Peu i peu. (. Cela airive, cela le fait impe/cepli-

lTOO..r/d.;,ia.fa>>it<,"ii. Qii'nvn [.as achevé Qui eft un peu blcmem.)
• •• ' '-'" --.-'—•— ly.ptRrEcTiOM.j./. Défaut Cequieftconujixeàlapejfet'Uoo.

( C'crtlinegtandeimpeifei\ion.>

Imperfdticn Terme i'ImprimtHt ir it Lthr^rr. Ce font toutes

les feuilles quimincjucnià uniivie imp nir.<; , & toutes les

feuilles qu'il ) a de trop dans quelque bvie. ( Je'uideman-.
de des livres cnii.'ts , fc il m'envoie des iirpeifc^>ioa<. }

pairait. Aquiilininquc quelque chof: pour eue dans l'on

entiéicpcrKaion. ( Ouviage imparfait. ^W.;

lmpt"-ut. Terjne Je Tv.fTnxr ù-dtUhM-e. livre où il manque

quelque fcaiile. ( On ne vend point de Livns imparfaits, ou

du niu.as ou n'en doit point vendre. )

Im-t fi.rtwrif.^iv. D'une inaniéie imparfaite (Cequiparoit

dans le monde eu fait iinpaifaitcoicnt au pris de ce biti- liive*.i 1. 1. ,lmpi, i^iU ,ad\. Qui eft d'Empereur. Qjjiapait.'cnti

mint ra.pul.)
r r ^ ^ ,

i>tf.\sutli,"-j Mot Latin. Q3' ne peut foufrir de douleur m
de diangeraeni. ( Dieu cft impallible. Je n'aimerai rien de

ce qui eft;'u;et'al.-iluvrc,& je ncdonnciaiinonciXiU qu'à

deibcautcj. impaKîble» Jt immortelle}. Ctft.Ltt.T.z. Les

corps glorieux (eiont impafiibics )

Im^aliii/mié.r.f. Qualité de ce qui eftimpadible ( L'impaEttfai-

liic eft propreaux An^cs ;< âu.x corps glo.ieui )

iMP.MiENCEj/:/'. Vite contraire ilapctience Ardeur bouil-

lante Se précipitée de f.iire quelque cliofe. ( Brûler d im-

patience. yc».i}M>i. / 3. 11 el^ dans une impa:ience efroyablc )

Xm/.i.'i^.', impatii^.tc , ni\ 023 "'^ point de patience. Qui ne

peut foufiir rien qui le lî-.ae. Li mot iimp.iiit.ttR-z ordinal-

rcm.nt pcict de .-cjiine. U- '=''"'"'F''*'"' '-*'"=""<^' "=^""'

paticnic.)
, r

Imfttieum^rj ,aiv. Av.c impatience. ( Souftit unechofc iir.pa-

tienmeui. ^>l. Ntron routriiimpatienmentlamortdeNat-

ciûi:. 'JUciiiepref. de Biiiamicm. )

ynoastmter , i. a. Faire peidre la patience. ( Si un verre Gifle

vous impic^enic , votre repos eu dependoù. Ai«/», EJfài de

Mirait, T.l.) ...
S'impatu:iter,v r. N'avoir point de patience. Etre dans l'impa-

tiencea ciulc qu'on i:rde trop a faire quelque chofe. ( C cft

un homme qui s'impatiente funeuie nent )

t »S'IMPA rRoNiSER, V. r. S'établir. [L'un avec prudcn:e au

Ciel s'impatronUe. 1{^s.-
S.ir.i^. S'impattomlei en un Ircu.

Stdron.

Certes c'eft une chofe auffi qui fcandalifc

De voit q»'iin inconnu céans i'impatrmi/i.
.

MtITurr.a.if.i.)

kiPicc* BU,».'!. Il ne le dit que despeifonnes.c'eftà di»:.

qui ne peut pécher ( A le voir , c'eft un Uoiruiic iinpcccablei

8c au fond , ceft un tiaac tariufc. ^
ïmp'ccob,lt!i , t.f. Etat de eclui qm ne peut pcchet. ( L'rmpecca-

bilité n'cll prop.e qu'aux bieii-hcuteux )

+ UlPecuNitux, unp,ç:,nu,.f, . Ady Ce mot V.ut dire qui n'»

point d'a:eeni , mais il n'ell pas teçu.

lUPcNcTRA t. lire , r. f.
Teime Je rh,Ul>fl„t. Qualité qui

lendimpenetrabl . ( On demiodc fil'impencnabiliie cftdc

l'enencedclain ticce. ) , , , , • - ;

Impiitirtt'.tdy QUI ne peut être pénètre. ( Corps impénétra-

ble. L'a:ome ell un pciit corps ."impie, induiUble , dut,

foliJe , incorruptible & jmp.iieuablc. Voici U^£ind, , U-
""'•)

.. j-

[ • SKTiiimpinitiaHt, Ctdf». «cft a dire , qu'on ne peutde-

couvrir. J ,
• • l.

lmpit.,irMemtit,Miv. D'une maticce impcnetrabiC.

U'P^; ^1 rtK r , imPinàm.-. , «|. Qui ntH point pénitent. Qui ne

•
fc repeut point defesri^l>«- K

ViU impénitente, fm A'tw/,

tiiuv'xà reft.tn,tHi. c cilun.claps impénitent. ; ^

fmttni:,„».l.f. Vice com:a«i la pénitence Durct.' decaur

qui fait ou on n'a nul f cd.et de fes fautes. ( Ceite mileticoi.

dieufe conduite ne toucha point leu: impcn tcnci ^»t.i.<r.

l'Empereur. (Armée Impériale. ('«i.'./tt.y. Autorité Impériale-

u4i.'. Couronne Impériale. )
* Pi,iniin;iria!e. C'-.ft une cfpèce de prunes des plus groCTcsSi

detïg;u:eoblongac
Irr.ptriat ,f.ff Fleur louge , ou l'âune qui tient d.- la tulipe

, qui

forme comme une couronn.- , qui fleurit au commencement
d'Avril, JcduK ptclque loutlc mois d'Avril. ( Une belle

imsériale )
ImphuU ,

/ / Le defTiis du catrofle. ( Le caiolTe a verfe 8t l'im-

pcrialea été toute fracaiTce. )

Impc'itU, Terme" d\Arihirtctmri. Efpèce de dôme, ou de coo-

v^rtui; dont le dos eft en point.- & qui en s'élar^ ilfant par

e.i bas répiéfentc la ligure de deux S qui fc joignent en haut
di s'éloigncni en bas FéMit^.

Imphijux , f. m. A'mie Impériale. Troupes de l'Empereur.

( Les Impériaux ont é:e batus Les Impériaux fout forts Se ^

nous pourroient bien batre à leur tour. )
Impcrici-x .impentu/i ,<Uj. Atiog»at Fi:i ( Uumetuimpéiiea-

le. Efprit fier & impéiicux. Ton impérieux. )

Impêritufimir.i^ad-u. t létemem. Avec orgueil. Avec empire. ( U
en ufe impéiieufemeni )

iMPEEsOSNEL.iw^fr/'.niWrV, ti\. Terme dc GrjmmjiVf. Il fedit

des Verbes, & veut dire qui ell conjugué feulement pat U
ttoilie-mepetlonne, ( ILi vcibe iupeilonaff )

ImperfoiiTjeStmerir , ajv. Terme dc CrMjnrnjtrt, D une manière
impetl'onnelle ( Verbe pris imperlonncliement.

)

I.'jpERTi.NiNCE,/!/. Extravagance Sotil'c. loîie. ( Un^haute
impertinence. Faireuneg:andeim(>eiiinence.

)

XmptTiir.eni ,imprrttntiiit,ai\. Ce mot fcdit des pcrfonnes îc de
leurs actions, fc veut dite. Set. Qm n'iji p.ii fi^e. ( Difcuri
imperiinen:. Conduire impeiiinente. lifpiii impertiiietit.

Jeune liouimc foti imperi.neoi J
ImpiriiHcn-nnt ,Aiv. Avec inipcitinenfç. Avec exttavaçnKSk

( P.iler . ouicpondie im/eii nennient. ^
Iur£TaAT:ON,/r/'. TctincdclW^ji, lU'c dit quand on obtient

ce qa on fou'iaite.

ïmpit'tr . V. «. Terme ijui cR i'uiamt dt PaUù. Obieair. Avoir

à forccdepiicre;,delb:iciiations 2cd'tnipottuaii<t. (lia
impétiécc qu'il driniodoit^

lmpé:rMt , 4d). Oui le peut impétrer , obtenir. ( Abaliiioo

imp.iiable ^énctice irupctiable. .Sa charité a ete dcdatce
impctiable )

lmpttTAni,f,m. Tertre de PW«. Celui qui a obtenu, à qui on a
aco.de ce qii il dciu indoit.

lureTuEu.x, impitntufe , a.'\. Violent. Ardent, riein d'impé-

tuoûte ( Fleuve injetueux l'-u.Sjtn.'.^. Veniirrpctueui.

VAn.^ut.Lt^. 'Efpiiiiiuféiueux. )
Imptiuti.l'-ttii^A.'. . Avec imp.-iuofiié ( Agitimperueufemeat.

Poulfei i npétut'ufe-.ncnt fou clieviL
)

ImptiHifiié.r. f. itoti. .siouve<i>. ut violent Vioi«ace. ( Itsont

uneimpctuoIiiét<ru:ale ^U.T*; ^x.l.i. Toitmtquirntile

avec impriuoCie * l'ailet a\ec iinpctuoliic. * llne|(iand«

inipefjcdted Ipiit )

Sc>ii/"".'î- L'iiupi,nÉtcntc:deipccbeuri.i>to punie. /?/•"',
: Impie. «Jj. Ql'i.' de l'.mpivte.t Momui* impie. Femme impie.

h:li.w,iv. i.f
raivot'edjretcf-.piiriropcnitcucc de votre

coemvom am-.Uei un trelpidecokit poui ic jujemtnt.de

>l»faMif C". rc'iiHd,.C.>J"""-"i'- Un des inodes du verbe,

Se c -lui dont on le feu Ion ijusl'on commande. ( Mo4c iau

j„^rl^rict ,'rf Eu i»iin l-pt.ttn». C'eft la Ptincefl.! qui <!>

,

ou qui a été femme d r.m^eieui. ( Uneguode,vetiiieule, lm-,,nMt ,*^\ Cl

couiineuleimp-iirice ;
, |

«'««./.ii l! ell 1

AuTERCipr, ai,.> 1 '^1 ou n'ap.-rcoii p.. Ht QMon ne voit

poiiu . oupt.fque v»uic- C<-lw'e*ï4iV«J?"W»'Aw«v«'"-

fC^cepiwiç.j .

Aéiion impie. )

(•>i/?i.-, /."»». <^i« ael "npi.té ^^
i cft nn impie.

"j

lii.^i./»,/r/..i 'et' lec Miuitieiiebf ;'* r>e.-.it de crainte de
Dieu. ( Ce l'uni 4cs4Se>i^qiU' leii 'te.}

f
I«piiiux,i/'./.<.'«/«. <') Qui_ri.i ..•. ( L'iropi-

Iculc mai» àj. boiM.Cva ïn.f^t,. ..la^-iCil.' canicule. ï.

^w^nt, J
Qui M', '.o'.'.i de pitié. ( Veitu impiloiable.

mpiii .Jl> Llli cUi.nniioian '
.

\,itpifiAk.txnt,*Àv. Sa '..piti. ' ir.'ainiiéiiiipitoublemcat.)

iMPLAc«!iF »J'.\ Qiiiu.p-. ..tietpail^-. (Uuchatnclœi>lac.'>•

bic. l.'viÙM^f^iii''^^"^^*
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Eft-il irtevocablî

Que ti rage impU^Mt
Acta'jle

Une iiubranlable. Cadm:ii,ii.i.

iMPLi'iuER,!'. o. Ce mot le dit parmi ks Philofoplies en par-

lani Je choies qui feconircdilent&fignitie envelipcr. (Cela

iiiipUqur conuadiiflion.)

lmf',a(t,ai\. Teii.ie diPaUit. llnc Condition implicite , c'cftà

dire, qui cil cmipiile tacite.neii: 8c l'ousenc.nJue
,
quoi

quelle ne loit jjas exprimée.

IiiPLOREK.i'.a. Dcrnandet humblement le fecours de qui peut

aid',r.(U faut i:nplorei lelecoutb de Dieu dans nosm:ùics )

iMJ-ORriNCE./Tf. Valeur, milite , coa'ùderation. Ufcdit d'u-

ne choie qui importe, qui efta'.-autageufe, quieft conlidera-

ble, qui ell de tonûquence. ( La choie ell d impon.'.nce.

L'importance de l'afaiiecft. Faire 1 homme d'impoi lance )

Impirîa.t,im::>r-an:c,a.ij. ÇUii cl! i'imponance. Q^i efl avan-

tijcux. Ut:le- (11 eft imoortmt de don;ierdj r»;orreur de

vosopinioni Pa/7.14 C'iU une matisie importante à toute!»

morale. P-ifl. 4. C'efl une cliofc importante à rem.-.rquer.)

Imp^tunmint^idi;. D'une mauietc importante, (llm'a feiviim-

pottanment.)

liu'o B.TE F., f. n. Ce vetbc eft une manière de vcibe impeifon-

neJ.&illijnitis. Il [m!, litfl avantagcxr, ( Il importe d'étu-

dier pour être honntte homaïc Celain'iniporte. La choie lui

importe extrêmement.)

\u.fOs.iuti,i"tj>()rtHtit,ad\. Qii; caufe de l'importunité (Hom-
me importun. ir\mm: importune.Chofe importune.)

+ imptituntinent , adv. D'une manière importune. C Demande*
importunemcnt, ou avec importunité.^

ImJtt'untr, i . a. Caufer de l'importunité. ( C'eft un faquin da

Gafcon qui m'Hiiportune fansccHe. 11 importune 1; Roi &
toute la Cour, de l'es racchans vers. )

Jmpa .':iMfr,r/ O.'ftade qu on apotte au delTein d'auttui. Aftion

de la perl'onne qui importune. (A force d importunitezil a

obtenu ce qu ill'ouhaitoir.)

IitrcstRiV, a. Enj-)înJie. Donner. ( Itripofer une pénitence.

Tjj!,\o. Impofe.' llie.^ce. C'eft un noir que les .^.poires cet

impute au.t vititaUles fetviieurs de Jelus Chriil. Maacroix,

'Sthi,mr,ti )

Itipuftr. Aculcràfajrr. ( Il lui impofe je ne fai quelat:em»t.

Maucr.SihfLz)

Imfifcr. Tromp.j: En faire acroire. Il y a une certaine hipo-

crifie qui iTOf'o/t aroirde Blonde. !:é'noirti de Mr. le Duc de U
Ricii -t-'cucju!. Iln;l'auro;:p iS fait fi vous ne lui aviez i/a,'»-

.•( Se fait acroire que vouittitz-l'iophets. ^4;. Il m'a impofe
en cet endroit.]

Jm^tfer,v.ti Pair.; quelque imposition. Mettre quelque impôt.
(Impolerquclqu'îlomrajfut les viles.

Imfajî I »,ff. Il vient du Latin "n.'t/ï""- Ficnoncez impeficm.

Aftion par liquelle on iinpofe. ( L'impolition des mainà.
Impofuion d'un no<n. )

Imfiti.f:. c'eit aulll un droit qui fe lève au nom duSom-erain.

I nooï. Ta.v,'. Tribut [O.iafiitune ncuvtUe ir.;po(îtiu,j

fiirl. tabac, Sec. Mettre desinipofitioniiUi lepeuplc.)

Imfiîi V. Im^t:.

ImicfieJ.f. Teitr^e d'.^rchiitâure. C'eft la païUcd'un pié iroit,

fur lâouelk- commence un arc, & qm eft oïdimircment rele-

vée de mouluras )

iMSOibiBiLiTt ,-f-f. Chofe contraire à la podîbi'ité, (Il eft bien

dificilc de juger de la polfibjiité ^ d. r/mpoilbilitf des cho
fe». ^Id.Luc, ' .1. Il leur tcprelcnta l'impi.jMi.'ue qu'il y avoi[<»

fc rctiier AlitH^t.i.i)

lmji;jH\ad\ Qui n'eil pas polCblc. Qu'on ncpeut faire rhofe

doiit on ne fjurcii veni' a bout. ( L'lnvent:on fut trouvée

ingeB.icur.',niais 'i^pcfib'i aex='cuter.^'<j . /Ji ./.;£.!.Nos Pcr;-s

peuvent faire cequi li .•«..yj'ii.'c aux.'.u'reshô'ncs./'j/r,'.-
)

iMPOsrtuR, /? r>. Trompeur. Qm en fait ac.oire Celui qui

acui'c .ifuix. (,
C'e2 uj: fia;.c impoùeiir. L'iimpoilv-.;r ou le

Tartufe. Mol.)

Piufieurs parlent du livre des trois '..-.''ii.7ffi-x,pei.'V/nnî n; l'a vu.

Coiit/ifif.i>p:if.. On ..'it que l'Empereur Fride.n.f;cond a-fait ce

livre. Voi r-'rotïwî, ot/y. Curia PhsUioJît Ht i .j/y.p'-.s'U.

impcfiji- : , f. ,' . noii-.peru. Calcitmie ri. jfc qu'on impofe à

que'qu'un. Ini > lîu-e téfut/c i' épv}a4sc àufle itiu.ofl;ute.

I M P. p,
luPÔT,/"»!. Imponrion. ( Ciiargct l£ peuple de gros tir pots,

Aca»lct le peuple d'iinpôts.Mcttie des impôts fur le peuple.)
)" Impoifkt, imporeiite, ad\. Ptitluâ ( Tcobalde dcvint int-

pot.nt & perdus de l'es membres. AitKr.n ihjitirt ii Frmct^
Zlf de Otr'dti/CTP, )

I

A l'impourveu, aii:/. Unefotticà l'inipourvû. 1>*nfr.

VoWzi'np^tviiie.

lAPK.\r\c,\Bi2,aJf. Cemot ne fedit d'ordinaire que des pcr«'

l'onnes, £»: il figniiie qu'on ne piut pi tiquer, avec qui on ne
peut avoir 3 fane, ni convciicc avec l.ii. C'ifi un homaje
impraticable.)

Imprcc^tion , ff. Souhait qu'on fait qu'ilarrive du malhciir
.i quelqu'un, ou 'a nous même , ou .^ quclpic autre c'u'fe,

comme a une ville. ( Poulfer des imprécations, r^//;. faire
des imprécations contre quelqu'un. Donner des irapréc;-

tions a quelcun. Moi

f

curie D:ic de U T^cht-Fo^caxt. Saint
Amant a fait u le imprécation contre la viiiL d Evreux ouily
a plus de trente Ejlilesî< pas un psuvic cabaret.

)

Imprenaeli. ,/i.<|. Qu'on ne peut prendre, (l'iace imprenable. •

T'.i:/.^i/n./.3, Cliaicau imprenable.)

IMPRESCRIPTIEIE, cJ]. Terme de P.;/.!». Quinefepeut prelcri-

I

re. Quin'eft point fujet à ptel'cription.
;^
Les ItivuudEsfonï

"

imprekriptibles.

iMPR-ssioN,/"/. Ce qui s'imprime fur le papier inis fur la forme
desletties ancrées, Ôcpreiï'c es. Ouvrage d'Imprimeur. [ Une

j
impreflion belle Se bien nette. Impr^flion bien corrcfte.faire

une féconde imprtilîon d'un livie.

bfPREssioN. Cemot ledit en pariant de livres d'Eglift. C'eft

une manière d'imprimer particulière, qui le fait avec de l'an-

I

crc commune, de gros caraéleres de létoii, une pâtre de Ictoa
• êcunebrolfe. On pol'ele caraélcre fur une fceillede papier,

I

en luite on le couvie de la patte qu'on tient cii la main gau-

I

che, 6c après avec la broffe qu'on mçmlle d'ancre , on frote

I

dojcementfurle taiaftere, jufques accqucUlettiefoitnet.
I tement marquée.

j
*V/in:ù'e de nouvelle imprejîioft. Mots burlefcjues pour dire, Un '

; homme qu'on a fait noble depuis peu,
* Imprefian. Au figuré , il fembl&dire mouvement qu'une cho-

fe fait furlecceur, ouluil'elptit. Idée qu'une chofe donne.
('Jeuraius que cette c^nfuic ne don ne à ceux qui en fçauront
1 hiftoireune impierùoniouteopoleeà laconclulion. Pafl i,

C'eft un langage qui produit dans l'efpnt de la philpatt du
ir.on.ledesimpreflions contiaires à la vénération qu en doit
ayiirpoarun hvrelifaint. Porr T{^i^!.,içu. Te/l.pref. Kecevoit
quelque i.npreflion des mcchans dell'cins d une pctfonne.

tjf.i.i. Je coanoilfok 1 imprelfion que les raifons faifoieut-

_ fur fon efprit ^0:.)

ImPrcvu," 'i?'e''"-t,4<ij. Qui n'cftpas prévu. ( Coi«p imprévu.
Accident imprévu. Choie impre'.uê.^

IsirKi.'.iER,!'. 4. C'eft compofer quelque difcours parle rroien
de divers caraftercs ou lettres, faite uisiormes de ces lettres

ou ciraéte;es, les poler fur le marbre eie la prefi'e , les toncliet

a.'cc les bjles trempées d-inS l'ancre & les tou'.rir d'une
feuille de papi-ei .ur laquelle on tait rouler la preliè. ( 'raprU
m.ru.i livre feuille im;ii;nee l.iiptimercorreclcinent.Biea

îinp:i;iier * .''îip'i.r.er un Auce^r. A/.'.'.)

lapriner. Tcxme :• Im-i^er . C eitpaif.'r la planche ancrée & cou-
verte de fa foaiile fur la ra. le de laprelVa entre les deux tou,
leaux. ( imprimer une eftampe.)"

Imprimer. Ter.-ru iieTit},ninrT. Faire divetfcs ficuTs fc autres
af.iémcns 1 .;. ïa toile qu'on apelle lidimne.

i^T,"-!.'»»'.. Tc'/îiede Ptwrri Coucher irnc première coai-.:rqiiî

l fort de fjn J a celle .;u'on doit rae-ttre eu fuite pour ftitc sij-

i
t.ibl.raj. Iinjvimvf un; toile )

' * imprime: Il ligniS ,i« tjgiré, donticT, marquer, inipirer. (Les
objets i-npr'meiit huts images d,ins les organes. lUh. Tint,

\, L'Eglîfe al'oinqii' les cércmories qu'elle cvpcfe ?;:.x veux
I d-;sfidilesa;enr quelque choir q'i.impimc du reipcér, r«rr-

I

Tl^'*l, S(iu.Ti/l,p'--ffece. ion vifage eft ani né d'une - ole.e ira.

j

jefilfjifenuii.-nprinîelatetteur&leteffCtt. Vot lade/cptica •

'• dit rasfcaux de i'rrJA-dltt.)

Imprhii rie.f.f. Lescaraftères,lescaflrs!.-schaiïîs,lespii:ilêsfî -

' atHres ehotes qui favcnt à îœoiiœct. ( îlyaici une im.
' priuicrie )

l!iip-irr.,;ie. Lieu OU l'on imprime -iivt.: .triages d'elp.-it,f/tl, .

I !siài'u»fii:3cii«,u^iia4imi>rùii«uc.^



va I M P
l/p^'imirlr. Commtrcc dimprimtar.Traficd'imprittitar (L'fm-

piimcriem \i plus coramc elle aloii )

IrtfnmiuT^f.m. Msichsnd oiivricc qui pir le moicn de l'ancre,

des baies, des dîners cratères Âc d.s prrfl'cs imprime route

fo:ic d'ectits. ( Un bon i:nptitncur Ua impriincurfo:t csa:^.

Mjiiin cdun excellent imprimiurj
Imprimeur rntAitlri Joncii. CcA celui qui imprime toutes foitcs

d'images & d'eftampes pour les imagers.

Irrfrimtur. C'cA le compagnon qui t:availle à la prelTe. (Tous
les compagnons qui travaillent dans une imprimerie font

compoliteu:s,ou iipnmrun.)

tmfrimeurdc livrei li'fj.'/yi.Ceft louvrierjqui impriiae des livres

dEglife.

Jmprmure, f[. Terme de Teinire. Première couche fur toile.

•}-Ij?ROE\TiON,/r/. Ce mot n'eft pas encore reçu. C'eft l'aflion

d'improuvei une choie.

UiFROUTu,/^»». Chofc d'efprit faite fans préparation & fut le

chajnp. ( Faire un imfrtmptu à loifir. Mo! Faire des mprtmptui

Xiit tout. Mettre tnus les matins fix imprtm/i'ui au n t.Dtpr,

fcii.c.z. Je ne dis point cela pour me piquet de l'impromptu.

Mcf,fàt.ii. prtjflcr
)

I<irRcpRE,«i<j Ce mot (èditdcs paroles qui.<n:tcm dans le d»i'

couts. Se wut dire qui n'eft pas propre. (Sefervir demois
iniptoptes.)

Imprtprtmcni , aiv. P'unc manUrc impropre. ( Parler impto-

promcnî.)

JnpriprîéiiJ.f. Qu.i!itc de ce qui n'efl pas propre. ( C'tfl um im-

frcpricii. Lest.ram:iiaiiic!is le drfcni auaiid on s'cû lervi duc
mot qui n'cft pas propre.

uili'impr<ivil}e,ifimptwsiit^e4v. L'un & l'autre de ces adverbes

i'cdit, mais.t/'»i/>r«vi'î«eft plusclcgant qu'4 Ctmjtt4tvu. IV».

Rirrt. ( Fa're une choie \ l'iinprc vide )

I#!?ROuv£!i, V.«. Hcpasaptouvcr. (lisent raifcn d'improuver

cefenrimen;. F^f. .y'^

Impiiudence,/?/. Vice contraire .î la prudence, f C'eft une gran-

de imprudence. Faire une imprudence )

ïrnjrudint, imprudent , Ad\. Qui n'cli pas prudent. Il eft impru-

dent Ellc<& imprudente. Difcouri impiudent. Action im-
pudente.)

ItxptudcnmiMt , riv. Avec imprudence, ( Se conduite itupiu-

denmcnt. Pailer imprudemment.)
I^punE^cE,/"/. Etionrerie C'eft le- contraire de la hontcfAïci:

de l'impudenc. C'cfl unein'i^ne impudence.)

Ifipitdtni.mfulcn-r.irdi Lfionii: ( C'eft un jeune homme fort

•.nipudent. Lllecft fort impudente. Acii'-in impudente )

inpi dii,mrnt, tiJv. Eftontcment. (l'atlet impudcninent.Repoc-

dreimpudcnmcnt.
IwuDif^ri.r.f- Virs contraire à la pudiclté. ( Evites rimpji-

dicité, car elle eft honteufe J
Imfudi^ui, f.m.Sif. ( C'eft cn impudique. C'ed une impu-

dique J
Impiiiiijue. àJ'i. Qui n'eft pis pudique. ( Délit impudique, 11 eft

imp'idique. Elle cil impudique
;

iMfucNm.t/ n. Mot qui le dit entre Philofophcs de dafl'e.Com-
bat I r quelque laifon, quelque point de do;liinc. ( Impugoei
urcdo^litne.]

.,J«rui";ANci ,
/.

f.
Défaut naturel qui empcche la génération.

[S: fcr>:me l'acufe d'ioipuilTance. II 7 a impuiflanceicfpe-

rtïvf.

)

tmpuijrt"". Défaut de pouvoir. (Il eft dam rimpuifTince de

fervir ffs amis comme autrefois Témoigner mic impuifl'ance

Kontcufe. Mtrjîeut di U KuhrfoMcamt.)

JmpuiJf'n>.impm£tinti,Ad\. Qui ne peut iieo. Foible. ( SecOUti

irofuidint. ~^bl. Etorij impuifl'jns. Huinr, Irh^ <• yf'A-

/CT/'"'ir""''™''*'''''"''QB' """''''•''" 1"' empêche d engendrer,

f La pauvre feinmc.c(t à pUindre, l'onmaiiellimpniirant )

Ià(Put<ioN,/'/' Aélionde pouircr.ri.VauéioitpoulVce fort haut

parla forcedcTimpulfiondespiftons. rrrraiir.i itrmvi.]

.* Ii9fu!fin. Ce mot le prend quelquefois fifurcnient,& veut

diicac^ii n qui cj^^ite. Mouvement. (le dernoniatjuc nous

'fiapcpii/»''/'^'/'«"du Oeinon Pirr.Ktytl, htmel Je t. Cnnft-

.ftmi. Souvent même les irtpu'ptKi des Héros oht quelque

ïhole de d.vin qui eft au dell'us de la raifon. S. C\irimtitl)

<4Ul'U>-'' ^ -'''" El!e conlille à ne pat châtier , ^ paidonn r des

chofeiq'ii dcvroiciit cire punies. ( llgagoa laïuilK'dcjloI.

'4ji^ pir riaipuuité.v<«<.ilrr,/,x.c.^.)

I N A
Impuni, impunU, tif\. Qui n'eft pas puni (Crime impuni )
Impuftrtetit

, aJ-o. Avec impunité ( Les belles font lemU'a-
bles aux Comettes, on ne les voit pas impunément. Otmi.
tfi. I. r.

On ne voit pas mes vers î l'envi de Montreuil
Cijollii impunément les feuillets d un lecueil.

Drpr. ia'ire 7.

^La Médecine eil l'art de tuet les hommes impunément. -Ahl.

^f,ph )

IMPUR, ••"/'««.«i^j.Qui n'efl pas pur, qui n'a point de puteté (Vie

impuie. Efptit impur. Aétion irnj)ure.)

Impii'i:?, ff. ".'ice contraire a la putccc (Se fouiller d'impurett.

imputeic baiie ffc hontcufe. Ftenez gardeanon fils , d éviict

toute forte d'imputcie. Port-Xtul J
IstruTATioi. . ff. tlle confille à atribuïr quelque faute 03
quciquechofedcmal a une perfgnne. ( L'imputation qu on

1 luiataitede ceciimc
)

I II ledit entre gensd'afaire. C'eft le compte que le Créancier

lient an débiteur de lirgent qu'ilare.u .lurune paMicde la

;
dette. ( Les tei'nes de la quittance règlent l'iraputanon J

Jm^uUT,v.A. Atrtbuër quelque faute, ou quelque autre choie

de mil a une penonne. f Impute: une choie a quelqu'un.

P'fls léché quint peut être imputé. Pjf'-V Uncaft.onr.e

I

peut cllre imputée a blJine.lorCqu'elle eft involoniaiie Ta/t

I

/.+ Us Païens impuioicniaur(,Uicaicns le» ciUmit.z publi"

( OUCS. LtmLtrt.J

! . 1 N A.

Isa c c t^s irlE , ti\. Qo'on ne peut sproclier. ( Place înaccef-

Cble.Rocheiinacrcnible. 'Cet augulle titbunal fflaioujoni*

1
M«eey.'ii& ii l'erreur. Pjtrujf //Il ^ ij )

Ihaco STABLE, ai). Fier, qui eft dc dificile accès, avec qui ilcfl

di£c;!: de faite ccnooiûaace, ou dc lier convcifation. ( 11 cil

inacoftabie)

InacojTumi, irAccktur.tie,iiJ\. Qui n'ift pas accoutumé, (les
plaifits inacou'.umez lo«ni les plus Icniibics.)

ISACTios,/?/. Prononces iiJtciti. Ccli'inon d'agir. Ccmot(ft
nouveau Se Ion s'en fert en terme de dcvotioii-

lIkadmissible, adj. Qui ne pcui ou ne doit pas être admis-.

I
Tirmede P^Uu. ( La preuve pat tcpiUiHS ift inadm.llîblcca

dc cerraintcas.)

[ Inadvehan ch.f.f Peu de foin qu'on a d'une choie. C'eft

ttne cruauiédeprcndie avanTagedc/'ina^ir-uiicr, oup^udc
I loind'auriut. hxr», pUiJ x)
ISALicNABlE,*'/;. Qu'on ne peut aliéner. Qu'on nepeiltenga-

I

gcr. ni vendre. ( Le domaine du Roi eil inaliénable )

IhxUiaOU , ni). Qui ne le peutiiliei II le dit des métaux.

L; AMl^SIc^.E, ««i. Terme de rdent». Il veut due qui ne fe peut

f perdre.
( Jufticcinarairtîl'Ie. -Mouvement inamllîblc.)

li.imijùiiUif , ff. Ce mot le dit d'une cbofe» quine le peut

petdre.

IsANiMé»'"'"''''^''.'''! Q^ n'cft pas animé , qui n'a tu ame, ai

vie. ( Les ehofes inanimées )

IjJ.ANiTios ,ff. Ce qui cftopoleàr/j'/eri»». ( Il eft mort dCpu-
, te inanition.^

iNAPiitATios ,f.f. ManquedaplicatioB.fCeftunecontinuel-

leinaplicarion)

lNATEsrioN,/r/. C'eft un défaut d'atention 3l quelqtie cho-

fe. ( C'cii une giande inaiention. Cette inatcntiuo eft on
^rand défaut.)

IKaucukation, ff. Cérémonies nu'onfaitau Sactc d'un Fm-
perçut, d'un Roi ou d'un PicUt On les apelU aînli il limita-

tion de ccliesque failoicnt !.s Rom'însqnand ilstntioical

dans le Colcjje des^a^vr,.'. Inauguration l'olcnBcUc.^

I N C.

,
lKC\HoTK!iX.t,éij. Ccmotcft nouveau & commence \ fedite

de certains caio(res,fcIij;n'fic qui ne cahote point, où Ion ne
fauroit et le cahoté. ( Caioiremciholible^

Is^'AP.MiU,'-). Qui n'cll|iat capable. (Il eft incapable de fa

eh.u<;;c. Ellecft incapable de f;uiiv;rne: fa famille iiilctEc-

cleliartiqp's font incapables de l'a::c leuniiarçc ,ilsfoni in-

c.vculables d'avoir ac.:ipiéune tbai$eliunp'.i:t'<nte, h dont
lia ne jicuvtnt pat a'tquuti. i'tri^.M,', U^'yaw, if '' t )



INC
ImdpMe. Qui a trop de cœur pour faire une chofc qui ne fc

doive fiirc. [ Il eil incapaijie de faire lucunc badc-fle]

Itua'/tiié
, f.f. Inlufifjnce. f 11 y a de l'incapaciteenfon t'jit. On

rjciife d'incapacité. Convaincre d'incapacité. Son incapacité

eft connue j

iNCiRNAuiN , tiic,irn.\dinr,adf. Qni eft de couleur incarnat» fort

vive ( Incarnadin d'Efpaj^ne. lncarn.idin deiolc. l'iuclic d'a-

neinôneincarnadinc. Ruban incarnadin]
Infarn.ir, incarnate, ad]. Qui rire fur la couleur de chair. Qui lient

I« milieu entre le rouge & le blanc. [_ Ruban incarnat, l'iuche

d'anémone incarnate.] —

.

ImKrnaf ,
f.m,<ou\c\u incarnate, [Cetincatnat eftfortbeaa.]

f
• incatiM , f.m. <Z\& un lougc vif Si l>eâu que de ceitaines

perlonnes ont aui ioucs.

(Jouvencelle au teint délicat

Âi^léde bianc & d'incainat.

Sc^ren, P''^f )

"IXCARNATi o N ,ff. Union du Fils deDieii avec la natufe hu-

maine. ( Un traite de liacaïaation. Révérer le milUre de

l'incarnation )

incanié, l'.ctrncr, aij. Il fe iit ùejefus Chtift, & veut dire, qui a

pris un corps decliair. (Le Verbe incarne La fagefli incarnée

11 faut fe confier en Dieu feul par fon Fils inc-.rné, crucifié &
letlufcité pour nous. BcJ'uet, dotfrine de TEglip.)

" Cift <•'! Ditmn incdr/jf.Cila fe dit Ëgurément d'un très méchant
honi.me.

* C'Jf l-'-M-""' •"':'""' Cela fe dit airfîguté d'un grand plai-

deur, ou dune grande plaideufe.
* On die auiii d'un fort homme de bien, c'tfi Upmhitéincitnît.

S'tncurr.rr ,i'.r. Terme àePiélé. Se revêtir d'un corps de chair.

(Jefui Chrift î'ell incarné poucle fslutdes hoin:n;s. Dieu
ne peut rien mettre au npionJe de plus grand que le feri»

imar/fê, Cad. J
tlN'CAKTADE , ( f. Brufqnerie impirtinenrc. Sorte d'infulte.

('faire une ;ncartadea quelqu'un.
) [ Mon importun Je lui

"

courant àrembrallade.oii: furpr.s les pafiansdsleurbrufque

incartade. Mo/. Servp-.nrirdc lonincarradc £f>i/'r<i.i«,)
\

Jnofnd-.aire
, /. m. Ceiui -.u celle quiniet le feu en un lieu

(C'eft un incendiaire. Il eft puni comme incendiaire. EMe a ,

été coiidannée comme incendiaire.) ^

ï'cmitf ,r.r'' Ftu qui a été mis a defl'ein. Le mot d'incoidk fe

met d'ordinaire lausrcgim.e. On n'a jair.ais vu un plusgtand
incendie. Ily a lu cette mm un i'î^.'A* en nos carriers

)

* Inctudic. Combaftii'R. Uefordre. Trouble dans un ctat. -( Il

avoir an c:e lui feul rnin.étuoiîtc de cet incendie, fiéchier.

C ommeiidùti^ Lz.c lif.J

lNCESTAiN,/iii:cr;a/n<,<irfj. Quin'-eftpasxeitain (Nouvellsin-
ceii..inc )

iiictrtaiii. Il le dit des chevau:? de manège, & veut dire nsturel-

kment inr^uiet , Si qui n eft pas confirmé djnile manî-ge
dontonlciechcrciie. Confirmez votr;c!)eval dans ion Terre

à terre, car il elt bien incertain. CTwiif )
lncitiiiiidc,fir Etat incertain So:tedepeiple.\'tc. (Tirer quel

qu'un de l'incertitude ou ikft. Etre dans l'incertitude.^.; Pxc
de ùiHoche Ftu.a'^i. La plus grande partie de la IhiloTofie

n'cft qu'un amas i'iiiceiùiu.its Nuole , tjj'.iii de moxxle.
)

In Ci-; s A N .MEK r

,

aJ-u. Sa.is ccflè- [ Il étudie incefùmment. Il

travaille inceli'anœent )

IscEST Ej/Tot. eriir.c qui le coiwnet en fe fouillanr avet une pa-

rente, ou une i'cUonne Reli;;ieule,(Coir.Oietirt une inccfte.

Aciilc. d inccfte. ^
Inc'Jfnx, ncijlueufe, ad\. SoiMlItd'inrcfte.Où il y a inc.i^e.(M«-

tiagt inceitueux. Haucr.SJnf l.i.)

\i:iij!neux,f.ni. Qui accmmibun inc'erte. ( 'I y a parmiles !iom-

nieSj.des memttieis, des incetîueux £cd£S-adi.lteits. AhUnc.
Lm. T.u

)

InchamiabIE, <i</j. Ceraotn'çR pas encore bien établi Qoi
n'apoiii: detlia.iié. ( Moine incharitable. )

IkcioLlce C/. Terme de<'r»njtrnr.ch.iied une ligne, ou d'un
corps lut un autre. ( C'eft un a-'iom:: infaillible en Optiq.i2

que les angles de réfl>.xion font toujouts égaux aux angles

d'inctûcnce )

Jncielin-'Ji , a iv. Terme de Fttl.i'n. Par occafion
,
pai luite &

parconne.xité. Il eft delfcndeur au principal ^^inciuemmeiit

demandeur.)

t^LiU-tn^^fm, Oi&i,iil;caouyeUe. Quefttonnouvj^cquiajlc

I NT C. yrj
dans le catirs d'un procci.âc qui embrraiTè le procès davan-
tage, 5c le rend plus dificMe a juger, i 11 arriva an inciJciK q.it

fit remettre le jugement du procès. Ttifl.6. Faire un iaci>

dent, LtM'u)
Incident. Terme de ^ofjf.-. E\énement ingénieux pour rendre

une pKcedeteâtreplusagréible. Cllfautpréparer.maisilne
faut pas découvrir les incidens.^

lm:dei:ter,v.». Terme de i'<i/.<(/. Chicaner en faifantmltrî dts
incidcns. ( 11 a incidente trois ou quatre fois. )

INCI'EB., T.4. Terme de rtir«r^-i«n. Couper, f Incifer Lnos.)
On dit aulïï incifer un arbre.

\ncifif,inç:five,ad\. Qni pcuèrre, qui coupe, qui dilToud leshtl.

meurs^vilqueufts. Remède intuif V'triu incifive.)

Iniifîon. Terme de Chiuugien. C'cft une fimple coupure, & elle le

j:t pioprementdes fractures des os de la tctc. ZJf^. (Faire uoe
incilion. )

Incifiorj. Teimede Jardinier. Coupure, ou cntaillurc qu'on fait

dans 1 écorced un arbre. ( faire incilion.)

I.N'clTiR,f.4. Exciter. l'ouilcr Encoutager. (Inciter quelqu'un
à mal faire.)

li,ciKCO>i c:i,!neirc<"cifé,adj. Q^ n'cft pas circoncis. (La foi a

été imputée à Abraham, lorsqu'il étoit incirc:oti;is. Il n'y a

qu'un feul Dieu qui jiiftificpai la loi les circoncis ic lesinuu:-

concis. Ttrt-T^ial , Ep. aiixT^tt.uiis.
)

Incitation,/:/. Aelion de celui qui incite. înftigation. (L'inci-

tation à ua crime fait aculet de complicité celui qui a
incité.)

Incivil, iiKivi!>,adj. Qui n'eft pas civil. ( l! eft incivil. Elieeft

incivile Aéliontncivile. Procédé incivil.)

IncmiUm'ni , aiv. D'une manière peu civile. Peu civilement.

('En ufer fort incrvUement, Parler incivilenient. Reporidle

incivilement. )

Incivilité
, /./, Aélion contraire à la civilité. ( Commettreune

incivilité C'eft une grande incivilité que de le couvrir devant
les Dames

)

iNcic.ME.NcE, /T/. Colère. Rigueur. ( Fléchit l'incléxeotc

des Dieux. Racine, Iphigenie, a. i./c.z. J
* L'inclem.ncede l'air, du teins. B,xl.

fl'iilcment, inclemente, ad). Ce mol fignifi;. Qui n'a pcint'ile

clémence. Ciui a de la rigueur, mais il n'eft pasieçu.

Inclination, / /. Etat Se lituation d'une choie qui panche
vers une autre. ( L'inclination de deux lignes fait unan|lc
oblique )

Z-icliTKiion, Ce mot fedit du mouvement du corps quand ifle

baille. ( Une inclination de tête
)

» Uiilination. Il fe dit aufiguré,& lijnifie, Difpofitionde l'ame

à le mouvoir vers un objet .ag: cable. Nos j'rcmietesin'liaa-

;iortsfonrtoiiioursie3mairr<-ires. Voit.l.zi.)

' Inclination. F.-nte qu'on anafurc'.ie.'neni a quelque choie, (j'aî"

une inclination naturelle à vous obéir, oi.liy. Cela a touché

mon inclination.)

' ]nct nation, Amiiie. Cœ".r. Afeèlion. (Gagner l'inclination

desfoldàs Vaug.Qtiii: 'i )
In^inarr,,. Maît'efTe. ( Madcmoifille eft mon inclination. Fai-

re ui.e/cJlie inclirutiou)

Ind-n.umi. Terme de O'inie. Opération Chimique parbqunl':

onveife doucement les liqitcursqui lUtnagc.it les matt^tis.

Chr.r^j. [\'f;tfer pat .''/.-'il.
j
..'!.]

Incliner; encUner , -j..i. O'.i .lit r-if7:';fr & non pas fnrhtviT 'C'^ft

Panchér Bailler. Avoir 'le la ; -.nt.-'a. . . lincf net ve > .a i>ue.

T^h T!i:f. Iicline.». doucement ia tète. Vai.;;5£/ lindiniita

le r.nvoier sblbub.X».^..!.

S'tncfintr, -u. T. Je m'hicliae, je Ke i'uii incUni. Se panclier. ,fancnct

Jatéteavec relpeft S'incliner divant un;p:tfonn?. M rr.

Sdii/.m /}. ]
In C LUS, inc!ufr,ad;. Enfermé, compris dans quelcvjecM.j." fLe

papir inclus dans ceit; Icttie. '.lieiix iiiciufe d-ns lé pa-

quet. Julqucsau premier Ma! i.it'uj.i

Incif/ÎVtmett. adv iJ'une laanlct'j qiâ anfcrrr.e" , 'cfî;« compt"." •

ne f Onluiad&nné tcriv.; /.l'qaev iu3,"jii:ninc'!irivffi ,'

c'eft à d:re nue ci/outtftcori^oàsdSjBsie tfir:ne [ i"'

•T.ji- elt cj/Oîé à vi.'»,V-.j,7j.'./

^

Incoosj^o , ail.. >ans é:c connu [il e!î i.-;f.iiit

£ila ï'^ venue iniojnl^c i ^i^^. /?<•.•"• Ce mcfi'''

jnifi» .' jf;i j'ani cJK«)3/ii.». £ L'i\:ri-..ii'.iei«ai e:.
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• Si'c tiesfii». Mots pliifins , pour dire doucement 8c fans

ctrcap: çu.

[ Jo rs incogniii , li'ibord que je le vois.

Je ne m'en puis tenir.

Bturfaut, tfifr, a l.f.l- ]

iNCOWusTirLE. «i/j Ci^^i ne le biùle point Qui n'cl point
luùcpiible de l'eu. ( AUcicie incomboiliblc. ^ii.'anc. Luc.

Ttmt j. )

J«C c MME N SU»ABLE , *d\. Ce moc cIl un Termt il Gimctr'u , qui
le dit des quantitcz qui ne font pas entte elles comme un
notnbieaunaiitienoinbrc,& qui ne peuvent être meluiic*
cxa.ft>.vaenc Je (ans qu li refte tou|outs quelque chu'e, par

un: autre- quantité qui leur feivc de commune Uici'ure.

VoicL Z.-» iJ:\>mihii de Pfl Rai-.l , <> Ui n'uve,iii.\ iUmiti dl

CiomttrieduV.Pa'diti. ( Grandeurs incommenlutùbks )
Imcommode, «:/)'. Importun Fâcheux, ^i^ii jporie de l'iiicim-

modité. ( Cela cft toit incoinaio Je.Cliole incommcde. C'cft

un homme exircmemcnt incommode. )
lt,car?t/a<>!tr,v.a. Importuner. Nuire Faire de la peine & du

ma', (llîfjifoien: descouifesqji incommodoicni le iabou-
liur. ^it.y^r. l.i. ci. Intoir.mode.- l'ennemi ^cUncturt,
»Ar. Nos gens ne furent point incommodci de laitilicrie.

^.bUnCjUit
)

In^i'.im dr , incinmtdre , ad]. Qui reçoit de l'iccommodité iz
quelque cliofe Q^i ett mal, ( Il ell incommodé du bruit

deUruil. Il ne fort point, il eli tifamadé depuis quelques
jours. J

\nrfmmadi,incDmmtd:ê. Pauvre. Quj n'e.l pis à fon aife. ( Mona-
ft(:re incoaimodc rcil'.inneiiicommodc'c P^fJ.i.)

^ • Eue incommode de h «cine poétique. Mol,

Ijiccm-nodiymcoiiTaeUi. CeiKOt le dai.n.Tcrmf de Mf , 6c en
parlant de valV au, & ïcutdir-, quia pcrdi que'cun Je fss

Biafls ,
quia la mineuvre endclorjte Se quieilpidque hors

deferviccr. C l.e vai/îcau le trouva incoimuodé au milieu du
cor.ibat )

Inctmmcdittjf.f. Chofe qui incominode Sorte dem^l. ( C'eft

une tâC'Cule incommodité, lia un.- qrande iacomoiodité.

Recei oit de l'incommodité de quelcurï.^

^tjCOilUJNicAiLE ,«ij. Quine 11- romnunique point ^:dont
onnefiii part àpeilonnc. ( Secret incommunicable, llya
des choies incommunitables.^

iNcoiiuuT.ABt-ï ^.isij. Tetine de P4iji<. C'oft àdite, qu'onne
peui changer. ( Il crtptopiic:aire iucominutable. )

IjiC»iiPAR'.iii.t , «.') vî;i: n'- point de compa-ailon. Oui n;

peulétrc com;>Jié a ^acuncchole Fo:t cxcelient en quel-

qu: choie, £c:>icnloin audellus des autres. ( C'cft un liom-

me iniomparable Adtion incomparable. )
îne»w;i<ir«Wf7i«i.f ,4.^1. bans compaii'.fon ( Il cft iocompsra-

blcmeni meilleur que l'autic. ^itl J
,JIncOMP*riEri.iTe, /"/. c'cll Iccontraire de la compatibilité.

( Incomp.iiibihie de bfnciices ln>.'onipatib:liic de chat-

ges. ;

.^Incimj/jtjilt , ad]. Qui ne peut fubfifler. Qi2.inL- peutdemurer.
Qji ne peur cite en rcjnjiavecunauirc. ^^nJlic.'in-ompa-

ti:>le. Onces incompatibles. !!i:mcur incomp.iiible.^

lUCOMPETANcE , f f. ferme de P.il.tii. Dcrjui de pouroit

connoiited'unechofe ( L'ineompct4uceet>|ugcc.^

Xntimpitanî ,i.cott^'ttAtire ^adj. Qui D cii pas conipçraot. A qui

il n'^partiiiit pas de coniioiite de la chofc dou: U s'agic.

(
J-^inco!npef.iiit. )

JjjcouMtHiNsiB F , j/j. Qu'on ne peut comprendre (.Miftè-

leiiicoop eiic.ifîble )

Inii-tprriK tifiii' : i , f. /. <_c mDtf.-d t pro|iemfnt de Dieu. Qua-
lité qui tcLd ù gr.ind;ut !c leoa'airesaiiibuis incompichen
fiiiles. ( Uy inlinitcptt to,:t ,?( pi> confequeittiacompie

hcnlibil:irpattout. .S'i »l', liuiidiMcrxU.)

UkC. .,HCiv \bli, ujj. Qu on ncpeutcoiicevoir ( DiRculi^ in.

conccr.ible. La peine qijej ai pus pour cecuquiuclltncon-
revablc. J

INCONNU , hcn-Ht , .•.<! Qui n'iii pas connu. ( Cela eft incon-
rii ilioeincJT.iuc )

* / rxMiii , ii.iiiumi. Qu: n'a point de icputatioa daot le moD-
dc.

l:i:o>nwM/- .ffifli'ff ,tJ'). PeuTage. Peu pTudeni. Pcujudi
cieii,'<. (A-. oniniunruicice.FaireOvilargcUctiocvDlidéiccs.

ING
UtutjîJirirmtit.éiv. Etourdiment Avecimprodence (5'eng»-

gcr inconfîd'-rcm.ntdansan licutrroit i jm. ». «r , ' j. y
Ir.ctifdim-it.uf., Inipriiden-rc. ^ Cet étourdi a pcidu 1» fortune

parfonincunlîdcraiion )
iKcoNsoL .BLL.rtii Ce mot f'^ dit dcs chofes Sc des çerfonnet.

r'.ia.'^if. ( licOipconlbUbledïlamoitdefamaitiefle Ileft

dans une djuku: inconlolatde. )
-j- ' IncenfhtUmtr.: , »dv. D'une manière inconfolable. ( Il eft

afligé inconfolal lemcnt. )

I>i(X)sSTA>c,E,/r/'. Vicecontraireàlaconflancc. [ BclleClOrif,

fuiezl'incon'lance. (rir. -liin:! l'inconftaace L'incunftaou
en amour mente d'circ blimec J

Incc^'JÏAr.t tinctnjljnre ,ii:if. l.c;»er. t^i-fi'a point de conftancc.

Changeant. [ Efpiii inconflani. Hum.urinconltante feiloa-

ne inconilantc. LeiemscllmconXant.
|

Ucc'Jl.nmini ,tJi,. O'uoemauieicinconftaat:. [ Aimeiincoo-
ft.inment

]

Inc 'ïsTfcSTABLt ,dJf Qu'on nepeutcootefter. [Ccftanerc-
riicinconteflible. Mu. Titre incontellablt./'j"»]

Inia f^t/laiicrKct!, adv, D'tuic man.cre iucor.tcftable. [ Cette

n'.ailon m'apaitientincoiiten.ibicaicat. Ccia cft iBcontetij-

blem.nt viai. J
iNcoNiiiiLxcE ,f.f. Dérèglement de vi?. [ L'iacoaiinence

Iculc lepaca HentiVUI. d: l'Eglile Catholique. it<ui:.iM-,

Siiiifme , i.i
]

I ^ Incinrininnitt.r.adv. Avec incojiiinence. D'une naaniéie in-

conti.iente. [ Vivicincon i.icnmcnt
]

Inf9nri/i<'./, iticintinntc , tiÀ\, Ce mac v;at dire mrenperjne , mais

iLne le dit pas oïdinaircment , &: mc.nc il ne Ce du qu'en dc(

matières de pictc , ou aunes parciiies.

Inc^'itmcnt ,td-j. Auji: tj(. [ 11 viendra incontkient. CcUfe fcta

incontinent
]

lNcosvtN!ts r ,f m. Ce mot vient du Laiin i>ir«»tjiu>pii , il ne

garde pas pourtant laligniticati^'n dclunoiigine II ic pro>

nonce i/uontc^im , Se ligiiilie en riançon. Sorte ie ma.iieur.

Int'ortune. Il li^nitie auili diticultc quileprelcni. d^ns une
afaiie. Confequcnceficheure [C'elt un jiaud incoav.uicol.

11 eft mpolliole de prévoit tous les inconvénient. 11 n'jr a

point d'inconvénient a pi eud.e ce pain. Le ;cm.ment ett lu-

j.t àdegia.idsiqconvenicns. Engager dans un w^onvcnicnt.

^hoifuil. J
In c orpor a uTé .ff. Ce mot fe dit proprem-.nt de Dieu îc de»

E'piits, Se lignifie qu lUn: Iwui pasaes coips ^.Je.es.ntCDS

ciiet tout le joui U païUt d idées âc d iMUfitait. .1><. Lmc
T. l. dtttbl* «ei-MjCirio-r, p.i lo.

J

lnc>rptf*:itn,f.f. Union &m.lmge d'un corps avec un autte,

[ Il faut mcler ces dio-ucs Sclcslaillctinfuiciiuiques aune
eniivt: incorporation

]

• Inctrfrjiun. 11 le dit des corps politiques. [ On a fait l'in>

coipo ation de ces jdeux Compagnies , d: cet deux Piovin-

ces, Sec )

lNCûRPo&L(., inctTfrtb, *d\ Qm n'a point de eotpj. ( Etre

incoipoiel. ]

lni»'p>rir,v.a. C'eft de plulieiirs chofes n'en fait? qu'un cotps.

[ Incorporer des acides avec des alkali, eo lune qu'ils ac lai'-

fcnt qu un coips. J
' Inf'f^iir. Annexer. [ ProviBCcUBie&iocorpoié; aUcou-

tonne. Pmtm,iUU 4 ]

• liKc-ftrtr. Recevoir. Admclttedansquelque compagnie de

pc.-laanes. [ lacorpoici au corps des Uticieis d. U >i!c de
Paris. ;

S'vtirfjrtr , v.r. Se mêler en ne fail'int qu'un coips. [ le
I plomb réduit en poudie s'iuiorpoie lacil.mciu avec l'huile,

o../;
1

lue oR«iGitu,«iO. Qu'on ne peat cottigei Q2.i cft incapable

decoitcCliun [ Entant mcoiiigible
j

IMC oRKUPTiii r <*d). iv^ ne peut cttecortoirpu.[ Le bolide

Sittim ili invOiiupiibic. J
' ' JugcMieoirupiible. Une odélitc incottuptiMe.
.' In, trrhftun ,f t'. Etat des choTcs qui ne le tut iimpent point.

j
( L'incoituptiun ûia l'une des piope.eira des cO'ps g o-

' lieux, j On dit aulli>.r<""^rii..'ii>,cn>.cu>cu:el.i>s

i
lNCRei<ut.E,.»./|. Qui n: cioit pasaifcineut. ( S. loaiatéioit

incrédule, l'crlxnne lucftdblc
J

XocdnUiéJ.f. Ccft Iccoutiaiic delactédulitc ( Il c.1 dans

i l'incitdu'.ic. Sou incicdulil> nepcui c.tc va mue. I

' ISM.B.
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ÎHnU.intrisf.aJJ. Qui n'a pas été ci éé. [ OiuteflunâtCeijI-

cict. Vrritc incréce. O'oi J _._

jNCRoiABLe ,«ij. Qui tre peut être cra. Ceà<]uoi onnepeut
ajouter foi. Qu'on nefauroit croire Qui palFt h créance.

[ Ceschofes ne font pas inctoiables d'un li grand l'rince.

^iUnciiwr , ^r. Accident inctoiable à ceux qui ne l'ont pas

VcU. Vçlt. /.p.
]

Incrustation ,/r/. Terme d'^rcfci'fflxr». C'cft un ornement

de pierres dures Scpolics, ouautreschofes brillantes qu'on

iplique dans d.s entailles faites exprès dans lecorpsd'un

tàtiment. ( Les incruftations du Louvre font de uuibiei

mais les inctuftations du Château de Madiid ncfoat que de

poterie )

\ncrufter ,v.a. Faite une incruftation.

ÏKciiii, f.m. OpreÛlon nocturne qui vient des crudirez de
l'ellomac.

ïnnlii. Celle qui prend àl'égard d'une petfonne de fonfexe les

privautez qu'un mari prend avec fa femme.
Incuit. Diable qui prend I.î figure de l'iiomme , 8c qui à la fa-

veur de cette fijute vient habiter avec une femme, à ce qu'on
s'imagine.

Ikculquer.t. t. Mettr«un€chofedansl'efptitàfotcedela

répéter. [ Il faut inculquer aux enfans ce qu'on leur enfeigne.

Il ellnccelTaiie de bien inculquer les vériiez aux Crctiens.

Fleuri, maurt fier Crér.cnt. J

Inculte.*^). Qui n'eft pas cultivé. [ Teiie inculte 8c faiwage.

Btnferûdt, Rondeaux.
]

• hciiU{,»d\. Qui n'eft pas poli. [ Efprit inculte. Il eft acoutu-

mé aune vie inculte. S.Evremont^Gentidti /Icmatns.']

Incur a e le , ad]. Il fe dit des chofes 8c des perfonnes, &c fignifie

qu'on ne peut guérir. [ Mal incurable. l'Iaic incurable- God,

Le mal caduc & la goûte font des maladies incurables. Il y
a dans 1 hôpital des Incurables du faux-Bourg Saint G.rmain
une fale d'hommes incurables 8c une autre de femmes incu-

tables. ]
incuratlct ,f.m. Maifon fondée poiu les paavres malades dont

la guérifon eft defefpétée, [ Avoir une place aux incura-

bles. ]
Incursion , f.f. Les courfes des ennemis dans un pais. [ Aliécet

lesincuifionsdesBatbares. .^W. ]

j- * IncuiCon gaillarde 8c amoureufe. Tctmi tur/t/qm.

1 N D.

IKDE./T»», C'eft un bois dont la décoélion eft fort touge. C'eft

autfi le nom d'une couleur qui feit aux Peintres , qui fe fjit

de l'écume du paftel , que tirent les Teinturiers.

Indccencs,/^/. Ce qui eft contraire , Scopofeàlabien-ftan-

ce, à l'honnêteté, 8c à la civilité. ( C'eft une indécence. )
tndicenr ,indéitnte, tij. Qui n'eil pas honnête. Qui n'eft pas

dans la bien féance. j( Ils recherchent la prééminence par

des voies 8c des pratiques li indécentes, l'air» ,
plaidtié ij.

\ndiccnmeut , adv. D'une manière indécente. ( On aflifte indé-

ceniaent au fervice divin , quand en n'y aparté pas tout le

lefpeft que l'on doit. ^
IsDEcliilRABLe ,oi;. Quinefepeutdéchifrer. ( Un chifte bien

fait 8c avec une double cié eft indéchifrable. ) Il lignifie auûi
gu'oniic pcuilire. ( Les caraftères decet obélifque lunt indé-

chiftables. ) 1 1 fignifie encore obfcur 8c embrouillé 8c qu'on
ne peut expliquer. (Paflage indechifrable. J

Indécis, miicifc, td). Qui n'elt pas décide. Qui n'eft pas déter-

miné. ( 1 e procès eft indécis. L'afaire eft indécife.)

Inde c l INASIE , ad]. Terme de Grammaire.f^ui le dit des noms
qui ne fe déciment pas. ( Nom indéclinable. ) Voiez di-

ctiner,

•}-lNDéciioTABLE,4ij. Qu'on ne peut jamais déciotci. ( Un
pédant eft un animal indécrotablc. j

iNDtfiNi ,indij!mt,ad]. Qui n'eft pas défini. C Lachofe eft in-

définie. )
Indéfimnunt ,adv. D'une manière Indéfinie. (La Loi porte in-

dctiniment. Patru.flatd. ix. )
iNDéLéBiLE.aij. Terme confacté qui fe dit des Saciemens , 8c

quifignine. Quine fe peutéfacer. ( Le caraftère du Batéme
eft un caiafteie indélébile.

)

IjdPEiiKisin., v.d. Tciffls de PT-iti<jii<, rronon«î,'>)i/«'».i>/t

I ND T^î
DéJommiger. ( Indemnifer une petfonne. Il eft indemnifé<
Elleeftindemnifee. J

Indemnité
, f.f. Terme de PaUii. Prononcez iirfamwVf. Drdom-

magement. Aéle p.u lequel on promet d'indamnil'et. ( C'eft
mon indemnité.)

Indcpend sti ce, f.f. Elle confifte à être à foi, 8c à ne dépendre
de petfonne. ( Il eft dans un; entière indépend^.ice. Un y»
tien de fi doux que l'indépendance. P4rrii,^/.iii 7 j

Indépendant , indépendante, ad]. Qui ne dépend. Si ne relève de
perfunne. ( Il cftindcpendaut. Elleeftindepcn^iante )

Indèpenitnment , adv. Dune manière indépendante. (Vivre ii».

dé^endanment. )

lWDiTt.^}i.Ké, indéterminée , ad]. Qui n'eft pas déterminé. ( L«
choie eft indéterminée.

)

Inditerminiment ,ad]. D'une minière indéterminée. Sansrien
déterminei. ( II a répondu indéterminément àcctie queftioih
Il a parlé indérerminémcnt de cette afaiie. )

Indeu. V. Indu,

INDEVOT , iiidincte , ad\. Qui n'eftpatdévot. ( Il eft indévoti
Elle eft indévote. )

lndévoit»n,f.f. Vice coirtraire à la dévotion. ( C'eft une indé-
votion qaimétite d'être punie. )

Indicatif, /?n». Terme de G/a^nmair». C'eft le premier mode
d'un verbe. ( Conjuguer l'indicatif ^

Indice, /^wi. Ce mot vient du Latin /«i</«. Taéle de livre. Som
deDiélionnaiie. [ La Règle fevoit dans l'indice de Poflîdo-
nius , Petru, pUii. ij. L'indice de Ragueau touchant les droit»
Seigneuriaux. ]

Indice. Cemot vient du Latin iniiW»»!. Terme de P«?4«. Sorte
de demi-pieuve. Signes à la faveur defqucis on conjefture
que la petfonne acufée eft vraiment acufee. [ Les indices
qu'on a ne font pas fufifans pour le faire mourii. Indice vrai,

fort, puiiTant, convainquant. Indice foible, faux, prétendu.
Sec. Tuer des indices. Fabriquerdes indices. C'eft un crime
acompagné d'indices certains. Daucour. Iln'avoit point fait

arrêter ceux qu'il foupçonnoit qu'il n'y eût été forcé pat des
indiici évidens. V'aug.Sj^urce ,l.y. ch.i. Ton liience crt fuf-

peCt.Sc on le prend pour unindice d'un plus grand mal. ^bl.
Luc. T.

1.
Jupiter le tragique. J

lNDrciBi.E,<irfj. Qui ne fe peut exprimer pat des paroles. [J*e«
ai une joie indicible. C'eft un plailir indicible.]

iNDioiPLiNABiE .«i^j. Qui ne peut erre dicipliné.
l
Enfantin-

dicipUnable. Les belles, quand elles ont pris leur pli, font
indiciplinables, ]

Indiction ,ff Cem^fe dit en patlant de Concile. C'eft It

ptoraulgation de l'aHémbléc du Concile. [ L'inJiélion da
Concile eft aupiêmier jour de l'an.]

ïndiCliin. Terme de Crenclagie. C'eft une révolotion de quinze
années, établie par Conllantin qui ordonna que l'on ne com-
pteroit plus pat Olimpiadcs , mais par Indicliim. Elle eft ea-
cote en ufage dans les Bules âc RefciiK .Apoftoliqucs.

Indienne,//. Toile fut laquelle on imprime des figutes, des
fleurs 8c autres agrémens , îc qui fert à faire des robes de
chambre.

lNDiFER£NCE,/r/. Difpofîtion d'efprit qui fait qu'on n'a pa»
plus de penchant pour nnechofe que pour une autre. ( J'«x
beaucoup d'indiference pour cela J

* lndifcrer.ee. Efpecc de froideur. ( Elle a une grande indiférea-
ce pour lui.]

Indiferent.indiférente, ad]. Qui a de l'indifércnce. [ Humeur
fottindiférente. Il eftindiférent. Elle eftindiférente. ] Il le

dit auffi de la petfonne pour qui , 8c de la choie pour laquelle

on a de l'indifèrence. [ Il m'eftindifcient. Ellem'eftindifé»
lente. Cela m'eftindiférent

]

Indifirenment , adv. D'une manière indiférente. [ Vi»re indi-
ferenment. ]

Indigence,/;/. Ce mot vient du Latin >B<//f«nfM , & il fignifie

difette , pauvreté Prononcez inA;4nc«. [ Etre dans une cx-

ttème indigence. Tafc,l,t. L'indigence cftafieufc, clic tft

dure 8c honteufe.

La crainte de fe voir loiméme,
Réduit à l'indigence extrême
M'arrête point la charité.

God.poef.

Quand la rature 8c la raifon

Règlent notre d'îpcafs
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On ne voit iamaii l'indigence

Meicie U trouble en la mailoR.
Ptéle antntmi.

Dieu a rempli de bien cear qui ttoient dans l'indigence.

Part /i6ial, Canti^ut Ut U i ur^t.
]

jBdi^tnr jiniii^enti ^ad'i U whnz duiiûn indtgeii. Prononcez
indijin. Pauvrcqtiiïftdjnsl indigence. IJneledit gucicque
dans des diicours dcraorjleS: depi(:'.é,6c mcnic iiu'il ne
foii preccilc da mot oai.vr.pout !c inieux faire en;endre (Les
Auteurs l'ont d'oidinaires pauvres &indi£ens,S( les haillo.is

du pauvre V... . ledlfentaflez )
Vuti^tn: .f.m.QvX cUdans l'indigence- ( R.endez.jul{iceau paa-

»refc à l'indigent. Ptrt-Rittrl , Prcvriiiàt Saltmtn. Ouriez
la main à l'indigent, là mimt,

)

Ijidicesiios,/;. TeimzicMédteir.. Imparfaite coftionCot-
rupiion de l'aliment

Wy'A)'''i- Teime de WrV«i». llfe dit desalimens, ScCgni-
fie qui eftditiciiea digerct,& qui demeure Isngtcms dans
l'citomac. [ Les fruits crus font indijeftcs. Viande indi-

gcfte. ] Uaeftomac iodigefte. CtJI titre, quiae digèxe pas
bien.

•j" • InMitftc. Il f^dit des ou'/iage^ d'efprit ma! rang:», que l'on

n'a pas bien digérez,, c'elt a dite, mis en ordre conimeils le

doivenr eue. ( C'efîim livre encore indigefte. )
l^DlGNiiioM, ff. Déplaifir qu on tefli:nt lots qu'il arrive du

bonheur a celui qui ne le mérite point. Ce mot d'indi^nautn

iignifie auHi ctUrt. ( Cenccvo;i de l'indignation conuc
quclcun. Fattu, pUid. 12. )

JfJ:gni,itdy Qui OC m.nitcpai. Qm n'eflpas digne. (Ueft in-

digne de l'ho:ineur que je lui fais. )

Indiine. Honteux. lujuiieux.Qu^neft pas honnête, (^ntrait-
temcnt indigne. )

Vndi^nimtat ,aav. D'une ituniéte indigne. ( Onl'attaitcindL.

gncment. ^
htdi^:c, indignée, *J', Fiché. Qui cft en colèic. ( Ileft injuAe-
ment indigne conuelui.^

'lnd!gnui,f.j Qualité qui tend ind:gne. Défaut de mérite. ( On
l'a demis de fa charge i caufe d; !on indignité. )

* Indignité, f.j. Itjjute. Mépris. Chofc iionteufc. . Ils voudtoient
être moits-pourfe délivrer desijidignitez qu'on leui fait

louflit. ~iil, Rétiriqui, /.; «1. )

l^VloOif-m Plante de rhetltc de laquelle on failune pare qui

l'en aux Teinturiers pour f.ute une couleui violette. Elle

vient de> Indes

'}~JiNi>iQu£R , f . '. Montrei comme au doigt. Donnei ï connoi-
tre. Ën!'ei<;ne:. ( On lui a indique cela. )

Iniiyaer. Ce mot fe dit en parlant de Concile «.V veut dire. Signi-

fier l'ainmbléc du Concile ( 11 indiqua l'alTcmbiee au tioiUé-

meNovcmbte. M.>iicroix,St' :)me,l.i. )
la ti iKECi , indirtOe , ad]. Qui ett opofe a dite% Qiji eft oblique.

( AvantJgc inditeil Voie indirecte. Harangue iiidireîle, c'eft

quand un Hinctien récite Us ptincipaux points de la haran-

gue d'undïlesperfoiinages , au lieu de le faire parler lui-

même. )
biiireitemcui ,<idv. D'unemanicie indircAc. ( Cela le regarde

indircileminr. )

iNDist RfcT,t'irii;fr«t«,4Jj. Quj n'a point de difcictioa. ( Ileft

inriilcici. Elieeftindifcrette. )

indifc-e't/i-nt ,Mdv U'ur.e matuerc indifuelte. ( Farletindif-

ctéicment.

}

ludiJcTiiion , f f. Imprudence. ( C'eft une grande w^'jî'i'n'c» à

lui d'avoir fait eeit.yl

* On n'a vcu qui iiop de ces ma!heiueufes enttetenit l'audien-

cedes w iifcr, heiu de leur vie. P*trufflt»d. xt, C'eft à dite des

déiegl.men- icleut.ie )

'liiiitspt>s\»Lk,«i<i. teduntonneiepeuidifoenfet (C'eft un
devoir indif^cnliiile. )

xniiififjjliiiru'j , mdv. O une manière indilpeifablr. Sim fc

pouvoir dif] enfer. ( Li Cléricaiurett'-iii inJil^c ifahieuient

aticlice altutmii.Uter. r«fr«,j>/*Ktif. U cil engagé i. <!/^#u-

/i*irm»»jala)L.n:.tt. -^W. )

IwsfOit , n'dijf-fn ,»d). Qui n'ctl pu uiea diipoiJJ. Qui it'f^

pas er bonne fanié. ( ;U-hndifpol«!. Ellectti.tdUpoléc«c-

puisdeu^u.:tfci9jaun
')

Zjldijiitiît j'i .cf. Mju>aife fan'é. ;' Sonèrdirpofitioaefl** cii .

FN D
Jaques le Fèvtc mourut "a cent Se un an fans aacane indifp'o-

lition.&Marguciite de Navarre lc£tcutctret magnitiqae»
inent CttHrocJiiu,miUrgii htjifiaMii. j

iNDissoiUïi. t , *i\. Qu'on ne pcui dilToudte, qu'on ne peut ni
rompre nidefai.-e (i.ema;i3geeftind!flbluble. fUi^hur.Çin—
meudtri, t.\. c.iç, )

ludipluilement ,adv. D'une manière indifloliible. ( Les Ordres
Sacrez lient un. perfonne indiITolublement. )

On dit auin mdiftliéiiltté ,f.f. Qualité de ce qui ne fe peut dif-

foudre.

iKDiSTiKCT, ir.Ayfin/îr.ni). Qui n'efrpas diftincl , obfcar. Le
mot^'inJi^nrl eft peuufite, néaiuiïoinson le ctuit Itan-
çois. ( Idéeobfciue Se indiftinile.

)

IndijlinHiment , adv. Sans dillinctioa. indeteiminément. ( L>
loi 1 ordonne indiftinélemcnt. )

-f-

iNDi^PUTABLS., id]. Ce moine fe dit pas.

Individu,/;»!. Terme dtPhi!tfaph,e. 11 vient du Latin indivi.

dnunt. Leinotd'1'iivi.i:» eften ufaje parmi les rhilofophes

pour marquer une cnofe particulière, ix. pour la diilinguei

deschofesgenéiales qui le peuvent divifer. L'homme , par
exemple , eft un termcgénéral , Se lé peut divifci en Pierre,

Paul , Jean , 8(c. qui font individus. ( Socraie eft un indi-

vidu.)

j- * Individu. Enrianr, aufigaté, il Cgnifie le corps particulier

d'une petfonnc. ( L'hiver eft l'ennemi particulier de»»»
mifératfit indnidu

, Se il n'y a pas moien que nousnous acom-
modions lui Se moi. Baiz** ^Urtni famiLÀCenrarr. Celanger.

de mtn i^dtvidH Ce!a ctnftrve m«n it.dn:du. Ces faccns de
parler fc difeni en riant pour dire. Cila me regarde paiiicu-

liéremect. Ctlaconferve ma propre perfonne. )

iM D tVI s , indivife , adf. Terme qui tjt ordtnMremeni de FaUti , 5c qui
veut dite tifMn't/ipaidivifé. ( Notre fubftituiion eft confuë
en un article indivis. Patru , pUid. iz. Ladaufceliune Se in-

divife. Pitrru,f>!mJ.iz,')

Ptrmdivit ,aiv. Terme iePaUûi, Encommun ( Pofsédeiun
hétitag: pat indivis. )

Indivijlile, »d\. (Juineiepeut divifer. Qui ne fe divife poir.l.

Qui ne peut être fcparé. (Corps in Jivilil>lc. )

Indivij^i'lementjtdv. D'une manieic indiviOble. ( lecicl Se la

teireles ont joinrs indivifiblement. PttTm,i.flM<. )

iNDOcitE , »i\. Qai n'cft pas docile. Qui n'a nule dohiité.

( Cervelle indocile. Af«/. Efprii indocile. Sttrm. Ein'ani m.
docile.)

Indtii'ité/f.f. Vice contraire àladociliic- ( lia ose indocilici.

invincible. ) V. deciliié.

)• IxDO r TB , id]. Ignorant ( Ce n'cft pas pour toi que l'écris

ii.deîit Se ftupidc vulgiiire Dtna^au, I ijùnnain:.
)

INDOLEU cl,r.f. Mot qui marque lecarîclcte de ccrtainesgens

qui n'ont nulle fenlibili:e ,que tien ne réjouit 1 queiien n'^.

f.ige. ( C'eft danst'ame qu'il faut plantet l'induleoce. .4>i».

Lut. Terni l.

* Làpartni les douceurs d'un titcquilc itience >

Kegne fur le duvet une heuieufcuii</(iKf.

Uépr. Lutrw^c l.)

Indalent . mde'tnu , td\ C^ii » de l'indolence. Qui a de -a norvi.

chalance pour tout. Q^i n'ell touche de tien. ^ 'tin '•lun»;

qui indolent, )
'

i«iDOMTABLi,4if. Ce mot fe dit des che% aux «n propre Se veat

iittijH'etine fri.- i'nier. ( Cheval indomiaUe. ; li fc dit aul5 .

des petfonnes. { Peuple indomtable. )

\ndemié,iiijjmti'e,.!di Qui oeil pas doœii. ( Cheval indoisi^r

Cavallc indomtée, )

In cioMEjf.m. Terme d'f'",!"''*"» & de Ijirmre. Sorte déli-

vre dont ciuque fcuiUe 1 34- pages. ( C'eft un grand in

douze )

In duiit.mK , ^du Aliuré. Chofc dont oa ne peut douter.

( Choleindubitable )

l.dt,titALlim<n: ,*di/. Afltirément. Stnsdootc. ( Se ruéprendr» ,

induKiriblcmcnt M. drhTeei.efeusmt. UoetcUe loties ex-

p jferaii induHitjblcmeni au pciil. Ptf.l 6. )

Indu. •»V»c,»ij* Cemoia unulagc fou borné. ( Tcns iaiaif.

\'ir:rsH>ieli,iiteimdme. C'eftadiie Tciui àuue hcuic ou l'on >

ncdsnoitpasvenu. lle^iet*iMJu,t'iû.idat,û tftuo^.

I«i-d.

T; .?re'jdebeai'tr nature m'a pourvue

( . c .ijaon fiai licite VMtA

.
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Je «roU fansme flatcr que je luis pour l'Ainow
Une hcurf- -.flcz inHuë.

2 rft adi, ii .•;, ..'r la nuit, i. partie. ]
Induction,/:/. Terme oc t»^'.7i<f«>^tV(:rorr'^«f. C'eftunrai-

lonnement par le^ don va dclaconnoidsnce <!• pluiieuts

«hofes particulières.; la cou noiffance ilunc vtriti; générale,

ainù o.'iconcludgénéialemcnr quele vin j une qiiai.tt qui

enivre, parce nu'onavupliilicuis fortes de. uicaulet cet etct

danspiuiicnrsperi onnes. ( nire m induttiou )
\nduttmn. Conciiùion qu'on tire de jiljlicurs choies avancées &

pariicaliércs. ( lourcontiruic: tuuresc.sindu(flions on m'a

coijimuniqué deux pièces. Pa/r», j. uUtdoir. )
* Induciim. Perfuafion Avis ( Pari'induition Je fonconfcil

elle jugea que, Mitucr. Schif^ieJ,^. p/t^i ^^S- )
inJuiir ,v.tr. Il vient du Latin irtdt,i'rr ,^il e'idePulMi. 11 fi-

gniiie conclurte , tirer
,
pour , ou contre queicun. (

quelle

qu.loitcette.nvantutc , on n'en peut tien induire contre l'a-
j

cule. D'tiucourjfaéttf'?! pour te BrMii. }
'

j- Induire, v-a.Ce motcllunpeu vieui;,il fignifie. Perjuader. Por-

ter Exciter par difcours, par patùlcs, ou par l'éremple. ( 11

felaiûainduireàl'aider. Tatemant, PUtar^tt. Ili'ainduità

mal faire. Sca-. )
Etre induit. Etre porté, excité , incite , folicité ' On eftimoit

qu'il pourroitétre induit .î le lendiepar le bruit de la le-

nomméc. l'aai.§_^Curce,li f/j 13 j

Indulgence,// Bonté. Douceur. Facilité qu'on a à permettre,

ou ytolerer une cbofe. ( Avoir de l'indulgence pour une
peifonne

)

Indu/^eiicr. Grâce que l'Eglife fait i ceux qui font vérit.iblement

penitensen leur remettant la peine qui eft due aleurs péchez,

& "a laquelle ils n'ont pas entièrement fatisf.iit. ( Leslndul-

gences fe gagnent en tout tems & le Jubilé ne fe gagne

•ju'en de certains tems & c'eft une des diferences qu'il y a

entre le Jubilé Scies Indulgences. ( Donner des Indulgen-

ces Acorder des Indulgences aux fidelles. Indulgences Plé-

niéres.^

indulgent , indulgente , ad). Bon. Doux. Qui a de la douceur 8c

de l'indulgence. ( Il eft fort indulgent. Elleeft fort indul-

gente.)

IndulgrnrMnr, adv. D'une manière douce & pleine de bonté. (Il

le tiaitefott indulgenment. J
iMDuLT./m. Terme de Droi; tanjn. C'eft une grâce expeûa-

tiveacordée parle Saint Siège a ceux qui font dans les pre-

mières charges de Magiftraturc du Parlement de .ans , & en

vertu d- cette grâce le B.oi donne un tefcrit qui font des let-

tres dcChanceleriequi î'adrellént aux Collateurs,& qui les

obligent a donner les bénéfices de leur collation a ceux que

les lettres dcfign;nt. Le Pape Clément en 1381. acorda des

induits àMeflîeuisduParlemenidc l'aris pour ie les tendre

favorables fut le chapitre des Annate.% Eugène IV qmtint

le Siège de 1451 julques en 1++7. confirma cette grâce à

Me iGeurs du Parlement, mais elle n'en fut reçue qu'en 1538.

nue Paul lU. la leur confirma de nouveau. Les M.llieiirsdu

Pailement qui ont un induit ce font Monfiejt le ^.hancelier,

MeCleurs les "lelidens, les Maîtres de Requêtes, les Con-
feiUers Clercs & Lais , les Grefiers en chef , ies quatre Sé-

ctctaires de la Cour , & le premier Hutfler, Mais ceu;: de ces

MelTî.nrsqui font mariez , ou qui le veulent èit; font obli-

gei de nommer un Clerc qui les répréfente. Il faut pour

jouir d'un induit , avoir des letttes de Chancclcrie , les faire 1

iignifier "al' Archevêque , à l'Evêque , à l' Abaic , ou au Chapi- 1

tre d'eu dépend le bénéfice qu'on veut obtenir, fni;e doncer
|

copie de ces lettres en préfence de deux témoins, 5c les faire '

infinuerau Grèfe de 1.archevêque, de 1'F.véque, de l'Abaie,

ou du Chapitre avant la vacanc; du bénéfice. Q^uelques-uns

penl'ent quela Breiagne n'eftpas fujette au droit d'induit,

Ik d'aiittebcraicur qu'elle n y efl pas moins oiiligée qneles
aurres Provinces de Fiance. On dit en parlant des induits,

f Monfieut telConl'eilltt au Parlement a donné fon induit.

Son induit eft fut une telle Abaie ; ôcilcft lort bien placé. J
Ce mot induit eft plus gcnt'i al, & fignifie gtace acoidce par

une Bille de quelque Pape à quelque Corps.ou Communauté
ou îi quelque pei'ibnnc par un privilège particulier , pour
f.uie, ou pour obtenu quelque choie contie le Droit com-
mun Il Y a deux fortes d'induits ; aélifs & palTifs. Les induits

séKfs donnem le pouvoir denoismu &cfrcfeuterà desbé-
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RéScesîf deles conférer ; les Papes acotdentces induits auï
Princes.auxCa'diiiaux, lux Arcîi véqr.cs.Evéquesôc autres

Prélats. Les induits paflfir'slon.ien' '•; pouvoir de recevoir

les bénéfices , ïéc. On donii"d sint^uLs pour pouvoir exer-

cer Il .'Vlrdecine fansdonn rlieu t lavacaicedesBénéficciSc

pour diverles autres grâces p:irticaliéres.

Induit. Ce .mot elteii r iurcparmi icsM .t hand^ qui né o ient

en Efpagnc.Sc il lij,i itie les droits 6; péages quilt ; ^..nt an
Roi.

Jnduti..iri ,f.m. Celui itiiaun induit duFarlement. [ On ea
croita la nominatroi; d'un induUaire. Ptn «, nUid.i^ \

Industrie,//. Adrclfe. Elprit de faire quelque chofe. [ So«
induftricr^'cft n-- 'o.-igi^nde. Avoi delindufuit.

]

lndujirie,ff. Ce n. 01 le dit de cei laines bêtes [ O:. ditquele*
hirondelles &queltju;s autres oil'au.x font leuis nids avec

une merveiUeafe inouibie. On admire l'indurtrie avec la-

quelle les Caftors batiîlciitlcuis demeures. Les abeiil.s tra-i

vaillent la ciie.-.vecinduftiie
]

laduHrieux , iiduflieufe, adj. tnji a de l'iii julirie [ Il eft !ndu<
ftricu-:. c'eft urefemmerort indulliieufe. ] Le linge eftiui

animal uiduftn u.v.

Indu/lneufenen' , adv. Avec induftiie. [ Agi: induftdcafc^

ment.]

î N E.

Inébr *ni. 'Btï , éid). Qui nepeut êtreébranlé. [ Mai ferme &
inébranlable-

)

* Efptitinébranlable. Homme inéjranlablc.

iNéF ABLE ,ad\. tju'on nepeut dire Qii on ne fatjroit exprimer.

[ Grandeur inefable. iSti. Adorerla grandeur ineffable du
Verbe. Bojpterjnji. uniu.]

lNéFlc.\CE,<i^j.(<jji ne produit point d'éfet. Qui n'a nuleéfici-

cité. [ Ils penfent que le libre arbitre rend :a grâce éficJce,

ou inéficace àfon choix. Pifc.l. 2.]

\mé6\L,mig4le,td]. Qui n'eft pal égal. [Celieftinégal. Chofè
inégale.]

* Inégil, "égale, ad). Quiadesinégilttïz, [ Efprit inégal. Hu-
meur inégale.

]

Illégal ment , adv. D'une manière inégale. [ Chofe qui pofe
inégalcmcntfuruneautre. ]

iHégaltréyf.f. Ce quieft contraireàrégalité [Ilya unegrande
iRégaliteentte ceschofes. Lestoitcélions en quelques en-
droirsfont desinégaliteziemarquabies. G,d-]

* inigahii. Légeretc d'elprit Incpnflance. Bizarrerie. [Inégali-

té d'efprit. Ineg lire d humeur.]
lîjéNARR -.eLe ,ad') Qu^on ne peut raconter, f Géœiflement

inénarrable. G'jdeai* , Miditatient fur la Na.jfance de yfui^

Chrift. ]

"I"
Inep r E , ad\. Sot. Impertinent. [ Cela eft inepte. Mut. ]

iNcpuis AELE , aJj. Qu'on ne peut épuifer. [ Source inépuilâ-

ble]
luEiPSRé , ine/pe're'e, ad]. Qui vient contre notre efpéiance.C C'eft

un contentement inefpérc. Vm.t.n. Joieinefperée- .^A/4/1-

nu't J

InesT 1 M A BiE,/!<j. QiTon nepeutaflezeftimer. (Prixincfti-

rajble. Va».^m.l.i. Son zcle ell meftimabic. Chaji.odeÀ

Richeiitu. )

Inès riNOurelE , ad\. ou inextingHthle. Ce mot eft un peu ccorché

du Latin, ScfigniSe. Smnei'it<ir.dpis. Quelques-uns leçon»

danneut 5c d'auti es le foutiennent S: dilcnt qu'en parlant de
certaines lampes que les Anciers merioieni dans ies xo^a-

beaux. on fe fertd'iif/^iTj^rMiV & qu'on dit une Limpeiue/^th-

guibU , & que la iampe qu on apelle t^m'^t fani fin , ou Umpt
de Cardan n'ell point ce q-i'on apelle [am;.eintilingui"le. La
plus part dcifavansHou'.mes que j'ai vus fout de et fenti-

mcnt.

f iKéviDEur, inévideuie, ad). Qui n'eft pas évident. Le mot
i'ineviient , n'eft pas bien en uf ge.

Incvit ABLE, «I;/), Qu'on nepeut éviter. ( NeceflSté inévitable,

Paf.l,.)

Inexcusable , «4- Ce mot fe ditdeschofes & d s perfonnes.

( Faute inexcufable. Elle eft in xcufable 1 . ftim Dieo
aiantfaitconnéiicfa Di.inité.ceux quinel'adotcnr p.s Ion»

inexcufables. Poi,- >J»w/, i. £p. i/f i Feu/ , cfc.i. Vous vous

Kndez^incxcufablcs en conclannant ies autres , ch.i. Ln
Ttt ï
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Evêqats qai Mi'ravailleni point au falatdc* âmes qoilcat
font commircs ibnt inexcuubics. fcrt-Rnat , Ltgi^ui, i,p.

ch 15.;

InéxoRKBiE , «Yj. Qu'on ne peutflifclui. ( C'eOun homme
inéxor.'blo. Unjugc inexorable. )

iNExpESiMENié , ir.ix^inmirféi , ai]. Qm n'eft point expéri-

menté. Q^:i u'anulc, ou peu d'expérience ( C'ctoicnt des

gens incxpcmnenies. ^bl. ^r.l.i. )

IXExpi ABLE , aif 11 le dit des crimes Je Cgnliîe qu'on ne peut

expier.
I
Le parricide cft un crime inexpiable. La Sodomie

eOrnexpiablj ,& ne le pi ut expier que par le feu.]

IHEXPLJC.UIE , oi^j. <4u'on ne peut expliquer. [ Di&cullé inex-

plicable.]

-|- Imxphcubftmtnt , adv. Ce mot Cgnifie,d'une maniéie qui n'eft

point explicable , mais il n'eft pas encoti- en ufage.

INEXPRI.V4 A B LE ,ai'). Q,u'on ne peut exprimer par des paroles.

[ La joie des bienheureux cft inexprimable. Ciceron a un
artifice Se unagicment inexprimable. Mtu Thiiippijutt,

frcfjct. ]

J lnEXPuGN ABlE,«/j. Il fe dit dïs ForteteflesSc des rlaces fot-

tcs , 8c fignific qu'on ne peut forcer , ni emporter par violen-

ce. /"^"noi/i. [ Onnevoitplusaujourdui de place qui foit

inexpugnable , t>ufi'm(itimi<rfTtibte , fi elle n'elt Iscouiuë.]

.* La chaftetc de cette Dime eft un forr inexpugnable. La boucTc

de cet Avaie cft un.- place imexpugnable. )

IN F.

îxrMUiBiliTi;,^/. Sorte de qualité qui eonCfte à î-tie infailli-

ble , à ne pouvoir faillir ni eriei.

[ L'mfaïUibilite de Dieu. Oicuapiomisl'infaiUibiLité àl'E

glife. ]

Wufieurs attribuent l'infàiUibiliré au Pape , raais ris ne la

fçautoienip ouver. Dupin, UofteutenSorbonne.dansfon
livie \nùtuii Dr jntt^uà t.Jrfi* Difciplmi, me l'infaïUibilKé

duPape, Scapuie (on lentiment deplulieujsraifons qu'on
peut voir dans l'on livre, f. nj. Parmi les Catoliquii B.oniains,

les uns , par pure politique , foutieruient rinraiUibilité du
Pape , & les auiies la lui dirputcnt, parce qu'ils ne le croient

pas véritablement infaillible.

'ittftillioti,ad]. Qui ne peut faillir. ( Dieu eft infaillible. On de-

mande G le l'ape eft infaillible , &: on dit que non. )

Infailiiliiemtnt ,adv. Aflurtiiient. Indubitablement. ( La choC;

arrivera infailliblement. )
j- Inf^is AiiiE<.;<j|. Qu'on nepeut faire. Qi>in'eftpasfai(ÀbIc.

Le moi i'inftxjabU n'eft pas re^u.

IHFAMAKT . infaMAatf, aJ\. Qui rend infâme. Qui dtfame. ( Con-

danation infamanro. Paim.filaid. f. )

lufamt , ad). Qui ift marqué d'infamie. Qui a perdu l'honneur.

( C'eft bien a vous à f.iire . infâme que vous êtes , à vouloix

taire l'homme d'importance. U'I.
]

On dit que l'ufurecft un commerce infamç. La poltronnerie

cftinfameàunlbldai , &cl'avariceà un grand Seigneur, &c.

Il y a des mciicrs qu'on apelle infâmes

\in h^b-.nnfjrnt , c'eft à due malfcant il Cflui qui le porte, parce

qu'il eft vi..ux ou mal fait & qu'il n'eft pai confoime à l'a

profcllîon.

Mt to^n i-famr , c'eft "i dire , obfcur Se mal-ptopie & qui n'eu

pas convenable a celui qui y lo^e.

Mnliiuinftmi. Ceftunlieuoù ilya des femmes, de mauvaife

vie.

Infamt ,f.f. Déshonneur. Oprobte. Ignominie. ( C'iQune
glande infamie Couvrir qucicun d'infamie )

iij'amii. Ce mo: lignifie aulli un a^^ion infâme Scquiailredu
déshonneur. ( Il f>joit mile infamies pour gagnii de l'ai.

peut;
On du aulTi.illui dit cent infamies , t'tft Àdiri , des paroles in-

^uiicules

IHIAMT .f.m. Il vient de l'Efpagnol Ixftnii. Il fe dil des fils

aiiiei des Rois d Etpagnc & de Pouu^.il , qui Jonerul'uccc

dcr a la Couronne ( L'Infant d'bipagne
,
qui fut depuis

Philippe IV cpoula Madame tliiabci de frange focui de
Louis Xlll ;

lufaiii ,f.!. Il rient de lEfpa^nol /n/ii/ii. Il le d.t de la fille

aui;.'c du Koi d'CTpagne , l^c de celle du n.01 de I uiiu^^al.

( ^uuu JiVJ, cpouùl'lut'aotc d'Ëfpa£4{ en i««o )

INF
j-' Voici les Gouvernantes qu'on choifit pour not Infantcii

Gon.tfi.t.i. L'infante du Lude. Stttr.fnf.

iMFAKTiRiE.r/. Soldas fantaltins. ( Avoir d< bonne Infante*

lie. L'Infanterie Efpagnole eft fort bonne. J
iNfATiGABif. ,»i). Qu'on ne ptrui fatisjuer. ( C'eft un homme

infatigable Efprit infatigable Corps infatigable. )
lnfa'ii<iilimint ,ad'j. D'une manière infatigable. ( Il ctaTailIe

infaiigablemeiu à faite des expériences )
S'isp ATUE R ,v. r. Il viL-nt du Latin tnjatuMi. Il Cgnifie.ètie

n fort atachc â unecbolc qu'on en foit comme fbu. Etre coif-

fe de quelque opiiron. Les Ualiins apelltnt ceiiti'éf'umtjï.

(Le petit atrabilaire s'eft infatué tout Icul delà beauté de
les lapfodies de politique ufée. )

IKFECOND ,infécaiiditi. \o\czJliri I tt flirUili.

\stECT- jinftîif , aJ] Puant. Pourri. Corrompit ( L'haleine

infeéle des animaux venimeux. Lieux iufeé\. Vue infe^e.
BtnftTadij Fini.

)

lnjcciir,v.» Empuanti!. Rendre infeft. ( llainf..AéraiF. Ufe

fcAer une perfoone. Inférer unemaifoa.
'* Le vil amour du gain i/i/<^4 les efpriis Difr. fç'ti.)

InfciiïQn ,f.f. Puanteur. coirupuoD ( La maladie f< mit dans Ic

camp par /'iB/«/?ifi des corps morti. Iju ^m. I i.i.\ )

lNfEODATioN,/r/. Tctmede P<i/4u. AAe parleqaelondonac
une chofc en fief.

Inftider , V. a. Tel me de PaImii. ( Faire uneinfrt>dation. )
liifetdt .irijitJêc , ad). Ce mut en parlant de dimes lignifie qui

eftatacheàquelquefieffc qui eft purement laïque. ( Dîmes
inféodée». )

Imfere r. , V <i. CoBclurte. ( Oninfère de là qu'il n'a rien donc*
qu'aprcs famort Pa!ru,fUi.i i J

iMtcniDUR jinferHHTi, ai\. Qui eft opofé i> fupctieur. CJi'E*
inférieur

* Illuieftdcbe.iucoup infc'iieni. Il lui tfl infciicui en tout. Il

eft d'un ordie inférieur )
Injttunié ,f.f. C cft le contraire de fupciio.-ilé ( Une gtande

infériorité.^

\HtMvM,utfttiiéie ,td'). Quj.fft d'enfer. ( Les Dieux infi::-

naux. yau.'Kfoi. Infernal g. bet. itu.ftf. Rive infernale. H»-
cint , Ifliigimr. Bande infernale. Fuieui latcruale. iim. t/.iU.i,

Le lerpent infernal, c'/y< > Ih-tit 1. )

•}• ' D'OfintiifcTnal^ C'eft a dire méchante femme.
Ihferi iLE.oij. Quin'eftpaifertile. SiciUe. OiilafemeoeeDA
ne profite pas. ( l'ais infctule. Champ infertile. )

' i.y^riri/i/Mfi/»,c'cftàd.ic
,
qui n'a poin; d'invention.

* Ouvrage Mifitttic , qui n'apuitc aucun a\aDtage , ni aucan
profit.

Uftriilitr.ff. StetUiic. Ufe dit auprcpte delatcite , Si au figji-

rédel'efprit.

IiiEtsTeR,t>. 4. Incommoder, tourmenter. ( Le5 ennemis

infeftoient le pais par des courtes continuelles Les l'irales

infefteni noscotes. Les fauteielles ont infcllela Cologne.^

Imimx.ifiifiitlt ,ad]. Qu^i na point de fidélité Q^ii.amanqjlc

il fa foi. ( Etre iniidele a ion maître, ^d. Elle eft mtidele i

Ibn mari.
)

lnjld:.'e ,f.m. Quj a manque de fidélité ( Aimer un infidèle.)

ixjiJtlIe, ^/. Celle quMnunquc de fidélité. ( C'eft une inridelle.

f«i/. Pfir. )

Ltt infiJiUi. On apelle de ce nom tous ceux qui ac croient pas

les véiitciiéréices djnsl'Evangile dejéfus Chrift ( Faiicla

guerre aux Infidèles Ce \aifléauaeieprispat leslnfidcics. )
\'fidiltmiif,aix. Avecinfiddiir ( Agir infidelcmeoi )

Vifidiliit , f f.
Viceconirairc àlafidcliie. Sorte de Itahifoo. (Il

lui a fait une gtande infidci. le ^

Infiaili i\ Ce mot lignifi.' aulli la f.iulTe Reli^on deceut quine
croient pis en Jclus-C hiift. ( Il y a bien des Nations qui

liimeuuni dans 1 infidehtc faulc de gens qui leur picciicnt

l'E'angilc )

Infini ,].!<• Teimerfe P-ifymt. Cequin'jnicomncDceroeat,
ni lin. ( Ou demande s'il y peut avou an infini dans it •

nature. )

I"/i 1 , iJi/iuf. U lignifie aufti ce qui n'eft point terminé t qui n'a >

point de bornes Piul^eui^ont ciûquelcmond- eftin^ii.^

plulieuis cioiciit encoïc au)ourdui que la iiuticie cft iro-

nie.

I>/iH,i»/Ciiir, «i/f (>ui a'eft pis fini. Ce dont on nepeut irou^

YUUliu UiUtl,^vuUiMUCa6>>sdi.Ci-<:AtMuiu<dcait^-
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leseftbfini. Cliofe infinie. Avoir des oblîgationi infinies

i

quelcun Koir. /.sj. Uns- peine intinie. ytit. pcef)

^ l'trfini ,iiiv. S»ns qu'on en puifle trouver latin. ( Cela va à

l'intini. Ptogres a l'infini. La quanùlé eft diviliulc à l'in-

fini )

On du en Géométrie , tirer une ligmiifinit , c'«ft ^ direi«Jc'ter-

nlinée dccic;!xc6iez.

Ittfnirmnt , udv. Fort. Très. Beaucoup. ( Obliger infiniment.

, Pjf I4. AiMier infiniment. &4r. Le Seigneur ellgiand, 8c

infiniment loiUble. Port-T{r<ial. Il a de l'dprit infiniment. Il

liufiiiinientd'efprit. lia ii>{inimenidererj>rit Cesttoisfa-

jonsdt parler fedifeiii .maiîhprertiitre ell la meilleure &la
plusiùre.Sclafeconde après )

Infinité , f. f. Grand.: quantité Multitude. Grand nombre. Le
mot d'infinité iuni fuivi d'un verbe veut ce verbe au lingulitr,

que silya on génitif pluriel , le verbe quifuivta immediaie-
raeiit l'eia au pluriel. A.uù c'eftlegenitifquidonnelaloi au

verbe 8c non pis le mot d infinité. Vau. Rem, ( 11 y a une in-

finité de mondt qui na dclarcconnoilTance que par vanité.

^ytb.'ancùurt. Il y a une itjfiaite de perfonnes qui n'aiment

que par intérêt. Vuii. Avoir une infinité d'afaues. ViiitHrt,

(.85.)

Infinitif, f. m. Terme de Grammaire. C'eft l'un des modes du
Verbe, qui ne marque aucun teins piecis. Paidr , dire

, faut
foni des infinitifs.

J-INFIRMITIF ,iifirmiiiivi,adi. Terme dc-taUii , quinefedit
pas ailleurs. Il le dit des jugemens fupérieurs qui révoquent
ceux des inférieurs. [ Il a obtenu un Arrêt infirmatif

d^ la ScntetKcduJuge d«> &c> Sentence iHiiimaiive'd'un

jugement , Sec]
iNTiRME ,ad]. Malade. Qui ne fe porte pas bien. Qui a quelque

infirmité. ( Il eft infirme EUeert infirme. Ce -psinriime.
]

f ' L'efpiit eft foibie Sx. la chair eft infirme. Mil.

Ufirnter,v.a. Term.e de Pj.'jij. C'eft déclarer que lejtige n'a

pas bien )age [ Infirmer une Sentence.
]

Infirmer. Atoiblir Détruite. Amoindrir. [ ' Il vouloir infirmer

l'autorit.; dcCiton ^^W. ^jfoph.
]

liifi'nttric,f.f. Lieu du Couvent ou l'on met les perfonnes Re-
ligieufes qui lontmiîades pour être traitce». [ Eueàl'infir-

meiie. Une belle infirmerie. ]

\iifirmiir ,f.m. K.eligieu.\ qui a loin des malades & qui confulte

avec les Médecins furies moïcns de les guérir.

Infirm e'rr
, f. f.

Heligieufe qui a foiii des malades & qui confulte

avfcles Médecins lut les moiens de les guérir.

lufirmfi ,f.f. foiblclîe de la nature de l'homme. Défaut natu-

rel a l'hom.n-,-. [ Il eft fu jeta dj grandes infirmitez. Compitir
auxinfinnrte:^ des hommes G</d. bouftir les infiriimcz de
fonprochiin Supotter avec charitc les infirmitez d'^utrui.

Coi. Les infirmitez de l'ige.]

1nihmm\tion
,/".f.

Chilïiir contre nature. Tumetuacompa-
gr.ce dedoiileir,' ,d-- chileur , de rougeur , eau lée par l'aaias

d'un fang pui & naturel [ Il s'eft fait une grande intlamnia-

tion dans toute- les parties d;fon fang ]

Xifiitmmtbletai) Ce mot vient du Latin & veut dire qui fe peut
entiauimcr. ( Le loutre & le bnum. font des miuciaux in-

tiaiiimables. )

ISFLcx.BLt ,'xd'y. Cemotvient du Latin. Ilfedit aupronredii
boiS , des métaux, Se cLs autres chofes qu'on ne peut plier,

ou qu'on ne p«ji plier fans ks rompre ( Ce bois ellli dur 6c

li gros qu'il clt infie.\ib!e. Le fer aigre eft inflexible. Lt bronze
eftinSexible.^

''ltifltxiLle,aii. Ce mot M» fifHté, fe dit des perfonnes & des

ciiotcs. U lignifie qu'on ne Liuroit tiéchir . ou apaifer , qui fft

inexorable [ Un Juge inflexib e. Un Tiran inflexible. Un
péie inflexible. 11 eft rare de trou"fr une méie inlléxible,

mais celle-là 1 eft.

On fçait de mes chagrins la rigueur inflé-xible.

Raitr.e, Phèdre^ ^.^ /£" 1 )

\nftfxUn ,
['.]. Ce mot fe dit de la vmx , & veut dire la manicro

de flfchir. ( L'inflexion de la voix eft aittable )
If%f2^v;on.-Teime de Grammaire. C'cft l.T variation qui fc fait ïiix

Noms qui fe déclinent par les nombres ix les cas, !<"aux

•/irbesqui feconiiigueni par les modes, les tcms, les nom-
bres &iespctfùnues

mfii<"o>'-,//-, Twaie dcP«/<»i', Pioaoncez ./'yÎKcis». Con-

I

dannationi quelque peine. ( Lfcibneeil connu, iiir.t'asit
que de l'i'ifiui'an de ta p.inc.

)

I/^'i">'^- '• Terme de ra/.i.j. Condanucr à quelque p'in»,
I ( L'Ordonnance inflige la peine d.mort contre x5«ieu;.

triers. )
iNf lutNcE,/?/ Aciion des Aftres qu'on dit qui cflcaufe, eu
du moins qui contribué .i la produclion deséfets qii't^nr-.
marque fut la leric ( Admettre des influences dans lôs
Aftres )

• Etre né tous une malheureufe influcfnce. .Ail. ( Cette gttetfe
avoit répandu Ion influence Se porté le fetjiifqucs dans la
Grèce, i'.m Sum.l.^ )

* Infl,uér,vji. Ce mot ne le trouve ufité qu'au figuré, 8c veut dite
porter Ion effet. [

* Laclaulcin^Birlmriout l'aile.P<i/r«,B.'«.
doiiz./ra^'ioj]

iNPORkurtoN,/"/. Terme de rafaii. C'eft l'aifle par lequel
fur la plainte du Procureur du Koi , cju de quelque partie in-
terclice on s'enquiett dans le5 formes dcjurtice cortre la
perfonne qu'on acufe, avant qu'on j'ajourne petfonnelle-
ment , ou qu'on lui mette la main fur le eolet. ( Faite uue in-
formation. )

Informaiten de vie iriemaii'i. C'eil lâftion de s'enquérir des
mœurs.

Informé ^r. m. Terme AcPal.tii. Il fignifie information. ( Trots
Juges ont conclu à un plus ample informé. O'-^aro.-.r./ja»»»
pour le Brun. C'eft à dite, à ce qu'il foit plus amplement in-
formé )

Infirme
,
ai]. Qui n'a ni forme ni figure. ( La nature d'unemi-

tiéfe informe produit une abeille, ^i/. Z.»f. Temei.")

Informer ,v. a. Terme dePrari^ne. C'eftfaiieune'ntûrmatîon;
S'enquérir. ( On informe contre lui. On a délivré une coin-
miftion pour informer Informer d'un crim,. )

'Informer. Inftruirc de quelque chofe. Découvrir quelque
chofe a quelcun ( On 1 informe de tout ce qui s'etoit fais.
fan. Sluiti. l, X Informer les Juges. )

S'informer ,v.r. S'infttuite. S'enquérir. ( Etre informé de l'état

de la Cour. Le Duc dt laRochefouca-it. Informez-Vous fi l'
af-

faire eft telle qu'on la dit. Chacun s'infaime de fa con-
duite.)

Infortune,/;/. Malheur. Difgrace. ( C'eft une grande infor-
tune. Tomber dans l'infortune. )

Infortune, infiriunée, ad\. Qui n'eft pas heureux. MalheureuY,
( Il eft infortuné. Ces hommes infortu-ex. qui-vous parlent
ont vu mourir leur maître. Pairu, plaid. 14..

)

iNFRAcrEiiR ,fm. Celui qui viole, qui enfreint Se qui n'obfer-
vepas. ( Je veux le faire lailit comme défertcur delà Med. ci-

né & il/' ifffKr de mes ordonnances. Mol. U eft morr comme
unpaij'ineSc uni'i/r''i'?"<'"del3psix. ^ibl.T^t.l.z.c.^. Infra.
éfeur desLoix. )

Lnfrafi.on,f.f. Adion de la perlbnnc qui viole. Se enfre.'iK
quelque traite, ou autre cnofe qu'on a promis d'obfcrvet
leligieufe.Tient ( .Scms avons veu les avauiutes de l'armée
depu is/'in/i.i3ii>.j du traité. ^i/d>id)«rrt.9^r. / 4 c i. InfraéKon '

de vœu. Patri,
,
pU:doii is. L'iiifra^iOn d.s Otdon.^»n-

cei )

*lNB».ucruîUx, infruaneufe , ad]. Qui n'eft point utile. Qui '

n'apoite ..ueunfiuit. ( La guerre eft rude & infruiTlueulê.
^ùt.Tac. .4,:. /.I c. 4- )

INFUS, iii/«''f, ai). Donné par infuCon. ( Don infus. Science"
infu e. )

Vtlafer ,v.a. Terme d'..-^/»jric.i,>». Mettre durant un certain tems '

quelque purgatif dans l'eau. ( Laifler infufer quelque p«-
gatif peu Jim cinq ou Cs heures

)

h'iufion ,f.f. Il vientduLTiiiai
f«/Î5. C'eft unepiépara'ion-pat

laquelle oa plonge dans que que liqueur conv nable de»
medicamens entiers', ou quelques lanies inciles , ou ecti-
fées, pour quelque cho e qui ;cgar.le!a fanté. (l aire- une
infutijii L'iufiilion le 'ail d'ordinaire pour communiquer la .

vsrtu d'un , ou de plufienrs médicamcns à la liqueur oii ils

.

fontinfufcz, L'infufion fe fait atiînpourfépater la verte^
quelque médicamerif, pour 1 augmenter , ou pour corriger

'

les mauvailçs qaaiitrz qu'il peu; avo r. ha,a, , Pharmacifee
i.p.c'i.u. Onfair des infiifionsj chaud ou à froid. Une infijl
Con defcné, ouderubarbe, Sec. )

j- lr,/u_rr ,-,..a. inédit niiin des dons que Dieu répand daifj
Iss^aïues ( pisu a miulé dans nostlpiîts ccriauics notions
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ou prémîetct ttiitez. Dieu infufe fei grâces dint nos

COCMIi. ) r J I r -

*
in.'-'iî'-- Gnce que D'e-i fan en donnant quelque Cencea

JiuelcJn. fani que ce queldin ail la pein. d'aqueiir ^eite

leuce jfo(cecl\tude ic de travail. ( Adam avoit la lience

pàrinfjrion. Les Apôties»voi;nt le don des tangages pai

mfulÎQn.y

I N G.

l5)6ESiEuR,/«- C'eft un Maiéoifticien habile, erpert, 8cliai-

di, quiftait l'Atc de r\ichii^;ture militaitc,qui varecon-

toitic la place qu'on veut aiaquer, 6c en maïquc au G:nttal,

ou auLi.utenant Grncial l'endroit le plus foible, qui trace

les tranchées , les places d'armes , les galeries , leslogemtns

fut la conttelcarpe Sx. lui ia demi-lune, îc conduit les ui-

vau.x julquei auprès de la muraille , marquant aux travail-

leurs qu'en lui a donnez l'ouvrage qu i.s doivent taire du-

lani une nuit. Z-I"»"!!'"*' marque aulli les lignes deciicun

vallaiion avec Jes redoutes de diftantc en dillance ( Un

habUe Ingeaieui. Unlcgcnieuibxiveiccxp.umenié eUioU

necelliiie. ;
. .. , . , ^ r

Ifirimeux .ingènitufe ,tii. Qui ide 1 cfprit. ( Petronnc ne peut

ctte plus ingénieux que vuus a lui trouvez de beaux nues.

I(,i-./'44. Une penfcem^cnieule. )

lniimto['>ment,iij. A.vc;elprit. ( 11 écrit ingénieuftment. Cat;

faWe eft ingcnieuliaient inventée. )

lMGENa>>'i?""<««''-'i Qi' t II ne de parcns libres & honnctes

gens. Qui cft né de païens libtes 3c nobles. Le mot i'ni^!"n

encefenieftpeuuliré.

[ C'eft labourer d'une tâche aŒJuë
Qo^ cultivc-r une enfance ingénue.

Benferttde, Tl^ni. fuge 4+î. J

» in^nu ,iit.'"»< F:anc. Sincete. Naif jufqutsà laCaplicIté.

[ Cela inîfeinblefoit ingénu. Betl.^^i/uaMén^^e.^

Xnrinùm^ii- ,"dj. Franchement. Sincèrement. Naïvement. ( Il

jn'aavoiic ingùnient le tout. Je vous dirai ingénument ma
penfce. ) r ^

Iniinuiii.f.f. Sincétilé. Franchife. Naïveté un peu fotc. ( Il

in'adit cela av.c la plus-gtande ingénuité du monde. EUea

be lucoup d'ing;nuiie )

S'iN-ERt"..» r. ic mêler de quelque chofe. ( Vous êtes une

impeunente devons njeij: dtsat'aiiesd'autiui Mti. Elie

ncs|ngeraplusdegu:rlIpeI^o^Ule^^ï/. i-Mf. Tomt 3 )

iHCaAT , f -n Celui qui ne reconnoit pas une gtace reçue.

(C'eft un ingrat.;

l^rtie,f.{. Celle qui n'a point de teconuoiUancc ( Aimer une

ingrate. >>if.(io. )

ln,T*t , t'^i'At, , ad, t^ji n'a nul rencmiinent des faveurs qu il a

lecuSs. MtionnoiUint. C N cire pas ingrat dune faveur

^eçue. MUnitmri , T^t. 1. 1 Hirc ingrat envers une petfouuc.

v/iw. r^tt.
)

•

• i,frjr,i..j.-.i'/. Ce mot au figuré fe dit des ehofesS veut dire

qui ne!» point unie. ( TiAVailingial. ^iU. Gueireingiate.

'Ùdu.K''»"-i'^-fJ ^
iat'Miiuit.Ç.f Vite coniraiiei laieconnoiOance qu'on doit

avoir d une favuir reçue, mr.nfib'.li-'e envers U p tlonnequi

nouî.ioblig;i. ( c'c!tuneui„r.iifidv.for!noiie C elUne

in vaiituJc la plus gtaiiie qu'on pu.île imaginai. Ingrat. rude

honuuû' ) , . j 1.

lnuilF.fit'.r , r ">. l'iononccz »;'../«". CJui entre dans»

co.iipulicioudcquclqucmél cirent ( LaTneriaqueeliun

rociicanurniouùrr.iredeplu eurs foUeid ingreJicns. Set.

viieui i Mor. .cuil'Apoiicaite •' ^louslesingrcauns j

* LcH le d;iniei ing.vdicni des aiaiies déplorables, rsin,,

'^
1 N H,

fH'.iMiVCMd . Prf>noncCT •"jt"'.''. Cemot eft aaTtrmc litF^.

/«iiSciiin.lJcquiii'ellpaiprupie.yiii n'ell pas capable. ( Il

cfli iliaï'ilejiuicéder llclt dedai. inhabile, j

l,J,Ai;i',!. f- Terme de F^-f. Qualité qui rend une pcifonBC

iiiiiabile. ( On a t *ona:i fou inliabiiiti. )

Idli mil» "11, dJj. On l'on ne peut iiabiiet. Prononcez miMii-

r.,*./. ( C'.ii un pais iaiiibitabic. Ré|jion inbabitable. Mailon

tnliabiiaole.; 1

I NI
f iNHMïxce./Tf. Ttmtie Philift/ihit, quîfe dit de l'accident

pou( donnci a entendre qu'il cli toujours en quelque lub-
Uance. ,

Inhértnt , inhérent! , «</j. ( La hlanchcut eft Dne qualité inhérente
a quelque (ujet. /

f Imhile «. , !>. <i. Terme de PdUu. Qui fignifie défepdie , nuU
il eft tort vieux , & pour .linli due , hors cuia^e.

InhiéituTi
, ff. Terme de Trtn^nt

, qui veut duc. Defenee.

[ Faite inhibitions Scdcfenccs. Uiiubicions eipreû'es. Coa-
tievenir aux inhibitions, j

lHHOiPiTM'ix ,f.f. Cemot efl Latin ScCgniHelerefusqu'oa
fait à un paflant de loi donner Iccouvert , dontil abclbiB.

( L'inholpiialiié aeCeuouvepas même parmi les peuples le»

plus barbares. ^
Inhumain , ininunMsiu , a4j. Qui n'a point d hamaniié. CrueL

[ Ncion etoit inhumain.
]

Inhumauit ,f.f MaitielT: cruelle. Maitreûe rigoureufe. '' Mo-
rable inhumaine. Amour fai moi raifon de l'inbumaïue. Vor.

fil/. Ne vous fâchez pas , uop aimable inhumaine, l*
5l.tr. ]

lnhtim,unemtni,Mdv. Ciui:Uement. D'un: manière inhumaine.

[ Traiter inhumainemenu Trainei inhumaincm.-ntau l'upU-

.ce. S. Evremtni.
]

InhHmanut , f. f.
A ftion inhumaine Cruauté. fC'eft une grande

inhumanité. Commettre une inhuiuamte. Uï ont eu l'inhu-

manité de taue mouiit un in4acent. D'^iécu^r^fsùiimfur U
Brun.)

lNKUMEK,f. <. Enterrer. ( Ils n'avoienr iiea en plus .grande

iccommaadaiioa que d'iniiumci icuis moiu. fiu». ^ux.
/S)

I N
J.

InJECTrOM ,f'f- Remède externe fait avec des huiles, des fiics,

descaux Scdes dc.oc^ioos deplulieurs liiiipirs poutgucril

les plaies 5c ulcères. Onapelle cesicmcdci ii/iaidi
, parce

qu'on les jetie dans quelques partie» du corps , comme dans

K cou de la mattice ifc dans la verge de I homme. ^ I aire une
in,ec1ion dans une pbie J

InjUliùn. llfijnilie aulli l'ailion par laquelle on iette ces li-

queurs dans quelques parties du coips. ( lUauiiepctct CCI
injections deux ou tiois foisp ai joui. )

I N I.

iMiMACtNAïlE , *Jj Qui ne fc peut imaginer. Ç'Va amoui
m nltiueuK 8c inimagmable. ^iUnc. Luc. Ttmn. ^mturi

,

f K'5» )

iMiiv.r.^BiE.o'';. QiTon ne peut imiter. Qui ett au delTus de
tou efo:ied'imiui.on ( nuicui inimitable. Action iniun-

lable. Il faut imiter au commencement pour dereau muni.
table. £•;' Ut'.T.i.)

IsiMiTic,//. C'eftlecontraitcdelamitic. ( Une gtandc ini-

iimic. Une inimme mort lie. )

iNJONCiios,/./. Ce mot vient du Latin iii;ai>>c!i< , fcncfcdit
Joidinaire qu'en pratique. Il lignihc coinmandciiieat,or.

dtecxpicsde fai'c, oudenepas taireu.iechole ( LesKoit
font a. 10 lu b lut le temporel de leurs Ko:aumes, & pout cela,

ilsfonidcs Lout ScdesEditi, avec >v»<.'^'>' à leurs l'ui.it

de les obleiver. hivrii,tltr*iif,l.i.cii.j. UetlaïaiionduKoi
portant iniOnClion a l'es fujets de j

Inique , '".'1. Ce mot vient du Latin fi-jum , Se il tcut dire.

iniulle Méciiant. [l'eut -n rien s'm a^^uet de plu» inique?
Mamr. HjmWlf I+. ]

Iniijutt , f. f. Ccmot d Jiifni'f 9c celui d'«.jfw, fontoidinai-

reineni ccnlacicz aux tiiatié'-es de puié. Uifai.r vient du
Latin im^ir^i.fc il lignifie inech.incetr f Une giande ini-

quité. Unehoiiib!. . uneliouteule iniqu'ic Heuicuxceluii

qui les iniqjitcz Ibnt paidonnrci P>r.-./?«iW,7y u. Met
luiquilcz me lont venu acaaicr. 'Tf. 39. Cuoiincitie uni.

grande iniquité. J'>i dioit depeflei contre l'iciquué delà
nai me humaine. Ax»r */>»>«.-.(./. i.

)

Ikiiiai.i utd/i,Adu Ce lu.'t le ...I de> Icitict. & lignilie qui
conniencc ieinoi. [ Leiuc iii.iuic Un^tniiul. Une; iai-

tiale ]

limer , -.'.«. Ce mot fc dit en parlant de la Rcl'gioa des Anci. ns

cetk
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c'en donner un commencement 3 quolcun dans la Religion

j

[ Etre initie dans les iiiifteres de Ccrès. ^W.J 1

lnjuRE,/^/. Ce mot vient du Latin mju-ia. Il lignifie tort 8c

domni.'ge qu'on tdit a une pcrlonnc par des voies défait.

(Les luurïeis & les badonnadcs font des injures qu'on ne
peut réparer. On ordonne des dommages & intcièts aune
iilie violé-' pour réparation de l'injure qui lui a été l'aiie. Une
grande injuie. Une injure atroce

]

Ttt,ir<j«dijuech»/t a injure, c'eltccoiie qu'on nous fait (Oïl en

cela.

injure. 11 figniHe auflî une parole ofençante qu'on dit à quel-

cun. C'elt un mot, ou une raillerie qui blefl'e une pcrlonne.

I.
Une gtoli'e injure. Une injure tichcul'e . cruelle , fenlible.

Une petite . ou légère injure. Dire des injures i quelcun. Le
ptove.be Italien dit que de pardonner les injures c'elt une

aélion de Crctien : mais que c'en eft une d'un lot de les ou-

blier. La Religion commande de ne point avoir dereflenti-

ment des injures qu'on nous a faites , ou qu'on nous a dites •

nais ta railon nous conleiUe d en confcrver la penlée
, pour

mieux régler notre conduite à l'avenir. Coftar , Ttmt z. Ut.

Sa fureur contre lui fe répand en injures.

Hacine , Phèdre , a. j^ifc.^. J
* Les injures de l'air , l'injure- du tems. L'injurî^ de la for-

tune.

iMjurier ,v.a. Dite des paioles injuiieufes à^quclcun. (Injurier

une petfonne. )

lnjuricix , injurirufe , ad]. Qui fait tort. Qui ofence. Qui fair

afront. ( Ac^on injutieule. Parole injiuieule. Difcours in-

jurieux. >

iijiirieuferneni , adv. D'une manière ofençante,. D'une manière
injuiieurc. [ Traiter injurieufement. ]

Injuste, «Vj. Qui eft plein d'injuftice. Qui n'eft point jufte.

[ Homme injulfe. Action injufte. Une guerre injufte. Un
jugement injuite

)

Znjhffemit.t ,ttdv. Avecinjuftice. [Condanner injuftement. ]
ïiij'tpice ,f.f. Vice qui nous fait retenir le bien d autrui contre

l'imemion {S: l'Ordonnance des Loix de l'Etat. Vice contraire

ilajurtice. [ Coni:netire une grande injulUce. j Ilfignifie

aulÛ une action in/ulle- [ Faite unein>uAice. L'injuftice e&
vilible. ]

I N Ni

IsvocENCf.f/. Pureté- de mœurs. Intégrité de îie. [Innocen-

ce baptifinale. Vivre dans l'innocence. ]

'Innocence. Ceux qui ne Ibnt pas coupables. ( Oprimer l'inno-

ctnce. ^liL )
Iwiii'r.t ,in>.oiente ,ad]. Qm n'eft point coupable. [ lU'ft mort

innocent. Elle eft moite innocente.
]

4-* lur.octiir,innocinre. Bon & limple. (Si jelevoi.fememoquc-
iai de lui, &4'apelctai bien innocent. ^bUncourt , Luc.

Tome i- )

' Imiaetrir , t'ineeentt , ad]. Il f: dit des chofes inanimées.- ( Un re-

mtleinniant ,Cti\ unicmcde doux & qui ne peut point fait ï

du mal. MneaJMre ii.noccine , c'eft à dire , qui ne nuit à per-

fonne )

Innocent
, f. m. Nom d'homme. Lenomd'Inntcjnf aéiédonnéà

çlii(ieuts Tapes. ( On croit que le Pape Innocent neuvième
«ftmori empoifonne deux mois après la création. Lel'ape

Innocent XL étoit un brave & Saint Prélat, plein décourage
& d'inttépidiré. On a dit plufieurs chofes contre liu , nia-s ces

EctivïUisfcntlufpeCU. U eft mon au mois d'Août iigj.^

ytiicceni , f. m tnfans qui étaient dans 1 innocence ôc qu'Herf-
detittuer.)

lnnocem , f. m. La. Fête dea Innocenî. La jour des Innccenî.

( C'eftaujouduileslnnocens. )
•y* nj!.nrri"i"no~:enià^i4eli:un. C'e:ftàdire, lui eloi'.ner fur ics

fertesle jour des Innocens ,& cela pour rire fe-.ilemei.t.

lanccenmr'it , niv. Avec innocence. Sai:s. faire de faute. Sacs

péché. ( Notre Tjie jSauni a bien aprisaux valets i rendre

tous ces devoirs U im.ectnnteni àleursmaîi os. Paf.1.6.)

•^ '.nnocenrtr , v. .:. Mo: qui le irtmve drns i.larotr, ir.ais otii eft

horsd^ufag:: , cri uiienl^t piaee d'Wtertei.vnotenj.

Istw^ BRAïtE , ar:j Qu|o:i -.le peut co.Tîpter à cauC- que îc

IN O V9Xmimhtiltnmt ,»iv. Sansnombic. Dans une quar.tité qniae
fe peut compter.

Innover. Voiez unpeuplin.ba\

I N O.

iNOBStRVATiOH,/:/. Motconfacté aux manifcftesSt aux trai-
tez des Princes. C'elt quand on manque d'obfeiver & de n'c-
xécurerpas. (Inobfervationdetiaitc.

)
iNONOATioN,/:/. Eaux de bordées qui étant forties de leur lit

nalurelcouvtentlacrmpagnc. Débordement d'eaux. ( Une
fuueufe inondation. Une mondation furprenante.étcnnan.
tc,prodigieule. >

lnond^„çu,f.f. C e mot. aa figuré eft beau ?c noble. CPourfau-
ver Ion pais de l'inundatiuu des François , il n. fcait point
d'autre moien que de l'inonder des eaiu de la mci Ihfîoirc dt
Lm,n Xiy, Mettre un pais à couvert e(e l'inondation des Bar-
bares J

Inonder v.a. Ce mot fe dit prop,ementd..s eaux qui fortant de,
leur lit naturel le répandent foin & couvrent la terre. ( Lea
eaux ont inondé tout le plat pars.)

[ * Xerxes avoit .nondi U pars d'un li grand nombre d'hommes
&damraauxqu'rlsavoient tari les fontaines. ('.<« Suin I ,
c. X. Elle atire fur elle l'orage qui va l'inonder. Hrjl.ire'di
UutsMV. Un torrent de faulies opinions .'.W., toute l'An*
gleterre. Flech.er,C.m«,end,„, U. e. :o. Il nous va <rcnd,r des
torrensdelaplume. D(yi7. Z,«tr cj

]
• t S'tnender, -v. r. Sabruver. S'humerter. Se remplir, f Chacua

touratout s'rnondantdece,Tis, célèbre, en buvanCliaccusi
Depr. Luir. chant i. )

lMvi^é,mopmée,ad]. Cei^uoionntpenfepas. Ceaquoioîi'
n avoir pas fonge. Imprévu. ( Un accident inopiné. Téephik,

.

;>ee/. Choie mopinée.^ r »-

Uopn.cment adv. D'une manière imprévue 8c fansqu'on y pen-
fat.

(
Cela eft arrive inopinément. De la crainte i!s pa/IeteFt

.;>./>,nf«r«alelpérance. Ow„r ,fupl. deFremh. U ,h n )
t IS'OVATEUK, ,nnevateHr,fm. Celui qui innove . novatfur.

Mais le mot ^mioT^aicr , n'eft pasaprouvè , on dit a»v4-
ttur.

\n>vati„n
, innovation

. f:f. Nouveauté. Chofe nouvelle qu'oB^
veut introduire dan un état.

( Ilaprouva toutes ces iniiova--
tions. Marier. Schtfme, l.z. )

Inowr
.
innover, v. a. Introduire des nouveautez. ( Il eft dange.

-

reux d'innover. Le plusleurc'eft de ne lien innover.
)Inouï, <«»<;;«, a</j. Qu'on n'a pas encore oui. Extraordinaire»-'-

Surprenant. ( Cela eft inoui. Chofe inouïe. )

1 N Q^
IjlQiyEr

,
irr^niétr, ad]. Chagrin. Qui eft fâché. Qui a qtielqtiè

choie qui le chagnne.
( Elptir inquiet. II a été tnquiet lopte-

lanuit, c'eftadire,iJn'apiidoinjir,nirepofer. ) lllîgniise-
aulii l'icanftant. ' o

I»jt,:rer,'..a. Donner de l'inquiétude. CSoaptocèsrinquiè--
te. Soninal l'inouiète, ^

I.ij/.,e'f(r. Terme o.c Pa'a,,. Trouver. ( Inquiéter quelcun dan»-"-
lajouilTaiice d'un l-ien. )

ln^r,rén„te,f.f. Chagrin, Triftefle Soin&fouci. ( Etre en in»
quiexude. l'a» Ç;!.;«. /.j j

*-\ln^uié:H.i!. },l3l( Avoirdesin-,uiétudesaucorps.*;
lKcy_iisiT=u».,/»j. Un des Juges établis pour connoître de^s

Hér.;tiq-aes.

U<jurfitron,f.f. Perqutfition. Recherche qu'on fait de quelqae;-
choie.

( raire une-nquifition fomnuuc diijour & duvrai'i
tems de la mort d'une petfonne. /"^Cra, uUu.t+./xiwjc;^ .

Inrjuijiiiert. Tribunal tta'iMiea Italic& en Eioa :,.epourconnoî--
tte.^es Hérétiques ( L'.'nciuilition n'a pas'étéreçuëenFjarîd.-
ce

,
Se n'a eic etabiie qu^prèsl'andouiecens, V. fMi'j»/», ,

Traite dci'lnjuif.fitn. j

INS.-

IwsATtMl5,<4' rfVient du -Latin. Ticnoncez inficiaUe. îl fîg;*fc.i-

fie qu'on ne peut laflaCer. ( Homme înfatiaWe. EnfamioT».--
tiable.

* KiilàiMjMXikU. .yièi. Tix<^A>i, IIy-^|-jittsoi^iaft£iab!i!^
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& une quatrième qui ne dit jamais ,c'eft sflet ; l'enfer, Il

matrice ftcrile .latcrrr qui ne fe foùlc point d'eau , & le feu

qui ne dit lamais , c'eft aflez. P>ri Rciai, Provertu it Sahmcn.

th. 50 Le peuple du cela dune autre façon. Il y a quatre

chofes infaiiables , la mort , la met ,Uftmmi l~ Ici Tritrti. )

Jr.fMiMiliii ,r. f Qualité d. celui qu'on ne peut taflanet. f" 11 y
a des gouimaods qui témoignent une continuelle iofatia-

biliie. )

'L'infatiabilitc des avates cQ furptenante.

A l'insceu, «Jt. C'eftàdiie. Sans qu'on le fâche. ( Elle s'en-

gage à mon infceu . Malien. On avoit envoie a Corne à l'in-

ueu de la Reine , Mjncrcix > Schifme , (. i. Il ivoit Ouvert le

palTage aux SuiiTcs à l'infjtt de fa République- sAil. Céfu , U
t. ch. 1. ;

^Infiicmmint ,aiu. Sans favoii. Sans connoitre. ("Il la bleflc

infciemment. )

iKSc RiPTioN,/?/. Titre renfermé en peu de paroles. (Une
belle infcription. LEpigramme n'etoit en fon commence-
ment qu'une infcription. Pilale £t iceitteune infcription

fur la Cioix de N. S. Une vieille infcription. )
tr,fc:if!ton. Terme de T^^JM. C'eû l'ccruute qu'une partie fait

fur un Regitrc, ouil met fon nom & s'engage à faire quel-

que choie. ( Faire une infcription. }

iKjcTifiit'i infaux. Terme iifr»iiijue. \Cie par lequel on dé-

clare auGicfe de UJuridiction où ion doit plaider, que la

pièce dont la partie averfe le veut fervit conuc nous , ell fal

iili.-e, qu'on la fontieni telle & qu'on le prouvera pat expers.

Celui qui fait une infcription en faux doit conlignet au
Ctèfe, un; loiiimc , qu'il perd, s'il ne prouve ce qu'il av.ince;

mai^ qu'on lui tend s'i! k prouve. Ragueneauafau un petit

livie de l'infcription en faux , qu'on eftimc.

Jnfmptitn. Teim: deGit.-n iru. C'eft l'opération pat laquelle

oji infcrit une figure dans une autre. Voïcz Infcnre.

Infiltre, V a. Terme de Utcmi'rie. C'eû tracer une figure dans

une autre.
(
Quand on injtiit un triangle , ou un autre fîguie

re^iligne dans un cercle il faut que cous les angles delà

figuie aboutiffi-nt à la circonférence. Inlctire un hexagone,

ou autre poligone régulier dans unceide. Ini'ciitc un Tii'

angle d;n» un Q^rré ,iScc.

On dit un loligone infcrit , unefigute infcrite.

9'infi.rirc ,v.r. Ce mot le dit en pailani de quelque acufateur ;

i;'eft écrire fon nom fur le rcgitrc du Procuieur Général

quaodun va «(cull-r quelqu'u;). (" Les délateurs s'infciivcjtt

ilir Itregitiedu I ro-ureur Général. ^
jS'inftriri tn faux. FaiTu

,
pfAÙUit i^. C'eft aler au grcfe ii décla.

ter que V»&^ dont on fe feti comte nous cft taux , Se qu'on
le p.o..vcia.

JjjscRUTABiE,«</;. Ce mot vient du Latin .Terme d.-r'«/t-

^i>. Jl U du desllcrits Je la l'tcvidence iSc desjugemensde
l);cu,Sc veut dire, que l'^fprit humain ne peu( pcneuer.

( Les voies de .Dieu loniinfciutablcs )
Ihsçu. Voiczplus hautin/c'H.

XN^LCXLif.m. Animalaiant plufieurs coupures par le corps,au
dellus & au dell' u>, qui n'a point de fang, ou du moins
qui enatrespiu. ('Inlecte marin. lnfcC>e volant. Infefte

lairpint. Inlérie acatiqiie InleiAe tericftre. Onare<nirque
4cpuij c)ue!que lems que les infecles nefjnt pas dêsani-
mauv Cl iinj atfaiis , comme on 1 avoit cru auparavant. On a

auflio. leiveque chaque plante a fcs inIcAes particuliers &
d.lerLus .Ion ver, la chenille, fon papillon LcsLnkcétes ne
s'acouj'l.nt jamais pendant qu'ils uni fous la ferme de ver,

ouclicailie. âcaluiioune peut dtitmgucr le màled'avccla
femelle.

On apel earfll infe^s.les grenouilles, le% h zars ,&c.

lu Lsic .inffff »ij. Ccmot le dit dcspeifonn:s,dcicursdif.

cours ^( de Icui s actions, fit veut dire Qiii n'a point de Icns.

Quieftiou ( Dilcouisinfenlé , Pjtru,^/, i.J>u7 llagiicom

me un inlcnlé. Faffîon fuie ^ ii.fenfcc. )

I»IslM>iBLE .ai;. Qui ne fcnt pas. ( Les chof i inf^nfibles. ^

ta/itfii t. Qu on ne Urt |ioint Qu on n'jpeifoii point pài le

fciis ( Mouvcincni inieiiliblc Les atomes lont fi peins

qu'ils lotit inicnlibles. L'acroilLment des plantes ert inlén-

Jible. Le mouvement de la Tcirceli inlenliolc ,on nes'en

• pcrcoil j<bint pat les hns. Il) a uncintiniiedc choies in-

lenfibl.s )

.tlnf'jiLif. Qui ne lefleni tien paice <]u'il tû lins eaux , & fans

I NS
raifon. Quî ne fent rien

, parce qu'il a le coeut dut 8c qn''d né
fe laiHè toucher de rien. ( L'inlenfible Je le froid Voiture,
parloit d'amour comme s'il en fentoit. f»i/. P»t/. C'clluo
elptit infenlible. Avoir le coeur inlenlible. La plus pan des
gens de travail penfent à boite Se i manger , iU font comme
inlenljbles i toutes les autres choies. StitU.Eftu <U .Mirait.)

Infin/ii/tment ,adv. D'une manière piefque imperceptible. (Il
çerdoit infenfiblenient la raifon , ^Hunccun. Entier inlen-
liblement en matière. V'.Cls- L'aiguille d'une montre avan-
ce infenliblement quand elle ne marque que les heures . mais
le mouvement de celle qui marque les minutes cûlcnlible.
L'amout entte infenûblement dans nos cœurs. )

hf<rtfiàilitt,f.f. Dureté de cŒur. ( Ceft une infeaCbilité qui
mérite d'être blimce. Avoir de l'infenfibilitè. C'eft une
cruelle infcnfibiliie. Les .Arruns fe plaigneoi otdmaitemcai
de rmlénlibilitc de leurs Maitteffes )

lNirPARA»i.E,«ii|. Qu'on ne peut Teparer. Qui ne fe fépate
point, f Ces choies lont inleparables. Am s inu:pttablcs )

liift/)AntOtimini
, adi. D'une mauicie infcparable. ^ £tie iufé-

patablement ataché aux intetcts de quelqu'un. Utnuutiét
Moiiptur II Duc il U Kichi-Foucaxl.)

IssEiiEK.t<.«.ll vient du Lat in iii/^rr». Mettre dans.(On fit infetei

ce jugement dans lescahieis, l'«f./'/4iii.i3 ) Lesjaidiniers in-

sèrent doucement l'oeil de l'ccuObn dansla fente delaibce
qu ils entent. Un Chirurgien iascre ù fonde dans une plaie.)

S'ir.fircT ,v.r. Se œeitre dans. ( Les uretères s'insèrent de tcUe
forte auptès du iiou delà vcfGe qu'on ne s'aperçoit d'aucaa
conduit par ou ils verleot l'urine, ^h. Phi

)
lnfirticTi,f.f. Us vient du Lacinin/«tri», quiligûiûe mut. Uveut

dire es gcnetal l'aébun par laquelle une ciioie eft mife S< in-

férée dans une autre. ( L'infmion d'une giefe dans la feote
d'un aibie. L'infertion de la fonde dans une plaie. L'infct-

ticn d'une leciie dans un mot, ou d'un, ou de pluûeurs inott
d:ias un dilcours )

Inffruin. Terme d'^jursoii». Ceft l'endroit oi» une partie dit

coi£)s va s'atacheri une autre. ( C'eft la que cette partie a fon
inleition. La veine cave a fon inbuiion dans le veniiicule
4ioii du cœur. L'infertion des os , des mufcles , des neifs

.

des veines, &C. dans le corps des animaux, eft merveiUeulé. )
lNsetE,/?m. Terme d'Imprimeur. Livre dont chaque fcuoUea

uente deux pages. ( C'eft un petit m léie. )

t IssiniATEUK,/: n. ce mot lignifie qui tend des pirges,mait

il u'cUpoicn ufage.

Infiiuux, ir/Uuufi , tdj. Ce moi ve«t dire plein de pi. ge , tuait il

n'eft pasreiju.

IN^lCNE ,dij|. Ce mot figniâe qui eft fort remarquable &: fe

prend en bonne âcmauv.iik part>mais plus<>i»M*v«/r, ^ In-

ligne putain , iS'iinr ^m^jir. Inùgne fiipon, %cjiin. Infigne

extravagance. Pdf.l.ii. InUgne caiomiue , f«Z".
/. i«. Ou dit

audifort bica S(, tn binnt fart . Inligne piété, Inligne mode»
ration. Maucreut iSihifmtd'^npittmtUv.z )

* Insinuant, inyr>i«i4n;> ,«/f. Engageant Atiiant, & gagnant

avecadteû'e ( Avoir des manicies douces Acinùmiantes. HMe
eft fort inliouante.

)

Infinuaiiin, f. f.
Ce mot cft Latin. Il Ggnilie l'aAian pat la-

quelle une cbolc entre doucement &inlenlîblcmcnt dans

une autre. ^ L'iuùuuaiionde U chaleui dams les membres
du corps. ^

* ttjmumitn. Terme de Hiii't^iu. Difcourspar lequel l'oraicut

peifuade doucemenifes auditeurs.

Injinuaiiin. Terme de ?aUu. Enicgiirement d'un aéle dans les

J^egitrcs publics. (Ily a des Utefes des infinuaiions pout
les aliiiis l'cculietes,& pout les Lclefiafliqucs.y

Itijiuutr ,\ a. Terme de PaUi, C'eft eniegitiet au r.tèfe det

inliuuations. ( Inlinuci une donation. Pai<H, ) f'.aU )
' Jn/i.mtr^v.a. Au fïguié , il fe dit des choies & des paioUs U

lignilie faite eiitiei adiuiicniciit dans le cir ut , ou dant 1 cf-

piii. ;^Jclui inlinuai unpetii luot de cette aiaiie l'iuiaïquc

inlinuc douccmuii la SagcUe. H. Evttwuui ,Jiij<aHM/iir si-

M^jHi. r. j. j
ym/înmii v.r. Entict doucement dans quelque cho'e (Lerent

s'inlinue dan^ les tcmes Le mutais air t'inunué ^'ai le*

pûtes Le chauii & le lioid s inlinuent f'Cu à peu dans les

fubft>i.i-cs,run pour l(scuile,^t l'autre pout le s glacer )
S'uiji"ur , >. r Oa^nc. avec airelle b inti^ Jui.c av.c cfpiit.

( S'iuUnuci dans le eue ai dune uiMUcUc. >
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iKjrPiD E, adj. Qui n'a point de goit. Fade. { Liqueuï in'fîfide.

K.igoût inlipide. Viimie inlipidi. La meilleure ijualite de

J'eau , c'eit d'être inlipide.) I

Iti/if'iJitiif-f. Qualité <;ui rend r'ade & iufipide ( L'infipiditc

de l'ait. Ji''i. Phif. Le lel ôte l'iii(ipid;ii: des viindcs.;
i

ÏHSisrEK, f.n. Pteffeiavccardeiir. Pcrliftcr avccempten'ement

&avecchilcur ( tUeiiifilia fort pour me faite avoir le gou-

vernement du Hivte de Grâce. Mémoires de Mr. le Duc Je U
Mndie-Fùucuu:. I! infilia juTijucs ace qu'il eût obiei^u. ^M. '

/iii.l.ixi. Elle iiiiilh pour faire recevoir Ion apel. M^nrroix; I

Sclifae,l.i. Uiniifta cja'il eût àconfcfler dans la toituiecc

qu'il avoitditli f-anclicment. l^mi^. gtHri.le ai.) i

î}ijipidf,adi. Aufigurc il fi^jnific , qui n'a rien q'ii réveille les
^

iens, qi:i n'a m goût ni efprit , lct& ridicule. ( Les tradu-

ctions de l'araginaife Amelo: fout inllpides en coinpaiaifoB

Ue celles de l'excellent d'Ablancour.

llnelauroit foufiii qu'une plitafe infipide

Vicni) alj En d'un vers itciplir la place vuide.

Dtpre*ux,dar.z.

Msoi ATI jN,/:/'. Terme àtChim-.fns ù-i'-'utrei. C'eft l'échan-

feinent d.smacicresqu'on eïpofeàla chaleur desraionsdu

Soleil. ( On fe fertd'infulat'on pour Us teintures , pour les

baumes ûc pour les plantes qu'oa veut gaidet> OMr.i», Pharm.

l.p.chz).)
^ I

IHioci.\-BLE, ai] Qui ne peut êtrejoint, mêlé, niaffbcic. f Ily a

des corps inl'ociables. Le feu Se l'eau font des fubftances în-
'

fociibles. )
Zksulen CE, /"/. Sorte d infulte. Conduite où l'on manque de

iclped à l'égaid d'une perfo.Tne pour laquelle on doit avoir

de la déférence. Hardielle éfrontée. ( Son infolence a (té

punie. Parler avec infolence. C'eft une infolaice inlupoita-

ble. Châtier l'infolence de quelqu'un.)

Infoient , ir.ftlenie , ai]. Quia de l'infolence. { Etre infolent

en paroles. Llle ett fort inlolente. C'eft un infolent co-

quin. )

lnfolemminr,adv. Avecinfolence. Avecpeude tefpeifl. (Pailer

infoleuiment .i quelqu'un.)

iNsoLv.iBiLiTe, f.f. Impuillance de fatisfaiteà fcs dettes. Im-
puiifance de paiei. ( II eli dans une iiifoUabUité toute

eniiete J \

lnfa:va!/ic,aij. Qui n'eft pasfolvable. ( llcft mort infolvabic

Elle eltinfolvable.)
j

%H% o L URL e , ndj. Terme qtiift dit entrs les Philofepbet de l'Ecole^ 8c

qui veut dite , qu'on ne peut foudre. ( Argument info-

luble.) 1

ImSounie. Qu^elques Médecins font ce mot ma/ca/in, mais la

plupart des autres peifonnes le (ontfémmin , Se on penfe que
c'eft le .'us leur. ( L'infomnieeft une incommodité qui em-

pêche de dormir. C'eli une impuillaucc de doimix. 11 eft ira

aille d'une perpetuelleinfomnie.)

Iksouiïnalle, «jj. Qui ne fe peut fouteait. Qu^on ne peut

défendre. ( Opmion ridicul; Se infoutenable. PaJ.l.i. La fcn-

ttnce eftinlbutei.able. PuuupUHio.)
^ ln'<iutenai'emi>ii,adu. Ce mot n'eft pâs en u&ge.
IXSPEfPiON' , /?/. Il vient du Liua'nifetti'. Vtononcez in/ptcàen.

C'eft la forte apUcJtion qu'on a a regarder une chofe. (Faite

l'inlp^Aion d'un cadavre '/{oh.Plnf. Si j
.- leur avois voulu dire

à tous dea.\ les mêmes chofes, comme l'infpeftion des Afttes

Bi'y obligeoit. Arnaud , Ccnfl.y. ch 6.1 Les Chiiomantieus ju

gent pai 1 infpeflion delaraain, ^
* lnjf:iti{in, f.f Au fijur.-, i! veut dire , foin qu'on a de regaidet

<]ue tout aille bien. Vue qu'on a pour la cond.iite de certai-

nes choies. ( Les magifltats ont infpcclionfurles maichan-
difes.fut les denrées, &c. Les Précepteurs ont infpeftion fur

les moeuiî des jeunes gens. Avoir infpedion lui les ou-
vriers >

Infjitiltur,! m. En Latin in^/Sor.llfignifie en généialiCelui quia
foin de prendre garde à quelque chofe.U fe dit en parlant des
oaviagcs i'^A'chiteCiure^ii c'cli celui quifait e.\'ccuter le mar-
che & qui a foin de la conduite de 1 ouvrage & que tout aille

comme i! faut. Il le dit en parlant de^fu i/'^ntirt (U y a des
InTpecleurs particuliers 5c un Infp cleur général de l'Infante-

rie. Ce foai des Oficiers qui ont l'œil fui toutes les chofes qui
legiidentrinfant.rie. Uy aaullîpour l3Marine,un hifpedeur
flei Coiij1riiili(ins,qm eH uu Olitiec commis pojt ûvoir l'œil &
l'uifpection lut les conftiui^ions, fui U radoub, £< Iw tout ce
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qui regarde les V.ii(reaux du Roi. Il doit vifiterles ports ou
Sa Mr'j :!!; fait conftmiie des V.iiire-3U.« 8c aurend'eaux Chat-

pcn:iersa en fa'te des plans îcpiofils avant que d'en com-
menc.-r ia CLiiiflu^lion, Jtîn defe coriipi-r de.» défauts qu'on
a remarquez da.i s ceux qui ont été ci-devant faits Se de [OU-
voif fixer da règles ceitaincs .ifc.)

Inspiration, /T/ Il vient du Latin. Cemitfedit d'ordinaire

en parliiit de Dieu. C'eft ungiace p:ii IsqucUe Dieu éclaire

n )t e el'prit 8c poufl'enotic volonté a qu-ique ihofe. (Une
lainte inTpirativjn. Pup.^. Mpriterlesinlpiiations e^ue Oietx

euN'oie. Gw.i.*.i« )
l'i/i:.aricn. Te: me de Médecine. C'eft l'aftion par laquelle le poi-

m.>n atire l'air. Celle p.-.r laquelle il II pouffe s apelie exp<.

In/^jir, v.a. Cemotr.» dit pariiculiérementdeDicu, dcsEfpritt

céieftes, des Mufcs &damies. C'eft donner quelque infpl-

lation. Mettre unechofe dans la volonté. Favorifer de foa
.aide. ( Dieu lui ainfpiie le defléin de fe faire R.elisiiettX.

F.tmaudiftànt cent fuis le démon qui m'infpiie.

Je fais mille feimens de /iC jamais écrire.

DépreaifXy Satire 2.)

Infftrer, v. a. Au figuré, il veut dire , faire naître dan? le cceur;,

oudansl'elprit. Ileftbon d'inlpirer de grands deffeins auï
jeunes gens de qualité L'îs grands ne fon jent qu'il infpirer

de la crainte & du lefpcû. La grande tmbitiondes femmes,
c'eft d'infpirer de l'amour. JiUi, Sial.fc.s. Un bon Orateur

infpiie dans l'âme des Juges diveifespaùijns, la Laine, la co-

lère,- la compaflîon, &c.J
iNSTABruié^Af. U vient du Latin. Etat qui n'eft pas ftable.

Eiat inconftaiit Se chancelant des chofes. (Jeconnoislinfla-'
bilité de£ chofes d'iiji bas. sAbtanc.Luc.Tomt i. L'inftabilité-

Ju tems. )

InsTalation ,/"./. Action par laquelle on eft mis en pofTef-

fion. ( L'inftalation doit êtte faite dans les formes. Patrie,

pUidoKiô.')

Injlaler, -.a. Mettre en polTeflion. ( Inftalet une petfonne dans
une charge. Ileftinûalé )

IKSTANCE,//. Terme de P«/«i..-. Procès où il yademande &
défence. Aélion intentée ou il y a des défences fournies.

( Former une inftance au Parlement, l.'inftancceftpendamc

à la grand' Chambre- Reprendre l'inftance )

* liiftame. EmprelTement, Ardeur. [Prier avec inflance.]

\vflance. Objection. V. Oijffliun.

lnfî.imme!it, adv. Avec cmpreflement. Ardemment ( Supïïet

inftamment^
hifiant,f.m. En Latin in/7am. Moment. (Il n'yaaucun inftant

dénature où vous commenciez d être. Oedeau.

Un redout.ibic inftant nous dettui t fa.ns refeive.

Desh, pecjîei.^

^i'injl.tr'-', ad-b^ Au même tcms. Incontinent. Si vousne vo'iez

à l'inftant le bel ob/et qui a fait naiire mon amour, l'ciiure

Poejîei.')

Injlaitt., infante, ad). Preflant. ( Inftante piicre, folicitatlono

pourfuite.)

lusTiGATEuR, /Tîa Celui qui poufte Se excite à faire quelque

chofede fâcheux. ( Il étoicinûigatcuideiapeifecution..W<«M.

coix, SMf.l.ip ii)t)

lnfiigatim,f.f. AâioB delapetfonne quiercite ,pou{re & prefle

quelqu'un défaite quelque choie. ( II a fait cla à l'inftiga-

lion d'un tel- Il leur demanda il l'inftigotion dePetdiccas,

quels étoicnt les auteurs de l» fédition. l'aug ^mi. Curce,

tiv.Sch.ii^.)

iNSTiHR. v.a. LaifTertombei goûte à goûte quelque liqueut.

( On inftile des lemèdcs dans l'oreille pour guérit la fut-

dité. )

I N STi N I , /? »». o« inJUnîi. Il vient du L.iTin iniliiiSim , & il fe dit

des animaux, & veut dite inclination naturelle. (L'inftint des

animaux vaut mieux que la laifon de la plupart des hommes.
Son éle'fant , pat un inftint de vengence , fit un caïuage des

ennemis. Vaug.QXurce, l %.,:.\^ )

Inflmii, Il fe dit auflî quelquefois des perfonnes, 8c fignifie un
certain preffentiment Se un mouvement féctet qui les fait a-

gir, fans raifonner, fe comme naturellement. J'ai euun botl

iflftinftde n'avoir pas fait une telle chofe qui m'autoit été

foitr.uifible.>)

ijJsîiTuSî., î. A, Uvient dnLwiu. lanmite. Elever. ( Eft il

Vuu
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plu» impotunt qu'un cheval foit bien ittSè qu'un enfntr

bien inftitiic. Para, plaid, x. )

fii/îù«»r.Etablir ("U fit les facrilices qu'on avoit inftitucz à l'hon-

nem de Jupiter. %All-^r,t.i. Uinlliiua di nouvelles ctrémo-

nict. -^til. r-ir.v^.lnfticucr un otdie Religieux. Patru.fUid.)

infliiuer. Terne de /3«if tin/ qui'fedit en parlant d liériti:r.

C'eftnomiix;r quelqu'un pour être for. iiciitiei. C'eft laiffet

par écrit qu'oii veut & entend qu'un tel loit notre héritier.

( Auguûc inllltua ribète & Livia les Iictitiets ^bt.T^n.l.i.c.}.)

i.nlfft:iiit, f.m.oalii lifiituiu ,f.j. C'eft un livre qnicontieni

l'abiegc delà ]uiifpiudcnccRoniaLne. ("Aprendtc IcslnlU-

tus Le Sieur Ùcineles enfsignc les luAituKs,& il ne les en-

te nd pas. j

tnftiifi-ite, Ç.m. Terme .lîc<,U <U Drtit. Le Régent de droit Civil

& Canon quienfcignc les Inftltutes. ( Monlivur unteleft

Inftitutaire cette année. ^
inJlitunuT , f.m. Celui qui a établi, qui a fonde, qui a inftitiic

quelque ordre Religieux, f Saint Auguftin ne futjjmais ni

luligiiux, ni Inftituteur d'aucun Ordre. Pair», flMio'its.

M.Oiier,ancicn Curé de S Sulpicc de Taris, a été l'Inftituteur

du Séminaire Je saint Sulpice>Sc fon pit'micr Supérieur
,)

In/îiff.tion, Cf. Etabliflcment. [ Elle a vu les fuites heuteufes

d'une Inftitution û faje. Pitrit,j. plaid.
]

\n'litu:i:n. Ce mot fe dit «n Terme de F~l.iti,ti\ parlant d'héri-

tier, c'eft l'aftion d'établir, Inftituer , nommtt iSt déclare:

quelqu'un pour fon liciiîicr. ('L'inftitutijnd'iiérititr eft en

droit comme la picrrefondamentalc du Tcftamcnt.PorfH,^.',

8. Inftiiutioa teitao-.cntaite. LihUt. )

tifiitaiisn. LiLii à Paris oiilcs Fores de l'Oiatoire inftruifcnt les

novices. (Ueft alinftitution.)

ÏB;?;rwiim. Enlei^nement. Education d'un enfant.

lïlsIRucTiF, vfsruciivt , nd\. Il vi^nt dj Latin. Qui infttuit.

( Cliofe inftruélivc. Difcoius iiifttu:>if. Doilimc loftiu^tive.

P4p.6.Me moire inftiuclit..;

Mru^inDyf.f. En eiguemcnt. Mémoires inftrucUfs. ( Lcsiu-

flruifbions font fort bonnes. U luidontu fes inftruclions pour

fcs .^mballadcs.)

l:ijlruirc,v.a. Enfeigner. Donner des inftrut.1ions (Jel'infttuirai

moi mêmeivangcrlcsTroiens./tdr..^»</i.4.t./c4U gagnoir le

coeur des Barbares, Scies inftruifoitaux armes. ^01. Rit. 1. 1.)

i^îiruirt, v.a. 11 le dit aufli de quelques animaux capables de

diciplinc, comme font les diiens, les fin jcs, les élefans, quel-

ques oif.aux, {(C. ^ Inltiuirc un chien a la chaiTc. On inltruit

les Elefans a danfer,i^c.)

^/Iruirt, 11. a. Terme de PaUii. C'eft mettre une afaite en état

d'être raportet aux Juges. ( Inlhuite nn procès.^

lMsTRUMEKT,/"w- Eahiiin ini}rnmrn!um. Ce mot en général fi.

cnifie ce qui Orr a faire quelque chofe. Un outil donr un ou-

Viictfefert pour travailler. [ Les pic i font des inftrimrcnts

narurels pour marcher, Its mains pour travailler, j Les mat-

Kaux, les tenailles, les limes Sec. font des inftrumens dedi-

»ers artifans. Le coin. IckTicr, lo tour.Jcc. lont des inftru-

mens Je Mù-ini^ur. Le conip.is, la règle, le niveau, les quarts

de cercle, les d:mi cercles, 1 afliolabe, CScc. lont des mlliu-

mensde ^^'«'^•'W'"-
+ lirt'«»i«nf. rartiesnatutelles de l'homme.

ttHrHm'iu. Ccmot aupiurie! veut dite quelquefois inlfrumeru

dtm>ifi.-j!tt. ]EI!emenvoiaqu»ric pour |ouct des inftrumens

pcntlant leur icpas. -/li.'.Oic'l .j. ]

• U a fei vi d'infttum-nt pour ruiner la République. ^kL Tatiti.

11 avoit été rinP.rumtnt deleur rage. l'd:/,;. ^'.lo.

+ It.lirumtntil, ,ti,trH!ntii:aU, ^idj. T..rmc de fhiUftfit. [ Caufe in-

ftiumcntile-J

^\„n'uminttr ,v. r.. Tttmc Ae frainjut. Faite des Adles public,

quifaflém preu.îcajiiftice. En ce lins on apcllc ces ailes

itsWitKmtm. , ,. ,

fe) urisAKT, >»A./i/''"'«)*'i- Cemoifedirdins drcertiuiesma-

iittesilc Tcologie IHî.-udicqoiiiefMHtpjs. (CcttcCrace eft

fuffifante de nom Scinlulîfauie en tfit. / 4.U.]

ttifuM-^'rf- Inc-ipacitc. ( LiutiiWalifanccpcui agottet beau-

coup de confulion.P'"'",^-'-"''- +•>

fewu L A iKE , /^ n. Qui habite une Ue. ( Les Angloit foal doi

In'ulauct )

1JIJU1.TB. Quelque' uns font cemotmarculio,.niisU pinpaii

Je font ?V<»iiiii,8t c'eft le plusliui. Adion miurieulCi!* info-

luuc^'aAXuiiauci'iu'iu. C Usçif&'iaituiiulic.iauc
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in<ûlte i uae petfonne. Soufrlt lâcheœtmutu infuir e-<H

InfultiT.v.n.Scy.a. Faire inlulte. Faite une forte d'afrontoa-
trageux 8c inlolent. Outrager un raaiheuteux. Semportet
arc; chaîeair cor.:re que: qu'an.(î«fult<r i U miitse d'autrui.
l'a!! T{eri. Il infulta contre le premier qui s'opofoit i fon arij.
P^p.z. Ami n'infjlte point uiimal-heuteux. Tirant , .Andn-

hfmUer
,
-j. a. Terme de Çmrre.C'iA ataquct hautement & à dé-

couvert un polie. Les troupes du Roi inl'ulrercnt en 1477.
avec tant de courage 8c de bonheur U cotKrefcarjje de Valea-
cicnnes qu'elles emportèrent la ville même.;

I.ssupo».TABi.E,4ij Qui ne peut être fou^rt. tntolerable.(C'eâ
un homme infuportable. Chofe inluportablc. Hum^tu inlu-
potubie. -MotinfupoitaMe. rja.T^n» )

iHsuR.MONr AELE, dij.Qu^on ne peut furmontet. ( Ustroureal
une d:ficulté infurinuauble daas la Tradu^oo. Ptn-tn^
t\>iéV.Tt/l prrfjci.y

I N T.
JsTAMss* BiE, adj. Cemotn'eftpisaprouvéde force geojqti

patient bien Cependant il y en a qui le foufrent &quictouni
qu'on peut dire une faurct mtsri^Mli

, pour dire foi imiwm

fM'if, Le plus feut, à l'égard du mot mtînjjufli, c'eft d'aiendte
qu'il foit un peu plus établi qu'il n'eft.

l.stécitiTé, /./. En Latin 11"^"^ Entière perfeclion d'une
chofe. ( Leconfelf.ur lui doit impofciunc pénitence bien lé-

gère pour l'intégrité du Sacrement. P^fJ-t. Conferver les cho.
fes dans leur intcgriic,^

Intt^fùr, Probité. Vertu. ( (1 s'eft gouverné dans fa charge arefr

intégrité. ^W. C'eft un homme qui a une grande intégrité.

L'intégrité d'un Juge.)

t* Intrgrt, ad). Ce mot fe dit quelquefois , 8c lignifie, qui a
une grande intégrité. Qui ne peut eue corrompu. ( C'eil uo
Juge fort inicgre.)

t l'itc^ranr, in!egrt„te , dd\. Terme (Je PhittfipkU , qui fe dir da>
parties qui compofcnt un tout. ^ Les parties intégrantes

d'un corps.)

}• Intellect,/? m. En Latin I'^.'<4</lii>. Les Philofophts difent

quelquefois InitUtil , au lieu d'cntettdeincut. Us difent aulfi

litftLCMltiii<ttUtBfjt,(ii.uat li'.im , pour diic l'a.:UoD, pat la-

quelle l'entendement conçoit quelque choie. ^ Us difcnt

encore des fiiii74i;«>>nrtf.'<(iiMtfM . pour dite fpiriiurlles.
)

LsTLLLioEsr i"«f//i_j«iiff, adj. Qui a du oon fens , ic de il péné-

tration. ( Il eft intcUiicnt. Elle eft intcl.igente.)

Inttdi^tn:; f.f. Coniioillince des ptemierspiincipes. Connoif.

fance de quelque :trt, langue; ou lience. ( Avoir liuteiligc».

cèdes langues. Coir.l.yi.
_;

IntrUt^rnc-yC-f- Bon fens. Pénétration dans le fond d'uD afiLrA

( Ceft un homme qui a de 1 intelligence.)

* InttVunic. Amitié. Union. Paix. Liaifon.C0Dcotde.«Ecreeil

bonne intelligence avec quelqu'un. M'.d^^U P^'.i-\h:, IIjc-

toient en arm.s pour la mauraife "fiiA/";" dt: Kjtmv*-mimt. )
* Intfi/ijoff. Correfpondancc avec des gcn» d'un parti contrai^

te. Corn nunicatiou Icciete avec do« gens d'un parti contrai-

reaunoire. ( A- oir^jjelquc inielligeuce Jaosunc >ille. liA-

v^l ./.r.f.7. Prendre une place par i'rf<i{«nif. ./<>/. ,ir / 1 to i.

Soubçonner quelqu'un d intelligence. U D%i di U R.Ft.dr.)

Utilli!Ù'lr,»dj. t_ur. Qu'on peut concevoir. ( AuMlt q ni a «A
pas intelligible Choie fort intelligible.)

Vitt/lipt'ltmrnt , adv. D'noenuniéi-. joteU'igtble. ( P«rlcr it>ttl.

ligiblcmrnt-^

IsTEui'ERANCE./Tf. Vjc; opofé à la- tempérance ( C'eft une
intempérance. L'incempeia.ice du >io Ct dcsfeiumes eli ntu-

libic a la faute.

I>iffm^iT«)i/iKn/,*^v.Avecinlcmpé:ance (Il vit Intépéxanm nt )

Intemfine.r.f- Mélange inri(il des quatre premières qua^itex.

(Intempciie froid. 5t bu.ijJe Ju cerveau.^

lNTEsn»KCE, /;/. Charge, miniltére 8c fon(>ion d'Iatea^iv,

Soin des ;ifai(es qui regardent le Roi dans quelque Province'

de .-tance. Coniijitcdub.cn 8< Jesafaiiei deqaelqic 5ti.

gneur. ( SonInt --..iince lui »valu cntiuante roule francs.

On lui a donii - l'.ntc idancc de Languedoc. !l a l'miciidts-

te delà niai.'on.Scc)

litttndmni.f. r>. Jiic; eiivoiépor le Roi dw» quc'qoe Frovinc»

d<' fon Roiauni.-^ Oui y coiino:ttedesaft:iesdc Jufticr 8< d&-

Financc.( Il .11 Intendant en «.baïupugnc.ilcft Uitendam li»

Lan.;ue lo,-.)

iMtndtuH»* ii l^jiK'^PjiM* if fwMM 4l U M0t»f. C'eft UOMfir

I
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âRqnïd'meore tiansun pon&quiafoinJè faire éx^euMr

tou^ l.s rc-glcmens ^hi regardent la mar:ne, qui a loin i]ue les

Diigazius Ibieni fournis, qui viliielci équipages quand ils

font a boid, fait chatïei les àcleitcuis Se les coupables Se taxe

les denrées.

litttniUnt. C'eftaiifli un homme de milite, qui fuit l'armée pat

ordre defaMa|efté,&tietit laraain a la police, au paicmcni
des troupes & à divers iutrcs léglemens.

lianiiiant. Celui quia foin des afaires d'une gtand' Maifon,

ou de quelque grand Seigneur. ^11 eft Intendant de Mon-
(ieur, &•.)

tiutiidAnt. Celui qui a ordre d'avoir un foin patticulier d'une

chofe. ( Ainfiun dit Intendant des eaux & fontaines doRoi.
Intendant desdances &iafcriptionsdeséJifices, &c.)

Intendante, Pf. Femme d'intendant de Province. Le mot d'In-

tendante ne Ce dit des autres femmes d'Intendant qu'en riant,

ou par taillerie, ( Madaiiicl'intendantede,&c. a beaucoup
de mérite.)

IHTESTER, V- <* Terme de Palait. Commencera mettre une
peifonne en Juftice. Commencer im procès, f Intenter une
aftion Parrit, pUid.io. L'adion eu intentée, if A/ai.J

On dit aulTi intenter une guerre.]

iMimistn-jff. Volonté. DelTein. (Avoir bonne ou maaraife in-

tention. Porter Ton intention , non au occhc , mais au gain.

Paf.li. Diriger fm («/«nfwn , c'eft détourner fon intention du
mal dont on efi l'entremetteur poux laporter au gain qui en
tevient.Safl 7.J

tnifunné ,ititentitnnti,iidi. Qui a quelque intention, [ils é-

coientmal intentionnez pour la paix. Mcmairei tUMonfiur
le Duc de U '^cheftHcnut. ]

llUiMitnntl, iniintùnntlii , ad). Teime de Philefcphit qui ne fe dit

^u'en cette phtafe,/» ejfeeei intinriannelUi, ce font de petits a-

tomes que les Anciens ont crû foitit des objets , Se qui fra-

pcntlesfens.

îljTtRCABE nt,»<, ad]. Terme de Médiane, il fe dit du poux donj
le mouvement eft détéglé & difpatoit de tems en tems.

JurERCAlAiRE, «iiij. Mot Latin.Terme de Cr»n«/o^«. !1 Cgnifieqai

ù met entre des autres. ( On met un \our\niersaUiri , au zj. de
fevfierdequatteenquatreansjdans l'année qu'on nomme
biflfexiile.) ^On dit auflî quelquefois des paIDges interca-

laites, des veis intercalaires, c'eit à dire, qui ont été ajoutez

parmi des autres. On dit, mais rarement, en ce même fens,

inxereatcr un jour, faire, ou omettre Cinttrtalatitn d'un jour.

Intercède»., v.n. Prier pour quelqu'un. ( Us iiuerccdent

pour nous. ^
Intercesseur, y;»!. Celui qui intetcedeft prie pour autrui.

(Un ardent intercedeur. UnintercelTeur généreux, fidèle,

«ourageux. 11 eft l'intetcelTear des Mufes aiiigées auptès des
favoris de la fortune.)

tnurcejiitn,f.f. Suplication qu'en fait en faveur d'autrui.

^ Puiflante interceffion. )

IHTERCOSTAI, intercefiale , adj. Terme d'^Anatêmie. Qui eft

entte les cotes. ( Mufcles intcrcoitaivc. ) i

IIiiekdictiok,/?/. Défcnce. Interdit ( Notifier une inter-
'

didion. Prononcer une intcrdiélion. Patru, ptaidcie , S.}

Interdit , f. m. Teime de droit Cnil, Il y a de pluli.uts fortes

d'interdits, mais en général l'inierMr c'eâ une défence que
faifoit le Préteur de faire quelque chofe. Voier Ui infla l.^.)

tiatrdit. Terme d'E^Ufe. Cenfure Ecléfiaftiquc par laquelle

l'EgUfe défend l'adminiâration des Sacrcmens, U célébra-

tion de l'oHce divin à caufe de quelque péché fc de quelque
délobeiiTance notable & fcandaleufe , Pmfin , Traire' des hini-

fires. L'interdit étoit au commencement inconnu à l'Eglife.

L'interdit cQ odieux.

tfiterdire , v. a. Défendre une chofe à quelqu'un. Empêcher.
ytnferdu, tuinlerdu ittinterdit ,n«uî interdifuni ,voui interdifeX^

litmlerdifent. J'ai interdit
,
j'inteidijis. (Je lui ai interdit ma

maifon. Que lautoit-il|ptoduite ! interdire à mes vers I en-

trée aux pendons , où je ne prétens pas. Dépreaux,Saiirt f.
Certain jaloux ne dormant que d'un œil intirdifM tout com-
merce à fa femme. La ftntaine, Contei.

)

iMiERtssER , K. <. Vouloir qu'on prenne p.irt. Engager pat

in(erct.(Vousinterefleî dans votre démêle trop de perfonnes.
l^aaiie lettre a '*.Auttur dei l'ijionnatttt. Vous prétendez tnrtre/^

fir m.1 gloire à vous laLfler périr. Racine,lphigeme, aitt }• Sctru

g. Un bon Oiiitcui doit iflEtfidTei UsJuges,)

! N T i{3
ÎHtirelferfâ ftnfcùiut. c'eft à dire , l'engager par un< ronduite
injulte.

S'inrerefer , V. r. Prendre les intcrèrs d'une perfcnne. Prendre

part à qu-lque chofe. ( De bon rofor je m'int^relTe dans

tous vos maux, & to:is vos biens, 'ait. fatf. Mou cœur s'in-

tercde pour lui. Il s'intetefl'oit aux afaires de l'Jtat. ^lilan,

<ouTi. On s'intetefledanslesfpeélatles )
—înttrcjje',interefr:e,a''i Qui aime forilcsintcrcts. f* U eft intereCi

fé, elle eft inteiclice )
lntertiT'^,r.m. Ceux qui ont intérêt 3 quelque chofe. Gens d'a-

faires (Les intereflcz lui avr.ier'ninis leurs diférends Mé^
mni'fi de Mt)nfijur le Duc Je lu Reche Feuraiit

)
Inter't, r. m. Ce qu'on doit faut' de paim-nt d'un» fomme cer-

taine , duëparptomcde, paroblit^ar-Nii ouautrement ( Le*
tncrrêts font u.'isaucre'încier du jourdefa dtm ndecn jn»

lti;.."3ierdc gr<isinterêts Le; iit rets monri?nt haut loin--

ùfc les intérêts au principal, iirer l'interéi des intérêts.)

* Intérêt. PiTti d'une perlonne. fart Choie qi i tegcrdt noc
inteiits.nos avantages. (Etre dans les iniercts d'une per-

fonnc. M'moirei de Jih'fra le Luc d. ia l(och fom.ii: Qui
doi. pieiidre ?. vos jouis plus d'inte.'ét quemoi > "T^^i/'f icAi-

gême ,a. -i.f.i. Vous avez intérêt -, n ci.tti- pert,- foif. '. 4+,
Elle mit dans '.es intérêts le Duc. Le 'cmte d- Bufi. ) Les in-

térêts des Princes & de» Etis de la Chrétienté. Picféieilia»

tetèt public à fon inteiét particulier. )
InTERJEcrioN ,/7/. Terme de Gra»>7/iiiri!. Sorte de mot , qui

exprime les paillons. HelasI qu'il eft mileiabJe. Hallepait-
vre homme. Ho, venez-ici. Sec.

Ikterjetter,i». «. Terme de P*/«(. Ceraot ne fe dupas feni^

( Ondit par exemple . inter')etter apet d'Hitefentence ; C'eftapel'^

1er d'une fentence de quelqueJuge inférieur. )
lnUr]eCiin d'apet. C'cft l'afte pat lequel on déclare qu'on eft

apellant d'une fentence.

INTERIEUR,/?»». Ce mot fcdit ordinairement en parlant des"

chofes de la concience 8c des chofes de piété. H fignifie

Cs:ur, .Ame. ( lî n'y a que Dieu qui connoifle l'intérieuc^

L'intérieur des hîpoctitesell fort diférent de l'extérieur. La
gtace de Dieu pénètre l'intérieur de nos âmes. ^

Inter.iar, intérieure , adj. Ce qui etl opofé à extérieur. Ce qui eft

au dedans. ( Les fens intérieurs & extérieurs, ^tlancturr.

Défirintétieut.Avertiirementintérieiu. Pafl^.li Superficie

intérieure d'une voutcLa partie intérieure d'un bâtiment./

Inte'riearement , adv. Au dedans de nous, f La loi delanatuio
nous parle intérieurement. Pair», flaidaiit). )

iMTERi u tf-r"- Ce mot eft un adverbe Latin qui fignifie «/>«»

</<wf, en attendant que. . .. Cbarle-Quint a mis enufago ce
mot d'il'"'">& il fut donné à un icoii provtport qu'il fit tou-

chant la Religion ,& <n affn<i>iiir lateniie d'un Concile. Ilf

a en Efpagne des Gouverneurs par intérim , c'eft à dire , en
attndïnt quelc B.oiait nommé un Gouverneur.

IMIE KL îOMt ./"./. Ce mot femble venir du Latiu. C'eft ce

qu'on écrit entre deox lignes ,foit pour fuppléeràce qu'o»

aroit omis, ou pour quelqu'autte caufe ( C'eft une inter-

ligne qu'on ne f^auioit lire. Son écrit eft embartaffc d'inter-

lignes mal éctires. Dans les Aéles qui doivent faire foi ea
Iiiftice . les interlignes ne font d'a'jcuxie conlidétation. )

InTerlinEAIre, *</. Il fe dit de ce qu'on écrit entte les ligne*

d'un livre, oud'unmanufai". On apelle BiW« "'«'•'«""'"m,

celles oit le Latin eft imprimé entte les lignes de l'Hébreu,

&du Grec. Il y a dans la Folig'otte de Londres une iuterpié-

taiion interlinéaire du texte Hébreu , qui n'eft point dans lit

Poliglottc de Paris Simott , Critique du vieux Ttflamem. p. jgj.

Il yadesauttes livres où l'on a fait la mêmecl'ofc,aufquels

on donne auâî le nom d i>i'rrtef<iir ».GIofe interlineaire.

iNTBRi o cuTtON,/r/. Dilèouts que fe font les unes aux autres

les perfonnes qu'on a introduites dans ui:e même piéccr

f Les circonftances du Dialogue, les caraâères despeifo»-

cages , les inttrhcHiitm 8c les bienféances s'y renc -turent

dans un haut degré. UttttcnixirlaFttttairu ttuvragtidtfrcji

O" de .'en , préface. )

t * Inttrlccutiim. Terme de PaUù. lugemcBt prépaiâtoiie qa'oa

donne avant le jugement définitif.

LsiERLocuTtoM,/.TO. Tetme de P-i/aà. Sentence ou arrêt qui

ne jugeant pas uncafairelu fond oidonne qu'on pruiveta

quelque incident par titres ou par témoins.

1 M(r^(«;«ire, Cengtcûaufitadjeâifitinfi. ( On d.t Ua ar(i(



5'4 INT
in:ertocuto!re Un* fenien e intttlociitoirê. )

\nitrh<ji!er,-j a. Ternir de r^ihu. Uonnei un jugement interlo-

cutoire. ( Inteiioqtiei les parties. '

iNTERMl DE ,/»». Ttltne de Poijir dritmati^ue. Toiii Ce qui fe

joii: fcdaiice.fefait d'ingénieux Se de conforme iilapi.i.e Je

téitre , tout.dii-je , ce qui fe fait immédiatement après cha-

que r>i\e pojr dive.-t:t agceaUeraent le fpcAatcur. ( Inier-

mcdc bien itiMginé. )
IXTERii is^i'^N ,// Difcontinuaiion. Interruption. (Il yaeu

une intermil)H>n fon confid^rable. Intetmiflîon de ficvic.

/)<•;. >
Xiiitrmftttit , inr-rmit',tnte ,td]. (>ii donne quelque Fcliche

Qui idelinrcrminîon. ( I icvre inteimittante. Vauxiniirmit-

ratii , C.'cllun poux qui i'.at par intervalc )
TxTFRNt ,.i.i|. Qui etlaude^s. Qui fc fait au dedans, f Le

mal cl) iiitetne li>iiàt4
)

Jktcrsokce,/"/». Celui quifaitlesafairesde la Cour de B-ome
loi I qu'il n ya point de Nonce.

iNTiRrEtLATio.-;,/"/. Tftme de P.«/.iM. Sommation. ( On lui a

fait un.' interpellation dcpaiet )

lniitt>r!tcr,v.a. Terme de ialdu. Sommer. (Interpeller quel-

qu'un )
iNTtRPOSER,».^. Mettre entre. Emploiet. Entremeitre. fMart,

lup.ter & Saturne font rétrogrades quand la terre eft intir-

polce entre eux Se le SoJcil, À»';. P'" * L'Empereur interpola

l'on . mori'.t. ^olancturt , Tac. ^n. Petfonnes imerporùes.

IntiTi'tfiti',; ,ff. Situation d un cprps entre deux autres, f U'E

tliple de la Lune le fait par/'in'«'-o/îio"dc;a i erre entrtle

Soleil S< elle. L Ecli^fe dubolciU'etaiiparriaterpontionde

laLuneentic le Soleil Scia Terre.

* L'intctpoliuon de l'autorité du Roi apaifa toutes ces que-
relles,

hnLUPKcr xticv
, f. f. Explication d'une cho(i dificile a en-

tciidr.
, ou d iHii: chofe que les autres n'entendent pas Se

qu on leur fait entendre en pa-lantun langage quéleurloit
in:eilii;iliic , ou p.us facile. ( ImerpiCtauoo foie ncic&,8c
foit clauv;. )

Jtttirrar ,f n Celui QUI explique îtinteiprètputîe chofe difi-

cile àen.endrc,ou une ciiolc que les ar.rr..s n'enteud':nt

pas , ^ qu'.'ii Uur iait entendre en pûihnr leur iingue. Ce-
lui qui e\plique .exprime & déclare. (Un bon luiciprete.

Inteipr-'.c lav.inc )

* LaToix *:la langue ont été données à l'homme pour cercles

itucjprcri s des tes perlées L>iU''im, )

Ill^eY^ffrr , t/n tiL.^ucr. ( '.ntcipre er f.ivor.^b'ement une
buic , l'af. I. 6 li avuit inteiprct.: cela d'une gunde famine
qui devoir arriver ^A'ijncmrr, Tac^k. I. ii )

lu EhRecNL,/?m. En Latin inr 'r»f)i««. Temsqi:: IV pjflfe en-

tre Liinoit u un Koi èSc la création d. celui q.M liti ooitlue-

ccdei t^Un lonR inleixi'iu: Les iniettegiies ci\ Pologne,
fontf équens, mais en ltai)ce,ilsfoi'traie's. Un intctCj^ne

conlii.e>able AprC'.lamoitdeOiilderic z. il^v cutnnintct-

Tel ne dv qujtte ou cinq n'.uis. .^prcs celle de Thierri :Roi
de irance.ii y eut un ititcrtrgnc qui duia cinq ou lu ans.

C«td-m>i Jiifl.dt t ranci /'
i )

iKTERn ooATiON , (î/. Fni.r»<( )^» •>iyK<',qui confiilcà faire

queJ.iuvs dcin:\ndes, & à iutc.roger une petfonne (ILVr
de fiequentcMuieiKi£]tions L'iiu..rogaiiuncUpatciique.)

l

On du en leincsdc pr.iiique Vi: Inrim^it.

Inutr^/.'iaiie ,1 m. Te nic de 7'.i(in<. Pi oces verbal contenant
'

les.icmaiidesd'uiiJugeiS. keifponcc dcia paitie [Ualui
racine pii fur. inic.iogituitc recouuu cette vc;itt. tatrm, i

//."i.<« 8. ] I

lnii'itftr ,v.tk Faire quelque demande afin de .fe couvrir un«l
ch«l >]u'on viut lavu t. ( Inieiro^Li lin quelque cliolc. On
r.iinierroge lui fans Se aiiielcs

J

On du eu ternies de ('/.)-'<m4i'(. Un point i>rrrr«j4fir. Un mot
iiir«rft|.i/i/,Uiic pliiafeMr/fr4^4:*,i//* '

•J
Inr.rn^j;, »-, /:..< Cem it lign:tie celui qui interroge . mais
il ne le dit qu'en luuii&pat in.pris. j| C'cft uu inutioga.
tout perpétue!.

]

iMTERr xtPRB , f. « J'c>if/r ••1^ j'ai liirerron^D, j',>imr</i>^N.

Dilcjntinucr [ Iiueii.uinpie fesiicup.Aiiot>:>,^Ii/.4'ii'furr, J^r.

/. I ' ) J

\iUr'-> "{",'• Uciouuci qucli]u'un de rua4uvaiLi-

I N T
Wtrruptitn ,p.f. Difconiinuation. [Travailler fans aucune ù|.

teituption.
]

InitrrKfujn. Fi^urtji Rit'.ri^iie pirlaquelle on interrompt btuT-
qucment Ton difcours pout marquer quelque palGun.

Ii'TE'.sECTioN ,/^/i Ce mot veut dire entjccouaemeut , 8c ne
fe dit qu'en patlantde Ii3;nes Se de cercles qui fe coupent.
{L'angle fe fait au point de l'intci feston de deux ligne*.

L'interlc.'^ion du McridlcD fie de riiotifon marque le viaé

pointida Midi.

flsïEJtsTiCE./^'B. Ce moritefe dit guère Se eft bien La'tm. Q
fignilielnrervale.Efpace de te.nis. ( Un longim.rflicc )

Iniekv AiE,/"i». Lfpaee, DilUncequi tU cniie de certaine*

choies. [ .•\in(i« Tctroc de o'x-nf, on du remplir les inter-

vales. . 4tl. ^T. l. 3. r }. L'iiueifale qui cU eoue ces chol'ct aft

trop long.]

Itttiri^tlt. Terme de ?•'/«. iTpace qui diltinguc les aAet. [
y a 4. inietvales dans chaque pièce de téarre.J

Urirvale. Te mot fedit en p:tlant de quelqu.stous, ficCgnific

Un efpace de tcms ou de certa:ns foux patoiJent fagcs il ne
font aucune f.ilie. [Ilade bonsiotcrvalcs ]

InttrvaU. Terme Jc>/ii/<».i/. «.'ellengénaalUdiferencequIl
yadufon grave au Ion aigu. £Ilyafcgtiaicivalc»<onlidé-

rab'es dans la inulique. 3
ts'TiRviNANT^«r/ri»/4iiri'^!i'^.Termede P^/j». Qui iaierviest

dans le cours d un procès. (.
l'arrie intervenante.]

Vuervt'itr yV.n, l'turtivui.i ^je fuu inter-henu. Ctmit tjt Jtprmti'

^nr ,8c veut dire venir pendant le cours di' p:e>cesS( tandis

qu'onplaidc. [ AitellcHintervenuqui. Uuteleûinicivena
au pi aces \

Intctv'niif.ff, Terme de P'^n^Kf. A^ion pr laquelle on in-

tervient durs un proecs. 0.1 dans quelque afaire. [ Donner i< %

moiens •''•'ntervcniion Prcfentci une requête d intcrvea.

liQn. ^jOnLicerveiition a retarde 1. jugement du procès
]

Irtn-vt ucn En parlant de :'ocni.: Epique, il ligiiihc l'entre*

niifc des Dieux dans lail'onpiibcipalc du potune. ( L'inict.

ventioivdcs Dieux eUnecetlaite au l'oemc Epique. î. twr.

I>rcEsi.\T , iniifli'r. Ce motel^ Latin , Se lignifie celui qui ett

mon fans avoir fait unteli.mcnt On dit encore en '"««j it

prj::aii'. U ell mort .i intcIUt , liétiiiei c'efi à dire lâns qu il

y ait eu de tertain.nt.

IwrtsTiN , int,phc,tJi. Ce mot eft î atin Se (îgnifie qui efl'Iti

dedans. Qtii ill eu quelque lieu, en quelque lltai , Lvct-

tei, ou apailcr une guerre inielline. Ui.ritr b:j1airc ititrti*»

llsch.interitles riches iiopheCï

Desde'pouillesdc n"S mutins

Et deiïOSiroubUsi'..'«.,'i'='.

Chtpi \ OJt A /}trJ:rl,iu. )

IsTiSTivs ,
/Tn» lloiaux. ( Ily a fixinieflîiis. Tro!»jréIt«8c

Icsautresfont bien plus gios^
Itrti u ^ , id). Mot qiii vient -Il 'acrn qui (igniRe^it»r»/'»»J 'l^

fedit en fiaoçoisdes amisSe ainic> , Sf veut i^ire qui ell un
particulier Se vrai ami. Qui ci) ami du fonds du cetur. (C'ed

lun intimearai. J'ai pcidu une annc inime J
Irrimtmtxt ,4iJr . LniiéiciiKnl. Tout i fait ^ Kous pou»onj

I ave>itnosidc.s iK'i'ut'ncii'unicsa nàttr cfprii "K^ i>i:\kt it l»

! vtrtiiL 6.C- , i. )

IINT;vie,/7TO. Terme de r.i.'.<p Pani- qui agapné Ton procésSc

qui a II requête de l'apelanrqui <0 c lui qui a perdu eft aïoiu-

né eu cts d'apel devant un Juge fupciieur. f Je fuis fOUt

I

liniinié. )

lu iijuica,!. f. Terme de Pi'^u Déaoaeiarion qu'on fait ï la

I

patrie qu'on ajourne que faute deconiparoiir: au put prêt-

I

critil leia procédé comme fi elle e toit pufente. ( Afligactla

I
partie avec unimaiion. )

Jmtm • , f. *. Tenne de Va'.jl'. Faire ijourner celui qui 9 tafiij

Ion procès pour eoiiipaioirie devint le Juge de l'a^-el , « ce-

la a la requête de l'aprlani e\ en <ciiu u un iciuf d apel

qu'un a obtenu. ( Fiiie int.mci fapaiae. La païuc cQ inti-

mée. }

iMTiMiDkR, V.4. Epouvante!. ( Intimider laponulace -<»/ le

peuple cttint.mide 11 tàehe d'iniinudei Ks cumulez. V**f;

Implacaij e puJcur, règne fur met défira

Idiim.dcma voiv.inrs yeux Se mca loupiti.



INT.
ïnlimiJàtim.rf. Aflion par laquelle on intimideY t'întîmî-

dation lend nul un Tellament qu'ona obligé de faire pat
cette voie.)

-i t. r

luriruLEn., t/,4. Dnnnerle tlrte àun lirre.otiiqu'-Ique diT-
coufs de pcofe.ou de vers. ( Iniitulei un livre. Sca. Livre
intitulé. p</, 5 )

lHi,,uU,„„,f.f II redit des livres & des Ecrits ,& fignifie l'in-

lcription.Ktitre,8cle nom qu'on donne i un livre. ( L' in-
timation ferr beaucoup i faire dcbitcr unlivrc. )

IHToitRANCE,/:/ Ce mot ne fc dit point.
Inf»'.- .tOU

, .tj). Qu'on ne peut tolérer , qu'on ne peut foufrir.

Jnfuportaàle.
( Une huai;ur intolérable. Un liommc into-

lérable
)

'intcltrMtmtni
, mJv. D'une manière intolérable , & qu'on ne

peut foufrir. ( Ces elc'aves ont ctc intolcrablcmciit tour-
Dientez.

)

fcjrosATioN ,r.f. Terme de Msjîitue. C'cft la diveifitc des fons.

C'eft h partie de la mufique qui regarde la diverlite des fons.

(;L intonation eft Unicinedansla muliquc & dans 11 plein

chant )Ilfigiii6e auDîl'aflionpar laquelle on commence à

entonner & à ch.iiuet.

fcnr *iTA B LE , «<( j. Pstlbnneavec qui on ne peut traiter. (Les
AUmans ont natureiUmcnt l'efrrii rude & ialraitable^f/t-

thifry i 9m ',indcn i z r. 4. )

IXTRA^T.f"» TexmeàefViirverpii iUVaru.C't& celui quieft

clioifi p5i fa Nation pour nommer I* Refteut II y a (Quatre

Inrrâ'j/, parce qu'il y a quatre Nations dansl Univeilité, &
lorfqii'ii eft qucftion de faire un R.d^i'.r , chaque Nation

nomme fon Intrant. En fuite ces Intrins k- retirent en par-

ticulier pour choilir le Refleur, lorfqu'ils ne fe peuvent

aciirdet fur c. choi.v , le Refteur oui eft encore eo ciiaige , i

mous qu'il nesagiffede lu.- même «tntieavcc eux pour les

faire p,inclier de coté , on d'aune en donnant la voix a 1 uni

des )'.iii:s luifque les voix fout égales. (' Ghoilirlcsiutrans,

Monlieurun te! eft .leslntrsns. j

\nvMV\Dt.,i>J]. Ce mot eft Latin, Se fignifie quine craint point

la moi t, qui afronte les périls avec hardicfle. (C'eft un hom-
me intrépide. Ci'urage intrépide. )

Intrepidirr
, f.f. Hardielle- Aûlirance mâle 5c vigoureiife.

(^ Avoir de l'intrépidité.^

INTRX, rEiin'riyHc, /;/. Onditi^ffija*, &non pasiVrr^!«. L'in-

rri^.'*' eft un terms de pocfie ; C'eft la conduite ingcnieufe

desafairesd'uiie pièce de teâfe ( Intiigue bien luivie. )

luM.Kî. Il lignifie en général afaiie.iiégociation, pratique qui

f fait avec adielVe.

* Avcit de l'intrigue.

'r.irjdc l'intrigue
)

'}iirrinuiT,v. n. Se niélet dans le grantf'commerce dumonde.y
cherci cr des connoiiiances poury faire quelque choie.

* Les plus habiJes d'entre eu.^i'irri^Mf/-r beaucoup .parlent peu
fc n'écrivent point P^f 1. 1.

'l'o.fM.nrr, I. r. Semcler dans le commetcedu monde Sefaire

pluficursconnoilCinces pour quelque dellvin qu'on » C Si

on veut faue quelque cKofe a Paris il faut tin peu s'intri-

guer )

iKr RiNtEciUE ,4<^i. Terme dePhilfc-ifni. Quieft du dedans.

( Vertu intrinsèque. Qua.ire intrinsèque. ) 11 elt opofc à

sxtrinîèque.

ItiTRoDUCTEiiR, /^OT. Celui qui introduit & facilite l'entrée

d une petfonne aupresa une autre.

hiirod'tdtur jti ^im-'nijliiiurs C'eft un Oficie» qui reçoit & con-

du:c les Anib'liadcurs dans !a chambre de leurs Majeliez,de

Mrftiems les enfans de France i; des Princes fouvci.ins.

Jnt}oi-<d:^ii. C'cft l'aélion d'introduite ( L'intioduclion d'un

Ambafiadeur.

'iniTtd-.iiiiDn ,C.f. Entrée. Comraenctment pour faire quelque
cliofe. Livre contenint les principes de quelque dotliine. 1

( Ainli on dit intiodudion i la Géographie. Introduction à

la vie dévote. )

itttrodnSiin.Tttmi^cVrédicattiir. Exordequi fuit immédiate- '

ment l'ave Maria & où le Prédicateur divife fon fermon.
\

Jtimditi'.ncr ,f. f. Celle qui introduit & favorile l'accès d'une
pprfonnc atiprès d'un. autre.Jc n'ai trouve le mot d j Ttd:,Ciri- \

«^<iedan^laùcaadefaitie<icsp9eliesdeCodcau,£^/<>^H>
|

1

' N T. .^.
Irlconuait qiteee mot d'<>./ri,i»/î Kcneredirguère,

( Ei/e
eftouf.vorable.ourud-introduanc. Gui.)

lnt„duirr,v. a. rinlr«din.\'ai inlraJuit.^'inlrcdmf-.C^ mot fi^n^fie
mtnir djn, an iitu (Je l'ai introduit au Louvre. Introduire

' une petlonnc dans les incil.'eurîs familles de l'atis. )» ïmrcimrt. Il ledit au tigmé , Se f.gnilie faite recevoir, mettre
enulage. (Introduire une coutume. Imrodutn une ,t„ni,rt
4^m tictU. ?af. I.6.]

r •

.
iMroitfm. Terme d'EJkft. m Latin iHt,„VM On dit intnirj.n.fe.

I

iirr^rf/:/. Celui-ci iemble le meilleur & celui dont fe Hrvent

I

les bons Auteuts C'eft le comm.ncem.nt de la M H'e

I

( Dite l'inttoite. Le Prétte eft à l'introite. L'introïte de la
MelTe contient la décl.iration que Dieu a faite aux hommes,

i o-puislc péché d'Adam, de les vouloir délivrer de la mifcie

I

ou Ils loni tombez
, Scies remettre en grâce en leur donnant

I
un Sauveur. ^Ctrtn,T'iio!ogiefitmiliirc,txpl,c>!,on dti Cire-
waine, de la Mtjfi.) C'eft le comnvencement de la Mefte
(Dite l'in'roit. LeTrêtreeftJ l'introit.)

lnTîi.Wi,infufi,adj. Il .vient du Larin iHlr„f^t ,!tV!ut di-e e«i
génet.il qui fans aucun droit s'eft mis en poUcilion d'une
cirole

. mais patticulietement ilfs dit parlant de bénéfices
C'cftcelui qui s'cfterapaie d'un bénéfice fans un titre Icjiti.
me, Se qui n'y eft pas entré par Icsformes ^rcfcrites canoni-
que aent. Intrm n'eft bien uGte qu'au mafculin. On le rcar^
de comme un homme Intrus djns le ben Jfice. v^'^z. T^ciuff,

Inirufiott.f.f. Il le dir principalement pailartde bénéfices. Il y
a deux intriilions. La ptémiéreeft une aélion par laquelle on
fe met euponcllion d'un bénéfice pat foice, Se 3 main année,
La leconde intruCon conlifte a avoir obtenu un bénéfice ou
une dignité d'une perfonne qui n'avoir pas le pouvoir d»
conférer cette dignité ou ce bénéfice. Cette dtrniéteintlip
lion n'eft point criminelle, mais la première i'clt.

I^N V.

îm.\KcaMivainci)ë,adj. Ce mot veut dire qui n'a pas été vaineUj

.

mais il n'^ft pas bien établi. Corneille a dit dnns le Cid.
Ton bras eft mvamcii, mais non pas invincible,

IKVAUDE, adj. Terme de ¥aUa. Qui a des dcfaux qui le rendent
nul. { Afte invalide.

)
ImtlidiJ m. Ou Hotcl Roial des in-Validîs. C'eft un bâtiment

magnifi<]ue au bour du faux-bourg Saint Germain de Pa:r«
fonde en iscy. Se commencé a barir en 16-^j oîi il v a ua
Gouverneur, ijii Major & d'autres Oficiers, ou l'on fa:'' g.irde
Se ou l'on oblerve les mêmes chofesque dans Us places de
guerre. C eft dans ce fupeibe édifice qu'on leçoit tous les
Oficiers Se tous les Soldas qui dans les occafiont. s-lorieufes
ont eiéeftropiez aulervice de Sa Majefté. La on ieLraont;c
à chacun un jufte au-corps bleu qui mjrq'je In livrée du Koi,
on les couche, en les nettéie , on l.ts blanchit Se on ies .lour-
r;t dans plufieurs grandes fales où font pciniesles vic1:oir<is

du 8.oi, Se où le Roi itK-me eft peint achcal llyadans
l'h.otel des invalides des l'éres if la Miflîon qui ont foin
d'inittui.e les Oficieis Se les Soldas dans la ciamte de Uieu,
Se prclentement on y bat it une très belle Epliie po;:i -faire
le lervice divin. Le l<oi i ouïs.XIV- eft en rei;ef fur le haut de
la porredes /;.i<!/ijfj,3vec plufieurs tiotihces d'a-inc>&iu--
tres otnemens dont la façade de l'édifice elt einbéile. ( Un
loldat.ouun Ofiiier cftro^ié entreaux 'x. .i/i.i./quùnd il a
des certificats de fervices Se du lieu où il a été glorieufemear
eftropic.

)

Invalidt ,fm. C'eft un homme de gu.rre qui-i été tftropîé au
feivicedu Roi,& q a a une place ri-ins l'notei des Invihite*.
(On met a :a grue, ou fur le chevalet li-s /.«l'a'iJfi qui inéti-
tcnt punition. Les Uir/a/iiifjontpeimiflîon defortit une fois
la femaine J

liivalidiie,Cf. Terme d.- fn-icjut. De'aut qi'i rendn'il quel-
que contrailcu autre-afte. ( Soutenir 1 lUvaU.iited'un ma-
riage. Mau^roix Schi/mt -'. I. )

INV* R i.wlE, adj. cjui ne vaiie poiat. (La foi eft une Se inr
vaiiablc yVaf.l. f )

Invari.wIcTur.r , adv Fermement. S'atacher uniquement Se in->

v.inablementà Dieu. P.i/T'. i )

INVA iON,/";.Aftion deceluiqui veun'emparer I Uéfendre nne '

piovincecoBuer(fli.tff/j. dcbtEBeiun..^t.'.T"i- ^^- i • < • 1

'«'Tî ,



I>,r6xTivl,^/. Cifcoms injurieux. ( Fiire d« fangbntM in-'

vcclivM. )
J'/nv.iJivfr , V. B. DécUmei contre quelque chofe. ( Conuc

an monde de lecctceiil inre^voit de ronmieuz.^iiftBfiu'it,

Cuntti,')

t l!<»SMuu,mt/«nrf<»< ,ai;. Ce mot eft bien nouveau 8c ne doit

pis être hacaide' que toutauplusdanslc Satirique, & leCo-

isique- U ilgniâcroit n»n ven^u ,^uin'apaierrz4tidu. ^ Le li-

vre de A. derfieuic invndu , & le libraiie enrage d'en dîAii-

bùeil'inipicllîon.î Icpiciet &ila beurtiérc. )

In VE!J TAIRE yf-m. Terme de />rafij«». C'eft une forte de tegitre

fait pu ordre de Juftice, contenant un dénombrement des

biens meubles & des titres d'une perfonne. flnventiiie

folcnnel. Pairu, plaidcié. i^. Faite inventaire. )
tmventuirc OU Evtntaire. Terme de l'ittiitr & de certtUnei fcmmti

tjui mindtnt f<r Ui ruêi dt Varii, !l eft plus fouvent fimmin

que ma/ci<6», parmi les petites gens Scies gens du mciier, 8c

ncme Invtmaire n'eu pas û en ufage tju'evtnrain
,
parmi les

habiles Jardiniers. Cea un grand panier plat lans anfes.long

d'enriiOD ttois piez 8c large de deu.\, fur lequel les marchan-

des d'herbe 8c de poillbn portent leur maichandife pat la

vilS' (Cette inventaire, ou plutôt ev(i>r4i'celi garnie com-
ipe il faut. Mon inventaire ell pleine. )

lnvcnttT,v. a. Imaginer quelque chofe que perfonne n'a enco-

re i.nagine-. Trouver quelque chofe a force de penfer8cpai

l'adiellc tx la vivacité de fon efpnt. ( On dit que Ici Sergeis

de Sicile ont inventé l'eglogue. )

* [nvcmtr. il fignifie quelquefois controuvcr. [ Inrentct des

bourdes, des calomnies , &c. ]

Znvtntcur ,f.m. Celui qui invente & trouve quelque chofe par

le moien de fonefprit. (il a la gloire d'être inventeur. Le
ventre ell l'inventeur des arts. )

j»>wi'i/.i'<t"""'>">'"';Ql!i invente.Qui trouve qutlquechofepai

radtelTc Se la fubtilité de fon efprit. Qui a du génie à inven-

tei. (C'cflun homme inventif. Efprit inventif. Sinftradi,

Rtndtaux. L'amour tend inventif. hUliin. )
lnittiiii>n,f.f. L'invention conlifteà avoir trouvé, ou à avoir

imaginé quelquechofe le premier. ( VoUàla lecompenle Je

la belle invention. ^iUncourr, Luc. T. i, )

fn\">tien. Terme de Xtr>/ir. Elle conCde à trouver des moiens

de peisiiader, 8c elle eft une descinq parties de la Réiotique.

ihvmtun. Tetme dE^life. Jour.oufainicHclrce mère de l'Em-

pereur Conftaniin rrouva la fainte Croix.
(, Célébrer la fête

de l'invention de fainte Croix. )
Jnveniion. Moien. AdreQe. Subtilité. (Il me faut tous les jours

liouvcjmilc inVLniions pour jouit de mes maitrefl'cs. ^l>Un-

éiuTt. Luc. Jsmii.J

tlNVER5.MiLE.<"'i- Ce mot eft nouveau, 8c fe dit de certaint

carolFcs , If veut dite qui ne vcilc point. ( H y a du plailii ^

fe promener daus des voitures invetfabiss. )

iRVistiR- V. n. Mettre en pofltllion de quelque fief. Don-

ner à quelqu'un l'invcûituie d'un ben Dec éclcfiaAique , ou

laïque. ( Invcilir une ptrfonne d'un fief. )

I)iiESTiïi, >'*e -^i^'V. Terme de/Kirre. C'eft entourer dételle

Joue une place que tien n'y puilTe entier, c'eft aufli enfer-

mer ic cn>.ionncide telle façon Uis troupes qu' lies ne

puilTcnts'échapei.ni tiret d'sfiiic lans ctie baïues. I Quand
un gênerai a dclTcin d'alTié^ei une place, il la t'ait auparavant

inveftir p.ir un corps de civalciie fous le commandement
«l'un Lieutenant gaieial,8c d'un maréchal, de cam| . On
«ommeiijoii à m-, r/'ir laile droite ou ctoit Alezandie. 't^o*;.

J^Mjn hv. t f -J/». 11.
)

Invifli .tm.t!lir ,Ait). Entouré, environné , enfermé pat des

uoupcs. ( llicra'gcoieot d'ctieinveftu. ^i-LT^t. I. 4. )
'^' lt>\rfii,in\<ftu Ce mot c-itic quelquefois dans le comique.

Alnûi/.u-»-rf.^»'/r< t i<*7- ' ''"•

[Tes veu« l'i 'îiidcciie

Ne connoillcnt plu*, le |oiir.

C'eft idire.iiicsfi ciuflicufequetu nerois gonie.

]

IiFiieJli^Kri , (/. \iïe Cjui c'iiiient la mile en pollellion d'un

fief , ou d'un bcnétice ) 8( qui fc bit par celui qui a le droit

d'en iuvcliii un aune , Si .iiii cfl fuivi d une pnlc de pollcf.

Hon ( Le R.oi donne l'iiivelhiure dei licfsdc Ion Rviauiuc.

Ce Ptiiu^a pris fon invrlliture del'Lnipcicut. liluidjuna

rinv.'lrituc des deux Siciies. "1

l(,y( ttfj. m. 0trf ,*di. Il vient du Laiiji. Ce mat fc dit dei

T NtT.
nanx Se dei maladies, 8c veut dire qui dure depalt longltnn.
Qui s'iftenraeiné dans le corps. (Fatcin invcieié. Maladie
inriierée. ^

InvittriT,v.ti. Vieillir. ^ Il ne faut pas lai/Ter invéteret las

maux , car ils poutroient devenir incurables. )
lNviK'C!il(,<i^/. Qujonnc pcnc vaincre. ( Peuple invincible t

la guerre. V»u. .< «n /. j. )

'' Invuuitlt,aJ\. Au figuic , il lignifie qu'on ne peatoter ,fuc-

monicr, ni en venir à bour. A quoi on ne peut icmedier.
(CcA une ignorance invintiblc. D:ficulie,obQacle invia-

cible, j

Iv.incJ^lirtimt .tdv. D'une manière invincible. ^ Prouver iine

chofe invinciblement. il»»crnx ,HtmtUex.fa^t:-j:_ llpec-
fuade invinciblement les Catoliqucs i perlilter. Mamcftx ^
S{hifme, I. i p'gi 501. )

iNvioLA BLii.i<<;. Qu'on ne dsit pas rioler. Qu.'oBnedoitpat
ronpre. ( t.la foi eft inviolable, ^iùomurt. Azile inviola-

ble. Oïd.
)

InvuliéUment ,tdt. D'une manière inviolable. (Je fuisinvio-

lablement votie ttes-humble fervitcur. Ctd. Notre dernière

demenreeft inviolablcmeni ànotrechoiz. rarTMfUidiHM.f
INVISIBLE, ii'j. Mot Latin. 11 lignifie qu'on nepeut voir. (Let

fubftanecs incorporelles font ai<folumcnt>at^i>/<i. Lescorpi
qui s'éloignent trop de nous deviennent peu i peuinviii-

bles. On dit que ceux qui fe font voit rarement font fouvent

tnvifblts. * On dit de ce quia été dérobé qu'il eft devenu
inviliblc. La plupart des opérations de la nature font inu-

iibtes. )
lnvifil!Ument,adv. D'une manière inviitble. Santctte vA. CUa

pafle ioviûblement. )

IxviTATonE,/:™. Mot Latin. Tetme i'£jt/». Verfet qui «-
cite } adorer 8c ilouccDieu.

Inviter, i/,a. Excitera faite quelque chofe. Engager. Obliger

31 faire. ( Elle l'invita à faite le voiage. Fltchur Ctmmtndê»,

U-'-4.)
Inviter. Prier de. Convier de. ( Inviter quelqu'un à foupei.

Militrc.
)

Imjitution. L'aélion d'inviter. Cctémonie qu'on fait poui prief

des perfonncs confiderables de fe trouver à quelque aOioa
foleunellcr C L'invitation d:s Cours Souveraines pour aSiAec

î un Ti-Vtym fe fait pat les Oficicrs des ceiémonics. Faite

une invitation. )

Invocation,/./. MotLatin. Ce mot fe dit en parlant de piéié«

C'eftrtétion de ptict Dieu 8c de atiei les Saints de nous fcrvif

d'interceUeuit auprès de Dieu dont ils font les temples 8c les

amis. (Croire l'invocation des bainis. L'invocation du nooi

de Dieu.;
Invtcatitn. Terme de Vnfi. Partie du pocmc épique oà le poète

invoque quelque elj'rii céleftc , .Apolivn, ou quelque Mufe.
Vers que lepoeic emploie à invoquer 11 Mule. ( Une bcllo

invoc-iuon.^

Involontaire, tS'\. Moi Latin. Qui n'eft pas volontaire. ( L*i«

gnorancercnd lesadions involontaires. P*f.l.^. )
Imvl'ttiuTtmifti , tdv. Sansconfcntcment; Sans aucune voloa»

té. ( Cela s'cfl lait involontaitemcnr.
)

iNVOQU^l.v.'.En Latin mv<rjr< Terme de tmMiéri di fitti.CA
implorer lefccoursde Dieu ; c'eft le prier humbJemeni de
nousfecouiii. Ccft pi ici les saints, ou Saintes d'intetccde<

poui nous aupies de Dieu. ( il taui invoquer Dieu. )

/>iv>;nir. TeimcdePxir C'eii uire une invocation i .Apollon

ou aux Mules afin de nous inipirer. (Invoquer la Mule. O
Mule . |c t'invoque enuHielu moi le bec. "i^g Sii. m.

)

iNusiTe •'>•/>''>, «.'y. U vient du La. in. Qui n'eft pat ullté.( .Mot

iiiulité. )

iNUTiLi ,*d\. En Latini«iiri/K. Qui n'eft pas utile. Quinefett

de lien ( > ais inutile aux eoucmii. l'^n. J^ua. /. j. ti«

ctoitm inuiil» pour le coitibar. .AUtwetÊot.ltii.l.i )

/xn/xwi.'i-.. Sans utilité ( Tiavailler inuiilcneot. )

liiMtilift ,Cf- Choie iruine. Le peu d'mipjitancc ,de conft-

quencedc de folidité d une chofe. ( C'clt une inutilue foit

cnnuieufe. S, Evttmut. Elle etoii fi 'pee de linuiditc de

la chofe. Suit- Hif'" dt Mntlt T. 1. Il ne funt pas que l'hom-

me s'humilie pJi l'inuiiliic de fafcience.il faut qu'il coofct-

fe que le qu'il en peut a>|uc.ir n'eft ptefque rien. Ltmimf.

Od nedoit ,>o;ni icpiocheià l'hion ,ni aSOwiate , l'iautilitt

de icais dialo^uci. M'mifiix ,Jt»:f^ini
)



JOI
imulliié. U fignifie quelquefois prcfqu'aatantf«'»i/ïwfj. (Le*

Erp.ignols s'abandonnent à l'amour dansi'i'iKfiViff de Madrid

oi] tien ne donne du mouvcoieni que cette feule padion. S.

Evremonc T. .v. )

Ihvuiner AELE. ad\. II vient à\\ Latin, 8c fignifiequi ne peut

êtie bielle. ( Les Pactes ont feint qu'Achille étoit invulne-

ra'ule , excepte au talon. Onprétenjqu'ily a des caraftetcs

fc des cliaimcs qui tendent les ptilbnnci i&vulneiables. )

J O A. JOB.

Joua LIER, Voter J'iUlier.

Job ,f.m. Nom d'homme. ( Le faint homme Job, t Piwre
commejob. Patient comme Job.

*JoB!im,/rwi. Manille de cocu. (C'tftunjobelin. J

^Jiitlini. On a appelle- ainfi les l.eauxefpiits qui elViraoient

plus le Sonnet deJob , de Beufciade ,
que le îonoet d'Uia-

Ak.dc Voiture.

JOC. JOD. JOI.

fJocrisse, /Tra. Pauvre efpcce d'homme. Manière de petit vi-

lain Se d'avare , fordide, bas Se lâche. M.iiiiér^ d'homme
fotcracQt complalfaniafa femme. ( Un fianc jociill'i;. Faite

le jocriflTe. J
•fJoDEiET ./Tm. Folâtre. Qui fait lire. ( C'eftie Jodektde

la compagnie. )

JoiAu ,f. m. Ckofe pràieufe 8c de prix, Toit bague, coliet ,ou
perle.

(Je donnerai telle fomme par mois
Outre cela , joiaux , petits de choix. I'»it. foif.")

Joie,/?;. Satisfaftion qu'onrelfent^n foi, quimarque quele
C(£ut ell content Se qui fait voit ce contentement pat quel-

J

que ligne e.stétieur. ( Avoir une grande foie. Recevoir de la

joie. Donner une faufle joie. Fil/;.'. 4. C'eft vous qui faites

toutes mes joies. VijtMrt. (. 30. La joie ocupoit tous les ef-

prits. ^irmures ds Mo"Jieur h Drtc de L> Hoche-FiucAitt. La
joie eftce qui contribue le plus à la lante. S.^mAni. Im-

primez, mun Dieu ,ia joie dans l'amede votre lerriteul.

ttrt.li^tel. îp sj.

Eaûele jufte ciel propice àmesdéfits
Que ces longs cris de joye étouffent vos foupits:

Corn Femp.ji j.yi.j.}

Ifienx, jtiiufc, adj. Q£i a de la ioie. ( II eft joieux. Elle eft fort

joicuie delà bonne fottune de fojvami.)

^In:ux,jcitiije,ad\. Il lignilic auffi, qui donne de la l'ove, qui
comble de |oie. Heureux.;' LeB.oi,àcaufedefon joituxavé.

neincnt ila Couronne, nomme, au préjudice d.- tous les gia.

ducï, à la piemiete prcbende qui vaque dans chaque Eglife

Catcdtile, ou Collégiale. Pti.'i(jrr,tr«ife!<»i cxpedinmn.)

J e iGw A N T , participe. Qui joint, qui t& auprès. ( Sa maifon eft

joignante a la mienne.

^ lai^nna!. Prt-psJ!:iii qui n'eft pat fort ufitt: , qui régit l'acufa-

tif. 8c qui vc-ut due Je--:' ccnirt. ^Joignant le bord.^
tundrc, v.j. Mettre une choie avec un autre. Mettre une chofe

«outcontre'unaa're. Mertie en'.cmble dételle forte que les

chofci fc/teni 3c fe:m;nt proprement (« iDf>i;.rn»< ji?ij;,uni,|'.i,

joir.% ): j"i;»i/<. I! joignit le fcénetalat a la Vice r.oicuté. Poir»,

i.fUidoii. Joindre les mains. Couvercle de cofre qui joint

bien.

)

Joinire. Se mettre avecd'autres. ( Il retourna joindre le gros

de l'armée. ^A/.-^r.)

Ji-nJrc- Ttrme de Tnuulier. Unir quelque pièce de bois en

la paQant fur le fer de lacolombe. Joindre un fond de ton-

neau. )
ymdrt. Terme ieCorUnnier: Coudre une chofe avec une autre.

[ Joindre une paire d'empcgnes. ]

S<JiFinir.-,v.r. S'Unit. Se mettre. Se mêler avec an autre. [Se join-

dre à fes .\llieE. Ces dcu.\ apa:teinei!S fe joigucnt par une ga-

lerie. Lekône&laSônï ic joignent à Lion. Se joindre par

mariage.]

^'mire. Il lignifie qurlquefoisajouter. (Il faut joindre l'expé-

rience au raiionnement poiu lèijîîi en Philîque. Joignez vos

ptigtes aux miennes. Joignez a cela que. &:c )
Vnnt .jointe, .^dj,Q\^ eft mis avec qu-lque chofe 8:qui eft bien fer-

s6.i^u»autuU'auac. QuieA4v<:c.<i'auucs.CÀorçbie<ijpia<

5\7-
te^Lct troupes font jointes.)

Joi'.'/, f.m. Tame d'^rchr:eiiurt. Intervalle qui itfeane les pij^
rcs. (Remplir bien tous les joints. Les joints des lits de pier-

re font de niveau. )

\liiir.t qni. Sotte de ccrtionclion qui veut dire<Jff^<^. Jo-nj
qu'il y avoir en lui de certaines chofes. l'»'^.Si^ l.i.r.i.)

Joiiiff./iiim'e», tdj. Ce mot le dit descheraux. Cheval /«"^ iT-.nrfj

«'cil celui qui a le paturon long, cûle 6c pliant, court, jointe,

qui a le pâtuion couit.

yintée.f.f. Cemotfeditcnpailant dechevanzde manège. Oti
dit HntjoiKiee dr fin. Vne \iiiuiit dt ^ram. C'eft la quantité do
fon, ou de grain qui peut tenir dans les deux main» quand el-

les font jointes, f Mettre une joiur»» de froment dans la man.-
geoired'un cheval.)

u,n:ure,f.f. Ce qui aflèmble 8c qui attache. (Les doigts del*
mai.i hormis le pouce ont chacun trois jointures. Cet
ouvrage eft fi bien afleniblè qu'on n'en voit p^s les joio*

tures. )
Jointurr. Terme d6Cn<hniHtr.Co\uaK quijointlcidetixcutiejS

de fouliu.

JOL
Joli, ]ol!t, ad]. Ce mot fe dit des perfonnes & des chefcs , & fc,

gnifîc. Qui aproclie de la beauté. Quiaun air chaimanr. Qui
eftagiéable. Qm eft plein d'un efprit qui plaît. (Elle n'eft pas
belle mais elle eft |olie. C'eft une jolie femme. Elle eft jolie.

Un joli enfant. UnCjoUe petite fille. Je me fais bien feivir

des jj/i»< chofes que j'entens dire, l'on.li^. Aimer les joi«

choies. Soro,!. Un joli cabinet. Une jolie garniture, .Un vef
re fort joli.)

Jiî.'i, jj/it. Ce mot fe dit fouveat, par raillerie , il fe dit des cho-
ies Se des perfonnes. ( La lolie décoration au mois d'Août
qu'une robe de chambre de camelot de Holande.T4fri»,^/,(;i.

is. Ce gentil, joli jeu d'amour, ifJJ-»!» , P«f/î.i. Ce genti, joli-

Père. Méutge , Obfervattom fur lalnngtic
, ftcindepatlie. Vous

êtes un joli perfonnage. C'eft un joIi;eune homme. Kou-Jtllti

temarauet fur ta langue. )
yii. Ce mot eft quelquefois pris fubftantiveraent, ainfi on dit.

[ Cela paflc le joli. J

W.imtnt^niv, D'une manière jolie. D'un» raa,nière agrèabje.

Si ou il y a de l'eiprit. [ Dite joliment les chofes. Danfiit

joliment \

JON.

JoHC ,/>». Prononcez )5n. lly adepIuCeurs fortes de jonc, !e

commun, le fleuri, le large, le lill'c.mais en géntral le ]nc cit

une plante de marais, ou d'étang,qui au lieu de feuiUes,pouf.

fe des tuiauv ronds, droits , fans neuds, menus Se hauts d'une

coudée 5c demi, verds , luilans & pleins de moële blanche,

Dal. On fait des balais, des paniets, des cabats,dc3nattes,5<c.

de jonc )
\\lft lunt drcitccmnu'unionc. Cela fè dit proverbialement de

celui qui fe tient fort droit.Sc de celui quinefc baiffe point
pour laluèr.

Jonc. Tetmid'Or'tvre. Bague fans cbaton. [Jonc èmaillc. Jonc
dediamans. Jonc d'èmcraudes]

Jonchet de crime , f.f. Terme do Cranicre. C'eft un petit panier à

joui qui eft plein de cième, qu'on vend par les rues de Palis

un peu après Pâque ( Prendre une jonchée de crème.Vendre
fept ou huit jonchée? de crème. )

¥]c,icher,v.'' Ce mot eft un peu ^ieux , maisJes bons Auteurs

Anciens 8c Modines ncb.ilfert p.is de s'en fervir. Couïiir

de joncs, couvrir d'iiei bes ou de fleurs. [Joncher les cheaiiji»

deflears. Vaug. S^ls-'^-i]

* T'}*jeher îacarrrpjfiu de t/fiTti. ^cl, •

Jo-.iCTioN,/:/. Cemotfediten parlant de tro'jpes. Se veut dif*

Aftion de gens qui fe joignent pour ne faire qu'un gros. (Ehk
pêcher la jonclion des eim'-iiiis. ^i'-w^»-./.!)

On dit aufll h jonction de deux riviires.La jonclion des deux-

mers s'eft faite pat le canal de Languedoc.

•f
JoNCtE K,i'.n. Folâtrer. Faite le bab.utn. faire le jongletil.

Le mot de jfgjer efi vieut.

f IongUur,f.r>i. Vi.:txm„t qui veut dit.' une forte de vieux Pos?--

i te- Sfw^p'ii} qiti ^ui'' T'^'^ •^<^' '^w '^ ^^ '^^^ g;aAr
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^(i^neiuschanterles belles aftions de ces Seigneurs. Volez
r^Hchet de U Un^Hf & pitfe Franfêifc. ci.

Tosit;i ,hmtm.t,»dy Qui eft d'ionie. CCcdun Ionien. C'eft

nue Ionienne, La diaiefl(; loaicnne. ) Piononcez yamm.
Moïci'iii'Uitt.

;«nrf'<s<>'^j CemotrcdicenpaïUntdes Ordres d'Aichitcc^uie

j< de la diaicde di> Ioniens, &il h^ttiHe- Mis en ulage par

les Ioniens. Uùcc pai lesioniens. C Ordre Ionique. DiiJci^e

loniqiK. ) V<iicz Ordre.

Tonq^lle,/.'/. Fleur blanche, ou jaune. £ La jonquille Cm-
ple a srand calice Hcuric en Mars. Grande jonquille. Pciite

jonquille JouquilK-d'Elpagne. )
JoNTERAU,/; -n. Terme de Afjrmf. C'eft une des pièces de bois

qm cnirc diiisla conlhudion de l'cperon d'ua VailTcau.

5 O S. I T.

Joseph,/! CT. Nom d'homme ( Jofepii fut attendri à li vue de
fes freres.Jofepli ctoit fils de jacob & de B.achcl )

Jota,/:»». Letiie Creque, dont Uâgureell foie petite. Elle ré-

pond à notre I François. •

» Jl le prend dajis ITcritute pour une chofe très petiie, quand
elle dit que les Prophéties de Jcfu; Cliiiil s'accompliront

fans qu'il y manque un fta. Cet ouvrage efi complet, il n'y

manque pas un mm. On n'ajouicia , ni otcia un ïota.

i'tjt. l. ^i )

J O U.

toiJAUA, ItdiiT,f.rr>. L'ufagc cll pout fti)«/wr, Maxchand qui

trafique de pierreries. ( Un riche jolialier )

leutiUierie
, f.f. Maichandrl'c de joiialiei. ( Se mêler de joua-

licriej

Joue /?/. La partie du vifage, qui prend depuis les yeux jufquet

auin:mon (Clnc joui: vermeille. Ayoirles joues rouges.Don-
ner fut la j JUv. Couvrir la joue }

•) ' S^:ndoni er far lei jiuci. TafOn deparlei populailc',pour dire,

Manger fon bien en déliauclics

^Mettre tu jiki. Couhtr en'feut. C'eft mettre la couche d'un fuCJ,

ou de quelque arme à feu comte fa joue Se piéfentei l'aime

pour la tit:r.,>

^ ' Ctuchir en\i>ui. fjiçonde palier builcfque.pour dire, regar-

der, confidcier.

( La vilsgeoifeeft belle & jeune, je l'avoui:,

Ùon Alfonfc, en pa/Tant, pcaila ccuchct en joui^)

Sce.-. ll.Jsfrph. .1 I ft I.)

fmi: dtpefin. Terme de Eal,uiutr. Manicie de pAtites plaques qui

font de paît 5c d'autre lut lesbiochcs dupcfon.

JoutrR, v..". S'exercer au jeu ("JouéHincpaiiied: paume- Jouer

à la boule. Jouirr au balon. Jouer au dez,aux canes, aux é-

checs, Si:c. Lcsliommes,?c fui ioutlesEccl;liàfiiquesnede-

vroicnt jam>;t jouter avec Icsfvn'mu U lied malausMaji-
~ {lias de aux L'c.lenaAiquis de jouirr en public , ou à des jeux

publics On ne'du.t jouei que pour ledtlaiTei lecorps ou
l'cfpiic. On ne doit pas joui:: pat iuicicr. Les femmes ne
doivent pas jouirr l'argent de leurs maris, Tien , iruti du
)eux.

*>>ii «jstt/ joaeM. Pour dire qu'on ne quitte jaroais le jeu, quoi
qu'on le piointtte.

{.iikir. Badinei lulaiiei. ( Ils fcjouir'nt avec !cuis houlettes en
' faifm 110.- auire dancc Llic icnjii un éventail dont elle

jotioit. le^vi'r d<li»fU.}

laner. Ce mol fc dit de ratiilUiie,S: VcUt dire , la tirer. ( Faire

joue: rariillciic. .-(W.)

JtK'r. Teiuie de Ctmrdun. Rcpieftnter. ( Jouirr le Tartufe.

Jouèi uuc comédie avccaphudirtcneut ^^t/*»» ^Nr/.Ltu.T.i
)

Oaned it paint jouer de Comédie ni de Tragédie dans tes

lieux S<int< Thi'ri,irMit'J.i\ritx,cli.\^ On dit d'une pièce de
Théâtre qu'rilc n'ellpasi'MjWr, c',.nàd ic ,qu on ne la peut

pat jouci, oj iju'or. ne U doit p:sjoul;r>paiccqu elle n'a rien

de p'aifaui, m qui touihe le carut.

f>n" Trimede JMiiir ,{i,iK iinriji^r Mi<yî.;ii>. C'eft faite réfon»

nci l'inftiumcni pout le divertir foi uicme, ou les autio.

(
Jouer une paitie lui le clavclliii , fur I ur^;ue , ou fur le

l'util ) Le^ Oiganiiles dil'cnt
, Jouer !a Mcife Jouiir Vcprc),

(c/lid.iç,Tou:l>(irorgucà'4 î-ltûc, oDaVcfi».

Jodèr. Ce mot fe dit des eaux, & des machines.& ûftiiRt Itiféirt

aller.
( Faire jouiii les eaux, faire jouirr Us madunet. ^H,

^r.L\. )
' ]iMir. Se moquer. Rendre une peifonne ridicule Plaifantet»

( Moliéie a ;ouc les Maïquis ridicules & les Faiu dévots.

Jouer fur la rencontre des mon .^thl.LHc.T i.)

t 'JoKir MitMie.inri. C'etl voit qui le chaOetahors de quelque
mailon. ( Valets qui louent a itue.her,. )

\*yiiertfe perdre. C'tft s'expofera fe petdre. Faire deiaélion«
qui nous conduifent i notre perte.

t • Jjiier i tjuate , tu a diuiu. C'eft xotnpte , OU s'accomœodec
tout àfaitavccunepctfonne.

+ *J»i<«r^»ij(4,riir. c'eft être malheuteux en joilant.
•]* Jouer «K/'/Kjyî». C'eft ufec de fincflè, ôctiomper.
\»pMrAuplmfiur. Ccflfc conduuc (func naoicie feiueen
quelque afaiieon peu délicate.

•]" * Jouet dun leur à quelqu'un. Jouer un tmr à quelqu'un.
Malttre.

f
* Que vous ;»<«> au monde un petit perfonnage : M-.t.

it']'uef:,v.r. Se moquer. Se cire de «quelqu'un. (Se )uuci de
quelque peifonne.^

Se \tuiT , fuiiict. Plaifanter. Se moquer fSe jouëi fur te luxe dei

habits. ^i/.£i<e.r.i. Lafoituce le ja.:<'dcs ordres qu'il atoit

donnez. VauSU^i.)

Se jtktr. Se divertir. S'c'gaïer. En ce fens , il fe dit des Auicui(>

( \i.U joué en des delcnp lions agréables pour chaimcilc Le-

éteur. ^hl.Mmiut ïilix préface. J
Stpuer a ^uel^u'mn. C'cA j dire, Se prendre à quciqa'ujl, l'atia-

uer ( Ces caRailles s'oient jouera moi. A:el

)

J^H», /Tm. Ce arec quoi on amti£e les cnfans. ( De petis jouiru

d'enfant.)

*J,ner. Qui ell en bute à la fortune. C lia été longtcoile i<w(

de la fortune.}
* JiHcr. Pcffosne dont on fc joué. Perfonne qui efl l'objet delà

raillerie Se du mépris. [ Etie le jouet des lots. ^Ml. U cA le

tiiftc jouétde fes ennemis. 6'i<ra/i.j

Jowar, f m. Celui qui aime a jouer. Celui qui fc diveitit i iouér.

(C'eft un grand joiieur. C'eft un bon loiieur. Un fielleux

ioiieur. Ilyapeude difcxencccntie Icsjouciusdc piofcfiioa

& les voleurs. rier<,«r.iii;cBr4'j Z7.J

Vnjeiieur de^abeleti. Ceft une forte de baladin qui avec desgo.

bcletsfait des tours aiin d'amufcilt«pallânsflc leiu vendre

quelque chofc.

l'a jtHcur d'iitjlrumtHi. Celui qni joué de quelque inftrameni de
mulïque, comme de violon & aunes paieils (Un loiieui de
flageolet Un joueuidcilii.e. Un joueur de haut bois.)

I
f C'rjl uuritdeieu-iér. C'cfl à diic. unhorame â qui il uc (è fauc

pas picndrc. A qui il ne tefautpas joacr.

lturufr,f.f. Celle qui aime à jo'tcr. (.C'eQ une giande joiieufc.]

•j' * Que vous ties une rude jewoA en cii:ique Meure.

fJ .lUtLu, iei-jlui, adj. Qui a de groffes joues. [ Deux gros joa-

1 fins. .«•/

1

Joua,/!»». Fiononcex j<i«. Inflrument de bois auquel on atta-

che les bœufs lon'qu'on les veut l'aire travailler. Ce qui «oint

I

S: attache Ici bétes qui tuent. [Jo.ig de cJiaiiot i''ii.;;^.,{.

Les chevaux commcuceu; i le c«Jrcr,& à Icciuei le joug.l <«.

I

^•un./.J.f-Vl
]

[ • Plier fous le joug.w^i/. S'afranchir duj»j delà Macédoine.

^t.Ufi.Arli- forici impaticnim^nt le |**/d' la dominaiioa.
' Vau S^l,^ Secouéi leioug. Le jo^dumailige. fer,]

Jovi M, j<M</r, «j<j. Gai, joteux natuicllemect (On croit que

I
l'humeur joviale vient de ce qu'on ctti.t lousla planète de

I Jupiter.)

Jouia,v.«. Avoir la pofléiTlon d'une cliofe [Jouir de fon bien.

Jouir d'une tetic decinqiDilleliviesdc icnte ]

' {•Jiair d'une laaiiiciVe. ^lH. Luc, C'ed en avoir laderoicrc
' laveur

]

J<*ir. IllediidctouTricts. Je des autres pcrfoanri qui feivenc

I le puL>lic, & il lign'.hc !e» avoir à fa difpodiiun. ha f uvoif

tiicr du fcivicc [On ueiouitpasaiÛBicatdes > uviiers lly

cnaqui font acalvcz de b.fogiie \ l'on n'en lâuioit joiir.

Cet Avocat, ce Médecin a tant Cepiaiique qucnnc lauroit

jouir de lu ]

jMijiir». /?/, C'eftiarte Je jouir d'uie chofe en lepos & fins

trouble. Avoir la çofliflion dune ilioïc, dcfoite qu'on ta
puiilc Ubicuicai ditpol'ci. [ Aveit U jouilTaitcc de ion bien. ]

•rt



j o n
•Jl aima peu du femmes fnnser. avoir la )Ouï(ïânce, Mtiuadx,

Suiilviel I. Iljdemeurci-'iienrcml)lent'ii leulement laprc-
iiiiére nu>t di leur )0.iiilâi,.-c , niais encore le lendemain ii le

jour d'aptes S.Evie-.tmi' i.aironeifLp«,fi.)

J'uiftnt ,\ii.i.ffiinrt,aitj, t)u/ jouït. ( Elle elt jouiQante de fcs

droits.^

Jour,/: m. L'Efpacedu temsque le Soleil cft fur l'Iiéinifphcre.

Les Aftronoines l'apelUni Jo»' nr ificuK pour le dilhnguer dii

;o«riiii;«r,/,quieft de vini quatre luurcs, S: qai comprend
le jour îc !a un t. ) Jour civil Jeur gras. Jour maiijre Jour
ouvrier. Fan; jour 11 r'aitjour. Le jour cominen^oit ipa-
roure. )

Liipom:e^u]aur. Le fiaint du jour. L'un Se l'autre fe dit. (Il fit

aflèmblerfesfoldàs des la pointe du joui. ^'jl.Tac.an.l.i )
Difcrct dd jour tu ]iiHr. y,ii:. iyjii. /. a.

Etre dt jour. Ce mots le diient entre geis de guerre, 8c c'tftà

ditelerïir:4 heuies en qualité d'Oficiet Geuéral. (lUfl.de
jour en qua itc de Lieutenant Généial )

Lei hon^ jmri. Ce Ion. les Jimanclies & les Fêtes célèbres, C Por-

ter le noir au.x bons jours. Mtlitn. )
Lt j'-trdtimêrti. Fête célèbre de l'Eglife Romaine oti l'on prie

pou, lesmorts Je qu'on apelle d ordinaire. LesTrcpijfe\.

Lct^raiisjauti. Les jours d'été. (Nous aurons bien tôt les griiis

jouis. !«i;. Pttjîri.
)

1^1 »rjM jan:. Ce ùnt des Commiflaires dc'putez par le Roi
pour juger fouverainement connne les l'arlemens. Aflcm-
bleede Ces Conimifljires. (Lesgtans joursde Lion luivirent

cette doi^tine. Pairu, p. $. ( Tenir les grans jours en un
tel lieu.)

J««r. Ce mot entre dans plulieuts façons de parler proverbia-
les ôc figurées. Ainfi on dit ,1'ii/rf Att jtttr t* )ourrtée » C'cft vi-

vre de ce qu'on gagne chaque jour.
* Viens palier avec nous les plus beaux;i>«rx que la Parqueté

file. i.ir, l'mf. Ne donnez pas tous vos jours a la gloire, vous
en de vez quelques uns aux plaifirs ; C'ert i dire ne paflez pas

,

toute votre vie a aquetii de la gloire.
)

''Ouvrage indgnt dujtur. ^bl. C'eft à dire qui ne mérite pas
d être imprimé.

* Se faire jo»-, l'epcei la main au tr3v»rs des ennemis. ^H. (Au
travers du péril un grand cccui fe fait]tur, .Anircmaque,»,

3./.I)

Jour. Terme de Peinture. Parties éclairées.(Le jour d'un tableau.)

Taileau dam unfaux \iiv.r , C'eft à dire, que la lumière quieutre
oii e(i le labUau , n'éclaire pas bien.

J»<ir. Terme de Charpentier. Vuide qu'on lailTeeiuie les pièces

de bois de peur qu elles ne s'échaurent.

\ourdifen-ire. Tzimtd'^chiiiUc. C'eft i dire ouverture.

Joxr de D.e:i. Sorte de ferment burlefque, 8c qui ne fe fait

que par les femmes. (Jour de Dieu, li elle avoir forfait à

Ion honneur , je Ictranglerois. Molière.
)

De jour a autre, adu. Peu a peu { U recevoir de jour à autre

divers avis. Patru,plaidoit- $, Les troubles croiffoient de jour

à autre. ^hl.Tac. )
ù'unjour a l'autre. Cet adrerbe marque un tems défini ,8c figni-

fic l'elpace de deux jouis ou en tout , ou en partie. ( Du plus

riche liomme de la ville qu'il etoit , il eft devenu d'un jour X

l'autre le plus pauvre. Vau/^em
) |

^tiour,adv. C'eltàdireQui a des ouvertures. Panier i jour.

Terme de Navire , C cft a dire , qui n'eft pas plein.

]our,f.m. Ce mot fe dit en p liant du Louvre, des Princes, des
gens de qualité, ou d autres perlbnnes qui font a leur aile,

comme de gros Se dcgras Abez faineans. Et à cet égard le

morde i»«r acompagné d'une négation fignifieque la pcr-

fonne dont on parle a'eft pas encore levée , & fans négation
qu'elle eft levée.(ll cft jouriici.llfera bien tôt jour II n'eft pas

encore jour au Louvre, chez S. AltclTe , elle» fa Majeftè,6cc. )
* ytiiir au jour. C'eA àdire,niiirrr.
* Voir /ejotir, c'eft i/ivre.

* T{tveir U jcnr , c'eft à dire réfufclrir.

»A(i/;i>i(rj,lignifiequelquefois ,nôtteCéde. ( Celas'eftpafle
en nos jours ,1

t*On dit de deux chofes foitdilTcmblablcs. II y a différence
comme du jour à la nuir.

t * On dit pour louer une femme qu'elle cft belle comme le
jour

, & pour la mepiiler on dit qu'elle (& belle à la chandel-
le , mais quj le joui ^âte tout.
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' Fairedila nuille\iurù-du )curUnuit. C'eft empîoiei le jour i

dormir 8c la nuit à fe divertir.
' Se mettre n tout lei j»«'i,c'cft à dite ; Nc fc ménager point 8c

s'emploiei au.x moindres cliofcs.

Jo,irnal,f.m. R.ecit de te qui s'eft palfé de curieux cii.iqu-.- [oiir,

ouchaquemois, en quelque B.oiaum», ou en quelque au-.te

£tat, durant le règne d un Piince, oy d'une l'îinccftc , ou
durant le GQUveinemeni de quelque Miniftre, Le Journal
eft éciit d'une manicic llmple 8c lansoinement. Ildiftredc

l'Iiirtoire en ce que l'hiftoire cft écrite avec plus de foin. On a

iinpiimè un Journal de Henri lU. où il y a quelque ciîofî

dalièz curieux. LeJournal du Cardinal de Richelieu )

C Le roétcColletct fait leiournal de Paris.]

hiir/.at. Terme de v/ILircfcjn /j. Livre où ils écrivent jour par )ûut

ce qu'ils font.
^e louriiatdetfavant. Feuille de papier imprimée qui fe don*

noit ily a quelque tems tout s les femainesfc qui ne fe don-
ne aujourdliui que tous les quinze jours , oui on parle des

livres nouvellement imprimcz.de quelque expérience PhiG-

que,ou autre curiofiré de Thiitoire naturelle. Le Joumil
des Savans commença en iS6j L'illuftre .^1 Salo Ctnleiller

au Parlement l'inventa. Apres fa mort M. Galois le ht , 8c M.
DelaRoque lecontinuè aujoutdui

louniai Terme de Mer. c'eft un mé.moirediyifépar colonnes
oîi les pilotes dé crivent jour par jour la navigation d'un vaiC-

feau.

Uurnaliir
,
frurnaliire , e.d\ Qui fe fan chaque jour. Qui eft de

cbaquc jour. [ Mouvement journalier du Ciel. Révolution

journ.iliere du premier mobile t.vpciienct journalière. ]

[* Homme journalier Beauté journaliéie. Les arni s font

journ.iIiéres. C'eft .i dire, changeantes d un joura l'.iurre.]

Uurnahfle ,C.m. Celuiqui fait le loumal oîi l'on paile desclïo-

fes qui regardent les belles lettres 8c les peiibnnescurieulèt.

( Un lournalifte éloquent, ingénieux, ag'éableJc qui égaie

d'unairfin ce qu'il écrit. S'ilétoit peimis à un lournùlule

de faire un long éloge, je vous allure que je m'ttendtois

beaucoup fur votre chapitre. Z,effrf de M. T.jfiera'R^)

lourni'cf.f. loar. (Une belle journée. Il fit hier une agréable

journée. Travaillera la journée, T^jm.^'x./. 4.)

lournie. Le travail du jour. [ Faiei les jouinces aux ouvriers

qu'onaemploiez.
]

Uurnie. Bataille. Jour de combat fameux entre deux armées.

( Ils le vinrent prier de leur rendre leurs citoiens qu'il avoic

faitpril'onniersa lai^xi-n/cduGranique. -4i/. .Ar.l.i
)

hurnte. Jour de matclie. Chemin qu'on peut faire en un jour.

( Etre i trois journées du Danube. ^t'I. ^r. Venir à grandes

journées. Vau.^m /. 3 Venir a petites journées. ^W. )

+ lakrn!Cemtnt,adv. 'Tous les jours. ( On lui fait journellement

des facrifices. Bexferade , '^ndraux. Ciceron s'exerçoit jour-

nellement à f ire d s harangues. L'^lieTafimant.)

lOÛiE,//. Combat de deux Cavaliers
,
prèsàpiès danslalice,

ou dans U carrière. ( C'eft auftî une courle qu'on fait fur

l'eau oir ii y a des ataques 8c des combais )

t * Il entre en joute di.ï ou 12. fois la nuir avec fa femme.
Itùier,v.n. Faire des joutes. Courir avec des Unces 1 un contre

l'autre. ( Ils ont joûreavec beaucoup d adiefle.) *Que di-

lois tu fi tu voïois jouter publiquement des coqs 8: des cail-

les, ^il. Luc. T. z. exercicet. )

Uuteur, f. m. Cavalier qui combat i la lice, avec la lance. C I' /
avoit de rudes jouteurs en ce jour la

)

t louvENCE ,f.f. Terme biirUfijue juui dite jemieffe. ( L.1 fon-

taine de louvence )

flouvenceau.fm. Terme i'<''/'/^«« pour dire jeune garçon. (le
necroipas que l'on blâme l'amouieule ardeur dont m'en-

flamc le bel œil de ce jouvenceau. Von. Potf. )

•} louveni:eUe,ff. Mot kurlefque fOUt à\it ,jeuiie filt. ( louvcn-

celle au teint délicat ,&«r. ftifj

I R A.

IHASCiBlB ,<iat/. Terme de PhiUjiphie in/jrfir», qui fe dit en par-

lant de la puiflance de lame qui fe porte ccnrre les chofes

dificiles.ou qui lui deplaifem, & celte puillânce s'apeUe

apitilir*f'il'lt.

liCxa
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ÏKS.f f- Ce motfignifiofa.'j»-», &cRimpeu»iea». Cependant,
il cft toujours reçu dius la Wtlle p>}ëlie en pirhnc des Cieuir,

de? Hicux.Jc Jcslth)cetlouveiains. (* Cette teuilic veidoi-

antcqiic'i'f t'oud:oian;e du Ciel noferoit toucher. Vtitu't,

PctjUi. Qii.iu.l oti Ce I nge i fon devoir li pitié calme l'otage

que l'iff a t'ait émouvoir. l-UI. Fct. l z )
trc. Ce mot n'a pas mauvail'e grâce aufli dans la belle profe lorf-

qu'il eft bien placé. ( lis ont ainaflï un t.efor J'ir» pour le

jour terrible du jugement, Utuirtix , Si:iijmi , l. i. /•»-

i'-74)
I B. I.

lf.ts,ff. Arcen-ciel. (Il me femble qu'elle eft une.'r« Se que
cel) comme ixn uri.-eii.ciiic^ui paioit apiesToiagc. VoitHH

Iri.f.f. ^Jom que quelques Poètes donnent à leurs maitreffis

dans les ouviag s qu'ils font pour elles. (Ir;i l'amour delà
terre & de l'onde, l'tir. Poe. La belle I>ii que j'aiineconllam
ment, eft .\c.)

Irii. Ce mot fignifiant une forte de fleur eft fait maf.uUn par
quelques Fleutiftts. .Morin dans fon traite des fleurs a tou-
jours i cru Iru ùulirux ,lrii Ijiiff, néanmoins les gtns liabiles

dans la langue , & los Dames qui patient bien font le mot
(<'i>i!/»»>.'iin, 5: c'eftle plusfcur. ', L'Irw eft une forte de fleur

changeante dans fa couleur , & dam fes feuilles, qui ift d'or-

dinaire bicuc, blanche , ou jaune , & de plulieurs autres raa-

nictcs. L'ira t«;iri,/'f, fleurit en Mai , Scadortiinairc neuf
feuilles ei: chaque fleur, L'ir» fanni Se vaiiée qu on apcllc hn
tC^infitrirrt fltuiit en Juin. Vi'ii dr 'TwiugiU fleurit bleue, ou
bl.inciie. \.'<"i'U Tcrft cft une fleurîtes agréable quia des
fcu'lles d un bleu enfonce fort beau )

bii- Ceftaufli le nom d'une pieite qu'on metau tangdespré-
cieulés, & des Opales, laquelle étant expoft-e au soleil ren-

voie un lurtte&une lumière de Uiveifes couleurs tUe n'cft

pas de grande valeur. Sa couleur eft un gris de lin fort tianl-

pai. n: , dani lequel il pareil du tougc

ir-o.

iRONiï, /?/. Raillerie iîne. Figure de Ri totiqua qui confiée à le

moquer avec cfprir. L'iiumc ctoïc latigurc t'avuiitc de So-

craic. Coyl. vllaune facilité metvcilleuic .i manier 1 ironie

/)«iMi(i- , Ln'i^in. r. is. Se leivir avec elprit de l'ironie Faire

une agréable ironie. Fouiler 1 ironie. ETploicr l'ironie.

Manier l'ironie avec une facilite chaimante. Thiers ,rraiii

dtijeuXf (h, 2. )

Irfji^ue ,jj] Qiii tient de l'ironie. (Tcn ironique )

l'cn:(}utmiu: ,«dv D'une inanicre ironique. l'atironie.C Cela

aetL diiiioniquemeni 1^ non paît feiieufcment )

1B.R.

II.» APt ATto»,/!/' Aftïon du corps lumineux qui jette des
raions ,' L I i^ fe fait pai tnrtJiaiicn du Solcilfur les goûtes de
pluie qi tombent d'une nui:.)

âRR AisosNABi r.'<<'/> <^i n'a point de raifon. ('Animal lirai-

fonnable. i_'cft un homme iiraifonniblc )

"f
Irr.iifcir'i-iUmtn: ^ndx-. Ce mot tft peu iiiiic ,& il lignifle,

d'un, manleie. iiraifonna.jIc ,fans(aifoii. ( lUnau^e fort

irialfonnablcmcnt )

iRKATio KtL ,1'mriiinnillr. Termede Ciom'irit II fe dit des

ligne» incommcnfuiibles qui n'ont aucun laport c.xa>'> enli'-

elle;,, ou avec une auiteli^v'c d'une longueur connue & de-
ictininee. ( I.e cote d'un quatre & fa di.igunalc font des lî-

(.nesiiiaiionnclics
)

iRKéc iNi iiiABiE ,4i/ Qui ne vcut point de teconciliaiion.

Qu'on nr peut rcconciliei. ( il eft iiiccoaciliahle. Elle eft

iiiiconcilial'le. )

\ttt'o .iiliAiletiiir, .t,lv. D'une manié-e irréconciliable. ( Ilsont
rompi* enfcinble itréconciiiablemcnt

J

J«»i-tK v'i •m ! ui' i^ion ne peut contiedire. ('Témoigna.
f;eirtv-frafable. -Atlaitiu'i. Luc.')

lAKMjiUjLLie,/./, Ci.q^ ciUtfnuaucàlatéjj^atiic. C^qui

I R R.
n'eftpls conforme aux règles ( Oavtige oùily abeaacouf
d'iiiegulaiitc. C'eftune grande irtegulariié.^

l>r«^«/»rir-. Teimei<'£|///i. Empêchement canonique pour rC'

cevoir, ou exercer les faints ordres. ( Encouru irrcgulaiite.

Tomber en irrégularité U cft en irrcgulaiite.
)

Irrf^a/i«f ,irrctulicre. Qui n'ift pas félon les règles. Cemotfe
ditdeschofcs. ( Un bâtiment itrc'gulicr. Forti6:ation irrc-

guliéic. Conftiuclion irréguliére. Verbe iriégulier. J
Irif^ulur ,irrégalié't. Terme d'IfUft. Qui ne peut iecevoil,ni

exercer les laints Ordres ( 11 eft irregulicr. )

Ine^litTimint ,iidv. D'une manière iricguliére. ( Les Clercs

qui vivent iriégulierementcaufcnt un giand IcanJale. )
IkklliciEux, irrc/i^iru/r , n.{) Qui n'a point de reli^^ion , ou qui

en a très p^u ( C'eft une compagnie qui fous des habiurc>
ligieux couvre des âmes fort irteligieufcs. Paf. / i« )

Irrtli^icn , f-
f. Manquement de religion. (Ceft une grande it.

religion. Ily a-de l'impiete 5c de 1 irréligion a nepas croire

<\ac. . .Vie de S li'i^ce, La négligence qu'on apoiieicom-

niuniit meineàrimpictc&àritidigion. ^niMid,fi cjmtittt

ecmmuntsn ^préface. )

iKKE.MtDiABiE. tfi/j. Ce mot fe dit des maux St des maladies, Se

Hgnifie'aquoionnepcut pas remédici (Le mal caduc clt un.

mal irrémédiable. )

iRRtMissiBiE ,<•<(/. Qui n'cft point patdonnable. ('Ciimeiité-

miilible. ^bUneeurt.Lue, )
Irrcmjiiilemeni , aiv. Sans temiflîon ( Condannci iitémifliblc-

mcnt. )

lRi>.épAiiA»tT.,4ii;. Q£on ne peut répaier. f C'eft une pcne-

irrépatable. j
Irtéfanhlement ,adv. D'une manière irréparable. ( L'affaiie eft

ruinée iriéparablement,

)

iRRePREHENsiBiE.nJj. Qu'on ne peut reprendre d'aucune fau-

te ( C'eft un homme rricprehenfible. )
iRRéPo-ocHABLE, *i]. A qui on ne peut faire nul reproche.

( Témoin irrépr-jchable. Les gens qui fe ipéitnt de faire

dejrcpiOi.hes auN autres douent être eux-mêmes iriepru-

chables. Thieri,ftuce-fiert,\.p.i\ eft irréprochable dans les

moeurs. D'^u^itr. S.i conduite eft irréprochable. )

Irrésolu. irr»/i/«e,iii/ Q»i n'a pas encore pris de ferme rcfo-

lution. ,' tllemcparuliricl'oluclutlc tttouide f.lonlieuiala

Cour- ^\U'f'9tref de M Je Duc dt UR. F. )
l'T(f>li4iien,r.f. Eiat flotani drl'clpiit Incertitude d'efptiiqoi

fait qu'on ne prend point de ferme rcïolution. (Cela le tint

dans une iitcfs'.ution qu'il ne put futmoiitci. Le Une delà

Reoe heucAut. )

IRREVERAHCI , './. Pcu de tc'peft. T é,''aut de refp. A. ,' C'eft

une irréverance qui n é.iie dette punie .Alliftc, a.eciire-

lenceauferviccdi.in )

\rrivirent .irreié'eeiie .aij. Qui manque de lefpeci St de ré< e-

rencepour leschofesoupoui lespeilonncsiqui il en doit.

\tri-:jerfmment,adv. .^vec iireveiance D uneinan:rtc ir te vei en-

te. ( l'arler itreveieinn.ent des milleris de la Religion. )

UkEvoc a bue ,a<j liji n'eft pas revocable. (Ma parole cftir-

lévocable. Ai ctirievocable
)

frr'veeaHfmenr.adu. D'une manière iircvocable. f Juger i::é>

vocablcinent J

J- lK»i SI Oh',/',/ Ce mot eft un peu virux, mais il ne lailfe pas

de fe dire enroie quelquefois. Ilfignifie M'^uerie , M4fr,i.

(Chafletavee iirilion. )

lRRiifR,v.<. En latin inir»re. rtovoquer.excitci la colc-e

dune peiforne. ( Les péchet des hommes itriteij» le Créa-

teur. }(* On irrite les i aiireaux poui les faire conibate )
' Irtiter. Augmcntci , Aijtit . Rendre plus t^cheux. ( Irriter le

mal. IiriterunepaiBon Imter ladouleur. ^U Leu.)

S'un!ir,v. J. Semettreencoleie ( Si du peu que )e vaux voue

grand CŒurs'ittiie t-e'.Peef.)

lnit*'un,f.f. KUira qui irrite le mal, au lieu de te guéiii.

( L'iiiilJlio,ide!a bil. )

iKRUPTioN./T;. Ln4.ifn<"Vi». PtononccHT»^». Couife

fur les terre» desemirmis. (Les Tartare» font (burent de»

iiiupiions en l'olognc Ce pais cft lujel aux itrupiioiu de.s

ennemis, j

ISA.

lUiSAtt./'f- Nom de feiri»e. (C'eflf*itdeaioi,ca//l>"'
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m'a fonjurc de lui faire un rondrau. Vnt. Paif. Ifabeau de
Bavrjie , mcrc du R.ni Charles t. ctoïc unt mi-re aveugle \
demeuré?, qui iiii voulut arraciiei le keptie. Lt M^a.f'j.)

Jf«-clc ,f.f. N<-,:n de Femme ( IlabcL- fiilc de l'I.iJfp:. le l>el

Roid^ Fra:.cet()jafa Gdoiinrd fécond R.oid'Aii;,.eterie. )

l/MlcCm Sorte de couleur qui participe d.i blanc & delà
couleur de chamois- ( Ifaljelc rou^eàtrc. li'abele blanchif-

faui.
)

Ifaiile, tii Qir eft de couleur ifabèle. ( Cheval ifabèle. Ruban
ifabèle. fLurifabelc.)

IjAÏE;£Ai',/'">- Nom d'homm», l'ufaje eft pour /yni! ( Ifaïe

«éteunfaintrropliètc. lUioit Prince du ûng des Rois de la

Mailon de David, âcilaProplictifi; prcfque un licde entier,

Ptrl1\>idl. Jfjie,ptef4.)

ISL. ISO.

ïilt, f.f. Prononcer Ur. C'eft une terre environnée de mer,

d'une rivière , ou de quelque Heuvc. { L'Angleterre eft une
islefort fameule )

Ifoté ,i[ilét , 'ij. Terme d'.Architecturt, C'eft à direquin'a^ievi

qui le touche du- tous cotez ( Colonne ifolée.
)

lfi!er,v.a. Terme à'^'oiisctiurc. Faire une pièce d'Architec-

tute qui ne touche point à une autreY ifoler un aparcement.

Iloler un: colonne. )
ItoPEPi METRE ,«i'/. Terme de Gfomtfri»

, qui fc dit des figures

ïcfigniti qui font d'un égal circuit- ("faire un Triangle [(o-

peiimeirc a un quarié Ce font des figures Ififérimitrei,

c'eft a dired'unégal circuit- )

lioscElB ,'<<^j Terme de Héométrit
,
qui fe dit des Triangles

qui ont deux jambes ou deux cotez égaux. ( Faire un Trian-

gle ifûlcele. Dans toat triangle ifofcèle les angles fut la baie

Font cg.iuz.

}

ISS. 1 S T.

ISSAMT .ijjjnre, adj. Terme de Blafiii. Ilfedit du Lion &des
autres animaux qui fe mettent fur l'ecu , & qui ne paroilTanc

qu'à demi corps , femblent/«rr<r de derrière quelque maifon
quelque bois, Sec.

Isser, v.a. Termede Mr. Tiret enhaut- (IlTerles vergues,

les voiles, le pavillon. )

t IssiR- Ce mot fignifie finir , mais il eft hors d'ufage à fon in-

jînifi/,8cn'eft ufitéqu'àfon />rérer<f,^fyî<Hi^». C'eftàdire. Je
fuis Ibrti. Je fuis décendu. ( Il eAiJJu d'un fang fécond en
demi-dieux. DépreAux , Satire^. Les B-ols dont il eft >//><ont

aquisletittede Très Chtétien. Pa'ru,pUidcié,is)

Iffudt germain. Né d'un coutin germain. ( [1 -.ft foncoufini^»

de germain Nous fommescoulîns)/^ de germain , ou nous
foinmes 'ifÏM de germain.

I/«t, f. f. Endroit par oit 1 on fort. ( Rue qui n'a point d'iflui:.

XI commanda d'environner U maifon. de peur qu'il n'écha-

pât par quelque ilVué dérobée- Vau^.H^Curcc ,1.6. ch. g.

'Iffue. Evénement. Succès. Fin- f Elles s'enqueroient quelle

avoit été l'iftue du combat. Vau.Suin.l.-ic.xi. Prévoir l'if-

fuë d'une afaire. Mol. Dépit am. a. 4. fc. 1.)

ISTME, ou iflhmc.f.f. La partie de la terre qui empêche qu'une
preùju' isle ne foit entièrement isle-Pattie de terre entre deux
mets. ( L'iftme deCorinte eft fameux-

)

I TA.

ITAIKÎUE, *d\. Ce mot fc dit tntrt Imprim/uri, 8c c'eft une forte de
lettre particulière dont on fe fert pour imprimer quelque
nom , quelque explication , ou quelque paftàge , d'un cara-

Aèrediférentdu corpsdu livre- ( tl faut &ire cela d'italique

Ce paflage doit être d'italique. U faut mettre cela en Itali-

que.)

I T E.

flTEM, c»»j. Terme de PMtijwf. Ce mot eft Latin , il figni-

lie cr AU'h , il s'emploie pour diftinguer divers articles d'un
Inventaire, d'uncomf te,&c.

t On ditauflî t/n )fen>,pour àiieunartidt.

liiR AiiF, iitrttivt
, adj. Qui fe fait une féconde fois. Le mot

T T E
T?l

à'iteiatl/efk de pratique. ( Ainfi on dit un coffitianderncnt
itera:iF)

t Itiraiion , f. f. Ce mot a'ti pas en ufage , 8c en fa place on dit
Tttteralion.

iTi.vER AiR-./Twj. Cemot eft L-.t!n8c fi-^^iiSi.defcnptiond'on
voïage. (Onafaitpluiïemsltinîraires-

)

J U B.

Ju B c
. /:»!. Terme ^E^Uft. C'eft une tribune d'Eglife, qu» c*

un lieu elevs; pour chantât. ( Un beau jubé. Montei ai»
jubé. ^

t • F.x.,e venir iuefcji'Hn i ]uié, C'eft faite venii une perfonne
au point qu'on <iéfii -.

JuRILc/T.-n. C.motlîgnifie(f.-^i</f r»;o«;;7in«. l\y aIeJ.(i<Vde
l'ancienne Loi

, & le Jm4/V de la nou-elh- Loi L-J <i//fde
l'ancienne Loi arrivoit de so, ans en 50 an & étoitinftituc
de Dieu feul Er lejuhilé de la nouvf lie Loi J\ iclu' que le

Pape accorde aux Fidelles pour laremiflion de leu-i prthez.
Le Pape Boniface huitième ft 1 • pieinei qu a inftitue Ju-
bilé , comme nous l'avons auiourdhui , & c J"* c eft une in-
dulgence pléoiéteSc g.nét-ile itous ccuxqji iont durant
une certain: année viliter lesFglifes Je Kome Laprrmiere
année de cette indulgence fut ennoo ma s le nom de Jubilé
n'a éie donné à cette indulg.nce qu depuis I.f73 au tems
du Pape Xi'te quatrième. (" Le gr..ud Jubile. Le J-ibilcuni-
verfel- Fairelon Jubilé. Ouvrir le JiiMIe- Chaq le rapc don-
ne préfeutement un Jubile l'année de facoa.ccraiion. Ptrt.

public ,]HHtie,»dj. Terme de ctrtaim Riliiieux , 8c veut dire quî
eft exemt d'al'er au choeur parce qu'il eft vieux & qu'il a
incertain nombre d'années de R.elig on, ou qu'il a enfeignj
la Théologie quinze ans, ce qui exempte du chœur. ( Le
Père N. n'a plus qu'une année de Théologie a enfe gnerît
puis il fera Lefteur Jubilé Un Cordelieriubile )

\']iibUaiio:i,f.f. RejouilTance, débauche II ne fe dit qu'ea
riant. (Ce font des enfans de Jubilation. Mail'oade (ubi-

lation. )

J U C.

Jtxr.fm. Termede maifon de campagne- llfignifie le lieu o5
les poules juchent, & fe perchent la nuit pour dormir- [Les
poules ne fontpas encore aujuc. Elles font foities du juc]
VoiezJ«c);oil-.

Jucher, Kn. Ce mot fedit des/Jon/" ScCgnifie/itrcAtr- (Faite
jucher les poules. Les poules fe vont jucher dans le poula-
lier ]

(• Jacéirr. Monter. Etre monté & affis fur quelque chofe. (Il
eftyacij» fur fon cheval. Oii fe va-t-il j^<'>«r ' Elle étoUj:ichce

comme une poule au haut du bagage Scsion, R m,
)

Juchoir,f.m. Lieu ou les poules fe perchent. ( Les puules font

aujuchoir. )

JUD.

JuD.UQiin , adj. Qiij eft de Juif. ( Méchanceté Judaïque Cé-

rémonie Judaïque Supetftition Judaïque. Ahl. H.nm.Fcl.

préface. Il dit en langue Judaïque, écO-itez la parole du Roi.

Port R.ist ïfch.]6.)
.A ta y.idaiijue , adv. Selon les cérémonies des Juifs- ( Vivre i

laJudaïque )
]iidaifir,v.i. Etre dans les fentimens des Juifs ( UJudaife-)

Judjifme,fm. Doélrine des Juifs ( Ceux qui ontcompoféle
nouveau Teftament étant Juifs ,il eft inyoflibk de l'expli-

quer que pu rapott au Judaiûne. VoieE'« livn dmcutunut
'("]"/)

'

JuD.\s ,f m. Nom d'homme. L'.^pot:e qui trahit notre Sci-

gneur s'apelloit Judas. Delà vient qu'on dit Traître comme
Judas, il eft damné comme Judas. Etparct que Judas trahit

Jefus Chrift en lebaifant- Vn b.nfr rftjmrfjj .lignifie les ca-

lefles qu'on'fait il une perfonne pour latiahir. To'ldrjuJat,

c'eft un poil roux.

JuDicATURE,/"-/. Ce mot ne fe dit pas feul. C Ainfion dit Ua
ofice de judicature Une charge de judicature, C'eft 3 dite

Une charge , ou un ofice déjuge , de Magiftrat. )
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JHdi(nitt,<U\. Terme de t'^u^«e. Qui eft félon l'ordre de jd-

" ftice. Qui cQ dins les former de jùftice. (_ Ordre judiciaire.

r4tri<, ^/aii/tir I}. Rail jiidicuire )

Jm^icuue. Terme de T{€»ti^:,c. Qui re»;arde les aftions crimi •

neiles.oucitiles { Le genre )uJiciii:e ) Voie z ^"•'•'•

luiluuure. Tcitne d\4j.' ilc^ur ,n.>ii ce mot ne le ilitpasfeul,

or. dit. ^Z?™'»^!.- y,J.a.urr qui cft une ùence par laquelle on

prétend ptcdire i avenir en oblcrvani les alliis.

^ ).ii;;>.«/rf,/;/. 'Jugement. ( Il n'a jamais eu l'imagination

b'.ca vive & cclt pai la que j'ai toujours bien juge de fa ju-

dîci. i*c. Molière )
luJinint-^ihr^adv. Selon les formes dt juftice. f Cctfion quife

fait judiciairement.
)

Juéciiax yjudicieufr i^i a beaucoup de jugement. ( Homme
judicieux. Cela eu judicieux. Action judicieulc.)

^wiiàeufrmeni ,tiv. Avcc jugement Avec efpiit. ( Patlcrjudi-

ciejfc'n:nt . )

JuDiïH,//. Nom de femme. (Judith eft belle)

JUE. JUG.

Ivl5 ,fm. Nom d'homme.

Juct,/;™. Celuiquielt revêtu d'une charge de judicature.(Ju-

ge competant. Juge linceie. Juge fufpeft Juge recuûble. )

litf.- ci'iuUi'i. .'elt un notaire. On apelle de C' nom les Notai-

res p.ifc. que dans leurs aft.s ils fe feivcnt quelquefois de ces

mois , Noai iindan'itrts Ut furlui de lt»i onfinlemtnt » exécuter

ti eanlrat.

juj^e maft. On apelle de ce nom ea Languedoc le Liemcnant

général du l'iéhdial.

[ji]ugeidei canfei. Termes "T-^x^Hyîini. Ce font des Religieux

qui daiM les cliapities proTinciaux c.xaminenr le droit de

ceux qui pictendent a»oit voix & qui jugenr d'autres pe-

tites afaites qui leur font en\ oiées des Couvens.
» Vous vous êtes en ma faveur tiorapé en une chofe de laquelle

vous êtes li oon juge. '»• '. jy- )

Jiijiminr,fn: Partie de l'ame par le moien de laquelle on juge.

( Le jugement neft que la grandeur de l.i lumière de l'elpuL

Mérntlrei de ManfietiT U Duc de U Heche-FlUitut.
)

Jit^emt'ic Sentiment. Opinion. Penlce.(, Us repondirent qu ils

ne failbient pas même iu^emem que lui de la place, V*u.

Sji.!"- '. } )

Jxjf'niii; if Juftice. Tribunal de juftice. (Pourfuivre quelqu'un

enjugcment r<»r'-i.,^;*<i»jV. ?.)

Ju^t»»«nr. .Semence tendue par des Juges inférieurs, f Juge-

ment provilionn.l, interlocutoire jugement dctinitif Ren-

dre un jugement. 11 acte condamné pat un picmiei lugement.

Apcllct il'un jugement. Rien ne peut diminue! l'atrocicc de

ce jugement. 1)'^«»iM-.(Se tenixau jugement qui acte ten-

du. /.« Af*.
)

» Combien y a-t il de gens qui apelleront de vos jugemcns.

Beileju,~^vit a M-n/i^e.)

Xiif'm' .' Ce mot en parlant de Dieu & ditabfolument. C'efi

le dernier lujement oii Dieu punira les mcchans Screcom

fenlcta Us bons &les julles Lti ytf^rnier.i di Dieu Ccforu

les chu.mens que Dieu envoyé fiu les hommes à caulcde

leurs pe.hez.

Xntm m timirAire. C'eft une penféemal-fondceîe pfécipitim-

ment prife toucéunt les qual:iei d'une perlonne
, dont on

;ugetiop lcgctc:n nt { i-es l'ou-cesqui pioduilcniKs luge-

fncnstcmciatreSiCc font la malignité Ac la précipitation ata-

«héeanos lens II f.iut ctie foit retenu dans les lUgement

qu'on porte >iu inciiie des hommes. U eft dificilcd'evuci la

t^me.ite dci jugemens, lorsqu'on le fonde fur fj propre lu.-

mivre. S.iole, .-iij-jdt Mt'ole. )

Ji.^tr, V. «. Cclt fane par l'clpritl alfemblage , ou ladcfunion

de deux hofes félon qu'il les conçoit en aHimant de l'une

qu'elle cA l'autre ou niant de l'une qu'elle fou l'autie.

Qinn I nou« Ji on» qui la icrie eft tonde, ou ^ue nous nions

qu elle fou lonoe > cela s'aptUr ;vX"'.

Jkj''. Ceimnci pai atici ou par icntence ( On a juge' fon

alalrc. ( Jugei un procès. ilcA |ugc , & condannc a avoir la

te.. ..oupe )

* V'i'iT- "•<• • ferome du Juge-mage. On parle aln(î en.

't^ngucdociiiuUa l'atit on as ci oit gti ^u'on pailc ainii fans

«-,uclquccc!lCclU",

J u T

jueuLAt«e,«^j. Terme i\Aiatimii. Veine jugiiUlxc, quici
à la goigc.

JUl- JUJ-

Juif.fx» Qui eftncjuif Un favant Juif )

Julie, Cf Qui eft née Juive. (Une belle Juive )

Juif , iuive , td). Qui eft de Juif (Monnoiejuive. livre Juif. )

^UJitiir,<u{v. Selon les moeurs des Juifs ^Vivreà'a juive. )

Juii I ET ,["•. Un des mois de l'étt. ( Le mois de Juillet eft

chaud. Nous fommcs en Juillet. Les «.7. de Juillet. Il eft

ne cnjuillcr. Le lavant Jean Calvin naquit aNoyon le 10.

Juillet de l'année isoj.)

Juin,/? m. Un des mois de-l' été. CLemois dejuin eflbeau. li

eft mort en Juin. )

Jujube,/?/. Fruit que potte le (ujubicr. ^Les jujubes fontboo-
ncs pour l'cftomac. )

Jujuiiur,Pm, Attire qui eft gland comme un prunier, Se qui elt

tout garni d'épines longues & piquantes. Uy aencoieune
aut.'c forte de jujubier qu'on apelle )«)HirUrtUnf fit qui eâ
plu> grand <^ue le jxjo^ur. J

J U L.

JutE.J<i.'«,C»i». t'un fie l'autre fe dit. Nom d'homme. ( I,e

premier Cefar s'apelloit Jh/> 8( c'eft de Inique les autiC£

Céfarsom pris ce nom. Voi. C<Mr.'i.i/if<r«rMci 3^
Jule , a qui l'avenir fe montre de G loin

Que tout notre deftiu eft dans ta connoiifance.

Mm. petits.

Jules , qui de l'état tenez le gouvetnail

hl^iri^ni , BeUadei.

Juicp ,f.m. Potion composée avec dei eaux deftilces & a»ee

dcslirops, aufqucis on ajoute quelquefois des cleAuaircs,

des confcdions , des poudres Se autres médicament. ( taire

un julcp coidial. )

JuLiEM ./Tu». Nom d'homme, f Julien L'Apoftat. L'Empe-
leutju'.ien étoit un éloquent uiuvcram. Il en a donne des

marques dans fesCéûrs. L'excellent Mr Spanheim lesah.u-

teufcmeni traduits ,en FianfOisSclesaembeiis d'agréables

Stdefivantes notes. ^
JiâhenniJ.f. Nom de femme. (Julienne eft fort jolie. )

Julienne ,f.f. fleur blanche qui vient en forme de bouqnec

I

( Voila une belle julienne.)

! \'0ie2 Penedt.

•j-J«.'ie;i,r/. Nomdcgarçon qui veut dite;>»f« J»/w7. f Julion

I eft beau 1; fage. )

I

J"*I-

JuwïAu.rm. Un des cnfans miles liez d'unemême csuche
(^ Enfans jumeaux Ce font deux jumeaux J

Jumelle ,ff. Un, dfs lîlles ness d'une même couche. ( Elle?

font jumelles. Celont deux jumelles fort johcs
}

* Ctriji jumelle.

Jumelle Efpèce de boite de fcrqui affcmblepai cmbas lu deux

parties d'un élau.

lujitel:,. Tcimed'l-^^rimeitr. Crcfte piéccde bois ^chaque coté

de la picfll. ( Les deus jumelics de la picfle doivent être

bonnes A: fortes )

lUMENT,/. m. La femelle dacheval ( Inmeiitpoulinirte. CeU
une cavale pleine , ou deftinée 1 taiie lacc.

I

Loisqu un fxinc cmi/agnatdavcc longue upiete.

I

Moulant fupeibcment la ]fmen f,m iitieee.

Qu'il hono Dit du nom de f bonae jument

i'ea eft venu nous fane uo nouv.au compliment.

W»/ Hch. .1.1. 1.i.)

Jument. Terme de f*mx-ma;n'itur C'eft une forte d'inftru-

ment particulier qui eft en forme de fers de fcauttes , ^qui
feit à faire Jc a marquer rdpcce au même temj. C Celte (•-

nwnt fait pendie fcainaitr^ Ac c'iQ tout dite, y

1 V O.

lïotxj.r/". c'eft 11 matière d s grandes dent*. Ou dcffcnctjo<

rUcfiBt.
(^ Ivoucfoiil^lajKli:. »'«».«/")

i~



J,U P
l

' Son corps tftun giand tè-nple d'ivoire Vcit.ftïf.Ct» d'ivtit%

C'eft a diic ; cou ton b.aoc. J

JUP.

Jupe,/"/. Soiec d'habillement de femme qui prend d^-puis les

leins & dccend jufqu'a teiie. ( Une belle jupe. Une jupe

Biagnitique.
)

lupt d'enirt Jtux , C'eft la jupe que Im Dîmes mettent entre la

robe & la jupe defTous.

lufit di dtiJhm , C'eft la jupe qui eft fous la jupe d'entre deux.

lufni.f.n. Petite jupe de femme qui ne fe void pas. Petite ju-

pe que les femmes mettent fut leui cltemile fie fous la jupe

d'cntredeux ( Un jupon bi^n ch.iud.
)

ittpim. Ceft une forte de jufte au corps \ l'Elpagnole. ( Un
jupoa bien fait Se fort piopre. )

I V R. J U R.

lvt.K\i , ivfie , f.f. On prononce 8c on écrit préfentement

ivrau. Ceft une plante qui croit parmi le blé, les sègles S:

les orges. Elle a la feuille longue & velue & la tige menue,

au dcCfus de laquelle il y a un épiât dont le grain n'efi bon
que pour les poules de autres animaux. Car s'il y en a en

quantité parmi le ble dont on fait du pain, il e& fort nuiCblc

àlafanté ,ilennivre Se charge l'eflomac, (Expliquez nous

U parabole de l'ivr aie fcmée dans le champ. Pttt-'Unat. Seu-

lit*u Tcftamint. )

iTïE, ^\. Celui qui a perdu la raifon pat excès de vin. ( Il eft

ivre. Elle eft ivre, )

lvrtfr,r.f. L'érat de celui qui cft ivre. ( U a fait cela durant fon

vtellî'. Ceft à dire , pendant qu'il étoit ivre. J
Jurement,/: m. Blafphème ( Un exécrable juremervt. Fairedes

)utemens. On d«it punit avec fcvctité les juiemens des

hommes. )
lurtr tmitii enptmlili. Ceft fe promettre une amitié' réciproque.

lurcr,v.a. Affûter avec ferment. Promettre avec ferment. (' lu-

ret amitié, l'on. Pocf.)

( ' luter la ruine d'une perfonne. Vtit. i. 6. )
Ihrimtr.t. Serment. V. iermtnt.

lurtr. Blafphemer. ( Malheur à ceux qui jurent lé Saint Kom
de Dieu. lurercommcun charrier embourbé. Scartn.)

luri, \urtiydi'). Affuréaveefermenr. ( La paix eft jurée.)

/«r*,iiir«. Déclaré. (Ennemi juré. Ennemie jurée. /
/a'f, j»t«>. Terme d'Vnrjtrfté, 8e qui ne fe dit qu'au mafculin,

en parlant d'écoliers. ( Un écolier qui a une attefiation qui

marque qu'il a étudié dans l'univetCté. )
\

\.ti ,\uTÛ ,itd\. Ce mot fe dit des gens de quelques ofices, ou
j

métiers , 8e veut dite celui qui eft reçu dans quelque profef-

£oD, 8c a prêté le fermcnr de fidélité qu'ils'aquitcioit defon
devoir. ( Ainli on dit Un juré jaugeur. Iiué courtier. luré

venJeut devin. lurc crieut, 8tc. ^ |

iMré.f.m. Terme Je ftni dem/iicr. C'eft celui qui a foin de faire

obfcrver les reglemensdefonart. f Ancien Imé. Nouveau
luré. Oa élit tous les ans deux Iurez,8c cette élcilionlt

fait a lapluralitc des Voix des maîtres du Corps.)

/i> £«,//. Terme de iinjwt. Celles d'enue les liagéres qui ont

) œil fur ce quife palTe dans le corps des lingéres , qui reçoi-

vent les 611eslingércs devant le Procureur du Roi du Chaie-

Ict,& oui ont fom qu'il ne fe fafle rien contre les ftatiis. 11 fe

dit aufli entre les Bouqueiietes.^Les lurces veillenr à l'obfer

Talion des Statuts, 8c ont foin que les maitteffes n'emploient

aucune fleur flétrie i 8cc ) Ce mot de /Kr« fe peut dire nnn
f'.uicment des Lingéres 8( des Bouquetières , mais auflî de

tous les métieis qui font exercez par des femmes , 8c qui

font un Corps.

Tmiur,f.m. Qui jure. Qui blafphème. ^ Un grand jureui.)

hiTtufi,f.f. Celle qui jure. ( C'eftune jureufe. )

iundiCiitn ,f.j. En l.ivm lurifdtUiy. U Cgnifie le ponvoii public

acordéàun lugeRoial, ou EclefialVique , pour juger desdi-

fetendsdi-s peifonnes qui plaident devant lui, Si qui font

^ans les lieux ou s'ciend fon autorité. Uya deux fortes de

luridi^ion: une Iuridiiniancant..ntieule 8e une lurldiâion

volontaire. La contencieufe s'e.\eice pat k'autatité du Ma-
giftrat , 8e elle renferme 'in débat des parties pour leurs pro-

fiti ituciùs ; La Iiuùliâioa velomauc s'escicc Tans cootc-

. . . .

^^^
T?J

Cation de Coté 8c d'autre, comme font les adoptions & ies
manumiflîons. La lundiélionÈclcIiaftirjue contentieufe s'é.
xerceaux Oficialiiez ,& la luridiclion iclélîuftibue volon-
taire s'emploie aux Collations 8c aux proviîîons dos Bénéfi-
ces. Fivrtt ^traite' deVatiutl.z.ch. l. Il n'a nulle aurorité,
nulle iuridiftion fut nous. Pairu ,plaldcté j. )

lH>idiij!u,ad\. Qui eft dans les formes d la juftice. ( En ccl»
nos Rois n'onr rien fait que de juridique. ratru,pUi4oii, j,. J

lurid,^utment,ad]. D'une manière juridique. ( U a été condam-
ne fort juridiquement. )

luu/c enfuiti,f. m. Qui fç,nt le dioit. Qui interprète les Loix.
( Cujas croit un favant lutifconfulte.

)
luiijprudenct ,f.f. C'eft Une connoiflànce des chofes divine: 8c

des drofes qui font juftes Seinjuftes. ('Lalurifptudcncc eft
belle.

)

fiunjii.f.m. Cenomfeditdes DoéVeurs en Droit.
j-lurcn,f.m. Façon paniculiire que des peuples, ou des per-

fonnes particulières ont de juter. ( Le juron de Heniiiy.
étoii de dire Vintrifsmt^ii, Il a juréfon grand juron, J

IvROlE. Voiez Ivraii.

Uxoo>>B,fm. Celui qui eft fujet à l'ivrognerie. (C'eft uij-

iviogne. Un infâme ivrogne.
)

Ivrtf""" ,ff- C'eft le vice des perfonnes qui boivent ()a vin
par excès. (L'ivrognerie doit être blâmée. L'ivrognerie eft

honteufe, infâme Se indigne d'un honnête homme. L'ivro-

gnerie eft dangereufe , car elle a perdu uu Antoine l'un des
Triumvirs. Li Mait pUid. 24. )

ïvrigner ,v. 71, Se remplir de vin. Boire du vin pat excès. (Il

marc.ha durant fept jours iviognant Se fe gorgeant de viande*

'C'eft une ivmgntrit qui vaut mieux que la fobrieté. .AiUtam

i*utt ,Imc,T,i,

JUS.

lus,/: m. Liqueur qui fort de quelque fiuit. Snbftance liquide
qui fort de quelque viande qu'on prefle, qu'on fait lotit
[UicprégnoientdulK/defcsâme. Vau.Sl^m.l. 7. lusdeie
glill'e. Le;us de cirron rafraîchit.

]

[ r Prendre du jus de la vigne. S. w^.-Txwt. ] Voiez In»iii/«r.

lusiER. Voiez Cijiir.

lufijuii,)ufijur.On dit l'un 8el'autre,fans une i finale.ou avec une-
/ finale, lufijun Si jx/f»« fontprepofitions qui régiffeni le da-
tif, 8e qui marquent le tems , ou le lieu. [ lofeph demeura
en Egipte jufqu'à la mort d'Hérode. Ptrt-Jltial. lufijues à
cetre licurc. luliju'à cette heure. Vm. Rtm. lufques à quand.
Seigneur, attendez vous à me (ecourit. Part-Rnial. L'échelle
de lacobs'étcndoit depuis la-ierrc jufqu'au Ciel.De Patis juC.
qu'a Rome. ]

lussioN,/:/. EnLarin la/?!» , Mot dont on feferr en parlant de
Pape , Se lignifie Cummandement. Ordre. [ Le Pape après
avoir repère leslongues Bullesd'admonition, de I«/ïi«», ci-
ution. Maitcrnx, ichifmt ,1. 2. p i08. ] 11 fe dit aufli au Pa-
lais 8c lignifie commandement fait aune Cour fouv«raine.

( cet Edii ne fut vérifié qu apre.i pluficurs ludions léuerées. J
lusTE, aij. Ce mot fe dilant des peiionnts.il Cgnifie qui ajme la

juftice. Qui rend a chacun ce qui lui apaitient. [Dieu elV
jufte. 1! y squelques hommes juftes.mais ilyen apeu.J

lujlr. te moi le difant des choies fignifie conlotme a la luftict
Se aux Loix. [Aétion jufte. lugement juiie.]

lufii,^dj. Proportionné Egal. Qui a de la jufleffc. ( Allegp-
tiebien jufte. Paf.li. Des bottes fort jull.s. Des fouliers
fort juftes. ) >

luftt. Ce mot figltifie quelquefois, qui eftrailonnable,5ecoii'

forme au bon l'ens Se ala raifon. ( C'étoient dea plaintes de
quelques particuliers qu'il n'étoit pas )</?« d'imputer au,
Corps. Paf.fmvincmtt.i. )

' lufic. Il fignifie quelquefois exaifl. ( Une obfervation jufte.

Un compte jufte Une voix jufle ne fait point de faux ton.
Celui qui aloieille jufte difterne fort bien les acords.

)

'lufit. inédit a l'egaid dupoid>( Une balance jufte demeu-
re en équilibi e 8c trébuche au moindre poids qu'on y ajoute
d'un coté Uoc pièce de inonnoie.ft jufte quand elle ne uc
bûche pas.)

* On dit qu'une arme à feu eft jufte quand elle n'a point de

il 5 3.



Ufl'J'o- Homme de bien. Perfonne vertueufe 8c qui a vécu

fiintement. ( Le* luftes fontxUns la main de Dieu comme

dans leui lieu de lefuge. Morat.dufag,. Le luftccft plus heu-

reux avtc le peu qu'il polTcdc que ne font Içs mcchans avec

leurs grans biens. Pori 1^i<il,Vfiaumii.)

r„;!.,..iv. AvecjuftefTe. Avec efpnt.r Ecrire jufte. Parler lufte.

^blMctutt. On penfc juftc par tout où il y a des homices.

Thitphrajli. Cn'ailirti iti mauri. )

f„JI,.au-ctrp3,frA. Efpèce de vêtement d'homme , qui eft pro-

portionné au corps , qui fe boutonne comme un pourpoint

,

& qui dccend prcfque jufques aux genoux ,
qui a des man-

ches longues Scietrouflces qu'on le met dans le bras, qui a

des poches par devant Se des boutons aux cotez Se deriiére,

mais les boutons de derrière, ni des côtczneleboutunncnt

pas-

lujtt-M-frpi di fimme. Sotte d'habillement proportionne au

corps des femmes qui eft fendu par derrière 8c vient jufques

imi-cuiffe.
,,

lufltm-nt ,aiv. Avec juftic*. (Uiité puni juftcment. Onl»

juftement condamné. ) . . „
fHyî«m«nr,4iv. Prcciféinent. A point nommé. (H arriva julte-

ment au point que les Perfesmettoient le feu. l'/i». .^«"M.

C'eft prendre juftcment IcP-oman pat la queue. vAfo/.Julte-

ment , fuivant cette doftrine cette grâce eft futîlante lans

l'ètie. Paf.l.z.)
L f j. <

tujltjfiyf.f.
Rapottingénieuxquedoiventaroirlescholesd ei-

piit. C'eft auUî le tempérament qui ù ttouve entre l'excès

& le défaut. 11 v a donc deux fortes de iu^tffi , l'une dépend

du goit Se du fcntimcnt 8c faitfcntii en chaque chofe les

mclures qu'il y faut garder;; 8c l'autte confifte dans le vrai ra

port que doivent avoir les cliofes. ( Prêcher contre la juftel-

l'e. Voiez. Vn traiit de U fijlijji du Clicvalier dt Meri.
)

InjUctJ.f. Volonté de rendre à chacun ce qui lui aparticnt.

(' La juftice eft le fondement de toutes les autres vertus. J«l-

ticc commutative , diftributive. Rendre julliceàchacun. )

{uftc. 11 f.gnifie quelquefois autant que faveur, ou grâce.

"
( Faites moi la juftice de croire que je fuis avec uneafcction

aulli ardente que vous le pouvez penfcr votre treshumble
:

ferviteur. 0/?..r. T.j./<t.2ic. )

'I^er,irt)Hpict»um<r,u. C'eft à dite . «Il juger favorablement.ce

mérite fe trouvât il dans fon ennemi.

^"tuflict. Ce mot ledit en riant pour dire poids ou .nelure.

( Si vous cioiez n'ctre pas bien melure.nousavonsici;.' j»-

«icf, vous allez avoir fatisfaftion.;

?«)?.«. Judicatuie. (Ils ne pourront exercer aucune charge de

luHice. P,x!rH,pU:d"i.)

MUc. luridirtion. ( Il y a trois fortes de luftice. haute, moicn

ne 8c balTe. U haut. Influe comprend la moienne 8c la bal

le
• tlle connoit de tous les crimes punaVables de morr 8c de

toutes lescaufcs civiles dont les casne lont m Roiaux m pu-

viUVicz Umcunnel-ftice connoit de toutes lesJCbonsci-

vikttecllei.pcnonnellcsSc mixtes (< des fautes dont 1 a^

mende .e palVe p's foixa.ite fous parfis. U iajjr I,Jl.e. cH

unr lui ididion qui connoit de toutes matières perlonnïlles

iufqu'afoix.inic fous parilis , Sf des Cens dus au Seign.ui.Sc

des fautes dont laniciidc ne va pas au delà de fix louspa-

lufi.èe'f.n,w C'cû une forte de luridiaion qui connoit de»

cenfives qu'on doit au «.ei neur 8: detoutes les cliofesdoni

connoit lab3lTclurt.ee. Kt aiiifi Ion croit tjue la bafle luftice

5c h)uftice'ioncieîe ne fnnt tiu'une même choie, ftrrtne

,

inlTù'duSl-.i'ia af^rsti^u! [.\^9-
. . n.- /» I

\apice. Tilbiiral de juftice. lieu oii l'on tend |uftice. (.Apei-

Ici quelqu'un en jufiice .'«'' -^cj. ^ .
. „ ,_

l»/?i« txé.uiiond'..rrii ou de fentcnce criminelle. ( On vi

faite iiiftice. On fc a luUicc aujoutdhui. On Im livra le cou-

pable poureii faitcjulli.e. .«'-'«/'-/•'' )
, , n n.

lJ„<Mr,,lj Suicti I.» jullicede q.ielquejupe ( Il eft riifti-

ciable du diocezain iM/r.,,-./W.ir , ij. 11 n eft pas fon lufti-

ciablc.)

j'iditicatifs. l'icce lulificativc. /'Af..".)

ï«ff./ÎMii«,/7 Ocfcnce q.u mont. c qu'une peifonne n eft pas

coup ble. ( Il aéiécontiamt d en ulcr de 1» forte peut la

julUication. )

K.
Iafii/u*>'n. Teimt de T/iUf:; Ritibliffunent d'un pécheai

dans la grâce, «

luflipiaiun. Tctme d'Imprimeur. Elle confifte à égaler les pages,

tant en largeur qu'en hauteur, f Prenez gaide a lajufiification

des pages.)

luflifer^v. a. Montrer qu'une peifonne n'eft point coupable.

Monttcrquela chofcdonton cnireprend la drfence n'eft

point ciimindle. Montrer qu'une chofe eft vraiemeni dite.

[ J'ai bien juftifié le Ptoverbe.que l'oilîveté eft mete du vice.

teCamlede Bufii. Juflifiet uneperfonne .ytil.)

luHifiant ,
juDifiette ,<id\. Qui jullifie ( C'eft un fait jufiifiant.

Preuve juftitiante. Citconftancejuftifante. D'^unur.UHum
fur le Brun.)

lufhfier.Ttime de piété. Mettre au nombre des juQes. (La grâce

juftilie le pécheur.)

juiliJier.Tcimedlm'-ii'ir. Ceft tendre les pages également

hautes Se large? . ( Juftifier les pages, i'a^e bien luftifiee.)

JuSTiMiEN i'K/îin'.' , .>o ',1 d lii.imin;. Il faut dite /«•'/•nim , 8<

non pas lujlintan, QujntLlien, Domiticn, 4cc. 6s.aoagtiii>ni.

lilun, Dcmiti»», &c.

K
Kf.m. Dixième Lettre de l'.^lphjbet Franco'». ( Uo K

^ bien fait.) Le Keftptefque tout afaitbanide notte Lan-

gue, 8c en fa place on fe ftrt de la lettre C. .Mnlïon n'écrit

plus /^^rut, mais Ctrtt.ii. U l'auichetcUer au C,le( mots qu'on

éftivoit autrefois par A^

l^Undei. Voiez Cilendit,

K A K.

KAt usé, ou «'»*'•')«»«,/; m. C'eft une rc'Cne, ou bitume fore

pur qui s'ccoule des veines de la terre dans la mer où il s'en-

durcit par la force de l'efprii coagulatifdu feldeUmer. (Ki-

rabc blanc, jaune, ou noir. GUft.i.e.n.)

Kar.m. Voie» CarAt.

K E P..

Kf.r. Mot Breton qu'on met d'ordinaire derani lesnomspro-
pies, 8c qui Ijgnitic -uille.

I

KIR.

KiMEriE, /T/. U Tient du Grec. Lifte, ou de'nombremeat.

I ( J'ai pris cette liberté

I D'eu exttaite à vottc beauté

Une petite Kirielle. Sjuf-if.

Vou< venez dans la vie du S.A. une aflez jolie Kirielle de
toutes les folies, 8c elle vous fera tire.)

I\triille. Terme de Pitjît hr^-rufe. Sotte de vieille rime Fran-

^oifc qui confifte à répi ter un même ve.sà lafindechaquc
couplet, ou de chaque ftince.

KiRieci [isoN , fm. C'eft la partie de la Mcfle où l'on in»-o-

, que Dieu. (' Chanter le K ne eleilbn. Le Kir.e elcifon eft

I commencé ) Cemot eft OrecSc Cgn;fie,StigDeut,syeTpitié.

Seigneur, faite» mifeticorde. Le f^ne-eleif'u fe dit trois loi»

enriionneur delairesf i.itcTtinicc. Voica là dcfliu ii.4t

S,Cir*H, Thitle^it fdmuiin.

f f.f. Li onzième Lettre de l'Alphab*. PraBoncez F.'X

JL." ( laite une 1.Une / bien faite.

B,C, t, aimez aiec L
8c r, I', jo.utj a la queielle

Efpcitfoi fe même en ctedit. nit.fufe,

L A.

La. Article du nom féminin, (ui lequelonnemet pointd'Jv:.

ccni ( txeinplc». /.«piu-len.e eft le partage des hommes, Se

<.! bcautc celui des feiuoie».
La,



k«

L A
ti,f.m. Ttrme de Mii/fK«. Une dss principales toî« de Mu-

que. ( C'eft un 11.) La piononciation de ce mot doit eue

longue.

ti, Sorte de particule dtmonftraii»e qui fctnirque d'un accent

grave. (Ces maraux-làontdefl.in de me bidci . Moliirt. Ah
mon Dieu; que diiei- vous la?.^f^.'l<rt. Ence tems là. Ence

lieu U.")

Ur. Sorte d'adverbe de lieu qui Ce marque d'un accent grave,

&qui fignificKnrtr «nJro/f. ï.n et licv. ( Exemple. Srïezvous-

U. ^oUiutart. Vous ète$-/i allez mal alTîs. AUez-vous-en/.i,

& revenez vite. ^

-J-
La U. Sorte d'adverbe qui fert i exliorter , & qu'on marque

d'un accent grave, ('i.a U, continuez- La h, ne faites pai tant

de bruit. Là U, ma mie.nc faites point tant la fatouclie, vous

n en mourrez pas )

+ Li,it, la.UJa. Sorte d'interjeftion pour marquer quelque
mouvement de lame comme la joie, Se dont on le fert loif-

qu'on commence a chanter, ou à danfer. L», la, la, ta, la,

[a, iMiiUre,

LAB.

t*iluR ./»>. Du Latin /<fi«r. Cemot fignifierr***/, îcnefedit
guère que dans la grande poefie , & la belle profe. ( E.Te.m- I

pies. Donc un nouveau /«*«»' i tes aimes s'aprscc , prens ta

foudre, Louis. ,.lLj/'«'4',f|'". Quelles févéres loixont ja-
'

mais oidonnc qu'un fn^'ur foit exttcme & qu'il foit inutile,

Ocmbaut^ Poijiti.)

LA»iAlE,<îij / Terme de Gr<jnm4i«
, qui eft Latin, (Lettres

labiales, c'eftà dire qui fe prononcent des lèvres.)

^ Ofrii la'-ialti. Terme de Po/dii. C'eû .i dire, ofrts qu'on ne fait

que de bouclie. ( Les ofres labiales ne font point conliderees

enjuftice.)
;

Labile ,aij. Du Latin tabilii. Ce mot fedit de la mémoire, &
veut dirt tjut ne feu: riln retent'.ii dont tout COule & s'cchapc. |

C ."^voir lam moire fort labile.)

LAiiMHTE,y;'n. Cemotvient du Grec Lieuoii il y atantde
chemins entrelaflez les uns dans Irs autres qu'on s'y égare Sx.

qu'il ell comme impoflible d'en foriir loifqu'on y efi une fois

entre. (.Minos enferma Ic.'^iinotautedansle labiiinte.)

'Latinité. Loibaras D acuité embaralTante. ( Nous avons en
droit deux legles pour nous demclet de ce labiiime. tairu,

flaiJ.i )

L.*B RAToïKE, f.m. Tetmc de Chintijle. C'eft le lieu où font

le> fourneaux ciiimiques. Se autres chofes pour faire des opé-
rations chimiques, Scl'endioit ouïe ciiimilie travaille. ( Un
laboiatoirc bien propre >

Lai^}riei<.x,!.t!iaricufe ,aj\. Qui trav.iille beaucoup. Qui fatigue,

(C'cil U.1 garçon fort laborieux, fille labotieuf;. On piofite

deireciiet-hcslalioneufcs dcsexceILnsTiaducleuis S.Ev.)

^ L^'^i'ie'l'tment , ai-j. Avsc grand travail. U vit laborieulc-

ment. )

lnLituT,fnt. Travail de la'ooureur avec la charaè'afinde culti-

ver U terre. ( Pre.Ti.ct labour. Donner un premier labour à

lai^rre Une terre qui tft en labour )

Lavbur. Travail de Vifutron avec la houë ,'OU àcjardinier avcc (à

bethe. ( Donner un labour a la vigne. Donner un labour
auxelpaliers.)

£,<imr«W»,.ti/..Qu|onpeut labourer. Qin tft propre à être la-

bouié. Teirclauourable.)

Laii'urt^e.fm. E.iercice de laboureur avec fa c)>aruc aiîn déten-

dre la terrt cap. ibi.' de porter du fruic .Agriculî.*ïc. ( Il fc

plait,:xtromementau iabou:age. Lclajou.age fait tout fon
pUifir.)

Labourer, v.a. Fendre la terre avec la charuë. ( Labourer un
chimp de terre. Champ bien, ou mal \ihz.aii. Lsiiurtr tb:é.

C'ert donner le quatiicin; labour .i la terre.)

l^bnurtT. Teime de Vi^nertn 5c àzy^rdinter. C'cil remuer la ter-

re aveclabècl.e, ou la iioue ^ Lauourer la vigne. Labourer
lesclpaiiers Vigne bi.,n labourée. Elpaliets mal labourez

)

Laiiurtr. Ulë dit impropremen-. des inimaux qMi fouillent ia

terre comme les cochons, les ia!'.pes,&c ( On d:t .es cochons
Scies taupes ont p^elque tout laboure ce pte.)

liabtuier. Tetmedc P.'o /ii:.-r. l'eftmouiller & remuer avec un
bà;on le fable qui elt dans le chaffis autour da. motje. (La-
Ucuiu^UaUe-).

L A G yjî
tâiturfur,'. m. Celui qui cultive !a terre w«e la chuuii ( Ui»
bon labouieui. Un riche laboureur )

LAC.

Lac, r. r». En Latin Laeut. Grande étendue d'eso qui ne fe d*(l
sèche jamais. Lieu dans U terre, pro-ond *c toujours plein
d'eau lequel aa fe communique à la met que par quelque ri-

vière. CLe lac de Genève eft fort fameux )
Lac ER. VoiezZ.j//lr.

Lacet. Voiez Lajfet.

Lacéé,ta'.ire'e,ad]. II vient du Latin fAfrrr«rur. Ce mot ne Ce dît
qu'entre gens de Palais Se il lignifie déclaré. ( Ecrouë bifé
& lacéré

)

t OnditaunîLaffMfitn,/:/. Le Juge a ordonné l»Ucetatt0a
du libelle.

f Lacérer, v a. Oc'cbirer.
* LâcHE,.ii/j.Quin'eftpas»flez tendu (CoiJetropIlche.)
* Lâche, Adj. Qu^i n'a point de cœur. Q^j a l'ame biffe. BasîC

honteux. Qui n'a point de courage, ni de vigueur pour faire

quelquecholé. j' Efprit lâche. ElletftUchc. Procède làch^
Scann. Une lâche complaifancc ^bl.Tac.^r.ti.

)
Lâche, f.m. Gel ui qui n'a point de cœur. Qui n'a ni courage, ni
honneur. ( C'eft un coquin. C'eft un lâche. Le monde eft
plein de lâches. L'cpée d'un lâche ne fait point de mal,
Pnt Roui )

Lâchement, adv. D'une manière lâche; ce qui veut dite qa'one
chofe n'eft pas tendue. ( Ce galon eft coufu trop lâche-
ment. )

•Lir/;fw»«nf,«rfv. Négligemment. D'une manière lâche & molle.

( Les ouvriers qui travaillent à laiournée vont lâchement eo'
belçDgne, fur tout quandfliTneles voit pas.

;

' ljul!em:nt,adv. Honteufement, d'une manière bâfle Sclàche.
Sans cœur. D'une manière éfeminee. Mollement. ( II s'eft

I
rendu lâchement. Se batre lâchement. ^W.)

lâcher, -u. a. Détendre un peu ce qui eft bandé , lié Se ferré. ( II-

!
faut quelquefois lâcher un peu la ligature. De^. Lâchez un

j

peu la corde , elle eft tiop bandée. Lâcher la bride à un'
cheval..^

I "Mais on dit figurément Lâcher fatride à i/uelcuTi ,poat dire
i l'abandonuet à fa conduite , lui laiflet faire ce qu'il lui
! plait.

j

Qn dit lâcher lei édufii, c'eû à dite, lever la bonde 5c laifler cou-

I

rir i'eau.

Lâcher un trait, Kr.eflèche, c'eft à dire, la décocher.tacher un couo
de canon, de fulî. Sec. c'eft le tirer.

' Lâchtr. Metrreenliberté.LauTer aller. Laifler 5c ne plus tenir.

!
(" Lâcher un prifonnier. Alil. Lâcher prife Scaron.)

'Lâcher. Laifler echaper. ( Lâcher un foupir. Lâcher un mot. Ll^
cher des vents )

ticher de l'eau, C'eft à dire, pifTer, Ce décharger de fon urine.

I

lâcher, v.a. Il lignifie aulll faire cou::r après qucicun ou après

I

quelque bête ( Cacher les Sjrgens .iprès un larron. Lâcher
leschiens. Lâcherunebét farouche.; On dir en Termes4e
fauconnier. Lâcher l'autour.

tacher. Donner un bénéfice de ventre, (Les pruneaux lâchenf
le ventre MJiért.)

l.âchrr le p,i. C'eft fuir. ( La cavalerie lâcha le piè. .^linc,-
^r.l.l.)

Lâcheté, f f. Fo-blefle de corps. ( On fent quelquefois une^
grande lâcheté en tous lesmemi les.y

tâ.herê. Négligence au trava.L f rravail.'eravec lâcheté.)
• L.ii;'i«'é, f. f.

Poltronnerie. Ball'ené d'ame l'eu de courage.'
(* C'eft une grande lâcheté 3 lui. îciroB. lia fait unel.icheiê;
Mctiire.')

LKVt,lac:e,ai\. CJui a de la I.iciveté. (Le bouc eft Iscif La'
ciicvre eft lacive. Homme for: lacif. A«1ion lacive. Poftu-
re lacive.)

l.aciv!ir:cit,!,dv. D'une manière lacive. (Elles (è jouent lacire^-
mcnt 5c fans pudeur. Pat'u,»liid.ts.} »•

Laciveté, Cf. Mouvement indécent d» corps Scd'efprit en ra»i
liere d'amour charnel

;^ Laciveté honreufe. U fut chafTé do'
ciel pour fa acnete. •«W.Luc.T .. J- n'ofe foutenit de mu-
mœurs Is tr-vp ^rand: licence Se la lacivete. BenCtr-ide.)

I.ACis. Voiez ù.j''n.

LAcoNt>ï^6,^j, CsBiot fe4«d«âik,&-Uveot daCj.Seiil'



î?««
LAC

Vif. Se Preflc- ( Un ftile laconique. ^*/.)

l^c,nt^«imtni, tiv. D'une manieie Laconique. ( Parler Laeom-

quement. -<''' -^•''>''

)

,-..,. /r- .. •

Uc'oihtjm. Langage court. StOe ferre, vif 8c prtlTi. Manière

de s'exprimer brièvement & fenfemcnt, à la mamcie des an-

ciens Lacedémomcus CC'eft un Laconifinc.)

tf^^^MKi.,Ucrinatt,£d\. Ce motnefe dit que d'une cetlline

miladie qui vient a l'œil qu'on apellc/M ?«rt».-<^.

i,„,mt^-»ri, r. m Les Anciens donnoient ce nom à un vaiUcau,

ou à une petite fiole, ou on recueilloii les larmes qu'on avoit

voilées poui un.- pctfonne decedée , 8c qu'on enf<.rmoil dans

fon tombeau. (On voit encore des Lacrimatoircs dans les

cabinets de quelques curieux.)

tAcTc uai'Mv Terme ^^naltmi,. M nVft en ufage q«'U

féminin 8c il fe dit de certaines veines qui contiennent un lue

blanc (Us veines laftocs font répandues dans toute I éten-

due du nicientère. /foA.P*'/)

L /i GUI /. "»• L'Auteur de la nouvelle relation de la Chine

D 54! ditqueleLacm s'apille aunl ../«» dibecitcirt, parce

ouelonbecenalacouleur. Le Lacui cftun petit oifeau cen-

dré, gros comme un mctle. Le lacuiaprend lans peine ce

au'on lui montre. Il poite un mafque , manie une cpce
.
une

lince, une pet te enfJgite, joue aux éclie.s . tau la lévctence

& plufieuts autres aaions, &mi.nc répicfinre une comédie

LACUSB?/:/. Lignes qui manquent dans quelque livre 8c qui

int'errompentlafuiicduducouis (Une grande lacune. Une

petite lacune. On trouve des lacunes dans Us anciens m-

tcuit. CeUviectl lout plein de lacune*.)

L A D.

XADue, **\ Qui eft malade d'une maladie qu'on .-ppdle .'-i*«ri>.

(UeftladTe. EUecftUdre.;
^ , , . n,

Udr,. Cemotfeditdesc«W. Un cochon ladre, ccft un co-

chon qui a fous la langue de pairs grains blancs & dont la

chiit eft pleine de ces grains.
, „ .-i ij-

h4Jrf Terme de f'Mj> qui le dit des lièvres. ( Unlténe ladre.

c'eft un lièvre qui habite aux lieux marécageux, àal.

l.»ir.. Ce mot k- dit dos chevaux. &v. ut dire m^r,«" «'-«''"

autour de l'oeil 8c au bout du nei d'un cheval (
Cheval qui

adcsmatquesdelidiej /• j.j „ . .

^*\.ai,.,f.m. Vilain fiefe Avare fiefé. Avare fordide.Quin a

ni coeur, ni honniieté. (C'cft un franc ladtc)

l.adri,i. . f. f.
Maladie de ladie . qui a fa fouice dans le foie.

La Cham. . . . . • t

Tadrtru bUnchr. C'eft Une maladi. de l'habitude du corps qui

f.itpa.oitrefurl. peau quantité de tach s blanches qui ont

leur racine dans la chair, ikcelai cauled uiu abondance de

ûng pitu.teux. corrompu, 8c blanc qui inonde t.ut le corps.

^^lJ-X" Avarice fordide & vilaine (C'eft une ladrerie la

plus cranJc du monde Sctrtn)

*Ondi! O"-"'-"'''»"" • La pauvrctc n'eft pas un vice., mais

c'ell unj clpccc de ladrerie . chacun la fuit.

LAI.
Lai, /-.', 'il. la'-que. rConfciller lai. Cour laie. Patron la. )

g..., /».«, 4*i. ce mo. fe dit ic certains Rc 'g.eux 5ç ve". dire

Reli«./-ii« lui fait fculemcni wcu de ftabiliic fc dobeillance

dan5iama.|..n.8cqu. ne pou-.ant cire Père fai< lesauv.es

feivile- de l.i .«.nfon. ( Fiete lai, on dit aufli Itrui laie. )

7-1. Cm r:rmed.;r.r/r.Frj.,../'.Cert une forte de rocrne qui
'

«ontien'.qu.:lqu.chore de triftc ,d amoureux . ou de moial.

Il y a deux iVies délais u ir.-"i/.. quicrt un poeine com-

nolï de doui coup'eis d- ver» de ditcicnte melu'e lut deux

limes L^r"" '"«" u..pocme^ei« ou devint vei5,divilcx

en quatre couplets, p efqiu- tou,ou.s lui deux ..mes C«/«.

éio.i'.tlapochehpqucdenos vieux poe.ei bian^o» .M.in

Cha: ..er a ta,t de gr.i..s Uu Je Mol.net en a compolc plul.euu

petits qui ne font pas fort bons )

L<:,/:m. renne de M«' id,.pi,r. Soxtz'i-

L..J Uid,..d,. Diforme. Q^i.ade laLidcir. (Il eftla.d. tlle

,•; laide de vaine .-<*/. Cela .lUaid ivo.r. Sr.-.,. L-. n.î

• famusfontU.di.cn Europe, mais en Afnque «cca AjBcii-

,y.e. il. les tiou'ent beaux. )
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, y f. Celle qui a de laideur. ( 11 divertit U la UUt «c fa
belle. Ld Ftntdtnf, itHv.cturti. )

l^ii,Uidt. llfeditauffi d.sbctcs. Onditquele Cnge.l'ouit,
le hibou, 8cc. font de laides bétes.

Laid, tatdi. Il fe dit des choffî, 8c Cenifie , viUin , des agréable
Scincommode. ( Une 'aide maiion. c'eft une maifon obfcu-
re 8c mal-bitie. Cetie mode eft bide. Cei habit eft laid.

L'hiver eft une laide fnifon. Le vice eft laid. )
Laideur,

f.f. Diformité. Qualité ou tiguiedes agicableàla rue,
8c contraire a l'idée que nous nous fommes form.z de la

beauté La laideur 8c la beauté dépendent beaucoup du ca-
price Se de l'imagination des hommes. (La beauté eft l'image
du paradis 8c la /«l'iiurl image des enfers )
On dit auin la laideut du vioe Se d'une action.

^Laidrtn,f.f. Fille laide. ( Une petite laidron. )
Lm.f.f. Femelle def-nglier. Laie pleine. (On a pris la laie Se (é$

petits )

tait. Terme deT.iitliiir Jt pinte. C'eft unmaiteau brett^.

Lmi. Terme de FnftitT. C'eft une rouce coupée dans une forêt.

( Les Arpenteurs font des laies brges de tiois pieds pour por-
ter 8c tendie leur chaîne dans une foret ) Ce mot /<•' ligni-

fie aufliia marque des coupes, 8c celle des lais, ou balifeiujc

qu'on doit laiUei.

La.'ff, V.*. leimeieTtiltetÊtiefitTre. Ttaraillet lapienearrc
une laie.

L*:ir. Ullgniâe aufli faire des routes dans une foret Etmar.
quer les lais, ou baïUivcaux qu'il faut lailTer lors qu'on coupe
une foict.

Laietti./!/. Petit cofre de bois qui n'a qu'une Cmple ferrure,

Scquin'eiicouvertnidepeau ni de cuir. (Unegiande. oa
'une petite laiette. )

La:i:itr,f,m. Artifan qui fait des laiettes , des boites , de toutes

fortes de cailTes, 8c autres ouvrages de bois fans les couvrit

d'aucun cuir , ni d'aucune peau. ( 11 eft maitie laiettiei à

Paris.;

Laine, /î/. Poil de brebis. Partie de toifon de btebii. Toifon

de brebis. (Voila de bonnelaine. Aehetterdc la laine. Ven-

dre des laines de brebis. On fait diveifcs étofes de laine 8e

des tapiftliies. On mêle h laine avec de la foie, du poil,8cc )

l^inége , f.m. Marchandife de laine ( Faire traâc de lamt-

gts )

t Lmneux, Uiniufr, aJ). Q^i a beaucoup de laine. ( Mouton fort

laineux )

\.timtr , f. m . Marchand ouvrier qui achc:te de la laine en eche-

veaux blancs, qui la tcind en toutes fortes de couleurs 8( q il

la revend en blanc, ou teinte, en échcveau ou a la livre pont

en faire des tap.Q'erics, ou auties ouvrages. Prefque tout Pj-

lisapelle ces fortes de Maicl.ans /.uiirn
, mais entre eux 8<

dans leurs Uttres de inaitiifeils fe nomment ttntuntti tnlsiut,

( Uniichclain.er.)

L.«ii"«,r/. Femme, ou v.-uve de lainierqui achere. vend Je

fait te:ndie delà laine en toutes foiies de couleurs pour tra-

vailler en upilleiie. ( C'eft une lainière qni fut un grand tia-

lic de laines.)

tAiqu».,«<Jj. Qui vit dans le monde 3c qui n'a point d'engage-

ment en aucun ordre Ecclcf.alhqueou Il.c!igicux. Uneper-

fonnelaique Les laïques n'ont pas les mêmes ptiviF^ct que

les EccléCiafliques. ( Ondit unliabie l.'ique Vo.ez L^i )

L.Ms.T""- Jeune baliveau, qu'on laifte poui devenir giind,

lois qu un coupe une loict ( Maïquciles Ij.s Une faut pat

coupci leslats. On la.lVc tant de lais par arpent )

Laissci s . //. Tetme de C'iuljJi , Ctfl la dente du loup Se des

bétes noiie«.iW.

LAU<Ea,v. a. Quiter. Abandonner. Abandonne! par mépiit,

ou par quelque reirc.itimcnt yel*>Jt,\i lArffrrtt &aonp3f i>

/.iirrji, )« Uijrrtu St non pas |« Airmi. l'amr.Krm. ( Il alaiftr la

femme tt (es cnfans 8c s'en eft allé. L^illet fon bien i l'aban-

don. -4*/. Lailfer le monde ;

UtiJJtr , V. II. Eitc nonobftant quelque empêchement ( Il eft

pauvre, mais il ne laifl'c pa« d'être honnête. Vous n°rn avez

point eu d'avis, mais cela ne laiRê pas dette ccri un. ) Qiioi

que cela vous la he. je ne lailVctai pas de vous die que...

«.'eft a dite . je vous le dirai pourtant, je ne m'ai ftieodui pat

de vous le due.

£<ijiir.v.<. Donner, céder ( Il lui ala.ftldix milcEcus par foa

Tcft.imcm. le lui en lailTc toute la g une }
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LàSlPtr. Mepaî empêcher de faire quelque diofe.

[LaiiT*zlui)oli<:r la femme toiii ion laou. Mal.

X-a'iflez.lecou'it ^l/lauc^^t. Ljrlions le f.tir.-. Il !e

fjyt l.iilT:-t nvrcala fantailic. LaifTeialcrles choies comme
elles vont. ]

Laiffir. Ce mot l'edir en des façons d- parier où il fij-.nific rertor

demîuicr. (_
'-c v.n lairte un mauvais goAt .ipies iiiroii la bû.

Lei piifums taillent une bonne odeur dans le 1 eu ou oiiKs

a b uler. Le<. bîtes laillbn: «prés elles des vcftiges & mtir.e

queKiueoleur ,cc qui fait que les chiens les fuivtnt. )

On dit les','nne:iiis ont lailV; unt deinilicrs d'hftinmcs furlâ

place , pour dir: qu'il y font dciiteurcr,y aiant été tuer.

Ltil[cr r.ourrc iti chitni , en tcrincs de Chaflc, c'eft les lâcher aptes

le gioiet

Si Ui:frr. Ce veto; réciproque fe joint à quelques «utres.

{ Exemples, fe lailTer aler en danl'ant , cVft ne le pas fontenir,

n'ctte pas fe.me furfes jambes. Ce cheval fe lailfe tomber
fort foivent. Se laiHcr mourir. ) On dit auflî ce malade clt

(i foîb'.e qu'il la de tout aler fous lui.

Cts mots fe Uidet fe juignent à divers autres , même en de» faf-

fonsde parler pio^erblales. On les trouvera fous les mots
qui endeteiminentUngniticatioa.'

Laijf. V'oic2.( //«-

LAir ANCE. Voiez/ji.v.

Lait.itcc ,f.f'. Tetme do Mdçtn. Chaus qui étant détrempée

fort claiiemeni lellemble à du laie. On l'apelleaulliUit de

chauï.

LaitJtttMU ,ff, OndiràTaris /«o'fe&nonpas/o'M'icr. Ce mot
fedit en parlant depoiffonsSc c'eftla partie dupoiflbn qui

diflingue le pjillbn qui a des oeuts d'avec celui qui n'en a

point. ( Voila d: bonni:s laites de catpe.
)

LdUtylvée .itdj. Ce mot le dit despaiflbasâciigai£e qui a des

laites C Haran laite, Carpe laitée. )

Lait, /"m Liqueurblanche qui vient ausmammelles de la fe-

melle pour nourrir ce qu'elle a produit , ce qu'elle a mis au
monde. ( Lait de femme , Lait de vache. Lait de brebis. Lait

d'aneH'e. Avoir de bon lair. )

fttitUit. Laitclait (Prendre du petit lait tous les matins pour
feiafraicbit les entrailles II eu rcduirau lait d'anefl'e. Les
Médecins lui ont ordonné du lair de vache. )

* Lut. Ce moi au figuré a un ufagealllz étendu. (Exemples.
» Vttiâ dt Uit. C'cft un veao qui rette encore.
* Dtmdt Uu. Ce font les premières dens qui naiflent auxhoiTt-

mesfc aux animaux, qui tombent aptes quelque tems,&en
la place defquelles il en revient de plui fortes Se de plus

dures.
* ^voir une dent de laie feutre une perfônnf.. Cette façon dépar-

ier fe prend dans un fens plus figuré , ît lignifie avoir quel-

<jue leflcntiment contre une perloniie; C'eft vouloir mal à

uneperfonneSc lahjir i caufe de quelque démêlé qu'on a

«u , ou à-caufe de quelque autre chofe.

*Vn en'ti^nrnient ^H*en afucê dvec le Uit, C'eft à dire i qu'on a

aprisdesie bas âge.

» Ftire une vtclie .t Ui: de ijuef^ue afaire. C'elt la tirer CO longueur
pour en tirertoujouisdu profit. '

*Le vin iji le Uit du vitillari. TroTerfae pout dite que le vin leur

cil convenable.

^ * Trtui'ltT te Uit a wu murrirt. Ceû lui faire un enfant.

^ ^ t,ixler un *front doux ctmme du Uit. C'eft à dire , le foufrir

fans ofer le plaindie, nis'en telTentir.

^Frireieltit. C'eft celui qui a été nourri du même lait qu'un
autie. C'eftmon frère delait.)

* Saur de Uit. Celle qui a été nouriie du m«mel«it qu'un autre.

(Elleeftioeurde Uit d'un tel. C'eft £a fœur de lair. )

*Lait. Ce mot fe dit deplufieurs liqueurs .naturelles ou ar

tiSiiellcs Lait de tiiliimale, lait de figuier. Les œufs frais

•uits à propos rendent du lait. Ljnt d'amendei , c'eft le fuc

qu'on tire des iiueadespilées Lait de cliaux. V. Laitancr,

tia virginal. C'eft une conipoCtion d'efprit de vin oit l'on fait

infufciducoral, du borax, benjoin, doux de girofle, ca-
ndie , mufque & ambre

, propre à blanchit l'eau & fe
laverie vifage.

Za*ne4elait. C'eft unettace blanche qu'on découvre au ciel,
«juandiUft lerain durantlanuit, îc qu'on apelle commune
ment le chemin de S. Jaques Cette blancheur eft caufée
patlalumiéred'nife infinité de peiitet étsiles qu'on ne peut
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difii*!!;ucTqtt'â#oên!i telcfcopc.

Li:rit^e,f',m, Laî'. Tout ce qu'on fait fculenifîtt de lait Jequ'djt

m m je. (Je me lilfe de laitage. Allez couper vos joncs <5c

prrhcr vos l.-.itajes. T'tpri-rux, Sarirt .y )

Lait ne ,f. f.
Licudelamiilonoîi l'on met le lait, oui on faic

Je fromngeSc où fomtoitesLschofcjqui icrventaul.iiage.-

( Une laiterie bien nette. )

l^t-eux , /aitenfe , adj. U fe dit des plantes qu' ont un fuc blanc
comme du lait, tel'es quef-nt le titimilc, le fi. uit r, les lai-

tues, 5:c. ii.rjM/î', fe Jitai'fli v<esOp.;les. V. Opale.
taiiiérr/ f. Fimme qui pal Par.s [lorre un n an o de lait fut

lu tête, le aie& le vend ameluieséraloniitcsauxpetfonnes
qui lui en demandent. C Apellez la laitière )

L.MTOM, aal'iiin ,f.m. Cuivre aitlé avi c di; la ca'iir.ine lequel ^
eft janneeommîl'or. ( Le liton cft f.iitleau )

LAiTuë./rf. Sorte dh'fbc froi.>c,hiim'.dc& iefiaii-hilTante dont-
ilya dt plufieurs fortes f Laitue cultivi-e Laitue fauvage.

La'tuë aai.re , & laifie domaine qui eft u meilleure de
toutes. Laitue pomir.ée. )
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I/AW*KEaRî ,/"»». Terme de Mtr. Pilotes q«i demeurent Jan»

des ports dont leîintrces ne font pas nettes ,& qui en ieui

donnim queIouet.Tofc,con nui lent les vaiîfeaus qui veuLnt
mouiller d.!ris 1*^5 parages , ou il y a du daii^r ( Le travail

du Lamîneurs'apellc /-"".« "^fi/'B. }
Lambeau./""». Petite pièce i'étofe qui pend & qui tient un pen
aune auuecJiofe. Guenille. (Son habit s'en Ta en lam-
beaux. )

' \ Mettre les palTajes des Auteurs en pièces îc pai lambeaux

,

Bùtleau^ ,Avii a Mé ^age. )

Lambeau., Tetme de Cha/ie . C'cttlapeau v..liie dubois da cerf

& que le cerf dépouille Sal.

Lamieau. Terme de Chapelier. Morceau de toile fur quoi on
couche le chapeau afin de lui donner la fjrme.

ZKUBhL, ou tamicau,(. m. Teitr\e dt: Einfin. Lamiel Stz UmieaM

font des termes de Blafon fic'cil une forte de brisure La Co-

lombiere fameux dans l'Art duBljfona dit en Ion Livre de!»

Science Hérétique , ch.<pitre ri. page 73. première Edition , Celui des

enfant dt France ^u*en nomme U Ducd'Orleant porte le Umheau
d'argent ;

é- chapitre zs. page zi}. Il 3. éciit tCaUendeTourirett

perte d'anur k trots fieurt de lu d'or brijé d'unlambeau d'^rgtntr

Néanmoins comme la plu-part des Modernes qui ont rraitè

du blafon emploient feulement le mot de lambcl, jeparlelois

comme eux lans condannet ceux qui enblafonnant, ou écri-

vant du blafon , fe ferviroient du mot de lambeau. L'Auteu?
dcl'^^rt héraldique, chapitres, pagi 1^7. dit que le mot de Lirrr^

idCe rend en Latin par le mot de Ti^illum , fi ehapiire quatre,

jlrlicle iju^tre ,fage 113. il écrit , PhiUfts de France Dut d'Orleant

porte de France au Umbtl d'argent. Le Petc Ménétrier crleb; s eB
lafiencedu blafon, a écrit dans tin livre qu'il vient demetue
au jour Se qui porte pour tiire./ereriraWc art de lUfon,iéciit

dii-) ;,Tom^fécond fpugt 1^7. l\ lui donne un rateaumù en 'ande

acoté de fleuri de lu au liei^ d'un l.imbel de auatie pendant en chef

avec trois f.eurt de Ut ,pstrce que les Italiens nomment le iamèeî , râf
JltUe.

Aulïî tôt maint efprit fécond en rêveries

Compofa tous ces mots de cimier & d'écaitf

De pal, decoiiciep.U, diUmielii de face.

Dépreausc , Sa'i.t.^,

Lam 6 0URDBS,//. Tetme dt charpentier. Pièces de bois qa'oSi

met furies planchetspoury aiacheides ais,ou du p.irauetiu

Pièces de bois qui font aux cotez des poutres, 8c oii ilyade*
enta lies pour pofer des folives. ( lamfaimrde arrêtée. Plan-

ter des lambourdes. Levei des Lambourdes. Voil'expaient*
de l',Archii»£}ure militaire.)

Lam BREtyiiK ,f m. Terme de Blafon. C'ctoit comme un ha-
bilement de tête dont les anciens Chevaliers couvroient
leurs cafques , mais à préfcrn ce n'eft qu'un oinemeut autous
de reçu des armes. Col. c.41.

Lamuxis i/?»!. Terme de .^^nui/Ttr. Toute forte de plat fond
de bois. Ouvrages dcmeniiiferie dont on revêt les murail-

les. (Atacher un lambris, lin beau limbris. Un lambris de
menuilcrie. ) ,

Lambin. Ternie dc Htitity L«tCi C9l*Teitc» de plauc. ( tï*
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Umbttsdeplitte. Faire unUmbiis. )

L>n'riT-!:',f."<- Onvraf,c ëj maçon ou du raenuilier qm a

UmbriiK ('Je dctnaaâe tant pour mon lambrifljge. )

l,«-.trrjf,/, -•, a. Revrtird'un b,«b:is. P-eWti: de bois p« le

haut Se par les côiei. ( Umbiiflet une laïc. Chambie bien

lambriflce ). . . <i •

lAninu c ui ,/ /". Il fijnifie la viçBe lauvage & qiu n ell point

cu'tivcc. Il fignifie audi le fiuit qu'elle prodmt. ("Celte vi-

gne au li(.u de fruit nepioJaitque des lambiuches. Ifrii,

Lmt.f.f. Te:mcdeFcuri<fr»r. c'eft tout le fei de l'épée for-

ge & fourbi ,
qui eft plat, étendu ou fomé tn dos . a demi

dos, ou en ariète , & qui eft pointu au bout. ( Lame étroite,

lailie large , lame vuidee , limeii dos, à demi dos, ou a deux

arêtes roig-t.vuid i&i. foutbiiunc lame. Palier une lame

fmra.-neu'.c. Monret unclam-. Une !am: doit itte d= deux

piez «cdemi,oudetroisi'iei,toutaufIu5. Calletunelaipe

Cct^e lame fêta plutôt calfec que fauOce. )

Lam,. Terme de O"."*"-- Tout l'acieiSc tout le tailbnt de cer-

taine befognc de coutcHei (Laraedecifcaux. Lainedctou-

teau, de c-liif. de rafoir, de lancette. J

lAn, Petite plaque de mcial délit., a peu près comme un petit

jeiton.ou autre petite p^fce de monnoic. ( Meial uus en

lame. Couve:: de lames d'or, ,J^.'«n.c«rf.)

£ame Teimcde Titimt iV. Or ou argent viai, ou faux plat,

mince f< étroit quelon ni<Me'paiiiii le lil d;ii> Us dcntclJ.'S,

te q.ii leur Junoe piusdc bn Jant que li elles etoi.nt toutes

de.H; touillé îutou: delà U te.
. ,. .

£471, Terme d.-/?^.i..iî<r, gfi,ece de petites latt^qoi fouticn-

B.Rt les marches & qui eballfcu & fehaaiUnt comme les

marches à melure qu'on remué les piez.

l^mf Terme de T.jjh^n^. l'iufieuis fils de lang qui fervent»

faite cro.fcr la toile Se qui font atachez fut deux liez pendu»

à deux poulies.
. il.,

Ur»' Te medeA/fr. Ce font les houles, ou vagues de la Mer

qui coulent les unes fouslcs autres. ( Les lames entrent dans

le Vaiflciu ) .. .

'

, 1 L ni
*• Ondit pioi-etbialement , ?c en rtillant.dans le basftile.

C,ft,.,.el.w^e Ume,ouun:fr>' lamjpout duc une pctlonne

fine Se adroite. 11 fe prend en mauva.le part.

lAUiNTABLE,4<,. Déplorable. Dolent. Qiu li plaint ( On

entend enTairdesvoix lamentables. r.,r./. s, Conluûon la-

mentable.' T..fr« ,^'-.i.-ie4- Hi'^°'« puoiablc Se lam.nt.i-

ble La fin lamentable de ce rrincc e«ite de la compan.on, )

Mtm<n-atU'«,n!,adv. D'une manière lamcntal.le ,piioMnleJ<

trfde. Contet un fait lamentablement. Se plaindre lamen-

tablement. ) _ / ,- • j 1

icmr,ia,„^J.f Plainte, Cri & gerniflement ( Faire des lamen-

tations Leslament.t.onsdejeremie. t.: bon homme tnec,

daus Virgile , s'abandonne iiopaus latncntiBons. S.i.v«-

minl.TtfltxitnfHlUtTruiulitUTt.)

i4^,.,.r,v.4. Déplorer. (Lamemerfonnulheut. Ctcteveuve

lamcntelamortd fonmari. )

•I.am.mer tiittcment une chanfon bachique. 7^r/"'"«- î"""

r./.i'cftidiie la chanter dun air trille i^ lamentable.

i,U„c,.ur,-y.,. SeplainJ.e. Déplorer fou malheur. ( Elle fe

lameuie Cms ceUe. Vous- vous lamenter eu va.a .a mort

eft m, rouble, elle ne rend point cequ'cllca pris. ilsUji-

m n^cnt Je Ie.ii misère. 5. Ew»»"»»'. "'"'• J

Lames 1 IN. '^ ». t'eO. un gros poiflon de met, tr«. bon i man-

^ .jcr
Oncn.rou.cquant.tévetslativKredc.Amazoncs.en

Ain'^L.juc. Il a le corps fait comme un. V.aleinc
,
julqu'à la

cueuc .111 eft plate Se ariondie. S« téie eft comme celle d'u- '

ne laiipe, fou mufcau comme celui d'une va.lie.lcs yeux
|

to nmè ceux â'in porc, f:s mûch*>re> coiuu.c celle» d'LU

«he^al ciciW .-.uit n'a poinideJonis devant, iua:>leule

«iBt unccinoiU duie eo.nme Uiios ,
.ivec quoi il pince

IV-fbe lln'aqu- tics-p.udeceivclle. Hua point de lan-
^

.i.e II entend fjjtî>ien. sa chai. clUommecelI. d'un veiu,
;

b au Si a do raportj celle du poic. l)n en peut voit .ti- i

Te.l ^aul.ti artiiubiiteidajsle»iclatr.>u»del'.'\raeuquc i

BclsilesAi' Iles, 00. l s'en f.iitiiB .- ' -•

tAVIif r.f rt Bftreina.iu Voi.xA.n ff^,',.

'T./kilNOi».'''- Tenne d< AI»"!.. M»cl.' - l.ltpaiUr;

les Unes '!>' ou d'aidcni.S; . .ion Icui Jonoelcp^iUcur

^jMijlaquclii. 1 tfjetcjiuu.tUcMltliVÎ^.

L AM
LAUPAt ,/!«. Terme de ..'lUocje. Tumeur au patiisdacbcTti.

( Il faut faire biù! r le!4r«;j<àmoncheva!.)

!
LA.MPASsé,;4w;'.ij7«;''i<j. Tcimedc i.'4,'i/'. Il fcditdesaaimiur

dont la langue paroit hors de leur gueule loilqi'e l'email de la

j
lan'ue ift diféientde celui du corps. (Luxrmbouig porte

I

d'argent , au lion de gueules > arme , lampaUè , couronne

I
d'at.)

L.^ij PE, /: /. Vafe quicft ordinairement du métal où l'on met de

l'huile arec une mèche de coton pour éclairer. ( Une lampe

perpétuelle. Un Grec acheta nois mille dragmcs la lampe de

terre dont Epiclete s'etoitf.i»!. Lef. Une lampe apluU:un
mèches. \jtUvtfi di Ctrdtn. C'cft une laiBpc de l'invention

de cet Auteur,Uquelle fe touinit elle-même de l'huilcà me -

fuie qu'il s'en conlumc. C'elî un peut ciliodie de mcul,oii

de verre, qui n'a qu'un trou au bas pu ou l'buUc tombe
dans le goulot,ou eft la mèche. ]

Lampe d'E^lift. Cette lanrpe eft toujours de méul, d'argent ,oil

de cuive , Se futpendue avec une corde dans le choeur de i'E

glife. Elle tft compofee départies que les ortcviesapellcnt

panAclie iceltt ^^rdndcHlor ^petit CHÎ»t ,bLcl:Mntl. C'eft dans le

grand culot qa'on met un lampron de verre de ciiftal où i'or

mec de l'huile 8c une mèche p*iu éclairer Se pourjralumtz

les cierges de l'Eslife.

Ftu Ut Unip,. Terme de Chimie. C'eft le feu lent Se c^al d'une
lampe alumce , qu'on met fous quelque vaiHéao. L'email fe

travai Je ii la flamme d'une lampe , qu'on foufte continuelle-

ment avec un tuiau.

Itntfaittpttr.l miilretmltmpttlfmù fmiunim/feiiH. S. Lac dl. t»

C'eft à dire
,
qu'il faut faire paroitre la lunuére de l'trangUe

Se celle des bonnes oeuvres.

I.ei Sj^tt i'terrei étvoitnl leurs Umpei mlumiet S. Matt- ch. 25- C'efl \

diie.qu'clles veilloient Scie tenoicnc prêtes poui entrer avec

l'cpouxau lieu d'.s noces.

Lampt inejlsr.gttle, yoiczs^ejfin^uiir'e.

* Ltmpt iCar^en! au cielpendui. God. Dcfcription poiitiquepotù

à\ltla Lune.
' CuldeUmpe. Ornement i'^rchiteSuee

,
qui pend en bas. [ Lrt

dez des voûtes font quc'que'oit ornées d un cul de lampe.

Se font une lailiiependsn:e ) C'eft aulli un ouvtagedeHie-

nuiferie S( de fculptuie qui pend d'an plancher.

• Cul Je Irtmpe. Teime tTlmprimuf. C'ell une ôfure dont ifs

rempliOent le blanc qui tcfte dans une page , a la fin du livre,

ou de quelque partie d'un livie.

'On dit el'une vieille petfonne qui fe meurt par défaillance de
natuie ,ii »'v 4 //»' inutU daiiUUiute , c eft a dite.iln'va

plus d humide ladical, ni depiincipc do vie.

\ Lampie f.f. Mot hurl.fque pour diie «n fciand ve:re ton^

plein de vm. [ Une grande Lampée. Bciie des lanipets
J

\ t.amprr , V. /t. boite ue fetaru coups. [Nca:>avoiisUD.|< lojt

le jour. ]

Laupo.^i f m 'otte de crochet d'or , d'argent , ou de cuivr»

doiitonleiervo.i il; acnùron 20. eu a j an» pour retromrci

le chapeau. ^ HctrouTetfonc ijpeauavccan 'ampon.
)

Lam-ini.i m Sorte de chanlun qui veut duc >w*Ai. (.«.hakttl

des iampons i>.' 1 1 ^hta:r,1i,l.i.]

LAMPRoit./'A Ily adeiix l'ot-e» de Lamproies, une Umproû
dermcreîe une- lamproie «le m r. Lat4«or»<r dentriencf^.

un petit poili'on qui vit d'eau tfc de rangr, Se qui câ de la

grandeur d'un doiç,t ,ou .l'un ^ro» ver de terre. Ld Ump-tn
de mrr eft un pu'llon ca lila«ineax qui ledcmble a l'aaguille,

qui au comi-en îT^.-.t i:: i.iiiitcins tntie aux rivie:cs , qui

aie venue biinc.lcdoi remède taches oleues Se bianccc»,

qui a la pcnu lilfe , qui n „ point d'eis Se qui a la chaii moUc
Se gluante. -La lampioie Oc vu i^ue deux ans. Ât»d. Htjtin

dei t tijPirt, I 1;

LAMrkoN, I' »>. Terme dr 'ut, eier. Vafe de crtflal ok r*a met
rliuilc Se la mechf dune Umpt d tsIUe.

Lamp-en. .>otie de cu de lam^se dcleitc OÙ l'on met de l'hu.le

Si qui fe vend deux liaïus cncx les ihaudclicis de i'aii^

LAwer.rf 'ort^d1llnleofcnlîvequieftdebo;».lonf:nedeIoco

12. àîC* ttn ptll nuiilis i' 1 i.h l'Cl i. . . 1 . uni ( .• e :

dii ir.- jni ilcfioH.

yacAtetiiaoïiiu. 1.

1



LAN
lesic ie h j>oign^e. ( Bien pincer C» lar.re. Bitn mamet fa

lance ' ivn (a liacc de bonne giicc. Tenir bien fa lance.

Abaiflerla lan.c.)

Liuice. (.eiiioten patlantdVtcndardiir csvaleriî&Hcdra'.c.iu

d'inf?nteric,c'ell aa morceau de bois qui eH en foni.c 'ic

lance, long de huit o'idc neuf picz, bien touini', où l'étofe

du drapeau, eu de ràendard eitatachcs. (^LaUnciiitl'éiin-

da'dt oa.iiu Jrabe.iH tft nmpuf, )

* Lanc. Ce mot en p,iilaMt de la Gendarmerie Françolfe 'lu

fié:le pa'lV , (igiiifie un loldat qui eft arme d'une Lnce
qu'on apelOLt aulfi .'jitttr. (Le B.oi croiant avoir gagne ce

Seigneur, luj donna uneCompagnic decentlancss. Le Roi
fit entrer qu lire cents lances danslepai?. Mix,.hiJ),HiChar-

UiVIII. Il Ltoit Capitaine de cent lanceî.
)

LAticeifm. Tcime i'irtificiir. C'ell une forte defufcedefeu
d'artifice. ( Faite, jett-T) alunaer des lances. )

Laiitcàfiu. C'eftaudiune forte de lince pleine de feud'arci-

fice au bout d'enluut.

Ltncc. Outil rervanc aux ouvtiers qui travaillent eii (lue.

\ ' Errtibeaufic lamlaiee. Façon de palier proverbiale , pOKt
dire être démonté & dcfarme.

Lancer, V. i. Jetter une choie av.c éfort. Datder. f Lancer un
dard, ^Wanca>irr,Citusétoit adroit àlanrer le javelot. ^bUn-
ctun. Rit. !. !.c. 9. C'étoit 1 heur, du jour oîi le Soleil /^ncf

fes rayons avec plus de violence, t'ai!, ^uin.l,}, Dieu/4ii:fle

tonnerre. ^iUy.ctnrt,
)

LAicer. Tetme de Chaffr. C'eft faire partir la bête Juliauoîi elle

fc retire ordinairement. ( Lanctr un cerf ; C'eft le faite pai-

tii de ia «/>«/?». ^
Lanctr Hn hitf ; C'eft le faire partir du liteau.

Lancer unticvrt; C'eft le faire partir dn»itf.

Lancer imf^ngber
; ( C'eft le faire partir de la iaugi.Saln. )

Se lancer, v.r. Se jciter de colère , ou de furie fur quelqu'un.ou
fur quelque chofe. ( Le Lion fe lança fut lui & le mit en piè-

ces, ^yivUnciittrt. )

La:icette , ff. Inftrument de Oiirargien propre à faigner , compofc
d'une wliaC& d'une lame d'acier fort pointue. (Une bonne
lancette. Donner un coup de lancette )

f Z.jiiafr ,/:»». Cavalier armé d'une lance. (' Le Roi ordonna
aux lanciers de n'avoir que des lances de cinq piez de long
^iié de Chsi/î, htfl. duHai lean. 1. 1. c*>. <? . )

^ • Q'iji un chani lancier. Cela fe dit en raillant , pour dire, c'eft

un fanfaron qui fe vante de beaucoup de chofes qu'il ne
peut pas faire ,& patticulicrement en fait d'a.-nour.

LASDE./^f'. Terre fablonneufe Scftérile qui n'eft pas labourée

( Les landes de Bourdcaux font rcnoinmces )

Lan d c rav f.,f.m. 8c/. Ce mot eft .^leman, & lignifie Comte i'un

Fayi c^n'onifcWtLaitgraviat. C'eft le Prince ou la PrincelTe

qui polfede un Landgraviat ( Air. Le Landgrave de Hcfie eft

un très brave Prince. Madame la Landgrave doiiairicre de
Hcfl e fit longtems la guerre avant la pniï de Munfter. )

luNDi ilandiiyf.m. Vaugelas a décide qu'il faloit écrite Ur.Jii

& prononeer landi, L'ufage veut q'a'on dile & qu'on écrive
landi. Le /jifiii étoit ce qu'on payoit autrefois au Refteur de
rUniverfite de l'atiSjSc ce qui fe donnoit pour le landi le mct-
toiidans une bouilccoraoïu ne pour fournit auï fiais du R.e-

i

fleur qui aloir à faint Denis au tems de la foire en ccréaionie,

acompagné d'un grand nom'jte d'écoliers. Mais l'arrêt de
,

règlement de I6û8. a aboli cedroit de taidi. Voiei teianti-
\

giiti.i,de ftini DeuK,!.^. (.13. p. iii9. Le/4uii)igiHfioit auffile
;

iabite que les Ecoliers doonoient a leutsinaitig^s au tcaisde
'

lifoiie.S. Denis. 1

fLANOiER./rm. Ce mot Cgnifie une forte de grand chenet,

mais en ce fcns il eft vieux fit ne fubfule plus.ce feinble,qu'en
ce proverbe, il ejt froid comme unlandier.

LanuiT. Vo'kz landi,

I,^KERET,J?M. Sortad'oifeaude proie qui eft plus petit queîe
fcucon Se qui eft le mile du lanier.

lAUGACE ,/7»i. Langue de quelque nation particulière. Lan-
gue de quelques gensparticuliers. Dil'ccurs. ( Les étrangers

ii'entaideni pas nette langage. Le vieux langage. Unlanga.
gebasSc populaiic Un langage pompeux, fleuii, net, iScc.

Avoii foin de la pureté du langage. ) Les thatscn ruminant
le langage des Gots nous éclairent fins ce.Te S.^mani.

M«n langage net 8c franc fait la figue à la contrainte. Mai. Pi'cf.

/Qtflii de tenir ce lang.ige. .Racine Iflii^enie.)

LAN ^^9
' Le latixegi iei Dieux. C'eft la poa.'e qui eft la langue dans la-

quelle les Dieux s'expriment.

* ^' '•'

.<''.-f
i'^yeux. C'eft la manière dont les yeux expliquent

Uspenfccs ou coeur. (Enrendre le bngage des yeux. Uaéni
Le fingage des yeux eft un cha.mant langage
Et c'elUc ftuldonfl'ulage

Eft à la mode en tous lieux.

La Si:\e
,
pc'tjk: ,T.u

Le langage d;s yeux n eft pas celui qu! perfuade le moins. C«
'ânjjage eil cïptclTif , amaurcux , lai; j,u:/iànt & .xtremerucnt
hardi. PeliJ/on,riiiteildepiet.ei^'anifi. T.i.)

" Soupirs , devoir' , petit; foins, en amour torii eft langage.
' Le tdnj^ajçe du Cieux. Tela fedit figurément pour ût,ii.ficr que

leur beauté, l'ariangement, le cours & ia yaiiir'des aftre»

quiy brillent nous difent dans un Am^.i^i- m«cr que Di'uqui
les a faits eft infiniment puilVant&rage- f'Le«Cicux publient
par un langage miiet la gloire du Seigneur. Pfeaumi li )

•^Lcs animaux ont un ^ciiain langage cntreux.pat lequel ils

fontconnoitre leurs pallions

LnVGBj/m. Term» dc"o«r'..;/c Grand morceau de toile
,
qaj

eft pique qu'on n^et fur la couc'ie de l'enfant. ^Jt^^.d morceau
dedrap priur eminailioteil'-.nfant UyiirouUngn. Lepte-
iniereft de loilefiinpl • on de to le piquée &:ce lange s'apcUe
langepiqué , S: les deux autres uni o:diiisircmi.nt d'diapi
ou le fécond lange eft quelquefois un lange de tutaine ,

mais le ticificmeeft toujoais unbngcde d;»->. ( Achctet
de fort beaui langes. Apiétcrleslanges d'un enfant. )

Lange. Terme d'Imprimeur de tailles .loucei. Morceau de drap
qui fcrt a faire preller la feuille qui eft fu» ia planche gravée.

La:i^e. Terme de Cartchr,eer. Morceau de drap fait ea quairc
qu'on met fur les formes à carton.

LAs<ià,f m. Melon de Lanjé qui eft une petite ville eoTouiaj-
ne. f Un boulangé.)

L^tlC•ouKEax,lan£tureufè,adj Languifl'ant. Plein delangtisur.

( 11 eft tout langoureux. Men*r une vielangouteufe. )

•Pout un Iris en lair ftire le langoureux. Depreaux^Satuej:
Bien fi'uvenr un cœur amoiueux
Pat un ail itiftc fc langoureux.

La Sux.e poèfei. )

tangeureufcment . adv. D'une manière langoureufe. ( Il vivoit

langoureufement & piefque toujours m.ilade. )
Langouste ,f,f. l'oilfon qui n'a point de fang, qui eft couvert

de tcft mou, quia devant les yeux deux longues cornes gar-

nies d cguiUons avec deux autres cornes au deflUsplasde*
liées 8e plus courtes, ta langoufte a le dos rude8cplein d'é-

guùions.elle t cinq piez de chaque cdre,la queue comme les

écrevices .Scelle fe depouiUede la couverture de intmeqiie
le feipent de fa peau. "Ko^d.

Langue,/^. Petite partie delà bouche, qui fett à former U
VOIX , agoiîterles choies Ôcà faire la diftincfioa des diftctenr

tes loitei défaveurs. Ce mot dclangue au propre feditdc»
hommes & des animaux , mais au figure il ne le dit que des
hommes, La fubftance de U langue eft une partie mole 8e

cl>arnue
, qui n'a aucunes fibres , de forte qu'il n'y en a point

defeiublablc en toutlecorps Elle eftcouveite d'une mem-
brane délice Elle a fous le milieu un ligament fut lequel elle

porte 8c qui la fait lemuec 8c alonget. Au bout de eelig"à-

ment U y a un petit filet .qu'on apeUe/r/mni/e U 'an^ie. Ses
parties font le pie de la langue,ou la foûlangue; la fuilangue»

OuledeflusdelaIangue;& leboutdclaiingue L'hoinine a
la langue la plus fine 8c le goiit le plus fi.ide tous les ani-

maux. ( Une petite langue. Une gtolfc langue Une langue
de carpe, de mouton ,de beuf. Jeporc,8cc, ) On perce 1*

langue aux blasfémateurs. La langue jUije des laveurs.

Seigneur, ma langue annoncera vos merveilles. fort-Hoial^

T/eaumet.
* Tirer U langue. C'efl U fille foiiii hors de rouTeicoie «le !»

bouche.
* U vons verroit tirer U langue tPun piétfu'il neferait rien peur veut ^

C'eft à dire, il vous verioit dans lebefuin qu'il ne vous affif-

teroitpas.

* Tirer la tangue ; Se moquei d'une perfonne en lui tirant U Imé'

gue fans qu'il le voie.
* Prendre Ungue. ^ilancourl. C'eft s'enqueiir.

\ ' ^voir kien de U langue , MtUeft, Cdt «tlC grand cattfcut , qA
grande catifcoTe.



HO LAN
'^1/t'irU Ungul rrjft, ^klMictart. C'eft bc^aicr,c'e(l quand on

ne peut pâs bcn prononcer de certaine; Têtues, comme IV-

C'ifl une michmit Un^at , C'cft à dite , c'eft aae pciloonc qui

ir.édit Scdéctiiteles genj.

On àllaufll \it\ UnJ^iie Jciprr'trne.

f liijl t.^f'OiihUii'^rièur U Un***t ttetTfëtn , F.oi'eau , ^vii a Mè-

Kii' CeUi d'.ieiil eAimpolfiuIed'enip(.'ci\cr les poètes de

parler & d: railler les ^ens.

y^vtirU U'iucbh. Ccftàdire , n'ofer patlti de quelque
cliolc.

* ^itir U Ui^Hi litB finiui. Ceft piller faciltmtnt îc ^loqunn-
menr.

* ^\mr uni clid/efurU tout deUUncut. Cela fe dit d'une chofe

qu'on ffait, mais dont en nefc IbuTicmpasariicuie qu'on

la veut nommer.
*'Vn Inm^t f.\gt diitiirt mtilrt iift Irni^ut, & favoit parler OU fe

taire à propos.
* L-tn^ve. Ce mot fignifle aufli le h'^og' paiticuliet qu'on par-

le en unpan. (Uert auianr pcflîble «le fixer la langue Fian-

40ife qu'il cft podîble de £xer llmmcut des F an^ois. C^ni

pourra crore qu'un Talet qui n'entend que quelques raou
de notre Lingue ait pu concevoir ou exécuter ce dclTein.

rarru,p!aiài,;e il ")

kjiU''i:it ptiiut , c'eft la targue Ebraique- la langue Latine.

faire des remarques ûit la langue Françoile. flofcfleul aus

langues Orientales. Un Maitre des langues.

Lun^ue vivatiir, ctft la lingue que quelque peuple parle enrote

auioii:dui. LtnjiHe murte, c'cll celle qu aucun peuple ne vai

le à prtftnt Se quint fublifte que dans les livres. L'ulagetft

le titan des 1 ngu:s vivantes. Langue m..cetnellei langue

cttangcre. Un p.ut diiputcrà l'Academte Ftantoife Icdtoil

dérégler notre langue cu.'nmr illuiplait La langue Latine

s'ertcorrojnpii; fous les tmptrcurs. Ablanccuri , l'..iiu &
Vaugclasoni mis la langue Fran^oiTe danslàpertci.'lion. S.

Evremant, auvrrt mi'e'tt.
)

languit 4 cfiH. c'cioit une matiéie qui avoitia £gure d'une

langue & la coulent du feu , que le S.lfprit fit diccndte & le

polcr fur chacun des Apôties. lorsqu'il leur donna la faculté

de parler divers langages, au jour delà Pentecôte.

Lti aiJti Jt la Ufigue. Ttimcit M ntgt. C'ell un ccitaia clique
fait le Cavalrcr pour animer un cheval.

i^'ijui'. Ce mot en pailant des Chevaliers de Malte reut dite

naiiin. Ces Chevaliers Italiens n'ftoient pas les plw» biaves

de leutUn^m. Lila"f!ied'rffar'--t neptctcndpa^ poHeder en

chefU charge de capitaine gcntial. CoHhi,mi ,ll'jt. t^^intuf-

fan /.l.

* Langue. Terme de Flcmrifit. Il£è dit en- patbRt de l'iris bul-

beui'e dcfquelles l'exircm té fe nlcve en haut & qui tant

joiniei a trois aunes fiuillcsdont l'cxttcmitc panclu vers la

tetr<- it qui I« nomme mmicn. ( .ris qui a Ks Ungnei d'un

bicit clair '•t-'i ,< Ai:idullti4Ti. j
* Lmiui Pointe de tetrequi avance dans la mer. (Ces deux

neis venant a Icrtei la tciic de deux cotez font une lin^m

quiatache al.i terre Icune cette Province , I'm.^oi.I \. )

tM'fui. TeiRi di- V$ ritr. Fente qtri ft fait fur le vcric lorf-

qu'on le coupe
* On donne ce nom de langue ^ diverfcs plantes à taufe de

leui figuie.

LanL;uc de cerf. Langue de bouc 8c langue de boeuf. Voïez

liutjoft Se !>iH"aiht. Langue de cheval langue de cl>icn,'c'cli

«ne erpccedegloatcron. Langue de ici penr, .'<<;.

i/inyur, LAnfine,a,l\ Terme de il''/»». C'eliUuicine chef* que
iMmlutfl't.

l/iif^. fi'ur.f. m. Ce'iii qui tous les jours de marché fe rend litr

U plac- où !'c vcadcnr ! s co,:taun^ ,
qui 'es siliie 5; qm en

To I !^ coiilidé e la an^ae ptmi voir s :!s tout en ciat d être

Ti.ni>i'Sf SI sn.: font pont ladici. t.iii>bi>n languticui'.)

lAn^htn , f. .1 Voir v*< couli lerct la taugue Jcs cudioiis atin de

ce>ii6ci s'iKIont vendables , ou nuri. ( Languiliet la luat

chanUiie. i..in .urirr un cochon.)

.Jji-ifu.t t, '.; C- mot l'editdepluUciiischo'c. îc cft tomtswn

à pluiicuts ans & ligu fie et qm cil uulccv talonne eu tut

mcd un. ^ct>le I ngue

ljtng""e. T j.ned" '«/iirrf'E'iiiii Morceau d'clain groscom-

melc Jo gt ou ctl ait ntili- 1 du couvercU de» poT%, dci pin

f,fi, 6ii (jiui cli.tiuJMUc i 1 i^ic 1 Cl J||; K<ili;j vd uicilc

LAN
doigt pour lever U convertie.

Lii'^mtrt, Teime d'Orfeirr. C'eft un petit morceau d'argent
qu'on laiiieexptés bots d'oeuvre, que l'Afineur retranche fie

epioave , avant que de conttcmarquEr l'ouvrage , du poinjon
delà v:!e.

Lar^iiitit. Terme de Mnuijîer. Motccai: de bots qui entre tout
le long de ia rcnure. .

l.^n^Èiriit J<i'jUn. Petit ittotceau de bois tond , percé des dçut
cotez auquel on atachc la .citie U par lequel on fouf.e le

balon.

Ltn^rid/f. Terme de Lutur ir i< ftiitijuturJ'Orfuti. ('(.anrueiie

de faoteicau, de clavecin, langue tte de tutau d'orgue. On d: c

aufii languette de trompe. Sec-)

f Lin^utm di iaUnce. Fciibien dans fes principes d'Architeflure

écrit de la fotte, mais c'eft une petite iauteSc pliit à Dieu
quil n'jr enci^t point de plus giofledans fon ouvrage. Le<
balanciers de Farts Se la plupatides honnêtes gensipeîleni
é^uU/e dt ialjaci V dt trtbuchtt 6c. Buu pas iamurtre qui tfi pio-
vincial.

LakouEur,/;/ Foiblefle ciufée p.ir quelque infirmité ouma.
I.adie. Peu de famé. Manquement de fotce qui vient de
quelqne maladie. Etat Unguiffant. f U tnc feiublc qu'elUx
mt foi.r inutiles dans ma langueur, Pa/lz. Je ttitne ma vie

en langueur. Mai Piif. )

( 'Jetoirbcdansde douces langueurs, Dq». Lng.ti.)
•Scdifcndr; dciJangueurs de l'amour, l'»i./4;. Jeuieursde

langueuJE , Cs" P»yr Elleabicndumeiitepuilqu'elle a caule

de la langueur à un homme A froid, j

LAHGUfcR,/?»!. Partie d'un cochon qui contient la gorge 8c la

lingue , qu'on faleêc qu'on sèche a la fumée (" Les languici*

du Mans lunt ea lepuiaiion )

Lakguir, f^. Vivre enlangueur. Avoir trc» peu de fanté. Je
languis de foiblefle , Per/- /lnyal , Ffmmci. )

Languir. Ce mut fe dit en pailant de bourreau ?< de patient 8c

veut dire ne pas expédict prontement. ( Faire languir un pa-

tient. Ne fairepaslongtems languir un patient.^

t L-m'^ir, ce mot pour dire s'ennuur ne vaut rien. On ne dit

point après avoir été quelque temsil Paris, vous /«i^ni/i;,

pour dire- vous vousyennuiez. Van.
* Ltr.gHt,. Mener une vie pauvre Se pleine de langueur, parte

qu'on n'a pas deqaoi fubùfter. Eu.- dans une grande pauv;c-
tc. ( Languir dans la misère, -^f Lur. /.lO. )

* Liuijuir. Mourir d'amour , foupiici puur quelque bc'{e.

(Philis
,
peirncitez moi de U'im' i vuspitz- Ka,, JcM/^ir»

du beau feu qui brûle dans vos yeux. EUcnelaitfa pas lon^-
tems/4ii^i<i' l'Abc B»/».)

Langmifimt ,U'nittjJanii , ai]. Plein de langueur. Quia peu de
fanté. ('Avoir une fante lauguiû'aïue. L>» tfi.l y :i weine uQc
vie languill'.ntc. )

» LangHiJani, Uhgwl''.inti. Foiblc- ( Sccouit languiffaBi. ri./»*-,

* LangMJfaM , Uniuijptnit. THcin d'amout. Amoareux rtein

d'une langueur amouieufc ( Tcaxianjuiilaiis.Jemefc.gni]

'<«-4«'i'^"" & bielle, t'.if. r.i/:)

* LangKiJfant , la-^uijf.inie. Ce mot fe dit da flile ?c du difcourr.

Se fig.'ùfii.-. CJu^i n'a tien de vif c^uieft mou. *iier\f X f.^ns

forme, f Stile froid Se tanguilTant. ^lil. Lmt. Ecrits lan^uif-

fans. Véfrtakx V«r.i. )

LAngiifaram. : r, adv D'une m niére foiblc 8c bogtufanre.tca-

dic \ palUontKic. ( Rcgaidct languitlamuacni. Parler iats.

gutlT-iniment. ^

f
LanicE , *.!i f. Il fe dit de la boune. Btmrn-lmk: C'eft U
bout e .iuucequilctiiedelalaiiicd( inouioD.avcc!epei„nc

des <. atdeurs , avec le chvrdoa d.s lloiineuets , ou pat le»

TonJ'Uisdedi.>ps8t decouveituTeS. (Onfaitde boBs lUi-

teUs avec de la bourre lanice )

LAxim.f.m. Sotte .l'oifrau de proie quialebecSe les pi«z

bleus, le> pliunes d; l'cftr'mac inclees de noir âe Je !-'anc,

qui eli plus peut que le faui.oa Ce qui cA UfemcUedj !>•

ncict
LAi,ii'r,rf. Petit.- bande de cuir dont les enfaos feferent

puui fjiicttci lent cotoicbeSe Ir'ii fabot> C'eft au0i u.ic

ib.ie .!•. courioie. ( Us imaginèrent une cfpKe de ItaieiCj

ou i>'U:roie. DifrioMx. Lti^m rtm^ifuliun. .-( 9t. )

LanUri. Lon^e de cuir dent on le fcilpotu iciUt loilcaue'r

ptoic fui le p9.ng,i;uà la pciUic».

^:
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£*aJfr. Terme de hlercier. Cuir lar^e de deux doigts qu'on

emploie ponr border les corps dccottede fervantcs, îcde
feinriKs devibge.

tANcyiîRRE ,/''• l'eiu en forme de gros 8f delar»e boiirlet qni
le mer au dcITus des reins en tonne de ceinture & qui loc-

tiencun homme fur l'eau. La lanquerrc eft inventée depuis
peu !c on en a va paroicrc l'efct aux yeux de tout Taris 1: 14.

de Septembre léy

Ianspçade ; .Aijftfiit .f.m. Soldat qui aide le caporal , ffcqui

eftap.Uépir les Italiens. /iiii'j'î'f^s.afj yoXezOnrXtni.fnt.:.»

univtrfMi, difcrfisi. prononce! .^iiy^f.ii/.'. Les Auteurs du
Kcueil des nouvelles ordonnances de la guerre ,& Gaia ,

Tr^ïiré d* C^rt di U guerre écrivent /* Urfptf.ide ; mais aial

.

L'ufagc ancien Se moderne eft pour aKjpcçadt. Sinet.ffaidti

mtrvfiUts denaturt yChflfitre ly. éci'it l'^njpefttde ed ctlai qui

tcc. du Traiflac , B>i/cturs mititairts , cLapttrt 10. a dit lu arjprça-

«(»j doivent foulager les caporaux 5c être comme leurs Lieu-

tenans. Les fetgensdes gardesque j'ai confuirez fur lemoc
à'iijf'cdt m'ont dit fc m ont prononce que diaque com-
pagnie avoir cinj ênj^rfddti l< c\ui les an/pcfada éroient or-

dinairement exempts de faclions , excepté des rondes & des

fentinellcs perdues.

I-ANsQijtNET,/?»). Sorrede jen de carres qui ne fe fouë ordinal-

lementquepar d.s laquaisîepar de petites gens, tejeufe
joue à i. ou à plufieuis peifonnes On donne une carte à

chacun des joiieurs & fur cette carre on couche oe qu'en veut

jouer- En fuire celui qui donne, retourne le refte du jeu de

cartes 8c gagne lorfqu'il retourne une carte pareille à celle

qu'il a donnée 1 quelqu'un des joueurs.

Ltmfijuenit ,f.tn. Mot Alemand qni veut dire, fimple foldat 5c

qui reprend parmi nous pour un foldat Aleinand fantacin.

lAST£R,w. <i. ou/rnrfr,mai3 0n prononce /<"««. Terme àcChau-
dronnitr, U fe dit en parlant de cuivre. C'eft faire avec la têie

du marteau de petites façons & de petits agréments fur le cui-

vre qu'on a mis en œuvre. ( Lantetun chaudron. Lanterle

couvitcle d'une œarmire. )

Lasierne,/;/. Iniîrumentcompofé d'ordinaire de verre, 8c de
corne ou autre matière tranfparente , au dedans duquel on
alunie de !a chanJ.lle ou autre pareille choie pour éclairer.

In.liuruent coi:>pofé de verre jc de plomb au milieu du-
qael on m;;: une chandelle ou une lampe. fUne petircôc

grolf; lanterne. )

Lr.n tr^eftHrdt. Sorte de paite 'interne qu'on p^rte la i»uit,

qui n'a qu'une ouvi.-irure
,
qu'on ferme ^uand l'on veut.

{_Avec une lanterne fouide on peut voir fans erre va )
On tjit auliî des elpèces de lamtrne de papier , 5; de (oile.

Lrf'i cim dt meuUn. Sorte de petite machine en forme prefque
de Uutcrnc , garnie de fes fuleaux & au travers de laquelle

pa.'fc un fet qui fait tourner la meuie du moulin.
£.;>.. itïi». Terme J'^'rc'jiriiîf. Petit domc au deflus d'une mai-

fun-

Imrtrnr. Terme -/'Or/îve. C'eft lapartiede lacrofle d'un Evé-

que , ou o'un bâton de Chantre .qui eft grofie & à jour, ii

imi en qnelque fjQV^ii r:préleuTe une linttrne.

i.a;ii',e. C'eftlufliua petit cabinet de menuiferie, qu'on élè-

ve dans quelques Auditoires, pour y placer quelques jur-

funnes, qui vcuient ecourer fans être Nli:s. ( U .e plaça dans
la '. anterne de la Grand' Chambre pour ouït le rapoit de fuii

pruci.-*. ^
LA"'rni MiiifHt. C'eft un«perite machine d'Optique, qui fait

voir dans i'obfcurttJ . (ur une muraille blanche p!'jlieurs

ffiiltesit inonftici afreux : de forte qy..- telui qji n en fjait

p is le feciet , croit que Cvlâ le fait po- a:t magiq'.ie.

Lanurnt. Terme A -Jptitnr d'or i> d'a-gf-, c'tft une efpèce de
petit cVoinci garni de verre, alin que le vent n'agite point le

trébucher qu'on pl.-ce dans cette '-t-j/rm*.

^ * Utn-cihti. Il lignifie d-s dif ours ^ d^s choies de nulle \a-

Icur. ( Tout ce que vous dites , ce font dt> hi.tinti. Oa dit

au Micmeùr.» dcshnte.nctics. (" Une .'amufe qu'à des lan
terneries. j Cesmoislont bas jt du petit peuple.

Lanitrat decULvre batU/ garnie de hampes &: de boites de~boii

peut charger les pièces d'artillerie.

^LanterniT , v.a. Vctiller. Tracafl'er. Importuner i force de
di e des pauvretés , ou d'autres choies quiesntiicm8c<]ui
4cplatfent.

[^.Melf9Bi<4^ eu vuve iànspMcule-:

;i?Ké vëuïnort pfus Unitrnrr ton ortllie
de graves trais. ,î. ^«.

Morbleu
, ne me !.ir.t:mt. pas ,tar je vous. .Tr-tr.

\ UnlcfMir ,f.m. Ce mot pour dire unfiifcur de lanternes iîe
fe dit pas, car ceux qui font des lanternes ce fonr les taillaA.
diers en fer blanc, ou les vitriers.

^Uxtm,i,r. Celui qui alumcles lanrcrnes des rués. CcrhJim-
me s'apelle oom.miflîonnaire du Ccmmifl'aire , m.i's il ift
peut-être le feul qui fe donne ce nom. Le peuple dePa:is
l'apelie lanterniet

; témoin le Vau-de-viUe. ^i>a,f,f.uia>f
ttrnt , Mcfeur le tanttrnler.

fL^urr.Ur. VetilleuT. Tracaffeur. Importun lidicoift (CA
Hntianclanreni.r.

Uii petit peuple, mais fage
Ke l'eftiine qu'un grand fot
^u'un Unttrtt:er , un falot

KciHtit de fic'ti! gaUntci.

f LANTiPONAGE.rw. Mot las& burlefque pour dire Fracas.
Impertunitc ridicule. Sote conduite qu'on tient a l'egarxi
d'une peiloone ( MonGeiir le Médecin.que de l.^ntiponaee.
h'alicrt, Midciin ma'grliui. a. a.yT 2. )

'

^ LaMiptnit, V. a. Chicaner une perfonnc , l'ennuier , & la fat».
guerpar tfn procédé ridicule,

i' Vousmel.ntiponez.)
UntureJ.f. Terme de Chaudrcimir. Ce font les perirs agré-
mens (ju'on fait av^cle marteau fur le cuivre, lois qu'il eft
tr.ivaillé. f Laniure belle & bien lanjée.

)

LANluRtu. Mot dont on fe fert pourlémoquèr des chofes
qu'on nous dit & qu'on fit entier eu un Vaudeville du tenis
du Cardinal de Richelieu. Sorte de fùirieux Vaudeville fait
du Catdinal de Richelieu.(Le Roi leur a répondu /-w«r/«.i'«,£.

toif. Oa afaii dcfenle de plus chanter /*ir«r/«.rfif. Pmf. )

L A P.

Lape r. , «. j. Ce mot fit dit proprement des chiens & autre:
pareils animaux , comme loups , renards , & lignifie boiie eii
prenant l'eau avec la langue. (Ledrolceutbpcle tout ea
un moment. La fti.uiiu. Fatlcs 1. 1. )

Lapereau. w.Laprcau.

Lapid air£,/:w. Marchand qui achetteSt vend de toutes for-
tes de pierres prétieufes. (Un riche lapidaire.) C'eft auOi
l'cuvtier qui taille ces'pieues.

lafiUncnJ.f. Suplice qu'on fait foufrir en jeitant dèspiejre&
contre une perfonne. (La lapidation étoit un fuplice ordi-
naire aux Juifs. S. Paul aflîfta à U lafii^i,,,, de 3. Etienne. )

Uiida,if.a. Tliei à coups de pierre (Lapider quelqu'un, Le
Roi les fit lapider. ^ùUncauri.)

* Caillou qui lapidez un million d'amans. Sar. Pce.
Ufidifiir, v.a. TetmedeCfliOT.V. Réduire les méMux en pierre

par le moiende 11 ur calcinafion.

On dit aulli Upidijic^tion ,/.f. qui eft Paflion par laquelle les
ChimiûesconvettifTen- quelque fubft-nc> en pierre.

Upidifi^ue, ad). (Suc lapidifique. Jl^ades fontaines Ucid.f!-
^a«, dont l'eau fe convertit en piêii t. )

'

I

Lapis, /'« Sorte d'animal fort connu qui s'aprivoife aisément,
I qui tire ftir le 1 ou.x , ou qui eft ncir , blanc , »ris , couleur de

!

cend'e , ou marqueté .quia les oreilles droites une ( :tite

.
queue & qui à force de iîr.iter la terre 15 fait un petit ttiu cù

! il (e retire ac d'où ilr.- ior; quelc !r.i..r c< le fnir ,& méu-.e
il ne s'en cloigue guère. ( 1 e iapin « jp.Ue aud! quclouefois

I

conr.in
, qui vient dia L-tin ikhUuUh. Lelapin cf*. douï";;-; joli,

& fa cluir eft beaucoup mei'Ieute que celle du lievie,o.ii efi

I

sèche & m.'lancoliqn.e. !l y a des tapir, de tlapur , qui l'ont des
animaux domeftiqnes, 8c de.' lacimdegarmir. Ceux ci font
bons , mais les au;res ne v.-.lent i^tn. 11 y en a suCî que [m

,

Rotifteurs n.'.Tia-cnt bml],>.:-,:r,, pa-.e qu'ils fe -ieiincr;: t jTl-
jonis d.ins des buiflons; î; i's font tneilleurs que '.te ciiipici»,
maisdebeaueoupmoinsc- :-!lensqiieeeuxdegar(nnc. On

!
chillc.le Upin ovec lépagnrjl, avec de uetlts levi r-:-. .ou

I

avec Je furotic des filets. \ o\^2. fcuniaux ,Vinmi &*iaii,i,
\ ita.ôci::. Volez r»>,"«.

*

j

Gertil lapin le la belle DnchefTe,

j

Petitlapin.tcn aimable maltreflè ,

Entevoiantp:.- roc; tast fouhaiti
A iccor.n 1 que je t'ai .n; rite.

CfcBtd iiijiiji
J i ajtj vtKiiS ce te donnr;
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A mes déitrs enfin l'on t'abandonne.

Petit lapin, enfin vous cies mien
Et nul à vous ne peut pictendie lien.

Muft ctqu€>lt,fagc 6\.

Ol5dit,t4r4» de Ufir.. C'eft le grand poil qu'il t iumofeau
Ttildr hpin , c'eft le petit poil doux & joli qui lui couvieU
peiu. L'epaulc, ta cuiflc , le rable d'un lapin.

.l^ftntyPf. Feoielle de lapin. Quelques uns des plas habiles

dans la langue condannent le mot de lapine , & prétendent

qu'on doit dire /irnif?/» if /a;>iu& non pas/i^iif. Ncantmoins.

comme Itpmi eft dans la bouche d.- pIuHeuis Dames qui par-

lent bien, je ne le condannerois poini.fur tout en parlant, ou
dans le ftjle le plus Cmple.

L^piSj/Tw. Sotte de pierre ptetifufc qui eft ordinairement ova-

le, ou quariée, qui eft opaque, Se marquetée de petits points

d'or, qui croit en Chipre, en Bartarie & en Egiptc, & qui fert

i orner les cabinets 8e autres cnvrages. Riml, Ùircmi
Zniitn.

I, APH.E AU.,Tm. Petit lapin. (Un bon lapreau- )

iAPS,/"". Ce raoteftécorchcduLatin(j/>j'ûi. Il le dit du rems,

& n'eft en ufage que dans la Traiique. le Upi dt ttmi eû un
grand efpace de tems écoulé qui change l'ufage, ou qui cface

fa mémoire de quelque cliole. (On nepreCctit point contre

le droit naturel par quelque U,?) rf.- ttmi que ce l'oit. Cette

coutume s'eft établie par le laps detcms. Se faire rclerei d«
laps de cems.

}

L A Q^

liT^s ,0u/*', /m. Soit qu'on écrive/.u, ou />«^',on doit pro-

noncct'«.Jl vient du Latin /J^"»»». Neud. Lien noire de telle

lotie qu'il le ferme de lui nitine par la ijcfinteur desbours

qui pendent, ou de ce qui y clt attache. I aire des Us d'amour,

les muets du Scrrail etranjlent avec des laqs de foie les

Grands Officiers, par le commandement de fa Hautefl'e. On
ptcnJ du gibier avec des laqs. Dans les Uqsdc la chèvre un
cerf le rrouva pris. Ls Font faHti.l \.)

* Laijr. Kmbuclies. Fiches. ( L'amour le tient dans Tes laqs.

Btnfc'itili , Rtniiaux f'^t 317. 11 cli tombé dans mes Uqs.

^lilanccu t)

XA'1u AÏS , f.m. Jeune gardon qui porrc les couleurs delà ptr-

lonne qu'il feit, qui la luit & lui tend toutes fortes d'ohces

Icrvilrs. ( Un laquais bienfait. Laquais habillé proprement.

Laquais foigncux , Hdele , négligent. Etre laquais. Avoir été

laqu,lis,^

I,AQur.,/l/. Sorte de couleur qui fert aux peintres Se qui eft un

milieu entrel'outrcmctSc le vermillon, ^ortc dégomme ti-

rant fur le roiige qui iVrt à fa-ri.- de la tire d'Lfpajinc.du ver-

nis, îcc. ( !.al.K]uccft plus douce que ludc ^
tAQuEiU- Voisz^»}'"/.

L A R.

lASci» , f.m C'eft l'aftion de prendrc& l'apropricr injuftt.

ment le bn.n d juhu- coniie la volonté du maliie 5c liins

qu'illefache ( fauc un larcin. Acuferdclai,:in Convaincre

<le larcin -^i'. )

Z.4'ci'i.Il fii^iufic au.Tili chofe qui a été dérobée. (On a trOBvé le

larcin. It.ci.clei un !ar>in )

»/,.«;B«#i.-.r<^«jc. c'eft un plaifir dérobé, prit ejicïcheite 5: à

l'unprov ill .comme un baifei dérobé.

* léucin. Il fcdiiaulTl des Auteurs qui picnnenl d'imaatte fans

leeiirr. ( Sun livre eU leii'pii de quantité delaicins Lel^cin

eftd:trcici>i kie l'imiiaiion.)

l, mo , f >^. Gi.iillc feimequitient ^ la cocnc du cochen Se

quij't'e.id leur le lorj de l'cpinc de Ton dos f Laid bien

Ulc Fiiithr.i. C'ofl le l.ud qui eft cntiil.irde. C'eft le laid

d'un petit cochon c\'\ n eft pas tant i fait gus )

JLf.r'ItlvJ. C'eûletirer du faloi: {cicp.udre pour le faire fe-

cUer. LrrtfTaÀUri. C'eft àdiic , étie fou f ras

tarder, 1.4. rinuci de la viande avec une larduiie St r laifter le

llldon. ( Laidr: un chapon, une longe de veau, &c.]

^'t.*rJ4T. Il!io;ni:iequelquefois^<rt>r. f Uccott tout Itidé de

(lèches. Ilv lé font larder.-)

f L^ jer. Il u du -,.il)! 'ors qu'un met diu'de lachair d'autres

ct(('ii^> ijucdulaid. £ Laidct un lauibuu, d. canclic^declviu

î AR
de giro/le, de trati.IiM de tittoD.icc.) En ce féoj on £t
plutôt fii;yir.

t * A quoi fe.ve-ît tous ce» rubans dont vous voUi Urdc. Mt-
UtrtjxAvS't a.i.f.^.

L^rdnre, fm Petit inftrument de bois, on de léton, pointu par
le bout & fendu par le haut oir l'on met le lardon lorfqu'oa

vcurlardcrqnelqueforre de viande que fe fuit. [Peiitelar-

doire. Grolic larduirc. Lardoiie fine. Lardoirei piquet. Lar-

doire à venailon ]
Lardtiyf.m. Périr morceau de lard qu'on met entre les ailei de

lalatdoire lorfqu'on veut piquer la viande. ( Tctit lardon.

Ctos lardon. Couper des lardons. Faire des laidons.^

-j-
* La-dan. Mor piquant.(!l lui a donné un petit /«•tu enpaf-
fant )

Large , «ij. Qui a de 11 largeur. ( Foffc larje de 4î piee.

* Opinion large, rtfl.f. Ceftà dire, opinion qui n'iliNlderi.
goureux, ni de gcnam en matière de ir.oiale.

t * Il a la confcience Ltrge comme la manche d'un Cordelier.

Largi. Ce mot entre en quelques façons de parler de mcr.(Oa
dir cturirauUf^f. Semtetre auUt*e. C'efts éloigner Je la c'»-

te, ou de quelque vaiiTeau. Engager l'inntrm *m l'tgi. C'cA
l'éloigner diS côtes 8e le tirera la nier.)

Lturft. Ce mot fc dit en terme dj maflcge. ( On dit , deval »•»

v4 ju /<ir^r, c'eft à dire,qui gagne lerertaiu, eas'cloijnant dit

centre delavoltc ")

w/<M Urgr, tiv. A l'ailé Se fini être prelK , ni ineominodf. ( Se

ractire au large )
• Nouâ voici bien 4» l»^t grâces i vos opinions probable».

fif. 1. 2.

Ldrgnnent, adv. Pleisemect. Entièrement, fils font tous dit

peufez laiferant de reftituéi. P*//.l. )

Largtj]i,f.f. Libéralité. (Faire de grandes Uigefles au peuple»

^i/UnC9urt.)

UrgeHr, f.f. Elle confilledansladiftince entre deux lignes îc

qui femefuiepar une ligne dtoite. Ptrt "K^i-il ilfnin di Crt-

mttru pagt î%i. ( La largeurd'un reclangle. Donn-r a un ha-

bit la largeur qui lui eft n-ceftaiie La laijeur d'une rué, d un

chera n,&c. Un drap de deux largeurs. ) Ce mot le diflingue

ordinairement d'avec la longueur , fie tJgnihe une diûanct

d'un coretnoindrr que celle d'un autre c'ié. ( La longueul

decercilangleeftdctteniepicz 5: la largeur de doure
)

Laroue ,f.-n. Ce morte inf-Armir. Tcuirle largue. Vent lar-

gu:, ou vent de quartier.Ce l'ont tous 1- s ans de vent compiis

entrelc veut ariiéic & levenr de bouline.)

LariHtr , i.a. Tcrmcde ^l". C'ift lichei de ceitains cordage»

lors qu'ils l'ont iiôlez. [ Larguei les cctutes. Larguer les

raanauvics.J

Larigot, Mot vieux Se burlerque. Les uni croient qu'il Ggni.

lie le goller Je les autres un flageolet, ou un.- petite flûte. Le

deinier fcntiinent feinblc le meilleur, de lortc que i»"» i rutm

tarif it c; feioit à due l'Oire de grands v.rrei de vin haut»

comme de petites flmes. Ceux qui nefont pasdccita»i»ldi«

lent que boiu àtirelaiigoilignihe,*«ff j ivig ff.

•f

• /..j'ij^if.J'aitiouvéce motaut.guredjnsun Icnsunpeu tiop

libre & trop gaillatd. ( Daubant du gigot dan. elle branle

doubleau Ion du larigor.5. ../</».

^

Larme /./. Eau qui tombe des )\ux caufée par U ttiftcfle, par 11

douleur, par le me ou par laioye. [Larme feinte. Larme puil-

faurc. Donuet dctiatmcs au malheur d'un aniL^^i.'"!"»".

Fondre en lar.nci. I jaj.$wi./.9. bllelaifla couLr quelques

lanues. ^i'STac.^a. Veiferdeslarni.s I^cpaodic des laïuie».

Eiruici feîlaimci. ^t.'.T«.^n. Les larmes luuomboient de»

jrcux a grans flots. i'an^.ilJ^Hur.l i.ch <f.

J«!oux. pleurez i chaudes la, mes
Tanr d'apas, d'atiaiit ^c de chaimet

Pour vous ne font pat dcUmcz.
itrtfeTMdt^ S i.'/f df ta nuu, l M'î*'.

* Larmti. !i fe dit au tiv,uic A lignifie la tnéafi. ( II fsat ple«-

ter l'es péchez arec Je» l.irm -s Nous l'oinmesle foii djns les

larmcsJe le manu dansU ;oje P.-r.'^,.„rftammii. Elicjpleu-

roieut avec de» laim::> de lang leur pudicitc violée, lof.

St^.-m'.t(.x )

On pari: d s larmes de S Fieire. La Madclaine arro!* de le»

laimes les pie^dc |cl'us Chiift.

Urmti. IlfcJit avili dit la w->]aidi Aile |Otuc ajoute dccertai»



LAS
met plantes. (Les lannes delà vigne , des gemmes , les te-

fines , le maltic func des fucs qui diUUeiit de difeiens li-

bres.

Ijtrrtnd-: Cerf. Terme de 0:.tljiur. Elu qui coule des yeux du
cctt'dans feslarmifres, où elle s'cpaillic cnlormcd onguent
qui eft de couleur jaunJtte & ^ui cftt'ort l'onverain pourltt

femmes qui ont le mal de mire, en delai-mt cet onguent Se le

prenant dans du viu blanc,ou dans de l'eau de chardon bénit.

SMmvt,Vivrie cz.

iAn.ui£K
, yrm. Terme d'-.^rc'"'"^»'''. C'eft un membre de

corniche duquel l'ulaje eft de faire couler l'eau fc la taire

tomber goûte à goûte fc comme par larmes loin du mur.
larmier. Teime de Ua;ni. Haut de muraille fait en talus pour

donner l'égoùt aux eaux. Cette dernière forte de larmier.

s'apcUe auli] ciiAptrcn^ cthronnc ^ couronnement , ou ehapenu.

t'éliliien,

larmiers. Ce mot fc dit en parlant de chtvtil. Ce font les parties

à côté des yeux du clieral , ou un peu au delTus. Temples l

de cheval.

Ltrmiirti, f.f. Terme de c'i.ij>. Ce font deux fentes qui font
]

audelTousdes yeux du cerfoîi tombent leslarmes du cert, 8c i

où s'épaiffiiTint elles fe foiraent en une manicre d'onguent

qui titc fut le jaune. Sa!.

^ L-irmrs Je llolandt. Ce font daUrmeide verre ,c'£& à dite des

pièces de vetje uu peu rondes 8c qui ont une queue. Elles

fe font avec une grofle goutte de verre fondu qu'on lailTe

tomber dans de l'eau. Ces lArmes font allez diticilcs àcafler;

maislU'onen romt feulement lebout.de la queuà, elles fe

biifcnt incontinent en une infinité de parties, Se fe reduifent

tu poullîcre. On a fait quantité d'ei^pciiences fut ces lai-

mes.

'Lames decrtctdile. On apelleainli les laimesdcceuxqui pleu-

rent fans cire vérirabknient aP.igez.

^ Larmeier ,v.n. Ge mot fe dit rarement. Il (ignifie jetter des

larmes. Fleurer à chaudes larmes. Elle laimoioit en parlant

de la mort de fon mari.)

harmùiant^tarmeutnie ,ad\. On dit un ail tarmtiaitt. ('Dcmandcx
uaegiace'd'un ceil latnioiant.^

LAKK.oi<,/r>». Celuiqui vole £c qui dérobe le bien d'auttui en
cachette. (_ Un petit larron. Un larron domeftique.L'ocaCon

faidelatron. Prov. Donner au plus larron la bouife. Pruv.

Us s'cnicnd:nt comme larrons en foire. Prtv.
)

• GU'jtre mortelle à ce iiT" d'honneur. Mal.peef.

» Liirand.plu'ie. Manière de petite peau mince ktorffUée dans

1; tuiau delà plume.

tts ;<.cli.urs apellcQt Urroni les fueillets quife trouvent pliez

quand on lo^oc les livres, parce qu'ils ont plus de paprei

qu'ils n'en devroicut avoir.

Lafrtiuteaa^f.m, Petit larron. ( C'eft à faire à ces petis 'arron-

ji.anx de fc fervir des rufes que tu me coiilcilles. i'aug.

Suin.I. ...CIJ.)

Jùtrrt'i'itfijl'.f- Celle qui prend lebicnd'autrtii.(Uce franche

lattanncffc.,^

LAS.

IlAi./Tm. Voiez L-itJi.

Ba', ad». Ce mot pour dire hi!ai eft hors d'ut'age dans laprofe.

Mais le» l'oetes s'en leivent enioie qaciqucïcis.

f Le deftin vcui que j'amie, il le faut faticfaire.

Je ne réiifte plus. Lai .' que pouiiois je faireî

La îaiLf, é"f^;ei.)

lAi,lif',adj. Cemotvier.iduî-atin/.'jTii Qui eft fatigué. Qui

»cu bien delà peine de faire quelque choie. Ilréjii k g^rmtf

quand il eft luivi d'un ful)ftar.t:f. [Jefuisunpeu /i du vola-

ge. Vit' À.XQ ] 8c ['iifinf:if .wtrc la pattreulc de , lors qu'il pieec-

de immcdiatcinein un Verbe (Gon'.iaud , dans fe: Epijiam-

mes 1.2 a dit des jiv.ivS,qii'ilsne fort jamais /Àiti'rij»»;!' des

licliclTes pour cejx qui fouhaitent Icui muit.

•'/.«>, l 'ffr. td]. Il iJj;ni^e a jlTî emmyi. [ l! e.'l las de vivre. Elle eft

Jifl'e de pleurer Jclui.lasdt pailera dtifou.dsq'.:; ne veu-

lent p;souii mes dif. ours. J'.- luisbsd'iiurr & d'>.iK!uici vos-

reproche^. "Is Jontti? ùcpl'ider.] .

Uijj :,Uffj.'M,ai\ Fatiguant. Ei;n-ieux T Cela eft lafTaïK-J

l^f , f. «. Fatigue: ; force d.- doiircr de Ijp^in; Srrxbie:.

Ij^rAiliUcMfoi.calohfâiteccmU^itiivcisxUanipj.Jjîni'».

L A t <4.
couduee ï faire de longues lettres U. /'ai ptfsf de vous hfTer
Vti. I. zy]

S>taJJir,vr. Sefitipuer. S'cnnu'ier. On feUfle prefquc lutajjr
» être debout qu'a marcher. Se lalTct,) polir une rime. ûefr.
dtfe. au Rit. Ils coinaitnjoient à le '.'firic -bûrnit desciié.'
vaux, ^bt.Tac^n.l z

)

Lajfer. Paflcr un lacet au travers d'un corps de jupe ou d'aTj,
trc pareille chofe. Les Ucmailelles luivanies laûèm Ictils
maître lies.

]

L-i/T"-. TetmedeXiifffw. Pafter du ruban toat auteur da bas dll
haut dechaufti:, des canons, de quelque toùles.A cette htrti-
requ il n'y a que les gens du bon vieux tem:^ .jgi portent de»
hauts de chaulfc;, gn ne pailepius de I aller do. hauts de
chaaifes: mais on parle fort aujourdui de laftcr des lablieM.
C'eft palTer proprement au baj du tablier quelque joli lu-
ban

[ Laflci un tablier de rouge, de bleu, de vert, î:c 1

Lafr.f.m. Petit cordon rond de lil, ou de foie, .lux dVux boiy»
duquel il y a un petit morceau de fer blanc arrondi & acom-
mode par l'cguilUtier afin d'entrer fans peine daw Ici «0-
letsdes corps de jupe. ( Lan'etrompu.j

t * Lajftr. Piège. Lacqs. Emi.uchcs.
•j- * Il eft pris comme au lallet. yi!i:.poef.

Lafme,f.f. Terme de Ttfifftwr. Ruban paffe antourdu hïotde
chaude

,
au haut des canons, ou des manches, Jcc. f Une la&

fuie bien faite.]

LassctudE,//. Etat où eft la perfonne quife trouve L^fTei
caule de quelque travail qu'elle a fait, ou à caufe de quelque
autre choie qui vient delà difpofition des humeurs qui lont
daijsle corps. [J'ai une grande lankude Jefensdes lalfitu-
des par tout le corps , Se on dit que c'eft un ficne de ma-
ladie. J

LAsr./Tw. Terme de Warinf. C'eft un mot Alemand, qui efi
particulièrement en ufagedans la Mer du Noid. Il C"nifie la
mcfute& le goids de la charge d'un Navue,

LA T.

Lati, f.f. Partais de chC-ne fort dc'liédo.ntonfe fettpoiu la-
tet. (Coucher la late fur le cheviv>n^

Lati. Tetme de Mauhand de ici!. Petit morceau de late ou'on
met (Htre les aispour leur donner de l'.uiafinqu'ils'l'e fs.
chentic qu'ils ne pouriiflentpas

Laiei. Terme de Mitinier. Maaicie d'échelons qui font aux vo-
Uns des moulin s a vent, 8c fur quoi on tend les toiles.

Later. Terme de Cc^tnreur. Coucher lalate8cl'atacher avec des
clouï. Couvrir de laies. (Laief fui les chevrons. Latei une
couverture.

L<if.r. Teime de Marchand Ji Un. Mettre depetis morceaux de
bois entre les aispour empêcher qu'ils ne legireiit ( Latet
desais) ^

L i^TfKM, latérale, adj. Qui regarde le côté [ Les parties /d.'#-

raUi dun chapiteau. Perraui , imuve. Vents latéraux. De.
fenfe latérale.

Latin,/:™. Langue Latine. (Enteadrele Latin. Aprendrelc
L. tin )

h'ii.,,Uuue,adj Qu.itûde la langue Latine.. [ Façon de parlej.
Larme. Mot Latin. L'Eglifc Lat^ne.^

j- Payi Latin. Ces mots fe uillnt en riant. & fignifient VVi.ivir.
fr-é ,

quieit l'endroit de Paris où font les Colèpcs «cUs'Ré-
gens. (;ileft au pais Latin. Galand comrjc un homme dl».
pais Latin.}

-j-IlyapciduHKf/wf,*;»; Ctflàdire.il n'en lauioit venir i
bout.

•fL'eft du larln qui paflè votre game. Vonuri foef. 6'eftà iuf
TOUS n'entendez pas cela.

'

t Dame, je n'cntens p.,r le Latin. Molière. C'eû à dirt , je n'en-
tens pas ce que VOUS dites

I Laiineu-,f.m Elpèce de pédant qui ne fait que du Laiin Un
Latineai eft lidicule chez les grâces ôc chez lamoui.
Cntm. )

\ Latnif-r, V.», Parler prefque ^ans cefle Latin. ( Un PcJjiU,
qu'on apeileGilIrs, penle a,oirai:apc KcsliUes uiundUa
bien Latinité. Coua, AH'-'^tne^J

\ Uttatfht- ,f.m hxpreffioa Laîine. [C'eÛ oa Latinifme. ] '
'

la:i.i:e,f.f. Mii quin'ap. .n depjuri'^! F^ qui veut dire le ftil»;

dont une Pitr;ftB6c.s'ia:f/iiatfCttL4U3.> lJ.3-L»:»s:5s dç^L
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tulle eft belle, lalatîniit- dcCiceroneft diarmante] - _

L/kTiSi/m-iTcrrae de CoHvrtHr. Couverture dcUte». { Faite

un laiis.)

l ^.TiTuDE , ff- Terme de Ghirtfh-e. Eloigneraent d un lieu a

IVgatd de l'Equateur en allant vert l'un ouvtrs l'autre pôle.

[Trouver la Ijtitude d un lieu. $>"/•••. L'Ile de l'Alcenlion

ert à huitde^tezde IstitudeduSud 8ci fept degtez qiiinzs

minutes de Fpngitudc. Ttchtrd, vtid^r it Siam Lf) On dit

aujli entetmcsd'Aftronomie, la ^iiririîif d'une étoile ;&c'cft

l'on cloigncment de l'Eciiptique en tirant vcc s l'an ou l'autte

pôle du Zodiaque.)

X.fTf-'t>ff Terme de Thltitr. Ce mot de Utrii fignifie le

culte fouverain qu'on rend à Dieu, mais on n'emploie guère

ce mot l'eul, on d;t«rdinairementc<.'fr"<' /<"«'.

t 1 ATRisEs,/^/. Vieux mot pour diiei.K«*,Priw', où l'on va

déduiget fon Tenue.

L A V.

Lav#i», /:«. Termt irF.il<fitiir%m4gn. Carte qu'on metau

côt^dtoit de l'autel où font éciiics ces paroles^i^v^i» m«-

iia<. (Mettre le Lavabo au cote droit de I autel.)

lAVA;.DE,/r/ Sorte d'herbe qui fleurit bleue fit en piramide Je

qui étant odoriférante fe met paimi le linge dans les cofies.

l La lavande fent afTczbon.]

lATASDitK, / m. OKciet du Roi qui a foin de blanchir le

linge.

lavandUre, ff. Celle qui faitd. groflcs leffives. Le mot de U.

ta^rfii-rf en ce fensn'dl pas lî ordinaire que celui de tlMiihif-

fcuft. Mais on dit Wen une 'avmittrt pour dire une femme

qui aide la bla nchifl'eule à layer la leCîve,& les blanchill'.ules

j)arlent de la forte.

tnnniiere. Ce mot pout dite un petit oifeau afTezicIi qui re-

Biut; toujours la queue & qui ett fouvent fur le bord des li-

Tietcs, eft hors d'ufage. A Paris, en fa place on dit ierierinatt.

ff. 8c quelquefois htchi.ijtuui.

LAVANGE,0u/jV4«f^jf V. ^TitUncht,

J-
Lavasse,/;/. Pluie fubite & impitueufe. (Les lavaflèt ont

fait dei.orJcl les toircns.

I.^uD.\NLM,/ro. Tcimedc ftitrmtcit. U Te dit de plufieais

compolitionsqui ont l'opium pout bafe.

J.AUDst ,rf Terme d'Eghfr. Partie de l'ofice qui eft apellc

/.«ifi.paiceqi.'enjr loiieDicu & qu'oa ^ jrrcpand piri;cu

lierement en a:>ions Ac giaces pour le rtconnoitre de la pro-

teftion qu'on a r.6^u* durant la nuit ( Mea L»udti j'ont

dites )

tAvE.MENT , fm- Aftion 4e b perfonn» qui felave. fl.e la-

vement des mains du Prcire lignifie la pcnirence des faute*

quotidiennes de n<treinfirmitc.i'( "Le lavement Jcsdoigis

du Pritre. S Cir. Cette dcinicie fa^on de parler feditplus

ordinairement que le lavement des mains. rtrt.Fcitl.)

LtUvtminid^'fie{. Terme d'Imtftr. C'eft une elbmpe , ou

image qui léprelente noue Soignent qui lave les pie* au
Apôites.

.

f.avrment.reime d\^/>niUin. C«ft ioi!t c« qui eft envo'tdani

le ventre par le fondement pinr pur?er le venrre. ( Donner

unlaTeirent Prendre un lavement bile aima inicuï mourir

«ii»e tendre un layemem qu'elle aroit pus. SiM.fnj: Faite

unlavemiui.)

L4»<r, -..«. Nrriéïdr avec de l'eau. ( Laver fes mains Donaeiii

laver. L.-.tocs les mains Oo dit aulTi /.non., pour dire, /«vtm

/,; n»»»"' î< ^ ite façon de p.iTltr eft plus ordmaitt que 1 au-

tre. Laver une baibe. Hue barbe bien lavée ell à moi-

tié faite. ) ,

+ * l^w Uiitt i i)Htl^u'i,n. C'eft le qycreller, lerrpriroandet.

j^wr Te me de 1 t'FoH. Ottr parle iroicn de l'eau lesimpue

tezeroflJcrei de quelQue milite 07</.ù" i

tiivtr. Terme de fi^,-"i>"-. Otci une l'oil'c d'une poaite avec

1afcieati;idcréqus:iir. ( Laver unr poutre, r</i*rf«
)

l^V"- T^me de !•»{«*•»?.. Coiu-ber les c.-uleujs à plar fan*

lei pointillet , fait Im le velin , ou lui le pipici. Lavei

un •lelliin.)
, , , ,

f4Uvir,v.r. s- neitêietaret dcl'eau. ( $c la»et kf main» , Ici

brai, lecorp. Kc-)

f>SiUwtrdi.r.^Tr>.. c'eflnwiitter qu'on eft m»occm ducnmt

L A V
L A viTos./Tm. Sorte de petite lame courte qu'on tir: de deffui

l'étofe ave»le chardon, & dont on felertpour faire des ma-
telas & autres chofes.

LAVF.TrE,ou/4i<.t,/:^ Terme deL»ni</}rf'«»»/>. Petit linge
don: on lave la vaillelle avec de leau claire lorfqu elle efl é-

cutee. ( Ma lave;tenc viut plus rien. )
Lavtur de tmfun.fm. Celui qui lave Se nettcie lei toifons de bte-

bis tondues.
Lavimt, ff. Terme de Çniief. rronôncez Urvi. C'elLune

corapontion d'eau , d'iiuile Se d œufs batus enfemble dans
qaoiontre.Tipela peaud B^ on veut faire des gans. ^Paflct
une p;au dansune lavcure )

L^veirre d'écutll,,. C'eft l'eau qui a ferri il Uret les écueUot. (Jc<-
terl;s laveurcsd'ccuelles.)

Ltvturi. Tctmed'Orpvre. C'eft l'aftion de laver !e> cendres
prov;.iiant de la forge, îc les ordures de Ubouiique. oii il le

trouve de lot, ou de l'argent , ScrcpalTer ce» cendres plu-

fi.ursfois par les moulins avec d* l'eau & du vifargentpoai
en tiret la limaille [ Faire la lavcure.)

Liiieufr d'icuilUi.f f. Cell.- qui écure & quilare la railTeUe C'eft

unehveuled'ccuelles )
L*vii,f.m. Terme de ^"««rf. Ceft une, ou plulieurs couletiw

détrempées dans de l'eau. ( Dcflcin fait avec du Uiti.)

Lattir , /im. Grande pierre quarr ce Sccreuféepat unmaçon, an
bout de laquelle il y a une goulore . 8c qui fên i lavcr, i éeu-

ter la vailTcIle Se ^ faire couler les eaux d'une maifon dans le

ruifleaudelaruè. Cetrefortede/iviV s'apelle aaOiinr'. Le
< Uit.reiï encore une grande chaudière fur des picz. ou il y a

un petit rond pour meure du charbon afin d'c'chaufcr l'eaa

donron doit laver la va'lTclie. On apclle ew.ore Ijitir une
foitcdevafcrond, ouen forme de ruiau ou il y a une on
plulieuts canules qu'on remplit d'eau 8: qu'on icet dans
quelqu:sfactifties.8c quelque ois aux autres lieux pour y la-

ver fes mains. Enfin autour de Paris, on nomme Is^tir uD
lieu couvert d'un toit 8c fourenu de piliers , où il y a de l'caK

8c où l'on lave le lingedeIeIIÎve.(Un beau lavoir.y

L AUKES'T,/r>n. Nom d homme ( Laurenr cil mort )

IjH'enicff Nomdefcmme. f Laurancc eft CBJoiiee )

L AHRiIKi/rn). Arbretou)ours verd, qui a la feuille longue 3e

laige au commencement, 8c algue au bout 8c qui croit aux

lnuxpieri;ux. Ilyaplufieursiorrcsdelauriers. ( Un lautiec

mâle. Uol.iurier femelle. Un laurier cerilier Un laurier tin.

Un laurier d'Iode Unlauiùt ro'e Ce laurier cil beau )
• LjiurirT. Ceraor, aofi'are , fgnifie la vi>>oire, l'honneur Se

la gloire d'un triomphe Une couronne de laurier Elle fe

doonoit autrefois aux vicloiieux. On en donnoit aulTî aux

Poètes, paice que le Laurier éioitconlactc a Apollon. (Ilclt

revenu charge de lauiiers. Mtleatct Umneri des guiilandes

de rieurs i'jr.^ii/îei,

'Mainardqui fit des vers (i boni e«t du iMrwr pout tccompen-

(e. }mr*ntf*'f.

*Dcliics tu qu'à lombre des /«iri<r> nous foions pour jamais

àcouverr de» Kinpérck, demeure encorarme. t:u.fif.
* Il fait l'an de la guerre f< le» heureux expionsVont couv eit de

lauiiers Um fiftn.

\
Laukiole,^/'. Sorte de plante baifeufe 8c toujoius verte qui eft

de la hauteur d'une coudée. ( Lanreole uilC' Lauteoie fe-

melle. Voiez DjUthamp ti:,7 )

LavÙK£. VoicZ l'jvtare plus haut.

LAX LAZ.

Lax ATK , /<jr«i'c«,«0. Qui llche levcMie. (Remède iaxatif,

Tifanoe laiative.^

Lazare , ft- L'c motei un mv ^''•nar dont il ofipailedaot

l'Evangile, mais il ac lie dit point fant article Li Lti{*n , 4c

non pas L^t^rt.

Ccmoiprii gruiLsIemetit , 8(C^^i£aoi unaoïD propre J'hoiu-

Bie, n'apoiold'autie Jctiai 11 n'en a que comme des autre»

niimsd'homroei^ î* t- ( Lazare Uaïf, Tocte Fria^oi» a éti

cftime en fon icuit I .« iruvrrs de Lazare Ba:t font jup4ui-

dui piefqu'aHtant bail et que i:clli» de Thoinat de Lot-

me )

L»e^ti , f.m, Oa donne et nota iidiTt*l)*fitaHacalt.>:ic.

l.t
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LE.

lt,f.m. Article quifo metdc-m les noms rtiafcuîins Fran-
çois ît qui s'tciit lins accent & l't prononce fi»tt douce-
ment. So'iiz Ici icmarqucs furUlittrc E. ( Lfjcùiie con-
Cile moins en l'abflinence des riandes qu'en h fuite du
petlic. Mnncrii:x, HamtlÂt S.Criffliint. Puilquil veut niarclier
dans /f chein n des Jiiftes il fuutquejc U lui mon le. ^m.
Helas ; le œallieuteux qu'il sli , ne penl'e pas feulement
iDieu.^

I-é, / m. Largeur d'^tofe , on de toile entre deux'îifiér f.

( Vola le t! de cettu toile. Ce font des diaps de «ois
'" '>

Li J.rn. c?mot fcdit .lulfi del'cfpaced'enviion 2+. piez qu'on
doit l.iilir libre le long des rivi; res navigaWes pout faite re
aontei les batiaux avec des chevaux.

L E C

lECHEFRiTB, ff. Manière de vafe plat & long de métal,
ou de terre cuite qu'on met fous la viande qui rôtit pour
en recevoir ia gtailfe qui entomie. ( Lethtfiit.: qui n'cft

pas nette.)

UcHER.ï-.j, C'eftftoter unechofc arec la langue.(L'ouire lè-

che l'es petis. ^il.)
• Tab eau leM. C'eft a dire, travaillé avec foin & arec peine.

f Li.ln.f.f. Morceau de quelque cliûfe bonne.! manger. (Une
Icch»; de pain ) Voiez Tritiche,

IC-çoN,/;/ Texte de livre corrert. ( La leçon ordinaire eft la

vraie. Notr. leçon vaut mieux- que celle des maimlcrits.rra-
duHioi n:HX'cl!eile la Cite de S.^u^uftin, Remjtijuet. )

tf/>n,/"/ Ciiofcprefcritepour aprendre. Cliofe que ptefcript
ic mai;re à l'on écolier Initruclion q^e donne quelque
inaii/cqiie c-fott a fon Kcolieiafin dt le r'ormer aux clio-

fes quil iui montre.
: Un.-peiite leçon. Une grande leçon.

tipliquernneleçoD. Donn.r une leçon. Faire leçon. Pren-
die leçoa d'uu maître ,d'arn>es. Un maître d'armes, oude
dance donne Isçon a fce écoliers.^

Lipn. Terme de W4nf^f. C'elU'inftrurtion qu'on donne à un
cheval lorfqu'on l'élevé. ( Donner leçon a un cheval. Il faut
continuer a un cheval la même leçon pour l'alfurer d'avanta-
ge. Pluviatt, urempar p.j8 )

Ltyon. Teiinjde B-cvuirr. Ce font de petites parties du Vieux,
oa du Nouveau Teftament , & de la vie du Saint , dont on
<61cbte la fête. C- font aulli quelques parues des Sermons,
ou des Homélies des féres de l'tglife. Celui qui doit dire
la l'i^n en demande pamUfion au Ptcire par ces paroles,
Juif Domine.

lytfendtTiiiohgie. C'eftrexplication de quelque principe , ou
de quelque point Thcologique. ( Une doiile,favaBte S: bel
leltton. Expliquer nettement 8c faire bien entendre un. le-

çon de The'ologie.)

• Le malheur eftnne excellente fef»» pour aprendre la patience.
Miuc^jiomehe,

•Ah .'que mon mariage eft une Ufan bien parlants i tous les

j>aifans qui veulent s'alicr a la maifon d un Gcntil|ioin»ie.
Mol.G Dandin,

•J
* On ]uiabienfit fi leçen. Façon de parler proverbiale, pour
dire. Onl'aiéprimandéenlui . ^ ntlondevoù.

t LtSeuT.f.j». Celui qai lit. Celui qui ai»c a lire. ('Je ne fjis

pas graodlerteur.)

L«?«><r. TexmtiCegbl'r. Un d^s pnits ordres de l'Eglife. C'eft

aufïï celui qui dans l'ancienne Eglifelil'oit le texte de l'Ecri-

«n.'efainieaceluiquil'expliquoit , ouquiUfoit l'Ectilute lui

mcmeaupeupU alfemb.e. 0(>ic.iH,difc.dii orirtt.

Lecteur de U chambre i- du cabinet du '/(oî. C'eft l'oficier qui lit

dans la chambre & dans le cabinet du Roi.
lAiitur Scttjiafii^iit. Celui qui lit au Roi des livresdep'été.
hiCitur fmr ils Maiimaii^uei. Celui qui lit au Roi des chofes

qui regardent ks .Matématiques.

ii.f.Mi-. Terme deiapndt ù- de juel^uei xutrei Re!!giniK.Ct& le

Rligieuxquienfeigne la Philofophie, ouliTcologic. f Un
tell'crecftlert.ur en Tcologi». Un tel Père eft leileur en
Mo.ale. Un tel Père eft lefteur en Philofophie

)

Jiiiitr*,f.f. Attionile celui <jui Ht. (S'»ppliqii«àlakftiiie.

1 E G. t45
^l'^UxciK'!, ti4e. Aimer la 1 dure. Set, £U|>!oi» àlale^tît
deEJûaiflccscntiéies, ^»/. Luc.)

L E Gj

Lc'cAi, /'^j/'.a.i'). Qui elle» la loi. fConltarit té légale, fattu,
plaid il p.i\2.j

^'I''> »{i.'., «'; Teime de TH^hgie. Ce qui regarde l'Ancienne
Loi que Ditu .ivou dùi.r.ce aax Juifs, & particulièrement
quand 0:1 upoiê cette Loi a l'Evangile ( CouimandcniciU
leg.-:!. i-é;eiiionic légale )

\ Le^a:ewt!ii
,
adv. Selon ics Loix. .'On a agi légalement dans

celte afaiie.)

Lfça Vpi-/!,/ ;. Terme de P'«fi^f« Certificat Jon-.é par auto-
rité Je Ji!(li£x Ôc -onlùmc par l'aceftation

, le fcing & le fccau
dur. Mjgiliiji , aSn qu'on y ajoute; fo pai tout ( Un ac1«
fans l.-giluàtioii ne /ait peint de fo; dan, un Etat éttan-
g"- )

LigMifr.v.a. 1c,^tit Pratique R'niîenn -.ftcauthentique
afin qii on y 3|0utc fji dans un auttc pai^ (le magifttat//M-
/«yîl'Arte d'un Sutsire , en cetiHant que ce Notaire eft un
Notaire public cans le Le-.i -uf AÛe a ete fait, en fuite il ap-
pofeicnltta.i a Ce ceit ficat.

)

LtGAT,,':;-.. Ambai, .leur de lape. Il y a trois fortes de Lcalj
Un légal J taterc. U,l de flirrSu. Un Ug i- ré

°

Le Légal » Utere. C'tft ija Cardinal choilidarsl.- fa/Tc Colège
des Cardinaux, icc'cii le plusconfid tabl^ dertus les Lé-
gats . & en Fraice il a la préleance devint i<-s l'rinc.s àv. uns
quaudl: Roi tient ion lit de Juftice au i'a.l..'ii.-nt. Rochefia^
vi'iLj deiParUmeiM. Le L;gat a ii,fr« p,,ut coni'ere. des bé-
néfices (ans mandat. I! peut légitimer des bàtiids pour tenrt
desbéiiéùces, mais non pas pour teairdis oticcs roiauv. A
ne peut faire porter fa croix d.vant lui dans le Roiaiime do
France avant la vérification de Ion pouvoir, m.iis lois que
fon pouvoir eft vé.-ihcilp-utfsireponei .a croix dcvantlui,
àlaréletvedulieuouleKoieftenperl'onne. Le pouvoir da
Légat doit avant toutes chofes être prefenté au P3rlem.;nt,
qui l'examine, qui l'enrcgiftre& le fait publi-fr lous les mo-
dificaiions que la Cour trouve à propos poui le bien da
Roiaume Se la confervation des libériez de l'Eglife (Jallica-
ne. Voiez f/i.>/>w. Le Légat jure au Roi, qu'il ne fefcrvirada
pouvoir de la légation qu'autant de tems qu'il plaira à fa Ma-
jclie. Voiez l\ç^»rjUi.in.

ULegardelaiere. C'eft celui qui n'eft pas Cardinal, & qui eft
pourtant de la légation Apoltolique.

Légat ni. C'eft celui à qui on ne donne auctine légation, mais
qui en vertu de fa dignité Si non pas à catile de fa perfonne
eilne Légat. L'Archevêque d'.AiIes Se celui de Reims fone
nez Légats. Voiez ^eynt.ir.-itideL'itlim 1.-^ e.z.

LégatÀlaiire. C'eft le Cardinal qui eft prefque tou/onrs au cActf
du Pafc.

Li^irairc,r.m.&f. Teim: de ?alM. Celai ou celle à qui on a
Ugué. (C'eftundes légataires. LeMai. Tout cela apart.ent
àlalégataire Pairu,plai.lcié ,2.p.;ij. Il eft légataire univer-
fel de défunt fon frère. Pai'i»,plad"e ;. )

Uga:-'" .Cf. Fonftion de Lcgat. Ctiaige de Le;at. ( Il qait*
l'habit de Cardinal fi toutes les marques de la lét;.ition. Fli.

chifviede CtimrKinJtn ,l.c. 15. Le Pape honora l'Evêque de
Liège de lalegation de Flandres. Maucmix. ViedHCardinalVt'
lus. La Légation d'Avignon. Ue.xpofaàl'Afl'emblcetouste*
articles deîaLég.ition. )

LEG.\TiNE,/r/. sorte d'étofe , moitié fleuret 8c moitié foie.

LiGE.oij Terme de^lifr. Il fc dit des VailTeaux \ aides &: fanr
charge. ( Le Vai'îeau tctouiin /fje , c'eft ii dire fans chaige
de marchandiles)

LegundE,//. Mot qui vient du Lat'n legendj,qu\i'^ni(ic qu'o»
doit lire Livre contenant la viedes Saints.

( Lire la lcgend«
& l'tctiture. Légende dorée. C'eft un li.vre contenant la vie

des an.iens Sa.nts, compolè pa' Jatcbus de Voragine.

)

Légende. Terme dcr/h»noie. Ecriture gravée autour de la ligure

jtocbe les bords, ou dans le milieu ic la pièce. (' Il fi' fabri-

quer des fous d'or qui avoient pou' légende Téodebert. Nos
écasont pour légende Sit nemfi Oomtiu b'"tdiilurft. )

* Légende Ce mot le dit ironiquement d'un long écrit , ou dif-

cours, qu'il eft ennuieux de lire oud'ouir. (Il nous a allé-

gui; HUC grande E6g<ndçdetau3i4'autoritez. Ua^jftç
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longae légende de vers. J

X.:ûER,/-;(fr»,ai). Qii: tend en haut. Qninepifegtiire ( t'aii

eftléfcr. Corps léger. Hab.rfoit léger. Ttote Ugére. )

tirer ,ligitt. Ce mocii diiiJeceiij.ns foidâ» , Se veutdiiequi
ne ibmpasp^fjT.-DCni aimez. (Cav..le:ie végète. Ciienux

tÀxtr,li^:'rr. Cc :nct Ci. parlant d'Or 011 d'argent iTcnoié veut

dire qui n'a oas le pods qu'il Uoit avoir. (_ tcud'ojlcgct.
IMlolc Icg^rwJ

* Lii'r ^Icgrri Quir.'ift pa^ grand, qui n'eft pajconfiderablc.

( linpolei une pénitence icgrie. V 'f- ' *' f-ute légère, ^bl

ttfi. Unelcjcteblcfl'uie. Avoir une légère connoUi'ance de

quelque fcicncj.

*Lé^.r,(igire. Iiîccnftanr, Volage. ( Elprit Icçer. wJi.'. Efprit

plus léger que le vent. Voit, ittj, Lcg r comme un Fiançois. )

*X«'';»',.'i»if. Ce TIC le dit en terme de manège en parlant des

ehevaii.f ,ïc veutdiie rr îc ^'Jp'>t. ( On dit cechcval eftlort

léger On di. aufli un cheval iVjtr 4 UmMn, t'ell ï dire an che-

val qui ne pelé pai iùi le mords )

tJfrr , Ic^irr. -^e mot le dit de la taille (!e' chevaux, & «eut dite

décha.-géde t..ill.. ( Cheval qn.eft de légère taille )
Bi tigé-t. Faci cineni Ailéiaent- ( llcro'i do Icgeie. )
^Attli^ir, t(-j. Legeieincni C Etre vttu ,

•uainiéilalégéie)
v4Uite\it^aJj. Au tigu'é , il veut dite , fans beaucoup decon-

Hdeiaiion. fEuticprcndte une choie alalegcre. faire une
thofe .: la lé^eri Bitn des g^ns aiment mieux, dans ces

exeinplrs.'p^erinxiif
, qu'a .'j té^irt, qui n'eit pas d'un C bel

uf'age.
)

*l(lt-cr/unt ,div. Ce mot en parlant de coups 8c de UelTurcs

veut dire ua peu. ( Etre leg.itmeut blcile. Fa». Hum. 1. 3.

C.Jtl.
)

^Ligtrtmtnf. Inconfidcrémcnt. Imprudenment ( S'enjagei

Ifgé.ement j un licge^'M'./.74. Décider lÊgéiemcnt lui quel-

que ouvrage. ^i/<uiro«rr. )
Lt^ftment. :l (lénifie aufli fans s'arrêter ^ quelque chofe,Se

i'ansl'aprofondir. ( TraitcrUgéitraem une qucftion. Pafl'cr

légèrement lut des chofes qu'on pou: loii fort étendre. )
iûieri:é, f.J, Ce mot au propre ne fe dit guère que dans les naa-

tiéres de rhifique. C'cû la qualité quiifl dansunecJ'ol'c, 8c

3ui fait que cette chofe tend en haut. ( Lalcgctcie dafeu ,

e l'air, ikc )
liyrttê. viiellc,osililé,piontitudeàagii. ( la légéieic des

piez , ou dis mains )

' Lii'."'.i. Incondance. IrBcrudence. (C'eftuieiégére'c que

tout le monde condamne Li Du:itW^ihc FtucAui. Lalt-

{ércrcde la Fo;iunc. Lé^ériii<i'i(irii. On acufe Icsï'ianfotf

de légèreté. )
*Liî^''iiii iKignifieauinie peadeconfideiation que demande

nne choie. ( La légéreiif àfant ofcnfe. La legéicié d'une

kl flure ;

ie'ftiON ,/"/. Terme de ni/i.» Komaini, C'étoit un gtos d'in-

faurerie p'faniiicut armée, qui du tcms de Romuius cioit

de tiois mille hommes qu oiidiviloir enttoiscoips,qui t'ai

foient autant d'ordres de baïai'le. (. Iiaque corps éioii com-

posé de d X compagnies , ou manipules qu'on langeoiti

<|uelque diftance les uh< desauires lui un même tioni. llia-

qu- cotp- avoit HcuxOficieisC.néi .U'c pourlecoininandei

au on apcIloitTri^i iijScchaquem.inipule.dcux Ct^iu-tim.

La 'g"'- fous les Confuls etuitdeqiiaiie mile hommes qui

failoi'nt 4. co psqjicioeni com'.nandcz pat >mi '>'./)•/, ou

par un de fes LiTurca>ns,6:c!iaquc !e;;!onavoit fa Cavalerie

qui rioii de d<.ux cens .ou t oibcen mitres. tiMuIteScdu

(cm% ic Marins , on remit en un ces qu-iiie petits corps de la

l r^i n . i.nles augmenta 8t on ai tii aei cohortes, ou des ré

(im.ns d.'cinqa lix cen> hoir.uies, chacun icus J'utoiiti

diu riibun . I u iiilIU'' de Camp (.liaqiiecoiioite fut com-
pofec de tio:t compagnies .ou uiampulcs 8c la Icgi 'n parta»

g<c. en dix cobo lies, qui f.iloicut autant de ban. lions fcpa-

tez. qui fe baioica' &i' trois lignes, de Ibitequ'alo.s la légion

^toitdccii'qiulîr m ic l.oninies Sile> dix coiiortescioicnt

ciucuaedecinq cens li< uiincs , U légion etoii de Ciu.j tuile

hommes .8( li elescioicni hacunedcf.xceDs hommes, la

tegion en jvoii lix mile. \iM^% . iiUM*9^tt, Sir*'M^imttJt

làfiam. Ce mot ii du qurlij^iefois e» parlant de Oiablci,8c

viQt liticuD fiandjiouibie. ( Uac Icgio» de Dublci )

L E M.
Ltiitni. tes Poètes fe fervent quelquefois de ceinOt,aa Util

de celui i'armm, ou de gens de guerre.

[ Il voit comme fourmis marcher nti Ligùii

Dansce petit ama: de poulSéieJc de boue
Dont notre vanité faicunt de logions.

Lt^inotiri , tdj. Qui cft de IcgioB. ( Un foldat légionnaiie.
l'or^.^;9.

)
LEG.SL\rEuii,/^»i». Celui qui t'ait des lo'nt. f Solonttoit un fa-

meux legilliteut. ^bunciurt ,\.~ Legillateui d;s Juifs né-
toit pas un homme vulgaire, ni/iriduK , Uigtn. 1. -j. )

l^ifl't f-"'- Docteur es Loix,quilcscnleigne , ou quiencaic,

( C'tll un favaot Légifte. )
Leo;ti«.\ti os . /"/. Aition par laquelle on rend légitimes les

enfansnatuicls. Quand le pctcS-laméie enfcmaiiant.met-

tent leurs enfans niiutels louslcpoile, c'eft une cfpecc de
Icgiiimation.La Lcgit ir.ation le fait pat des le:ties du l'iince,

celles que le Roi donne doivent cire vériHeescn la chambre
des comptes Se par elles les enfans naturclsfontmisao rang

des légitimes. Legitiinaiioa vraie 8c qui eA dans les foiincs.

La légitimation entretient le concubinage , Se pour cela oa
doit tâcher de l'abolit. On n'obtient des'leiues de Icguima-

tion qu'avec peine.

Le£timr,f.f. Terme de Pdl^i- Portion de bien que la loi lefeN

I

veaux enfans. f Avoii fa légitime ) .^

I

/.a tigui-nt du ?ditin Foiiion de bien que la loi teferre au patron

fut les biens de fon afianclii. ( On contîrque la ligiume dit.

patron. Fttrii,fUtd.ié.9.)

Liiitirr.e , ad). Jufte Equitable Qui eft félon les loix. Qui eft

permis ( Cela eft légitime avec cette intentien, "4/; /.y. i_'cli

un mariage légitime. ^H. S'il y a de légitimes lu;ets de plcu-

iir, pleurer ce qu'on aune cil fans doute le plus légitime, f*-

ttu.l.^.* Olmdi.J

U'iitimtment , adv. ju^icment , Arec raifon; f.Si t argent m'eft

légitimement du. j

L/giiimer , v. a. Ce mot fe dit en parlaiu d'mfaii n/furib, 8e vent

dire les faire Icgittnes. Donnée deshtiresde légitimation.

( Il n'y a que le Koi qui puiû'e légiiimti danslcn Roiaume
les enfans naïuiels. Un K-gitime un enfant , ou par ces Ici-

ties que le Ciiancelier donne au nom du R.oi , on en fe ma-
lian', ùl'on etten e:ai, avec celle de qui on aculentani. )

Legs,/"!. Terme de f<ii"<- Ce qui eft laiûi par teilament à

une peifonne ( Un legs pieux, taire des legs. oM.ii. L.rai-

terunlegs Ptttfu .fi^iUiiii. Les Legs pirux ont latuia.

blés dans le Uwiltianiime. itMciutpt iX )

Lr/;Mcr,v. 4. Ternie de fj.«.. LaïUerpar tellameni. { On loi»

lègue une tetre de mille hvies de i^iite. J

LEGUME , A*". Mot ;; néial qui l-gn lie route forte de fruit qai

vient dans une colle comme lont/wi./î'-" Je •»«/«/. j. ( on.
tiouva de Torge & des légumes. ^ibuuMMtii ,Kii.l. ^.er }.

Vivre de Icguuics. ^"1.)

L E -M. L E H
Lemme,/"»». Terme de O'fswrrrw. riojultilon qui n'cOau lieu

otielleeli que pour léivii de pteuvc à d'auticsqui liji.cnt.

P«r; "^i^/, EUmtnid»iJfm*tit*.

Ltf.Jr, Voiei il»//.

Lenocu.mn ./Tr». Le l'onr falvant. (Le leiMlrmaio ilifcian-

ger:nt en bataille. ^*ùiw»ii'f,r4«. ^1.1 \ Fiiic le lende-

main dvS noces. Surtn. U n^- faut pas lemettie les ataiici tu
Itndciiiain. Nuln'cO alluicdu lendemain )

'fi.cj^ilirK, V. 4. Ccmut Ijgnilic aduucirSi: lâ un vieux mot qu»-

ne le dit qu'cnite Médecins 8e le plus louvcoi même en
liant (l'ai la douceui de rhanTionu nous adcucill'ons 6c

tiniptru l'aigre ni de fesefpriu, Milwt Ft^^tAu^nM. 4 ^ f.t.J

Lfmiif.f.rt renne .<'. -fM'ii 41'/. c'ctl un leincde qui adoufic.
* Lftyuf. Adoucilfcmcnt.

LtNT,/<«r', 4ij. Du Latn Vnr». Qui ide ta lenteur, qui et
taidif. Qui n'avjccc guère de chemin. Qui tiii peu de tia.

vail. (Cet ouviietelJ toit le:ir Le mouvc ncnt des Planei-

tcs paroit pl'Ji IcBi eo un iciiu qu'eu un autre. *Leuiap»<
nie. .^i'*iw#«'','-«c. 7*1 »' t )

* L'état de mos at'aites ne denande pas des lemédes Itni, Véu^

Les M.-dccinsdifentiiii poulx lent ,uae£{vcciuitc,unf aifo»j

Uot, ua leuicdc lent».
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Let Cliimiftes pillent d'un feu lent, c'cft à dire, qui n'eft pas Z^w'JrM',^/ Hôpital pour les Icpietix. On l« somme coitt'

tiolent.

Ltrittmen: . aJv. Avec lenteur. ( Cet ouvrage v.i foit Untcinent.

Cette Kivi.i. coule foa lenteinejit. ) * Se hâter lentement.

Vcii Pctf.

Lente,//. Petit infene tirant fur le blanc qui s'atache auxche-

veuï des peifonnes ,aux crins des cliev-ux ,& .^ux poils de

quelques autres animaux & dont s'engendrenc les pou9.

(Une pente Unie. Unegiofli: lenu:.

]

ttiitER. Voiez Larmier.

LtnicuT ,f.f. C'eftle trop de tems qu'on met 1 faire , «ni dire

quelque cijole < Acuferla lenteur du factifice. Ki!tine,lphi.

grn r,a.s. ' r a Juftice naarche avec beaucoup de lenteur len-

teur d'elprit. La lenteur eftbamie dans le coni'eiljmais la

prontiiude dans l'éxecution.

}

lEMTiLi e; ««im.'V,/'/. L'un ScJautrefe dit & même lentille eft

le plus rcguliet, mais il n'eft pasleplusen ufage. ( tentille

eft une efpece de légume. Voiez Scnrille.) C'étoit une choie

qui ne paioilloit pas plus gtolfe qu'une lentille. ^bl.Luc)
*Lrntillc. Terme d'oprisjue. C'eft un verre taille en terme de

lentille & qui leit aux lunettes. Il ell ordinairement convc

xe des dcUM cotez. Far fois au(E, il eft plat, on concave d'un

côté.

t ' LintiUe. Ce mot Te dit au(fi des taches 8c roulTiurt quiTien-

au vifage îc quireflémbl.nt à des lentilles.

f LtniitUux ,{', uJj Vilagt IcntiUeux, c'eft à dite, feméde cet

taches qu'on apellc lentilles.

l.tKt:Ued.'rait. Soiied'herbe qui croit dans les marais.

tîNTiSQUE .r™. Sorte datbre qui a la feuille toujours verte.

recor.;erougeâtre, vifqueule & pli. ble. le Lentilque porte

l'on Muit en gtapc de raihn, ti. û lort du lentilque une refme

qu on apcUe oïdinaircinL-nt maftic. la feuille Se le f:uit du

lentilque ont une vei tu afliingente qui l'eitcontie le (tache

aient ue iang & la dilTenteiie. Dal.

l E O.
lEOn,/w. Nom d'homme. ( Siiat LtOtt. J

lion .".RD, Nom d homme.
Léonardtif.f. Nomdefeinme.
lcoNiN,'«ni"f, <«>'). Qui eft de lion. ( Société Icoaine. Cette

fajon deparlet eftproveibiale, & lignifie une Ibcitte oit tou-

te la peite eft d'un cote , & tout le prcfit del'auire. )

L4">m,Utnmt. Ce mot le dit aufli en parlant de certains veis

latms qui ont une même conl'onance au milieu qu'a la tin.

(Fairedes veis léonins. )

Uonin , leomne. Ce mot le dit auffi en parlant de la vieille

poéli françoifc , on diloit une rime léonine qui éioit ce que

nous apclonsaujourdhiù une rime riche. On apelloit auilj

jime léonine plulîeuis vers de luite lut une même rime.

VoieZ pAuchit L. dt U pjejte fratifa;/è. c. S.

t,é"icr ,ff. Nom de femm;. f leonor DuchelTe de Guienne

at-ompagna l'on maii en la guerre fainte. Bnntome. Ditmti

gaUntes. 7". 2. )

iéop A R D./m. Animal cruel & farouche, marqueté fur la peau

dediveilestaclics. lia les yeux petits 5c blancs, le devant de

la tcte long. 1 ouveiture de la gueulegrande,les dcns aiguës,

les oreilles tondes, le cou ûc iedi»5 longs, une grande queue

avec cinq gtifes fort aiguës aux piez de devant 6c quaireà

ceux de derriéie. le léopard liait mortellement l'iiomme

jul'ques la ques'ilen voit leulement un en peinture il le jet-

le defl'us & le met en pièces. Il h ut .nulli le coq ûc le l'eipent.

]»ny?ol?, Hiflttrt deiaf.t>uaux. Marmot l. HtjUire d'^'l/rt^ue n'eft

pas tout à faitdu l'entiment dejonfton. Car J écrit que les

Lc< pards ne font point de mal aux hommes , li les hommes
ne leur en font,& qu'ils font particuliciementennemis des

£hicns& des t^'v» qu'ils dévorent. \'diei,Mariatl,

L E P. L E (^

IktfUtf.f. Apreté de la peau aflez profonde enmaniéred'é-
cailles , avec une démangeaifon confidérible. C'eft une lotte

de gale qui couvre tout le corps. ( Son corps ctoit couvert de
la plus hoiiible/eprt qu'on pût s'imngincr. )

JJfttu» , {.m. Celui qui eft malade de la lèpre. (Il ditau/<-

/>r<u.v l'oiezgueii, Sx. ii Icpn àii^iiM au Biéœe tcuis, Ptrt-

muBém.-'nt Mdlad,nt.

LiiQitEL ,t*^it'IU. Pronom adj. Ce pronom Itijucl l<. U^ufJt e%
jude au nominatif tant iinguiicr que pluâelSc onfeduilt

plutôt fervir dupionom^/.i, a moins que ier/ninefalle queb
que équivoque. (_ Exemple. C'eÛ un cfet de la divine pro»

vidence.ficft conforme à ce quinousaeiefiédit. t. epre*
micr ^.rifailant équivoque avcc^'oiiJf'.«& .'Vec •/' , il eft

micu.ï d'emploier le pionom /t.ji4c/&diie. C'eft un éfctd&
ladi7ineprovide«cc, /fj..,(/,&c. Voie» C««^«/.» Ti^inur^ucu

LES.

LérA.tw, r J». Sorte de petit ferpentverd. (Tuer un léfard. )
Ufird. foiffon de mer, de couleur verte, qui alatctegrofle , la

bou.heoaveite,les dents poiniiies& qui devient long d'una
coudée.

Ufird: oulef'rdis. Terme de ^lafcn. Crevafles, OU fentes qui
font dans les murs. Fetwiin.

LESe, /(/<»,«</_/. y.Uz.i.

fLcsiNE,/:/. Conduite bafle Se fordidc à l'égard du ménage
qu'on fait de Ion bien. ( La leiiue <le certaines gens de robe
mérite d'étce blâmée.)

^Lifinsr ,v.u. uici 4e Iciùic. ( C'elt une femme qui léCne
foit. )

Lésion. V.tv"'».!»'!.

Lesse ,//. Sorte de cordoi! de chapeau qui eft une efpèce de
petite corde de foie, de laine, de crin , d or , eu d'argcm qui

tait trois ou quatie tours ou bas dek forme du chapeau dam
l'endroit que Us chapeliers apellent le lien ou la ficelle.

( Une left'e d'or. Uaelell'e d'argent. Une ielledecùn biea

faite. }
Lrjfc, Terme de ChaJJi. Corde de crin longue de trois braflet,

ou environ , dont on lient les lévriers. ( Mener les leviiers

en lellé. Tenir les lévriers en lelT;. Sul. )
LesîivE,//. Linge l'aie couvert de fon charrié plein de cendre*

aflîs dans un cuvier , garni de fon piflTot 8c fui lequel on jette

de l'eau prcique bouiUanie afin d'otct les giofl'csordureida

linge. ( Alfeoir la leflive. Fa:rela lelCve. Couler la leflive.

Echanger la leflîve.JetterlaJcflîve. Laver la leffivc La iefi-

ve coule. )

t Lejîiver,v.i>. Mettreà lilelCve. ( Leflîvet de latoile jaiine.)

LEtT./T"!. Terme- de A/<r. Sable. Cailloux , ou autre chofe

qu'on met au fond du vaifl'eau pour le faire ten i diuit jorl'-

qu'il eft en l'eau, (.emot de /'^r parmi les .^nglois 2c les Hi-
mans fignifie un poids dequatie mile livres, fo/irn. Voiec

LESTE,"'//. Propre en habits. (Ileftlefte. Tous fes gens fon»

Uftcs. Troupes fort leftes. ^W.;
Lijltmint,adv. rropiemcnt e» maticied'habits. (UcfthabilU

foit leftement. >

LESTER, v.t. Terme de A/«r. Mettre du fable, des cailloux, o«
aunes chefes au fond d'un vailiirau pour le faire tenii dioi»

lorfqu'il eÛ en l'eau. ( Lefter un viiffeau. sAlrUm»Mt,)

l E T.

lér.«GrB,//. Maladie qui contraint de dormir continuel!»

ment.
Létargique ,Pm. Celui qui eftataquéde létargie. (Je ne m*

dois non plus plaindre de mon dcli n que les Ictaigiques d*
ceiuv qui les pialent. VMure, i<ti, c ao- )

LéTON. Voiez?aifim.

lETTSE, ou Utrc,f.f. Un des caraftèresde l'alphabet, par ezer^
pie , <t, A, r, 6cc. ( Une petite lettie Une grolTe Lettre. Let-

ttcmajufcule. lettre initiale lettre tonde, lettre Italien''

ne, iSitarde , Francoife. lettte de compt. Il y a des lettre»

qui ont tête 8c queue , d'autres qui n'ont que des icies,*

d autres quin'ontqu un coipS fans tète ni queue. On croit

que Molle a trouve les letties Hebraicjues ; que les rhcni-

ciens ont in ven-é les letries Grcqucs, que Nicokiate a inven-

té les letues latines . Abraham , les Siiiaques & les Caldéen-

nesi ifis.Jes Egiptiennes; ôc Gulfila les lettres des Gots.

Voie* Mentrl de ll^Q^raphUorigine
)

* Ltttre. Ce mot au figuic cauc daas pluGeuis phiafcsptovcf^

btiletfcfioiilieMMr



f^t L E T
• <^4rr i U Itiiri. Ccft i dire, il Tsut lir: comme il J doit avoir, '

puiftju'on n'en peut venir a bout jutremcnt.
' Frendrt au pif dt LiUi'.rt. t,'eft 3iiite,prcnd(c tout à Wiigueur.
• Scnilrt Ui chtfti À U Itiirt, C'eft à due , Icj lendie moi pour

mot.
Lettre, Terme d'Imprimeur. Ca'aftère de mctal qui rcprcfeme

un: des lettres de l'alphabii i!t dont on fc l'ett pourimpiimcr.

tftirr, Enticticn qu'on .. pat écrit aveclesabiens (tes lettres

de Voitutc font irgénieuies. tes lettres Provinciales font

Ailides, plaifantes & dclicates. Eciiie une lente. Adicf-
fei une îetlie à quelqu'un. )

• Ce i%nt letitti cltfei C'ïft à dire , ce font des chofes qu'on ne
fait pas. (Il parle detoutcapsblemem ,mais,s'ilefi bon, ce

font lettres dofcs. l'cii. Pttfi". )
Lettre Daminienle. Terme de Calendriir. C'eft la lettre qui mar-

que le joui du Dimanche ) Se qui fe marque de rouge dans les

Almanacs. V. D'rr^trtitate

Kettrei. Ce mot fe dit des lentes qu'on écrit , foit de pratique,

ou de finance le motde/<"r» en tons ces fens cfty«'Bi/!m, Ji

ce n'eft lotfqw on parle d certaines lettres qu'on apclle letitei

rti/iux. ta uilbn voudroii qu'on dit.v;fr«r»i«/t<, mais i'ufa-

ge eft contiaiie a la railon en ce feul exemple )

Lettre .U paix. Ce font d. s lettres que les Anciens Hvéquesécii-

ïoient a leurs Confrères • fur les matières de la toi
; pour

faire • onnorieaux Fidèles, les Ptciats&lvspeuolesavecqui

ils eto; II! tinis,8c 3</:C qui ils pm.roient communiquer.

( On lifoit autrefoii les Lettres de paix dans lesjubez. Thieri

dij dnlule^,ih.!
)

Lettreide^'n-e. te font des lettres obtenues en lapitite.ouà la

grande Cirancelciiepai des criininels pour étieienvciezab-

foHS,p3r lefqucl'.es ils confcflert d'avoir tue, mais il leur

corps dà'tnJant ;& iious ceux qui ont fjitdegiands cri-

mes.
Letrrei de re'ciftn. Lettres du Roi qu'on obtient en la petite

Chanceieiie pour caflèt un contrat *t remettre les paiùts en

l'^ut oii elles étoient avant que d'avoir contratîe.

tieiireid'a!>oUiior.. Leities pat lefquellcs le Roi timet de pleine

autorité le crime au criminel qui avoui: fon crime. Ces lettres

ne fc donnent point aux criminels de li'l'e Alajeftc, aux vo-

leurs de grans chemins , ravifléurs , aflalVins, fcc.

Leitrtidi prtf ;<iii". ce fo.-it les voeus d'une P.eligitufe fignci

parla Rclipcule apiès qu'elle lésa prononcez folcnnclle-

Dient fit que toutes Us cciémonies de laprofeflionont tté

faites- P«" *•!«/, ion '"'<''•»', f* )?•

U'iredr change.. ( On croit que le commerce des lettres de

change a commence a Lion, Votez le Par/Mt Ni^euam , <•, i,,

/.t. Titei une lettre de change. Accepter une leiue de clian-

Litire de Katuraliié- Voicz N»f»'4'if».

tti teilei lettrei. C'eft la connoiflancc det Orateurs, des Fojtes

ÔcdesHiftoiicns. ( Savoii les belles lettres Fiançoifes. C'eft

un homme de belles lettres.

if f,t«. /<«'»«, '»'i|V'llefl m^diouemeot Ictué. ( Les peifaones

icitiées.)

L E V.

ïjTATV.r'» P3te qu'on referve & qu'on Kommode avec de

l'eau & de la farine & quelq-.iefois avec un uru de vin , ue

TJnaigre , on de fel pour faite lever le pain Jk le rendre plus

léger (Fiiie le levain. Débierlelcvain. Meitreculcvain.^

J.ev'in. reimcdcil'imt',&(. Il liv,iiiHeen géntral un acide qui

fiit lever, feimenicr ou bou Un quelque fone de corps liu

niide. (Le vui,lc ciJie &labi;jene b..uillent qu .i ciufe

d'un levam qu'ils tontienneni. 11 refte dans le foin qui n'cû

pas bien l'cc m ceitain levain qui le fait feimeotei , qui le

coriomtJi le f.iit fumci.)

te» Me iciius aitihuent divc.fes maladies 8f •aitictili^temcnt

les hev <» a un . ertam leTtm qui fau fiiminiti le (aog.

••/.«V4I':. Ce mot .iT figuie, lignifie un princip; di ciriupiion

danslcichofc! r.o.ales. Ltv^mrf./jf.i/f , c'eft l'intlinaiion*

nulf->i'equi eft daiu notre nature toiiompuc Lc-padioiis

liilfentunlevauidinile ^ii irfit futtout 1j li.iinc Je l'envie.

Ijjv.vsr.'^"' La piitie du monde qui eft .i l'Oiient. (\enit

AuLcrau. Ui'.«<i'<w. / ldEii>eLi.<;<viicapa[laoidcnutic

L E V
mirine veut dire U mer MrJmmrr'e. Et en ce ùai oa diu
( Efcadtedu Lev.int. .Mers du Levant )

Leiintini^f.m. Les natio" du Levant, us gens du levant C'eft

aufli un f.-">i« de ncte murire ii il lignilie , qui eft lut la Met
McditTfaiiée. Qui vicntde U Med.tenanee. ( Oficier Levan-
tin. Equipage icvanrin.^

Levant, ad;, cjui le levé. Il ne fe dit qu'en cette phrafe, le Soleil

levant, c'efta dite, qui felève.

LÈVE ,/r/. Terme de J» de mail Inflrument qui * un aflcz

gland manche
, qui eft fait en forme de culiti , & dont on fe

feitpour pifter quand on loiieau mail.( ta levé eft rompue.)

Levit,f.[. bortc de cJiauflee. ( Une levée de tcite. Kompic
une levée. Vau. SiMin. /. 4. )

Levée. C'eft l'artion de s'en aler du lieu où l'on s'ctoit mis îc le

quiier. ( Ainfi ondit UlevéeduOcge decliaileioi. Lalevcc
de la Cour de l'arlement. )

i Levée. Ce mot fc dit en parlant de foldàs & flgnifie. Enrôler des

I

foldjs pour fcrvir le Roi. U fe dir auQi en ptilant de tailles.Sc

c'eft I action de celui qui piend fut le peuple, f Faite des le-

J vecs de foldàs. .AHancnrt. .At. l.i. Faire des levées lui le

t

P<:''P'e )

I

Lti.ee. Argent qu'on lève fur le Clergé de Fiance pour les ia-

I
teints du Roi, ( Depuis l'ctabliUenient delà Monarchie on a

I fait de tcms en teais , & dans les neceftitez de l'Liat diveile«

levées fui le Clergé. i.'£glifeacoide des levées au Roi. lls'eft

fait de grandes & fréquentes levées fut le Cierge, l'oiir,

^Ajttmbicei du Clergé. )
Lezee. Tetmcde Caielier. Sone de petit plancher compoféde

trois, ou quatre ais attachez audclliisdu nez, ou du en du
bachot, du bateIct,oudu bateau. (S'afllou, oufemetue
fur la levée du bateau. )

Letée. Ce mot fe dit en jouant il de certains jeux de cutef.
C'eft une main de caties. (' faire une , ou deux levées de
cartes, )

Levce. Terme de Ceuturièri en linge. Tout ce qu'on ote du tabac
quand on le taille , Se qu'il > a plus de toile qu'il n'en faut

pourlerabai. ^21 va trop de toile, il faut faite une levée
)

)" * Flire une Uiée de btuetieri. C'eû tenter une chofc qui oe
rcuftidè pas. C'eft entreprendre one choie qui n'a point de
fuccet.

Lever, V. a. Fiononcez. levé. SouIever.Sctiiet debas CD baar,

( lever un gros fardeau avec un cable. )

Levir. Hiuil'et. ( Diul'ui leiia la main pour ftaptr ScjJB. ^A.
iUnceurt, Tac. w^n. /.4. )

Lever, Ce mot , en parlant de ibldas , flgnifie Eniôler. Faire
des lei-ees. f Lerei des troupes , r4(«.i)nui. bvtt 5. Levée
des lold^, ^h'anceu'i. )

LeT^e. Enlever. ( C'eft pMir l'ordinaire les Ecléfiafti^ues qui
/fvfnr le corps & le conduifent ,r«T«.f/.i'»i». I. )

Levir. Ce mot en parlant de tailles Scd'iiupùts. (.'«ftptendrc

fur le peupl-, quelque atj;enc. Q Lever la taille )
Lever, oier. ( Ncun lui leva toutes foites de défiance pai Tes

careftcs. ^tlar.^eurt , T.u. .An /. «^ Levci toutes loties de
f«iupuIcs.P4/r/. a. QuecéicclaiiciUcnem/i» de d.ticuliez<:

V^f. 1. ».
)

^
Faire i,ver Ce mot fe dit en Terne de CktJH ; 8t il (Ig n'fie Fœre

partir, faire envoler. F'i'f/tr/ir ,^i,(rirr. ( (aiIC IcVCI UBC Com-
pagnie de perdrix. Faire lever un lièvre. )

Leier Ce mot le dit en Terme de t.-.lau. Prendte >u gr^ la

copte de quelque airét , ou fcnii net , ou autie rcglcineiu de
juge. ( Lever un atict. Lever uneicrtence au i;iefc.^

Lt-.ei. Ce mut fedii en Untir-mieM Cartet ,& lijinilie prendre 5c

our des caites joiices fie )ciiéet fut la table. ( Lcket une
caite )

Lever. Terme de Tai.'lrmr , qui figolfie ^tiUrf. ( Lcrct Véloft
chez lematchacd. )

L'Vf-. Teiinc de r»ritr. ( Lever la terre par rouleau. )
Levtr. Terme de (erienmet. Prendre 9c eouper dans une pca^

( Levetune r.>ije d'emj.eicois )

Levtr. Caufer crèter. { Lever de* griblettcf. )

L<t'>r. Terme de St«.'rf>j( r, ilicdii en paiho: Aepire.ît (igniûe

fi r.nfiêr. ( P.i'e qui ton.racncr il lever, rite bun levée.)

L»'»"-, V. n. Terme de LW-««if<i<r, il fe dir des grains Icmez & il

flgnifie qu'ils coiiim-r cent i p.mlfci&a loitirdeicttc.O'l'iie

qui fera /«l'rr les ai-ciuo. Le» avenu* Iooc/cvmj. Ceitcgia:-

acicvcbicu. J



I EV.
Oa diten «rmes <f;j«rw. wverle Cége. t»erlec«a]p> te-
vei K- piquet , cVtt .i dire , diio^ir. Lever le Canon avec des
coins de mire, îcc.

On dit en tcimesde Mutine. Lever l'ancre, levet les yoiles,c'eft

à dire ,les haulTcr.

On dit dansl.i O'rmffriV/Tdf/'^nf. r.cver le plan d'une Tile , d'un
bitiment . d'un jisfe,pouc diretn faire la rcpréfeHtation fur

le papier cxaftcment & avec toutes les mefur'^s.

* Lever Umaf^ui. C'cftajir ouvertement & (ans ftcacher. llfc

prenil le plus Ibuvent en mauvailc part.

* Liver le menton i ^Metcnn. C'eft le protéger , le foutenri& l'ai-

der en fes afaites-

'te-cerlii itpnuUi. Cela marque qu'on foufre quelque tort fans

ofer fe phindre.
' Pienirt tjucUuiittHfiC levé. C'eft lui vouloir faire faire quel-

que chofe fur lechampfanslHidonnerleloifir deferecon-
noître.

l_iver. Ce mot fc dit en terme de Manègr , 8c veut diteftirt ma-
nier. ( Lever un cheval à courbettes. Lever un cheval à ca-

prioles. j

Si lever ,v.r. Ce mot fe dit d'une perfonnequi étant aflîfe le

met iur les piez. (Onfeli-Te quand onell afHs.lotfqu'il

entre, oii l'on cft, quelque perfonne de qualité, pu démé-
rite.^

Jf /ttvr. Sorrir defonlit. f Je me vais lever. Madaraenefelè
ve qu'à onze heures.^

* Se lever ,v.r. Ce mot fe dit au figure , du Soleil , de la I une &
des Etoiles, & il fi Jjnifie commencer à paioitte (url horifon.

( Le Soleil le levé iSc fe couche. Etoile qui vient de fe lever. )

* Se lever, v.r. Il fe dit aulfi des vtnts, & figniiie commencera
foufler, ( Il fe leva un vent impétueux. t,««^.^f. /. 4, )

lever, f m. lc ttms qu'on le lèveêc fort defonlit. ( Fiendteun
homme à Ion lever.

)

» le /f-./«r de l'aurore. Voit. Fief, te '*^" des croiles, du Soleil,

delà Lune, Sec. C'tftle rems que l'aurore commence à pa-

roitreversle Levant, 6c que les Attrescommencenti paroi-

tre fut l'horizon. ( calculer le lever 6c le coucher du Soleil

pour tous les jours de l'année. La tabledu lever & ducoucher
delaLune. Découvrir le lever des étoiles. Veïez le livre qui
a pour titre là Conntjjjance det temi. }

\.tveure. Voiez vtvurr.

u-iir.f.m. Sorte d'inftrument dc bois OU de fer avccquoi OH
fouleve les chofes pelantes.

léviGLR , V. a. Terme de Chimie. Rendre un mixte en pondre
impalpable furleporphire.ou furTécaillede mer.

LfVR AUT,/ w. Petit lièvre, f Ui; bon levraut.
)

Li:vKt.,f. f. Ce mot fe ditptoptemeotde l'homBie. C'eft l'ex-

tn'niité mufculeufc & charriie qui feimc& ouvre la bouche.

(Lèvies rouges, vcimeijlcb, belles, fraîches, paies , moues.
^/i:. » PI.'-, Luc )

•"Accoidei un; chofe du bout des lèvres, t'oi/. /. jf,.

* Le! lèpres d'un ( iie-.'al. Sc.'eifi',

'
I es lèvres d l'ne plaN:. Tev.

» les lèvres des paities naturelles delà femme. Ctj.

•LTcarpealesl-vies groifes Stgranés Jlond.

i£vR£rTE i/«i/r«n',y/. ia femelle du lévrier. ( Une bonnele-
vretre.

)

ttvRiER, 'Ttn. rHenpotir courre le lièvre. ^ Un bon lévrier.

Un giasd lévrier. Uo eviiei Q'atat:he
)

\izron,f m. Jeune lévrier. )

'tC'fl «n !•«"• /evn. C'eft à dire , nn icunt homme folâtie 8(j

. bad'n- Mais ces mots font bas & peu ufitez.
|

KÙRr.E ./" •• Ce qui cft fait en nianiéie de faucoH avec deujt
|

ailes d'oifcait acompaînées d'un cuir rouge dont le faucon-

j

nier fe fert pour rapeller le faucon. (Un tuûau dclcùiicJ

Frefenter ie ieutrean f:îucon. Acharner le Uur/c. faucon!

oui vient bien au leurre Avant que de faire voir le leurre.

an faucon n ou l'eau il&utétre (,u des chiens, des gens &c ties

chevau.x, & que le faucon ait faim. Voiez/» recueil des Oijatim

rf*/'.«I#/'*TP t24. )

f* Liiirre. Àdrefle dont on fc frt pour atraper quelqu'un.

( C'eft un leurre pour atraper la dupe. J
* uiirru. Ce mot .luf.guté fignifie auflî apas, pîaifir qui atiieJc

quigagne. ( UepuisquelcS' M.s'eft laifl'c p'^cndie au doiix

/««rr*<ie faite des vers , il s'eft fouvtnt ron^elss ongles pour
dojiasiJiaiiâsaiacàles di i'tablesl-eûeurs.}_, '

j

I E K H^
tfart-w, v> «i Teantd» Tauimnenr. ActJTifUUfeflcfnuîOn

"a ve-
nir fur le leurre. ( I eurrer un faucon. )

•j- • Leurrer. Au figuré , il fU;nmc amufer , atraper par fineflê'.

D4re , ou faire quelque cliole a quelcun afin de lefaieijn
peudonner oùl'on veut. (A moins que de le leurrer de quéj,
quos vaines efpc'rances ,on ne l'amènera /ainaiioù l'on d»,
liic. On l'a leurrer là-dedus.

Mon pert eft ua boa homme à fe defefpértr

Et d'une caiife en l'air il le faut bica leurrer.

•J(.u-. /i.'jii/. a. 3./J. t. )
'.Leurri, leurrée , ad;. Ce mot , aufignré , Teutd!reaoCîq«i3t

fin ,rufé Scdéniaifé ijcaufe des divers tours qu'on lui a faits/

( Un Au.fur quia paflé deux ou trois fois p ir \ti mains du
Libraire Barbin d^vieut leurré a l'égard des autrïs libraire»
Narquois , & ils ne lui peuvent faire guère de tafes qui foicM

• à l'épreuve de c.îics que lui a faites le grand Barbin.
)

Levitre,f.f. Ccm»t le dit en pailam depain. C'eft de l'écainç
de Biéte détrempée avec de la farine dont les boulangers de
Paris 1. fervent peur faite du pain molet.

LevireJi Urd. C'eft ce qu'on levé de dellusle lard lors qu'g^
veut faire des liidons& qu'on veut larder. ( Vendre des le-
vures de lard. J

Levure de filet. Terme de Tècheur. C'eft une certaine partie du
filet. (1 Faire la levure d'un filet. Voici Lu ruju inmcattat

'S.J

LEX. lEZ,

lExrvEjVoier nfiive.

lEZARB. Volez lé/itrd.

Lize , le\ée„ adj. Terme «le PaUif , qui vient du lït» Ufiu a\si-

fignifie , qui a été blcflé , & ofenfe, qui a reçu du dommat'e,
à qui on a fait sort. ( Un marchand eftlézéloisqu ila vendu
fa marchandilê beaucoup moins qu'elle nevaut. Elleefllé-
zée en cela. )

Ltle, ad\. pour dire tirfe. z.èx.e ne fe dit que dans cette feule faf-

fon de parler,

ù^e majejic. C'eft à dire , fouverain qui eu ofencé.
itre crimmel de liz.r-majefté. C'eft à dire , être criminel envers la

Roi , en un mot envers le fouverain.

Etre criminel de lix.e-mii\efti divine i,- humaine. C'eft i dire , avoir
commis quelque crime contre Dieu 8c contre le Souverain.

\' llefi crimiuel .U te\e-faci,lt'. Mo.-. C'eft à diie , il 3 commis»
«juelque crime contre la faculté de Médecine. Il a été rebel-
le aux ordonnances de ce vénérable corps.

t * VoHi r.'iles plus criminelle
, fi ce n'ef} de !es.e antar. Sar. Pcef.

C'eft à dire, VOUS n'avez plus ofenlé queramour Scceperit
Dieu cft fâihé contre vous parce que vous tu- voulez point
aimer.

Lfi.i'ii,r-f- U vient du Latin ,'</?». C'eft i-a tetmede Pj/.ju. On
ditilyalézii--n d'outre moitié du j'.-.lts pris , c'eft a lire que
les chufes dont on parle ont été vendues U moitié atoioa-
qu'elles ne valent.)

1 I A.

LIAIS. /Tn». Soitt de pierre qui fe tire aux environs de Paris ié^
qui fcrt à faire des âires, des jamittgei de chemin é, s ,d«s
fourneaux

, Sec. ( te haut liait cft propre i faire des corni-
ch.s. Sa-j c. 37.)

Li.«n!ii,f.f. Ce qui fcrt a lier de certaines chofes. (Celadoilaf
quelqae furie de /""/on aux ingré.liens qu'on pile enfemble.
La liaifon de l'or S{ du fer ne fe fait que par le moiea du cifW
vre.

Lmi'^i. Terme de M<i:frf i fVr.'rc. Petit trait de plumc<iui lie
kî parties .tes letirrilcs unes auxnutres. ( Falrebieii les/wi-
/»"idcs le-trcs.

)
Liaifon. rctme Ae Grammaire. Petit mot qui fert à lier K-s naj.

tiei d(.s périodes , Se les périodes mêmes les unes aveclt*.-
autres. ( Cnf-'ite , aprei ,

inpn
, m m , teuttiftii , cependant fit au-

tres particuUs fonvdesliaifonsdudifcours >

tiaifiii. Terme de A/V'"- Sortt de inaconm ne oti les pletrCs
fontpol'ees les unes fur les autre ;ôc ou les joints font de ni-
veau en foite que le )oint duftcond lit pôle fur le milieuiiV'
U pierre du premier. ( Une maç innerie en 'taifo- 1

xùiifm, Teiii-A; ii P.iM«c ««•fow.les pavtidifpofcz d'un <aè
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tiin fenj poal liTiftei »ux roues des hainois, deschjriôsSe

des caroffei.

ifAïf'"- Cequi arjportSc connéxit^aTecuneauire. ( Cela «'a

point de liaifon avec lesprincipes, P«/'. s-)

• Vai/»". Terme de Fd»etnitru. U fe dit de» ongles & des fer-

res des oileaux de proie, Se de l'attion avec laquelle ils Utrit

& enlèvent le gibier.

*w<lii. Amitié Union de coeurs. Sorte d'intelligeocs Ccd u-

nion qu'oa a jvecdes perfonnes. (Faire ciroite/'«/»'i avec

quelqu'un. t< Duc Je U H^chi Ftucdut. tes Lui/oi' 8c les

amiticzdela.Courfimt fragiles , L» Duc deUXoct^i-fmrmut.

Il avoir des bdiftm frctctcs avec les Efpagnols. [li^hur ,
vu

tUCommmiin.t.i.c.j-j.)

li.wD, r '" Petite pièce de monoie blanche qui vaut trois de-

niers & qui avoit cours du teins de français I. r»!. rordm.

rtdr.ce.

lUrd. Trois deniers. ( IX s'en faut ua liaid. U y » à dire un

Uard.^

•f
• n'avoirpM Vaillant un ittri. C^eft être fort pauvre.

+ •• iiardtr.v.n. Dourliller. f On a pluficurs fois liardé à l'A-

cadémie Françoife pour M. Colletet le fils. )

tiAS' «>/•/• Tcim^àc Precartur ir dt ft:: d'afatrê. Papierscotez

fcc liez enfeinble. On apellc auûi /iW,'» ce qui fert à lier les pa-

piers. ( Donnez-moi la Halle de l'anncc t6s7' Donnez-moi

Uq: hajji pour lier ces papiers.

* Pouvant charger mon bras d'une utile tiaft,

J'alai loin du Palais errer fur le l'arnaiTe.

Vipttaux ,ej>itres. )

L I B.

trsATioy ,rf- Prononcez /i4.ici<in. Ce mot femMo vtnir du

Grec, & les latins difent/'ii'i» & c'tft delà que les Fiançois

l'ont pris. C'cllun terme dont on fe leit en parlant des an-

giens Sacrifices. C'eftl'Aftion de celui qui dans les Siaifi-

cesfaifoit les cffulions&en goutoit , cotnme dubout dci

Urrcs. f Faire les libations. Alexandre immola un Taurtau

àNeptune,& pourfaiieune oftandc au.'; Dieux Marins, il

jcttadanslaMerle vafc d'or.doniils'étoit fctvi pour taire

ici libations. "Vuner , fufl. dt Sl^Curce^lz. ch.% )

l j»E lLe . lii>i!e,f.m. Ecrit injurieux qui cft le plus fouvent uns

nom d'Auteur. (^ Faire un libelle difamatoirc comre quel-

qu'un. L'Ordonnance de Moulins veut qu on puuiflc ceux

D qui font Je ceux qui publicnidcsliL-ellcsdifamatoires. Cet

tt lotte d'LcJit. paiiBi les Romains itoit puni de mort, & de

puis il ne fut puai que du fouet. )
l.ikttti'.lii'ilir.v.a. Teirae de 5w^ftnr Bie» dreflcr un exploit

,*&lc faire dans les formes p/cfcrùes ( Ubtlctunexploi:. Un
exploit bien ou mal libeU-

)

1,1 ihtL/iL.Méral' .ad), t^ui donne volontiers. Qui fait d-.s li-

bcralitez. Qui donne avec niai;niticcnce ^ Jules Cifarttoit

libéral. Les grans doivent ctre libciaux. la lihtialitc mar-

que la grandeui de leurs auies. 1.11- cft libérale de les faveurs

2 tout le monde, ^llana"" Eiielibiialdc lou.mte f'»> '• 3Î'

Ileft libéral de ce qui oecoutetieo. ^bl.^f. Uunatuiel

libéral ) r j-

ijUra' ,<>>"''>• Ce mot fignifiam honorable ne fe dit {;nete

qu'au mafculin. ( La Utanu&aire eu un art /ii«r</. Il y a fept

trts ithiraux.
)

\jbitatatiTt. Vo'iez ^rHirt.

l.il'h'iim.ro , a4v. Avec libéialil». ( Doaner libéralement

^bltviiuTI )
UHraliitJ.f Vertu /lui ne recarde les ficlieMes quepoiu en

faite du bien & pour obliger les perlonnes qu'en iiiuc ,
ou

qui nm» ini fetvi ou tendu de boni oficcs. ( La libéralité e«

la vertu des Roi».') r i i

liïliiATiuii,/. >o. Celui qui délivre de quoique leivitude , de

quilquedom.n« in fiiiieiile , ou autre cliole de cette na-

ture. ( 11 le conjuie de vouloir être le libeiateut dd'.Mcma-

jne. ^iU»c»u'< Tmc. ^n L 2. saqueiit letiitedelibeiateui.

Vdi, !É«tr~.l.y)

Ot. dithi'fairHt.f.f. en parlant d'une femme, mai» on leflil

\L>hfét,o«, f.f. Terme de J..r./?r..rf«"--'- C'tft 1» deihargede

nuelqut dette , ou de quelque feu iiude. < Obtenu ,
««i-

det U libération de quelque dette, ic )

ti.;*.>i»,v.«. Ternu de Ji."j?r«rfr«.f. Ucthatgei dequcHque
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dette , de quelque fervitude , ou autre obligation.

SelibtTiT.v.T. Se délivrer. ( Se libérer de la tiianme d'un PWb
Mtlurt , ^mtur miitiii. aclt i. finit 4. )

Lil/trti. Pouvoir de faite ce qu'on veut, à moins qu'on n'en foit

empêché par la force, ou par les loix. Tout ce quielîcon-
ttaire a la lervitiide Se a la captivité. ( Etre en pkme liberté.
Jouitdefalibeité. Mettre en libe.'té.)

Vti'Tié. PouvoLi. Permillîon. ( Se donner la liberté d'exami-
ner les cbollspai la raifon. Vaf.l.i.)

Liktni di oncienct. c'ell en France la perraiilijn de choilîi U
religion Reformée ou la Religion Catolique , Apoûolique de
Romaine, f Le Roi donne liberté de conciencc. ^

IjlitTié. Privante. Familiarire. Fianchilc. Hatdicllé honnête.
( Prendre des libertez avec une femme. Maucrsix Sihifnii,i.t.

En ufet avec liberté. Parler avec libeiic contrele dérègle-
ment des moeurs, .ythiuiciurt. )

Libiiii. Terme de Tm/j^k. Indifeiencedclarolontrà touIoic
oui ne pas vouloir. ( La grâce n'ôie point U liberté. )

Ubtrii dt Cfj'i/c Gallicam. C'efl un dioit que s'ell donné II

France de ne pas recevoir aveuglément tout ce que les Pi.
pes ont voulut: quia femblé contraire à 1 ancienne dilciplv

ne del'Eglife. \oiezLeTraittdtiLiinits.dtrtilijtUtiiiiamt

dt A/. riifUfCtmmintc par M. Du Put. )

Li4<rrt. Terme de Pewiurt. 1 aciiite. ( Tableaa peint avec une
giaade liberté de pinceau. On dit aulU liberté de buiin )

hilrtriè itUiui. "VeitMd'ifrtnr.iir. C'ell une Ouverture au mi-
lieu de l'embouchure , tant pour donner place a la langue
que pour fortitiei l'embouchure.

ljbt:tm,uttr:int ,ai\..\vDf\i- Qui cft dans le libertinage. Dé-
bauché. ( Efptit libettin. CeU un homme autant, liberiiN

qu'on le fauroit être. )
^hiftriin.hitrtint. Ce mot fe dit er> riant Sc fi^nifie Qui fuit fa

pente naïutelle fans s'écarter de l'honnêteté ( J ai l'et'ptii

littettin, &: jen'ainie point à traduite. Je luis nec libeiiiue.

Uy a dequois'ctonner qu'un homme aulU Utnttr. que mot
IcUate de quitet tout cela. I'k.i.-^^. )

\jlitriir\ait,f.m. Deieglenicntdc vie. Défurdre. (lIcAdaasua
honteux libertinage. )

t uiitrimait. Ce mut fc dit quelquefois ca riant. ( Tout I^
monde ffait votre libeitinage. )

liBMUKlT,/^». Tcime de m<r. lij^nc à pccbei det maque-
rMux. tthr.

iiBRAiFLE,/m. Maichand de livres. Celui qui eA rcfu devant

le Fiocurcur du Roi de Pans 5c qui a puuvoir d'impiim^iiOia

défaire impiimer , derchei je vendre toutes fottcsdciiviot

avec peimidion du Roi ( Un bon Libtaiie. Un licha ubra%

" )

\ Lihtavrt^t ,f.f. Mot bnilelque pour dire Fimmt it Uttattt,

( Il demeuicaupics de noue DamciOiila Lihan'jfi Margot
lui chante bien fouvent fa game. Ctn>. Umafiiu. )

ljirmrii,f.f. MarchandifedeLibraiic Commerce de litres ^L«

lihtaiiicvamaL Lalibraitiecft à bas, LalibiaitiecAunepto»

fellion honnête )
•

•J-
Uirai'it.f.f. Vieux mot pour dire Bitlnti^ut, ( Henri IV. dit i

Cafaubon qu'il voulo.ù qu'il eiitfoiD de fa libraiiic. CtUmtf.

miUn/^ci hijliiiayti.')

LaiRAiioN,//. Tetmt f^/hintmit. C'eQun kalancement,

qu'on apcUe inouTcment deliiraïun , ou de iripiJttitn
, que

les Agronomes ont reconnu dans le Firmament, par lequel

la Dcclinailondu ^olcilAc la Lititudedes Etoiles change de

temsentcmt Onatfibuéaulli ala Lune un mouvement de

libt.uion quia cieicconnu pat le moicndu Tclcicope, luail

que l'en n'a pas cncuic bien dcieimine.

LUiKl,«'|. Ciuia'cti point en fcivitude. Qui jouît de la liberté.

( Vousctci lii>:citairi ce qu'il vous plait. Ptrr-^ii^.'. On cil

libre chez f^i. Elle eU libre, cat elle u'cll plus en con-

dition.)
' L»"' Excmt. DclaraflV. Qui n'ariesà faire (Libre d'amour.

^,:Uhi. Je lu t libte rj|jics-dmcc. J o'cA point d'I.oinrne

liDrt en U condition, it'c. .MuncixutcD ^*rf depaltion. Dt.

priamx.Sat.i )

•U.''«. Sinccie. hianc. Hardi à dite ce qu'il penfe. (C'eû un

homme <<^" qui tous du > nettement lapenlee }

* Avoit le ventie iii't. Tctiun de Mtddttu. L'e«l n'eue pi*

conllipé.

i.ihtmfni , adv. Pitiichctncnt. Arec liWcnr. Avec h«tdie:)e.

ians
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Sans aurtine crainte. (Tail.r librement détour. Dit; V&Te-

ment fa penl'cc II va librement par tout. Entrer librement

dans la cluuibie du Roi. J

L I C.

EicANTROPE, fm Mat qui vient du Grec , ?{ qui veut dire

Li>up-^aroH.(^on m'apcllc lîcintrope, ou mifamrope, c'eft

dequoi je ne me foucie point. .ylH.Lui .)

JsctxifQpie , f.f. MiUdie qui vient de mélancolie S: qui trouble

(ellem.Di l'efprit de certains hommes qui s'iœaginanr éiie

devenus loups, hurlent.lbnt furieux, & exercent toutes (oi

teideciuautezfur Icbétiil 8c principalement furies enfins

qu'ils étranglent. Voiez.^' l.Aicrt, l.^.Jts Sariiin.

Lice,/?''. Lieu ferme de barrières où l'on fait lescoutfes.tout-

noisSc autres célèbres exercices. ( Rompre une lance en /i»

comte quelqu'un. Entrer dans la lice. ^l'I )
•Fuir la tict. lua^.gBin./.j. C'ell fuir le combat.
* Il n'ol'a entrer en //« avec ce favant homme. JUaucreix^icb.t.z.

* Entrer en lice contie qu.lqu'un. Paf [).

tUe. Femelle de chien de chafie, deftinée à faire race ( Une bel-

le lice. Une bonne lice. Faire couvrir une lice. Licc nouée,

€'eft a dite, une lice pleine. )

Lice. Terme de CrJier. Efpece de bâton qui eftaa haut dumai-
chepié,8tqui fctt lors que lecordier fait delà fangle.

Licei.Tetmc de T^aionier. Plulieurs fils foutenus pat un hcera».

LicEN K.E, f.f. Le mot de licence lignifie en géBeial pcrmipm,

mais en ce l'ens. il eft vieuï.

* Licence. Défordrt;. Trouble. Dérèglement de vie. (Licence
|

éfrcnée. yau.S^mJ.x. Arrêter la licence pai la terreur du fupli-

cc.PtttrM,pl.ii<i.x. Si on ouvre la porte ala/ifmce> comment
fe défendre delà calomnie ? 'Va!iu,fifaH.xs

)

kicence peêrii/ite. C'eft à l'égard du langage une lioerté que prend

Icpoëteenfaifantdes veis , laquelle n'eft pas reçue dans la

profe c.tarte 5c régulitre. ( Les poètes Grecs 8c les poètes

Latins prenoient des lieencu que les poètes François n'ofe-

roicnt prendre.^

Lictme. Tcimt d: Tmlipe. Les deux ans pendant lefqiiels les

Bacheliers font fut les bancs pour donnée des preuves de

leui capacité avant que d'étie reçus Dofteurs. Elle s'ouvre de

deux ans en deux ans, Se tll précédée d'un rigoureux examen

fur les Conciles, fuirEcriiUic, 6c lu: toute!* Tcologieico-

liOique. ( Eniiei en licence, faite la liceace. Etteenli-

c.nce. )

ittceices. Tttme <fe'celc d- Driit Ce font des lettres qu'on ob-

tient delà faculté de Droit Civil8cCanon,àlafavciit defqael-

leson feprefeateaubarreau, àl'audieneepour pttter le ler-

mentde lidélité dans la fonction d'.^vocat,& pat lefquelles

la faculté de Droit donne permiliion délire & d'expliquer

publiquement. ( Prendre fes licences. Entrer en licence?.

Eue ea licence. Sortit de licences. Avoir , o'atenit les li-

cences.")

Lieen:if,f.m Teimi d'éctlt HeTealogit. C'eft C'.lui qui 1 fait fa

licence f C'eft un lictncic.)

Ijtencur.eM , f.t» Ce mot fe dit en parlant de foldâs 8c fignifie

peiinil1i.jn de fe retirer. ( Apres le licenciment des troupes, il

ordonna que. ^M.)
Jjetnuer, v.a. Donner pouvoir de S'en aller. Donner permirtion

de fe retirer. ( Licencier Us troupes, y^<'l )
*ï</Kc/ititr,'i/.'. Faire des cliofes qu'on ne devroit pasfairç S'é-

manciper. Soitir de Ion devoir. [ *il8'ctoit liccneie a quel-

ques paroles. Maucroix, Scl,if.!.i.)

iii.ti,r:tuxJicinc<eufi:,adi.Q\i\ efldansle déieglement.Qui prend

trop deliberii. [ Mener une »i. licencicule )

ticencieiifcment , tiv. la Ubeitin. Vivre licencieufement

^ttlAnc.

tïCiTATioH , f.f. Terme de Frarijnr. Contrat de vente for-

cée dune raaifon , ou héritage cniie plusieurs inoprie-

taires. Voiez 'T:^fi£:au méitie Uc Upraii^ni. ( Vc.".^.c une
raaiion par licitaiioii. )

{Licite, nf<j. CemoteftLatin.Sc fignifie permis. U feditra.

icmeiM { Cela n'tft pas licite )

{ L< itemeiir,adu. D ua«: min.cie licire £< permife. (Cela fe-ptot

faire licitement-)

limer, v.*. Tctuie de froTMaf» .ï»iie vendic civj^cejjt Ti-

eui-tioa.'

L It „:
Li cc.infv,/;'* Telme de ^*4HiV. Pet:tm>te<Judebo:sp!lt

quiûiutient les lices.

LiGou, r. m. ou /ieo(. Mais on prononce /n'ii. Morceaux de
cuir ajuftez a la tcte du cheval four l'atachcr à la mangeoire

avec la longe. (Le licou ert rompu.)

LiroKNE, //. Sorte d'animal qu'on trouve dant les montagne
delahauicEtiopie. La licoiiiceftde couleur cendrée. Elle

relTem'aie a un poulain de denx ani , hormis qu'elle a nne
barbe d; bouc Seau milieu du fioni «ne corne de trois piez,

poie, blanche 6c raiec de taies jauns. S«s piez oiM de l'ait

deceuxdnn elefantSc fa queue tient quelque chol'eâe la

queue d'un fanglier. La licorne cftli v::e & fi fine qu'on ne

la peut prendre & la corne, à ce qu'on croit, fért de «ontie-

polton ^bLMarmsl.

Li c TEu B. , fm. Sotte d'exécuteur qni marchoit devant le Magi-

ûrat de l'ancienne Kome avec une hache 8c dea taiflcaux »-"

commodcz autour de cette hache Je quipail'ordiedulAjj^-

fttatpumffoitcetu qui étoient coupable»

L I e.

Lis ,f.f. Vin épaiffi au fond d'un muid La matière h' plus t.-

paifl'c 8c la plus grofl'e qui demeure au fond de quelque li«

queut. ( Deff.cher de la lie. Lie blaitche. Lie rouge. On boit

le bon vin jufques à la lie. .Ait .yttoph,
)

' Lu lie Ju peuple. C'eft le petit peuple. C'eft Icpeuplele plosviJ.

[Etre de la lie du peuple. Van ^in.1.6. J

LtéOB,/7m. So te d'arbre de moienne hauteur quia le tronc

gros, l'ècorce grofle.qui jette peu de branches 8c porte un

petit ghnd.(Le liége eft celui de tous les Arbres qui ne meurs

pas après qu'on l'a dépouillé de fou écorce , parce que Ion

écotce revient lorfquelle a été coupée. La cendre du liège

delTéche exttèmeraent. Dal.)

Liège. Ecotce de liége. Bois de liége. (Une femelle de lic'ge.)

Liige. Terme de Wtor. Morceaude boisen forme de petiteailc

qui eft aux deux corez du pommela de la telle & qui lorli

qu'il eft couvert de cuir Se eicbeli de cloux s'apelle Catie. ( Le
hégeeftdécolé )

Lii^'r. v.a. •ferme de Pécheur. Mettre le liége au filet. ( Liéget un
ttamail. '^^J innecentei e.5.)

LiBN,/^-». Ce avec quoi on lie quelque chofe. Un bon lien. Un
lien fort. Couper, rompre un lien )

«

*La poir.lfion de la beauté qu'on aime eft u» lit» qa» ataclie^

l'amour. ScuranyVm.
' Le II'" conjugal. Les hens du Mariage.
* Les loix font le lien de la fociéié civile.

* Tirer des lieai cei»x qui y font contUnnei. Porf-'Î^M&'

! PfeaMmrs.

i

* J'ai rompu mes tiim, adorable SUvie. *«.
, '-j-Onn cil pas échapé quand on traiue IbnA'M. frevmhe.

\
Lifn. Terme de vitmr retit morceau de plomb qui lie lA-

I ver^e de fer qui eft le long du panneau & pofe fur Icb chif.

I
fis de bois.

L<>n Term; de C/)<yrfcr. Ce. qui cfl au bas de la forme du tha-

\
peau 8c oii l'on met la ficelle lors qu'on enficelle le cha-

peau.
' Lieni. Tetcae lie Charpentier. Ce font des morceaux de bois qu!

; onr un tenon 1 chaque baut fc qui étant chevillez dans l^s

I

in.irtaifessniretiennentlachsrpenietic.

I Litr,v,i. Atacher avec quelque lieu. ( 1.1er les bras, les mci^
fooneurs lient le bié quand ils foni des gerres )

Lier. Terme de Tannelirr. C'eft faire tenir les douves avec dts
cercc.'.ux. ( 1 ier une cuve , un muid- )

'l.ter. Engager Atacllet.Cau(er quelque liailon (Cclane lie Bi-

le donataire , ni l'héritier. Pi-ru, platU.i. ut'K.ê^Ie$nou«

lient Pa:ru,ptinJ,2 )
'Céteatreiien/ii peu à peu entre eux une étrcite famiiiaritj.

^ci.Tacyiii.l.^ Lier commerce, lier conver. iioa.Lieruna

partie.
• Lk'. Terme de Cmfmitr. Faire en fauce, ( xter une mce.)
"Litr, Terme de M^fon. Joindre ( Liei les pierres.^

'Seller v.'. 'îe joindre. S'unit ( Se lier -veciesKrinces d'AT».-

aiagne- txru . pUidiii.^. Ett» lie aux intérêts de l'on Maî-
tre. ..i^'anc.)

tiEv?.E, f.
rn. Aibiiflejacsui •etiedes branches iotii ftprct-

«es de ioii coaveiw* d"un^tgcoiib c«s(ce gt'fes »m« lelq^ij^ -



^ LIE
hs il s'atachc lO» tri^teï.Le lierre porte une m»n"c're de fruit

en foiinc de g^apc d: iiiùn. ( Les poctes croient couronne^

de Uim avJntqueDifnéfiitehingeeenlaurier,»

f Liesse, /"f. Vieux mJt qui fignlfie ;••', & qui «ntre encore

dansic Im.-.cfqie tileftilcle pla» II aple. ( Dieu garde en

joie âc en Ucflc. o' /''»/" On dit pourtant fcrieuUmcnt Scirt

Da™«ie /".{î.miisc'eftone.'-'ajonde parler conlacree quine

tire point a coalïquence. J

Lrtu , f- m. reime de fhthfifyit. Efpice qui contient quel-

que corps.

M<uviii litu. Bordel. ( I! avoir home de fortir d'un mauvais

lieu. ^W.^/>». Une taverne Se un mauviuj luu font igalcinent

infiTDQt. Paira, pl.xL )
ti/<i. Endroit [ Il acre tiic en ce lien là. Ceferoitici le lieu de

voue louer, ^-^i/. ^p« )

Taire l'amour en im lieu. Scrrùn. Aimer en bon lieu. ^4/.«c.

C'cft i due, avoir de l'atachemcnt p»ur quelque belle qui le

mciitc.

Au. OcaSon. Sniet. Raifon. Place, f Avoir/iVade le glori6i:i.

1-Ul. Donner lieu à quelque accommoJtmeni. ^bl...Arl.\.

Leur prudeiic leur tient .'.«« de ;cunefle. ii»:icri. Tenir iw» rf«

pcrc. ^il.)

lJ«». Ce mot lett à norabret : mais il ne le faut jamais fous- en

tendre. Se quand on s'en cft une fois l'ervi , il le t.iur touiours

repeter. ( En premier heu Mr. eftl'.ige ; en fécond heu,lio.i-

Bcte i en ttoiiicme lieu , trés-faraat i Je en quatricnje Ueu,

l'hoitune le plus iiiodcfte.)

t«». Ce mot le dit eu tenncs de mtnigc. Je lignifie Wpnutitn dt

Uiiud'un th:vM. ( Voi.a un cli.-vjl qui porte enicauUiu,

C'eftà dire, qui tient la tcte UvéeSc bien placée.)

^u lin di. Sorti: ie conjonilion qui lignitie la raàmL- chofe que

en place de. ( Donnez moi un tel emploi au lieu de l'argent

que vous m'avici promis. On aeubli un autre au lieu de

lui.)

tAdtUtuilt. Il fignifie aufli lien Uiadt. ( Je confefle ma faute,

au lieu de ladeftcndte. Au lieu defe vanger , «a doit aim:i

fon prochain.)

Or lumr.t n'd ni feu m luu. Façon de parler proveibiale>poui di-

le qu'il eft gueux, Se vagabond.

JJ4o/.vt4.h/««.ï, C'ettàdiie.icibasfut lat«rte,pat opofition

au ciel.

On fjiiii en lieu feiir , c'efl à dire on l'a mis en prilon.

laaw.rjr.ir.i. Ccitiinsmoiens gcnérittxqui peuvent fetvit à

ptojvcrtoute IbaedclLJc!.

l^nHxdeUii^ur. CcMoiit des chefs généraux aulquels on pe«t

laporter toutes les preuves dont on le fcti dans les diverlirs

Hiariiresqu'cnuiite. C.sfoittsde licuxdc R.ctoruiue&de

logique Ibni.àco qj'on c:oit,foit mutiles, parce qu'ils ne

fervent qu'a ralenti! la force de l'cfptit. VoietU ^/-</< l..

tutue de Al Brti , fxtie c 1».
_

JiJ d: Mi.'finfi^-x: Ce font de certains ternnu gcnoraux eon-

"

venans a tous les éites ;
aulquels on lapoitc plulieuts argu-

mens, comme kl cau.cs. les ifees, le tout , le» parties, Us

termes opolez i«». /.^'f
"« if'r>'> « I7-

X(,M Gi.me'Ti^u.. c'eft une cteodui: dont chaque point peut

leoudre md.ffereninent un P;oblcme indctc.rnuic: quand

on le veut rilbudie par la»,comttiie Ilyadivcrle» lo.tes Je

Jlcu». Lieurimple.iui.euàlal.sn.-droue. i.euplan, Utua

b furfacc, lieu au cercle, lieu lolide. Sec Voiez Ot*w»
.
D.

lXuntlttî4.>t-m»titjUefH.t,',.i-c. ..

l>„. rctmcd.yil!r.,.m,e. Lieu apparent. Tciitablc ou m«ien

duSolelI.oudtliLune. «-, «,-,!•.,«

lj,ur..,r.f.>. s e:.ne dcA(.^i«. Cet um port de Mer, oui on

établit des m, i;3li..st>oai iccevoirle* maichands.es^u on >

çonduiri)cpoi.rl.î tùnlp orter danjlcsfaj» cirangïis. Ot-f-

ij,u i.'?'. TrrmeJeM-r.«. C'rft le lieu de ladeim.re dé-

cha;i:c,Seoil'e Joi' lerininer'/v 11.15;.

t,,.. Endroit de Ui-x»'on oa l'on JccKarge fon venue. (Je

m'en viii aux :aus tlleeft aux lieux )

Liiuc./:/. tfpaccae ch.inin qi;i com.ent pl.-.cufs pas geo-

ô/tr q>.ea. îklu ,c dcsan:.e«s C.ulo.s croit de mile c.„q

"^,p.,géom..iu,u... !.. .u..e.P0Ki.tque lesliciiesont

chA.uaequaue ..l'es. Vou a. "i^..--'- ''"/-' /«"•/'•"^

S«" '.ily «. /: . U e^. -U UneLnn. o'«/,.»'a.re une hcue

^. Vctt".-**'. u.licu« luni plus oumoai5 6'»n«« " <>«

L I E
I di!f'rcn? pajT». les lieues eoaununes font d'une heure ii «ie.

nin. Voiez MU.
LiïuR, fjn. Ouvrier qui lie le» g'îrbes pendant la moilTon.
Limrt.ff. Prononcez ;.»«. Cordc qui fcrt à lie/ des ba.'oUi,

des ge:be$, &c.
Utiirt. Terme de .v/»r. Ce font plulieuts tours de cordequiaf.

r.'inblcntdeuxchofes. Lum-e di teatjiré , c'eft celle qui tieat
l'aiguille de l'Eperon avec le Mir de beaupré.

Viewei. Terme de f-iarpt/ir^rr». Ce font des picc.s de bois cour-
bes par un bout q«i fervent \ élever les oords d'un batcaa
fon et aVwC les clins.

LicvRE,/;». Sorte d'animal fort vite qui» 4. piez, qui eft fort
connu, qui a le poil long 8c titan: fur le roax , les oreilles
d.oitevi: longues, & le corps fouple. Il dort les veux ou-
verts. lUl'ouye fubrile. Il ell très timide 8e tres-fin. ( Le
lièvre cennoit mieux tous les ch.ingcmens de tems qu« le

meilleur Aftrolojue. Voiez ^tmji,n cr itln,vt. tancer db
licvte. Faite lever an Uévte. Vorcet nn Ucvie. Couiie le

liévie. >

• c-efi 1.1 ci^U te /(fvM.Ptoveibc pont ditei c'eft la le fin, le fectet

de l'alfaire.

r<N.'>ir cendre It lifvrt tu fin .'« i^Mifur. C'eft divulguet un
d;li«in qu'on devroit tenir fc:tet julqu'.» l'exécution.

LiivTi ma'in. Foillbn qui a le mul'eiu comme an licvje avec
deux petites oreilles. "P^nd.

* L:h/re. Tcimed'^jlrtntmie. C'eft le nom d'une conftcllatioa
Méridionale,

LiEuTCNANcE./î/. charge de Lieutenant (Il a eu la lieutenant

ce de la Cempagaie.)
Lieiuin»ni,f. m. Ce mot lignifie en géoctal l'aficiei qui exerce

en la place d'un autre.

Lieuununr. Ce mot en patlaat de compagniesde foldas , e'ek
celui qui eft immédiatement au dellbus du Capitaine , ?c qui
lotfqu; leCapitaine cû aWént.lc r prcfente Scc.xcrce en la pla-

ce. (^ U eft lieutenant de la Colonnelle. Un tel Capitaine a un
brave lieutenant. )

C-t/iitéite Luuienani. Un noDmeainfi le Capitaine d'une Com-
pagnie d'Ordonnance, ou de Moufquetairej, dont le B.oi eft

le vrai Capitaine.

Luiiientnt. Ce mot fe dit des Ccnciiui d'armée, à l'cgaid dn
l'iince qu'ils fervent. ( Le aoi a conquis telles Provinces pat

fes Lieutenants.)

D>iirm4;ii de /jm.c'cft ce!ui qui commande dans une place apiet
le Gouverneur.

Veuuiarn Ciltfl de fdvslcrit C'cllle prémiet Capiraine d'unté»
gimcnt de Cavalerie éirangvie.

L'<«i''<J''f C»t*i.eié'Mn rep-iunt d^r.fan'irit. C'cû le fécond 0&-
cierd'uD ré^itnenr.qui le commande enl'oolence du Colo-
nel , y qui dans un combat le meta la tète des Capitaine*.

GifiiY^r.

UeuieiMit de Civdlerù. C'eft un Oftciet créé par le Roi dani
chaqie compagnie deCivaiciie pouilacominaaJei enlao-
fcncedu Capiiaine

Uit-tendrit d'ii'tmtrie. C'ell un Oricicr crée par le R.oi dans cha-

que compagnie d'infanterie poiu U coinJiaaJet ent'aufen-

cedu Capitaine.

Ueu/e:isiiJe 1 1 C'IeneUe, C'eft te fécond Oficier de U compagnie
colonelle de chaque tegiineai d uifanierie. Leiiuleuani de
la colonelle d'j icgmcni des Ondes Françoifes louir de U
c«m:nillijo de Capitaine, Se tieut ring; du iuu; del'acom-
miflion Tous le> autres Li utcnms des comni^nies colonel-

les desreglt1)ensd'ln^'anlelletleuneQt rang Je derniers Capi-

taiaes, fou dans leurs coips , ou a .'rgaij des autres co:pt.

i'uilUl.

Ljxiriwwir Cr'1^4/ C'eft Le lieutenant du Bailli,& Celui quidana
laProviace eft leiuge des caufociviks.

l^eMietuMt oVw*/. Celui qui a 1. conuiandementde l'armée

aptes le General.

\Jtmiir. iCinerst, [.m. Cet :nots en parlant d'aiicee aurqueac
unOricl.-t qnidoit ct:c t.iil nt \ e'ip tiuacnte, capxb.e de
faite lachirgeduij.nei il, le qui fut tout ce que le >:.neial

lui ordonne. 11 y a louveur piulieu.s liruttnins ^rnoaux
d'aimre daiu une feule ai mee. leu; nombre n'eii pis limite,

mais quand ilslout pluiicuii.lc ciéu.til leui oïdcn.icachs-
ruuceqy'ili ont a fane, ic Ut ciMloierolnnquerjcaùoa
le pieleate.

I.TnrMm
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txcHtt»Mt Glncra! :tes arm.'e.' nav/i/ei lin T(al C'efl Uti Oficier qui

précède lesch.fs de (cadre fi qiiileai donne l'oidre peur le

diftribuër aux Oficieis inférieurs.

XJeuitnxui Cnminel. C'eil i Pjris le lieutenant dn Prérôt & le

Jujedes cîuics crimi;icl!es.

iMMtnait civd. c\& .1 Faiis le Lieutenant du Priîyât & celui

qui eilk- Juge d;s ca«li.s civiles.

L I &

LiC\;Jts'T, /« Teraie d'^InatfnU. Partie fimilaîte <jni lie,

ata^iie , contient , & couvre les parties, & compofe les

mulcles. 1

\.i£AmcntiHX,lijatitiTeafi, ad]. Terme de FIciriIfé. Il fe dît des

plantes qui ont leurs racines plus gtoilès que les (ibreuf«s,

c'eil .i dire, cainme menus cordages , ou ligamens ( Plante

li.^amenteufc. Mcm, îraiiéâtifieuri.) ,

l.i^.tiii'! ,Ç.f. Terme de Ct'rur'iitn. Morceau d'ccarîate dont les

C!i!turç,iens bandent le bras avant que de faigner. ( Apictez

la ligature, j II le dit de tontes fortes de ligatures que font

les Ciiirurgiens pour les plaies, les fradutes,&c. quilontdi-

ferenicsfelonles divers membres du corps.

Irgjturf. Ce mot fe dit en parlant desforciers , & Cgnifie trtnÇ.

ftrmv.i.^. Cell unfortilègequi fjitcelTer quelque fonfHon
ducotps. (Lis;atu;e naturelle, ligature magique. VoiezOe
VMrtCTf triiite d*s foràers / 4 }

H^Murr. C «.ftaulTî une forte de bande qu'on s'atache aa cou,

aHbt.is,"<ila jambe, ou à quelque partie du cOrpsdes hommes,
ou des bctes, pour dc;o«rner ou chafier quelque maladie ou
quelque accident. Ces ligatures font condannéetpu l'Eglifc

T'^ierijfuptrjr. ch.zi.

ligarioc. Terme d"imprimeur. Ce font les letties qui fe tieiv.

nent.

iicE,<ii/j. Cemotfedit en terme de coutume 8clî»nifiet^^

f Un tel Marquis eft htm-nthgc du R.ui. Il a fait hiuttnn^e hgt

d'un telDuclie. C'eft adiré, hommage plein ^

f i;jc/ijr.jf, ci». Termedefief. ( Teniruneterie/ijî>a«nt, c'eft

a dire, avec les conditions des fiefs liges )
'^X'genct^ Cf. Terme iefirf. Qualité d'un fief qu'on tient nue-

ment & l'ans moyen d'un Seigneur , & par laquelle on de-
ventlon homme lige.

•} LiasAGE ,
/^m. Ce mot lignifie Race. ExtraSinn , mais il

eft un peu vieux. ( 11 eft de Ion lignage. lilii d'un iiluftte

Jigmge.)
j li^n.i^f ', «./j. Mot de coutume, qui veut dire Qui regarde le li-

gnage ( Dioitlignager. C'eft un droit que h coutume don-

ne du plus pioche pa;ent d un vendeur de rttirer dans un
cettain te ns unç chofe immobiliaire fur raquc.-cur,lui of.an

t

bourfe dolic'e tant pour le l'oit principal que psur les lo'auz

coûts.

licNF.,/1/. Terme de Mxfc'ïM/icij». longueur fans largeur, ni

profondeur. ( ligne droite, courbe, o; lique, perpendiculai-

re, parallèle, circulaire, Ipiralj, finie, infinie, aparente.ocuke.

ligne tangente, fecante. Tuer, inenei une ligne. Divifer une
ligne, &c.^

li^'ie.C'eft auflib plu' petite de» mefures delà 'ongueur,C*eftla

douiicrac paitie d'un pouee, on divife pourtant qudqu.fois
iali^nc en li.v points, la ligne ell a peu pies de la largeut

d'un gios gtain d orge.

Vinedt jdi. CelUm petit fil fort délié qu'«n met fur une alida-

de pour faire de plus juâes obfervations.

l/jnc. Ce mot le dit en parlant .t'écntUTt Se de caraûères d'im
piimetie. 5c lignifie lanjee de lettres , ou de caradéres l'er-

vantâimpiimcr. ( Une ligue d'e«riture. Page qui contieat

plulïcuis grandes lignes
)

lig'ir. Teiinede Pcchcur. Sçion d'épine ou de néflier au boat
duquel il y a 3. ou 4. brins de crin de cht val, tortillez, a quoi
ona:t;che wnliameçon auquel on met quelque vei,ouautie
cbof; pour,utapetle poilVon.

lyir. Tcimc ai Chiffra-itice. Petites raies dans la msin par où
l'on prétend juger du teinpéjaraent 5c de la fortune des gens.

( Une belle liijne de vie. ligne menfale. ligne double. Voiez
Tricijrf, ek 1.4e ft Li.'ircmance.)

Li^'ic. Titmede Metepofopit. Raielelong duftont parlaqael-

1. on pxïtcnd juger de la bonne & de la mauvaife foitunc des

JO». ( On croit que le< i^^u du front ont t.ipoit aux lept

L J G 5r5
planettïï Voie* liHileptfccp-.e d» ipanltui.)

U-te di .-:iret}:tK. Terme de Sfat!^»», Ou de Mémni^ut. CcMa
ligne qui pafle pat le centre de gravité d'un corps pcfant Çp

1
par le centre delà retic. Elle don aufli paffer parle point qUi

I
(biiticnt ce corps, autrement 11 tombera.

En rennes i'0^(i^»/8t de fer,^taii7«, on parle de hlignevifuelle,

de 1." 'i^ne de Terre , Sec.

în ^îhencnîe, & dans la CiimimiijKe^ on parle de !a ligne hoti»
zorit:lc, de la ligne .Méridienne, delà 'igne verticale, &c.

Ligte. Terme de Giottrafi: Ei.|uateur. Grand cercle que l'on
conçoit fur la fuifacc de la terre vis avis de l'Equateur du
Ciel. Ce cercle s'apelle auHi E^unuuritmfiri. Li^ne éijHir.t.

Sicile. ( Il doit faire plus chaud fous la /ijn* qu'en toute autre
contrée.)

Liir.e. Terme de Cf*!"/»^". Suite de gens qui dccendcnt d'une
certaine fourcc direclemenc ou inJireftemtiit , ainfion dit

(Lignediicfte. Ligne collateiîle Lignr rnarculine. Il vient
en droite ligne de l'illuflre lion qui ccmmandoir furlamoB-
tigne de Caucjl'e.l'i'ifX4. 11 decend en ligne mafculincde.&c.
^vldr.court.')

l'^ne. Terme de Mdftn. Cordeau dont les maçons fe fervent
pour prendre les alignemcns. Tendre les lignes. Tirer un»
murai!!': àia ligne.)

Ligret. TicimziieGiierre. Grandi; & longue file, OU grand rang
deuoup;s enprefcncede l'ennemi & enétstde combatte.

( Il tan:;ea Ion armce fur deus lignes.,^/'i'..x<r / i.Le Duc toui-
naluilag:u;feeavec la féconde ligne de Cavalerie. Laih^
pelle, clitioa .te T^oemi.Combatre fur deux lignes apuiées d'un
CO.ps de referve. La Chupe'le , rel. de Rcctci.j

Ligne. Terme de Fortification. Ce mot de ligne lors qu'on t:a-

iravaille iifaircunplanfurle^<i,'>i<r lîgnTfie unff<iir tire d'un
point i un autre. ( Ligne fondamentale. Ligne capitale,Scc^
lit lors qu'on travaille fur le reriain ,1e mot de'//f.'i<' eft pris

quelquefois pour un folîé botdéde fon paapet, & quel-
quefois pour un.ïrr<i^.ff'^î«e;;r//f ^-.t^iîoj, ou ^tj^ct~j ferre otû
s'étendent en longueur fur le terrain pour s'épauler, ou fe

couvrir comte le feu de l'ennemi ( Ainfion dit, quand la

tranchée fut pouJTee à ttente pas di-i glacis nous tita.-Des deux
lignes, l'une a droit , l'autre a gauche. Cutllct. Il pouiî'a une
ligne le long d'un bois de lapin./.* :1iapillt,rilanon di Fniourr.
Il fit tirei une longue ligne, ^ùl.)

Ligna dedefenfe. Tctme de Fftificamn. C'eftla lignetiréede'puij
l'angle dedéfenfejufquesàlapointedu bailion. Cette ligne
icptclente le cours de la baie dumoultjueifeloirila lîtuaiion

cil il doit être pour défendre la face du baftion La ligne de
dtfence fe divife en ligne de dèleu 'e ficl^anie, Si en ligne de .V.<.

fenfe finnquanie , OU ratant», .Voiez U deflus DtvttU , fntit.

fil Ation

.

L'gne. Ce mot fe dit en terme de Mer. c'eftla dirpofition dé»
polies d'une armée navalele jour du combat, qu'on met aa-
tant que l'on peut lut la longueur d'iuie feule ligne. (Gar-
der l'a ligne. Venir a fa ligne. Se rendre fur la ligne.;

Ligrtede l'ra». Terme de ^l/t^. C'eftl'enilroit du d'-liotsdu vaif-

feau qu'on apelle^oîi^açe, oiil'esu fe vient terminer quand
le «ilFeaua la charge 5c qu'il flotte.

Ligne d'umirrage. Terme de -Mer. Cordes qui fervent g liet

le cable dans un gros anneau de fer qu'on apelie or-
gaueau.

Ligne de U fonde. Teime de Mer. Cordeau qui ell ataclic *
la fonde.

Lig'-e, OU ligne!. Ce tnot fe dit en parhnt de camp & de liège de
place 5c fignifieKfranir/Kmenf u y a de plufieurs foites de
lignes. Il y aies lignes ou la ligne decircon-v.iUiuu. C'eft le
retranchement qui entoure le camp Uyades ligues de ctir.

frf-L«/afioii, ÇUylbnt des letraiichtmens qu'on fait autour de
la ville Se contre la ville qu'on alliage pnir I patcr contro
l'infuite des forties quandla gamifonde L place eil forte.

Eniin il yades lignes qu'on apelle Ligiei de comnutKcnion.

( Qn d\t omilir lei ligres .^liUnc. lima q 'a l'endroit pat oit

il voulut conduire la ligne de cite nvalation. T^çuircu lia

Kocroi.)

Il y aune infintié d'autres lignes, fur tout en Mathématique,
qui ont des noms panicuhe s, 5; qu'il léio^i t. 3p long de
décrire. On ies trouvera la plulpait fous lesBiOts avec ItC
quels on les joint.

' Lf^it.ct uîot enuc dans quelque façon de parler proverbjaUs



5^4 .î l^'
&fi-'urr'e» (Oniit pur C):emp\e ,

mtttrt tn lîrnt dt c^mtti

,

poui Jirec "m:.:et po . 'juc!;iue chofe. Mo'tcre a écrit j:nc

mtii i>M riilunt ittam.ic tint de cens fivani (jii; font lia

Coui, C'ell 1 tiiie je n; compte pai, je dc piiie pas de t.mi de

gens qui (ont h la CourJ
Ijt'-.tt.f.f. Racc.Znrjns. (Tant que 70tis viviez je ne ci.Viiai

'paséiie f;ii; l'gnce Tan^m. /« f.y. Suciter lignée à quel-

qu'un. SliuaoïK^Schl.^. Taleftrii Reine des Amazones ail»

tieJver AicÂiudie pour avoir de fa lignée •'.m. Slum. C 16 es-

L'onzicinj d'Avril de l'a»nce 153)- I.eRoi Henri 5. &La Rei-

ne i.ouife (on cpoufc alctent à pie a Charues JSc à Nôtre Da-

me de Cliiri ,
pour ptici la Vierge de leui donner lignée.

Jii.i-.ij/i/cWci.ri 3.^

li!'itr,-v.a. Tetw.tàeclijjff. Il fignifit couvrit la Louve.

ti^neuii, f. m. Cordon compcfé de pljfieuisfils poilTizdont fe

fervent les Cordonniers pour coudre le cuir.

Lt^.,iix,'\^7Uhff,.:ilf. T'.imed'^friculiur: !l f<. dit delà pattie ta

plus ferme des plantes qui forme le bois/Un corps ligniox.

Une plante lijncufe)

LioiE,/;/. C'cft une union folennelle îc confirmée par fei-

• mcnt, qui fe fan entre des peifonncs puilfantes pourfe dé-

fendre & fefecourii les unes les autres quand il en fera be-

fo:n. Ml 'es obligea d'entrer dans la ligue coaue fes enne-

mis M! Fiire une ligue)

£ij«-. l'arJaiitdel'h ftoirede France & du règne de Henri 3. &
deHen;i4 Ondoniiclenûindei.i>*«a ce grand nombre d:

perfonncsdcl'arisiic des autres viles du Roiamne qui s'uni-

lent fui bfindurcgneàeHenri3. pour détendre la Religion

Catol «J«
.conte Mefijeuis les Rcfornacz & le Roi de Na-

varre qu'un a.cufoii delà vouloir atiquer. ( LaruitedcMX'

le Duc d'Aierçon de la Tour de Henri 3 fit cclore la Li£,ue.

La Ligue a^otauffideifein dagii contre Henli {quoiqu'il

fût Catoliqu.. Hifi-dt Fmr.ci, vte dt Htnri %.)

'{La li^-je ofcnGvc Se defenfive de MclUcurs les auteurs.

Mihcrt.

St ligurr , V. r. Faire une ligue. ( Ils fi; font liguée contre

le Roi)
• Ils fe '»j«(-»ii tom deu» contre le premier. Pap.i.

UiH'ur , f.m. Celui qui ell de la ligue. (C'clt un ligueur il fe.

ta pendu )

Li^xiut. Ccluiquiétoh de la Ligue que de certains Catoliques

avoieiutbrni,:e contre les gens de la Religion f Leslijuturi

avoient dclicin d'empêcher que Henri Roi de Navarre ne

parvint à la Couronne. hUmmii dt Uturi 3.)

L I L.

litlAS , f m. Sotte d'arbre qui porte une minière de fleur

blanche, bleue, violette, eu giifc ( UnLilas viola Un
fLii blanc. Un lilas de l'eife.^

L I M.

Iîi«'.ço« ,oullmafi»,r m. Infefle rampant, de coulear icirge,

grife, noire ou noiiitre ?{ marqueté qudquilois
,
quia qua-

tre coines.deux petitesse deux anttesplus grandes, dont il fe

fcti pour fe «onduirc. (On liii que \t ti-^'fn a danslatcie

une pierre qui guérit delà fi. vre quarte Leii'".'/i'»¥a la nuit

cherchera paiirc dans Ks champs, dans les jardins, dans les

celieis &: dans les caves )
Ltm4ie,rf On donne cenom.î unemachinequ'onapelle, •>

Vis d'.-vichimedc.

Ijm liai. Terme t'^ArthittOurr, Efpi'ce de trompe, oy de

toute.

LiMAillE , f.f. retite poudre fort délié- qui loimbc du meta',

loilqu'oti lelime. ( i imaïUe Je cuivre. I.im3illcd'ar,,;t'n(. La

limaille cUaulli ccqui tom^edu/ci lurfquilcAbaiu avccl.'

nuiteaj. )

VjU'NDE, Cf. £f)>èce de poiTon plat , qui a la ehair b'an

elle . inolc & liunudc. ( La limande bicuallailounec di ii

fez bonne.)

Liu •$ . / '". Sorte de petite inlWlc qui ronge les fu illej

& mange le» fruits. ( Liiius a coquille. JLunas noir >!( lans

coquille.
)

2.IM «£,/*<». le mot vient du Latin /inhii
,
qui Cgnitîcbotd

La ./iliri-wui «'(Bdctrcat quclquctou, pouiûuclcbutiJ

I I M
du difquf , OU du corps du Solei! ou df la Lune.

LiMïï$,f. -x. Terme de nc/»ri*. Endroit ou étoient les Pitiiat-

chcsSc autre j (ainis perlonnages en attendant la venue de
J'-fus-Chrifl. Lieuouvoni cejxqL: ineuren: a.cr.t qucd'C-
trebatifcz. Les Limbes font ouvciu.

Le Limbe & le l'uigaioire

Près d'elle !ont dci liï'.x de gloi'e Z'titfnf
Le motdciivwe au linjuiict eûuneh:cncc qu'on ne doit

I

pas imiter.

! Ces Limiis s'apellcni les limbes des Pérès. Ifs Caicliqn.t

I Romains crolenr cncoie qu'il y a en auue lien ca font les

âmes desenfans decédCE laiu Baicme, lequel ils appelleni

Les Urabcs des enfans.

On appelle ces limbes de ce nom, parce qu'on croit qu'il*-

font auprès & com.-ne auz bords des Lofers. £>« Cingi.

Lime, f.m Inl^ium:nt d'aciei fait pout polir le ferou autre

chofe dure & Iblide. ( Lime douce, quarrce , iboidc , tonde,
ovale, coudée , 8cc. )

'Unpciitfflot qu'on m'a aporté de voue paît m'a fait repren-

dre la Lime. Vtir.ptif.

Ltrru dt mairie. Terme de Utr. C'cft l'écume des botds de la mer
8c des havres que la net emporieenfc retirant. F<»r.

Limf , va. Travailler avec la lime. ( Lijser du fer , da enivre,

de l'argent )
* Limtr, Forir, perfeélionnei uji ouvrage, y metucUdeinibe

main,^ Limer un difcours ..^U.)

' Flus je me />>« ûc plus je me rabote.

Je coi que le monde radote. Ktg S*ii^
Limitirt,o\ili*iiire,f'.f. L'action Se la manure de limer. ( Cet

ouvrier a la limure fort belle {cfortyufle.

LiM I ER . /", n. C'cli le chien, qui détourne le ceif& antres gra»-

des bétcs. ( Un bon limier.^

LiuiN MKE, .1^1.) Ce mot le dit en parlant des difcours, onr-
pitres qu'on met à la léte des livres. (IlefldHcile de faire

une bonne épitte Uminairt. J Ce mot vient du Laiin.

Limita r ION ,/'f. Reftri^ion. Modincatiou. Donner une limi-

tation a l'ordonnance. P<trm, pl^U-^.

Um,rti ,f.f.fl. Borne. ( lllesreûctia dans leuis auciennes li-

mites. )

• Son ambition étoit fans limites. ViiSJ-^o t.f.

*Uieu a prcfcritaux Empires decetialnes iinMcdepuiOàncc S.

déduire- M.U Ditcdt UJitcnt F tut.

Limiirr,vt. Borner. Rcfttemdre. .Modifier. ( L'amour fe dtrii.

limiter àl'uniondeS cœurs. S.«'-.«î.''i«/«j"'. Cis paiolcsiioi-

tint notre fabftiiuiion, PMru, fUidii. Luoircr un ic.s. F*irn,

platJctt 12.

Efptit fort limité. Vt:i.^tt/m.

* Je '.'OIS que votre vanité n'.ura plus tien de limité, '*.'«. TM/Tt.

t LiMiT RoiHi.aij. Ce mot fc dit ûts pjis dont lesl'inues ft

touchent & ligniôc infin , mais oa ne s'en fcil guère. ( Pays

limitrophe. )

iluoK,/"»». Soire de fru t qui refiemSle an eiltoa, boimis

qu'il eft un peu plus long, qu'il n'a pas l'ccotce t:gioflc4(

qu'il crt plus p cnde lue ^1 iiié.ne d'un fuc pluiaigre i;ue ce-

lui du ciitou. ( Un gros , ou un petit li^son. J
Limtn. Saricdeteir. graûe. Bourbe ( l'eau de ï.ttcriv.éie

eft rc>u jours trouble & mauvaifeiloiie i.caufcqu"er.ci.iin«

qu.uitiie de liiiun, V.'- fim».l.-j. Flcuv.- qui ua:ne bciU-

cpup de fable&t. .. limon, ^lUactntr, »•*' i. f. t. î.)
' Ou dirrit que U C:el l'jii paini d autre .i»m que moi. Dr-

frtnHx , iMiirry C\À a dire l'ai» formé d'une matière piu*--

noble Se plus excellente.

Lv>.«n I erme d'. iniiuiât. Pièce de boii qui feti i poitci kt
maicUes d'une montée , ou J'uu clialier.

Umtn. 'leime de ' 'ht»» C- dt iLdt'itur. C'cû le devant dn

btancai , du ch.uiat , ou de la charrette on cil ateUc le ciicral

qui poiteunc feiie. ( .Même un clieval au liinon )

Limti.'idt.r.f. liqueur compole^d eau J. lucre éédebcniU-

iiions.ouciiiuns. ^ la luaonnade tafiaicbii,& on en boit

leie.)

'LiintHHoJur ,r-m. C'IuiquI fa:t 8c vendde la limoiintde,de>a

tiianne, Hu chocolats . du t.'ic & de louics Ib.ies de liqucura.

Lclimoiiadieice veniiDi lucre , ni dragée», m conliiuies , ni

fronuf^rs.lioimis du faim-lan. les Epii.ici»,al'iris,fon: .

coinmeice de l'ucic 1 8( Itt CeiiÀicuu dEdiagçciSi dccos-.

iiiutci...
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l.iauinttix ,rimsviituff ,ai'). Plein à," boarbî. Plein de Ititum

( V.i ne pouvoint aGcoir b pi,ir:ie if-, puai caulédcs pier-

jQitoniij 5: liin.>r.îi;ur-s <jui les ta:!oirat jliUer. Vah.^iti.

Iiv. 4.. ch
:f. 9. Sa:L>c '.imiMincttlc , Dépreaux, Hfitre 4. )

Lif»cnnu;r,f. m. C'cl\ i'aib: ' ij'ii po/tc Icî liiîiuns. D-t!e:-<im^.)

Idm^'itrur
,

l". ra. Cheval qui ci iu lirusu. ( fitiic reculer leli-

monnier. )

tLiM?;oEj<i.<j. iJotéi:oicliidul.itiuquiveiit 4irer/«^. ( E.h
limpide.

)

f Lttjii.hti , r
f. Kîot c'corchc du Litin , qui fignifie la qualité

d'une liqueur qai eft claire & limpide. ( u liinpijiti: de

l'eau )
l.a*rH\TtQu£ ,<irfj. Ce mot fc dit de certaines veines. (Veines

liinplutiqucs. G. font les veines qui contiennent oacelpèca

de h jueûr aillz lemuUble 4 l'urine, Rih. ehtf. )

h t N.

Utt,/r«i. Sorte de plante quivienten petites tige» ros des&
déU;es, qui a des f-uiUes longues Je aigaés^qui porte les

fleurs au haut de fes tiges & après l'es fleurs , il le toime de

petites têtes rondes & larges ouellcntetnaeela graine du lin.

(_ i.eUa feira t'iire delaroile iùicSc dcbon ufequonapeilc
laiic de tin.

}

Lu. G;ainedelin. ( Semer du lin. j
Un. FilJehii. ( Aciieter du IiBpoarfairedela toile.)

Lf/tyf.f. Sorte de petit v-nlTeau dont on Te feitlurliUei & qui

va à tous vents Se fans péril.

LwMrc.C-f- Sortedcplanre qairelTembleaulin.

IjNCEUL,/?'». Drap de toile qu'on met l'ur le matelas .ottlelit

de plume pour le coucuer dans le lit. Diap de toile lervant

àenlevcUr. Le mot de'i.-ic<>>/ nefeditpasdans l'ulageordi-

naire ,Cii fa place on ixidrap. Néanmoins il y a de certaines

lujtieics graves Se pieules ou l'on croit que le mot de lim'ttl

vient mieux que celui de irap.
( Jolcpii d'Arimaihée aiant

aciictcun Inccul , décendit Jel'us de la ctoix Se l'envelopa

dansle linceul, Part R»i/C.}iot*yiau Tejtément , S, Marc ^c^

15. \j. +6. ;

i,i>ié.\n£NT, /. w. Ce mot fignlfie trait de vifage , mais il eft
' un peu vieux & en fa place on i\t trait.

t,.nia.ticr,:. Ce mot ne !c dit prel'que point en peinture ni fcul-

pture^eala place on dit inu.. (Form;r les premiers fr.:à d'un

vilage, ou d'une figure , S< non pas les premiers Itmamtns.
)

LiNOS.y. 1. Mot général qui veut diietotlt. ("Toute foite de
linge, toit dtaps , chemil'es , ferviettes , &c. Vendre du linge.

C'd'tunelingere quiale plus beau linge de Paris, mais elle

eu un peu chère.

Lhne.f.m. Ce mot entre blanchiffeuts& blanchiflcufes vent
dire tout le linge fale de quelque petlonnejOu de quelque
mail'on.

z"
Conater le linge. Ecrite le linge. ^cnKptirtt Ungi,

c'eft le coudre pour he mettre à la lecive. Echanger , couler

,

laver, batre, tordre le linge. Paierie linge au blanchill.ur. ^
Ob^i. Morceau de toile, ou de quelque choie tait de toile- (Je
me fuis coupe au doigt , donaez-inoi un peu de linge pour
l'enveloper.

)

Uti^e a tirùe. Manière de grande ferviettc qucle barbier met
devant celui à qui il fait le poil & dont il lui entoure le cou
en l'atachant avec une épingle. ( Un linge à barbe qui u'cli

pasalTez blanc.
)

4««rr,/"in. »ljtchand qui trafique de toutes fortesde toiles,

qui fait îc vend deî tabas , chtmifes , chaulTettcs , cainiloles

isc autres chofcs de loUe. (Un pauvre linger. )

l^'i"')f-f- Femme quivcnd de toute forte de toile , qui fait

fit vccd d: toute forte de linge. ( Une bonnelingcre. )
tiigrrt. C'eft UReligieufequia foin du linge Se qui donne aux

IccMts tout le linge dont elles ontbefoin pour toute la lé-
maine. ( La méte telle eft lingére )

Ungerit ,f.f. Lieu dans quelques Courens de Religieufes où
l'on met le linge blanc & le linge laie. (Je m'en Vais à la lin-
gerie. La loeur telle eft à la lingerie. )

Lfiirit. Coinmetcc de linge. Tiafiç de t«ile. ( La lirgetie ne
v.iutplustien.

)

liSGoT , f. m. Terme d'Orfivrt. Barre d'or , ou d'argent
d';nviton un pieSc diini. fjetter un lingot. )

i.»i»(. Tctme de iotitr d'Etmn. Morcea» d'«Ujfl qui péfeJ.ou
4 cens , & qui ïicnt d'An^ieteir*.

L I O. «J
Lingti. Morcrin qoi a été jette dans la lingoticjf,
Lir<^:<iirt,r.f. Terme de l'ctur iTtiam. Moule ou l'on jette Ti-

lain poui en faire d'-'s lingots.

Lii>^uri,j:m. Tcirae de Uer. C'eft une pièce de bois aiachée
lut le lillac pour artércr ie capellan de peur qu'il ncfedéi.
tourne Je ne le dévir,,- O.» CipeKe aufii CuKiguit.

Lifiiém, f.f Femme qui aciictte du clianvrehabiae pour 1ère.
vendre «aï paiî'culieis.

LrKiwt>.r,/:79.. Te'me -y^parisaire. M'-dicsment cxt'-inc fait
d'hiKies leulci,n:;èl;-esavcc d'autres medicameais i>our ariou.
cir

, humecter , rainoiir , rcfoudte , fottitief, xeftraindic , la^
fraicliir Je faire doimir.

Litics,r^. Sort; de toile fine.(C'eû du linc, fort beauSc
rott-bon. )

Uvo^B, rf. Petit oifeau tres-joIi
, qui eft d; couleur de terre.

qu; chante _t:ei-agreab:enienr Se qui fi l'on en a grand foi».. /
vitcin9 ouh.vaas. \oi<:zOUr:a,T,MlJtlOl/ial..^:.lU,aeboa- "

«elinote. )
Lirut ,f. m. C'eft lemlIedelalinote.ri-elinoteftjoU&c veil,

Mn linot, deptiisp«u, charmé de rôtiénote.
A fait divorce aveque ù linote.

Pfhiîon rtciKtt.
)

LiKTïau./Tm. Terme d'^rd.,rtar,rc. Diffus de porte Si de fe.
nette, raxtic lup^rieure d'une porte, ou d'une fcnttie.

LiNr./rm. Soite d'animal lauvage qui.ila tctepetite, les •.cxx
éiincelans.hveuec.-sceiledre, l'ait gai, les o.oilies courtes
la barbe comme celle dun chat , lespi.z foit velus , le fond
du veatre blanc avec quelques taches noues Scies extrcmiiei
du poil de dcUui le dos , tirant fur le blanc avec des mouche-
tures lut tout le coips. Leànx ne vu que de cliair d; bctes 6c
que de chats fauvages. 11 fe cache quelquefois lur desaibres.
Se de là il fe jette fur des cerfs Se autres gros animaux j qua-
tre piez. ll leur mange la cervelle Se feurfucce le fang. Auflî
toc (jue le /in.v a piflc , fon urine fe glace & il s'en forme une
manière de pierre luifante. Le foi- qui mt cela couvre fom
urine de terre , cet animal eft le même qu'on apelle '.oupcer,
viir. Votez Imfton.

'Uvi>irdt,y€Mxdtlm.<. C'cSiauprepri ,tvo\ilî vue très-bonne^
Uaufiguré être fon pe'nétiant dans les afaires.& dscouviiï
tesdelleins fectiitsd'auttui.

• S'fttftmmti Ur:x envets nos pareils. laTim!amtfable 1. 1, C'eft
• à dire , nous voions julques aux plus petits défauts d'auuai

LIO.

LioH.f.K. Animal furieux, & de longue vie. Il tire fiit îe
roux. Il a le devant de l.i tête

, quarte, l-; mufeau plat 8c "ror;
les yeux afteux ; l'ouverture delà gueule, grande ;le^co«
gros , grand

, couvert d'une crinière , la poitrine large ,1a
ventte grêle, les cuifTes fortes «c neiveufes, cinq ongles i
chaque pié de devant & 4 àceux de derrière avec une grofle
Scgtande queue. Le Un eft le plusiîer , le plus ctuël , le plut
courageux Se le plus fortde tous les animaut. Il eft chaud 8c
fec ,

il dort les yeux ouverts , 8c remue la quelle en dormant.
Il aprehcnde le veuSc mémeie chant du coq. Il aime le Dau-
fhinSchaitlesadives. L'ivei les lions entrent en amour. Se
alors fe bâtant à toute outrance , il eft tres-dingereux de les
tencontter. Voiez hnJioit.ù-U M.:rmti d' AbUncturt. !. t. ck,
zj. ( Le lion lugit. )

*rtjl un IfII. C'clt à dire, C'eft un homme httdi & eoarai
geux.

Lion matm. Ce& un animal qui ref&mble i on lion& qui vit far
la terre &: dans l'eau. On en a pris vers le Ca^ de Bonne El",

pcrance.

Lun. Un des u. Signes du Zodiaque. ( Le llun ardent te mena»
ce. Sar, Viéf. Il a le lun à fon afcendant )

Lun. Efpècedemonoie d'or Ftançoilè qui avoir cours du tems
de François I. qui avoit pour Icgende/f ntmen Danimitncdit^
tum , Se pour tigure un Lion

, qui péfoit trois deniers , cini|

grains, 8c qui valoir cinquante trois fous, neuf denietsj

\Qitz L'crdonnance Je Franfoit i. fur Us mtnntùt,

Uonceau,f.m. Le petit de la lionne. ( 11 y avoit arec eux quel-
ques lionceaux. K«i. /. 4. Les lionceaux rugiiicnt après leur
proie. Tart-Raial, Tftaumii.

)

livmtiS-l' U ftlQfUc 4M^oa< jUle «Û diftinguéo de foQ mift
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en ec qu'elle n'i point de crinUie. ( U lionne «d futieafe

(jijaad elle a des iniiis Se mallioai » celui ijui i'»procIic. J

LIP. LIQ^

liFE ,/r f. Q^îclques uns apellent <Je ce nom les lèvres du che-

val , mais Ui ne puiUnt pas bien; on dit Icfrc de cheval 8c

non pas/i/f

t Lipi! , r. f.
Vieux mot qui ne fe dit pas fcul 8c qui » entre que

dans le builefque, il lignitie l»>iehie,rtpM,
^

•j- N'avoir point lie/rtnchulifeti. La Fai.iaint, FnkUiJivrt i. C eft

un cheichcuc defrantheilipiti,S(ar»n. C'ettidiie , unécoi-

nifleur.

Se tiQuiriEt .Stliji>ij;ir,v.r. Derenif liquide. Quelques uns

cciivent/ijiiyîn- mais nul. L'arage eft pour ûjKt^ir. f Voila

quicommcnceafcliquifier ) ,

Li^-'f uiim , f. f. L'aaioupar laqoelleune chofe eft liqu»fiee,

ou .levicnt liquide. ( Laliqucfaftion delacite.du beurre,

du:...tfe fait avec une chaleui modérée. La Ujuifaaitn di:i

mctaux s'apelle/"</î.". )

li^urirj.f. Tout ce c,-,\ eft liquide, comme vin, eau, &c.

V Uav douce , une liu^rinante , une agrtaule , une tiaittcfle

liqueur.) . „
li^u.ur. Ce motfe .Hit en parlant du vin 8c veut dire. Quult

rr.itiionné. Qui eft doucereux. (C'eft du vin qui a delà

liqueur.)

Lijururi. Ce mot au pluriel veut dire vins extraordinaires,

comme Mufcâs, vin d'Efpagne, loflblis , & toutes foites

d'eaux corapofces de chi/lcs douces. ( les Dames aiment

Us liqueurs. ) ,

LituulaïuaJ.f. Terme d'afairt. Taje. Ri-glemcnt. (Il eft éta-

bli pour la li^uidaiiinde toutes fortes de comptes. ;

i.-^Kiit ,«u). Qu-i a de la liquidité. Qui ci:dc au toucher des

mains. ( Un corps liquide-

)

n- « r
i;j«iif. Terme de PaUii. Il fignific clair, dcbatralle & uns

conteftaiion. ( Sonbiean'eftpas liquide. Voue nvenu eft

clair & liquide. Paie: en deniers clairs 6c liquides. )

^ L:i)i,Uemtr.i,adv. D'une manie te claire & liquide. (lUuiitt

dû /if«i<<<j»«nr deux mile ECUS. )
» tiou:iir. Terme de P-iUii. Taxer. Riglcr. ( Liquider Us dc-

pîiiî.)

Itqnifier. Voiez lufuifier,

f^mdticj.f. Terme de Phihjtfhit. (ta liquidité confiftedans

l'agitation continuclledes pallies inftnliJk^ du corps liqui-

de. ( ta liquidité eft la l'ormc cfiokticUe Je leau. -Ho'i.Fvif.)
de. (i

LlB.

liîï ,v.a. Faire leflurede quelque chofc. J''"
Ta 'm, timi ti-

flni. l'ai tM,)tltt. £i^ijt tùf: (On ne lauroit trop lire la

BiLlc.) .

Vrf. Il lifoifie quelquefois feulement , favoit connoitrc Se

tomprci.drela»igure& le fondes caratUres cciiis,ou im-

ptimci de quelque langue que ce foii. (Savoir li.t toute

foii- a'ilitituici. Mire le François, le L:.tin.l'Mebtca,&c.)

*!.<>>. Ce mot au tii;» ré veut dire. O.couviit. Voir.Sc iUft plus

des-^squcdelapioft
i Jc/« dans fei)"""»"' '" '•""''*

un rendez-vous anion rival. Sa douleur feu' dans fes veux.

Je /" dans vos regards la fureur q»! vous prelli:. S*ciai,.lfbu

.
gimi,a.}.f.s.)

Quand on aproclie d'une bellt

£i qu on fuupire pour elle

Ou doit lirt d'aborU fon humeur da«s fes yciu.

L.i.'^ut ,;>.'/i'

Lirt. r.f. Inftcumf r.: de luuCqne qi'i fe toudii: avec un archer,

quin cû.Mci.ntdela viole que parce ^u'il.. le manche plus-

lai je ,
qu il eft couvert d qumz-. Cv tde» »;< nt .vs deux p'us

gioil'cs font hors du nn..ciie. ( Le l'-n de la .'in eft Uii^uil-

fant* pioj.ie a exciiei U dévotion. Utrf.l. \ )
•ilûfe il faut pfcndte la (irt, «rmauJ nous ain.t. Uji Ptif.

rtenslaT-r. de Chapelain St la^.ff^rf de Voiture. îj' Pttf.

Je ne lonneioit pas un clou a foutlet . de lui ni de dlirt.

LiM^"»,n'|. Ce .iiut fediipiincipaleinent cnpail.intdc ppèfie

Gtrq ".ou I.iiiiic, Se veuiditi quife chintoii fur la lire.

(les Ode» Je rinJaic,d Anacrcon\ dHoiacefontau lang

de U jgtCc 'mj"« Jcs Aancns. On patelle ptopteaii«t en

L IS
François ;•«}"< '.flijut , ou -jm V.'iquei qu: les chinfons k tous
les veis à chanter que font les Fa«ics Fianjois, qui en ce
geoic de pocûï loai cxc. liens. )

L 1 S.

lii.f.m. Sorte di fleur qui poulTe une alTez haute tige , quifent
bon Scqui fleurit blanc, uu orange. Les lisflcutillent en Mai
fie enJuin ( Il y adeplufieutsfortesdelis. Ily a un lis blanc.

Un lis touge.Un lis orangé. Lis asfodclle jaune. Lis denoito>
dame. I.:s des valées qui eft une forte de muguet des bois>

Lclis eft le limbole de la pureté.
)

' Lu. Ce mot fe dit au flgui c en parlant du teint da vifage , 8t

Cgnifie tUuchtur.

[ • Un teint de Rofes 8c de lis. Vtit. P,if.
* Les !k , les aiUets 8c les rofes couvtoient la nègc de foatfiXb

ycn.Pcif.

Hier je rencontrai ma charmant: Fhilis

Les yeux ctincélaBs 8c la bouche alumîe
Elle avoit fur fon teint centtofcs contre un lu.

Mtnt. ftif.]

V». Ce mot au figuré fe ditiuflien parlant des Rois de France
& delaFiaiue, mais,caccfens,ilcftdelapaclie Se duflile

fublin^e.

[ * £Ue a pris naiflfànce des lii, V»it,ptïf. C'eft à dite.elle décend
dcsRuisdc France.

' Cette valeut extrême par qui refleurilTcnt nos/à ne fera plus-

rien, i'cit. Poif. C'eft 1 dire, par qui les afaires de France
profpereDt.

•Jamais l'iiuce des /« ne fut fi triomphant, Mti, Pnf. C'eft \
dire , jamais B.oi de France )

1 hi>dor. Pièce d'or valant fepi livres. Cette efpèce a d'un coti

deux manières d'Angesquifoutienneni un ccuflbn , oii il r a

uois fleurs de lis 8c de ce même côté elle a pout légende,

Damittt iU^!J!i lilmm tth 8c pour milleOme i<;6. Ellca de l'au-

tre côté une croix cantonnée de quatre fleurs de lis 8( pour
légende , Luitviciu .itcimiu juartm Dn ^toii» Franeit 0- Sa-
voira T^î*-

Lise, f.f. Kom de femme, mais on ne s'en fert que dans la

poedebuilefquc, ou faiiiiqne. ( Lilelamarmiteuicautcinc.

de pomme cuite. o"»n.)

Liseron , ou hfir.fm. Herbe portant unr fleur blanche comme
un lis, & tait, en forme de pciitcs c!oc!ies.

Lisette ,ff. Nom de femme dont on fc fcrt dans les chanfons

Se dans les épigranunes. f LajcuccLifeiicalaïU'e alet le chic
au fromape.

)

Xjfiste ,f.f. C'eft un petit infefte verditre ,
qui en .Mai 8c en

Juin gâte les jiunesjetsdes arbres fruitiets,\ delà vigne On
apelleaufli la lifciie , e»/».i>vj/>n. ( Laiiictie a gâte tous

les jets de nos arbres. 5;"''-J".^ i'")

^ Li>tuie,/.m. Qui aimi. à lire. ( (.'eft un grand lifenr. j

ÎLi/m/r,/:/. Celle qiu fe plait alite. (Je fuis une grande fi-

feufe de itomans. ^
\jji'At,Adj. Quj fe peut aifément lire. Facile ilire. (Uneéclih

turc fort lilible)

l.ijitit<mtui,adv. D une manière liCble.C Ecrire Ufiblcmcnt y

LisiERE,/:/ F.xticmitc Jel'eiofe, qui ett d'ordinaire d'jnc

autre couleur que l'ttofc. ExtKmiiedela toile. (CoupciU
lifierc d'un drap. )

Liy/Vr»,//. Bandes de cuir ou d'étorequifonlatachées à b db-

bed'un petit enfant , 8c dont on fe fert pour 1.- piom ner.

*ljf<fi. Ct motfe dit (Ici bornes "uaestiiicŒitcxd'tinchaiHf,

d'une :orét. d'une Fiovincc . d'un Pais, 8c c.

Lis j! K ,f.it. Teiuic de C*«rrt>i. Ticci- de catcfle fur laquelle

pofrnt d'autres pièces qu'on apcîje «••rut/. (Il) a deux li-

foir: )
\jftirdi (A<in>r., Pièce de chariot fur laquelle poft le b:aacaiik

(Lifoitdedetant Lifoit de derrière. )

Il/ri...';. Poli. llui. (Chofe lille. Moite IKTc )

dj"',!'. j. T;.me de 7 j^; :ur \- de Kmt^tr. AflcinblageJt plu*

tieiiisloD-,sn!endTte-ic nu Je laine <tendus fui Us meiicru

Tapilfeiie dchauie li.'lè , < u de !>a(ic lilli )

tigi- ,i..i. Ce Biocfcdit Jescixfc! fc veut direptitr. Lescit-

tiers î< le» papetier» .iiûnt'- 'tr dop^pirr. ( L.fler les etiiei.

Papier UnV Les cordonniers V les lingers difent. LiûeiaiB.

talon. iaUciUlii'wScleadeiJicaes.;

M



L I S
tljf)"' > f/ Inffrumeritqiiifciti lifler. MofManJe Vsrre.oa

de marbre pourlifTet le papier, le linge, les dentelles, &c.
( Acheterune lid'oirc.)

Liste,/;/. Sortede catalogue. (' Une grande lifle. Faire une
lifte. Voila la lifte des moics, des blcllez, Sec. Lifte générale

ou particulicte. Lifte alpliibi-tique des Viles défiance.)

L I T.

I.IS ,f.m. Cequi eft faitpour fe repofer&pour dormir com-
modément la nuit. Un beau lit ell compofé de fon bois qui

a quatrecolonnes torfcs, ou unies ,de tiingles, défiches, de

quatre pans , de fondoiTier de bois, de verges de fer , avec les

anneaux, degobergcs , on enfonçurcs, de vis ,& d'une de
pour monter le bois de lit. Outre cela le lit eft compose de

l'on dodier de ferge. ou d'étofe, de fon fond qui eft de ferge

,

ou d'étofe aullî , de fon chevet , ou du traverlîn. d'oreillers,

de rideaux , de bonnes grâces, de cantonnieres, ou de ri-

deaux de pié,depantesdeferge,ou d'étofe, enjolivées, de
fourreaux, de foubaffemerïs, de pommes de lit , de bouquets

de plumes , de draps , de matelas , d'un lit de plumes , d'un

foinmier , ou d'une paillafle piquée , ou non ,de couver-

ture , Se d'une courte pointe avec une houftc pour confer-

vet les rideaux & autres ornemens. ( Etieaulit. Se mettre

au lit. Garder le lit. Ette au lit de la mort. Parru,plaiàoii.t.)

Zjit déplume. Taie de coutis pleine de plumes, qu'on met or-

dinairement entre deux matelas fur le bois de lit. { Un bon
lit de plumes. )

l.ir d'^Angt. C'eft an lit en manière de pavillon atachéati plan-

cher avec des cordons quifoutiennent les rideaux qui fonc

liez avec des rubans faifant d'agréables neuds.

Lif drpaïadi. ("J'ai vcu Jules dans fon lit de p'aiade.& jel'aiveii

tout à mon gré. Boirobert,)

lit Je repos. Sorte de petit lit pour fe repoftr après ledinet.

j.tt dtf.tuglis. Sorte de méchant litpoui coucher un laquais ou
une fcrvante.

Liideiteitl!. Lit drefTc pour veiller quelque malade.

I.itdt]ufltce. C'eftlorlqueleRoi eft au Parlemeiu affis fux fon
tiône.

\ Lit degrandeur. C'eft un grand lit de gens marie*.

* ion dit. Se mettre au lit. Selever dulit. Carder lelit ,c't&h
tenir au lit à caufe de quelque maladie. Ette au lit de mort.
Faire un lit , Sec.

' Somtttr un Ut . C'eft y faire des chofes contre lachafteté & coi^

tre l'honncieté du mariage. (On dit que Neélanebus Roi
d'Egiptcavoit trompe Olimpias.ic avoir fouille le Ut de l'hi-

lipe fon hôte. Durter,Frenfh. (. i^ch- i. )

'Lit Ce motaufiguréa un ufage allez étendu.
» f'i/.inf du prcnjier lit. C'eft à dite , d'un premier mariage.
* Ertf.vitdtifeccn,î lit. C'eft àdue , d'un fécond mariage.
" Lu defleuve. C'eft le canal. ( Fleuve ferré dans fon lit. Vnu.

^^in. l- n- J
• Lu de pwrn. Rang de pierres. ( les joints des lits font de

niveau. ) Oh dit aurti à l'égard des chofes qu'on trouve en
fouiirant la terre, Un ht de marne , d'argile .d'ardoife, de

plitrc. J{c.

X'tde vent, ou vent de hnlive. Terme de Wcr. C'eft un air de
vent éloigné du lieu de la route de cinq ouflxruinbs, (Tenir
lelitduvent. Etreaulitdu vCRt. Gm.'let,')

II! de fum'er. Terme de Jv.ùnier. C'eft un étage de philîeurs

fcurchées de fumier lui une certaine largeur, f l'our faire

une couche d; j
piez de lari;e & de 3 piezde haut, il faut

mettre quatre lits de fumier l'un fur l'antre )

LiHNiEs ,f.f. Ce mot n'a point de iinguliei , Se il veut dire

prieresqu'on faitàDieu . fn invoquant lesîamts. ^ DirC)

chanter les Litanies de la Viciée , de Jefus , des Saints.
)

I.ITARGÏ ,/; f.
C'eft un compo.'édepiomb. llyenadedeux

fortes , l'une qu'on nomme litarge d'tr
,
parce qu'elle a la

couleur de l'or , Si l'autre qu'on apeUe/"«>^><''<u'2<>it à caufe

qu'elle en a la couleur.

LiTs.yTw. Sotte de fromage..

tiTEAu ,C. m. Terme de L kf-lfe. C'ift le lieu où fc couche Se fe

repofe le loup durant h jour. ( Trouver uiiloup d,ms fon

liteau. Sal.^

TtKKLjiterate ,adj. Qm eft à la lettre. Qui eft explique li-

tcialemeut. C Sc^ Incxa^ Bravt lita»le, ti'iH une gieuvc

L 1 r „7
qui fe fait pât écrit. ) y ,

ti:eralemint ,ndv. En un fcns I itérai. ( Expfiqaer litefalemcnt

un Auteui Grec , ou Latin. )

LiTFRATURE,/;f. La liencc des belles lettres. Hônr.étescon-

noiffanccs. Doflrine. Erudition. ( Monfieiu Arnaud le Do-
'Semeur eft un homme d'une giandeliter.ituic. )
' Lfffr.irnr(. Tout le corps des gens de lettre. C J'ai à défendre

le patrimoine des favans Se ta gl^ite de toute hlticraiurt,

PatrUjpUtilate ^.)
LITIERE,/;/, rail'.e qu'on jette dans les ^cuties & dans les /tâ-

blesfousles chevaux, beofs., biebis. ( Cette litige eft tiop

vieille. )

Litiéri de veià foie. Voiez Ifnardft^e T78. Ce font les ffotel iti
vers "a foie.

Litière. Efpcce de brancu couvert de suit
,
qui eft fontenn pii

deux mulets, Se qui feit à poitet en quelque lieu us m^.
lade ,ou une petfunne incommodée.

•f
* Il y j deux jours iju'il eftfur U Uiiert. C'eft 1 dite 1 qu'il efi

touché ô" ijtiil fjl .*» Itt.

LixiGiEux,/i/i^iin/<',4r/j. Contentifux, Sujet à procès, D(J'r*4Sj;
2. Epitre. )

fLiiige, f.m. Terme de rranyir II vient dalat^n liiiiium. Il

lignine Conteftation en Juftice. Procès. DiffcrcncT ( Son
bien eft en litige. Ce bénéfice eft en litige. C'eft un litige ("i-

cheux. Il eft tombé malade durant le litige. Il n'étoit pas

permis de confacrei au culte de quelque Divinité une chote

en litige. Le M'tt.pl. 18 )

Litre ,/?OT. Grande bande rhoite qu'on peint autour de l'S-

glilV par dedans Se pat dehors, ou font les armes d'une pet-

fonne de qualité. (Un beau litre. (On met des litres au-

tour des Eglifes pour honorer la mémoire des Patrons, ou.

des Seigneurs qui font morts. )

Litron,/™. Sorte de mefurequi eft de la grandeur d'une cho».

pine, où l'on vend les chofes qui ne fonr pas liquides, com-
me fel, cJiatègnes. (Le litron eft la (iziéme partie du boif-

feau. Acheter un lition de fel, de chatégnes,&c. Un demi-
litron.)

Liturgie,//. Motqui eftd'Eglife,S< qui vientduGrec. C'eft

la manière de dire Se de cclébrei la Meflé. ( Ainli on dit pat-

mi les Grecs. La liturgie de Saint Crifoftor/ie Se parmi les Latins.

La liturgie de Saint Vierre. Gilbert Dofteur en Théologie a^

traité de divctfcs Liturgies. Liturgie ancienne. Liturgie

nouvelle. )

LI Y.

Livide, «i/j. Terme de ^''"Vwj''"'. Il fcHit de la peau , Jeflgni-

fienoiràcaufedc quelque coup. ( Voilà qui eft tout livide.^

t Livraison > //. Terme de ra.u<:/j<t»i</ Sec Aé^ionparhqucile

on livre Se remet entre les mains de quclcun , une chofe

•mobiliaire. ( faire la iwraifon des marcliandifcs à un f.letcur.
La livraifon des clei n'a pas etc faite au tems porté pat (9

contrat. )

L : vKE, //. Ce mot en parlant des poids de Parisveut dire feiz»

enceSjOU deu.s- marcs. ( Cela pèfe un; livre. ) tes livres font
fort diféientes fslon les vile; Se les pais.

Livre, f.f. Vingt fous, f Avoir vingt mile livres de lente. Elles.

cinquante mile livres de rente. Il : quatre mile livres 4a
peniion. Cela m'a coûté quatre livres douze lous, ou quatr'è

livres quinze lous. Se \im>iiiejUittreJr.ins douz.e fow , ou quatre

francs tfuint,9 fc:i^. Le mot /ra/jc dans la fîgnifkcation de tivrt

ne fc met ni avec fous , ni avec mille , Se rente , mais il veut
ordinaiixment être fui. Ainiî on dit indiférenment il doit

cinq cens livres, ou cinq cens frans. Une livre, deux livres,,

trois livres ne fe dilent qu'en comptant, mais ciipai!»nt on
dit vingt fous, quarante lous, un écu.)

Livrejlerlin, f.f. Sorte de monoie d'Angleterre, qui vaut dpuz»
livres , dix fous Se quelquefois un peu plus.

Livre , f.m. Sorte de volume gros, ou petit. impiime',o'j ncrtj

qui eftcompole de plulieuis feuillets, Se dont les partie»^

quand il eft relié, s'apelUut trcnchefile, nerfs ,téte, queu»,
trenche, couverture ,dos. ( Ilyadeplulie'rrslortcsdeliv;#s.

Ces in folio, in quarto , in odiavo, in douze , in leize, îni

vingt quatre &c Livre qui .t grand cours. Les livrea' de
ChatpcnticiSe dchapelain ne (c fout point débitez; on îb

vendu aus bcuiiisics l'inmicfCon d« Icuislivies. Lirtwrç-
.&iï..:l %



r:fc de-"»-!' /acr.,.uu.c qucp-clquc .ouclc monde

•T 'r .rânchcflei un livre , le ma.bier. 1* dorer, pol.i.i.c.

^7^"à:rTumetr.H..i..Ccftled«
chïDtlesElus. -,r„., tous les ouTrïges de U nature,

la livrée.
UUqmiseft pétulant

tt dhum.ur cvaporce.

C'cft un tort fot animil.

Mai»"'" qu'iUlalivtce,

11 ne tait iamaij grand mal,

qu'un. Se rend.e i quciqu un. ^ iUc le livra toute t

Le Ct-i' d' Koj" )

''n'';oI^,^ n" lU les Mal,cn-....cln, apell.nt 7-'.

P /,! 1. 1 vret cUn.nt la nmlurUcaticn des premiers

S-lcsu-Parle. a.,ue..& va.^our le moi»..,ul,u.s

«dis,

t O B. L O C

^:Sp;;.:.^e^itS^:-Uclupei.eur.Lobcin.-

t^l'^l'lUdio""^ au bout de l'oreille qui eilpl«g««a« plu»

r.:M;7e'".'lu'/îrair,.& fisnifie le. deux pax.iesquicom-

^poà-nr I è co'p/je cenam« g.a^nes . comme de t ce.
,
de

L^ct/Z^f^/XTcrme deT..^,»c.y./-.. Quitega.de

le Ueu. (Mouvement locil. t-outume locale.)

, T.,.r r/r & f
Celuiou«llequuiem>piixd"gent

^"'u' . u";a'irem*'e/- , ou que.Hue el.Lb.e d'.n pa.cie-Uer

Celui ou celle oui tien, du p.op.ie.a.ic d une cia.Um ki

Qu on ncut donne, confe ,lile prop.ic.ai.e veut "^"P"'"

Heux lile loca.al.e .ou la locata.ie mènent uoe vie Icin-

iX .-.1 ne païen, point . & s'iK dc„u..eu> ou d.moli -

femq"^W«cl.olic. r Un nouveau locataire. Une nouvelle

tSi'/'l. Caroffelde louange. ( rre.d..: un U>citi pour

toc,. H h l'oiûnn de .iviL'.e. rond î< cha.na.de lilonRurnr
*
Ù ua Joigt ,

qui » le be* .flei lon^ . le corf4 jaubjuc *: mil-

L O D
qa^ de petites taclies noires. (" loc'ie franche, ffwJ. )

j" LocuT OK ,//. Ce mot ne fe dit pas oiamaiiement ,in:'.s

1 eft 1 r;iDçoii. Il ùpùàel'jtnii frttr, tnfjtfim. ( LocatioA
plébée, £d<iu(.)

L O D. LOF.

tODs cr t'fnw»
, /!m. Terme de Ciuitimt. Droit Seigneonit

qu'on pai;au Seigneur pour reconnoiflàncc delà Seigneuix.

t Les itdi ti venie» (ont paicz. )

Los. Ce mot le dit en tam.- de Mtr. ( ^'tr 4u Itf ,OM a 11

bouline C'ell alcr auprès du vent , c«eiciief l'avaniage du
»ent. EiTtaulif. C'cft ctrcau vent > c.ie lurleveni poui le

maintenir. Ttmr liUf, ou le tenir au lot. Ccii gardci le

vent, picadicle Tc«t décote, o'w^t.^

L O G.

LooAR! TUE,/7». Terne it^'Umin^m. LfïlBgaritmei font

des Dsmbics rangez lUon lap.opoiiiia Ani netioue & q.^:

font joints & fervent d'expolans a des nombics raclez lelon

la proportion C^-neti iquc Pat le inoien de cts Lojiiii.mes

on fait patl'addiiionScpatlal'oulliaiflion avec beaucoup de

facilite diverles lupuiaiionj qui ne le leioient qu'avec une
grand'peina par la multiplication & pu la divilton. Vo:ec
tel ntuvmtét éttmtm i* Lii^mttrtt du P. Fdfduiy t. 8.

I.o^i,ff. El'pecede petite cabanne ouverte pai devant & faite

oïdinaitemeni de branchagei.ou de terre avec de la paille.

( Une petite, ou une grande loge. Les Jardiniers mat c^hi.*

d'autour de r-aris font dans leius maïais de petites loges cou-

vertes de groll'e paille. )
Lt^t. Ce mot en parlant de «iwVir & J'tcm. C'eft un réduit

fait d'ais , capable de tenir 5. ou 6. perfonncs , clevc aux co-

tez du parterre jc ouvert par devant , atin de voii l.s .cleur*

l'ut le teàire. ( R.e(e-Bir une loge. Aller aux loi^cs )

Lt^t- Tctme dj ^VK<r»r d'or^Mi, ( La loged.s loutlcis dcl'«l-

gue )
Lt^titrni , f. m, Apirtemeat. Lieu où en loge, fllaionloge-
ment au Louvre. On lui a donne pti pitic unbj<>"<'.aauco-

lege Maiarin. )
it^,mriii. Teime de Cuem. RettajKhemeJit qu'on fait Icrf-

qu'on tgagitelaconirefcarpe, ou ijuelquc autre pofle pour

empcdici les ennemis deregaj^net ce qu'on a pus Un eux.

(Faire uologeincnt l'uiiaconirefcarpc. Clud'ci l'ennemi de

fon Icgtrnent. ^^l^iuouri. )
Z.<j>r,v. ». Demeurer en quelque logis, v cire oouitiSccos-

chc.
(
Jelogeau Pa'aisRoial. )

L»_jrr,t. 4. Donne, à loger a quelque perforne. Recevoir daas

Ion lojis. ( C'eli une femme qui loge des e.ranjiers.)

Lt^it. Terme de Fd^leurdi-^mn. ( Lonei les fouâeti de l'or-

gue. C'elUes placerouils doivent ctie. )

Se i'fir ,v.r. Prend. e un l»gis. Choilit un logis tn quelque

lieu. (* Ilt'cftlo;cauplus beaucartict de Paiis )

St t'^rr. Terme de Currri. Se faite un logement. Faite

trou poui le mettre aconvert des eoDemis. ( LêOiUVitli

U^e. Se !>f,er fut la coDtteùarpe. )

tL»i""././. Petite loge.
. ^ i

Looivyip,/"/'. Attde conduite fa laifon. (La logique eil nt»

ccCfaiie. Il la faut lavoir en liounéte homtce , Se u^n pas cS

pédant. Voiez U Ugi^mt 4c Em )
Ugitn'.f.m. Terme de cJ.'y/. Ecolie» qui étudie en Logiqo*.

tcoliei qui fait la Logique. ( Etre bon Logicien. )

Louis ,
/ "». On apelle alnli toute itiailon qji ell dans «ne ville,

(Celi un beau logis, llrû veQu.iuto(-:k. Il a dia^ au logis )

On parle en terme de guette duu Maieclial des logis, qui •

loin de maïquer les logis, c'cltadire , les maili-as u4 doi-

vent loger les:geos de la Cour quand le Kai lai. voiage,&L eil

les tioupesqui font en iiuiche doiveat loger.

L>c', f " I' 'igm*'^ auili une hotelc.ic , une inaifoD où on !o.

gcceux qui ton. voiage.

Loi.ocRifi'. ,/:•>. Soiie de limliole es patole» ioijaMt;qae|.

(^Expliquer un 'yX-'/'y*

LOI.

LOI, / /• ToiK ce qu'à 11 ptrtte d «n Magifttit le peuple RoatiU
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aflVrablé dans les formes ordonnoit pour le bien de I» R /çv-
bliquc ,ou poutl.'S inrcrcts des particuliers. Le mot de 'm
iigiiil:-. au.Tî tente forie de droit écrit. La /ai punit ceux qui
tuent les voicu'S,P.i/;/.t4. La /oipoiie qu'il n'eft pasprrmis
dctuér,P.VT/. 14. La /m des douze taljlcs. La/»iSaliquefat
eompofec pai Pharamond. Ilyad>.ux Ibites de lois; la loi

pariiculicri, 6c la loi comxune. La Isi pjr:Ku:$ir( eûccUe qui
Icri de règle dans un Etat. La la cummum , ca naïuTilUeà
celle que la taifon nous découvre & quilfembleque la n»-
ture elle incuic nous au dirtéepour luivte fa Ici.

Loi. O:donn.ince Précepte. Commandement. (Jéfus-Clirift

n'cH pas venu pour détruire la loi, maispo::r l'acomplir. Vaf.

i. 14. La loi de Moile. La loi de l'Evangile. PafLi^)
•J'ai range lous ires /m», une grande partie de l'Ali;, Vaa.glma.l.

4. l'hilisjc luis fous vos /iiA, r»ii /"«r/]

» Les Utx du U< I oir m'tmpyclient de vous fuivre. Sarefn, totf. )
*l!f3itdcfonphiCr unel'upiéraeloi. LttpifMXySaiin 4.
LtihixdtUiSuerrt Ce lont de certaines maximes dont les eo-

nemib mêmes convi«nnent pour faire la gueirc
Lu loix de la naturi. Les /civ du mtuijemint. Termes de Piafau*.

XoiAL ,loiMi,*d). Fidèle. Le mot Iculed un peu vieux dan»
l'ufage ordinaire , & il a plus de cours dans le builefque que
dans lefcrieux. C Ellefcmoquoitdiina/«i«;« amie, (si. /. 57.
Cicurferaie 5c loial , !« Taif. )

Liial. Maie. Ce mot fe dit du vin Se de quelque autre mat-
chandife , 8c fignifi-. Qui eft le! qu'il doit être pour être ven-
du. (^

Vin loial £c maicdaud)
t»M.' , /•!«.'«. Ce mot ledit des chevaux de manège. ( Cheval

/eia/; C'eft celui qui obéit de touie fa force 8c quinefe dé.
fend point quoi c|u'on le mal traitte )

Ijiialcmcnt, idv. Ce mot lignifie /itaemtnf, mais il ne fe dit pas
C fouvent i^iic fdcliimeni. (Servit loialement. Vendit loia-

kment. }

LcUuiiif.j. Ce mot (igniâe/i/V/r/, mais il ne fe dit pas fi ordi-
nairemcni >\atfiJétiré, & il femble qu'il vieillit. ( La perfide
fe moque de ma Itiauit.

)

LoitR,/.»». Ce mot fignifie;irix 8c nccmpenfe 8c eft plus en ufage
en vers qu'en proie. ( four digne loier de la Bible éclaiicie.il

tepaicdun je vous timercie. Dtpreau.x, S/Uire 8.)

iftitr. chitiment. ( ieroit- ce la railon qu'une mcrae folie n'eût

pas même loier , Mnl. f ci/.
)

\j:>i^ ,»dv. Ce mot fertà marquer quelque éloignement 8c

.
quelque diftahce. (b'enfuix fort loin. Il eft loin d'ici. Nous
fommesde loin.^

ts •/. Ce mot eft quelquefois une frépcf-ianii iltégitan cas.

( Loin des jeux, loin du cœur. Piov. Il eft loin Je fanai-
titil'e. Piesael'Eglifc, loin de Dieu. i'rov.^

Jt< Ce .Tiot le mei quelquefois auiieu du mot cloigoé.

[ Loin d elpersiice Se de ciaintes

J'2\ois de moins ludes ateù-.tes. ^'litHre ,Pcéfiii, Onn'eftpïl
uir. d'aimct quacd oc eft bi:n peifuadc d'eue aimé, Lt Ctmn
dt B:ifi. )

f ' Il '•• Itjiti'tirapiulcm. C'eftàdire, il fera bientôt puni.
L«iii. Ce uioteit que^çuefois une conjonction ,& le metau

!;eu de la cor:)oncl»on iien h:i:, zr.a:siucc feci 1! u'cft en
u^agequ'cn vc.s

Ltiii de lui rien comparer
Le monde la doit adorer, LaSii\t.

d'ivenepiude Je û^e

,

Haifl'jit tant les i-adins ,

Que le moindre badin, ge
Lui caulbii mille cha^nns^-
^Liis je bsdine avec elle

£t Imr. de b chagiiner

Ja. û bu-n-tait qut la belle

Voudr. Il toujours bad'ner.

Lkin ili'm ,ad-i-. Dans une diftance confiderab4e. (VUc<t\ts
colonnes loin à loin, w/^i/dicaiiri. 0' eft un monciiîabedoiit

il ne r^ut ufer que de /o:» 11 loin. 10«. T^w. )

Oc Lin fhia ,ad^. Il ligniiîe auQi dans un elpacede temsron-
^déiaùle. ( Tous les lec-juis qu'on a titcz ae^ kclclîalLques

pour les beluiiis du S.oïaume , n« font tirez que de loin à

loin. Pattu,auirn aivsrfei^p. sio. )
Di Inn , adv. Mot qui lirt i marquer quelqiiî cloigncment.

^(.^ouïcvou une diof; dslom. )

L ( U 5<5
Bimliitii,. S«tedec»nfo»,aicnquiT««ilire«bff,#yr. ( f-tti

I
loin de le fréquenter tous deniei fuir fa eompignie .-"C

\
qu'il eft en mauvaifc odeur dans le monde , I. Crr. c,v, uti

;

d'atenteràfa pudic.té.il n'j eut forte de f.in qu'il n'apof-
tat afin, !'««. i(»ni. / j.r. i;. j

Ltm.f.m. Teimc de rnofir.. Ccftleplin ^si'Béd'QBtablrfb.
1

(Le /«Il d'un tableau.^
^Lnutam,Uinta,ne,a-l]. Ce Oîot fignifie élcignl , mal. On AI

s en lert pas fort fréqueumert dan» i'Qi'age ordinaire. On dit
plutôt f/»<^«' que iiiBUi». ( Les paij lointains. ;

L,in:im,r.w. Terme de Peutirt. Eloigieœeït ù'qb wblt».
Cequiparoitlepliisloin dehvftë. ( 0« voit dans 1* /.-mi*»
de ce tableau pluficurs petites figures-

)Loir ,/ m Sorte de pciit animal qui durant tout l'hiver d«i«.
lerepofe, 8cs'engraifiedaDil9crcox d'an a:bre. Ilfiiea».
leau Se les oreilles aiguës la queue grande , le rc»tte un ptu
gios,&les cotez dune couleur qui tire far la couleur de
cendre, 8c qui quelquefois eft rougeàtre. Il vit de gUns ,&
de noix. Il nourrit fon péte St fa merê lorfqu'ils font vieu»,
& qu'ils ne peuvent [.lus cherclier deqnoi vivre. La grarûè
du loir fait dormijt loriqu'on en frote la plante des piez,.
On dit même que les excremens guciiflent de la g-iavel!e
quandonles boit dansquelque forte dehquem que cefoifc
Voiez Jdo/2»» On l'apclk aulli Rat des Alpes.

t Loi<iBLE,aij. Mot qui n'eft plus en ufage parce qu'il eft trop
vieux. Vau. ftem. Ilfignifie qui eft permis. (Cela n'eflpaî
loiiible. Choie loilible. ) lia vieilli ; m^is on le trouve
pounant dans de bons Auteurs. Lors qui ce mot fe trouve
devant un Verbe qu'il gouverne.il régit l'infinirifavec la par-
ticule dt. (Il eft loiliulede piendre des ctotes au Levant,
mais non pas de s'y faire ciiconcitc. 'Iialz.ac , auvrei <ttVT[êt

,

dire y. J
LôiiiK.fm. Prononcez Icijî. Ceft le tems qu'on eft débaxiaffé

d'afaires 8c qu'on t>e fait rien.

[ .Avoir du loiût.

Je n'ai aucun loiûr.

Augufte donnai Viigile un Aonifre /ai/r,-. C'eftàdire , lui don-
mdequoi vivre afin de ne plus fonget à autre chofe qu'à faire
des vers.

]

t' On dit proveibialement d'un homme fort ocupé, iln'afaiU
lotjîr de je moucher,

i Leijir, adv. Tout à fon aife Si fans fe prefler. ( On ne faiti«n
qui raille loifqu'on ne travaille point 1 loilii. )

LO M.

tcuasi^f.i; Terme d'..-lnattrr:U. Paitiede l'épine, eompofea
des cinq plus grandes vertèbres, Ctaée entre le dos (kl'oj
facrum. Ue^. p.114.

LoMEis , f. m. Terme de JtcaiUeHr. Gioflè coquille ret»-
Inerll^.

LOS.

L'on. Sorte de paitieiilc. Voïez On.

f Ut, la la. Soite de mot qui ense dans les chînfons )"•

dancer.

{Enchantant /on.'<«/.i,ilïous qutera /j. Ba/Jî.

Losc,,hi.^ue,,.d). Qu^iadelilongjeur. Chemin fort long. Les
lieues d'.Meinagne font phis lengues que celles de Franc*.'
Avon quniLe toi; s de 100g fur neuf de large.)

' Ltni.l-'-l'''. Qui tarde beaucoup. Qui cS long tems ii faire

quelque choie. (C'eil unhom.nercrt long. Lors qu'il eft

fuivid'un verbe, il letc'gità l'infinitifavec !a .nri.euîei (Lfs
«Kivriers font oïdinaiieineiit longs a ttavailuj ; mai-, fouveot
0:1 eft plu; long 4 ies payer quns ne fon' longs à u.re )lof«
qu'il eft ac-ompjgnc lu veibe .-•i-. niis p. rloiin.;ll-mcnt 11

veut le verbe qu'il rrg.i, àl Tiiti.i;tifa*ec !a parti' ule ii«. (Il

flou Ira/! ler.g d.- T,prendre cili de^ le tems»!'.Apollon. ^iI./.«*.

dial.du itq ) .Mais lois que le mot Ur-g eft luivi d'un nom , il

veutapi- . loi lapropolitionr», ou 'uni. fCeft un lioipin»

fort 1 / tn tout ce qu'il fait. U a été /«i» dttm Ion dilcouis )
* L«»k:, :"^-«'. Qui durelongtemsQ^i dure beaucoup. , long»;

regi>.ts. l'mr. f.eej. Longue ablcnce. ^t.'. Aptsldineetortlon-
gue.-lfr.'uVf.)

Lu^jtinti, Itn^jsiiiK't, *<i], Cc inoc fe dit in «iievoniitUntCs-
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an guère qu'au mifculin C'eft i dire , qui » le patuton Ion»,

ctile 8c pliant. ( Votre cheval cil long- jointe. )

LetaiT. PiépoCdon qui rcgit le génitif. (L'une des blanches du

iLhmfc va rendre dans U Meufe/»/»"^dts Gaules fous le nom
de Valial. ^^1, l'ae. ^ ». I.i, Nations qui habitent U Ifg do

Danube, ^ot.^r.)

j),pinl»i^,»utdifinltni,ai-j. Tout étendu (Il eScouché tout

da Ion long')

ji»l<iiil,itut.\atfiig,*dv. D'une manicre prolixe. D'unefaçon

difule. ( Esçliquer une choie .'on au long. ^H)
D< Uni, a.iv. ("il cft vctu de long. ;

Oé hn-, *iv. De longueur. ( Robe qui porte cinq quutiers

dt hn^. )

l^l'i ff Bande de cuit qu'on attache à l'aaeau du Ucou.(t.on-

ge rompue.)

l,,nti dt veau, Pattitduquattietde derrière d'un veau. (Man-

ger d'unclonge de vciu de tivicre en ra^oiit )

l,,,^cr un chtmUi. fermes de Ch.ijc qui le difcnt des bOtes qui

vont d'afluiiace , ou qui fuient. (Bctt- qui longe le die.

min. Sil.)

j_,njiiiuie,ff. Terme de Gitgnfiliie. L'éloigneajent d'un heu a

rct;atil de la ligne du prcmicrMcridicn en alant versl'Orient.

CComtct les longitudes.) On a trouvé les longitudtt pat

les ojictvatons qu'on a faites des Edipfes de Lun:. Maisle

moî:n l.- plus feut & le plus cou-t dont fe fervent -lujourdui

les Aftronomes, c'eft par 1 oijl'etvatioii des Ecliples des Satil-

lites J.Jupiter, qui lo:it très friv]iKntes &. en très-grand

nombre, paice qu'il; en a plus de treize cents pat an. Cette

vile eu lituee à vingt-lix degrei de longiludc,& quarante Cit

delaiitude. On du auiU en Termes '^-••..'('•'is™». LîUi'g'-uJt

d'une étoile & c'eft l'arc de l'Echptiquc, ii compter dci le pre-

mier dc^te du licUer lulquesà Icndroic oi: le cercle d.: lati-

tude de ceuc itoile coupe l'Ecliptique.

L^nVil-f- Terme de Al'j'/i"-. C'cll une note blanche figurée

p"at un qua:rf avec un.qucué.qui vaut le tiers d'une maxi-

me, ou lie q laue raciau-s.

jl lithn^uc, adv. Avec le tenis. ( v-f /a /«n^iK elleefpewit de ti-

rer de grans avantages. Ski». U eildiûcile qu'une hauteélc-

vaiion a U la igu, le louticnne. 01,1^. l.t->gm,J

<j), h'nui. Cet adverbe ne le dit guère qu'il ne foit aconipagnc

du moi tuer, ou all.r.îcalo ;.il ligBi6ew^i<ii«r. c«^ ;/'/-.«».

( Wiire dt Imint. Il coitunence i>t«5rrff /««^Me , c'eft a dire , à

taiic du chemin &à avancei. [^im *=">)

^UniHcmc:ii,idu. Du.»ntunlons-t.;ras. ( Il a vécu IongU9-

m;nt. )

-}• L«"i"«r, '•'>?«''•' "'i. Un peuton».

tjifM»! e,/"'. Petit livre ctuveit de bjlaneqae vendent les mer-

ciers de Paiis Se dont le ùivem Uspeiiicufinsqui commou-

ceiita.il'etal'ecole.

L^nrmur.f.f. Elpè^eou étendui: qu'ilY i depuis l'un des bouts

d'unî choie jufqu.-s al'auire. ^Chjie qii aune lougueut

confidérible II. n'aprchcndoieui pas ».mt l.s blcllUtes que la

/oï.jWM'- du chemin. ^il.Tdc ^a'.i.)

Itnrutur. Tems que dure uue choie. ( La longueur du firge en

fiiloit .ittcndie «ne mau .aile iftui:. l'tii.l 74. U hn^ntur de U
maladie le clia^rinoit. .fW. )

•riror.i. /J7;«f"r^»'cft .1 dire, qu'il le palTera beaucoup de tems

avantq-' on voiclalin Jcla chol'equi tiic«n longueui. Vhh.

Htm ' riier la giurtc en longueur. .'<A.'../<r./i.)

• ^Alhr i^i.niMtHt'.Cc&. luei en longueui. ( L'afaitc tiie, ou va

enlon^ueut)
M'rauir In k"lutHri d'une fupe. Terme de TttUtur.

L O O.

LooM ,/."> Sorte d oife.ui de rivière des pat» Septentiionniu».

U .1 le bec court S: poiiiu. Ici piei fort courts, & poui cela il

ne peut marcher (ut letre , de lotte qu'il vole , ou nage lou-

iouii. Voie* U /.«_ uni» dt Ji'"/«r.

L O P.

î.oPis,/rmMotpopnlaire, qui vient du latin/»*«r. On ditcn

li place '/•^'«jx.ci»--». Onapclle/»/>m. une partie coupce de

kl pièce oiiiiere ( Un gro.. ou petit lopin ùc paui, ondiioit

MO i'*i inwccaa de pain, uue pcute piccc de paio.)

LOQ.
L o Q^

Loquet , fi m. rerplat & délié nsché pat dehors hb p<u au
dcllus de la ferrure d'une porte, compefé d'un bâtant & d un
crampon , fervaut à fermer & a ouvrir la porte lorfcu'elle

n'cft pas fermée à U clé. ( X,a porte n'cft fermcc qu'au lo-
quet. )

Le^uttt. Terme de M»r. Ce font des barres pour fermer Icief-
coutilles.cabanncs&chofcs fcm'-liblts. ftKr».

Li^n<tcM,f.m. Loque: qu'on met dans uB lieu oiii'on nepeut
commodément atcindre avec la main , qui s'ouvre .svec un
cordon f< le ribiifle par nnrcflbr qui K- renvoie. { Oa le fctt

du loquctcaufouifctinei Ici volets 6c<0iiuc-\ca:s des te-
niKes.J

L O R.

\ Lorgne», K.". Regarder fixement Se de tnrers. (Tlut ) U
Urgne, Si plus je la tt.iuvc lolie.)

LoRioT,/""» Od'eau de couleur jnùne tirant fur le verd , Je

giand comme un merle. ( Leioriot vit dins les bo.s & fr--

quente k bord des tu^fllau*:. 'fie,'. .6.)

;

LoK'-iiER. ,f.>». Tii.-e qaj les épronniers prena.nt dans leurs

l.ttres de miiu!'.i; > & qui lignifie qu tiivaillc en petits»

j
choies de (et. Le mot de Urmit ae le dit peint dans le

! monde,
•j- Loas, adv. Ce mot eft rleux fe en fj pla:e on dit^/ct

( je
perdis lors le titre de vainqucui, U faut diie. je perdis <^<r/.

1 Va-j ?(<»>)

Lorfijue. Sorte de conjonclion qui Cign'Ae ^xénd.djitt U remi que,
qui régir l'indicatif. ( Lotlque vous êtes devant les mcihju>

,
mcitcz un Itein à votre langue. )

LOS.

^Lo(,f.m. Vieax m»t qui fignifie UiUni', fc q«l n'eft propre.N
iiwnt i-n ulage quedauilebuilefqu;. ( Iapiu4'hoinieeiciie
au /• 1111 chaleinie. S^mani. Votre .'•> le portera âms les

teries ciianges. r«if. fif)
Los.\NC e , // l'iéce de verre dont on fait les panneaux Je vitre

iJcqui finit en pointe par haut & pat bas. i^Unelo;'jDgeton».

pue ) La !o ange a la figure d'un rhombe.

L'f'-'S'- Tamcd:BUfii. t-içureen Io'.;nge qu'on perte danj
l'ecuScqui lignJie Conftance , Sa^eilc St luftice ( lorterde
gueules a trois lofanges d'or, c »/.

)

Lrjit<'s,i , l'fvs" • **J- Term.- de Sm «i. Qui j des lofan-'ea
dins l'ecu de f;s armes. ( U poite /«/.oi^» d argent & 'de

- gueules. Ctl.)

LOT.

i

Lot . f."t. La part Je portion de l'un des cohéritiers. Por-

I

tion. ( Lem;illeutlotluivftechu. Avoir leg.-oj lot, ou Je
petit lot. )

Lct. Terme de Lttrtit. C'eft tout ce qu'oagign* dans un: lo-
terie. (tUecrt liLiireule, illc a eu le gro« li>« Les lois
font conlidiirablcs dans cette loterie, le moindre eft dioutn.

! le piftoles )
*

LoiE,/r/. PoilFon de tiilléie^dclac, qyi a laqu.-uë delà fi.

I
guted'uneepccquialecotpittm.:, epjn, gLifiQ!, couvert
dcpemcsicaiilesiitant fur le toux \ :•:! le brun. Ccrte lotte
depoi.'Ibn $'apc'.leaulli»i»:,.'.r.j;«.,/. o.i dit communément,
une feiiiinc tn^ageioit fa cc:c pour manger du foie a u-
n; lote

LoTFRiE ,f.f. Sort ingcnienT «compagoéde vers, de fenten-
ccs.oudedevilcsp.iur diftribuer des bijoux, d.s pierrc.-ics

(c' aunes paieiltcs choies ( Ttrei use loterie Ouvrir une la-

iciie. F:iinet laljteric )

LoiiOM, f.t Tsnacf.^-t.rrAi't. Il vient du Ulio /«fw. Elle
conlifte alavetN 1 plonger un médicament djn» l'eau; ou
dansquelqur au;ie liqueu: '^ 1 > lo;i. a le fan pour pluijeuri

vuoN loi) )' ve le louicnt par inclination tot-.oo ligcrc Ac

lupcrfi ieilc LOiiun p>ncirtrue )

Lftioi. Ccinoifigiiitie aulli un rcuiejequi la\e N qui ik-ni le'

mdieu entre la t'omeniatioa & le bain Un fa'.i des louons
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pour di-tfrgertf s plaies,pour fortifi.rqufliiucmtmbre.poiir

amolir quelque tumeur, i otionraf.aicliilùnic & fomiiitcrc

loiion puiir les cheveux, &c.

j Lof r, v.a. Ce mot lîjniiic, partager , mais il fe dit rt(C z rare

ment, /"orfj^'tr cil le mot ordinaire, (us lieiiiieis vont &.ir

ce qui leur ellcilieu delà mon de leur uicej

f Helas ! ma pauvreenfant que vous êtes mal /«ne d'avoir un

mari fjiitbigot.

•J-Lo/i,;'fM-,/./n. Celui quif.lit les lots desltiurchandifes qu'on

vtut partager entre divers marchands ou injïtrcs de quelque

mciiei. Uy adcslotiiliurs decuits, cicezen titre d'oâcepar
' Editdu I. Juin 1427-

LoTus./'w. C eft une plante médicinale, qui croit en Egipte

au bord du Nil. Son fruit rclT.Mnbie à la t\.ve' ^^ '' poulTe

quantité de feuilles enia/Tées blanches co;nme 'e lis. tUes

lé refl"rrcni& le plongent dans l'eau quand le Sjleil le cou-

che. Scelles lercdrcllirni quand il revient l'urrhorilon. les

tgiptiens en font du pain llya quelijues auitcslotîcs de

lOiUSidont parleut les lionatiltcs.

L O U.

lo'ÙABLT.,<iii Digcedc loiiinges.QujRie'ritedesIoiianges (Son
pioccdé clUoi'iable Son ailion elt louable.)

Sa-'^ iaii.il'.e. Terme de Chirurgien bi de JiiUdecin.C'i&. à direifang

qui cil bon.

J-
L-:Ul:c'/icM, (lit. D'une maaicie loiiable. ( Ilfe conduit loiia-

blement. )
Lt'ii^',fm. Ce qu'on paie pour s'être fervi de Cerraines

choies qu'oi) loue ( lin caroflé de louage. Un cheval de
louage )

teuANOE,/?/. Difcours qui donne à connoître quelque haute
vertu. ( Donner des louanges à quelqu'un -.lA/.m.T'.if. Ilj«

des loiian;es cmpoifonnees. Memtirci de Mo.jîiur le Duc de
ta fCocht'B oucatttl^

toûcHER ,
r.'i. Regarder un peu de travers. ( Elle hàchi pour

mieu.x fraper au cœur.)
W'ni'f, ad). Qui a les ycu.x un peu de travers. ( U tft louche. Elle

eft louche.)

*-Confirt,ibiin 'riche. C'cft Celle qai fcinble regarder 4'uncotc 8c

regarde de l'autre, l'ait. Rem J
LoiitRiV.^. te Une,faihui^yjet-/'4ii,jelojierai. Prendre à lollage.

Donner i!oiiage. ( Loiietuiic chambre. J'ai iolic ma mailon
à un honnête hoinme.^

L'ittr. Doi! lier des loiiargc'. à quelque chofcquc ce foit (On
n'aime point à loLict & on ne loue perfonne làns intérêt. Mé-
motrcl de Mr. le Dur d< U T^che-Foucaiit.)

Louer, V. a Terme de Mer qui il dit des cables. C'eft met-
tre un cable en tond en façon de cerceau. ( Loii^ei un ca-

ble. ;
Sehiirr di ^utltjunn. C'eft à dire, Témoigner qu'on eft for: fatis-

faitduproc.déqa; tient une perfonne i notre égard. Etre fa-

tisfait , être content d'une perfonne.

Louis, /Tm. Noind'ho.nine ( Louis douzième fut excommunié
par le Pap; Jules fécond )

X,j«ij.['icced'ot valant onze livres 8c à prcf.-ntonze livres cinq

fcU, qui.ij)Our léL;cnde d'un côre LndnicmXM. o\x Ludtvi.

cul XIV. Avec la 6gurc de l'un de ces Rois couronné de lau-

rier, & de l'autre cette pièce d'or a pour légende C-nfliti |w-

^njr, vineity iinper.it ivzc unecioix cantonnée de 4. couronnes
6: de 4. fleurs de lis. (J'ai cent mile vertus en Lomi bien

comptez Dcpre*ux,épti.) Les nouveau-Y Louys valent dou-
ze livtes ?c plus.

Lw-f'.ff. Noui de femme. ( Henri IH. époufa Mademoifclle
Louifede Vaudemont qui fut une três-veitucufe l'iinceû'e.

Voiez tira- :ome.)

^ Louifttiif.m. Nom déjeune g.niçon. Fefir Lonu.f'Louïfon eft

devenu grand en peu de tems )

^ Liuifm
, f. j Nom de jeune fille qui vctjtdire petite Louyfe,

{ Louifoneft loit jolie)

Loup,/.'». Animalfauvagc qui telTemble àun gros matin. Le
loup a les yeux bleus & étincelans, les dens inégales , rondes,
aiguës Se ferrées , l'ouverture delà gueule grande, 8c le cou

,Ç court qu'il ne le peur remuer. De forte que s'ilvcur regar-

der de cote, il ell oblige de tourner tout le ccrpt. Sa ceiv el-

L O U 5^1
le, à ce qu'on dit, crtjit J: décroit félon le coors de h îunc. -

Le loup tuar degoiitcfepujgca.ee Je l'herbe, ou du b!é ea
vert. U nraii^'c.le la terre glaifc qui lui ferr quelquefois ua-
liuienr Se q.ielquefois de remède. Lo.s que les loii;<s font
foit prêtiez ie la faim ,-ils fe mangent, ceq'.ion croit, les

un., les auLtes. F.tjnt vieu.v ils lout biai!i>,<le '-.'i'^ qu'il»

étoient dans leur ieunellé. Us de.'ienneni même ouanii ils

font â^ei
, goûteux Se enragez. Lor^ c^u'iU lonc brc)iêz fe

qu'ils larguent , ils arrêtent le langenle vcauttantdans la

boue Us von:àla chaliirfur le loir durant les brojilhrs âc
lorlju'i s fon. ojligezd; païer quelque Arme àla nage ils

letravsrfcara lafilefe prenant avec les dents pur la nueui:
de peur que l'eau ne ICi entraîne. U n y jpoi^it deloups en
Angleterre, mais 1. s pays Septentnonnaux en font pleins ,&
même ilsioiuplusœéciiansen ces régions la qu'aux a;:tres.

En taponie ilsataqu.-nt les hommes , & les femmes encein-
tes, 8c mangent lespjtisenfans. Leioupeft l.plus ^oulu, ie

plus ci.njcier, le plus fin, le plus mefiam des an.inaux 8e ce-
lui qui a le meilleur uez de tous. \0\<:Z^t»ifionh:j'.cre dei anU
maux , ù- S'-'.nove de l.t C h -.jfe du loiip.fo. i. 2. ( Aller en quctc
pour le lo'jp. 5a/. Détourner un loup. Sai. rorcer un loup,

^W. Lancer un loup, ^W. Ch^fier un louo, S.tl )
*Cef3nt audeda'iS dei tottpt ra-^ijanj. To'f Koiai Sou.Tfjf.ir/uat^

C'eft à dire, ce font des mechans Se desfcclerats , qui paroil-

fent honnêtes gens.

f ' L.nfatmfjv.ftittr lihupduhoii, Vttv. C'eft a dire, laneceiTlié

oblige les gens a travailler 6c .1 chercher dequoi vivre.

* \ Enjetmcrle totip dais h berge' te.Prcv, C'eft .1 dire, ne pas bien

guérir une plaie, ou autre mal
Donner lu brebu a^arder au !û:ip rro'.trbe pour dire, mettre quel-

que choie entre les ma nsd une perfonne inùdele. Donner
la boutfe au plus larron.

'\* ^andon fjiavtc les'.OMpnl fattt heurUr. Prov, C'eft àdire,qu'il

faut faire comme ceux avec qui nous lommes en comp.i^me,

pourveu qu'ils ne fafteni lien contre riionneur, ni contre le

bon fens.

t * r«ntr It hnppar les oreilles. Ce proverbe fe dit de celui qu'on

tient cmbarafle dans une af.iire d'où il aura peine de fe

tirer.

' Mtirdier en p.tt de laiip V'ov. C'eft marcher doucement en pat

de larron pour furprcndre quelqu'un.

j- • ^ujind imparte du loup nier, -util U ijutuë. Pmv. C'eft il di-

re, quand on p;rle de quelqu'un , il vient, ou il paioit.

[ * SiMfeJair brebis le loup le mauge. Prov. C'eft a dire,que quand
quelqu'un montre de la douceur, on prend delà fujet de
l'infulter encore d'avantage.

+ Ouïe rejarde comr/ie un Icupgrij. P10V. Ceft àdire, on le re-

garde avec reft'.ntiment.avec chagrin 8c comme une perfonne

dont la prelence choque 8c déplaît.

Loup. Terme de Liir.iirc. Inlliument de bois fait en manière de

triangle dontonfe fertpourdreflct les paquets délivres lors

qu'ils font cordez.

Loup Cerxitr. C'eft un animal fauvage fort farouche qui a la vue

très-bonne 8c qui a été apellclo.ip ccrvier parce quilaïaque

les cerfs avec furie.C'eft le même que celui qu on apelie iinX.

Voiez Liiix.

L'.upd'éiai'gdemn. C'eft un poiftbn gras 8c le n»eil!eur de ceux

qui entrent aux étangs.U peut être grand d'environ trois cou-

dées. Rond.

Loup de mer. PoifTon qui eft feue de tâches ,
quia le dos blanc

8c bleu, qui eft grand ,
gras, épais, ccuveit de moienn.sc-

cailles, ayant une grande Se longue tète avec une grande ou-

verture de gueule. l{ond.

Ltup-gjiou. On apelle de la forte celui qui eft tourmenté d'une

efpece demaoie.ou de maladie nieianco.ique qui iui ren4

les yeux étincelans, lalangueseciicle vii.-iceafreux Scl'ooli-

ge a aller roder la nuit autour des cim'étiércs 8c à iieurler

comme un loup.

t * Ces! un vrai toup.garou. C'eft une efpèce de fou mélancoli-

que qui ne veut voir peifonnc. Loup-garou au figure veut

dire auflî Sauvage. Faiouche. .^freux bolitaire. Qui n'aime

point à voir les gens [ t On nous naite par tout comme des

loups-garoux. Co/r./xît/r Mari loup garou. MoUeie Ils veulent

que leurs femmes vivent comme des loups garoux. AX».

litre. )
S£bb
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fHp. Ulcère qui vient ïu jambe», f Avoir des loups lUt

|

jimbcs. )
•

i- «/>. Mifque pour femme lequel eft de velours noir avec

une Bientonniire. ( On lut aairïchc fon loup )

4*2.uf Peut morceau de laïc »u bout duquel les enfansata

chcnr une corde qui eft longue dcnviion une demie aune, Se

dont ils le ^civcnt poui faire tourner dans Tait ce petit mor-

ceau, qui fîiiant un bruit qui a quelque chofc duhuiKuieot

ia loup,a étt-ipeilé lo-p par les enfani,

Ifupi,
.f.

Tumeur ronde faite de divcrfes humeurs gtoflictes.

C U a une loupe au front )

IcKpc. Verte rt.nd.encliaffé en forme delunertespour voiile»

obj-.ts. 11 y a de deux fortes de loupe , l'une concave & l'au-

tre coovexc. La loupe concave diininui: les objets & la loupe

convexe 1 s gtoflît.

te../». Term;c;e;-«.<i.'/«r. Ce font des peilesou des pierres pié-

c cufes imparfaites.

t, fri<ioii. Cefomdesboffesou grosneudsquis'cleventfut

Iccorce des arbres.

toi.RD, Iturdt.ad^. Pefant. Qui marche pefanmcnt. ( Cofte

iourd. Caiffe un peu lourde.

lia le ventre d'un tambour,

Ce qui le rend tant foit peu lourd.

' Les beufs, lésine*, l«s Ele'ftns font des animaux lourds &
pefancs.

*• LeH-d.hurJt.GioOierQui a l'efprit péfani.t Avoir l'efprit lourd.

Suivre la mule eù un eiteur bitn lourde. Cttia, MtnA^trit.]

LturiiMt, /..1J. tipccedeniaisScdefot. [C'cft un franc loutdaut.

Que Menalquecftlourdaut;]

Lehrdt^ctti.jJ: Dune manif tepéfante Scpieuadroite. (J'apuïai

lourdement fut le cileau. ^W.L«c.)
*• Lourdnntni. GtolBcremcnt. Sotcment. ( Se tromper lour-

dement. )

1.0U1RE ,
//. Animal amphibie, à quatre picz, qui aie poil

court, cpais.iirai.t lur l.i couleur de chaicgne.la ttre&lesd ns

femi l..bl s prcfques aux dents &à la téfte d'un di en de ciiafle

& li queue roiidc.giofie&finiflant en pointe. ( La /owrrf vit

d heibes& deftuit & principalement de pcûons qu'elle ata-

qae avec beaucoup d'-drelli Itr.ihn. )

Louve . f.f. C'eft la femelle du loup. La Itave ne porte que

deux mois ac faits. « ouy petis qui font aveugles loifqu'ils

vi l'.ncn: au monde. Elle aime fi épeidùment les louvetaut

qu'elle ne Lsquite point julqucs à ce qu'ils roietjt clair, &.

p- ndant ce tcms-la le loup qui a couvert la louvt luiaponc a

manger. (. h^fi du !onp, i 4.

'ItKvr. Femme infatiable dans la débauche. ( La plupart des

femmes !ont un peu louves.)

» louvt. PutJin. ( C eft une franche louve.)

Z.si.rr. Teimc de Mafoi. Morceau de tci forgé qsarrc'mrnt,

mais plus large en bas qu'en haut qu'on engage dans un trou

tail'é c.vprès Jans une pierre & qui a à l'autre boui un anneau

païaquelonlitache au cable dune grui: pourclc er cette

pierre

'L'ait. Tcrmede"W«r.Baridrfoncc mis fur l'une descfcoutiîlcs

riansles na\iresd. terres neuves ,
pat lequel pafl'eni f< tom-

biiii :es uioiués lors qu'elles font habillées, l-tur.

l«»v» Terme de P'fx»'. Sorte de filet r»nd pour prendre du

poilTcn Cef.Ieieft uncnumetî de petite rafle , ou plutôt

ce n eft proprement que le cofrc de la rafle qui eft un. cfpecc

dr H. et avtc quoi on prend force poiflbns.(Tendie la louve,

réchet avec ia louve. Kufii innmum. cf. )

ioKV»',r.<. Terme de Uaffn Faire un trou dans I1B< pierre

fit j meitic U Uhtji pour Icvct la pictie. ( Louvii une

pictie. )

fjcuui\id\. Ce mot ne fedit guère qu'a» inarculin& en parlant

du p<'il de certains chevaux. Il veut dire une folle de pcùl qui

tire fut! (loil .ieloup. ' roil lou.et. ."î»/.i/.(.)

Ituv'Uttu , f. m. Le petit d'une louve. ( Louveteau mile. Lou-

veteau femelle. Louveteau gias Je table. Quanalet louve-

teaux comui nccnt J ctie fotcv ^: iju'il Itui taui pus de car

u.gciclaupSc laluuA vontaiu chalfc enfemble ^'.'.i

£«iiv< !'.<•«. Teinivde A/.<f»i. ( oins de fer qu'on m. t icûiei'e»

louves Se qui fervent a les retenir.

JjMvi'.tr, f. m. o£cier qui a La fuiiutuadancc de la chaQ'c

^loup.
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Ituvtmt , f.f. Totit ce qui regarde U cha/Tt du lou^ f* H eft

Ucutenant de la louv eterie
)

L>m""' ' f '" Terme de Mafn & dt T<tiliur lU fiirrt. Ceul
qui acommodent les louves dans la piertc

LouviE«,ûu ttuvttf.v.n. TermedeMerC'eft courir pluCeur»

bordées, ou faire pIuGeurs routes, tantôt \ (liibotd.tamoti
bas-bord , C'eft à dite , tantôt à main droite, tantôt à main
gauche, en poitant quelque icms le cap d'un coté poutrevi-

ler & le porter de l'autre. ( Il n'y a point de bâtiment qui
Itu-dtt mieux que la hourque

,
qui eft une efpèce de vailTeaa

Holandois. Ouilln.)

l.ouv»E,/"m. Lieuoulojele Roi lors qu'il eft à Taris, f LOUJ»
XIV. a faittebititlcLouvretoutàn^uf.)

L O -X.

LoxoDSOMiE,/?/. TetmedeMer. C'eft une fienceqai par os
calcul Géométrique enfeigne à trouver fur merle lieuoiile
vailTcaucftariivé, en donnant pour fondemem du calcul les

rumbs de la route 8c le chemin que le vailTeau a fait. Voie»
GuilUt, cr lu taifi dt ihidn^tfhii dt fturma,

L O Z.

Lot Voiei L«.

LozAhCE, Voicz Lo/j»J<.

L U B.

•j-Luitx , //. Folie. Fantaifie ridieulr. (Il lut prend fouven»

des/i<h"quifontenijgerlesgcns. ) Ce terme eft bas Se po-
pulaire,

f LMiKKx, luHiuft, ad). Qui 3 des lubies. Ileftiubieux. Elle

efilubieufe.)

LuBRiciTc ,/"/. Au lieu de /«^rieif/on dit ordinairement «r»*.
uninci,i<npHdtcui .oa qu.'lque autte mot de cette fonc, reai»-

moins fuincue nelaifll pas d'éite François, mais fonulàge
n'eft quedattslelaiirique burlefqutif le comique.

J-
l,Ki>riciir, .id\. Qui eft lujet àlalu'^riciic. Le mot delikn^ms

ne le dit qu: dans le latitique, ou comique, £«n fa placcoit
(Iiti»»nrm>nr dans le ftile ordinaire.

[Ils vuudroirnt ramener au ioui

De l'Efpagnol outre d'amour
La bizarre je M"^m flamme.

S.~-<^jnr, Rtm* Stdtimlr^Jîinct tz. ]

LuÙTijutmt'ir,tdv. D'une nianKte lubrique &iinpudtt]uar

LUC.

Luc > f.m Vom d'homme. ( Saint Luc étoii d'Aerroebe &U:
a écrit Ton Evar.^iîel'andc Jcfus-Chlift. s(. fnt.KtuU >'•/
TtRatntnt. )

LucAKKi , /. /Ouverture qu'on fait au delTus de l'entableBifnt-

deslog:> puut dr.net lout atis chambrer, en faleias , ou aux
grenicis ( Une lucaiueriainat;dc Lucainctciicic Lucarne
dcmuiii.lc )

Lnri. /" /. Nom de fcmme.CLuce eft belle.)

Lu c I DE • .la'j. Terme '.'.c Ihyliqae. Qui jeiie lUIa lumière. (Le
SuleJ, les aftres, .c feu, Cvc foat des corps lucides )

* /nierv».'< '«.iJ». Terme de MiJitm tl fe dit des fuiieui , & (i-

gnifie le cems auquel leur folie les quitte Se leur permet l'u-

I fage de la taifoo Ou s'en feti au lalais . quand l'on dit q<ic
' les furieux peu'-co: faite un tellamcni dans les tMttrT,.iUt

I lucides.

' luciTfK.Am C'eft ainfi que les roétes Latins apelloient r».

toile d' Venus , lots qu'elle patoit le matin.

Ltiftr. On de nne ce nom au Chef des Diables, qtro! qu'on l'i*

pelle il ailleurs le Hiince des téne tes ) mais il folransfotm*

quelquefois en Ani:e de lumière.

Ltit-H«TiF,/aer«.-r. «.«<|. Qui apo.te du profit. [ Oiice locratift.

Chaigcluciaiiir
]

Liaft,f.m. Vtoti, UaiiK ( Faite un lucr*<oariJérablc.)

LUE. LUG. LUL

I

lJii.rxt ,ff C'cil un petit morceau de cbaii fop^ur* Scmt»
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laflTe de la figure & delà giofTcui cl'ungr«!ndc tiiCn ,

pen
dant dans la gorge juftement a la bouche du canal qui va du
nez au palais pour aider aux difcrens tons, à l'agrément de la

voixScpoureinpcciier qucle bo:i«ic lemang.r ncicgorge
dant le nez. Il n'y a que l'homme 6c quelques oifcauxqui
ontdeladifpoJitionapatlerqui aient une luette. ( A.oii la

lii'.tte alongt'e. Veg p-,^. j
tilEuR, f.f. Lumière. Eclat. Clarté Sorte de fplendeur. (Une

Jucurfoit vive. La lueur désarmes jettoit comme des «-clairs.

Vaa.^C.t^.chM, Marcher à la lueui des flambeaux. ^iUn.
Luc. II.)

Lugubre, «.Vj. Triûo, Qui marquedel» trifteflfe. ( Vetslugu-
bie. Habit lugubre.)

f * Efpiit lugubre. Homme lugubre. Morale lugubre.

^ * Chambre un peu lugubre.
LuguOrtmtnt, adv. D'une manière trifte&lugubre. ('Chanter

lugubrement.)
LaiRt , V, n. Jcrteruneliieur. Avoir de la lijeiir. Avoir de l'é-

Ciar. le luiytutui.'tii luit^naui iutfotu^Scc. h luirat. ^ejelmfe.
le luirtii. Ce mot le dit des planètes, des étoilesjd; la flamme
& de certaines autres chofes (Le Soleil luit. I.a Lune luit. On-
voioit Imte la tlimme. Les virs luifem font apellez de la lotte

patce qu'ils ImCint dans les ténèbres.)

* i.uirt. Ce mot Cgnifie Briller. Paroitrt Se il femblc plut de la

poéàe que de la profc au figu[e.

[ ' Votre fîinte lui: dans vos yeux. Gon.epi.l.z.

* Iris l'amour de la terre 6c de londe

Sivosbcautez ne /««yîijnt point au monde.
l'oi. poejici

]

i»i/jii(, luiftnie, Ad\. cjuiluit. (Le Soleil eft luifant.Vets luifans.

Etoile luifante.)

Lhifant, f.m. Terme de ifo*an/«r. Petite figure fur de certain ga-
lon délivrée. (Luilant noir. Luifant rouge )

Xuîrti. Terme de fj-i/T' , qui Te dit des tefticules d'un fan-

^'"r.

L U M. L U B.

jLii.^fiEJH, f f.
Sentiment que nous avons quand nous regar-

dons le Soleil, ou la fiainme. impieffion de la matière fubti-

kqui cbianle nos yeux & nous donne le l'entiment de la lu-

mière. Lurnicti primitive^ ou radicale, c'cft la lumière qui eft

dans les objets lumincu.t. CUrti. C Le Soleilnedounoit de
les raions qn'auiant qu'il en faloit pour faire une lumicxe

douce 8c agtéablï Vd'U l. x. )

Lu.niee. ChandellcClarté. (Aportez de la lumière. La lumiè-

re eft éteinte. Cachez la lumière. Scuron. Le foldat aperçut

de ialumicie dans le monument. S.tt^rem Matr.d'Eph.

*Lu!:èt- Ce mot au figure lignifie /ji/ie, le |Our , la datte du
Soiril. (Jouifl'ez des avantages delà lumière tant qu'il vous
fera permis. S.Evr.httir. diCphtf)

» Luviié't. Ce mot fe dit pour marquer quelque grand perfon-

uag. qui cf; iUuârepatfon mériie&cp.ir Tes propies connoif-

fàn:e$. [
' Une luuiiercduChriliianiùne. Patn, ,pUid.i. C eà

U lumière de Ion fu-cle. Li Mai.)

* M>' rem lumière. Ces mois fe difenten parlant de livrei. & fi-

gniiicni/rt*'-/ iT/iprimer. Mutre aujtur.

[ Sitôt que Chapelainniet un oeuvte en lumiéie.

Chaque l'-ûeurd'aboid lui devient un Liaicrc.

Velieaux^iatiK ^.]
* Lumére. Ouveruite qu'ona pourquelquechofe. VûcSccon-

Aoillaiicc qu'on a fui quelque choie (Je n'ai aucune lumière

D^iticuliere fur cette afaire. jeluili donné (outei Ici lumie-

les qae j'avois làdeiius.J

* Lumiire Pènciration Clarté. Bell«ct)nnoiflVnces ( Ilyadcs

gens qui voient mal les choies a force de lumière. M'I.

* Nos Pties ont bcfoin de loutcs leurs AiraifV»' pour trouver des

e.xpt'dieiii. f'w'.i.'j. Je voi bien qu'ilaeu da lumtértj bien

-paiticulici^s & bien éloignées de celles de S. AuguHin.

t.t:mutt. 1 crmc de Veimurr. Le mot de lumière fepicnd pour

ce quieit eciaiie & pour les endroits éclairez ( I.esluniic-

les de ce tableau loni bien pi.icées , bien répandues, bien

mtn.^rccs. Savoii bien icpandie la ]unu«ic fut tous let
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Lumitri. TttmtA'.ArchuetUre. Trou dans lequel 011 met le a)a<
melon d'un treuil.

Lumiiii. Terme d'.^r{juetuJiet.Y<.ùrtto\i parodfe communique
lefciiau canon. ( La lumière d'un canon, d'un fu/JI, d'unpi-
lloiet La lumière cft bouclit'e. gâtée,&c-)

Lfiwii'r/, Terme c'traifeurt d'ii.Jlrument àif*nf.Tioup2J oùtr.irt
le < dit t< qui cft au dclTus de l'embouchure de l'inftrumctit.

( Lumiéic de flageoler, de flûte, de haut bois.)

Lumière. Terme de Mer. Trou en chaque memore d'un vaifleau
au deûusde la quille au travers deiquels tiouspaflè unecot-
de atin d'empêcher qu'ils ne le bouchent de d'entretenir 1»
communication de l'eau pour l'ufàge des pompes.

LumigmnJ.m. La partie de la mèche delà chandelle , ou de Ja
lampe qui brùle & qui eft alumèe. ( Le lumignon de cette
chandelle eu trop grand, illafaut môuclier.^

Ii4minjire,f.m. Ttimtd'Eglife. Torches, Cierges & flambeaux
quilerventarentcirement d'une perfonne & qu'on met au-
tour du corps ou de fa réprefentation. ( Paicr le luminaire.
Fourmi le lumin.iire.>

Lu/mmirei. Le Soleil 8t la Lune. (Dieu créa deux grands lumi-
naires, l'un pour éclairer durant le JOUI & i'autre durant 1»
nuu. )

•]• Luminaire. Mot burlefque pour dire leiyiuK. ( On lui a poché
les luminaires

)

Lumineux, Iwnituufe, ad). Certain je ne fai quoi parie moï.n
duquel la tljmme, ou le Soleil font naître en nous le fenti-
mcnt de la lumière. ( Un corps lumineux.)

Lii-niniiix,lumiiieufe,adf. Eclatant. B.illant PI in deliieur, Plein
dcdat Se de clarté- (Lumineufc troupe des Anges. GsJ.dm^C

Jl garde Ion fommet tranquile & lumineux.
lli.ip. OdeJ^iclielieu.)

LUN. LUP. LUS.

L''uN ir fnulre le fera; Puné- l'autre le fertrit. Ces deux façOnsdC
parler font bonnes. V.m.liem.

Lunaison .ff. C'eft l'efpace de lems qui eft depuis une not».
velIcLune jufques a l'autre.

Lunaire, f. f. Sorte de petite herbe dont les fueilles font faite*

en formedecroiflant de Lune Se qui ala vertu d'arrêter I.t

ordinaires des femmes. (Uvadeplulîeursfortesde lunaire».

La petite lunaiie, ou la lunaire bleue & la lunaire jaune.
Voi. Da )

Lun.iire, adj. Qui apariient à la Lune. Quiiegatdela Lune.(An-
née lunaire. Mois lunaiie.)

Lunaii^tu,ajj. Il y en a qui diTent/xiiC'fHf; mais mal ,/«n<!ri>H<

cft le feulquiloit enufage. U vient du Latin lunaïuui , S: lî.

gnifie qui tient de Lune, fou.infcnfé. fantafque, extravagant.

( Il eftlunatique. Elle eft lunatique. La njtuie a maltiaitic A.
elle lui a donné dans Ion air 8c dans fa Philionomie quelque
chofe de lunatiijue : les apaiences ne font pouittrompeulcs en
lui, carfaconciuiteeft au moins, aufli tunantjii que fa mine.
Cheval lunatique. Lunatique beiute JOnaiiibuëc- tempe-
tamenta laLune \ mais il n'y a pas apirence qu'elle Ibit la

caufe des fantailies Se ds extr..vJt,ances des lunatiques Che-
\.\iHDi, f.m. Le premier jour delà femaine lequel lîgnitjc autant
que C on dilbit le jour de la Lune. ( Un beau lundi, Le lundi
gias. Le lundi Saint.)

Lune, //. Planette qui reçoit fa lumière du Soleil & qui celai-

re la nuit durant une partiede Ion cours, qui fait le mois.

[ Pleine Lune. Nouvelle Lune. La Lune eftplus petite quc la

terre. Le cours de la Lune dans le Zodiaque efl de 27. jouri.

7 heures, &c. Elle ne t'atteint leSole,l que dans 29 jours,

12. heures, &c. le premier s'appelle coui! périodique Se le fé-

cond cours lynodique . ou de conjonélion. On voit des ta-

ches dans la Lune , qui viennent de l'inégalité de la fur-

face , doni quelques Anciens ir.emt ont douté. La Lune
eft à peu pics quaiante fois plut petite que la Terre. Voies
. ihottr.

^cuvellt lune. C'eft lors que la lune étant en corjenclion avec
le Soleil Se feiencontiantaumêmedégié du Zodiaque avec

le Soleil , Se n'en étant éclairée que du cote que nous ne
voyons pas, ne nous moutie aucune lumiéie [ U y auraapiè»

demaiji uouvelle luae.)

Sbbb i
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fUv.iUne. Ccft'.orsqtieUlunelc trouvant oppofcc iuSoleili

duquel elle cftcloisncc alors delà moitié Ju Zodiaque , ou

«! i«o.dc£tez, nous montre toute fa parue éclairée î< n"is

paroit loui a fait lucnincufe. ( U y aura dcmim pleine

p;«"".W. C'ift U rencontre de la lune à iSo. dcgreidc la diftan-

ceduScleil. .
Nous aurons demain picinc '.une )

{.•if^Jrlalunt. ce ("ont les JOUIS qui le l'ont tcoiilez depuis la

nouvelle Lune On itoi'vv làge de la Lune .parle moyen de

l'a dilUncedu Soicil.)

lu,.,. C-inot ligr.ilijit chez divert peuples Anciens, refpace

di:n mois [ U revint trois Lunes aptes Ion Ocpart. 11 y a

dcia piu'ieuts Lunes qu il eft mort. ]

» i,«nc En termes de t wn", l-gnilie /'jr^'i'.

Pcm-.lxnt,!- f.
Terme de F,ri,jic.,iiof>. Elpcccde rivelin ,qii: a

des flanis & qui ertarondi en dedans vers la pointe du ba-

ftion ou on les conlhuit otdin.iircinent ; ce qui fait qu'on

leur adonne le nom de demi lune, l On emporta la demi-

lune au lecciid alTaur.] Voiez ^ovf/i».

Les Gioineircs cherchent la quaùratuiedes /w" , c'efiadire

d-s ctoilVants qui le forment par l'intetlt-tion de quelques

demi cercles.
, , . ,

+ » Lune. Folie. [Les femmes ont des lunes dans la ttte.]

f
» Tfjj.T rff U Lunt. C'ell â dite. Etre un peu fou, ou un peu

foie Avoirdelalégtieic.
. ^ ^ r^^ n.

+ i'chUir prendre U Lune avec let dtni. LtCumte de Bufi. C elt

vouloir faire uni ciiole impolVibie.

» \(cuch,r ^ le:,lii!,ne Je U une. C'eft à dire. Couclier à l'air,

coucU-r dehors , n'avoir point de lieu pour f,: retirer.

*L«it. Tcimcde B.'itir. plaque de métal tonde quieftau de-

vant Se.lux cotez de U téie des mulets , 8c ou l'ont gravées les

ainus de la peifonne dcqualitc a qui apartienn.nt les mu-

lusETT !*,/./. Inftrument qu'on fe met fur le nez& devant les

yeux pour lire 8c cciire lorfqu'on a la vue trop foible, ou

qu'on eft vieux , Se qui eft compose d'un chaffis de corne, de

deux petis mjrc-auxde verre ronds , cnchalfcz dans cette

corne , au milieu defquels eft ce qu'on apellc U «s. dei lut.et-

te$ [ Les meilleures lunettes font celles d'Anal terre. Se l'ei-

VII de lunettes. Ces lunettes font trop gros, outropminu.

tH«<i'<ij^pt., c'cll il dire, propres pour les pciionncs vieil-

les. Lunettes jeunes. Encliaûli des lunettes. Meure des lu-

nettes. ,. ;
,

Uu-^eited aenche , ou^' /•';»< i»'- C'ell une forte de lunette en

foiinede tuiau, a chaque boui duquel S: quelquefois au mi-

lieu il y a un petit veiie afin de voir les objets de loin. Voiez

Tt,eh'pt.

tiuniii' -1 ffrcffe. Sorte de lunettes qu'on met au nez, qui

font taillées en poinic de dumans Se qui multiplient un mê-

me ob)et & le t"<'ni voir laroaflc ou écarte.

Lumtuafuct. Sorte de lunette dont On !c fert pour voir de pe-

lis objets. Voiez M-c-tf'tpr.

Lunt:te de ehtpen. Ce lom deux OS au delTus de leftoinic du

chapon qui téprcfentcnt un compas ouvert. [ Mai.jer une

lui» ttc dechipon. ]

Jt,(..,i» ,i de (.«m/. Tcrmfs &tm*niit. Ce font deuxcf|iecesde

petits chauejux defcuite quele palefrenier met lurlej yeux

i: . , ilqui eiitrop jai,ou vie eux On met des luiiel-

t ; .un cheval lots qu onlclott deTeeiiii. poui le laver, oa
quonicmtncaumjnegf ;& on Iji otele* liinctttDioifque

l'^c-^'icii ifte «fldcii'usi>rqu il cil tenu lùc alors on ledoin-

ti ,' ou: vicieux . eu tout j-ai qu'il (ou.

tmitiite. "leiiT.e detvi'.n-i'i Cuit, ou érofeen foim: de lunet-

te» '«'on donne lUX ieimesi'apucitisdonilesicgaiJsn'ont

pase'tcmtilJUs. (roueries iunctics )

•A'«'»"'.'rcii-.ie<lerrt;'ij;i«rt,-./' T'vieiT. C'eft un lonJ de bois

que fa't letou'ncur pour meMitc fui lichaife p:icet . ii< que

leiipiiriercfuite garnit dcbouitc,Oe;dcci:a, couvre Je-

totc,A;n m ne aulli >«î«"«.

Lunetit. Te .lie U .*/«•». Le fiece du ^riv^. LefiégedcCCî

li:i: 1 oa le» mortels d une pollute tiv'ie,vont pi: mcpiis

Liuiict I: deirif'e.

Imniu: 1eutiQ.d~4rthUtRm. retire fenitte qu'on fait dam
Irsuill.

i/tiff*- Xumi.d'Htr!'^''. rutlcde U monnc dam quoi fc
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met le criftal.

Lumriier.Cm. C'eft l'un des titres dejmiioiticrt qui Te nom-
incnt dans leurs lettres de maitiil'e ,nii'oi'i/r</«nffifri.

Lupin, /^m. l'ois plat & amer. ^11 n'y a que des lupins, ^IiIah.

c^trr, Luc. Time I. Il inc commanda de ne point in:in^er de

lupins, w^i/. f uc.T.l. hii7. ve'rit.)

Lmr KAL,luflrii!t ,tid). Ce mot vicnida Lutin, 8c il nefcdit

qu'au féminin. Eia UJimle. C'etoit uoeeau qui feivoita ,<

anciennes cérémonies desTayens, pour en ariol'er le peupiC.

L'ttu liimte des Catholiques Romains a été mife en uuge
dans les Eglifes à l'imiution dcCejulujIraleda Faiens

Lus rRE, f. m. Ce mot lignifie l'efpacc de s. ans , mais en ce f. ni,

il eft poétique. ( Je vais bien tôt fiapet a mon neuvième lu-

lire. Dép.Ep.s. Huit luftres ont fuivt le joui que je fus ti

conquête ,}!»>. ptïf. \\ mérite d'éi remis au rang des foux les

plus i'iluftres qu'on .lit veas depuis ;o.tufties Ccn Epii.l i )

Lu,1'e. Sorte de chandelier de criftal dont on le fert dans les af-

fembléesSc dans les repiéfentations ( Un beau luliie. )

Liifire. Terme de Pe'eùer. compoCtion ou il entre delà ccu-

perol'c ,de l'alun de Rome 8c autres drogues pour tendre

les manchons luilans.

LujIre.TcimticChAfilur. Eau préparée avec du phlllon ,del»

graine de lin , du boisd'I.ideSc au vert- de gtis.poui tendre

les chapeaux luifans ( Taire du luftie. )

* Lk/îw , Eclat. Splendeur.)

[ * Le lufire de la gloire , Vau.Suîn. !.$. Je vcur vous faire ••oir

dans tout fon luj'rrt notre g;3r'l; mciodede diiiger l'inten-

tion , r^f.l. 7. Cela donne du lujire a ce que vous avez fait

pour moi. Veii.l.ji.
)

LiiflrrryV. j.Tc'.mede i htfilier, C'eft mouiller une broCedaiM
du lajiriken froitr plufieuisfoi» un chapeau pour le rendre

beau , poli Se luifsnt. ( Luftiet un chapeau. J
Luslrrr. Tiimeie t relier. C'eft acomnio Je r Ecajufierun man-

chon avec Juh^ftre poui le rendre beauScluifant. ( Lutiror

unmanthon. )

II vaauflïd'autiesartifansq'.iife fervent ,au même rcns,duma(
/ • ï'f \ de celui de /.yî't.

LUI LUX. L U Z.

Lut , f-
" Têtue ife (liitut. rite raclée de terrt {:raflê Je efo-

ciment pour faire des fourneaux. Matière dsni le fuuiocaa

chimique immol'ilcefteompoi.-. ^
LuiE, /m" ,r/- Lii:agecllpojr it/. Sorte de mtnhai de deux

pcifonnes lans aiin.s , !>: coto.s acoips, pour làckcra fcKi-

ralVerl'un oul'auirc ( S'execer aUlure )
• PoU! atteler cette '.'rrbiibirci'ncre. Vifr tir.}.

cKff r, V. n. S'exercer a la lutc. j Ucurguc Toulut qUr: 1rs fi "ej
' lutafl'eqt toutes nues pour paiuiiieyiusiui)uiic*^.<^Ai,«i,/i,

^feçh. )
U fa»! d>ns la plaine falc'é.

Avoit.icéconîre;»! l<c ,iU!.rtïfl. y.

n !ute Ce^mine eux en l'on cxur , î ..lir«».f.

Luier^v.a. Tci me de f ''"».«. Ludaiiede lut. ( Luie: ùa vaiC

feou )
Luier. Terme de ttryr. Cemoi feditdrsbiét^sloifque îe'oe.

lier couvre fa leinelle. (lebe ler lur-lesbrehi». )

LuTfcR\NisME,/!ra. Ce font les l'emimen<du Dcct.ur It'rVet

fur la Relijon. L hiftoiie du 1 uierinifmc eft citieule Je

agre.ib!e : elle tft belle qnjiid on la tapoit' ^t1cliellK.lt.

L'Ex-Tefuite'-la.nbouig'a coiupjUui,e l.ifiuiie du Lorcii,.

nifiiK , quelques uns U loueiK 8c les autres n'en l'eai f 4t
grand cas.

Lu tur ,',.,:r:',r "> L'urjgce(t[>««t'i./»iw. C'tft celui qui s'e-

xeice a la lut.- ( Un mauvais luieu.'. ^! 'j::ti.ri. ^•.^^
Le- lutiuts fonileius leuri cfotlt. X ^m. KfaliiMftJeJjn.

et. 26 )

Ln.-'i
,
/! /M. l'rononcfi f». Inft'umcni de mu/Tqiie à corJe*,

composé d'une iiblequ'eli de bois propre ireiunnct.d' u

co ps . d'une roi'e , d'un mandie , de luuihetfe 4e cbev

les. ( Un beau luth. Momet un I ilb. C'rftildite , t > r'r«

di cttéti. Acuider un luiii. Joùcr du iuih Toucher di^

luth.
)

l.uimer,f m. rrononcez ''«riV. Ariifin qui fait 8e vend de toit,

les loites il'.i:ll.uiiicns de «nufîqu; a coido.e'tfuimcluiii.
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poche, tuoibe , violon ,&c Le peuple de Paris .ipellft ces

aitifans Luthitri, mais dans leurs Icitrcs de maitriltcesat-

tiùns le noroment Hail'tun ./ 1 /l't'ncnide Mf/ï^n'-

Lutin ./^w. Elprit folet. (Il «ft auHi farouclie qu'un lutin.

Vot Votf. )

Lhui>. Efpèce de petit enragé qui f.iit du bruit ,& unr fuite de

tuiniltoqui fiche 6c qui tomt \i ttte. ( faite le liuin. C'eft

unpetitlutin.
)

Lutrin,/; m. Pupitre fur lequel on met tes livres dont on
fe leit à l'Eglili; pour cliantet au chœur. ( Cliantei au lu-

trin.
)

Lu ï , ou lui Pronom petfonnel de la ttoifiéme parfonne qui

t'ait à Ton féminin (.'/«. Moi, toi, lui. C'eft lui.

Lux A T ION, /T/. Terme de ('/irar^if. Ceft an déboîtement des

jointures par lequel les os font déplacez df leur allktte na-

cuiellc 8c pittez en un lieu non acoutunic avec empc.he-

ment du mouvement voloniaire Tii. ('La luxation arrive

peuà peu, ouviolcnment. Luxation lente, ou violenie. Lu-

xation cmiére. Luxation complecte. Luxation intérieure ou
tx terne.

)

L V Z <^,
I

Stlitxf' ,v.r. TermedeC'ri.iTi,.. iife dit des os du corps. C'eft
ftdéin.ttie.fedsboi r ,ie iidoquef. (Les Oidesatteuils fe
peuvent luitet de touiti manières. VtriiHc , tratti de: {raiiurei

''49)
,

^
Luxe,;"??). Dépence fu;icrfluë, foii H l'égard desliabits, ou de

lalîOuch,- ('.Har.-.ngue contre le /.ue .<=. MWe/. ^H.^ricph.
r^.ilet contii: l' iux^ lin iaiiii. ^i/UncBurt. ^iftph. Le luxe des
femmes. )

t LuxuRK,/./. Ce mu' cd vieuï & ne le dit plus quedans K-ftile

co.'ivqueouratitiq.:'; Ulignilieinconriicntl- ( La clialtetû
fa/i la luxijre. A'. ^"1. y^jm» riMcule . Baclius mon gros
falo. .paidonne à milu.vute. S. -.im. De ma frcil'ure da-
n-.c luxure ja s'empaioii. LaFinraiif;,:iuvrci'X(inrti.)

fl.-^xu;ru^,luxuntu.e,adi. Ce mot a vitilli, ic i;gnine qui eft
fujcta laluxure. (

I os jeunes gens font ordinairement luxu-
ritux. On diroit prcfcnteinent ils aiini-i- le plaiCt des fem-
mes. Ilsne vivent pas roûjours dans la coiit.ncnce.

)LuzEkne,/:/ Sorte de foin qui fleurit violet & qu'on faucho
d'o'dinairc trois fois l'annc«, C'eft auflî uneelpèce deguine-
jaune tirant fui le inilkt.

Fm de la première Tartiç_j,





LISTE ALPHABETIQUE

DES AUTEURS
ET DES LIVRES CITEZ

Didionnaire.

DANS CE

Utlimc.

'^iiadie

Acud. Fr,

OUpourra apprendrefar câlte LiJ}e,ce ^ue veillent dift les ttl!lirei;l»r Ions dont on t^efîferiii dans lu pM-
part du cuttiiois. Vour fAtrepl-iifir au Uc/eur, ony a <î;u«/f le terni r.'i^fiitl ces ^nfenrj ont réi-u CT /o"t

morts, leurs qiial^icj, les Ouvrages qu'Us nous »nt Ittiffé.tr l'eftlme^^ttUs fejoiit a^ttifda?,s Li Ke]>i:bl\qnc

des Lettres: Mais tomme il »e s'agit ici que d'un DiBionnaire Fra>:fois, nuut nepm ions que dis Ouvrages

(ju ils ont f,f':ti en cette Langue.

NICOLAS PERROT DABLANCOURT. De i'Academiç Frarçoife.s'eft acquis beaucoup de rc'putation

dai-is le dix-fcptiéme liccle par (es excellentes traduûions. 11 c'toit ne en Cliampagnt le <;. Avril i<5o5. & ir.i.uuit

delà j;ravellel« 17. de N .Nenibre en 16^4. dans ("a Terre d-Ablaticc uit, fViilànt profeiïîonde la Relijii'.in Refor-

mée. Il eut un Neveu, nommé Mr. Fremont, qui cft l'autevrdu Dialigue des i«;rej que l'on trouve à la fin des

Dialogues de Lucien traduits en François. Voici toutes fcsîradi'ftions dans l'ordre qu'il les a faitw. M'unniu^

Félix. Txeite. QtiMre Oraifons de Cicéron. Lucie». La I\etr-Ue des dix mille de Xenofhon. .Arrien des guerres

d'~4l x.%ndrt. Les Commentaires de Céfar. Thucidide. L'H'Jioire GreOfiie de Xemphon. Les .Apofhitgme s des .Amiens,

& les Stratagèmes de Fiom'iH. L'Hifieire à'^Afrique de Marmnl. Les libertés qu'il prend quelquefois dans Tes Tra-

duirions lui ont fait donner le nom de Hardi , dans la Requête àe.i Diftioniiaires. Le célèbre Mr. Patru

a écrit fa vie.

JACQUES ABBADIE. Miniflrede l'Enlife de la Savoie à tondre*. Il a donne au public /« K-r/ié <^f //« ?(«..

l'igion Cbréiienne , en deux volumes ; U Divimii de Jefm-Chrifl , qui fait le tioific'me. Un petit volume def««/-
quei Sermons , & un Trainé de la Connoifhncede foi-méme. Son pren ier Ouvrjgt de la Religion efl, au jugement
des Sivans, un Ouvrage parfait, & d'une profonde érudition. Tous ces Livres ont été rcimprlniiz en France

fur la Copi d'Hollaede. On a encore de lui, LaDéfenfe de la lotion Britannique pour rcpondte à l'Avis

aux Réfugiez , & lesRefiexionsfur LaPril'tnce }{éeUe.

MESSIEURS DE L'ACADEMIE FRANÇOISE. Le Roy , à la prière du Cardinal de Richelieu , établît

cette célèbre Compagnie en i6i5. & voulut bien lui donner un établifT ment fixe pour (es .ilfemblées dais le

Louvre . où elle s'aflemble trois fois la Semaine, le Lundi, le Jeudi 6c le Samedi. En l'année I6J7. elle fit le pro-

jet d'un Diéliônaire, qu'elk n'a donné au public qu'en 1694.Tous les deux ans , le jcurdelaint Louis, elle don-
ne un prix d'Eloquence fondé par Mr.Bal2ac,& un frix de Poèfie fondé par Mr.Clermont de Toniierre,Evéque de
Noyon. Oiitrele Diélioixnaire nous n'r.vonsd'Ouvragc de l'Académie en Corps qu'une Critiaue du C'id.

Ily aaulli à Paris une ^laaemiedes Sciences , qui fe tient dans le Lovvte , à laquelle préfide l'illciftre Abbé
Bignon , avec un applaiidiflèmentunivcrfel, & dont Monfr. de Fontenelle, fi connu par fes beaux Ouvrages ,

ei\ le Stcretaire perpétuel.

SAINT AMAND. Cet Auteurne nous a liiflc que quelques Poéfies, danslefquelles on trouve b.aucoup
d'cxprellîons peu honnêtes & contraires à la pudeur. Ses Ouvrages ne l'avoient pas fort enrichi

, puifque Mr.
Dépreaux dit de lui que 2.'/M^;(y;<'/7 eut fur luifut finftul héritage, S^t'unlit Cf ueux ptarets comportent tout

Jtn ùicn. Voiez le lugen eut qu'en p(>rre le même Auieiir au commencement de Ion Art Poétique.

AMELOT DE LA HOUSSAIE. Cet Auteur, dont Mr. Richelet n'eftime paslesTiaduftions, s'cftpour-
tantr. no'ufanieiix p.ir les Norcs Politiques qu'il a données fur ks Ouvrages qu'il a traduits, & qui ont tous été
rcimptimez en Hollande. Le plus célèbre Auteur fur lequel il a travaillé ert Fra Paolo.dcni il a traduit /'H//?£i«-

re du Concile de Truite , & .'e Ttaitit desUerieficcs. Ccirn c il avoir été Sccreiaire del'Ambafladeur de France à
Venilc , il eut ti utleltms d'étudier l'efprit & les 11 aursdecttx République, dont il nous a donne VH'Jioire
du Giiurernement .qu\ tfi fort efiin t'e. Nous avons de lui la TtiCuli\.\ot\àtl'Hcmr;edeCour de BahhaZar GrAcien,
& la Mor le de T.rriie, avec fes notes.

jfrn.i'^nd. ^ROBERT ARNAUD D'ANDiLLI naquit .îParisen 1589- & aptes avoir rempli à la Cour beaucoup
d'emplois qui lui h.rtri cor, fiés, il letetita âgé de cirquamc cinq ans dans l'Abbaïedc Pou Ri yal des Champs,
où il en ploia le refte de les jours aux excellentes TraduOions Honi il a enrichi l'EUife; teiks fc-nt Ivs Confèfiions
de S. .Augiifiin , l"BiJ!oire de Jojfph, les Oittlires de Sainte Tiiéiéfe , les J Vfj des Pères du Défert , l'Echelle de S Jean
Cttmaijue , les Oeuvres du Biitihcuteux d'^rila. 1 mcuiui en l'an 1674. .îgé de quatre-virgi fix ans , 6c laifla de
fon n anageavec Maden oiitlit Baudrcticcmq fil.'es , (jui lurent toutes ReJigieufesde Port-Roial, & trois fils,

dom le i^tinicr mrtt en 1699. étoii le Maïquis dePunpone, Miniftre d'Etat.

Arnaud ANTOINE ARNAUD. Dcfleurde Soibonne, Cenom IcilI fait l'elogedece grand homtne. Ses Ouvra-
ges de Théologie & de Mrrale lerendroi t im mortel. (Jn trouvejon Portrait unpeu chargé dans U l lire qui »
fourtitie, l'EJprit de Mr. .A naud. Il naquit à Paris le 6. Février 1612 Et en l'ai- 1(^41. il^nibl a l'Ouvrige de la
Fréquente Communion , qui fubfifle ercoie aujourJui avec tout fon mti ite , maij;ié les traits qu'on lui .i porté. Il

s'eft rerdu^célcbte dans (es difputes fur laGrace<,qui lui firent ptu-duiic quamitédc beaux Ouvt?ge.« qu' feront des
rronun^cns éternels de (a pieté & de fon éiudiii. n. Les Papes luiont cflvit In pourpre qu'il a conftamn'tnt re-

fufée. Ses principaux Ouvrages foin les deux .-<yoAi^yi<(i«5(ï>;/fn;«(. Larépat'fe itus difficiilsfs de Mr.S.cyjert
La ré^onfe à Mr. MAlie:fur le Nouveau Tefiaiiinit de Mont. La Ftrpnniié de la Foi tctubant l-^nch irifiie cours

*
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^ LISTEALPHABETIQ^UE
U Mhiijfrt CUude. Cinq on fix volumes de Traitét touchant les Idiu& UGrtceconirc tt P.Maltirtmdt di tOré».

toirt. Quelques tr.iduitltons de petits ttaiics de S. Augudin. L'^pologit pour Us Cmholiquts. Dt U LtHuri d*

l'Ecriture Suinte. La Ucfcnft dti yerfons de l'Ecriture. La Phantomeau J.inftniJ'me. Et ungrandnon.brt J'autie»

qui ne paroifTent pas fous ibnnom. U ycnaqui lui Mtibucnt les^pclrgieides Reii^euJesdeVfri-lioi.il.dpol»-

^ie des rérei, &c. H mourut dans une Ville des Pais- Bas , presdeLicge , le 8. Aoull 1694. âgcdcprcidequaue^
vinp-trois ans. Ilctoit ficre de- Mr. Arnaud d'Andilli, & de Henri Arnaud tvcqued'Aiigci».

taixot JEAN LOUIS GUEZ Seigneur de BALZAC , de l'Académie fran^oile , ctoit d'AngouIcttie. I' pafli»

pour l'ho.mme de France le plus cloquent. & pour le reftaurateur de la Langue Françoife. On fait lesdifTerens

3u'il eut avec le P. Goulu Gc-neral dcsFiiJillans. Il mourut en l'an ié? 4. C'cftluiquia fonde le prix de Profa

c l'AcaJcmie Françoife. SiS Ouvrages qui ont été imprimes à Pans en deux vol. in fol. contiennent les Z.fi»«/.

^'fte. te Socratc Chritien. Ses Entretient^ Lt Prince , ^ fes Oentrei dtverfei. La Préface eu de l'Abbé de

Caflagne.

_ „^^r„ JAQUES BASNAGE, Miniflre de l'Eglife 'Walonne de Rotcrdam, a enrichi le Public de plufieursexcellens
jr*3' J • Ouvrages. Il 2compoic l'H:Jliire delà iiel'igioniUs Egtijés f{eforméei. pour fervir de Réponfa à l'Hiftoire de*

Variations de Mr. D« Mcaux , Une l'Hi/ioire de l'EgTife depuu 1^ S. Jefm- Chrijfi, jufquei Àpreftnt. L'H'Jioin dit

V. iirduT^. Teftament, un Tmitti deU Confcierue, Lti Communion Sainte, Deux vol. d* Sermtn/.

Sam.Bafn. SAMUEL BASNAGE, Miiiiftre àZutphen , a compoic .Annales iccUJUfticie & TtUtieé *i .^gtéfinKL
Phocam , E.\ercitationes Hflorico-Criticje de l\e6tiifacritcomiraÈ.ironi:i>n.

jj,„B/tfn. N BASNAGE DE BEAUVAL, Cofteuren Droit, & Membre des ibcietez Relaies de Londres 8k
'

de Berlin , eft celui h qui l'on a obligation de l'Hiftolre des Ouvrages des Savant
,
qu'on publie tous les aoi«

mois en Hollande, & dans laquelle on voit un» Critique fine ^exafte des Auteurs, & le jugement qu'on doit

porter de leurs Ouvrages, lliiott w^menté le DiSl'onn.iire de THrttiire , & c'tft fur l'Edition qu'il en a donnée,

qu: Celle de Trévoux, dont il fe plaine beaucoup, a été faite. U en va donnL't une Nouvelle qui fera plus amplo
que les précédentes.

gttylt PIERRE BAYLE, néen i(î48. au Cariât ,
petite villeduComtédeFoix.c'toit fils &ftcr: deMinidre. L'atl

1675 ayant obtenu, par la Difpute, la Chaire de Philofophic dans l'Acadcmie de Sedan; Il y compofa ("m pcn-

fées diverfes fur les Comètes a l'occafion dc'cclle qui parut l'an ifjo. Apres la chiite de cette Académie et»

1681. il fe retira en Hollande, où on érigea pour lui une Chaire de Profclfctiren Philofophic a Rotterdam : U
y fit imprimer/êj T^tnellesde la f^puili^ue des Lettres , qui commencent au mois de Mars 1684. & finifTent au

Mois de Juin ;687- Mr. Bernard en a entrepris la continuation. 11 y publia nUH la Criiictue gentralt dt l' Hifltir*

du Calrm:fme du P. Maiméûurg. Les rcponfcs aux Qiicftions d'un Ptovincial, fie 1» DiciuanJire Hifltriqite Zf~

Critique, dont il paroitra bientôt une troifiéme éJirion augmentée, il eft aulli l'Auteur Je la Calait Chimeriijue,

& de Janua Caùreferata , On lefoupçonna, (urquelqiiesconjefturcsapjtentes. d'avoir mis au \Q\xtltCommtntai.

re Phihfophique fur ces pAroIes, Conirain-les d'entrer, Se l'..ir'n aux K!f'*i"'\' & quoi qu'il l'ait toiijeurs con-

ftarament r'w, il fut privé de fa Charge de ProfelTeur Se de fa penfion. Û vécut en fuitK retiré, Se mour«t, la pluma
à la main k iS. Décembre 1706.

SeUeg. L'ABBE' DE BELLEGARDE eft un de ces Auteurs qui écrir fur toutes fortes de matières , mais dont le

fiiccezn'cftpascgal. Son ftyle e(l adèzclutié, 5c trcs-François. mais quelquefois ii ennuie. Nous avons de cet

Auteur des O'.ivragcs de Morale& de Pieté, des Rrjlexicins fur le Rjdicule , fnr la Bienftanct. Sur la Polittffe dts

maitrs; Moddles ai Converfations ; BJgles de la rie Cirite; Lettres de Literainre & de Morale. I\e/lexicns fur i' Elé-

gance& laPotitcffe du Siile, (ù il fc l'.cclarc- l'Auteur de quelques Ouvrages, qu'il critique lui-néme , Caralières

d'Epiiech. Riflexions fur ce <juipeut plaiit (^ Uiplaire dans le commerce du Monde; .An i/t cannoitre hs hommes;,

Hijioire f^nii erjille des voin^ei ti ins l'^mien ù-dans le 2y. Monde, dont il n'a paru qu'un voliime. Une TiaJu-
ftioii des Odes d'Horace, qui c(t joiiucà celle des Epures ScdesSatyttsdu P. Tartcton. Ualui aicr.bue le Theo-
phraft'.- Moderne.

Selon l'IERRE BELON, Dodeuren Médecine delà Faculté de Paris, éfoit du Maine, i) voiagca aflezlong-tcms>.

6c fit un volume de ce qu'il avoit vu dans la ludcc , la Grèce , l'Egypti-, l'Arabie, Sec. Il compofa suffi des Trai-

tes de U nature dei Poijjon 1 1&- des Olfeaux. Il fit des Commentaires fur Diofconde qu'il avoit traduit en Françoil.

Il vivoit fous Charles IX. Se fut dans l'amitié du Cardinal deTournon.

Menfer, ISAAC DE BENSERADE, de l'Académie Françoifc , ctoit originaire de Normandie. Il «xcelloit en l'artde

railler fincment;(lir tout dans les \ersde Balletqu'il aVats pour tout^-la Cour avant que l'Opéra fut en regae.

Outre quelques vie! Iles Tragédies Se pîulieiirs autres pièces de vers, il compolà les .Mitamorpha/es d'Oridefn ^m.
dc.tux , qui n'euient pas un gi.ind (uccez. Il mourut le zi. Octobre Kj^i.

gg:„ CLAUDE BOIER, d'Albi , d» l'Académie Franjoifc, nousa lailfèquclquc recueil de Pocfic q,ui montre
quec t Auteuravoit -lu goiif 5c du t,ilent pour ce genre d'écrire. Ilcft mort un 1^98. .

Uoileau GII.LFS BOII.EAÙ. derAca.jcniie Frari^oifc. Voicz l'AiticIcde Mr. Dciproaiix,

Buifrobirt BOIS ROBERT de rAcadeiiiic Francoilé , étoit né .n Caèn, iV (é poiilli da':s le monde fous la faveur du
Cardi al de Richelieu. Il a lailil- divcrlés Po;.-fies, des Lettres , Sec. Se ill mort en \66i. étant pour lors Con-
(ciller d'Erai ôc Abbede Ch.îtil.'oii fur Seine.

itultutrs
DOMINK^K notil (m R i Jefuite, étoit habile dans la Langue Françoife. Son premier ouvrage fut la

Relation de la morr du Duc de Longueville,qui avoit été font élevé. Ilcompufacnfuitelcs Entretiens d ^Irijie (*/>

</'£«g«ie
, quio'it ètèfiiudement & (1 fi ement criiiquès par Un Acadmiicien. Ses autres Ouvrages lont les

Hfmir'juei i;- Ui doutes fur la Langue }ra>!foil'e, L,t .Manière de lien penfer d.vis les ourrages d'cfprit. Lis Vtnfeet
ingemeufes des .'tuteurs Profines ('^' des S-iin:s Pires. Un recueil des pièces vo.'antei des mei-'leiirs Pteiei de ec lems.

L' Hijioire dugrand Alairre d'Auhii/fon. La rit dt S. Ignace. La rie Je S. Fra'içois Xavier. Lm rie de MaJame de
Betltfond Enfin il voulut fur fes vieux jours fanflifier fa plume d'une manictc plus particulière par un* Tradu-
ftion du Nouveau Teftameut , qui n".i pas eu un grj-iJ 'uccoz . & Hii laquelle M(. S mon a fait une Critique
très ludicicufe. Il mourut .'1 Paris da-s le Collège des Jeluitcs le 17. Mai 1701. .igéde 7?. ans.

B»jf. jACWIEi RENIGNE llOi\UFT Evêqiie de MeJux , de l'Académie Fiançoife , ràquit â Dijon le 17. Sep-
tcmbrc i7'i7. A peire fut -il D 'Cleiir qu'il fe rerira .1 Mcrsnuprès defononclc ,'rii il fut d'jlwrd Chanoiqe, en-
fuire Archidijcrc & Doicn. Là il s'appliqua toiitenii r ,i la ineiitatioii de l'Ecriture Saii^ioSe dfs Pcrcs.SoncIo-
qiience lui attira l'i (lime de Ij R"int mcfe, Se lui iiicrit.i ri-vcclie de Condoin.- Et I.; Roi le fir Précepteur de
Monfeigneur le Dauphin en i<'7o. Ce fiirdirla fin des études de fon Aiiguftc Elevé qu'il lui adreflâ Ion Uifcourt

fhft'HiJiiirt Vniterjtilt, U fut honore ii«U charge dcptcpaiu i^UPKjj^iw de M^daïus 1a Piuphinc en 1680.

WOUBC
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*emm(?à l'Evcchc de Meauven ti58 i.Confeilier d'Etat en 1697. Il avoit un talent merv-eiileux ipint a un^Pf"':-'"-

dï érudition pour la cotittovcrle. Au/li s'appliqua-t'il Icrelte de l'a vie .• la rcu ion des Ca.vii/ltts. AJa'^'s ^-c-

te Mië li compoTa i'E\i>opikn de ia Dodrine Ui i E^iifi Catholi<>HCfur les >,.atiéra lie conlroi-trjf j 0.:M-b^ ' a-

duir en Latin & en Italien, & qui meitta i'apjwbationd'Iniiocciu XI. Cepeadir.t plulisuispci^oniies i.e ap-

peloicnt qu'un Pipeau pour Us Huguenott.

AulTi ne deineura-t-i! pas iâns pltifiei.rs rcponfes qji an découvrirent les fubtilitezattincicufes. "'^'
y

^*,
Meaux compofa de pins un TraittdeU Communionfotû Us dii:\€ffects. Tru'.ii fur la maiven dt. lE^lije. Lettre

FttJicraU aux Soittiunx Cjiiveni^ HfiQire des I ariaihns dei F.gltjti VroiejUmes , e>/^ >iéf njt. { a kquei.c wr.

Jaq.KS Bafnage a cppofc l'HiJmredt U Pye'ljhn df fgi'frs ijtcrr:i'-. J
RXilh-uiondel ^poi»Ol)e- Uni-'-e-

thifme. Une lettre fur i'^doration de ta Croix. Et les Oraijons Funtbres de la Reine niére , de la Re'ne a Argle:- ite.

de Madame , de'la RjÉk , de la PrincefTe l'alaci. e , uu Cliaufclli r lo Tti; ier & du l'tHMedt C'i-d'^ L'uis ae

Bourbon. Le livre de explication des Afaxiines des Saints p^ Mr.l'Aicheveque de Cambrai lui donna u' e uoil-

vells m .ticre d'exercer (on zel<'. Il conipof'a fui ce |i:iet cli\ eis Ouvrages i)ui ne turent pas (ans r.p.iqucs , aux-

quels il repondit, & i! eut lagloiffde voir fon adverfaire coi.danné à Rom.~ , & lacoi.ioL.ticn dek voirlou-

jx décifionsduS.Siéf^e. M. dcMcaux-mourut à Paiisic 12. d'Avii! I704.âi,cpfc5 dcyy.ans.

UIS EOURDALOÙE Jefuiia, s'étoi: acqui; 1.. réputation de premier Prcdicatcuid.i Roiaume. & c elt

la jultice que toute la Cour lui 3 rendue dans cinq Avens & autant de Caréir.es qu'il a pteci-.é. Il e'toi. ne a B ur-

gesle io. Août itfji. & n cuiutle :j. M..y 1704. Le Pcre Bictor.neau Jefuitcen publiant les Samons ei. UX

volume.'.accnfolé le piiblicdeb perted'unitgtand liomn.e.
, ,

Mùurfault MONSIEUR EOUR^AULT nedevoitqu'u :;<r. naturel la réputation qu'il s'eft acquife , puilqu il n avoit

ianiais étudie, cela n'a pas empêché qu;; quelques jns de ici Ouviagrs n'aient eu un g-and liicci.z, & particu-

héreme nt l'on Efope. Il a donné lui-ineme un RicUcil de fes Ouvrages , à la léte duquel • n iv.it à abor.. une .tt-

tre pour iuftifier la Comédie . rraisctttc leure htt.-îrt de btuit , gu'cJielut cenluri-epai Mr. deHarlay Aicn,:ve-

'quede Paris, & l'Auteur oblige de le réitadcr. Nous avons aufli lés Lettiescn deux volumes.

ARMAND lEAN BOUTILLIER DE RANGE", AL'bédc la Tiape ,nâquità Paris l'an lézî.&cmcimit

dans l'on Abhay'ede la Trjpe,rai; 1700. .ngé de 75. ans. C«t Abbé fut d'abord premier Aiuronier dt Galton Dac

d'Orle.ins, & Abbc Commendataite de cette Abbaye.mais après avoir quitté la Cour & fa autres Benchccs,

pour fe donner uniquemant à Dieu, i! obtint du Roi le pouvoir détenir cette Abbaye en règle, il y mit la r. for-

me, il l'embrafla lui-même la premier , & a été julqu'a fa mort un exemple de venu & de pénitence. 11 a .'an"-

fié fa retraite par un grand nombre d'Ouvrages de pieté. Le premier qu'il compola fut des aevoin de le -vie Mo-

nafl'ique. Dans la fuite il donna un Comm.ertaite fur la Règle de S. Benoit , L<s inftitmions de S. Dorothée. Des

relations de la mort de pluûeurs de fes Religieux , des devoirs du Chrétien , &c. Mr. de Marlouil.cr a ccmpole

fa vieendcux volurr.es. ,

JEAN DE LA BRUYERE, de l'Académie Francoifc,ctoit Gentil-homme de Mr. le Prince. Il naquit e«

1645. & mourut fubitementlc 10. Mai KÎ96. âgédecinquante-feptans. Il eft Auteur des Camilires de Thso-

fhrftfte C" des moeurs de cefiécle. Ouviage fingulier en fon genre , & au-deffiis de l'original que l'Auteur s etojt

propofc. On trouve dans ces Caradères une Icvére Critique , des expn ifions vives , des tours ingénieux, & des

portraits que'quefois chargés exprès pour ne les pas faire trop refleinblans. .

I{.^»1. ROGER DE RABUTIN, COMTE DE BUSSi, n.îquit au mois d'Avril 1622. I! fut Colone d un Régi-

ment, enfuite Lieutenant de Roi dans le Nivernois, Maréchal de Camp , MaitredeCamp General de h Cava-

lerie Légère de France , & enfin Lieutenant General. Il étoit de l'Académie Frarçoilè. Outre cjuatre volnmes

de Lettres , deux des Mémoires de fa viï , Un Difcours à fej enfans fur le bon ufage des advt i
fité.s & une hiltoi-

te du Roi Louis XIV. dont il eft l'Auteur.- On lui attribue rHiltoiroamoureufe des Gaules: Situe ingenieiire,

mais maligne,& qui fut \i caufe de fes malheurs.de <à difgrace Se de fa prifon dans la Baftille. Il inoiitta en 1^95.
thayas CHARAS. Cet Auteur a fait une P^.iw^co/ifc qui eft eftimée.- Il a fait encore un l>«;(é rfe M fjpe> c& d au-

tres Ouvrages de ce genre, qui onr été traduits en Ijtin & imprinez à Genève.
^ ^

ChafeMn JEAN CHAPELAIN, de lAc:dem.ie Francoifc, étoit dePatis, & m.turutle 11. de Fe^ rier 1674. âge de

feptante neuf ans. Il a c mposé des fli^«qu'on ellime , & quelques auttes pièces envers; & entre autres le

Voéme de la Vucelle d'Vrieans , qui fut annoncé avec de grans éloges , & qui échoua dans le tems même qu il

vît le jour.

<i)drf. FRANC015 CHAR.PE.MTIER , de l'Académie Francoife , dont il étoit Doyen. C'étt;it un homnie d'un ir.e-

rite diftingué , qui ne s'eft pas feulement applique à étudier la Langue Frarcoife, dent il ntus a fait voir l'eX-i

relier ce dans un de les Ouvrages, mais qui favoit à fond la Langue Grecque , dont il nous a donné des Tradu-

étions. Il mouttiten 1702. âgé de plus de quatre-vingt ans.

pierninaif LE PERE CHEMlN.^IS, Jcfuite, avoit toutes les qualités qui fervent à former un vrai Prédicateur, fans en

pouvoir faire tout lu âge , à caufedc fes fréquentes indifpolîtions. A peine eut il commcncéà ^laroitre dans

Paris qu'on voulut l'entendre à la Cour, mais les infirmités qui redoublèrent, l'empcchércct d'y prêcher l'A vent

pour lequel il futnom.iré. 11 mourut le ly. Septembre de l'année j6S9- âgé de trente-neufans. Nrus avons da
lui trois tomes de Scrmaw qui renferment tout ce que l'Eloquence 3 de plus mâle, & tout ce que U dévotion a de
plu<: terdie. Il a encore donné un petit livre dont le titre eft, Jf«(/»»?» (^f/^(«é.

VeCuill. MONSitUR DE CAILLERES, dcTAcadcmie Françoife, Auteux du Z);V?;'D/)n«iw</fr .//rt^, & des Af«M

« laino'e.

La truy.

Le Cicrt JEAN LE CLERC, fils & frète de Confeiller d'Etat à Genève, ^^iniftre & ProfelTcur en Philosophie & aux

mgue.' Oiientales à Amilerdam , c'eft à cet Auteur que le Public eft redevable d'un grand nombr: de favansLang

dci 2\f.;ei l-arrlMjicna II .1 rufll donné en Latin ^rs Oi.icj. (J^tra l'i.ihjafihka. Lorr.p^r.uitim Kijiori.y Umrerfaiis,

ComtnentJriain'Pintj^rcucf umei)- Liéros H^iuricos V.T/l'mcnri: Novum Tefian. oitum euni t\pl.'j Hjii mond
tx ^n^tUo in La;'i,:an r.iy/jj Hi'.rn.cr.la Era>,^(tka , laiis cPter'^iver'.es F.dtions d'Auteur,- qu'il a procur-,-'<,

^^-•n^Ar^cx.lX^SWiltzidc S. /':!girfiin ,(tt.iO:ifr.i^esdesVries pjr C'4e:':r, cU Uit^-lJre , i< L.-i./tV/i lU- O-'.'" i.v«

Sûterus, de Vcda .^iéinov.}niis,&i tcwtnomtlxmcM à' s fr.:£mi>:< de Mekandre , C' lieVhUemoa , lut leiq;:^ s
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il a donné àes Notes qui font fort cftimées.
, , . , .

GUILLAUME COLLETET, de l'AcaJcrnif Françoifc, Avocat au Confeil , naquit a Paris en 1^96. Mr.

Pcliflondans l'Hiftoirede l'Académie ,
parle de Ces Ouvrages de profc &de veri.comme Aes avanturtj a'ijmint

^ d'Ifmenie , de la Traduction du Poenie de Sannazar.iif/ Couchts dtU Suinte VUrgt. Il avoit corrqnerce l'Hi».

ftoirc'des Portes Frarcois mais la mort le furprit avant que l'avoir achevée. Il époufa en fécondes Noces cet»

Claudine fi célèbre dans (es l'oefies , & qui avoit été fa fervante. Il mourut le 19. Février l'an \6<i9-

CHARLES COTIN, Abbé 8c de l'Académie , Francoife, de Parts , adonné un Recueil de Lettres & d»

Po<:fies,quipe fjit pasb~aucoup d'honneur à l'Auteur, & qui femble |uftifier Mr.Difpreaux, d'avoir exercé là

Satire fut cet Ouvr.ige. C'ell lui que raille Molière dans fa Comecite des femmes favantes, fous !• nom de TrifTo-

tin. Il mourut en 1681.
. . . „.

COLOMBIERE , C'eft lui qui efl Auteur delà icjfBrt héroïque [n taYm, Ouvrage qui 1 mente aveciultice-

I*approbat on du public , & dont tous ceux qui ont écrit apics iui<l(r cette matière ont tire beaucoup-

de chofes. ,._ ., ..
, , -, , ^ , •/

PIERRE CORNEILLE, de l'Académie Francoife, raquit a Rouen le 6. d» Juin i6«(5. La petite pièce

qu'il intitu!a .Wf//'tt fut la première qu'il compofa, & qui lui réullit hcureufcment : mais fa réputation reçut

un nouvel acctoillement pir la Tragédie du 0<i, qui lui attira autant d'applaudiflement du public que de ialoulw

de la part du Cardinal de Richtlieu . qui obligea l'Académie de critiquer cette pièce: Mais on eut beau caba-

1er, le public révolté s'obrtira à l'admiicr , dit M. Defpreaux, Satire neuvième. Enfuite il publia les H-r^c^

Cinna , Voliencle , /> mon de Pimpée , & beaucoup d'autres, oui toutes ont etè imptimces. Il a fait auflî une

Traf'ii'clion de I'/w'<.iiii"i i/»7'/«;-C/ri/?, en vers Fratcois. 11 mpuiut oi 1684. âgé de jg.ans.

THOMAS CORNEILLE, frère de l'ieire, auHi de l'Acadcmic Fi ai'.^o.fe, eft connu par pliifieurs pièce*

de Théâtre , par le Ty.fl':ona.y du ^ni , & par un nicJioruirc ato^r^tihi-itu en trois volumes in tolio qu'il

donna3upub!lcon 1708- C'eft lui qui a fait des Obferv^tjons fur lès Remarques de la Langue Francoife de

rieire Cmt-ilN- fonfr.re.
_

MONSIEUR COSTAR, s'cft rendu célèbre par la />t/ir»/frff/ oiroM^f;rf( KoKur*. qu il «oinpole. Son Itile

eft ch.îtiè & '3 Diction pure. C'eft oinrageeft écrit contre Mr. Gitac.

.MONSIEUR COULANGES avo.t l'efprit né pour les Chanlons & les Vauderilles. Il y eii a un Tolume

d'imprimé , 'ù p.irmi quelques-unes qui paroillént aflèz négligées, l'on en trouve de très fpirituelles.

LoUIS COUSIN , de l'Académie Francoife, Piclident en la Coui des Monnoyes. C'eft lui quia donne

les exceikntes traduclions de Vhijioire d'EiisiLe . dt SucrAte , de Sir^mtre , 5cde Ttmidoret , de Icnartj , 0cdO

Xibhiim , de i'hijioire d*. Confùminuple. Il a aulli travaillé au Journal des Savans , (es ttaduftionj lont exa-

ûes & tres-confoimes ai:.\ Originaux. ,,..,„.,„
MONSIEUR L'AEbE' CHOISI , eft Auteur du Jcurtutl de Si»m , Se de u Ht du /{oy Jean , & de i.

MONSIEUR DANET, de Paris, Abbé de S. Nicolas de rerdun, fut fort eftimé de Mr. le Duc deMtJn.

tauficr . le Mecenas du ficelé pafic. Ce lut par fa faveur qu'il eut ordre du Roy de travailler à linftriiétioii de

Mr. le Dauphin. Pour faciliter a ce Piince l'étude des belles lettres, il s'appliqua à coirpoler un DiVlion-iirc

Vitin en l<!8o. qui ne fut que comme un tflai, & qu'il a augmenie confideiibkment. quelques années après.

Il donna de mcm« un Dicliennaire F.anfcu , auquel il fit d'an pies Additions en 1707. de foite qu'avec ces

deux ouvrages on peut ertcndre partaiten ert les deux larguis. Cet Auteur ayant pris tout ce qu'il y a de

meilleur daiu Robert Eiienne, dans Vriiius, Gaudin , Mon<.t, l'ajot , ôc Pomey. On a fait depuis peu à

Lyon une b> Ile Edition de ce« deux Dièlionnaires.

lACQUES DAI.ECHAMP, Médecin de Caen en N rrrandie , exerça la Médecine à I.von depuis I an

il. iiiiq l'm iç88. auquel tems il iiuuriit. Il comp.ila en Frar.çois, VH'Jiiie ginerott dn l'unin. deux vol.

I)ÀVELOUR . c'eft l'Auteur d'un Traité de l'^rtiUerie
, qui ift d'un grand Ulage pour tous ceux qui

s'applrquent à lAct n ilit.iire.
. . ., ,

• . . t. l « „ ^
DEGORI a lait un exielknt Diéfionnaire as termes de Im Médecine^ imprimea P-aïKcncz RocolIct.Un y

voit !• nom drs P.irtiej , luir n'.-Ke , Si tout ce qui rigardc 1rs maladies du corps humain.

lEAN BARJilER D'.AUt^OURT , de i'Acadtmie Fr.ir^oil'c.On ne peut rien vO:r de niui cxaéi en genre

de critique qii« ce qu'il a écrit co: rrc les Enirftiens d'Ariftc iJc d'Eugène. Son livre eft en cieux volumes . icn'x-

Hi\é Seruimem lit tuante. Il m. iirut en K's+spriS 3Vi ir compose ces Evceliins Faclums pour Mr .le Brun.

NICOLAS BOILRAU DESPREAUX, de I Académie Frarç. i!e,& Pa ifisn , connu par le choix que le

Roy en a fait pour travaillera i'HIlloire de (on Rigne, & par djiix \olum<.sde P>cfies qui (i-rpairem tout ce

qu-^ les Anci'f .s "l't dit de mciiliui dans le genre cIcï Sayrcs & d'Fpitrts. li y a ji'int une traduélion du S.biime

d« Lo: gin. Il <ft ùèrfiiiin au le GM I Ei Ko 11. EAU, aulli de I Acadeirir Fran\-»ife , qui mourut Intendant

des menus plaifiis du R' <y en 1(569 âge de trei te huit ans ; pprés avoir dor.nè au public , l-yfùre^é de .'a Vhil:

f.fh!e d'f-p'fifte . traduit du Grec d'Arien , /.i y.'t ut « même eh'Uof'phe . ^vu à Mr. Minage jier j»n E^ltqat , in-

tituléi- tltr'Phii UneTiaduélion en vers du quatrième 1 ivre de l'Enéide,*; quelques autres Poc(ie$.

N- DEbHOULLlERES, Dame d'un mente diOi^ gué. qui dans le (iccle paffc a dilputè aux homme» la

cloire d'ixceller dji s la P<ifie Fiarcoile.il v a peude perfonnei desdeux Stxes qui l'ait portée aufti loin qu'el-

le , fui tour pour l'Idillc. Elle étoit très-belle. & l'on dit que la nature avoit prisplailir de ralHmbler en elle les

eiàtes de l'ifprit & du coip;. Nous avons ces Pcrfies m deux volumes m eétavo. Elle miurut a cii:quaiite-fix

ans en 1C94 & elle a laille une fille, qui a lictite dt (es lalos pour la Poclie, & qui a déjà tcmportc le prix à

RENE' DESCARTES, Seigneur du Perron, & Philofophc très célèbre , éioit de la Haye enTouraine. On

n'a lamiis vi'i un gnie plus heureux que le lien pour la Plulolophie & pour les Mathcuaiioilcs. D'abs>id il

piib la un livre de Mediiaiiom , aiifq'iclUs pliifieurs Savais, 8c entic autres le cecbri Mr .irnjud,hreiit pluliMiri

Obieiftions. Dans la fuite il donr.a ics Prinopei , fj .Mti'/aUt. ion IraUt du P*jJions , la Di.-pir que, les .Veinrti,

& !oi Tmiiè Ut fhomme, c.iion ne publia l'es Letirtt qu'après la mort ,
qui arriva vn 1650. à Stukolni . ou la

R'irie Chriftine l'avoit app.llè. Soi >oips eft à fainte Geneviève du Morià Paris. Vlonliïiir Baill. i a Un fi vie.

Er nous a vonn l'obligation .i ce Philofophc de nous avo r tait connoit.e l'inutilité de l'anciciine Pniloloph r.

jEAM DÉS.MARETS DE S. SORLIN, ile l'AcaJeiiiic Fra;icoife , rioit Int.ndantde .Mr. If Duc de Ri-

*'-^'""
chclieu. Il fit le Soruict <iui Icn din,ciipuon a b Sutuc Equcftie de Louu XAL qui «à 4 f4tu a i» f•*« Rora.
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DES AUTEURS.
^

ïe , 8c fiit Auteur de pluficurs ouvrages dont le* plus connus font la Comedit des V/jTonnmres , St U Clovis II

mourut en 167^.

FRANÇOIS SERAPHIN REGNIER DESMARFTS, de l'Acadejnic Françoifc, l';îi;fi :% Se PiieurCom-
ipandataire de Gr-immoiit , Abbé de fjint I,aon de Thtu.j, & Secrétaire l'^rptiutl de l'Aca ici it. Cet Au-
teur a donné une tradufiion de Roarigues allez exjcVc , niais .1 laquelle beaucoup de ge s prclérei-.t celle do
Mr. Binet. On a public depuis peu un H^cucil Uefei Vocjies. Il ne faut pas oublier l'obligation que Im a le pn-

blic d'une 0"M>nm4;«fivjn/-oiyi, qu'il publia en l7o(î. ouvrage afllzftc de lui-mêms, fit auquel touttfi. is il

s'eft appli>iué avec beaucoup d'cxaclitude.

MADEMOISELLE DESCARTES. Nirce du célèbre Mr. Defcartcs. Elle a coirposé quelques pièces dâ
Poclïes qu'on trouve dans le recueil du P. Bouhours. Entre autres, l'Omire de DefcMiii , & la l{rtation de la

m»rt de ce ^rand Vijihfiphe , où Ton Toit tout ce que la Podîe a de plus rtn & de plus folide.

JEAN DE LAUNOY , Doftcur de Paiis, étoit du Diocél'e de Coutance en Normandie . où il naquit le

II. Décembre 160^. Nous faifons ici mentionne lui, parce qu'il eft fouvent cité d.ins ce Diclionnairc : mais
comme fcs ouvrages font tous Latins , nous n]en dirons rien. Il mourut à Paris en l'Horel dEftréesen 1678.
c'ctoit un homme trc's-definterelTc, fânjambition , Se d'un travail infatigable . qui l'a rendu bon Logicien, ha-

bile Théologien, & peut-être Critique un peu trop hardi, au fiigemcnt de quelques Savans, mais "s'il vivoit
aujourdui on lui reiidroit plus de juftice.

PHILrPPE GOlBAUD SIEUR DU BOIS-, de l'Académie Françoife, étoit d'une ites-bonne famille de
Poitiers, & avoir été Gouverneur du Duc dcGuifc, mort en i67r. C'étoit un homme d'un e:prit fort net , Se

qui joigroit une pie'é folide à une parfaite connoiflance des belles lettres. Il 1 traduit les Lrtrres lie S.^ii^Hfiin,

Jes Confijftons , /e> Tr/tiléj dei Maurs de l'Egllfe Cdthsii<)iie , de t'EJ'prit & de U Lettre , & les Sertiom de ce 'Père

fur le î^uveau Tefiament , les Offices de CUeron , fis lr«ii e't de l'amitié , tir de li rieiUcJJe , ,-'}^ fis V.irMÎoXi-'^

Et tous ces ou\ r.iges font accompagnés de Notes favantes Se curieufes. Il mourut à Paris d'une fièvre mali-
gne, le premier Juillet 1694-

Monsieur L'ABBE DUGUET, dcMontbrifon en Forets. II a été élevé dans la Congrégation de TO--
Mtoire , où un génie naturellement né pour les belles lettres lui avoir acquis de la réputation il'hoiiir e liva'U.

Ilya de lui une lettre fur la manière d'étudier dans les £»/«.•/««.(/«r /er S'tncei du Ver; Lairi ie t Oratoire.

On croit qu'il cft Auteur du petit traité des fpedacles , quieftà la (indu dixième voKime des Eifai,- de M;>i al-: ,.

en 1696. Il écrivit une lettre fur l'Ordonnance de Mr. l'Arihevcquo de Paris . qui avoir con laii né l't ypofition

de la Fov fur la Grâce. Enfin en 1707. Il publia un traité de la Prière publique , & un recueil ds 'eit'es de VU-.é.

ELLIE DUPIN , Dofteur en Soibonne. Il femblc que cet Auteur foit né pour les Sitrces, & l.i ^ra;;de îi'

Ôlité qu'il a à con^poîèr lés ouvrages n'ôte rien de leur loliJiré fit de leur mtritc- A peine avoir-ll trente ans
qu'il donna au public la Biiliotheque dit auteurs Ecclf/iafli^ues ; Ouvrage qui demandtrcit un (iécle emi r,

Se qu'il vient de terminer hcurcufement par les Auteurs du dernier liécle. Outre ce vafte oiiv: âge ,

i\
"' " ""

exp

fiji
licâne. Je ne dis rien de les autres ouvrages Latins. On le croit, avec quelque aparerce, Autlitir d'une &-
blmhtijttc Hnirerfelte des Hiflorieni Vrofanes, qui paroit depuis peu , qui ert compofce dans le ii.éiiie orJi.:

Se i^ai s le menu ftilu , que celle des Auteurs Ecclep^ft'quti.

PIERRE DU RYER, de l'Académie Françoife, Hiftoriographe de France, s'eftaqiiis ^iie'que repuration
dans la R( publique des Lettres, par le grand nombre de Tes Tradudions. L:;s plus conll.lci.i'ijlrs font ccl'.cs

des autres de Ciccron , de Seiuque , de Tite-Live , d'Wrtdere , de Poiybe , de Sirtd.t, des ML'anwrpli.yes d'Ovi-
de , 6c d'une paitie de Yhifloire de Mr.de Thou. .M.iis étant aux gages des Librai.'cs , il n'avait pj. le tcms de
donner à les ouvroges la dernière perfeftion. 11 a fait aulli la Tragédie de SctvoL: Il mcuiiit à Paris en 1656.
âj;é de cir.quame-tiois ans.

MONSIEUR LEMER'/, étoit un célèbre Chymifte, quia donné un /««/</» C//y«;e au public, Se quelques
ouvrages de cette nature , dignes de la réputation de leur Auteur , 3< entt 'autres des Recueils de luriofité df
d^ Sec, eu.

^ "'

MONSIEUR EVElLLONj Offieial d'Angers , a composé un traité des Excommunkjitions , in quarto , où
l'on connoit cnmbion l'Auteur éteit verfé dans ces n aticres On y voit les caufes des Excommunications , la
mar.iére de les faire , S; tcutes 'es procédures qu'il y f.nit obf'crver.

CHARLES DE 3. DENYS SEIGNEUR DES. EVREMONT. étoit d^une maifon difting'iée.en bafTd
Normandie. Il entra dans le letvict n'ayait que Icize ans , &: éroit Capitaine d'Infanterie au piemiT fiéga
d Arras. Mr.'e Prince Se Mr. de Tursnne l'eftiiTifrent ; mais fcm panch.im a la raillerie lui firent perdre Ls lK>n-
nes grjcesxju premier. Une lettre qu'il écrivit .i Mr. de Crcqui fur la paix des Pyrénées, l'obligea de ibrtir du.
Royaume , ôc fa retr.ute fut en Angleterre, où il relia depuis \C,6^. juiau .\ fi mort , qui arriva en 1705. Ilya
eu plufuuis Editions de les œuvres, mais la pluscoirctte eft celle qu on Ht à Londres en deux \olumes i:i

quarto. Se qui a été depuis peu imprimée à Rouen e" ci'iq volumes in douze. Peu d'Eerivains ont attrapé tant
d'a^.rémcns dans l'es narrations, tant de force Se de deiicJtelTè dans fes portrait,';, tae.t de profondeur eîins les
reflexions, tant de jullelTe dans la critique , tant de fin' (Te dans les loiiajiges & dans l.i Satyre, Se tant de no-
blefle Se de varnré dans l'^xpriflion des chofes les plus communes.
EPITRES D'OVIDE EN VERS ; c'elt une traduction en vers des Epîtrcs Se des Elégies o'ovide , dans

laquelle il feroit a fouhaittr que l'Auteur fe fut un peu plu.' renferné dans les régies de la bien-'ea: ce Se de la
pudeur. Il faut d ne lire cet Auteur avec précaution , de peur que (i trop grande licence ne gâte les nctjri.
On attribué cer Ouvrage à l'Abbé Barrin, qui l'a toii|ours récusé.

MONSIEUR L'ABBE' FAYDIT, de Rum en Auvergne. Cet Auteur a écrit beaucoup d'Ou\r.iBfs, parmi

fon pars. On a de p'us U TJtm.nomame
, U Presùj^ie, m/tachii , une lettre à un Prieur des Camics Dé haulfes

,

«onucle lenumcntdc ces Religieux, qui «oient que J'iibasote avait. été Carme. On dit qu'il prép re une
*

J, Crii^t».
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Critique gcncrale des Oeuvres de Mr. le Clerc d'Hollande , dius bqueile il veut dcnontrer qu« c«f Auteur tH
Soc'"!-ii.

FRANCOIi- DE LA MOTHE FENELON . de l'Académie Françoife , Archevêque de Cambray. Cet
Auti-ur, outre la profonde érudition, (on génie clevé, & l'eiriploi illùlhe que le Roi lui a cotific pourl'in-
ftruaiop ie Mr. lu Dite de Bourgogne, s'oit fait encore connoitre par les diPputcs qu'il a eues arec Mr. l'E-
vrq'-ic le Me.!ux eoucliaiit le livre da Maxlnui du Sai/iu. Cette contertjtion a produit beaucoup d'Ouvragîs

,

cil il a tache de lbû;cnir (cj op, nions du mieux qu'il a pu •• mais enfin il a cédé d'une manière édifiante aux
décifi J^ii ^it S. Siège qui la condamné. Il c(t Auteur des .Avantum de Tdemijiu, Se de pjufieiir? Mardcmens
C;^nrj le Janlcnilme, qui n'ont pas été fans réponfe, comme on peut voir djni la lMftijîc*i\m du fiUnct re-
jjiedutux, liTi'jrimé l'n Hollande en trois vol. in.douze ,acdans lesUitra du Buchelicr l'erux.

.\NDRE 1-ELIBIEN, Hiftorjographe du Roy, naquit a Chartres en 1619 Des l'an 1641.il mit au jour
unf y»r-iphrjjt fur Its Lamtntut'uins dejertmie , une autre fur le CaniitjueUes trou infani, & une lettre àz con-
folaiion à Madame la Marqniic d'Aumont : l'a probité au(Tï connue que Ion érudition , l'a fnit cftimer de Mr.
Ft)u^u»-t , de Mr. Colbvit , & ri^- tout ce qu'il y a eu de plus habiles <3c de plus honnêtes gens en France. Ses
principaux Ouvr.lges (ont ("es Knr.ttiens jur l» vU & fur tes Ourtagei des pliu eXccUcnt Ttinirei. Des Confé-
rences de l'^haJemie deVtimiire. Une dejcripùon de ta Trape. une traduction du Chaie»u de l'âme de Jinmt
Therefe , & de la »/< du Vape Pie Y. Un abreijé de la lie de louii de Cnnadr. Il mourut en I695. & ljii&
trois fils

,
de qu'.'ls le lècond qui a (uccedc a la charge d'Hiftotiograplie du Roy , fc de Garde dci Anciques.eft

de l'Académie des Infcriptions , comme étoit ton l'ère , qui outre tous ces Ouvrages dont nous avons par-
lé , 3 ea'-otf fait un DiclionHairt des Tetmei de Teinture d^ d'^.Jiiieelure.

CHARLES FEVRET, Conleiller »u l'jricment de Dijon , étoit de Dijon. Il fit de grands progrés dans la

lutilpiudcncc Civile & Canonique, dans l'Hiftoitefic dans les belles lettres. Ce qui lui attira l'cllime du
rrince de Condé. Il a fait un ouvrage en deux volumes in folio intitule Traité de l'uL-ut, (y du -vrai fu;et det
appellations rjuMifihs de ce nom d'al>u4 , & mourut à Dijon le II. Août i66\. âgé de feptante-huit ans.
CLAUDE FLEURY , de I Académie Ftai-.coilc , Abbe du Loc-Dieu , fous-Pféctpteur du Rui d Efpsgne, Je"'" p--.- !.. . . _ • . „ ,

... .
'

ra>

enri-

T)t fomtnil

f.treùtri

IF'urnier

(t->dr9if

il a iicja donne trfiza vol. in quarto, & qu'il a dclTêindecontinuer julqu'à prelert.
ESP'vIT FLLCHIER , del'AcjJimic Fianç >ilc , Evoque de Nilmcs; cil un des plus éloquens hommes du
--- Ion meiite lui attira l'eftime de M. le Duc de Montaulierqui fut Ion Mecéue. Le Roi pour le mettre en

(•»;,» „l.., J. I.: ^ Pr- _1-/-- 1 • 1. j>.i i P» . I. ' J. I _ -. , 1 -l'v, / ,1

fiec

étatdclaire plus de bien à l'Eglife lui dvnna d'abord l'Evcché dr Lavaur-'d: enluite ccliiide Nifmej.Ila com-
pofé l'Ij'Jto'irc dt rteoJofi. le Grand , pour l'inltrucTion de Monfcigreur lo Daiichin. la tiie au Cjrdin.l Cummen-
don. Celledu larU'inal Xhnenés. II 3 publié aufii deux volumes de fcs Ssrmom é~ Vine^yrKiius , & de tcms en
temsil donne à les Diocefains quelques lettres pallcralcs, qui meriteroient d'être recueillies dans m» volume, &
qui l'int 'Icsclief-d'oeuvrcs d'c.iqu- nce en ce t;ei r .

JEAN DELA FOWTAINE.de l'Académie Françoifeétoitnérî Cliatcau-Tliieiti.&s'cft acquis une réputation
ièiimoitcllc par (« yu/>lcs , dont le tout tacilt & lUturel, niait agréable & inj;enieux a toujouis de nouveaux
charmes pour les Lccleinsdebon goiit. On a encore dclui quelques OperA. fur lèlijuels il s'eft exeicc moins heu-
reulement, des l'iaes dherfts, une h'ijloire ae pfiché en l'rofe , qui hit une pioduùion de l'a (cunelfe, & des Ccn:ti
enrmi, qui feroient d'un prix ineflimable, s'il éioit moins iKïr.ticux. Il mourut allez pauvre en l69f. âgé de
ftptaiitc-fix .^ns.

B-.RNARO DE FONTENELLE , del'Aca.Icmia Frarçoife, îecictarrede l'AcadcmieRoiaU des Sicnces,

^v N:v"ii de Mr. Corneille, pollo.'oiin talent mciv-illeux pour donner de l'atrémentaux ni.itiéres les plus le-

eh;-; , comme il panit dans (e$ Dialat^uei des mort;, li fliiraiiii des Momies, fotthj/hire des Omctes, é" Ion ftemnl
de Plutort. Omre ces. Ouvrages, il a fâir encore des £(-/(>i;«i',djni lefq.iellf s il a joint toute la dclicateiïe de l'efpiir,

avec toute la tendrtfl.» des (eiuimcns, •& dci Leures qui p..iiiiflert, loii- le nom du Ch.-rjU':et d'Utr. Touscojou-
vra;.;es qui onr été imprimés feparément à Paiisontété recueillis en Hollande d.inj deux volumes. Depuis l'an

16^9 qu'il ell Sfciei.iire d-- l'Académie Roiaie des Sciences, li 3 donne \aMernoirc! dacequi s'yelt pillé, & il

coniiime à les donner à la fin de chaiine année, il a aiilfi fait ChijLire de ente ^aiuemie.
FRA PAOI.O, oui'AUL SARl'I, deVenilc, Religieux de l'Ordre des Frères Servites, Théologien &

Conuillitrrd« la République d(: V'enili; , naquircnlj^z. [\ cA Avutnf A\ir\i:hi{ioiredH dnc'.le de Tienu, que
Mr. ATiilorde la Houllaic a traduire. Ses aunes ouvrage- font Confideraduns fur lej cenjurej du Pafi p,ii»/ J' c*n-

tre la RifubUifiie de l'en'ife. Traité de l'Interdit. Truite lul'Inyu'fiiicn. Nau» avons laTradurtio i Fia.çoile delon
Traité lies Bénéfices par le même Amelot de l.i Houlîaiu. Ce grand homm'- n ourir le H-.de Janvier de l'an

]6iJ. .îgé de leptante-un an. Le zélé qu'il eut pniir fa pitrie lui fit des ennemis puitiàns qui faillirent a le p<.tdre>

& qui s'eforcérent de le faire pafîer pour Hctetiqim, qu.<i qu'il "bit d'ailleurs tr;. orthodoxe.

ANTOINE rURETlERE, de l'Acadcmie Fr.incoi'c.Parifien. Abbc deChalivoi. * Piieurde Chuine». Cet
Auteur eft aurticclébre par les difFer.nsou'il eut avec i'Ac.idcirie Fi.inçoife, dol il futevc'ut. que par lEdi'ion
fon DiclioHAire LV«>-y«/, quien fin lar.Tulc. Pour la juftificarion i! conipclaplufieiirs F. ctums, dans Mqu- Is i!

outre un peu tiop l'im'eélive. Il tft a'iteut du 7yo»>(»»'i'<i«>-^f.;;'j , 5c de quelques Pti/zV/. 11 moumt le 14- Mai,

1688 .igé de foix.inte-liiiitans, 5c n'eut p.is la conlolation de voir (on Dictionnaire imprimé.
CHARLES FOURNI ER,eft Auteur d'une Hidragrapbit , imprimée in fulio, cet ouvrage cfl allé» fouvent

cité dans ce )")ic\ onnai-e.

CLAUDE GADROIS, Parifiep,fuf un des plus habiles fc des plus lélês Partifans dr laphilorophie àe Defcir-

tes.II Cl oit encore ton leunc lorkju'il donna au public A^iT^LUs pour drvii a la Lorîq'.e. Seaux aunes p.iiticj da
cette Philo'ophie. H fit impriiTirr en mémo tems un petit tr.iire des InJluenfciJiS .^/i ti. (^^ijelque.» an c 1 apte»

il publia un autre onv rage intitulé /r .S)y?«>«frfM wo'J//( , qui i-it écrit felivi lospiincipc» de DeUaiios, fit il dédia ce

livre .1 l'Académie Roi. ils des Scieticev. Il mouiutà Mi:f$ en 1^78 à l'j^'sd'c .viion iiento>(îxaii>,eiic.\etumlil

cliaiiié envettles piuvtes foldjts ^ Offici.rs maladtv. Ilétoiiamide M..^rji.d.
LOUIS CiYKI . .'.0 l'Ac.idcniu- Fraicoili-.Avoc^r .m P,.il.n en \ au Conf.i!.-c'' ft lo'«j linons.i donné i'c»-

cellentetr.idiidtii<ndo \'^1ft,l,,.<„;.j:„dr T-riullien, A lUt la l( dure de cet oi.-.iai e leCai.'inj'de Ruiv lieu le ing-a

'di^'ned'étre tcccudansi'Acadcniici qui ne commcnçoit aluiiiiu'j lefoiitici. Ses suites ouvta|;cs loni Ul'.^'ie
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it Toucht tfadiiit de l'Italien de Boccalini ; tt Dialogue des causes de U corruption de l'Eloquence, la quatrié/n*

CHtUiitAire , l'hishlrt ftctieae SutpiceSevere ,U Bruius de Cireron, &c. Il mourut l'an l66j.

ANTOINE GODEAU. de l'Académie Ftan^oife , Evcqiie de Veiice natif de Dr^ux , a corripofé divcrfe»

Votfiei C'irérknnei , une ParafhraJ'c fur les Bjiitrei de S.'Paui, unelraduSiiondu ?^ J t-ftameni , des aij^oy.' ipvlet.

Orures Sacrés, ^ une Inftoire dcl'EgliJ'e juf^ii'auneuriémefiéclr. Il y a encore de lui un recueil dedi(cours qu'il a

prêche. Il lut atiaquc d'Apoplexie le jour de ïâq'Jes en l'an 1671. & mourut quatre jours aptes lezi. Av.il. S'a.

pieté ctoit aiiHi profonde que fon érudition. lia auircoiiipo'ë la viV <^f S. ./^tte-''/''".
, _

, r '
JEAN OGIER DE GOMBAUD, de l'AcidomieFrançoife, rà^uiten Xaintongc , à la fin du Iczicre

fiécle. En 1^55. Ulît un difcours lut le /f/îcy^a/^rto»', qu'il prononça dans l'Acadctr-ic, qui étoii alors ii.'iflaiit.r.

Il eft Auteur de VEndimion • d'une Pailoralc intitulée ^<?s Diir.tydej'',dfCj'dippe,TTi^\Cpn-'.<ik, de ir.ii- livres

À'Epigrammes, & de plufieurs autres Poélies, Leitres& difconrscn proie. 11 mourut afloz vtfux vers l'an 166^.

MICHEL LE ROY DE G0ML:ERVILLE, de l'Academio Françoife, né à Paiis ."ur la fi.i in Icizic'me lùcle.

11 a fa :t divers ouvrages dont les tro:spreiTiiersroiitdes Kon\îm,{3\oU Poltxa>iJreJaCyiherée,ci-U ;'»ne ^Iciéine.

Li Vreface dcsVaeJies deMiynardià aulfi de lui, aallî bien qu'un fraUé des vertus &des vices de i'Hi/toires, des Potjîes,

CLrcuennts v- Soiritiielles.ôi. une hijioire dej^muxfi/ies.U mourut à Pans en 1 67 ï. .îgé d'environ q latre-vi-gt jns.

GLASER.a t'ait un traité de Chimie, dont ceux qui ont écrit après lui ont pris beaucoup de bonnes cliofes.

GERMAIN HABERT, de l'Académie Françoife, Abbé deCcrilis & de la RjcIic.étoitParincn.ll a fniti:n-

primet U vie du Cardinal de BeriUte,qui eft tfes-cIoquente:il y a quelques Ptëfies de lui dans des Recueil deVer.ç,

quelques V-iraphrafi s de T^eaumes, ér la Metamorphofe des yeux de Ph'.Us changc\^in ^Jires.W inourtiteii \6<i6.

PHILIPPE HABERT.frére du ptecedent.de l'Académie Françoife, témoigna dés Ton enfance beaucoup degéua
pour les Ictttes, & après avoir achevé fes études il fetrouva engagé dans le parti des armes & oiourut Comrniiiii-

tederAitiliericaccablé fous les ruines d'une muraille au fiége du château d'Emeti, entre Mjns&, Valer.cicnncs

UVtrl.

taiftl.

Miïh.

iialldr.

itte mon arriva en l6î7. & Habert n'avoit alors que ttente-deuv ans. Le Temple de Urif^rt, eft Is fsul ouvra;;:,

'il ait fait imprimer. Xi fut comgofcfuilamott de la611e du Maiécbal d'Etfiati première femme de Mr. de
iaMeillcraie.

JEAN HENAULT, PoëteFrancois, AuteiirdufàmemSua««y«j-/'^»orî-9»?, étoitnatif de Paris-. Ce fu: lui

qui form.a pour la l'oéfie la célèbre Madame Deshouiliéres. On dit qu'il panehoit un peu vers rAthciTme, &
qu'après avoir compofé trois differensSyftémes furb mortalité de l'Ame , il fit un voi.iue exprès en Hjjlanda

pour les communiquer à Spinofa qui ne fit pas grand cas de fon érudition. Il mourut à P.irisen iôSi. «
MARIN CUREAU De LA CHAMBRE, de l'Académie Frarçoife,Medecinordi;uir- du rv.oi,eioitiéau,v.înj.

Ilfu! connu par le Chancelier Seguicr, qui le prit pour fon Médecin. LeCardinal de Rithelieuen fit unetftime par-

ticulière, & le choifit pour répondre à 10/)(/if«J CaUus de cavcido Sch:fniJie. Ses principaux ouviages k>iK les

Caracieresdes pajjitns-, l'art de a>onoitre les hammes,de lu cannaiJfance des iétes.conje^wesfur la dig'jxior>,de l'lris,de

la lumière, te Syjiéms de CAme,U débordement du T^l,tradt$clion de U Pljij'ii^tted'^rjiiu-,de la Vhii\f'phie PLuoiii-

que. Sec, Ilfutaullî de l'Académie des Sciences,& mou1utle19.de Noytii\bre 1(69. .îgé de Icptante-cinq ans.

PIERB-E.ABBE' DF.LA CHAMBRE, fils du précedent,de l'Académie Fiançoilé, é;oit Cure de 5. K.iitheienii

â Paris. Il travailla à un recueil de tous les ouvrages de fon pcre, qu'il devoir doiineien deuxvûlume in toi.mais fa

mort qui arriva au mois d'Avril en lésyprévint l'exécution de fon deflein, il avuitvoiagé dans ia);uneire.&: nous

avons quelques ouvrages de lui , entre autres > la -vie du Cavalier Ber/iin, le Parugyriiiue dej^i-i:e ^; j-^, &<:.

BERNARD L'AMI, Prêtre de l'Oratoire, eft de la Province du Maine. Dés fa j.un-lle il fit connoitre les

grands talens qu'il avoit pour les sciences, & qu'il a toujours cultivés avec fuccez. Il a cni^pose U-s En-.raiens

Jur les Sciences, l'^rt de parler , des Elemens de Geomstrie, un Traité de la Grandeur, une inirtj:l'<ti:on .î l'Ecri-

tureJainte , un Traité[urU dernière Pâque dejefui-dir'ifl^-ytzc un volume deréponfesaux objections que de
Savans hommes ont faites contre fon nouveau iyftéme. Il y a long-tcms qu'il travaille fur \i conjhhlîion du
Temple de Jerujalem, qu'on efpére qu'il donnera bien-tôt au public.

Il y a un autre Père L'Ami Bénédictin de la Congrégation de s.Maur.qui 3 fait les Trtiiés de laanr.r'ijfancede fai-

mcme,les^emiffemens de Famé Ions latyrannie du corps. Utîe Critique de l-t prière publique de Af'.Du^u.r^, q li ne lui

a pas fait beaucoup d'honneur Ce Père eut quelques difputes avec le Père de Mallebranche lur l'amour de Dieu.

MONSIEUR DE LA HIRE, eft un de ces hommes nés pour les sciences -,bllraites, q-ii ne font p.is de la

portée de tout le monde. Il eft un des plus exceliens Mathématiciens que nous avons eu. Le Pv.',)i con.icjilTa it fon

mérite l'a attaché à l'Obfervatoire de Paris, où il travaille tous les jours à enrichir le public de les lavans ouvra-
ges. Il eft de l'Académie des Sciences. Il a donné awTraité de Gnorranique, des Sections coniques-. Il a un fils qui

luit dignement Ici traces du père.

ANTOINE LOISEL, né à Beasvaisenij^ô. après avoir étudie en droit à Touloufe &à Bourges, fous le

célèbre Cujas, vint s'éablir à Paris , où il fediftingua parmi les plus habiles Avocats. Il fut en luite Avocat du
Roi dans la chambre de Juftice de Guienne , où il prononça huit dil'couts qui font impri:i^é«. En Hy4._ il fut

emploie au rerabliflèment du Parlement de Patis,& futConfeillerau Treor. U étoit Ayeul M.iternel de Mr.Joly,
Chanoine & Chantre de l'Hglife de Paris , qui a écrit fa vie. Il mourut à Pari; le 14. Aviil l6i7.3géde quatre-

vingt un an , après avoir donné au public le Dialogue des .A-vocats du PurUinent de Pans, l>s l{;-'il<s du Droit F,an-

fois, les Mémoires de Beauvais, &c. Il a eu deuxfils Confeillers au Parlement de Paris , l'aine Laïque & Is Cadet
ClercChanoinede Paris , puis de Beauvais.

FRANÇOIS MALHERBE, Poètccélebre, néà Caèn vers l'an i^^iî. Il entra dans lamaifon de Hc -.rid'An-

goulcme fils naturel du Roi Henry II. qui étoit alors Gouvctneur de Provence,à l'â.ue i\dix-!ept r.ns. Il y épou-
fala veuve d'un Conleillerau Parlement d'Aix. Henri IV. iiifcrmé du mérite de Malherbe, parle rapport avan-
tageux que lui en fit Mr.du Perron, l'attiraà la Coureniéoî. où il s'appliqua à purifier la langue Fia.-ciie. Il y
a de lui un Recueil deVoefies ; ilaaulfi ttaouitquelques livres de l'hiffoite de rire-Lii-'i&ties lettres dé Seaeque.
llfi.outut en i6z8.
FRANÇOIS DE MALLEBRANCHE^ Prêtre de l'Oratoire. Patifien, eft le plus hr.bile Phiîofophe qui ait

paru depuis Delcartes. Larechirthe delà vérité, qu'il publia en 167?. en a convaincu le public O l'a ira.iu-teen

Latin &c imprimée à Genève. Son Traité de U T^ature (yd* la Craie , qu'il dorna en i68î h,i attirj des répon-
fes allez ^angLiiates de la part de Monfr. Àrnniid , qui ncpiit fouftVir desrai(oni)eni'>Ms Pbilofophiqucs
pour expliquer ce royftére. La Père Mallebranthe répondit d'une manière auffi aigre; &; il ya treizeou
quatorze volutnes de part & d'autres fur cette matière. Cet Auteur écrit trcs-puteii.ent. & .ipplique ton;, urs b
L£èleur,malgré la fethertffe des fu|ets qu'il traite. Outre la Rcchenfie de U vérité. Nous aeons de l.ii des
Mféittuhm ^(laphif^His, fits J^etispj ^eia^k'Jîquv , des ConvtrJ^ùons tl/rétiinnts , w* iraiû deM), aie.
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fix volumes de r'rf.njt i Mr.Arnaud. U i fwtit traiiii dt limeur dt DieM contre le Pcre Lami Binediflin,& unt
rfj/Oiiftà Alr.^t^it. Quelque eftimcqn on 6(Tè en Franc» 'e fon meiito ; il cft encore p.uscheri par iti Euai».
gers

, qui ne peuvent /« lalTer d'a<hrirerla vafle ctcnduc^cfonefprit , fa pciictracion , & la force de l'et raiion.
nemcns.
Cl-AUDH MAtLF.VII.LE, Secrctiire de l'Académie Fran^oife, croit de Paris. II fut Secrétaire du Mare'-

clul de BalFjmpierre , puis du Cardinal de Bf rulle , Se tctourna enluirc chez le preniier, auquel il rendit de bons
fervices pindai.t fa prifon. Il mourut Secrer.iire du Roi vers l'an 1647. âge d'environ cinquaoce ans. li a fait ini-
pfitner un recueil li-t lettres d'amour de plulieurs Auteurs, fans mettre leurs noms. On ditauHi qu'il cft Amcut
<J-' .3 fy^d:trr.mde Sir.,t.nice, Roman Italien.
LOUIS M A IMBOURG, Jefuite,

Jtores qu'il a > 'onné an pub'ic . mais q
lui j:t'

'"
'

Loii

rabl

, ne à Nancy en Lorraine , s'eft rendu célèbre par un grand nombre d'Hi-
qui lont tombées avec la mort de leur Auteur. Quelques-uns de ces livicj

1 Soci.:tri mais
Ile il vccui hono-
Aoult 16S6. agc

jttirrrcntl indij;nationde la Coor de Romcqui obligea les Jeluites à le piicr de lorrir de ia

lus XIV. pour !-co:ifoler de cetredilgrac» , lui donna unepenlion confidcrjble, avec laquelle
Icmcnt d.iiis l 'Abbaye de S. Vidûr à Paris , où il :c retira , & cm il mourut hibitement le i^. A

tt Mjitrt

oe Içptaiite-lept ans. Les livres qu'il a compo!es font deux volumes de Strmcni, aflez mauvau , & les hilloirct

, ^"'^"'J''" , des UnrncUflis , dfi CtoifudfS , du Schifme d'Ocàdtm , du Schijmt dts Greci, de U DuAdtnct dt
l Empire , de la Ligue , du LHiheranifmf, du Cah'ini/me , du Pottiificat de S. (Jrtgiire te grand , & de S. Léon , Oc
untrairede l'Fglife de Home. Son Hilloire du Calvinifmeactc réfutée par plulieurs Auteur*, &. cntr'auties par
AIc;l: urs Jujeu. & Bayle.
ANTOINE LE MAITRE, naquit à Paris le i.Mii i^S.ilctoit neveu du célèbre Mr. Arnaud, llcommen-

ça a plaidei à vitgt-un an , avec une réputation qui lui attira l'eftime de Mr. S-guier, qui Ictiioilit pour prc-
'^" .'•' 3u Parlement ki lettres de Chancelier He France , le fit recevoir Conlcillcr d'Etat dans la fuite , & lui
ortiit la charge d'A\ocar gênerai au Parlement de Metz, qu'il ne crut pas devoir jcc.pter. Peu aptes il quitta le

"^1,
""i'

'"''')''''' fci'^blort 'cdc\<>ir leplus aimer , pnur s'appliquer à une entière ictraitc , durant laquelle il

P'jblK! 13 \\e de c\\K\mtes S3ints, r^JÏ/iairedejAUriyri de Lyon, Se li yie de S. Ht) HArU, Sci 'PUido:eri c^u'il a rea-
du publics, font ce qu'il y a de mieux écrit en ce genre, irm0urutle4.de Novembre en l'an 165S. agédcda.
quant.-un an oiienN'ton.
CLEMENT M APOT, l'ocre 5c valet de Chambre de François L croit ne à Cjh.-rs en Qjerci , acfefîtdcf

f/",'^'!'.''*"^'
•• '^ ^""f- Cctoit un homme .agréable, plaifant ècqui avoit reçu de ia nature une lîgtande faci-

lite a la ire des vers, qu'il en compofoit fur toutes lottes de fujets. Mais (es Pocliesne (ont p.i$ touiours fort dia-
(tes; ce qu'on iicdi)ir pas moini attribuer à la licence de (on nccle,qu'i la corruption de lesma-urs. Il embralfa
la créance des ProteOans , & futch.ifTe de la Cour , Se aprc-; s'être retiré à Geiic\c , d'où il tut encoie exilé,
ilmomutdans unegrande neceflîtcà Tuiinl'an 1^44. âge d'environ foixante ans. Il avoit traduit une partie
des l'fjiinies de David, que Beze continua. Il a compolc encore un recueil de Podîes baumes, où il y a
bea;ieoiip d'eiprir,

fUANçOtS MAYNARD , de 1 Académie Frinçoife , Pocre célèbre . c'toit deTouloufc. Il fut Préfident an
Prefi.iial d'Auiill.ic, & avant l'a mort honoré du Brevet de Conlèiller d'Etat. Ei la jeunelfe il vint a la Cour
& lut Secrctaite de la Reine Marguerite; mais n'ayant pu rien obrenit du Cardinal de Richelieu, il lé re-
tira chez lui , où il mourut .îgé de (bix.irte-quatre ans le 2S. Deceisbic 1646. Il a fait un l'oeme en Stances
qu il intitula T'^/'/an./i-f, 3c deux volumes , l'un de vers qu'il publia en fon deiuit-r voiage de la Cour, l'autre
de lettres que (on ami fit imprimer aptes la mort. Se qu'il n'avoit pas faites , luivam l'avis de Mr. relj|1bn,pour
ctic imprinicc.'.

LE PERE MASSILLON, Prctte de l'Oratoire ,ccle'bro Prédicateur, eft de Provence: fi l'on peut juger d«
ce grand homme par fesScrmonsqu'on adonnésau public , quelques infirmes qu'ils Cuient, il n'eit pas fan»
doute d« ces liomm-sqii: doivent leur fuccrz .1 la brigue. & qui ne font grands que dans la bouche de (es farri-
fans; irais dr ccuv à qui parler Se snlcvei l'f ftime du public , cft une mémechol'e. Nous avoiii en cii^q volumos
iiy douze fcs Setmons , contre Icfquels il s'eft (buvent récrié . parce qu'ils ont été donnés an public contre ion
co"(entcn-.ci-t , & par le brcin des Copiftes. Cependant ces dil'coiirs ne IjilTenr pas d'crre d'un goût & d'un ca-
M^èrequi n'a pcur-etre point encore païu. Oi y voit une riche abondances de penléc? Se de par jles , une appli-
cation Ingenieule des be.iux eridroitsde l'Ecriture à (on fiijrr , un ftile nouitide la lecture des livres Saints , une
intelligence pjifaite de L Religion , on feu Se une % ivacité (urprenante dans les peintures , & une onction (ê-
crctte rfp.indiie dans tons (es difcoui^.

MONSIEUR .\IAU'"ROIX' , Chanoinedc l'Egliledr Rliîfms . nous a donné quelques traduélions qui font
la glo;re de 1 Auteur &: le plailir du public. Il a traduit tes Homrlits de S. leiut ch -yfoiio'nt «« ftufle d'^ntit-
xhe,lt S.hijhie ,f.,1ngUte>re de Sanderm , SehO>ronot>git jue /« P.Pf««j, (avait jeluite fit imptimer (bus le
nom de t{-tticn»riiim t.r'i'>oriini,

MARIN MF.RSENNE, de l'Ordre des Minimes , «ftoit du M.iine,cù il n.iqujt le S. S-ptembre uJtS.Pat
fonrru.liricnil 5'attira l'ellimeducelebre Mr. Pefcarirs, dont ilétoitcomme l'agent .1 Paii- , 4: qui Iji cn-
yoioit fes (Miviages pour favuir le jugement qu'en potjoient les S-ivans. Ce Père .nouriir à Paris en l'a 1 164^.
âgé de fuixante ans , après jvoir donné au publie plulîcurs ouvrages Litins (ùr l'Ecriture Sainte, & lur là
Phifir;n-. llaeompofé en François ï'Htrmonit du in«»(/r , deux vol. {aio\.l>tVeriitdej Siknat , \es Qutfllmt
inouti , &e.

GI1 LES MENAGE. N.îquiià Angers leio. Août ifitj. où il fe fit recevoir Avorat, mais dégoûté d«
cette ptofrllîoi', il le fit poiirx oir de quelques Beni fîtes , & vint fe fixer .i Paris . rù il entra chez le Cardirjl de
Rits , & s'v diftingua bien. tôt par deux pieeesen vers, l'une fut la S1e:.imerph)le .in Fe.iant Minrmuir en i'er.

rttjuei , & l'autre U Re^uiie det Vicfr.nnmirei. Au-rcfte d eut le D;alheui de voir s'clever cortiç lui lans la Re»
publique «les Lettres \in grand nombre d'iliiiflres adveriaires. Tel» fuient M-s. l'Abbc d'Aubignac, Hel-
pieaux. Cotin , Salo, le P. Bouhoiirs , & Mr. Bailli-t. Il a p bliéles Origlnn de U l.t$ngme fr.nfiilr, Oi.i'rr.

Yéirions C^ forree'lionjfur iMigcnt Luirte , EiimUogiei ItAlunnei , .4menilèi du Tiroit/h'fliin et Stiflt, RêtnA--
tjiiei /iir/,! Ungiit FrAnioife,Voefies (JrtiqHii. i.ij,'«,i, FrAn.aifei, ttJlItMnet, \ un DkhcnAitt du ktiwK,hgiet. Il

rtoit de l'Acidemie nV/.» Cruica , & mourut .1 Paiis le i}. Aoiit 1691. .îg-- de fei'ta''te- ittif-an».

FRANÇOIS EUnt> DE MfcZERAY. Sectaire de l'A, .le.iiK- Km:-.ç,.iIc, Hiil..iiogf «phc de Ftjive.
i'ioit du village de Mtfzet.u , proche U ville d'Argentan en Ba.Ie Norruandiè. Mt. le Chaiicclici Seguiei i.m-

çut
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tfrt une fi haote eftime pour lui, qu'il lui donna une penfion ; le R' y le gratifia d'une féconde «.& le Cardinal

Mazitin duno troificmc. Alors il s'appliqua à faire Vhifti/irn Ue Fiance , mu avoit dcja étc coinaicc cee pat

iiaudouin de lAeadcmie Fraiiçoife. Il la publia en trois vol. in fol. li en ht iui-mcme i' Abrège en troiivol. in

quarto. &en huit vol. in douze. Cette hilloirc finit à la rrort d'Henri IV'. Il aveit dedein de la coniinuer.-

mais le règne de Louis XIII. lui parut trop c'pintux pour un Hiftoticn (inccre. Il a l'ait aulii impiuier une co.i-

tinuationder/'/)îi'<>«<i<'' '/'«'•cr, depuis l'an i6li. iniques en l'an 1648- Il mourut a Paris au mois de Juillet

168^. âgé de leptante trois ans. Il ctoit frcrc du P. Euifes Millloniui'e, qui a donné quelques petlts^raité» '.i«

dévotion au public.

MONSIEUR MARSOLIER, Chanoine d'Ufez en Languedoc, célèbre parles excellentes hijl-.ires c^u'A.x

publiées, du CardiniU dt Ximénej,de S. FrJHfoU SiiUi, & de V^i/é ac ta Tr.^pfe , &qji font l'adliiiraciyii

du Icéleur.

JEAN BAPTISTE POQyELIN DE MOLIERE, PoétaCoiriique, e'toitParifien , 5< s'eft acquis par fes

Comédies une réputation qui ne mourra jamais.ll quitta bien-tôt l'étude do Droit auquel foa \:ài I avoit Je-

ftinc , pour fuivre le panchant quil'enrrainoit fur le Théâtre. Il entra dans une troupe de Comédiens de Cam-
pagne, & fe fit conrroilte à Lyon par fa première pièce, qui fut VJ^eourdi. Bi.-n-rot apic, la T. oupe i:ut hjno-

rce de la protection de Mr. le Prince de Conty Gouverneur du Languedoc ; enluite, de celle de Ciftofl Duc
d'Orléans , qui le prefcnta au Rot & à la Reine Me're. Ce fut aloj» qu'il obtint la pciniiliion de ji utr à l'a. is

dans la laie du Palais Royal en 1660. où il amufa la Ville 8c i.i Co'ji par des pièces c:uj- uts nuuvJies 5c tou-

jours agréables. Ses meilleures font \e Mif*mrope , & kTArtiiffe. Il tomba malade en ji uart le Md.-iUe ima.

finulrt , Je mourut le même jour 17. de Février lôji- .igc de cinq lante-trois ans. O.i eut toutes les p.iaes du
monde à obtenir qu'il fut enterre en terre fainte ; ce qui a fait dite à Mr. Defpreaux , quu» peu de terre fut
obtenu par prières. Ses oeuvres font imprimées à fans en huit volumes in douze.Sa vie ell écrite.

/, FRANçOIS DE LA MOTHE LE VAYER , de l'Académie Françoife , Parifien , ConkiUer d'Etat

ordinaire ', Précepteur de Mr. le Duc d'Anjou, qui fut enfuite Duc d'Orléans , fit de grands progrès dans toutes

fortes de Sciences. Ses ouvrages ont été mis en trois voiuijies in fol. maison n'y trouve pas u.i tr.itc qu'on

lui attribue ,& qui eft intitule j Hexameron rHjiijue .ce font des conyerlàtions de fix jours i la campagne.
OÙ l'on traite de toutes les matières différentes: il y a àes exprellioiis hardies, & même peu honnêtes;

Ce qui eft caufe que cet ouvrage n'a jamais été imprime avec privilège. La Moihs le V'aycr donnoi: foit

dans les fentimens de» Sceptiques, & mourut loit âgé à Paris en iSji.

MONSIEUR DE LA MONNOYE. Cet Auteur ell un bel efptit de Bourgogne, qiii a de grands talens

pour la Poèfie , & qui a fouvent remporté le prix de l'Académie Fiançoilé. Il n'a rien tait imprimer en corps

d'ouvrage , maison voit beaucoup de lès pièces détachées dans les Recueils de l'Académie, dans celui duP.
Boiihours , & dans les Mercures.

JEAN MORIN. Piètre de l'Oratoire, illuftre par fa vertu & par fa fience, naquit àBlois l'an 1591.

dans la Religion Reformée; mais le Cardinal du Pcrton l'ayant converti , il entra quelque tems après , danj

la Congrégation di: l'Oratoire , que le Cardinal de Berulle venoit d'établir en France. S.i piit-.cipale occu-

pation fut l'Ecriture Sainte 8c la pofitive ; comme il paroit par ce qu'il a donné fur la Bible , & lur les

Sacremens de l'Ordre , & de la Pénitence. Il compofa , étant encore |eune , un ouvrage m François , iiti-

tulé Vhifiolre de U Délivrance del'Egiife p4r Conjiantin , Cf du progre^de la Sjicvcr.ti/iei é dei Vapes ,
p-tr la

pitié iJ- la libéralité des ^oii de France. Il mourut le zS- Février i6)'9. .îgè de foixanre hait ans. Le P. M rec

de l'Oratoire a donné en 170J. Ces antvres Pojihumes. Ils contiennent un Traité de la Cemriiion , de l'Expia-

tion det Cathecunnnes , 8cc.

PIERRE NICOLE, Ecdefiaftique , trés-célébra pat fa pieté 8c fon érudition , r.iquit à Chartres l'aa

I6if . 11 fut lié d'amitié avec Mr. Arnaud Doftcur de Sorbonne . 8c eut beaucoup de p irt aux ou\ ra.;cs de
Meilleurs de Port-Royal. C'eft lui qui a traduit , fous le nom ds i'rendrokiiis ks lettres Provinciales i ou-
vrage plus beau que le latin de Terence qu'il voulut imiter. Ses traités deControveile lui ont fait beaucoup
d'honneur. Nous avons de lui un Traité de CUniié dt t'Eglife, dix volumes à'Efj'au de Ahrale , où l'on dé-
couvre une grande folidité , foiitenuc d'une julte délicateffe. D.puis ù mort, qui airiva le it5. Nosem-
br* 169^. peu de jours après avoir publié fon traire fur le ^htlttifim , l'on donna au pub ic des infiriKiiont

fur les Sacremens , fur le Symbtle , fur tt Pater , & l'^ve Maria, 8c l'on efpére de voir liicn-tot ce
qu'il a fait fur le Décalogue. On le fait Auteur des letires fitr l'tié.ejie imafm^ire, de la Foy hum^tine, d'da
ouvrage en vers Burlefques, fur VMmattach des Enluminures , de l Onguent pour l.i b.iilura : on voit en-
core de lui un Syflime fur U grâce.

MONSIEUR LENOBLE, c'eft an homme d'un talent merveilleux peur écrire fur toutes fortes do
matières: il feroit à fouhaitcr qu'il y eut autant de folidité que d'i.r.ai'.in.itioi. Il lut d'sbord Procureur
Général au Parlement de Mets , mais cjuelques difgracss l'obligèrent .1 quitter (a c!i.irge, «Je .i demeurer
long-tems prifonnier à la Conciergerie. La il étourdilVoit fon chagrin par des l'jfquinades qu'il dèbitoic
tous les mois lut les atTaires du tems. Il compofa Vh.Jloire de la /{.-publique de Htllande , l'Efprit de Ge/fort,
deux volumes de Fablts

, qui font de beaucoup inférieures à cell-s de la Fontaine. Et co iimc s'il eut v.iula
expier des occupatious C\ badines 8c fi peu conformes à fa Rellgioa , il a voulu depuis peu Iji .ilifitf Xa
plume par une traduftion Françoife des Pfeaumes de D.-iviJ , avec des picufes Rcflcx.ons fort courtes , 8c une
Paraphrafc fur le Pleaume Miferere.

MONSIEUR OZANAM, de l'Académie Roiale de» Sci^-nces, ProfeflTeur des Mathématiques à Paris, a
donné au public un Diétionnaire général des Termes de ALithe-naii^ue , où l'on trouve, outre les ternes Ja
cette SienCB plufieurs Termes des Arts & des autres Siences , avec des laifonnemens qui conduilliit peuàpeu
refptit à une conr.oilTance univerlelle des Mathématiques. Il a public encore Oeuvres Mathcmn, juci i.n <.
vol. les /^créations M^thematiquei , en deux volumes in oftavo , ouvrage curieux & qui divtttit agréable-
ment le Lefteur. La Gcomttrie Pratique , le Compas dt proportion , 8cc.

BLAISK PASCAL, né à Clermont en Auvergne , parut dès fon enfance fort élevé au-defTus de foB
figej&palfa dan» un fieclc rempli de perfonnes habiles & lavantes , pour un des plus grands efprits , des
plus profonds dans les Mathématiques , 8c pour un des plus parfaits modèles de 'a véritable cloqucic.-. A
l'âge de dix neuf ans il inventa la machine d'Arithmétique , qu'on appelle lioutVafulivc, q<M elt admirée
de tom les Savans, Ifa combattu trcj-agr^ablement Us opinions pemidêufes iics Caluiites teikhés dans les

• * ttiirts
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iMttrti Tmlnciitlet, ouvrage qui depuis plus de cinquante ans qu'il paroic , a toiiiDurs les agrcmenj d: .»

muveauté. qui 'èra d'une gloire immortelle â fon Auteur, & au.dclfus de toute la critique. Les t'iaK-'e"»

d'un ouvrage qu'il mrditoit lur la Religion , & qui fe trouvent daps les pensées , font rqgtcter au publ.c la

pêne d'un Traite' fi utile. C'eft lui qui a fait revenir les anciens Philoiophes de l'erreur où ils étoient fut

Thorreur du vuide , en montrant dans Ion FjjuUihrt dts Lifuturs , que tout ce grand nombre d'effets vien-

nent de 1.1 pefameur de l'Air. Nous ^vons encore de ce grand homme, un traHt eu U RouUui, ouviajjC'le

Mathématique , mais qui tft afltz rare. Pafcal mourut à Paris le 19. Aoull l'an 1661. âgé de ttente neuf

ans. Mad.ime Perrier la locura compose un petit abrège de fa vie, qu'on trouve au commencement de fo«

pensées, iiiiprcITion d'Hollande.

MONSitUR PALAJ'RAT , eft Auteur de la comédie du Grondeur , qui eut beaucoup de fucccz ,
il y a

prés de vingt ans. Il a donné ei:core quelques autres pièces de P'icfies & de Profc.

MONSIEUR. LE P.Aîs, ctoit d'un cfprit aiié & fort agréable dans la converiation. Outra fes Œuvre«,qai.

contiennent des Vers & de la Profe il eft Auteur du livre intitulé , -initié , .AmtHrt , .Amiiurtnu. On voie

dans le Recueil du Pcrc Bouhours quelques petites pièces de l'a fa^on.
_

OLIVI KR PATRU , Doven de l'Académie Françoife, Avocat au Parlement , naquit à Paris l'an 1604. H
fit à fa rccep:ion dans l'Acjdemie, un difccurs , qui plut li fort aux Académiciens . qu'ils ordonnèrent qua,

l'avenir ceux qui feioient le^us feroient un difçours pour remercier la Compagnie. Tous ceux qui out lo

mieux écrit en François , «nt confulté l'atru comme leur Oracle, & (zi TUiioyert , dont on a fait plu-

iieiifi Editiois , feivent de modèle pour écrire corrcftemcnt en notre Langue. Il mourut à Pjtis le 16.

Janvier :S8i. .îgé de kpiante-fept ans , après avoir éprouve les coups d'une mauvaife fortune en plulieur»

occafinns. Le P. Binihours a fait fon éloge. ,

ETIENNE PAVILLON, de l'Académie Fiançoifc. Neveu du pieux Evcquc d'Aleth , fut Avocat gène-,

rai au Parlement dr M-.ts ; mais aimai't beaucoup le loifîr , il fe défît de fa charge , & rendu .1 lui-tr<n-.e
,
U

fe forma une fociete d'amis, gens d'efprit, qui s'alTemMant chez lui , lui aidèrent par le plailir de U con-

verration,à foûttnir les grandes incommodités dont il ètoit attaqué. Il lui cil échapé quelques Poefies qu on

trouve dans le recueil du P. Bouhours , & qui font connoitre de quoi il eut été capable , s'il ^e rut appli-

qué a quelque grand ouvrage. Perfonnc n'écrivoit mieux que lui dans le goût de Voiture^ Il mourut a.

Pari? le 10. Janvier l7oî-

PAUL FONTANIER PELIS^ON , de l'Académie Françoifc, a été fans contredit un des plus beaux.

efprits de fon liécle. Il n.iquit à Caftres en Languedoc en 16:4. Dés l'âge de treize ans il prit fes degrés-

dans rUnivcifité de Cahots, & le fruit de fes études fut une T>*riifhr»jc dti Inftitmes dt jufi:nitn, i\yid

donna au public à l'âge de dix-fept ans. Il vint enfuitc à Paris. 6c s'y appliqua à compolèr i'Hi/<»ir« dt

l'^udemit Franfoife , qui parut en 1(54.?. avec tant d'applaudilTement qu'elle lui procura l'entrée dans cette

Compagnie. Ayant été fait Secrétaire du Roy en i^ji. Mr. Fouquet le choifii en ]6s7- poui être Ion pre-

mier Commis pour les Fin.inces. Deux ans après on le reçût Maître des Comptes a M;>ntpcli«r. La dilgracfl

de Mr. Fouquet attira la fiennc ; il fut mis à la Bartille , où il s'appliqua à fe convaincre de la Re igjon

Catholique , & à travailler à fa conycrfioH par l'étude de l'Ecriture flc des Pères. Il fit abjuration de la Re-

ligion, dans laquelle il .ivoit été élevé, à Charires en 1670. L'année fuivanic il fut reçu Maitre des Requê-

tes & eut l'Abbaie de Benevent . le Roy lui ccrfia enfuite l'OHcoiioiriat des Abbaies de Ciuny ,
de S. Ger-

main Dcfpiés , & de S- Der.ys, dont il eirploioit les deniers à donner des pcnfions aux Nouveaux conTCr.

lis. Sts ouvrag'S de controvtrfes furent Refityions fur les diffcrens df lu Rel'.gMin , Courtti Vrierei durAil l»

Mejfc. Tr.thé de l'Eucli.iriJlic. Dans (a jtunelTe il avoir été attaché a la Poe/]e. à laquelle il renonça étant a

la Baftille. Le K' y l'avoit nommé pour travailler à fon hiftoirc , flc le Panégyrique de ce Monaïque qu il

prononça à l'Académie en KS71. a été tradi^t en Latin , en Elpagnol , en Italien, en Aoglois &t mcmc en

Arabe. La Préface à(S Ohuvres de Sarrazin eft encore de ui. Il mourut fubirement le 7. Janvier 169}. fl(

parut durant toute là vie fort arraché a la Religion Catholique. Quelqu-.s bruits in)u:ieux que fes ennerriu

firer.t courir fur (à mort, ont été refu;fs pai Mr. l 'Evcquc dciMeaux, dans une lettre à Mademoilellc de

Scuderv. Om alTiirc cependant qu'il ne voulut point recevoir le Sacrement.

Vtrrtuh CLAUDE l'ERRAULT, de l'Académie Royale des Siences.& Médecin de la Faculté de Patii. naquit

à Paris l'an irti;. Il s'cil diUingué non feulement par des ouvrages de la profelLion , comme fes Eii«u dt

P^iyfiijut:, & les Mcirioires ji^iir /crr'ir à l'h'ijlulrt de: animaux; mais encore par d'antres concernant l'Archl-

tcc'tiirc, dans laquelle il excella ; comme fa Traducfhn de fiirure , entteprife par l'ordre du Roy, un Abtege

du même Auteur . {'(Jrdir.iuiicc aci cinq ijji/r.v de (clorv:es , fttan U méthode Uet A/iiienj.c'cû de lui dont

Mr. De'prcaux di: , que de méchant Médecin il de\int bon Architeâe. On publia de lui après fa mort»

qui .ntrivaen i6g8 un H^eticil de plulîeuis machi.ies de (on in\ention. J\ eut tti is fteres , PIERRE PEK-

RAULT Auteiii de VOtifi'oe des Fonfaines, 5t de la traduflion du Pocme Italien de TalToni . iiitiiulc If

SecchU rapit^. NlCOL^i PFR^.AV;l.T Doc>eur de Soibonne , Aurcur d'une Theohgit Àt»r»U imprimée

en 1667. & CHARI.fS PERRAULT, le plus Kune de tous, dont nous allons pailer.

fmréuU CHARLES PERRAULT, de l'Aradcmic 1 rarçoife , né lîans le fein des lettres , les cultiva avec foia

dés fi jeuneH'e, & par un DUl^rue de l\tfncur c:> -ie ftm'aU, qui fut fuivi de deux 0</cf , l'une 7><r /^iT"*»*

des Pireaées , l'autre fuie ,M3r':jgi Ju »n. Il commença .i donner des idées avantageufcs de ce c^u'il fi^

toit dain la fuiic. Son meiitc lui attira l'cliime de Mr. Ôolbcrt, qui le fit pteiniei Commis des Bâtiroetis ;

enUiite Controlleur général. Il s'appliqua à drcllcr des .Mémoires fur Icfqutls furent l'ornées les Académie»

de Peinture, de Sculpture & d'ArchitcÀurc. Et 11 fut des ptemiersdans celle des Siei'ces & des Infciiptiont.

Mr. Perraulr érant déchatgé de ce pénible empirai , après la mort de Mr rolbcrt , cultiva les Mufes , en pro-

duisant les Vo^-mes fur /.i Peinture & fur S Vaulin , l'I'filre à Air. de la S^iminit , l» CreJiitn tin rteadt , ts

faiie.iee de Ortfelidit , le R-ifeAU , /* ChA/fi , Se quelques Ctnies. Son Foant Uu fîéclt de I cHh It GrAtd , l'en-

pagea dans une dilniite littctaire qui lui fit produire la Pjt.illele des .iiwicnj ^r des Uoderuu. Enfin, c'eft

lui qui a composé 1 Bh^e hi/lorique des granks l.umntts du Ji'JS f<ftiéme fiécU , aufqu, It Mr. Bejjon a tait join-

drr les portrait» au nat irel. Mr. Del'preaux a écrit contre lui afllz vivement. Eufiu Mi. Penanll mourut a

Paris le 17. May 170?. .îgè do Ibivinte & dix-fept ans.

fêuftt CHARLES POUCET, DetVîiu Je Soibonoc , Abbc de Chunbon , & Prcue 4f l'Oaioiro . eft tréi-

ubik
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l.,bile dans I« marier*, Ecclcfi.,ftiq.,es . comme il paroù par le Ccchifne d. M.n,pd.,f

•

«^^^r au Uc !"!

Tout y eft (blide, Ioi-^mu de bonnes autorités. & la brièveté ne laulc pouitaw tien a aen.a au i.c

Eb un mot c'eft une Tiisologie enticre & complète.
„ , . _„; fr,nf H'un bon coût &» W/»/ MONSIEUR D^ PILES , a fait quelques converfations fut la l'cmtufe. qui font d un oon tout oc

na pour ic rcnuio ()ius ucue au puoiii, ii ^luuna <;» i/>./\^. " » i..^-...... -
i c n»ii. V(r Oiimit

in fol. avec des Notei très favant-s fur les Canons, qui foutfrent qu.lqu.: ùiihciiltc. it )amau ivir ^^up

fin r'imptimer fon dix-fepticme ficelé , il n'oublicia pas cet Atteur , qui même d ette place patmi iws twi»

Ênhint MONSIEUR PULVINEL eft Auteur de VEchUt Fr^n^oh.Cn ousragc piouve qu'il i'eft voulu tendie

mtile aux iLimest^ens qu'on cléva danj les exsrcices de i'Att Militaire. ., , .. - •

eu^rnei PASQy 1ER QV ESN EL , farifien , a été eL-vé dans la Co.-gregation de 1 Oratoue ,
a ou i lorm ea

«i^J l68o. pair (e retirer ea Flandres. Avant fa fortie il publia les CKivrages de S Ujn
*^f'-J;',^/Vf',',X^ '\",Lt

tCmrciffemeni

,

fuivies d'.iLitrt

ftament nvec
^

tcstois été fcnliiré'pjr le Tapa Clément Xl. "au mois de Juiilc .

Étions feditieufes, trmeraires, &c. Nous avons er.core uc cet Auteur beaucoup dOuvrag ^ a pK>t. ou

il na pas mis fon nom , comme les frure< chrétiennes , \si Mid'Miou fur UV^jton, .^_
bonnes,

',l"
Chriiienne, un L/yc» des trois confecrMiom , ia Baptême, du Sacerdoce, & de la piolellion «.e-igiauie^ii a

fait lulFi quelques Ouvrages fur la Grâce , & quelques pièces pout la defftnfeVle les lentunens ft. ae la

conduite.
, r^ • a, •.

Oulnahlt PHILIPPE QyiNAULT. de l'Academia Ftançoife, Auditeur de la Chambre des Comptes a wnj,
^

fut illullte par la beauté & psr la fécondité de fon génie , 5c par le tour heureux Sf naturel ae les pro-

durions. Des fa Kunclfe il donna quelques pièces de Théâtre, qui n'eurent pa< d'abord un gtaud lucc-z,

mais s'étant perfetlionné dans la fuite, lés plus fevéres critiques lui ont rendu juftice: on n a mcnie connu

fe» grands talcns qu'après la mort, qui arriva la 2<S. Odobie léSS- à l'âge de cinquante a^ s. Ses principaux

oHvrages fo^t let Fîtes de V^ tour & de Bacchuf , Cadmm n^ Herwione , MceiU , Pjtchs ,
'* .yujcJr^ae

(tu Carnaval , Tijefie , ^tis , Ifis , Vrofer^ine , Roland , U Te>nfU de t» Pj/.v C? ^rmide , qui tous ont Ctc miS

en Muli^ue par le c-.lébie Mr. ce LuHi.

la ÇmIui'»' Monsieur
quarto un iraiié

CCTit fort po'iinei,.^ , ^.„.> ,„.. >,„w . ..„i^„, ,^„.^ ^wu^^-^^-k ^ -«- - — r. . .

tiere. Mr. Pcrraik lui a écrit là-delïïis une Epitre en vers qu'on trouve dans le Recueil du P. Bouliours.

» Ouichotie ÛO.vl QUiCHOFTE. Cette hiftoirc qui montre les folies !k les extravagances des anciens R.jmains «

t"^'
^ été tradu ta ei Fra çois fur I original E'pùgnol par Mr. de S. Martin, on y a fait uns continuation qui no

vaJt pis les pTjmi^s volumes. La trjdudion eft très pure, trés-ch.niée, & peut fervir de modèle.

^abiUit FRANÇOIS RABELAIS , Médecin , de ChinoH en Touraine, vivoit dans le feizreme (lecle. Il fut d a-

boid Religieux de S. François à fontenay-le-Comte en Poi:oii , mjis l.ilfé du Cloître , il obtint du Pape

Clem- t VII. permillion d'en for ir, pour p Ilir dans l'Ordre de S. Benoit. Enfin il quina tout-a-Iau 1 ha-

bit Religisux, & alla étudier en Médecine à Montpellier , où il rr't le degré de Dotleur , & ou il publia les

jip/jorijmes d'Hipocrate en Latin. Le Cardinal Jean du Bellay, qui le iin;na à Rome, lui procura uneBule
dabiblution de fonApoftafîe, Se lui donna après fon rsrour une Prébende à-S. Maur de» Folles , avec la

Cure de Meud»n. Ce fut vers ce tems-là qu'il écrivit fon VantitgrHtl , Satire Comique.', trop licentieufe,

miii pleine de traits vifs & d'agrémens incAimabIcs, au goût de ceux qui (é pique, t d'er.tendre cet oùvra-

ge. On a encore de lui des Lettrei Fnmfifei. Il moufit ^ Pari, fan 1S5J- âge de (eptante ans.

«*em HONOR.AT DE BUEIL MARQUIS DE RACAN , n.iquit en Touraine l'an 1j89.II fut d'abord Pago

chez le Ri>y
, & <: fejTant de l'ii.cli.iati >n pour b l'.élie, quoiqu'il n'eut point étudie; il s'y appliqua .ous

ia conduite de Malherbe
, qui pour le génie frèfetoit RiC.nn a f's au/'es Elevés. Il a tait des B^r^erus, det

Oàcs jjcrées , ou V.traphrafes fur les Vlàumes : &.mourut en 1670. Mr. Defpieau.t parle fort ava.jtageufe-

mcnt de ce Poète dais l'es SJtires & dans fon Art Poétique.
Kicittt JEAN RACINE, de l'Académie Francoifc , Trelotier de Franc- en !a Généralité de Moulins, Secrétaire

du Roy, &C. G.ntii-Homme ordinairede la Majeftè, naquit à la F rté Miloi; en 1639- il avoit un geiie ex-

cellent pour ks belles lettres. Il fut d'aburd èlsvc à Poit-R^;yi! des Champs , llius la Cdduitc de ces So-
litaires, qui ont compofç tant d'ouvrages. Il produifit I.» Thetx'ide , étant tort ieunf.,& 'onna de f.iitcfeï

autres pièces, qui ont eu Ln fi grand luccîz, quoi qu'il les fit paroirre dans le n eme teins que Coîueiile,

qui étoit a^ors dans là plus haute reputstioo. Avec Ion raient pour la Poèfio , ii fut un t.xc;ll:nt Oiaieur.

Champs, où la Tante ctoir pour lors Abbellè.

t^'m RENE' RAPIN. J^fuite, né à Tours en 1621. Il entra dans la Société en i6î9. où aptes avoir en eignc

les bell.-s lettres pendant neuf ans, il s'appliqua à compofer pour le public. lia excellé dans la Puelie La-
tine ; & les Savaiis ont admiré entra autres (on Poème des jArdini , comme un ouvr.ige digne du liècle

d'Augnfte. Son éruHition paroit dans lé» f^flcxion: fir l'Eloquence , fur U Potfie ,fHr l'Hifloire ^ fur U Phi-

lojofhle, S< aiîs les Coitpardifuns des Cranai-Homnas de l'iiple CT d'Homère , de Dent'fieru &• de Ciceron , de

Tl'iton éi" (t -irijiotc , ae Ttjuciaiae& tte Tiie.Live. L'on voit des pieuves de 'a pieté dans la ^ie dtj Friiiejiit

nh , l'imponance du Sutut , & d'autres qui fort pleins des vérités de la F^ y les plus fubiimes ^ les plus tou-

ch.n:es. 11 mourut à Paris le 27. d Odloote 1687.
^g^ SYLVAIN R£G1S, de Montptllicr, exceil... dans la Philofophie dé Defcatves. c'eft fur les principes de ce

giand l'hilofophe qu'il a composé en François un Syltéme de Philoiophis en trois voluiiies in 4. On» I la



Il LISTEALPHABE TI Q^U E
IV rimprimé en Hollande, où l'on a mis au commencemem une Hiftoire de la Philofoj-hie.compofée ra
un (res-Don Autlieur i II va un Siftetned'ctcellcntfschofei, piincipalcmcnt for la Phyfique. 6a Lo^-quî n e ft

qti un fiinpic 2\>t~f.é deV^ri Je pcnfer , Mr. de l'EIcvel a critique fa Mctaphyliquc, qtii n'cftpai la moillturc

partie de ion Ouvrag*. Le P. de MalUbrancht a écrit quelque choie conuc lui. Ce Philofophe inMiruc i

Paris en 1701.

La Roeht FRANÇOIS DUC DE LA ROCHEFOUCAUD , Ptincede Marfillac, Bironde Vcrtueil.Ch-valierdet

ftitCMtd Ordres du Roi . & ci-devant Gouverneur du Poitou. On attribut: à ce Seigneur deux excellcni ouvrjges . un
Vwiràc Maximes , icumaucàc Mtmairtidt U Regeiut de U R^int^nned-Aulricht. li moutut à Parit It

17. M4r5 i68o. âgé de foixantc huit ans.

J^gnla REGMlER • Poète Satyrique Françoii & Neveu de DefportM, furpalTâ tous ceux qui aveicntrcrit desSaty»

res avant Jui. Mais il recul en libertin & en dcbauchc , caractère dont il a répandu des traits dan^ plulieurs Aa
fcs ouvrage*. Nous avons de lui un Recueil de Sasyrti, in douze , dont la letlurt ell très - dangereuf»

po'.ir l^i moruis , à caufe dei obfcenitcs qu'on y <encomic> principalement dans fa ilattiM, Il mourut
l'a-' I-'îi?-

JtnhâHli JA"QyES ROHAULT, PhiloIopheCartefien . etoit d'Amiens. Il vrnt enfcigner les Mûthematiqu«i i

Paiis ou il fc fîtconnoitre à Mr. Clerlelier. qui luidonnafa fijleen maiiage. Il enleL;na plus de douze ans la

'Phifiqtf,i\ix\t que de publier l'ouvraee cjuM en a compofc, auquel il manque beaucoup ae chafes pour fair»

une Phyfiquc parfaite. Il a donné des tntrttlentfur la VhiUfo^hit , dans lelquels il réfute les Formes fubfltPuitU

les , l'Jimt d(t Bf.'ij, & le' accidtai Vhyjiquts. Mr. Clcrfelier, après fa mort.publia ^ti OeHvrtj Vtjlhumtt , qui

contieiinriir les Siemens de MatheniAiifues , nn irtiii de Méianique. Sec. II mourut a Par» en 1^7?. âgé de cin-

quarte-cinq ans, & fm enterré à (aintc Geneviève du Mont.

ttndittt GUILLAUME RONDELET, Médecin célèbre , étoit de Montpellier en Languedoc, où il n.i^itloi?- ^ep-

tcmbt-d l'an H07. Il y fut profclTèureo Mcdecine avec beaucoup derèputaiion. L'excès avec lequel il man-
gea des figue* en tiivenant deTouloufc, lui caufa unoDiffènteiie, dont il mourut , près d'AIbi le jo. Juillet

Hé6. fort pauvre . à caufe defonpeudcconJuite. Outre plufituts ouvrages Latins qu'il a compofé, noujavon»

de lui , en François u e Hijioire des foiffonj.

JtMes MONSIEUR ROBBES, s'eft fait connoitre par une Geo^aphit alTe» cxafte.qu'il a publiée eo deux volume».

& où l'on voit en abrégé la defcription générale de tous Icspais, les moeurs des Njrioni. Ace.

De Roubins .N^ONSIEUR DE ROUBINS. Grntil-hommc d'Arles en Provence , a des jçrands talens pour la Poèfiecoin»

me il parolrpai fon VUcetau Roi fur la taxe des Isles, qu'on trouve dans leRectKildu P.Bouhours.

DtlaRué LE PERE DE LA RUE .Jefuite , s'appliqua long tems à Paris à l'étude des belks lettres 4c de la Rlieto-

tiquc qu'il enféigna pendant plufieurs années, 8coù il réurtit avec un grand fuccès; mai* pour fe tendre plus uii!e

à l'Eglilèjil s'app'iqiu à la Prédication , & s'câ aquis, avec jtiflice, la réputation d'un det premiers Prèdicaieiirt

de la Cour fie de Pari«. Nous avons de lui quelques Oraifcnt funèbres , outre un recueil de les Sermons , que le*

Copiftes ont donnes d'une manière a^Tez imparfaite.

Bt WRoehe LE PERE DE LA ROCHE, Prêtre de l'Oratoire , a de grandis lalens pour l'Eloquence. Le public en peut

juger, non leulement pat fcs Sermon» , qu'il prêche encoie à Paiis , maitpar l'Uratton funcbce de Mr. de Bon-
cherat Chancelier , qu'il a fnit imprimer.

laSailiire MADA.ME DE LA S.ABLIERE, s'eft diftir.guée parmi les pcrfonnesde (on fexe, par plufieurs ou-

vrages de Poèfies , dont on a fait un recueil > on y trouve beaucoup de dclicateflê , & une vciUfication tru-

exac'te.

c^rt LOUIS ISAAC LE MAITRE DE SACY , frère d'Antoine le Mairre, n.iquit à Parisen lôij- &6it l'E-

lève de Mr Ainaiid fon Oncle. Les troublts qui s'élevèrent coi tre Li ivailcn He Poit-Royal le firent mettre â la

Baftiilc. Il y fut <'e»x ans A demi , fie y travailla à la ly-^JuHion de C.incien Tefi»meat, qu'il a depuis enrichie

de renurqiU'S tres-f.ivaiites fie pleines d'onclion. Mr.des Foflcs a continué cet ouvtjge . & il ne manque q.ie S.

Paul, p -ur avoir l'Ancien fie le Nouveau Teftament tout comolets. Il a aalTî compolé U rie dt Dtm B*rtheit'

mi dts .\î*n\rt, un recueil de lettres en àcux vol II n-.ourut auili fjintement qu'il avoit vécu , Ie4. Janvict 16(4.

âgé de foix.inie & onze ans. dans le Ch.itean de Pomponc.
JACQUES DE SAINTE BEUVE . De Clcur d< Sorbonne fie Profeflèur du Roi en Théologie, s'eft rendu

Saintt Beure
^jf^j,, j pj^ ( j piofunde érudition , dans la Morale fie dans la reftlmion des Cas de Conjcience , dont nous avont

tiois volumes m quarto imprime.^ Il avoir l'cfptit tacilcdecififi plein de lolides corwioillànces. fitnaginatic>n vi-

ve, uncenie propre aux ûftaires, une grande droiture de cœur , un abosd aife qui le commaniquoit avec une

bonrrqii' atiti-ir la confiance. Outre fes C»« de Confcience il a publié en Latin un r«;(» dt l» Itnfinodtitn, St

de \'F\i'éme Onêlicn co:trc le Miniftre D.iillé.

S»intCir<iM JEAN DU VERGER DE HAURANNE ABBE' DE S. CIRAN. s'eft diOingué dans le diaf-feptiéme

par 1o;i nurite & pJi fa pieté. Il n.,quit à Bayonecn i jgi. CeSJvant homme rendit dcgiands l'crvicesa I Egiife

endcfc- 'ùnt fa Icrar^hic , (ous le nomdeP«(r«i ^ureliut. C'cft ce fameux ouvrage qui a ère imprime par ordre

&atix frais du Clrigédl Fiance, fie >jui porte à fa léte l'éloge magnifique par lequel on a reconnu le zelc & la

doftrine de fon Auteur. 4111 par modifti.' ne fe voulut jamais faire connoitre. liacompofcen François quatre

vol. oe LitiifJ, !< une Theol.^ufam lier/, avec Hes Mmximet ihrètltnnes. Sa licrmcté 2 ne vouloir point opiner

pour la nullité du mari.igedu Duc d'Oileans avec .Marguerite de Lorraine, lut cauiè qu on le mit en nriion , cm

il fut près de 4 ans, fie peude t^msapré:, faforticilmouiut le 11. Oâobte ié4}. &: ruicntettc à S.Jacques du

j^, NICOLAS SANSON, célèbre Géographe, ne a Abbeville en Picardie l'an M99. Il vint à Paris apies fel

'"'J*"
étui''i.scn 16:7. la ii le diftiiigua d'abord fous le nom d Ingeniem 4c de Maremaiicicn. Àlr. Tavermer lui fit

graver pl»<fiL'urs de fcs Cartes ; dans la fuite aiant pris la qualité de Géographe du Roi . il travailla a lanc des

Cartes en Ion particulier, qui furent plus eftimees quetoure» cclle^qui a voient paru julqu'jlors. Il ena f.iit près

dï trois cei't en grande» rueillcs.Ona aiilli deluiqjelqjcstra'i. • François fur la Géographie. Il moururàPaii» ea

1657. .igé dei'oixanie-huit ans. Il a laide un fîlt nommé GmllaumeSânfon, qui s'appliqua à la marie étude > fie

qiiimoîinit l'an 170?. , . , , , . . 1 1 ^l /t 1

5.\LNOV'E. a donne un traite de la tVn^ri* /(oM/r cet ouvrage cantieni tout ce qui regaidî la Chaflc fie U
tatmx*

pj.ic^n'-erir.êc renferme d'S Remarques fie de» Obitrvaiions très ciirieules.

MONSIEUR SALO. CiU cet A-Jteur qui comme içi les Jjur/iAux dej ijiai$j en France en i6^f. foui
'

le U3» dH^douvi.ic, fie quionictiCQniiaucspu AUlUtuti Ualgu &: deUR.quc. DepMUiuxMt.Cuniinfut
picpofé
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^\T

ii>enee depuis, fi n'a jamail pu entièrement guérir reftairédrmiz^rD.f,.^'/ ^"p^^j-""?"* ''^ '^"''a
ilent de u . de la crandeur & de la beauié H/L^,, ,In' rf
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ANDRE THEVET. d'Angouléme, publia une Cofmo^raphit en i%6%. 3c d.vis la fuira plufîeutt JutfeJ

ouvrai;::, comme \es fingnUriiés d* ia r.ana ar>tar(ii(ju*, dijiours dt la bnuilic di Drrux : fie le» Fertritiu

des hammts lUujirts , 'lu'il dédia au Rov Henri III.

Jean BAPTISIE THIERS, DocHur en rhéologie , Core' de Champ-Rond ,& enfuita de Vibray dan»

le Dioccle du Mans; joignoit un grand zcie pour le (alut de {le Paroilliens, avec u.ie profonde éru ation. Il

n'ctoit encore que Bachelier en Théologie qu'il fit on ouvrais Latin concre Mr. de Laanoy , où il reprend

te Doftcur de beaucoup de tauces trc's-grofliéres. Il donna dans ia nocma langue des rr^iwj diéréiranehrmmt

des Fèicj , & de C'EroU.poUT favoir s'il étoit permis aux Archidiacres d:: la porcer qaand ils font leurs vifi-

tes. ics ouvrages François lont de VtxpofitUn dit S. Saa-rmtm , 4*' Suptrjilticns , des dtpcuUltj dt Curf^ir^ui

dfj Jtux , des Jnbf}^ i dt ta aomre du ChixuT, dct VariKjHes , 4m Jiiiiti , ut U deVitim ntctjfairt , unt I^iSjir.

riu'on contre l/t friundut Larmt dt J. C. que les Bénédictins de VaiwJwme aoicnt avoii , ficc. Ce favaiu hom*
me niiurut dans Ton Bencfica en I704'
LoUlS THOMASSIN , Prêtre de l'Oraroire . naquit à Aix en Provence le i8. A»ut 1619. d'une famille

illulltc, dans l'Eçlilé & dans la Robe. Apres avoir enfciguc les humanités dan> la Co.^gIel;atioa il y fut

lorg-tems Pnfefleur de Théologie à Saumut & dans le iemiuaire de S. Magloire. Ce Peic ctoit <»ofornmé
dans ccne rtud^: , comme il paroit par les Dijjeruiiioni Uninei fur Us loncUo , & par les Mtmcirn fur U
Grâce. Ot vit paroiiio enfuite trois tomes in toKdes Ci'jnH'j dt Theiitogit. Ttoi* autres tomes do fa Oijci.

flint RulcjUfi'nut fur Us Bcnt/ices , divers traites de U l'iéiff.mce EuUji^Jt'iLiu» , dt l'Once Divin, dts Hun
des pincj , de la i'eriit & Un Mtnfonge , ue l'Vnhé de C EgLifc , de l'^nmo/u. du ."^toi-t CrUe l Lfnrt, dt i»

m»>ti're de Iht ChricUnntmtni tei faeitt 1^ itj auteurs ^rofartts. Le P.ipc Linocc.it .Yf. avoir dollciu de l'atti-

ler a Rome , mais le Roy n'y voulut pas conleutir. Comme il s'ctoit applique a l'Hebi.u durant cir.quante

ans, il publia une Méthode u'enfel^net ihréiitnntmeni U Uramma^rt oh Us L^tM^utt , dm rafpori » t'Ecr.iitrt

sainte. Elle fut accompaKiiéo de ueux CloJJsmei , l'un du Grec 3c l'autre du Ljun , réduit en Hcureu & fui-

vie «l'un GUi'Juire unirerfti , HebrwjHt
, dont I imprcllion, q.ii îb faroit au Louvre , ne fUt aciievéo qu'apici

fa tTiott, qui arriva la nuit de Nocl en ifj^. .îgé de leptantu cinq ans. Le Cltrgc de Fiance ui failoit uiit

penlion de nr.illc livres , qu'il partagea toujours avtc !« pauvres. Son cloge »ll au coiiimenccraem de loa
(jlolVaire H.braique.
SEBASTIEN LE NAiN DE TILLEMONT , de Paris , auffî diftingué par fa famille que par fagrin-

de pietc &. par fa profonde érudition , tut d'ibord cKvé dans le Séminaire de Buuvais, (ous la .onduite dit

celébie Mt. de Buzssval , qji en ctoit pour lors Evcque. Mais de retour a Paru , pour plaire à (a fanulle . il

ne s'appliqua qu a l'étude d* t'Hi'iùre FxcU'fi»]li jtt , dont nous a\on$ dc|4 dcuzj vol. in 4. y coiiipris l't*.

fto'sre des Empereurs. O.i v trouve tout ce qu'où p^ut dchrci (ur la Critique.

MONSIEUR TOURNeFO.1T, Mcdccin d'un habileté tici-linguiicro dans cette txlle partie de la Mede»
cine, qu'on appelle Botanique. L a enrichi le Jardin Royal d'un ircs-gi and no.nbre de Plantes nouvelles. qu'il
a découvertes dans les voyages qu'il a fjits ewrés pour cali, en diverles patties de l'Europe , fie qu il a tai(

gta\er en tJilles doiKçs , avec de belNs Ditreriations fur la formation & lui l'ufage de ces Plantes. 11 eft

mort en 170S. Bien-tot on doit donner au public (ts Voyages, où l'on trouveia des recherches trcs-cuiieu-
les & ircs-ciulss.

NICOLAS LE TOURNEUX, Prieur de Villers , r5,|uit à Rouen le^o Avril 1640. de patens trés-pau-
ytes ; Mais i peine eut-il apiis à lue que l'inclination qu'il avoir à 'a picie , jimite a fa m. moire lurpreiiante,

infpira Mr. du Folié, Mai re des Comptes à Rouen , de le tirer de l'obCcuritc- , dans laquelle in naillaica
fembloit l'avoir enl'eveli. Avec ce fccours il fit de grands ptojjres daris l'eta.lr. Il fut Chapelain du collège
des Giallins à l'aris , où l.s inftiucti.jns qu'il faioit t us les Dimanches aux P^ud mnaircs lui attitcrent dç
dehors pluficurs permîmes de mérite & de qualité. Mr. leVaver Miiir dts Requêtes,après la iiioit dt Mr.
du Foflc, l'engagea à venir demeurer dans la maifop. Ce fut là i;u il coiiiiHjla U tie de Jejm-Chti/i; i»
rneillture tnaii-érc d'entendre ia MejJ'e , Jon année Chrrtu/tne , itur/tjhilio'i dit KrerUin \o,auinen hrUHiois.
Dans la fuite , il publia des insfmclions chrétiennes fur Li Sacremens , /<* Uit.es Ua drttroynjti, fie mourut
a Paris le zl. Novcinbre 1696. Il ne piédia qu'un Carcineà Patis dans lE^ale de A, Be.ioii , fit 1»j travcile*'
quon lui lulcita l'cmpcchcient d'en ptcchei .l'autres, Toute fa \ien"a ctc qu'une lune comiiiucllï d'exetc>>
ce de patience, d. mortification ii .^e chante.
JACOy^S DE TOUREIL, delAcaiemie Françoife , avoir de fi grands talcns poui IVloqueiKo , qu'il

rempoita o<u.x fou le prix decotf Académie. Il a tait une iirfion Fra. fjife do quelques unes des plus b.i.ea
harangues de Domollhcne . où il foù'ient par tout ce lui- iicr\eux fie cette force de railonneuicnt qui s'y
font toùfoiirs t.iit almirer. Qu- no doit-on point atteiidtc â lavenit de fon éiudition.Jan ais homme n eut
£lus de talens peur le* ftilo Epiflolaiie , fie c'clt une viaye perte pour le public qu'il (on prive de Ici
eitres.

ANTOINE VaRILLaS, Hll^oriognphe de France, étnit delà ville d-- Guère t dans 11 Haute-M..tche.U
vint ton ,;uBt) à pjri , où il s .1J.1 ma a l'étude des bel'es Lentes fie de l'Hiltotrc Mjllicu'. Dupuv. dont il

avoit la connoiTancc
,

Lj mitent da^s l.i Bibliothèque du Rov. où il forma le d-.li.in je ecmiH)Ki Î'H Hoir»
de tranc •. Il a donné a" Duhl c les Hfioirti de Uu'n XI. ae i vtr.'rj nil. dt LÔit^ XII. ne hAitfOU I ut Henri
II. d. Charles IX. (" .'e H, t» ///. ihifhire de fHutfît , les .AnecuAt: ttt Uc'tnee, U p^i 7».. dt i* mnjou m .4m-
truhe

, dt l'é,iitcail> 1 d'un !>ri,ict , ou l'hijiotre de Chirerts Couvem^iir dt Ci'uiin- ifitl'u. On «"i it qu îl ..ft

Autvur de l'onv'nt ui
. Fra> .'-j ayant Clttss , qui paroit Imis le nom de Mezeiay.'i a s cela i.'cilfas cutain}

luu> les Djvratrs ont perdu Luauioup de leui irputaiion pai le peu d'c.\;.âi(ude qu'on y trouve. Il ii.uuiuc
le 9 Juii \696 .V'' de loi\.i ito.d mz'- ans
CLAUDE FaVRE, Sh UR DE V' UGÎl AS, de l'Andcirie Françoife, tvit deChan bciy en SavoTa,

lUien. V, \'\M fort ieuiie .; la v mr, fit y p.iiij le itlle de fa

pÀU^l»S,

fils du f.lehra Krclj.lent Favn , Autour ihi (o..i- A*îi
vie. Il fut Genti' honmic ordi
(es rétiait.s h.r^ du Ri^vaiimr
fut ilîi'tic de toute la C^iiir

it , fil d.,>iù» riiaii bellan >\c Mi. le D.ic d'Or.'fa: s , qu'il it^vii dans ti>utes

i>ai.qiioi qu il n • rifgiiiji.V tien dccc qui |x uv. it fcivir.iia foi'ui.^ fit qu'il

> crp- Jaiir il iiKiiru! li p.jvrc. que fuu bie. ne lut pas luffitam piiur payrr fe«
cre mcicf*. Sa iror' a'nva en 1649 ' 'J^.'- de k)ix.;in>.- cinq .ins. Il ne laillV que deux ouviagi'.< co. fidcraUles,
dts êUmarjuri f.r la l.f:/itf f. . :f , ZT luie t'ununien m ifHjiltCutt ; 'ui laquelle v j\. if ttav ai le durant
tteiuf aniiç.... .Mr. le (. jrdi .il di rt.die.'itu ayant I .11 angiitiutr ù pc li."i .-c iijl.c i\r.» p' "' " maillet au
DiaiODtUMC de lAcadcniic, lu* uitcolc voyautei tivjdaii»(a chamurc cuùéto;t ailé |>our * icu cicitt, £*



DES AUTEURS. ïj
tu» , Monfieiir, roiu n'ouMieifiJ"" "" moim dartj te DiBionnaire U mot d* Tttijw» ; à quoi Mr. de Taugelas
féponi-lir : no»;, Mo'ifcifntur, ç^ encure moins celui de J\econnoifi4me.

yerd'ur ANTOINE DU' VtRDlER , Sci^icur de Vaiiprivas, de Montbrifon en Forrts, a lendii Ton nom crVbre
pat la K-.bliothtque dcs^uieun hranfou. M,(ij c 't 'lui é^;. eft a'^ez iiiiiiattait. Il a fait aulli peur la B.b.ioihcqua

de Gefner , un lupplerrei.t de ijucltjui's livres . qn avoie:^t ecc mis au jour depuis Gcfoet, Simier Se de Fiu. Il

mourut au commencpmtnt du dix-k-ptirnie fucle.

B« Vtrnity MONSli-UR DU VERNtY , tll l'honirriL du fic'cle qui erf-ndt mieux l'Anatomie-Sc qui en (çait mieux
raifonner. Lt« dcmonftrations qu'il e.i a faites au Jaruii du K.-iji à Paris, chariv.oient ceux qui l'entendoient

parler. Nous avons de cet Auteur un traité de COhic , tte la cK.ji.udion lie l'ail , &c.

Viliiitri KlCOl.AS VIGUIER, de Bonrgogiie , naquit l'ai, rvjo apiés avoir qiiclquc-terrs exerce la Médecine en
Allemagne , il revint en France , l'ù il fit abjuration, & ht Ixj-mré de la charuc de Mtrdtcin du Roy , & d'Hi-

ftoriographc <ie France, ies ouvrages imprinaés ibnt Vijl'iuire F :!efiapi^ue , U Hlblictiquc h^oriale , un bam-
in»itt de l'hifiiùre de France , un traité Je i'étai (y de l'ungirt U<s ^mtiin François , ua Uljrours fur l'ori^int

de U t{(>y-iU famille des Cadets, raifons dt préjeiiue ene^e l.r Fy.iureiT l'Ef^agne, du droit à' la CoMrohrie dt

truncefur Itxfttitt Bretagne, hifloire de la tnâifon ne Luxembourg, lafkej des ^ncum HeLreitx , Grecs Ù" Ko-
m-ims. Il mourut à Tarii l'an 1596. âgé de loixancc - fix ans. II y a auJii de lui une ChrtaoUgie en quatrs

^ , vol. in Folio.
,

riffuer l£ Pere VlGUIER , Prcire de l'Oratoire, c'toit ne en B.iurgogne , & dc's l'.îge de trente ans il fe dif^in-

gua entre les plus favans de fa Congrégation. On a de lui its^.:. Gene^iiogie dps Se/gnenr. >i'^JlJacr,un inp^lement

tréj-Hiile aux aurrcs de S. ^h^n/lin,une Concordance Franfoife Uvs EV'rf^ilts.li a^o;t conii.encc a travailler fui

l'^ifio'ire de l'Egiifi Gallicanne. Miis la mort le lurpiit aPiiisen 1661. .V.é de cinquarte-r.euf ans.

'mitri
MONSIEUR L'ABBE' DE VILLERS , cet Auteur a cte long.tems Jcinite, ia il s'y cil toujours di-

ftingué par (es éloqucns Se folides Sermons. Il étoit encore d.,ns la Société lorlqu'il dori:a au public deux-

Poemes , l'un fur V^rt défricher , Se l'autre de Y^tnitié ; dans ces dtux ouvrag>:s , on voit qu'il croit aulli

bon ami qu'excellent Prédicateur. Depuis la fortie , il a public dis Rejluxionj Jur Ici FraremcHi des hommes

,

& fur Us aéfat/is d'autrui. Où l'on voit beaucoup de penfées reuvis , & cigi es d:; Ta pieté de l'Auttur.

ÏCilUdki*- ÂIADAME DE VILLE-DIEU, î'eft fait counoîire dans le m(>rdepar f laiictuip de poits Romans, pour
lefqucls elle.avoit un talent merveilleux; fes exprelîions font tenditi & délicates, & les poitiairs fer, bluiteire

faits d'après nature. Son principal ouvrage eft le 'Porir.iits dej foitUjfes humaines , t ù f!;e depen.t a\ec dei

traits vits , ce que peut 1 amour lur le cœur des plus grands hom.mcs. Il eiit étt: à fouhaitcr qu elle tût cm.
ployé (ts talens à des ufages moins ptofanes.

Bt Victt MONSIEUR DE VIZE'.' Cet Auteur ne s'cft rendu célèbre que par l'ouviage du Mercure G^ilanr , qui
eft une rapfodie allez déaiée aujourdlnii , &qui ne contient que ce que quelques petits elpiiis iVii t de plus

mauvais. C'cft pour cela fans doute que Mr. de la Bruyère dit de cet Auteur, qu'il f/î immtdiait-nur.i -« dtfcM
de rien. Il faut pourtant rendre aux premiers ouvrages qui ont paru de lui, la juliice qu'ils ci.t mérité ; ils

ont fait l'admiration du public.- mais la différence qui le trouve e.tre ceux-là & les derniers, prouve qu'un
Auteur ne peut pas fe foutenir égaUment dans des ouvrages de longue haleine. Mr. Corneille tontinui- cfi

- Mercure.

ytiture VINCENT VOITURE, de l'A-cademieFrançoife ..né à Amiens, mais nourri à Paris & àlaCour.Lapicc*
qu'on a imprimée fous le nom de faPo'»/'»/«»wrf , conrient une bonne pariic de (es avai.tures,& 'e cjr_dtere

de fon elprit eft trés-iiaivement reprefenté dans le iroifiéme volume d« Cyrus en la ptr'onre dt Galiictate.Ui.n

que fa naiflance ne fût pas fort relevée , Ton mérite fit qu'il vécut familièrement a\ ec les pcrfi 1 1 es de la plus

haute condition. Son père étoit Marchand de vin en gros , fuivanr la Cour , bon n-e qui aimoir la Ix une ihcre

,

V et fort connu les GianJs. Voiture étoit le fécond de les enfans , dont il avuii aicoiitun é de diic qu'on Tavoit
changé en nourrice , parce qu'il ne beuvoit que de l'eau. Gomme la Cour eft le thcatic de i'envie , la i.ajflûnce

lui ctoit fouvent reprochée par des railleries & des bons mots.Mr.de Cliaudebonne fut le premier qui le mena à
l'Hôtel de Rambniiillet , c'cft-a-dire , au rendés-vous de tout ce qu'il y avoir de p us beaux t'piits & Je plus

honnêtes gens a la Cour. Il fut enfuite d Mr. le Duc d'Orléans qu'il fuivit en Languedoc dans les broui!!eries

du Royaume; de l.î il fut envoyé, pour quelques affaires en Efpagne, d'où il pafta en Ahiqiie pour (.uisfaire

fa curicfite.II fut fort elfimé à Ma.ltid ; & ce fut là qu'il fit ces vers Efpagnvjls que tout le monde croyoït être

deLope de Vega , raot la Jiâion en étoit pute. Le Duc d'Olivarez lui témoign.i ivcancoup le bi n vei;l.,nce. Il

fit deux voyages à Rome , Se fut envoyé à Florence porter la nouvelle dt la naiilance de Loùs XI V. Il eut di-

veiliîs charges a la Cour , c^imme de Maître d'Hôtel chez le Roy.Sc d'Introdudfeur des An baila leurs th.zMr.
le Duc d'Orléans. U reçut encore beaucoup de bien-faits de Mr.Davaux.qui étoit alors Sur-Inte .dant des Finan-

ces, Si qui le fit Ion Commis , dï lorte qu'il feroit mort riche . s'il avoit moins aimé le jsa. Il étcit vlecomple-
xion amoureiife, ce qui lui fai.'bit dire qu'il avoit aimé depuis le Sceptre jufqu'à la H-^'ilette , & di.t>iis la Cou-
ronne julqu'à la Cale. Il mourut à l'âge de ciûquanrc-uw an. Ses OEuvres ne furent publiées qn'.ipf.s là mort
en un lèul volume , qui a été reçu du public avec tant d'approbation qu'il en talut faire deux Editions en (ix

mois. SaProfe eft ce qu'il y a de plus châtié & de plus eX3ft,ellea un certain air de Galanterie qui 11c fe trouve
point ailleurs, & quelque choie da fi naturel Se de fi fin tout enlèmble, que la leifure en eft infiument agréable.

Ses Vers ne fout peut-être gueres moins beaux , encore qu'ils foieiit plus néaligés. Il avuit écrit le c ^mmence-
mcnt d'im petit Roman en l'rofc , qu'il appe'Ioit ^cidalù , dont la matière lui avoir été fonrrie par Madame
la Ducheflc de Montaufier, qui étoit olors Midemoifelle de Rambouillet: on le trouve a la fin eicsOiiuvrîS.
C'eft lui qui a renouvelle l'uljge des Rondeaux, qui croit comme perdu depuis le tems de Ma rot.

Ouin totu ces visiteurs d»m la plupart font morts,& yue/fues-uns encore rifvani, on en a ciié beaucoup d'autres

dans ce DiUionnaire , mais dont on n'a rien dit darti cette ifii ,
parce <jHe leurs Uu'vr.igei ne f,it pasaJpT^ c^nfi.

dtrablci , ou jtt'on ne s'y efi aiuché qu'en pafiant. Tels font Mr. Tribolet , Mr. de MalTac , Mr. du Troulfet , la

Chevalier de S. Gilles, Mr. Boyer de Ruviere auteur de l'Apolcgie de S Evremont, Madcmoifclle l'Hciitier,

Madcinoifelle Bonami ,& ptufieurs autres , aufquiii l'en tendrait une pliu «mple jujtice , fjamais ils rouloiem
tariihir le Public de Itun Otrorat^es.

Nous avons cru que le public verroit ici encore avec quelque plaifîr, le nom Se le titre des ouvrages de
quelques autres Auteurs, dont nous n'avotu {Uit TOUlu parlai PJUS au long àcaufe de k blieyctc que nous
-BOUS fctmmss iinposû daoj cettt Liioi

.flacon.
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ADDITIONS
A L'-* devant le fe prononce comme Hn«, àiquatettr,

jç\ 5 Xfuinoxe i excepte' Jan s Je feul exemple de Caeyi, ville

de Normandie , où l'on piononce comme fi l'on éctivoit

Can.

Jt devant / perd fa prononciation , & fe prononce comme
un ( fermé, plaire , faire , &c. ou comme une ouvert,

fain , fa'im^ rnam, &c.à moins qu'il ne fuive une l après IV,

car alors i'* retient route la fores de fon propre (on , com-
me dans iail , mail , b.it~iUe , Sec. Il faut dire la même
chofc de Va avant un y, à l'exception de ces mots ajrul ,

bayai, hayoncnt , cajeu, puyen , & quelques autres où
Ta conferve la proDonciation-

^ fuivi d'un o conferva audi le fon qui lui cft propre de
forte qu'il faut prononcer *<;o» ,/Im», Laon, comme s'il

n'y avoir point d'o. Cependant il y en a quaiques-uns d'ex-

ceptez où il perd fon propre fon ; comme dans Mo», dites,

ton. ^oAt , prononcez oilt.

.A fuivi d'un u , fait une diphtongue de laquelle il refiilte un
fon qui fe prononce (bus un feul tems, & qui a le ftjp de
\'o, prononcé plus ou moins long, (uivant qne la même fil-

labe fe termine oa non, par quelque conlonne.

A B.

ABADA.y!»». Animal fauvage, qui fe trouve dans la balTc

Etiopie, fatcteeft emblablâ à celle d'un cheval ; fon crin

cft peu diferent ; fa queue relTemble à calle d'un beuf, mais
moins longue, il a les piez fendus comme le Cert , mais
plus gros. 11 a deux cornes, l'un» lur le front , & l'autre

iur la nuque , les Néi;f s font un r.;méde de fa corne.

ABADIR. Terme de Mithol'j^U. C'eft le no.ii de la pierre

qu'Ops femme de Saturne . lui donna à dsyoret , au li^u

de l'enfant dont elleétoit icouchée.

ABALOUR.DIR., ou .AbafoHrUlr k\oa Danct. Vieux verbe

aftifdans i être langue,& d'u'age (èulainent parmi le menu
peuple. [ Verbii proulare. ] C'eft abrutir qucicun à force de
crier après lui & de le repren lie.

abandonner , f. afl. ^c. N'abandonnix pas les étriez.

[Utne fortuni.] Pioverbe, pour dire, Nequitcz pas les

avantage:: que vous avez.

Abaque. [.Abacus ]lt:.:meà'^rch'tenure&c. Il fignifie

au(Ti un Bufit, ii.e Table, & vient du Grec
ABATcK , /./. Terme de Marine ,\^m le dit du mouvemejit

du vairtè.ru en pane qui de lui-même revient au vent.après
être arrivé à ub certain point.

Abdomen,/.»» Ti tme d'^»Jwmre. [./*^</«»ieB.] c'eft la

parie du bas ventic qui eft depiùs les cuilles jusqu'au dia-

pliuj^i.ie,. & qui enferme les intellins.

Abducteur . Mj.m. [.^bdhBor.] tpnète que les Mc<'e-
ciii.i dorin^iitau quatrième n nlcle des ycux , qui lestjit

mouvoir ^ n ocIil rs j & tegardci de totc quand ou niaïqu
^idaiiioni.

dume'pris pour quelque chof: ; c'eft pour cela qu'on lui

donne encore le nom à'«rgmi'U i>:.

A&èE, f,f. [ Foramcn ] Ou\cttjrc ^'ar où coub l'eau d'un
vailTeau ou d'une rivière p ur lairc inoudre un mo:!lin,

& qu'on fetm«qna-.d on veut. avec ui-.cpalle.

Ablab, f.m. Arbriffrau de la hauteur d un fep de vigne,
qui croit en Egypte , & qui tft loujours vcrd. Cette pan-
te produi' des fèves qui (o: t bonnes coiitre la tcux 6c les

rétentions d'urine-

ABLOÇJUIEZ, adj. La coutume d'Amiens défend aux te-

nancitrj de démolir aucuns édifices ahloquux Sx. folive'^

dans riiéritage qu'ils tiennent en roture > fans le eonfente-

mant de leur Seigneur.
ABOïEUR., /. »*. Q»i aboie. [ Latrator.

'i
On le dit des

chiens qui aboient devant /c fangliet fans l'aprocher,

^cadenu Fr,

A&OH , lE. , part.& adj. >[ .Abelitu-i , ~^irogatHS.'\lLoi abo-

tu. Crime aboli.]

Abominer , y. a. [^bomlnari, detejlar'i.] Avoir en horreur,

détdler. Ce verbe eft vieux en i;ôtre langue & n'eft plus

en iifage- U-ttu.

Abordable, adj. [Vonuo/Ht.] Acceflîble, parlant des
côtîs de la iver ou l'on petit aborder & prendre terre. Cet-

te côte n'eft pas <«iof(i.»*/e àiaufe des ccueils. On l'apli-

que aulîî aux pcrionncs que l'on aproehe ailémetit. L'A-
cadémie n'a point rais ce mot dans fon Diftionnaire.

AboRDc, éE , part.& adj. \_ .Appuifus.}

ABOUTé, ad), (f'ellera in crmetn obverf^t. ] Terme de BU'
yôn, qui fe dir de quatre queues d'hei mines dont les bouts fe

répondent Si fe joigenr en croix ; Il fedit auffi des feuil-

les, comme dan s les armes deSchreibers oreun Silefie,

des rais d'étolics, & des pointes emmanchées , Vaif^l»
tnéiliode du Blafon par Menejirier.

Abr ACADABR.A , &c. .AjQHhT^ Voici la figuie dsce Ca.
tadere.

ABRACADABRAABRACADABRABRACADABAURACADA
A B R A C A D
A B R A C A
A B R A CAERA
ABR
A B
A

On trouve dans Voiture ce rrrme à\4bracadaSra , pour
lignifier un Amuicte qui guérit plufieur^ maladies, Sx. qui

chalfe les Démons; L'Auteur de ce Caradére, au rapottde

B.ironiiis ,,/«» ^'j« jio >/.i5. le nonira ir Q^Serenus Sam»
monicus ; & 'I fut chcri des i mpcrcuts Sevcio f\. Gordien.

Il étoit peut-être un tics Siftatcur» de Balilides, qui re-

connoifloit ylbracax pour le Dru Souverain , paicc que
les lettrée de c» mot , c'crit en Grec , étant raportcis félon

^1 leur



A B A C
et 1 lein valeur arithmctiqua , renJent la nombre

» de jfiî. qui eft celui lies jours de l'année.
^

Etil ya.biendel'apjrenccqueccSerenus, joignit

B 100 à ce mot à'ubraxtuoyx d'airacax , quelques^ au-

tres lettres . ou fillabes, aui par le fon qu'elle»
*

rendoient . faifoient naître ridec de quelque cho-

^ <>o fe de furptenaot.

<c I

( lOO

565-

Abrenuntio, &i. ai<i""\' ou pour marquer l'cloigne-

ment d'une perfbnne qu'on iic veut plus voir.

ABRICOTIé , f. m. [ Vriinum ^rmeiiiaciim faccharo contù-

tum. ] Dragcc faite d'un petit morceau de fruit de l'abri-

cot entouré de fucre.

ABROCié , éE , part. pa^jT. [ Mre^aiitt.'} [Cette loi a c'té

•ibrogie , elle n'a plus de force. J

ARiTEME,/»!. [ ^ibihmiiis. ] Terme dont on fe fert

dans l'Hiftoirc Ecc!tfi.ii"tique, pour marquer celui qui en

communiant ne pouvoir point boire de vin , & que
l'Eglife difpenfoit de la participation au calice , en leur

diftiibua.-.t feulement le corps de Jefus - Chtift fous l'e-

fpcce du paii.

ÀBiURDE.ME.NIT , &-c. [ Les anciens Philofophesont rai-

fori.é fort abfuriiement (nr la l'Iiifiquc. J

ABiUi. Herbe qui croit en Egypte & dont lesfcuilles ref-

I fembient à celles du triolet.

AbuN A , /. m. Nom de dignité que les AbvITins donnent au
r.uriaiche qui leur cft envoie par celui d'Alexandrie. On
le nomme aufli ^b'juna.

ABUSEUR,/ m. [ Diceproi-.ruerator.] Qui trompe, qui
abufe & fcduit. [ Les Hércflarques ont été abtifewrt de
peuples. ]

ABUTILON, f.m. Plante dont la graine eft très-bonne con-
trtlagravclle, lélonqus'giies Moderne-.

AB'iSSINS .
/. m. [ ~^byj]l>ii.'\ Peuples d'Ethiopie gouver-

nez par un Evcquc, ( u Mctiopolitain que leur envoie le

l'atiiarJie d'Alexandrie qui réfidc au Caire , & qui fui-

vent la P-cligion dti Cophtes, à l'exception de quelques
ceiémonics.

A C.

ACABLc, cE .pM.fiff.& ad't. [ Opprejfus ] Qui eft abatu,

furchargé. [ Cet homme a été acaùlé de coups. J

ACADEMIE FranfDife. [ Mais enfin ai'rcs 50 .'lis de travail,

ia Diflionai:e de l'Académie, ccrte huiticine merveille

<Ju Monde, a paru ; on ne peut s'empcthcr de croire qu'il

n'y ait quelque chnf,: de IJivin & lu i.aturci dans fa prc-

duûion. Le Mercure Galant de Janvier \(>)<i, a fait l'elo-

ge de ce Livre, c'cl^ tout dire après un li célèbre Au-
teur.

Ce grand terme nous donne lieu

De croire qjt V^cailtmit

Ne doit acoiichet que d'un Dieu.
./tpah. ]

ACADEMIE dci Sciencti. C'eft une Académie de Gens fa-

vans établis à Paris, à la tête lUfqucIs cft le célèbre Abé
JJipnon , où l'on cultive la Chimie, la Phyfiijue , & les

Waiématiqucs. Ces Académiciens funt dilliiigutz en ho-

noraires . en pepfioniiaires , & en clevcs. Monlieur De
ïontenclle , (î connu par fcs beaux Oux rages , en cft le

Secrétaire perpétuil. Il a commencé l'Hiftoiredc cette Ac.i-

dcmie depuis l'an ^639. & il la continue & la donne à la

fin de chaque année.

Acajou. 'irn. Aibre de l'Amérique dont le bois eft rouge,

U dont il fort une gomme fcmblable à la gomme arabi-

que. Ilyacncoïc d'autres efpèces d'_Ycji'o«.

AcAPAlill , /• f. Plante de la nouvelle Elpagne qui porte

le poivre long.

AcCliE,//. {y'fii&*l-] Taxe qu'on lève dans Us Pro-

vinces-Unies fur le vin fui \i biitc< ii (ux 4 iitfUCS CUOlCJ
()ui le confHtncnt,

A C
ACËR-BE ," Md'f r Mtrbut. ] Term« de Mtdecm. C'eft m

goût qui tient le milieu entre l'aigre, l'acide & l'amer.
(.Un vin acerbe eft celui qu'on a fait deiraifinj quin'étoienc
pas murs. Hors la Médecine on dit âpre.

ACETABHLE, /»>. [ yfcetaiuUim. ] Terme d'^n-i/i>m;>.
Qui fe dit des cavitez profondes de quelquesos dans lef«

quejles font reçus d'autres oj pour faire le mouvement. La
cavité de l'os ifchium qui reçoit l'os de la aiille eft apcl-'

lée tcnaiuU. Harvée a donné ce même nom aux petite»
cellules du placenta dans les femelles qvi portent plulieurs
animaux. D'autres Auteurs ont ainfi apellé les glandes
qui s'cicvent dans la mattirc de» brebis & des chcvtes.lors
qu'elles font pleine?.

ACETABULE. [ ^cet/ibulum. ] Petite mefure ancienne qui
contenoit la quatrième partie de l'hémine, ou deux onces
& demi de liqueur, ou de matière fcche. D^ntr.

ACETABULUM. Plante qu'on apelle autrement, Umi'UicHs
Venerls , qui » les feuilles laiges&fott épaillcs j & dOQC
la graine a les mêmes proptietez que la joubarbe.

ACHEMENT, f. m. [ Flutmei cin» fcutum CT gitUam U-
lin'tt.] Tctmc dz Btajon. Lambrequins ou chaperons qui
envelopeat le cafque , ou l'rcu.

Achille,/»!. C'eft le nom qu'on donne en Anatomie â
un gros tendon qui aboutit à la plante du pic, parce que
l'elon la fable Achille mourut du coup qu'il re(ut en cet

endroit. Ce même nom d'Achille fett à marquer un fort

argument pour tepoulTer les objections des adverfaires.

L'Endroit où S. Auguftin dit que l'homme euiperleveré
s'il eût voulu, eft l'Achille des Moliniftes.

AcHlLLEA. Plante qui eft une cfpcce de mille feuille, &
qui eft fouvcraine o»nire les pertes de fang.

ACHIOTTE,//. Fruit qui vient de la nouvelle Efpagne &
qui eft fott eftimé par les Indiens.

A C H 1 T , fub/i. truifc. Plante qui croit dans l'Ile de Mada-
gafcar.

ACHRONIQUE , 4<i/'. l^chrcnUuj.'] Terme A'^/iroh^U

,

qui fe dit d'un Aftre ou d'un Point du Ciel , qui eft opofé
au Suleil dans fon lever ou dans fon coucher. [ Le lever

achroni^iie de Mars détruit l'ancien fyftcmc du mouvement
du Soleil autour de la terre, j

ACOINTERj v.a£i. oui'tcointer , zr.r. Hanter quelcun,

faite I amitié Si focieté avec lui. In fjunitiAritattm alUtt.

jut fe dure, [ Vous vous êtes acoimi d'un mal-honncia
homme. ]

ACOISER, V. 4. Adoucir, awifer. [ Tran/juiUtte, fU^re.')

Lalcdition fut acoifre par l'adrclfe du Magiftrat. Ce mot
eft tout à fait vieux & hors d'ulage.

ACOMPAGNE.ME.\r,y. m. [Ssif/ttio.] Terme de BUfoH.

C'eft tout ce qui eft autour de l'écu, & lui fett d'ornemen».

Comme les cimiers, les fuports, &c.

ACON. Terme de i^/4r;«f. Petit bateau à fond plat dont on
le fett pour aller fur les vafcs quand la mer eft retirée.

ACORDA.MT, TE, adi. [ ^d conymtHmaptm.] Qui ^<a.t

s'acorder. ( Voix accordantes & difcotdantes.J

ACORDE, //. Terme de AUrint. Commandement qu'on

fait à l'équipage de la chaloupe, & aux tameurs.afin qu'il»

nagent enlemble.

ACORER. Tctme de A*<ir«»ï. [Fulcirt.] Apuier , oufoutc,

nir quelque chofe.

AcoRNé, éE, adf. [ Cornuiui. ] Tetme de B/j/i». Animal

marqué dans un écu avec (es cornes, d une couleur & d'un

metail dif'crentdu tefte du corps. [ Tcte de vache de lable

acornéi d'argent. ]

AcORUSj/. 'a. C'eft une plante que lel Apoticaires apel-

lent , cMamui odoratHt , qui a les feuilles odorantes & pi-

quantes au goût.

ACOTAR ,/ m. Terme de Marlnt. Pièce de bordage oue

l'on ciidente entre les membres du vjillcau pour empêcher

l'eau de tomber entre les pièces qui le compofent.

AcoTé, cE , adf. [ .ideiBui , ttfojîiui. ] Tttmt't U*fm,
pièces poires à côté .lune aune pièce de l'Ecu.

ACDTEI'OT, /iw. [futcrumi.] Petite pièce de fe ^OU bèc

ao demi ceicle • qu'on met au pic d'unpvt pu d u coque*

ouK pou( c(PP(di«i qu'il ufi (oaix>
ACOVi'li
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Acoustique, «rf/. Quj fr dit d'un nerf qu! i/iUnCtteT

dans l'oreille, & au conduit extttne de l'oreille. [Nerf
acex/llque, conduit fictuftiqtie. Les Médecins donnent ce

même nom aux remèdes qu'ilt emploient cofltre la fur-

dite. ]

ACOUVê, c'E , iidj. [Intfs, \ Qui fe tient au coin de fbn

feu comme ua parefleux 'ans vouloir en fortir pour tra-

yaillcr. Cemoteft vieux & tte'sbas. Ileft content pour-

vu qu'il foit acouvi au coin de (en feu.

ACRAVANTER , v./>. f Oneris alicujus moii »lÎ!j:iem ohrta-

re. J Acablcr qucicun fous un poids, ou fous un» charge ex-

ceffive. L'y faire fuccombsr.Ce vetbeeft vieux. [La chute

de cette muraille l'a acruyamé. Acsd. fr. ]

ACROUPI. lE. [JnclitneirifiienjJ Terme de BUfon , qui

fe dit de tous les animaux alTîs. ( D'azur au lion acroxpi

d'argent.

AcuLc.éE, pan.ddj. [lit dunes re/idens.'] Terme de B/d-

J'on, qui fe dit d'un cheval cabré en arriére 5c fur le eu.

Ou de deux canons fur leurs affûts , dont les ciilaffes font

opofécs l'une à l'autre, conom*on voit au b.isdes armoi-

ries du grand Mjître de l'Artillerie.

ACULEMENT,/;»). Ce mot (e dit d* 1.1 concavité fc rondeur
de quelques membres d'un vaiffeau. ( -/Iculetnent des va-

reangues.)

ACUT. T«Tn-\e à' Imprimeur. (Liiera accentuacmo notkt*. )

Cara^cre marqué o'un accent aigu. ( L'e acui ed \'e ouvert
ou mafculin.

A D.

Adaptation,// ( .Acommodatio.) Prononcez adapta-

àon. Aftion par laquelle on aplique uncchofsà une au-

tre. {'L'adaptation de ce mot convient fort bien aufuiet.)

AdaRCA ,//; Ecume falcequi s'amalTc dans les marais pen-
dant la fécherefle, & qui a une v«rtu cauftique.

ADEMPTION ,// Prononcez adamft'wn. Terme de ^nrif-

priidence , c[ui lignifie revocation ou retranchement. .Adeni-

piie. [ 'Uademption d'un legs eft exprcflè, quand letefta-

teur dédire formellement qu'il lerevoquej & tacite s'il ne
révoque qu'indireftemenr.

ADENT ,/ m. Terme de Cha/pentiers & de Menulfiiri. Ce
mot fe dit de certaines ent.iilles . ou embouchures, en for-

me de dens pour m'eiix lier Se afiembler les pièces de bois.

[ Affemblage en ^dent.]
ADEXTRé, éE , adj. [ Haéens nddexteram vtl/îni/iram. ]

"Terme de BUfn, qui fe dit des pièces qui remettent au
cctéj droit de PEcu, de même que ce qui eft au côté gau-
che , fedit fcneftré. ( Un lion ad.xtré. )

ADHESION,// \ .Adk^llo.] Kwhe, jonôion , liaifon. (La
volonté a une forte adhéfon à la v:;rité. ] Ce rr.ot n'eft guè-
re en ufage que parmi 'es Scholaftiques.

AdIANTUM,/»;. [r^f/VZiX'fnwV. J Efpécedes cinq capil-

laires.qui croit ordinairement autour des puits.

AdJECTION,//. [ Mjea'io, CofulatU.] Terme r»D»OT/»r;-

5«'. Jonftion de quelque chofe à une autre. [L'acroilTè-
mcnt des corps naturels fe fait par r««'/>if7«D» des parties.]

Adjectivement, <«</v.TrrmcdeG»-;ï»?;OT«;Vi'. Dans un
(er\s adjeftif , uaieBiv» ferfu. [ La plupart iis mets fe

prenn-^nt ou adjiBiremem ou fubftantivement.]
Adipeux, EUSE , ndj. Terme de Mcdecine

, qui veut dire,

gras, f PinguU, oitfus.'] La me.mbrane nd'.peufe. On nom-
me auffi «rfj/jfw* un rameau qui fort du ttonc defcendant
de la veine cave, & qui eft un des cinq rameaux iliaques,

qui va à latuniqu(* extériebrc des reins.

ADITION , // f .Acceptio. ] Terme de Jurisprudence. Acce-
ptation d'une héréi'iité : déclaration que fait l'ht-ritiet qui
veut jouit de fes droits, f Uadition de l'hérédité oblige fo-

lidairemet't à toutes les dettes de la fucceffion. J

Adjuration ,/; / [Obteji»tio. Imperium. J Terme Eccli-

fi.ijiiqiie y dont on fe ftrt dans les exorcifmes pour fs're

commandement au démon de fortir du corps des poffé-

dez. On dit aviffi aif/Ki-fr dans le même fens. On eut beau
adjurer le démon de foi tir du corps des Réiigieufes de
Loudun, h mort de Gtandiei fit plus quetaus les cxor-
cifmct.

A D A E A F
ADMITTATuR. Terme purement titiin, qui fignifîeun bil-

let^ qu'on donne à quelque Eccléfiaftiq le pour m^rq ut
qu'il eft capable d'obtenir quelque degrcou d'être proaiu
aux Ordres. ( Il a eu fon admittatur. )

Adonia. Fètc qu'on célébroit dans tout: la Grèce irhon»
neur d'Adonis.

AdonIQUE , adj. [Mmcut. ] C'eft l'épitètequ'on don-
ne à un petit ver: composé d'un daclilc $c d'un fpondce ,

Si qu'on met à la fin de chaque ftrophe des vers faphi-
ques.

Ados ,/ m. Terme de Jardinage. Tette élevée en talus con»
tre une murjille bien expofée.

AD0UéE5. [Cofiitlutx. \ Terme defaucmnerie, qui fedit
des perdrix qui font pariée? & acouplc^es.

Adressant, ANTE,«/^/. [lafiripuu.] Qui eft envolé à
certain lieu, ou 3 quelque petroune. [Lettre adreihnle à
M. » ».

1

^

ADROGATION, // Terme de Jurifprudence. Adoption
d'une perfonne libre par une aurre . qui fe faifo" dans
l'aiTemblée du peuple pendant que la République fubfi;loit,

& depuis par un refcrit des Empereurs.
ADVENTIF, IWE.adj. [ .x^i^vl-wj/î/'w.J Terme de D(-o'r,qut

fe dit des biens qui artivent à quc'.cun ou par ii.rccllîori

collatérale, ou parla libéralité d'un érranger. [UnefeiT-
me en puilfance de mari peut diffiolér des o :<$ 'tUie i::f'

fans le conlentement du mari , ii l'on n'en a fait «ucunc
mention dans fon contrat de mariage, j

ADULTERER,, V. a. ^MiUterari.
| Commettre un adultè-

re. Ce mot n'eft guères en ufage qu'au Palais. [Ces deux
perfonnes ont pludeurs fois «rfH//<rf enfemSIe.J

AdusTION,// [Miiflio.] Brulem.ent. [Cette maladie eft

caillée par une adufiion d'humeurs. ] Ce mot ne fe dit

qu'en Médecine.
A E.

^GIPTIAC , adj. m. [Pharmacum JEgjjuiacum. ] Terme de
Pharmacie. E'pcce d'onguent déterfit, compoféde verd de
gris, de vinaigre & de miel , & qui Tert à confumerles
chairs pourries.

jE,S-USTuM,/>m. Termede Chimie. Dmgue qu'on apellc
autrement crocuj Veneris, oufxfran de Venus.

jÎ-TIOFIs. Plante qui eft une efpcce de toute-bonne ou de
fclatea, & dont la racine eft d'un grand ufage contre la

fciatique & les maladies de poitrine.

jiTITES. C'eft la pierre d'aigle dont Laurens Baufchius a
fait un traité, où il prétend qu'on ne la trouve point dans
les nids d'aigles, mais fur les rivages, dauslcs champs &:
fur les montagnes.

A F.

AFANURES ,f.f. plur. C'eft en quelques Provinces le blé
qiiag.igncnt les bateurs & les molifonneurs au lieu d'ar-

gent.

AFEAGER, "v.aB. Donner à feage. C'eft quand le Sei-
gneur aliène une po'tion de terres r.obles de fon fief pour
être tenues en rotuie à la charge d'une certaine rede-
vance.

AFERENTE,/irf/./ TermedePJ/aM. II fiut partager cet-

te (ucctfîion en trois lots, afin que chacun en ait û part
aferei.te. C'eft à dire, la portion qui doit lui échoir.

AFEURAGE , ou aforage. [ M.fnma:'o v^nalium. ] Prix que
l'on met aux denrées. [ Droit d'-/;<i«^e. On dit dans le

même fers nfcurer ou aforer. ]

AFIER, -v. att. [ Serere
.,

pripagare. 1 Terme d'^^.-iW«/>-f.

Planter, provigner des arbres en fions ou boutures dans
un jardin.

AFOLIR, t. ». Devenir fou. (, Infinire.) C'eft un homme
qui afelit tous les jours. Ce terme n'eft en u'age que dans
le ftile familier.

AFOUAGE, / m. &c. Le départenient des tailles en Pro-
vence s'apelle tfotiagemertt.

AFOURAGER, OU'«/o«w>-, T. <«. {V.:ti<tt4mfrsibere. ) Don-
ner du l'ounge aux beftiau.x. Et l'aflion d'afiurager s'a-

pelle afturélément.

A X Afre-
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AFRETEB. , V. a. &c. Celui qui le prend s'wclle efrtuur.

Donner à louage. c'eft/;-<«r, & prendiea louage, ce»

a/rIOl'er. . ».«. f ^Iliteri.J Terme populaire qui (igcifie.

attirer parquelquc amorce de plailir. f On «fnoU aife^nc. t

les femmes par la vut de* fpeûacles. ou parle» prefci s

AFRONTAl'LLEi ,/./.?'• ( i.'-n-V". ) Confins depluficurs

fonds aboutifTans aux cotez d un autre tond.

AFRONTER.1E .//. ( Fz-^wJ- ) Tromperie. L ufage de ce

mot eft raro. [Il y a bien des gens aujourjui qui ne vivent

duc A'afrontcrieJ.]
< „ ., , , „

AfuPiI EMENT. fm.iVelarmntum.) Voile, habillement,

ce qui couvre h tête & le corps. On ne h fert de ce mot

que dans le ftile comique. [Vous avez la un plai.ant<»/«- I

blctmnt. J

A G. A H.

AG>"ETES. ff- {^iapiu.) Onapelloit ainfidansia pri-

mitive E'-liie des Vierges qui vivoient en comirunauté

fans faire^iucun va-i. c'eft contre elles que S. Jérôme s e-

Icve fi fort ,
parce qu'une (i pieufe inftitution avoit dégé-

nère en libirtinagc. & la trop ginnde familiarité qu'elles

avoicnt avec les KccléiiaftiqiiVs cauloient beaucoup de

(canclale dans l'Egli'c. ( Leontius offrit de fe mutiler pour

conferver fa clicrcxf?^;"--.)
, .., -.„,,.

AGIO. Terme uliic parmi les Marchands a Lyon. Ccttl in-

térêt de l'argent qu'on leur prête fuivant lecours du clian-

EC. Ai^nfi quand l'argent eft à trois pour cent jufqu'à un

paiement, ces trois pour cent s'apeflent «^'o. (Vous me
devez cent éciis pour l'aîfo.) .„_.,, ^

AG.MATIOM, (. f-
&<^- Bans la F.imille Roiale de Fran-

ce on fuit V^^namn en n'admettant à la couronne que

les mâles d-jfcendus des mâles de branche en branche.

AGNoJTEi,/"». ( ^Agnoitx.) Herétiquesdcs premiers fie-

cks qui r.ioicnt que Jéfus-Chrift eût connu le jour du ju-

ccment dernier. ... , „

AGONAI. £f, //• ( -IgonjUa. ) Fctes que ccicbroient

les R.imains à l'honneur du Dieu Janus dans le mois de

Tanvier. . , ,
Agraire, eiuf Termcde Droit

, qui fe dit en parlant

d'une loi qui fut publiée par Spurius Caiïlus pour le par-

tage des teiiïs piilcs (ur les cr.ycmis vers l'an de Roive

i6S. ( l.csix-ritria.) Il y a d'autres loix agraires de Ccfar

ScdeNena', pour les limites des than?ps.

AGRAVANT , ANTK. t'ij. Qui agravc. {^ggrav»ns.) Les

ciimcs (ont plus ou moins grai:ds (elon qu il y a plus ou

moins de circo ilh: ces arratamci.

AGREiSlON,//. Action de l'agriflcur. {Aigrejfio. ) Il y

a prcuv.- de i .i^rcjfion contre \oui.

AGRIFER, »•..(. ^.i//'/- ( -fri'perc , firwg,re un^iiiOui.) S a-

tacher avec des grifus à quelque chofe. ( Ce chat en tom-

bant scit «5- /- a a taprlTene.)
^ ,, -

,AGRH'AUMh, //. ( Cu>r,m.i. ) Pl.inte dont les feuilles re'-

femblcnt à elles de l'ottie, & qui cil bonne pour les ma-

ladies du cœur.

A H U R ' R • '•J- " C Où/liipefacere. ) Vieux mot drirt

on fe fert encore en quelques Provinces, & qui llgnilîe,

affliger quelcun , le rendre tout interdit. ( Le voila bien

ahuri- )

A I.

/ I G L A NT I E R. , /;/. C'eft une efpèc* d'épine qui por-

te un fruit louge dont on fait une til'anne contre la gra-

ve! le.

AlGl ETTE5. Terme de /î/<i/ê» , qui fe dit quand iiyaplu-

fieurs aigles dans un t eu.

A I G R E F I N , y^ »7. C J'corariui. ) Poiflon de m«r qui

«ft une cfpècede gros mcilan. Rabelais fait mention d'u

ne monnoie drfoiit:niçà qui l'on donnoit Cv nom. O.i

aptll" t'grrfin 1 un hommi- lulc Se dilicilc à tromper-

lAUlilU.

AI AL
AiGMLET , TE , »ti). [SubiuidHs.) QbI eA un peu aigM

( Cette poire eft alg: eUtit. )

AIGREMOINE.//. {tuitrtrla.) Pldntemcdacinalcdont.les
feuillet font couvertes d'un petit duvet, les fleuri de cot^
leur jaune , & la racina aftring«nie,

AJOINDRE , ». d. ( ^i;M»£«rc ; Donner un Collègue , af-

locict quelcun p.iur fervir d'aide dans quelque ncgotia-
tion. (On a ajorni deux Evangcliftes à ce Raportcut, pour
examiner les pièces du procès. )

AjOURé, iKii, < ttrfoTMHd.) Terma de B/4/o» , qui fedit

des pièces qui font percées & à jour, comme un chef cré-

nelé dont les crenaux font remplis d'une autre couleul

que le champ.
AjOUTéE ,f.f. ( MiunBa. ) Terme de Cé»metrie , qui fe

ilit d'une ligne prolongée, & a laquelle on ajoute quel-

Que cbofc. ( Si une grandeur eft double d'une autre , &
1 ajnitée de l'ajeutie , le tout fera double du tout. H3'
hautt. )

AittCEAU ,f.f>. (./f/ci4. ) Inftrumcnt recourbé avec lequel

on polit le bois , & dont les Tonneliers fe fervent pout

ébaucher des pièces de boiscreulés & courbes.

AliSADE. Terme de Mariât. .Aiffédt^ de poupe , eu l'en»

droit où la poupe commence à fe rétrécir , & où font auf»

fi les radiers.

AjUiTalR, [.>».{ Liera. ) Petite balance où l'on pè-

le , & où l'on ajufte Ici monnoies. avant que de Ict mar-

quer.

AjtJiTE. Terme de A/^rine. Neeud de deux cordet ati-

chces enlemblc.

A]UTAGïs,oua}iifiaget,f.m. Terme de fo»t»initr. Ce font

destuiauxde fer blanc ou de cuivre, qu'on met à l'ouver-

ture d'un jet d'eau, pour faire des jets de diâèreatet forte»,

en pluie , en napc,cn foleil , 8cc.

A L.

A l'aide , adv. ( ^(Itjle.fmt optm. J Au fecours. { Crier

<» l'aide, ^bl.)

Al.AlS , f.m. Oifeau de proie, qui vient d'Orient, & qui

eft propre pour voler les perdrix. Il y en a quelqucs-un(

dans la Fauconnerie du Roi de France.

Al A.M , f.m. [MoUJpis. ] Terme de l'intrie. Elpéce de do-

gue- qui eft de difteteiite forte. Il t a VaUn gentil qui eft

delà taille d'un lévrier, l'^^n vautré qui chalTe aux ours

Ce aux fanglicrs, & V4U.in de boiuheric qui garde les mai'
(bns &: conduit les boeufs.

ALAQJjE.y/ [Vliniliut.] Terme d'.irMteFliêrt. Mem-
bre quaric m. plat qui fait le fondement de la bafe des co»

lonnes.

ALB1CORE , f. m. PoiiTon qu'on pêche dan5 l'Oceaa qui

eft allez fcinblable aux maquereaux pour la couleur &
pour le goût , excepté qu'il eft plus grand.

ALBlGEoli, f.m. [ ^li'.j^enfci.] Sertattuis de Pierre Val-
Ao , riche Aîarchand i Lion, qui s'ctoient établis dans le

Dioccfe d'Albi en Languedoc. Le Baron d'Oppéde , Gou-
verneur de Provence, fit, en exécution d'un Arrêt du Par-

lement . périr par le fer, ou par le feu. plus de 4- mille de
ces Albigeois & abandonna toui leurs biens au pillage.

V'jtrilUs, liijl. de Francoii I,

ALIilt^E ,//Efpccc de craie ou de terre blanch.vre,prar-

ie Si vifqueufe , qui relTcmble à la terre figillée, & qu'on
trouve auprès de Blois.

ALliUGINFUx, EUiE , «J;. [^liiJut.] Epitète que le»

Aiutomiftcs donnent à la tunique qui rou> re immédiate-
ment le tcfticulc , & qu'ils apcUent ainfi à caulc de la cou-
leur blanche.

ALc'A.MA. Nom quequrlaiies Botaniftes donnent au troc»

ne, d'autres à li fi'eiia \ J la colle de poidoa.
ALCAN1 AK.A. Oïdie militaire d'Efpagne dont la grande

maiiiifc tut réunie à la Couronne, après la prife de Giena-
de , lou< Ferdinand & Pabclle. Voicz Mttftitlirr tu Ht

\ mt/» C II çft pctisu au4 CbcYllicii iMeimAr» de fc

maticr, t

iXECTO
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ALECTOR.IENNE.//. [^echiia.'] Pierrequi fetronvr

guelqiiet'ois dans l'cftomac ou dans le foie àa vieox cogj,

a qui l'on :imibuc plulieurt vertus , mais la plûpatc fa-

buleiifes.

Jll.tNOJi", adf. ( Hnjlunium. ) Epitète qu'on donne aune
e.pcce de cteiron qu'on apelle crtjfon aUncit. 1 »net,

ALKic. cfE ,"ij. l ^ccifuj, aitoram Jcmi/itnpertmgms.l
Terme de Blafon , qu'on dit des pièces de ircu tîtran-

chees , & qui ne vont pas jufqu'à fcs bords, t Fal'ce tlefie,

cbevfon aleji. )

ALEiER,!/. «. f T^mmss ad marginum Ituer* eâiMplanare. ]

Terme de MentitU. C'eft fiatir ou battre les quairaaux lé-

gèrement fur renclunie, pour redrelTer leurs bords, ou
rehauir^r leurs cornes.

ALETJJE ,/. ni. Terme de FauconTferie. Oifeau propre à

voler la perdrix qui vient des Indes ,& qui eft très cber.

^LhXIl'Hy^RMAQyE,/m. [ ^exijiha,macum.'\ Médica-
ment cjui a la venu de rclider au venin. On l'apeUe aufli

ALGAi-lE ,ff. Sonde creufe dort fe fervent les Chirur-
giens pc ur taire uriner ceux qui ont une rétention d'urine.

ALG AROT , f.m. Terme de chimie. Poudre qui eft le régu-

le de l'antimoine diflbut par les acides dont on le fc'parc

par le raoien de plufieurs lotions faites avec de l'eau tiède.

On l'aptlle auHi Mercure de vie, ou liraplcment "Poudre

tmeùyue.
Ali DADE , // ( Dioptra.J Rc'gl» mobile qu'on aplique fur

un aftrolabe, &: fur tous les autiet indrumcns qui fervent .1

mefiirer les hauteurs & les longueurs. [L'alidade à fes pin-

nules, fone'creiie, fon chevalet]
ALI BJ- FORAIN, /m. [ Tn^-zierf/nio. 1 Vaines alléga-

tions qu'on tait pour fa défenlc : contes en l'air : ccha-
patoite. [Tu n'aportesque des n/ii'i-Jorainj. On m'écrit

fur les reins de grifes & de denrs mille '»/<'^*-_/(»"'"'ni.jR'^»-]

^ittcrum. Ce mot félon Mr. Hiict a cié emploie d'abord
pour dire un homme fcc nd Se ùibtil à trouver des alibi.

( Vc us êtes un m^itreaiiéor'im.J

ALI Al RE,//, {^durix.) p.aiite qui eft une efpèce de ju-

lienne, dont on fc fcrt d.nns les lauces & dans les ragoûts.

& qui eft botuie contre les dr/îii.ultcz d'urine , le venin, &
la cangrène.

Alican f H ,// {.Alone. ) Ville d'Efpagne dans le Roiau-
me de Valence . renommée à caufe de fon excellent vin
qu'on aporte en France. [Vin d'^licanee. ]

ALlCHON,/m. [l'inna.] Planche de bois far laquelle

l'ciu tombe pour faite la roue d'un moulin a eau. C'elt la

même choie c{u ailaon.

ÂHEK, f.tn. [ Rf.eniflici iMmtiloconJiftum.] Filet tendu
fur deux barons , qui feit à prendre des cailles & des
perdrix. On l'apelic aulFi triniailler , parce qu'il eft fait de
trois doubles de mailles.

JVLlMtNTEU.X.EUiE, adj. [^l'éilii. ] Terme de Médeci-
ne. Qui itit d'aliment, qui nourrit. [Les chairs ou un fuc

aliniLhiatx.i

ALIQUOTE. &c. Quand la partie ne niefure point fon tout
éxatlement, on l'a pelle partie ^^(^/w<Hf.

ALI^é, C7T. Voiczcemot après ceXaid'-^lluJîon où ilacté
mis par mégarde.

ALIj.MA , f.m. [.^l'fma. ] Terme de Botanique, On don-
ne ce nom a plufieurs fortes de plantes. Jl y a l'atf'^a

de Mathiole qu'on apelle autrement le plantain de monta-
gne. Vaiifma à gtape. Le double feuille.

ALKAEiT,/>«. Terme de C/j//»(>. C'cft lediflolvant uni-

vetlel de Van-Htimont «5.. de Paraceife , avec lequel ils fe

vaiinieiii de diftbudrs & de réduire tous les corps en leurs

premiers principes.

Ai-KALIiER, V. a. ( S.*lej elicere. ) Tirer les (Vis de tous
les v^ctaux & miri raux;aprèsleur calcination en verfaut
df l'eau defliis, plufieurs fois.

ALKERMEi, f.m. Terme de Médecine. Confeftion faite

avec le 'iic (.xprimé de grains de Kermès, lefucdepom-
me.s , la (oie crue , les perles , le (antal cittin , la canelle ,

l'ai brc-Kiis. Icmufc, i'aaot, Ici feuille* d'or, On le pré-

paie à ÙQQtpeUitfi

^' A L
^

ALLANTOiDE,/:/. T-rncde Midscin;. C'ift la tnifii-n-,î
meir.brjnc qui envelope ;e.fécti$ , mais q^i ne le trouve
point dans 1rs frn.mes.

AllwvION.//; {.^ilitiio.)Tc.mtdcVratl^ue. AccroIlTe.
iiientqui lefaule long des rivages lic Limer, ou des gr.w-
a:s rivières par latcaipctr- nu hsinond-nion». f Cett;: Ifia
sVft faite fit .Alluvion. Le Si;»g«cut prétend qucllecfi 3
lui pat dioit d'alluyicn. )

ALMADIE, ff. (Cymiulf..) Terme -le M.-.rine. P.tiies
barques longues de quaire bradés, f.rit.sîe plus ;oustat
ci|ecorcc de bois , dont le fervent les Siuvr-gcs de la côte
d Afrique.

ALMAGEiTE ,f.m. Livre comporé par Ptoicmée, oii M a
recueilli plusieurs ptcbleR es des Anciens (ur la Gii-nK-
trie & l'Afttonomie.KLe Pcre Rjccioli a fait un M»!J>ieJ}e
nouveau. J

ALMICANTARA, f.m. Teime d'^fironamie. Cercles pa-
ralleUs a 1 Horifonqui paflcnt par tous les dtisrez de l'E-
quatmr, & qui fervent a montrer la hauteur des .Uhes.

ALOCATJO.N
, //. [Computationijappioùatio. ) T' riTe de

ample, qui le dit, Icrs ^u'on aprouve & qu'on alloue nu
aitide, 5c qu'on le parte en compte.

ALOGIENi,/»». NoinqueS. Epiphanea donné à d'anciens
hérétiques qui nioient le Veibe, & qui pat coiifequent te-
jettoient l'Evangie de S- Jean.

ALOIER, V, a. {Le^^iismÀ materià nummum affttere.] Ttrme
de Mennoii, Donner a lot, & à l'argent lallui Kquis &
ordonné par les loix.

ALOPECIE ,/./. [ ^Upecia.ytZnGtec À.^'^a^i?,- Terme d;
Médecine. Soite de maladie qui fait tomber le poil delà
tête, des (ourcils & quelquefois la baibe.

ALl'HA.NiET,/r».
(. Tuneianus accip'.ter. j Oifcau de proie

dotix & agréable qui icrt au vol de la perdrix & à la chaf-
fe du lièvre. En .France oa l'apslle Tuniffan , parce qu'il
vient de Tunis en Batbarie.

ALTERATiF, IVE , adj. Terme di Chimie, f Vim habou
tmmutandi. ) Qui altère , & qui aporte du cijar.gemcnt
dans les chofcs. Remèdes alteratijj.

ALTERNE, adj. Terme de Céonxtrie. { .Aiurnui.) Oa
apelle angles ^/«•rwj ceux que forment une li^jne qui cou-
pe deux lignes parallèles. C'eft auHi un tetine de boiani-
que en parlant des feuilles d'une plante.Iors qu'elles !bnt
placées alternativement.

ALTERNe, CE, adj. Terme de Elaftn, qui fe dit de la fitiia-

tioB des quartiers ou des figures qui fe reponde ;t en al-
tetnativc.

ALTJIA-A ,/./ Nom d'une plante qu'on apelle commune-
mei't gtwnauve.

ALTJMhTRIE, //. ( ^lùmctriJ. ) Ptemiére paitic de la

Géométrie pratique qui enkig le àmdurerd^is lignes droi-
tes ou inclinées foit ei, hauteur, fou en profondeur, com-
me une montagne , une tour.

ALUCHON,/»». Efpece de dent ou de pointe qui entre djns
les fuleaiix ou dans la lanterne des moulins , 5c autres ma-
chines qui ont des roués.

ALUDE ,// ( Muta.) Bafane colorée dont on couvre Icr
livres.

ALU DEL , f.f. Terme de Chimie. Ce font plufieurs pots fans
fonds mis les uns fur les aurres, en ctreciûant , &: qu'on
met fut un pot percé au milieu, on s'en fcrt pour fubli-
mer.

ALVl.VAGE, fm. Poiflbn que rebutent l?s rrarchands,&
que les pcvheuts rejettent dans l'eau pout peupler.

ALUNtR, v.a. [.Alttmini Imniergcre
J Faire ttemper dirss

lalun, oudans un bain d'alun.' [Toutes lésé ofes oi; mi
veut teindre en ctamoi'fi doivent être fortement aliti.^îi.

Dnet. ^4cad.Fr.]

•^yp'""- N >m de plante que les Apoticaites apellent im-
bith Llinc 5c qui eft amérc.

.Alyjjon. Plante dont il y a diverfes efpè-es. [ .^')',^« mari-
time , atjljon, de Diofcoride , alyffin de Galien.

"
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A M A BILlTc ,//. [.^tiiuhUuai.'i Qualitc danj l'erprit & dans
'hiiijncur, qui rend une parfoniinc aimable. Ce mot a
vieilli dans nôti; langue, & n'eft point daiiî le Diftion-
naire de l'Académie. On le trouve dans Darttt.

Am A I DES ,fm. \L*cinU ,fifà» àrerior.] Terme de EUfon.
Co (ont trois lifies plattes paralclles, chacune de la lar-

geur d'un tiers de la falire, traverfant IVcu.en même fi-

tuation qu'elle . triais qui ne touchent point aux bords , ni
d'un côte ni d'autre. En quoi elles font difcrentet drsju-
nielles.

Am ARQUE,// [ Sigmm. ] On l'apelle autrement bouée.
C elt un (îgnal par un tonneau fiotant ou par un mât élevé,
qui avertit les vaiireauxqui fi»nt route de s'éloigner pour
ne p.T;echoiier, pour éviter les bancs.

Am ARR.E J , // ( B^tdemes,fîmes nncorales. ) Terme de Ma-
rine. Ce (ont les cordages avec quoi on atache les Vaif-
fcaiix à cj^uelques pieux ou anneaux, avec lequel on les lie,

& les artère fur la Mer avec l'ancre.

AMAUROiE,//. ( Oculoritm cifcurUis.) Terme de Méde-
cine. Privation entière de l.i vtié, qui arrive fjns qu'il y ait

aucun vice feiifible dans les yeux, icquicftcaufcepari'ob-
ftriiélion des nerfs optiques.

Ambages, ///>/. [.yfmljges.] Amas conFus Je obrcur de
paroles, dont on a do la peine à deviner la fignification.

( Vous ne parkz (]:ie pu amiaget. ) Ce mot ert d'un très

rare ufage dans- la langue françoife, quoi que Moniteur
d'Ablancour; s'en foit fervi.

AMBEsAS , /;>». { Binum Infirit tcfferA pHnCium.) Terme
di triijiietrac. C'eft quand le dé amène deux as.

AMBL1GO>JE,/w. { .Amblygon'ium. ) TcrM ai Géométrie.

Angle obtus, c'eft à dire, quia plus de 90. degrez. Ce
mur fait en cet endroit un coude tmillcone.

AMBLIOI'I ^, f.f. { .Amblyofid. J Termedc Mfiednt. Ma-
la.lie des yeux lorsqu'il fe fjit un cblouiilèment continuel
de la vue. fans que l'œil paroilTc offenfc.

AMROUTIR, ou em(">utir. Terme d'Orfèvre. Ceft lorsqu'on
rend l'argsnt convexe d'un côté & concave de l'autre. Et
la pièce .linfi forgée s'apellc amtatiiie.

AMBOUTISSOIR, /w. Outil de Serrurier qui fert à fot-

mcr la tcte des gros doux , qui ont la figure d'un chan-
pi'gnon.

AMBROSIEN Terme Kcc/é/îafiifiie. [ .AmLrofianiii.] Offica

divin qui efïcn ufagc dan<; l'Eg ifc de Milan , parcequ'on

cioit que Saint Anibroifë encft l'Auteur , quoi qu'il v ait

Ai r.ipnrence qu'avant cefaint Evcquc l'Eglifc de Milan

avoit fon office paniculiet. ( Rit .Amirofun. MelTe .4m-
ôrofîenne. 1

AMES AGE , f.m. {X'eBura. ) Voiture. C'cft un mot des

Voiturirrs par terre Se par eau. ( Vous me devez tant pour
Vamm.i^e devôfevin.

A M " V F. K . ( VerpmJe'e. J Au (îgutc ,il fignifie , perfuader.

( Je l'.ii *mtni à b r.iifon.J

Amemer , V, «f7. Terme de Mjrlne, qui fe Hit des voiles

qu'on ii'i-teid pa^ tout h fait. ( C^rt-if» jidfriiigae. ) Ce
mot n'efl ni djns Furctiére ni dans l'Académie: maisfil

fe trouve dnns Danet.

AMIG^JOTER , T. a. I Valpare. ) Mnt bas des mères & des

nourricr:s .1 l'égard de leurs entons qu'elles J'r^ijnoitent en

les filtrant &: les dorlotant. Dtmm. [Vous ami^i:tte\ trop

cet enfant.]

AMMI ,/w. Graine arom.itique fcmbbble à l'anis, ma's plus

petite , qji vient du Lcvjnt fie qu'on emploie contre la

colique , la difficulté d'urine , & les morfurcs des ani-

n'aux vpnlmciix.

A M .\1 O D I T E , f.m. ( .Ammeditis. ) Serpent de couleur
de fiblc 8c tout couvert de taches noires. Il reirembloà
Il vipéie.

AMMO.NJIAC,/»». N.im d'une gomme dont onfefrit en
l'Iiiiinicic, fi qui (étroit d'encens aux Arcici-sla's lems
I.Kiifices. C:iminl drmtniucHm. Il y a aulii un fei immt-
')iir ou 4>-///JV?i»c,

AM AN
AMNiOi ,/>». C Amnium. ) Terme de Meieclnt. C'eft la («•

conde membrane qui envclopc immédia:ement tout le

fétus, & qui eft plus délié que le chorion.
AMOISE,//. Terme de Citrfetrterie. Pièces de bois qui

embraffent les foufaites, liens > 3c poin^-ons à ierdroit d«
affemblagts pour le' affermir.

AMOLETTES,//: Terme de /!«;»*. Trous où l'on pafli»

les baires du cabsftan & du virevau.

AMOME,/w. {^momum.) Dro^'ue médicinale & odori-

férante qui vient des Indes, & qu'on apotte en gr.ipes lon-

gues de trois ou quatre pouces.
AMO.^ITIO.**. Les foldars difent par corrup'rtor, , T*ln id-

menirhn. Vinis cmflrtnfit-, au lieu de fin it mnr.it!er>.

Mais ils parlent mal.

AMPELITE,// f ^mtieliiii.] Tere qui fe diffput <ni>»

l'huile , & qui fett à noircir les cheveux & les four-

cils.

AMPHIDROMIE , f.f. (^mphidromia. ) FcteduPaganilme
qui le cclébroit le cinquième jour après la naiflàoce d'un
enfant.

AMPHIPOLE5, &c. Les Magiftrats de Siracufe.

AMPHIPROiTILE, f.m. [ .^rHfh!f>rt>/ljrloJ.'] Temple d«l

Anciens qui avoit quatte colonnes a la face de devant , 5c

quatre à celle de deiriére.

AMPHORE,// [.Amphna.] Mefure de chofes liquides ,

qui rtoit en ufage chez les Romains.
AMI'j.IER, v.ad. Terne de PaUii. Diferer. [ .Ampli»rt

frt.finitum Jtlvendc dtl/'itD tempore.] Ampliet le terme d'un

paiement. On dit auffi ampiier un criminel , lors qu'on di-

tere (on iugement, & ampUer un prifonnier quand on !•

tient moins lefferré qu'il n'étoir.

A.MPilSiiME, adj. [ Amiilijftmxs.^] Qualité dont on ho-

nore quoiques perlonnes en leur parlant , particulièrement

chez l»s Etrangers flc dans les Collèges. Ainfi qu.ind on
fait un compliment au Rcdeut de quelque U.iiverfitè on
l'apelle, R^&euT a>ripllJJ!me.

AMPJ ITUDE ORTIVE, J.f [ Oriiva éimpUnuio.'] Terme
d'Ajtrontrnie. C'eft l'arc de l'horifor qui le trouve e»tre

le point où s'élève un aftre , & celui du vrai Orient où fe

fait l'interfrctian de l'cq'iateur ^deThorifon. On l'apel-

le aiurem'i't latitude ortite.

AMPOULtTTES. /./. [ Horolofium e.x .ytreni. ] Terme de
Marine. C'ell l'horloge à fihP qu'on tient dans la cham-
bre du vailTcau où elt 'a boulTole.

AmuLETE . .3v. Les Pètrsont fortement déclamé contra
ces abus, ou il n'y a que liiperftition.

AMURCA , //. [ -4r>iitr,*. ] Terme de 7'/'4riW4c»«. Remède
aUtiiigent fait de la lie des olives.

Amures , f.f- [ Vei veli. ] Trous pratiquez dans le piaf-

bord d'un vaillèau pour y arrêter les > cordages qui fcnent
à bander les voiles.

AMURER , ou ./fm/i/fr , T.4. [ Pedtm yeli/lrînftri.'] Ban-
der Ce roidir les coiHages qui tiennent au point d'embat
des grandes voiles.

AMY A.VTE , //. ( -^nryanihus.) Pierre incombuAiblr,qui
ctant bouillie dans un: Icdive Lire avec de l'iiidigo, perd
les parties qui la rendcnrnride , & aptes avoir été batuë
fous le marteau devient (i (buple qu'on la peigne, qu'on la

file, & qu'on en fait de la toile (.'iii fe nettoie quand on la

jette dans le feu. Cette pierre croit en Chipre; \ les Chi-
ptiens enfaifoient sut trtois des voiles. Piofco'ide & Ma-
thiole croient que c'cO la rr cme choie que l'aluD déplu-
me , qui cft incombuftible.

A N.

A N A G I R 1 5, //. Plante qui eft la inrilM que le boil
puant.

ANAGRAMMATIJER, 1/.»a. ( -yfnMfninmMM fcriif^. )
Kjircdc? Anagranirres. Ce'ni qui à <<n.ier<m>ii«i..r fur

le nom du meurtrier .''H-'-i III. R.,idc France . a bien
léuffi, il fe i\ommoiufrirt J*^ 14eI Climoa» iJa trouve fan*

charger



AN
rtianget «ne lettr* . C c'tft l'enfer tful m'a cui. ) Voi«
aa mot VertUal , ce qui eft rapporte fut les Anagram-
mes.

AnalemmE , f.m. [ ^n»ltr»ma. ] Terme de Gnomoritqnt.

Proje^o» ortographique de la fphcre fur le colurc des

folfiices, en TupoCiUir que l'on plan contient avec celui du
méridien.

Anale PTICJUE, «dj. [lnftaurativ$n.'\'R.tAi\ltzÙi.tni-

dicamein propre à rétablir un malade atténué , par la lon-

gueur de quelque maladie , ou par le défaut de nour-

riture.

Analogue. <idj.\ [ ^natagus.] Quia quelque raportou
quelque convenance. Les Thomiïïès veulent que le mot

' aètre, ne foit qu'analogue à l'égard de Dieu & de la créa-

ture : mais ils fe trompent.
Analytique, adj. [^nalyticus,} Qui refout les chofes

dans leurs principes pour les éxaminer[ll y aune métho-
de analytique. Logique de T.R.}. partie. Onditaulli pro-

céder unafyeifuement , quand on remonte jufqu'aux prin-

cipes.]

AnaNA , / m. Fruit des Indes de la groflèur d'un melon ,

& qui a un goût fucré & vineux qui tient quelque chofe

du jus de lacerife. On enaporte en Franceide confits au
fucre.

Anapeste,/./, (.^nafiflus.) Terme de Vrofodit Gréque
& Latine. C'eA un pic compofé de deux brèves Se une
longue.

ANAPESTIQuE. Vers compofez d'anapeftes. ( Vtrfwtna-
feftici. ) Les vers anapefiUjues ctoient fort en vogue chez
les Romains.

ANA5T0MIQUE. {S)Htd venarumoJHa aperiendir'tm haiee.)

Mcdicimcnt qui parfon aaimonie ouvre les orifices des

vailTeaux. & en fait fortir le fang.

AnATRON , f.m. S;I volatil & écume de la compofition du
verre que Ion tire dos cieufets dans les fourneaux des Ver-
riers. Il feditauflî d'un fel nitreux qui s'atache aux voû-
tes dans les lieux fourerrains ; & d'un compofé de chaux
vive, d'alun, de vitriol, de fel commun & deniire, qu'on
apelle fel unatron.

ANCETTEi. Terme ie Marine. Ce font les bouts des

cordes qui font jointes à la relingue ds la voile , & dont

l'ufage eft d'y paflcr d'autres cordes , qu'on apeile/i<i;wj

louli/ies.

A'NCHé, adj. ( I^cutvus,] Terme de Btafon, qui fedit d'un

cimeterre recourbé.

ANCRé . ./incrée , adj. C^nceratus. ) Qui fe dit des croix &
fautoirs , dent les bouts fe divifent en deux, & font teui-

nez comme les pâtes d'un ancre.

ANDAILLOT*, f m. Terme de Marine, Anneaux qui

fervent à amatrer la voile qu'on met de beau lems fui le

grand étai.

AnDKOGVN E ,f.m.&f. [ ^ndro^inus, Hermathroditus. ]

Hermaphrodite qui a les deux natures de mâle &de fe-

melle. Les Aftrologues apellent Planettes .^ndrogynes cel-

H les qui font tantôt chaudes Sx. tantôt humides , com-
me Mercure.

ANDROMEDE,//. Terme d'.4?/-«B»m*e. G'eft l'une des

vingt-une conftellaiions feptentrionales.

ANDR.0JACE5,//. Pl.inte qui vit dans l'eau & qui croit

fur les rochers. On l'apelle en quelques endroits , TS^ombril

marin. Il yen a une autreefpèce.

ANDR05AMUM , A/ Plante qu'on apelle autrement rcwie

faine , qui a les feuilles femblablcs à celles du chevrefeuil-

le, 8c les fleurs jaunes.

Anecdotes, /./ [^necdaïa. ] Terme dontife fervent

quelques hiftoriens pour intituler les hiftoires des afaires

fecrettes & cachées des Princes. tPtocope eftiefeul des

Anciens qui nous ait laide des anudotet, & qui ait mon-
tré les Princes tels qu'ils étoient dans leur domcftique.

C'eft contre Juftiiiien & fà femme Théodora qu'il a par-

ticul ét.ment écrit. Varilîas à fon imitation a fait les

ar^cdotei de Floiencc oul'hilioiic fecrae de la maifon de
' M«vliw. ]

'AN 7
' ANEMOSCOPE, /m. ^ .yOtemofcopium. ] Ccftuii nom que

Monlieut Guerik de Magdebourga donné à une machi-
nedeftin invention

, qui fait connoitre le changement de
i'air&duveBt, le beau ouïe mauvais tems, deux ou trois
jours avant qu'il attive. C'eft un petit homme c!e bois qui
scicve ou s'abaiffe dans une colonne de verre oiV il eft cn-
tcrmc. Monfieur Coraiers prétend que ce n'eft autre cho-
ie que 1 aplication du barotnétc. Voiezce qu'il en dit aani
ie Mercuregalantdumois de Mars i68j.

ANETH,//». ( Anethnm. ) Herbe qui relFimble au fenoiii!.
les Heurs lont jaunes & en bouquet , fa fcmcnce c:^ p!a-
te, les tiges font hautes & btanchues , fa racine courte fie
peu chevelue.

ANFRACTuEuX, adj. m. ( .AnfraBibni in:errucu,s.) Ter-me deJVfe<<«<;;«, qui ledit desconduits qui font plufieutj
tours & détours irréguliers. [Les conduits de ^or^i:iefQ^t
tort anfraQueux. On ditauffi anfraduefiii. Les animaux
qui ont plus d«»/r<jc?«o/i-,«^ dans le cerveau, ont plus de
lagacitc que les auues. JANGEMME , ou angene. Terme de iUfon , qui fe dit d'une
fleur taaice,qmaiixfeuiiics ôc. qui quelquefois footper.

AnGLc, cE, adj; (Cruxcu\it( ex anrulis lilia prodeum. ]Terme de Blafon.
^

ANGLET , f.m. Tetme d'.^rchlteBure. Petite cavité feuiU
Ice en angle droit, comme font celles qui icnarer.t ks boi-
fages. Pierre de refend.

ANGLEUit , adf. f [ 2^„x ligmfa.] Epitète qu'on donne
aux noix qu on ne peut détacher de leurs coques qu'avec
beaucoup de peine. Noix angUufe.

ANGL'lLLtRi, ou dnruUltei. Terme de iWâiiw. Canaux
qui régnent à fond de cale à côté delà cjrln.ruc, pour
conduire les eaux à la pompe.

ANICROCHE,// [O&ex.anfa.] Certaines défaites dont
on le (crt pour le dédira d'un marché, ou de ce qu'on a
promis. [Cet homme trouve toujours quelque anicroche.
Ce mot eft bas & populaire. ]

ANILLE , //. [ SecHriatum nirin^ue ferrum. ] Terme de
B/«/on. Figure en forme de deux crochets adodcz & liez
enfemble dont chacun a la figure d'un c. [11 potte d'a-
zur a une artille d'argent entourée d'une couronne de
gueules.]

A.NJlMApVERSION,//. [ .Animadierfo, caRi^tio. | Terme
de Valais. Correftion. [ L'allégation témerau^: d'un fait fi

taux, mente Vanimadierfion de la Cour. On !e dit aufiien
tetme dogmatique en patlant des notes qu'on fait fur les
Auteurs j

A N 1 M A T 1 O -V , / /«. [ .Animatie. ] Terme qui fe dit
en Mcdecine du tems où l'ame eft infuCe dans le corps de
1 homme. [L'animation du fétus n'arrive qujprès quaran-
te )OUtS.]

ANIME, // Terme (fe Pharm'<cie.C\(i une gomme qu'on
diftingueen Occidentale & en Orienrale. Celle l.î fe tire
parl'incifion d'un arbre de la nouvelle Efpa^nc. Cti;e-ci
reliembleen quelque manière à la mirrlie. Oa l'emploie
dans les parahfies , & dans les catertes.

ANNAL , ALE, adj. [ .Annims, annalis.] Qui ne dure qu'un
an.ouqui n'tft valable que pendant un aa. [Poff.lno','. j«-
nale. 11 ne lui donna qu'une procuration annMe. ^c.ide-
mie Franfoife. Les lettres de la Chancclerie font annaies.
Les arrêts pour les tailles ibnt la plupait rcputez anunux.
lHretiere.\

ANNEAU ,//. Terme de Blafon. Cercle dont on meiible les
ccus. Autrefoison le faifoit graver & on s'en Icrvoir pour
ligner. En Latin .Annuluifîgnatoriin.

ANHlLLï.S,f./. [SecHriauim utrimque fertum.] Terme de
Btafon. Fers de moulin. [M. » » » porte dizu; à itoisaw-
niUei ou fers de moulin. J

ANNULAIRE, adj. m.
[ ./»W;«m.] Epiiéte qu'on donne

au quatrième doigt de la main, parce qu'on y met ordi-
nairement les anneaux.

ANOLIS. Efpèce de lézaid qu'on trouve dans l'isle de la
Guadtloupc, 11 a la tcte plus longue Se le ventre plus

jauiiaue
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jaunâtre que le lezara ordinaire. 11 1 le doJ v-eri avec de»

raies çtifcs & bleucs.depuis la tête jufqa'à la queue. Il »*
lor.g Qiin pic ficdemi.

ANO.MtENi , f.m. [^notnjci. J H^etiques qui c'toicnt une
br.inch2 îles Ariens, & qu'on nuranioit amli, parce qu'en-

chcrili'jnt par dcirus les Arien» , ilt (outtnoient que le

Fiis n'ctoit pas fembijbleau Pcre. Il» avoient pour chef

lin DjjCfo nomiii-- Adiiis.

A ;»• O W. I) 1 K ,
/." /. [ TumfefliK à Septemneiie froytmms. ]

Tcinpctc do vent de Nord, qui s'cléve en certains tems

fur i;s côtes de la nouvelle Efpagne, & dans les Isle< du
Mexique.

A.NJjI'tcr,/». [ yiciis.] Tcrmeda Mâtine, Levier.

A.MTANJ ,yiv;i. [./ùtnut fuperiar. ] Mot qui veut dire l'anne'e

precijdente, & qui n'dl en ulage qu'en ces phrales: iDts
neiges d'aiitn , des figues d'ant'tn. Ce mot cit b3S.Nic«d.

h n'a pasplusia voir avec nosavantures qu'avec les nei-

f,:s d'aman. D.i>u'Kh.toni.A.cha.-ji.]

A ."Ni TA N A I R t, d<</. m. [ Vriorit aniii permis smiclmi. [ Terme
ds F.iMconru-rie qui le dit de l'oifeau qui a ie peonage de
l'3:iiicc précédente, fans qu'il ait mue.

ANTARES. [ Cor fcorpion'u. \ Nom qu-' les Allronomes
donnent au coeur du Scorpion, un des douze lignes du Zo-
di.iq'.ie.

ANTHPENULTIcME , arf;. \ Tertius ah extremo, anteptnul.

timus.] Terme de Grammatri. C'ell la troihcme liiiibe

d'un mot, en commença'it à compter par lj dernicrc. [Les
Grecs mettent des accent aigus fur l'ttntfpe-.uhiime.Ci: vers

ell l'anirpenuitlime du lécond livre de r£neidu. J

ANTEs, J. m. [ ^iirx.] Pilallre qu'on meitoit autrefois

aux coins des murs , des cditices, ou des Tt:nipi«s.

A.NrEiTAruR£ ,,//. Tetine de Foriijicitiion. Traverfeou

petit retranchement fait avec des pjiilladcs ou des facs a

terre dont on fe couvre à la hatcpour ccnrerver & dilpu-

ler le reftc d'un terrain , dont i'enncmi a gagne quelque

parti»:.

A.'^riCH.IESE .// Tame de DwV. Convention paria-

quelle celui qui emprunte de l'argont.bjillf en gaj^e un héri-

tage à (on créancier , i la chjige qu'il en )OuilIè , Se

que les fruits lui apartiennent pour l'intérêt de k>n ar

gcnt.
I
^Anfklirejii.

J Cène padlion etoit petmile par

le Droit Rim.iin. qui ne dcttiid pas l«s ultires. Cotte

elpcce .la cAitrats appelloit autrefois mort^.i^e en Fian-

ce, à la ditl>trence du fimple engagement, ijui n'empor-

foit pjintgain des fruits, <!< qui àcaufede cclas'app.i'Oit

"Vif i^ge iélon du Moulin dans fon Traiié d s .i.ures ,

\Viimichrffe eft prohibée en frar.cc, exccpiéen quelques

Provinces, uù ces contrats pignoraiifs (ont regardez co.n-

mcHcs contrats de vente à faculté perpétuelle lieracnapt.J

ANTHOl.OGt , /. !n. l ^nihaltgiMiti. ] Nom d'un Livr-

Eccicliartique qu ell en ufage chez les Grecs, & qui elt un

recuril des principaux Offices qui (ont en ufage d<ii)s leur

F,k;liCe.

A.'vjrll-l \s, f.in. [.Anthyltis.] Plante qui eft de deux fortes;

l'une refllmble à la Irntille, & l'autre à l'ive mufcatc. Elles

(ont proincs à confolidct les piaios.

AririClIRI.vriANJliME, I'.m. l\,-fjv^iùj Chrl/i!dn.im l{e.

li-'iontni i-etiltin. J La doctrine , le règne de l'Antcchrilt.

["L'^ru'.ehrijîhmilhn doit être un» apo(lj(ic , une abjura-

tion de I E ;liie Chrétienne, j

ANTI-CœUR. ./w». Malatiio de cheval qu'on apelle aullî

avanie j:iir , & qui cil une tumeur formée à la poitrine, vis

a vis c'a caur.
Ann COUR. Z^/ [ -^et-vifiiSHÙim. ] Première cour qui

lit i'uivi:d'ui.c autre. Dans Icsbellcs mailbns do cjmpa-
gne . il y a ds« ami-cours,

ANTIDICO.MARIA.MlTEi, /«». Anciens hcrctiq'ie» qui

pietenduii. t que la Mainte Vieiga avoit eu plulieurs en-

fans de S.Jol'cph , ûc qj elle n'cioit pas demeurée Vierge.

S. Fpiphane a parle de ces lirirriques.

Ami ID.)TAIRE ,/. ">. Termed. Miiecint. Nom que phi-

luiii.; Mcd -ciiis ont mis pour iiiio ju recueil qjil> ont

hv .i 11 \:x 'id mn bre de r nicdcs compolicz. L L'-*Hti-

duuùrt du \ < ecLet , de du Reiiau , &c.

AN AO A P
ANTIllES, //. [ UntiUM. J Nom qu'on donne i des Isles

qai (ont danj la i»cr du Nord entre le* deux Ameri-
qNes.

AnTJLOGIE,//. IComrMiiaio. ] Contradiftion de deux
mots. & des paiTage» d'un auteur. [ Faire indice des .ytnti-
Icgitid un livre.]

j
ANTIPHBJiSE./.f. [yfmiphrafis.'i Terme de CMJfWTMiV».

j

Mot Grec , qui ûgnifie contre, vérité, ironie.
" ANTll'TOiE , /:/. l .Amipufis.] Figur« de Grammaite. par

laquelle on met on cas pour un antre.
ANriQUÉi. f.f. Terme de Slafon. Sedit des Couronnts i

pointe» da taibos , des cocfures , rétemens & bàtunen»
anciens.

A.VT1RRHINUM, f.m. Plante qui porte une fient rouge, &
dont la tige e(l (cmblabL à celle del'anagallis.aufli bien
que'liw feuille». Dio(coride dit qu'elle embsl.t ceux qui
t'en frotent. lly abiendes femmes qui s'en kcv'iroient.fi
elles en connoil] oient l 'ulage.

ANTISCIENS, o\x.AntiXci*ni,»dj. [ .Anùfiii.'] Terme de
Cetgraph'.e. Peuple» qui habitent en de» lieux opofez deçà
& deb l'Equateur

, qui à Midi ont des ombres contra'i-

res. Les peuples du Nord (ont .Antijcims à ceux du Midi.
NB. Il y a très peu de Grographc» qui le loient feivis du mot
„ d'ytnti/cimj : mai» fupolc qu'il loit d'ufage, il n'eft point

,1 finonime avec celui d'^nriKtitns , puisqu'on peut être

,1 ^nrœcienSiians atuir a nùdi des imbrti c«n(ri>i>v/, luivant

t, laDcHiition que I on donne ici des ^v>n//<-;r>r/. Deux Pju-

„ pics, par éxemple,qui font lous lené.-neMciiJieo, l'un à
„dou:^edegr>2 de rEqu:iteurdu cote duNord, & l'autre

„ à douz; degrez du même Cercle du côte du Sud , (ijot

^^./tniacieni , c'ei^adiie. ils habitent a une égale diltanca

„ d» l'Equateur, I un dans la Latitude Septe<itrio'.salc &
„ l'autre dans la Mcridion.ih ; mais ilt ne font pas .Ant'tf-

^^citr.s, eu n'ont pas a aiidi les Ombies contraires, Ion
„ que le Soleil eA pic:^ da l'un ou de l'autra dej> Tiopiqucsi

,. C4i s'il eft près de crlui du Cancer, ils jettent lousen raê-

„ va* temps leurs Ombres mciidiennes vers le Sudi S'il elt

„ près d.' c.:iui du Capricorne , ils les jettent aulli tous en
„ nicmcteus ducotc du Nord. Onaur-it mi:u\ tencon.

„ttc il l'on eut dit que les .AutiUitnt lort ceux que l'on

„ apelle orJu'air.-mcnt \<s tieimn^ctms. Voiez l'IJ'j' <^

„ U Sphirt, dit Giolie, d^<^.</« Mr.l'iotur.

An TliTR' )I'H L , f. f. 1 ^lai/iropla. alurna 'cenrtrjît. J Fi-

gure do Grani.nai.e, qui la du quand de deux trimes , ou
ci-oies Cl' ioii tes ou L:c,-endji.tes l'une de l'autre , on tait

la co^vtidon ou le rcnvcrrement rccipr.que, comme l«

(c'H'cur du maître, ou le maître du leiviteur.

ANTlTRl.^JiT.MREi , / '/). Hérétiques qui combaitcnt le

milttr de laTiinitc. [ Saudius a comp. .leune Bibiiotc'-

qne des ^ntitriaitMrcj , où l'on trouve 6crvet, Socin,& fes

Icclaires. J

ANTITVI'E , 7'ni. [ .Amttypum. J Mot grec q»i veut dire

la même choie pue ty)>ci>u figure. [ 11 y i dc> i'(<esqui

n'ont point fait dilKculte de te lervit du mot d-mùiypt
en pailant du corps de Jelus-Chrill. .4rn.md, Perpet. d*

Ia /'.i.J

ANTOIT, f.m. InOiumcnt de fVr courbe qui fen dans U
conllriiifl'On d:s vaillcjux'. à tanc apioehct les . bordagot

près des membrvs, & ie»un> pic» a<$ autres-

AMTORA. Plante qui ell un (..elérvatil contre le» vcniru.

ANTROl'OMORl'HITti ./ »i l
.Mmtopnwrthiu. J Héré-

tiques, qui prenant a la 1. tir tout >.e quieit dit de Dieu

dans rEciiiure, itii airibuo>c:-t d^s mchibicii comaie iux
hommes. S.Epiphanelesa letutez.

A O. A P.

AOUR.NER » il. Vieux mot qui fignifî it orner, en'b'lli/.

aiullcr, \ quictoit encore cnu'ay. il v .ictntani. -rfjw»

n.trf. [ V'ous|>itcz, iiuitir L-jn. C'e't > rrpoi d l'autie»

pour Ji>.'»ritr II on lini:igc. tytixUii.
\

A()uTKRoN,/.«. lAitjitr. J Moiuooneiir ,
^ui travaille à

la twcolto.

ArANAGKH
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ATAMAC.ER. , V. iJ. f D.tre dominium alî^uoJ.] Donnera un

Prince quelque (cigneurie ou quelque province en apana-
ge. Lct Auteurs du Diftionaire de Trévoux prétendent

que pour parler corrcftcment, il faudroit dire . aparager.

L'Académie n'a point t'ait crtte rerrarque,pnrce qu'elle n'a

pas mis ^/iJBa^er dans ton Diftionairc. Danet.

APAR.AUX', f.tn. pi. Terme de Marine. Agreiis d'un vaif-

féati , tout ce qu'on prépare pour faire un voiage par mer,

mânede l'artillerie, fans toutefois y compreiidre l'équi-

page ni les vivres. fCe vailfeau eil dégatr.i Ju la plupart

de fes i*paraux.'\

Al'AREILtEUiE , f.f. [Mnlic;-amJtonor!imcô;nrKerciorHm

art'rfex. Lota. ] Terme qui (e dit, en raauvaife pirt,d'une

femme qui fait des intrçtie» & des corair.erccs d'amoui

,

& qui prépare les plaifirs des autres. B.!>:i;e.

AI'AkITEuR, /»>. [ .y.pp^ri.'o>: J Bedeau OU Sergent ds la

Jiiftice Ecclcfiaftique. ( L'~-fl">^'lC!ir da l'UliivorlIcc poitï la

inafle devant le Rîfteur, & les quatre Faeuiccz.)

APARITOIRE ,// i V.irlct^rU. J Herbe qu'on apoiîa plus

communénoent fa-ieiaire.

APAROITRnE, ». n. Japaro':s,]^iitlp.WH,fapaTUS. $3 Fùte

voir. Scmontrer,far«ndtevirible. ~^anrc, (Lcsfptftras

ap4rtijl'cm aux homm«. ^ièl. )

APATURlEs,//! [_.ApMmU.] Fêtes que les Athénieascé-
Icbroieut à l'honnsar de Bacus. Il y en avoir aufli i l'hon-

neur de Jupitat ficdePallas. Et StrabcH parle d'un Tem-
ple coalacré à 'Venus ./IpatHricnne.

APARlEMENT.yÎOT. AcHon d'aparief, da joindre &d'af-
Ibrtir les chofes enfemble. CofHUth. Ce mot n'eft pas

fort en u'agc.

APELLATIF, ad]. Teime de Granmsaîre. C'eft on nom
donne à une elpcca, & opofc à un nom propra. -^pellati-

vui. t Anges, meublas , &c. font des noms apdUtiJj. J

APERCEVABLE, adj. Ce qu'on peut apercevoir par la

vue. S^ued oijirvari potefi. [ Les atomes ne font ptafqoe

pis "ptrceraBUs. J

APHELIE ,f. m. Tcxxnaài'.yfflrmomîe qui veut dire la même
chofc c^vCapogét, lors qu'stie Pinnète cft djf-.s fon plus grand
cloignerastit delà terre.- ropo(<:crt/;t-;V;t7/e. V. Vhyf.de
Régis. .Ap»»eum.

NB. , , ~*phdie Se ^4pogée, ne font pas la même chofe, & l'on

J, fait tort à Mr.Regis dais citer, comme s'il avoiî confon-

, , du ces dau.\ tenues; le paoii>.-r cft eaiploié par cauxîqui

>, cmbralfent le Siftea)a ds Copcrnic,&: l'autre par ceux qui

3, fuivent celui de Ptolaixs; aphélie fî<iuifie le Point où
,, une Plsnette eil dans loa plu* grand cloigneoient du So-

.jlcilj Sc.^sj'-''-', 3ucoiM:iairc, Cgr.ifie le Point où elle dl
,, dans fon plus grand rloignemeutda h Terre.

APHERE5E . // Fi;-;ure de Graajiiiaiia par laquelle oare-
tr.in«lia quelque chofe au comraeacemeiu d'un uaot . com-
nn il l'on diloit cow'j.pour ciconia. ^ialiétefii,ablcif]ïa.

APHRONiLLE. Plauiequi pouffe des feuilles des fa raci-

ne, plus longues & pius étroites que collas du poiriau.

Ses racines provoquent l'utiiie , quand ot^ les prend au
breuvage.

ft.PIiRONlTRE,/w- Ecume de nitie.iCe qu'il laiflè de plus
fubtil & de plus léger, ^phnmirum.

API. Sort* dénomme fort petite, & colûtce d'un rouge af-

fez vif. AUiumapiolum. [ Oa dit d'uu enfant quia la teint

vermeil & qui fc porte bien , que lès joues font deux pom-
mes d'/î//. J

API Oi , /.m.' Plante de l'Isle de Candie qui a des fleurs com-
me celles de la rué.

APIQUER , %i.». Terme de Marine. On dit que le table «pi-

que , c'cft à dire , que la vailfeau apiochu de l'aecra qui el't

mouillée , 5c que le cable commence à fc roidir & à étrs

perpendiculaire.

lAPLEiTER J
r.,1. Terme de Marine. Déplier ou crendreles

. voiles (X)ur recevoir le vent & (eprépararà partir. E:^pU^
cdre. On ne s'en lert plus.

APOCOPE ,//. Figura de Gr.immaire par laquelle on coupe
quciquk cholea la fin d'un mot. .Apsccpt ^recijlo.

ilki!OCS<ls.\lKE,,ou.^pecriJiaire,J'.m, Eiworc, Agentj qui
./itiiiiifont

,

AI» 5
porte les répoiifes d'un P. nca. .ApocrifixAus. Sous Char-
lemagne c'ctoit le grand Aumonr r d . aoc^-. Dans la
fuite on s'cft (Irvi do ce mot pour Je/Î ;n •• 'e Co if. (îl-ur

de tous les Oiriciers de la maMon dj Roi. Fnfi . l'ai^ trou-
ve encore que le G irde du Trcfor da.^s les Monalkrcs pre-
noit ce nom.

APOCROUiTIt^EJ, / m. Terme de Vhxrm.tùe. Mética-
meut dunt Oii ic ieit pour arrêter les humeurs malignes
qui fe jettent furuiep'rtie infirme.

Al'ODIcriOHE, .ii^. T;;rrae de i.«(;(yac, qui fe Jitd'unat-
gunieni de iionftratif & c mvainqiijnt. D-monliij:ir»s.

APOLLIMARIiTE5 , f.m. Anciens hé'éîiqucs Jui av )ient

pour ch(y" Apollinarts de Laodicée. .ApnU n.tr'Jii. Ils prc-
tiidoieut que Jefui-Chrift n'avoii p iit d'a.ns huiuinj,
mais quj le V'cibe de Dieu aninrioit (on corpj. Qje la

chair de Jéfus-Ciiriic n'avoir point été formé; du coru; de
la iaiate V'^itige, mais qu'o.le étoir venue du Ciel. Ils re-

nouvelluient auïïî l'erreur des MiUerMires , à laqu.lle la

fixplicité de Papiasdil'ciple daS- J«an lEvange'dlî avoit
donne liar. Ils étoieiit au quatrième lîécle. L.iU:h. de
^lontp. tûiii. I .

A1'OLTRû:J.''JER, ». s. Terme de Fauconnerie, qui fa dit

lors qu'ca coupe à ua ûifcau les ongles des pjuces, en fo:-

to qu'il D'^:ft plus p^pte pour le gros gibier. ,i.dpiircnt
ii^iiarutn effictre.

APONE'/ROfH. Tetoie d: Médecine. Nom qu'on donne
aux exuétsi-ez ncrvaufes des raufcks, qu'on apelleautta-
racnt tcTiùoiis.

APOPHLEC.MATI/MEi- , / m. Terme de Médecine. MJdi-
ca)'iiens qu'on mâcha pour aiirar la flegmes du cerveau.
.4'iiipfjU^ nufrifasi.

APÔPIIORETE , / m. Dons 5c prafensqui fe faifoient pen-
dant les Satuinalts, & eiid'atitres (bleauitezou pour quel-
ques brigu«. ^pûphonta. iMartial a intitulé de ce nom .

quelques Uvtcïde les Epigrammes.
APoPX-1 VGH , //. E/idroit où la colonne fort de fa bafe, &

coiiainaiicc à mouter. .Apopir.gi. C'eft pour cala qua les

ouvriers l'appellent efctrpe ou congé.

APORH , /•'». Terme da M.T.ihem.itiq!:t. Problème qui efl

très dimcils 3w qu'on n'a pu eiicore refoudre. -^Jporon. [ La
quadranirj'du cercle efl un .ipore. J

APORT,/»». Lieii public. Efpeca de marché ou l'on apor-
tades uiarcii.indifes pour veadie. Locm adciintiHin fre^nen-
tid ceUber. [ Comme Xapon baitdei à Paris , que le peupla

l).1t corruption a changé en parle ùjudet.]

APORTAGE>/»n. Paine 6c claire de celui quiapoite quel-
que i'ard£au..-*/>'ec7»;j/Vpr^f/«<)j.^ Outre l'argent qu'on don-
no pour la vole Je charbôn.ii faut encore p.îieT Vaporca^e. ]

APOilOP£iE.//.C'aIHa niéiTit; chofe que réticence, ou l'oa

parie d'uns cho.c quoi qu'on fallè lèmblant de n'en vou-
îoit rien dira. l{sàeemia,

APOsTlS-, f.rn, Tetiae d^ Mirine. Deux longues pièces de
bois do huit jtouces en quarré , un peu ab.iifl'ces, djnt l'u-

ne ttl le lotig de la baoJe droite , & l'autre le long Je la

bàuJe t^audie d'unegaJère, depuis i'efpade julqu'à la co-

nillu : diaciiae portaat toutes les lamcs de la chiourme pat

la moiaa d'une groilo corde.

APOiTO LORU ."^i ,/.>» Terme de Vharmiicie. Onguent mo-
dilicatif coiTifVjfé de douze drogues, invente par Avicec-

ne qui à caufe du uotcbre des douz^ Apôtres lui a donné
ce nom. On l'apelle auHi onguem de ^'cniis.

APOTOMH,y.'/». En Algèbre, c'cft la difï.-rcnce des norw-

bres iiico.iimciilutablcs dont on fait l'aJd tion pour lesbi-

noines,ttinomesiScc.^.>;j,v;d.Eamufi^ue c'eft la partie qui
relK'd'untolienticr,quaad oaena ôté le de.iii-ton majeur.

APPtfER, ».>«. Déliter. ^-Jppetere. d.jiic-,\ire. Ce mut ne fe

dit guèrasque des liéiirsqui viennent de caufcs naturelles.

[L'inftiiiél des anijïiaux fait qu'ils iidppcteni i^m ce qui leuc

ait prapra.j

APRti: EN.^lON>//. Terme de VaUisSidz Logque. .Appte»

hmjiQ , imitUilif. [ Lirsaidiersont fiif V.jprehoifm oe là

paifonnc.Ln pttmittc epcraiion ds i entendcineuc sft r-f*,.

•

hc>iji<m,]

S 4P«.f.-
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APROBATIF. IVE, idj. Qj tf'tr.oigncde l'.iprobarion. Ce

no: ne le îit <):i'v'uiam. l Vôtre loaris m'a tenu lui: il un

htiuane Aprali.inf. „ ., , ,r n-
Al'R.o;'R.IA'.NJCF.,/r". Terme de f««f«'»'. Pnle depplicllion

d'ii«e choie achtrc ou donnée. Vind'catio , aljcrth.

Al'ROPRlATION,/. /". L'aftion de s'Aproprier let choies.

rinMcM-o. f L-< a'TiL>itie:ix Si les avares ne cherchent q'i a

le faire \'-tbropri.uiùn du bien d'autrui ]

APTE . adi. V eux trot dent on ne fe fert plus a prelent, &
q.i fignifi il : Propre a que'qae choie, ^pnu , iJaneui.

f Ml. Pourchudiloit cnbih ant.que l'univerlol logique

étoit une choie t^ite- k idoine à être prêché» de pluGcurs.J

A CL

AQUARIUS, f. tn. O) l'aptllc autrement Vtrfeur d'eau.

Ccft i'oi-.zicm- lîj;nc du Zodiaque que le Soleil parcouit

su mois ..H:-
Janvier.

AQUil-ON-NiAIRE , aJf. Qui eftd Aquilon. Qui ell Bdreal.

^piiUn.iii-,B(ir:a!h.' [Lei vtnts ./iptilonairej.]

A R.

ARAMBF.R., V. a^. Terme de Af;jri«e. Acrocher unb.îti-

mtiit pour venir à l'abordage. AUnum ferream in navim

injkere.

^RANATA , f. y». Animal des Indes qui eft grand comme
un chie i , & q ji toutct'ois grimps fur les arbres avec be.'.u-

foup \c Faoli c.
r j- j c

ARANTi. LLHi',/./. Terme ds /•'i^no'f , q;ii le dit de ces h-

la:;di-s tjui fc trouvent au piéducert , à caule de laicl-

ferabl.vice qu'elles ont avec la toile des araignées, ^ra-

neofiC ianugines.

ARATK'UI'AMA./to. Aibredu Brcfî! de la grandeur d'un

ora gcr , &: q !• p.^rte un truit d'une exccllciitc odeur , &
d'un t'oiV ajîicjble.

Aruitratio.M, f.f Tetme de V^ttaii. Liquidation , elti-

rt ati )n. ( a.JtirtiiJtio.)

Ar.CA.\.ME . /./ Epèce de craie rouge qu'on nomme ain-

li , parce q.ie les Ch.irpent'ers (lotïnt leur cordeau avec

cette cr.iie pour maïqusr Ic-.irboii. ( RubriCjfjLriiii. )

ARCAiit //. Terme de Ai.jr/nf. C'i'll le dcriierc du gail-

lard , a 't cir.cut apelli- . cuUjfidemr^re. - Pann.jr'is fi-./'ij-

ta. ) li fe dit de tout Ij bordagv de la pcupe. Il figiutic

encore le mc.ufle d'unt: poulie. Tr<x.hU».

Arceau /'». Viutts, ponts, & feircttcs courbées en arc.

( .ArcHi.) On apel;c3uili <»«*/ji»jf des orncmens de fculp-

turc en tonne de iri.-flt:s.

ARCHct,/»!. Ternie de C/u'ot/c qu'on dit du feu qu'orv

s'im.iginc rtre au centre de la icrre pour cuire les iiictau.t

& k-s minaniLy , & po ir être le piircipe Je la vie d-s vé-

gétaux D'autres ont cru que c'ét'-it ce; efprit univetfel

qji cft la caule de tous 'es ^ff-ts de la rature.

ARrjHl. Mctqiiincfe met j.imais feul & qui, jcint.i un au-

tre, a la i'orcv d'iinluperlatif. Oi dit d'un avare que c'cft

un arch'.vlUin. Pu ficur N. qu; c'cd ui •irihiÀ-.-v.i:- Pu
Dott. ur V. que c'cft un aichifedMM. Du petir V. que

c'ill un anhifmi. Philipps I I. Roi d'Eipagne donna à

Chrillophic Pl.iniin la qualiic d'a:t.hi-imfirimeiir. On dit

d'un fou qui f.ii[ d allez mc'chans vert , que c'eil un ar-

c/iiptére.

Arc IIITECTURE,//. L'art de bien b.îtir. Ornemens qu'on

y enip.i'ic. ^1rLhiu'anru.) ( 11 y .1 cinq ordres à'AtchUe-

fliire. 1, To'can, le Dorique, l'Ionique, le Cotinticn, &
le Compofit?. Le picmur a< le dernier ibnt d:s ordres la-

tin.'. & Il s autres (i^nt grecs. Le poitail de S Geivais à Pa-

ris. &: le froiitifpicc du Monaftcr. de S. Fit rte à Lyon Ibnt

d'<.xccllins morceaux t'-'/rf/.;(V(/7«i-r

ARCIUVIOI-E , y./. Terme de Mnjiqxe. Efpcce de clave-

cin lut lequel on a apiiqué un jtu do violes , pai le rnoien

d'une ruuc tournante avec la manivelle pareille a celle

diM virll.i-

AR(_iUVOLTEi/.m, Tctma d'^rtf/ift^urt, Aie contour-

A R
ne- Bmde.iu ort»^ de mouluras qui régne à 'a tére de*
voulloirs d'une arcade & dont les c.xnémitez portent lur
les impoftjs. Il y a Yarchivolte retourne, quanii le ban-
deau retournant fut l'iinpollefe joint à un autre bandeau.
Et ViirchhAte rujtitjue , qua id les moulures lont ftertom-
pue « par une clef& pjr des bofljges fimpk-s ou rultiqucs.

ARCHURE , y./l T^ rme de M-.mùfier Pecesde me.iuife-

rie qui font au devant des meules d'uii moulin , & qui fo

démontent quand li les faut tebatirc.

Arde.-^T. Ttnne de i/-«/«n. Ce mot fe dit d'un charbon
a'iime. ( CitnJtni.)

Au.i.CIUM ,/">. Pljnte qui eft bonne pour les rétention*
d'uti:ic, 6C pour «paiicr le mal dedenti.

ARECA,/)». Fruit fameux dans les Indes, quicft uneefpé-
ce de noifctte dont Acolla a t..it la defcription. Ci. fruit

vieit d'une cliicce d,- palmier , & les Indiens en or.t pref-

que toiijouts dans la h uche.

A R E .S E R , v.p.ij/t/. Ternie d'^r^hurHure. B.iilfer , s'af-

failler par tr.ipde pefanteur. ( D'frimi. J ( Ce plancher
tll treni.

)

ARK'>T£CTO.\inuE , //. T^imt àeFortifictihn. Partie

de r.irclii:edurc militaire qui regarde l'attaque &iec::m-
bat

AR.EOTIQUE, f.m. Médicament qui ouvre les portes , 6t
qui les r-.nd plus laigrs pour faciliter la tranfpiratiOD.

l4renicus.

ARER, r. n. Ti;rmedeM<jriT>f. C'ift ciialTcr furies an»
cics , ce qui fe dit d'un vaillcau quand il naine l'ancre.

.^r.ire.

ARGtMOME , f.f, Efpcce de pavot fauvage qu'on nomme
aiiili, parce qu'on s'en fert pour guérir de petites ulccrei

qui viennent aux yeux , 5c qu'on apelle , argcmons. .Ar-

geininia.

Arço, f.m. Nom du famcus navire d.:s Argonautes très-

célèbre chez les Poètes. Quelques auteurs <. nt cru qu'il

étoit ainli nom:ré,parce qu Argas l'aviMt b.îti. D'autics,
parce qu'il jvoit étcconitruit dans la ville d'Atgos.

ARGOMAUTHi.yî»!. Noniqu'on a diinnc à quelques hero»
de laGrccequi s'embarquèrent av;c Jalon dans le navire
Argo , pour aller à Coichos y conquérir la tôifon d'or.
Hercule étoit de ce nombre. ^Argninne.

ARGOTcR, -v.a. Ter.me de Jnitiinier. Couper une bran-
che a un ou deux yeux de la mère branche. Li^ium tri'

dum am^iiare.

ARGUMtiMTA.VT.ylw». Celui qui dilpiite, & faitdesargu-
niciu co'.iie qutlctin , qui (ôùticnt une Thclc publique-
ment. D'ipu:.itor.

ARCU.Mt.NiTATEUR,/ w. Qui fait des argumens. .Ar^if

mr'.t.ujr.
i
C'cft im liibtil atgum.ntMeur.

]
ARGU.ME.VTAT10.nJ ,// Adion decelui qui argumente, &

la manière de faire uu argument, ^^'untntario. [ L'jir-

gumiKiMion eft une choie plus difficile qu'on ne pcn'e.]

ARGUi'./"». Nom propre d'un h>'mme fabuleux qu'0.1 lu-

P'jioit avilir cenr yeux pour g irdcr la vache lo, il fut tué

par Mercut;: 5c Jur.on mit les yeux lui la qutué du paon.
•^ gus.

l
^rgui avilit cci.t yeux, c pendant de fa v:^.'i.ance

Cupidon lut venir a bout. .AHt.anon. On apellj -/f'^<MUn

hoiiinic qui a le luc b^rne. On le dit aullî d'un jaloux qui
p.ir le la femme à vue d'oeil.

ARGUTIE,/^. Petite lubtilitc d'cfptit. un argument fophi-

ItmK'. ^ir^Uii.v.

ARI.NURADo, y.iM. Atbrede Tlfte de Madagalcar, dont le

bois p uri jette une odeur agicabL.

ARI^ARU.M ,
ylfn. Nom de plante dont il y a piufieurieT-

pecLS

A R I i E R . V. 4. Terme de MAtint. Demiuer: [ .Iriftr lu
ycrguei. C'cft les abaiircc pour les attacher )ui le boid <lu

naviie.

ARlsTO-DEMOCRATIE, f.f. Gourernementoii la noblef-

Ir ic le pjupie l'ni ciinioi: timent l'auteriie , co.iime es

Hi),l.inde. ^rlfitdtmtcAtU.
ARUroiCrHt. // Punie, il y en a dr trois forttfclaroo-

ii«i U longue, 5(lccicuuuuii •ÀrMidji*,
ARM



A R
ARITENOIDi , adj. Terme à'^Mtom'ic. Fpitcte que les

Médecins donnent i un des circilagiSfiii Ijryux , <jai for

me un» elpc'cc d'jncbe , comme celle de» flutej & des or

gués, & qui fert a rendre la voix plus aiguc , ou plus

gMve. Et les mulcles qui prennent leur origine cle )a

pa.tiepoftérieuredececattiUge , j'jpellcnt ^;;«««»/V(«»»/.

ARMADlLLt,//. Frégate légère dont l« fer» ent les Efpa-

giiols dans les Inde* Occidantsles. 0« doi.neaullicenom

ila flore que le Roi dEipagne entretient ence pais-là.

ARMENlt.M
,
/m- P.uplesu'Aimcnis qui n'ont à prefcnt

aucuns demeure fixe, 3c qui font dilpeifez e:i pluiieurs

lieux de la Perle Sx. des Etats du grand Seigneur. Ils ne

reconnoilTent qu'une nature en Jcfus-Chrilt & rejettent le

Concile d'. Calccdoii;e. .yîomnui.

ARMOGAN . fm. Ttrmc Os AUviiie Tcms propre pour la

navi^Jtum Tempui nai^i^.iiihm idomitm.

ARMORliTE ,J'.m. Celui qui écrit du jiialbu, quilaffait,

&:qui l'euleignc. Geri:'nh'ifcuti'm:eifrti,tntiiKi.':or. On
l\ip'.ll()it autrefois iil-'Jsrincur.

ARPAILLEUR, /' ;n. Celui qid clivrche l'or fijr les bori'

dti rivires, pirnii les morts ae tctre, & qui tache à dé-

couvrir les mines, fiain.iruni fcritiuor.

ARR.ACHli,/;«. Terme des i;d.v* & foièis. C'eft l'enlé-

veinent uu pl.in des arbres. £vM(/is/!e:i:r(sru-fiij.L^ncurii/ii.

ARRAIiO.V.VcR, -L,: r. Il ne le dit qu'aveclc pront-m pcr-

fo.'.nsl. Entrer en propisavec qi:clcun , lui vouloir haïr..-

entendre rail'o.j. ^iUo-jul . hubne jerinot-tH. [ Il cit/n. utile

de %'*trxijiim€r avec ce flup:de. Ce mot n'eil pas ulite .

quoi que .\1. ztrai s'en ioit i^tvi. J

AKK.AM3tR, *.<». Termede Mct-.w. S'acrocher à un vaif-

fcauavec legrapin. FcrrcArnmmumiu nu^iminflcere.

ArkamER., v.J. Tïrn e de »'.f(»"f.Mittre une piccB de drap
oudelirge fur un rouJrau p ur l.r tiref & l'allonger.

ARRANG. Terme que les Impiincurs donnent aux compa-
gnons qui tbr.r peu d'ouvrage.

ARRAS, y./». Efpéce de perroquet qui fc trouve dans la

ûirde.oupe, & qui clt plus grand que les perroquets or-

dinaires. VjitiJciis.

ARRAjt.MtNT, /ot. Tcime d'^y^rckiteclitre. C'eft la dcr-

lîicre alliled'un irur arrive à hauteur de plinthe.

ArRASER, o^.»». Ceft mettre des pierres , &: élever des mu-
railles à une même hauteur, mettre drs panncnux , des

pièces de bois de niveau ,
qii .lyent une égale faillie, Se ne

déb rdcnt pas plus lune que d'autre. I apiiies a»t ll^na

ad eanUem lUikuainem horifonti ref^ondcmi'm ad llhcllxt.i

collocare,dijpe>iere.

ARRER., V. 4. C'eft donner des arres. Ce mot eft vieux, &
de peu d'ufage.

ARRERAGER , f. r. Devoir beaucoup d'arrérages. Reli
^!i~ii. [ Il ne le faut pas laill'er anaugtr.]

ARREiTOGRAPHE.y>>;.Auttnrqiiia hi t un recueil de p!u-
fieui s arrêts, conuTic P.ipon, Louer, Br( dereau.H^nii. ÎVc.

ARRETc.y.nj. Refbiution pri e pat une compagnie nrquel-
que délibération. Conjulmm. [ C'eft un arré;é de la cham-
bre des comptes. J

Ai.RETE-BEUf
, // Phnteainfi nommée, parceque fes

biarsches !<. les racines arrcteat louvent la charrue en la-

bourant. Dxnet. Il y en a plufieurs efpeccs. Htsla 6ovis,

Onon'u.

ARRI ERE-PANAGE , / m. Terme des Enj^ix & Foriu. C'eft

Je ten:s qu'on laide les beftiaux dans la forêt, après le tems
du panage expire.

ARRIERE-VOUiSURE,//. Terme de^«fon»eH«. C'eft

une eipece de voûte que l'on fait derrière une porte ou une
fenêtre pour couronner l'enibraftitc , ou faite que la por-

te s'ouvre plus facileratnt.

ARROBE,//. Ternie de Marine qui fc dit du poids de
trente & une livre. [ Mmatrebe de laine. ]

ARROI , J.m. \^ieux met qui lignihoit , Train , Equipage.
^pcamiiis. [Ce Seigi eur fit Ion entrée avec un magnifi-
que /itrci. Il fignifi» aulïï i'équip.ige d'un fauconnier.

ARSENICAL, AILE, adp Qui tient de l'arforic. [E'priis
a/JciiicjMX (t vitrioliques. On apelle ttimun arfemcal, une
préparation f»itc avec J'antionoioe. le (oûtie & J'arleric

cciftaliin.

ARAS H
ARTEMON.yTra. Tirmedc Méci'4i!^':t. Tro!fiémo trou»

fie qui eft au b.is de .'a machine apslice, Polylpaft«!. qui fett

à élever des fjidtaux. ^nenier.

ARTERIOTOMIE.// T«.r.c de rt;>«rj;>. C'eft l'ouver-

ture d'une aiicrejqj'on fïir avec la lancette- ytr.t'mcifu.

ARTICUL.AIRE. «(^/'. Terme de Aié«(«('jf. Epitétequ'oa
donne àiine maladie qui aflige^ altère particulièrement

la fubfta.ice des jiticles , cauics par une matière : c. e. -fr.

t':cuUr':s. On l'apel'e autreir.ent Ga.vff, parce quectttehj-
meurJiftilJe goure j g'JUte, Scqsi'une feule gjute cft cj;u«

bie de ciufcr de graiides douleurs.

ArtI£N,/>.'. Pro .o.kîz «rf/Vn. C'eft un t^rme dont onfc
fert dans quelques Cclléges de Paris pour flg:ifier les Eco
lieis^qui lont lo:ti5 les Huma litcz iSc qui étudient en l'hi-

Jofophie. il y a Jars !.• Collège de Navaire un Pri.cipal

des ->!iU/it. (w-j'ity/.î.) Z)în«.

ARTlf ICE , yr?». Sedit de» feux qui fe font avec art, foit

pour le divettillémer.t . foit pour la guerre. Ignlj artiji'

ciofus.

ARTiLLER ,y?»r. Ouvrier qui travaille .il'Artii.'erie.com-
111.. pL^ndeur , Canoi-.ict , &.C. Tcnutn:iT::m irtotum <«r«

tii X.

ARTlMO>},/»r. Terme de Afj»y/»€. C'eft le mât d'un na-
vire qui «rt le plus près de la poupe J & qui porte ordinai-

rement des voiles lati .(S. .yfc.nluni.i^flum .:»ipl':us.

ARTISON , /. m. Petit ver qui s'engenJre dans le bois, &
qui le p rcc avec fonbec con nie avec un foret. Tcedo.

ARTRIq\;F. , //. Plante médicinale, ptopte à guérir les

maux J ticul.iites.

AKTKODlE,/. f. Terme d'.-/!.!(3w'c. Efpc'ce d'articulation

d'os, en laquelle une cavité 'iiperficieiie recoir une tc'te

plate. ^TtroiiU. { Varùculaiio» de la ;ctc de l'os du btas

avec la cavité de l'Omop!.;te s'apelle-^n.ijii^i?. j

ARTRO.V , y. m. Teime d'^:ia.'omh. C'eft une jor.èlion na-
turelle d'r>s, en laquelle les boutsdes deux os s'entretou-

chent. Il y en a de deux elpéces, la Diarikrofe , & la 5'<-

narthrojc.

Arum, l-m. plante, dont la tige eft hjute d'une paume ,

les feuilles reflèinblcnt à la leipentiiic . fagtaine eft aufti

jaune que le fafran. Elle a les mêmes propriétés que li

feipcntine.

A S.

ASARINE tf.f. Plante qui eft aperitive, & dont les raci-

nes 'o -t amc'res.

A5ARUM,yl»;. Planiesdcnt les Médecins fe fervent pour
atténuer, pour refoudre &: pour guérir les durerez du foi-

Sc de 11 rate.

.^SBESTE,//». Matière ircombuftible dont on voit une ex-
périence dans les Tranfaclions Philosophiques d'Angle-
terre, du mois de Juin i68j. c'eft une efpécc de lin fort
délié, 5c aiiili fin que la loie, qui croit furies Pyrénées.

ASCARIDES,/»». Nom que lesMéd;cins donncntàuna
pc-jte ver.iiuie qui s'atache au fondement, & qui tour-
mertî beaucoup. On en guérit par l'aplication du blanc
rhafÎ5. .Alcuyides.

AiCETiQlIE, «tV;. Terme de Déwj.'c». Ce m»t a fervi d«
ii;ro auK livres d'exercices Ipiiltiiels, & de Méditations»
^lirtieus. [ L»$ ^l'cefiyuei de S.Baiile le Grand. J

ASCIEN ,/ m. Teima-deGeo^raplj-e. Nom de ceux qui ha-
biiectla ZoneTorrid?, & qui n'ont point d'ombre, lots

que le Soleil eft à leur zenirh.

ASCLEPIaS ,/ot. Pljpje qui croit dans les montagnes, &
dont las feuilles rslTîncblent à celles du lierre.

ASCLEPIADE. Ceft une foncde vers coiiambiques, il efl

con ipofc d'un Ipondèe, de deux corïambes & d'une ïambe,
comme la piemicre ode du premier livre d'Horace. Ptn-
l{t,i^l. mvh'jiie Utine.

aSIATIQL'E . adj. Ce mot qui naturclleme'it lignifie celui

qui eft ne en Aiie , eft emploie peur marquer un ftil» difus

ic chargé dj paroles fuperdi'cs. ^-i/ÎMicm. [Cet Auteur
écrit d'un ftile trop «fjiijue. Il eft opolé à laconiqHi.

M » ASPA-



Il AS
ASl'AÎ.ATIIK //» E.iisd'iin -etit arbr; cptn'uv", qu'iâpro-

cliî ttuboisd a!- ii: . & -0"i: Us Parfumeurs fe fcrvenri^our

di.iin'.T du corps i 'curs parlirns. ïjei Eotaniftcs en diftin-

cuent de qoatre l'ortcs, de rgjleur de boùis ,de roujîe.dc

brm, & de cou!:iirdc pourpre.

Asl'F.RTlL'TE,// Nom d'herbe. Biiimi'»m,iHgnmalis.

AS5A-FœT10A, yy. Terme de Pijamiacie.Gtmme vit'qusu-

fc d une odtur pua'ue , ôc d'un gixit amer & piquant.

Assagir.,». 1 Re.-id<-e fage. Emilire. [Lesrjms&Ici
mjlhcurs l'ont '(f'gi- Ce mot commence ^vieillit,

Ass ^liO.'M.>JEUR.,/;">. Celui qui affaifonne. Farttr. fCe
Cuili liera Icgoù' fin , il eft un bon a/J^fiinneiir.]

ASS \Kl , f-f. C<.(1 le titre quoi donne dans les Relations
à la Su'tine *"avorire qui cft la miit efTe du prand Stàpieur.

ASSAPA.NIK, /. ni. P.'ti: animal de la Vir^inir que lès An-
glc'is apel lent «>;<;-/ '«V i'oUk: , parce qu'il vole en étendant

les j.imbes & a peau.

AssATlOS.ff. Terme de Phxrmxtlt. Coftion des médi-
camens & alinens dans li'urs propres fnc*, & fansadition
d'iiurune autre liqjiur. Ujilo. [ Le caiTe fa prépare par
a£'j:i.in. j

AssAZOF. , f,r. H&rb- q'ii crnit dans l'AbilTinis, & qui a

uns li grande vrtu contre le vcr.in qu'on prétend que Ion

ombre lèul; alTuu.oit les vipères.

AsSRCUTIO.'>I. /"./ Terme de Droit Can;in
,
qui fe dit de

l'obtention d'un br.icficf. Confecnt'to. ( On premier béné-
fice ert vaquant par V^jjc, luion d'un fécond quand il y a in-

compatibilité entre cu<.]

ASiEEUR, /.n. Mord'ii'.jge dans les Eleiftions, pour ligni-

fier un co'lsét.-ur de t.iillis dans les Paroifiès de la campa-
gne, ^i triliHtn de/criè::. f Ce paifan a été nomme pour

' faire la chaige à'ajfeiur & collefteur,

ASStNTATEua, /»». yiateur, complaifant. ./(^»r<iw. Ce
mot rftvijux.

ASSER.MEN!TER, v.a. Termede P^Ai/V. Interpeller une
partie adverlé de faire ferme'it fur la vérité d'un fait qu'el-

le av.ince. SJcr.\r}>c>:to ali.-jiiemcdigerc. Ce mot ert vieux.

ASSERTIO.'^,./-/- Tetms Digmati^KC. Propolition qn'en
ct.îb!it &qu'o!! foi'itient. ^Jjcriio.

ASSI ET*i; ././. Pleis une ariiëic. [ Cet enfatfit a déjà mangé
<leux ajfieik's à^ foupe. j

ASSIGNAT. /.m, Tcniedc5':<>-/(^i-.V(^fnr<:, qui ledit en pais

de droit écrit. C'efl une co.:ftitution ou allîgnation ipe-

ciale d'une rente fur un c.:rtaiii hérit.igcqui demeure nom-
mément deftinc S: afïlé>é pour le paiement annuel de la

fente. Cot^Jîùntlo. [ X.'ajjï^u.tt ne donne pas phis de privi-

lège au créancier de la rente qu'une bipoicque générale &
fptcialc. I.oitcl.

ASSIMILATIOM, //. Termede Vhyfijue. Aftion par la-

quelle des choies font rendues fcmblables. ^ijfimilitlo.

[ Valjtm'dmkn des parties fe fait par le mouvemtnt local.]

ASSON A.MC I: ,/./ Terme de }iftoriq:ie & de Vctjù: qui fe

dit d'une figure de mot- qui ou même (on, & mcmc ter-

min.ifon , comme ce proverbe Irançois : jipres la pA»J'e

rirnt U iianfe.

ASTUMe. Termede f.i.vcDMïjcrJ*, qui fe dit d'un oif»au pan-

toi> qui a le p-^umon cnllé> &qui ncpeutaycrir fon ha-

1 in . ~Anx\e ..nhiUns.

ASTRcE , // DéelTcde la Jufticequi , félon les Poctcs.ha-

b.toit fur la terre . dura.it le lietlc d'or, & qui fut con-

trainte de remonter au ciel .i caufcdei crimes dej hommes.
.Aliri-i. [ Monfieur d Urfé a fait la Roman de I '^Jii le. ]

ASTXOCj.m. Terme de AUri/ie. tirollc corde qu'on ata-

che à une cheville de bois qu'on apclle cyc»mf. lyiidmi.

ASTAOITES ,/».•;. Sorte de pierre dont la rtiu^ure a quel-

que choie Je mcrvci'Iciu. -filiroius.

ASTTNOMIH, f.f. f 'étoit le lOQj qu3 les Athéniens don-
n.->i II à la Police, & I OQ apelloit .Aftynunt' les MjgirtratS

qu" en avoieut foin. .Ailynomi».

^SVMMEr<^IF, f. f.TeTnai- d'^riimt:i<jue. C'eft lorsque
dans un liotiihre propo'c l'on ne peut prs trouver une n-
ci ie telle (ju'on l» Jciajind;,cooun9 in ucini 'lu^ncc de lo.

A S A T
ASYMPTOTE, «^'ri^?. Termede Giomr.ri' , qui f« dit i:
deux lignes qui s'aprochent toûiours \ q li ne fe courent
jamais quoique prolongées à l'infini, co.naie la concnoi-
de. De la Hirt, ^fym^tons.

A T.

ATABAtE ,/»». Efpéce de tambour dont fd ferverules Maît-
res, C')mmc on en voit dans desentrcesdc balet complice»
de Maures. ^Atoùalm.

ATABtLE , f.m. Vent fâcheux qui règne en la Poiiille. fit

qui caule beaucoup de dommage aux arbres & aux vigne}.

Ata.madautet. Nom du premier Mitiirtre du Roi
de Perfe.

A T A R A X I E,//. Terme de Thllo/ophie , purement grec.

Immobilité de jugement qui exempte des agitations que
nous recevons de l'opinion , da,ns laquelle les PirronicM
& les Stoicieis faifoicntcoufiller le fouvetain bien, ^o-
raxia.

Atel; ANES . //. Pièces comiques & fatiriques chez les

Romains, futuli ^itilUiiA.

ATENANT,ANTK, /?</>. Terre ou Héritage , qui touclic

.

qui joint à un autre , qui y tient, ^iiinetu, ptrtincni. [lia
aquisune v\^t\e aiemnte à la fiennc.J

urinant, adv.i}!-[>Tép. Tout proche, joignant. Profi.froxi'
ini. [ Il a b.iti /iren^nf ur.t maitbn.)

Atemu ATIO.V ,// Afolbliflement . ou l'aélion par laquel-

le o 1 aftbiblit. .AiicnuJiit , extenitatiê.

ATKKAGE , f.m. Terme dt MJrint. Endroit où l'on viîBt

reconnaître la terre en revenant de voiage.
ATERIR , x».». Terme de Marine, qui fignifie, prendtî terre.

.Aa itrram Mppelleie.

ATERMOIEMENT, /m. Terme ou délai de paier. DiUtl*
àte: peciimx. [ Les créanciers hipotccaires ne (ont obligez

d'entrer en aucune compolîiion ou aTermeiemmi avec le

débiteur. J

ATERMOiER, *.an. Donner da terme, OU prolonger celui

qui ert dtja échu, Dtempcamit dijirre. [ Les créancier!

ont atnmoii leur débiteur pour empêcher le divertiflTcment

de fts effets. J
AtH ANOR , / m. Terme de Chimie. Grand fourneau im-

tyioblle, faitdeoriqut ou de terre, qui a «ne tour au mi-
lieu où l'on met le chaiban qui commanique fa chaleur
par des ouvertures qui foitau.x cotez du foicr, a plulicurs

v:i(Ièau\ voiiins où l'on fait différente* opération* en mê-
me ttms. .^ .

A T] L A N T E 5 , f.m. Nom que les Grecs donnoient aux
figures qui portoient des litdejux dan* l'Aichitcétute.

^ilaniit,

ATI-As. TtxTue de MUecine. Nom que quclquet-uns don-
nent à la première vertèbre du cou qui luporte laiéte. On
donne le même nom à un livre de Géographie univeifelle

qui contient toutes les cartes du moodc. [11 y a le gtaiid

./iUas, & le petit .^Itl/u. ]

ATOBRNER, v.h. Vieux mot qui fignifioit autrefois, or-
ner & parer une Dame. .lUornDrciimne. [ Ancietincmcnt
un Ptocuieur s'apclloir -4iourni.]

S'ATTAllLER, -v.r. S'alVcoir autour d'une table pour jourr,

ou pour manger, àienfx iffi.lrrt. f Ils le font MtMe^ poiu
jouer. 3 Oi le fcrt rarement de ca mot.

ATTAQuA.NT, */;. (^i Jttaquc, qui cllagreflcur. Opfu-
g'i-tior. [ Lc^ premiers anjqHtm ont c« l'avantage du
couibat.

ATTEDIER, v.«. Emuier, importuner quelcuo par de mau-
vais contes it de fots dilcours. hajtluiiim, nJultMn parnr.

L L'Abé Cotin lavoii l'art d'^urdirr !t d'endormir les au-
ditcurt. Ce mot a'crt plusao u'~ag«.]

ATTIiEUR,/»». C'«û celui qui attile le feu. [Vtxilcte*
uu méchant aul/enr.

A T T I S O N N O » R-> (.m. Otitil crochu dont (• fervent

les Fundfuif poU{ «ttiTci k fckd ^dwfrtmiii riMiu^iu

TTOi»



A T A V
ATTOMniSSîUR-i/m. Terme de Fauctnnerie. Oifeau qui

ataqiie le hcroii dans Ton vol.

ATRACTIF , IVE. ^itirahend'i Ww hiiberyi , atlmSlivus.

[ Defcartes a trtsbien explique la caufe de la vertu atracii-

^ve de i'aiaiaii. Monfieur Huygens a voulu renclurir fur

cette explication, maison s'en tiendra toujout» au premier

à cnuled3laclaitcf& delà liailiindc Tes hypotèles.

AtracTILI v , /»/. Carthamc fauvage qui n'eft autre cho-

ie que le chaïdoii bénit.

ATR.AIRB, V. a. Verboqiii dans le fens propre , veutdire,

faire venir à foi par quelque ap.is ou quelque vertu fecréte.

^•itlcéfire, allkere. [Onutmit lej poiiions pardesapas.]

Voiez le fens figure dani le corps du Diftionnaire.

^trdire, -v.a. F.iire venir , attirer par quelque apas ou vertu

fecréte. yiIlkere,iUkere, aHecMie,

ATRAI'ATOIRE ,/. m. Terme populaire qui fe dit d'un

piège , d'une chofe préparée pour atraper , comme une

iouriciérc , &;c. DecifnU.
ATRE.MPER .T.*. Di.nnerdsla trempe aufer. Cetermeeft

douteux: le véritable mot tft tremper. V. Trempfr.

ATREMI'ANCE. /7- Vieiixmotqui (îgnifioit autrefois, cet-

te nioderaiion des paiïicns qui vient avec l'âge, & que les

Italiens ont conlirvcdai.s leur langue. Aloderaiio.

ATROI'IIIE ,
/"/. Terme de A^VdfcMc. Maladie Qui fait que

le corps, ou un de (es ciembrcs ne prend point de nourrûu-

le , & devient dans uae étrange maisjrtur. ^iroj^hia,

A V.

Avaler. Dans quelques Auteurs veut dire , couper avec

une arme tranchante, mais ce mot n'eft pas du bel ufa-

ge , quoi que la fade traduiftenr du François d'Amiot,

je. veux dire l'Abc Talemam s'en foit lervi. [ H lui

Mvala l'épaule d'un coup d'épée. Mais cet Abé n'eft pas

plus à imiter dans cette expreilion, qu'en beaucoup d'au-

tres. ]

AVALlEi,//. Terme de T^ejoff. Laines qui proviennent

des peaux de mouton de l'absiis l'es bouchers ) lorsqu'ils

les vendent auxmegifliets. [Cn fait les trames de* étoffes

de CCS avatiej,]

AVANT-CORI'i,/»!. Terme d\4nhitecli4re. Parùesd'un
b^itiment qui ont de la faillie fur la fjccj l'cgard des autres

parties qui font plus retirées, comme un pilaftre. Et la

partie la plus retirée j s'apellej Artiére-corps. "Pays idi-

jicli promimns.

AVANT-JOUR. AVANT-MIDI, »dv. Tems aaquel le So-
leil n'elt pas levé , ou n'eft pas dans fon midi. .Ame lucein,

anse mcridiim.

Avant-part,//. Terme de fowwwc Prcciput , portion
que ^Uielques coutumes acordent par préciput à l'aîné.

'pars frior,

AvANT-FJi.U, f.m. Bout de poutrelle qu'on nnet fur la

couronne d'un pieu pour lettrir aplomb quand on le bat

à la fonnctte. On donne ce mcn>e nom à des pinces de fat

pointues dont on fe fert pour planter des piquets & des

tchalats de treillage.

Avant toit,/m. C'eft un toit avance. Compluvitim.

AV A K T - T K A l N , J. m. On apelle de ce nom 1rs deux
ronës qu'on ajoute avec celles de derrière à l'aftut d'un
canon pour le foire marcher eiî campagne, ^t.e prions.

AvAREMENT,/ii/t/. D'une manière avare, -^v.'rf. [C'tft
un homme qui vit fort «r.i«OT(7;i. ^ciid.Fr.1

j^VANTIN ,/ m. Brin de farn'.cnti courbe en forme de peti-

te croflè , qu'on coupe pour lui f.iire prendre racine.

Tradux. Les vignerons l'apellciit plus ordinaireinent
croccue.

IfcVAiTE. Terme isMer, qui veutdire c'eft afliz, arrêtez-
vous. Satii eft , fiflt.

AUBERON ,/ «j. Terme de Serrurier. Petit morceau de
fer tivéau rroriilloQ, qui entre dans une ferrure, & au
aavrs auquel paflè le pêne p>iurla fermer.

AUBERON.\i£RE,// Moriilioa OU binds de fer fur

A V A Y A Z ïî
AUBRIER,/»». Oiftau de proie qui eft b même choft

a\\>i hohereaii , 8c,qu'on apelle ainii , p.ircc qu'ii marchï
fur les arbres , ou parce qu'il eft de pcnnage ai:b:re. ï-V-

Auditif, IVE.adj. Qui fert à l'orne, les Mé iecins don-
nsnt Celte épitète à ui. nerf qui eft de la ciiiqiiii-me paire,
ou delà îeptiéme fuivantlcsinodernts, ?< qiii fiità l'ouï:.
S)_ntd ;W .«(7/(;.m prrthict. [ On du. aulfi quj la lUrditc dé-
truit la faculté auditive. ]Ave NAGE. j. m Redevance davob'.e qu'on doit à un
Seigneur cenfier. Oùligatio ad clicuteLirit azcnarum rcc.
tr;itli.'i.

Avenant, ANTE , ad;. Qui eft pnpre, gracieux , & quf
a bon air. -^ptus, conditr.Ht,jlirmoJus.

AVERTIN, /w. Maladie d'elpric," qui rend opiniâuj, fu-
rieux &: emporté. MorofitJt.

AViEùER, V. «. 'Ye.ima Ae^ Fauconnerie , qui fîgifi; , bien
voir ôcdifcemerla perdrix au partir qu'elle tait.

AVEUGLETTEi, d^-ir. { Agir arviaglents , c'tft faire une
choie lans la Oien confiderer , & (ans in examiner les con-
fequences.J

AuGcE ,/ f. Auge pleine de pl.ître , de ciment , de nouier.
Plenui alvcui. [Voila une benne .i/(j;if. j

AVITUAII.I.EUR,/:ra. Terme de Marine. Marchand qui
fournit les viduailles & les choies nec;(Tai.cs pour en
ufcr , coBime bois , chaudières , plats , &c. & en ou-
tre paie le tiers de la haute fowme. ^à «r.r.oiiAm f::li-
miihjlrst.

AuMÔNERIE,//;^ Ofice clauftral des anciennes Abaïe?
pour faire l'aun.ône aux pauvres. Mhuus elêea.ajîn.irii,

[Dans les congrégations refoimccsjonafuprimclestitrç;
à'aiimonerie. J

AURKA ALEXANDRINA.y:/. Opiat qui eft un véritabla
antidote, .i qui l'on a donné ce nom tant parce qu'il en-
tre de l'or dans fa compolîtion qu'à caufe d'un Médecin
nomir.c Alexandre qui en eft l'inventeur.

AuRILLAi. Termede M-inégc
, qui feditdes chtvaux, qui

out de grandes oreilles,& qui les lemucr.t louvent.
AuiilERE ,// Terme d« Marine. Grclfe corde à trois

touroris. RiiUeiis.

Autographe,/ m. Ecrit delà propre main d'une per-
fonne. Cv terme eft en ufage parmi les Notaiies. Si.ri>
tnm autographum.

A X. A Y.

AXILLAIRE , Hdj>B. Terme de Médecine. C'eft un ramcaa
d'une des veines fouscbviéres, qui va aux .liffldles , Se
qui fe divife cn plulieurs autres veines. .Axilivàs.

AYNET, f.-m. Petite verge ou bai;uette dans laquelle on en-
file les harangs qu'on veut faire forer.

AYRI ,j.m. Atbredu Brofil qiy a le tronc armé d'épiwcs ai-
guës, & qu'on prend pour de l'cbène. Son bois eft fi

pefant qu'il ne fiote point fur l'eau i Sx. les Sauvages en
gatniflent le bout de leBrs flèches.

A Z.

AZEBRO. Efpèce de cheval fauvage qu'on trouve «îans la
bafle Ethiopie, & qui court avec beaucoup de irgértré.

AZOTyf.m. Terme que les ChimilUs donnent à la matière
pretriére des métaux.

A20U F.\ , //. Animal qu'on trouve à Fez & à Maroc , qui
déterre lescadavres, & qui les dcvorc.

AZIGOi, f.m. Terme de Médecine. C'eft le troifiéme ra-
meau du troDc afcendant de la veinicave, dtsfeizc qu'el-
le reçoit.

AZlMlTEi ,f.m. C'eft 1« nom que les Grecs don.tent aux
Latins parce que ceu.vci Ifi fervent de pain azinie dans le

Sacrifice de la MsiTç.

* S î D«
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B

D^ quc'ijue lîce que le h foit Cuivi, il ne reçoit auoin» al-

terition dans le Ic^ qui lui cft proiire , ho. mi .
devant

un: '', &; dfvaut un (, il fe prononc» comme un/'. Ainfi l'on

pioi-.orce fbitnlr, comme ii l'on écrivoit optmir, & objerrer

comtrc <?/«•«>. Iclon Mr.Defmarïts.Quantà la pronon-

ciation ou b final , il nefr f.iit fcntir que dani les noms
pioprrs , Jtah, Mo.ib,J.t:ol>, Jch, &c. Mais dans les noms
^pàh'xhcaww-n^ flomb. romb , leint fcptononcc paiplui

quî s'iln'ctoir point cent.

BABOUCHES,/;/. E pcce de fouliers dont fe fervent Ut

Siamoi), & qui font poiiuus, fans quartiers ni talonj.

IÎACaLaS. Terme de Marine, C'fft une pièce de bois de

quatre piez de long , qui (e cloue (ur lacouvorture de la

poiipe.

BaccaRIS,//. Plante qa'on nomm««n Latin. ro»;^j>m4-

ioryulgirii, & qui croit aux ciivirons de Montpellier.

BACILLE. Plante nuritimc qu'on apclie autrement fe-

nouil niarin, ou herbe de Siiiit Pierre.

BACLER, r. .«. Fe.-iricr avec des chiines, barres, bateaux,

&a'irrescliofes. V.:J[iilHmfori6us oidtre. [ Brfc/er un port,

i;n- pi rte. J

B.\CULO.METRIE, /l/.Sciencepar laquelle on mafure avec

dci b.-ito:is,les hauteurs acceiTibles & m.icccllibl-S

BADAUDAGE. / »< Entretien, aiftion do ba.Uud. SuliJi-

t;is. On r.ipelleauifi iji/j/^ifrv'; Et daiisle raêtne fens on
ciir b-td.i'ul-.r, "j. n. quand on fait des bad^i-tlnUs.

BADELAIRE. Ter,-ne de />/«/««, qui f.- dit dunacpcecout-
ic, bri;e, ôccouibceconmc un labre, ou un cimeterre an-

cien, i.'n.ircj.

BADIGEON ,
y; »>. Les maçons donnent ce nom à un mot-

ticr q'i'ils font avec des recoupes de pierre? de taille . &
d:>n! ii.s cnduilent ou colorent le platic, afin qu'il relFcnv

ble a la pierre de taille, S< quand ils le colorent aiiili,

ils i.ife:;! Lajlgeonner. Ce terme eft aulïï en ulage parmi
les ï.iilptrurs.

BAOIWANT. f.m. Djnsle P.iTlcroe«t de Paris on dmntcs
nuiii auC on:ci!!et qui cft le neuvième dans fach.imbre,&

qui r'c!t . es grands Commiflaircs que qaand un des huit

|ir .-r.ier'. elt r.blent.

BAIER. Voir 6c regarder niaifemcnt en ouvrant la bouche,

comme iort les iii.iiif. Hlmie ore all^uid aJi>KeTe. Meflitiirs

de l'Ac idem-c écrivent Oeer. [ C.<«r aux cirneilltj , s'amu-

fer à reg.udei cnlair niai.èmcnt.

Allons , vous rêvez & ba't-^ .lux corueilles.

)i ur dr Dieu j: fautai v>->us (roter lesotciil'». Mil.]

BAJEtTE.//. Efpéced'ctofF; qui ell une rêvé. ht de Elan-

lires ou d'Aiv.;lett.ire. ^ij^ fr.

BAU.LEll. V'oiez 7>>n.»f. [Oïdifen proverbe, t'j;M we /;»

t-ii!U\btUt , pour dire, vous voudriez bien m'en lair»

Aiio'irt:, je lui tu J! ùj'Uié d'uni, pour dite, '\t lui en ai fait

3' ro re. .'/i .» l fr ]

E VILLET . t<<;. '". HUvus trjuts. f Cheval i<i<V/(/, eft un
tl cva! Az p'.mI roux, tir.int liir le bla-c.

BAI'.LKUL, /. OT. Ce!i;i qui renijt les os disloquez, & les

C(!t.-4 e:if.)Meée$ ou roirpaës (Ijjium luxatorum n/lirunr.

BAII.I. FUR , & BAILLERESSE,/. TO.c^/. Celui' ou ccllt

qui diir-'e a ferme un hérita^^e. Locaur, (^locatrix. [ Un
i-itiUnr à icrmc tl^ obligé, îc.

BAIN- E 1 lermede rivnjiiriVrj, fe dit d'une cuve pleine d'eau

&: de drogues l'ervaiu à la teinture, do^is laquelle on crcoa-

pe &: on Qit b -uillit les étoffes qu'on vent teindre. Le
/m°'i d'alun le doit donner àfioid , parce qutia chaleur fait

|ei.^rc le liilhcda lj (oie &: larendrudj^c tcte. [ Un^4w
lie cochenille, un L.^i/i dn^atence. j On du en m.içoiin.--

ti.-ij l'uic cour c(t pjvi; a bain demorticr, quand ou. y
a u.isdii mortier 3b3:idammîiit, comme doivent ctrcccl
les qu'on fait f.it l^s cives.

lî
\JOl',/ w. Ternie dJ Ih-i'pe.ititr. C'cft la plut hlUCC lia

I iiicl.cï d.i ^, luyeiiuii d'un ba;eau foncit.

B A
BAISEMENT, y:»». Aûion de baifer. OfcuUth. Il ne fe dit

guciequ: delà ccrémo. lie où l'on baii'e les piez du Pape.

[Il a été intioduit au ^..)f/rn)/ir des pi:z ^e la Saintccc.

^uuUmit fr. J

BAISER. Mon coeur foiu ton Empire eft prêt de s'engager.

Et j.. baije les fers do.n tu veux me charger. £^.«&».
T'ai-js fait voir de (oie une oelle animée.
Qui fouvent d'un repas fortant tou:e enfurnce

,

ïa tmémeà le-sArrani trop foib^ s d'Jlomnc,
Redouter feibaiftrs pleins d ail 3c de Tabac. Dr/'. î«.IO.

B.^IÏSe, et. Ondit cil provabï, d'une cho;e qu'on croit ai-

fce, qu'U >iy « ^><'<»/« baiiïcr c^ m prendre. On dit e' cote

de celui qui n'a pas réufli dins une ciitrepii c , f'i'" s'»

miiru Us oreilles b»ijféts , parce que le chagiin, i: u la hon-

te, lui font teiiit Huc coatenaace humiliée, âclui donnent

un air msttific.

BAISURE. //.Ceftce qu'an ap=lle à Paris b'-fenH. favoii,

l'endroit du pain q.:i eit .c moir.s cuit , tX. qui dans le tour

a touche un autre pain.

E.^LADE .//. La êjUde alTrvic a fes vicKies nuximes.
Souvent doit tjut Ion lultreau cai,'rice des limes.

Depr. .trt jiiet.

BALAFRE , /./. Lo «ue uceoupurc de deux travers d«

doigt , qu'on fiife'it autrefois fur des
i
outp.>ints de latin.

Intifuru hn^ior. On le dit encore des actjs qu'on fait pat

accid-iit fiudes habits.

BALAIS, sdj.in. R'jbis balais. Ce nom vient de Baladia qui

eft un Royaunie«i lîtis feimi, entre l'egu Se B-ngale. où
fc trouvent ces lubis-balcis. Cmbunentui ftciicjiur. O.i 1«

dit figurémcnt des bjutoiis rouj,es qui vieunei:t lut le vil»-

ge dus i\r.^gnes.

\Ji^ mai'it ruhii-bd.ùi iQ\u toiiniira t de \in.

M-ntToituii hae itnr j la p mme de pi.i. R'gnier.

BALANCER. Une part d. mes cnur.s i Icpaitnr de l'autre.

Ht iele> vois, .MarquitjC ' nm : tu peux peiiiér,

Chjilir tous avec craiiitc, & Einaut ^./«nc/r.

MJ.F^ch.
Balances. Tout deux la contcftoient, lors que dans Icchemin

Li Jullicepj||'a,la bjUnct à la main. Défr.

BALAST. Tetine oe AU'ine. Anas ;c c.ùlloux & de abla

qu^ l'un ii'.eràfond décale, iftw que le va^lKau c ttaiK

dâfs l'eaci par ce poids, demeure enalîi.lte. ^lAH.fr.

BALAUSTlER. /.«.iCeitle grenadier auv.igedo.it leftuit

s'aix:IU balatiite. AUh.i yuuica j)lrifirli.

B.\LA Y. El terme de F-i'irvmurii , le .ut de la queue des oi-

leaux ; Et en terme de venerie,dt la quetic dw chiens.

BALDAQlMN ./m. Dais <u poile qu'on pot:e fur le S Sa-

ctCTTient . ou lur la tctc du Pape dans les grandes cirrmO'
mes. Umbclli. On donne U mène nom a un ouvraga
d'architefture élevé en forme de Dais , ou de couronne (ut

pluli.'iirs colo^mes , pour l'eivir de couverture à un autel.

[ L= B'tiUMfuin du val de Graee.
J

BALE,/./ OV«>n». [ Ondil ptoveibia'ement, .^u Un jeii-

eier l.i ÙAlle lu: litm, p.iur Jire ,qu'i|M homme qui ell ha-

bile eu (t profcrtîon.n'y tau p.-int d; tauics. M*rch*iUij'ei

aebale, comme Icspilt'jlets deSt Etienne en Forêts, pour
marquer des 11 atilu.idits qui ne va.enr rien. ./*»om Ub*Ut
pour dire , c'efl n vous a paiicr , ou a paier. BaUs ftrdmtt,
pour dire, éiottes inutiles.

BALKURE. En teioie à'..1rehiitSiiert, c'ell ce qui paflè d'un»
pierre plus qiii- de l'aiiite pic^ d'un joint.de la doiiel'ed'U'

ne voûte, ou dans le paiement d'un mur. On donncceniê<
me iioiu ,i la lév,ed'enbji.

BALISIER,/m. Plante des Isics A!itillcs . qui aoit d« dif-

ferente giiilleur A: h uiteur (elon les tertitnircj où elle le

trouve. S 'S feuilles (ont Ii latges . que le* Caraïbes en cou-
vrent les e.ibanes.

B.ALIV.VGE ./.m. TermeHcs Fchx & fêriii. Compte ou
maïqecdes baliveaux quCi dnit laiffir lur clvujue arpent
de b:>is qu'un a .i co;i;>cr, nu q <i \ot\t .î couper p ut les

laill r ctoitie en haute (utaic. D'J'Ikji» *d firty.^Mitnfm
*»// uet

BAL.VE.IU, /. »». Tcf.wedcs £.».T<!^^*»«f^. Jeune rhrn»
au d-llciudc 4?. ar.j. lUJ.I<i »ii fnf^ltitiintm jumm.
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[ T'eft enioint par les Ordonnances des Eatix 8c Fnrêts <Je rSA^jÇjyTER,. Sa dit encore aux icux de h B.i(re«c & dvk

Jaillir fc'ze ùalivciiHX de 1';!!;; du boit dans chaque ar- Phar.ion.pour m.irqutr celui i]ui ti:nrlejtii & ai;;cf;f,&;

ptrt de lail

dénies. J

i.-quon ccupe, outre tous les anciens Ce mo-

BA LOIRE , rf. Terme de Manie. Longue pièce de bois qui

dans b coiiftruction d'un vaiill-au lui donne la forme qu il

doit avoir.

BA LUSTRE. Chapiteau de la Colonne lonique.cft la partie

latcr.ile du nul' au qui fait la vflouie.

BAMBOCHE ,//"•
l
On ap-1 le aiifli une femme de fort peti-

te tM\:: , we l'-in-èccht. ^-I.iij.h'r. ]

Ban. Il virCloris, l'aima. pi.dV de fonamouf.

On publia l>s i.i»J & ù honte en nn jour. yiU. ]

Banc coimmn. C'cft la fecnndi- Cour de Jufticeen Angle-

terre , ainli ..pcllce, p:>rce qn'on y l>bide 1rs Càuhs com-

munes & ordinaires entre 'M}a Si i'uict. Tribimd fecun-

d.nUim.
, ^

Banc, fig ifieauffi un lit de pierre dans les carrières. Un banc

de cici , cil c.lui d'cnh.iut qui cft i: plus dur , & s'apelle en

Latin , lafidkins ccelum.

ÈMcc/le, f.f. Petit banc long & étroit, te! qu'on met aux

tabl'jsdecab.ireis. Scaiellum. [ Lz i/Jncelie nous y \en de

tabouret. Scirr,]

BANCHE, /".»». Terme de AftfnV.'c. Nom qu'on donne a un

fond de roches tendres Se unies qui fe trouvent au fond

de la mer.

BANDE ;ff'«'»/é. Enfuittcarcc folenrité

Toute nôtre b.chique ij"»^*

But un grand verre à ra fané. La Chap,

Bande de ztdeurs. Latrunum caterva. [ On a pris des voleurs

qui ont deci.irc tous ceux de l-.ur i.DMe.

Blindes à'Epp:iem ou de Rohim.-cr.s. Ce qui fait dire ù Foiflbn

dam U ùitnn de la Cntfje.

MoniKur, l'on vous demande 1

Ceft un Comédien. Patb eu \oici hé^nile.

Dites troupe. L'on i^it é^in-ie d'Egiptiens,

Et i>An.ie ofFenfernit '0;is les Comc'diens.

Bande, ff. Alll-mblee , ou troiip': de conjurez & de liguez.

FaFI'fifurion rn^,nns.

BANDEAU. Ttrme A'^rihi:cS'in:e. Se dit d'un architrave

ou moulure qui s'ercnd depuis une impolie à l'autre, en le

coiiih.intei arcparàcflus une porte ou une fenêtre.

BANDELETTE. Te:ir.e d'.^'. iv iti!7.'<>e. C\L\ uaornem.ent

qu'on ap;ile auiïi rrg'e, piu? petit que la plate bande, &
plus grand que le liteau. Ceft comme la moulure plate qui

couvre l'architrave du doriq^ic.

BANDER, y. n. Terme de Mirift. Bander une voile pour

dite , coudre des mourceaux de toile de travers, ou diago-

nalemcnt.afin qu'clled'.:rc plus long-tcms. ^cad.Fr.

BANDER. Terme de Fp.iiconn;rie. [ Oileau qui bunde au

vent, pour dire, qu'il fe tient fur les chiens en faifant i.i ctef-

ferelle. ^ic»d.Fr.\

BANDER. Terme de Af<<<ronf. Ercftion de la verge, dont

le dcf.uit marque i'in.puiflai^ce da;s un h'^mnie. Erigtte.

BANDEREAU,/ m. Ceil le nom qu'on dorine au cordon

qui lert a pendre la lioiripette au cou de celui qui en fonne.

^c/;d. T-r. t'Hnicului.

BANDI.Ni , / m. Terme de Mer. Ce font les lieux où l'on

s'jpuie étant d>.buut dans la poupe du Vailîeau. ^cad, Fr.

Clathri, cancelli.

BANIANS, f. m. Idi. lattes des Indei qui croient la Me-
lemptycofe, &qui font fi luperftiticu.x qu'ils ne mangent
d'aocun animal qui ait vie. Voitz Hellgion des t-tninns.

BANlLLEi,// Petite goulle , longue & étroite, remplie

d'un fac imelleux & tic très bonne odeur ; elle entre dans

la coiiipolition du chocolat.

BA.NJQUt, ad), m. Il fe dit d'un vaifleau qui va àlapcelie
d- la morue i Jt le grand biiC de Terre neuve.

BANQUh ROliTM. .ArgemarU dijjoiuiio.

Je n'ai plus rien qui metouch».

J'ai tj:t ban^uerouie 3 \es loix. Main,
Faites lui, dilùit ii,.u plutôt ^»Jn</«f>o»(e.

^OUrluriii dembaira:, il a'sA point d'aUUC fOUttt

Ftite JÀns f»rd^

qui a le tond devant lui pour p.lur ceux qui ga^i.Li.t.

BANVJN, /m. Droit qui donne pouvoir suxSfigneurî de
vendre h vin de leur cru , dorant le teins poitc par les cou-
tumes ou par leurs titres, .ircxcI;;fiou iKsau;res. ji.s ad
vir.um dîtcnd'niium.

BAR.. Terme de Biafon. Poiflbn qu'on met fouver.t dans les

Armoiries, ordinairement coutbtf & adoflc, com.me à c:i.

les du Duché de Bit. Barôut.
Barbare , / m. .Ag-.ejlu.

Eft-il chez les Roirains un peuple fi Larbxre,
Qui nciiime le pi ix d'une an:itic fi rire. FiU.

Barbare, ad], BatkariUtdtint!,

D'un fcui nom quelquefois le fon dur cli bizarre
Rend un poème entier , ou burlcfque.ou Lai Lare.

Barbare , ad;. Inhiimanni.

Et le barbare auteur des maux dont on m'acable
O.'e-t-il fe fetvirde Themis & de vous ,

Pour m'immoler bien-tôt à fes chagtinsja'oux,
Et me faire périr pour être trop aimable-, Pda.Anon^

Barbarisme. /.m. Barbarifmus.
Mon eiprit n'admet point un pompeux barbarij'me.

Depreaux.

BAR.be, //: Barba.
Certains troupeaux d'entr'eux ont la barbs de chèvre»

Et d'autres n'ont jamais aucun poil fous la lèvre.

VottcA/wnime.

Barbe debfuc. Hlrclna barba.

Malgré la barbe roix(k Se fa robe craffeufe

,

La dévote fiicrce en devint amciireulc. Poètefiuts fard,.
Barbé. Terme de £/.!/on. Qui (c dit princip.ilcir.ent du coq,
comme s'il étoit barbu. JS-irbJtus, [ Ilportcit .îe gueules
au coq d'argent iacé*', bequetr, & membre der.J

Barbue , f.f. Marquote , lannei t avec fa racine, & toutes au-

tres fortes de plante qu'on tire avec leurs rici;:es, ou che-

velures peur les tranlplanter. l'iviradix.

BARBUQUET,/™, Ecorchiire , ou petite gale fur le

bord des lèvres. VuJiuU. Je n'ai vu ce n-.ot que dans
Futetiérc.

BARCALON,/ m. Nom que l'on donne à celui qui fait les

(onftions de premier Miniftre d-rns la Cour du Rci de Siam.
I{i'gni SUmniJïs fnffcmus tiam'.nif'er.

BARDEAU,/'». Petit ais dont on ic feu au lieu de tuile,pour
couvrir les raailoiis. Scandula.

BARli-LAGE, //;». Tttiwz Ai Finances. [ Le B.:rHl.ige cA
détendu parl'Ordoniiance des Aia'es , c'eÛ n dire, de faire

arriver du vin en beuteiiles, cruches, h-^rils, ou vaif-

feau moindreque d'un huiticire de muiJ , à la tefervfi des
vins de liqueur vcnatu en caille.

BARLONG ,y. m. Terme fde 6>(.;«tri/e qui fc dit c'u-:e fi-

gure où il y a deux côttz pl:;s longs que les autres. On
le dit de nie-me des habits qui ont plus de lo.'igUeur d'un
côté que d'autre.

BARRE ././.Ligne qu'on tire avec la plume, pour mar-
quer la fin d'un chapitre, ou bien ("ur quelque pr.iiie d'un
acfe, partant la p^iinie par delVus ou de travers. Li^sa.

Barrer, v. a. Lignes ou ratures qu'on fai: fur un Acli
pour en annuler les claufes ou mettre- toute la ù;b.1arce
en taiant la fignature. Siripturam e><[:iiigeri.

BARIQUE. Gros tonneau à metrre le vin, & dont o.i fe fett

principalement en Galcogne. DoUmn.
BARROTi. Ttrme de Marine. Ce foi!t les pièces de bois

qui rrav-rfcnt le vaiffeau d'un flanc à l'autr; & q.ii Ibu-
tiennent les ponts. Et celles qui l'ont de moindre groiïeur
s'ape lient barrtiias

.

Bas. Le fondement de la psrfbnne. .aIvhs. [ Dcvoiement
par haut ic p.-.r bas. ]

BAsILICO.M , f.m. Terme écVharm.icie. Certain onguent,
c'.ftà Hir- Roip! , 3 eauiede l'es veitus & de lés frequens
ufagîS. Les Chirurgiens l'apellent ordinairement lùpuraiiF,

parce qu'ils s'eo fcivcuc à fiifu fupuiêi jes plaies. Tara-
fbarmacinn>



li BASE
BaSII IQVît if: f- Tetmt de Médecin. Eft un* Tcine cjui naît

du f.imcau a.xillaire, qu'on nomme ïufli hépatique, ou ji

ar.ir.e , c'- fl à dire ^u foie , qui va le long du bras. Eilc a

deux rameaux, l'undccend le long du grand foeiic. ôcTau-

tie le loiigdii r'Çtit , & dont les petii« brancl^is s'ctendent

jufquot aux doigts de la main. Il y en a deux , l'une fe

nomme la fupcrKcieilc , ou (ans cuir , & l'autre la pro-

fonde. B.ifiHcjt.

B.iuUlé , ée , adjecl. Terme de El^fen. Qui le ait d une

cloche dsmctaîl .ivec fon bâtai! d'une autre couleur. CU-

ia:m , '.u iladi inJlruFftn. [ De Bellcgarde pone d'azur à

une cloche i<ifj//yé< de fable, on ditaullî batclc'e-J

ÎÎATIFOLtR, V. n. Terme dont le peuple fe fertpourfigni-

ficr ceux qui badinent les uns avec les autres entre perfon-

nesde fex« dilferent. Nugari , iutiere, joari.

}ÎATILlc,«</;. Terme de fi/.«/3fl qui fc dit des pièces qui ont

des créneaux renvcrfeï qui regardant la pointe de l'ccu.

Vlr.nh dorfum ffeflam'iLin infituBM!.

BavaRDKME ,//. Mots bas & populaices, qui figoifictu,

indiïcrciion. !>tiilia lojiiacitas , infulfa g^urulitM.

B A U 15 , y. >" Efpècc de chien courant qu'on apelle, cliicn

mul-t.

JjAUDEi, f.f. Petites pierres at.uhées aux filets des Ma-
diagues.

BAWDIR,t/.a. Exciter les chiens à la courfc. Excitart. \Oa
dit ù.iuUir un faucon après un hcton. ]

J3AVOCHé. Terme itVeinture qui fe dit d'un contour qui

n'crt pas couche nettement.

B E.

Beau. BiJ!. Sj bouche a hean cent fois en faire le Sirtnenx,

Il n'cft point vôtrcami tant qu'il tft votre arpant.

h:AHpt'e,J. m. Terme de AUnne. C'eft le mât d'un vaiflcau.

le plai ava-icc, qui cft fur la proue. Sa voile s'apelie //»<!>

«iVrt.ecle ni.it qu'on ente au-delluSi tourmeatin," ou /'««

beaufr!:. Milufinie/itr.

BjMiyevoir , f.m.TeiwcdeChjJfe , qui fc dit quand le limier

bande fort fur la bér*, ûc fur le trait ctant far les voies.

S:.iii!é. S: dit en ftile plaifant, pour fingularitc, & pour quel-

qu: chofc d'extraordinaire. -VoW/iJi.

le voiiirois,m'en coûta t-il grand' cliotc ,

ï.iur la i<-;*.'f du fait avoir perdu ma caufe. Mût."]

Mec decoriin. Tame de M.iréJnil. C'ert une pente pie'ce de

K-r,fouHccen faillie à la pince d'an fer de cheval, qilfobli-

rc le th val à iiia:chcr fur le talon , ôc qui l'empcch* d'a-

"\nii:i fur la pince, quand il eft boireu.\.

B^EK. , V. ).. Sei'.itfigurémcnt de ceux qui défirent quelque

chjfe ardîmmeiH. Ouvti,'' la bouche d'une inanicrc ad-

mirative. InhUre cvit'iîii. [ Ou dit éier au,\ corneilles,

peut dire, être oifif. J _

BtGV'lL'Lh, / /. Injure qu'on dit d «me feitime, mais<^UI

n'cft que dans fabrjuclie du peuple le plus grollier de l'aiis.

rutila, iiiftill'A. l Voiez cette Ligueule. ]

tigitins. Héièiiiiacs venus d'Allenugne , qui fedifoient pau-

\ics fréies, ou Ticis-Oid.'-c de S.Fiançois. Begii'm'.

jA„ltli3ion. Signe de ctOLX que donnent jcs Evequei ou Ar-

chevêques, quand ils vont en procefllon, ou en d'autres

cçréijioi.ics.

le>Aftce,fm. Gain, profit. ]»<nim, commodum. [ Un Trai-

tant a cuduùéne^ce, en un.- afaitoquandil yaprofité.J

Hiriijiruhe, a.lj. Héritier qui a obtenu des lettres dxbcntiî-

ce d'inventaire. lei;tficUrius. [ Un liétitirr pui (Si (impie

n'cNclu: poit,t lï ^ô<fA<:/'»'''< en ligne directe. J

iSENtrit^'E .1'//. Ce mot (cdir LU parlant des aftresàqtii

l'on airibuc de» influences favorables. IUi:ifiiUi. [ Jupirer

êv S'enus font des planettes ^'«ij'/'/"'^. j J'aiiuctois imsux

liie ôie/if'tiljfiui.

£.n.iùr , lenriier , f.ri. .Ajiitftnt »»/.

t El la fièvre, dciiiai.i, (e rendant la plus forte.

Un i««i'(»ir aux pitz va l'etcndteà la porte. Décr.l

BE.Nï.vE. Petit vaiflcau qui (fit a charger lesbciesde fommc»

i uui (lai.ljvitct du grain,, de la \ eiidaii^c> &c.

B E BI
Vhiurt da terrer. [ I i cft aifc, quand on « tant d< chirmeib

De trouver l'heure du Berger. Surtpn.

BtRNlQyET > f. m. Ce motntfa dit qu'on proyerbo. [ Il

e(l aile ^.\bermqi:e%. J c'cfl à dire, il a mal fait Tes af-

faires. J

BEiA[QUE , /./. Outil de fer dont fe fervent les Charpeiw

tiers pour unir 5c tailler le bois. Uifmnii.

Bcl'EL , ou Belle .f.f. C'ed un« plante qui s'attache auxaif
bres , & qui y monte comme le lierre.

BETTE . ou Voirie. Pbnte fort commune qui cft blanchci
rouge & d'autres couleurs. Baa.

CE VEAU. Inrtrunient de Giomctrie dont on fe fert pcui
ttaniportet un angle mixiiligne d'un lieu à un autre,

B I.

El Afx , Ç. m. Morceau de vieille toile de lin que le» femrïie*

fnettent fur leur gorge, mais il y a quelque tcnis qu'ellei

n'en portent plas. Lmtcum tbVujue fellttm.

BilLE,/./. BiLlh.

Aptes cela , Docteur, va pâlir fur la hltu ,

Va marquer lejècucils de cette nier terrible,

Perce la lainte horreur! de ce livre divin. D<^r.]
Biilioiifu^ , f.f. Ce n-,ot llgnifi . aufli des Recueils de Livces.

CoUeclain.t,i>:.ir[itu. Divers Auteurs en ont compolc. [Tel-
les font la Çiltlit.ejttedts Perts laiprioice à Lyon, en 1678.
La Bihliotèquc du Droit fraii^ois par Laurens Bouchel >

5cc. 1

On apelle auflî B':l/!to:ijuc, une compilation qui renferme le

nom des livrei, &: 1 abrège dj co qu'ils coainnnear. 11 y a
une nouvcUs Biéi'wU iit»d^s Auteurs Ecdcdaftiques Je Mr.
Dupia, Doifleur de ioib ^nne, contoaint l'hiitoir* de leur

vie, le catalogue, l.icti[it;ue& la ciironoiogi; de leurs Ou-
vrages, lejugan.ut dj lcuriltil8&; de leur diferciîtes Edi-

tions. Un Abbé de Claiival a dcja donne dcox volumes
d'un roémedeli'eio liu les Aureurs pioianes. Mr.LeClerc
a audî mis au ,'our une Bihiuie/^ae univerfelle , depuis l'an

16S6. julqu'cT i''9j. & l'a cuntiuuèe (but le nom de JU-

élionfue clioilie.

BlCEP.i ,f.m. Nomd'unmufclâdel'osducouJe, qui fert à
le fle'clur, par la même rai(on . d'un des mufcics de la janop

be, Vwiij,
BIDET, /w. JtUnnici.

A ii)o;i fecours, Pegaze, en ce befoin extrême»
Il me manque un cheval , il faut Cuivre le Roi

.

Le (iiivre ' &qucl n>oi.:n.^ je ne le puis moi-meiae.
Non plus quo to 1 ^.'>ir , eu ton grand Palefroi. P'i^- J

B I £N F A J T , /i w. Beiie^ciiur», muaus.
Un itea-fu'j psrd (a grâce a le trop publier,

Qui veur qu'on s'en l'ouvicnne, il le doit oublier. Cem,
t-.zn.yeuilUnt , aitte.itdj. Qui veut du bien à quelcun , qui

a de la bienvciliaoce, pour [\i[.~Buteriiui. Ce mot u'ell pas
fort en uligo.

Bien touiu, Iik. Mi/. Qui cft aime , pour qui on a de l'cftimç

Oc de b venetauoo. (Jr.iuu, aucptui. [ Ce Prince a cic li

jntie & 1] doux, qu'il a toujours ccc iien-voitlit de fcs fu-

jets. ]
Bigoie ff.f. rietaiii/îrnu!.r.rlx.

S.«s-tu bien, ctpeiulantl, fouscetre humilité.

L'orgliSil qui qiieiquctui:! nous cache une bigote,

l)ifr. S'j.Mo. J

Bigoterie
, j.j. Dévotion d'un bigot , quicftfaullè, outrés»

ou fupeillitieule. l',eiAiiiJîniiiittit,fu^! iiitit.

BJGUti.y'./. Terme de iA^rine. Pirces de buis , ttolTes 8e

longuci.qu'onpallèdanf les (abuids.foit pour foMcver.loil

Pour coiicl'.Ct !e vaidlau.

U'JUid.'r , 1-.J. C'cli toucher \i bilio deux fois.cn joiiant, ce

q II I. it un coup p^rdii. lus rUl iiUim impetiert.

E'li(-ù..r,ir, V. a. Metue pluiieui» couleurs diferentes. &
peu convenante? (iir un hibit. ou iiir do» meubles i'*-

ri.tre. Cela !>'rl> dit oiigLiaiieiiicnt des l-,abiu des bou-

foi-ï Se dcsmafqucs.
BlivJL't, //. Vw*A iUvt>f»itm(*TmtmfHu»<tni:.iaK.
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• Qii'?ft devenu ce reint dont la cou!:ur fleurie

Simblo td brtoljns feuls& rteéifane notmk^ Dépr.]

tïSS'E ff. Terme de Blafin. ^nguh. 1/ fignific un ,'erpent,

8c eft Ja même choie que g»''yrt, ou yhre.

BISSéTRE Malheur , accident caufc par J'imprudence d;
tjuclcuii. CaUmiiai.

Hc b en! ne voila-t-il pas ton enragé de maître,

Il nous va faire encor quelque nouveau ^J//t(»-«. Mol.]

Bistre, ^/ Tcme de Deffinauuy. C'eftdcla fuiecuirc &
détrempée dont les Peintres & D' (linateurs lé fervent pour
laver leurs deflèins. /«/<g» colia ne dUiit.i.

BiroRD ,/»'. Terme de A/.in'ie. Menue corde à deux fils

c J' t on (e fert pour faire des enflechures, pour amarrer &
pour r.nP rcer les marocuvres.

BlTTEi. Ttrme de ^H^i-ifl*. • Ce font deux pic'ces de bois

autour derqucllcs on atache le cable quand on a mouillé

l'ancre. [ On ditaulfi ^//tfrle cable. J

B1VIA1R.E , adj. Place où deux chemins aboutilfent. Biviiim

^liiAl!iR.E, adj, Morofus. [Unchnmeur un peu l/i\arre

Sert de ragoût en amour. La Sail,]

B L. B O.

BLOC tf.m. En terme de FaucoHnerie , Ce dit de 1j perche fur

laquc.le on met l'oifeau de proie, [he Hoc doit être garni

de drap. J

hLOSD.J.m.
Vouf êtes vous rendue a^ec tout le beau monde

,

Au mcrite éclatant de: la pesiuque ùlonde. Mol.]
Bocage ,J.m. Hytyula, nemus.

LQiiedeviendtai je.hela»! iu fond de nos ioca^es

,

Mji qui n'ai pour tous avantages

Q_ue ma mulette Se mon aniour t fontt».^

Bois, y. m. Lieu cunfacrc à quelque divinité. iwi'aJ'.

Bou ,J.m. Lieu agréable , garni d'arbres, où l'on prend le

frais. Hcmui. [ La (blitu Jo *c les bois imprim«i:t ja ne fai

quelle tcndrsile qui enfonce le trait dans le caur, au lieu

de l'en rarachet. i'.iccem. ]

Bon 15ANC, /m. Sorte de pierre fort blanche, qui fe tire des

c;.riiéres qui ibnt aux environs de Pjtis.

BOMBARDEMENT, 7. m. Aiftion de bombarder, fi.icas que
l'on tait en jcitaiit ues bomb«s dani unePlace. And tor-

metitl /uSIhj.

Bombement, '/ »> Ttrme d'^Arch'ttdure , qui fignifie ,

curvité, re.iflment convexité. ~4,LHt. On dit aufli bom-
ôer. yirciim dejcribere , pour dire, faite un trait plut ou
moins I nfié.

BOND./»». Saurs fre'quens que fontles chevaux , les chè-
vres & autres. Et la même choie fe dit figutément d'une
cert ine manière d'éciire fougueufe. Suints.

[Sa niufe déréglée,e . fes vers vagabons,

Ne ^ > cve jamais que par fauts C». par btndi. Dipr.^

Bendijje//jtnt,f.m. Ce mot ne fc du que du cœur , loulevc pat

qj Ique prochain foulcvemeit. ou quelque dégoût.

BONDRet , f.f. Oilcaii de rapine qui a le bec court, la tête

plate & grolfe, le col fort court, garni de beaucoup de plu-

mes. C^ccia.

BONEAU ./ >» Terme de Marine. Morceau de bois ou de
I (-gequi flotcfur l'eau, & qui marque l'endroit où l'on a
miiiiilé l'ancre.

BONN ET ,/. m, ViL-ui. [ Porter le ionnet verd.

Et qu- d'un bonnet rerd le falutairo afront

,

FletrilTe les lauiiers qui lui couvrent le front. Dêpr.']

Bonnet, Eft le nom du lecond ventricule du beuf, & des autres

animaux qui ruminent.

BON2E. C eft le nom qu'on donne aux Prêtres Orientaux
dans la Chine & au Japon. Ils croient la tranfnaigration

de^ âmes.

SOiLD. Littus.

\_ On ne repalTe point le rivage des morts

,

Et l'on ne voit jamais deux fois les fombrss bords. I{ik,

L'honneur eft comme un isle efcarpée & fans bords.

On n'y peut plus rentier^ des qu'où en eft déhois.
Dipreaux, ]

.^dinkns.

B O 17
I SorH de haffi, f.m. Ll tablette de marbr* ou de pierre , ou /c

i cordeau de gazon i II de rocai//e, qui no'i 'ur / p?titmur

J
circulaire, quarre ou àpans d'u'i b/flî ' d'eau. L Lrum

j
EorUier, Terme de Marine. C'eft un vaircaiiquia un côfC

I

pliiî f )tt que l'autie.

Bornage, f.m.'Veimvèfi PaUU. Aélion d-^ borner. Metatta.
lîOiEL ,f.m. Ternie d'^rchiteiiu.e. M mbre rond qui eft

a la b]iK àei colo iiies , & qui eft comme u 1 gros anneau
fni boiirelct. Tonit.

Bofué.bojfuée , a..y. VailTelle ou bareried- cnifinc qui a des
boiUs. Lacunaths. [ Oa di\ bijîeli , m.ii» ^(j/ji^ eft plus en
ufjge.J

BOTE, f.f. Vailfeauà tenir du vin , qui eft environ de (a
grandeur dViMiiiuid i>: qui eile:i u Jgc dans les Provinces
d-' FranceM Tidion.iles Cdm.

BOUCHARDE , y/. Outil ai .cidptturei. marbre, qui eft

une elpèce de cizcau t..i;lc en pmfiturs poi.te» de dia-
mans.

Bouc émijf..ire, étoit chez l.s Juifs le bjuc envoie da.'S le

défett, pendant qu.- l'autre tioit d lltiiu au S^trilicc. i'<J(j,

BoHchaure . j.f. Toi.tce qui Lri à/crmsr& a bju>h.r un
pré, u.!e tcfie iabounblc, & aiiticv liciitpges pour empê-
cher que les betes n'y c.itr-nt. Ouci^ramontioi.

Bouchon^ J m. Nom quiH. donne aux jt unes eiifans. Corci*-

lum. i Mon peut cofLii, mon petit ^w<(-,';o3, J'où vient que
bouchonner le dit pwiir cajollti.

Sans-c.lli;, nuit ik |.,iir, je tecareflèiai

,

Je II. iuwf^onwr.!/, bai crai, manderai. Mol.]
Bouclé. Teta\e de Blajon. C'cltlecoiier d'un lévrier, ou d'ua

autre chien qui a des boucles. FibiiUius.

B.uclitr. On dit une Urée de bûiirller. Pour dire, ui^e entre-
prife de grande aparence , qui demeure vaine & fans éfet.
Incefium tnA^io j a»j4e irrhum. [ Le Duc de Savoie a fait

une levée ae efHi/;<r devant 'I culon en 1 707. J
Bouderie, ff. Mauv.iifc humeur , fach. rie cachée. Morojîeof.

[ Il lui Uut lu ir r palier la boiiaerie. ]

Bouger, v.n. Se remuer , changer de li^.u. Aifoofc». Ilnes'cm-
ploie guère qu'avec la ncgative. [ Neiwy:x pas. Mon-
fleur j

BOULINGUE, ou bouringe. Petite voile au haut du mât. re.
lum ad ipf.1 carchejia obtentum.

Boulonner » v. a. Aireter une pièce de charpentetie avec dej
boulons.

Bourde. Teimede^tr. C'eftia voile que l'on met, quand
le teiT.î eft tempère.

Mouraonné , ée , aUj. Terme de BUfon , qui fe dit des croix

garnies aux extréii'itez, de pommes ou bâtons (eniblable*

a ceux des Pèlerins , ou dont les branches font toi rnées &
ationjies en bourdons de Pèlerins. On les apelle ordinaire*
ment , Pomiiietées.

tourgeo'is , ei^f.

LaiIT.z les bons bourgeois fe plaire en leur ménagOi
C'eft pour eux IcuIsqu'Himci fit le» pUifltspermiï,

La Funnùne. •

Le Moine bourru. Larz/a,

Il demande, étonne.
Si le M-jine bourru n'avoit point promené, I{eg.Sat,

Mourjedecorporaux. Carton . ou boite où l'on leireks corpO<
taux qui fervent à la Melfe. Corporuitum thêta,

tourfmjiè , èe , adj. [O.i ditaulli , Un ftile enflé & ^o»'/»».

fié déplaît infiniment au,\ gc.is Je bongout. S. Errent.]

B(iujjjle,f.f. Vixii Nautica. Oaattiibué l'invention de la

i(o«//o/<a Jean Gire, ou Goya N.politaiii cil ijoi. D'autres
à M.irc Paul Vénitien , en uôo. mais Fauchet la met
avani 1200.

BOUTA RGVJ E J.f.Ce font des œufs de poiftbns falez qu'oa
mange pour s'exciter à boire , en Provence , ce font des
oeufs lie muge confits avec de l'huile & du vinaigre. Stl-
Jamenta pifcium.

Btuuiht. yinùm. (^c Dubuiftbn dorme ou s' .'veiller

C cit au iccours de la bouteille

,

A qui tout l'honneur en eft dû.

L'» courtaut de boutique.

Unfoctea ditenparlaot despeiij Abbez.
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L«s Clercs , lès Eîolicrs , les counaui di lumijut

Séparent fi^-rument de ce titre aiitemique.

BoMomc , éc. Terme de Blafon , qui fe dit des tofes & autres

flcuts , lors que les feuilles font d un email
, & le milieu ,

ou le bouton d'un autre-. On le dit aulli d un tofier qui a

fes boutons c.'pjnouïs. Chbaini.

BOUVIEH. CO'iftellacion cclellc. Booies.

B R.

Braviv./»». Prêtre de b Religion des Indiens idolâtres

fuccareùrs des ancrcns Bracmanes.
, , , -,

BRANCHIEi,//.Ttrnncde.P*'>7«f. Nom que les Méde-

cin- Gf^cs ont donné JUX oui.s des poiflbns.

BB.A >JLE. / m- Iiicertiiude. Drl'ib-raiion. FlitclMitio. jnàfa.

eiio [ Sâ foriu >(-• tft enirW.-, & fort incertaine.]

Britnhmentf.m. Mouvement en ik:i;a Se endeh.CoicitJftn.mo.

tiis. f li a confenti par un l/ruahment de icr . J

BRAQUEMENT, /«. Diipdjtir^n d une piccc d'AttilIerie

à tiitr vers u;i l>ifn ceri.iin. libr^menium.

Br.u défis. Oraj .Ujfuut. [ J-u lat campagnard pria 1 autre ,

brMd,ffiii,ùrasJeJfoii3, Serviteur, moi le votre, ie Sfo.

Brifuir J m. Terme de Mmo:c. Efpeccdecannedc terre cui-

te, avec laquJkonbraObl'or en bai.i. RhUchU.

Brarture ,
/.' /. £>•'. [ H V a des hommes qui m.ttent une

forre de iravoa^e Si d'i<;tre'piditc à courir tout le rilque de

l'avenir. La H.iiiire. J ,//•/-. n - j-

Srebii , <èrc. [ O i dit , f-trre un repat ds brebis , C ell a dire,

mangît iansboiie. J
, ^ „. . • i. . .

Bref.r.m. Calendrier Ecdefiaftique, qui contient I ordre de

récit r lOfice Divin ,(elon le rit de ch;que Diocèle. Ordo

rcrUandicjkii divin:, [ Brf/de Pavis.J

Erehalçne. [On dit 3u({i, Corpitreha^^nt.)

Mrelander , t. n Jou"r continuellement , être touiours dans

les académies de brelans, ^/wm exerctre, ptrfttitâ in ait»

l'crfiri.
, • r J i

BREi-OQUE,/^/. B.igate!!e ou petites curiofitez de peu de

valeur. /V»""^-^- I
.Mviiilicur N. a un cabinet qui n'elt rem-

pli nue di;^--»/'^"". 1
, , _, r • /• .•

BKETtSSES, onùicttches. Terme de */«>», qui fe dit

d'une tardée de crcnca.ix fur une falce; bande ou pal , ou

fur \.s côtcz d'un bla'on de plate Hgurc. Vmnanim mu-

rainim ordo gt minus.

SrcteUer. Terme d'-^rchiteclnre. Grarcr un mur avec une

truelle qui adesdens, ou tailler une pierre avec un mar-

teau breté ou dentelé. C'ert pourquoi on nomme brctiires

les dcns qui font au.x e.xtréiiutcEde ces outils.

BftvUire. [ Le Cardinal Gnignou publia dans le feizieme

Siècle, un nouveau herUire; &c'etla peu-près le même
dontonfeleit ..ui-urJuiaR me.

trtyil En tîtine d'eaux Se torcts . c cft un bois taillis terme

de mur<i. En rrr.-tie d; Marine , ce font des cordes, qui 1er.

vent à tn-nirer les voiles.

Bribis. Se dit figHrcmentde quelques morcvaux qu on atrape.

r Cs nt\cu n'a p-is eu toute la fucceffion de fon Oncle;

mais ilen acu.fe bjuncs^Wi.;.]

Mridt. L homme en lès p'tlions toujours errant lans cuMc,

A belnin qu'on lui mette, & le mors & la bride.

Mr'idir. Cûmprimtre.toerccir.

L.1 laifoii trop far.;uche au milieu des plailirs

,

D un r«mois importun vient brider mes dclirs. Dtpr.

Brifiur ,/. m. Cemctclt buticfquc, pour ligiiitier, un grand

mangeur, i'urax , hilluo.
, , . . ,

Briganaer , t. n. Voler fut les grands chemins. Lantiuiêri,

ÇYMfJAfh

Mnlitr. Qu'on voie ici fut le beau teint des belles

hïTiitr J'cclatde mille fleurs nouvclicj

Je le croi bien.

Mais qu» fiiuvent, & leurs lis & leurs rofes

24e foient des Heurs fur leur toilétc cdoUs

Je n'en croi ri n.

HTlTS-/^"'. Rupture avec violence. Fmi9«m.

I,./Mrf, Tctait4fiftrvjie/iti(n, AJfinp d* q^UO à cinq tQi-

B R
Tes qu'on donne à la courtine & à l'orillon , pour faire la
tour crcufe, ou pour couvrir le flgnc.

BROCHER) ou iw^jni. Termes de i/oypn , Sedit desban-
des cotices ou bâtons , & autres piecas, racmc des lions fie

des aigles qu'on fait palTcr d'un bout de l'ccu à '/autre, ou
qui traverfent fur d'autres pièces. Suptrgreii .fiper/itrri.

[ Il porte d'azur au lino d'or , à la fafce de gueulcj irt^
churti fur le tout, j

Brodequin ,f. m. cmhtimui.
Mai» , quoi.! je cKauTe ici le cothurne tragique,

Ri-prenons au paitot le brodequin comique. Dtpr,

BRODER: y.». ~^cit pingtre.

O 1 palTc ilors les jours entiers

,

A broder fur de grsns mériers. Per. ï.i Ch»fe.
Brideric. Se dir fig-Jicineot des ernbrlliflemens qu'on donne

à un co-ne Ik à J-js hiftoires , & le plus iouv«nt aux dé-
pens jc la \erit<-. [ U y a dans c« co.ite quelque chofe de
vrai , mais le rôft^.•lft de la broderie,

j
Brodeur, (yc. On dit provetb')ilt,ne"it. ^Mant pour le 6rO'

deur. .idpopulum phaleras Pour fe moquer d un homme
3ni liablc , comme li o:i difoit . pour te bturdeur . qui n ;uî

onne des menrerits. d.s bourJ'.s.Sc qui hro.ic des contes.]
Broiement, f.rr). Réduction en poudre, & mclang: aecouleois

avec de l'eau & de l'huile. T.itarA.

Broncher. Hciiter en prêchant lots que la rrcmokc n'cft

pas lùre.

Lui cependant modefte, aujnilicu de fa gloire.

Se plaignoit qu'on avoit vu Lron- htr fa ire.ncire.HI//.

BRO.NCHlti. Tuiaux de la trachée ancre, répandus dans
le Poumon.

BRO.-^COCE I.E , / m. Terme de Médecine. Tumeur ducoB,
grande & ronde , aiachee à la trachée aitcre. Outturis

hernia.

BRONCOTOMIE. Terme de Chirurgien. Ouverture qu'on
fait à la trachée artère, lorsque i'inflimation du larynx

empêche la Pîrpiration.

BROU ET . / m. C'eft un 'oouillon qu'on fait de lait , d'ceufs

& de lucre, qu'on portoit autrcfris aux nouvelles mariée»,

le lendemain de Icnrs nôccj. Ju/mliim.
BroiManini. On apelle quelquefois UrotiUUmin'i. une terre

rouge & vifqueulc qu'o» trouve da-îs les minières de fer,

& dont fe fervent fouvent les Médecins & les Peintres.

EroiiiUemint , f. m. Mélange , Ccinfulîon. Ce mot cft tré»-

peud'afige. Verm:fl!o ,m':xtma.

Se BioH'Iter. On dit proverbialement. Les c/trtti font bien

irciiilléi-!. Lorsqu'il y a quelque guerre civile, quelque
grande querelle entre deux partis, dont on ne [vcvoit que
de loin, l'acomodement. hx j.tm fuBjcfunt ntuplieies.

BROUiilN d ER AELE, y.'m.CeftuBctxctoiir.nceq.ii vient

a un arbre ,
qu'on apelle. Eraklc, & qui croit fi picticufe

aux Rouaiiis , qu'ils l'auioient préfère au citiunnicr , s'ils

avoient pu en faire des tables. MfUufciUnm.
brouter. On dit eu proverbe , Où U ch'eyre ifl liie ilfjiMt quel-

le broute; pour dire , qu'il faut deiucurci atache à fon état.

L herbefera Lien eoiirie ,
/'« ne trouve dvfuoi Irotiur j pour

dire, qu'il trouvera bien moieti de gagner la vie. bt-nrittt

jui rium *i.u , itii alios inopiit frtjferit.

Broutilles , f.f. Menues branches qui reftert dans les forêts,

apù'S qu'on en a retranché le bois de corde, & qui icivent

à faire des fagots, yir^u'tt.

BRUA.NT. On dit aufti, brrant. Petit oifcau gros comme
un moineau, de couleur jaune & rerdatrc. .intlm..

Bruiere
y f.f. Plant» dont il y a plufieuis efpèces- Lritt. Ea

France c'eft le nom qu'on doni e a pluli.urs peiits aiSre»

fauvage.s, qui croiilènt dans .'rs Kircs incuites , parmi les

genêts & autres lemblablcs irbuftcs.

Cedifcourspallè un peu not pcnféet ordinaires.

Et s'cicve au delTus Je no> huu bi*s b:mirei.

Bruiant , re , adf. On aiio mitux i-(«'/^B« , &c. Srrepnt'

Ceriendant uii Pocte dans une Jatiie onue Mt. Oépttaux i

l'( lélt de bruidiu.

Ces umlcis importuni l-izarremeni ornez .

J;t d'unaiiain ^imi'mmT i^-tv;^ ctiVU0>iD<i2.

9nmt
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thihff.m, lJlurmur,frùmhut.

Point de bruit

J'ai déjà mafiacrc dix hommes , catte nuit

,

Et fi vous me fâchez, vous en croîtrez ienombrCi
Aîj'm. c$m.

1truU,r»i- Magnum nomcn.

Cettffîcreraifendoncon fait fantdc^rwir,

Contre les partions n'eft pas un fur rennède. Vtshonl.

Bruit. Sigr.ifie quelquefois. Sédition. Querelle. Confufion.

Siditio, rixa,

Bruler , &c.
Qujnd on Ce iriileiu feu, que foi-même onati(è.

Ce n'eft point accident , mais c':ft une fctile. I\egnler,

Mnlier. Ce mi^t «utreencor>;diûS plufieiirs proverbes. Briiler

Ijf ihanticlhpar les deux bmis. C'eft fe ruiner bien - tôt.

VariU ri'.odi' rem oLli/n.irii. J'en viendrai à bout, ou l'y

brûlerai mei lèvres , pour dire: Jepourfuivrii l'jfaire, avec

la dernière vigueur. Fiemnavhc- penetidiO». Brûler de l'en-

cens dtvaiti q:ieLii>i , .c'ait l'idolâtrer, enl'enccnljnt, k'\s

celle pat des loiiangcs Bland.i thuraitluuid-ire. Gr.ulLz

leî b>'t;-sd'un vi!ain, il di; qu'on ies lui t'-aVe. La cliandé-

le fe brûle , pour dire ; H.itez-vous. Le uiisbrùle, pour ex-

citer quelcun à mettre au jeu.

BRUN£, 6"^'. On ne voit plus.Tirfis.de ces bergers conftans,

Dans nos hninciux, iv.dj'is nos champ:;

Leur cœurcft aiijourdui plus mobile que l'ondej

Milgré leurs plus atreux (etmens.

Ils vt>;it de la ér^/ie i la b'onda ;

El leurs feux les plus beaux ne durent pas long-tems.

Pucte ^HiinyrTit,

W^US(iUE , «<[' ~^er, frx'tps. [ La conduite de .'a nature

n'eft pas bruffiit; & fa mâodeeft d'arceuer tout par degrez

prelqu'infcrifîbleî. Ftnre.iel.-

Dans vos ùiirlelt^ufs c: i'd;t{r,s

Je nepuis vous toirpret dre. Mtl.

Brutol , le , adj. fcr'mtts , frru; , (hlidiu.

Penfenr-ils que i/.'«<i.<.v ,peu comphiTans, fâcheux.

Parez du pcm d'Ep' u.v, iU .er-.nt lij!s ^it pUir-

Aux mr ;-ris d'un Amant Ibumis, tendra, (i.iccte?

ï-'ot.'. ^intn.

Brutal. [ On fe daraae en hoP-ète homme , on fe damne en
brutal. &Hcnel , T^ Tefl. ]

BrHialite , /./. Acltoi/eUmiit.

Pour p.Mivoir d'un oeil fcc,voir mourir ce qu'on aime.

Ah ! c eft ^)-«M/irt' plus que vertu ("upiciTie. g^iJi.

BRbTlHK,/»). Oifeaudc pvoie, quielUa né.' e chofe que
libiije.on lubu'.or, quoi que quelques-uns y mettent de

la ditieience. ./iUs, prxii.nof.

B U.

8UANDIER,/»M, Ki, f.f.Lixlvix adminijler yOàadminiJlra.

Ce mot n'cll en ulage que dans quelques Provinces , & h-

gnifie , b.'amhijj'cur, ou bl.tnclj'.Jjcuji.

BURONOCELE ,y! »i. Tumeur qui arrive à l'aine, & qui
eft caufce parla ch«jte de i'epiplL>on- C'eftaullmre efpèce
d'haiiiie qu'on apellc incompUtte, &: a laquelle les femmes
font fujettes comme l«s hommes.

BUCCINATEUR. Epitète qu'on donne au fécond des muf-
clescommu.is des lèvres, aiiifi apellé, parce qu'en s'enflant

il fait groffîr la j ûia.

'Buche. Efpèce de fi bot dont les Ho'landois fe fervent pour
la pèche, ^caa.fr.

Mfcoi.quei , {^c. Monfieur Furetiére croit que Biicol'Kjuej

veut dire encore un amas de plufiturs hardes , ou papiers
qu'on veut faite voir: Mais il eft difficile de favoir oià

il a pris cette cxpteflion qu'on ne trouve dans aucun Au-
teur.

•UFETER , V. a. Ce qui fe dit des Voituriets qui percent
las tonneaux avec un for:;t, & apiiqueiv la bouche contre
le tonneau pour y boire. Ore yininnjiigtre addolium.

Èiiftter. Visux mot qui figr ifie, Excrer qucicur., le tourmen-
ter, yexarc , colaphoi imphigere.

MVGit.,J.f, Tctnie dt Boian':fvt, Plantô dont litige eft
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quarrc'e , velue , Se de la hauteur d'une paume , dont lei

feuilles (ont cpaiiris . peu longues , pointues lougeitres Se
dentelcei. E!1b cft vulnéraire & propre aux maladies du
poumon. Biiguljt.

iUGKkH¥.,OM llugraie. Plante qu'on apells autrement «r-
rè^e ieuj, & quelquefois bugtonde.

Burj'SON ,/ m. Diimui.

Maii cet ami peu s'en inforhie,

Et veut , pirce qu'un lièvre en forme
L'attend , dit-il , Airs un iuljjm ,

Que l'on fe lève, & fans façon. Perr.La, Chajfe.

BUU.ART, ou Bitfan, f.ni. Oilêau Je proie. Danet. [Bruep-]
liliLlîO.VAC, / m. Ttrmc ds Bitanijite. Plante don: les

feuiHis Ibnt icmblabies à celles de l'ortie, mais plus gran-
des, & le huit fembl.ible.-i une filique. i'a racine cil bul-
beiiiè. Luaari.» niajorfilljîiÀ rotundiore.

iSL'L/-E iiiCœiu DMihti, eltune bulle qu'on lit tous les ans r
le Jaudi-Sainr, a Rome , en prefenca du Pape , & qui con-
tient pluliturs excommunications contre Icj hérétiques,
i'chiimatiques , &c. Elle n'eft point reçue en France. Rt-
bufje.

*

liUl.Lc, f¥. , adj. Qui eft autentique. Qui eft d.ins les for-
mas. B/i.'L-ii/iJiruciM.

[ J'ai ma lelignatiou bieu lignée. 5c
1 hi:^ buUêe.

j

BUPREiTt,):/: Mouche femblable à la caiitaride. Cet In.
I«fte tait tel ement erflrr les beufs . Icrs que p.r hazard
ilsenavalont en paiÛai:t l'herbe, q'i'ils en cicv.-nt. £lla
produit 1« mcme efet dar's Us hoir.mes. Bupr.ftis.

RVKATlHH,J.f Efpèce ce papeline dont la chine eft de
toie foi t déliés , 5c la trème de gtoflè laine. On la pafle
fous laCaien re.

Bureau. Il va encore les bureaux des Domaines, des Aides,
des Gabelles, de la M ;nr>ie, des Pertes, & autres qu'un
trouvera, .'eioii l'ordre alfabctique. Menjk tapes.

Bureau
, f. m. El'pèce lia petit pupitre, couvert d'une ctoffl

verte, qu'on a devanr (oip-uir cc.ire.

Damor. n'etsni vèruque de fiiîiple^«-M«,
Palis l'Eté la^is ling(»,& l'hiver .ansn,ar.teju. Dépr.

liURET, /. m. E'.pèce depoiflbn d ûùl'on tiroit autrefois la
pou pie. .Mm-rx.

BUrvGRAVE,//n Juge, ou Chât;lain de quelque Ville, ou
dcqUciou Château en Allemagne. ./fMrf.fi-. Ca.WltmuSf
jttiiex.

BU KL tiQUE, idj. JocnUris.

J a me mieux B.Tgcret i; fa bu, Ufque 3\\iMs ,

Que ces vers ou M.:tin le tnorfouu 6c nous glace»
Dipr. .yjii Vcé:iqne.

Biirlefque, J.m. Ludicru aldlo.

Aumèptisdu bon fers le^«/ /y/ncèfronté.
Trompa les yeux , d'abord , piut par la nouveauté.

Dépreanx. }

Burlefyaemem, a,iv. D'une manière burlefque. Ludicri. [CcC
hoûime elt vêtu burLfijnemtnt. J

RUS. Terme de B.jjiin. Raprèfentation d'une figure humai-
ne ,ou il n'y a que le col , & une partie de la poitrine fi,
niflant en pointe. S'gnnm pcclore tenus ejjonn.nwn. [ \}à
bus de femme J D.u:i le lai:gage ordinaire on dkl/nfi , en
prononçant I'j , & Meilleurs de l'Académie l'ont écrit
aitili.

Bufe , f.f. Terme de Mmeur. Tuiau de bois ou de plomb
,'

qui icrt de communication entre les puits dans leswines,
& qui y conduit l'air.

De itit en blanc
, aav, Incor.fieraii. [ Venir Je but en blMtc,

à l'union conjugale, il n y a rien de fi marchand que ce
procédé. A!ti.\

Bure. Terme de Mï/on. Qiij fe dit d'un fer dont les maréchaux
fe fervent pour couper la corne d.i pié d«4 chevaux. On en
trouva fur plufieuis écu<;. S"ilpium.

Butée , f.f. Terme de Majfn. Ma/lîfde pierre dure, qui lux
deux extrèmiiez d'un p'ont foutient la ch.iulTce. AloUspt-
xea. On l'apelle auiîi fo« & '^.'«/èc. ^cad.Fr.

BUTIREux. [Onapelledans le lait,partie butireufc, La par-
tie prafle dont fe fait le beurre, ./«r.». fr. Q^n ad biuiri rta.

tHntm iKctd'u»

C i BUTm
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BUTIN, yiw. Prfi'».

Comme on voit au Printens la diligente abeille

,

Q^^i du ^'«/«(ks fleurs va compofcr fon miel. Dé[>r.

BUTUR.E, //. Tv-Tmc de Chaljè. GrolTeur qui arrive à la

jointure au-deflus du pic du chi-n. Titnur. On fe fen de ce

terme, quand cette jointure groflît tellement, qu'il lui tom-
be de< s'aircsqui le rendent boiteux. On apelle un chien
at.iquédccrmal, Mnchitnùuti. Mad.fr.

BuVrUR.. r L/n bon é;(vc»«- ne conte jamais fon argent, ni

les coups qu'il boit. J
Buveur. Term^ d ^fuiomte. C'eft le troific'memufcle de l'œil,

qui fcrt aie faire mouvoir, du cote du nez.

LE C qui fe prononce comme un K à là fin des mots

,

exci.-p*c en .^irr.anac & .Arfenac,tn confcrve le Ton devant
tout s les cor (rnn s, coi^mcicce%, acùdtnt, ..Bi , aSIeur,

f-ifUiityConr/aB r, liç. li faut txccptcr /iw-fcr , ou le pre-

mier c ne f,- prononce point . celui de conpaB, où l'on ne

pr.monre p,>ii r ledcrniji i. Dejmnrers.

C , chez les Romains c'toit une lettre numérale , qui fignifîoit

cent.

On dit encore, Fardera, c'eft à dire, en ces quartiers - ci.

Deçà Si delà, aii-def.z & cn-àtçà. ^ifà, y:<i là, pour di-

re, lesunsd'un c6te,le$ autres d'un autre, -^cad. fr.

CaBAL E , f. f. Occiil[3 , arcjin.t HeLnorum lii/cipliaa.

fL'Abbe de V'illarsa txpolc les ridicules fecrtts delaca-
laie dans fon Ouvrage. Le Comte de Gûbalis dans fon Li-

vr de la caért/e , du qu'il y a de5 peuple? élémentaires fous

le nom de Sjiphej . iie Cnomcj , deiatamandrei ,6ic. V.
It Comte de GtCalii. J

Cul/Ale , ff- Coitio.faSiig , eonjuratlo.

Ah I c\ft u ' dévot de cabale.

WjIs qui ne fait encor (on métier qu'à demi.
Il fjur de l'art a-.i choix des r.ifons qu'on étale. Desh.
Mon, if tombe d\ici\'d de tout ce qu'il vous plaît.

Tout mar.-lie p.ir lah^iie & par pur intctct.

Cabane,// caj^i.i, iH^urium.

Apre'; avoir p .lie pjr difcrcns dcrours

,

Q^ir&ncœur ainoureuxle pla t a rijconnoitre ,

Il itouve, enfi.i, b c^hanc chanipctrc

Où !oi;.nt les tcndrjj amours. fmaut.GrilUidij.
Caiaitne. En teroedc A/d)7« , ce font Hepetis loiemens de

planche-: pour coi'ch.T l.s pilotes, & .nutr:? oficiers.

CAHARET. j >". Tcimc di: Boianijiie. Plante dont le.!; ra-

cini;s (ont trcs-déliccs, &d'uric odnrtortc, f-- feuilles

rentes, (es fleurs fortcnt du creux à'iir calice drcoupc en

trois p.'rtie.':. .^\-ii-ti- [Lancine du c-ibitrt-t eft vomiti-

ve, on la croi; bo.ine contre 1.1 Goutte, laSiatique, i'Hi-

dr^l ifie & les ricvres ijucrmittentes. j

CA.UI-J, 'Js ,f. m. Tetmc'^z Marine. Petis bouts de bois

qu'on niet au bout de plufîcurs hetfes , qui tiennent aux
grjr.'. h.'uba"S, ou petites cheville rlc boi^ qiii tiennent

aux chouqiicts , & qui lér\rntà tenir la k^'a^ci^c de la

vergue de huit, quand les pcrtoquets (ont (eircz.-^t'«^«-m)V

J-'U/lfo'f'.

C A ni .'M hT. Cîm.lium. [ Le Pcre Coloiiia , Jéfuitc & Prin-

cip il <^i' Collège de Lyon, a unpetit cabinet allez cui ieux.

KB P ' : qu'on rouloit faire entrer dans ces Additior s les cu-

lii'Iit z de Lyon, il ne faloit pas oublier le C^tbinet de Hr.
Di STviérts.quielldcs plus beaux. J

Cabùici f.m. Li u icctet pour les iiéceflirez de nature. Foriet.

M^ilirre.i dit, enp.irlant d'un méchant Sonnet.

( Ft nchement i' n'ell bon qu'à mettre au cii^'w/.]

CARLé. Tetmc M BLifin. Se dit d'une croix f,èite, ou cou-
ve, u de cuide, ou de cabic torullez. Irux i funibus in-

ttri.i ron.,xtA.

CARRE,// On ap Ile ainfi de gros boutons à rond joints

par le haut, & padiz pr clie des apoftw aiU MUClJUUZ
«fcicotc delà i;3icrc. ^iAd-fr,

C A
C»hré. Terme de iUftn , Se dit d'un cheval aculé. C^h»;

arr^Bui, arreB» peciore.

Cabriole , Cafrielt , f.f, Levie.agiUi in [ublimefub»hui.

l L'Auteur des Reâexions lui la Langue Francoi le fe dé-
clare pour c^iole y Se .Mcllieiiri de l'Acadcnie fcmblent 1 o
préférer aulii : Mais l'ofage dl pour lAbriole.]

CABRlONi , / m. Terme de Marine, Pièces de bois qu'on
met derrière les aSlits des canons pendant le gros iems,de
peur qu'ils ne rompent leurs bragues.& leurs palans.

Cacher., -V.». DiJJimulare, tc^ere.

Heureux qui laiistait de fon humble fortune ,

Vit dans l'cdat obicur où les Dieux Voni caché.

HAcine.

Se cacher , ». r. .Ahfcondere fe.

Rien n'eft plus aimable qu'une jeune Bergère

,

Qui ne peut fe tnooiret, niyi cin.her (ans plaire,

Fomenelle.

S» cacher , v.r. L conffeBu fe abdert.
Généreux inconnu, pourquoi vous f«cie^-vous ?

Leplaifir de donner eft un plailir (i doux.
lilad. Scuder'i,

Cachet,/'/», si^num .fyuium.
Pour mériter un cachet fi joli»

Si • bien grave, fi brillant, fi poli.

Il faudroit avoir, ce me Icmble ,

Quelque joli fecret eniemble. AÛd.de S^ndert.

Eacacheile, Ou en ca.hitttj^adr. Clam,oceuUè Uterutr.

Mais ce n'elfp.s allez dem'aimer emathme,
Eire aimez en fecret ne nous tient iieu de iietu

Ombre de Defcartet,

CÀCHOS ,J.m. Plante qui fc trouve fur les mortagnes du
Pérou. Elle croit comme un aibiilieau , elle tti d'un fort

bsju vert. Sa feuille e(^ ronde ûc n ince, fon huit elt plat
d un cote & rond de l'autie.de couleur de cendre, ii'un goût
agréable & lans acrimonie , contenant une lemci.ce fort
nieiiue. Elle a la propriété de faire urirer, challer le laMc
2c la pieire hors dcsrcins, elle brile n >cmc la pierre ilans la

vellie, il elle el\ encore tcndie , 6c qu'elle fe puiflr rv.mpro
par quelque médicament. Cacliij , JatuiMm fion.ijcrumj élit

roiundo icnui.

Cachot, f.m. Locui in carcere angujîiu. [lis caihtu
(ont lies lepuicrcs tunelle.'; , ou l'on c.ititc des hommes
viva i>, pour qui ii Icmbie que le Sulcil ait celle de luu'S.

hlechiir. J

CaCOCHI.MIE ,//. Repletion de maïuaifes humeurs, qu'on
.ipeile //e'i)«, quand (.lie c(l (iiii|ilcmcnt de l*i.g.

CaCOETUE, «,/;. Tenue d;AI««fc/nc. Nom qu'un doane
aux ulcères malins.

CACOriiONIE ,;./ Soniafperitas.

Et les iiioi.idrts défauts de ce grofiîïr génie.

Sont, ouïe P coi'aui e, ou a CA<tphontt. .Mol.

CADAVRt , /. /». C.H.irer. [ On dit|U'un hominc blénit
i3>. ociait qu'il a unvi'ige d- caua^te. \

CADi.N AT
, y. »n, ima caitnariu.

Car li-iot que du loir i;;.- ombres pacifiques

,

D'un auuliiec4«rn.i tonticimer les buaiiques. Dépr,

CADENCE. Teime dc'l'oefie. Signiht cerume iielurc de
veis, qui elt de plulieuis loues, Iclon ladiference des vers.

E,'.Hn Malherbe vint, &. le piemier en Franci; >

fit fentir di\ii les vers une lullc l-utnce,

Diprt,.iix, ^Iri Puli^ue.

CADETTtR, v.a. l'avtt avec des pierres de taille. Lâfldi.
biii yit-itiiaiiij'afinuniumjitinere.

CAOià . J m. Sotie detote.
CAD.Mlt , /."m. Terme .e Pharmtcie. Efpéce déminerai

dont l'une cil naiuicile,& l'^u:tc ariifiiielle. CoamU. Voi,
Citla'iiine.

CADOI.E, f.f. Nom que les errurierj donnent au loquet

d'une porte, ou à nnecipcce de pêne, qui s'ouvre & lis

tenue en fe haulijiit , avec u.i buuiuu uu une coquille.

Vtjj.iluj,

CAGE,y/. Au figuré fignifie. u.ie miifcn étroite & retirée.

A-Uicuts.

(^*V>ff< T«U)ç de Hft, £fpc«. M .tbiUtM.js fwie en cage.
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i la cime du mât d'un Vaiireau, qu'on apelte ^<i»« furU
Mtfditerranée , & hune fur l'Océan. Mali orblui.

CAG-VARDER.1E , Cignardlfe ,J.f^. Parefle. Faineïntife,

t Gucuiciie. (ttii'Jitus , inertta ,fejgnitits.

CAGOUILLE ,/./. C'eft ainfiquequelques-uniapellent en
termes de 'VlAtine uneveioiite. qui lért d'ornement au haut
de l'éperon d'un Vaillèau. yotusa. hélix.

CâILLKBOTTE, //.C'eftunemairede lait caillé, qui eft

ferme & epailli. Ctncreùo IxBis majf.i.

ChlLlE&OTlS ,
{•m. Terme de Marine. Efpéce de treillis

fait de petites piccesdeiboiscr.trelairées > qu'on place au
milieu des ponts de VaifTeaux, pour donner de l'air. .y<t*d.

frunfoife.

CAILLOU t f.m. Silex, citUulns,fcrHpi*s.

Tantôt l'onde brouillant l'aténe »

Gémit 5c frémit de courroux.
Se roulant dcfluj Us cailloux ,

Qu'elle aporte , & qu'elle rentraine.

CAJUTE5. Terme de Marine. Ce font les lits des Vaifleaux.
qui (ont la plupart emboctez autour du Navire. Leiiuli

naHttci.

CALADE .//" Terme de Manège. C'eft la pente d'un terrain

élevé, par où l'on fait décendraplufieurs fois, un cheval

au petit g.Jop, pour lui aprendre à plier les hanches , & a
former ion arrêt. .Acaà.Fr. PavimemumquadrMoJiralum
latiiiie.

CALAMENT, j^m. Plante qui croit volontiers dans les pats

chauds , & qui a les deurs plus petites que celles du Ro-
maiin Ilpiovoque les Mois & les Urines, & dillipe les hu-

meurs caulées par la Goûte, en l'apliquant lut les jointu-

res. ~4i-ad.Fr. Catamintha.

CALENDRIER , f.m. Table ^ui contient l'ordre des Jours,

d s Semaines &: dev Mois, 6c qui fut en dernier lieu, r«for-

mée par Gregi ire XIII. par le retranchement de trois jours

bilîlxtcsde quatre fieclcs. Les Grecs n'ont point reçu cette

reformation ; Quelques Pioteftans l'ont receuc des te

commencement de ce Siècle en l'acommodant à la circon-

rta^cc du temps. Ca!enàit,iiim.

CALATRAVA. Ordrede Clitrvalicrsen Efpagne, réunià la

C' uroîiiicpar Innocent VI II.

CALCANEUiM. Terme ^'.Aiiatomie. C'eft le fécond OS du
tarie , & le plus gros de ti us.

CALCUL ,/ m. Du Latin UlaUui. Cette maladie s'aug-

mente par les exctz , le long dormir, & le coucher fur le

dos.

CALE, f.f. Terme de Mer. A Marfeille 8c à Bourdeaux, l'on

punit ainfi les femmes de msuvaile vie.

CALECHE,//. P^hcdattiaor.

Maroui.s, allons au Cours, f^ire voir ma M/écie

,

Elle eft bien entendue. Mol fàch.
CALEFACTJON,//. T<i\\i\e Dnginaii^ue. Action du feu

qui cau'e de la chaleur, cela fe dir des chofes qu'on chaufe

feulen'snt, fansles cuire. Calefaêlui.

CAL FAT, ./. m. InftruiTie-.r qui fert à calfater un vaifleau.

Inliriimçntiim ftijmnUx navi comparatum.
CALIFE , f.tn. Piemiére Dignité Ecdéfiaftique chez les Sa-

rafii.s. Cjtfhas.

CALlFORrH''',v «rfv. Jambe deçà, jimbe delà. Furcatim.
j

CALIORNE, /y.T. rirede Af^rinc'. Gros coriage p-lfte dans 1

deux moufle.t à rrois polies , qui Ictt à guindct & lever
,

les fardeaux. Funui natiiicui traBili'.

CALL HUX , eufe , adj. Où il y a des cals, OU dur comme un
cal. Ci.iofHs.

'

CALLOSiTé,// Petit calus qui fe fait en quelque partie de
la , u. CjUus.

CALME. TranquilUtas.

Peut-on s'acoutumet à ne fentir plu'rien.

Et pr>ur les coeurs , enfin, le calme eft-il un bien? Desh^
Calmer, VlMJre , mndtr'ri.

L.i hain.. cntrt- les Grans fe calme rarerement. Corn.

Calomnie,//. Il vient du Latin CalumnU. [Lesplusgens
de bien le laiflèi.t quelquefois tromper par la CHtumnie.j

faimnithx, (ufc, édjtH. Calitmnicjus, [LesOuviages de

C A zi

j

N. font pfeins de faits injurieux & ^xhmnUux. ]
' Calvinisme ,/w. Ce qui fut exécute pur la revo.ation
I de l'Edit de Nantes, en i/58î. Calirinijmnj. [Des tr;lve

[
Canrons Suides, il y en a fix qui font piokiTIon du CaV»;.
ni/me. ]

Came LEOPARD,/»». Animal qui fe trouve d-msTAbiiT;.
nie, ainli apellé. parce au'il a la tctc & le cou comme le
chameau , & qu'il eft tacheté comme le Léopard. Came.
leoparUiiJ.

CamkloTINE ,//. Etofe tiftlië, ou ondée comme le ca-
melot. Panrtus icnuifiUo cillcii afierii more contexms.

CAMELOTé, ée , adjeii. Etofte tillué ou ondée en forme
de camelot. , Cilicii operii more amwctui. [ Etamine ca.
melotée. J

CAMERLINGUAT,// Camtrarli dlgnitaj. [Dignité, OU
charge de Camerlingue. ]

Cam O Ta RD , / m. Pannum e villo rex. us,
CAMPAGNARD, /w. l^itru incola.

Deux riobles OiOT/);»^niirj, grans lefteurs de Romans,
Qui iTi'ont dit toutCyrus dans leurs ior.gs complimer.s.

Défreaux.
CAMPAGS}i,f.f.Campnt. [La Campagne de Flandres. Les Al.

lemans ont commencé tard leur Campagne. J
Campagne. J^t,

Oui, Lamoignon , je fui les chagrins de la ville.

Et contr'eux la campagne eft mon unique azile. "Dépr.

CAMl'A.NIE ,// C'eft un ornement de l'cuiptutc d'où pen-
de:.tues houpes en forme de petites cloches. C.i,/tj,»,.ii.a

operis Jculpttlis,

Canipane
, J. f. Tztme d'architecture. Chapiteau Corinticn

qui rcptc.ente un panier ou une corbeille cntLur 'e de feuil-

les. CapttHlum Corinthiacum -vel compoji;iim, atiaïus.

SE CAMI'ER, Y.r. Lociim occiipare.

La rivière eft comme >a ,

Ici nos gens Je campèrent ,
Et l'elpace que \ oi;,i ,

Nos ennemis l'ocupcrent. Mol.jimph.
Canaille , f.f. Vo^uli fxx i>!j,ma,ileùt;.t jax, infim: ho-

miries. On a fait jmli lEpitiifc de Air. Cietmontae Ton-
nerre, Evcque de Noion.

Ci git & ropolè humblement,
Dequoi tout le monde s'étonne.
Dans un fi petit monument,
L'illultre Tonnerre en perl'onne.

On dit qu'entrant en Paradis,

Il (ut reçu, vailL que vaille >

Maisqu i. enlbttic, par mépris,

Ny trouvantque de laM»'J(V/^. ^'.it.anon.

Canal. Terme ac Majjon. Tuiau de plomb, qui Icit a ccn-
duiie K.S eaux pluviaics , depuis ie toit julqu'en bas. .Aqua
pluxtA emijjarium , v^nii^orium.

Canaux. En aichitcdure, ce font des canclures fur une fa-

ce, ou tous un larmier, qu'on remplit quelquefois de lo-

feaux tS: d.j fleurons. Siriaiuia.

CA.NiARD. O I dit en piov^ibe, donner des canars àquel-

cun, quand on lui en fait acroire.

Candeur,/./ II vient au Latin cdn.yai-. [ N'efperez plus

de camieur m de franchile d'un homme qui s'elt livré a >a

Cour. La Bruyère.
J

CANDELETFE,//. Terme de i^/iri«c. Cord.- garnis d'un

crampon oe ter, pour acrocher l'anneau de l'ancre uand
on la veut mettre lur lesboiFcurs, jors qu'elle eft loitie de
l'eau. Co/nH3 hamaïus.

CaNEI'I.M , J.m. Peau déliée qu'on lève de deflus la peau

du :iiouion, après qu'elle a éiè quelque tems dans 1. chiux.

C'eft Ol cette peau qu on tait des éventails & de^i-ans de

femmes, qu'on apellc de cuir deperie. Storonaoyis cuti-

cula.

canevas. Mémoires qu'on donne pour écrire quelqire

Ouvrage , ôc le réduite en un état plus poli , comme
le plan d'une hiftoire , d'un poèii'c . &c. .A'gf.niemwn,

[ Mezerai a fait le Cantvat du Diciio.Wiis de l'Acadé-

mie. J ^
C l CANON.
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Ca VOM. Sepfsnd snffî pour le catalogue des l!vr*J faff?*.

Celui dci Juifs n^c^nrcTioirqus vli»gt-d«ux Livres. fLE-
cléfiaftiquc nVtoit pas dans IcOtnon de» Juifs.]

Caiimial ,le , aij. CJn-.mcm. Mr.Joli . chantre de N. Dame
de Paris, dans uic coiiliîtaiion touchant la rctcuiii.ltioni

dîS heures canonl<le\ , dir , que l'obîigatioii de reciter ces'

beutcs en pjrriculisr n'ell .ipiiife qic fur u»c coatum- qui

fctt d« Loi, Se qii'avantile Coiicil«de Bàle on ii'avoit tait

là-dffTus aucune ciinft'.tu'ion.

CA>H'AtiETTEs > f.f. flur. Terme d.: Mjr'me. P;titej ou-

veiture: ro:ides ; entre lerquelles eft !e gouvernail > Se qui

donnent la lumic'rc .iu g i v.-^n. ftmjli-'U.

CA\'THUi , f.m, T :<\r\-jis Médecine. Le «pin OU l'ar.glc de

l'cL-il. Cïlui qui e(Hs plus prés du niz s'apdle, le grand

c.vuhut , £c l'autre qui e(l vers les temples fe nomme le pe-

tit cjmhu4.

CANT(3N. Terme da EUfon-CtSi la partie quarrcc de l'ccu,

fans aucune proportion fixée. Regulicrmcnt elle doit erre

moindre que loquaiticr.qui fert debrifiirrs. On l'a ibuvent

pris pour marque de bntarJife. i^ituàraiuminjuiioqu^ri»

parte niinnj.

C*fei:i'e , //. Caufin muiieùr'is,

La les DiiriïS en capelines

,

Ettena.-:tcn main des hoaflTnes,

Frapent les mâtins 'iir le nez ,

Po.ir l»s rendre nvjtiger.cz. l'Tr.T.p.delMchitjp.

On apelle capeline le petit chapeau que l'on ptint lur la tète

de Nlercure.

CAl'ILAlR.E.-/ii*n««»i.[ll y ena cinq,quiforr t»vrai "di^n-

tum. UadUmiim b\inz, lep'Uiiric, le i.etirac , Se \t philinij.

On dit aulli , vailftau.v capitulret, en tctme d? 'néd^Jae.

CAl'lsCOL.y.' m. Boien d'un Oiapicre en Provc-caSc en
Languedo.'. C-iput JchoU.

CaI'OM, / "'. Terme de CoUge. Se dit d'un e'colier fripon ,

qui n'a point If cœur à l'étude, qui trompe fci compag.-oos

en j. niant. 7\çlMh.

CupQier , -v.a. Terme de .1/îW':*. C'eft crochcr fâtgtnoiu

(Je l'ancre avec le croc de capon , pour !a laillèr au bolibii.

^il'igare, rjir/n^ere.

Caponncr , v.a. Terme de: Colline. Se dit d'un écolier rufc,

qui airape les ancres & tes elcroqu;. Surripere,, /r^tudute,

decipere.

Capot,/ »>. Habillement, capucbcn que mettent Icsche-
va!i'"rs lors qu'il'; font reçus, ou les gensdc Mer, fur leuts

lialiits ordinaiics. r'';l.im'is irerhr ru^iilUta.

CAl'TATKUR./"'. Tctmt <ic jurijpriidenee Romaine, qui

f; dit de celui qui par flatericj 3c partnauvais artifices tà-

thî à l'uiprcndre dus teftamcns ou des donations. Il n'cft

ET u'age qu'en ce fens. CaptJtor.

CaTTI'. Vent dire, im homme qui cft dans la contraint».

C'efV en ce fei'S que Mr. Dcprejux dit d'un h(*nmc qui

ii'eft pat ne Poète.

Dans f).: génie étroit il efl toujours eapi:f,

Pour lui Pliœbusell fourd, & l'egafseft rétif. Dêpr.

Ciif»c'nt,f-f. Plante qui l'ous a ctc aportce dos Indes , dent

le^ fruilli;' ttl^^mblc.^t à un boucher, crant presque rondes,

& a:ant le i\ ilicu comino celui de la feuille de cotylcon.

Ses feuilles (b'it .i ci»q feuilles diCpofccs dans les cclun-

crurcs duca.'icc, & de couleur jaune. Sdjiurtium hdicum.
On rjpe!lcautrem:nt crejfon d'Inde.

C'ji4ci ,f.m. I.o-jhaiitAtygarrnlinii. Lw femmes, dit Mr. Pa-
tin, foi't foii .'cviites a Saint Trotct ,& i Saint £'j/7«<rf.]

C.\l<.- T^m. Quelle pcriécution le Mr n'a t il pa» clfui*,

& .s'il n'eut tiouvcdtia proiec>i«n parmi les gsn» polis,

il c:oii banni honteufcmcnt d'une langue à qui il a rendu
<!c fi longs fctvicasilans qu'on lut quoi mot lui fubllituer.

f.4 Bruyère.

tArr.l/'.txr. Se b.ittre â la manière des Carabins, décharger Ion
coup, & puis fe retirer. 11 fc dir aufli de ceux qui entrent
c!.ins quelque ton pagnie & qui lii retirent aufli-tot. [J'ai
vjtAiini .1 !a b.ifllfo. C;'«fl a dire , j'ay joue dcu.x ou trois

coiii'^ A: me fui» retiré.

C A K A I r t V. Nom de fccretaires parmi les Juifs, ce font des
Saddiic-'r'. icfotiiiftz, iV il ymaenci^rc duiourdui dans Je

Levant Si dans la Pologne.

C A
I
CAllgôî*EtLE,/w. Terme de Médecine. Efpèce de gro»
phlegmon qui ell fort enflajur.e' 3clbuv»nc pctliltnticl,

Car^uncnlus. _
CA^BOUII.LOM.^'w. Droit des falinesda Normandie, qui

eft le quatrième du prix du fcl blanc fabrique dans les laîU-

n,-t, ^iriapats ex J'.tl!n.irninfreiii.

CaRCOIS , / n>. P/jJretrJ.

Teat eft millèra dans l'amour .

Lu flèches, fou carqua'.s. Ion flambeau, fon enfance.
L* Ftntame.

CaRDAMISE , f.f. CrefTon. Herbe qui cr»ir dans l'eau

furtJUt auprès dîs fources. T^l^flunium aquAticum.
CaRDAMOMI; , / m. Gnina lié leciaali , .3c foitaromati-

qu« . contenue dans des gcuflès qui noris (ont apoiicc*
dit Indes Oriantalej ,J< de l'Arab'e. CardMnamum.

CaudIaLGIK . /./. Tjnne da iVlïrffcw». Douleur violente

qu'on fent v-.n l'Oririce fiipcticur de l'eftoroac . acompa-
gnéede palpit.itioncLa cccut, dcdcfaiu'ance. d'envie dcvo»
mir, »l!eeftcau:éepir das ha.ncuitacr:s qui picotent cet

orifice &: les panies voillc.es. C/trainl^ia.

CaR.D1.VAL ,
/.w. Les Cardmnix dans !aur première in-

lliriitioi ii'ètoient autr.; chofe que les Prêtres piiiicipauit ou
lejCur.zde la vi'Ude Rome. Innocent IV. leur donna
le Chapc.iu roug- . & Bwifacc VIII. la pourpre,de lone

quectixflànt toujours eu grandeur , ijsfe tout enfin èlevrz

au defTis dcsEvequcs. quoiqiTilsaefoicnt qued'inftitu-

tion EvCJéfijftique, ûnainatU.
Care. Taille on mefire qui cft entre las deux épaules. En

parlant Jhibits>c' ft la coup.; & !.i tailiedu derncte du
dos. 1 II tjii' r-taiiictla c;»w docct babit.J

Carejfer , ». .i. Bhnd'ilii UnWe.
Voiez j«fqti'a qu»l pov."» va ma doucaur extrême :

Un jour I.ycas &: moi nous citr^fncr.s mna chien

,

Nous \; iî.n'ionseiifcmblc, il me baifa moi-mcme,

J« feignis d« n'an feotlr ! ien. F.*?;»».

CARnuEi, f. féminin qiisnd :l ert <u\. Mafciilin quand il

eO i'iinr à un a'itre. Cordes diipot'ees pour iroullct la

voil '. runes coUi^cnii's "voUs jpti,

CtrjruuT. Ternie de Mer, Poulie qui fett à anoener 8c i
guiirjrr I» perro»HKt.

CAR.MEi, r»>. CamieUjt. Ils ont foucenu dans lesTheicj

do Beziers qu'il étir fott probable qua Pytagore ctoit

Carnie. Vr.iez la \'W^ i^' l'-Mè iA-dlt,

Carmei. T«rm»''e ;.«ci.- trljuctritt. CeftKlcux fois quatre.

CArrmiiics, f.f. C'eft 1-! C.iidiivaJ de Cerulle qui les a amenée*
er» France. CtTmtlituitt. tntniaUs.

CAR.NELRR. f. «. Fau^e la caroele. KummHm iimte fut
(Ircumc'm^rre.

Cartulé. ét^adj. Terme de B'j/i». Tinmtui.

CAROTIDE , adj. Tsrmc deÎMéiU-c'i^it. C'eft la nom qu'on

donne à djux anères du cou qui portant le farg au cer-

veau, & qui .Tortc lolongd:s cotis de li trachce-aitère

avec !a veine ji'pitlaire in'er.^e. i'oi* carotides.

Carpe,/'.'". Tem^iW MricJne. Le poignet . OH la partit

qui efl enticlebtas, & la panne de bmain. Carfifmm.
Carrtlcitet. Limes qui lervci'.t .'i limer A: à polir le fer.

Carte , f.f. Château bâti de canes, c'eft une maifou bieti en-

jo'ivce, maisbrtrie peu folidaiicnt.

Cartel , f.m. Accord qui fe fait entre les Princes pourdei
prilonniers d' guf rre. V^fliO de capiivU i/ii:a te lit nmpore,

Cirulle , f.f. Terme de Ciurpentitr. Groffcs planches qui fer-

vent aux moulins à potter les meules, .^tiitcrits.

CaneUe.fJ'. Façon de débiter les bois recherchez, comme le»

frêne.'! & éralilcs, lors qu'on les divil(;p.tr petites pianchc*

di quatre à cinq pouces d'cpailleur. Ttljeta.

CaKTEUP.N , fm. CATlefianuf. [ Moniieul Rohiult étoit

bon CAricfitn. ]

CJriiUee
, f m.[ Ceft un caniU^t xiphoidc. Ditnis. ]

CARTISA.NK. Terme de «"-«./.«r. Sviie Fii délié d'oro<
d'argcnr dv:i'<t on ccxivrc un petit morceau de parchcmia
qu'on met dars les dnitcllts.

CarV'1,/1'». P'antede l'Alic mineur;, dont les Allcmaat
& les .\Mglois le fervent poui me:tio da .s ks bilcuiisa

ii«is les (romages, &c. (.H.miutm pratenfu
CARTA'

I
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€ARVATIDïS . /./. S'atiies en forme de femmes lionncte-

niEi't vcnirs qui rer\ein He pilaftrtsou de colonnes dans

les ()âtiniens. Cariaiidts , flambe tafidcx.

CAS. Eftimequ'on fait d'une pciTonne oud'Hnechofs. Aijîi-

viMio , fretium. [ J/; piililic & les gers favans ont toujours

fait grand cm de Mr. Arnaud. Cet ignorant ne fait aucun

CM lies lettr?s. ] I

Cm. Populaircmem (ignjfie ordure. Sonies. [ Cet enfant a

fait (on cm. ]

.Au Cas fie Lucas n'eût qu'un œil fa femme auroit c'poufé

un borgne. RrpDnfe qu'on fait un à un homme qui pré-
|

voit trop d'jccidens.

, En CM. Jcfiis des VMS aflez paiïablement

Mais après tout je Cuis un pauvre Prêtre

El! cnj d'atiiour.

CASAQIJIN, f. »• Petite cifaque. Il n'eft en ufage qu'en

cette phtjfe proverbiaJe SxgHitim , chtamidMU, [[On lui

a donné iit le cf^iouin po^ir dire, on l'abatuj

CASE,//". Cxxà.

Dv l'Himen Grifelde informée

Par b voix de la renommée
En avoir pris fon bel habillement,

Et pour en aller voir la iiomp: magnifique
DedelTous fai.i'è rulh'que

Sortait en ce rucnie moment. Ferrant, Gr':fd.

Cafeux. Epiîcte qu'on donne aux parties les plus grofl^cres

du lait. Cijeariiu. [ Le lait d'anefle contient peu de par-

ties cafeujes. J

Cajittnix , adj. Nom que les Vitriers donnent au verte > lors

qu'il fc caflè en p!i;fT :urs morceaux, quand ils y apliquent

lo diamant poui le couper, fraffilis.

CASQUE,/»;. Galea.

Il tourne au moindre vent, il tombe «u moindre choc, *
AujoMrdui dans un f.t/^Ke & demain dans un froc.

VJjtreaux.

eafque, f.m. Au figuré figiifîc, la tête. Caput. [ Il en a dins
lecafj'ic, pour dire, il a la cervelle brouillée, foit de vin

oudnu ri cbofe. ]

C.jfiue , f.m. C'cft une grofTe coquille qui fe trouve dans la

Merdes Indes, dont les Rocailleurs (e fervent pour faire

des grctes parmi les autres coquilles. Conchj.

CASSANT, ante , adj. Les virricrs parlant du verre au lieu

de ctjf-im, dilent qu'il cft caJilUiix , lors qu'en y apliquant

Je dtamaut pour le couper, il fe cafTe enpludeurs mor-
ceaux, I->.lg':lis.

CASSERON,/. >». Sorte de poilTon volant. Loliio.

CAjJeiir , f.m. Ce root n'tfl c-n ulage qu'en cette phrafe. Thra-

fo. [ C'esiunsraiid cal]eur de rainettes , Pour dire , C'efl un
hâbleur, u.^ ta'ifaron.

J

CASSIER. A;bre qui porte des filiques dont on tire une
moëll: purgativa

CASSiOPcE,/./ Conflcllatinn célefte. qui eft dans la par-

tic boitalcdu ciel, compoféedc plufiturs étoiles fortapa-
rerucs. CaJJîopria

CAiTRAMtTATION ,// L'Art de bien placer un Camp,
une Araiee. CaJirAmetatio. Ce mot eft plus Latin que
Fra^cois.

CASUÀLITc, // Ce qui eft foidé fut le cai fortuit , qui
n'a lien decer.nin, ni d'^lfi'ré. Cafin ,fortuni.

CASUISTE, OjHht.f.m. C..ftiy.». [ C tft du fein de J'Ef-

pagne dont otia vu foitir comme du ventre du cheval de
Troie , tous CC4 famciix Cafuifles , Efcobar, Taaiboutin ,

Bauny, Filliutius, Sec. B^iilUt.]

CATAFALQUE,/»». Décoration d'Atchitefture ou de
fculptute pour la teprefeatation d'un cercueil. Tumulus
itunîj,

CATAGMATIQUES , / '"pf Médicamens propres à

foudt't les osiompus, 5c à faire venir plu* promptement
le calu.'i.

CATALECTE- Terme de Viiépe. 'Vêts à qm il manquoit
cpi-'qu t piez on quelques filiabci.

4:ATALEPSlt, Term-dc Médecine. C'dl une «rpéce d'a-

poplexie, ou d'aiToupiiTsEneat qui iaiâ'e la ic'piuuon li-

bre, Çaulsf/is,

C A iî
C^!.tlept;,jiie, f m. &f Celui ou cell« qui eft atMquc' de cùta'

lepfie. CiiJlepticus.

CATALOGUE , f.m. CattUgm.
Iras-tu me traitant i'cr.nu;cux pédagogue,
DeSnMrtiresd'Hiinen gtolîir \k cit:.ilogne. Foit.ar.on.

CaTALOTV^E. Rcmedn pour diffiptr les marques grof-
fiercs de cicatrices qui paroi ffcnt fut la peau.

CATAI'HRIGIRNS. Hérétiques dont p.irle Saint Epipha-
ne, hcrefie 48, qui toconnoifToient Montan pour Pro-
phète.

CATASTROPHE. [ C'ctoit une cnsthophe Ati plus furpre-
njntesque crlleduDdcdeJoyaife, qui de Maréchal de
Fi.mce le fit Capucin,

CaTECHTS.ME ,/»;. C<!tech\fm:is. [ L'; c.ttechlfme d<- Cani-
1ms elt f ott eftimé. Celui de Mo.'itp.-llier pat le Pcrc Poueet
eu moilieur.J

,

^^^^^^n^^^ ' f ^' ^"'^ote en met dix, mais Melfieurs
delort-Roial n en coate-.t quefcpt, & 1 011 poiirroit tout
fedmr^ a deux , a la fubftance & au mode. CauiorU.

CATHETER,/»». Mot Grec, & Terme de rt;r.!;^(V. Son-
de creiile & courbg, dont on fe fert pour tirer l'urine de
la velhe, oupour en connoltre les maladies ou celles de
Ion canal. Caiheier.

CATHETERISME, f.m. Opération deChirurgie . par le
niuicp. de laquée on tire l'urine qui eft retenue dans la
veille. Urintc deiraSlio.

Cactmtni, adv. Ç'elt lurprendre quelcun fecrétemert 5c d'une
manière cachée. Clam-fUciucfiiffisifoiradu. fli m'a pris
en catmiini. D;,net. J

'- a

CATTEROLES. Terme de fAj/7e. Lieux, OÙ les lapins font
leurs petits, & qu'ils rtbauchei.t tous les jours ju.'qu à leur
lorcie.

CAVALET,/»!. Terme de ri?;-rmf. c'eft ce qui couvre
la lunelk- ôc qui fait baiffet la flamme , pour échauffer l'ar-
chtdu four.

CAVALOT.y; »». Monoii; fabriquée fous Louis XII. va-
lant liv deniers.

CAVALQUET. Terme de Guerre. Manière de fonner la
ttonipttte lors que l'armée aprcche des villes , ou qu'elle
les traverle.

CAUDé, e'c , adj. Terme de BUfon , qiyi fe dit des comète*
& ctoilesquiont une queue, taudatiis. [ Il porte d'azur
a une étoile ciuiée d'or. ]

UudeUc.fm. Snrt< de chapeau ainfî apellé à caufe de la ville
de Caudcbec en Normandie, où on fait ces chapeaux. P«-
tajiti calidoi/ecci jUpaïus.

CAVé, adj.^ Ce qui eft creufé, ou cave. C.irtUH$,cxcaratMt,
Ce mot n eft gucre d'ufage.

CAy£RNEU,X,f/v'i,«a'/. Cemotn'efl guéreen ufage quVn
Médecine Ca^cn.of,j.[ Les neihcarcmenx font d=u\ c.iros
plus ou moins longs &.• gros, dont la parue la plus conûd'e-
lable deia vcfgerttcon.pofée. Leur lubiiaiice interne tfi
rare & fpoigieule

, lors qu'tlie vient à s'cm.plir de <3pb
5cde(prits, les nérts c ivtramix s'enflent, ce oui fait la
tention de Ij virrg;.

CAV£T,/»»i, Temnd'.^rchluaine. C'elt un membre creux,
ou moulure rentrante, qui eft faite de la quatrième p.irtie
ci un cercle. i>,m.z. On s'en iett dans les ornemens des
botdurtrs uc menuifeije.

CAhLlL&LEs. Terme à'.^rchh:nn'e. Ce fo.it dep-itcs
tiges

,
qui lemblcnt foxteiiir le haut du chapirsau cofo-

thien- t'uulUuli.

CAUiE , f.f. Caufa. [ Le P.Te.Malebra-'che croit qu'ai'ex-
ceriit>~\ de D:eu, toutes l-.s cnisfes lont t-ca.'ionelles.J

Cdiifi. -Afiire qu'on do.t plaidor. Lis. f P.aider une M <,'> 1

CAUSTIQUE, «.(/, la^'Jikus. [Oa dit f:i;u;cjier.t qu'un liom-
me eft c*usiiqi:e. eb.reaa.or, pour dire , qu'il elt mcdiiant,
injurieux Se mordant en toutes cccafîjns.

Uuieknfem^nt
, adi: Vaf/i , y(rfu:i. [ X)'une manière fioe

5c c*u:eleufe-']

Cauterifaticn, ff Efet de la pierre cauQiquc , aAion de celui
qui c.iuterile. .Adiirno cAuf.lca.

Caution. [On dit d'une hilloi« douteufc , que c'<rt ijoo
nouvçllç iu;«tfi à «uttiau}

CE.



14 CE
C E,

CE. Eft ectui J'où foui If» aiirrej pronoms di^monflniifs font

formez ; mais pirce que les perlonnes ou JeJ choffs dont

on parle Se aufilUfH s on joint le pronem ce font proches

ou cio gnees de lieu & df tems.ou de h pcrfonne qui parie;

on ajout» quelquefois au ("ubftantif qu'on veut dcfigncr

pat le proi om «les pificules adverbiales , à, & lÀ , dont

la première fert à dcfigner les chofes proches ; & li fécon-

de à marquer les perfonnes ou Ks chofes plus cioignces. '

t Cr Prince- /i fe fait aimer de tout le monde. £V.y« affaire i

f» eft fâihrufc. «J gens-fj ont railon. Cramtaairê Fran-i

foifefar DJmarj'u. ]

CEDULE . //. ScheduU. [ On donne aux Regenj des ctdit-\

les où font écrits les noms des caulcuis.

OduU evtcttoire , f.f. Signification qu'on fait à une partie

pout l'avertirqu'on veutfaire évoquer &renvoicr le pro-

cez qu'on a contre elle à un autre Parlement , à caufe des

partns le de l'aliar ce qu'elle a aulieuoùi'inllanceeft pen-

dante. TrunsUtiùx Util Hiftom*.

Ceinture.//. o''/5«//(w.

On diroit qu- pour plaire , inftruit par la nature,

Homère ait à Venus dérobe fa ceinture. Dé>r.

Benne renommk ~jaui mieux que ceinture iLrée. Henri IV.
par un de l.s Edirs, donna lieu à ce Prombe.

CilNTRAGE. Ttiniede M:trine , qui fe dit ie tous les

COI Vg" 1"' ceignent, qui lient, ou qui environnent ie

vai:Vcau.

CELADO.'^,/»». Sort- decouleur. C'oft aufll le nom du'
baper de l'Artrcï. Color ihalujinui.

CEI.ÈMRER. Fij/a colère.

Tom ce qu^'ine femme refout

,

Arrive bien ou mal, comme il eft dans fa tête.

Jï > iix pat des foiihaiti «/f^i-tr votic fcte,

Etij'sn trouve une .n faire enfin feion mon goût. Deth.
CELE R 1 E R £ , f.f. CellarU.

Quelle perfonnc es-tu? dit-il à ce fantôme ,

"Lxc.erle/e du Roiaunne de Saian, reprit-elle. La ftnt.

CELEiTE, adj. Ccticfih.

Que ie plus coupable' de nous
Se laciifieaux traits du «/(/;> courroux. La Font.

Ahl pt urètre dcvotie n'en fuis pas mi ins homme.
Et lors qu'on vient .î voir v^s ceUjies apas
Un coeur le lailTc prendre & neraifonne pas. Mol.

CEtESTIMl , frn. CocUjtmt.

Quoi , dit elle , vi'un ton qui fit trembler les vitres ,

J'aurai pu iufqu'ici brouiller tous le'ch'piries.

Civilcr Ciirdeliers, Carmes & Ctlcji'im. Dipr.

CELIAC>yE,//Tcrmcde Mcdiàne. C'cll unetfpécede
flux de vcnite, dans lequel les alimens ne fo:tcrt pas tout

crus, comme da:isla licnteria, mai< à deiTiid;g.rez. De
forte que ces deux maladies nedilcrent entre clie» que du
plus ou du inoins,

Cél-IBAT, f.n». Cellbatm. [ Dans le Concile de Nicé^

,

l'.tphnuce dilluaJa d'impofer aux Ecclelîaltiques la oi du
citibnx , difant que l'ufagc de fa propre femme eft challetc.

}rit l'aile.f>yi.duC'>ncUe de Trente,

\

CEI Lil. l.eproniim, celui , n'.i point de fignification dcter
m.née de lui-mcme . & ne peut jan ai.« être ci pirié fans

fte luivi & loutenu de que.que cnonciaiion qui reltrtigne

l'idci. centrale d.-ce mot a une idéepaiiiculicre. Gr/unn.
Ir-r/f./j/tr Dijmireit.

CENDRE, /.y. llnii. [ Il y« différentes fortes de fe»i</ru.]

Cemlre^rJi/elie, C'ell ccïic dont on lé lett pout faire dcspier-
ics a cautère. Cinerei clavelUtl.

Cendre a'uTjer. Efl de l'azur bioié , lavé, & réduit en poudre.
Cnis . ( MrulrHS.

Cenaie verte, hit une couleur bleuir dont les Peintres fe fervent
dans Icj pjit.iges.

Centre de fiUmù. Eil du plomb en menus grains. Vilulet
^i.imbcéc.

l'reiUrtUcendte&lrdlht, pour dite, Faire pénitence.

C E
, Révérer leJ eendrtt dtt morts. Ce mot quelquefois fe met au

fi ^ulier dans ce der>>i.r li:ns.

Ne vctfe point de pleurs fur cette fcpulnirej

Tu vois de Leonor le tombeau ptéiicux

Oii gir de <on beau corps la cttidre toute pure,
Mais a rat. vcttu vit encore cnccS lieux fieu,.yfnoiù

CEMELLt,// F. uit du houx qui eft petit & rouge, ./f^ut.

fotia.

CtNOfliTJQUE , adj. Qui apjrti-nt à la via Religieufe.

Caniiitictti. i Sau'.i Pacome tft l'inftituteut de la vie cc-

noiiiique. Mr.Dufiin. J

CE^iikVKS des Cyrei.^ Dofteurs prépofez pour l'c'xamen

des Livres & pour en porter leur jugement, Cenftrts Libr»'

rum. [ Cenfeur critique.J

Le théâtre fertile en ccnfeuri pointilleux,

Chez nous pourife produire eft un champ peiillcBX*
D^ireiux.

Cenfurt. Reprehenfio.

Craignez-rous pour vos vers la «n/nre publique ,

Soiez-vous à vou -même un fevère critique. Défr.
Cenl'uri , ie , ad;. Défendu , condamne. Il ne le dit gucic:^ que

des livres ou des opinions. Cenfurà rutJttii , uamnjtui,

[ Le Nouveau Teftament du Peic Queliiel, n'a jamais été

cenfuré pat le Pape, mais feulement par l'Evcque a'Aft fanj
' nuUeraifon.J

CENT. Argus avoit cent yeux dont-il découvroit tout.

Cependant de fa vigila::cc

Cupidon fçut venir a bout. Vtètt.Anûn,

Centairu. Brin de fil ou de foie pat oîi l'on commence à dé-

vider un échevenu. FUI in IpJum convoiuti inltinm,

CE.NTJNODE ,//. Petite plante . ainfi apellce à caufe que
fe.'. tiges font pleines de neuds. Voiez. He->'uie. Velyi»'
num Latifolium.

CENTO.M .y." w. Cento. [Aufonea fait \tcenton nuptial ti-

ré des vers de Virgile, mais u va des choies oblcenes.

CE.MTUMVIR. /. m. Oficirr de l'ancienne Rome, établi

pour juger de certaines aftaircs civiles, comme tcftamens.

tutelles, pie. Cl iptions. Centumyir. On dit aullî. «»""'»'''•

rai, ce qui apartcnoitaiix CeniHmfin.

CENfuilti de Ma^debourg. Hiltoiic Eccléllaniquo divi-

tce en tieize centutics depui:. Jefus-Chrift lufqti en 1198.

Flaicus lllyricus fut le direflcur de cet ouvrage. Hfi f.c-

ctrJiMflitie fer centurlaj armorum d Dj^loribni AUj^tteinr^en-

Jibm drfcriftx.

ChPH ALALGi E,//. Terme de Médecine. CefhAUlgui. Qui
le dit en général de toutes foites dcdoul. urs de tttei mais
en fi pr ^pie (ig liFcaiio ', il lo dit d'une douleui de trt« ré-

cenîe- quandellc eft invétérée on l'apei.i- rr^-W^t : quand
ellentiunt que la moitié delà tetc, wij'J w.

Ctphilofhar.ngten , HA] . Muclts qui font a l'oiihcede l'ocfo*

phage. qu'on apene pharint.

CERATJO.M ,//. Terme de d'/miV. Difpofit on d'une ma-
lier.' pour h rendre prop.eà être fo .duc* liquéfiée, l'rt'

fA'atiormtetix ad ii<juim,:n.

CtR.\TOGLOSSE,yi;». Mulclede la langue qui la lireitô*
te & en airiére.

CERIiERE.yira. Or^rrM;. On dit dan; un fens fîguté C*
portier ft un vrai terlire, pour dite un h'jmnu: rude 5c
I laceeiribie. -Ipoth.jiu Difi.

CERCELl.E , //. i^iKr.jHei.Hii , cercerit. II v en a de plu-

liturs fortes & de oitleientes c-ulcuts. Mr. Pcir%ut aaos
Ion cpitie lur lachaftedii de ces oife.iux.

On voit au travet.s de» tov.iux.

Sur le trani^uille fein des eaux
N.ipet les timides if'rr//rr,

L«< noits pluviers & le.» iodellcS. Tir.

CERCLE. Par \os ordres ut feveironiarfoiecs
Cei t c<il(>iines de 11 ail<ie en itrtie difpofées.

./itii lir^nitr.

C*rele de pompe, liriiii. e A/jr.'n*. Double cercle de fer

dont i'ui>qui ili 10. d iiiibi:!' le haut de la pompe pout
l'enpcvh-.r de le te'ulie, &; l'auti^ qoait^ qui IClt à (..iiv

dic la poiu)c( à la j>ompc.

CtrfU.
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C*reU, Tetrrtedo legiqnt. Vice d'un argument qui fupofè le

principe tju'ondoit prouver : ou définition de deux mots
lynonymes l'un pour l'autre. L'art de fenfir.

CEREi, /,/ Divinité du Paganifmc qu'on prend pour les

bleds. Ceres.

La fourrtii tous les ans traverfant nosgiterets,

Grollîr fcs magatins des trefors de Ceres. Dépr.

CEaF 1 /. tK. Cer-viiS.

jamais h biche en rut n'a pour faitd'impuiflànre,

Trainé du fond des bois le cer/i l'audience. Péjir.

CEKQyEMANEUR.. /•'". Terme de Cdrtiwme en Picardie &
eiî tiandrts: c'elt un expert qu'on apeiL- pour pl.interdes

bornes d'iiéritagc ou pour les raiijoir & les replaiitcr, Cir-

c.uor Jgri. .ic-'d.Fr.

CER.R.E .f.r»- Torme de i!«r/«n!f«f.Erpc^ce de chêne dont les

Huillcs refrembleut i celles du chêne commun , mais plus

longups Se plus finement de'coupces. Cerrus.

CtK.TAl>f , ine. adj. Q>iid»»t.

Sur tout ceruin hâbleur à I.) gueule affaiiic'e.
^

Qui vint.! ce fclWn conduit parlafnnice. Dèpr.

CFRTiFÏCATEUR.,/'». Celui qui_ certifie une caurion fol-

vable. Cor.fpuiifjr. On donne aulll ce nom à un Avocat ou
Procureur praticien qui certifie des ctices.

CER,TiFICAT10>J, /./. Terme de Flnnricei. Attcftation

qw'un comptable 3c u i financier mettent au bas d'un mc-
tnoire.d'un rci;ifJrs d'un compte, par lequel ils affirment

véritable ce qui y cft contenu. En terme ds l'huit c'en une

formalité rt-quiic aptes avoit fait faire des cr.écs pour faire

UU décret valable. Con fignait firlpio cert''fcAtu>.

Cevi'.cnU, tdj. Nom qucles Médecins don»CBt a deux artè-

res qui montent au cerveau, & qui ibnt des rameaux des

artères foucîaviéres. Il y a de même des veinei co-w/m/m,

GHRUiE. y^iiiis manis fulg^r.

La coquette tendit fcs lacs tous les matins.

Et mettant la f«»yi & le plâtre en ufage ,

Compofa de Tes mains les fleuis de fou vilage.-

V>e)i. e^nx ,
éf 9.

Sans CEiiE ,//. ^iffidni.

De leurs piogrtz l^m cejfe on les voit fe targuer,

Ils n'ont point de faveurs qu'ils n'aillent divulguer.

MMre,
CtJJir, Cjjare. Il eft des maris fi charmans ,

Qu'il»' peuvent être époux fans «/y*y d'être amans.
l'iUi:.

CESTE . /. m. Ctjîiu.

Elle avait en fes yeux, en fa voix , en Ton geftf.

Plus de chirmt s divers que Venus en fon cJfle. Sienage,

CESURE, /;y! Dans la Poëfij Françoife, c'îft le repos qu'on
doit trouver au milieu Het gr.indsvers. Cx(uia.

CETERAC ,/"». Terme Je Butanijfie. C'eft me plante qui
ctoit fur les murailles & daiis les lieux ombug .ux. .^f>le-

n':u>n.

Et cetera. Terme emprunté du Latin. qui fignifie le telle d'un

difours qu'on s'ablliei^t de dire. L Dieu nous garde d'un

C^' cetera de Notaires, parce qu'ils vont fouyeut au delà de
ce que les paities ont cru accordet.J

C H.

CHABLIS, f. m. Bois abatus dans les forêts parle vent.
S'.rages arboritm ab tenipcjinte. [Les Maîtres des eaux &
forêts font oblieeZjaprès les grands orages, de (e tranfpor-
tcr dans les forets , & de faire un procès verbal du nombre
des chuilis , pourcnfuite en faire la vente.]

CHACOME ,//. Air demuliqtie, otide djnfe qui eft venue
des Mores, dont la bafe eft de qujtre notes qui procèdent
pardcgrez conjoints, fur Uquelle on fait plufieurs accords

& plulieurs couplets qui ont un même refrain. Cttntici, vel
faltaiionis genns. .

Choiont, f.f. C'eft UQ ruban pendant du cou de la cheraile fiir

la poitrine des jeunes gens, qui font à demi déboutonnez.
Txm^lit de colle fendens,

OtJAFOUlN.Ji^;. Mot injurieux qy'oa dit à un homme de
.itidi\itt)i^

C H i-,

mativaife mine. On le prend aulTiful^aNtiremem. [C'eft

un petit ciiafonm.]

CHAGRIM , 7; m. r>-//?.V<4.

LechJXrin monte en croupe& galope après lui. Difr.
Chugrin eft quelquefois adjecîif, ce qui fait dire à Mon»
fieur Dépreaux.

VSn efprit né chagrin plait par fon chagrin mctne.
Chaîne. Nexus.

Et je puis jurer entre nous,
Sur lei noeuds facrcz de ma c/;a»«<

Que jamais fertiment emporté ni jaloux
Ne m'atircra votre haine.

Chaîne
, f.f. Ce mot Ce ditdes chofes qui ont de la fuite . &

qui e.i attirent beaucoup d'autres après elles. Séries. [Ce
procès eft une grande c*;j;/>e d'affaires qui en attiicia piu«
fieurs autres. ]

CHAIR. Signifie la pe.ui & le teint. f«jw. [ Cette femme a
la c/)j!r douce, unie, blanche comme du f'tii).j

Chair. Ternie de Théologie, f Le Verbe s'eft fait chair^ JE-
SUS -CHRI3T a pris char humaine dai« le fein d«l3
Vivras. J

Chaire, //. Suggtptu.

Je ne t'arrcte plus, va prêcher , monte en chaire
^àu'^ relâche .lu pechr va déclarer la guerre. yilL
Quelquefois en pi.Mjifun uie voix dctonn:tre,
Je rais le timbalier fur ies bord.< de ma chaire. Sanl.

CHALOUPE .y:/ Limùus. L C^a/o^z-e de pêcheur. Chakupt
arrace. j

CHALUMEAU. Fijiula p.tftoritia.

\'ieudrai-jeen une Edogue, entouré de troupeaux.
Au milieu de Patisenfler mes Ww/;<OTf<«x. ijé/r.

CH A M lîR E , y; f. Ciéiaitum.
Cfjariière noire. Lieu dans les Monaftère* où l'on fe retire pâf

dcyofion , &oijr<>n enferme ceux qu'on met en péniten-
ce. Gbjcuyum Lûtulave.

Oii dit d'un ouvrit r qu'il travaille en f^<»»7ire, pour dire»
qu'il ne tient pas boutique.

CHAMP . y ra. Fi nJs fur lequel on peint, on teprefente, o«
grave qutiquechole. .^rea. [ Le c/m»)/; de cette tapifferie

eft bru.:. Les armes de France font trois fleurs de lis d'oi
cnch^-mp à azjr. .Acad.Fr.']

Les cha>f...s. Rus.
O fortune léjour , 6 champs aimez des Dieux,
<5uepour ja i!ai> foulant vos prez délicieux ,

Ne puis je ici fixer ma courie vagabonde.
Et connu de vous leul oublier tout le monde. Dépi^

Sur le champ . ad-v. Eic templo. [ Feu Mr. de Harlay Ar-
clievcqiie de Paris , avoit une facilité merveilleufe à biea
parlei y tr le champ.

]

Ch.imparier , ou ch.mpartir , r.a, ./4gri folarîwn cogère, [ Lé»
ver le droit de champ.vt. j

Champanerejje.adj.j .bi di: de la grange feigncuriale où fe met-
tent les c lamparts. -/Ir^a mxnipulùritm folariifrUmentarli,

Champ.irteur
,f m. Fermier, ou homme comrris par le Sei-

gneur, pour lever fon droit de Seigneur. Coacîor agri j'u
Urii.

CHAAlPé, «dj. Tctme de £lafon. C'eft lors qu'on ne veut
expliquer que la qualité du charrp. Campus minto alfe»
ciits. [Midclbouig porte un un château à'oichamfi^t
gueules.

CHANCELANT, chanctlante, adj. Titubant.
Gardez-vous bien fur-tout mémoires chancelantes.
De montrer dans vos yeux deux ptui. elles roulantes.S4»/.

ChunceltmeniJ.m. Démarche quin'eft pas ferme, qui n'eft pas
aUurée. Danet. Tiiuùaiio, Vt.cillatio.

CHANCELIER ,f,m. Du temps du Roi Dagobert on l'a-
pelloit grand Référendaire. Cancel/arisis. [ On peut ôter les
(«aux a un d.anulier de France , mais on ne peut lui ôtcl
la charge qu'avec la vie. .yfcad.T.. j

chancelier. Eft celui qui a le feail du Coofulat en pluficurS
échelles du Lev.int. .Acad.Tr,

CHANCRE. Ondit prov^rbialimcnt qu'un homme manga
cosTuv;» ua cA/7«o-e,pour <Jir* qu'il mange beaucoup. .A.Vy.
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Chdncnux , eufe , adjef). Qui tient de la nâmre du chancre.

Otncro af)ec*U] , lardnudi itniaiiis.
f
Un ulcère chancriux.^

CH '.NDcl.E , //. Candela. [ Il rnnrfe Irulei- àU chan-

diU , pour dire, il vient dans un endroit , dans uni afaire

où il y a du ùa; gi r pour lui. Donne\lm un 6oui de ihtndi-

le, quand on voit un hoinniequi ne fauioic ttouvei ce

qu'il veut dire. .//raii.Fr.J
_

/

Metne aHtlcu/iJur U chandetiir , pourdire, l'élever en digni-

té. ^cad.Fr.
I

CHANCE, /»». Muiatio. On dit , illui a bien rendu .fon

change. .
1

change. P'acc dans les villes de commerce où les Marchands

s'afl mbicnt pour exercer leur c niiniercc d'argent. Forum
argtnt/trium. A Lyon on l'jpclkaljfblumcnt lefAj»«^f, fie

dans pluficursauirts endroits la ùourje.

changer. .4^e>7iii raùonim murart.

Le teins feul me fera juger

,

Si l'on peut faire fon.i 'ur vos belles paroles ,

Ou fi vous aimez à «/^<»''^*)'. Voet. .yl/ion.

CHANOI.ME /»', Carjpniciif.

Je n'aurai qu'à chanttr , rire , boire d'autant,

Et coiiime un gras Chanoine , à mon aile Se content.

Palier trarqliilknicnt, la'slouci, fans affaire,

La nuit à bien d. rniir, & le jour à rien faire. Défr.

CHANiO.NJ.// Ctntiicna.

Un aniaft di' Ion péie écoute les levons.

Et court chez la maitrelTe oublier (éschanfens.

Dépreaux.

CJtanter , y, a., Cantre.

Je chamois , ne vous déplaife,

\i us chanlie\, j'enfuis tort aife ,

JEt bien , dan:rz mainteram. La Font.

CIIANTIOMOLE , // Eipécedc brique, qui doit avoir huit

pouces de long fui quatre delarge. Les Charpentiers don-

nent aulTi ceniini a de petites pièces de bois qui foiitien-

nent Icspannis de charpentetie. laienujiu.

CHANTOURNER., V. aï}. Terme i'^rchiicnure. Couper
en dehors une pièce de bois, de fer ou de plomb, luirant

un prolil.

CHANTRE, /m. Cantor. Mr. Déprcaux dit , parlant des

Chan in s.

Ce? pieux fainéans faifoient chanter Matines ,

Veilloient a bien diner , & lailloient en leur lieu

,

A des Cl.anirts gagiz. le loin de louer Dieu.
Chantter'e, /./. l.a.ljgi né. !' fice, eu le bénéfice du Chintre.

C/ 01-1 , can,'0< uni p ift Bura.

CHAPr, ad]. Ttru <. lic hiafu». C'tft une pièce faite en

figure de chtvi on. mai", qui cft peine au dedans, &: mini-

ve . en forte que I. chimp de di hors qui eft liansl'ecu, lui

. fcinblcfeivir d- dupe ou de manteau: &cn ce cason i'ap,l-

îe un écii chapi, parce qu'il s ouvre en chape ou en pa-

'villo.',cepi'i> le nii.ieu du chef, julques au niilieu des

flancs. Jr.-xbeai:i!.

CHAPcLE, ou chapelle ,//. Sacctlum.

Qu'vn eft c,-iif}C de voir une femelle ,

AlTîfe at.prc.) d'uii Moine au fond d'une chaptUe!

S.nt.

Parmi les doux plaifirs d'une paix fraternelle,

Paris voioit fieui 11 fon antique cw-a^fi^r. Dipr.

Chapelcr , -v. icf. Siimmas fanis criiflas aecHtere. L'Auteur
tie l'Apothrofe du D'élioiaire de l'Academ;e , vcutqu'on
écrive chapUr , Se fa railbn efl que le m, t de chaplrr tft

généralement ufité e > Province pour batrc en hachant me-
nu : car on d\t, c/ epUr des heriii. Ainfi comme on bat la

croûte du pain en liachant menu , il faut dire , chapler fie

(Ijuplufe , ce qui vicrt de chaplir , teime Languedocien ,

qui veut dire (rjper , donner des coups rcdoubicz.

chape/et dem-rons. Ce font plufieurs inarons enfilez comme
des graii'S de chapelet.

CH XPKtl-hNIt.y / C'efl le bénéfice d'un Chapelain.

CHA^tRON. euciflliis. Onapclleune vieille femme, un
çrand chaperon, lijus la conduite de laquelle on nicl les

^ jLunesfirïs. AliiH'r /joj'i. [lln'cllpas lion.èicidcs
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filles de s'aller promener fi elles n'ont quelque Dame q-jî

leur ftnedc Cotperon. ]
ChuferonM ,èe , En terme de B/-«yôn , fe dit d'un épcrvier, ou

d u ' autre oileati deproiequi c(l armed-.- lonchapeion.
CHAPERONNlkR ,/. »». Terme de f.«Mf»»«crif

, qui fc dit

d'un oiléau de proie qui porte p.iti-nmei'.t le chaperon. Ai'
cipiter cuciùlifatims.

CHAPITRE. CoUepum Canonicotum.

Jai mairts cAj^;ir»j vuj

,

Qui pour iiraiit e font ainfi tenu«

,

Chapiirii non d. rats , mais chapitrei de moine* ,

Voire chapitres de Chanoinej.i..» Font.

Chapitre,/, m. Réprimande pub.ique dans u e maifon de Re-
ligieu :' ou dans un chapitre de Chanoines. Reftthenjit,

CHAPON , / m. Capa.

Un coq y paioilfoit en pompeux équipage.

Qui changeant fur ce plat & d'crat ûc du nom,
Pai tous les conviez fut apelle ^h.ipin. Dipr.

chapon. Morceau d: pain qu'on met bouillit dans le pot. /">•

merfitmaUt, panis jiuftulum.

On dit proverbialemeut, î^ui chapon man^e, chapon lui "vient,

pour dire , que c bien vient plutôt à ceux qui en ont dcja

qu'à ceux qui n'en ont point- On dit encore ,dtux chapons

de rente, c'efl adiré, deux perlbnnes dont l'une el^ graf-

fe & l'autre maigre.

CH ARBONNicRE , f.f. C'eft une place qu'on marque dans
les bois pour faire le charbon. Ca;6anatiifornax. [L Or-
donnance ne permet,en coupant le bois,qu'un nombre de
charbonnières. J

CHARCUTER, ». 4. Hacher ou tailler la viande , comme
font les charcutiers. Atinutaiim conciaere.

charcutier, chairaiiier , J.rrt. Carniiimcifiaruynprtpota. L'A»
caJemie Fra'çoilc dans ibn Diclionaire veut qu'on pro-

nonce & qu'on écrive charcutier.

CHAKDOU , f.m. Carduus.

O que fi l'.îne alors

Q_i.'il diroit dcbon coeur, fans en être jaloux,

Content de fcs chardons , fie fecoujnt la tète ,

Ma foi, non plus que nous , l'homme n'cfl qu'une bêle.

Dépreai4C,

CIIARDONNETTE, // Petite herbe qui n'eft autre cho-
fc que lechameleon noir.- elleeft femblable à l'arrichauti

fie les fleurs loi^t couleur de pourpre. Cynara Jyl-vijhris

hiijolia.

CHARETIER, chartier ,f.m. Carri , blaujlri duclor.

Pour venir aur/>.irrirrembourbc da .$ ces lieux»

Le voila qui dételle fie jute de fon mieux.
La Fontaine.

CHARGE. .'iiHnus. [ La vénalité des i-ô'trfi'j qui fe pratique

en France n'a été en ufagedans aucune République.

Charter. C'eft rendre fie raportcr beaucoup, en parlant de»

aibres fie des moilfons. \cditere , ajerre. [ Lors que la

mmlTon eft a'xjndance autre part,mon champ (Air^c moins.
D-inei. ]

Se charger, Hec'ipere.

De l'intérêt du Ciel, pourquoi vous ckargixvout ?

Pour punir le coupable a- t-il bcloin de nous ? .^/o/.

Chargture . f.f. Terme de Blafon. Pièces qui en char^nt
d'autres. Tartes fcuti onuli*. [ La <•^<lJ«•«rf ne diminue
pas la noblcfle des armes, comme f.iit la brifure. J

charter. Terme de fauconnerie , qui le du quand l'oifcau

emporte fa proie , fie ne revient point quand on le récla-

me. Liim prtida arolare . infi.jui. On dit aulh que l'oi-

feau eharie un perdreau , lors qu'il le pourfuit fie le pouc-
chalTe. H

CHARITARLE , adj. BenrUcus. On fe fait un devoir exté-

rieur de r.-iumone , on la donne comme riche , fie non pas

comme charitatte. Flec i r.

Qui défignai-je i votre avis

Par ce rat (ï peu fecouiable ?

Un M>inel non mais un Dervts:

Je fupofe qu'un Moine cil COUJQUn chsriiailt.

La Fcni4int,

I

CMA«.ITf.
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CHARITé. Cœtns ad fuilevamen pauperum. La chjrïté de
Lyon, c'<.ft un hôpital dans cette ville, adminillré par

feizc Rctteurs, d.inr le premier eft un Comte de Saint Jean,

& le (»cond on Treforier de France , & les autres de gros

Mjrchinds, àrexccption d'un Avocat quia foiiides afai-

tes. On n'y reçoit que les Cains, & les Refteurs font obli-

gez défaire de groltès avances quand ils font élus. Ils ne

l'ont Reftenrsque deux ans. Mr.Fichi;r cft actuellement en

charge. &: foutient également cet emploi par Ton aillduïtc

S( par Ces aumônes.
CHARLATAM. Vrobltatis ticpUtav.s Jîmutator.

Que rE<;lir« cft fertile en dévots empiriques >

Que de (ai Ui charlatans. S. Evranoni.

CHARME,/^ m. Arbre de haute futaie, dont le bois eft fort

dur , qui croît en fort peu.de tems , & qui pouiTc des

branches des i.i racine, il telTêmble en quelque forte à l'é-

rable. Carpinus. On diloit autrefoÉ ch^nic.

Charme. ÙUcebi a

.

Et fans que la douleur dimi -uât fes charmes.

De (es beaux yeux tomboien- .-iegroflèj larmes,

Ainfi que quelquefois au retour du Printems,

Il fait Soleil. & pieu: en même tems. Verr.iJrlf.

CH A RMO !£,//; Lieu planté de charmes. Z)4/irt. Car-

pi/ietuin.

CHAKNIEK, f.ffi. Li-u lans une mailbn deftinc àgardcr

les chairs ùîc'es Cam^riam.
Charnier , J . m Bûtes d'cchalas pour mettre dans les vignes.

Pedumiiiiin f'»JcictUi4s. [ Le bon rAjrwer doit être fait de

cœui de chêne. J
charnière ,f.f. Outil lont fe fervent ceux qui gravent fur des

pierres dures , il ell fait en manière de virole, & fert à en-

lever les pièces. Caium.
Charniire , f.f. Endroit où le fauconnier porte fon leurre &
' fa chair clont il ai.hirne l'oi'cau Carnaria.

CHARl>^E.MTtR, V..1. Tailler du bois de charpente pour le

mettre en éta: d'être alTemblc. Miteriarium opusfacere,

Cb.irpe/iter , 'v. -t. Au figure il fe dit de tout ce qui eft mal
coupe. Impcrr.i Jecitte , :> utere. [ Ce Chirurgien eft un
ignorant , il a charpenté le bras de cet homme voulant le

perfer. J

CHARRETTE,//. Quelques Parifiensdifentf^KKf.mais
mal. Currus.

CHARRONAiJE, /«:. .Travail & ouvrage de Charron.
Plaujirorum, carrorum fiirUe opiis,

CilARRUë, ff. .Amiriim.

D'Adam nous fommes tous enfans >

La preuve en eft connue ,

Et quetou» nos premiers parens
Ont mené la cliarrue

,

Mais las de cultiver enfin

,

L'un a dételé le matin ,

L'autre l'après dince. Coulanges.

CHARTRE. Carcer. On dit al'aris, l'Eglife deSàint Denis
de laChartra, c'tfta dire, le lieu ou Saine Denis fut au-
trefois lins en priton.

chartreux , f. m. Cartknjlanus.

Les amis fur le bien font comme les Chartreux,,

Tout doit être commun entre eux.

Chartreufes , f.f. Canhiijunx. [.Il y a des fille.'! Chartreufesz

Salette fur le bord du Rhône, audcfiusde Lyon.]
CHAiiE ,//. renatio.

Voila , dit on , fon penchant qui l'emporte

,

Et de fes paillons , en dépit de l'amour

,

La chajfe^ eft toujours la plus forte. Perr.'Crifel.

Cet homme chajfe ùsen an plat, pour dire qu'il a bon apetit . 8c

qu'il aime bien à manger le gibier que les autres tuent.

.,icaii. franf.
J.afaim chajje le Uup hors du bois , pour dire, que la ncceflité

oblige les gens i travailler.

CkaJfcHr ,f. m. Venator.

1.CS timides lapins, Scies renards rufez

,

Se cachent dans d-.:s trous par eux-mêmes creufez

,

(oui trompa des (hajjèurs la pouifuitc fatale. Fer,
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CHAsrtM^^T , idV. Caïïè.

L'amour le moins honnête exprimé ch»Jlement

,

N'excite point en nous de honteux mouvement.
Dépreaux.

Chafleti , f.f Caflimeaia. f Si les honimes fe font difpenfez

du foin éxiSt & fcrupulcux de leur chafleté ; c'eft qu'ils

ont cru que l'éminencc de leur fexe conHfte en la liberté

de faillir. S.htremont. J

CHAT, /m telis.

Grifer eftmorr, hcî que c'eft grand dommage.
Qu'un chat (ibeau, fi fait au badinage

,

l'erde l.i vieen la fleur de fo.T âg;. Commire.
La nuit tous les chjitsfont gris, pour dire, qu'une femme à tOU-

jiiurs aiîez de beauté la nuit.

B.iilUr le chatpar Uspa::es. pour dire, prefenter une chofe
par l'endroit le plus difficile. .Acad. Fr.

Chiier, v.a. Selon Mrs. de l'Académie cecnot n'eft guciu
ufiré. Cmulos ederc.

CHATIER, v.a. C^fligitre.

Non, vous dis-je , on devroit £•/.><»/;«• (ans péché

,

Ct c immcrct ho::teux de femblant d'an itié. Molière,

CHATOL!LL£R, V. «. TirUUre.

Ui ALicur vertueux dar^s lès vers innocens.

Ne corrompt point le cœur en chatouillant les fenî.

Dep'iiiux.

CHATRER , T. a. Cafirare. Abelard pour exprirrercét ac«

cjdent qui lui étoit arrivé par ordre de Fulbert , dit ; Je cet
fai d'être h.-<nimej tans c^lHr de vi\re.

Chàireur
, f.m. Celui qui châtre les hommes, les animaux,

ou les fagots. Secfor , pmater.

CHAUD. Uno eodemqiie aremod» laudare , mod» yitiifermt^

[ Soufler le froid & le chaud, j

Ne plaife .lux Dieux que je cowche
Avec vous fous même toit

,

Airic'rc ceux dont la bouche
S:>ufle \e chaud & le froid. La Font,

chaud, chaude. ./Irâens.

Je croi qu'un ami chaud. Se de ma qualité,

N'eft pas alfurémem pour être rejette. Mol.

CHAUDEPIi'jfc,//. Ce mot a quelque chofe d'obfcene, il

vaut mieux dire gonorrhée, CjonorrLtsa.

CHAUDIER, 1/. «. Terme de C!jji/fe , qui fe dit des
lices qui entrent en chaleur, l Les matines chaudient en
Jarvier. ]

CHAUFE ,/'/. Terme de Fonderie. Lieu où fe jette & fe

brûle !-• bois que l'on emploie à la fonte des pièces. Fo'

cus.joruax. [ La chaiifè eft à côté du fourneau , trois pies

plus bas.

CHAUMIME,//. Petite chaumière.

Un Pauvre Bûcheron, tout couvert de ramée

,

Qui tâchoit dj g.ig er fa ch.tumine enfumée. La Fbnti

Chauljàge .f.m. Ce qui eft nècfflaire pour entretenir quekuil

de ioulicrs. Calcsarium.

Chaujje , // Tiiale. f Cn dit d'un jeiiné- homme qui eft

hors d'âge de ch.itiment, qu'il a la clet de fes chaujfei. Aï*.

nuK) ferulifuLduxit. J

Cbau(jc.trapeyff. Ce mot fe dit des pièges qu'on tend peut
prendre des bctes (àuvages. Muresferrtus.

Chauffon , f. m. Ude. Saint Amant dit de la toilette d'un
débauche :

Où le luxe mis hors d'arçon ,

Ne montre pour tout équipage

,

Qu'un peigne dedans un chiujjhn.

CH AUVETe //' Ce terme ne le trouve point dans le Di-
dionaiie de 1 Académie. Calvities.

CHAU.X. En Terme de f'j<We , Se dit d'une efpéce de cen-

dre ou poudre très-rnenuc qui refte des métaux ou des mi-
néraux qui oiit ete locjj;-tcnis enuiitëatrés violent.

CHEAUi". Term? deChaJfe. Il fe dit des petis de la louve,

& même des chiens & dus renards, .^ff. F/-. Catitl:. \

CHEF. S^u.i capui , front. [ L'on dit, c/.'e/.ibailTè , chef
chevronné, chefçjié, diefbande , chefcoulM, iheftcxtîit,

chef fouteim,
D 2, Chef
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chef defamille. "PiUrfimMUs. [Onéit, MiU chef À'Ordrt,

pont dire, la priocipilom-iiron de l'OtJrc.

ChefÀsfobela, chef U fruiterie , S<c. Grejfier en chef , lepre-

nii;:r Gteffi.r du I'J^-lernent. Chefde fiU , k (oliil qai ell

au praitiier rjnjç du bataillon.

Chef.d'dHvrt. I! fe prend quelquefois enmauvaiio part. Opus

(Isgitns. fCite haaiigue etoit un c^(/ • d'autre d'imper-

tiiience. B-It^'c.

CHEF tel h R., fm. M.-(Iîeurs de l'Acalcmio écrivent ehe-

vdtr , Si Dcpreaux l'ccrit d- mcniL-. Ad'r.uus.

CHtMER.. ». -Ji/. Terrue />()/'«'<«'•'. qui (e dit des enfansqui

ont l.ich.igrin .qui cric 't !ànsce<re,3cqui ne veulent piiint

pnangcr. Tx.iio confia. \_ Cet enfant ell chemé depuis qu'on

l'.i fri- de nourrice. ]

CHEMIN, /.m. Via.

Ri.M n'a paru, Seigneur, dans cette folitude,

Dit-elle , ac nul ici quJ vous feul n'eft venu

,

Mais n'aiez pjiiu d'inquiétude ,

Je remettrai vos paslur un c/rrai/i connu.. Pï't.G'''/'

Chemin. Midus.

Car de tt:>uver une feule rebelle

,

Ce n'eft la mode à gens de qui la m.iin ,

Par les ptcfens s'apLinit tout chtmln. L* font.

Çhemmée ifoiie.f.f. c'cft une cheminée au milieu du chan-

frin. Caminus infulxiius,

Clieminert v.a. Incedere.

Et l'o 1 me du quand je chemine ,

C'eft pauvre choie qu'un goûteux. Sjrjfin.

(hemife , f.f. Induftum.

Ahl que j'ai'dedc'pit.qiielaloi n'autorife

A chnnger d^- «iJi i . conim.; on fait de chemife. Mol.

CHENALfcR. Tirmedc -V/^Mit. C'crt chercherun paflvige

dans iamer, enun liru (ù il y a peu d'eau , en fnivant les

lînuofitcz du'i ch'iial. ^cad.fr,

CHEI'TEL . /.)». B.iil d'un maître- qui donne à un fermier

unitrtain nombre de bclli.iuxa moicié prorit. Il y en a de

plulieurs maniéies. Voiez lu Mwjle de Grenoble. Loc»tio

feeorU'Uyfaltd forte iy meuli tmri pArte.

CHER. »dt. ta.è.

Ah ! que vo.'; yeux fur moi fe font bien c'xerccz

,

Et qu lit 111 Oit vendu «Atrlespkurs qu'ils ontvcrffî.

4ii> chérc. Tv;riiie !e Ctre/fe.

Qu;l fpsctacle iiidcc'jnt fe préfente à mes yeux ?

JDtihj^nm.s rr im^nt -u U ju boid 'c l.i tivicte»

Me font cvanoiit : Eh ! de grâce ma chère,

E\itonScct obKt ati'.ux. ConU/iges.

tfftre , f.f. Alenft lautje.

Vos mets ne me touchent guère,
Piut-on fair^; bonne chtre.

Où l'on n'a point de repos. Bourf. Ffope.

thercher , v. "fl. ^ixrere.

Sans le i^fi^. aux bords de l'Efcaut & du Rhin,

La paix l\iffteà mes yeux plus calme & plus letain.

Sefireaux.

thrir, V. acf. ^-fmare.

ChttiJJirti voire petfontie

,

Va C z - vous de mon cicur ,

Tiths jï vous ie donne. MoiUrc.

ClIFRUBlN./»». chtridiiMs. [ i')iiii mit autrefois un rt'-

riii'm à la porte du P.iradis teuelWe. Sacj/.fnr U Uenife,

CH ETl F •
<»«•. "'//• ^'''"•

Il vint des pai lis d'importance,

La Bell-.- les trouva trop chciijide moitié, la Fo'it.^

CHF.VALEMtNT ,y w. Termi- d'^rchiitf/ure. Eipèce d'c-

taic f.jre d'une ou de deux pièces de buis .couverte d'une

Ittc, & en arc-bouiart fur une couihe . pour retenir en

r.iit !esoncjg!\ures,).imbagcs, trumeaux, fou)>»>utrcj, &c.

Tiùieen.
. , ,, -.

C-HEVAIER. f. •. Courir ^a & la, ou prciler vivement

a ficun pour nbtinir qu-lq le choie. Concurfan hui Cf il-

Inc. Miaeiays'fo ert'crvi dans le ptemiif feus, l lllcsc/«-

T«/4 ta- it qu'il leur donna lui la queuii^. Mais dans tout le;

t«i.s ce mot eft vieux.

C H
Cherahl. Terme de Marine. Eft une machine arec un rou-

leau mobile qui fert à pafTei des cables d'ua lieu à un autre.
./fiad. Fr.inc

.

Cheralet. Terme de T>;/«(*, Eftle clouqui auçhe l'alhidade
à l'adirolabc.

CheTtalet. Terme à'./fjlronomie. ïft l'une des ConrtellatioiK
Septentrio aies, qu'on .«pelle autrement, Pox/i» »j.,f*>-f<.

CHE VAl ERI E , /./. t^uitum ordt. Le R-)i erra en \69l.
un troificme ordre di- chev/tterie , qu'on apelîe VOrdre des
Chevaiiers dL Sitint Louis , dont le Roi eft le chef . Se danf
lequel il y a huit grands Croix, te vingt-quatre Com<
mandcars.

Chs^nfer h^o.iuin. Second degré de Nob'effi» parmi les Ro-
main»,qui fuivoit celui de Sénateurs. Eji4ei Romanm. [Ovi-
de étoit chevalier Homain.

Chevalier errant. E^ttet errabunius. [ Dom Quichotte de-
vint fou pour avoir voulu imiter les Cbetatisn err»ns.'\

CU>:VAU.\, / m. Ejuites.

CtOK z >-ous que mes droits foient.moindrcs que les vôtrci.
Sommes-nous pas cheraux les uns comme les autres.

JtenjcrOiie.

CHE VELé , adj. Terme de 6/<i/5n, qui fe dit d'une tctc dont
Ks cheveux (ont d'un autre émail. [ Tcte de femme ihf
yelée d'or. ]

CHhVET.f.m. Ceryical.

L'anibitii-ux ih:.xiet jufques au ciel s'clc'vt

J'entens jufques au ciel du lir.

Et de la couche large & brève
Tient b moitié fans contredit, .yibi I{egn.

Cheret de canon. Gros billot de bois de fapin ou de peuplier,
qui étant mis fous ledcrticredc l'atfut du Canon, en ou

-

tient la culafT.-. Fukrum,
CH£VhTR£ ,f.m. Terme deCharpemerle. Pièce de bois

I qui fouticnt les folives coupées à l'endroit de la cheminée,
! pour donner partage auxtuiaux , & é.-npécher que l'atre ne

Doic fur le bois à caulc du danger du t--u. TigiHu-n.
Chevétre , f. m. Licou de monture. Cttfijirum. Ce mot eft

I
vieux.

CIkvcux ,f. m. Capaiiu. Malherbe a dit: Les ridicule» avai-
turesd'iHi amouieux en che~jeu.x gri.s.

Et qu'une main favanie »\tc tant d'attiRce

,

Bâtit de fes ffcfrcw.v le galant édifice. Vepr.
Pourras tu le teint frais faire aimer l'abltincnce.

Et les i/»fr«<x poudrez prêcher la pénitence. Aï//.

Cherillèe. Terme d- BUfon. Se dit des ramures d'une corne
decerl; & quand on veut exprimer le nombr; des corni-

chons ou dagues , qui lontdansun bois de cnf pfirt lut

un ccu. on dit chevlili de t.int de corps. Cemn lerrinitm ra-

ntui'is d^jlinâum. On apelle en vénerie une lëte de cctt bien
cheri/lie

, quand elle a beaucoup de pointes & de corni-
chons, qui fii:>t rangez en bel ordre.

Cheriliois fj.m. Ternie de M.irine. Petits m«rceaux de bois
t> ijtncz qui fervent a lancci lesmanauvtesle long des co-
tez du v.iillèau.

Chérir. Termede'Palaii. Signifie , iraiter. compoftr. Mh-
tiio (acifi. [ Les parties ont i.he-vi, c'eft à diro , tianlisé

,

aiiili qu il s'enluii. J
Chèvre ,f.f. Capra. K

Si pour avoir le nom de fage ,

Il lurfit de porter une baibe au menton.
Une cA^rre liir nous auioit grand avantage,
Elle vaudtoit plus que l'iaton.

Cherre-ftuUie
, f. m. l'tridinKiion. Qu.:lquefois il s'cCfit

lans le i la An.
Antoine gouverneur de nnon jardin d Aureuil.
Qui dirige chez moi rif& \echevtjt-mU. Difr.

Cheyritit. Tcta\e6'~^rtiUtri<. Petite machine de tiois picjs

&: d.-ini de hauteur, coinpofce de deux pièces de bois avec
un bouton de (ex q-ji le» wiirerient . & une cheville .1- fec

qui haùllèdcquiba-ltc- , oans lcsi.i>u.< faits expier àpro-

Iponion qi; l'oii v'-iii li:uirerou biillci IM iatdeaux qui

P9lgHt «kiliu. Fufltwnn,
Ummu,
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Chrtrtttt. Erpèee de petite écreviflTc démet, qui laflêmble un

fi peu à !a chfvre par les cornes.

(IjtmuU , f-m. Capytol^s.

Je retfeiis ries piaifiisbien douXi
Er poiit-crre non moins que vous >

Quand nréme d'une ftule balle ,

Vous ttoufllzun cheyreiiii en mallc«

'Perr.ch;lJ]i,

Chérrier,/. m. Capra.im. f Le Chanoine e'xaggera l'éloquen-

Cidwchtvrier. Dm» ^lich.t.z. ]

Chetron. Il y a dans le W«yôn , ti<vro« abaifltf . alailc, ap^in-

tc, bri.e ou éclate, coupé, cniihe, rompu , onde, patti,

ploie, rc-vcrfé. V kz t -^u fteratuique.

CHEVROTINE. Ttxmc à'^iriltUrie. Bjiie de plomb d'un

petit calibre, dont il y en a c«nt (citante (ix à la live

GIa>}) plH»)ie.t.

CHEZ. ~^pud. On peut dire , [ Il v avoir une coutume cht\

les Grecs, c/x^Ls Romains. On dit auflîc/ic^ ie Roi. Je
dois tant rhe^ un tel marcliand. Dejmarets , Grammaire

Fmnfo'fe, J

CHICAMBAUT, ou chicabaut , comme écrit l'Académie.

Terme de A/j)-,V)t. Longue de forte pièce de bois vers l'a-

vant d'un petit vaitlèati > pour lui fiavir de poulain ou
d'fperon.

CHICAN E , // Litigatùfum anesfubdsU.
D'une yueule inf.rnale

La chicane en fureur mugit dans la grand fale. Dîfr,
On l'apelle chicane , & ce ironftre odieux ,

Ja ii.iis pjur r.qaité, n'eut d oreilles ni d'yeux. Dépr.
chicaner , "V. a. CatiiJc li:igar:.

Jamais contre un renard chicanant un poulet

,

Un renard de fo 1 fac n'alia charger Rolet. Dépr.
Chicamur, fm. L!iigi)ft4s. Quc^q'jcs-uns dilent chicanier.

CHlCHE-f-tce. Homme m«»^re 8f chagrin, qui fait voir fon

avarice peinte fur fon vilage. Ce terme n'eft d'ufage que
dans le burlefque. Homo armitiâ tnaciientHs.

CHICOR.eE , f. m. Chicoreum.

Adieu, planches, qi'.jrreaux ,

Adieu, chiiorée Si. porveau.x.

Adieu de quoi mettre au potage. La Fans.

GHrcOT , / m. Périt éclat ou morceau de bois , ce mot fe

dir particuliére.-nent de ceux qui viennent aux branches, &
gjl font les nœ ids. Coliculus. flagetliim, futculns.

Chicot, f. n. Tv.rmede Blafon. bedird'un bâton noueux,
d'un jetton d'aibre, foitdas racines,foit du tronc , foit des
branches. Stolo.

Chicoter,v.n Terme populaire. qui fignifîe, contefter des cho-
fes de peu d'i :iport;inCc Rixari, cavitUri.

chicotin, j m. O.i donne le nom dt chi.oiini la chair d'une
courgî fauvagc lortamère, que l.-s!ia'4rriv.es mettent! fur

leurs raam.Ilps pour fevrer leurs enfans , ou qu'on met
dans les di )j;res de carcmc-prenant. M^'ffîeurs di. l'Aca-
démie difenr que c'uft un fuc d'aloës ou de coloquinte fort
amer, Colocimhis.

CHIEN. /m. Cunis.

Le ch'ien vdiant fa proie en l'eau repréfcntée

,

La quitta p r.jr l'image , & pcnia fe ueicr.

L.I Furrtaîne,

thien,f.m. Terme i^^irtifan. Barre de fer quarrce,qui a un
crochet en bas, & un autt, qui mente & décend le lorg
de la barre. C'^-it ce que le M^ninfiors & auties ouvriers
apell-snt . fergciit. IMcui vefiirim.

Chie*-dtm , f. -n. Cramen. | On dit des Moines qu'ils font
comme \i chi^rn-àent , parce que cette racine s étend beau-
coup, & qu on a de la peine à l'arracher.

CHIFRE , f.m. Not.i arithmetica. L'ar. mil fept cens dix.
s écrit eu chifre Romain , M D C C X. & en chifre Ata-
b-- 1710 J

Chiure. .A'can* noue, f On a acufé le Père Qviefnel d'avoir
écrit -.ùtb'fre. J

CHIGS ).M. /;»», Ctrdx. Cemotnefeditguirefeul. ^<^i»-

aemit hmnfoife,
thite , / m. 0.1 le voit dans les v«iaes iicices li. vUiw le fC

C H ^ç,
CHIMcRE. Pgmmum.

Vôtre plus haut l'avoir n'«fl que pure chimère
,

V^i 1$ & peu fages Mcdc. iis

.

Vous ne pouvez guérir par vos grands mots latinj
La douleur qui me defeipcie. Mol. Vach.

Chimérique, aaj. Commentiilus.

Aux portraits que je fais, fat^e & favant critique
Leieui vice c(t réel , le reftc crt c^/m(=î-(^«f. yiH.

CHI.NFRc.NEAU
,J'J. Coup qu'on reçoit à l.i tétc, foitenfe

hruriant par hazatd contre quc'que cAofe, f(,ii en fe battant
contre un en.iemi. UH/m, offenjio. ( il a rocu dans ce com-
bat un vilain cA'/w/re/îea//.

j

'

CHH'OTtR., ».n. Ma.iger peu Se à petits morceaux. Hejt-
i^re Jl veut due aulîi i-eiil/^r . & celui qui vétille s'a-
pelle ihifoner. Mau ces mors ne font en ufage quepariri

CHlQUf.r
, f.m. P<..ite partie d'un tout. Ce mot n'tft en

ulagcquen cette phrjle. Tanicula. [ 11 ma paie ce qu'il
ms rievoit chu]ueii,(,':<juet.]

CH1R.A GRE, /.m. Ceiui qui a la goûte auv mains.
Uuani on le dit de la maJadit il eft féminin. Chlrawa la.
borans. °

CHIROGRAmAlR.E,d://. Terme de V.tlais. Créancier dont
lii dette n elt tondée que fur un billet fous feing pri\ c qui
n elt pas reconnu en jultice , & qui par cor.lcquent n'a
point d hipoteque. Chircg.afhariM.

CHIROMANCIEN, enr.e , «d;fff. Celui ou celle qui fait )a
cliiromanco, qui prédit ou devine les avaiitures , ou le
tempérament d U"e perfonne, parle; lignes Se les linea-
mens qu il trouve dans la main. Ckiromr.n:!,.

CHIRURGICAL, ézie , aUjeci. Qui apartieni .1 la Chirurgie.
O. uur^iuis.

[ Opérations chiriilTtcaie!. yicad. Fr.]CHOC -, f. m. Confliaio.

^ "j" "f"^^ «" paflTa.it il acroche une roue ,

Et du choc le renycife en un gros tas de bouc.
Dcfreaux, Satire 6.

«HOCAlLLER.Terme/ffWj/re, quifeditdes petites cens
qui s enivrent lurlecu d un tonneau. -Yc.f,-. .Wr/'-v/.

Chocadton. Crapule. Femme adonnes au vm. Terme bas dor,t
le icrvent les reyeiideules & hatengéres quand elles s'inii»-
iient. .A.ad.Tr.

CHOEUR,/, m. Chorus.
Tu dors, Préiit, tu dors ! & là-haut à t.i place,".
Le chantreaus- yeus du chxur étale Ion audace. Dépr.

On dit ies neufs chaurs des A igei.
Il y avoir des chaun dans h moienne'comedie. Dacier poéti-

que a ^rijicte. '

La tragédie informe & grofTiére en naiflàntN et i)t qu'un fiinple ciaur. Dépr.
CHOIR ,

v.n. L'Ac.J»!mie Tccrit avec un r, cheoir. Ctdere.
CHOripOCiyE , ad,. Terme d\^nat^mie. [Lepoit f,W.ac-

?»« elt un canal qui ctwduit la bile du fo.e dans l'inteftin
duodCiium.

CHO.MAGE.yiw. Etat d'wnechofequi ellfans aoir un cer-
tain tcms. affatio. [ Q.'ian.l des ouvriers ont manqué de
le tiouv.rd.ii,sun atelier, on leurdcdiiit leur chonia-e

CHONDRlJ.tE,//. Herb.- qui poulTc de grandes fdtii!les.
dec.upces comme celles de ia d.ntdeLion; fes bianthcs
font foupks & flexibles, fis fl.urs Jaurès, 'emnbbles à
celles de la l.iitue j la iementc ronde, canelée , oblone'ie .
cendrée, &gamied une aigr. tte; fa racine eft fimrle de
lagroHeurd un pouce, remplie d'un fuc laiteu.v, & fort
gluant

,
.:lle croit dans des iii:ux fablonneux. Chondù'U

pr ma D..lcorid-i,

CH01'EMiNT,/m. Aftion de celui qui chope. Ce mot
n . (t gjcre en ulage. 0^en/7o.

CHOPLNÊ. Oen.phori Gallici quotiranj.
On ne crcit boire que cùopine
Et quelquefois on en hoir deux.
On croit rire avtc fa voifîne

,

Et l'on en devient amoureux.
C H p R 1 o N,y.»». Membrane extérieure qui etlvelopî tOU»

le fétus dàitf la autiw, Axsc Vamnios elle fait le t'a^

i> S Crio

.
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CHORISTE, /il». JncWoMnfK/.
Lots qu'en ce fjcrc lieu, par un heetreuit hâCSrd

Er.tront Jean le chorflc , & le lonneur Ciraid. Dépr.

CHOiE,//. /(ff.

Et parce que le ne prens nen

On me veut donner toute chofi. Ve'ei.anon.

Chofc , Sïdit ordîiiairement dans CfJ phra(=s • En parlant de

Lhnfei S<. d'autres. Cela ert beau entre autres (hofts. Je vous

î-ecommandc cela fur toutes f^o/ci.

CHOU. I.nt. BraJJica.

I.e licvreetoit gite deflousun maître r»fl»«j

On le guc'te . on le lance , il s'enfuit pat un trou.

La homuïne.

Chou-caius. Choux dont les feuilles font cntaflces les unes fut

les autres. Irufpca capirata.

CHOUCHJtT. f.m. Terme dt Marine. G^a^ billot de bois

quaitcpat dcflbus & rond par dclFui, qui (e'tà chaque bri-

fure des mâts au delliis des bares des hunes . pour cmboi-

tet les mâts l'un dans l'autre par le moien des tenons &
des mort.lifes qui y font.

CHReMEAU , /. m. Petit bonnet qu'on met fur la tête des

enfjns lors qu'on Itiit a apliquc !ï faint chtcme. fafàx.

CHRIST.)^»». Suivant fon ttimologic lignifie geiicra-

leiiv,-nt celui qtii a reçu l'onction , comme les RoiS &
les IVctres. ihr'jlm. [ i ! comblera de gloire le Régne de

fon Chr'fi. Sacy, ^fad. fr. j

Chriji'wljmt , f.m. diriftUna Rtli^io.

Un fi b 'S , fi ho -.teux, Ci ù\xx CfirlflUn'tfme ,

Ne vautpas JcsPlarons l'éclaité Paginifme.

Difr. éph. lie l\>mourde DU u-

CHRIiTI.ME . f-fi
Chrijiin*. | Ce fut Chriftine fille du

grand Gulî.u'f , qui fit venir Mf.De. cartes en Suéde pour

aprendre (a P!iHo;"ophie. J

CHUT. SUete. A presque la Reine eut dit <«'«.

Chacun prit un (iége & fe tût. Scartm.

chute. Cafiis.

Dans le crime il fufit qu'une fois on dcbute

MntiehiUe toujours attire une autre chiiit. Dcpr.Sat.io.

C I.

CICATF.IA TIF. Terme de Médecine. Remèdes de/Ticatifs qui
"

aident a Ijnaïuic à réparer & à Fermer une cicatrice.

CiCE RO. Teime d'Imprimeur. C'ell le caraékrc entre le pe-

tit Koir.iin& le faint Auguftin. ^rd^f»--

ClCLAMOi. /.' >». Terme Je £/-/»«• C'eftune manière de

bordite, que quelques uks nomment , Orlc. l^enUeaiix.

Li»ib:ii. „ , t

CICOTAIR.E,//. Nom que les Botaniltes donnent a p,u-

ficuis 'ortes de piatiies. La commune cft une cfpéce de

CCtfrUll.

CIEL. Celitrs.

De l'intcrct lu citl pourquoi vous chargez-vous.'

Pour punir lecoiipiblc a-ril beloin de voiis^ .V/J.

Ciel de lit, J. m. Supremum tefti ttgmen. On le trouve dans

le Diâionairc de l'Académie& dans Danet.

CiERfîE , j. m. Cereiii.

Qu'on guérit de tous maux en leur ofrant un aergt

,

Qu'on e" guérit plutôt s'il eft de cire viers^c.Voet.anon.

Ciergtr, J.ni. Ouvrier qui faj't & vend des cierges quonapel-

Ic plus ordinairement, Ciiier. ^adem.FrAiif. Certorum

opifx.

Cigale,/:/; cicada.

La cigale ay.int chante

Tout TEté

Se trotiva foit dépourvue

Quand la biae lut venue Lalom.

CIGNF, f.m. C)inut.

Un jouriiii cuilirticr inhfçne.

Qui beiivùit quelquefois un peu plus fort que jeu,

Pt>iit mettre laDurmiicau teu ,

Fe:i:ant tuer un oyc, alloit tuà un i^)*.

S»ifrf.titi, Eftft^

C I

/CICOGNE;//. CionU.
' Con.pére le renard fe mit un jour En Fraît,'

Et retint à dinsr commère U ciciigne

,

Le régal fut petit & fans beaucoup d'aprcts.

La fonuine.

CIL , f.m. [ Cil a été dans fes beaux jours le plus joli mot
di la langue Françjife; iieftdoulouicux pour les Poète»

qu'il ait vieilli. LJ Bruyère.]

C1LJAIR.E ,4</;. Terme de Afè<i«jnf. Epithete qu'on donne
à certaine partie de l'ocii qui lért à foutenii lecrilialin ,Cc
qui eft faite comme le cil des paupières.^r. Fr. CUiariî.

ClLlCE,{- m- Citiciiim.

D'où vous avientcètair fombrc&ceo/ict afreux»

Et cette cendre enfin qui cou\re vos cheveux^ l{*cini.

Ciller, -v.n. Qui ne le dit que des chevaux , quand ils com-
mencent à avoir quelques poils b ancî de vieilleirc aux
paupières ficaudcflus des yeux. .^caU.Fr.

CiMARRE,y;/. Il y a de» pais où Ion donne le nom de ci-

tnATre î la robe noire d un £cc clialliquc.

CI.MUALaRIA,// Plante, qui eltu..eerpf<e de linaite, qui

croit fur les murailles 5c lur les mafurej.

Cl.MtNT. Ce mot en morale, fig ifie ce qui fait la liai.oti

entre des perfonncs. [ La vertu e(l le meilleur timcnr qui

puilTe lier les amis eulemble.J
CiiTKUii . Firniare.

Mais un R ••! vaîment Roi, qui faire en fes projets

,

Du bonheur du Publie ait cimenté .j g.oit.

,

Il faut pour le trou\er couiit toute I hiliuire.

Dehreaux.

CIMOLIE
, /./.Sorte d? terre dont parle Diofcoie , & qu'on

trouve dans une des Illes Cycla les apellée Cimole. Elle

tire lur laC'juleur dep:)U pre, ic feit a i^lbudrc les pa-

rotides, les tiinuursoes telcicu'es,& les enHui es de ïam-
bes, elle efl 2uin propre à apaiict la douleur de la brûlure*

ferra cimolin.

CLnCENELLE , Termede 7{Avigiuion. Corde de mcdio-
cr* giolléur. qui (;n aux batcuers a remonter leurs coth:^,

& bateaux.C'c{l une efpèce de petit cable. Funii namuut.
CLNItRATiON ,j.j'. Terme de Chimie. C'eft la rcducliondu

bois ou autres lorps combuftib.es.en cendrcs,par la violen-

ce du feu. XolutJo in ciiiern.

Cl.NJEFiER., -v.a. Réduite un corps en ceajrepat'la violen-

ce du feu. Cincfacere.

CLMGLAGE, y. m. Termede M-irint. Le chemin qu'on

cioir qu'un vaill'eau fait en \irgi-quatte heures. Sparium
quontixiii decm-rh.

Cin^leau , /. m. Terme d'.4rchiiec}ure. Ccft une efpèce de
coidcau, qui feit pour trouver & éaite la diininution des

colomnes.
Cingler, y. a. Fciiettcr avec une houlfine, une corde, l'irgnm,

fi-igellum iiicu-.i-re.

Cij-tler , l-.n. yihemenltr cjdere.

La pluie a toujours beau cingler

,

Il ne faut pas fiilTcr d'alltr. Perr.

CINIOy^ ' '"'/• Cynient. On dotuie quelquefois cette epi-

tctc a des expreflions trop hardies, comme a fait .Mr. Dc-
ptc.iux en parlant du l'oete latirique Régnier.

Et fi du fon hardi de l'es rimes c'.nijuei ,

Il n'allarmoit fouvent les oreilles pudiques. Mpr,

CINQ. ^i"']"'. Quoi ! finyaèlcsdeïant Notaires,

Pour cinij filles qu'il laut poutfoir.

OCiel! pcut-oii (.imais atoir

Opéra plus f.icheux k faire. Q^iirnut.

Cintré. Termede B/j/mi. Globe ou monde Impciial entouré

d'un ccrcic.où d'un demi ceicle en forme decintrc. iVn-

fliis iircuiu 'Ut htmiciclij.

Cirage, /. m. Ce mot ledit parmi l*s Cordonniers. & li-

gnifie, lirure. ou ciie fondue ap'iquéc fur le cuir. Cera-

liiT-i. [ i-airedu eira^e. Ces Ibiilieis ont befoin d'un b<Nl

cit.tK'- Il fj'" Palllr un iir.ifelat cts botes.]

CiRt'fK, J.f. P.'ante qui cigii «Uns ks lieux humides 0c

dans les bois.

ClRCON-
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CIRCONCIRB, v.«. Oraimdiiere. [Amurât I. fût lep»emi«
des Sultans qui (e fit folentK-ll'iment^'iVfo'/c/'f.]

GiRCOxNSGRJPTiO.M, /^/. Eifincecirconlcrit & limite, le-

quel borne & environne unelpaco pluspeiit> ou un corps.

Cirrumjiriptio.

Circonfptil , adjel}. Circmfpefliis ^ conjtderaeus. [ L'honnête

homme cft tnodi. fie & cln-on/^iB , i\ remarque les défauts

d'autrui & n'pn p. rie jamais. S.Erremonr.2

Circon/iance,ff. Circunslunt'in. [ En ftil»; de pratique. on dit

en paibnt d'un procez , qu'il elt rei voie avtc toutes les

c'irccnftani.N i C'tft à dite, avi.c toutes les queftions qui

en dépendent & qji en peuvent naître.

Circonvolution, f.f. T-rme à'^rMi^Bure , qui fe dit

des tours de la ligne Ipitalede la volute ionique. Circonro-

liuio.

CIRCULATION,//. Circidat'io. [ H.irve'e D. fteur Anglois

aie premier découvert la circuUtio'i du fang en i6iZ- quoi

que d'autres croient que ce ut Fca Paole qui n'olà pat en
parler, de peur de rinquifiiipn.J '

CIRCULATOIRE , adjtB TeiniK: de Cfiimie , qui feditdes

vaiiieaiix qui Icrvciit àfaiie hdilliil.tion pat circulation ,

eo^nma la pélican & les juineaux. rajk (iUIandisfer c'trcu-

lationt'n cgrporléus accommod^ita.

C I R C U M I .NI C H S S I O N ,//. T.-rme dont on fe fert en

Théo cgie pour exprimer dar.s le miftère de la Trinité

l'éxiUencc des perlonnes Divines les unes dans les autres.

eircumincej[le.

CIROENE, f.m. Efpéce d'emplâtre que l'on aplique fur les

membres foulez ou bleflèz par quelque contullon, fans

qu'il y ait «uvortute. Ceraïur». [ Mettre nn bon ciroene fur

la partie offcnfée. ^aci.Fr. J

ClRSOCELE ,/.w. Termede Médecin. Bilatatioi; des vei-

nes (permaritices, caufée par un fang greffier & épais. r«-
mor jcroù.

ClSAL PIN . Qui f ft en deçà des Alpes. Ctfalfinus. [ Gaule
dj-ii^ine &TrarilaIpinc.j

Ciseau, y;»». ScalpnimJubrUe.
Là, vous.voash.ullc.és pour contempler les Dieux,
Qu,'a (ù tirer du maibre un ci/eau curieux.

^éèé f(cgn.

CISTE ,/ m. Arbiillsau qui eft de différentes efpéces ; Il y
en a qui portent le ladanum, & d'autres qui n'en portent
point. Ciflus.

C15TIQUES, a^j.f. Artères qui font des rameaux de l'ar-

tcrec.iiaque, Scqui y portent Je fang; Il y a des veines ds
même nom. Dionis.

ClT.«iDELLE,// ^rx. On difoit autrefois citadin.

Citamn , J- f. Scriptorls lelihnoniitm, iocus.

Qiie_ tes citations foient courtes & ferrées.

Et n'en change jamais les phrales confacrées. Fill.

Ciré, f.f. Ci-viiai.

Mais du difcours enfin rharmonieiife adreflè
Railembla les humains dans les forets épars,
Enterma les cite%Ae murs & de lanipais. Dèpr.

Citer, "v.a. Pirlcr dequelcun, le no.-n.Tner , le dcfigner fim-
plement L0jnideailg.'io,nominare aliaucm,

CITERIEUR, re. adj. Q^iiell en d.ça. Qui eft de nôtr.
côté. & plus pioche de nous. Ciierior. [ L'Inde àtéricurc

eft CL'lle qui eft en deçà du Gange. J

C I T 1 5 E , / w. Plante, dont il y a plufieurs efpéceJ. Çyti-

fuj.
ClTOlE.N./w. C»Wj. Citoienfc dit quelquefois des enfans

qui compofent la famille.

De voir autour de foi croître dans fa maifon

,

Sous les paifibles loix d'une agréable mère,
De petits u'oiens dont on croit être père.

Dépreaux.

CITRI.N , ifie, adfcB. Efpèce de couleur jaune femblable à .

celle du citron. Citrinus. [ Les urines des perlonnes faines
doivcnr être citrines. ]

CIVIL _I Té,//. Comicas , humanitas , civiliut. [ La
civiUtéed un delird'en recevoir, &d'éusefii[nc poli, la
Rache/vKMM.}

C L ?!
CiViUté, Liber ad Hrianitatem erudiens.' [ M;ffieurs de Port-

RoiaJ oncccric d» la civiLUi,'\

C L.

CLAIE,//. Craies.
\^ Traîner fur la claie. Ce fuplicc re-

garde plus particulièrement ceux qui ont été tuez en diiel,
ouquife lont tuezeu.x-n.êmes.

CUir. Rem,>li bien ton Sermon , n'y laifTc point de vul-Je,
Et que jufqu'à la fin il (oit cUir & ibiide. i'ill.

Clairon , j. m. ^ciitioriifoni tuba.
Tout le Palais retentit de cUirotu,
D^ flûtes, de hautbois, de ruftiquesmufettes.
Et l'on n'entend aux mvirops
Que des Tanibouis & des Trompettes.

l-'err. Grlfcl.

CLAIRlEREi. Terme des Eaux {y Forêts. Lieux dans les
forets qui lont dégarni; d'arbres , ou qui n'y font guéres
touffus. Loca jyhie rarls a;ùoriùui con[î:a.

CLAIRV'OyA.NCE
, /.»j. Difcerncmcrt par lequel on voit

la, fin des choies, on en piévoit les conféqucnces. Ver-
fpicucla , perjpiciuiia.s.

CLAMl'.y. wj. Titmt de Marine. Pièce de bois qu'on apli-
que contre un mas ou cjDtrc une ve.giie pour les fortifier

& empêcher que le bois n'éclate, .^c^d.fr.
CLAN.i. Terme de Charpcnterie. Ce font les bouts des

pièce» de lièvre qui font ious les portelots , pout attacher
les rebords & bordages des bateau.x foncets & autres.
.Aiad. Franfoije.

CLARTé,// Claritas, fplendor, fullor.
Le vice toujouis fombre aime l'obfcurité.
Mais la feule vertu peut foufrit la clarté.

Dépreaux.

CLAVEAU, f.rt?. PufnU.facer ignls. Meilleurs de l'A-
cadémie difeiit que clavtlee eft plus ufitc que claveau.

CLAUiOlR, / »j. Termede Ai.jp«/îfriV. Petit carreau ou
b&utiiFe qui ferme une affife dans un mur continu , ou en-
tre deux piez-droits.

C L E C H c , ée , adject. Terme de Blafon. Ouvert à jour,
ou perce en façon de la pièce qui charge l'écu- Par exem-
ple, une croix' piroît comme lî elle «oit chargés: d'une
autie croix deîiriéme émail , que le champ de l'écu, ou
comme fi on voioit le champ à travers les fentes , c'^ft à
dire, que les quatre extrémirezde l.i croix lont arrondies,
& repiéfentent la forme des anciens anneaux de ciefs.
eu icuUms , for.itus. [ Les Comtes de Toulouze por-
tent d'or , à la croix vuidèe , ckchii & pomaietèe de
gueules. ]

CLEF , j.f. «aw.CLaurentius Molineusa fait un traité des
clefs imprimé a Upfal.

C L £ f . .Aditus.

La f/V du cofre fort, & des cœurs , c'eft la même ;

Q^e fi ce n'eft celle des cœurs ,

C'eft du moins celle des faveurs.
1-a Fontaine.

Clé. Avoir la dé des Caraftères de Mi .d^ la Bruyère.
CLEMATI.Î, f.f. Plante médecinalc qui eft la même chofe
qnsU perreruhe. Vinca pervima.

CL£M •^TITE, // Plante qui jette quantité de farmens fem-
blabks a ceux de la vigncSc qui relTemble à la morelie. C'eft
a.Hi une efpccc d'ariftoloche. Clem.iritis.

CU'oint
, f.m. elemens. Ce fut fous Clément I X. qu'arriva

la paix de l'Eghle quidilpenfe de croire le fait de Janle-
nius & qui n'oblige là -deflus qu'à un filence relpeclu-
eux.

d-ï-^iC/HZ , /./. C'eft le loquet ou le battant d'une poKg.
T,j]ulus :

'

CLERAGRE. Maladie qui vient aux ailes àis oifeaux de
proie. Morbus accipitrum alii increfcens.

CLhRC , j.m. Scriba.

Aborde fans argent Un (len de Rapoiteur.
D^premx,

Chrc
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C!t>e<iei'(ttn/Te , Clerc .ie an/rtrit', ÇÎi'càet Orft^et', Scc.

i'o.it des hommes commis pour lesafjirrs.

CU-cU:i <J:ni. C'clt celui qui a foin d'affemblcr le guet fur

1»5 pc-;(S de mer & fur iec côce«. Se. qui en faic^a raperc à
l'A'! ir-iité.

0\ ciii-j'j'jn liorr.iiii compte de eltrc n maître , quand il rend

conpie (culemencde ce qu'il a rc{U & dcbourfé.

CUrgi . I- n>. Cletat.

Eile y voit aborder l'7 Marouij, laComtefTe,
Le Bourgfoi, le Manant, \k, Clergé, \t Nebleflî-

Dépf. [artumdeia Dijcorcie.

Clericdement, «.<». A la manière Se félon le dsvoirdes clercs.

CUticorum miire.[si |,s clercs c-(îcnt de vivre diricuUmtnt

,

ils fo"t déchui de leurs privilc'ges. Feriii,

Client ,/.»>. aUns.
Njh loin de ce Pal.iis où je rens mes oracles >

Eft un vafte fçiour dt:s mortels révéré ,

Et de dietui fournis à toute heure entoure'. Défr.
WilriOter . v. a. Nirijre ocuiit.

Tantôt je ris devoir fa pau^>icfre agite'e

Se mouvoir par article. 8c loin ^rc à chaque inftant,

Le joiix avec la nuit dans un ocii cli^nii/int. Sanlcc.

Climit. Rfgic. [ Les dtmats font louveu: les divetfcs hu-
meurs. Dipreanx. J

CLINIc>uk', .*.(,•ffZ. Terme de r-^^^'o/oj;*, qui fi(;iific ceux
qui reçiivent lebatcmc au lit de la moit.D.iyin. Clinkut-

CL1^^^10ïi', <></;. Epithtte que les Médecins donncntiaux
trois apophiies iriterues de l'os fpheroide> qui eft un des

os du crâne.

dinqnailU, f.f. Menue m.irchandife de fer ou de cuivre, 5cc.

Frivol.irijmtiX. [Oii 3:ie!le tîgurcment Ics lous 5c lesliafds

de la dinjHri'.li, ^^caJ.Fr. J
Cliri^u-ini. fitCJttum iiimcn.

Qu.in'idv vanter fesfaits tu vois tin homme avide ,

Ne prens pas pour de l'or tout le dinij:ijnt qui luit,

Frjpe fur les tonnc.iux, tu verras le plus vuide
Faire touiours le pl'.].^ de briut. Bicte .Anon.

CLiO, '•/• U-icdes neuf Mu;es 'elon les Poètes, qui avoit

foin dcciire les plus grand.s actions des Hi-ros. Ctio.

aij 4:tis
, J'.m. ^momm ctefiiiii ,conjii8i'.s. ( Oa entendit

un flhjiidis d'épéos qui fit Ibrtir ks boiitgeois.J

Cl iTORIi , y/ Ternie d'^/na/Dm/V , ijcc. Elle a deux 'li-

gaiiÉeus , qu::t.-e pfiits niuGrles , une glande couverte d'u-

ne p;'ait tort dclice & itllèmble en beauconp de chofes à

la \c'B.' de rii«,mmc.

CLOCH tf. . f.f. Cinifia/ht , ca/»li;tnum.'

Tandi» que dans les airs mille ctochei émues,
D'uii fiinébre concert fo[!t retentir les nui-s ;

Et le nn-l.iat au bi uic de \i j^téle & d;s vents.

Pour 'lonurer les morts font mourir les vivans,

i)/^rf».ï.v.

Cloche, f.f. \M/i?s pleines de ferofitez qui viennent aux mains

& aux l'ieds, par trop de travail , oii à d'autres parties qui I

ont (oiifert inim.~4c.Fr. Vn/liila.

Clocher. Pxroch'tA- I J'ai huit c/ocAfi dans ma Seigneurie. J

C<.01TR.t. Monjfi:rium. [Lcspcres 8c les mérei regard nt

d'orjinaire les doiircj comme une dccharj^e de ce qui les

inconuiiude dans leurs t.imillcs, Si offrent a Dieu ccu.v de

leurs enfans qji leur déplaifenu

Cl.oSikMK.VT,/»!. Cri naturel de la poule. Glociim'uiM-
lint gei/ficus.

rUfir , -j.n. Crier comme les poules- Vomey. Glocîrt.

CLO rt R. V. . f. f. Cacnobii cUnilriim. [ L'AScflè N. ne gar-

de gutrcs la clôture. Elle allègue à fon Evc^ue des infir-

niit;z imi>i laitcs pour obtenii la permidion d'aller aux
. e.iux , où cil; dépenfc en ttois mois tout le revenu do fon

M: n.illcr<!.
J

CUui't '* chixii,-. Ceftdanj une Eglifc une fermeture i jour

qui Irp-re le ciiocur d'avec la iief.il y on a d.:menuifcrie

;ivrc ùulpture: ilye' adjfer avec ornement.
(lut. lUviii. /^iv»r •'» c/»'i <»^:(e/c«n, pour dire , lui répon-

dre forte nciu & vertet:ie c lùr quelque choie qu'il dit

mal .1 proi'^S. Mrv.rt H'i clu't »• U reiie de Ufi.iiine, c'ell

1 dne.rendte fafortUJie It^ble &: affuréc. ^c*J. fr.

CL
Cloué. Etre clo«c. ~^xui.

Tous les jouts ir.aigrémoi r/i7'<^fur un ounigef"
Retouchant un endrcit cûaçanr une page. Depr.S^.i.

CLUit. Tetinc de Faucer.ntrie. 'C'eft lecri avec Kqutl le

Fauconnier parle à fes chiens lors qu: l'oifeau a remis la

perdrix dans le builfoii. [On dit dans la nàne feus • (/>*

Jir la perdrix. ]

C O.

CO A IL L E R.. Terrne de Ch»JJe. f On dit que les chteni caaiU
/ttir quand ils quêtent la queue haute fur les vieilles i3c nou-
velles voies. .Ai.jd. Fr.]

Cttjjimem.f.m. Cri des grenouilles, l{iuuirH>n cl»mtr,c*mHi.
COCCIX. Terme d'^'iJion»»'. C'eft un os qui eft à l'extré-

milcde l'os facruin , qui affermit l'inteftin reftunn , kcou
de la velTîe & de la m.itrice.

COCHE,/»). Effeiium.

Après bien du travaille cdc^< arrive au haut,

Rcfpiions maintenj:it , du la mouche auHî-tât,
La FontA'ne.

Cocim^e , /. m. Conjn^is itJiJé/srtts.

L'h' imiiic le plus puillàni auili-tôt qu'il s'engage»

DelTI)us le ', .ig du Mariage
D.>it craindre n tous momen; un injurieux fort»

Et les grands font fuiets auvl ix du ^ikm.*^'.

Audi-bien qu'aux loixdc la (note. .Atu..4iie».

CODE , f. m. datx.

Piiita Dieu qu'.'U réglât ainfit'uu les procez.

Qj des Tiirci enciia onluivit la méthode»
Le limp'efeos CMii un nous n-ndrLÎt lieudec»^*.

Il nefju iroit point lant de fr.T - l.» ^. w.
CODONAFAIR-E, «<^/. Tt;r;ne de Um'u. AllôciC conjoint

avec un aurre dans une même doI1a^oo. Vi>natio»ii j^ciie*,

L La condition Aestodo>:j:.iirei elt Cj;ale.J

C ce C A L E , adud. f. Epircte qu'o.i donne à la veine qui
reporte lel'ang ii<t l'irteltii'. ccccu.r àU rameau mcientcii-

que-

C oc C U M , f.m. Le premier des gros intedins > ainlî nom*
mé,parca qu'il n'a qu'u'ie ouverture >qui lui lert d'entrée»

Si as fortie.

COEGAI-, aie , adj. Terme -le Tiologie , qui ne (e dit que du
Myllère de la îaintc Trinité, dx^u^m, icf^uuj

.

COERCITIF, »Xf , a.ijen. Q;ii a 1« pouvoir de contenir

da.is le d-.\oir. ^SUil lus coenmùl hâta, f Avo<r une puif-

fance cowcirir* lur uuelcii:.. J

Cocrcithn,f.f. TeinK- de Pu/jij. Pouvoir qu'on a de corrige»

Icsméchans, & de les retenii dans ledcvoit. Ccerciii'.

CarUR. Cor. Tout nb.'tu qu'il tut, il demeura vainqueur.

Son fang tu: ; n cent lieux le prix de fa v icloira.

Et Mai^ n. ,iii lailf.i rien d'entier que le caur.

Ffitafeau Mjtecini de Ranf^jiu.

Cxur, ./in'imus.

La tortune jaioiifc & l'aniinir inlîdelle,

NeluilailF^iit ICI que fon grand c(z«>- pour elle. Cir^
Caur. On dit à caur jeun. JeJHtu ftonuuiio.
Caur. D'/iaC' ium.

En ma t j\ tut Daphné ne s'cH point déclarée

,

l'efperc cependant avoir un jour la foi ;

Mon ictur me le promet.t'elt mon «ttr que j'en aoè
Fcntenelle.

Ceeiir. .Amor. Pour gagner tous les caurs

Le Ciel Ht ma bergère. Font.

Mon c0Hr. Mi anitnult'.

Que taotôt un met caur. Si tantôt un mon an)*,

Raiimc les ardeurs d'ur-c mourante flamm».
i'p'ure d'Oriiit.

COFRE FORT- y4rca ferrci.

La clef du ccfrefart fltdes coeurs c'ell la même, t-a foitê

COG.V ATION,//. "Terme dr 'JuiiJfntJince. Lieu de parenté

entre tous les dciVendans date ncme ibuclu.tant par les

m.iles que par les femelKi- CognJiie. L'aji^atim au con-

traire ne comprtno que 1 5 Jcccndjnj par les n-...!es. Aintî

en Kranceoii luit Vjgnaii:': pour la lucictG^vià la CoutoA*
ue.

I.
Eu tfpatne iSc eu Angleterre on luil la tt£':*t.on.\

CoCMéSi
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Coa^iéZ t folgtée , f.f. Stcurls.

Va Bûcheron perdit fon gagne-pain ;

C'eft fa colgnie; Je la cherchant en vain •

Ce fut pitié fà-deffus delcntcndre. La Font.

Cognt-fêtu ,f. m. Un homme qui (ê donne beaucoup de peine

inutile. MuJia agenda nihii a^etis.

COIIERENCK
,
/./; Terire qui fe dit des pronofitions ou

difcours qui ont quelque (uite ou convenance les une* arec

les autres. CohtrentU iufermone.

(ton M é, f.f:
Que Cl pour l'avenir

,

En pareille cohué on me peut retenir,

Je coiifen? de bon cœur pour punir ma folie.

Que tous les vint pour moi, deviennent vin d» Brie.

COl ) tdv. €^iaè. Tu nous étourdis tous ,

Qu» ne te tiens tu coi. L» F»nt,

Jk CQiftr. Iinbu'i aliquu re.

Combien de Bourgeois, de Marchands,
Colfc^dt l'.urs m.iifonsdes champs.
Peirain. ép'u.fur la Chajfe.

COIN , fut. .yia£ul:n.

Qii'hcuteux eft le mortel qui du monde ignore,

Vit content de foi-même en un coin retiré. Difir.

COIONNEU, -v. a. Faire loulrir à qti<'cuii d'rs inligni-

tez, lui reprocher fon infamie , la lâcheté. VrobrtJ lacef-

Jcre.

COLAS, f-m. Nkotitus.

Colas a mort de maladie

,

Tu v;ux que je plaigne Ton Coni
Ma toi, que veux-tu que j'en die>
CoUi viyoït, caUs i;ft mort.

COLATUR-E,// Terme de Ph.xrmacie. Séparation d'une

liqueur d avec quelque iiiipureté , ou matière» groiïléres.

Vif'ficjiio lux filpercoUndo.

COLARIN, /. m. Terme à'yirchhecînre. Frifè du chapiteau
de l.i colonne toicane & dorique.

COLcGf. , f.m. Cûtlegium.

Renvoier un fçavant dans le fond d'un Colége. Dépr.

Colegi.ll, adj. 02,1 lent le colége. Infidfus. [Vos manières
font fort coléglmlej , c'eft à dire , n'ont rien de l'air du beau
monde. J

C O L é . adi. [ L'ame de .David ctoit ctUt à celle de Jona-
thsn S.ici.

COLERE,//. lut.

S" c fiiict pour écrire avec grâce

,

La cotcre fufit & vaut un ApoIJon. Dépr.
Colire , adj. hacundus. [Horace veut qu'on rcpréftnte Achil-

le cothe. S.Evreniont. j
COL ET, f.m, Collnre.

Les vrais ou faux Abés ont de» douceurs parfaite» >

La plus fiére beauté les reçoit en riant

Et le périt calet eft un morceau fri.int. ^iir.anon,

Coleté , adjed. Ti tme dt BUfin. Se dit d»s animaux qui ont
des coliers d'un émail difcrent. Sollari in/ignis.

Coleii.i
, f.m. Pourpoint fans manche. Tliorax fine mtnici!,

COLIFICHET,/»;, fnvola
, yiufyMlix. [ Les Réiigieules

pafleiit leur reins à faire des colifidiets. ]

COLLATIONNER ,*.<». C'eft donner la collation d'un bé-

néfice. D'où eft venu ce proverbe : L'Ordre deCitcaux
dine bien, mais collationne mal , pour dire, que les Abaics
de cet Ordre ont de grans revenus , trais qu'elles ont pau
de bénéfices dépi:ndans d'eux. Benefitiitm tonferre.

COLLECTION,// Colliclunea. [ Ley/i<V(/çf;«»idu favant

Père d'Achery, eft une colleélion de plulieurs pièces curieu-

fes de l'Antiquité.]

COiLEGATAlRE , f.m &f. Terme de JiirlfpruJence. Ce-
lui ou celle à qui un legs a été fait en commun avec une ou
pluSeurs perfonnes.

COLLICiUATION ,/:/ Terme de Vharmicie. Aâion pat la-

quelle on mélc enfemfaledeux fubftancei fclides qui le peu-
vert rendre liquides par la fufion ou par la difloiution.

00LLU50iREM£NT, «ii». D'une manière collufoite. Col-

itt/iiiè. [ Ce procs.2 a été jugé coUufo:rcniem.^

C O 35
CÔtLUDER. Terme do VaUii. Fa'rs des procf'dures fîmu-

lécs centre que'cun avec qui on eft d'intelligence au pré-
judice d'un tiers, .yica. fr.

CoLOFANE , co/ofine , f.m. Colophonia. Meffîeurs de l'Aca-
démie dans leut Didionaire des Arts & des Sciences diiint
ooLophone.

COLOM B I E R,/w. Bâtiment en forme de tour oii l'on «our-
rit i\eî, pigeons. Columbarium. Voiez. coulombier.

Colombiers , en Tctmed'Imprimerie , Se dit du trop grand ef-
pace qu'on laiflc entre les mots. Et en torme de «•'<)/>««*.

rie
,

ce font deux pièces de bois endentée* qui fervent à
mettre un navire à l'eau. .Ac0d.Fr.

Cilombin , ine , ad/ Elpéce de couleur qui eft du violet lavé ,

du gris de lin entre le rouge & le violer. Color vioU di.
lli:/6r.

COLON ADH, //. Periftile défigure circulaire. Terifiylium.
EloiiJil apcUe co/o».«/)/i , la fcade d'un b.iiimcnt orné ds
colonnes.

'

COLON. Terme à'.Anatomie. C'eft le fécond des gros inte«
ftias q'.iivafe tetininerau reftum.

COLONNE, f.f. Cdumnti.
Olor.mç de 2^te. Terme de Phjfijue. c'eft une quantixd'ait
melè de vapwirs & d'cxlulanons, qui fortent avec impé-
tuolité de deux nues , d.nt l'une eft tombée fur l'autre, &
qui en fortent par la nue i ifèiicure parce qu'elle eft moins
condenlé=. Régis, Phj/fi^He.

Colonn: d'e.iu. C eft une grande quantité d'eau élevée par les
Ouragans qui fortent des v-.'tres lesquelles font deflbus la
Mer. Les matelots les craignent beaucoup , 5c ce n'eft
pas fans fujet, puis qu'un navire qui fe renconue en ce9
endroits ne psut manquer dépérir. Revis, PhyC.

COl.ORISATiON,// Terme de Pharmacie. Qu\ fedic
des divers ch-iagemcns de couleur qui arrivent aux fubftan-
cej endiverles opérations de la nature ou de l'art, comme
par les fonientations, codions, lotions , ou calcinations.
Calorum mutJtio,

COLOSiJAL, le, adj. Qyi eft de gtan Je taille. Ccloffeus.

i Néron tut le piemier qui fit élever pour lui une ftatué«-
tojjale. J

COLOSSE, / m. CoUJfus.
Dame fourmi trouva le ciron trop petit,
Sscroiant pour elle un colore. Lu f^nt.

COLOSTRE. Maladie des feminei quand elles ont du laît
caillé dans les mammelles.

COLTIE. Terme de Charpentier. Retranchement au bout
du château d'avant d'un vaiilèau qui décend jufques fut la
plate-forme.

COMBAT. /w. Certamen.

Je dois aux yeux d'Alonene un portrait militaire >
Du gtifid corrfb.-ri qui mit nos ennemis à bas.

Mais comment diantre le faire

Si ie ne m'y trouvai pa:» Mol. .Amph.
Combatre. VHgn.ire.

Sachez que d'une fille on rifque la vertu

,

Lors que dans un Himen fon goût ell combat». Met,-
COMBIEN du fois, punies.

Con-,bkii , combien de fois dedouleut accablé.
Par tes foins généreux uie fuis-je confolé. Vilt.

COMllLE. Culmen.

Et par les envieux un génie excité
Au comble de fon att eft mille fois monté. Dépr,

Comble. Teime de BL^fiti. Se dit d'un chef rétréci , commet
les hameiJes font des fafces rètrécies. Coionis cuntralîa.

Comble. Terme de Af4<if^e, Se dit lors qu'un chïvalalafofe
arrondie par deflbus, en forte qu'elle eft plus haute que 1»
corne. Cumuli auc0o.

COMBLEAUj/ffi. Terme d'.^/(;V/er*V. Cordage propre à ti-

rerle canon, long de ^f toifes &gros de quatre pouces Se

demi de tout. Cnmull accefSio.

COMSLETTE ,//. Terme de Chaffe , qui fe dit de la ftute
du pié du cerf. Fijfur.i cervini fl-dis.

COMliRIERt.y/Filctdonton (efert furies côtes de Proven-
ce pour prendre de* thons, palainides , & auftes giap.ds

poilTbr». Reit capifiidis majoribns pijtil/us ncciimmoditium.

S, CO.MSliCEK.
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COMBUGER. v.a. Termede hUrim. C'eft reir.plir d'eail [Commerce. II e(la\intageux d'avoir «m»M«ï atec Monfieuf

des futailles pour les imbiber, /ot*»"'- {
Aubert, l'on devient Avec lui, honr.éte homme & lavant

COMMA. Efpécide ponctuation qui fe marque avec un point

& une virgule audelTous. C'eft aufli en Mufiqua la dizié-

m: partie d'un ton. V. /« P. Al"/'-'?'"-
, , ^ ...

CO.McDIE f m. ComtdU. Le premier plan de la Comédie

Françoife cftdù à Jo^elle.qui compofa une pie'ce intitulée.

Lu \f>ui>nire , 3c qui plut fort à Henri II. devant lequel

elle fut reprcTeniée.

Le Théâtre perdit Ton antique fureur

,

La Comédie ap.rirà rire (ans aigreur. Dépr.

Comédie. Simul-itio, jlmutnilonis anijicium.

O 1 que pitir la punir dec^tre Coijfriif ,

Ne lui vois-je une v;aie & longue maladie. Vèjir.

ttmcdien. f.m. Comadus. [ La Torillére eft un Comidie» pal-

ûble. J

Epitaphe de Molicre fameux Comédien.

faâànt , ici tepofa un qu'on dit être mon ,

jsr.elai s'ill'cft ou s'il dort:

Sa maladie imaginaire

Ne peut pas l'avoir fait mourir,

C'cit un tour qu'il fait à plaidr >

C.ir il aimoit à cor.ttef:>irc.

C'étoit un grand fomW/ce.

Qu^i qu'il enfuit, ci gît Molière,

S il fait le mort , il le fait bien.

COMETTE , ou comité. Cometa. f Mr. Bayle a fait un li-

vrc intitulé, 'Penfi.t diverfe- fur U comeue Jt l'an i68i.

où il montre que c'tft ure erreur populaire depenfer que

Jes comeites foient des caufcs ou des ptclages de nnalhcuis.

Bayle.

Comète eft audi un jîu dont parle l'Abé Régnier.

L'aimable Iris qu'on ne peut trop loiier

,

Me ptopofa l'autre jour de joiier,

Un Madrigal en cent points de comète.

Comète. En Terme de BUf"" , eft une étoile qui a une cjucuë

fljmboianteou ondoiante, on la peint d'erdinaire à huit

lais. O" donne à ces comètes les cpitétes dtcaudées , che-

teléti , herijfées.
, .

, ,

Comeié. C'eft un r.iïon ondoiant comme celui de la comcte

à longue queue CrinitHi , caudjttts.

COMICES, fm.pl. AlTcmblée du peuple Romain dans le

champ de Mars , ou pour élite des Mapirtrats , ou pour

traiter des affaires les plus importantes de la République.

Com'uia.

COMl^JVt, adj. ComicHS.

Que la nature donc foit vôtre étude unique,

Autturs qui prétendez aux honneurs au comiytét.

DèpreJHX.

Commercer, v.a. Trafiquer, négocier.

[ Commercer de livres , de (oie, &c.
COMMcRE. Ce motauiïi-bien que celui de compère, fe dit

au(Ti des animaux. [ Mon compcre le brochet .'nu ctmmére
la carpe, l'oi».]

L'onde ctoit tranfpaiente ,

Ma commère la carpe y faifoir mille tourï.

Avec le brochet (on comptre. La Font.

Commettre. Expofer qucicunà recevoir quelque mortî-
hcation. VericuU t.xponere. [ Ne craignez pas que je vou»
commette jamais.

C0M.MI6ERAT10.N, //. Commiferatio. Mr. de Saint Evre-
mont fe fert de ce mot. [ Des airs ('up«rbc$ ni une eomnà,
y«r«r»u»affe£tée ne conviennent point i un yaiaqucur geoe>
reu.x. S.Evrem.

COM.MliiAlRH , f.f. Recuprrator.

Commifiiire aux faifts réelles. Eft un OfK.-iet qui a foin du ré-

gime des immeubles, qui en fait faite les baux judiciaires,

qui en reçoit le revenu & qui en rend compte. Et le commif
faire aux faifici mobili-ùres , eft le gardien des mcubict
laili'; pour en empêcher le déperiflcmcnt.

Commijfaire ordinaire dei «tterres , eft un officier établi pour
avoir fbin de la police dts troupes dans la match; , regict
les étapes,& les logemens. .4rmJtur.i: militari j infpecJtr.

COMMISSOIP.E. Terme qui fe dit d'une clauîe qui n'étant
point acomplie, emporte la nuilitc du contrat. Par ex.
faute de paiement la conii. cation de la chofe.

COMMODAT./ct. Prêt qui fe fait gratuitement,& où l'on ne
transfère point la propriété , de forte qu'il faut rendre la

chofe en iffcnce. Et celui ou celle quia tejuce ummod*t
ei\ apellé commodataite. Comt/iodaium.

COMMODE, /iemfftor.

Des partis que l'on vous propofe
Pteniz un clprit droit , réglé, commode, doux^
Mais vous luirez lut toute choie
L'orgueilleux, le bourru, l'avare & le jaloux.

Poète .Artonyme.

Commode. Coeffure mcdeme des femmes • dont Mr. Palaprat

fait l'cnumeration. La duchelTi:, le loliuire. la fonta-ge ,

le chou, le tête i téie, h cuibute, lemoulquciairc, le ctoil-

fant, lelïrmament, le dixième ciel, la palitfade , &la louri.

Cipitis mutierum ornAtus.

Commodit.\. Lieux , où l'on va fe décharga !c ventre. Ldtriruc.

[ Aller aux commodité^. J

COMMOTIO>J ,//• Terme de A/^i/fc;/i< , qui fe dit des at-

teintes que IbufFre le cet veau. Convruiie.
l La convullîon

,
eft une commotion du cerveau.]

COMMANDATAIRE,'/ m. Ecclefia/Uci èeneficii fiduciarms CO.MMU.N , une, adj. Cmmums [ No» perilî font égaux,

poffellor. [ Les Abtz co"i'«-*»'.'.'r«'î»J devroient é;re plutôt ' nos craintes font «<»»»>»«/. Capi/fron.

nommez Abez comédaiaires , parce qu ils mangent, fans ;
Lieux communs. Ce Terme eft en ulage parmi le« Théolo-

rien faire, le bien dos Religieux. Vohz .^ié cjmm.préface.]l giens. Loci comnutnet. [ Mcichiot Canu«favant Doir.ini-

COMMANDEMtMT, /i »>. AUndariim. [ C eft un f(inim.jn. ! cain a lait un traite des /««xcswmrtn/. J

«/em.n» exprès du Seigneur de ne pas expofer les miiléres I CornmMiauté,f.f. CommHnitAt. [ Platon & Lycurgue avoient

au mépris & à la profanation des prrheurs, & c'e(\ r.ean-
j

moins dequoi on fait .nuiourdui un ciime à ceux qui le vcu

lent oblciver. Quefn.Kof.f. Tefiam.

COMME.VCER, v.». Inciftre.

Du moins, Abé, du moins avant de fomwjcnfo-.

Lis encor les confeili que jeté vais tracer. VUl.

COMMENTAIRE , / m. Commentnrinm. [ Le Pérc la Rué

Jéluite s'en eft fetvi foit à propos dans fon commentaire

lut Virgile. J , . . r T
Cemmemateur , f. m. \4licujui ftriftoru mttrprei. [ Les r»»i.

ment.ueurs , peuple (uperftiticux , admirent toutes les ex-

prcllîons d'un Autl.eur qu'ils ont choifîpout l'objet de leur

culte. La Bruyère.]

Cotamenter. Signifie auffi, ajouter quelque chofe a la vente,la

dfçuiler, & fe prend alors en mauvaife part. [ Il ne faut

point commenter les avions de nos fupérieurs.] 1

COWMtRCE , f.m. Commercium. [ Il y a quelque chofe de

pIu! aifé 8t de plus poli dans le eammtrct des fenimei que
|

ifciis ccl li Jes hprruiKî. 5', Fyrtm.

établi la communauté des fcmmc^ , & regardoisnt méma
comme une délicatelTc ridicule, la jaloulie des naiis qui
ne peuvent foufiir de partage. Mjisil rtoitdiftîciled'em-

pécher les délbrdres d'une communauté ù délicate, S»im
Rvrcmont.

]

Communiant,/'». [ Cette ParoilTe a quinze milla r#»t.

muniani. J

COMMU.VICA BL E, »dj. Qui fc communique
,
qui fegagiMk

en parlant de quelque mal. Coi^giojus.l Les iraladies con«

tagieufes (onicommKnieatlcs. 1: (îgi.ificaufti . qui (KUt (b

joindre à UH autre. So.ialUu. II eft impofliblg de rendrais
Rhonc iommimicable »\zc la Loire, j

CO.MM U N I hR,».<t. [ Dans les premiers Sicclts,on a long-tcjni

communié fous les deux efpcces. J

Communion. Sarri Ôirijii corpnis ^ercepiia. [ On doit rett.tn>

cher la co<> munion lux prcheurs publics S. (candaleiu , 0c

ne les y admeitraqu'aprcs une longue & Icvère pénitence.

MonCeur Arnaud a fiC ua CXtïUtQt UvtÇ (ÎU \i ficquence

cor/imimif'i, J
COMMU'
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COMMUTATION,// Terme de ?«/««'. C'eft iin changement

de peine. CommiitMio. [Deminàet commutation di: ftmn.]

Medicursde l'Académie difent que ce terme n'eft en ufage

qu'en cçtte phrafe . quoi que d'autres Auteurs l'ctcndent

davantage , & croient qu'il peut lignifier l'échange de

toutes fortes de chofcs. [ Le commerce s'eft entretenu pen-

dant pi ulieurs liéclis par h Çeule, commutation t.k% chofes

dont on avoit bcfoin. P.Job. ]

COM? .KCrt., ad], T'ZtmtAtThyfi'jue. Corpsquieft ferre ou

condcnfé, qui a peu dejjorcs & beaucoup de poids. foOT/a.

cliis. [ L'oreit le plus compaSlc des métaux, j

CO.Ml'AGNH ,//. t'iiww.

Qye fais-tu dans ces bois , plaintive tourterelle ,

JcRcinis , l'ai perdu ma comp.i^ne fiàéh.i'ourcroL

Coniti^gnie. Cal us.

Ou qu'il voit la Jufticeen grofle compagnie,

Mener tuërun homme avec cérémonie. Dépr.

Compagnies franches , font celles qui prennent les ordres de

leurs Capitaines. Compitgnies d\nicnna)ice, loin des eompa-

giiieifranche! qui n'entrent jjmais en corps de Régiment, &
qui confinent en gendarmes & chevaux légers.

Compagnie. Se dit aufii des Jéliritcs. [Les favans Pérès Syr-

niond 5c Petau croient de la compa^nii de JESUS.J
Compagnon , f.m. Sucitis.

Mais pourtant d.ins le même rôle

Vous avez oublié Pa'cal

,

Q^ii pourtant ne penlbit pas mal.
Un tel compagnon me conl'olc.

Mad Dcsh.aii Père Kiuh.

COMPARAUOM, //. Cumparailo.

Tu peux mais rarement, illuftrei tes raifons,

D'exemples, de récits , & de compamifins. f^Ut.

Comparativement , adv. En comparant une chofe à une autre.

Comparait.

COM l'ARTlR, V. aSl. Faire des compartimens. Pariiri

,

dejcribere.

CO.MPARUTION , //. ^Ha oèiti "jadiinom'i. [ Compartttion

de Jéfus devant un Juge idolâtre. Vtre iJiicfnelfur S.Jean.\

COMPAS, J'.m. Circinus. [Prêcher en loius climats avec la

régie & le compas. ]

Compas de propoition. Circinus proportionibus invenlendis ap-

tatus. [Henriona fait un livre du compas de proportion. ]

an.,, Mr. Ozanam a auffi donné un Traite de l'Ufagedu

j, Compas de proportion , dont on a fait une féconde

,, édition.

Compaffement , f. m. Terme de Mineur. Régie pour 'efpacer

les toutneaux des mines, Coltocatio,difpofitiofiibfoJ[arHmfor'

nacuUrum.
Comparer. Menfurare,

Un dévot orgueilleux n'admet de fainteté

Qu'en ceux dont les vertus avec art compajfétt

Pai ia démarche & l'ait font d'abord annoncées, f///.

C0"M1*AT1R, V. n. Commiferari.

Mon Dieu ! de qu'elle humeur, Dorine, tu te rens,

Tu ne compatis point au déplaifir des gens. Mot.

Compa'.ir. Etre Indulgent à autrui, ne le pas condamner légè-

rement. Iiidul^ere , ignofcere.

Compatir. Signifie auflî , vivre bien avec quelcun. Convenire

cum ali^uo. [ Cet homme a bien de la peine à compatir avec
fon afloeié.J

COMPLAINTE J //. ^erimonia [ Monfieur Corneille re-

marque qu'il ne rejetreroit pas abfolument le terme de
complainte en certains cas où il a plus de force queplai».
te.j

Complaire, t». /). Se rendre agréable à quelcun en défé-

rant à Ces volontez, &à fes fentimcns. Oèfequi, indut^ere,

CompUifance , v.n. Liiez Complaire.

Ctmplaifance , f.f. Objequium.

Je refuied'un cœur la v^Ae complaifance

,

^jMi ne fjic du mérite aucune différence. Mol,
Complaijunt , adj. Inditlgens.

Un ami comflaifant ,

Nourrira nos défauts en l«s canoniiànd H//.

C O Î5
COMPLEXIOW, //.'

Et nous poumons avoir tellci eompltxîont

Que tous deux du marché nous nous rep^ntirioni.Afo/.

CompUxion, f.f. Habitude, dilpofition naturelle du corps.

CarporishabitHs, conJiitHtit. [ Les Médecins diivtnt apli-

querJes remèdes, liiivant les diffcrciitej comflexioiu dz

leurs malades.]
CompUxion , f. f. Enmauvaifepart , c'eft une humeur bout'

r!:i:&; pliantaique. Mjrofitas, aiijleritas indolis.

Conptcxioimé , te , adj. Qui a de bonnes ou mauvaifcs com-
pitxionsjloit du corps, luit de l'efprit. Corpus bent vel mali
co Jii.uiiim , anifnns prcii vel mali tmratu's.

COMPLiMtNT./î/.'. Officiofa urbanltui.

La Martin dans un lit entouré de flateurs

,

Dj c.cni\Q\i comptimcnts favouioii les douceurs, VUU
COMPLOT,/. »i. fonjttraiio.

Si le geite & le lens font-toujours de complot

Un leul gefte j.imais ne dément un feul mot. Sanlec.

COMPONé, adj. Tctme àe Blafon , qui figiiific compofc.
^adratis ex colore ac metaito alternatis Uijiincius, [ iiordu-
te co»«/ionfe.!u premier & du fccond.j

COMPOiER. Hcribere.

La femme qui compofe en ûit plus qu'il ne faut. Mol.

Compofir. Signifie en morale . régler (Iss mœurs , (es .iftioni,

fts pjroles. L Vorez un dévot avec quelle circonfpeftion
il compofe fon extérieur. ï. Evrem.^

COMPTE. Il y a des Maîtres aes Comptes , des yftiditttsrs des

Comptes, des CorreBetirs des Comptes. On dit encore i/vrw
de comptes. On trouvera ces mots en leur rang.

Compter , comer , 11.a. Numerare.
Ali ! fouffrcz qu'un Couvent dans les Auftéritez

Ule les iriiiûs jours que le Ciel m'a compre\. Mol.
Compteur,/, m. Celui qui compte, îyv<»jiTar;'«i. [Un Caiflîer

doit être habile comptew.} Ce mot e(t peu en ufage.

COMPUTISTE, / w. Celui qui travaille au comput & à la

compofition du calendrier. P«< computm. L C'eft un babils
conipui ijie. j

COMTE . / m. Cornes.

Mais un air ttop galand fied mal fur le retour

De tous ceux que j ai vu toucher à laviellellè.

Un Comte de Granimont peut feul tàite l'amour.
" Epitre à Mr. de Crammonl.

Comte. Se dit des Chanoines qui-foi^t nobles & fondez en qua^
litcz de Comtes. [ Les comtes de Lyon , comtes de
Brioudeen Auvergne, Comptes de S. Etienne de Maçon. J

Ctmté. Comitatiis. Mcflreurs de l'Académie font ce mot iq«

differemraeiit mafcnlm & féminin.

CONARIUM, //. Terme de Médecine, qu'on donne àll
glande pincale. V. Glande pineale.

CONCEPT,/»*. Conceptui.

Crains d'un brillant i.on«/* cherchant l'éclat trompeur.
De donner pour lumière une faulïè luëvir. f^Ul.

Conception, vies Mariifine laU peccxtlcoticepttefacer,

[ Le Père Olavius aiant inftrè dans des thefes qui dévoient

être foutenuésà Rome, l'opinion de la loicepilon immz-
culèe. Saint Ignace ia^fit ôter, de peur qu'il ne fcmblât
qu'on vouloir attaquer la Doftrine de S. Thomas. Maffée^
vie de S.Ign. J ,, Cependant le Pape Clément XI. a ordon-
„nc par une Bulle, du 6. Décembre 1708. de célébrer la Fètt

,,de la Conception de la Bicnheiiteufe f^ierge Marie immaculée,

COSCt-RN ANT , adv. &prép. Qui fignifie touchant. Dt.
[ Donner des avis concernant la Religion. J

Conceanam, te, adj. SpeBans, pertinens, aumens, [On a fait

des réglemens««cern<»ns la police.

J

Concert, f.m. concemus.

Je deftine ma voix à de plus faintSM«cen;. L'./fbé Têtu.
Concerté, ée , adj. Deliberatus. [ Les amiiiez qui nous paroif^

fent les plus fortes no font que des intérêts concertti^ Saint
Evremont. ]

Concevoir.. Comprehendere. f Une chofe cft avilie auprès
de bien dés gens des qu'elle eft facile à concevoir. La Font. J

Que Rehaut vainement lèche pour c«Kffio;r,

Comme tout étant plein, tout a pu fe mouvoir. Dépr.

£ a CONCHIFR
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CONCHIFf , v.n. Cf mot cft trc's-bas & ne fe trouve point

dans la Di^ionaire ilc l'Acjftemie. ioncacate.

CONCHILE , /; m. PcmiTom dont ontiie le fuc pour teindra

l'fcarbtc. Daner. Can^hyllum.

Concile,/'». lonciUnm. La meilleure Edition des 0)»u:».

lei eft celle du l'cre Lîbbî Jéluitc. Il v a dix-huit ConcUtt

Généraux, les huit premiers ont été aftemblez par l'auto-

ritezdcs Enpereiirs. On apelle des Ordonnances du Pap«
à un futur Concile. Le Concih de Trente n'eft pas reçu en
ïrance pour la Hilcjpline. ]

Vous qui dans les détours de vos r^ifons fubtiles ,

ÊmbaralTant 1*5 mots d'un des p\{ts t'jinxs Coacilet,

Avez délivre l'homm» , ô l'util* Do£lfur 1

De 1 importun far leau d'aimer fon Créateur.
Dfpr ipii'e de i'amoHr de Deu.

ftncU'iateitr , f. m. ConcUUtor.

Le Ci«t»Vù(f'<>- crut qu'il viendmità bout

,

De guérir cette folle & détcftable envie. La font.

CO>JClS , ife,adjt8. Conciftu. [ Tacite eft conçu dant fon

fti'e.]

Conclave.//». S^cer Patrnm furptirmcrum (onfeffui.

[ La Cabale, les intrigues, & tout ce que l'expérience d'une

Cour rafiiiée peut avoir apris d'artifice 5c de fubtilitcz.eft

mis en ulafe dans les C<»»i/«X'iJ. Hi/l.Uej Cinclayes.]

CONCLURE. Concliidere.

L homme feula, dis-tu, la raifon en partage,

Il cft vrai, de tout tems la raifon fut fon lot

,

Ma-sde là ]econclus que l'homme cft le plus fot.

Dépreaux.

Conclii/îon. Canclnfio. fllferoità fouhniter qu'on donn.u au
public les Conclujions de Montieur Vaginay , Procureur du
Roi au Préfidial de Lyon , elles feroicnt l'admiration des

genj habilc'; en ce genio. ]

CONCOCTION, /"/ MïrTeursdïl'Aca.lemie fe fervent

de ce mot en parla' t de la première digtftion des viandes

& des a:iiTicr.s. Cotiafilo.

CONCOMITANCE,// Unit,. [ Selon la Dortrine de l'E-

glile Roiraine, le Sang 'e Jï.5U5Ch R!iT e(l fous les ac-

cidens du p3i;i par<"o«c»»);V<«/;« ,de rr.émequc le corps de
jF5Ui-CHRIST cft lous les accidcns eu vin.J

CON"" ORDANi £. hibtiomm cowordttiii.,c. [ Le Cardinal

Hugues emploia cinq cens Relii,teux pour faite la con-

cordance.

CONCRET, «.V/. Terme de Thiiofifljù. Cincretiim. Joint &
comp fe • comme //Une , qui fîgnifie le fujet Se la qualité,

fon contrairï eft ûhJitA't, comme blMuheur,
CONCRETION,//. Aéli..npar laquelle les corps mous fe

rendent plus durs. Il fe di- également de l'cndutciftèment &
de la cosgiil.^tion. l'iimrtiw.

CONCHBINACE,/»). ConcidinJtui. f Un Evcque a apelé la

pliiialite dis bénéfices, \in cêncuhln^^e fpititiiel. J

CONÇU BINAIRE ./ m. annd:»ns.~[ Il y a dans le Droir

un Titre contre Ws Eccléfi.ftiques con^uim aires pi:biicj ,

qui le: prive de leurs béntfices: Et ia pcritecceeft trop lé-

gère pr'ur des peifonnes aufti fca^daleules.

CO.NCCPI-SCENcE ,//. Conai^ijUniU. MtfTeurs de l'A-

caden'ie écrive- t ce mot avec une A eotjcHflfcenee.

CONÇU RRENCE a'Opir. Terme de hreviaire. Lois qu'aux
fécondes vêpres d'u'io tcte double il (c trouve un autre ofi-

re de fctc double qui ie doit cclclirct Iç jour luivant. Con-

ciirfiis.

eONDANNER, ^•.». Vrtfcrlbert.

L'un défcnfcor zelc des bigote mis en jeu ,'

Four prix de (<:s bons moti le ccndanntil au feu.

Dcpreaiix.

CONDILE , f.m. c'eft le nom que les Médecins donnent à

une petite émiruncc rondr de l'os, cc^mme cft celle de la

niacnoirc inférieure. Condiluj. Meflieiirs de l'Acidemie,
dilentque 1rs Anatomiftes donnent ccnomaux ncrudsou
jointures dc^ doigts.

CONlWLOMENEi,/ w. Excrefcences de chair lidce-t qui
vironrnt aux mufcles du fiége , ou au col do la matrice.
^'iitH.fr. O.dilomma.

C o
CONDITION. Sertittum, [ Le luxe 6t la ranité n'ont pWs

de bornes, & chacun fe fait de fts pioptej vicsj , les vertus
de fa ctndition. Flcihitr. ]

Ctndithn. Couditio.

Sonne condition qui donne deauoi vivre.

En lifant feulement quatre feuillets d'un livr(.P«c(.<i»#.

CONDUIRE ,». 4. DKCfM.
Le bonheutpcut conduire à )a grandeur fuprcmc.
Mais pour y renoncer il faut la venu mené. Corn.

Se conduire. Se gtrert.

Souffres donc que ces vers aident à vous anditirt, TavUI,
Conduite. I{iitio, tnodttt agendi.

L'Epoulequetu prens,fans tachï en ÇictnAniu,
Aux venus, m'a- t-or, dit, dans Pott-Roia! inftiuitc.D^»

Ma bru, qu'il ne v.nis en deplaife ,

Vôtre conduite en tout eft tout à fait mauvailè. Met.

CONFABULATION. Entretien familier. S'entretenur avec
quelcun. Ces mots fontibas. ConfUhuUtio.

CO^^FARREATION, /»». Con/jrreMio. Moofieur d'A-
blancourt s'en eft fervi, en parlanr d'une certaine cérémo-
nie Romaine , qui conliftoit à faire manger dans les ma>
riages d'un même pain au mari & à la femme , qui dcfti-

noienr leurs enfans au Sacerdoce.

& CONFEDERE!., x-.r. Signifie , fc liguer , fe joindre eo-

femble. fiduifactre, jungtre.

Seconfejfer, ». r. Suafeccata patefjcere, aperirr. [ Cette fem-
me fe confeffe toujours & cependant elle n'en eft pas plus
fa in te. J

Con/eJJtur, f. m. Sucramenti pxnhentite admlnljler.

Lors que le Con/f^jir reçoit de certains droits,

Tout pardon cft fcellé du gr.md feau dr la Croix. i'W.
ConfeJJi;f.f. Ire a4 coitfe/Jionem. [ Aller a cun/y/f.J

Qui du foin qu'elle prend de me gêner fans ccflê

Va quatre fois par mois fe vantet à confiée. Drpr.

CorfiJJior, Veccatorum cor.fijjio. [ Dans x os Ci'njejpons riiéci-

pitées vous n'examinez que la fuiface de l'ame. Hech. J
Con/t/iionnal, f.m. SMmm finiientix tribunal.

C'eft un vieillard zèle juliju'a fe trouve: mal,

S il ne tient une Djin: »u conjc/liennal. SauUt.
CONFI ANC E ,/ /. Fidiicia.

Non je ne puis fouftrir

Cet indolent état de confiattce exttrme .

Qui vous rend en tout tems lî content de vous-mimc.
Moltiic.

Conf.iemt ., j.f. Surr.na animorum ccn]unfiio.

Si le kcret vous eft maigre vous révélé

Cachaa-le, s'il Ce peut, avec un tel lilcncc ,

Même à celui dont l'impmdence
Vous en a fait la confiiifni.e ,

Qu'il doute quelquefois s'ilvouseoa parlé. P*fHU»,
Confiden.e , f.f,

ht laiTiais au menfonge on ne m'a vu de pente

,

Quoi que vice ordinaire .i louKconhiicnie. Bourf.Efofi,
CONtiRE, T.j. Condiit. Moiilieur Depteaux pailant de Di*

teilcurs de lemm.'S , dit :

Le premier malfe-pain pour eux jecroi, fe fiti

Et le premier cition .i Rouen fut itnjit.

CONFIRMATION, toxjirmationii, SMran.ituum, [ Mr.da
Sainte Beuve a fait un Traite de la Ctn/frnuwiM contic la

Miniftre Diilic. ]

CONFISQUER, T.«. Fifit sddictre.

Tchi'ns d avoir du bien qui ne coure aactin rifque,

U'i ijrand fond de vertu taren'trt fe ccr.'ifnue. Miurf.

CONFITtOR. Terme qui vienr du I atin , 6. q«i marque I4

pricrc qu'on fair avant de (e confellei , «S qu'o.- dit a la

Xleirc. [ On dit d'un hoirme ptct à mouiir: il n'a qu'i
dire liin confiuer. ]

ConJiiHùirt ^j.f. Celle qui fait & qui rond des coi.fitures. A/i».

lirr i-ffnjirrtfntmri*,

CONFLIT./»» choc dcpluficur<p«rfonne»airrce:.qiitfottt

bien du bruit i\ec leurs aru'ci. Au ti^uréfedi: aiconta-
ftations quiir F(<ni dantlespKKcz. <^u ,'

: ; lu (Uli utct dat

ccoics. Unli^ilm, ctiHrrrerji* , aÊiiUttmt

GO»-
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CONFONDRE,»./». Confrnderc f Cc?q»i fait la diPpute

entre les Janleniftes & les Moliniftcs , c'cll que ceux-ci ««-

fondim le fait avec le droit. J
foi(f»ndre. Verlurbare.

Si- tôt que par un vice ils penfcnt me conftndrt »

C'cft en me corrigeant «.jue ji: fai kirr répondre. Dé/ir.

Cenfondre. Se méprendre , prendre l'un pour 1 autre, ^tierutn

pro altero acnpere.

fonfindre. Se dit de ceux qu'on furprend en quelque .iftion

honteufc, qui les f.iit rougir. ^ItciiSfmioremiHcuitre. [J'ai

dfqiioi rc confondre. ]

CONFORTER, v.a. Fortifier, rendre plus fort. Corroèorare.

[ Ce remède conforte le caur. J

Ctnfirte-mifin. L mes de chjncelcrie qu'un Seigneur fc'odal

prenoit auirefois pour rendre ia faifie plusautcntique. Cet

ufage eft abrogé. lOglum uiixitiiim 6ewjSciario dyn^ftifr^^
iittim , in rindit-niido UiemettJu£ fr/idio,

CONFRERE. SocIhs.

Damon, depuis dix ans,fameux Prédicateur ,

Cherchant par tous letfoirs qui fcrmtnt l'Orateur,

Par les veilles , la brigue, & cent peines améres.

Le droit de méprilér hautement Tes confrères. VUl.

Confrère. Terme de Vire de fOraioire. C'ift le Rc.igieuxde
l'Oratoire qui n'eft pas Père. Sodatis. [ Monfieur Riche-

Jet s'eft trompé: Iln'y a pas de Religieux del'Oratoire; Il

fautdonc dire ; Confrère eft un jeune cisrc de 1 Oratoire,

3ui n'eft pas encor Prèire.II eft furprenant que les Auiheurs
u Diftionairo de Furetiére, imprime a Trévoux, qui con-

noidènt fi bien l'Oratoire , aient fait la même faute que
Richeict. J

GONFUS, «/f, «i//. Confufus. [ Les plus fages Païens n'ont

eu que des idées confups de la Divinité. Vort-Roial.

itnftifion, f.f . Vudor. [Oi ne le corrige prefque jamais des vi-

ces qui ne font point de confnjion au dehors, fiéch.]

CONGE , fm. Vaiffeau pour méfurct les liqueurs chez le»

Ronuins. Conglum.

ton^é , f.m. l'enia.

L'aiiour adespliifirs folides ,

Leur piquante douceur ne fe peut exprimer

,

Mais ils ne font pas faits pour ces âmes timides.
Qui demandent fo«jc d'aimer. LaSail.

CONGRATULER, 1/. a. CongramUri.
Moi m'en voulant al.'er

,

Quoi vous ciiircz-vous fans Is congratuler. Ville.

CONGREGATION,/:/ Ce terme fe dit des Prêtres aflem-
bicz qui ne font aucun voeu. SodaliiM. [ La congrégation

de 1 Oi jtoire.]

CONGREZ, f.m, Congreffas. Ce terme eft obfcèoe, & le

Parlement par un arrêt de 1677. abrogea l'ufige du Ci»«^r(5;.

Jo:irnal au Taluts.

CONGRU, «e,'»'^;. Congrum. [ Onditau(n.gracesa;«^»(fi,
ccrraines grâces que Dieu donne confor.^lement à la difpo-

fition des hommes, & ceux qui les foutiennent fontapelJ-'Z

congruiftes comme Suarez.

ÇOMJECTUR.ALtM£.NT, aaî». P.irconjfftHre. CtnjiB^rii.

CONJOUliiANCE ,y;/. Compliment qu'on fait a qutlcun
pour lui témoigner la joiede quelqii'- heureux fucctz qui
lui eft arrivé en fa fcitune ou en fei affaires.

CONjUGA L, aU,adf. ConfugUlis. [Rien n'eft plus fade que
la tenditlïe conjugale. S.Evrem.]

Cunjugalemeni, adv. C'eft à dite , vivre comme mari & fem-
me. CMJHJum more , riiu,

CONNETABLE ,/. m. Cette charge commença en France,
fous le rcjne du Pérc de Sa;nt Louis en ïîi J. en la perfon-
ne de Marhieu de Montmorcnci , & fut luprimce en 1617.
après la mort du Connétable ai Lefdiguicres. Comeifitibnli,
rei b'tiunelumrmu in Galliâfracfeéius.

CONNILLER. Efquiver, fe cacher, trouver des e'chapatoi-

rei. Snb;erj Hgtre. Montagne fe fett de ce terme qui dk fort
en ulage dans l'Anjou.

i;ONK0lSSANCE . / f. Cognitlc.

L'amour vient de î'aveugkment »

j[.'am:ric de la cennQijfvtte,

gHJfiB^mjfit

Cennoîjfame. Jatnilinritiu. [ J'étois un jeune homme avide de
connoijfa/icei iiluftres. Minage. ]

Connoijjeur, f.m. Homo intttligtnj.

Et fur le mérite Scies rnoturs,

On poutroit défier les plus fins conmipinn ,

De vous fouhâiter quelque chofe. Deih.
Connoitre , v. ». Noflere.

Je lui dirois bien-tôt : Je eonnols tous tes pères.
Je fai qu'ils ont brillé dans ce fameus co.nib it

,

Où fous l'un des Valois Enguien fauva l'Etat. Dépr.
Secennoitre ,v.r. [ Les fe.-nnies fc connoiffent plus finement à

bitn faite les chofes, parce que l'avantage de plaire leur eft
naturel. Le Chtv.de Meré.]

Connu , lié, Sotus.

Embraflèavecplaifïrla vérité ronnwir. fill.

CONQUES. Cavitezde l'oteiNe qu'on nomme aaiietttenti
coqui;ie.

CONQUERANT,/.»». Hofliitm^lSlor.
Mais ce etin^iieratit habile ,

A plutôt pris une ville ,

Qu'on n'a fait une chanfon. Mr.Vetit.
Conquérir , t. a. .Armij qiijerere. On a dit du Prince d'Orange

dernier Roi d'Angleterre :

J'ai conduis , diras-tu , plus vite qu'un tonnerre >

Un Roiaunie. Alte-la , rapide co;iqucra:it

,

Un Courier ne voudroit qu'un an
Pour conquérir toute la terre.

Cenquète. Coruilintio animorum.
Mais , s'il eut dit ; Voicz quelle eft vôtre conquête

,

Je fuis un jeune Dieu, beau, galant, libéral,

Daphnisjfur ma parole, auroit tourne h rête. Font,
La io-j.j»rte d'un cœur femble douce à garder. Com.

CON5ECRATEtR, f.m. Celui qui conlacrc. lonfea-aior. [Le
confcraceur d'un Evêque dcit ctrc acorrpagnc de deux au-
tres E\cques pour le moins. FleuryA

CONSEIL ,/)». Confilmm.

J'ay des confeiU à vous donner.
Ce n^cftpas'le moyen de plaire.
Iris on ne me divenit guère
Qusnd on ne fait que raifonner. Voit.^non.

Cenfeit Ui yUie. Eft l'alTembléo de plufieurs Confeillers qui
alliftent le Prsvôt des Marchands & Echevins à régler les
afaires générales & importantes de la Ville. I.s font au
nombre de vingt, 8c ils ne ie tr.élent poir.t de la police parti-
culière. Ccnfi!inm Urbanum.

Confeitler. Se dit de toutes perfonnes qui donnent confeil. !«/».
Jor-,at,êior. [ YoMsétcsanhonConJeUer.]

Car che2-m >i les avis ont de triftesfalaires ,

Un valet con/«7/er 7 fait mal fes afaires. Mol.
I ConfeiUire ,f.f. Conjiliarii Hxor.

Madame l'Avocate tftaliez téméraire.
Pour aller de même air que va la Con/eillere,

i 6ïi*f. Éfope

,

CONSENS ,/ m. ^ Terme de Rangiiitr Se de Chancellerie R«-
mame. [Le jour du ««/enj eft le jourque la rehgnatioi d un
bénéfice eft admife en Cour de Rome. J

Conjtjnemmen», adv. D'u.;e manière qui regarde la jufte li.ii-

ion que des propofititinsont les unei avec les aiitrei. Con-
JefHemer.

| C'elt un homme qui lejsite tculours à quar-
tier, & qui ne raifonne janiaiscow/f./wcOTTOfm.^fKi^.fr.J

CONSERVATION,/./. Siège de Jurifdiètlon établi pour
conurver ceitains privilèges acor.;ez à quelque Commu-
nauté. Tribunal ad conftiv.nionermuriumjocietatts erefium.
[ La conferraiien de Lyon. J

ConferiiatrUe , f.f. Celle qui conferve, quig.-rde, qui prend
(oin des ch. î^s qui lui font confiées. Cunleryatrix.

ConJerrer , v.a. Conferrare.

Et tant que notre hiftoire.

D'un parfait Magiiirat confervern le noi»,
Lci fircles à venir ailleront Lamoignon. VHl,

CONSIDERANT,«w«, ad]. Qui .ft circon.Vs.c'l , qui prend
g-r.:t. a toutes lescirconftanees , à ttuteile- bit n-fcance»

I

dune c'io'e. Co;iJîderaius , prii4i.ns ,cirHnJpe8HS. [Vous
Ctts bca (vfiKrnut, ^.ir. J

* i ÇON-
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CoNSfENCE, etnfcUnct , f. f. ConfcUmùi,

S.lon divers beCoins il cft une fcicnce.

D'étendre les liens di; notre confitmt ,

Et dereftifierle mal de l'aftion

Avec 11 pureté de nôtre intention.^

C\ftT»rlufetjuiparle dans Molière.

Monfuu; Baiijgu a fait un traité de la confcience qmrCtîi
pa< (on iiii-illcdr ouvmgc.

Co.ViiGNAriON
, // Dcpo/îrio. [ Le greffe des ««/igna-

lio/ii elt iin^ouftrc ou une met qui reçoit les eaux de tous
les rtcuves &: qui ne les rend pas. La Étuyeri.

COtJSOLANT, ante, adf. Qui lèrt àconfolw. Confotans. [\Jn

hcriiagc avantageux eft un remède confolant.J

CcnJoLr ,v.a. Solari. [ Iris nne <'0»/î>/o;V de tout >& tien ne
me confile d'elle. La Saét.

Se ronfoler.r.r. Dûiorem j'iium Uvare. [ Je vous affûte que vô-
ite affliction me touche à un point que j'aurois bcfoin

qu'on m'e« confolât. Sujft Haùutin.] NB.Cet exemple n'eft

pas d'un veibe réciproque.

CONiOI-iDATION , //. Terme de Medecmt. Qui fe dit de
laréiiniun des lèvres d'une plaie, quand elle commence à

fe cicatrifcr. C'cft aulfi en Jurifprudence la réiinion de
l'ufufruit à iapioprictéque l'on avoit déjà d'un héritagejCe

qui attivepatia mort de l'ufutruilier. Conglutinaùo , ci-

catrlr.

Consommer, V. 4. Ufcr, dirtîper des denrées , des provi-

fions 5c .luttes ciioles néccffaires à la vie. Confumtrt , ab-

fumcre, iffundcre.

Conjnmmineur , f.m, Terme de Théolngie. Qui ne (e dit qu'en
certaines piirafes confaitées. VeifecJor.

|
Jettant les yeux

fur JESUS, comme fur l'auieur &c le confommateur de \3 foi.

Tjrt Roiai.T^uv. Tijl. }
Confomtion , f.f. Confuinptio, Il (îgnifie la même chofe que

confommation. La Critique du Di^ionaire de l'Académie
foutieiit qu'il re faut point confondre ces deu>; f trres.

Co.Ni SOUDH, /./. Nom qu'on a donne à plufieurs for-

tes de plantas, parce qu'elles font propres pour conlolider
les pl.m-s.

CO.NSTAN r , ante , ad;. Conjlans.

Votre conrtance , hcîas ! en eft-il on ce monde ,

O^i n'en voit plus, Tircis, de ces bereers conjlans

,

Da is nos hameaux ni dans nos champs

,

Leur c.vur ei\ .lujourdui plus mobile que l'onde.

M.iigrr leurs plusafrcux fermens,
Ils vont delà brune â la blonde.

Et leurs feux les plus beaux ne durent pas long-tcms.
Voetr .ylno»i>r,e.

COMSrlTUT. Terme de Palais, qui ne fe dit guércs que
quand on pjrle d'un conJiUut dejntcaire , lors qu'un dona-
teur a!>andonne la propriété de fes biens en le reietvant l'u-

lufruit.

CO.'^SrK.lCTIO.V ,f-f. Te.me Dogmatique. Aftion par la-

quelle une chof; (c lie, fe ferre, fe retricit. Coii/iiiSlio. [La
condcnfatioii fe fait par la conftriHion des patties , & le tcf-

fcitcmcnt d.spores. .yicad.Fr. J

CONiSUliSr.A.NJTrAUTc,//. Confnbfttnt.alUas. [S.Aiha-
l'tiff fut un zélé défenfcut delà c<?n/«^4miW/(^. Mr. hier-

m.in.v'n (te S..Athan. J
Consultant. CmfiiUor.

hcoutLZ tout le monde , afïïdu confuUant

,

Un fat quelquefois ouvre un avis important. Vfpr.
C»ifiihcr,v..t. Co'ifiilrre. Une femmo accufée d'adultéré pat

Ion maii , p.irle ai:')i à fcs Juges
Ah ! :''i;f'ilic\Ai giace & vos yeux & vos coeurs ,

lis voii> i fpiiotont d'être mes piotcéleuts ;

Tout ce qui fait l'amour n'erf-ilpas légitime,

Voijte ./i/un-r/ie.

SK CONSUMtR. ConjHmereft.
N'.iliz pjs lut des vêts fan» fruit »d»JM>i/î<TO<«n'

,

Mi pi ndie pour gé "ic un aii'.ourde rimer. Dipr.

CONIAMI-JATION. SouiUMn.f.f. C'crt un terme .Ic l'E'

ciitutc qui ne fe dit que (fes louillures de la Loi de Moilê.
^ii.til.tr. t jniamlnatie.

G O
COMTAUT,/«. Terme de /»/4W»<. Ce qui etlan .^effu5da

l'enceinte apellce cotdon : il cli épais de trois ioucesoutrs
la fourrure , & haut de treize ou quatorze po.;ct.s, & va en
diminuant depuis le milieu vers les exttcmicez de la ptouc
& de la poupe. ^cad.J-r.

Conte, j.m. fabuU.
Une motale nue apotte de l'ennui.

Le conu fait palier le précepte avec lui. L» Foru,

CONTEMPLATIF, y; ra. ConumpUtor.

Taureaux conemplatifs. J{erMm dix'mamm coniemfilatores. In«

nocent XII. a condamne la Coétrine des nouyeauxcar.tetn'

fUtijs en condannant le livre de l'Archevêque de Cambrai.
CcniemifUr , v. a. Coattmflars.

Pour vous mieux contempler t demeurez au défen >

Aitili parla le folitairc.

Il fut cru, tout luivitceconfeil falutaire. La Foru.

Contenance, j.f.
luiius.

Qu'uuc fe\cie commance
Ne condamne jamais la modelle licence

Des bons mots que vous entendez- Patillnu

CONTENTEMENT./w. DeleSiaiio.

Madame, tout confpite à mon comenument. M»l.
Ctntemer , y.a. Stuisfjcere.

Conrenie\ mon délit, & n'aiez point d'éfroi.

Je vous répons de tout & piens la mal fur moi. Mol.

CONTENT! EUiEMENT, ady. Avec grande contention &
opiniâtreté. Comeniiosè,

Contestant, Jnw, adj. Quiconteftc, quiaimeàcon-
tefter. Comendens, concerrans, lUigtms^cotuentiofui. L C'tft

un cfprit aigre Su contfjlam.]

Conteste, f.f\ Lis.

Lamailon à prêtent comme favez de refla

,

Au bon .Monfieur Tartuffe apaiiient fansciwu^e. Mol.
CONTi.MENT, tnte, adj. Cwiu'neni. On dit, il faut être con>

(l'nirnr même dans les libertez &: dans l'ufage du mariage.
CONTI.NJUATION, J.f. Cominnaiio. [ La car.iin»aii<tn ds

l'Hilloire de Don Quicliotte, ne vaut pas les pruniers vo-
lumes. J

CONTIMUATEUR , f m. Celui qui continué . qui pt>urfuit

un ouviage. VirjiHor. [ lizuvius a «c le comiruMttiir do
Baror.ius.

]

CONTORSION.//. Dljlorm.

Non, je ne liai rien tant que les con:or/!ens.

De tous ces grands fji.eurs de prutcUations. Mal,
CONTOUR , /. m. .imùitui.

Quatre rideaux pompeux par un double romoMr,

En défendent l'cntrcc a la clarté du jour. Difr.
Contourner , t/. a. SigniHe aulli toutnei d'une manière obli-

que. Conrerrere, obrertere.

ContournJJte. Terme à'^>;ilj:i.iire. C'eft un médaillon fnpé
avec une certaine enfoncute tout autour.

Contradicteur, f. m. Terme de Valais. Celui qui a
droit d^' contredire, t'oniradiflor. [_ Un légitime cwur4i/i.

ûeur. j Hors de la , ce mot n'oft pas en ufage.

Contraindre,».-», tolère.

Le goût de l'amitic nelefauioit éieindta,

0;> a beau l'oublier, on a beau la contraindrt,

La Religion nous contraint 6c i.e nous aQujettit pas alTn.
S. Errem.

Contraint, aintc,adj. Un langage ctfntMjn/ fie guindé rcflends
pcdantifme. yall.

Comrainie. Statut yielentns. f La vertu eft naturellement au-
flètc par la contraiH'i<\ix^\c impofe au coeur, en repri-
mant les délits. P. Hap.

Coraraire ,j.m. Comrarius.

Souvent ma femme & moi nous entrons en dévit»

Et lut divers propos demande mon avis;

Je lui dis franchement ce qu'il eft bon de faire»

Mais , elle me upiMid ; le ferai le contraire.

Me tant a l'axenirctrc un jlu plus adroit

,

Lui parler de ttavcrs pour la taiic allci droit.

'Ptiu yntnymt.
OntTttUti,
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Ctmrirhtl , f.f. Signifie audi . obftacl..- , difficulté qu'on trou-

ve daiislapourliiite de quelque ciiofe. Mora , difficHltaj

,

impedlmentum.

Contrat, /m. T»B!<m.
Un conirAt me déplaît . on fait mieux fon afairej

Sans l'avis d'un Curé & le fein d'unKbtaite.
Foete anonyme.

CONTRE, f.m. Purs utrdque.

Ne difputcz jannnis avec trop de chaleur >

Mais jujjez de fang froid & dit pour& du etntrt.

Pavillon.

Contrebande. Seditau figuré, d'une chofe incommo-
de, d'une perfonne fufpefte 5c importune. Homomelejlus

,

tncommodus.

C0NTRE-BA5, ac(v. Vers le bas, ou de haut en bas ; c'eft

l'opofé du contre-haut. Deorfum rersin , deorfum -verfum.

CONTRéCART , / »». Tttrr\eàsBUfi>n. Parties d'un écu

î? contre-écartelé. Variesfciitl contre, quadripartiti,

CONTRéCARTELER, v.a. Terme de Blafon. Diviferen

quatre quartiers un desquartiers de i'écu déjà écartelc. Con-

tra quakrîpartiri.

CONTRE-CHASiU, //. Chafiî» de verre ou de papier,

qu'on met devant un autre chafîîs. Ordo cancellorum ge-

minus.

CONTRE-COMI'ONc.M.aii;. Terme de B//»yô». Cor.trapp.

fitus. [ On dit , fafcé d'or & de fable à la bordure comrt-

compmée de même : c'eft à dire, que l'écu étant fafcé d'or

& de fable, les Comppns d'or de la bordure répondent aux
fafcesde fable & les compons de fable aux fafces d'or-]

CONTRE - ISiANT. Terme de iUfm. Animaux adoflez

donc la tête 5c les pies de devant fortent d'une pièce de
l'Ecu. Contra emergens.

Contredire, ».<». Comradictre, rrpugnare, adverf4ri.

Il V faut joindreencor la revéche bizarre.

Qui (anscefle, d'un ton, parla colère aigri,

Gronde, choque, dément, con:redh un nati. Dt£r,

Contredits,/ m. ol>reSiiones.

Un plaideur eft en Paradis,
Quand il fournit des fomr^i/;^.

^
Terr. de la Chtiffe.

CONTRéE, f.f. Rfglo , provincta, trapus, ficlni».

Et gravant dans fon cœur fon im.ige adorée.
Il la traîne avec lui, de contrée en contrée.

€ONJKE-fASCé,ée,adj. Tsrme de Blafon , qui fe dit des

pièces dont les fafces font opofées. Fafcils in tranfverfum
dhllis , contribue altcmathn pojitîs autr/ttus. [ Contrefafcé

• d'argent Se do fable, de trois pièces. ]
CONTREFLAMBANT, «ws. la'/". Terme de i/a/ân. Contra

yibrans , contra jicidansfiammas . [ On dit , d'argent à un
bâton flambant & contreflambant de dix pièces de même. ]

CO.MTREFLEURONNé, «, adjeB. Terme de ilaftn. Il

fe dit d'un Ecu dont les fleurons font alternez & opofez,
en forte que la couleur répond au métal. Floribus utrin-
y«f dift'mlÎHS.

CONTRE-HAuT, adt. De iiaut en bas. Ce mot nefe dit

guère qu'en Architefture. .Abimo ad/ummum.
CONTRE -HERMINE. Terme de Blafon. Champdefable

moucheté d'argent, ./ftra fiuti are» veilere pomico argemo
dijiinéfa.i ^

' r &

CONTREJAUGER les ajiemblages de charpenterie. Terme
d'^rchheBure. c'eft transférer la largeur d'une mortoilê
fur l'endroit où doit être le tenon. Cardîniimcarometiri.

CONTRE-MANCHé, ée, adj. Terme de Blafon. Obverjîs mu-
tiià cuffldibus infiSîus. [ P3Xt\,co\ipé Se contremanché de fa-

ble & d'argent, en l'un & en l'autre, j

CONTRï-MARèE,/./ Terme de Aif<iri««. Marée difercnte.
Mare rtfltium.

CONTRE-PALé, ée. Terme de Blafon,<\\x\ fe ditdel'Ecu où
un pal eft opofé à un autre pal, en forte qu'ils font alter-

nez , & que la couleur répond à un autre métal. Contrit'
palatHs,

CONTRE- PARTIE,/:/ Terme de Mujkne , c\m fcditde
dfux parties opofccj, imHsfhmtm Jmui'oppojim,

C O j^
Contre-passant, adj. m. Terme de BLfon. ii fc dit de
deux animaux l'un lur l'autre . dont l'un palll- d'un côte &
1 autfc de 1 autre. Contra ex adrerfo graàiem.

A CONTRE-POIL , adj. Mverjo capitlo, rem contra acci-
pere. [ On dit au fi>{uré, cet homme prend tout « «wefoi/,
c elt a dire, au rebours.J

COntrepointER. Etre contraire en avis . à un autre, I«
choquer en tcutes ocafions. ^dverfarl. [ Toutes les foi»
que ces deux Philofophes font enfcmble, ils fe contrepcin-
lent Si fc contrarient toujours. J

^"'"f?'"}' Terme de Blafon. Qui a pointe contre pointe.
Cujpiiibus mmm ol,ve>-fis. [ Il pSitc d'ireent à deux che-
vrons wwK/iomfr^ d'azur.]

CONTREPOié
._

ée , adj. Terme de Blafon. Il fe dit de deux
pièces polces d un fensdifercnt, comme deux dards,dont
I un a le fer en haut , & l'autre en bas. Contra pcfuus.

CONTRE POTENCé . h , adj. Terme de Blalon. Il fe dit de
plufieurs potences pofèes divcrfement : L'une le bois do
traverlci en haur

, & l'autre en bas. Contra pMihulatus.
CONTRIBUTION.// Paiement que chacun fait de la part
qu il doit porterd'uneimpofition,ou d'une dèpen.ecom-
mune. Vecnnix coUatio.

Contribution, ff.rexmt As Valais. Qui fe dit des éfetsmo-
biliaires d un débiteur , qui fe fait entre plufieurs Créan-
ciers, quand ks cfets ne font pas fufji'anspour ks paiet
eniicremcnt de leurs Créances ; auquel cas il faut qu ils
petdent à proportion fur lesfommes qui leur font ducs.
Decijio.

Cimtribmlon,
f.f. Tributum, velîigal.

Da l'Alemand \3.\noi hsccr.:ribu:ions
Nourrirent gralTement nos fières légions. /.< Vayt.

CONTUMAX, / m. Celui qui refufede comparoir en Ju-
itice. fur les aflîgnations qui lui font données. yMimanii
aejertor.

Comitnmur r.a. Pourfuivre & faire condanner par contuma-
ce. L U \ihi\\i contHmacer.yicad.Fr.}

CONTUMELIE. Vieux mot, qui lîgnifioit autrefois, une
vilaine injure. On difoitaufllcom/^wf/JMX, n;aisces mot»
fort hors d'ufàgc.

CONVAINCRE, >.;,. Convlncen.
Et je ne croirai rien , que vous n'aiez , Ma;'ame,
Kr des rèalitez, lu cc«X'<«/'»ti-c ma flamme Mol.

CONVENABLEMENT, adv. D'une manière convenable.
Convenienter , congruemer.

CONVENANT, te, adj. Sottable , bien-féant. Convertimt,
congruens,

CONVENTIONNEL
, elU,adjea. Afte qu'i a é:è fait ave«

certaines conventions enrre des Parries. VaclhUis.
CO.NJVENTIONNELLEMENT, adv. Par convention. £*

paeto, ex conventu.

CONVENTUALlTé,// Société de Moines qui vivent en-
lemble. KeU^Mfa focietas. [ O i a rétabli h convemiMiité
enpiulieurs Pneurez qui palfoient pour fimples. On dit
aulfi vivre Cânvemuellement.j

CONVERSAELE, adj. SociaèUis, commodus. Meflieursde
1 Académie Françoife remarquent que ce raotefl plus ufîté
avec la négative. [ Il n'eftpas converfable.]

Comerfaiion
, // Converfatio , congreffiis, collofn!um. [ Il faut

que la conyerjaiio» foit un peu fiateufc , & qu'il y ait je ne
fai quoi de retenu. t*fi/.</e Meré.]

Converjer , v.n. Uii aliquofamdiariter, 'verfari cum aliqw),
C eft peu d'èire agréable & charmant dans un livre,
11 taut encor favoit, & converfer Se vivre.

Dépreaiix.

Con-ferfibte , adj. Qiii peut être converti , qui n'cft pas réci-
proque. ^iod converti potefl.

Se convertir, -^praiiis ciiiniombus adverie Jînctraçuefidti lu-
mm reueni. *

Pendant une aimable Jeuneflè j
Onn'eft bonqu'à fe divertir.
Et quand le bel âge nous laifTe,

On n'efi bon qu'à ft conyenir,
i4 Sabl,

CONTIVE,
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CONVIVE. />«. Celui quieftinrité âUn mJdWfipisîfu'Qn

jii-re. Conviva. [Il n'y Jvoit qued«S«'J»ii'" à cette rcjou-

illjnce. ^cttJ.Fr.)

CONVOI- Pomi.i funeèrn.

U" G'în jrc' iiitercfTc, pour le dire «n un mot,
Ncc^'Xc que deux jours capables dt lui plaire;

Le joui qu'il a reçu la dot

,

Et celui qu'on dcftineau ««T/oi du Beau-pcre.

COPARTAGENT. Qui partage avec un antre. ConftrtySo-

c'nn. [ Us ne font que trois lofartuger.s en cette fuccef-

(ion. ]

COPERMUTANT. Tcrma rttatlf. chacun de ceux qui pcf.

murcni enfo bic un bénéfice. ^cad-Fr. Commiuans.

COPHTES, Nom qu'on donne aux Chrétiens d'Egipte, qui

font de laSeiftedcs Jacobites, & qui ont un Patriarche tc-

fidenr au grand Caire . & qui prend la qualité de Patriar-

che d'Alcxandrie.& de Jctufalem. Stuv.\elitti»n d'un yiU.
ge J'E^lpte.

Copier, irmin.
Aprenti , tout au plus du célèbre Molie'rc',

Tudevois ctpkr (on noble caraftcre. PruHon.
COPISTE,//». LiùxirMs. [ Los ccpijles ont donné au Pu-

blic les Ssrmons du Pcre Maflîiion, dont il eft fort fâché. ]

COPTER . i.j. Faire batre le batûn d? la cloche , feulement
d'un coté. TulfarcUierumlaïut £ris campani.

COQj/w. Caliiis.

Dtux c!>f/ vivoient enpaix, une poulefurvinc.
Et voila la guerre allumée. La Font.

Coq. C'cft un coy en pâte , pour dire, un homme à fon aife.

Ca-i:ielonrde. Plante dont les feuilles iont minces, allez lem-
blablesàc lies du panais fauvagj. VultaïUU.

Satjuet elles .ff. Terme deBlafo», qui figiiilie, de petites noi-

feiics iiins leurs foutreaux, toutes vertes , jointusenTemble

au nombre de trois, & telles qu'on les cueille (ur les noi-

fetitrs. Il y cnadansl'EcudeiSieursde Moat.igni. ^vel-
lanx.

Ctju'fynie, f. f. OU coyHeclgnie. Contha. [ On apellt à Paris

(.ojticjî^ritei les coquilles de Mer qui font dans les cabinets

Aqs curieux. ]

eoqxcne, f.f. Proca.

L'autre fe façonne en coquette,

Qai lans-ccilè écoute ou caquette.

Et n'a jamais alTez d'amans. Vttr.Grijf.

Caqueter, ^m/t:>iiîs nti^is indu/gcre,

Bien moins pour Ion plailir , que pour l'inquiéter,

Au fs'.ij peu vicieufe elle aime à loqueter. Oefir.

fyqii'lle, ff. An figuré veut dire, toutclbrted» marchandifej

dont on trafique. MercctfriyoU.

Coquin , f.m. Mt'tiiirus,cg':ni , i^nartis , tuyitam,

Va chercher te: coquins ailleurs, coquin toi-même.7'-«r/V.

Ctquin.^lU'-, f. f. Troupe de coquins, de gueux. Fxx htmi-

nun, f-hi'.s ij:iifqiiil:x.

(ojHimr ,y.n. Faire le métier de coquin , gueufer. Mendica-
re, mcndicaio yîvere.

COR A LIN, ine , adjcét. Qui a la couleur, ou la vertu du
CQiail. CoratUr.us. [ Levtcs coralmei , c'eftà dire, des lèvres

vemieilics. J
Caritline , ff. Plante qui vient au fond des eaux . haut^ d'un

eu deux ponces, d'une coleur cendrée, flc quelquefois rou-

ge, ou un peu jaune. Elle a quantité da petites branches

erélcs, d'une odeur mauvaife, fcmblableà celle du poil-

ion. c'eft aufn nnc elpécc do moulTe qui croit ,fur les ro-

chTs de la mer, iur les coquilles des poilTons , Ce fur le co-

rail mrmc , d'où lui vient le nom de corMine. Elle eft Ités-

bnnne étant piilé en poudre, pour faire mourir les vers des

(H'iv enf.ii'S. .Mufius rnariiimui.

COUP F Al), ou oiicau de Pha'bus, e(l une des quinze con-
l'rl; l'ions méridionales.

CO't ÎMLLON. /:>/>. CeriuU.
6ut:.:ili.:! , cit aulli un petit jeu d'enfans oii l'on demande.
Qu'y iiir on , Se où il faut répondre & lim.cr en on.

Et l'il Uur qu'avec elle on joue au corUlhit^

hW.îfic, I

C6
COlCDE . //. Tunis , vejils.

Vous qui Tonnez fani miféricorde t
Perfécuteurs du genre-humain

,

Quï n'avez-vout au cou la ctrde

Que vous tenez entre vos mains.
Ctrdt de 6oia». Cordes dont on fait des ratiuétes, éc c]U'ott«

apliquefur des Infhumens de Mulique. Chord..,fid<s.

CORDELIcRE. Tcivnt à'.yirchitedure. Eft un petit orne-
ment taillé en forme de corde fur les baquettes, ou ua pc
tit liteau ciiii fe met fur les patenôtres. .Acad.Fr.

CORDILLAS, / m. Une çtolTe éiofe de laine , qui eft uao
cfpéca de grosdrap, oudebjr.-. l-fvidenù,piwimn,

CORDON. Se dit de tout ce qui aiantpeude |jrgeur,& quel-

que étendue en longueur, relFemblc à un fiUt.

Autour de cet amas de viandes entaflféej ,

RegMoit un long cordon d'alouctes predécs. Tièfr.

COREVEQUE, ou ChoteyeftfM ,f m. Choreoifcofus. CetitfS
cil reft-d«ns quelques Catédral.s d'.\llemagne, où l'on

apelle Chomè.-^ue celui qui a foin du choeur. V. U Glof-
jnire de Mr. au Can^e.

CORIS.//. Nom qu'on donne à plufîeurs plantes. Il ya
la rum de .Mathiolï , qui eft uneefpéce de niilep.rtuis , Se
dont les feuilles font temblabics à celles de la btuierc. C»>

ris iH'.eit.

CORLIEU, ou Corlis , f.m. Sorte d'oifeau de rivière , d«
genre de ceux qui n'ont pas le pie plat, qui a les jambet
longues , qui eft marqueté de taches rouges 6c noires.

Cortiiu,

CORMléRE , f.f. Terme de Marine, c'eft la dernière pièce

de bois au plus haut de la pouppe. Vuppis (irêditcliQ. O*
l'apellc aulfi Tttfxit, „-icii.:.l^r.

CORNET, fin. Cornu p ijiivitlu>n,yerederi!.

Mais l'enrom' cnna, dont tout l'air retentit,

Clinton aigre nous avertit

Que nous ommes proche du gîte.

C.Ahk l\i%n.

Cornet de papier. l'apyrAceus cuciUlm,

Et j'ai tout P'Jlerier

Roule dans mon ofice

En co'Uit de p.^l'icr, liépr.

Cornette , ff, Capiiii te^imientnm,

Attent, di;crit rruri , que la belle en comelte.

Le loir ait étalé fon tciit (ur la toilette.

Oépréaux. Suite lo.

Cornette, On voit lujoiitjui le Diftionairedc l'Académie, 56.
cei5«rdaiit on â'y frou\e rien de décide fur ce ternie.

Ctrnttte, "Ttxmoia Fauconnerie. C'eft la houpc , ou le liroil

de dclluj le chr.ieron de l'oife^u. ..IcAd Fr. .yiff<.

COROLITIQUE. T<nnità\^rcbuiaure, Inrexiafrondiiuj
coronj. [ Colonne corelttique , c'eft celle qui eft ornée de
feuillages ou de fleurs tournées en ligne fpiraleà l'ciitouf

de (on fût. Aad. Fr.

CORONAIRE , adjefl. Epiiètc que les Médecins donnent i
deux altères qui prennent leur origine de l'aorte, & qui
portent le fang dans la fubliance du ccvur. Ccrenjriut.

CORPS, f.m. Corpus, f Le P.Mallcbranche croit qu'il eft

impofllble de doruier aucune drrnonftrati«ridc l'ëxiftcrca

des corpe. ^rM4;«<,I'rJ;>/ tf f'U'Jes idies.]

On dit d'une bsllo femme (ans efprit , que c'eft un c*rps ùnt
ame ; d'un homme méchant A: fiiiieux, qu'il aie diable

au ctrfs ; d'un homn'c qui ne s'épargne rien, qu'il n'cfl pas
traître à fon corps, .ylciu. Fr.

CORRADOUX. Tmade AUrine, c'eft l'efpace enfermé
entre les deux ponts des VajJcaux. Mallieutidc l'Acadi*
mie écrivent couradous.

CORRECTION. C-jUgMio.

Il lautmettie lepoids d'une vie éxemplairt,

A ces etrreciiom qu'aux autres on veut faire.

Moliire.

CORRELATIF, ivf, -•<•>«. Qui eft opofé l'un à l'autre

.

avec quelque relation. <.lti:i jtui reffendet , ctrreUiivui.

L Le peic & Ic4ilj l«ut oinUiifi.l

ceKROQfi*
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CORROBER. V.4. Ronger petit à petit, il Te dit de lavêï-

mine à l'égard des grains. On le dit aiiffî des acides, à l'é-

gard des autres COI ps naturels. Conodere. f Les vers cor-

raiem les blés. L'eau forte corrode les mctaux,& les ronge, j

CORROI.y" m. La derniéri: préparation qu'on donne au

cuir, [xtremt corii politiotpoliiiira.

Corroi , fni. Terre glaife bien batui; & paitric, qui retient

l'eau, & dont l'on enduit les baflinide fontaines, dont

on fait des batardeaux & des chauffées d'étang. ^rgilU

6ene fui-iBa.

Corroier ,conro'ier , V. a. Il fembleque Mcflîeurs de l'Acadé-

mie font pour c')W»;V>-, puifqu'ils l'écrivent ainfi , félon

l'ordre alphabccique, quoi qu'ils remarquent que plufleurs

prononcent corroUr. Cor'.um fuhigere ,polire,

CORROMPU, ité^pan.ptijf.&aUj. Corrufitus ,deprdVMUs

,

adtilrerain!. [ Un w.ok. corrompu çix l'ufage. Un lîéclc cor-

rompu Sk. déprav. Une chair <:orrc)»i/'«i!& pourrie. J

Corruption f.f. Signifie auifi féduflion , artifice pour gagner,

ou pour acheter la voix ou l'affeélion de quelcun. Corru-

piio, corriipiela.
_

CORSj/.'». Terme de Cha/Je. Lachevillurede latête d un

cerf. Cervf cornu ramuli. [ Un cerf de dix cors , c'eft un

cerf de moien âge.]

C O S A QU E,S , f. m. Soldats Polonois qui étoient aupa-

ravant dej volontaires de Ruflîe , qui piratoient fur la Mer
Noire.

COSMOGRAPHIQUE, adjeB.m. &/. Qui apartientà la

Cofmographie. Cofniograph'tcui. [C2l(e cojmographique. ]

COSSU , ne , adi. Ce mot fe dit des pois qui ont de greffes

coffes. Vifa dur.e den/xque fili'fiix.

COTE. Se dit de deux pcrfonnes qui mar, hent dans un rang

égal. Commijps Uteriéus v'um'inire, ex te^'to incedere. [Deux
Confeillers marchent côte à côte.

Je révois cette nuit, que d'un mal confumé

,

Càftà lore d'un mort on m'avoit inhumé. Tutris.

Cote. En botanique fe dit des arêtes relevées, qui font fur le

dos des feuilles. Stamina.

COTtAUX. Société da débauchez délicats , quinevou;
loient du vin que d'un certain coteau. C'cft de ceux -là

dont parle Monfieur Dépreaux i Et la Bruiére dit , qu'il

y a des Grans qui fe laillènt maitrifer & apauvrirpar des

Intendjns , & qui fe contentent d'être gourmets ou c«»

ttaux.

COTILLON , / m. TunicuU.

Peiréte fur fa tête aiant un pot au lait

,

Hien pofé fur fon couffînet

,

Prétendoit arriver , fans encombre , à la ville.

Légère & court vêtue elle alloit à grans pas

,

C«< //i;» fimple & fouliers plats. La font.

COTOIER . '»•'» Marcher à côte de quelcun. .Alkttjus Utm
tegcre. [ Ui valetue doit pas cofwer Ion Maître. J

COTONIER./to. Plante qui porte le coion.GoJppiMm>xylon.

[ il y a b^:Jucoup de cotonieri aux Indes.J

COU, colj'.m. CoUum.

Mw jour, fur fes longs piez alloii, je ne fai oij.

Un héron a long bec enmanché d'un long «h. La Vont.

COUCHE. Nuptix.

Avant la fin de l'an des fruits del'himenée.

Le ciel bénit leur coac/^e fortunée. Vcrr. Grtfel.

Couche. En Architeftute , eft la pièce de bois qui fe met fous

une étaie qui lêrt de patin ; ainfi nommée, parce qu'elle ell

couchée de plat.

Couche. Entre les ioiieurs,eft le premier erijeu , ce qu'on met
d'atjjcnt d'abon , fans 1« tenvi. Depofit* à luforibiu fecuniit.

Couchée , f. f. Manfio.

Voilà dcja que le jour baiffe

,

Il f.iut bien aller autrement.
Pour être à la couchée , avant qu'il difparoiffè. ./féé Reg.

Se coucher , v.r. LcHum pettre , iubltum ire.

Pour moi qu une ombre étonne, acablé defommeil,
Tous les jo is /' (flecoac/jeavéq.ic le Soleil. Dépr.

COUCHIS, ./.'«. c'eft la forme de lable d'un pic d'cpaiffeur

qu'on met lur les madriers d'un pont de bois, poury. affoit

le pave. Corimn, critji^ tx arenario,

^Udiiioni.

C O 4,
COUCHOIR ,/»». Terme de Doreur.Vetk morceau de bouij

foit propre, avec quoi on prend les tranches d'oi pour faite
les bords des livres.

Couci-couci. F.içon de parler baffe & populaire , qui fignifîe

,

tellement .quellement. ^iomoda,uicutiqut, [ ili'elt aqui*
té de cette commillion c. ici-ceuci.

Puiffe l'enfant Uns merci

,

Vous forcer .î rendre homage
A quelque Iiis de village;

Dont lecceiii fourbe & v-ilaga.

Vous .Time ctuicouci. Dah. JCOUDE , / m. Cuéhum , cubitui.

Vous étonnerez vous qu'un méchant pourpoint noir.
Qui m'a duré 'eux ans . fo t percé p ir \. eouit?^ctr.

COUD£LATTEi,/./': T^i.nc da Charientent. Cs font dans
la coîillriidijn d'un galère, des p ce s de boi ; , qui lont
plui épaiff «par i •sev:rémitcz, q le parle milieu, & qai
fervent à recevoir la tapcria. ^cu.i. fr.

COU HT. Terme de Aftr Qu.ttre greffes cordes amarrées au
bas des voiles. .Acad. Fr.

COUETTE, //. On l'apelle autrerrent lit déplumes. C«/.
citaplumea.

COULANMENT, <«<ir. D'une manière fluï le 8c coulante. Il
ne fe dit guéres que des paroles qui n'ont rien de rude à
l'oreille, qui viennent abondantnent 5c naturellement à la
fuite les unes des autres, qui coulent facilement de la bou«
che d'un O ateur, oude la plume d'un Ecrivain. L.viier,
leniter, molliier.

COVLA>iT ,u .adjeff. Qui eft fluide , propre acculer, qui
eft deux 6c n'cft pas rude , en pailant figurément des pa«
rôles. Huens.

COUILLARD. Vieux terme de A&ri»*, qui fignifie, la corda
qui tient la grande voile , à la grande étaquc du grand mât.
.Ac.td. Tr.

COULéE. Terme de .W<Jr;»f. c'eft un adouciffement qui fe
fait au bas d'un vaifl'eau , entre les genoux & la quille, afin
que ie plat do la varangue patoiffe moins , & que l'eau cou-
pée par la proue, coule, glilîe, & s'échape plus doucement,
jufqu à la poupe. V/cLivius.

COULER. Terme.de Dauji. c'eft porter la jambe doucement,
légèrement, ôcaficiirde tetre. Crin movcre molliier, ter-
rain leviter crure periiringere. [ La danfe canfifte à fayoic
bien couler, couper & piroueter. J

COULEUR.. Color. Quelle étrange p.îleur

De fon teint , tout a coup, cface la cottUurïRacine,
Couleur. Prétexte. Couverture.

J'mventai des couleurs, j'aimai la calomnie. Rac^
Couleurs. Jnfi^nin.

Tel aujouidui triomphe au plus haut de la tou8 >

Qu'on verroit de co«/e«cj bizarrement oiié.
Conduite iecaroff; où l'on le voit ttainé. Dépr»

COULEUVRE,//: Du Latin C«/i<ii-r.

Rei'outji, pauvre époux, à vivre de cort/wrcw.
Dépreaux.

COyllS.J.m. Ce qui eft coulé , filtré par la chauffe , pat
l'etaminc , par le papier gris. Swt«r Ci)latui,percoLiu4. Ca
mot fedit de plusieurs chofes, comme coui'ts de jus de pei-
drix, de pigeons, 3c coulis de remèdes.

Cou'.is.j.m. En mrfpn?*me eft vlu plaie gâché clair, pour rem-
plir les joints des pieries, 5c pour ks ficher. Gypfum dilu-
tius.

COULOIR,/ m. On apelle ainfi en Charpenterie le paffag*
qui conduit dans lej chambiesdu vaiff-au. Tr.v>fi:us.

COKiLOH&lZS^, CoiomLier, fin. Cilumùtirius. Quji que
Mr.Richelet loit pour le terme de Coulomùirr, je ne lai point
d'Auteur qui s'en fervent. Toutes les Coutumes difent Ct-

iomiier, & Meflleurs de l'Acade.iiie dans leur Dictionairs
l'écrivent par-tout de même. Arbres, joncs. Colombiers,
granges , toits à cochons. Du Troujfsi.

COUP,/'". Jclits. Ace bruit lématt nt ànage
Tous les chiens de l'auire rivage.

Et viennent de colcre ardens.
Donner aulii leurs coups de cleilï.

Terr.cp.Jur ia Chajji.
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Coup. Des filous ifnnttr , d'un coup de piftolct.

Ebranlent ma fenJtrc . & percent mon volet. Depr.

CûHp-tliit , adj. Noceat,fcns.

Pour un crime d .imoiir dont je ne luu coupable.

Que pour avoir le coeur trop fer fible & trop deux,

B^is je avoir un tiran fous le nom d'un époux ,

Arbitre foiivei.iin He mon fort dcplorable. Vott-*non. I

tOHpe.çotçe. Boutiqatî où l'on vend trop cher, & ou i on eft

rançonne. Titbetn^i in quihm pUs ^quo ytntum merces.

[ Le monde eft un cwptgorgi. Il n'y a que fraude. S.tirn

Evremtnt.i • _ , , i •

foupevoric Terme de Mnine. Ce font les courbes de Char-

penteric qui forment la gorge du vaifTcau, & qui l'élcvent

infenfiblement eo arc . vers l'cuave & fous l'éperon, ^ca.

demie Franf. ^ , ,, , „ ,

(ciitpeller , v.a. Faire pafferde I or ou de 1 argent par la cou-

pelle, ^urum car'uKi excoquere.

COUR. J- définis la Cour un pais où les gens,

Triftcs, pais, prêts à tout, à tour invlilerens,
_

Sont ce qu'il plait au Prince, ou s'ils ne peuvent l'être,

Tâchent au moins de le pareire.

La Toni'ÏHe.

CoHrare. Exempt drs mouvemer.s d'un courage vulgaire.

Il eft de (a Patrie, & l'époux, & le père.

Brebtnf.

-Cturitotin. Terme i'yirt''ficicr. Fufée dont on le fert, les jours

de réjouilVaiice , & dîns un feu d'artifice , pour parcourir

une corJe tendue & bandée en r.iir.

Courb.uim. Terme de Chxrpemier. Fortes pièces de bois ata-

chées fous la fourrure d'une galère, pour (èr\ir de contre-

forts. Lignumlncurvum.
• , r- j l-

CturUr. Terme et BomrtDer. Les parties nu fut du b.it qui

font élevées, fie f.iitcsen manière d'arcades , pofant lur

d'autres parties qu'on apellc aubcî. fwc-t^Ji.'iC'î.

tourbcmoit ,f. r»- L'aftionde couiber. Curvatii, inflexto.

( {•eurbement d'un 3IC. i

eoiirbetttr, v.n. Faire des courbettes. Siurectis alternatim

crwibui numertii inudere.

CcurciilUt. f.m. Le cri que font les cailles , ou le fifletqiii

imite le cri , fie qui fert d'apeau pour les atirer. fniwnicis

fibiii'S^ ''tl aMKfU fi'luU qlii eoliirnicts Mlkit.

CoHTcUr , [ m. Place.! l'avan: fit au milieu d'une chaloupe,

où l'on pointe une pièce de canon. Cela ne 'Je dit propre-

ment que des galères. Loctn in uriremi librantiotormento

deflinaïui. „ , ... i. r •

Courciyt . f.f. C eft en riarffnrtnf im den-.i pont que 1 on faii

de l'avant à l'arriére dei d-ux cottzde certains petisbati-

mens qui ne font point pontcz. fcr;.'^

Cowéf.ou Couret./f. ïn ttrmcde ^iJrmf.enunecompoli-

tion de fuit', de ;oufrc, de ri fine . fie de v<.rre pile , dont on

frofc lesvdifl'aux, pour les mettre en .Mer , ou pour taire

un voiagcde loi r.eours, pour coiifeivcr h b rdage. î'/ff,

frbo y &c- îi^ivis IMt 0. L Donner la auréei un bâtiment,

c'ell le fuivir.]
_

X:curUr,fm. Curfor , yeredarius.

Jufqu'ici la grêle & laplii'ie,

Nnus ont tcui .ur* icomp.igncz ,

Chofe qui d'ordinaire ennuie,

les Couri-rt puis déiennmez. -/ibi Régnier.

COURCNNt. R'-^niim.

Epitaplic de Monficiirde Tu renne.

Turenpc a fon Tombeau parmi ceux de nos Roi»>

C'cÀ le fruit gloriviix Ji. les fûm-iix exploits ;

Oaav. ulu par là couronnerla vaillance.

Afin qn'a'ix (ircles à venir

On i.e fit poinr de difércnce

D- porter la Ceuroin . ou d.- la foutcnir.

Couronne. En terme de faiinJinerle, ift le duvet qui couronne

le bec e l'oifeau , à l'endroit où il le joi.it à la icte. Ro-

flro trbiciiltis, to.<)lla.

Cturmrt:, Ttime ÀOifiyre. C eft la patuo a une Umped E-

glife qui porte le verte. CiriHlifj,

C o
(tnrgnir. Terme de VhyftjHt. Météore qoi paroît lutour dd
SoluI & de la Lune, quan ! leur lumière eft réfléchie fur dei
nuées médiocrement épaitTcs. Corona.

Cturoiiner , V. MÎÏ. Cartnare , cortndm ifofitr.tre, ^'r"" •".il»»

^iirure.

Il eft aujourdui votre fête

,

Et de CCS agréables fleurs

,

Dontletenis nefauroit èfacer les couleuri,
Ma main devroit, Abé, c«Mro»»«r votre tête. Dipr.

Couronne , nie , adjeCi. CoronMus. [ O.i apellc atbre courent
né, quand ii ne pouflè plus de bois qu'a l'extrémité de le*
branches. 1

Couronnure , f.f. Terme de Chafe , qui fe dit de fept ou l-.uit

menus cors, au fommet de la'téteducerf, rangizengui»
le de couronne. Cervini cornu coronattu Apex.

Se courroucer , y.r. Iri affici, morer!, exajperari.

C'cft conttc le pcchc que fon coeur le <ourroHce ,

Et l'intérêt du Ciel eft tout ce qu'il le poufTe. Mol.
Courroux , j. m. Ira, ir/icun.'iia.

Je vous verrai frémir de honte & de courroux,
(ours. Vite fj>3tiiim ,cu'fui.

Ainfi lorsque ma mort viendra rompre le ««r/.
Des bien- heureux momens qui compolènt mes jours.

Je mourrai chargé d'ans, inconnu. Iclitaire. Pott.anon.
Cours. Curfus, venditio. [ Le* Livres de Port Roial , ont eu.

beaucoup de lours. J

Courfttf.f. Cu'fut.

Ah! ce riiilTeau plutôt arrêtera fa courfè

,

Et l'on verra tes eaux remonter à leur lource >

Avant que j'aime ailleurs , Se que mon tendre csur>
CefTe de vous aiarquer Ces l'ouïs ûc fon ardeur.

Couffe, Spatium.

Qiii ne croira, enfin que de ma deftinée,

Rkii «e peut égaler la £o«ryê fortunée. Ttrr.Griftt,
Cowjitr

J'.
m. F.<jUHt Ullitor.

Déjà du plomb mortel plus d'un brave eft ateint.

Sous ks fougueux ccMjitrs l'onde écume fit fe plaint,

Déprc,^HX.

COURSléRE , f.f Terme de MitrÎKe , qui fe dit d'un pont-

levis , 8ç couvert depuis !e gaillard tutqu'au château d«
proiir, (Vrvaot pour lecemi)at. Fonts,

CouRT-JOI.'^Té,/ tn. Ter.-nede Mane_;e. Nom ^u'on c'en-

ne au cheval qui a le p.îiuion court , qui a les jambes dtoi*

tes depuis le genoujulqu'à la couronne. E-jinu brevitri-

bits f:ifragiftibm.

Cauri-ùÂton , J.m. Terme ilc W.»rOT», qui fe dit des courbes
de charpentcrie qui foucienneni les bouts des baux fi: des
barrois. Ti^num incurxum.

Courtier, Proxeneta. On diierc^je i Lyo-i, Courtier de (hantt,

celui qui tient les Livres dr> .Marchands. 8c quia loin de Tes
informer de la valeur de l'ageix.

COURTISAN ,
/'.m. .Aull^us, graiix raUAsor. Les Ccurti-

lans ont un Maitreà adorer, & l.i fortune cette bizarre, (lui
.

fe joue d'eux inceflànmeir. N.: font-ils pas plus inilèrables

que nous autres bergers qui n'avons a craindre que les vi-

lains jours. B:tjfi l\Jib.

Couriijcr , v.a, Binerolem'mm, grati,:m cnptart, Mtcupari.

iuj;e
li toujours tiirte , iniciron^pu, troublé ,

.amoiçnon, j'ai leiems lert'c .•!• les Mufei. Dlpr.

Courlo'i/ie , f.f Com:tai,urbAn:i.is, LuiHjrùtM. ( Il eft li obli-

geant . que c'cft la ewjrio/yiJriiicmc. .Ai»d. Fr.^

COUSIN. Co»jA'>eulmM.^

Un couj'in abufant d'un fâcheux pareniage.

Veut qu'encor tout poudreux, Se (ans medcbocer.
Chez vin^t Juges pour lui l'aille fsilicitcr. D:fr,

CoulJSn , J.rn. Titlriiu». pulririMr.

Et fon corps ramallè dans fa courte grofleur.

Fait gémir Icscou/iins fous la molle épailfeur.

Déprijux.

CoUt.f.'n. Prix de la chofe qu'on achète, ou ce qu'on eft obli-

ge de dèpenler pour l'aquerir. pour la corftruitc , ou piuif

Fcntretenir. Sumprui, mptni.i. [O du au Palais, te r bout-

fer les frjix fie luiauxriMij , pour oii. , ce qu'il a Icgitime-

mem <ouic pour acbctu uiic cboû, J
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ti£tam,dd}. Ce mot ne fe dit qu'en cette parafe. Vriùum

commune. [ Acheter lescliofcs au prix coulant, c'eft à dire,

au prix ordinaire) ne les point enchérir. J

eoHieltrie , f.f. L'art de faire des couteaux , & le lieu où l'on

les vend. CultrerMn Ojpcma. [Les Artifans dç Moulins font

fort experts en couukrie. J

(omUres , f.f. Gros cordages dont lei mîts d'une Galère font

foutenus, & qui lui fervent de haut-bans. Tuna ntiittki. Il

y en a cinq à chaque côte de l'arbre d« Mettre , & trois au

trinquet. .Acad-Pr.

CouvcE. Signifi.' figurc'ment une mauvaife engence. Mala
frotrs, maU foboles. [ Toute cette «o«v« ne vaut rien. J

COUVENT J Couvent, f. m. Cœnobînm , Monajierlum , Heli-

finftfatnilia. [ Quelques femmes donnent aux Couycns &
a leurs Amans, fiaUntes & bienfaitrices, elles ont jufqu'à

dans l'enceinte Je l'Autel, des tribunes Se des oratoires, où

elles lifent les billets tendres, & où petfonne ne voit qu'el-

les ne prient point Dieu. La Brui. ]

Et l'on m'a raconté qu'en un Couvent de filles

,

Biionfit certain jour un excellent Sermon,
Mais il «oit trop clair, il ne parut pas bon. yîll.

COUVERCLE,/»». O^erculum. [ Son chapeau de Dofteur

s'aplatit en cmvncle. Daliùrai.^

Couvert. Lieu couvert d'arbres. OpMHt. [il n'y a point de com-

tert dans'ce Jardin. .Ac. Fr. ]

Couvert. Signihe aufli l'envelope d'un paquet de lettres. [Je
lui ai écrit fous le couvert de l'AmbaiTadeur. On a mis la

lettre fous le couvert de &c. ~f..Fr. En Lattn Involuown.

Couvert. Mots couvers. Paroles honêtcs qui en font entendre

de fales 3c d'obfcures. TeBt» verb».

Servir .jueUun à ftats couvera. Mrs. de l'Académie Françoife

difent ciU9 fervir quclcun À plati couverts , c'eftlui rendre

de mauvais ofices (écrétement.

Couveufe , f. f. Poule qui couTS , qu'on garde pour couver.

GaUina incubitns, mutrix.

CoHv'is , Ç.m. Oeuf g.îté. qui eft à demi couvé par la poukiou
par la chaleur du Soleil. Ovum încubutlone vitiatum.

Couvir. D'ffimHlare, vélum cbiendere ,pri.texire, Molière a

dit, p.ulant des dévots;

Qui pour prendre quelcun couvrent infolcnment.
De i'int -rct du Ciel , leur fier relTentirnent.

Couvrir. Mettre ie couvert. Muiftm inflruere. [ Il fautapeller

le Maître d'hôtci, qu'il falfe couvrir. Ce l'télat fait toujouts

bhn couvrir fa table. Danet.j

C R.

CRAC. Crepittis. Mes fouliers font neufs, ils font cric,f»•/»<.

.Acxd. Fr.

Cracher au »f3^. Figurément fîgnifie , /aire injure à quelcun.
Di'puere in oi al'tcujus. [ Tout-js les honnêtes femmes doi-
vent cracher au ne\Aç celles qui feproftitucpt.J

^Orn'.her Se dit figurément deschofes qui forcent de la bou-
che, mal .î prop.is. DIfleria effundere.

Toutefois il cmihott du creux de Ces poumons ,

L'Epode, l'Antiftrophe, &cent autres dénions.
Defmtureis

Crachoter, v.a. &f equetuatif. Cracher fouvent, & peu à
la fois. SpHtare. [ Il ne fait que r)-«/)oie>-. .Acad. Fr.)

CRA1.MDR.E , V. ncl. T'.mere , metuere. [ Il eft plus fijr aux
Rois de fe faire cr/i;«rffc, mais 'il eft plus doux de fe faire

aimer. J
Crainte , f. f. Timor, metm.formldo.

M -le plutôt ici tes foupirs à mes plaintes.

Et ticmble en ecout.int, le (ujct de ma crainte. Dépr.
Craintij , cta'.Mive,/idj. TimlJus, meiiculofui.formiÀolofits.

J.nnais (es ondes craintives.

N'ont vu fur leurs foiblcs rives,

T.'.nt de guerriers s'nmjiTèr. T)épreaut.

«SRAIOMNhR, v.a. ji^iitiribriire, ddineare.
Que ce Roi dont le Nom fait tr;nblcrtant de Rois,
Vouliii bien qat-tni main «cwid.w^ fcS exploits!

Dip. Epltrt Àjti vtrs.

^
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Cr *MPOKtF,e', ée, ad}. J^ccurvui. On dit es terme de nUfon,
une ctoix cramponnfc , des macics iramponnées, quanJ leurs
extré.nitezlont recourbées, comme celle d'un fetcrampoii'
ne . ou ni un demi potence.

CRAFAUDINE, /]/'. Bittr-tchites. fOn dit , manger un pi-
geon à la c^apaiidjnc, c'eftà dire, à la poivrade, parce qu'a-
près l'avoir coupé, il rell'emble à un crapjud. J -ij

Craquement ,/. m. Bruit des corps durs , quand on les romp ,

ou qu'on leïdechitc, ou quand ils foufrent quelque vio-
lence. Fragor.

CRATERE. Ce mot vouloit dire autrcf.>is, une coirpe . &
n'dl pais en ufngcqiie dans i'U iveifité de Paii,. f Les
cratères de Sorbonne, d*; Navjrrj. Ce font des coupes d'ar-
gent en. forme d ecuelie lans oreilles.

CE.AVATE,7.w. E.jw, Croata.

11 dccend vite mon cheval

,

Comment f C'eft un cravate, & le folet le pcaCe ,
Si l'on s'en raporte à fcs crins

,

Qui pendent prelqu'à terre, & font mêlez & fins.

.^l/é I^t^nier.

CKéANCE. , croinnce, f.f Fiiies. [On dit que la cfMnce des
Grec: a toujours été conforme à celle de l'Eglifc Caiolique,
touchant lapréfence réelle & la Tranfubftanciation.]

CRéANClER, / w. Creditor.

Le pâle cré.tncier qi\c l'on voit au Palais,
p;aiv4epourun argent qui feconfume en frais. I^lle.

CREATEUR , f m. fréaior.

Ainfi k- Créateur , qui de toute fa terre,
Et des biens infinis qu'en fon globe elle cnfètrfc
Veut que l'homme y joiufle. î^ci-c.

Créature , f.f. {{et creata, à Deo Cjfecla.

Les arbres & les plantes.
Sort devenus cbez-nioi créatures parlantes. Lt Foin,

CKéDlT,fm. Fidss.

lamais aucun créditned faità l'Eglife ,

N 'avez- vous point d'argent, la croix de bois eft m'iCe,
Poeic .Anonime.

Crédit. F.xiflimatio, izufforitas ,^rati/t.

Quand fur un jeune cœur, un atnant qu'on eftime,
A pris quelque crédit

,

On commence à dourer,fi l'amour eft un crime
Auffi grand qu'on ledit. Ëuffl I^ab.

CREMASTcREi , adjecî. Terme ^Anatomie. Epitéte qu'cm
donne à deux mufcles, autrement apellez/'<y^e«/à;'r«, qui
tiennent les tefticule.s ùipendus. Ili présent leut origine
d'uri ligament qui eft à l'os pubis, & s'ingère à la partis
extérieure de la tunique vaginale des tcfticules. Cremn-
fleres.

Crém'diére , f.f.
Cremathra. Mertîeurs de l 'Académie dans leut

Diftionaire, prononcent Se écrivent crémaillère.

Créneler , r. «. Denteler , faiie des dens, des entaillutes à un«
roué de uiontre, de moulin.

Crêpe , y. ni. Tannus bembycirmi ten^iis & crifput,
Di-sque l'ombre tranquille

Viendra, d un cr'pe noir , enveloper la ville. Dépr.
CRcTE. Au figuré figni fie, orgueil, (uparbe, vanité. Sujier»

hin, arro^amia. [ Cet homrne lére bien la crête.}

Crête de coq, T.;rme d'.Anaiomie. Emint i ce de l'os eihmo'iic
qui avance dans la cavité du crâne , & à laquelle eft atta»
chée une partie de la dure mère.

Crète de coq. Plante dont la racine eft petite & blanche,& Jc
tige menue & droite, h.iute d'un pié. Crifi:i giili.

Crête marine. Plante qu'on apelle autrement , herbe de Saint
Pierre. Crithnium.

Crité , ée , adj. Terme de Blafin , qui fe dit de ce qui eft fut
la téie d'un coq , d'une autre couleur que le corps entier.
Cilftams.

Creujcr , v.a. Signifie pénétrer dans le fond d'une fcience

,

dune afaiie. Ce mot ne fe dit qu'au figuré. Penetrare.pe,.
fcrutnri. [ Le; Modernes cnt ae^ijé plus 3\ar,i da is les
Sciences, que les Ar.f ieiis , quoi q-'en dife Monfi^ur Dé-
pteaiix. J



4+ C R
Crcn\. Terme de lAuftc'un. Voix qui dcceid Fctt bas. Im*

vox, gravis.
J
Ce Muficicn i un beau creux.]

Ne vous ctonnez pis il mon creux eft profond >

Et fi ma voix drccnd iufqii'à la double oûavc.
Creux. Terme de ro>ittenri. C'cft un moule dans lequel ils jet-

rent leurs figures & leurs autres ouvrages. Typui, forma.

CRI I / "> CUrmr.
j

Quj fr.ipe l'air , bon Dieu ! de ces lugubres cr'u ?

Elt-ce donc pour veiller qu'on fc couche à Paris ?

IJépreaiix,

Cr'mrde,f.f. Oblurinrix. On apelle ditteso-wri/w, les peti-

tes fommes qu'on doit aux Marchans & aux Artifans.pour

des menues fournitures, parce que ces créanciers font du
bruit, & vicnent importuner leurs dcbiteurs, par leurs cris

& par leurs plaintes, clumofa débita.

Cilitir. Terme de Marine. Qui fe dit d'un vailTeau qui eu
perce & en danger de couler a fond.

Cribler. Veut dire encore , prendre toute la m;illeure partie

d'un négoce ou d'une Fcnnc.
Criblcux. "Terme d'^^natnnie. C'eft un petit os qui eft au haut
du neZi percé cornme un crible, pour l.iilVei p:ilu;r plufiturs

petites fibres qui vicneni dts productions inammillaitw.
0/ cribrarium.

Crier , v.a. Clamare , clantorem edere.

L'un miaule, en grondant, comme un tigre en furie,

L'autre roule fa voix, comme un enfant qui crie.

Déjir. enp.irl-tmUes chatt.

CK.IME , f. m. trimcT. Une belle femme accufce d'aduîtC'

re , difoit d fes Juges.
Et vous qui tempérez la fc'vc're Themis,
Pourrez-vous-vous réfoudre à ch.itier un crime

Q^ie la plupart de vous voudroit avoir commis ?

Poète .yimnime.

Criminel , / m. Riut.

Et n'allez point , pour fuit la raifon qui vous preflTe

,

Donner le nom d'ainour au trouble inanimé.
Qu'au coeur d'un cri/niiidh peur feule a formé. Dépr.

Criminel, criminelle, ndj.^ Crim-n-dij, fons , noiem. f Rien ne
peut régler de nos dclirs la pente cn'^jnf//f. t.'.-ibé TcfiH.'\

CRINIéRE, //. Jiiba. Il fcdit auflS quelquefois des che-

veux ou des perruques.

Fille fe cuéffc volontiers

,

D'amoureux à longue crinière. Ij» Tout.

CR lOL E , / »>. Terme de r^el.itlon. Nom que les E^agnols
donnent à leurs enfans qui font nez aux /nd, s. .yfesd. Fr.

CRISOCOLE , //. Pierre piécieufc qU3 Pline apelle ^m-
phliant.

CrtfoctUe. Liaifonou foudure de l'or S; d-s autres métaux.
CRliOCOMl: ,//. Plan-equi eft une elpécc d'/OTmar/<r//r.

CRIiOGONUM ,f.m. Plante qui croit parmi les blez, & qui

tft de la hauteur d une cmidé».

CRI50LITE,// Pierre prétieufe & tranfparante, de couleur
d'or , mêlée de vert. Chiyfoliihus.

Crijfcr,v.n. Se dit propr^ ment des dents , quand elles font

un bruit aigre, lorsqu'on les ferre &: gr ncc fortement.
Stridtre.

CRITIQUE,/:/ Cenfura. [LeR.P. Simon a fait la Crw/jwe
de l'Ancien & du Nouveau Teftamenr. J

Critique , adj- Mete/ius ceiijor.

Je ne fauroisloiifrir qu'un cîf,ot de crltlyue

Viéne ufurpcr cé.ins un ;>ouvoir liranniqnc. Mol.
Cnti<picr , "J.a, Scripta, vir^uia tenJorU rioure, refriher.dtrt ,

uirfere.

Perfonne ne lit pour aprendre

,

On ne lit que pour criiifuer. Dish,

Crtacer. CUmiuire , crocitare.

Si • tôt que d'Apollon un génie infpiré >

' Trouve loin du vu!g.iircun chemin ignorét

Ses rivaux ob'curcis autour d« lui croacenr.

Dépreaiix.

CROC Hamnt , wicinus.

Enfin foiij mille criîfj la maifon ahiince,
Entraîne audi le feu <jui le pctj en fuuicc.

Dlpre-tN\,

C R
Croe ttt jambt, f. m. Cruris crurt implieatît, Fraiu, dtlm,faU

Imi-t , injiait.

Il peut, par le crédit qu'il a fur votre péte ,

Donner un cric enjambe à l'himen qu'il vew fairo.

Bourfxiit.

CROCODILE , f. m. Croeodilus.

Et fur les bords du Nil les peuples indociles
L'encenfoir à la main . cherchent les crccodiUi. Dépr-

CROCODILIUM , /. »». Sfhtrocefhalus. Plante qui croit

dans les forêts , & qui elt femblable à la chardonnette ; fa

graine eft ronde & bonne aux difîcultezd'uiinci Etant cui-
te dars l'eau &prifeen breuvage , elle fait forrirle fang
par le nez. .Acad.Fr.

CROCUS. Terme de Chimie, qui fe dit de pludeuri prépa-
rations.

CROIRE, XI. d. Credere.

Mais c'eft un jeune fou qui fe croit tout permit,
Et qui pour un bon mot va perdre vint amis. Dépr.

CR015ER. Setraveifcr lesunsles nutr«s, ^'opofcr à qucicun,
fe nuire mutuelkment. Sibimutuo adyerfari, rtocere. [Ce*.
deux rivaux fe croifent & (e travcrfent pat-tout, j Ceita
expieiïion eft très commune dans la conveifation, l'Au-
teur de l'Apotheofe du Dictionaire de l'Acadcmic l'a ra-

porté comme uni; faute que ces Meilleurs ont fait* de l'a-

voir oublié.

Crotjeur ,f.m. Capitaine , ou vaKTcauqui rode fur une c6te>

pour la garder, ou pour y pirater. Marit , reiinter , rtl

pirAïa.

CroiJicres,ff. plur. En terme de Matint , font des côtes ou pa-
rages où les vailTeaux vont croiler & faite des courfes. In»

fcjtx piratis ort..

Croij'on , ou croifiUon ,f.m. Le bras , le icavers d'une croiu
Crnris brachia.

Croijfant, f.m. Lunx crefctmit aornua.Stxni Amant a dit d'un
fromage: Pourquoi toujours s'apetilTântj

De Lune devient-il CroiJJjn: f

Croifhnt. Terme de BUfon. 0^ dit croijjanj montant dont lef

pointes font tournées en haut. Lunxrifnpini. Croljî^m .laij'-

ji ^dont les pointes regardent le flanc de 1 Ecii. Luiiula ci-

rerft. CroijJ4>ti renrtrjr^ou couche^, dont les p. intes (ont

au rebours du montant, tunulx itiyer/.t. Croiijaos teumn^,
fe polcnt comme les adofliz. a l 'exception que toutes leurs

pointes liint tournées vers le flanc dr<iit de l'Ecu. 1 utu «r-
Jis in fciui taiiis cornibus. Croiijaiu apointe\ou nfrDnux ont
leur allicte contraire a celle des a^^olfez, parce que leurs

pointes le regardent , & font opol ces les unes aux auiict.

L'tnuli adyerjii cornibus pojîtt.

CROtX. ~-iVirj;f cy obverja nummifaciei. [ Jcuet à croix OH
piic pour lavoir quel parti l'on pienira.]

Crai,d-!rol\. Il y a auffi des^i"*- croix dans l'Ordre de Saint

Louis inflituc en i6<Pj.

Croix, yrércs de larojecroix. ftatret rtrtJ coOi. Cettains vi-

fîonnaires qui cherchoient b pierre |'hiioioi<h.ile , & qui

ctoicntH cachez qu'ils palfoient p< ur iiuihbics. lien td
p.nrle dans U vie de Monli.ur Dcicaites , par Monlleut
Baillct.

Crotuorne. C'eft un jcud'orgucs acordé à l'uni (Ton de la uoin«
pcie. Ordo iiibo'iim ar^uni mujica tuba cenjoiuij,

CRONI*^ e ,//. Chronlcj , orum, iibri ch>vfici.

Cei hiftoiresde mort , lancniablcs . ira}^iques>

Dont Paris, tous les ans, peut giollît tes Croniquti^

DeprtAHx.
Croquer , v.a. Le Monarque d.-s Dieux leur envoie un* gruif»

Qui les cra^Ht, qui les tue .

Qui les gonr , à Ion plailït. La Fem.
CroqiUKt , f. m. (jueux . niilérable. Mmiicus. f Les pa'ifani

qui le révoltèrent en Cuicnne lou> Uenti IV. & lous Louis
XIII. turent ipelloz ''"^•W". J

CROTAI-llITE.y. m. textnr lï-i^aiemit. Mufde temporel,
()iii ocupe la cavitc des tcmpias. & qui tire la mâchoire m-
hririirc en liaiir. .^cau. Fr.

CRr)TOLE >y./». Tertre de MidailUflt. Efpéce de tambour
<ir ba'que qu'on voir lur les lucJaxlJc} djuulcf aiaiiu dcf

( Pictrcs de CybciCi Creriltuu,

CB.OU*
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CR<"UCKAUT,/'». Terme de Charptnterle. Ce Tont les

p î-ces (le bois qui fe portent fur le chef d'un bateau. & qui

'^rventà faire la rondeur & la diminution du devant.

Crouùéres , f.f. Terres qui ne font p.is fermes fous Iespicf>

fables mouvans. Terra tremula, raciUans, dehifctns.

Croupe. Tcrgum.

Un fou templi d'erreurs que le trouble acompagnc,
Envain monte à cheval pour tromper fon innui ,

Le chagrin monte en cro«^c, & galope avec lui. Dépr.

Croupier , /.m. Celui qui tient le jeu d'un autre qui ne fait pas

joiier. Ludificius.
troupier ,f. m. Ailbcié pour une ferme qu'un autre régit &

tait valoir, ou qui prête fon nom à celui qui plaide un bé-

néfice. T^gotiifôcius, ctnfidemiar'ms.

CR.W.*UTé. Feritas, aceriiiifs.

Une faut point qu'une rare beauté,
Ait trop d'amour ni trop de cruauté ,.

L'une dégoiite & l'autre défefpére. Mainurd.
Cruchie,}. f. Plein une cruche. [ On a envoie.! la fontaine

chercher une cruchée d'eau fraîche.]

Crucherii,f.f. Mot nouveau qui fignirie, folle , be'tife , &qtii
n'a d'ufagc que dans la ftile familier. [ C'cft ma rrucherit

de trop craindre la mort. Aiarqtiij'edtSailé.]

Crucifère , adj. On donne ce nom aux colonnes qui foutien-

nent une croix , & qu'on pofe dans les cimetières, ou de-

vant les Eglifes.

CRUDiTc. Se dit au figure des difcours fâcheux & défo*

bligeans. Veriadur.t, afpera. [ Cet homme eft incivil . il

di< beaucoup de crud'te'j^zix-x. gens. J

CRU El. , cruelle, adjucî.

Que les dieux font crueb , quand ils font trop faciles ^

Helas que leucs refus font quelquefois mUes ! Mil.

C U.

eu, ou cul, f.m., Monfieur Perrautditd'unlicyregâtc:
Et du cul de la bete immonde

,

Froie le nez à tout le monde. Verr.
Cit de jme , f.rr>. C^iplui cru.ibus. Le Poète Scarron avoit pris

le fui-nom decwafey/if^, parce qu'il ctoit paralitique, &
qu'il étoit toujours dans une ch.iiCe.

Cubes, sn Aritniétique, le produit d'gn nombre quarré mul-
tiplie , ainfi le quarré if. étant multiplié , produit le cube

lij. dont la racine cubique eft f.

Cube , adf. Ex ornni fane qHadratut. [ Le nombre cube cft

celui qui eft multip:ié deux foij; l'une par fa racine & l'au-

tre par fon produit. Ainfi 64. elt un nombre «»ie pro'uit
par la multiplication de4. qui eft faraci'ie, cequifàitiô.
de fon quarré, & multiplié derechef par 4. fait 64. qui eft

fon cube. ]

CUEILLE. Terme de Hirine. C'eft une des bandes de toile

qui compofent une voile.

Cueillir, r. «. Carpere, de.erfere, légère, meure palrruis , lau-
dtm conjtaui , comparare.

Telle qu'une B:rgcre, au plus beau jourdeféce.
De fuperbes rubis ne pare point fa tète ,

Et fans mêlera rorl'éclnt desdiamans ,

Cueille en un champ voifin, fes plus beaux ornemens.
Tièpreaux.

Cu'dier. Concha long/t, Oii apelJe aulTi fj<»7/er un morceau de
fer qui embraflCle bout de l'elTiru des roues du devant
d'un caroflè. [ Une cuilier du devant d'un catoflc ie rompu.
.Acad. Fr. j

Cuifant, cuifante, adj. .Acerbus, moleflui.

Qui peut dire les foins cuijfuni

,

Qui travaillent lescounifans ? S.Kweni.
Cuijîne. ^r- cotjuinaria

, fiimptus ciUim mci-Jfarii.

Et Malheroe & Balzac, fi favans en beaux mots,
En cuifine, peut-ctre auroient ctc d»s fots.

Molière.

(uifinier, f.m. roquus. f Les cuijîrtiers ont réduit en art &
en rpétode le fccr't de fljt':r le goûl; & de iÙK OMOger au-

dçlàdu occsiTaiiei LttUtuy^

C U D A 4î
Culhutl , euhbute , f.f. Totius corporisvoliib'iliitu

, prol-tpfit
inca£ui. Les Dames galopent aufli,

Deux ou trois font la cidibute.

Et font heureules dans leur chute.
Terr. épit.fiir laCh.tjJ'e.

CULéE ,f[f. GrofTe maftc de pierre qui lourient la voûte de
la dernière arche d'un pont & toute la pouffce. Atolet f.\xea
cui poniii arctfs uhimus incumbi:.

CULER. Terme de j*i«r;«f. C'eft aller en arriére.

Culii. Terme de Chimie Stdt retire. Morceau de métal fondu,
qui fe trouve au fond du creufer, rond Si pointu par en bas,
^c.Fr, C.itilluÀ in quo lioiiatur amnm.

Culte. En Latin fa/îWi. t Le f/</a qu'on rend à Confuciut
dans la Chine anéantit la vraie Rtij^ion. j

SuUe. Figurément fe dit de l'atachen^enc qu'on a de certaines
chofes dont on fe fait des efpéccsdedivinitez. f Les f.m-
mes font flatc'es agréablement par la v.initéde flater le»
hommes, & d'être, pour ainli dire, l'objet de Itatcitlté Se
de leur adoration. Bourfauli.]

Cultiver y y. a. Colère, cuLturitm adhiiere.

Conferver l'cfprit libre & le jugement fort.
Dire fon chapelet, en cultivant fes antes ,

C'eft attendre chez foi bien doucemcot la mort.
"Poète .Anonime.

Culture, f.f. En Lîûn Cultun.

Ainfila Quintinieaprit de la nature
Des utiles Jardins l'agréable f»/H»r«. Perr.

CurnulatiTesmcnt , adv. D'une manière cumulative. Cumula
tir». [ Les Ofîciers Roiaux font la police cumtdativemcnt
avec les Juges ordinaires- J

CUMULER, -v.a. Tctme de jfurl/lrtidence. AfTenibler, réiinit

plufîeurs droits pour fortifier une prétention. CiimuUre.
CUl'LDON ,f.m. Dieu fabuleux. Cufido. On le peint avec AiS

ailes, un arc, un carquois pour bkiltr les cccurs.
Cupidon fous les loixde la (impie nature.
Régir tout ce qui (ait (bupirer ici-bas ;

Il ne punit jamais rebelle ni parjure,
C'cft un empire qui ne dure
Qu'autant que lès fujets y trouvent des apas. Dcshoul,

CU Ré . f. m. Vnrochitt, VarochU I^çilor , Curio,

Un mort s'en alloit triftenient

S'emparer de (on dernier gîte.

UnCi«és'en alloit gaiement
Enterrer ce mort, au plus vite.

La Fontaine.

Curtures, f.f. Ce mot fe dit de la lie & de l'égO'Jt d'un étang
ou d'une mare qu'on deflcche. Ce qui eft trcs-propre a faire
fruèfifier les arbres. E/iButfordei.

CURIE, // Portion de tribu chez les Romains. La tri-

bu du temsde Ron.u'.us ètoit compolée de mille hommes.
Curia.

Curieux, curleufe , adJ. dmdnnui , elegans, curiofiu.

Rien n'cchape au regard de ittre curin.fe.

Dfpreaux.

Curieux, curieufc, ad], l{arut,f!nguljris, exquifiiis.

Il faut llir des fujcis plus grands , p.us lurieux,

Attachit ds ce pas , ton elprit & tes yeu.x.

Dépreaux.
Curiofité

, //. Cur:ofitas. [ Rien ii'échape à la curiofîté d'ua
jaloux. S.Evrcmoni.

]

CuRUj-E. C'etoit un liège d'ivoiie fur lequel certaine Ma-
iiiftrats de Rome avoieiu droit de s'afT.ir. Sel/a ciirulij.

CUiTODE. Se dit au(ïî des rideaux qui (ont dans quJques
Egliles, à cote du grand /iuiel. l'elum,co>iopi:fm.

CUiTODE. Eft le n- m u'un Comte de Lyon , & .-ignt-

té. [ Mcnfieur de Genetines eft grand Cujiode de Lyon ,

& ceux qui (ont Curez de Sainte Croix s'apeilent aufli
CujioiUs.

.A jcndaecure , adr. On dit aufti. Déjeuner àfond de cuve.

C Y -M O S U R E. Nom que les Grecs ont donne à la peti-
te Ouife,
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D
DDjnj la compofition dw mots , conferve toujour» la

' piO'.oii'riation de fencar.iûcrc devant quelque voicllo

que et loit. Et quant aux c.mfones , il n'y fn a guércs de-

VJin Iclqurlet i.' (i; trouve, que l'y confonne 1 1'»'. l'»". &
l'v, coril.jiie. D-fm»rets, Grumm.Fr,

IlAOORNE. U \c vjche a qui on a rompu une corne > qui

cil vieille. f'accajl:ero cornu mutiiitra, anut.

Djg(jr»f , f.f. Tvtme populaire & injutiiux , dont on fe fert.

ijujiid on reut le n:oquer d'une vieille femme, laide,& de
roauv^ife humeur, ^i^m marofa.

Daigner, -v.a. D.'gnari.

J'ai dcia p ut moi vôtre Pc're ,

D'ieicr^, Bcigcre. vconreinir,
C'ert-la toutcc qui r.fte à faire. Perr. Gt'tfel.

DALOT-S./'». '^Kxncxc Marine. Ce lijnt des morceaux de
bi..is percez & ililpolezen p.«te, le long du rill3C,qui pal-

fent au travers du bordaj'e, &i fervent à faite ibrtir & écou-

ler l'tau des pompes & des goiitiércs.

DAMAiQUlNEUR-.y. »>. Celui qui damafquine. Dim-tftc-

nus fnccittjies.

Dama^SUR-E , /./. L'ouvrigedu linge damairé. O^erU Da-
mafccnl opific'mm.

Dame , J-f. DjinifU, UiHjlris mutrona.
En : ( us alTàllinant >i'un ci.itetien flateur,

XiiiVxtrtes fous un ffc il brigue la faveur. Till.

t>.n»e. Dim'Mg. [ Dulcinée du Tobofoctoit 04/w« des pcn-

fces df Dm (^ li >ttc.J

Va/ne- Ri^n ne pcit tant qu'un (êcret,

Le porter loin eit dificiic aux Dames,
Et le fai me ne , fur ce tait

,

Eo 1 nombre d'hommes qui ("ont femmes. La Font,

Jinfui. Elt aufli un no n qu'on do ne aux Rcligicuiës Pio

fclfcs dans les Abaies i\ aux Cli.iniiiulVis : Mais o' fcmit

rr.u-ux di: riirc fiiiip onient la Rtlijjieule d'une tel!» Ab.ii .

L Le nom le D^me ne convient point a des filles qui ont re-

nonce' au nionde.J

Ditines. l')is>i:cs d'un canal, ou langue de terre couvcite de

Lut gazoï. iWi'tM tcrrje.

D»rt;e je.tnne. Nom que les Matelots donnertt à une grande

boi teilio C'iuveitf de nattes. \..ii^'na amp/ior.

Jijmtrei , f.ni. Cundn.'uAiis nimiui ajfifi.nor,

Jl elt dauttes nutii , volages , infidèles ,

Fati)>ans D.tmereis , riraiii nez des ruelles.

Satin csntre les mifiJ.

D^>noifea:i , /. m. AUit'cbriii r ctmpo/itH!.

Qui voiant arriver chez lui le D.trrioifiau,

Pie.d fort honetement lèsgans & ion nianteau. M-'l.

DA M(; ; I r , «djccl. m. e^/.' Terme de Bhj'on. Pifce honora-

ble iiC rteu , dentelée d'un côté , ea forme de Icie. Serrasus,

dinticHlMus.

DaNDIN ,j. m. Homo Infnlfm, imfius. f Molière a fait la

Conu-die de George Daia'.l:.
I

Da.'J'îERi/"». l'eriailit n,,ijmtiutn.difcrimen, mcommoUnrn.

He ! mon .imi, tire-m(<i du Aanger ,

Tu fcias, aptes, ta harangue, La honc.

Tiangcreiix , ilanf^reufe ,aUj. l'etictUofus.

Non amitié, peut cire , aura l'air amoureux*
^{auin'ai.int poi.it d amour il eu trop dan^irtmc.

La FcniJÏnt.

Un ami (i f.ige & fi tendre,

Lil bii. n plii> U.ir>^ercMx , qu'un amant déclaré.

DA NM A la L- M hNT , aJv. D'une manière dannaWio. Dam-
rut, tiuui lit iriorem,

ii.Diiier, v.ii. Mi^'ruh fipptlcih addlcere , d.tmnart,

V> \i,'.\à\ iit j
.T, i.s n'introduit la lame,

Kt de peur (te ><'V)'K'', ne vapoiui faiie tire, yill.

D A DE
DANiE , i*nti , f.f, SaltAiio

, futtatut.

Où la d»rife, les jeux, les courfes , les tournoi*

,

Répandent l'alégreire en ditfereas endroits. Pnr.Gci/«4
D'nfcr ,d*nctr ,y. a. S»lure, movert cut.'h a: numtrts.

Faifons au bruit charmant de (ts accens ciian-pccrci»

Danftr autour de lui les ormes 6c les hâtes.
RecHeilete r^LoUemle, »

DaTIVE , ad), f. Epitétc qu'on donne en Droit auvTutel-
lej, quand le Tcllatcut a no.Timé par l'on Tcftjmci-t, un
Tuteur à fes eiifans. Commiffx Tutel*. [ En {France le<

Tutelles datirei ne font point en ufage. J
DAVAMTAGE, «li». Ma^ls, plus . ttmpltHs. Cependant de

bons Auteurs en Ifont un comparatif^. 2c mettent un j«c
Laprcs. Un certain amour de refpcft.

Amour d'ordinaire tufpeû,
£r qui demand: dar/tntage

,

Qu'il ne paroit futfon vifagc.

S^rr'f.r;.

Davier. C'eft aulli unontil dont fc fervent les tonnelier!

pour taire entrer les cerceaux autour du tonneau. Cet outil

ell de fer , à bec crochu. Forfex dentallstdotUrlus.

DAUPHIN. DelphwHi, Vrliiceps Galine l{r!Ù Jitius nat»
m.ijOr. [ .Madame la Dauphinc femme de Monlcigncui lé

Dauphin. J

Poui vôtre coup d'eflai , Dai4phin , quelle matière!

Etquecetie carrirre, Vous promet de Lautiers.
Mon/leur de ta .V/onoic.

DaY, f.m. Nom de celui i^ii commande à Tunis. Ilyexer*
ce u:e au'orité pre'.que abloluc. Le grand Seigneur y a
un Bâcha , mais Is Dt/ elt au-dellus de lui, Je décide fou-
veraii.^ment de tout. Ce mjt ne le uoure point dans le

Diâionaite de l'Acade.nie.

D E.

DE. Article qui fe met devant l'adjeélif pluriel, au NominS-
tit, Dat f, * Acufatif. Etc'iltdans ce f;nsque<^^ & det

loat l:s pluriels 6'ua Se d'uti. Le plus l'olidn fondement
de cette opinion rll l'autoiiic du gtand homme qui l'a

avaiieoe dans la Grammiirc Générale rai (ônnce; Car du
relie, il y a plulieurs railo.is q li d^'ivent la faire rejettet.

Voiiz/J Uram. fra/tf.dtDefnareis. Trttue de i.Artitlc,

Di,J.m Tefjcm.

Voi ces p.ilcs joueurs, qui pleins d'extravagance.
D'un d' ftin inlolcnr atrontc't linconftance.
Et liir trois dt\^ maudits lilent i'arrct faial

,

Qui les condanne tous d'aller a l'hôpital,

DcBACLER. inédit des rivières .dont les gl.ices viénent à (b
rompre tout.l-coup. Sctr). [ La Seine a<it^«/f.]

Detader. Sig.'ifie aulIi , ôtct les barr' s des portes 6i. des fenê-

tres dts maifr^is quictoiciît fermées, & les ouviir. /{efet*-

te fcrirjlras C,- ostia,

Dc/zAtier. Sciiitaulli de ceux qui déméttagent , ou de .Mar-
chai ds qui ôtent leurs maichandifcs en même lems. ./ttf-

cidere, excedne. [ La foiie c(ï finie aujourdui, tous les mar-
chands dibaclent. J

St- Ueù-indir , ». r. Remiiti , rtUxari. On dit aulli,/r diiandtr
l'e-brir, pour dire, ferfl.-icher i'elpiit.

St dioarrttfjir , v.a. Lx^eiùref'.

De ce fatras de mots va u débarmfftr ,

Et pourt'cxprimeriull':, aprc .» k>ienpenler. VUl,
StiitiarbouiUir , ». r. Dctrt^^.re aifl.rftrejt.

Je luis las de porier u.. vilsge II I id ,

tt je m'en vai au ciel, .ivec Je l'.^mbioifîe t

M'en délrarUtuUUr toiit-.»-fait. iii.lirt,

Dibat ,f.ir.. Conttnùi,iontnnri<a , ci'Kitaùe,

Solennitez & Loix n'eirpcchrnt pas.

Qu'atec l'himen, amoui n'ait des JfiMi. tJtTun.
DéB AUC I f I-.. LUxrior, Ihtutln »;i,, (mnt.^Ml», tm^iac , xu-

rlti. ( L.i ticbauchedc Henri .'\". |Kiui lés t>.ii.in- 1, »'.[. n Ç\

loin, quoM ne peut pasmmiclui .loniKr le iiuni d'amout
& de galaiwetic. iU^ral^hi^i. dt fr.J

Véi^HcU,
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WéB'tti'-hi , f.m, Stator, ftflw , hcUut , g*tu».

Et bientôt fon hôtedè nouvelle I

\a prêchant , lui fit voir qu'il etoit au prix d'elle >

Un vrai diflipateiir, un parfait '^fi'"«f'jf. Oépr.

DEBET ,fm. Terme de 2Vjii.^;i£. Qui fignifiecequi eft dii

par un comptable, après l'jrrctc de fou compte. Sunana qui

qMlJpiamoiligarlcoar'iKcitur. [ CeTre'forier apaie fa char-

ge en Débets, j O^i le dit atidî Aq% paiùes données à crédit,

qui font fur les livres des Marchands. Acad.Vr.

DéBlFER.X'. ». GJter.mettteen dcfordie. S:omaclti*m dlf.

foliiere. \ Il a l'cftomac tout <ié^»/é. Ces champions m'ont

dékfé i'eDomac. .Ac.jà. f^. ]

©cUITii. TamtAi Chxnceleri:. Mandement gênera! , on
compulfoire qu'on obtenoit autrefois à UChaiicckrie Roi-

ale , pour contraindre ies débiteurs par laific , vente Sx. tx-

ploitation àe leurs biens , à pa:er à l'impétrant ce qu'ils

ïuidcvoicnt. Ces lettres ne font plus en ul'age. ~4e»iiemie

Françoifc.

DéELAI,/pi. Fin d'un embarras, f Ce fripon eft allé aux
Indes , voila un beau déùUi pour fa famille. .Aead.Fr.]

BcBl.AiERj ». «. Mot bas. Se défaite d'un importun j d'uae

chofe qui incomode. Expedirefe.

DéfiONNAIRE, acij. JUiiis , lenii ,humimuf,.
li vous devoir fuSre

Que votre premier Roi fût </éioi»«j>e & doux i,

Dîcelui-a contentez-vous,

De peur d'en tenconitct un pire. La Font.

DéBORD ,/.'». Ce mot fe dit quelquefois par les Médecins,
pour débordement. F.jjîuemU. t Un «iéWd de cerveau.]

Débordement. Au figuré lignifie épanchement , éfufion. £jf«-
fio , effl.'ient'iu, [ Bcùordeincn: d'amitié. J

Si deliirder i.-j.r. En morale, fe dit diis paflîons vicieufes &
cxceffîves. t.^xminatam , d/jjilutam , incemperautm viiam
Agere. lÀcem'ifis, liée; iài vivere. [Hécon Je àéhorda ta tou-
te forte de vices. J

DéliORDOIR. ,f.m. Outil rond qui ftrt aux Tonneliers.

DêBOiiER, v.a. Terme de *\/c/-.'«', qui fe dit ducabledont
démarre la boire. [ DéioJJiyk cable. J

BéBOTé , ée , pan.fajfadj. So!tit:ii ocrais,

DéBOUQUEMENTj/w. L'adion de débouquer. EgreJJus

,

exciius.

Sél'i'Ujuer , v.n. Teimede Marine. C'eltfortit des bouches
& des canaux , qui lont entre deux Isles, ou une Isle& la

terre ferme. Expeiilrefc , cxcidere,

£;n deùout. Store.

Le fommeil fur fes yeux commence à s'épancher,
DcUttt, dit 1 avarice, il eft tems de marcher.

Déprexux , Stitite. S.

BcBUT. l'iUlum. exoidiun. LQue le dcèut foi; fimple 5{ n'ait

lien d'atcfté. Itéfr.]

Débuter. Dkcnai jaccre inU'mm, [ La belle galanterie que la

le ur ! Quoi ! déé:itey par le rrariage , & en venir de but en
blanc a l'union conjugale. Mol.}

Defà & Atl^. , adv. Vitro àtfOjue.

Des chiens courans r.iboij;ue famille

Défi delà , parmi le ciiiiime brille. Verr. Grif.

Décadence,/./. t{tilna,Upfiiî. [ Le F.Maimbourg a écrit l'Hi-

ftoiredc la <iéiviaf»ede l'Empire, aprce Charlcmagne.]
Déi-iUjuer , r. a. Titme de i'i.V.j.ne & de Cravett'. Tirtr une

co.itre epituve d'un dcffein. 0:i pcile pour cela un papier

blancdeiruç,& on le frote avec quelque choie de dut, afin

de lui faite recevoir l'imprellio;! ^cad.Fr.

BéCAMtRON. Ouvtagequi ci'iitient les aftions ou Icsen-

tr tiens de dix jours. 2{arrai',o rerum perdecem dits gtfta.-

ruin. [ Le Dkamtron de Bocace contient cent nouvelles

raiontées .n dix Journées.]

BéC.^NAT. Voiez Doienné. Il yen a qui difent Z)éc<»<yô-

,

qiiind une perfonn,- fait la fonfti n de Doien.
BéCANTER.w a. Terme de cW/iic. Vet'èr doucem-nt par

inclination, la liqueur qui fumage quelque matière. Infun-
dcre.

Dé( -.phi , te, part. p-'JT& ad). Capîtè trimcatus.

Décemment , .idv. D une manicie décentSi Dettnttr , (tecori.

£E;rc vêtu décemment, J

DE 47
réCENORE. Se dit figurc'ment en chofes fpiriiuelles S: mo-

rales. Detabi. [ Le St.Efpiit eft </««W« fur les Apôtres.
J

DcCENNaLES. KéteJ que les Empereurs Romains cé\é-
broient tous les dix ans delcur réi;nc, par d;sSa,iih"c'.s S<
des largefTes au peuple. Augulleea futl'Autcur. Dsccima.
lia fejta.

DéCENTE. Terme de (?;<£>•«. Sapes, taillades, enfoncemens
qu'on fait dans les terres ds la Contrelcarpe , au dciTous du
chemin couvert, oour entrer dans \t folFé d'une placcqu'oii
poiiOè juiques a Heur d'eau , ou julques au fond , quand il

eftfcc. Siifojfn).

Décente, //. Lieu incliné, par lequel on fe meut, de hsut en
bas. Decl'iviiarfclirns.

Dé.cme. Terme de Fauconnerie. Se dit de l'oifeaa qui fond
avec inipttuolîté fur le gibier . pour l'alPjmmcr, ce qvi'oa
apellt, fondre en randon. M iina e.x l'ubtimi roUtus tn.
ceps.

' '

Décente. Au figuré fe dit du jour de la Pentecôte, auouel
arriva la décente du S. Efprit. !/Upf:ij.

DéCEVOIR, v.d. Decipere,fa/lere.
Le plus louvencl'apara.-.ce déçoit.

Il ne faut pas toujours juger fur ce qu'on voit.
Molière.

DcCHarge. Cabinet, ou un lieu où l'on met les meuble»
& leschofesquiincomodent. Endroit où en va déchaiget
les immondices ou plâtras, ^ceptacnlum , ix.mdatio. On
Je dit aullî des cours des eaux, des canaux qu'en fait pour
faire écouler les eaux inutiles & luperfliies. lieufruaiUaii,
e::undiiito.

[ Cette mailon eft incommode par fa décharge
acseaux desvoifins.j

Diùiaficr^, v.a. Terme de Toiirr.eur. C'eft faire fortit une
cheville de bois , ou de fer , à torce. Trudae , depeltere

,
detrudere.

Déchauffures , f.f. Lien OÙ le loup a graté, 5c où il gite. Fa^
vea lupi, ciiùile.

Décherclée
, part. La Fontaine l'emploie pour marquer la

douleur d'une femme. Muliei acri do/orepcricla.
Mainte veuve fouvent fait la déchercié,;

Q}n n'abandonne pas le loin ciii demeui ant

.

Et du bien qu'elle auta fait le compte, en pleurant,
La Fontaine.,

DichVju;::ire.
f.f. Découpure , mouchetures . taillades fai-

tes lur un habit. Inùpo.
Dkhi,e,r.ent

, /; m. Dil.ueratio , l.'iniatk. Le Père Bouiiours
condsnne ce terme , reçu toutefois par Mclli -urs Je l'A-
cade.'v.ie.

Déchoir , v.n. p. DeciJere , deficerf, immutari.
Sans un fâcheux cclat nous ne faurions déchoir. Dcpr.

Dec IDE R , V. a. Rem difficilem , cimroverfiarrtdicidere, oy.f
Jiionimperfo'xe-.-e. [ L'ritefCt eft un Caluiftc tort décifif,
qui Icv; bien des fcrupul.i en un moment ; c'eft toujouts
le premier confulté. & le plus pruntement i bel : Il ne tau:
/aniais le hi&tdicuitT feui. Vcre ihiefnel, réflexions j

Decimablc, r..lj. m.é'f Qui eft fu jet aux décimes. Decu-
nuinus.

Deùm.il, le,adi.m.cl~-f. Qui regarde les diines. Decumantis.
[ Ui'-e matière rfe't;»»<î/f.]

DlcimaMn
, j f. Aclion de décimer les foldats, pourpurirle

dixième d'un corps, qui a failli. Dccimi eujufqueforte duai
aniiiiadlierfto.

Décimroir,f m. Efpècade marteau dont les maçons fe fer-

vent, qui a deuxtaiilans, mais qui font tournez en divers
fens. Mallei ^tnus.

Déeifif, ve, <»«/. Dccretor':ns.

Eft - ce une raifon déciftye.

D'ôter un bon mets d'un repas

,

Parce qu'il s'y trouve un convive
Qui par malheur ne l'aime pas?
11 faut que tout le monde vive.
Et que les mets pour plaire à tous

,

Soient diferens comme les goûts. Perratit,

DeCLAWATHUR, fin. Diclamator.
Tous ces pompeux amas d'expieflions frivoleî.

Sont d'un dicUmatenï amoureux de paroles. Dépr.

DcttA*
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I)icU»ixù»n,f.f\î>éclimatio. Se prend aufïï pout une iove*

£tivc qu'on fait contre les perfonnes.

DictarMion. Denum'saiio.

ie
ne fuis plusàmoi, je vous aime , Madamc>

[e Yout en fâchez pas, IciJécUrJtioni

Suivent toujours de près les fortes pallions.

F.pitre ifOf'idt.

DkUraùon. Terme de P.ï/.»û. Aûede démiiïion de quelque

droit, en faveur de quelcun. ^bdicatU. [ Ce Procureur a

fait fa dUlAraùin_ A taveiir d'un tel.]

DECI.IG./"»- Machine propicà enfoncer les pieux qui eft

uie efpéce de bciier. f-jincatio.

Dé'"<^CHEMF.NT, f.m. Aciion par laquelle on décoche une
flfchï. Em'lfio.

D'eiotemem , f.m. Aûion par laquelle on dccole, ou une cho-

fe colce fe Hctachc. Deglutlnatio. Terme de Charfenter'n,

Aftion de couper un chcrron du côté de lepaulement, afin

qu'étant moins large , la mortaifc ne paroiire pas. Tenu»-
tlo cardinum à Uteriius,

Décolortr , V. a. Faire perdre de la couleur. Cotortm tluert,

diluert.

Miicompofir , v.a. Détniire un corps compofc, le difibudre.

DtJlrHerr. refolvere, dijjàlyere.

Le plus fort de ces grans maîtres.

Se fcrt de tout fon eiprit >

A loutenjt que des êtres

La (eule forme pcrit

,

Que le corps (e dUompofe
Qu'il ("e fait ds chaque chofe
Des arranj>emciis divers

,

Etqici toujours la iiia:icre,

I- finie , aûive , entière,

Circule dans l'Univers. Deshout.

DcCONCtRTHR. , v.ttd. Interrompre, «àtor \in concert.

Concemum vocum turbarc. f 11 y avoir deux .Muficicns ivi es

,

qui déconceriércnt tous les autres. 11 ne (aut qu'une voiX dil-

cordante pour i/tfo»cfriti- les . utres. jic»d. t'r.\

DéCONFITUR.Js .7"./ Déroute générale d'une armée. C/4-

dei , liragts.

Die rijiti»/c. S: dit d'une banqueroute . ou d'un abandonne-

meni de bien. Inopix credirorihut dtnunci^t'io , ionorum
crràiiorlim cejpù

T)iconjon , fm. Afliftion, abatement d'efprit. AffllHioyin-

ft.ilHo animi.

J)rconf"rter , r. ». Défoler , abatre l'cfprit par quelque afli-

cTiio. Infi-in^ere tnimum, afji'igtrc, acùitiiart,

Diconrtoir. f.m. Termt: d'Imprimerie. Pièce de bois faite en

fonue Hecoin ,qui lerrà delferrer les formes. Cuneui.

Jiiconietut>ticr , Tj. a. F.iire perdre contenance à quelcun, le

rendr'' interdit. -A-^ijuem dt jiMunitmis conyitUrt. Ce plai-

deur fait le brave, mais dt.puis qu'il a perdu Ibnprocez, il

eft tout dkotuenauii. ]

DéCCR.Di.R..» a. Dctortiller une corde, féparer les cordons

qui la ciimpofent. Funem rtitxere. On a fait là dellus ce

petit baJinage.

Quand un cordier cor lant veut acorder fa corde

,

Po.ir fa corde aco.d r, irois cordon:!' acord,; :

Mais fi l'un des cordons de h corde décorde

,

Le cordon dccorda u fait .iicvrdtr la coi de.

DéCOUVHRTt , f.f. Exflor/ttio.

L.1 fjinrc clt un pai i>l' in do terres drfertcs.

Tous les jours nos Auteurs y font des découvtrtt/,

l.» l-ntuaint.

Si dkiiiirrir. Srjt indicare.

]'ji un efprit aile qui (è montre & qui s'ouvre,

Et qui plait d'autant plus que plus ilyii dkeuvrt.
Dèlrcaux.

DéCRéDirtMtNT.//w. L'ailion de décréditer , perte de
trédif. Ur*ii.t,txi/iimiriDn,s ininutio , immiiiuiu.

UiCRel'IT.ATION.^;/. Terme ne Chimie. Cilcination du
Tel qu'on cuijcinui: , )ufques .1 ce que le fel ne pétille plus.

Ufih, txitjlif.

Oetréf'iier , v. 1. Signifie faire bien du dépit, ^d infiniMm
rtiti^crt. [ Vous le fêtez deuei/iitr, .ll*rf.i>.J

i

D E
ùécKéTAttS.f.f. E(ifliUd*oru*lts. [Lti Décriialts ttmi

pofentle fécond volume du Droit Canon. J
DcCRI , f.m. MjBvaiîe réputation, perte de crédit. MsUfté
ma. [ Cela l'a mis tout-.i-fait dans \t dé:ri. .yfcsd.Fr.

DCCR.VEK y -v. ac}. Terme de Teinturier. C'eft lelliv.r le fil

cru avec de bonnes cendres, 5c le laver en eau claire, avant
que At le teindre. Li.xitijm/Acere.

DéCUI'£LER.,».<i. Terme je Chimie. Vetferdoucementpar
inclination la liqueur qui fumage quelque matière. C'eAla
mé.tie chofe que décanter. Infundere.

DcCVSSATlOS,f.f. Terme d'Opiijue.ôi de Géométrie. Point
où des raions ou des ligne» le croifenr. Conmn^io radit-

tum indecujji.il. [ Li decujjaeion des raiuns Ue la lumière
dans le criftalin fe fait, avant de s'aler peindre daos la ce»
fine. ^cad. Fr.]

DéDALE ,f. m. Diiialuj.

I O1 y voit tous iet jours l'innocence aux abois

,

i Errer dans les détours d'un Dédalcde Loix. Dépn
' bidai^neux , gntufe, adj. Fajlidiojiu.

! Les prétieules ,

Font deflus tout les dédiigneufu. La Pom.
DCDICACE. Dclicaiis.

Tu verras les Auteurs ,

Dégrader les Héros pour te mettre en leurs placej»

De tes ntrcs pompeux eiilierl:urs£>crfiV«»ccj. Dépr,
Didier, », ail. i\[iincufare.

Ce n'cft que maroquin perdu
Queles livics que i'on déait. Scarrtn.

DéDORMIR., ». ». Qui ne le dit que de l'eau qui rft trop
froidr. Temptrarifii^Hi jquie. [ Vous .lites que cette cau
eft bouillante, a p..ine eft-elle aedormit. ]

DeDUlRt. Racontcf. Etarr-tre, exp'jmrt.

Dom B.rtiandgagnctoitprès de certains efprits.

Les tjifo:i$ ta icioient trop .ongues à Uedu.e. La fant,

Didulr ,/.»!. ObUflatio , tbUclai/titiHm. [Cttte letniiie n'ed
bonnequepour l'amou.eu.x ué./wii. j

On apeli'e aiiili itidu'i: de Vénerie , de fauconnerie ; tout la

trjin & équipage qui lert à prendre le a'ruM» de la chailô :

L.s vene.irs, les chiens, les oileaux, les valeu.

DctSSE, //. Dm, dira.

£t dans leurs mjjjitez ces Diej^i illuflres

,

Semblant à i.c>.N cotauxdoiinct de nouveaux ludrei,

Epitre d Onde.
DéF.'MRE. Détruire une chofe faite, la déianger, la démon»

1er la mettre en pièces. Erert-.rc, uiruere.Mllritre. [Dt/Mrt
une moiitte, un iit. j O.i dit en ce Iciis, qu'on ut/mi un cri-

minel, qu'un homme le dijAit , parce qu'en titl il eft uc*
truit. Ahrttmjibi tel atteri ctncijcert.

Dejaire. Signifie aulli , cfaCv:i par un plus grand cdat. S*^-
rive. 1 Les temines n'jiiiient pas a voit celles qui les dejoitl.

Fui. t.]

D c F A W T , y: »». yiùum.
En bLimant les ae'/autj, Abé, gjrd;-toi bien,
D'eit;; trop l'hiloioj^he , où je te veux Chrétien, lli/."

Défaut. Errer canum in inTt/iigaiio/teftr* O 1 le |^ut dire d'un
homme en ce même .cns , comme a laii Monlieur de ia

biuycre. Les faites des (ots,dit-il,.ont ^ui Iqucfois fi lour-
des & Cl difiiiles a priv. ir,qu'c lis ntttent les lager cndé-
faui. Si. ne ibnt utiles qu'a cei,xqui ks tont- l.* J/riepi.

DefhNi. Jvfnr des Eaux Si ^ort.'j. qui K >lit ùes bois dont
on j défendu la coupe. & dont l'enitce cil dctciiduc aux
bclliau.v. (Ceboisclt efde^enj.]

De,<ndte. I/iteràicere , vei.tre , prohibcri. [ Henri IV. voulant
réprimer le luxe d>'s(cmmcs, d'une mèdii->cre condition,
dejcnuii 1 tous feslujets de port.;r de l'or & de 1' rg-nt fur

leurs nabjts , cxc;pte aux femmes du j.iie & aux fvoux; Et
quoi qu'il y eut un mois de terme pour l'exécution de cet

arier, des le lendemain on ne vit plus ni or oi aigeoi fui

les h.ibitj.J

Déjinau.^ lie. part.p»Jf.*di. f'ttittu. frthikkut. [Il y a toujourt

dans l'aine des plus gtanshomniri quelque endroit mal di'

Jendu. ri II.
J

L'atiiour n'eft pluî amour, dés que la chofe eft diii:»

On s'emprclle bien plus pom w\o "/tndiit. ^.1nem,
UCFLi^U^,
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m/efU:, h,»dj. T.xjiurgw^j. [ L'afprit ds vin bîf* </ç/V^«é

s'ev.ipo e facilement. ]

Difeji4er. Oter les fcces, ou impuretez du corps. Pwgart, ex-

f,:irgare. C'eft un Terme de CUimie. ^cad. Fr.

Dé/erene, te , aUj. Civil , reTpeitueux . qui ce'de aux avis, aux
volontés d'autrui. Comis , urkanus,fntUis, commodiu,

Difcrcnt , f. m. Terme d'^ftronom'ie , C'eft un cercle gu'on
a fupofc pour expliquer le périgée & l'apogée des ai'trcs ,

'

& fur lequel on dit que la planette fe meut. Circiiùts de-
j

ferens. J
DcFERLER, "v-i- Terme it Marine. C'eft étendre Se. dé-

ploier les voilcî pour s'en iàrvir. -<t.*</.fi-. Fila txplicare. (

DxrFEKMF.R, f.1. M rtre hors.cu en liberté ce qui ctoit fer- I

mé. Siheri-ttxpeAireycxtrahere. [ /?f(Ç)-OTf>- un chien qu'on
'

avoit enf'-rmé. J ^
I

I>éFlCIT. Ternis àeVrati^ite, qui fe met à côtédâs anicle*

. d'un Inventaire, (ù l'on fait mention d'une pièce produite
qui ne s'y trouve pas cft'edivement.

DcFINER, v.n. Appracher de fa fin. ^dfinemveifere.lCc
vieillard dépne tous les jours.] Les gens polis ne fe fervent

jam.iis de ce mot.
DéFlNIR.. Déterminer, ordonner. Recenure ,J}atuere. [On

n'a encore tien défini fur cette q^ueftion.
]

Définition, J. f. Détermination. Decifion d'une autorité fupé-

lieure. Decretum. [ Définition del'Eglife, ou d'un Con<
cile. 1

DéFRAt , / m. Paiement de la dépcnfc d'une raaifon , d'un
équipage. Su^pedltatio alienA rKenfd^

DéFROQUER, V. a. Keligiofim .tmklnm detrahere.

De Moines dêfroque\r.os villis font pavées ,

Et de tous nos Couvens les barrières levées.

'Poète ^itumme.

DEFRUCTU. Terme tiré du Latin, qui fignifie, la menue dc-

petife que tait celui qui prête fa table. Cettarin.

Sidéfuler. Terme b.is 6c populaite , poir dire» ôtcr fon cha-

peau & fa découvrir pour liilùer quelcun. Danet. Caput
apetiïC,

DéFUNER , V. a. Terme de iUrine. Oter le fiinin , les cor-

dages , & les manœuvres des mâts Si des vaiffcaux. Funtj
nauticosjolvere,

DéGAGER. fxpedire , liberare.

Dans une peine li critclle*

Le p;i:s lûr fcroit de changer.

Mais tant qu'on vous vcira fi belle.

Le moien da le dégager.

L» SM.
DcGAINE. Vieu\mot, feulement en ufage dans «e prover-

be. Il s'y prend d'une belle dégaine, pour dire, de mau-
vaile grâce, d'une vilaine manière. Incfii ,ii:con:i>ifii.

Dégainer. Au figuré fe dit de ceux qui n'aiment point tirer d«
l'argent de leur'durfè. Vecuniam emg.ire. [ Cet homme
eft dur à la deflfèrre, il n'aime point à aégainer.^

OéG AT, f.tn. PopuUth.
La guerre en quatre iours au pié de vos murailles

Fcfoit plus de dégât que cinquante ans de tailles.

Bourfaiit , Efope.

DcGAUCHlR , V. 4. Terme à'yirtlfiw. C'eft dreffcr le pare-

ment d'une pierre , aplar.ir um pièce de bois ou demèt.il,

&:ot;r ce qu'il y a de trop en quelque chofe , pour l'unir

& la rendre droite , fairt quelle ne fcit plus gauche.
JEjtt-tre , exx'jt'tte , cornptatiare, [ Z)f^<j;<f/.(;r une pierre

,

lin bois,]

DéGENERER, V. n. Ce mot fe dit des fleurs & des plantes.

De^enerarc. [ Ces tulipes ont degeneté. ]
DcGIMGANDè.arf/ef?. Terme burlefque, pour fîgnifier Dne
grande pcrjbnnc mal propre & cbifor.ée. Inconckinus.

DcGLUTlTION.y:/. Terme de Médecine. Adion pat laquelle

on avali' leaalimcns. Satbitio.

DèGOUB.DIR, •> a. Ma iger gouhiment. forare , aiforbere. :

[ il 1 eu bien-tôt dégmrdi Çon poulet. I5<J«ir.]

DcGOUCiiOlR, j'. m. retit fer d'envitoci huit pouces de
long, qui Icn a ôtct l'amorce du canon, ou à fonder la lu-

iniae.

Mdiùoni.

D E
DéGOUT,/»». Fiijr,dmm.

A quoi bon cedégy.t Se ce zèle inutile

Eftcedonc pour j iiner quatre tems ou rigile,
Dépreaux Lu,; in.

DéGRADER, \:a. De gtadu dejicere.

D:. ra"gJefessiii.j bien tôt il vous dégrade.
Sans qualité, dit-il, tout le mèfirj eft fa Je. rï//.

DcGRAfiiEK, "
- -

foittt'l
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UiiEK, Au H;;urè, fignifie, o.erime piuiedu bien;
us, opejt.-nir.'nriere.

[ Ce fermier s'cft bi?,- d/(:.7;fr.-l

"'')
^Lt

^ 'aJ r, dèchauir;-, A:% pilotis. Àllnuirt,

Dé,
: , Ukf,.ciun , er, 'tere.

i^yauoimnifm Ct^lcffet de l'eai:coiira-te qui dégrada& d-cha,. Ile i.s piloris, &c Ev'.r/i(,i>nniiiuih.
Dig„ifé,ee,f^r,, cradj. Si-.nut^tHs. [ L'ami d'une belle fîir^
me clt un a.man: dcgy.ife.

DcH ORi. Exteri r jfi'.U,.

A quoi ':-,' cecit; mine mod. fte,
Et ce fîgc déhort qui dément tout le refte.

MûLiirt.

p'iin ./éùar/ afefté craignez l'atlas trompeur.
Et nielurez toujours 1.' -, e,-rti par le cœur. Vill.

Dehors, adv. t'orij.

M=s gens voi; . aideront , & je les ai pris forts.
Pour voui faire fervice à tour mctti:; dehors Afol.

DélClDE ,f.m. Mot ful'.'Mient d'ulage e' parlant djla con^
dannati.n a rnott du Sauveur du Monde , pat Pilate & les
Juiis. iJtkidmnt.

DcJ EU.Vè , / m. Jentacultim.

Qu'un ample déjeuné

,

Long terns nous tienne à tabJe& s'uniflè audiné.
Dépre.mx.

DelFIER , y. a. Ce mot veut dire quelquefois > toiier quelctUI
avece.xcez. In »itm,.riini Dcorum referre.

DéITè, //. Dizinitas.

Entre deux ;^<)tf^qui fufpendent mes vœux ,

Je fui l'amour qui m'apelle. S^iinaut.

DcJUC. Terns oji les oifaaux juchez fe réveillent 8c quitenc
le |uc. Sarafin l'a dit du niati.i. [Tant au !oir qu'au aéjuc.l

Déjricher. Au figiitc fignifie, th.-.iïerd'un lieu élevé & avanta-
geux. D^f'ellere , Uctyudire, dciicere. [ On a eu bien de la
peine à déjuchtr les ennemis delà, j

Deli. Inde. Ce mot fignifie auiîî, de cette chofe là , de ce
luj'.t-là.

Il eft vrai, de tout tcmsiataifon futfon lot.
Mais delà , je conclus que l'homme eft le plus fof.

Dépreaux, S,it. 8.

DéLARDER.X'.a. Termede Charpentier. C'eft rabatreea
chanfrein les arrêts d'une pièce de bois, comme quand
' "' ''arr.tier d'un comble. Tartem tlgni anguUtsimon taille

decuteve , nàdere.

DélarUer. Termede A%!)«. C'eft piquer avec la pointe d'un
marteau le lit d'une pierre, &; dcnuigrir ce qui en doit étts
pofè en recouvrement ; c'eft aulTî couper obliquement le
délions d'une marche de pierre. Crafiitudinem laviàis im»
minnere , teniiai-e.

DéLATER , V..Z. Oteiles lates de deffus un toit. Te^uUsde-
rrahere. [Il faut déi.iier ce toit, ôc le relater à neut. ]

Dclmicn, f. f'. Denodation. /)f/«fH). [On arrête pourles cri»
iiiesde Lcze Majeftèfur unefurpledelatiofi]

DéUvsr,v.a. Terme de Teinturier. Qm Ce dit des couleurs,
dans lelquclles on a trop mis d'eau ; Il n'eft guères en uf«-
ge qu'au participe. Diluere. [ Ce bleu eft trop rfé/^vè.J

D.'LtCTATlON',/./. DeUHatio. [ On dit quelquefois, qu9
la gr,ice produit fon effet dansl'ame pat une aéUBiuitn
prévenante. J

DéLEGATOl.f.E , adj. m. &f. C'eft un récrit ou une com-
miillon du Pape pour commettre des Juges. l{efcriptufa

fiimmi Pomificis quempi^m reigerendt cum JHrifdicHsM
prxjji'./is,

DtLLjTAGE , /.m. "Terme de Marine. L» décharge qui fe

iait du left du \ ailV;au. Saénrr.i: ejecîio.

Détefienr,f.Ki. Celui quia foin du dcleftage du vailfeau. $4-
ii'tric ejiiiciidx pr.ifj£lus,

G DéLUERANT
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DcLlnE«.ANT,'JBf^ii+.Q>iieftirTéfoIu. qui dc'libc'rf fin»

,

ccfie. Incertiis , duhiui , an:tpt.

DELICAT, a:c. DjnjUs
C'crîl un d.lloiii trcjaangereiiX

Qu! .J'jmr.-preihjrc rie te pljire,

I^ diVri-' fort maihtfiireux,

lii.vi n: Uiiroit les fatis^airc. l" Twtulm

cLICEi, /./• DticU.
En noiisfotinant n.iturea les «pncfs

,

Divers pjncluns en nous elle fait obfefver,

LcJ uns à s'expifer trouvent miWe délices ,

ier , &
grand dilict

Mittrt. [Les

Moi j'en trouve à me conferver. Moprt.

t>ilUt f. m. On mer ce mot quelquefois au liipi

alors on le fait mafculin. Volupiai. [C'eftungrar

de boire frais. ^f*'/.fr.j
^ ^ .,,.., .

DcI.ICOTHR., -rn- Terme ae Mane^t
, quifeditaun chc

val fujit à défaite foi licou, & à qui il faut mettre une lou

Rorce. Capijlr:4in excurerf.

Délier, V. a. Se dit des ciiofes fpirituelles. J^"»<"

Prctrcsont le pouvoir de lier ôc Jtedél'.er.]

Df/;M.(!r, -v.n. Commettre quelque faute. Drl\nqurre,pccci.

Tf. [ Celui qui a déllr.y:éi & prcvariqué, dans fa ciuige .

doit en être interdit. 3 , „ , .,
Délivrance, f.f. Action par I.iquelle on remet des meubles ,

ou quelques legs à une petConnc. T/tdUio. [Uneveutpas

faire la délivrance des titres de cette terre.]

Déioier. Vomo tnig-are.

Et les petits en même tcms

,

Voletans j fe culebutan-:

,

Dilo^érem tous (ans trompette. La Fent.

Ce mot fe dit aufli au fiRuré :

Elle fent chaque jour

Déloger les ris Se l'jmour. La Font.

Dilolal, deloLUettctieSi. [ Ce Monlicur Loial poite un air bien

déloial. Mol.] ,„.,-»/•> ^j- s

Déloialemcnt, adv. D une rraniere dcloialc. Verfidcpetfidme.

Diloiauté , f.f.
Verfidiu.

Et fa déhijmt va paroitro trop noire ,

Pour fouffrir qu'il en ait le fucccz qu'on veut croire.

Molière.

DcLOT,/»». Tftme de -Wjnne. Anneau de fer concave,

qu'on met dars une boucle do corde pour l'empêcher do

?c couper par celle que l'on y fait entrer, ^muluj con-

ca'viij. _

DE LTO i DE , ad;. Terme de Médecine. Qui fe dit d'on muf-

clc . qui fait mouvoir le bias en haut , ainfi nommé patce

qu'il rell'emble à umhlu i. On V!i,v.V.e luû't ept m'u , eu

humerai.
. ,, .

,

Démaigrirfemtnt,f.tn. C'ctl le côte d une pierjs, ou d un« piè-

ce de boisdcmaigri. Tenuatio.

I)EMA'M,4<^v. Crai.

Miis il m'.iborde, rnme ferrant la maiii.

Ah ! Monficur , in'a-t-ii An , je vous attcns demain.

Dépri'Jux.

Démantèlement, f.m. L'adion de démanteler. Ttmtjf. Minium,

demolitii, tniirorum etcrfio.

Démtrer. Ce mot n,;nific quelquefois changer déplace. Mit-

turt locum. decedere de loco.

démarquer , v. a. 7{oiam dimcre.

Ci gitrillufttc de M.iica,

Que le p!iis grand des Rois marq'Ja

Pour le Piclat de fon K.nlife,

Mais la mt^it qui le rem.irqtta ,

£t qui fe niait à la lurprile ,

Tout aurfi-tol le démttrjHa.

Démjfjiier , v. a. Perfiriam dttrJiere.

Quel plaifir pour moi, quelle joie»

De déinal'/iitr des fceUrats .

A qui le vrai mérite tft lous les jours en proie. Dtsh,

Démêlé, f. »i. Hixa.

Après le Uemèlt d'un amoureux caprice

On coure le plaifir de s'circ r'aiulïc. Mol,

Démence,], f. Folie, aliénation d'elprit , fureur. DemtmU,
i,:!<nU. f Etre, tomber «nc/f»n«Bcr. J

D E
&i demnirer là. Stare.

Et l'e pré ijmc pas que Verni' ou Saran

Souffre qu'elle en demeure aux tctn.es de romaa.
Depreaux.

.A demi , ad-t, Semi.

Sans u le ingratitude extrême
Par un motif de nature ennemi

,

Foiirrois-ic bien vouloir de mon enfant que j'aims

N'être la mère qu'i eiemi. Perr.

Deml-/>i(jiie. C'eft une lonj^u -Livcline. Hafia bre'jitr.

Demi -vol. Ttimede BUfon. Çji fe dit d'une aile leiile d'un

oifeau. fans qu'il foit beroin^d'en marquer l'efpéce : les

bouts de Ces plumes doivent toujours ctrc tournez vers le

flanc feneftre. .Atafmftex, ala urrica.

DéMOCRATIQllE , aUj. DemocratKui,

Lcsgronoiiilles fe b(ram.
De l'état dlin):rt:'ri4e

,

Par leurs clameurs rirent tant,

Qu: Jupinlcs fournit au pouvoir monarchique.
La fontaine.

Demoifelle, f.f. Sorte d'infc^e. Libella. On trouve des ob-

fer varions fut cet infcâe dar.sl'hiftoitede l'Académie de
\6e)9.

Dîmo-iJlrMiyemeni , adv. Demonjlrath e. [ O.i 3 prouvé dé'

moajlraiirtmcnc aux Moliniftes que i'Eglife ed faillible fur

lefair.)
Démouvoir, va. Terme de Valait, Mettre queîcun hors d'in«

tcrêt pour lui faire abandonner fa demande. Danet. Dimt.
•vere.

Démunir , r. a. Otcr les munitions & les défcnfes d'une Pla-

ce. D.inct. Sfitiare.

Démurer, v.a. Ouvrir une poite ou fenêtre qu'on a inutcc»

Danet. Forei aperire,

DéN RR.AL ,y" m. Tertre de Monnaie. Plaque ronde qui fert

de modèle aux Monnoieurs , pdVir faire une efpécc de U
grandeur 8c du poids qu jJ faut. Spécimen monetx faJri-

ctinix.

Déniaifemcnt , f. m. .\éMon par laquelle on trompe , on fur*

prend les niais. Ltidifii^tio.

Di,:iaifci4r, f.m. Homme Hn 5c adroit, qui déniaifc les autirt.

yt)jipetl'n, cjllidiis, ajiutui.

Deniers. PeciinlieJumma.
Pai-tout de bons conirars afluroicnt fe; deniert

Deux HIsd'un fi grand bien ctoienc feuls héiitiers.

yllUn.

Dé.VOMIN ATIF . adj. Terme qui marque le nom ptopre J«
quelque choie. Denominaiivnm ncmen.

Dénomination , f.f. Nom qui eu impofc à quelque choiê. &
qui marque ordinairement quelque qualité qui y prédomi-
ne. Kiéncupatio.

Dénommer, -v.a. Nommer & comprendre quelque pctfonne.

ou quelque chofc iiomiiiénicnt ou pu fon nom .dans quel-

que aOc ou procédure. Dinominare , rmncupare.

Dénmttr , v. a, Dcjtrre.

D'où vient tjuj pour paroîtrc il s'.ivifc d'attendre

Qu'à poutluivre fa femme, il ait lii vous furptendre
Et que vousnefongtz a ViWa dénoncer.

Que lots que l'on huniicui 1 oblige à vous chanêr.
Mollrre.

Déniiiemcnt. Se dit quelquefois en pJtlant des affiires & de»
intrigues du cabinet. [ J'ai lu wuiiti denottement àc l'af-

faire. J

DENT. On dit pour fe rnoquer.d'un Pédant , am'Uefi favaitt

jiifjii'auxdeni. Ccqui vient dece qu'autrefois on ne te»

noic pcrionnc pour favani iul'qu'à-ce qu'il fut palfé Do-
fleur : ce qui ne le faifoit qu'après de grari repas où l'oa

failoit comme il faut l'exercice des dens. On dit d'un grand
menteur, qu'il ment comme u» arrath.it> de dens. On dit

encore d un homme qui ne fe tourmente guêicsquanj il

lui airive quelque choie de fàwhcux , ^n'i/ >i'«n^r^r*ii^f
lin ciijP de àtm. On dit de mêuic d'un gros margeur à qui

on picicnte peu dechofeà ma'iger. QjfilnTunapae pour

fa dent rreufe. On dit d'u ie vieille 1 CUUtiC Jeafpice . c'ed

HiH litiilefms dvu, ^M, t'r,
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Dhtfjc , f.f. Imptnfu. On dit du vin deflV^c«/(, c'eft à dire,

pt::it vindemarc avec de l'eau qu'on fait boiie aux valets.

1 1 o'cft pas bien honnête, & pour beaucoup de caufes,

Qn'aiie lemme étudie & fâche tant de choies,

Fjrmeraux bonne» i. cciirs l'clprit de lejcnfans,

Fa.rc ailei Ion ménage , avoir i'cc'l furies gsnt.
Et téglerla dépenfi avec œconoroic >

Doit être Ion eiuJe & la Philofopbie.
Poiie anonyme.

On dit au liile familier jCct homme a fait aujourdui </c.

pn/i d L-fpnt.

Déj/iier , v. a. Faire tomber le poil avec des dépilatoires. Ti-
Us deir^hcrt, aziellere.

In tUoic. ]/-Yho yt.li&ic ,ac rtpugnante.

Tes f>,rits il eft vrai , fans ait & languiffanî

Scrab.'.-.'.t Cire formez eiiai^h du ban ier.s. Dépr.
ftdifUtr , V.; . Siemachari. [ C'elt un amant débite. Moliért,
ftœwii farut.ics, ad.j.fc. i. Sedépher cante Ion ventre,

j 'ii beau voir les défauts , ac j'ai beau l'en blâmer

,

hn. dipit^ qu'on eu ait , elle fc fait aimer. J
AieiUre,

D E
©ENTAtRE,//. Nom qu'on donne à certaine» plaBfM à

caufe de la tigurc de leur racine. Dtntur'u.

Dentale , adj. Ce qui feprononeavec l'aide des dents.

- * r Les Hfbrpux diftinguent les lettres en lettres dint.tlej

,

Jabiales.^uttmralei. J

Dvitè. ée, adj. Ce mot ne fe dit gucres que des roiics qui fer-

vent à plufieurs machines. Dtntainj. Dans le B/'iJm , il fe

dit des animaux aimcede dents, lors qu'elles lontrepié-

fentées d'un autre émail.

'Dinulcr,y.n. Faire des aitailles en forme de dents. Deuti-

cnles n^ert.

Dtnùir ,f.m. Un rang de dents. Dtneium irilo. [ Seite fem-
me a un beau Utnticr, ^c^d. /•>. j

Dénutr , y. a. & n. Dépouiller des chofes dont on a bcfoin.

Une fe d't que dans un fens métaphorique. SfclUrt. [La
fortune l'a dénué de tous ki biens. J

Dcl'ARAGER, •V. <t. Terme de Coutumt;. C'eft marier une
fille à une perfonnc d'une condition inégale. Tmlltm im-

pur in mi>trimoninm cêHocare.

VefttrciUer , y. a. Difpararc,

Deux gens dipareUle\, deux bouteilles fur eu ,

Qui difoicntfans goulet, nous avons trop vécu.

^l>é Kegnier.

DéPARTEMENT. Te.'raa en ufage parmi les Prêtres de l'O-
ratoire , pijur lignifier la Province dont «n viliteur doit fai-

re la vifitc. Pitrtiiw. [ Le Pcre N. fera cette année le pre-

mier département. J

On dit encore déf*rument des tailles & autres impofitions

fur les élections 8c pareilles. Déparicmcnt fe "dit auili de
quelques endroits d'une inaifon qu'on alTigne à quclcun
pour y loger. [ Le pjus haut étage eft le déi/artemcm des

domtftiques. ]

DépJriir. Terme de Chajfe. Lors qu'on aftigne à chaque ve-
neur le canton de fa quête. [ Départir la quête.]

Départir. En Chimie , l^guifie, icpitet Dirim-.re , fefarare.

l L'or ne lé dépirt d'avec l'argent que par l'eau régale, ou
l'eau de dépait. J

Dcl'AiiER. Terme de Marine. [Dé/ia^r un vaideau: c'eft

aller plus vite qu'un autre vaifleau & le lailTèr derrière , ou
bien aller au delà d'un certain lieu, .^ntccedere. [ Nos Pi-

lotes ont été bien étonnez de voir terre , ils croioient avoir
dipajjé llsie de Cocos. Choifi. ]

DcPcCEMENT , f. m. Action par laquelle on met en pièces.

LanintHs. ^Dépècement d'un bcuf,d'un mouton.d'un veau.J
Dépeindre , a;, aci. F ingère.

Car c'eft peu qu'avec art la main dépel^r.i un vice

Il faut en le voiar.tqjemon cceurlehaillé. II//.

Dcpendcmmtm , ndv. D'une manière dépendaHte. Ex alttriui

ariitrio , yotuntate.

Dél'ENJ. Vcriculum.
Aux ié/'Mj du prochain s'il fait rire les gens;
Le prochain à fon tour fait rire à (ts dépens. Vill.

D E
DEPLACER, -c/. <r. De toco depell r:

LeCie qui ccmme il veut, régie lô'rensilTancei
A mis en cli.x,ue rang certaine bicnfcancc ,

Qui dans un larg plus bas délisnd de s'abaiflèr

,

Et jamais l'aivitie na doit nous :/f/'/;»ffr. A'iVÏ.

Déplaire , v. n. Di/fliiere.

De nos délits errons lien n'arrête le cours,
Ceqiii pLiii auj'uirdiii, (/«/>//iH en peu de jour}.• b'nint Lrremori:.

T^endépUije, trcine'^ioii. Façon de parler civile, pouradou-
cuquclqu.xholc dcdnr & de Jio.iuant. Pace yijhj.

El paitois , n'en dé^Uifc à votr.- auftére humeur
^

lieltb 'U decachcicc qu'on a dans leccvur. Molière.
De^hrabUmyu . ady. \::)\\nn, manière tragique & déplorable.

:.hjer,xbilUer , ni.jeiAnium in modum.
Déplorer , -v. a. Dtplorayc.

Mais non: fais mine un peu d'en être mécontent ,

Pour la voir aulli-tit fur les deux picz hauflce,
De^ilorer l3 vertu fi mal reconipenlcc.

Dé^rcaux,

Dcflus , adv. Encore . plus , outre. Vtxtere*. f Je lui dis
déplus ^m'W prit gnide à lui. ]

Dél'ORTATiO.v
, /;/. Chez les Jurifconfultcs. c'eft une for-

• tede bannillemeiiteiiulage tlwz les Romains, par lequel
on alTigiioit à ^uelcun une Isie ou autre lieu . pour fa de-
meur-;

, avec def.;iife d'en fortir , à peine de la vie. /)«•
portaiio.

Déportuaire, f.m. En Normandie, on nomme Defortuaire,
celui qui eft chargé du déport p:ndant l'année qu'il n'y a
point de titulaire , ou plutôt que le titulaire ne jouît point
des fruits de fon bénéfice.

Dépofitaire. Ce mot eft en ufage chez les Benediélins & quel-
ques aurrjs Rilii^id iv. Cilioi.

DépùJJefiio)}, f.f. Action par laquelle on dcpolTéde, ou qu'o»
délivre en vertu des cxorcilmes, une perlunne qui eft tour-
mentée de l'Efprit malin, .^idicatio, liiermia.

Déj/ouille , f.f. Spolinm.

Mais la Dame vouloir paître encore fes yeux ,Du trelor qu'enfermoit fa bière.
Froid» dépouille , & pourtant chère.

La forna'me.

Dépouilles opines. Onnommoir ainfi les dépouilles rempor-
tées par le Chefde l'Armée Romaine fur le General de l'ar-
mée ennemie apics l'avoir tué de fa propre main. Spoliit
opima.

DtpcuilUi des .Anciens. C'eft à diie, leurs écrits & leurs ou-
vrages. [ Si parer des dépouilles des Ar.ciens , Exorn.trefi
yeterum jcnpiis,

.Au àctonryu, ad-j. Ex improv'fio. [ Une fille n'aime pas
à être furpnfe au dépourvu, c'eft à dire, fans être parés
ni aiuftee.

J

Dcl'RAVER, y. n. Corrompre le goût, les mœurs ou la do-
anne. Dcpravare , corrumpere. [Ce jeune homme eft ca-
pable d= ueprarer les compagnons. ]

DéPRéCATlF, iye,adj(Ei. Teimede Théologie , Qui n'eft
d'utage que dans cette phrafc , forme déprécaiive , qui fedic
delà manière d'adminirirci quelques-uns des Sacremensea
forme de prière. Deprecativus.

Deprècailon
, f.f. En lié^ori.jue , C'eft une figure , par laquelle

1 Orateur louhaite qu'il arrive quelque grand mal ou pu»
nitiunàcelui qui ne dira pas la vérité. Drpnratie.

Déprédé , ée , ad;. Terme de l'Urdonnance de la Marine, qui ft
dit des Marchandifcs pillcei d„ns un vaillcau. .ÂbUtHs,fHb-
reptuJ , expUmus,

Dé 1' RI, j.m. Terme de Fitiante. C'eft une dcclaratio»
qu'on va faire au Bureau des Aides du lieu d'où on veut
faire tranfportcr du vin pour le vendre ailleurs , avec lou-
miliion d'en venir païer le droit de gros, quieft Ii ving-
tième, leion le prix qu'on l'aura vciiau. De(la,aiio.

Dll-ri. Se dit aulii en Jurifprudence féodale de la déclaration
qu'on tait an Seigneui d'un hénrauic aquis mouvjnt dj lui
aux fins de lui paieries droits leigiieuuaux , & acordant
pout cela quelque droit,

* » Dc'PRIEK.
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DéPRIER-i v.oi'î. C'eft aller au Bureau des' Aidet , ou à lin

Scigr.eur fniri-la déclaration oùlcsdcpris procèdent. De-

t)^-rROPR.lEMENT./w«. Terme dont on uTe dans l'Ordre

de Malte .pour (igtiificr ieccltameni des Chevaliers ou du
grand Maître.

Dél'UCHLER, ». a, VitUre y'irglnem. [ Les Anciens avoient

tant de refpeft pour les Viciges qu'on ne les fail'cu point

mourir fans les aroir fait dipHcclcr.}

PEQUOI. H^'J fintiliarij.

JJi moi, ami .que vaut-il mieux avoir,

Bsaucoup lit biens , ou beaucoup d^ favoir,

Je n'en l'ai ricT,niais les favans jcvoi,
faire la coûta ceux qui on; de.jno:. S Cet.

Bc'R A D E R , V. n. Ter.Tie de AUnne. 'Se di: d un vaiffeau qui

par un gros vent . a ctc forcé de quitcr la rade, ou il .ivoit

mcuillé, en traînant fîs ancres après loi. ^ yadoja maris
ara arttU.

Dcraifirnjhtemcnt , <^v. D'une manière dc'raifonnable & in-

iuflc. Ini.jiù , ir.jiijii.

Scrhaiifi lee . ittlj. Terme de Grjmmai,e. Mot, diftion qui
tire fonoigir.ed'uii autre met qu'on apelle, fon primitif.

DtrivMU!, uidnchii.

Dé>ivJitio>: . J.f. C'crten Me.lechtj le dc'to'.irqu'on fait pren-
dre aux hiimcuts qui coulent fur une p.''riie, en Icsatirant
vers les parties voilireî. iJcclinath, iicjli:\lo.

Dirr-'er. Signihe tirer l'eau d une fourci; pour la conduire
par quelque canal, p.diici.c. [ O i a dérivé les eaux de
coûter les (outces voilines pourempircc c.inal. j

Vetmctf.m. Terme de Meicclne. Qui lé dit du cuir, de la

peau de l'homme. Dinna. C!4:ii,p.lih.

Un dirnUrllc». Cenvit Te mer pjiir, enfin, finalement , pour
concliilion. Uinljue, f:ji,uito.

D^ROBE.ME.VT, /". m. Tirmed'^rchrueliire. On dit d'une
voûte qu'elle eft r.mepjr deroècneni oiiavec panne iix,

qui font deu.x maaictes de couper les pierres pour faire

les arcs.

Viml/tr. inbirahere.

Sa fuite .i mes foupirs a dérobé fnn cccur. Corn.

DhtcLer. Terme de t'aitcMicrk. Qui fe , it de l'aigle ou des
gransiii(eau\. qui poutiuuai.t les nete.s.i quitte pieds. les

contraignent Je !c précipiter de la poir te des rochers p. .ut

rvitcr Retomber dans leurs ùrre.<. ^^c,< de riine prxùpf
tiin.

Verucher. Se dirnufll dî l'or. C'eften6ter la craflè. ^itrum
furgare, <t:sti iilu 'iein , ffii^ilortm dcterfe-e.

D£R' iGATlO.M /'/ Acte cnntraire 3 un précèdent, qui l'an-

nulle. qui le d, ttuit, qui le rev que. Dir't^çaih.

DcroveMie,/./: Ade qui der'g; , il ne fe dit guèrcs que des
actions coutraitesà Japrofeillon des nobles. De^ng-iiio. [Le
trafic cit une dé'Oge.tme .1 la iiobletTc. j

Dérc^eai'h •"?". f-J/- Adecoiitr.:iieiun autre, qui y dc'rogc.
Vtio^afis. f K.aucuup dï loix du Code ibr.t iiero^ennie ,ii

r.incK-n droit. J

Viromfre , r. tt. T:[ir,s lie FjHicinacrie. Qui fc dit d'un ci-

fcaii de proie qui l-jiid lur unaute,Sc de k\ cuilles & RirfS
lui donne un coupii luntux, qu il rompt ion vol, l'ciout-

dit & le mcnnrit, en le tailant tomber à leiic tout rom-
pu fc toutbnlc. ^ti.cipitrtinmuiiUrt, etntuadert, deiicerc.

Ueroiite
, J.J. CUdcs.

C'ell ainfi que fouvcnt par une forcenée
{inc ttilie fanullv.irtiopiial traincc

Voit (es biens en , etnis lur nu» les mur' e'crits

13c (a Uii-ûiitt ilk'ftre tflui.r tout Pans. DcprtAux.
Derrière , aéi. Voji , rti.o. On dit en Ttoveibe :

A H'5->'s • «^ 3 iivlcrc,

Lalplal^ Jerai.t, M.-iitie deniére.

On dit figuiciiunt. 11 a touji urs quelque porte de derrière,

Flexilj'/tiiis efi, parlant d'un homtru qui n'cû point lincc-

ie.&: qui a toujoui s quelque défaite.

Il a mis cette choie j-tr.s dirjm derriirt > pour dire, qa'on a
reiiveifc l'oriirc.

DERVIi. y;»;. Religieux Turc. Rtliglo/! inur Mjfie'nfttét-
'Il tiiiimtiiiiUM. [ \jji Derris roiii ptofvjTIon dt
&. iTci ir.tune vit ton .uikte ]

:pjuMCtr,

D E
DES. Dans le langage ordinaire on 1^ prononce d'an foa

d lUX & coulant, ce Ifit des hammei , on prononce ce fmt
df-x-oinnrs. Cette manière de prononcer qui eft du gou:
de Monfieur Richelet, n'eti pas de celui de beaucoup d'au-
tres peifonn^ tiès polies , qui voiant quelque air gafcon
dans cette prononciation, diicnt fimplement. dei hommet.

Il y a des exeiiples que l'ufage apreid, où l'on met de , à
la place de i^t'i combler de bieru, ajftmmer de coupi. .yfc*d,

Frartf oife,

Défjbuj'emeni, f.m. Action de dcTabufer. Ce mot n'eft pas en-
core bien reçu. Cependant Monfieur de Bulli Rabutin s'en

eft fervi. [ Il y a des erreurs agréables qui valent mieux qu»
ce qu'on apelleroit i/f'/^éi/tnjtnf. b.RAb.

J
Dif^coMuniAnce, f.f. Signifie la perte de quelque coutume 0\x

de qu'lquc habitude. Defuetnio.

DEiAFOURCHEIv , v. ». Terme de iUrine. Lever l'aacre

d'afourche, & la raporter d bord. .Artcoras ioilcn.

DEiALTERER. ». «^ Sitim fciare.

Un agneau le deftlrercit

Dan; le tourant d'une onds pure ,

Un Icuplurvini à jeun qui chcrchoit aYantiire

,

Et que la faim en ces lieux attiioit.

La Toniaine,

Difinchtr, v. a. Il fe dit d'un haut-bois dont On ôtc Tanche..
Vomey. Tibiam liuguà tx'.mcre, deJinHae.

Déjaperijfer , -r. «. faire perdre l'apetit. FaJllJinm miuctre,

f Les viandes ma! propres dif«pe:ij]'er:\ti ^er\s.]

Déf.tpoin'.sr, i/.«. Oter les apomtemcns à un o£àer,à un fol-

dat reformé. MiLtim exa::éiorart.

DefApropriaiion , f.f. Aelion par laquelle on renonce à la

profiiete d'une cliofe. Ce mot ne ledit guîire que de ceux
qui tenOBcent à tous leurs biens psur entrer en religion. Il

le prend encore dans un ftns plus étroit par les Myliiques.
Rc>:Hiit).t:io do»iir,ii in rem alijii/rni,

Dif-iftoprier ,v.n. Renoncera la propriété de toutes fortes

de b:en5. Votriniuni rei aliènent dtfmcrt. [ La vraie pau-
vreté teligicufe confifte à fe défjiproprur enttctement des
biens temporels. J

Déja.burer, V. aci. Abatte le pavillon. Signum deminert

y

loUert.

Drjarmemin: , / m. Aûion de défarmer des foldais ou de»
vaitièaux de guerre. ^rmnimitV i'jiruiliis defi/iiia.

Dijarmer ,r.it. ^rmApentrc [ Il teite a Uty/«r//iti- cent p<U«
' pies differciis. y'uL\
Vijavant.i^cMjement , adt. D'une nnaniére dcfavantageufe.

I

Imommeut.

I

Déjareu^icr,v. a. Cxciiatemdeintre. On no trouve point ce

mot dans le Diction.iite de l'Académie Fran{oilc.

! DESAVOUER, ». «. DJj::eu.

De la Religion, c tlt ainfi qu'ils fe joiient

Us oui un air pieux rcp.iiidu lur le front

Que leurs aftions déjarci^cru

Us loiu faux en tout ce qu'il> (ont. OhIkhI.
Dcfcription.j.j. Defcriptio. [ Soiez ticha & pompeux dans VOJ

.lejiriptio'". Oe^r.
J

Dij.:np»itment, j.tn. 1. 'action de dcfemparer. Ceffi», dnefia.
Dejln*pefcr, ». J. C'cft mettre itempcr du linge dans de 1 eau
pour en faire Ibitil l'ciiipois. Lmieum aiujit ri^enj djui
ilil].ilvere.

Deje'xfriiûnaer, z\». c'eft faire fortir de prifon quelcun qu'oa
y avoit fait mettre. ' eanere cductre, tmiiure »li^Mem.

Déjenchanumcni , /. ni. L .lilion de dclerHlianter. /.i/i/ni

iiqulJio.prafutj»tio> j»J^i»^'""iii jtliuii, dijjolHtio.

Dîjii.jiun,
J.f. Ceflatiun, duiipaiion d'cuiluic. Tiimtrù

Jcliiiio,

DfJtHger ,v.a. Ottr , faire petit l'cngence. Fiadirart, ix:ir'

paie, iXyurgare. [ Il laui atjengtnt lit de puiuilcs. J

Dth:H.utr ,i/.a, Tict des UcciS. Laqmtmjtltat.explieatt,

I
Cet oiltaus'elk w>/r»j.'j<-«.J

Dejcnioler, t. A. C cli donner le congc àun foldat. N<wnfM(je

albo ini.itum dtiere e.ypun^ert.

DeJè<]Hipir,r.a. Ccii dcLiiiner e'cS vailTeaux. en citer le? cqui-

I pages. Stfrtn:injtrniii:t Jiti iiiiMdrt , Myg-nm arnuiruiiùt

iptiiart,

Ot/trgmr,
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Bif"gàttr,t. ». terme de M.iuége , Qm fe Jk des cheTaux ,

aufqiicls on fend l'irgor Hifques au m t" pour arracher quel-

ques veffies pleines d'eau qui leur viennent aux jambes

.

& fur-tout dans les lieux niarccageux. VoHkmt UKgntm

findire.

Befejpohr, Molcjlla.

De quelque dèfcfpoii- qu'une ame foit atteinte ,

"

La doulciK elt toujours moins forte que la plainte.

La hont.%ine.

DESlIéREMCE , /;/! Droit qu'a un' Seigneur de fief de fc

mettre en polfeillon des biens v.icans d'un detunt. dont il

ne paroijt point d'héritier. [ Dctl.érence s'apelle ligne étein-

te , l!^Kef.ii!lte. La di!ihérc>:Le elt à l'égard des imiTieubleS)

ce que VEfaye eft au regard des meubles. Jui in caducs

bornt.

DeihoKfiètement , /idv. D'une manière deshonnète. Inhtnefii,

fœde , tiifpiter.

Diihmmur , f. m. Dedecus. [ Mourant fans deihountur , je

mourrai fans regret. Cor».]
Deshonorer , ii. aSî. On dit dej/jonorer une fille > fudichUm

eripere,

Desimmaulfer > v. a. Dépouiller l'homme de fes fentimens

naturels. Hnm.tn'itatem ndinitre, totlere. [Il nefaut p«s i^fi-

kimanijh l'homme en favtur du héros. S.Evremoni. ]

VéfinfeP.er , v. /». Ce mot fe dir au propre, & au figuré. Oter

l'infecljpn. DrmHm,<iriifiiem,pcji:U>uii relopmione InfeBi/n,

aiit infeSii'.m expurgare.

Dcfir , J'.
m. Cupidités.

Son miroir lui difoit, prenez vite un mari.

Je ne fai quel drjjr le lui diloit auffi. La font,

Séfireiix , dtfirenje, adj. Cupidus.

Comme ces bons maris de race défireux,

^.Jui bïrcent des eafans qui ne font pas à eux. Regn.
Deslmgtr , t. a. Terme de F-Hfcomierie. C'eft âtsrla longe

d un oifeau pour le faire vokr. Lorwn folrere,

DciOLATKUR.,yî?». Qui dé oie , qui ravage , qui détruit.

Mr.Sarafin ell peut-être le feul qui s'en foit fervi. Mrs.de
l'Académie ne le mettent pas dans leur Didlionaire. Vafta.

*or , popiiUtor.

9éfoUr , T. a. .Affligerc.

Car tu ne Icras point de ces jaIou.\ afteux >

Habiles à fe rendre inquiets , &: malheureux

,

Qui tandfc qu'une époiile à leurs yeux te défoie

,

Pcnfent toujours qu un autre enfecretla confole.
T)épreait\,

t>€fopUark)i , '/; /. L'afticn de défopiler. P^is diicittUndi oè-

pnifiionet.

Eifsrdauner, v.a. Troubler l'orire. Tenurbare. [La tempê-
te a déforaom.é l'ariivre navale, l'a dilTipée.]

Déjptimer, v. a. Otcr l'ccume ou toute autre impureté, qui a

cté ffparée par la force du feu. Dc'/pumare.

^Jfaa-er, v. x. Rendre profane. ly_mf.icramprojanare, exau-
^HfJte. f IfejJUcrcr un-e Eglile.J

Vejfaifcnnemem , f. m. L'afhon par laquelle on fe deiTaint.

Slmijjio d^ man'.biis.

Rijfaljonmr , -v. n. Changer l'ordre de la culture des terres

,

les liaifons qu'elles ont acoutumc d'avoir, ^^roriim atliu-

rammutarepro v.irietaie [einpijiauim.

'D^jfioHter ,v.n. Perdre la fatieté, cuver fon vin , donner le

tems à (on eftomac de digérer ce qu'on a bii ou mangé avec
excez. Edotmire crupnUm.

'

[>efjerre,J.f. Rel.-ichemciit. RemiJJio. [ La dejferre des glaces.]

Dijjérrice ^fm. O^enfio L'Academic après avoir mis ce mot
dans la table je Ib.i Difti-inaire le fait effacerdans (c^s ad-

ditions , et qui moi.tre qu'elle le défaprouve. Cependant
M^zerai s'en eft feivi.

SeJfcU-r , V. s. Changer la divifion des terres de labour , &c

ne les cultiver ou enfemencer à la manière acoutumée.
TriefrripiamcoUaiiirationem nanare. [ Tous les baux ujs

mei.iiries po tent â la charge de ne point defjoUr Icstcrres.J

'./iM-deffoni. P.'opofition inf.n [ Monfieur Vize , Auteur du
Mercure Galant , eft immédiatement nu-dijhnj de rien. La
Mruyere,

J Ou peuiioit (iic^ la njcmc ^ofe de bçfiiueup
d'auuc;.

Jîu dcjfous . Eft 'auffi adverbe. Satter. [ Les liqueurs les p.'us

pelantes voi.t toujours <»« lUjfùa. j

Par dejjuf. Ce qu'on doime au J:la de la jii'.te meure.
Destin , J. m. Fa$'im.

Le bien nous li faiibns, le m.il c'cft a fo; tune ,

On a toujours taifon, le t/<';'?'« loujourj tort.

i« Fontiinf.

Delîiniftîon , f.f. Deft'm.wt. [ D^(«<»f<«/> d'une choferelaa-
ve à une autre. ]

Drjilmr , v. a, Dcjl'mare.

Le Ciel aiifi l'a drfliiié ,

Mon fils fera Prélat, puis qu'il n'eft pas r.lîtié. Vitl.

Détacher, v.a. Oter une tache de delfusdu liii^e, ou u.-vc

étote. .Abflergtre miadam.
Détail. Heriimfingulayum na.ratit.

Ne vous chargez jamsis d'un dcmil inutile.

Tout ce qu'on dit de trop, eft fade &. rebutant.
Dépreanx.

Détailler,, y. a. Divifet en pluficurs pièces. Tartes in t/arias
concidere. £ Détailler la viande. J

Détailleiir ,/. m. Marchand qui vend en détail dans fa bouti-
que. ^4l purticHlMim Tfmdit.

Détallngutr. Terme de AU.ine. C'eft ôtet le cable d'une ancre.
.Ah ar.coris rtfdentes exii/iere , Joivcre.

D'étendre , v. a. Luxure.

Si le fens de vos vers tarde à fe faire entendre.

Mon efptit aulîî-tôc commence à fe déimdre.
Dépreaux.

D-ETERGliR, ».<?. Nétoier , monJ: fier, emporter les mau-
vaifes hame\x:s. Dete;g!re,purgxri:.l\Jn petitclillere pout
déter^ les entrailles de Monlieur. Moliin, m.iUde ima-
ginaire. J

Détérioration , f.f. Aflion par laquelle une chofe devient pi-

re. Rei indcrc,-iorer>:Jlatttm dedi'.n^n.

Déiériorer , v. a. Terme de VaUis. Pour dire. dcgr."der , !ai(i

far tomberen ruine > rendre pire. De:eyini yca.ùn; e/fi ne.
Détermination , f.f. Aplication d'ufl mot à lignifier quelque

choie, .iddiclio verùi.

lyéiermiiier. Deccr.icre. [ Cette fille dégoûtée d'un amant s'eft

déterminée 2Vi Cloître. J

DéT£iTtR, v.a. Detcjîari.

Objet infortuné des vengeances célefl:?s

,

On m'abliorre encor plus que tu ne me détsfies.

Racine.

DETONN.vriON,/jC Terme de C/;«Vn.'e. Bruit que font les

minerau.-î , lors qu'ils commencent à s'cchaiifer dans les

creuicts , que les parties volatiles iorrer.t avec inipeinoû-

té ; & que l'humidité qui y étoit enfermée, s'en cchap;.
CrepiiHj ifiagor.

DlîTORCKIcR , v.a. Terme Dogmatique. C'eft éluder la

force ck un i.àfonnemient, d'une autoiitc, lui donner une
autre explication. Dctorqucre.

DETOUR , J. m. .Anfr.uùts.

Apres avoir palIc par diCfcrens détours.

Que fon cœur amoureux le pijit à reconoitte.

Il fouve enfin la cabane clumpétre.

Ou logent (ts tendres amours.
Perr. ijr'fet.

DETREMFE. Au figuré, (iguifie une chofe de peu de dure'e."

/(« depnperat.i. [ Mariage fait à la détrempe, j
Détremper, v.a. Au figuré fignifie, mêler , tempérer. Ttm^c--

r^e. [ L'affliction litii-em/'i" la joie.J

Détromper. Errorcmcripere. [ On cil quelquefois moins mal-
heureux d'être trompé de ce qu'on aime , que d'en être dé-

trompé. La J\oct:ifoucaut.\

Détro'iljjr. ^li-jiicm ^eliare.

Voit-on les Icups brigands comme nous inhumains

,

Pour déiroiifjer les loups counr les grands chemins ?

Vipreaiix.

Dctron(feitr ,J. m. Voleur qui détrcuire. Latro, Cr^Jpuor.

DETRUIRE. E-vertere.

C'clt ainli qu'en préchant on fait fi peu de fruit»

Le SeimoB cdifie, & l'c-xempie détruit. ViU.

G 3 DEVAL£«.
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PEVAl-ER, »."« heitenàeti.

I,'autre jnur F''re Jean mounit de lagfivelîe.

Et fon aiiii; aulii lo. aux enfers d:yaU ,

Un Dcmon, qui pour lots cioit en fcntioellr*

Le voiant airivcr, lui ciia , qui va là ^

Voéie .4nonim4.

Dirxncer, ». <». ^ntt edire. L'exercice du corp» doit toujours

dirancer la rîfeélion. Danei.

DEVA.MTUREi , f.f. l'iattesiie couverture qui fc mettent au

dcvaîit Aei fouchcs'dc cliemince pour racorder les tuiles fie

les ardoilU. il (o dit aulli du devant d'ua iîége d'ailaR-

ce, ou d'une mangeoire decuiie.

DEVASTA riOM ,J.f'. Dcfohtion d'un paîs. Ce mot n'eft

pas fort en ufape , quoi qu'il fe trouve dans.ds bons Au-

teurs. fW.» lonjiriti^trt.

Dérelopement , f. m. E.xfllcatu). Les Architectes apellent dc-

velopement dedeflcin. la reprcfentation de toutes les fa-

ces ) p.ofi.s, & parties du deftcin d'un bjtemenr.

Difclopti-,y.ti. Aiinuere, immiimert. Chez les Artifans c'eft

dc^rolTir du bois ou delà pierre, pour liur donner la tail-

le ou la dilpolition nrccl'.jitepour les placer , ou en faire

quelque ouvrage-
_

Dhtlofer. SeditaudI, lois qu'on raporte fur un plan lesdi-

fcrentes face, d'une pierre, ou les parties d'une voûte.

DéVENiTER , ». </i^. Tcrmede AUr'ute. BralUr les voilesau

vent pour les einpéchur de porter, l'ela an/Irm^Dt. i

UcYifr.r.a. C'eft pani lier, incliner. Imsritrt. [ On apelle
'

boiï déyerfc, du boii qui ell g.mche. ]
I

Dérriifsineiu , f m. Terire de Juri/pyiidence. Aclion d: fe

démettre , Je (e dépouiller de Ion bien, ^iialcaiia.
i

D:rl.:tion ,//. Terme A'^'ÇiroMiilit, Mouvement du dcfe-
\

icnt , oa, exctntiique , lors q". il s'avance vers l'Ediptique.

ou qu'il s'en éloigne. Dtclinuiio, dejltxio.

DEVI.^ . /•"»• y^'".

D: la fin de nos jciirs ne foion^ point en peine ,

C'elt un fccret . l'hilis , qui n'eft que pour les Dieux,

McpriP.z CCS Dirrins dont la Icience vaine

,

Si: vautt follement de lire dans les cteux.

lJ:i Trutjfet.

Devis > / '» f.*»tiiiart collo^u'mm.

Une belle & jeune Epouicc,

Se trouvant un joiit in (/fri< ,

Avec 11 'C vieille rufee. S. G^laii.

Diy'-f'>if- Le PcreBouliours dans ks Entretiens d'ArifteS:

d'tu^ene a fait undilcours iathdiyijc.

Divci!"- . ^^- M*nij\f!att.

N'entens pas qu'à te* yeux j'aille ici I ct.iler.

Il vaut mieux le fouffrir quede le divoiier. D'pr-

DEVOI». ,
•-" l)d-:rc.

Aux ufagcs ti^cjs il faut qu'on s acomode.

Une femme fur tout doit ttjbut à la mode.
DiprcA: x.

Dtu , d-idc , •'dj. Diùitui. On fait au,Ti quelquefoi» </«, fub-

ftantif , Ojjiiium, res Jciitj. [ Lsi Magilirats doivent bien

5 aquiter d.i <:.•< d; leurs ch.irges. Il faut ptendtc.quelque

hipotcque pii^if (urtic de ion dû.]

D.tolr y I. "•• Ofc'-um.

Qui l'aura d'un aini remplir le faint dmlr,
Condannant Ion ami voudra toujours le voir. IIU.

_

DEVOLE)y;/. Terme de ^f.« /^« CJ««. C'cft lors qu'après

avoir entrepris de faite jouer, on ne fait pas une main.

DMm, f. m. Proviliou du Pape, pour un bcnchce qu'on lui

expofcctre vacant, par nullité de titic, ou incapacité de la

pcrùiiinedu tiiuiaiicqui lopuflcde , & l.iquelle le tendiin-

pcirable fuivant les canons. ColUtk ierujicii dfummo Pon-

tijiri /ticl.t pro derotuto fiai jurt.

Tout iuipttrant de divelut ou dcvolutaire Joit donner cau-

tion dccii'.q cei.s livies avant que d'être leçu à plaider.

Vfn,<ni, iuiir,jdj. <^i dévore, qui confumc. CD"_/ii'/7ivi;.

LKVdï , déyoti, adjr... jKns.

O.i y soiouiiairyini/cl'Oià Maiie >

Ojviir avec cent clefs le civi 4 Philagic.

t) E D I

Dhti. Pache-t-OD un d<y»t , c'ett Dieu qu'on fàch« en lui.

Les Apôtres du temj, qui des praiiitrs Apôtres
Ne nous font point relTouvcair

,

Pardonnenr bien moins ^uc nous autres. DeskoiJ.
Dhott,ff. Vitiatii aittMss.

Moi dévr.t !_Qui moi .< m'cctiai-je à inon tour

,

L'cfprit bleflc il un terme emploie d'ordinaire,

Lors que d'un hipocrite on parle (ans dciour. i>/rli.

DEVOTION, f.f- PitiM.

Certain air de d*~jorhn
,

Lcrs qua l'on n'eft plus jeune ,

A toujours bonne Rracc. Deflmul.
On peut impunément pour I intérêt du ciel ,

Etre dur , fe vanjçcr, faire des injuftices ,

De la dh/etionc'eA la l'clTèi tiel. Dtjh.

DeVOiiEMENT, f.m. Saciifice: aûionpar laquelle on fê do>
touc , on feconfacreau Icivicc dequelcun. Confecrattoid*»

vuio , dcdkatia.

Envain efpc'rtz-vous trouver ce dcvfutmtnt,

Dairs iiucccur qui pour Dieu cbaque jourfe dément.

Dévohlelr , V. a. Ccfler de vouloir. Maihcibea voulu in-

tnj>iuir;.-ce rr.or, mais tans lucccs. ^ ysUnd» rtm tU'i^êum

tLjt'tiiere.

Deux. Duo. I On dit quelqucfois,nous foir.mes à denx d« jeu»

pour dire, égaux.]
Dextriiord , j. m. Le côtédioit du vailTeau, c'cft la même

choie que :)trlhoid. P-irs néZrù dtxterA,

Dtxrrochtte,dtjiroihire. Tumedi: SUfon. Qui fe dit du bra»

droit, qui eft peint dans un ccu.tai.iot tout luid , tar.tôc

habillé, ou ^aini d'un fanon , & qu:lquetoi< annc, en te-

nant quelque meuble ou pièce doftion i« lertdans Ictai-

IDoiries. DcxtTOihtriHm t bnukinic, urquis, armillA,

D I.

DIA , RtSlt, Il n'entend ni z dia n'\ i hur-haut , Jt/funin &•
Immn non ia^lt. Pour difc,c'eft un brutal qui n'entend point

tjilun.quciquï parti qu'on lui proiHJle. Dimt.
DlAlitTti,/»». Terme de J/é./«i«. Soudaine Ac copieu»

fe évacuation de la boillbn par les conduits urinaiics , ac-

compagnée d'une luifprelfaine, & de la maigrcju de tout
le orp>. Di.ibtiti.

DIABLE. SrjHJM, improbui.

L'autre moi. valet de l'autre vnu.c, a fait

.

Tout de nouveau le DUbtf à Quctrt.

Miilii>e.

C'en eft fait , je tenonce à tous les gen< de biea>

l'en aurai deloriiiais ui.e hoiicur cfr«iable ,

Et m'en vai devenir pour eux pire qu'un ditiit.

DUbht'it^ f.m. Pctir diable. VJrvus détm.'n.

DI AGONIE, y/. Nom de quelques Chapeiles 4: Oratoires

qui rtoicntd.,nsla ville de Rom? , gouvernées par «.h^qua

Ducre en la région , c'rtoient de cciiains H^^ptaiix , où
les veuves, le* orfelins & les YieiHarséioicns roiinis. On
ap'loit Iturs Gouxetncuis Cjr.ùiuu.x Di: :f!dr P^cme. Oa
a donnrcc nom a quelques.autuv bénéfices . q:ii l'ont au
nombre dequaioize, fuivanr duC'j. ^'r

DlACO.NliiF., dia,.uMfJJ^ , f f. DiMuifi. Il n'eft (Ms vrai

que le. Jjlj'^'.'/fes recuft'ent Toiùre oc Diicf. C'ciuit <èu-

lemcnt une ceicn.onie par laquelle on les alfectoit au mi*
nilteie de feni.nes.

DIACRE . / '». lU furent inftituez au nombit Je fcpt p»
les Apoircs. DiMotiHS.

DIAGN(;i TIC./'. "». Terme de A/<-4f<.'''>i-. Quifodit îles li-

gnes& limptoiiiM qui donnent i in.tie.iiion >; la Connoil-

lance au\ Médecins de l.i natiiie & Jes caulcj des mala-

dic> , il V a oes lignes prognoftics , & d'autres ai-'ftvjtuj.

indUatiTHS,

DlAGRtI)t,y.'ff». Temiede f/;amwci#,qui fcdit delà fcann-

HionceprrpaicC) quiclt un trcs-bon purjjaiit.

DiAtECTK
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BIALECTIQUEMENT, aVx;. En dialcfticlen. DlalcHUi;
dUUifkirum in moron.

DiALOGISER, T. M. Faircdesdi.ilogufS. On apclle aiifli

dlnlog'ifmu des dilicours faits par inteirogations 8c par ;ic-

ponfts.

DJAMARGARITON. Terme de Mideàne. Qu'on nomme
-ainfi à caufc des peilcs qui entrent dans îi conipofiiion. Il

y en a de chaud & de froid.

DIAPAiME j/.»". Toute forte de parfum, qu'on emploie fur

le corps, comme poudre, cifence, flfC. Dinf^fntn.

Diapafon. Signifie auni u-^e rrgic & une melure dont on fe

fert pour marquer les tuiaux d'orgues, & pour percer les

trous Ae% flûtes dans une iufte proportion.

DUpedefis. Terme de Med.cin. Sortie du fang à travers d«s

artères & des veines, quand il eft trop diflTous.

D!xj)h»rttiyue,itdj. Terme de Médecine. Médicamens qui pouf-

fent les humeurs par la trnnfpirstion. Ce mot vient du Grec

& fignifie fudorifique. Diaj.horetica medicamema.
Di-iphragmatiqiie , atlj. Nom qu'on donne aux artères & aux

veines qui (ont rc'panduef dans le diaphragme, ytrut , ar-

terii phretietica.

l/iapbœnic. Ter:-ne de Vh/trmiàe. Eleéluatre mol & purga-

tif , qui purge les fcrolitez , & qui excite les mois aux
femmes. Il ertencor bon pour l'hidropifîe. Il y a cncor

d'autres éleftuaires, comme le /îw/'i-kmkot à caufe de la pul-

pe des pi unes de Damas qui en font la baze. Le Diarrhodon

à caulc des rofes rouges qui y entrent. Le Diafcordium, le

D'ufcb^fien, & le Diaftmia.

Dl ARTROSE,// Terme â^^natomie. Articulation d'os un
peu relâche'e , qui fe fait ou par enartrofe quand la têre de
i'oseft greffe & longue, & la cavité qui le reçoit, profonde:

DU çix tnrodic, quand la tctede l'os eft plate' & qu'elle tft

reçue dans unecaviic fuperficie!Ie:oupar^;»^^'OTe, quand
(deux os (e reçoivent réciproquement & font mobiles l'un

dans l'autre. La première fe trouve dans l'articulation de
l'os de la cuiife avec la hanche. La féconde dans celle de
la mâchoire avec l'os des temples. Et la troifiéme dans
celle de l'os du coude avec l'os du bras. La Uiatrofe eft opo-
féc à la finxtrofe,

ClAiTILE ,//. Efpace entre deux colonnes.

D I A i T O LE ,// Jerme d'^naitmie. Dilatation. C'cft

un mouvement du cœur & des artères, dans lequel ces

parties fe dilatent. Et quand elles fe reflèrrent, on l'apellc

fîffole.

DIATf.SSAKOSl.f.m. T<:rrr\e àe Mufique. Intervalle com-
pofé d'un ton majeur , d'un ton miLieur, & d'un deni-
lon majeur. Il fe dit aulli en Pharmacie d'une forte de té-

riaque.

Diatonique , xd\. Epitète qu'on donne à la mufique ordi-

naire qui précède par des tons diffcrens, foit en décendant,
foit er. moniant.

DICIPLIME. FlJgeilum, coneBio.

LaurcnSj ferrez ma haire, ivecmt dicifline.

Et priez que toujours le ciel vous illumine.
Molière.

,

DICTAMEN,/»». Terme degmatique. Suggeftion, mouve-
ment, fentimcnt delà confcience. [Suivre iedi^ammde
fa confcience. j

DICTIONAIRE ,/>». Dif/io!7aniini,vocaiuiar:nm. Après
avoir atendu, plut d'un demi Siccle, le fameux DiSliona'ire

de l'Académie, un bel efprit a dit:

Enfin nous l'avonseu ce grand DiBienaire,

Qui malgré tantd'Auteurs & de foins importans

,

A fortallarmé le Libraire.

On dit que pour le vendre, il faudra plus de tems,
Qu'il n'en a falu pour le faire.

Dicton. /»> En Latin D'iSlum, ptacitum.

Du Confeiller Matthieu l'ouvrage eft de valeur

,

Et plein de beaux (<;'fifon.f à réciter par coeur.

Moliérif,

.D I C T U M , / »». Terme de Palais. On le nomme autre-

ment U difgofitif. [ On a mis le ^iV?/»»» de la Sentence au
Gifffc.J

D I
DldaBl'ique, adj. picendigenus addbctt^dum tttnm.

Loin ces rimeurs craintifs dohrl'clrrir flrt.n<a'in;'e.
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G irde dans fes furiurs un ordre d'd.',flt,)!,r. Dipr.'
.éSE,|;/. Figure de Grammaire. Didycfis,JiU.ibt:dif!fi}
iditreje fe fjit, lorfqu'on divife une diphtoncue en

DlERéSE,
LLa. . __., _
deux filabes, comme auU en aiiUi.

DicTE. En Chancelètie Romaine fignifie le chemin qu'on
peut faire en un jour , c'efl à dire , dix lieurs. 1 es Bcnedi-
étins s'en fervent pour Cgnifiet leur petit Chapitre.DIEU, /.m. Dtus.

Et n'allons painr parmi nos ridiculcî forges,D un Dieu de yerité faire un DitH de men (onces.
Deprctjux,

On dit d'un homme acablé dedcttcs . qu'il doit à Dieu Se a<i
monde. On du auiïi , que la voix clu p-up.'c e(l la voix de
Z>;f,v. (J^eceque la femm^ veut, Wc» Ik veut, 5cc.

DlfAMER, V. <t. T,i^rpay«,f^darc, diffamât t.

Ce long amasd'aieux,quc vous aifame':^ tous,

./.
^"'„*utant de témoins qui parlent contre vous. Dhr.

^|,f"'5,''-
Salir, g.îter, défigurer. Féidare. [ En renverllmt de

I huile fur mon habit, il l'.i tout dlfamé. J
Il femblêque Mqnfieur Flcchierait donné àl'adicflif<^»/"jTOé,

la même fignificatioa qut/iOTcw.v , dans fon P:nég:r:que
de Saint François de PauL-. Scille & CarILde liet« difanK-z
par tant de naufrages. Plech.

Diferer
, y. a. D'frre , proxr^Jlinare.

Tu fais bien que mon coeur, facile à tes défirs ,N a limais d'un moment diferé tes plaifirs.
Dépreauti.

Difertnce
, f.f. Dijjirenùa, difcrimen, dijjîmi/iiudo, difl.tmla.

Je retuled'un cœur la vaftecomplaifance,

Qli" ne fait du mérite aixune difcrjnce. Molière.
Dipcite, adj. Blfficilis, arduits. difjicHltatem hahm , morofiif,

tetrku!. Onapelleww; diJiàUs , les tems de troubles , de
miféres 5: de guerre, durant lefquels les Miniftres ont de la
peine a gou\crner les peuples.

DificHlteux, .idj. Qui forme fans celTe d.s obftades & dvj 'i-

ficultez; & qui en trouve où il n'y en a point. Difficiles,
ntortjus.

DifoMner , v.a. Terme de ^i/a;'/. Oter la formede quelque
chofe, quand elle eft deiéonête. comme d'une médaille,
d une planche. Defirmare, fxd^re.

Difufement , adv. D'une manière dift"ufe. Diffuse, f Ecrire
difjiifément. ]

BIGAME. Terme de Droit canonique. Celui qui a é[Kiufé deux
femmes fuccefîlvement. Dlgunns. C'eft le mène que Bi-
game.

D'igajhique:Ui\Çc\e qui fert à ouvrir la mâchoire inférieure.
Jiigejle , /. m. Digejia. pundeBx.

I! faloii que la rage, à l'univers funefte ,

Al'ar encordes luix embrouiller le di^ejle.

Dépyeaux.

I>'S.'fl'f,'Ve,adj. TetmeAe Vhihfophit ^àe Médecin*. Ce
qui a la vertu de faire digérer, ^od digereniiv'mi babet.

Digliphe
, y. m. Qui a deux gravures , comme une confole.

Digtlphus.

Digne, pifficiiltas, tbex , obftaailum.
Où (ont tous ces guerriers , dont les fatales ligues.
Dévoient à cctorrent opofer tant de digues?

Dhrcaux.
Diguon. f.m. Terme de Marine. Bâtoi! qui porte im pendant,

une flamme ou banderole arborée au bout d'une veruue.
EicillHS.

''

DiLAfEMENT, />». Fuite, chicane, tergiverfation. Ce mot
ell vieux aHiTî bien que diUier. Dilata.

DileBion,
f.f. Amitié. Ce mot s'emploie d.ins les refcr^ts Apo.

ftoliques. Charitus
, amor. f A tous fidèles Chrétiens ialu;

& dileP.wn en notre Seigneur. J
Diligent, te , ad]. DiLtgens. celer Judioftf, Impiger.

Tu fuivis toutefois le diligent Achille,
Dans le cours glorieux de ks hardis exploits ,D acord mais en dix ans il prenoit une ville.
En prit-il Ijamais quatre , en la moitié d'un mois f

Ttlîffon,

DIMAN-
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Dimanche. dUi !>«»«;»;<:*,

Venez- vous-cn . dit il . me voir à votre tour
,"

Je v«ux avoir ma revanche.

Et vous rcgalcr Dimanche. Btiirf.Efopt.

Le Dimanche a été fubdituc en la pbce du S^ibat par les Clire'^

tii-ns, en mémoire de 'a Rél'urreftion de JESUS CHRIST,
ConlUmin ell le pré^nier ijui en fit «ne Loi pour tout l'Em^

pire Romain , (eion Eiifcbc.

IJI ME. dixme,f.f. [ Un Cuté, pour lever les dinus, n'a bcfoin

d'autres tirresqirc de fon clocher. J

On apelleaulli </;*'»», aumafculin un canton de terre fur lequel

on a droit dcdimer. Tracius inquo qiihldetimaritmJMs ha.

htt. [ l' iouït d'un <^//>;>r pour raifon duquel il doit foi &
homniDge. J

Dîtnctie , J'.f.
Etendue d'un territoire, Tur lequel on a droit de

dinier. TraSlus inijuoqu'n Uecimarum jui hatct.

Vlnden ,f m, Vulliis ^alli indici.

Vous voila co.Tipagne

Deccitaincs Philis qui gardent lestitidoiu. La Font,

DlMc . d'mer,f.m. PrandUtni.

Reprenez vos elpriis, & fouvenez-vous bien >

Qu'un dlnè tccluufé ne valut jamais rien.

Jitbreaux Lutrin,

DlOCéif. . J'»- piictfit.

Si tu veux à l'ailé , Mettre chaufTcs ba««

Dans ton D;ofi_/c , Va pofer ion cas.

Ici ta cenfura ne pourra fauvctton eu,
Lanturelu. ih-nfon.

DlPHRlGEi. Tame de Pharmacie. Marc de bronze qui eft

comme la iuic Se la cendre de cuivre lordii, qui le trouve à

la lournaiCe, lors qu il cft écoule. DipLrix.

Dll'iAi./»». Vipère marquette par tout le corps, det.i-

clics r. ullts & noires , & qui a l.i tétc fort petite. li caulé

une yran.le alt>.ratii)n dans ceux qui en font mordus.

Dll'TcRE. Terme d'-Yri^:/<:<.7«ii'. Ttnip'es qui croient en-

tourer de diiix- rangs de colonnes. Di^junu.

Di'e , V. a. Dxcrc,lcqui. [ Une femruc toujours parle & ne

d'i jamais lien. J

©««j quon Aie , n ed bon qu'en vers, en profc il faut pro-

noncer quoi qu'on dife. -Jh

Colas cil moit de m£die,
Tu veux que j'en pleure le fort,

Que diablt veux-tu que/m die,

Cola< vivoir , Colas eft jr.ort.

$ndit. ^i'tnt ,/.tmatj{. Ces mots marquent l'ufage de quel-

que m 't.

L'Fpoufequetuprens, fans tache en fà conduite ,

Aux vertus, m'a-t-on Uit , dans PortRoiaî inlhuite.

DéprcAii\.

DIR-F-CTEua. Qu eft ce qu'une femme dévote .'' C 'eft une

fcmmcqui a un JiricJenr,

Mais de tous les mortels, grâce aux de'votes âmes

,

Nul n'ell li-bien foignc qu'un dincleiur de temmes.
Di/maux, Sutlir lo.

Diriger , v. ». I^e^cre , moderari. [ Le Diieâeur eft fouvcnt

diAy^é lui-mrmc. Flech.

Dl R I M A N T. T^rmi? de Droit canon. ImpedintentHm ùlrimeiii.

L<dr. .ipelle empêchement dirimant , un défaut qui empo. le

la nullité d'un marL?ge. ]

DI-VCEITATION , f.f. Termed'TTio/f .quifedit dcsdifpu-

tes qui le l'ont de vive voix ou pai écrit , lur une qucftton

qu'on entend d'éxa.Tiinçr. Difceptatio.

Dlfeu-ivenane: ,/. f. Dilproportion. Di/cttjiantia, [Les ma-
riages ne (ont pas heureux, quand il y a une grande dtf-

cbnrcn.ttKt d'âge. J

Oilcerd,f.m. Qiielque «/i/run/ murmurant balTeincnt,

Koiis fit piur, au commencement.
Mais fani éfet prefqu'il s'évanouit,

plutôt qu'on ne l'ouit. Malhtrl/e,

Difcwd-, f-f- _

Quanii la di/iorUt , cr-.cor toute noire de ciimes

,

Sortant des Cordeliers pour aller aux Minimes,
Avi cat ail hideux, qui fait frémir la jaix,

S'aiict.i picid'uii.iibrcau.xpi>.ada Ion palaii. Bijr,

D !
' Difcorder, v.a. Etre difcordant. DjcortUir^
Difcmrs ,/ m. Setmt , traiio.

J'ai l« gefte, il faut voir , la main belle, recii y'i!.

Je rens, à mes difcottrs, l'auditeur atentif. ,^^..

,

l^Uten.

Celfez ic m'opofer \os difcturt impofteurs

,

ConfelTeurs infenfcz ignorans léducleurs. Dépr.
Difcturteii, oife , adr. Qui manque de couitoifiefic de civili»

té, fur- tout envers les P.imcs. Mais ce mot a fini aufk
bien que difuurtoijie. Inut 0»niis.

Difcurfif, ire,»di. Ce qui fe peut f<J>liqi:ïr par le difcours,

Dijjirendifuculiaieprxditti!. [ Ficuhc difeu rjl-wt.]

DiJcMjff ,ivc, adj. Terme de Médecine. Qui fe dit des méJi-
camens, ç]ui ouvieni les porcs , Si qui font évaporer pat

la tranfpiration tr.fenlible, les humeurs inutilesdu corpt.
Difcttljuria medicamcn:a.

DiicTE,//. Venuria, e^cfias,invfia,Indi^entla.

Mais quoi ! dans la dij'éie une Mufe alamée

,

Ne pjutpas, dira-t-on , fublift.:r de fumée. Dépr.

Difeur de bons nuts. Vacetm. Dileur de grans mets. Maj^nidl-

LUi. Difeir derien. ?^çj«i"'. Difeur de nouvelles, ou Nou-
velifte. Su6roJhariui : l'.uce que autrefois à Rome i:s le te-

noient dans le Foit, ou proche le Palais, comme aujourdui
à Paris, au Luxembourg, ou au Palais Roial.

D'iijoindre , t.a. Séparer des choks jointes. JunBadtJjiingtrt,

Ce termeeft particulicreinau en ufageau Palais. [Saufà
dhjo'sniirt , s'il y cchet. J

Dlil'ARATE
, //. Quelques-uns fefervcnt decemot.quoî

qu'Elpagnol , pour ligoilier des dioles dites àcon:ic-tem$.

f Cet homme a quciqu. fois de grandes </</f4r.«(«. J

Dijpajie. Tcm\e lisMicaniqut, Machine où il y a deux pou*
lies. Difpa/l'jj.

Dlfpenfer, Di/peafart, di/lriùuere,

Epitaplic de Monlicur de !a Fontaine ,

faite par lui-mC-rac.

iean s'en alla , comme il ctoit venu

,

Ijogeant fon fondapiès fon revenu >

Cioiart le bien choie peu iiécclfaire,

Quint a fon tcms , bien fij#le uijjcnjir ,

L)lux pjtts en fit , doit il louloit paflcr.

L'une a dormir , & l'autre à ne rien faire

Di/pfrjer, zi. a. [ Je fraperai le pafteur ,- & les brebis fetou
Uijpcrfici. Vo,t-l\oi.U.\

Par la voix du Seigneur , de ces eaux difperfiei

,

Et dans àa creux protons , tout a coup tamallecs >

Se toruiérent les M • s. Ptrr. CrcAtion au .SljnJt.

Difpcrjlin , f.f. L'aéiion dedi pcrfer & >^e répandre de part

& aautre. DijpcrfM. [ Les Prophètes Si JESUS-CHRIST
avoient prédit UdiiptrfîjadcsjMs.]

Difuleur, f.tn. DiffUtator.rlxofus, jur^iofin. [ Je ne pois fou-

ttir ces violens<i''7/."«f«rjqui fe ieticntd'alKrd dans lader-

Tiirrecxtiemité, (oit dubl.ime .loitdela louange. Balzac.]

DliQUlilTION .//. Traite ou DiircnJtion fiir une rnatié-

te qu'on examine à fbnd. Tr w'rains. [ Beirio a fait un
Livre des Dilyuifiii m m:>giquct. )

DfJ/îmuler. V. a. D'iJ/îmnljre. [ C'éioit unairaximc de Louis
Xl. Que qui ne fait pas itijfimiilir, ne fait i)is ii-gnei.J

Dijjîper^yfirnhert , aynart.

L'cftinieoù l'on vous tient a dl/Jipi l'orage ,

Et mon mari de vous ne pcm prendre d'oii>brage.

Molière.

DiJJolMe, adj. m. Ce qui fe peut reffludreenpiulleirs par-

ties. hiJoluiUij. [Ij Chimie rend dilùiiitcltiioai les corps,

par le moien du feu. J On doutode I ufàgcucce mot.
Di,^i/.«/,.trf;. Qui alavcttu dedilloudre. T*J>.D.in<i. Dtf-

e.iffi» iJm vitii haitiii.

D'ijUiue , f.f. Oyi-iiitlu , inlcryalÏHfH

Le ii'ctite luKt pour i. mplir \xiijijnfli

Que met cutro deux (ccuii le laoe & la iMifTance.

yuu
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DliTINGUc, ie,p4rt.f<tg. Dlft'inctus, [Cet homme tft d'une

naiffiiice diflimuée. J
Bjrdiis leulliéritier d'une illuftrc Maifon ,

Tient un rang dijîittgué , maisontrc ropuîaire, _

Hors le peuple Se 1rs lots nul ne fauroit lui plaire. ViH.

DiftingHtr , ». a. Dlfilngucre, fecernere.

Je veux qu'on me difiingHt, & pour le trancher net.

L'ami du Gijnre humain n'cft point du tout mon fait.

Aioliére.

Distorsion,//. Terme de 3f«/.v;V. ConyHlfiaoris. On
apells d'iflorfion de bouche, la contraftion, ou le racourcil-

femcnt oui (c fait, d'un fciil côté de la bouche; Elieairive

quand il n'y a que les mufclcs d'un côté du vif.gc, qui (ou-

frcnt convulfi'Jn , ou paralilie.

Dl TiRAMRE. C'ctoit une pocfie fort hardie & fort'déréglée

dont il ne nous refte aucuns vefliges dans les anciciw Poè-
tes. Dithyrttmbui.

Di l'£Ri' , dherfe. adj. Divnfui.

Je vai voir décider la caufc ies atomes.

hi m.itiére première & (es dhcn fiiiiptomes 3

Les Tormes d'Ariftotc & tous fes accidens,

Me« tourbillons enfin, & mes trois élcuiens.

Lettre fur U mort Ue Defc/iriej,

Dherjîré , j'.f. Vivofitus.
Telle eft la Loi du ciel dont la fage équité»

Scmedans l'Univeis cène tiherjiic. Corrt,

Se d'nertir. Cupiditatlius ind.<lgert.

Flandre, n'irrice plus ce Monarque puiflànt,

Qui fait l'art de te vaincre, enyê<<;»ei-f///4W. lUcIt.

Difirtijiemem , /. m. ReUxatie.

Ua Leéleur fage fait un vain amufement

,

Et veut iiie«re d profit fon divcriifjement.

Dclreaux.
C'eft donc moi qui ferai le diveriijjèment ,

Vous tirerez l'argent, & moi je ferai rite.

Bourf. Efope,

Dividende, /m. T^imt à'-Aritmétique, Le nombre à di-

vifer, & duquel fe fait la divifion. humérus dividendits.

[Le quotient contienr autant d'unitez que \e dividende ttn-

ferme de fois le divifcur. Le dividtndt doit étte toujours

plus grand que le divijeur.}

Divin , ïne, adj. Divlnui.

Qui cherchant un diicours aux Dames, plu» commode,
Font dire à Jéfus-Chrift des phrafes à la mode,
C'cft profaner d'un Dieu le langage div'm.

Viil.

Perce la fainte horreur de ce livre </;t/w

,

Confond dans un ouvrage & Luther & Calvin.

Dvpre^uf.

DlVIS.a^/v. Terme de Falùs. Opofé à indivis. Diri/im.

l Les héritiers ont pai tagé cette maifon, & la polTcdentpar

divis, chacun a (à part & Ton apartement Icparc.J

Divifi. Termes de £«/»«. Qui fedifent delà tafce, de la ban-

de &c. qui n'ont que la nvjitié de leor largeur , que l'on

apeilifajceouéandeendiyife. FafciadimidiaJ'ui ftirlt ta-

gu'lior.

Divorce , /«». D-vtrtium.

Trop heureux l'i bien-tot la faveur d'un divrct.

Me li.ul.igeoit d'un joug qu'on in'impofe pat force.

t{.tcine.

DIX. Decem.
Combien depuis dix ans de grtmaux dans la chaire

,

De leurs fades portraits ont fatigué la terre. Vit!,

D O.

DOCILE , adj. Docilij.

Il falut qu'au travail fon corps rendu décile,

Foic.it la ter. e avare à devenir fertile. DéfrlMix,

DOCTJ- .' tid'). Dodus
Ah bon! voila parler en rfD<;7*Janfenifte,

Aicijic ,& fur ce point fi lavaminent touché.

Desmarets dans lâim Roctin'amoit pas mieux ptcchc.

Dépri:HX,

^dniont.

D O
DOCTEUR.,/'», no^or.
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I Faites-voui confeflêr par ce» viei'Iatds honnêtes.

Farces i35fif*»ri bénins qui pour toute le^on,

A ciiaquc gros péché vous dife. t toujours bon.

S»nUc.

Laide 1.1 Saint Thomas s'acorder avec Scot,

Et conclus avec moi qu'un Z)»fff«rn'eft qu'un lot.Df/f.

Doctoral ,<»t/;. Dofiori proirui.

Faut-il avoir 1 ecu le bonnet doflural,

Avoir ex rait (jamachc, Ilâmbert & Duvil.
néprcjiix.

DODI.NE ,// Sûuce délicate qu'on fait aux canards avec
do l'oij^uon , de la g'aiiie tombant du rôt, qu'on méleavec
de h farir^e & du laii délaiez ^nfcmble. Jiiiii genu: ex^idji'

tum ,ic delidnim.

DoUiner , v.a. Qui ne fe dit qu'avec le pronom perfomel, da
ceux: qui vivent déliwiement, 6c à leur aile , lans vouloir

fe donner aucune peine. Il efl bas & du difcouts failli'-

lier. Curare moUinii.>'.tiLulam.

Doge , f.m. yemtarum Ditx.

Allez , Bo^e> allez lans peine.
Lui rendre grâce .-i genoux,
La République Romaine

,

En eûtfùii autar.t que vous.
Madiimede Sctideri.

DOC.MATIQUE. Ce mot Te dit pour rnagiftral, pedantefque.
î^od ilag^Jiri authoritatem& gratitatemfafit. [ Prendre
un ton dc^maiiyiie, ]

Bo^mariqiumim, adf. D'une manière dogmatique , comme
on parle dans l'Ecole. DialeSiico more, [^Traiter une que»
ftion dogmati^Hcmini. J

Dogmatiquement. Ssdit aulîitnagiftralement, d'un ton , d'un
air de maître. Cum graritate, aucloritaie magijlri. [ Parler

dog//3MifnenK»i.] C'ell le reproche que le Père Mallebian-

che a fait 3 Moniteur Arnaud, mais dont il a cte foicemetK
relevé.

Dogmatifer , r. a. UoBorem agere.

Et dés que dans la chaire il a dogmatifé.
Du public ignorant il eft canonilc. ViU,

Do^me , / m. Dogm.%.

Et par un do«me faux, dans nos jours enfanté.
Des devoirs du Chrétien raier la charité. D;pr.

DOGUIN, f.m. aoguine.J.f. Mâie & femelle de petits do«
gucs. ianis Britannici C*tulHt,

DOIEN. ./Jiitiçiiior.

Qui marcheen fes confeils à pas plus méfurez.
Qu'un Doien au Palais ne monte les degrez. Dépr.

Doigt ,
f.m. Digitus.

Son hôte n'eut pas de peine. De femondre deux fois.

D'abord avec Ion haleine , Il fe réchaufe les Deigts,

La Fo/itaine.

Doigt , ou doit.

Faut-il que déformais à deux doigts on te montre

,

Et qu'on te jette au nez le fcar.oaleux affront

,

Qu'une femme mal née imprime fur ton front. MUf
VOLE^iT .dolente, udj. DoUnt.

J'ayois , Martin vivant , l'œil gai, l'ame contente >

Et je fuismaiiitenant ma conimére doUate. Mal.
DO.MAINE. l'ojfejfio.

Qui n'a vu d'autreMer que la Marne ou la Seine,
Et croit que tout finit . où finit fon domnine. I^c.

V^meflidté , f.f. Qualité de donieftiquç. DimcjUcumnemeMi
{ La domeftiiiié eîT un teproche à un témoin , une caufe de
reculation pour un Juge. Danei, .Acad.Fr.]

Demifier ,y.a, Tame d'AJlrologie. C eft partager le Cielea
douiiemaifons, pourdreiîèr un tcmecc. fle, ouUnhorof-
cepe par le moien de lîx grands cercles qu'on apelle cercles

depofition. Ceelnm partiridutdeiim in donios. [ fypementi'
nus 3 laide dans ies ouvrages une manière de demifier.]

Dominer. Se dit d'un lieu élevé au-delfus de plufieurs autres.

Siipr.emineye. [ Cei:e Citadelle </owi;;e fur la place. Cette
montagne Mom'ne fur la plaine.]

Dominer. En terme de morale «^w/J/«»ri. [ Laraifoodu fage
domine fur les pallions. ]

' R Dimi::^ ,
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Dcttiinir. Avoir quelque éclat au-dtflusdes autres. [Lebltu
dcninie dans ctite i-iofc. J

De'Klncr. Enicimc à'.^jholo^ie, fe dit dft Aftres qui dominent

tntcitjini jours.

DOMINICAL , /"'. Terme d'fJ'/io!re Ecdéfî/tjliqut. Linge

fur lequel L-s fcir-.m.s recevcuRt autrefois le corps de

JESUS-CHRIiT, n-- pouvant le recevoir fur leî mains

nuifs , ou bien une cfpccc de voile qui îeui couvtolt la tct».

tin:enm domiitiule ; vdun: lajiith.

DOMINO. jC«>. Cpifure des Piéttes pendant l'hiver. C'eft

unepicccdedrjpqiii leurcouvri la tête, qui leur ferre le

vifage & dcfccnd jufques au dcflbus des épaules. Stuerdo-

tille CAfiilis it^nmttf.itm.

Jjcntimterie ,f.f. Ouvrage de docrinoterie. Ojf.cinn charta-

riim niamiorit in morem -variegaratum. [ Trafiquer de do-

minoinie, 1

Vominotier , j. f. Ouvrier qui fait du papier matbté 5c d'au-

tre papier de touie l.rtc de couleur & imprime de plu-

ficuts fortes de fii;ures, qu'on apelloit autrefois di^mino,

Charttirum ofi^fix marmoru more varlegnfarum.

B'jn'magcMe , a,lf. m. & f. Qui #ufc de la peitc ou du pré-

judice. VcrnU.'ojHj.

]JON, / ">• Doniim.

D'un foureriin pouvoir il brife les liens.

Du contr.it qui lui fait un ^on ai tous vos biens.

MoHere.

Jimmtbil. Tctrr\e de Coutume. C'eft une certaine portion de

la dot de la femme dont elle fait don a fon mari, par le

contrat de mariage. En Normandie il eft du tiets. Donum
mgille.

Don. Prefent de noces , que l'acotdé envoie à la fiancée en

coi'.fiderition du m.nriag! futur, nsnnm nuptiale.

Les Grecs apellert Jahit! dons , les fimbûl.:S du Corps & du

Sang de JESUS-CHRIST, non feulement après, mais aufli

avant la coniécaiion.

Don. Se dit ei.cote de la l.ugelTè que les Princes fai'"oicnt an-

ciennement aux foldats , dcnaiiriim ; Et du prefentqiie le

peuple faifcit au Prince à fon avènement .-> l'Etnpire. Ce-
Tonarium.

Denmif. f.m. Prcfcnt qu'on fait à qi.eltun. D>na:ivum muniét.

[Cet Autcura eumiUeccus du Rci, «n'cllpas unepcn-
lion, n ais un dona:lf.

iJtnatien, f.f. Vonaj.o.

Je voi ma faute auxchofes qu'il médit.
Et la <ii!»w.*/ort m'etiiharalls l'elprit. /:Joi.

»ONATIiT£i. Hérctiqueiqiii fif.'nt dans le cinquième fic-

elé de grands tavagis en Arque, Si qne Saint Auguftin

a fortcmer?t combatus. \oii:z Altri/iiur de Tiltemo/u , vie

iie Saint .Aiigiijiin.

>0^]ONNc, ée,adji(t. Terme de BUfon, qui fe dit d'un

château ou d'une tour, quand il va au dediis une petite

teur ou donjon qu'il faut cxprimeren blnfonnaiit. Ùy a

àes tours lionymiées de deux fijcesi c'eft à dire, qui out

des donjons les unes fur le: autres. Timi<Mhs halens.

SONNER, V. 4. Dare.

Soutenez bien vos droits: foi c(î celui q\i\ donne,

C'iii ainli devers Cacn , que tout >]ormand taitonne.

VéptcMHlt.

Mtnncr. Trilt-tte.

J'ij;nore le détail du crime qu'on vous</»>>n«,

Mais unordietft donré contre votre piilonne. Mol.
BO.NT. i^ui , tjttK, ijHcd. Qimi.qui.- ce mot dont riéne du

Latin unde. Cipcndau ce ftroit une faute de s'en fetvir

dans la fignification criginaitr , en difant , le lieu dont je

vie:i$ i II faut dite, le lieu ^'<i>je viens. Il lautdiic, lamai-

foo i^'oMJe fors, quand maifonili piis aultns propre. &
la maifor dv'<t je lots,quand ce iret lignifie race ou fainille.

J)—><i.f/. Terme de luthier. C'cft le coips du luth, du
luotbc, de la niandrtc , &c. qui cfl fait d'cclilles taillées &
pliir'es en co:i.s de u clou, & colées fui le lafl'cau. torfm
ùthart.

t)$>e , ff. 5< dit auffi en parlant des chofes qu'on eftime. ^»-
ftut.AHreia. [ Le liMC i^orrde Marc-Autcle. La légende
liiiii lîc Jaques de Vciagine.J

D O
Durer. En Terrrie de Marine , veut dire , efpa'mer,. donner l©

fuifà un vailltju, lui donrei lefloie. StioiL,'u,tre. O.i dit

encore , que l>on7te renoKtntit laut mkuK ^ne ceinture dirie,

Ptoveibe fondé liir une CrdonnancWdc Hrinn IV. qui de»
fcndoitde porter de roi& de l'argèMlur les habita rxcep-

1 té aux lerumes de joie & aux Houx, x^t quoi qu'il y eut un
mois de terme i cependant des le lendÀoair.chucun quita
fes habits dtre\.

DORLOTER .».'». .Aliquem curare rmlliiu. L'ErparconS^
titiquca dit de la batbed'un Mdecin, en.iailianc:

Dorlotant une longue barbe

,

Dr-nt le parfum elt de lubaibe,

D.- Coloquinte & d'opium.
DORMIR, -v.n. Dornwe.

C'elt 1.1 qne le Pici.it, muni d'un déjeune,^
Do>moi: d'un kj;et fomme , atccndai t le dinc. Dfpr.

Dormant. C'cft dans le haut dune pone quatréc ou cintrée»

uiv: frife ou un challis de bois .^laché dan; la feuillure , &
qui fertdebatemcnc aux vcntaux. Hupenitium. [Dermdm
de croiféc. J

Difrmitif, fm. Remède qui aflbupit , qui fait dormit. S»»j-

«ij'fr , foporifer,

DORURE , /. /. .Auratura. Monfieur le Comte d'Olonne
dit des .Vlétamorpbolcs en rondeaux par Monfieui de lien«

ferade :

De ces rondeaux un livre tout nouveau,
A bien des gens n'a pas eu l'art de pUiie :

Mais quant à moi j'en trouve tout tort beau»
Papier , dorure , imaces , caiartcre ,

Hormis les vcisqu il faloit JailFct niic
A la Fontaine.

DOS,/»» Dsrfum, tergum.

Depuis plus d'une Icmaine,

ic
n ai trouvé perfonne à qui rompre le dos

41 vertu de mon bias le peid dans le repos ,

Et je cherche quelque doi

Pouruie re;nettre en halciie. MaUire.
Dos d'âne. En Terme Je Marine , eft une ouverture en forma
de demi cercle que l'on fait à quelques vailicaux, pour cou-
vrir le pall'T^'j du bout de la manuelle.

D'Jl'erct. c'eft le petit exliaulFement dn mut de pignon , oa
tace avec ailes, pour retenir une fouckc de chrnuiice. !>«•
fiajiij'ienuindo caminiffirai.ulo piU.

DOTAL, aie , adj. Qui apartient à la dote. Ditalii,

DOTE; dot, f.f. D.^i.

Si bien que ce matin aiant fii qu'à des fil 'es.

Qui doivent leur naiftance à d'honetes faiiiilles,

Crcius donne unedoi pour les bien allier.

Je NOUS en ofie deux picies à nuricL
BoHrfaut , Efopc.

Doter, t. a. Doture. Ce terme s'apliquc •'uffi aux Réiigieu*
fts qu'un dote , lorlqu'clks font prc;fv(Iinn dans un .Moiia-

ftcie,ccquiert comrc la delcnfc de^ anciens Canons.
DOi:AlRE ,/. m. Vj-t^friiilHi. [ IJ y a des femmes qui font

du matiage un couimercs d'intérêt , qui ne fe marient que
pour gagner des deuairei, & pour s'eniichirde la dépouille
de leurs maris. MoL]

Doiixirier ,J m. Teime de 7.i/.iif , qui fe dit desenfans qui
ont reno.!Cea la lucceflion de leur perc. Se qui fc tiéntnt

au doiiaite de leur mère. Hiim , qui, negUn* hmiél-
tAte paiemâ , conee/Jam marri bonorurrt faicrnorum p^ntm
fibi -vindicat.

| Un enfant ne peut être bciiiict Si dni^iritr

tout cnlemble, lelon la coutume.

J

DOuANt. Seditaufli du droit que paient les marchanJifes.
i'eci'gal. [ On a confifquc ces eiofcs, faute d'avoir paie la

douane. 11 fa dit autlï des dioits qui le lèvent pat l'ordon-

nance lies Juges. J

Deuanier.J.m. Feimier ou Commis delà dotiane > quivilite

les Maichaiidife:,& reçoit les denieis qu'elles doivent paicr

aux Douants.
DOUHLAijE./m.Tennede Marine. C'eft un fccoid boida-

ge , ou un icvctiorntde pljnchev qu'on met pai drhoii
aux vaillèaa\,paiticuliei<.-nic<:( a ceux qui von: vert ii ''gnc,

pour lu con.ciya& cu^pedMi quw ics vMi oc ics ci ib:ent. j
àinàl'ie.
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Diuùlifgf. En matière defiefs Ce ^ic du doubla dis dev6ÎK que

les Tu/ets font tenus de paier à ieur Seigneur , en certaines

ocafions , comme quand il eft fait prifbnnier en juftc guer-

re, &C. l'eff:P.tl di4plkatnm.

Double ,f.f. C'en ja premier de.': quatre ventricule» dans Jes

animaux qui lumincnt 8c qu'on apclle ).i ptKfe,

DenoU. S'emploie encore en phiiJeursaB'res ocafions. Dou-
6lc bidet . mannus tlMÎor , celui qui e(i de plus haute taille

que les ordinaires. Doulito carte , en terme lic /nnfpienet

,

celle qui eft dcja venue deux fois , & au figure , de ceux

qui ont des av3iit.igcsque les autres n'ont point. li * !•*

/.iveurdej Mlnifiytt , il foiie fur canedonile. Daublepsiit.

n;iplicariHi. Ollicier qui ;i dcuv paies. Jouera qiiitie ou
à <io«i&, pjrl.mt d'un libertin qwi met tout ai; bazarJ.

DoH&leJH. En ulrchheFlure. C'eft l'cpitéte qu'on donne aux
premiers arcs qui forment les voûtes , d'un pilier à l'autre.

^rcHs mvores. En Charpenterie. tigna. Ce font des folives

pour faire des plancbcrs.

SoiibUfeuills. Plante qui n'a qu'une tige ronde 8c iifle , qui

ne produit que deux feuilles , l'une vis à vis de l'autre.

Bifol'ium.

DOUCEUR.. Suaritas.

Sut le foir le blond himence.
De ces chartes dtuccun couronna la journée.

Pi:rr. Grif.

DlMCCur. BlunUiiix, ilUceùrx , lenocinin.

Aller à l'abri d'une perruque blonde ,

De fcs froides <^j«««rf fatit;uertout le monde. T)fpr.

DOUCE , o» aouchc. ^cjtt& cnliin. infufio in nmle .tjfSum
corparis parism. [ Donvix\z doHchc , c'tll ,îdire , épancher

des eaux minérales fur la partie malade. La douche fc fait

fur la tête. ]

DOUiLLéTEMENT. adv. D'une manière douilléte, ou fur

quelque chofe de douillet. Deiicxte. [ Etre couche doKii-

létemtm. ]

Douloir, Vieux mot qui lignifie, fe plaindre.

Sans doute. Façon de parler a iverbialo, qui lignifie, hors de
doute, certainement. SinedKiie, ituinbitaiè.

DtHKr , V. ». Dubitme.

Prens alors le milieu que doit prendre un Chrétien >

Entre douter de tout ôc ne douter de rien. ViU.

Douleufemem, adv. [ Les gens de bonne foi devroient traiter

doitteufcmem des chofesdouteufts. Chevalier de Aleré,]

DOUX, douce. Vtacidt4i.

C'eft aiafi qu'une femme en àoH\ amufemens

,

Sçait du lenis qui s'envole einploier les momans.
Dépreanx.

DOUZE. Daodeàm. Monfieur Pcrraut parlant du Soleil, dit.-

Et par le changement Je fes doii%e maifons ,

Rameine tour a tour les divetfes liifons.

Dnf^émenient. Pour la douzième fois. Duodccintû.

DOXOLOGIE. C'eft ainfi qu'on apclle en terme Ecclcfia-

ftique, ces paroles.- Gloire foit rendue au 'Père, zuFils,
& au Saint EJprii.

D R.

Draoan. Terme de A&mc. C'eft le derrière de la poupe,
qui en fait rcxtrétTwé, &qi*i porte la dcvife .'des Galères.

DRAGON, l^'pcjbui. *
Ilelt malicieux comme un petit dragon.
Il ne me tsiflc rien de ce que j'ai de bon. Bourf.Efope,

DRAGUE. Outil de vitrierou pinceau qui leurlert aligner,
ou à marquer leur verre. .^Jîn'i villi pen'.cillui.

Di<»g«e. Nom qu'on donne à l'oige cuit , oui demeure dans
le bi .;fiiii , aptes qu'on a tire la bière, fax mrdeacea, expref-

fâ COv'.f» fUyi-fii.
Drague. Kom qu'on donne à certains lutins , qu'on dit roder

le long des rivages du Rhône en Provence , qui ont la fi-

gure d'homircs, & lé ietitentda:is les cavernes. Lctuures.

Dr-tgue , j. tu. Ternie de ?,i:;itie. Gros cordage dont on fe ktt
fur les vailleaux , pour arrfter le iccul des caiiçns» Tn'nat'
ti tetrocedaitii r^ii't.icuiur».

Dragnc d'.yiv'H-tn^. Paquet ûe trois -aTirons. iitmorum trkiff»

DR DU S9
DfMgroy, -v. h. Chercher ime ancre avec fe groi cord.iffs
qu 'on apelle dr.igue; ou pécher quelque chofe dans la mer.
Vifcari.

Draguer. C'eft auflT nc'teier une fivi<fre , ou le fonds d'un
puits avec une pclt; de fer , qu'on nomme drajrue. Vnr^are.

DKAVE, f.f. Plante qui eft une efpèce de crelTon d'Orient,
& dont les fleurs font petites 8c blanches. N.ijiurtutm
Orientale.

ï>KESS0lK,f.m. Efpéce de bufet qu'on dreffè .i côté pour
le fervicc d une t.ible , où on met le vin, les verras , la vaif-
felle &c. .Ah-icm.

DRILI.EUX. Ce mot fe trouv* dans Pomeypour marquer
un homme mal vêtu. Pannofus.

DPJ5SE ,// Cordage qui fert à ifTer , à clover.ou à amener
la ver;;iie le long du iiiâr. Hjtdens, Rtnii.

DROGUE. Se dit des c!;ofes de peu de valeur qu'on veut met-
tre en commerce. fysvUioris pretii. [Cet ufurier en fai-
fant ce prêt, en a donne' la moi-ié en drogue 8c en méchaos
billets. ]

Droguerie ,ff. Terme de Mer. Qui fe dit de la pêche 8c pré-
paration du harang. H^iecimi captura.

Droguier
, f.m. Buff'tt .l'un nacuralifte curieux, divi'e en plu-

fieuis tiroirs,e 1 chacun defquels il y a une drogue diîïetei»-
te avec fon étiquette. ./Irmarium.

Droit. Jus.

Subjuguez tout le Rhin, la gloire en fera g^nde,
La lunice le veut, votre droit le demande;
Ce font des coups dignes d'un Roi.
Le Pays.

On dit en termes de Palais . apointement en droit , comroverJS
jitriifo.mula. C'eft le règlement qii'on donne aux parties
à écrire &: à produire furutie queftion de droit ou en pre-
iTiiére inllance. [ Parties ouïes Ont été apointécs en drtit à
écrire ou à produire. J

Droiture ,f.f. Ji.2i<itx!.

Daiis nos champs la vertu toute pure

,

Agit fans di-ffcin d'éclater.

Tout l'art de la raifon ne fauroit imiter.
De nos bergers l'innocente droiture. La font.

Drôlerie, f.f. Plailàntcrie , tour d'adrelR;. Jocus , prxfllgia.

[ Les charlatans ainufent le peuple avec mille drôleries.]

DROSSE ,//. Terme de AUrine. Cordes ou palans qui fer-

vent à aprocher ou à reculer unepiéce de canon de fon fa-
bord. Funis nauricus.

DRUIDE ,f.m. Ce mot dans le ftile figuré s'apliquc à um
homme capable 8c expérimenté, qui a vu le monde. Drui-
da. [C'elt un vieux ÛjwjWr:, il nous pouira donner de bon-
nes in.ftruftions.

J

DUBITATIOM,// Figure de Rétorique par Inquelle un
Orateur fait femblant de douter d'une propufîtion qu'il
veut prouver . afin de prévenir les objections qu'on lui

peut faire. Dubitatit,

D U.

DUC, f.m. Diix. [ Les Grands font accoutumez dès leur
entanccàfe regarder comme une el'péce fcparée des autres
hommes ; Ils font toujours Comtes ou Dius à leurs yeux,
& jamais limplement hommes. Sicol. ejfai de Morale. }

£t tous les chevaux noirs n'aiant p5s de grands airs»

J'en eus de pommelez comnae les Ducs 8c Pairs.
hourfaut, Efope.

Ducat, /m. Ducatus nwnmut.
Un homme accumuloit ; on fait que cette erreur»

Va fouvent jufqu'à la fureur ;

Celui-ci ne (ongeoit que ducats 8c piftoles

,

Quand les biens font cififs, je tiens qu'ils font frivoles.
La Font.

DuCHESSt,;./; Ducijfa. Mor.fieur Bourfault, parlant des
temniïS , dit :

Ctilec^ii l'iéfident, fiéte de fa rirhcfTe,

A de.'; j:,£ns à la luite autant qu'j le Duchfjfe.

litipe.

H 1 Duel,
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Duel./. »i. Sinfultrt cert-nma.

, . .

Pour vous tirer , Fraacois , d un aFreux piecipue.

I.ouisa réuni la f:)rce'& b iu^icc .

A banni It» duJiôc leur noire fureur,

Et remis en éclat le vrritabl; honneur.

RtiittU del'^iû'd.tom.l.

DuLlE, r.f-
C'elU«ciiltc.i;icrEgli(ercnd aux Anges, «

aux Saints, pour le diftinguer He l'hipcrdul.c, tjui eH le cul-

te qu'on re'icl.i la Vierge; & de Latti» quj cft 1« culte

qu'on rend à Dieu. Dutit.
^, ,, „ . ,

,

Dunette,//. Tcme de Marmr, C cft Ictagele plus

cltvcdela poupe ou de l'arricredu vailTeau , cùeftlc po-

fte.-<u Maitre & du Pilote. Puppispw "iil/Ji-""-

,

Duo,/'"' Terme de Alufi'jie. Compeliiion faite on mu-

fique', pour éire chantées à deux parties feulement. Dhî

V^CIS.
. ^ / 1- J

DU'iDF.?4UM , f-m. Tttmz a^netomie. Qu\ fedit du pre-

mier des inteflins grêles ; on l'apellc ainli , parce que la

longueur cft du douze travers de doigts , tn y cjmptenant

le pylore. Il commence à l'otifice droit du vcntiicule , &
décend vers l'cpinc de droit à gauclie , fan^ être aucune-

men' entortille : il fi'iit où les circonvoliuions do« «utrcs

intertins commencent, ileft plus épais & plus étroit que

les autres.

Du F E , //. Sretidiii, delufiis.

Madame Desiiouliéres dit que dans le jeu ,

Oa commence par cire dupe

,

On finit par cire t'ripoa.

Suptr 1 "-'. <>• ^l'-fi*"" dfii'Jfre.

Qiioil parce qu'un fripon vous //«/>* avec audace.

Si us le pmpeux.éclat d'une aultère grimace ,

Vous voulez qwo par-tout on foit fait comme lui>

Et qu'nucu.; viai dévot ne le trouve aujourdui!

Mo'.iére.

t)itperie , f.f.
Tioinpcrie , filouterie. Friuts,irr':f!o, eler:fut.

DUPLICAT.^, /"». b-conde expédition d'un brevet , d'une

dépéîht du Roi. On écrit par UiiplUat't, quind en craint

que la premictc dépêche n'ait été prile ou peiduc.

X)uplicit' >// Choies doubles. Dupluni. [ C'cll un défaut

clans une pièce tiagque i^ue la duplicUi dt pirril. CorruUli.^

DU RACINE ,ff. Eipéce dcpc-ihe. qui cft d; tort bon goût.

Si. des i>lus elliméts. Duraàna perjica,

D««,//.T rie. Huom, ...,,.
te pi:e elt .ou qu r faut dormjr lur le plancher,

choie dbdinairc ii.i peu drirc,

O'.i (e rc oudreà (é jucher. L'^ùé Rfgnicr.

J}4rcr , ». "• Dur»re,

Kc foiigtz qvi aux plaifirs que donnent la jeuncfle

,

Nos jouis ,('«"«( tii'p peu pour d* plus gra-idS delTcins,

Cettins, cet h.'Uiei..>i teins fedûtibe lins cclTè ,

Erfuithic.i loin de moi pendant que je mon plaiHS.

D.i Ticitjj.t.

tturinfcuit. Molière s'en eft fervi en badinant.

i>U \'tT 1 J- "> '^i- ••'" 'tviiim pliimA.

LJ pjrmi les u ,ucur^ d un iianquil- Silence,

H ),ne furie axvti u'.ehïurculc n do e ce. Dèpr.

VHvntii\,atij. Te: e dt h-iMConmer , qui le dit dcsejilcaux,

qui cnt bfaiicoup de plumes moles i&dclicatej pioche de

la chair. l^Unmu/.

Di;uMVlR,y>'. Mjgiftr.1t d'une colonie Romaine, qui étoit

plis du corps des Decuiions, 6i. poituii la robe berdce de

pourpre. Dnum vir.

Ç' Uard IV précède un n dans une même fillab* . il perd
'

t,, ii:.airsiv.-nt fon propre foii.cequi ariivedans tous
•

les ptct^^rits Je dans tous les patticip.i .iw v-rbe? do.it

J'infi.jiif (e tcri-mie '-A^cr. Aiiifi dans )H^cH,nn»^t,i,!;^ia

jH^ctnt, m^r-itenr, logeJim, 1< ne fo prononce pomu & n'y

E A E B E C
eft mis qu'afin que le f fc prononce comme 1'/ confonne.
Il faut due la mcm» cnofe de IV devant un «, comme btau,

chtipcnu, 6cc. & de même t avant i , teindre, peindre, fein-
dre , à la rel'erve de reine

, pleine, yeine , haUini, treille , 5c
auttesoùl'c fe prononce comme une terme. Difmareit,
Gmmm. franfoifc'

EAO , //. -i']!**. *
Dans ce tems elle voit que le Prince f« baifTs

,

Sur le moite bord du ruiHëau

,

Pour étanchcr dans le cours de fon eau

,

La feif ardente qui le preiTt. Terr- Giifelid,.

E B,

S'EBAHIR., y.r. Mlrdri.

Prêchez , patrocinez iuCju'à la Pentecôte,

Vous ferez ei/a/>i quand vous ferez au bout.

Que vous ns m'aurez tien peifuadc du tout. M*l.
f^indir, r. a. Terme populaire, qui figi.ifîe, feiéjouir. At'

creare, reU\<t;-e. [ £^4H!/;> les efptits, les recréer.

J

Eblouir, i*.". F-iJe.nare.

Du monde les trompeurs apas

Ne peuvent m'éilnuir par leur faufle lumic're.

.fié Tef/u.

Eilcui/f:nt, an:e, adj. II fe ditdarslc propre & dans le figura.

Perjirin^eni «ciilos. [Coulcui eélouiJ.inu.L.t ckitme i (rient'

ijfani <i\\ne jjloire naiflànie. yiil.

£i>leUjTemen: ,/. m. Se prend aulli au figuré par furprife. Dt-
ceptio. [ La grande ei) (me que nous avons pour quelques

prédicateurs peut veuit de notre éblcwjfement & de notto

illufion. i!4l. J

EBOULE.MENT, /»«. Rmna,^ Monlleur Bourfaulr en fai-

fantpaiicr une ptcticufe à Efope .«"'n fct dansleftilefi-

giuc. Dépendre d'cù je lui<:,au langage vulgaire.

Eft un iboutement que le ne fauiois faire.

EURII-I. ADE ,/'./. Terme de M^'ùgc. c'tft un coup débride

que le Cavalier d:<nne à uncbcval qui tcfufedc couroei

par la fecoulîè d'une icne.

E C.

EGALE ,f.f. Coque, couverture d'un ecuf. L'écorre des noix,

des poi.M des Fcvts. &c. Tiji». f:u~meti

telle , f.J- Tcir.ie de Alfr. C'eft ,c mou iiige dans un port

i,u une cote puur éviter la reinpête. Excnhu.
ECART,/"». Ce mot fedit au liguic. ic l'gnifie cloigrcment

d un. ch fe qu'on Icpar'- d'une autre. D-iregiti. [ tc*rt de
difc"uis% delà conduitcj

Ec.irt. Tcr.nçde liUfvt. L'écart fe dit dt chaque quartier 4o
iécu, divife cnqiijne, & lut tout des deu\ qui ibnt après

le premier. Les ..tincs pr.ncipalcs de la r-.iaifon fe mettent

ai p'.'uie. .^ au iiiatrieme ecAtt , ou quartier. & aux
eux & troillf-mt celle- dî /i.iarce de ia meie. ^dànm.
[O. du aulli des fanrr'écjMr , des patùes dci'ccucoouc*
C.relc. J

î' icArttr , ».r. Secedere.

Et pliii de votrr coeur Ditii paroit s'ifMrtn,

1 'is pai v( ".actions ;ongczl«J'an^(er. ûèpr.

ECHAFAtDAC.t , I'.
m. C. iift<|Aion des éclufaiits n^(ef-

f.".it < pour ttjvail.cr J

on veut ict;iaier une

tout le .elle. J

Echajaut , fm, T:!'HUmm.

Là poui voitaiiementSc fans aucun obftadej
Toi!tc la pompe du fpeèlaclc.

Ou dtellcdcloiigs < !•'•'> Jwn. Pffr.

Lchj'.ifJ{rKiiu,f.in. L aflion d'cJuUfllt, demwttcde» écha-

las aux vignes. Pi>Utit.

Lchalaie. ttiwei'Ori^nij't. F.titc Ijircdairton qui fa. ds
langiicit.- aux tuiaiix d*. i;che.

ECilAMriR, ». '• Tcrrrr de "/.«/•«irf. Contoutnfruno fi-

gurr, tm feiMi'aijo . cugUU$ OiRUB^b M fcpaïai.l les coiv

Ku(i i'iYfC <( tU'''^

iCHAl'i*

rà im b.îlimcnt. C»n:AtuUtlt. [Qnnd
le Eglilc i'tJjAfaudAje iouic plm que



E C
tClTAT^K, 'V.*. î^aiine.

. , , ,•

Dos qu'il le peut il retourre a la cliifle >

On Je la fuite adroitement

,

Il sichnjie \ le dcbaralTe ,

Pour s'égarer hcureuCemenr. Tcrr.
^

^irhaper, v.r. Au figuré fignific, s'oublier, s emporter ,

s'egar-r. Troramptte, audcre. [Ce jeune homme s M echape

de dire des injures à fon prre- J

Eeiufé d'Ffpc. Un homme contrefjit. boflii par devant & par

derrière, comme ctoit Efopc. (HLl/ofus.

Regarde Dcrillas cet echafé akfope.

Qu'on ne peut difceiner qu'avec un microfcope,

Dont le corps de travers &: l'elprit plus mal- fait

.

D'un Thcilitc à nos ycu.x retracent le portrait.

foire ^nenyme.
Etharper, v. a. Donner un coup dccée de travers. Fafciaiim',

inciUre. [ £ harper le virage , éch.fper un bras.]

ECHARS. Terme de Marine. Qui (s dit du vent. C''eft un

vent qui n'eft point fait , & qui lautc d'un runib a l'autre.

[On dit aufli que lèvent icharfc quand il eft foible & in-

CQiiftant. ]

Bcbarfke ,f. f. Terme de Monole. C'eft la défeftHofitç d'une

pièce de monoic , pour n'être pas du poids , ni du titre re-

quis. Imminmio. [ Il faut pour faire recevoir des efpèces

qu'elles foient ians échArfae de poids ni d'aloi. J

ichaioulé, U, adjecl. Qui a des cchaboulures. Vuftsilii laba-

rans.

Uchaboulure.f.f. Petite bube, bourgeon ou élevure fur la peau,

qui vient dechjleur du foie. Fujliila. [ On fe fait faigoer

pour guérir àcsèchabouîure'. ]

£chanfcniem,f.m. L'action d'c'chauf^r. CalefacTio, calef.ifJu!.

f P.ufieurs opérations de chimie ft font par un khatifement

doux & fort lent. ]

ÏCHELLE,//." ^prés cela ilfnui tirer Péchelle, PrOTetbc.

Lui fit concevoir tant d'aud 15e

Qu'il en monta fur le ParnalTe ,_

Puis tira l'cchelU après foi. Makrt .Adam,

Mchcléfe . f.f. Eipèce de petite échelle, qu'on atachefur lebât

d'une bête de femme pour y atacher de la viande, du foin,

de la paille, 5cc. MinoresJcma.

JUhellier ,/!». Pièce de bois favcrféc de longues & de gref-

fes chevilks , qui iert à monter au haut des grues.

ECHEMER.) >'.<'• Faire eflain d'abeilles. Examinure ,fit!im

edi<u:-e, ex.i'/nen tmittere,

ECH E NO , /. m. Terme de tondeur. RaflRn de terre que les

Fondeurs font au-delTùs du moule de leurs figures.dans le-

quel rombe d'abord le nietail pour couler de là dans le

moule. Tuiusfufori.ii.

ICHIF , "dj. Termede Ke»o-;e, qui fe dit des chiens àrdens

à manger. yira.x.

ECH1FFR.E. Terme à''.Architi8ure. Mur qui fert de bafe à
unefcalier qui en fouiient la charpente ou les marches , la

baluflrade, les apuis, &c.

ECHUTE. C'eft à dire, vnzm moïK. Hlreditat caducu. [Il

m'eft venu une bonne ichme. ]

ECHIE. Termede Ventrit. Qui fe dit des chiens aidens .^.

manger, l'orax.

ECHINK. Titweà'.ArchiteHuvc, c'eft un membre ou orne-

ment de figure ovale, qui eft am haut du chapiteau de la co-
lonne Ionique , Corinthiene & Compolite. Il redèmble a

des oeufs ou à des châtaignes ouvertes & arraRgces les unes
auprès des autres. ILchinus,

ECH OMEi. Terme de Marine. Ce font ^es chevilles de bois

ou ie ter piiiscpaiffesau milieu qu'aux deux extrémitez,
qui l'ervenr à tenir la rame du matelot qui nage. Scatmi.

XCHIMOi- , /j ; Terme de Aié</f«»c. Cei-tufîon qji arrête

lefangàa^-s lesmufdes fans plaie- Supifia.

iCi-ABOUi^ii-R, V. a

îeliutevr'çttuilTeaux , j'efq.iivc, ;emcpou{Tè

,

Quenaud_-.:rfo:) c'ncvalen palTant m'éclabtujje. D'pr,
Mclabosi^Ute. j f. L:fum injtclum

Toute la t.v-upefuit & marque fes allures,

Par ie iaïKe- iUaôoujju ci

,

Qii'dJs tiic laiilic an Uv^uQt. V,4ic Ksinltr,

E c $1
Eclair. , f. m. tniptr.

Où d'un plonib ()ui fuit l'oeil & part i\cc écl.tir ,_

Je vais faire lagucrreaux habitaiisdel'air. Dépr,
Eclaircir. Explicare.

Tu rougis , &IU crains que niamiifelèvére ,

N'aille de ta cabale «/;i(V^;'r le miftcrc. f-'ill.

Etlairè , tV , ndj. Dofiiis.

Va fi bas, fi honteux , fi faux Chtiftiaoifme

,

Ne vaut pasl des Platons VécUiri Paganifme. Vèpr,-
ECLAT. Fut^tr.

La Cour les fuir, & tous gardent le rang

,

Que leur donne letir charge, ou ïklat de leur fangi
Vcrr. Grif.

Eclat. Murmur.
De l'amour! ans c'clat on neromp: paint les nccadj,
Mais VecUtqu'i les rompt eft toujours dangereux, fifl,

Extatani, time , adj. SpUndUtu.
C'eft à toi

, Lamoignoii.qu,- le rang, la naiifancej
Le mente «c/^ra»! & la h.iute éloquence ,

Apallent dans Paris aux fublimcs emplois. B'ar.
ECLECME,/»». Termede P/djrWijfrV. Médicamerr pecljD-

ral d'une confiftence de firop épais, qu'on fait fucc;r au\
malades avec un bâton de regliftè , qu'on trempe dedans
par un bout.

Eclipse , //. Ecllpfîs. f Monfieurde la Hire le père , a fait
des Tables Alhonomique* pour les icUpfes du Soleil & de

,?
I-U"^î &_n'a atachc (es tables à aucune hypothéfe.

Edipjer. Empêcher de rarojtre, cfacer. ObfcfttAre. [ Sa beau-
té «//jo/f la vôtre.]

Ecles , oj'e , part. «^ anj. Natus, okus.
EcLOPc. Terme de sUfon. Qui fe dit d'un c'cu •aillé ^c.

tranché, oudivjfc.de l'angle gaucke ducheè'au côté droit
de la pointe.

Eco, f. m.
Eco n'eft plus un (on qui dans l'air rnentiiTe

.

C eft une Nimpheenploursquife plaint de NarcifTe.Dc^.,
ECOLATRE , y;»j. Chanoine qui eft obligé pa' la prébende

à enfeigner les jeunes Clwnoincs. Scchftictti.foUHet. £L'&r.>
cot.ïtre de Rheiins. VEcoUtre de Saint Quentin, j

ECOLE,//. Schda.
^

Il faudroit abolir ces honteux rendez-\-ous.
Où l'on lient une école à dreflèrdes filou.v.

ÈOHrf.Efofe.
Ecoletiyée, adj. Terme d'Oi/wf qui fe 'dit des ouvrages e»u

des vailTeaux qui ne font pas taillez à panj.mais éch.'ncez,
arondis & ètrccis. In orbcm dhninutiis.

Ecolier ,f.m. Schtlafticiis, audiior ,tiro.

Un poème excellent où tout marche & fe fiut.
Jamais d'un écolier ne fut l'aprcntiflage. Vi'pr.

Ec^ntmiquemeot, ady. Dune manière ménagère i3c économi-
que. Ueconemiii , prudcnter,

EÇ0PERCHE,/>: Terme de J\.Vf«n/j«;. Machine qui fert
a élever des fjtdeaux , qui fait partie d'un gnuu , ou d'un
ergin.

Etoper.hts. Grandet perches comme des baliveaux qui fe"-
vent à èch-faudcr. Vertlcje,

Ecorce. S^ecks. [ Ceux qui parlentavec tant <!e f-icilitc ne s'a-
:• tachent d'ordinaire qu'à l'èfo»-«des choies. S.Errem.]

Il plait, il touche, il charme, .i n'en voir que Vénorre,
Au tond l'cfprit & lui font peut être en divorce. Biurf,

Ecordier, t. a. Ecoriare, corlum deirnhere.

Je me fens atendri de l'état où vous êtes,
Ileft vrai qu'on ne vous tond pas ,

L'on vous icorche, pauvres bétes.
Voitt .Amn.

ECOT , / m SymboU , collccii.

Or eft palFc c. tems ou d'un bon mot,
_

Stance ou dixain , on paioit fon kos. Deih.
S'écouler, fluere , l»6i..

Douze a.is font écoule^,, depuis le jour fatal

,

Qu'un Libraire imprimant les efiàis de ma plume

,

Donna pour mon malheur , un trop heureux Volume.
DiprenHX,

\
S î ECOKTER,



ECOUTER 1 ly.*. -ifudire , atifcuUari , oBtudlre , ft^i.
££juu\_, l'himcn d;ire long-tems,

Q^inl il lait unhfureitx,

Il tjit vin^t mc'ccntciis. Coûtf. F.fupe.

Eccurmc y 1. f. Efpccci^c bjlaid>nt fe fervent les oBvriert.

S'.nfiit. [ Autr fii5 on apel'oit les forciers, ifi.vancheurs d'i-

c»u0-iit'. C'eftidire, de inanchs à bahi . parc>; que le

peuple s'imagine qu'ils vunt au fabatj un manche de balai

entre les jam'ocs.

ECREMER, ''"' Decerpere oePtorem. [ Onditau ftilc fi-

guir, écrémer une afaite, c'eft en tirer les plus claitj de-

niets & le H'cilleur, ^aoii c/l optimum auftrrt.

ECREVICE,//: ^fiacm jlintMiLU.
l.'écrtvire , une fois, s'étant mis dans la tête >

(îuefa fille avoit tort d'aller à reculons ,

Elîë en eut fut le cti-infifi cette réponfe honête t

Ma mc'rr, nous nous rclTemblons.

Bourf. Ej'ope.

Ecrire. Scriben. [Ilfetui: à rimer, que nVcr»V-il eu pro-

fe ? Viprc.iiix. ]

Ecrit, l'oimnen , Hier, codex, charta.

Tu te (ouvieiis qu'au village on t'a dit.

Que ton maître cil page' pour coucher par «rit

,

Les faits de ce grand Roi vantez pour fa vaillance. Dr/»".

Ecrits, f.m. pi- S:ri,tu.

Mais nous autres faifèiirs de livres & d'f'cn'M

,

Sur les bords du Parnaflcaux loiianges nourris. Difr,

Zcriv.ti'1. Scriptcr.

Que de tant d'écrivains de l'e'cole d'Ignace

,

Etart comn-.c j? fuis , .inii fi déclare ,

Cedoûeur toutefois (i craint, fi revête.

Qui contr'eux de fa plume épuifa l'cnetgie.

Airi.iud, le grand Arn.iud.fit mon apologie. Dépr.

ECRO i) f. C'elt une décinration Se un dcnon-.btemint &
aveu d'i'.crjtages coriers qu'un fujet donne à fon Seigneur.

Vrofclpo.

JEircii'femoit , /. m. Endurciiïcmcnt qui nrrivc aux pic'cesde

monoie, par l.i forte comprcfiion qu'elles ont foufcrt, en

les marquant , ou aux autres métaux qu'on bat à froid.

Of-iturutio.

EPTESE.//. Nom que l'Empereur donna à une pTofefiîon

de foi qu'il publia en ôjç. EilhcjJs.

ECTLlI'iK ,f.f. Figure de Grammaire latin» par laquelle

on retrarclic une m finale pour la mefure du vers. Ce mot
veut dire, élifion. EclUipfis.

£CU. NHr/mtHi,rmmi/ma.
Sire, deux cent ic:tt Cont-Wf fi iiccefTaitcs

,

Au bonheur de l'Etat , au bien de ros alT,)ires ?

AUd. Rcrnurd.

On dit provtibijltnicr.t. Cejltmvcre atixcciis. Bene mimm.i-
tmcjî. Pour iii;r!itirr un hoiv.mequi a beaucoup d'argent

comptant, ynrx amii, "vieux écus. On dit encore en tail-

lant, quand on voit arriver quelcun dans une compagnie,
Voila le refit dt nis km. .Ac, Fr.

Ecuei/ , f.tn. Scopului,r»pes.

Vous futvrez If parti de l'aveugle fortune ,

La toulc de.'; IL'tos qu'elle traine au ccicucil , ^«
N'ont pu vou ; garantit de ce fupcibe écutil. La Sun^

Kcneille , I.
/.' SctitclU.

Au fond d'un antre fauvage

,

Un laiiieSc !cs cnfans, '

Alluient manger leur potage.
Et prendre l'eciieilc aux dens. t<« Pont.

Oi dit proverbialement. t{o^y!er l'ecuelit» ^uelcwi. C'eft lui

[c:rancherde fon revenu. On dit d'une chofe fale. mais
d'une manière bafTc, Cela efl propre tomme une tcutllc à dut.
On dit d'une perfonneà qui il cH.uiivc beaucoup de bien.

Il u plu d ms jon rcmlle, k'mit in liiyitiits maximgs. Il n'y a
ni poi eufeu, ni écHit't lavée, '.\ihil ejl cit/i , qu'il n'y a

rirti à manger, iht/tnj il irAiiefe! .ttnii il met tout p,tr icuel-

le, ppu'-ilir.'' qu'o:i n'épat;;ne rien pour fai^e gr.ind-chc-

tc.lmd. /-r. Onapellcauiii les archers lio l'hôpital, at-

E C E D E F
IcCVME.f.f. SptemJ.

Le vent , avec fureur , dans le» voiles frémit

,

La mer blanchit dVf«»i«. S; l'air au loin gcmit. Dipr.
Eciimeur ,/. m. En morale fignllie un écomiflsur.qui va dan»

une mai fon peur \c;ir ce qu'il ya dansie pot, pourcnfuita
en venir manger. Ptiij/îtui.

Ecureuil, kurieutf.m. Scitiruf. On a dit de Monfieur Fouquct,
qui pottoit dans fe^ armoiries un écureuil.

Souviens - toi q.e l'écureuil

Par trop d'opulence , Git dans le cercueil.

Ecurie, ff. EjHite, eouinum prtfeie , fial>ulum.

Depuis qu'on nous a mis iftfibus la galerie ,

Tu n'es pas le premier c\clu$ d< l'écurie ,

Ni le piemier cheval qu'on aurarefufé. BenfrrAde.

Efujpn , f.m. Scu:um minui , tejjèrx genriiiiite. ^
L'un iur fon écuffanytctK iin cafque lins grille ,

Dont le père auttctbit a porté la raaodille.

Bourjf. Ef^pe.

E D.

EDILITé, // Charge, dignité desE.iilej. KÀ'UitM.
EV\T, f. m. Ed':"ium. ( l'ai fait quatorze cr,faiis,fur la foi d«l

Editi Pour le bien de lErat. llcHrf.FJlpe.]

EDULCORATION , //. Terme de PharmAc'u 8c de Chimie ,

(é dit de l'adoucifl.mcnt qu'on donne à plulieurs remèdes

,

par le moien du lucre & du Sirop ; ou à diverfcs matières,
par des lotions réitérées pour les priver diS fels acres qu'el-

les contiéncnt. Du!cir.:::o.

Edutcorer , V. a. C'cll en Ph.traiacie adoucir des remèdes, par
le moien du fucre r>u du (irop; En Chimie c'eft aurti adou-
cir en étant par plufietirs lotions d'eau froide, 1rs léisqui
le trouvent dans diverfv-s matières, comme dans les précipi-

tez .lu mertuie, &c. Dulcorare.

EDITE. C'eft celui qui explique une énigme. Oedipur.

E F.

EFAC E R. Obllurire, pr:tgrar,are, abolert.

Djiileurs j'.u du bo.i fens, & pour la bonne grâce,

Iln'cft point à la Coitrd'Aoé qurie uéface. fill,

EFAROUCHERjV.ii. Btfertre , aficrare , tener» , <Uien»Tt%

Là les pauvr.s éfjroiiche\

Penfi.nr s eue biin rctnnvhez.
Mais la fi ic-lî en diligence.

Vous les pouffe , v- iis les relance. Perr.ChtjTe.

r.fxrouché, éferé. Terme de Hlajhn. Ejj'er^us, inpedesanelliti,

EFFECTIO.'J ,/ /; Term- de Géohié.rie. Manière de faire un
problème. EJJ'eflio. { Plufiîursontdémonirèla quadratu-
re du cercle , mais V^j'eRio» n'en cioit pas Géomètiinuc. J

EFFET. Terme de Ai.tnije. Mouvement de la main qui lert

a conduire un cheval. Jl^'eiiio. [ On diftii'gue quatre de
cc< éfets.pouircr en avant, tiret en arriére , à droit, oui
g.iuche. ]

EF/CACITé, f-f- Fjflraci.». [ Les caufes fécondes n'oeit point

d'ciicacité. V.Mttlebrtnche. La toute-puillmce de JESL'S-
CHRIST fut les coeurs, pont en faire ce qu'il lui p'ait , cft

la confolation des pcchcuis , comme la caufe de Vejicdeiti

de fa grâce. P.Qiufnel,reJlix.\

EFJ. KURER, V. a. Ttn^re Uviter. Mo-ficur l'Allé Ré-
gnier , dans fon Poème des eaux de Verfaiiict . parlant 'i«

l'Ile d'amour, dit:

D'un heu fi dangereux contentez-voUJ alor»,

Véjleurer feulement les folitaiiej bors.

EFLU.XIo.M, /!/". Terme de iW.-.i.u'if. Vui'ange«qua font

les femmes d un fétus iniparloit •!; s les piemiers iouts

d'jpres laconcepiiOn. D'jluiio, ùjiittium.

EFOEL, f.m. M.infieur du Cange iians Ion DiclionaircJic,

que ce mot fïgniHe l'augme. italien quo le bétail : fait caui

la bergerie. l-itMJ,j^:nrii.

EFO.NJDRIl.LEi. /^. ptur. OrJires qui le trouvent au

fond duvjiilVau, ou il r> eu de l'eau trouble, qui s'câ

tepofce. licm.
, ,
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Séforur ,y.r. Pnh':,te!idere. [ Pins les Rcligieufesj'f/ô-/««<

défaire bonne mine ôjns kurlolicade, plut elles ont envie

d'cnfortir. S.£.rn)/n.\

Mfnt j f.V}. Niftis^ impeiKJ.

A fc'ïiliurtre éfcrt , par mon devoir réduite ,

J'ai doute b nature, & ne l'ai pas détruite,

EFRAIER ,r.«. Ti-Hrere , fer-.trrefacire.

La fontforg'îz d'un an iiiduftiieux,

Ces feux qui par les cou'ps d'un innocent tonnerre

,

En éfraiant Jatcire,

De mille aflres nouveaux embiiifTtQt les cieux.

Terr. Grifel.

ifriné , née , a.ij. Efjremti.

On vit avec horreur , une MuG: ifienée ,

Dormir chez un Gicficr,la grafle matinée. Dtpr.

Bfrtmé , f. m.
Au mtpris du b'n fens le buriefque éfroxté ,

Tron'pj les yeux d'abord, plut pat l'a nouveauté. Dé^i-,

Sfro! , f. m. Ténor.

Je me rc ire donc , tncor p,\le d'tfroi

,

Mais Icjuur eH venu, quand je rentre chee-moi. D»Pr,

E a
I-GAI,, égale, tidf. Tar,t^ualh.

Ceci peut s'apliquer à la grandeur Roiale ,

Elle reçoit & donne, & la chofe eft égale.

Tout travaille pour elle, & réciproquement)
Tout tire d'elle l'aliment. Z.» font.

Egalifation , //' Suplément de partage. Ce mot eu VÏÊUX
auiii-bien que le verbe , i£a{if(r. Éjcte^MHtM.

Igulité , f.f. Jtijita/uiu.

Mais cctte'e^alité dont fe forme le fage -,

Qui jairais moins que l'homme en a connu l'ufage.

Dépreaux.

Mgsturej , f.f. pi. Terme de Fauconnerie. Mouchetures blan-

ches qui font fur le dos de l'oifeau. A/<3f((/.f a/^^. On apel-
le aufli oifeiu é^alé , machlis Mhh dijiinchis , celui qui
porte CCS moucfi^tures.

Igartm^at , f. m. Deriatio,

Pour fauver ma vertudctantd'^^ar^wfju.

Je ne veux point d'amis qui puiflent être amans. Desh.
figurer , v.r. Deviare , <iij^iedi.

T:i direis. rfprciiint t.i pclc 5c ton râteau.

J'aime mieux mettre cncorccnt arpens au niveau ,

Que d'aller lolcmenr , é^Jré dans les nutfs ,

Me lafl'er à cherchsr des vidons cornues. Dépr.

I.garo:i , adi. Terme de Manège. On apelJe cheval é^trtté

,

un cheval qui cft bleifc au garet.

IGilSE ,//. Eeclejîa.

VÉgl'ife , diras-tu , fut longtems éc'ipfée ,

On vir fa grâce éteinte, & fa gloire éfacée.

Quel t'al'phéaie ! GeneJl.Ep.a Mr.de la B^Jiide,

Iglife. Templun.
Jamais aucun créait ne fc fait à VEgl'ife.

N'avcz-vous point d'argent, lacioix de bois eft mjfe.
Poéie ./^nonym?..

EGLOGUE, //. Z^logn.

Et follement pompeux de fa verve indifcréte >

Au milieu d'une églogne entonne la trompette.
Dépreaux.

EGOHJME,//. C'eftunefcie à main. StmtU manutlù.
EGORGER., "V.*. Jiigulare, macîare.

l'oar avoir un caroflè, & que tout y réponde ,

Combien un Médecin égorge-i-'û de monde ?

Bourf. Efope.
tgruiner , égrener. Au figuré fc dit de toutes les chofes fria-

oles , qui s'en vont par menus grains ou parcelles , en les

preflant ou frotant. Friare. [ Ce bifcuit s'eft tout égra/n»
dans ma pCche. ]

igratigmire,
f.f. Incijîo tvellicatw, tyuljlo cutis.

J'ainierois mieux fouftir la peine la plus dure ,

Qu'il eût reçu pow moi ja taviniiz égrmsnmu,
MtiHrt,

.

E G E I E L é,j
Igrener, v.». Taire tombe: la gra.'r-e d'ime r i ;• -f, (. l.. „,,;.,

d'un cpi. IKcdit aiiliidcschorts frli^fs, c,.>\ Ù'k^ti-m
en le tro'Ûant,, & a'u.i rafoir, lors qu'on icl.i.-Jie, pou'
voir s >l eÛ bon. Gnw^ cxm:ere.

[ Ce rafoir é^rém bien.]

'

Egrilloir. Oriile faite de plnfieurs pieux (ich.z en terre, qu'on
met au-dcifous d'un e;rarg , pour lailTer paifev l'cjii , &
empêche r qu j les poiHons ne iortent.

Egrifuir, f.m. Bocte dont On fe ferf, quand on égrife les dia-
mans. Capf^ilapoliendii ac teteinili Upîtlis.

EguILLE. 'Terme de Afj;-;w. C'cft la partie de l'éperon qui
eltcomprife entre les porte verges & la gorgérc,

EgHille. Etale, ou arc-boutant fait d'un; longue pièce de bois
qui jpme le mat , quand on caréné un vajflèau.

EgHULe. Maladie des faucons caufcepat depetis vcrs,&frés-
da^gireufe.

ïgnilleà berger. Plante dont fe fruit reflèmbic à une ijrofè
eguille. Peihnveneris.

On dit proverbialement, Il efl yen» de fit en égaille. C'eft à
o'ff Jleft venu d'un propos à l'autre, .^cad. Fr.

Eguillon, fm. Stimulus, aciibus, incitam^ntum.
Le blé, pour fe donner , fans peins ouvrant la terre .N attendoit pas qu'un beufprellcde YégMUn,
Traçât, à pas tardifs, un pénible fillon. Dépr.

Egulfé. Teime de Blafon. Pièces qui ont les bouts 'aigus &
terminez en pointes. In mucronem , in acw::en , in cttfpidern
definens. { Une croix éguijée, une fafcc ég^ifk-.]

iguifemcm, f.m. L'aûion déguifer. fAMctti/o. [On ne donne
que deux liars peut rfj»«//èmen; d'un couteau. J

EL EL.
EICOSaEDRE ,yr OT. Terme de Céomitrie. Corps qui a vingt

faces égales, compofe'es de vingt triangles équilatcraux «Se

égaux entr'eux. IcnfnèdrHm.
EJ ouïr, T. a. Vieuxmot qui fignifioit lamcme chofè que

réjouir. GratuUripUudere, [Du tout me faile éjoutr un
douloir. M»tot. ]

ELAISER , 'V. a. 'Terme de Monnaie. Qui fe dir de la feptic-
me façon qu'on donne aux monnoies, quird on les. fabri-
que au m.Trteau. ferire.

Elan , / ?«. Si.fpirinm.

Que dis-tu de m'y voir rêveur, capricifnx.
Tantôt baiflant le front , tantôt levant les yeux >

De paroles en l'air par é/.«»i envolées

,

Etraier les oifeaux perchez dans mes alléts .'' Détir.

ELA.NJCER , V. a. nirare , canjicere. Ce met lé dit encore
d'une douleur aigiie avec quelque agitation qu'on lent dans
la partie. L Le doigt m'e/^wc?.]

S élancer , r.r. hifiUre, involare, irruere , irj'umpere.

Mais li- tôt qiielbus la fu-aie

Le cerf plus ;ru large s'<gai5j
On a le plailîr de le vo i

S'étancerde tout fon pouvoir, ferr. Ckjfe.
Elargir. Etendre fon Roljume . y a'outer de ncHivelles

Prîivinces. Imperiiimproferre. [ Le Roi a bien éUrgi fon
Ro'.aume. Les Cominun.vjtez s'élxrgifjer.i avec le tenis.J

ELATETvIuM,/»!. TeimeàeVhArmack. C'eft le nom qu'on
donne au fuc des concombres fauvages, dont on a fait éva-
porer l'humidité.jufqu'à confift.mce d'extrait ou de pilules.
L'Ejnery. Ela:erium.

ELatIne ,y.y. Erpc'cc de linaire dont les feuilles font pref-
querondes, rudes, veluïs , & quelquefois découpées. Sa
dccodlion prjfc en bouillon arrête la diUèntcric. Tourne-
fort.

EL tCTIF , he yadj, EleBhus. [ II y a des bénéfices éltSfs
ôcnon collatifs. [Depuis le Concordat, il n'y a point d'£-
veché en France qui ne foit éleélif. J

ELECTRIQUE. Q_uilité qu'on remarque dans l'ambre, le

-

diamantj Ta cired Elpagne, & auttfscotps qui attirent la

paille, & qui viint d'une matière fubtile, qui ve.'.ain du
centre vers la fupi.tficie, fc icfléchit en dedans à la rencon-

tre dïl'air qui lui iefL\e,& aquieit i-'icz Je force , quand

QQ fioie ces .corps, poui vaiccte la icflibiice de l'air fc

pOlMC
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pour sYtendreun peu à la ronde: Mais comme 'cette foe-

ce diminue , l'air cianc plus foie , lepouflc cette miticre

vers fon centre, qui dans fou retour emporte- aiec loi IfS

corps légers dans Icfquels les petites parties de cette matiè-

re fubtile fe font fourrées. Voiez Miauh çy Rev:s.

ELECTUA!R.E . / "». Terme de Pharmacie, Médicament
compûfc depoudi:$ bc d'autres drogues incorporées avec

du miel & du fucie. L'Eitieri^n compte de plus de iio.lot-

tes. EUciitarium,

ELEPIIA.MT, f.m. Hiphar. ["Chriftierne I. Roi de Dane-
marc, inftitua en !478.un Ordre de Cl'.evalene qu'on apel-

loit l'Ordre de l'i/'^^-ïw , parce que les Chevaliers por-

toient un collier d'où pendoit unéleph.-,nt d'or «.'maillé de
blanc, le dos'chargc d'un château d'argent maçonné de
fable. ]. , ^

ELEGANCE ,// Elegamia. [ L'Abé Régnier dans Ton Vi-
relai a pris le mot XEle^anu, pour bon air, propreté.]

EmClE,/./'. li/e«U.

Ui>c £%'*a dequoi vous charmer,

Je ne puis trop de ce goût ni'allarmer

,

On n'en tjit p iiu quj pour conter fa pcnCi
Et c'cft Iiis , it goût d'une inhumaine,
Qu'aucun amout ne fauroit enflammer. De I{iiv.

Eltt'-. (^ 'c(\ pouller à It main un panneau , ou une moulure
dans une picce de bois. Dolare, poliit.

fjcmcnt hqiiiUt. Mire.

I.cur rencontre fc fit, non loin de l'élément.

Qui doit être évité de tout heureux amant. I-aTent.

ELEMirTctmcde thurmacie. Rclinc blanche tirant furie

VLid.ure , odorante, qu'on aportc d'Ethiopie. Son fruit tft

fcmbiable.i l'olive. L'fMery.

ELEVATIo.V. Sii6li»>ius.[ L'f/fMf/on d'efprit cft une qua-

lité ncceflàir>' à l'Orateur ; maisc'ed un don du ciel i on ne
peutguéies l'aqu-rir. Dé/ir. Tr.riHSubl. j

Elever. Docere, Inffituere, eruiUre.

Il ne s'cii jamais vu Hile mieux élevée,

Jeuncllè li docds & li bien cultivée.

S'élever, lljprre fe in 'liuin.

Qu.ls ouvr.igcs nouveaux s'éUvam dans les airs,

A c.ir valte yrandeur font céder toutes chofes.

..ibi: l{>g':'.a.

S'élever. Se dit au neutre paflîf , en parlant de la peau , pour

dire qu'il y iuivienides bubes £c des pullule:!, i Elle a le

teint h déiicat , que la peau s'élève , dés qu'elle elt augrand
air. ^IcJii. hr.]

S'ilcrer. S'enorgueillir . fe faire valoir. Se effme , fe jaflare.

Ce mot commence à pafletdans cette lT.i;nirication.

ELIDER. Terme de 6'."nwwiVc. C'i.ft f.ii(e une eiifion, re-

trancher une lettre, la (uprini;r d.:ns l'écriture . dans la

prononciation. RiUltye [.N !us olifons l't muet dans la pro-

nonciation , quand il cil fuividutie voielle, ou d'une h
muette. J

El. I.MGU £.//• Tcime de Marine. Corde avec un ncud cou-

lant .1 chaque bout > qui lert à entourer les fardeaux, ./tcad.

J-r.inçoij'e.

Elin^n:i , / »«. Terme de Marine. Pièce de bois d'environ

deux pics qui tourne horizontalement fut le pont duvaif^

fcau. Son ufage cft d'arrêter le cabelian. .^cad. Fr.

El UcEi. Terme fabuleux dont les Poètes lé fervent pour
marquer un lejour heuieux dans l'autre monde.

Du Siyx vie d Adietoi: peindre ies noirs toirens ,

Et déjà les Crfars dans ï'EliJIe errant. Difr.

ELIXIR. .y.»'. l'.l'xiriHtn.

l.c bel honneur au Roi d'avoir à fon fervice,

l.e précis, l'r/i.Wr do toute la malice! BjHrJ.Efift,

1E.I U Ali ET,J./: Eli^abttha.

Car cnhn je l'avoue , & veux bien vous le dire

,

La-fag-- *.'<<«cf , la gloire de l'Empire,

Con: l'ciprii lurpalfa ics merveilleux atraits,

[ JLes i-.u/usne Hatciit pas,J ne vous valut jamais.

U»ii/re de Dtjcaries.

El 1-tBORl.VH ,y /. J'Ianteainfijpclicc scaufe de fe$fe«iil-

les, qui tclli:nibkii( à l'ellcboie plane.

EL E M
\ ELME. Se dit d'une exha'aifon enflammée , qtji piroî; en

l'air fur la mer, & s'airache aux m.^ts & au;c antennes des
vailTeauxj fur-tout après la tempête. hiiS.U'in. Les An-
ciens l'apelloient Hdma. Et quand ils en ape cevoient deux
à la fois , ils les nommoient , Canot de rolliu. Volez la

Vhf.de I^gis.

ELOCHEX., T.4. Ebranler une cloche qui tient par les raci*

nés , comme fi on vouloir l'arracher. Commovee, nncu:trt,
L'Auteur de l'Afwteofe fait avecraifon, un reproche aux
Auteurs du Diéiionsire de l'Académie > d'avoir oublié ce
mot.

ELOGE , f.m. Lam . taudatit , tejlimonium hmorificum > f/«-

^:iii/>. [ Monfieur l'ertaui a fait Véloie des Crans Hommes
du Siècle de Louis le Grand : Mais dans quelque exemplai-
res o.'i nenouvepomt les deux meilleurs pour l'crudiiioOj

Fafcal , & Arnaud.
Eto^i/le. Ce mot elt dans Pomey > pour marquer un Autcui

qui compofe des éloçes. Elo^iorum jcriptor.

Eloi^nemeni. St die aulji des objets qui termineat la vue daoi
une dillancc loit éloignée. [ La \ucen admirable tianscc

lieu-là , on y voit des coiaux , despraiiicsi la tivictcAc Pa-
ris en éloignemeur. ..imU.Fr.]

EUi^mmeni. Se dit au figuré de l'aveifi in qu'on a pour Ie<

pjrfonnes ou pour las choies, ^b.tlieitatit. [ Chacun nour-

rit dans le fond de Ion cœur un iW^nenKHt lectct de la vé-
rité. Nicole. ]

S'éloigner, v. r. I(ecedere, abfcedert, diftdere.

Change les Gouvcrncuts . qui par coups & menaces,
£iD/{n.-^ de la Cour tirannilent leurs places.

Bùurf Lfy.e.

ELONGATlO.'^, /./Terme A'.y^r»nomu. Diference qui fc

rencontre cntic le mouvement de deux Pianètes , flc le

mouvement de la plus tardive. Cette difercnce s'apelle»

iUir^.ttior., o\lJipe!:4tiiin. Elon^atio , difejjits.

ELOQUE.NCE ,7./. Ehçiientia. Moniieui favilloQ dit d«I

femmes qui font les lavantes.

Celles dont la témérité ,

De ces termes fi vans parent leur iloqHtnct,

Au-licu de montrer leur Iciencc,

Ne font voit que ie.:r vanité. Pavillon,

EJo^Mcni, el'jyHtnre,adi. Etoqucns.

De m«s yeiix languillàns un ihjiteni CiWntt,

En dépit de moi-ii'.é.iie explique ma I jut'rance.tJ Su7f<

ELU./»»' Et parmi les £/<ii dans la i;loire éternel le ,

Pour quelques facremeiis rejus, laiii aucun zélé.

Diprcaitx.

Eluder, v.a. EJudc-e. Le Diftionatre de Furetiére de la der-

nière édition t'î'i^d iU>ier,EtuJioH, tnais jC De fai û l'on poiu-

loit furenieiii s'en Ca\n.

E M.

EMAILlc, ^4«. Diflinéfus, rermiculatits. [ Monttt imaHlie,

ciel imailU d'étoiles, pi c cmjitte Je lleurs. ] Ce tcrm» le dit

aulli au figuré. [ Vousaimtz Icsexprelliuns qui donnent
le plus dans la vue, & ja vous avoue que votre langage me
paroit un peu trop émaUié. Ce qui veut diie, brillant. Chc
vaUer de Aleré, 1

Emailliife ,f.f. Apiication d'émail fut un ouvrage, f L'émail'

/«r« de ce poriiait elt charmante. J

Emaner, i'. n. S 'itir d'une ceuji.ia lource , en tirer fon ori-
.

ginci venir , prixeder, découler.

EMiiA.VtiJJé. Terme de Marine. VaiHèau quicilfur legrand

ba-ic.

EMiSARAi. Trouble.
Son cœur tou|.>urs flotantentte mille "»^*'<'J,

N< l'ait ni ccqu il \>.ut,iiice qu'il ne veut pas. Def,
Embaraljt^ et, *J\. Imjieditlit.

Narcodcr pas tiOjoiirs que du befoin prefle»

Voiicanii vous apot'.t un ut emhataijé. t'$ll,

Emiarder , v. ~. Ternie de M.nine. C'cll s'rloigntr,c«l ft\t^

ter d'un i<àie ou d'autre, avtcun yailleau. -Uadcm.tranf.
Di^rtdi, jatiMTt Jt,

LMJJ.\TAGE,
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EMBâTACE ,/I»i Terme dt Markh*l. Aplicâtion de bandes

dj fer fur Aks roues. Potarum confi\io.

Bmidrtr, f. i. Mettre le bit à un mulet, ou à un âne. L'A-
c.i.Jcinie a éfjcc ce mot dins les additions. CliielUs ittipo-

irnûaitm
, f. m. Vens re'glez <|'ji foufl^nt toujours en certai-

nes nets > 5c en certains lems. E.f/is.

T.H^iiLf.J'.n:. Tennedc Ai.:?.vic Ceft la parties du Vaiffèaii

qui eA comjirifc entre i.i herpe du grand mât , lufqu à la

lierpu de l'av.int , ou depuis le grand m.ît jufqu'à la dogue
d'amure. ~-4c^d.fr.

Eiffl/îlir , V n. Hf'i pu/chriorcm , or/intiorem . cnUefcere.

Et ce que tu nous dis de i'honncur de tes ailes ,

N'ell qu'ui.e invention fi\ux m-tHlr tes vers. Benf.

£mierUiciçner. Terme popii!.iire qui lignifio) s'e:ucter d'u-

ne opinion, dw telle m.inicre qu'on n'en puilTc juger (si

nement.
EmbW.er. Etre oc'ipe de plufieurs foins dificiles. Imtlc»fe.

[ Ce:t: fciune '. It allez emùlitih de Ion eiif.int. Mot bas» &
p-.int en ufagi .j

Emùlc, f.f. I/icijJio jiimtnii toluùm ftlîa. [ Cheval qui va
l'emè/e. J

ÏMBODl.MURF , / f. C'eft ainfi qu'on apelle fur mer plu;

heurs rreniis bouts de corde qui envelopent l'arganeau de

rancr-,6cqui e.r.pcchentqur le c.ibie nes'ufe contre le ter.

I.mLo'itcmi)it
,f. m. L'adion d'emboiter. Commijfura. [ L't//»-

boiiemtnt des os- J

EMr>OLl5ME, f.m. Adition d'un tréfiéme mois lunaire à

deux ou trois ans, aEud'aprocher l'année Lunaire de l'an-

ni'e Solaire.

£>/;iolijrB.'^ue, adj. Il fe dit particulièrement des mois que les

Computiftes infèrent pour former le cycle Lunaire de di.x-

nrut ans. Intacalaùi,

Imhrdifrer , v.a. Mettre une bordure à un tahl.;3u. Ce mot
n'eilguércscn ufage, quoiqu'il le rrouve dansie Diilio-
nairedes Ans de l'Académie Françoife.

£.mliiHtr , y. a. Enduire de boiie. Liito oblinere. On doute que
ce mot fedife, fi ce n'eft patlcpetir peuple.

S'miéouréer, v. r. C^no itn>rieigtre.

A peine du limon où le vice m'engage ,

J'anaclie un pie tiiride, & fors en m agitant

,

Que l'autre m'y rcporte,j5c i embourbe a l'inflant. Z>f/r.

Sjnbmrjcmtni. Awlion d'embourfer.
imbrunchtmens , /. m. Eipéce de petis entraits dans la char-

pente des couverts, cjui tiei'.t l'empanon aveclecovet.
EMBR.AC>JJER.. Terme de AfjnHc. Mettre ou tirer à force de

bi as une corde dans le vaiffeau. Summâ ri diJieKdert.

ImùraJJir. .^npleSJ:.

Qui d'une fainte vie ewbiiijje l'innocence

,

NecJoit point tant prôner (on nom & fa naiflancf.vWo/.

Imbralfure, f.f. Terme de Charfcnteric. C'eft un afièmblage
àqueuëd'aronde de quatie chevrons chevillez audcllbus
du plimre & larmier d'une fouche de cheminée de plâtre ,

pour empêcher qu'elle nts'cclate. Ccmplexlo.

Sjnbreyir. Faite entrer une pièce de bois dans une autre. Mr.
Jouffe. Immlitete.

Embrérement, f.m. Efpéced'entaillute, par laquelle une pièce
entre dans l'autre. .^cj</.Fi-. Im/nljfura,

ZmbrUenfr. Ce mot eft tout-à-Lit vieux , & fignifioit autre-

fois , tromper. .Acfid.fr,

Xmbrion , f. m. fotiHj.

Puisd'une femme morte avec fon etnèriin.

Il faut chez du Vcrney von la didtiftion. Dépr.
Imbrocatisn, J.f. Tctmeàe 'Phaimacie. Médicament liquide,

huile , décodlion, ou autre liqueur dont on arrofe quelque
partie du corps , en la frotant, à mafure que la liqueur tom-
be. .^taii.fr. Irrigutio.

£mbru»lr,va. Terme de/nwwrf. Tufco eoloretinfictre. [Un
vifage embruni.

Embrumer, -u. >. Gâter, brûler par le moien de la bruine,
Ui-edinem inferre. [ Les vignes font etnhrninéei.'\

IMBRUNCHER., V. <t. Terme de Charfemerie , qui fedit
des chevrons, des lîdlves & autres pièces ds boif qu'où en-
gage 8c qu'on atadie l«s unes Tm ks auccc^»

' )

's

E M
^trnimfitr .y.Y. l{tdire infaims, inCnatoif .^nitri. 1,'AiU

teur de rApothcoJe du Diflionaire dit r. ../."^«er, pour
dire, fe cacher. [ Let ennemi» s'etoient tml/itja:t.\ daus
un bois ]

EMER.Gt.vJT. En Cronologie on apelleî'aT •''w<Tf<»(,|'épo.
que ou 1.1 racine par laquelle on eomiuescc à conter letems.
Kmtrg.ni. [ L'an fWt-.'^tT» des Romains ctoitia fondation
de Koinc. J

EMERU J.o.M, Efpe'cede canon mc'diocte, qui .t de longuciir
trer;te-(ept calibres, qui tire dix onces de fer. ou quinze
onces de plomb, &fe charge de qui: ze onces de poudie.
.ACJld. Jrr.

F.MERilO.V,/:/. Terme d'^fowowi?. Il fe dit quan 1 nue
çtoile coriiuienceaparétre, c:ant foriie ds raro:ji du Stv
leil

,
qui empjchoient qu'elle ne fût vue auparavant, ylaid.

franc. Emerfto.

EMI.SiÉ.NiTJSSlME, ad). r.T,;ncr.tif?^.'KUs. [ ISTmirientifi^n,
C.ifdi;ia; de N 'ailles Aichevcque de Pans, a jiirot.\ i le
teHexioiis du P.Quefnel , fur le- No.ivSftTctlam.nt.

|EMOëLER. Otcr la moè.'e. Per7»9', EmtdulUre.
Emauroir, y. a. ExdtJre, niorne.

L'animal qui paroit rend tous mes fens t';»7r,

11 n'eli pas dais le monde un plus hideux vinite.
B^jault , EJope.

Zjnpajiuter , v.a. Cott'igere, tonfarcinare.
Notre défunt <'t;it en caroffc porté

,

Bien & dûment em^aqHtii ,

Et vêtu d'une robe, hclas! qu'en nemmebicie.
ii» Fcntame.

.-EMPAS.ME. Terme de /^/>.ï)-w«;V. Toudre qu'on répand fut
tout le corps , pour caulcr de la démanneaifon. ./itad.fr.
Rr}7pajn:ii.

Empalement,f m. tctme d'-^rchiufl.ire. EpaifTeur de Maf-
fonnerie, qui (ért de pie à un mut, fes fondemen.t, fa p.irtie
la pimbalfe. Bajis^pei. [ O.i apeiie au.';;- «wsifmr^ji d'u-
ne grue,, les pièces de bois- fur lelquii.e;, elJe eft cievee.
.Acid.f.anf.

j

E-ripàter. Rendre pâtcu.v. Il ne fedit que de la bouche & de
la langue. [ Cela m'a lout empàié h bouche. Cela empâte
la' langue. J

Empî;Hres. Terme de M.niae. Joniftion de deux pièces de
bois miles dans un vaiikau.a coté l'une de l'autre.^'-.^w*.

E-npccher , v. a. Impedire, objtare.

Jeunes c«,urî font bien empêchai. .

A rcnir leurs fecrcrs cachez. La font.
E'npenele, l.f. Terme de.Afer. Petite ancre qu'on Hiouille au

devant d une grolle. Brevior aiuhirn.
Empenejler. C'ell nettre une petite ancre au-devant d'une

gtoiic, pouren-ipeclier ccllc-cidele caticr. .Acad.Fr. .Ad-
dere b.evitrem amoram.

Empenné. Voi.z Dèfmpenni. O.T ledit d.ms le Blafon d'un
javelot qui a lés ailgrons.

Erupi^ne , f. f. Terme de CordannUr. Tom\e d^(\m du fou-
hé. Supénus caLei ciiritim,spjtr.ig»ii!ni, ug'ntn. [ Une bon-
ne empenne de foulié. Lever une paire d empennes fut une
peau, j

S'empèi.rer , V. r. In trlcai conjicsrefe. Il fe dit fîgurémen?.
[ Cet homme s'ell empèiré d une fcn.me. Mot bas, le )ute-
roisquelescnchajiteuisqui ni: poiiifuivc. tor.t rnolu do
m'tmikrer dans ces hlcts , & d arrêter mon voiace. Dom

Empiirum. Plante qui, félon Dio'coride étant ptife dans un
b- uillon , ou dans de l'eau mêlée, évacue le flegme , la co-
lère & les aqucfitez Elle croit aux montagnes des lieux
maiitimes, &el.c j ungcut ùlé. ^c.ïr.

Ernphjfe , f. f. Emphafii.
Il réprime des mots /'ambitieufe^w^i*/*,.
Ici le fens le chi que , & plus loin c'eft la phnife, Dit'r.

EMPHlTEOT£,/w. Terme de jurifprudeiice. Celui quia pus
une emphitcofe , ou un héritage à longues années, ou a
perpetiiitè.

Epifrer. Il ne Te dit qu'avec !e pronom pcrfonnel, s'ençrailTer
a force de mangei. /«£•<>.:<« rr/.. r c«te femme 5 cil em-
t>jrtt pax la.boune taciç.j

/ lJ»pl4-



f.tflacfmetiijf.m. Ce mot fe dit (^es grenier» de pibelle», cjuand

ony i5rch.-rg*duS'-!. CMneat'w, ion^nustcumului.

r.mphjhu:i<m.Ta?nci-J.trdi»ter. C'cft Ji. ente cn.écuflon.

Emploi,/»», qfi'u-n, nr^otium.

Tou? c;i:x qui devant vous templiffbiein vos emfUii,

Quaîiii il« les ont quii(fs ^toient de petU Rois.

Roiirf. f.fye.

EMPOIOJf. Tcrn î de BUfon. Flccl.e? & Mveîots au milieu

de l'Hcu, 3lIemb!ées&Cioi:ces,l une tu pa!,& les aunes en

iauroir. ^caU.]-).
'

Emfoijcnner, v.a. Nccare vtneno, venenuni prière.

Pourquoi fcuf'r;s-tu qu'on empoifcvit

,

Le bon vin que !a treille nous donne.

ZjHfo'tfonwment , j. rr,. Action par laquelle on met du peuple

ou du (-o'ffon dans un crang, après qu'il a été péché. Sta-

gm refaratio.

Sm'^orter. Vouloir dire. [ Le mot de volupté tntjiorti àeax

cViolcs. lunct.^
Em^orur. Peler flR'flntage. Trxffra-jart.

Emparté , te. Ainfi l'o' voit avec joie .

A d'^s ch.ifr."urs e.rfiortcz

Q^'un vain efpoir a flatez

,

Souvent i-chjî-er la proie. Mid.dtln Vilne.

On diten proverbes, l'aus ns l'eniporien^J'us enWara<l;s .Ç'kÙ.
j

à lie. i? me vanj'crai de vous., Non inulium a»/*»-.-/. ,

Le fiasfotl'tmpùrte, p.iur din-, que le plus puillant a tou-

jours l'av.T".t3ge. ,lM:a>ii en emporte le vtn:. Pour dire, cc.a i

n'eft pas fur. ;

S'tntpr.JJer , v.r. Smdert, conniti jfediilameperttm navare,

La dais k leiil loil7r que Tbcniis t'a laiife

,

Tu mcverr-islLUventii ;c fuivref/n/ii-fj^'. Dipr.

'Empruntsr , v.it. Sumere
,
pcttrc mu!:i:nn.

CiIIl-I-s Oficier.v.qtii pour faire les fins.

Au lieu de cent (old.is n'en cntque quatre xi'Us;

Et de peur qua la (Vaudo , à la fin ne :oi' Iç ié .

Ont des gens (rw/>«(«;«^ pour palier en revue.

tljirf. Efofe.

ÏMPYi'ME, i-m- Te:nK de Médecin. Epanchement de fang

hors des vailleauv. & ramalTé dans quelque caritc de la poi-

trine. J.rupyftn:. ..Icad. Tr.

EMUI. F.,/«i". Seditanllldcdsux hommes qui Tout regardez,

conime ét.int d un mérite rg.il;n quelque art • en qiic.'qac

ptolcllion. Jt/nulm. [ Ces deux peintres étaient imiiies.

.Actà.fr,

E N.

E.VALL AGE) //Terme de Gwm»f«w. C'eftune fîgure qui
change & rci ver;e le difcoiirs contre toutes les règles de la

)3'"(;iie; Ces cliangemens h; font point arl'ifaircs, fc fans

lailon. Ccniot vient d'j Grec îyxKKay>i for.nc du verbe

ivx,.}.x-ZTiiv ,
qui fignifi» Changer.

E.\"CABA.\.\'tMENT, /m. T.-rme de Marine. Partis du
vaiflcnuquir^nirCjOuqui kréttccit depuis la ligne du fort,

iufques au pl-t-bo. t.

ENCAf;é. Se dit anlTl fij^iirément de ce qui eft enfermé daiu
ijuclque clwtute. [ Les Rcligieufes font ««««Sc". Le» p^-
lioiiaitesd'un ColcRelbnt "ic^^s'^J^

i

Que ce petit peu|ilc (nt/i^é, I

Ctioit vivat pour un congé.

lNCArE,«u;.CT. Terme de Ai^ir.-nt.Q^vii cft entre les caps./»-

icr fr(,»iokioria pofiiiis.

kjictijiUi ige, j.m. C'elHa paiiicda vaiffè.iu. qui fe voit de-

puis l'eau julques au haut du bois. Comnttf,urit.

ijic>ijiliUi)it//i fj.ia. Teroie d'.-^r'<yjn. Encha(li:mcnt- Inci-

liiatur».

£nca/iUUr ,r.a, Tctmc d'^nifm. Enchaflèr ou mettre quel-

que il-.ofc dans unci'drcit. Au figuré c'cii donner à quel-

cun un emploi dont il efl (ligne, Incajir/ire, r.ft.tre, minnùt-

ure. On dit aulli qu'un vaill-JU e(t emaftiUi <:\wmà il »(t

foit eievc pai ks liiiitJ , c'cll à dire , p r fw iiafies , qui

lont fut lep 'nt.tcl.'esque font lc;d<UJf fjsillarj ouc .ireaiix,

\a n.îiiire. ijiii ;lt t.iwlt'l'é, !"m iq . il cltacompa^i.c d'un

chiiUu d'avc'îf. Pk dmi iluiicâu d'ariiéro,
|

E N
ÈMiiftrnuut ,f.m.CeH l'aftion d'cnnftrer. Ir.Jtt'u^ytit^mit.

Encaftrtr , ». a. Joindre en. cmbic, eicliaûêr par entaille, 'U
pat feuillure, une chofc dans une autre. Injeiert, infettari,

eommuntre, jun^ere, 'mc»firare,

ENCENiER , y.", l'uendert ihHS,ihurt»m ^cdatmfp/tr^trt.

Celle qui foufre en (a prélence

Qu'on vante en elle des apas ,

Ou ici vertus qu'elle n'a pas

N'cft qu'une iJoic qu'on tncenfe. TtnilUn.
Enttt^olr , f.m. ThHtii>iUi4m, acerrt.

Mais un Auteur novice a répandre l'encens

.

Souvent a Ion Héros ,dans ui bizarieourrage.
Donne de r^nccn/tir au>cravcts duvifage.

Deprcanx.
Enchaini , éi, pirt. & adj. Au figuré il iignifie , dépendant'

d'une cliule, qui a des ii.iilbiu avec elU. Ligttuj.

EiichdmeUr , t. a. C'ell mettre ou ranger des tonnraux ou du
bois, dans des ch.intiers. Caateriis impontre , iatanierisreji-

gnutH cogère m JirHtm.
Ensiianterttetit. Char ne.

Ptrfu.\de que la pjture

.

Et le îupeibe ajuftemeiit

Du Sexe que pour plaire, a formé la natliret

EU le plus doux emh.imement. Vcrr. Gr'if.

Enchanté, et > «<//. ^Jni}r*iUis,^Jtuj,

Njiis Servons un PatriNi qui ne veut pat qu'on gronda.
Ce Palais enchaîné n'eft ,us pour tant de monde. Benf.

Enchaujjt, te, ad;. Terme tl^ Blafon. Ecu taille depuis le mi-
lieu d'u.i de lès cotez en tirant wis la pointe du cote up jfé.

IruijHf. [ U y 3 des Ecus e-.-hanff.x^à Jextre , d'autres a fe-

ncltre , luivii.t lecôtc ou la tailie commence.]
EichiYMiJiure . f.f. Terme d'./*rri/i». Jondion de quelque

partie, ou pièce avec ui-î.iunc , oit qu'elle le faffc par re-

couvit'iiieiitjOupar foiiiilure. Contrtu/Jiira, w/îrioi tMncfurt.

i'inchix^tirtr , t.r. Au h\;uié 6c en nuiialc i! lignifie , s'cm-
barrafi.ren quelque aU:ie, !e trouvei crg.ijje en certaines

chol's dont on a de la peine a l j tirer . ïmf,ed'trefe.
Encheviir:i>e ./ /^Tcime de Mmtge. Excoriation dans le pié

du cli.vai, qui s'cli faite en l'egrai?nt le ciHi , avec lespirs

de derrière, ou qu il s'eft i>ris dans la lorguc. Ejccoûm*,
inap'ijirMina.

Enchcie-.rwe, f.f. Terme de Charpentier. Alfcmblage de deux
iblives, &d un. chcviete, quil.iKTc un v>Jido qiiairc coitro
un mur, pour p iiei un atre, ou p .ur fa.re palier un luiau
de louche de chem:i-.c'c. atiT que I attc ne pola point fur le

planclier , pour cv iter >e ea get du f:u. Ti^idnum artmùf-
JHra, nc3t.ts ca>u'àinu/i ^irscUns.

Encinr t'j.a. Mer;ie e.. cire. TeUmceri imbuere fetfundm.
[ fjicirtrunt: toile.]

Encijer , r.a. Couper des arbres. Incidere , circumcUtre.

E/iilaye ij.m. Cho.e qi.i ell cnftmiée ou enclavée dans ure
autie. Rei incliéjii, injer:.i. fin;s , limiter. [ EncUtt fe dit

originairement des boines & limirts d'un teiritoirc.J

EndMTrtmem.fm. Cholia qui ici t ciiUnrrcs & enclavées lc«

unes d.ins loô autres. Interpofiuir*.

ENCLJriCiOt,'./. Tctrrcde Gi<imma.'rf. Certaines partira»

les qui s'inclinent & qui s'apuient IlSien lur le n ot p:éce-

denr, qu'elles femblent s'unir & ne taire qu'un mot avec
lui. Ei.ctiiicM.

Enclckrer , y.a. Enfermer dans On Cloitie , ou mettre en pii-

lon. Cuujtro tcfcert.

Enc.oturt , /./ Terme de Sredeur. C'ell le btn.l qui eft aurour

delabrodurc, fou qu'il uitcrmptilcdc tu: vu, .ic cini-

fanei, d'or irait, de chaînes faites de b>"'iiilloii$. 1 •ntmi.

Enceit.tment,
f.

m. L'actimi d'encocher , de nnettrc ja is unt
coche. JmhH in lu-rvuni Iniiu.h^.

Enioihure , f. f. Terme de .W<r/''«. Endroit au bout de cha-

que vcrguci cù Ver. smane tes bouts des voiles pat en

Iwrt.

fm.0jrer , ».«. Mettre, ferrer dans un cofrc ; St au figure . Em-
pnlonntr. .ynà i •<lud'rt, cêmprth. t. ..tri.

fjKsltr.yM. Terme Je i'ar.Kr. i^-tia.r .^lutimut. [ Encoltr

du buis . c oit y nicttie piulicurs couches de c^ le préparée

peut le doter. ]
kawniri'
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icbetmtremtnt ,f.m. Terme de Martnt. Sn-.barfaj qae taufe

d ".ns les vaiHcàijx la caigailon des (narchandifesiqui les rend

piuspeians &: moins pioprcs au cojnbat. imjiedimcntum,

tjjfcnjio.

SncoijHcr ,v.tt. Ttxmf, àcMaritte. Ceft faire couler une bou-

cle ou un anesu de fer, k long de la vergue, pour y atta-

cher un cordjgc du autre clioie. Siringtre. On apelle <•««-

cure cc^enfiienient .quand on veut prendra ou attacher à

la vcrgu?, des poulies, boutcliors, cordJges , ficc.

£nrori>tlUmeni,J.m. Terme à'^irthiteHure , qui (c dit de toute

foite de liillie portés a taux lut quelque conlole ou cot-

bcaut au-delà du neud du mur. Vrojeiiura.

Emotûiler,v.-t. Engager dans une corde. Ce mot eft vieux-

Inttire. ^ EiiccrdeUr un ire , c\(l le garnit de cordes.

inco'fy encor, aur. ^âhuc , etiam , anm.
Un Coiidii abufantd'un fâcheux parentage»

Veut quVizror tout poudreux,& fansmedcboter,
Chrz vingt Juges pour lui j'aille foliciter. Dtpr.

Eacotnnïlj/.in Ternie de Mirine. C'eft une demi poulie en-

taillée dans rcp-iilllur du lonimct , ou quelques mâts.dans

laquelle psflc l'itjcle, L;uil.iirit le milieu delà Tcrgue , pour

la taire courir le loiig du niât.

Enco>ntr,v,/i. C'eft revêtir un arc de corne aux deux bouts.

£*<>•«/'./; cuf^'iiiibus arcu7n cornu communirt,

tnc'iineier y y. a. c'eft mettre dans un cornet fait de papier.

In cornu papyracciim inaere , condere.

£mourtimr. v. a. Fermer de rideaux, de courtines. Fafiiis «r-

nare, cÎD^ert, velit injir.tfre,

£ncroué,aAJ,. Teim» des Euux éf Forêts. C'eft un arbre qui

en l'abaïai.c ell tombe fur un autre, & s'ert engage dans les

branches. InfUxus, immijjw fer rimoj.

htiDUCAGO^'it , J.m. Terme de Géométrie. Figure qui a

onze a gcs, ôc p't conicqucnt oize cotez. BndiCJgtnui.

SiiUecaJiuit, l-m. V rscotripoicz d'onze iilabcs , dont il y a

pKifieiiiv exemples chez les Auteurs Grecs <Sc Latins, 3c en-

Ci/t'.pius ch 'zlcs It.îlien.s. Zndccujittabus.

f,>td^me , on E'idamei i f. Terme de Charpentier gt de Menut-

fet y &;t Liaifon de deux pièces de bois, q u d^ dilljnce en

diri ince, & par certains endroits entrent l'une dane l'autre.

Cxnmi^hi-a.

tndoéirh.tr.. Vieuxmot qui veut dire, Inftniirc. £rWjrc. [Il

avtJii été bien cWoir/«/,«'djns lajeunellè.J

JuidcrralryV. n. Sofire , fcporare.

Un ftile trop cgjl , & roujours uniforme.
En v.un biilUa nos yeux ,ii faut qu'il nous cW»>-«;e.

Dtprejux, W
Jbidroit. l\e[tajio>is, iXtJmaparf.

Mais votons l'homme enfin, par (on plus bel endroit.

Défireaiix.

£rtduijfjn,j.f. C'eft l'aâion d'enduire. lUiiui, induliio.

S'tndHrcir , V. r. .yljjuefere, obaurej.eri,

Endutci-toi le cœur, lois Ai.ibe, Corfaire ,

Ne va point fotrement fa re ie généreux. Dipr.

tndurer"-, TJ..!. Vuti.ftrferre.

Endurez^ ;èjlcnient que je vous trouve belle. La Saèl.

lNZKG\jMéNE,f.m. Encr^umer.us. [Quelques Conciles ont
défendu d'clevcr les Energitmé/tes au Sacerdocf . On dit h-
gurémeiir, il cri' comme un E'icrgumenc.

]

irij ance , f f. InfamU, puer'itia.

La vieilleflé & Vcrt/ance,

En vain fur leur foiblcffe apuioient leurdérenfe. I\at.

tnfAnt. Infani, puer, puelLi.

Me voila !ans défenfe , en proie a vos apas

.

Al» belle enfant , mon cœur a beaucaup de foiblefïè,

Un coup d'oei. m'alTaîIine, ou tout au moins me blcife.

SourJ. Ej'o/e.

Prenle petit enfutH qa'\ va> faute & revient,

Etioieux,à famcre ofre un caillou qu'il tient. Dépr.

ftmfrriner. iîansunfens figuré ledit de ceux qui s'entêtent

de quelque opinion. [ N. j'e/?c?.;/j»nédu Janlènifme. Ce
Prêtre elt un peu enfariné.]

S,NftK,f.nt. Infernus, curcer aternut datrmatorum.

Un pécheur obftine ,

X>uhgii:eui$deIV/>A»' vaiucuBntétonoét Dlfr,

EN 67
Enfiliidtyf.f. Dilpofition de nlulieiif» chofei qui rootde fui-

te, oude droit fil. Ordo,f>lum.\C(i\i.tMc<.>'jtUdeàt:(.aiva'.

bras, d'exemples, dedifcours, &r. )

EnfiUde. Terme de Guerre. Ciui fe dit des ri.-incuc'es &aL'..
trcs Lignes qui font enfilées, d jus lalquciles on p.iit tirer ea
droite ligne, [ Ce bciau e(l à Cir^filaUe. ]

EnJiUde. Terme de Jeu de Tri'juetr.u. Obilacle qu'on trouv»
à faite piller les D.imes d'uncô'édu tablier à. 'autre , qui.
fisit perdre ordinairement la paitie. .

Enfiltr. t^chim iter jeqiti.

Pour tnieux fvitcr les «r^oche»,
Des chiens qu'il a (ur Ici talons.
Tantôt il va dans les valons,
Enfuite il enfite la plaine ,

Et dans d'autres bois il les mène. Vcrr.Chxjf.
ENFIN. A rneilleur j^race au commencement d'un j-Oer»
oi d'une période qu'i U fin ^ qu'on ne doit mettre qu'an
milieu d'une période ou d'un v rs. , •

ENFLAMER. , v a, Succeudere, njljmn.iye.
Dieu! Quevoi-je.en dcpi d'une épaifT- fumés,
Que répand dans les airs mainte pipe infiamée l

Pteie ^nonime.
Enflamer. ^murem excifare.

Plus il la voit , plus il s'enflàme
Des vives beautez de fon anie. Verr, Crif.

Enfler, Ora-.ienem i>.flxre.

Tu verrai ces Auteurs .

De ces titres pompeux enfler leurs Dédicaces- Dêpr.
Enfléc/mret , f./: Tecm: de Marine. Ce font des cordes qui

traverfcntles hauts-bans, en forme d'éch;,ons,pour monter
aux hunes. ScaLe nauticx.

Enflure. Fuiez dans vos difcours Vcrflure & la bafTelTe

,

Q2.'ainfi qu'en vns h .bits rie.i n'y fuit afedé.
Qu'une nofcle fimplicué

,

^
En fafTe l'ornement . la gr.^ce & la richcfTe. 'P.n II.

Enfoncer, v.a. Comprimere, cogère, ajj^ere, immergcrc.
La pluie a beau toujours cingler

,

Il ne faut pas laiHer d'aller

,

Les chevaux juiqu'au ventre enfcnient ,

Les plus vigoureux y renoncent. fer,.ch.iff.
EnjOrcir

, v.a. Rendre, ou devenir plus fort. Corrobor.i'-e, cor-
roboruri.

| Ce jt-unc hom r.e j'e;i/ùrf»<-. C:- chivA mforcii.]
^>fouriiiement,j m.plur. Terme d'^rchinCturj. Cefûnflljs

piemicies retombées des angles des voûtes j'a.éte , dont
les voulloirs (oiuà braxh s.

Elifourthure
,j:f. T.tme ieChnfe. Qui île dit de l.i tctïd'un

cerf , dont l'ex.remitc du bois fc u ruine en fvurc'ie , ou
en deux pointes. Cornu bifiduin. On apcKe c tte tcce ai.ili

fjite, enfiurch'tt.

E'if.oyuer, -j..i. Faire un Moine. Hatitum monuchalem in.
Uuert.

1 S.i mère l'a «•;//•/."'.
J

EnfuiHcr , v.a. Infumare , fu nigare.

1 !•)•- iait voir d= (oie une ticile animée,
Qwi lo.ivent d'un repas foitani toute tn/vjniée,

F.!,; ine-iic à les' a na is . trop toibles d'eflo.nac ,

R:doLibier lijs b-ll-iS pleins d'ail Ce lie t.î'oac. Dépr.
ENGAGÉ A."!!! tunie , adj. Atraiint. q u tlate quiatirt, qui

engage iniLîub^ement. hiduccr:s,,iLi:icrij. [ U-ie humeur
agreaole, & des manières i >i;agej.<i:ej,

J

Engagement. Contrat, obligmion. Dib:iiim,promiJpim, oùli,.

^aito. [ On doit exécuter • s co ^linons d m nragcment.
]

Enga^vrient. Signifie auiii c, qii elf mêle ou eTibjtralit-. lu-
mijjio. [ I,'e/;^<»jf»j4'«t des chambres deceb.Uime.itefl fort

incommode, j

ENGARANT. Terme de .Wi/-('»ir. Quand un3 corde chargée
d u.i p.-iant f.itdeau , tait un ciw pi l'îcuts toiiis à
l'entour d'uiii;ât, lui de quelque autre ,iiéte de bois , .5c

qu oir la icrif-nt , afin d'en pê. lier la loree de la c!i:ijc

Idcad. Eranfoije.

S'ing^rder , v.r. S'eiripccher. D\t.s SiVoiez fe garder. Cuve-
re, prohibera , defenutre.

ENGONCER , ii. .ici. Ce verbe -e fe dit que des h^bt' qui
ipontent trn.p haut, & qui rendent la taille mal-raite. Ce/».

fin^tn, Jhmgeri,
\_ Cet hibit vous engsmt tiop. ^iai.h.l

I i £,nJ^tH(IHent,
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E):Xoiiemtm . f.m. Etat de celui q;ii eft engoiic. Ttxfounit.
ENGRAIiitR, », /«. Vpimare,fUginart,

£)i: la l'ivi paliè à la g rêne .

Où l'o . jbat pr fque .1113 p:ino,
E t.i :t i|ue l'on en air allez .

L piti.- 'e Renrt engraljft^ Pitr.ChtjJi.

i'engralljif , v.r, Pingueptri.

Les Ch.i'ioincj vermeils, a< hi.IIanïdefarté,
iV/.;{'jii(/)/(nr d'une mole i5{ a 1 te oi'iveté. Dèfr.tm-

Sngril r,v.a. Faire 'de pctis orneiiuns fur les broJi.i ifs ou
dentelles. quiicpré(«aitent do pL-(ir(giainj ou picoiis. Uni»-

Bntfri.tr. Sig'iHeau figure, commencer. Incl^oarc, aHfp'icat'i.

[ L',111 a coiiimencc à mettre mon proccj fur le Bureau , il

vil engrené.
J

Riigrfitr. Se dit de» chevaux qu'on nourrit de bons grains
pour les rétablir, lorsqu'ils font rriji(;rrs. Opimart.

^i'"!?'. Di.\enir gros , rendre gros. Cr^fîtfcere, crajj^im ra.'.

aerc , f.icirre.

ENGYiCOl'E ,/ w. Terme d'OptitjHe. Inftrument quiTeit à

découvrir les petites cholb , & à groffir les obi;ts , quand
on l'.-s r j;

n Jf .i^ pics, ytcud. Fr. kniiJi.oyiHm.
ENIIARMONKiut ,«Jr. ( 'eiMedcVnier des trois genre? de

Wiilique, qui abop.de en d efes, ûc qui lont les moindres di-

vili J.is K-i jib ts lu ton. ^cau.fr.
O'enh.uit. [XI-, /»!.

Mes priero n'ont point 1« mérite qu'il faut,
Pciui avoir .iririTieirr

t;
. vc </'<-i/ï.«ir. Ahliére.

ENT.\LER ,
y.w. Tciii.edt AUrlnf. C'eftjtJcIxr deuv piè-

ces d bois (. iTibL'bies . qu'on .ipelle fM, poi:r contrtbajjn-

cer la pjtv- de l'ancre dai j l'^-au, & la t.iiretO'»bcr . en foi-

re q 1'- luV ou r.iuire des pjles de l'ancre s'er.fourclic d,in$

le tLiraiii, & m->rde le foi.d , pour arrcttr ie vaillrau- ^n-
C3r^:'t t>','.'Utie rifillii

.

J'i/.vnitr. J.:s ft.i 'c j, avec gr.ice> aprirent à tomber ,

Et le vus lui le vir'> n'ol.i p!us mt-i'nitr. Dfpr
Z'^joiitr.y.t. R j^uir, égaicr ////j'^iff. [ C'cll un liommcà

fttlJu,r i.jufj une conp.'gnie. J Ofï dit aulfi , enj'Mtr un
dicouis.

Enivrement , /.m. Etat d'une petfonne ivre. Kiri<tM, itmw
iehii.1.

iniiiemcKt. A i fî;;iiré & en morale, fignifie l'entêtement d'u-

ne pcr'oiiir i; fjmcc de quelque cliol'e. (Jac/(i inu,r, i'ivi.

as, inipf.tnt'ia. [ L«;w'vrf//;f»i de l'amour & des div«!tille-

mc'is <iu iiic d;-. J

Mairrcr , v. a, D.'m mare, Md'inpinïum ted'-^trt.

(JUi'!ieurrirx e!'t le nîortel , «jui du monde ignoré,

VÎT content de foi même . en un coin rcriic !

Qu- i'.v.io'.ir dcïc rien qu'on nomme renommcei
N .1 la liai' rnivri d'une vainc fumée- Oépr.

SSLà^'VKE . I f Terme de C/)Mfietit!ir. C'eft quand on per-

ce uiie moriaiic & un teoon , pour y faire palier una che
ville, & faite tenir ferme les pièces alTèmb ces.

tnljU'Je'i m , I 01. L'action d'enlaidir. De/ormaiii.

Mnitter. Ou»p.«r, iityAiitre.

Trois lois de \ os a.iians cpoufant la fortune.

Vous les aveziuivis, en tous lieux , à leur choix»

Et qui s'cH , comme vous, fait enlerer trois fois,

Doit bien me lep.udonner une. ^OHrf Efope.

BnJertire. $e prend pour relief en fculpture. Etninintia,pitrs

eminens.

Ënlirr , -v.a. Terme de Maf$H. Ceft joindre 8c engager de»

pierres enfctible , en élevant des murs. lU'gart.

B/Uipur , V. a. Tertre d Imprimeur, U'^rei}iiei/t,!( de thur-

ftni'ur. C'ell mettre les lettres, ouïes pièces de bois fur

une nème ligne, .'id estiiiem l'inom eanifuitert ,jijuarc.

ïjdunistiwcs. [ Monfieur Nicoletll autour .le ces tnltunimii-

rei , ce qui donna luiet à cetouvt.7Be . t\<r la manière indi-

gne dont on tr.iitoit l'Eveque diprc . Si Meilleurs de Port-

Roial, d.ins l'eitampe d'un Almjna<ii J

t.\.M.f.V< Ile. Tirnic de fi.'j/cn. C^i le dit des hach -s, mar-
teaux, f.-.'>v &: autres daolctqui une un manche. UtffiiU.
tint iw<lA« iijeriui.

E N
^
EnmvtJfei ,f. f. p'. Termede fi.'^/i» , qui 'b ^i' «l-îspointjt
qui a nt o\ olrçî, & qui entrent les unes dans les autres. El-
les doivent pa'ènn montant de la pointe dr i'tcu en haut.
M.tiU.t, mtinu.et , aàrerfx >H».int amplUrti.

Eiimjmhtut (.m. Celui qui enn anche. A** lulr'n'um ttf^

t».}r , opiftK.

ESMXKlMER. un vaifleau. Mettre du mon je . rOJ»'' le f.iire

alI.rcnM':r. Tarait in/lrmre. [O apefe gen^Pl»»Jr^m^
ceuK-qui font acoutunv.z i la mcr..Vc.r>.

|

Enmortoijer. Tenwc A- Cl'.!rftv'er. F.iire entrer dans u-e mor-
t Hie te bout d'ui»e picc • de S ms -u de fer diiiiinué <)uaiic-

ment du tiers de lo:i rpailUur. ~dcud.Fr. Inautcte.

En.niijcter. Signifijit oj njinaireme. t > cacher I- vifat,* '°'" '•

manteau.
Enmitftlé. Terme de Ë'.nfon, 'ors que l'animal a h gueule lié»

d'une muléliéte poui l'eitipccherde paitie. 0\i'^ttmitj'eli

de gueules, ^itd.fr.
J

t N .M U I A .W T, atv.t.aij.Qn^ ennuie les autres. M4tftui.\C'A
un ho 1 iiie«wi/<iîn/'.l>ncoLrs.<«i.'«i«».r.Qiiji.d |c voiqu'im
di cours i>ntt:t\»~.i clt v.rs (a ri i , j: m'icrie en me »é|ou;l-

faiit. j- \c>i t.-ire. ALu. J

S e.iniùer , 11. r. Tid,re.

On I t peu ces Aurajrs, ni z p^ur rr ui ermuier ,

Qjji toupuisfut un toi leri:;>'tnt pijirtiojicr. Dr/>r.

F.nnuieiijtiinr.t , adv. M.lijii .JajiUivyti , i<t luiiè. [Con bie*

de m.ilhciirtux a q.ii il n.- :i(}e<t 'autres confolatioos que Jt
redite ennj4uu/t»ie,u leurs miféies. flàh.

ENO.^JCl A riF. v , -.m; Q_ii fait me.'tion de qurlqjc clio-

fc. EriHmuU'ui. ( C'id u.iemax.niucn Droit, queleatec*
mes eKoni-iuifi ne p uvc .1 ri:".J

E-NJURM."-; , *A]. .Atrox .in-nAnli.

L;i d.in« li-va? confus de chicanes inomui.
Ce qui tut blanc au fond icndu ncit par les fonroj.

OJp^e.tHX.

Enormément, aciv. D'ane manière énorme. Enarmittr , tù'

t/ii-im increu'iitite^,

hMO.sa.'. Qui'd un es dei^eureau milieu du golîci. OJjji

jr£/u(..u:ii. Ce iio' ne le trouve que dans NiCcxK
E.s'QULRA.NT, anre ^ ait] Curieux desafaires d'auirui ; Il

le p.ciid or.iiiiaiiem.i t ..n 11 au'.aile part, tnijtùrms, in fui'

/•ur, ^mtjiiot. [ C'tll un ii'.potiun , pat^e qu'il cil ttcp
tn-^itcrtint. J

Enjuèie , f.f. Soin & diltg.pct qu'on prend di >'i f. rmer de
quelque chofe, d taire p. qiiiiition d'une l'crionnc. /«•

qtti/nioy ftrquijiiici, it^rro'^.uia.

£ .N R A G E A N T , te , ud^ (^ùi ,ionne bien de la peine , du dé»
plaiiit. .,iu iif-"ilumJJi^e/rs, ,

E .\' R A lu R t , l.jf.
Ternie d; C'iAtiemitr , qui fc dit des piécef

de h Ai qui ab util!èi:ta une éfpcce décentre. Se t'eloi-

gnent en forme des raions , foit dans les planehctt plats>

un dans lesombcs <5c dômes. ImdiAimrj.
E.MRICIIIR, V.4. DiiiuTt,lKHples*ri,infi^nirt,trnare,dem

dure , exailert.

Le Public enrir/;! du tiibutdc ro« veilles.

Croit qu'on doit ajouter merveilles Inr mttveillMk
Deprejux.

S'EUKOVeK, tj.r. Ravim eontrahere.

Non, non tu n'iras point, aident Bénéficier)

faire emoUer pour toi , Coibiii , ni le Mazier. Di'pTi

Jamais Dodlcuranré d'un argumeit frivole,

tie s'enrou* chez eux fur lus bancs de l'école.

Dépreaiix.

EnrtnUment , f.m. Terme d'-irclùtecînre, die lArÀutitr. II

fe dit de tout ce qui cft contourne en ligne fpirale. Hn't^,

(pirA , iinil'icalis.

Enrouler. Roulet une choft dans ur.c autre. Imflieért ,»»•

•volvere.

ENiABLER,».*. cr -.^/f. ^(ettre dans le fable, échouer

lur le làble. Imptitate <td 'ùt-Hltti , iliiaeti ntrim trtni ; ut

fiinjo itnjere , I.Artrt nd arirx iwtmitu
EnjAtj^Unnr . V.u. Criteiu,tre , crmre lingrrl.

Util, lans frémit . l'irji dans Ion peifî.'ectïiir,

HtÀ-aKianf^^n^ijinitr l'aua^c (kua laui. c,rn,

iNitlLé,
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BNSEI. Le ie, /iJj, Terme de Manège. Oui Ce dit d'nn clic-

yal qui eft dificile à bian ftller. f Les chcvaux«n/e//e\(oiit

relevée de cou & detcte,& onr le» reins bas.

J

Snftilé. Terme de Marine. On apelle par Meripliore un vaif.

ireaufn/f//é , celui dont le milieu edbis. & les deux cxtrc-'-

niitea relevées . comme (bat les gOfiJo!es de Venifc. C'elt

de la qu'on apelle auill un vaillcau enfelié , un vailPeau

gondolé.
BnftmltU , itdv. Vurlter , Jimut.

L'himcn ("ait enibclir les fujcts qu'il «{Tembk ,

Et jï(erai mi-ux tait quand nous Icrons enfemhlt.

B.-xrf.Ef'fe.

Enfemble. Tc.iTtcd^ Manège. Cheval quien marcfiant apro-

clu Tes pics d; derrière de ceux de devant i enlbrteque le

devant e(t léger, Je les hanclies Ibutiennent en quelque ma
nicre , les épaules. On dit . mettre bien en/fîn^i'f un che-

val . le mettre bien (ous lui , quand ou Je mec fur les han-
ches.

iajtml/li, f.m.Tetme ài'yfnhitc&Kre, 5c de V.'ntitrs. fOn d it

i'enjcmllt d'un b.itiment pour en fi!;iiifi t la iiiaiTè, & que'-

4)uefois audi p'iur en iiiari.;ui r ia pripi>riion relative des

parties au tcut. [ Tous ces corps de logis font un trés-b I

tnjeniite. J Le tout tnfembU d'un Tableau t4Î l'harmorie

qm réui te des obicts qui le compo ént. [ Ce tableau cil

beau, patticà parti.-, mais le tout efiftinhle y cil iHal sn-

tcndu. J

ENFERRER. , V. a. Claudere, ccndere, aiderf, recludert.

L'avtre, rarement, finit les iours Tans pleurs,

Il a le moins d-- part »u trérur qu'il enferre,

T+irCaurilant pour les vleuri,
P iir les parens, ou pour la terre. La Fsntaint.

EnfefitlertKHt^f.m. Tenus A'^rchlttcture. C'cll i'apui d'une

teriétre au- dcfTus de trois pies: C'ell: - pourquoi on dit

qu'anc fci'.étre cil à cinq, lèpt , ou neuf piez d'cnfevii-

lement.

ENTA tlLER , y. a. Terme de Manège. Cheval dont la crou-

-pe va devant les épaules , lorsquM manïe lur les côtej, ôt

qu'il ne- manie pj< avec ijHelfe.

Bxiacf>er. V a. IiitiCler, g.rer d- quelque vice moral ou na-

turel, l /y»; .are, iiificere , ctniaminjue.

intiUie , fj Iniifîoy inc'fHra. On ape'lr enuille pour l'mer tes

Jlie' un billot de l>..isfndu , dans lequel les Mcnuili^is

font entrer le 1er de Icu.s fcies , quand ils veulent en limer

les dents, ^icad. fr.

EniaUlure ,f.f. Indlia , inrfura. On s'en (ecvoit autrefois

,

pour dire, Clfelure , 'uv^j^e d'Orfèvrerie.

Eitat'mgmr, -v.i. Terme de Marine. C'cll amarrer un cable

à l'arga tu de l'ancre.

Enrajjlmeni ,J'. m. Aftionpar laquelle on met plufieurs cho-
ies en un tas les unes (ur les autres. Congiftia. [ Eniaj!jme>it

de gerbes. ]

E.NTé, ée , »dj. Terme de Blifon. C'eft lors que les deux
parties de l'Ecu entrent l'une dans l'autre par des enturej

rondes, qu'on ponrroit apelet cmùohures.

Enttment , / m, Aâion pat laquelle on ence les arbrw ou les

vignes. Injîii). ^
Siienai, f.m. Terme i'^grUuliitre. Arrquote de vigne entée

pour tranfplanter. IitfiiHm nmtUoli.

Entendeur , J.m. Intelligent. Il efi bas & hors d'ufage.fi ce n'eft

ence Proverbe. A uv hon entendeur il ne faut qu'une tha-

retce de paroles. Imelligenti fiauea.

Attendre. Signifie , avoir intention, prétendre. Jttbtrt, vtUe.

[ J'r;i«m qu'on m'obéifle. j
Entendre. Veut dire , j'ap''quct avec atention, ./fnlmnm in-

lendire , afiiliure. [Jenelaurois eoitmire ÎKinux thofesà
la fois, j

JSujenie. Signifie un certain ordre & dilpofition qui donne de

l'agrément aux chofes. El-%aniords, ord.nh virim, deeor,

gratia. [ L'eaieme oie ce Tableau eft ^îJmirable.J

ENTEROCcLe.y'./. Terme de .V/c<<fW«f. Defceiitede boiau.

C'elt une e^éce d'hernie da^s laquelle le bciau tombe dans

l'air.e, ou dans le fcrotuir. Enterodle. Sa caufe prochai-

a% efc la reiatiou , gu l'e«:enÙ9a d: la ^ ank infciieuie ùti

EN 69
prrifoine dans lequel for.t contenu* leJ intcftinj. Le» eau-
iês é'oignces font les grans éforts , Ici c'xercices trop rudes»
la toux vu lente , le fréquent vomidèmcnt, &c.

ENTEROEPIPLOCél. /; ,/. f. Efpécc d'iiernie, danslaqucU
le les intelîins, 5c i'cpiploon dccendent enfcmble dans la

(crf>f.(>i, d'iiii vient qu'on lui a donné ia notn à'Enteroepi.

ploctie. Les caufcs loi;t kt même* que celles de l'Ente-
loccle.

ENT£K.RFR, v.a. H»>n.ire , condere terri.

Un mniT s'en alloit iriftement

S'emparer de Ir.n dernier gîte ,

Le Cure ail' ir k;.iieniei.t ,

£.7;.r/-j'r ce morr, au plus vite. Lx Fontaine.

E.VTeTEM KN r > / «;. Ltnurdiilement. Cereiri tefitai:<!,d->Ur.

l L'entêtement du charbon allumé dan* un lieu clos, eft

mortel.

Eniêlé , lie , adi. V:;t:n.ix , ftrvicax.
Mais il t(l devenu coiriiue un homme hcWlCf
DepuIsquedeTariufcon le voit entêté,

Mo'-.Tjrt.afl i jîr.z.

S'entêter , v. r. Dcmem.tre
, jaH^ire fe.

Si les titres d'ho meur ne vous entêtent pas,
Larichertei vns yeux doit avoir des apas. Bourf.Zfot.

ENTOUa. Circ.i, ci.cnm.

Chtz le chapelier du ccin dj notre place,
A l\ittcurà'm-i c.ift r j'en ai vu I.T préface. Ijép.

Entournure, f.f. Ttxiw. de TaUlcur , q.ii fe dit du jour & d«
l'echjncrure qu'il donne à des iTi.inch;s. Cyrm. iL'en^
tournure dis ma iches d -cet hibit va mal J

E.VTRAIT , y.îK. Teime de l».ir^emur, qui Te dit des mat-
tredes pièces de bo:s . qui t.-averfent , & qui lient les deujc
parties t-pofées J.irts 1. s c luvertures des bàtlinens. Il y a
le gr.inu 5c le petit enu-aii. Le grand qu'on apelle riranj

,

c'ell quind il tient aux jambes, de forcu, avec le poinçon
au milieu. Le petit t»//-.j.'( cli celui qui trt au -d.-llous.'

Entrant , te , fan. Qui en're en quelque lies. l'greUiens.

Eraraperé, aaj. Un pignon f«()-j^»/é en Arehitecfure , c'eft ua
bout de miir.-i la tétcd uncomble, dont le profil eil à qua-
tre ou cinq pans.

E'itrarai/lé , adj. Terme de BUfon, qui fe dit des oifeaux, qui
aiar.t le vol déploie ont un bâ on ou queliia'autre chofe pal»
lée entre lês ailes & les pics. Impeditui.

Entr^iver, -v. a. C'elt mettre des entraves. Ejm indere pv^
des. En f-iiiconnerie c'cll acomoderles jets de i'oifeau. da
telle forte (ju'il ne fepeut ôtcr le chaperon, ni fe découvrir.

E/itrayes
tJ'.J-,

pi. Au figuie ce font les empecfiemensqii'on
trouve à luire quelque choie , 5c fur-tout a marcher Im^e;
dimema , vlncul*.

Du Leifteur dédaigneux , honorables efclaves

,

Nous ne laurions biilcr no5 fers 5c nos entrares. D'pr^
Entraiion , f. m. Pièce de cuir dont on entoure le pâtuioi»

d un cheval. Vedlcu. [ 11 faut deux entravons pour faira

une entrave. J

E.MTRECOU P£. C'eft le dégagement qui fe fait dans un Car-
releur étroit , par deux pans coupez U opofcz , pour faci-

liter le tournant des chariots.

Entrecoupe déroute. C'eft le vuide-quirefte entre deux voûtes
fphériques, l'une fur l'autre, depuis l'cxtt.idos d'iirte coupe ,

juiqn'à la douclled'un doive, qui font jointes enfemble,
par des murs de refand , au droit des côtes fans charpente.

Entrecou}.é, fan. Incijm , interriiptus. f Uu pais entrecoupé

de montagnes, j

Ils traverfent des bon, des rochers efcarpez.

Et des torrens entrecouper^. Perr.Grif.

Entrecouper ,r. a. Interrompre, liitcrrumpere. (OnditqueleS
((. upirs & les fanglotî entruoMpint la voix. J

S'entredtchaujfer. Un Pcéte j'en tft fervi dans ces vers.

Ta dis que fi Jteriiellen.ent

,

Les i-.uxf'iéa s'tntreàéehaufférem,

E.VTReE. Titme de Manne. Eiiiboutluire de liviére. En rer-

1 me à\'l/lrommie , c'eft le rems auqu.l le Soleil comm-i.ca
' à patcouri; u.ic ligne,

j L'Eqtiinoxe du Pur.tercs eft l'w-
i«« du îolsi! en Afies.J

i J "Cndh
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O I <lit proveibialement, qu'un homme a lait un emirh de 1

bjll-t dans une compagnie, pour dircqu'il yeft entre biul-

qii.-ment &ontft fotii de nérre. 1

S'emrrJI,::er. CVft (ê dater l'un l'autre. Slbi mutiH palfort.

Mnrnfas ,f. m. CorJom ou filcrs lointf , ou mêlez en cmble
pour fjire qu( iqucsneuds ou clôtures. Soaus, il0gaiie.

Imrtl'^nt, J'./. Ecriture qui fe met entre deux lignes. Inttr

ii'uat. r 11 td de'lciidu aux Notaires d'cciire en mire
ligne. J

S'entr'tnnndre. Congrimninter
fi. [. Nous ne nom entr'jmd»

dons pas. J

Srentr\bt'>gi'. OJfiriis inter fc certart.

En:rcuyeri, i^dj. TLivn- de Ai»réJ}a/, Qui fe dit d'un cheval

qui a fait un cfc rt à l'cp.iule avec tani de violence que l'os

de 1 cfpairile a eir dcjoint du corps. Luxato humera e^uus.

lîjitrep.ti y/.m. Trjiii ou amble rompu , qui ne tient ni l'.u pas

ni l'u trot. On l'apello autrement traquenard. Ingnffiu
tclutarius.

S\r.utftqutr. Se piquer l'un l'autre par des paroles injurieu-

f>< , mii'.uis xerLoTitm amit s fe fepHn^ttt.

E.'^rR.tPOSI.i'-udc refcrveoùl'on tait magnfin de quelques
n'jrcha:idiles pour Its venir reprendre au befoin. Sfiw.

[ Il y en a qu: écrivent en enirepoî, Uciii iniei-pe/iiui. II ell

dcf>.ndu jux marchands de vin d'avoir des cntre^oj, au du^i

de trois li:ucs de Pjris. |

ENTREPRIiE././. Sujieptù.

Pus l'enirepriji cft d.fKcile ,

Et plus elle eft bellï .1 tenter.

Mntreprifi. Terme de faUli. Attentats que font les Juges fur

la jiirifJi^ion les uns des autres, & lur l'autotilc lie leurs

charges. y'.eUiio , rifnrpatio.

EN r R. £R , *• ". p''jjîj- ^"i riS.

Pour ii; fauver de l.i pluie ,

E'iire un patTint niortondil

,

Au brouet on lo convie i

Il n'ctoit p.îs at-endu. La Ftnt.

ENTRETAlLLE. /./ Mouvement de danfe , lorsque le

danleur jette & met un de fcs pieds en la place d* l'auiic

pied , tandis que cet autr:" pied e(l élevé en l'air par devanr,

& qiund ce même pie eft élevé en .irticre, ce mouvenunt
s'apelle rii.tdt. fiç ijuand ce mouvement le fait à coté, on
l'jpclle rue "jtt-.h^:

initeienir. Et tculant le parfum de fes plantes fleuries,

Aller tnrreunlr fts douces rêveries. Deptt^HX.
Entrttita. S' iiy).

Le pauvre efprit de femrae 8c le fot emrititm'. Molihe.

ENVEL(J1'£.MH.>J Tyf.m. Lai?kion d'eiiveloper. Comp/icatio.

[ L'inz'eUjiciatn: cik neccllaire pour conletver les iiiar-

chandifcs. J

Enrelopcr. ImpllcAre,

Bic.i-;or quoi qu'il ait fait , la mort d'une ombre noire,
Envc/c/^e jvec lui f>n nom fn Ton hifti ire. Deprr-iHx.

ENVHRGUER. t.". Ceftarach.r les voilesauxv'ergues ou
anteneS. l'tia tîd>i*:iertnAi i:yijve, comconere.

invirgure ,f.J. C'til la manured'enveiniici les voiles , leur

podiion (ur Ici uats, & l'alU>rriment des voiles néccl^ai

les. c'id auflila largeur des vciilcs.^»j;fnn.«r«ni/;(j«j.; Aiiifi

on dit qu'un navire a trop d'envergure, 1.t.s que les vergues
(ont trop longues , c^ les voiles trop larges; qu'il n'a pas
aflez li eriverg.-ire , quand !cs vergues liint trop c< unes.

J

^L'E.^VERi,•l(^v. D'une main toible & langudla :re,

De (omme encore tiop pelante ,

Ou I hauilé les lias « l'enrers ,

Ou le boutorne de travers. Perr.Chaff.

ENVIE 1 f. f. InyUU. [On perlécuie quelquefois la venté
pai ptiliiique , quelquefois par ergag-ment . par complai
fancc,pat :urpri:is, par ignorance; Mais le plus implacable

de fes ennemis ,( 'cil /'env», & /'«nv(> des Ecclélialhqucs.

Pe't i^ejnel. J

knvUr , >. <e. laz Idert.

Pourquoi m'in».'e^-vous l'air que vous refpirez.^'if.

MutitMXff.m, Ma .Vlule peu connue .

Des ^ùlos t'ifuux a: bicflè poini la vue. Défr.

EN E P
E.MVINé, ie, adfeei.m.&f. Il feditdel Marchand» de»i»

oucab.irctiers, qui font Soumis debotcs vins, l'ini co[i'ii

AÔiviuani. [ Ce TraiteiK elt ic mieux envM de toute la

ville. J

En/IRONNER,t/.<i^. Ce mot fe dit audî fîgutcnaenc «
chofcs nu. aies. Cingire.

LaMaifon du Seigneut (êuleua peu plus ornée t

Se pieieiiie audehjtsde nviintriTtnnie. De'pr,^

S'tnvoUer. Se gauchir , le courber. Infltcitrt , imr*re. f 0«
dit qu'un morceau d'acier l'ea-tiie a \t trempe i pour dire •

qu'il le courbe. .Al»U. Fr.

£» -jt.jDti. Qu' a des voifins. Vicmii mfiructuj. ( Cet hom»
me elt bien cnnijine. Ce Seigneur eft mal enrujiiu. J

S'ENVOLER , X.4. ^ycUre.
La mort aliiegea fes prunelles ,

£t fon ame ctcnda"! les ailes ,

fut toute picte à s'enuMr. MM.

E P.
•

EPAIS , épM'Jfe, tdjtB. Denfits.

Dans u I bocage lunibte & frais

,

Enfin la Berbère le mcinc ,

Oùdedclfuus ici branchages ipn'n.

Il voit au loin dans ic leindc la plaine.

Les tous dorez de Ib.i riche Palais, l'crr, Grif.

EPAN«..H£R, y. t. Ejfundtrt.

Soit qu'en .le vaites heux.pardcs routes ailées ,

Il vemile s'r/.Mc>.;^,lur les leiresctcu.cc». .il/i. H^S.*^

EPA-'^iDRE , ».«. Dilj>cr^trt.

D'un brillant incarnat la pronrpte Se vive ardeur.

De lonb^au teint reduub.a la Iplendeur.

Et lur liii viugc é^'undwe.

Il lit triompher iapu.ieur. Pt-rr. Grifil,

EPARER. Ternie de Man,i^. Qm le dit n'un cheval,qui de-

tach- des ruades 5c noue l eguil.tte. ~1t.nU.Fr.

EPARGN A:Nr,o'»/e, 4«>.m.(yy. Qui va a i'eparg e.PjtrfJ»».

[ 'La icuiicliccll prodigue • & U vicillclle if*rgnArue. J

Epargne, j.f. V-itjininnia.

Et pwurquui cette épargne e ifin i l'ignores-tu

^

Atin qu'un héritier bien nourri, bie i vctu,

Pcolîtant d'iui ticloi entes iiuins inutile.

De Ion irain quelque four cmûarratic ia ville. Dépr,

EBurgnrr , -V.». Ptrcire.

Mais i ai >'cs biens en foule . i je puis m'en pafler,

O I n'en peutrrup avoir , & pour en amairer.

Il ne faut iparg/ur ni ctiiuc m parjure. Defr.

EPARi . éf^rjc , aa/. Sp^rjuf.

La plariitivc élégie en longs habits de deuil

,

Sait, les cheveux f/irj,gemir iui un cercueil. Dipr.

Epirs. En terme Ae Manne, Ctlt !- b.iton qui loutient le

pavilloii. Les charrons donnent aulli ce hoiii a une piccc.

de bois lar|;e de trois doigrs, qui eitie daiu les oraucars &
d ns les ridelles deschariots.

EPAULE, y-/- Hi.merui.

Tantôt loiM|n arbre, tranquillt,

F.uilleter iRraceou Virgile.

Ou (i VOU5 voulez , Depteaux ;

Tantôt pécher detfousun laule.

Ou bien un fulil lur IV^a»^'.

D-rdarer la guerre aux oiUaux. Triitulet.

EPAURE^ .//.'Terme deliijr,'<iir;*r. Ceiiair.«s lolivestjni

(civent a taiie 1.) levée d'un bateau foncet, 6: auii es.

EréE. Ce moi figniHe quelquelois la ptofellion minraira.

AJiVria. 1 Un genrilhommeeO narurellemeiie un lioiumo

d'»/«,il ell ne pour Vtpee.imn ce Itns il eftopofeà latobe. J
A la fin l'ai quitte la robe pout l'i/ée. Hrm

EPERDU, éperdue, adi. PnaitHS.

Cette t'ifle victime ifRif,ct,iperdue.

Sur ces funellcs bordi croit être déceiiduc. P»it..4<H».

EPHEMERE. EH un animal diuu parle Thevenoi dar»5 loa

recueil. IlacviC (]ite(inq ixatcfi AitUotccn ai.it ia^h-

Iciirttou,

EfHOD,



E P
8PÏT0». /«. Habit Sacerdotal, «ui ^foif en «fage chfi

les Juift. C'ctoitune clpe'ce d'Aube, ou fie furplis de toi-

le. Voiez Monjieur lie Saci fur U ll'rre dts l\au, Sufiirhu-

merale,

1PICAK.PE , fm. Terme d« Médecine. Efpe'ce de cïtaplâme
compofé d'ingrcdiens acres , & pcnétrans , comme d'ail

,

d'oignon, de toile d'araignée . d'ellcbore, &• qu'on aplique
autour du poignet,à l'entice d'un accez de fîcvre , pont la

chaflTer. Epic»rp':nm.

EPICENE,//». Tetmede Grammaire. Il (c dit de tous les

noms qui fous im même genre & une même terminaison,
marquent les deux efpéces , comme, aigles . Iburij. Fpijce-

nus , communis.

EPlCERAiTIQUE ,/w. Tstmt de Médecine. R-.medesqui
par Icut vettuemplaftique, ou par leur liumi ditc'tempeice

cmouflènt l'acrimonie de l'humeur, & le Tentiment irrité

de la partie afiigéï. Telles font les racines d'aithea, de re-

glifle , de mauve, 3cc. Epicerajiira,

SPrCEJ. Terme de V-Uis.
Ce fut certes un irifte jeu ,

Quand à Paris Djmejuftice,
Pour avoir trop ma igc d'éfice

,

Se mit le Palais tout en feu.

Efkitr , f.m. .Aromat/irius.

Tes vers aulîî peu lus que ccu^c de Pelletier

,

N'ont fait de chez Serciqu'un faut chez VEpiJer. .

Dépreaux.

EPiDIDIME, Ttf.natV^nutomie. Petits corps rond qui eft

couché lijrledos de chaque tellicule , 3c qui eft Lrmé de
plufieurs plis & replis que font quelque» vaideaux qui en
fortent. Son uiageeft depetffftionner lafemcncr, & delà
porter descefticules dans les vaillbaux defcrans, aufquels il

elt continu. EpiUiaymas, parajima.

EP|GAiTRE,y;OT. T'iimtà'-Anatomie. Qui fc dit de la par-

tie antérieure du bas vcntte, apellce abdomen par les Latins.

Efi'afler.

Epi^'jMjue , adj. Nom qu'on donne a la partie la plus haute

du ventre , qui va depuis 1« cartilage xiphoïde jufqu'au

nombiil. EpigaJtricHs.

EPIGEONNER, r. a. Tetmede M*ion. C'eft emploicr le

plaire un peu (éi ré I ans le plaquer ni le jetter, mais le lever

doucement avec la main ou la truelle par pigeont, c'efln

dire . par poignées.

'EPICKAMME, ff. Epigiamma.
UFp^tamme p\ui libre en l'on tour plus borne ,

N'ell ibuvcnt qu'un bon mot de deux rimes orne.

Déprenux,

EPIGRAPHE. In|<:ription qu'on met fur les bâtimenspour
en marquer le tems, l'ufage, & le nom de l'ouvrier, ./icaj.

Franf. Tiiuîtts.

EVSK-lE^f-f. Tempérament aui, fans être injufte, mcdérela
feverite de la loi. jf^uitas. [ Il faut un peu d épikie ûaus le

gouvernement, parce que rien n'efJ plus injufte qu'une ju-

rticc trop exacte & trop (evérc. 1

EPiNlERi, /{/J. W. Ternie de f'^'S/ITt'. Bois d'épine où les

béres noires font leurs demeures. Sintci.

El'lNOCH ER , V n. Terme populaire , qui fe dit quand on
pt^nd des viandïs ou du pain <.n petite quantité, en témoi-
gnant du dégoût. [ Vous ne faites ^\iep':nocher.^

El'lPHORA , f. n. Tiriwcda AiéUecine. Continuel ccculc
ment de larmes acoinpagné ']U':lquefois d'ardeur, de rou-

geur & d; picoten:en5. Les caufes internes de cette mala-
die font le relâchemcntdcsglan les des yeux &. delà trop

granJe acrimonie de la lérofité qui s'y fcpare , laquelle en
rongeant ou en piquetant les yeux y atira une plus grande
quantité defang, de l'iniphe. Epiphora.

iPl l'H li E , //. Terme à'.An(ttom.i. Os .idhérent à un autre

p:r une li.r.ple co.itiguiié fa (ubitance eft rare & inihe:

elle eit aux cn[a> s nouveau T:ez ou un ptu agrz cjttil.igi-

neii'e, iraiitUc seiiJuicit, à rr.cUirequ on avance en .igc,

& eiiliiiellei'cvicr.riowtà fjit clfeiile. Ep'ipn'ijn.

E1'I1'1-00;J, j.M. Mombrane s;r.îill(rufe , qui nage fur les

bftiaux , & qui \ a riicme dans leurs linuoii'.ez : ]_lïe s'étend

E P 7.
derui* /efond <Ju ventricule , auquel e//ec/Ï3fachc'e, ju'"-
qu au nomljril

, où elle finit pour l'ordinaire. Elle a la fi-
gure d'une gibecière , ou d'une poche. Ep.pUum, ndeps

,

otrcftum. '

EPfiCOPAT, /»»• Epifiopatus.
Qn'il prêche , c'eft ainfi que l'on devient Pre'/at,
Maisj-t'on la vtrru comme r£/v/cr^«. A///.

Fp'f'p'fan:, l'.m. Celui qui apireà l'Epifcrpat. .Ambicnu
Ep.i.opj!u»,. [ Ut. I. * » «. eft ipifcopifim. J

Ef'lJSER
,
V.4 Terme de Marine. C'eft entrelalfer unecorde

avecii.;e autre, n éJant enfemble leurs fils ou cordons par
lemorn d'unebroihedc bois, ou de fer, ou de corne.

Fp-.Bùir.jm. 'Wirn^ •.\-; Murine. Inftrumen: pointu de fer ou
de boiv i.)i.i '( n a 1 ire répilTtire.

Epjitre ,r.f. Tetmede Matin:. Entrcla.Tcment de deux bouts
de c.-rde que I on fait au lieu d'un nœud, pour plus grande
coii'ro :i.-é.

ElMiTU.E,// Tefn\Q d'^nhiteftHre. C'eft ce qu'on apelle
maintenant -^rchîirare. C'ift la pierre ru h picce de bois
qui pofe (urlschapitcaudcs colomnes. Ep'/ijlium.

Ei'L AIGVER , r. .t. Terme de Drapier. C'eft garnir le drap,
& y lare venir le poii par le moien des chardons. fiUum
indticere.

Epla'^nfW.f.m. Ouvrier qui arfcdes inftrumcns qu'on nom-
me croix, & qui font nonters fur de.-; chardons, rep.ire le
drap,ySiit venir le poil en l'aii'ant aller ces cr.ix depuis le
haur lufques .iu bas du drap qui eft étendu fur une perche.
l'i/li i'iâucior.

EPOI.NJTé. Se dit d'un chien qui eft cftropié par quelque
épointure, & d'un cheval chanché parquelqwe éfon. '~4(U-
leii vulneraiHi, coxJ luxaiiis.

Epoiitcr, v.a. Emcuftcr quelque chofc , luiôterfa pointe.
.Acitminemitiuere. [ hpo-ntcr une épée.J

Epoinrilies , If- pi. Termt de Marine. Pièces de bois longues
de trois pi;ds que l'on met le long des côtcz d'un vailtcau
pouty palîèrds menues cordes propres à tenir le pa.ois.ti-
j«fd jujl.'niacida.

LfOimure, f.f. Mal qui arrive aux chiens, quand l'os de la
hanche , qui fort au delfus du rablc , a reçu quelque éfotc
ou quelque heurt.cn forte qu'il eft plus bas* que l'aufte. Ca-
XX rutnus.

EPOQuEi,//. fOnfupore quercpoquedslanaidancede
JESUSCHKIST, qui eft la plus remarquable déroutes
commerça l'an 4714 de la péiiode Jiilicr.-.e, des Olvm-
piades le 776 &; de la tonda'ion de Rome le 7,1. Le Pérc
Pétaii Jéfuita,exp!ique toutes les Epoques i'\ine manière très
favante da.is fon h^iiotiariMm temparu-r:.]

S'EpoHjfer. Terme populaire qui fignifie s'enfuir fecréteaieBt
fans qu'on s'en aperçoive. Unm au/ugere.

Ei'OU i E , / /.. Sponf.i.

La icte doit être la icts

,

A qui tout le refte obéit.
Tout vamalqu.ind l'époux pêche par être bete.
Et \'éiii)»fe p^t tropd'efprit.

Epeity,\ntal/le , adi. Terriéiiis.

Que Caa.t>iay,des françois Yéfoa-;an:abit ccueil.
A vu toi: ber enfin fes muis & fon orgrieil. Vépr.

iPOMX.J.m. Sponjuf.

Quand pour le confoler d'un mal qui defcfpére, "

Il ne leîteplus cu'un époux,
Vnépe'iK ne conlole <:««•«'. Mr. Payillcn.

El'Rli > éprije, ad;. Comtnûu.s.

Tu VIS ie quel c->urrcux moncœuralcrs épris.

Voulut tni'cubliart punir tous (es mépris. Aac/»*.
"

EPROUVER, X/..J Froèare.

Pour m'épiourtr m?n épcux me tourmente

.

Dit ei :c, & je voi bien qu il ne nie tait Ibufrir,
Qu sHrdeieveiuer ma vcrru langiii([ànte,

i^ui. deux 6; long lepos pourioit r-ire périr. T'fi-.Cr»/^

Lp^y.i'.,tite. Seiiit quciqu-îois a'une m.icliinc pou; 1. prouver
la p-^jdie. Et d une petite verge de fer qu'on met dans un
canon dt fer avec ues htnes.:ors qu'on les cii3uf;poui fèur

dor.ner ia ue.r-pe. ^V«<<. f/-.

EPUR.:.R.
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EPURER- Mr. Dcprtauxr*''*'"' '^^ '''j''^"''*' ^'•*

1

Parcefage Ecr:vain la la:>f;u>: rcpatce ,

N'ofii't plis run de lude à l'rfif ille efune.

^n V:ét que.

IPURCF,^/. Herbe n'f.kcir.alc qui purpe avec violence,

par h.iut & par yas. C'eli une efpcce de titimale qu'on apcl-

le autceuicnt, peuiecatapucc. Lxhyrii.

E CL

IQUANT, y!'».Ter'med*^y?«';^»>«. Cfrcîi: qu'on imagine

djnsle plan .ia.'cff-tcnt ou excentrique pour régler certains

n-oiivemens les pianétes. CinuUi xqtftns.

l.K^ii,TKi..->d!. r.jucjhi>.
^ „ , ,

LaR inedrs Ciicz d.iiis (3 valt- rtendiie .

NnuiJ lien qui neccdeà ce doubL ornement,

L Lj'.iifl-tr^ tft encore a (on commencement.
Lu Fontaine.

EOUIDIjTA.ST, /»';<f. «''f^c?- Tt-rme de Géamrtrà. Qui e*^

f]jal.mentdirti-ii d'un«cl:ofeà laquelle ila telatijn. Aiqm.

EOAJIl'AGh. Orndiui.

(Juifid :i vi it s'établir dans fon gouverntment

,

Il avoit pour cott'ge un laquais leulement,

E; pour tout éjuij>Ji^e urieir.rchânic rolTr

,

Maintenant lix chvaut t'ont rouler loncarofTe.

BoHrJAM, afof-c.

ECXlIPCLLr. «, nij. Term'îdc B/j/é». P!ufi.u« picces &
parties de IVcu mi'.es en nicmc rang. Il p?rte cinq pointi

d'azqr cquipollez à quJtre d'argent, ./ilumm , alicrnAtim

rar'ms.
. r ,, .

EjHipollenct ,f.f. E'fl'nédeniïtaT. Aju'l'oUeni:a. [Lejui-

Bo/Zt/jcf des pf portions.]

£.iii![,o!le>it . crue , aduB. Ce qui égale en valeur une autre

choie , .1 Uqiielle il tll compare. Ap'potlens, xju*lij.par,

tcouiy liens.

Xau'i'tl r , y.n. Etrcdr pareil prix qu'un.- atitr» cbofeàquoi

ou 1.1 i.iporte. JiLfuhalcrt, far,finùle, jcjuntt ejfe.

Là ifgncnt'avec lui da is le n eue Pallia ,

L'amour dt ïi^niii, rabo:ida.Tcc & la P»«x. ./ibc !{<£,

E R.

ER AU LER ,».'«. Tirer av-c éfort une toile ou une ctofe,

en telle lorte que Ici fi's ;'tn fépjrent &: le reiâchert. D'Ji-.n-

dtrt. [ I..: csze eftfuicl'i à .t'<r.ii//tT.
)

Iraillttri , ff.
E'^droir d'ure c cfe ijui 3 été éraillce , ou qui

afoufcti qu'-lque violer ce , laquelle a leparc fon tiflii en

!org ou en iatvc. Ufierfu-

ÏKATER. f- " Ceft ot^r la rate ou éveiller quelqu'un qui

•h niaise ftupide, mclancilique, le rti.dtcpai & alutc.

Linum ad'.mete, exc'mtc . txforrlgtre. [ Cet ei Jai.t tft biin

ir»iè. J'ai • ui -liteiqu-.-lqu-.'uns A'éntti J

Ere . Ttti-.iede chroii^Uç . . C'efi ce iju'on apclloit autre-

lois Epoque. Manière dcc imptu lf.s années introdiiie pjt

iet E pagnoif.Jont lEt ft plus ancienne de trcntr-lmit ans

que IBi^ Chirticnue. /Km | L'i>« de» Mjbomcian» s'a-

pcll E.t;'f ' o" fuite de Mahomet. )

IHECTt-UR. Terme ^'./taMem'.t. Mufcles de la verge qui

lérvcnt a l'on ',r ftion ,& qui prennent leur oiiginc de l'il-

chion. Leclitcru dani les l'eiTimes a aulii deux mufcks

tn fleuri. F.rilior,

EkI-INER. > irerin, ». o. C'eft rompre les teins , ou gâter

une plume en l'apuian; trop lur le papier. H^mi fran^ircf

iilumbart, QfprimtTe,c!ttrtrt,cbttr€Tt.

IRG'). Terme de l.o^;y«f, tire du Larin qui fait la conclu-

ion d'un atgUfTicnt,£( qui louveiii cA pris pour l'aigument

éme. [C'cd un vrai pédant, & qji fanj ccdè nous iir.-

poitutw pat les e>s». J

ÏRICH rON.y.m C'cft la douzième conftcllation des viigt-

itne S:pten(ii9iul(J qu'on »l>cilc auUW&Cnti icClMipct.

E R ES
ERinAV. Nom que les A ftror.o;nci donnent àU troificme

C'.'nlIcLation dei quinze méridionales, l.cs Poctts ont don-
né ce même nom au fleuve du K). F. U.iniis.

EKlTlJROi DE././. Terme <i'-^n^tc>nl:. La pretrirre dcj
rr.etïibtanes propres qui envelopen: les ttnicules, tile cft

parl«me.' de hbfcs charnue, du mukie crc»»j//«r ^ui la lent
paroitrc rougeâtrc , d'où vient qu'on lui a donne ce nom.
Lriihroid' s.

ErmINETE,//. Odiil de menuifier , fait en f irredehl-
thc rcci u.bce,oud'»iirettcqui lui lett aapla.iir &:àuiikr
le bois. ImHtra.

ERiiS'i.">J. Terme de Mutine, Ancre à quatre brat dof t on
fc (ért dans les b.itimens de bas bord & oj: i les galtrcs.On
l'ap^llc auttement , gtapin dr t'er ^^jd. Fr.

ER')TI''>u e ,air. t^i p^ttc à l'amour. T.rme de MÎUecùu.
iJd'.rcéTjti-jM. Une clpfcc de mélancolie qu'un vcritabfe
airour qui va iufqu'a lexccz.fait contraitcr , & qui l'cgtic-

lit à pt-u prés comme les autres mcUucolict. ^cid. Fr.

UroticUi.

ERRt.NtR , ~..\acl. Rompre le^ reins. O1 le dit da r.s le

Un^ ti^uic qa.uij on cil acabit d uu trop gra«d peiJk. C«-
Imnbjre.

Ea.R.ER. , V. ». Errau.
Ta. .tôt un livrien main trram dans les prairies.

J'ocupc ma railbn d'iitilts revends. Dif^eaux.
• De nos dcfirs trratu , ricu n'arrc-tc le cours

Ce qui plai: auioi.'tdui , drplait en peu 4e iouu^
S'i'nt Emmgm,

ERREUR. £rrf>:

L'c.. droit où le mena fa bizarre avanture,
C^air de ruil1èaux& fombre de Nsniure .

Sailiiloit les elprits d'une Iccrerw horreur

,

La lîniple Se naïve narure

S'y falloir voir & lî b.-lle &. li pure ,

Que n.iilc fuis ilbc.iition tireur. Vtrr. C^if.

ERRHl.'^ES , //» Teinie de 7'ii>«miJi»f. Remracj qu'on
piend par le nez , pour purger les bumidit<.z du cerveau,
comme beioine , tabac, chebore, iiis. ^cadimu Fr»>f_.
Efrhinj.

ER'ï .VGIU.M. Piarte qu'on apelle auttement , panicaud,<^
cnardon i oland. ~/i.:i4. h'r.

ERuSlMtM. riante qui croit prés des jardins & de* ville.'

patmiiss vieilesmalutLS , & qui (eu a b jaaniile & aux
iiuiiqjes. On l'apel.e autrement, iris , c» iyujpi tylvcAco.

.Acjd. t'r^

E &

ESCABEION ,/:»r Terme «i'w*-c/>«fôf«re. Picdeflal fur le-

quel on met des bulies, dans lescabinets, ou dans les gale-

ries i il ef\ haut de ttois pieds , ii va en diminuant par le

bas i il ell otdinaiten>er.t de maibrc , ou de bois maibr*.
>t.Ainulus.

ESCADRO.M. Mr.Pdrrsult dans fon Pocmede laChafli ape!-

le uuebando de carar.'.s, un elVaoïoiJ peureux.
Et le coup qu'a fleur d'eau ion tire,

Dilperfe r«/i4,/ron peureux.

r.fcadronncr , r.n. Se r.inger en e(cadion s'acorJer , erre d'in-

tciligence. froctdere lurnuuim,inj^mtnt^iujirtc»rcttr.'ui.

KSlALIER ,/ m. Gratins.

Le petit efcititr qui conduit au jardin ,'

Contre toute luiptife otte uu lecouis foudain.

Htnrf. F.fopt.

ESCAMOTEUR,/.». Filou , qui dérobe adroitement , qui

trompe (ubiilcinenr au |eu. ^ur , accuitiu fricU»,gr*ijAiir.

ESC A 1' E ,//. Teraicd'..f'c/«ii-.fj(r». Paicied» la co.onne
qui poic lur labafe,&qui tait le cummuiceuieu du tut.

a apui.

EiCARBIT, f.m. Terme de AUrint. Pttit inftrumer.t de
bt^iscieufc, pour tenir de l'ciowpe mouitlce, & tiempci lu
fctrcniMis du callaft , quand li travaille.

ESCLAVE, Vil rliUtt toufourj Ibus le joO|{ du péché,

Au denH>n qu'il rtdo«tC il daueurc aiachc.

iSCOrilTZ,



E S
ESeOfETTE,// Schpeta. Qn flit popuIa'f«*«f"M'""^

barbe relcvce Se rccourbre , que c'eft une barbe à Ytfcafitie.

RecHr-an barL* , parce qu'oft ptctend que Vefcofttte étoit

ttlevee par le bout.

ifcepetnit , f. f. Décharge de plufîcrs coups d'efcôpette , ds

carabine , liemoulquet , tout à h fois. Sciepetarumfr/tgor ,

pUnfus.
ïiCOPE RCH E ,// Terme de Màdniejite. Machine qui fert

à cicvrr des' fardeaux, &: qui fait partie d'un engin.

Es.COR.TE. Suite d'une pcrfonne de qualité' , ou une troupe

decourtifans . d'amis, & d'au;res perfonnes qui acompa-
Encnt. Comitatus.

S'en- lot l'ambition & toute fone/co««'.

Dans le fein du repos vient le prendre à main forte.

Dé^rtitux , Satire S

EsCOUcNl£,ou?/4«fne,//. Terme de TV^/fr/tr', Seryuritr,

Sec. Outil qui Icrt à rapcr uniment le boisou l'ivoite.C'eft

uneelpéceda tape. ^cad.Fr.

ESCOUFLE,//.Oireau de prcie qu'on apelle autrement,Mi-

\ir\. ^cad.t'r. Alihtis.

ESCOUP,/w. Terme ddM4n»<. Bois d'une médiocre grof"-

feurdont on fe fert à jettcr l'eau de la mer , le long du vaif-

(cau pourlelavcr^ ./had.fr,

ESCOURGEON '[.m. On prononce Vf. Efpcce d'orge qu'on
fait manger < n verd aux chevaux.

ESC O U T li. L E S, //. fl. Terme de Marine. Ce font de gran-

des ouvertures des ponts ou tillacsd un vaifleau pour y dc-

cendre , ou en tirer les gros fardeaux & les marchandifes.
Tabula forarinn nrvaU:tm.

E3COUTILLOM,/ m. Ouverture quarre'e qui efl dans les

fl(:outiile.3 , pat laquelle on dc'vale dans un vaitTeau. Fe.

mfirn.

Escroquerie,// Filouterie, mauvais artifice, par lequel

an atrapclc bien d'autrui. Main ânes, [ C'cft une vérita-

ble efcroqHerie. J

'ESCV AGE,f.m. Terme de Coutume. Droit ou fcrvice de Che-
valitr qu'on apelloit dans les vieux titres [cuti ferrhinm.

C'ell aufll le droit que l'on paie pour s'cxemter du fervice,

ou pour faire fervir un autre à fa place. Murui clieiitetart

eyuefhls pii^tiie.

ZSCvniEKS ,f. m. pi. Terme de .«*-/««. Trou par où paf-

font les cables des vailTeatix, & lur-tout ceux qui font vers

l'avant à bas bord & .t llnbord , qui fervent à mouiller lîk

à filer le cable. Sur la Méditerranée on- les apelle, oei|s.

9iuti.

ESPalemenT,/»» Terme de Mefureur, Etalnnnage qu'on
fait des me(uresen les conférant nvec l'origiual & les ma-
trices. -^i.'.f''. MenfiirariimcolUilocum .^chetyph, •

ïiPALlER., /'«. arbores faUix, ,
Avoir une maifon commode , propre & belle

,

Un jardin tapiflé d'e/palierj oJorans ,

Des fruits, d'excellent vin, peu de train , peu-d'enfans>
Pollcder Icul , (ans bruit, une femme fidclle.

Voéie ^lonime.

tSPE-CEi. Les Théologiens de TEcole de Saint Thomas
ap.i.entces f^r'iw, iccidens phi liques; mais c'i ft un terme
dont ils fefer\enr fans en avoir une idée claire. Le Péte
Maignan célèbre Minime s'explique mieux, en difant, que
ceselpéces ne 'b.t q i: des imprelltons ou desapiicncesex
térieurcs. /yo/«/</f, Entr.fitr laVfyd.

ESl'iRANCE,//; Spes. Mr.l'Abé Régnier a dit des Joueurs:
Voitz liir lents vilages peintes.

Lfuii ejpirancei Si leurs crairtes.

J^iegteries.ff. Petite ,-naliceque fait un enfant vif &: éveillé.

^oluj m«l'g/7Hi,]iropha. [Vous ne vous pafTeiiez jamais de
faire quelques louvelles ejplegleries.

|

tj^'mftir, /. m. Gros marteau court, fie pofant , fsiidu en an-

gle par les deux côt z comme un têtu, qui fertparticuliérc-

i.".i;nt l taillerie pavé. Maliens i>'ii;unent'r:us.

Eil'LANADES. Terme de Fauconnerie. Signifie les toutes
que ne it l'c.ifeau, quand il plaie l'air.

ESPOIR ./ m. Spes.

Elle étoit conû rvce , 3c charmé de l'avoir >

L'éioian»Jardjuieryincn»ulon i^tir. StrrUHh

ESPI ri;,/»». Sjimtus.

L'afirit n'a point de fexe, il eft parmi les femme»,
Degrands do nobles ca'iiis, il cil; Je billes -m.-s. l'iU.

Le Soini liif>rh. Spirims ^anfliu.

Dodoiirs, laites iTioi donc, quand nom, fomniesa'.ifoiWi
ii;6';i/»/-/^^n'» ert-il, ou n'elt-jlpasennous? Dépr.

E/ftit. Spiritus , Urvx.
liu'étoit bruit aux champs comme à la ville,
Que d'un m.iraut qui challoit les tjprhi. La tont.

Bel-efprii. lion (ens, qui brille. Ingenhtmexcelhni. [Le titra

de ibec-(;y/.Ti'£ertpréfentementfoti décrié, & je ne iai s'il ne
vaudroit pas mieux être un peu betc que de pallèrpour et
qu en apelle communément ^f/f/^W;. JO vous, donc qui brûlant d'une ardeur perillcufe.

Courez du bel.rj{,ri_i la carrière épiiicule. Dipr.
E5(TUI AViME ) // Vêtement de pailari, ou d'cfcUvcdont
on sert (crvi autrefois. II feditaulli d'un long &: fevcre
chatirjient qu'on fait foufrir a un cheval afin de le tendre
louple & obéilFant. .Acad.t'r. Venul't.

ESqvlF
, /.m. ^capha.

Poyr moi fur cette mer qu'ici bas nous courons,

. J* 'onjîe à me poutvsir d tfqufbi d'.ivir(i.ns. De'/ir.

I.J<lKmc, l.f. Terme de A-Zanf^f. Keins du cheval. Liimik!
,

Jp"">. [ Chevil toit d'ejouine. ^tad.Fr.\
EiQUlVER, y. a. EluUe-.e.

Il emprunta , Quand fc vint à paier,
Kt qu'a fa porte il vit lecié.ii cier.
Forte lui fut d'ef^hiver par l,i fuite. La Fontaine.

ESSE AU
, / m. Bois ou paît ais propte à couvrir les toits.

ScandiiLt.

EJjelkrs , f.m. pi. Terme de Charpentier, Pièces de bois qui
forment les cintres, ou qui lupottent & louticnncnt pjr les
bouts les entrais ou titans. Ow les apelle auiTi Coiifjeis,

Ejjer7ier , v. n. Terme de Vè-cheur. Tirer une feiiie a bord ,

pour en dégager le pollFon qu'on y a pris. S-igcnam aperi-
re , txonerare , ixponete.

Ejjentiel
, fm. %' c«;'«r. f Si vous fouhaiVzréulïïr dans ce^ .

teaHaire,l'f/7t«</>/, c'ell d'avoir un protedeur.
Etre dur, fe vanger , faire des injuftices ,

Tout n'eft pour les dévots que péché véniel

,

Naus fav .ms en vertu transformer tcus les vices.
De la dévi;tion , c'ell là Vejftmid, Dssh.

^^^'^ >jf. Termede Tonelier, charon ù- amies. Marteau qui
a une icte ronde d'un côté, & un large tranthar.t de l'autre.
.Alctada.

,

*

Ejjimer, ow Ejfttimer , r.a. Terme de Faucorjner'it. DégraiCer
un oifeau, ramaij,rir en lui doniant oiverfe? ciircs;lemet-
tre en ct.t de voler, ou le drelTer à la Ibriie Je la mue. £r/>,i-
ciare, rruccriire, Uomare.

Ejjimer. Termv d'.agriculture. Exténuer, confumcr , réduire
a rioD, Exhaurire, aèpiinere ,. canfiice, perders. [E.Jftmcrh
vigne, c'eft la ruiner a force delà faire porter.]

Ejjpmer ,J.m. Terme de BUfon. Ceinture ou un double jOt-
dre qui couvre i'Ecu dans le fens de la bordure. Cu^fulum,
ambitMs , l'nibuj.

.

Epitnjjer,-v.a._ Terme de Manège. C'eH couper un cartila-
ge Jpellé/o«c/j

, qui eft dans les naléaux du cheval &^qui
elt cauic qu'il ebrouë.

Ejjiiicr, v.a. .AbjUrgere.

Tandis que dans un coin en grondant je rnejju'e.

Souvent pour m'achevtr, il lurvieiK une pluie. Difr,.
EJfmer, x-.a. Stijiinere.

Je lie fuis poinr d'humeur,
A vouloir d'une Belle fjyjt'crja froideur. Dhr.

ESTAFETÊ ,/ot. Courierqui ciurtavccdeuxguides.com-
nie il airive au grand ordinaire. Cnrjor binU aiifhtii-.-.s w-
ntiutHs.

EJhJitader ' v.a. Faire des eftafilades, taillader. C^dfn.d'/ter-
peie. [ On lui a efir.fiUde le vifage. J

EjUl. Pié d'eftal. V. Vie.
E/ielaire

,
ad/. Terme de Clwljiur qui fignifie aprivoifc. [ Un

cer*^ :<nlaire.
)

i-fteuuii.-Wes ^f.f. Deux pièces de bois que l'an ajufte aux
cxttcjiiitexdejjnadijeis. AdtdJr.

H KiTIMA
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ESTIMATEUR, yr m. Q^l donn« un jufVe prixiuX chofes.^'

Jf.jlimaror, ludx, arliicr. [ Il fjut é.re habile homme pour

i-ic: un jiifte tjiimateur des ouvrngfs d'cfprit.

J

EiTI.ME.y"/- X.jVn)Mif.

CKUeefiimeM bien-rôt une ferdre amiti^t

Cette amitié devient une amoureiife p-ine ,

Ccft un loiirmtr.tqi.ii plait.cVft un bien qui nouj gène.

Et qui vent comme un mal, exciter la pitié. .Aut.anon,

Ijtimtr, » J. Ajiimjre.

Sur quclciuc préférence une eftimefe fonde ,

Et c'eft n'cfiimir rien qa'effitTU'r tout la monde. Mal.

ESTiOM EN F. , ad/. Terme de Médecine. Qui fe dit des ul-

. ccrsscotrofifs qui mangent la chair. ./{c,tUi.m.FrAnf. ^Cor-

roùu , obetu!.

ESTOC Molière en failant parler Sofie,dii dans l'Amphitiion,

N'importe, parlons-en ôc d'ejloc & de taille

,

Comme oculaire témoin.
HclasîcoiTibitn de gens font récit de bataille,

Dont lis fe font tenus loin.

Bjiomac , 'f m. Siomachm.
A redoubler vos foins ces raifons vous invitent

,

l'ius IVy/oOT.jc- ell bon plus les membres profitent,

Boiirf. EJ'ope.

ZJiomaqutr , v.r. Sï fcandalifer, s'ofenfer dcce que quelcun

dit contre nous. Suucnferi,exc.iniie[ere,hafci.{ Célhotn-
liie s'rftomaqiie de peu de cliofe. J Ce verbe tll du ftile fa-

milier.

RfloqnUu.Ç.m. Efpéce de cheville qui tient le rcffbrt d'une

lerrurc. On apelle rufli Efiofuiaux de la ila'fon d'unefer.

riire,, ceri.iines pièces de ter qui entretiennent la cloilbn

avec le plâtre. ^cJd. Fr.

E5TRArAi5HR . »<. Tcrmede Manège. Fatiguer un che-

val .i furcu de lui faire faire un trop long manrge.
Ejhiiper ,v..i. Scier le chaume qui telle après le Fciagedes

bitds. Ciil/ni reliquÏM fecare.

Ifir-ipoire , f. m. IiïHrumtr.t dont on fe fert poin cela ; ce fau-

cillon fit emmanché d'un b.iton d'environ deux pieds de

Ion". Culmoilim riliquia-unt refeêhrium.

E-lr.if.ifiinin ,fii:. C'ell une e(in co de lit (ufpendu en l'air .î

diuxaibies dont « eut les fauvages, & dont on fe fonaulfi

dans les vaiil'ea'.ix. .-^cad. tr. Utraium nauiicH/n.

Ejhopur . "V. n. MuiiLirt.

I,'AmbitioiK& toute fon cfcortc ,

L'mvoie en hitiiiiA' AU milieu des hazards ,

Sef.iire cy/'op/fr (iir le pas des Cclàrs. DépT.

ESULt , /./ Terme de fioM'i/y»'*. Herbe qui rtte du lait. Il

y en a de deux (brtes> la j;r.inde &; la petite. Diofcoie apelle

celic-la , V.niifj, & colK -ci l'tplus. Elle pui ge la pituite &
la bile. ~iicud, Jr'iauf. EJ:iLl.

E T.

ETA BI-AG E ) f.m. Le loiiage d'une ctable. Locat'ioflatoll ,

Jlnhulatio. C'cH aufli en quelques lieux un droit que les Sci-

tncutj lèvent pour permettre aux marchands d'expolcr

leurs niardiaiidiles.

ETAIiL E , f.
m. Siabulum.

Tu tiersdedjns leCiel un rang confidérabici

Etp.iicc qti'ici-bason rechange d'étjile.

Tu veux, hargneux Se fier, nous faire ici la loi. Benfer.

ETAIE. Terme de i/j/ôn. L'£/aw ne doit avoir que le quart

da la l.wgciir du chevron. Ti^lUêim.

£i.iU>/icnt , f.tn. I,'aé>iond'otaicr. Futcimemum. [ h'étéiiemcni

dj cette mailbn elt fort ncccllàiie, auttement elle fcioit

tombée. ]

ETAI.m.. Ojltmafi.

Trop ainublcTIi fis, pourquoi mal à propos,
r.tjltr tant d'apas, & troubler mon repos- la Su\t.

J.iJi'oKnen:cn:,J'.t,t. Atlion d'étalonner. Prol/utio »d modiilnm.

[ Ou por;e les poids à la n.onnoic pour en faite VèiiiUnne-

M.IH.
J

El AMI'. R.MF5,/' !". Terme 6c Mitrint. Planches ru pièces

qui le na lient 4U delliis«lt.< ponts, autour des mats, puur

E T
fortifier «I etvlroït». Tuhr*. o^ donne ce même nom S
une toile poifTée qu'on met autour des m.its fur le plu» haut
tillac , de peut que l'eau ne les poariirTe.

Etam[>er,r.a. Terme de A/jï«'i/>4/. Ptrcernn fer de cheval.
CAVAre, for»re. | O.i dit que le Maréchal e"clouc les che.
vaux fur l'enclume Quand le> cluux fort maUra»»/*^. ] Ca
moteft oublié dansie Diûionairedc l'Académie. .Aj^othin.

fe du DitJienalre.

ETANC, 'di. Tcime de Marine. II fe dit cVun vailTeau bien
clos, où il n'y anulleroic. & capable d« luvigef. C/jot.

fus , otferatus.

Elances , f.f. Terme da Mjrint. Piliers pofcz tout le long dei
hiluires pour foutenir les batoiins; ils font de la longueuz
d'entre deux ponts.

Ertniher , v. a. Siccare.

Etdel'eaude cepuits,fans relâche tite'e

,

De ce fable itaneher la fuif dcmefurée. Défrtanx,
ETANG, /ra. Sra^nnm.

Les Reines des lianp
,

Grenouilles veux-jc dire.

Car que coute-t-il d'apeller

Les choies par nom honorables,
Contre leur bienfaiteur
Oiérent cabaler. La fintaUie.

ETA.S"GL'Ei,//. Efpècc de grandes tenailles dont fe ferveni

les ouvriers des monnoies, pour tenir leurs flancs & ui<
rcaux quand ils la veulent fî^iir. Forceps,

Etat. Conrenms.

Le Icndtmain les differcns Ftau
D: toutes les Provinces,

Acourcnt haranguer la Pi incclTe & le Prince ,

Par la voix de leurs iiiagillrats. Perr. G'ifelid.

ET^ , f. m. A.jiM.

Ne deitijnie donc plus par quelle humeur fauvage

,

Tiiut Tf/é loin de toi demeurant au village.

J'y parte obllinéinent les atd urs du lion ,

Et montre pour l'aiis II peu de pallion. ï)ifr%
Eiei'.dre , ». », i'edttre.

Mais (on feu dépourvu de fens 6c de levure

,

S'fii;'» à chaque pas, faute de nourriture.
DéprcAUx.

ETFIVS, ou lotniérei. Teime de Marine. Pièces qui for-
mc.u Ici angles dei'arcalll- , ou de la poup« d'un raiiTean
étant couibc'.'s en duw len^. (onuj,

ETEN'DF.UR , y »i. Terme d'.^«ui!>//».'« C'e.1 le n.-^m qu'on
donne aux niuldes qui feiwnt J rtcndre les auirespartîet
du corps, comme les bras, les ïambes, &c. Exunitr.

EsenUue uefprit. P.jur lotni-,r u:i liilème régulier , il faut une
cert^nc niandeur, & «ne certaine érendit a ry^rit qui puif»
le en\i ager plufieurs cho;cs3 lafbis. tlmlleir,

ETtRN'EL
, J.m, ^terruis.

Oui je viens dans (on temple adorer VFttrttel,

Je viens félon l'uljge antique & (olinntl ,

Célébrer avec vous la famcule loumée ,

Où liirle MonrSina la Loi nous fut donnée.
J\arine ,^tl>aiu.

Eiernel. éiernelUt atii. /£rernin.

Va danslombre éternelle, ombre pleine d'envie

,

El netemcie plus de cenlurer ma vie.

l'rijUn l'Hermhe.

ETER.ODOXE. ad/.m. & f. Qui eft d'une croiance contnî.
te aux opinions cornu unemcii teai.-s. qui a Ai:% leniimms
part culiers. HeteritUoxui. On dit àullî Eteradtxie. ,.iiih,

de Cambrai.

ETtMhS,/m. Vents annirerfaires flc réguliers, qui fou«

fient quarante jours duiani, ntis la fin de la canicule. £/r-

Ji^e. On les .ijicileaudi wni'c.-f^n». f)ihar:ts,mHetr,

ETH ERcE , aarrd f. Maiit-re ^me bc lubtile qui eA au def-

(usde l'aimntph.rr & qui ial-.^t'>li( ro.it i el|>K: Jkii^ I quel

les alh«$ font leur» cours 4c liitrs mriuvtn'«i-.«. \i'~rna.

Voirz la l'i ijîjmar Rr^n, tf les hjjuis lie l^ijifue <( A>.
Perraiit. les Poctes apellcnt aulik tt Ciol, voara nktteu
Kccioii ùKxnt. utaut, ir%

ETIERj



E T
STIER.I /«•. Terme AeC^itUts. Canïl,Oiiconduifqui fert

à recevoir Tenu de la mer dans les marais faUns. Ctnalis

,

alvtus, aqmt duSlus.

ETIiMCELLt. Ce mot fc dit en chofes morales. TDanstout
cet ouvrage il n'y a pas une éiincille d'cfprit. Il ne faut pas

faire feutir aux gens par des termes durs & liumilians qu'on
* ne Kur trouve pas la moindre hinceile de railon. Nieàie.

Ilconnoiten voiant tant de dixis précieux,

Qu Cl fa Bergère eft fi belle ,

C cft qu'une legéie érincclU

De l'efprit qui l'anime a paflï dans fes yeux.

Vcrr. Grifelid.

£r(nfc/«n»fW,/.OT. Eclat qui ctincéle. Sc'mtiUaùo, [ Uit'imé.

Ument d'une pieirc à feu. [ Viiinctthmtm de la pierre de

Boulogne dans les tcncbres. j

ETJQOE, iidj. E.'icuj Ce mot (è dit quelquefois des ani-

maux. [ Cheval ^r.'yttf. Chapon ^r/yxi'.J

Sur un lièvre flai qucde lixpouleis itiytus

,

Paroifloicnt d- ux iajjins.miiraiix doinefliques. Vépr.

ÏTIRE,//. Maflc de fer platée & quarrce que les Corroieurs

tiennent à la main, Se dont ils le fervent pour epreindte

IVau du ciaii en le crtioiant. Explicaier.

ETMOIDF. , adftSl. Teimi âe Médecine. Os fituc au mi-

lieu delà baie du front & aulunt de la racine du nez, en-
pUllant prelque toute la cavi:é des narines. Eihmo'idcs.

Les luiures qui tournent autour de l'os cinc/t^e s'aptilenc

eimci.iales.

ETOILE ,/./". Stella.

S'ir leci.-l quand la noit eut de'ploic Tes voiles.

D. ieurpr.-mier éclat brillcrtnt leurs étoiles. Perr,

Etoile. Se dit aulTi figurément de^ peiTonnes. f Saint Auguftin

a été u'.c éto'le brillant;, par fa rioifbrine. 1

On dit pr vcrbiakmrnt > Coucher à la belle étoile, pour dire >

coucher dehors. y«^<i.'o»3!>i-ar;. Né lous une bonne étoile,

dtxirofydcre idnHs. Voir les éioUc en plein midi ; C'ell re-

cevoir un gra d coup lur les yeux. O.i dit d'un Piedicateur

qu'il voit ksiiO'V», quand il bat h cainpagnei i^ qu'il ne

fait c- qu'il dit.

MtoiUr. Terme de Monnoie. Qui fe dit lors que les flans &
Sx. les ca: reaux s'ou\ rent quand on les bat , à faute d'être

recuits.

Etonnant ypurt. Qui étonne. Qui furprend, qui caufede
l'adm:tation. Ttrrens. f Les Voyageurs nous racontent det
choi s étonnâmes des peuples qu'ils ont vifitez. J

ITONNEMENT, /m. Stupor.

11 traverfe rspidement
Les guercts de la plaine & gagnant li montagna
11 entre dans Icb^is au f^MMieionnement,

De la troupe qui l'acomp.igne. Perr. Crif.

ETOréE ,//. Fij^ute deRetoiique, qui eft une efpccededé-
(criprion des ii-œiirs & des palîions de queicun, & qui dif-

fère de la Prolopopée, en ce que celle-ci regarde les perlon-

nes fciiites,& celle ci les pcrlbniies véritables. Eiofea.

iTOUFER . •». tf. Exti>igi<ere.

D.ins l'inquiète ard. ur d'un feu qui dure encore,

L'un plorge le poignard Jans leliin qu'il aciore ;

L'autre p.^r un mépris qui lait mieux le vanger ,

E:onfe (es amours lufqu'a les négliger. V'ill.

ETOUl'lN
,
/'«. Cordes de coton tic qu'on trempe dans

une compofition où ri entre de la poudie &c du falpetre dif-

fous dans du vinaigre ou de rurinc. .yieademU franpife.

Efijiominm.

Etourdi , f. m. Inccfileratus.

Pour tout autre que vous j'ai le coeur engourdi

,

Et vous me préférez un petit étourdi. Boitrf. Efofe.

Il y a une Comédie de Molière, apellée VBourdi.

StotirdiJJ'ant , ame , adj. Qui fait bien du bruit , qui c'trurdit.

Obiundens. [ Les caiofles font un bruit àoW/^nt. J
ETOURNEAU .

/»». Sturnus.

Faut-il qu'un marmoufet, qa'uamxnàKtiourneitM.Mtl.
Etrange, iiij. Mms.

Les Princes font A'é:r^Hgej g:ns,

Heureux qui ne les connoîr guère,

flus heureux qui n'en a que faire, fvimrt,

7?
ET

"^ peut-on m'atribuer ces fotifcj itrxngei f

Ah! Monficur, vos mépris vous feivuu dcloiiangeî,
Dcpreanx.

FjM»Ser , aUj. .4dfen.i.

Enfin aux loix de l'himencc ,

Suivant vos va-nx je me vais engager.
Je ne prcns point ma fi:mms en fin étranger.

Je la prens patraivous, belle, lài-e. bicu née.
Perr. Crifet.

ETRANGLER. Serrer fortement quelque partie du ccrnï.
lomfrim,:re. [ Voila un collet qui n-i'itratirlc]

Etrangler :injne. C'eft fermer fon ouvcrture'^n la liant avec
une curde bien ferrée- On dit de même étr.i/7(t!er une fulce.
c'eft la lerrer tortcment du côté où l'on mu le feu.

On dit figurément & proveibialement : j'ai ih mot qui m'e-
trat^gle

, c'eft à dir.-.que je ne puis m'empccher de dire. Ce
bâtiment eft tr..p étranglé quand les ailes font trop ferrées.

ETRECtSSHMENT,/»;. L'aftion par laquelle ou a étréci.
CoatSÎAtiOtContraUij. [ Eireciffcrrans A'nn canal.]

EtreciJ]nre, f.f. Laaionpar laquelle on étrècit, ou état de ce
qui fil étréci. Coarciatura. [ EncciJfHre d'habit. ]

Onditaulli éfm;^«rïdcteire. Terrifauces, Linz-tx , c.niit.

fi-ix.

Eireignoiys.f.m. Deux morceaux de bois perces de pluficurt
trou<;, joints avec des chevilles, ils (»rvent comme le fetgcnt
àemboiter des portes ou autres chofes. ConjhingcKtes.

Etreim, fin. Foarrg, ou paille qu'on met ious le ventre des,
chevaux pour leur fctvirdc litière. Strameu.

ETRENE,//. S.rena.

A pics tant de cruelles peines.
Que vos rigueurs m'ont fait fouffrir ,

i'il faut vous donner des étrhies,

C'eft un coeur qui s'en va mourir. Viét.^noe.^
Err^/lllonncr, v. *. Retenir les terres & les bàiimensavec das

doflès
, & des couches debout, & des éttéùUons de travers»

Siifi.nert ,fulcire, inhibeye.

Etrejulom. Pièces de bois qu'on met entre des ais au dotff S

quilont-ipliquces contre les terres, dont on craint l'cbou-
lement , en crsufant les fondemens d'une maifon, ce Ibnt
aufli des pièces de bois qui fc mettent entre deux murs , 8c
qui les étaient récipioquement. Con/iringemcj.inhibeiitcs.

ETRIER. Ce mot a pluficuts fignihcaiions. En terme da
Charpcmeric, c'el> une pièce de 1er plate qui embrjlle une
pourre.ouqiii arrête les l'olives poiées en b ici le. En ter-
me d^aj;o»»;>

, c'eft un petit os de l'on il le inteiicure. En
terme de Marine, c'eÇt un des chai ions des cade.iesde haut
banc qu'on cheville iutunefecondc prccimepjur renlorcer
les mêmes cadcnes.

On apeile proverbialement , le vin de Vétritr, le dernier coup
qu'on boit.

EirUre,J.f. Petite bande de cuir pour atacher les èriiers à U
feile. i)iia id on ne veut pas qu'ils pendent.

ETRIiTe. T. rmede C'jajjé. On apeile un lévrier étrijié , un
lévrier qui a les jarrers bien faits. .ylcaU.fr.

ETROIT, «i/;. ..-(raus.

Autrefois la belette aiant faim,
Par un trou fort ctroir enrro dans une grange.

Où trouvant quantité de grain ,

Elle le croit de noce , & d'abord elle mange.
Bourf. Efope.

Etrtit. En terme de Manège. Se dit d'un cheval qui a les cô-
tes planes fctrccs ou racourcies.qui a le Hiiic tettouifé com-
me un levîi-er.

Ondit.Tufll, un cfprit étroit, anguflumingenium. Un himme
qui n'a point une étendue de co.inoiffance, qui a une intel-

ligence fort bornée. Dunet.
EtK-OPE. Terme de M'rine. Corde qui eiitoure un mou-
H= de poulie dans un vallfeau , qui fer: à l'amarrer, .^icad.

Franfoife.

Etude , // S:udUm,
Il mit à tout bl.îmer fon àWt&fa gloire. Dépr.

Et» liant , aij. O-j. Q^i va au Collège, qui eudie. Quidas
operam literis [ Il y a dans les Colcges des bouilcs fondées
pont de pauvres éthdians, j

X > Ethdii,
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£iuUé, le, 4dt. F'-Htii.

Lecriiîl,.ic quel otil , il m'a eor\%ti\éet
Sanspi'ir, .lus Joulcur au moins fi«iy/VV. R/«^.

Eriidi'jie ,/. f Pu» bufct pcic liir une tnb'e . -ivfC plufieurs

tirii'S. fort co. ai. de auxgnsdVtuJe pour y ferrer leurs

; .ipi ts ou m.- r< ire.. MHJtclum
,
fcr'iHta.

£t:i\,t>nc/K, f m. AcVioii par l.i.jucIL on cuve. Fétus , Itth i»

btUnto. l L'éïKrcmem clt bi.n pour jjucrir les plaii^J

E V.

EVACUATlFS./fi. Remrles propres i faire fortir les mau'
vailcs hun tur.» rtu corps p.ir les endroits conven«bl<s loit

p3r les <eltts, foit par les urines , ou par la iranlpiiation.

E'cjcuJmia rcmeai-i.

Sraïuxrion. Tcrmede Guerre. Faire fortirb garnifon d'une

place, poui ia lairter libre a un autre. Ediictioex*rce. On
dit aulfi cvaciicruie place dans le même Icns. DiUucere ,

eiti4icyc pnjiiiia, milites ex arce,

EVA.NiCILc- Eva'igeliuin.

Parle fans te flater . (ais-tu bien de quel ftile,

Aux coupables Mortels s'anonce l'Eran^ilef Vill.

Etn^trer ,'j.n Dilliper. exhaler ei vapeur, ce iju'il y a d'hu-

mide d.'.ns les coi p$. Kipores eihuiare.

K-jjfure./f. Ouverture d'un vaitîeau qui eft trop évafé. Di-
taiiuio. laiiiiiUo , ainfitituij, •VJjliiai O'U.

EUCHOLOGE, y'm. C-eitie Riiu.l des Grecs. £«cWoj»«»j,

J, P TL G Jat l'a .ait mipi nner en grtc & en latin.

EBDliTti. Nom qu'o donne à une Congrégation de Prc-

itv-s icculiers, inltituce par icPcrc Eudes frac du ccicbie

Mr de Mczcrai.

EUDoxE./^'i. f«ii!A-«i.[£«</oxecftun des héros du Pcre Da-
niel dans (es Entrctiei s contre les lettres Provinciales.

Tu fic'i'is routetois dans le ficelé ou nous lommes,
Cher £:iciQ>t, vc'ila comme lonc faits les hommes.

l'oi-te anonyme,

TiVF.Cil'l ,
/m- llyi/.pJiiu.

Avec moins de tal'jns vingt Abez ont picchc,

Q_iiel.Tcli.iire a portcjulquesa ÏErèche. Vill.

Bft'Ulir y r. a. IlKCit.ne.

S'.ir le foui d'un ciel vif & pur,

A peine l'aur;irc vermeille >

Coi-.fondoit l'or avec l'azur

,

Que par-tout en furlaut le beau fexe i'êreilU,

l^nr. Grifel.

Bftnemtm . f.n:. Rnntut.

Le mon<i ceiicndant fe rit de mes excufcs ,

Croit que pi.'ur m'iiipircr lur chaque f«nf/n<nf,

Apolli n r'oit venir au prcmitr mandement. J^éj-r.

Evem.j.m. .\ction de l'air, .^erii moitii. [ Mettre à l'évem.

Ce vm (ent Vêtent. On ne fauroit tirer du virtd'ur» tonneau

fi on ne lui 1 '"e de Véveni par deflus. J

£»»(. Terme A'^riillerit, c'cft l'aifanc. qu'on donne au bou-

let pour rouler da.iS le calibre d'un canon. Il le du auili de

l'ouverture ronde qui fe trouve danslesarmes à teu.

Mtcnlcr, zi.J. t'emtUre.

Ils pott ' \t des c hapeaux

,

Qui laillcin énniff leuf; débiles cerveaux. Mol.

Eremer. Terme de Marine. Mettre les voiles au vent pour

faire toute. Les Maiinicis dilent, mettre le vent dans les

•Voil''S. ./Iciui.fr. h'tU dareyentij.

Uvcrfon, f. f.
Ruine , tenverfemeiit d'une ville , d'un état.

£.Vir/i'', claiitj, ruina. [ L'iver/ion de Troie yint de l'eiilc-

'vcment ii'Heléne.J

SU'ftruttr V. r. Cormiù.

En guette ou K- meurtre eft permis,

Jean Ck Jacques i'éxetiiiértnc
,

l'eniait luer les enncnik".

Mais les ciiucn is les lucicnr. Gttnh'Hd.

IVIRc , i' . <«<';• Ter e de l:t.ij(in. Aannal qui n'a point

1.1 m.iique du Uxf. EvirAim.

&\jit.iklt , niij. m.&f. Ceqiion petit fuir & ne pas trouver

i la rencontre. yiianaHs.^inut v.Mri^rr//.[MaUX^V(M^^<'>J

Ce mot n'tll gucrci d'u:agc. J

E V EX
Évitte.f.f. Terme de Morlne, C'eft la largeur que doit avoir

une riviérr, ou un canal pour le libre pjir.xe des grands bj-

timens. .^l'-us naviumca^x. f Cette liviére n'a pointai
fez d'cyiiit pour lesgranJs vaifleaux. ^cad.Fr.]

Eviter, -v. a. Vitart.

Pofledéd'un ennui qu'il ne fauroit dompter,
Ileruft d'être à ibi-mcme & cherche. à l'eviftr.

Pépreaux.

Eu.NJUQUh , Eiinuchus. [Les Eunuques volontaires ne peu-

vent être a.lmis a'ix otdres tàcrcz luivant b dccifijn du
Concile de Nicée. ]

EVOCA Bl. E , adj. m.ù"f. Qui fe peut croquer. .Ajuafotefi

provocari.

Evocatoire , uij.m.^f. Qui fertde fondement à l'cvocatioa.

Evocaiioni' caiiJj , obnuiH^âiie, [ Signifier a la partie une en-

duit évocatoire. J

Eu PH ONI k ,yi/. Facilite 5c agrément de la prononciation.

Au lieu dédire "w /imiri^, l'euphonie fait dite mon amitié,

F. tphoni.1.

Eux. Pronom f-latif pluriel de la troifiéme peifonoe. llU,

L C'ell à faire à eux. A eux le dilfc^enc. J

E X.

EXACTEMENT, ad-v. Arec foin , d'une manière cxafte.

Exji}i,iliiigtnter,accurAÙ. [ Exécuter (X4c/r»»;ji les otdtec

liv qu^icuii. j

Exjciifudc , If. .^JJiUttitat.

Sois plusiulte. maisaainsqat ton hcaHitudt

,

D'un gcfte préparé ne falTo voir létud.;. l'iU.

EXAEDRE .y.m. iLimede (Jeoméirie. C'elf unnibrquia'
tous les totei égaux, & qui eft borné pat fix côtcx. C'eft

un parallcl.pipedc reélaiij'le. -irnand.Gécm. Ht.\ eUrum.
EXAGLRATlf/tve, aujefl. Qui exagère, qui amplifie, ^m-
pificAuj. xa^gtrtuor,amfCifl.~tor , emphitiicHi. \ Les hâbleurs

loi.t exagiiM4jS. J

Exaltation Terra, le Chimie. Elévation & purification des

mctau.\ a un ctiiain Uigie. ..^.-a.i.lr.

Exam'tntr. UlVr, il lé dit des ctufcs. .^iiereit , deurtre. [Ha*
bit éxami/ii. J

On dit îuiJi Hgurément . ma bourfc tft bien ixa/ninte, pour
dire , jcn^i plus guère d'-irgein.

EXAl'Lti. Tttme dcl'HiJioire Eccléjîafti^itt. BibîeouOri-
genc dilpofien lixcoloiinesouetuit, i. Lci-xte nebreu

en c.iraclère hébreu, i. le même texte en caractères grecs.

j. La Vcrfi ;n a'Aquila. 4. Celle de Sy r.maque. 5. La ver-

lion du feptante. 6.La-VciliondcTh;odotion. [ Les £jf*.

f et d Oiigcne. Dnpin. J

Exarque. EnOiient.i'eftun Sjpérieurdeplufîeurs Mo-
lultc. ls qu'ivi apelloit Archimandrites.

EXAiTÏLE , /.."'. Terme d'.^.th:te£iitrt. Portique qui a fix

coll.nnes de front. Hcxa/i/tus.
,

EXCALCt ATION . J.f. Acfioii de dechauffer les Souliers.

Exi-aUeaiio. Chez les Hebuuxc'ctoit une loi, par laquelle

une veu\'e que le frère du dcfunt ne vouloir pas rpouier 1

avoir droit deiapeleren jufficc, & fur Ion ntus, elle lui

déchaulloit un de les ibo^i^r^, & lui ciach.nt au Miage.

Cette loi avoitqtivlcjuechofe d'ignomi- icux.

Excédant , tinte, aaj. (y-J. Ce qui relie ap è> qu'on 3 Isve unt
moindre quantité d'une plus gr.4i.d'.'. ExctMiu , tx,,j[iu,

[ l.'ex ,a.int tune loir.me. j .

Exteluniijjime. Terme Uipiiatif qui (. rt à exagérer, sty-"*

OTi>if«j. I Ce p.îte eft exielteniS/Jimt.C'rA auiii un titre d 'ho*-

neuT qu on donne aux Grands. J

Exctjpvement,adr. Du c inanirre<xcillive. litttmpwtmir,
immoderAti.

|
Bjtre ouc'ciin fxrf/ù' ikhi.

]

EXCFiT. Terme .le ." »/*ii. biciUif - ouvrages. CtniumtlU.

ExCII'tR,^. ». Termedr lUla-s. K.uii"t'd..' cxceptior*

Ettiitri. L 0.1 .
'< It p.urc^u iixtipet . udioit o'jutil:"- j

Excitaiif, ive, Mdj. Qiil cxtitii ticud/tt, tXciiaitX'H>. ; Cere-
mc.l -tll i op «v.iiu(i,,j i

lx<itaiion, f. j . Action de ccqui cttite- Ejniutio. [ L.'.-X'iftt'

(Widct tiamcuif clt^aiigercuic, qitaad ooeùeui...' e. )

JJttiKr,

i



EX
^Mxiixm , ». «. ExcîMe.

En-vain pour courir il s'txeue

,

Il fent que l'a force le quite ,

Et qu'ui)e irapitoiïble mort

,

Va bien-tôt tcntiiner (on ("on. Perr.cJMf.

Excursion ,//. Coutfe, irruption, incurfion, foRie fur

le p.iis ennemi. Excurfiit, incurjîo.

EXCUiATlONî, // Tçx\neàe JurilprudeHce. Les raifons

qu'on allcKiii; pour d ctrepjschirgc il'unc tutelle .ou d'u-

ne autre cil irg-. LKcufaiio , cauja , excepik,

Btccnfi , /• f.
Lxcujath.

Je ne Cuis pas, dit on , pour plaire aux ignorans,

*l*our mt voir e'couit- , donnez moi des Içavans.

De vingt Prédicateurs c'eft Vaiduii'irc exrufe ,

Et toujours l'audiisut eft celui qu'on acufe. f^iU.

fexcufir , y. r. Daprerari.

Pjr charité , Madame , ou daignez m'excujer

,

Gu daign&z vous refoudrc à vous humanifer.

"hourf. Efope.

tiicufiur , l'.m. Celui qui excufe. Excufam. rjenefaique

\ Voiture qui le foit lervi de ce mot dans une lettre à Mon-

iicur Chapelain, qu'il apelle le plus indulgent de tous les

hommes rc.va(/«;»r de toutes fautes, icioueutde tous les

ouvrages]
EXECRARLE , aii/._ Execrandus.^

Contraint de s'arracher une c.vtVra^/f vie ,

Sa lâche main clierchoit une main plus hardie. Vill.

Ëxécrabtcment , "ih. D'une manic'recxécrable. Horr'ioilem

,

exccrxùiUm, execrandumin modiim, [ Ces ivrognes jurent

& renient D:eu éxkrabtemem.]

gxécHter, r.a. ExeqMJ.

Tfois Mules en habit de ville,

Y prrfij'ent à lescôtcz,

Et fes arrêts par Atbouville,

Sont à pleins vêts ésécmc\.

Défr.ChanfonfiUe à B^ville,

Bf'ecuter un canon Term; d'^riUlerie. Le fervir.

Exécuteur, f.
m. Celui qui a ordre d'exécuter les cidres d'un

Prince. Executor , admm'ijier , rci exe^iiendi CHrator. [ Le
chancelier de l'univeifitc eft ixécuuur des Refcrits & Bulles

Apofloliques.

M-xtcuteur. Sergent ou autre oScier, qui exécute les ordres de

Juftice. ^ccnfns p'ignermor.

Kxfcuteur d'une contrainte.

Exécution Cani.ige , (anglante exécution. Strages, [ Si Mr.

de Vendôme & Mylord Marlborrug fe rencontrent en
Flandre, il fe fera une lai:_^lante éxécuiion. ]

EXEDR.E5. C'r'toit ch z les Anciens des lieux où difputoi-

«ntles Philorophes; ou félon Monfitur Pertaut.de petires

Académies ci'i Its gens lavans conferoient enfemble. ExU:-

dr.t.

EXEGETIQUE, tfW/. Ce qui fertà expliquer OU à raconter es

quia duraportà une fiance. Exegttkus. Pir exemple, l'e-

xegetique en Aigèhrecftla manière de trouver en nombres

eu en lignes les racines de l'équation du problème , félon

qu'il eft, d'Aritmetiqueou de Gé .mctrte.

Exergue.//. Terme de MédMlifte, Petit efpace horsd'œu-

vrc , qui (ê pr. i ique dans la médalle pour y mettre quelque

inicription.chifre , dévife ou dare. Siihfcrtftio.

IX F G L I E R , v.n. Terme de Ch'rut^ie , qui fe dit feu-

levnt des os qui fc lèvent ou qui tombent pat feuilles.

Exfoliare.

ÏXHALATION,//. Terme de C^<»ie. Opération qui ne fe

pi.jiiqiie que fur les matières (éches , par laquelle on fait

e1e\er & didîper les parties les plus volatilles, par le moien
delà chaleur. Exfiratlo.

Ixhaler K\plrare.

On le tendra pour vous de momens en momens ,

Exhaler u dojileur en longs gémllfemens. ^l/t I<Jgn.

txhaujjer , v. A. Adificiion ihiîti tollere.

F.lchyle dans le clxciir jctta les jerfonnage» ,

D'un naque plus honnête habilla ks vilsgcs.

Sur le» ais d'un theaire en public exl.iiupé

,

ïit paroitr» l'Afteur d'unpioduquin chaulïc, Dèfr,
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Mxitrur , v. *. tfururî.

Di'ji frul rient en ù main cette pu i(rante grâce i

Et l'homme feulement prcfTe.f.vWff, menace.
y II.

On a beau s'cchaufer , c'eft en vain qu'on cxharie»

Un Auditi-ur Ifléqui regarde la port:-. f-'M.

EX(L,/m. f.xilikm.

Ovide, c'eft à tort que tu veux mettre Aiiguftc

Au rang les Immortels ,

Ton e'.v/V nous aprcnd qu'il étoiî trop itjulte

Pour avoir de.-i auiel.. Deii/^nnd.
Exijl4tir,itnte.p,irt.it,ij. Qui oit dans l'eiredes ch Sei. Bx'iflem.

[ Inventaire èx4C^ de tous les menbl s éx'.ft-ins ]

EXIiTIMATKUR., y,7rt. QuoiqucMoili.arle M.iire fc (bit

feivi de ce mot, cepcnda.it il n'a pas fait fortune, tlxifii-

mutor.

EXLAQUAIS , / m. Qui a c'té laquais. Manfieurde Mcze-
rai a cièinventcut de ce mot. Quelques-uns s'en font (er-

vi après lui.

Penlestuque mon ccc:ir foir (i fort au rabais ,

Qu.- de borner fon vol aux lœux d'un Exln'^uaU.

P. Commire.

EXoDE,/. m. C'ètoit une des quatre parties de l'aiiciène tta»

-

gcdie qui tcfermoit le catasrophe delà pièce , & q'.i ré-

pond aujourdui au cinquième afte d'une tragédie. Daeier,

foet. Exodium.
EXOI.NJER , r. a. Exculer quelcun de ce qu'il ne comparoitl

pas en perlonne. JunfiK.inda aL'fuem cxc:uf^re, quivora-
tus judiclo non ad'^Ji .vadimonium ejware. [ Etre porKur
de fon éxoine, j

EXORATORiEN,/?». Celui qui a quitté la Congrégation
de l'Oratoire où l'on n'eft engagé par aucun vœu. [ Le fa"

vant Mon(îeur Dugué , auteur de la prière publique.eft
Exoratorien, j

EXORDE, /.m. ExorMum.
Souvent pris de trop loin un éxorde bizarre ,

Jette hors du fujet l'Orateur qui s'égare :

£t (buvent trop pompeux il dérobe l'éclat

,

Au reftedu Srmon qu'il fait paroitre plat. l'iU.

EXOTIQUE. En ftile dogmatique , étranger &: baibare. .yict-^

yentituij. En rerme debotanique.il fc dit des plantes.

EXPECTANT; /ÎCT. Qui attend racompliftèment d'une grâ-

ce , d'une collation qui lui eft duc ou promifc. ExpeEiuni,

[ Plufienrs font t.v/'tfi'a?!/ de bénéfices. J

Rfpefiaiion , J. f. Attente. Ce mot ne fe dit que des grans

événemens, des choies extraordinaires. EspcB-ttii) , jpet.

r Le MelL'e eft l'expecîiition des Jui*^?. ]

EXl'EDIER. Délivrer les aftes tirez d'un dépôt public, ^fo-
graphwn confiwrc , exempLar defcribere. [ Expédier un an et»

un contrar. J

Expeditien^h s , f.m. Celui qui fait expédier des lettres &deï
ades en Cour de Roine , loit en Chancelene , foit en Péni-

tenccrie. Expeuliionarius. [ Il y ades banquiers <'.ï/if<i(V;o«

nahei en Cour de Rome & en Légation d'Âvigion.J
EXriATION. Cemot fedit quclqiicfos desfaciifices qu'on

lait à Dieu, pour implorer fa miléricorde. Chez ks Paient
c'etoit une pufification pouréfacer & abolir un cimie.

Expiatoire, ad;, m.ç^/l Sacrifice,oftandc, qui fcrt à rendre put

Si ner de péché. Piaculare. [ Le grand Sacrifice expiatolrt

a été fait lut l'arbre de la Croix. J
EXl'iLATION,// Terme de Jur /prudence. Action de Celui

qui divertit & qui l'outrait ies biens d'une fuccelfion, avant
qu'aucun fe loit déclaré héritier. ExpUatio , fnbtisSm.

Explicite , adjeBif, mafi. &féminin. Ternie de l'Ecole.

Clair , formel , diltind , dévelopé. f.xj'licUu'. [ Volonté
explicite , e'efl à dire , qui eft claire ; implicite qu'on ne con-
noir pas. ]

Expliciiemetit , adv. D'une manière claire , en termesclairs,
formels & précis. ExpU^iii. [ Un teftareur doit déclarée
txpiiCittmem fa pcnfce , en termes formels. J

Expliquer , V. /T. Expontre,

Son inalheiiteiix entant expliquolt Ces défirs ,

Moitié par fcs diÙGUis , nioitiè par (es loupirî.

i

Z..! Ttmaias.
K ê ïXriotT-,
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Exploit, Tw. ^s prtcUra.

C'i ft de lài)iie pouvant rard'IIliiflrejM^/oi':/,

Ra-^pcr le iTiondcirtitr fous fcs augiii^rs loix.

Il ciime d'un regard les fureuit de la guerre

Iixfl'finn,f.f. Terme de Vhyfi'jiie. Aftion d'une chore qui

enchaîTe une amre de b place qu'elle occupoit. Explojïo.

ZXPOiANT» "nit , *d). Tirme de Chnncétirie. Celui qui

impétredcj lettres,ou qui ir-formc quelque demande. Orti.

tor rtHS.tu'us rtirfi. f l.c Roi veut qu'on renr-ttc /Vr/s-

fan: dans l'ctat c ùii ^toit . ficequ'il expofe eft vc'ritsble.J

T.xpol'-n:. Ternie à'~4rlimitijHt. Nombre qui exprime le de-

gtc ik la puinàncc. Ai' fil ct/)o/.7;;du ncinbrequarcé cft i.

& \ i-rpifint d'un nombre fubiquc eft J. parcs que le qurii-

rc ( I) piniTince du fécond degr.' , & le cube cfl puillànce du
troificme deg:c. E\pontvi,^ropont/>:.

EXPRèi > «(^v. Vc indkflr'ià.

Je (bis de chez un tat qui pour m'cmpoifonner',

Je pene.f.v^fi chez lui m'a forcé de diner. Dcpr.

IxfT'.fiim.f.f. Dct:\
Tous ctf pompeux amis à't^prtfUins frivoles.

Sont d'un dccivratciir amour- ux de paroles. r>hr.

Èxprejlon , f.f. C'cft in ce fcns ,l'.iclion d'exprimer. 7; vs»-.'/^
,

jio. En pcintur.c'cft la reprcfcnt ni ir. narur'jllc de ce qu'on

veut faire voir. [ R plwc! a excelle dans l-v/^w^io», les au-

très pei .tiesn''-nt fiii que le copier. Tellh'un. J

Byfrimer , y. a. fxptimcre.

Mais prur ba-n exprimer cet caprices heureux ,

Ceftpcud'firj l'oij-eil faut être amoureux. Dép^.

Exrvjl .shR. On peut C'-. lervirdecc ivioren divcriesocalions

L\pe/hie. f les fcdiiitux ont expiitji de la ville les me;!-

Icits mig.ftrats.
1

fjcpuljtf, ix^f ,<ii/;. Qui nouflèdc'hors. qui fait fortir. Expel-

Uns. ( Remède <* ^-i/7/;i

EXTANT , ante, aUj. Terme de PaI.Ù!. Q_iji eft en nature.

R\:a>ts, exijitns. ^ Mïubles «WW. J

IXTf.RlEUR .Z»"- Speciu.

Ce 1.1 dc-v< tion .-iitz moins de frayeur.

Elle ert rude pour le vulg.iire ;

Mais poi:r nous il ne t aut qu'un peu d'extérieur. Deih.

Zxtr/-miniii> nr, J.m. D fi'-rin'ir.

Uncbat e.xtttmin.ittur.

En redoute des rats une lieui; à la ronde. La fsnt,

IXTORQU KR , V a. Extarquere.

L'un Si l'autre di-> lorsvccut .i l'avanturc ,.!

Des preûns qu'alabilde la mai;il!rjtuie

Le niari quelquefois des p aidrurs rxiorçuoil.

Ou deccquï (a femme aux voifinsexcioqur if, I>fpr.

ÎXTRADOi,/ m. Tftme à'~infjii'ilure. Côie duvoulfoir
qui fait le dtflus de la vcute (J< qui tft rpolc à celui qui

elUrcux, 3c qui doit Urvii à i-nmei le ctimre de la mcnie
vou:e. .-ictil.i-/. F.icitj iMoioJiriiUis.

Sj,triiÀoffi. On apelle vcuic r»i>-.îrf!)|Ç« , celle doit le dehors
n'crt pas biut jc'cft à dif.j qii.ind 'es queues des picrics en
font coupées ri;alcmen:. .Actid. «•>,

t^çiruyagaiti , J, m. liiopiui.

Pjib'cu s'il faut pailcr de gens extrayagans

,

Je viens iVc» illuicr un des plus faiigans. ML
Xxrraygmr ,y-n. JuJ.it.itc.

On n'tx(ra\3j;i:e plus en vers irrpuiiénient. T.McHrg.
ïXTRc.ME, <»«;. ^-^.-«<.

Il lefltnt une iviet.xtrrmt.

D'avoir in bien place fcs pic'miéres amours. Terr.

Interne. Violci't au ilctnier point , txciflif. l'ehemens , fum-
tnus. [Hc'i'.nVUl. Roy d'Angleterre ctoii rxrrônc en tout.

1.1'rei.
J

txtriniiié. La paifaite laifor. fuit toMte txtrimiti ,

El veut que l'on (oit Oge avec fobricic. A/»/.

txtTtmit.\ Teime d'.'fi<!i'"n.r. £\/rf>n</<i(»j. [ les bras font

les fjr/rrm/ri -^ fupcrieuics du corps; & les japibes les extri-

miiex i^fcricule^. 1

BMrin/etjMetaJf. Qui vient de dehors. LxtrinfecHi , exiernu;.

[ 11 y a des malaoies ixtrinfei^ms , il y en a d'autres imiin-
/e\jMes. Ce mOC ClUuûî fQUUlîU(i4IUULogiqi.e>J

EX FA
ExfrdirdinMrt. C'. mot Te dit de ce qui fo d^fwnfc dint uno

maifon au deffus de l'ordinaire.
1 J'irai dj ler clic2 vous,

m lis je neveux point d'extraorài/nire. J
On dit auflî, c'cll un extraordinaire pour lui de Ce lever matin.

C'eft un extraorainaire de vous voir de fi belle humeur.
On apelle Juges ^ï(r«or(<<nj»>« ceux qui |Ugeni en vertu d'il»

necommiluon extraordinaire qui leur en donne le pouvoir.
Jugement^ à Vextraordinairt ,iii celui qui fe fait aux requé»
tes de l'hôtel,

EXULTAT(0.'>J, /./ £x«/r«;», Meiïieuri de l'Académie
prétendent qu'on peut dire, il y eut une grjnde ëxhluition

dans tout le Royaume après le gain de cette batai.le. -rfe*.

demie Franfctje. 4

L'f ns fe prononce point dans le mot d'Jlenf, ni au fingu»

lier m au pluiiel. Au mot de c«r/", il ne fe prononce ja*

m lis dans ces phra'es : Ctarre le ierf , être à la mut du cerf,

uncerfdeaix cors , Hit cirfanx al/o'i. L'ulagc n'eft pas (ï

certain à l'égard des mots de »crf, Wceuf &: de é(M/,quaod
ils fort ("uivis d'une conibnne. Quelqjts-uns fupriment

Vf: d'autres croient qu'il la faut ptonimccr : ce qui eft

condaiit. c'el^ q^u'on ne la prononce point dans les plu.

rielsdeces mots, nerfj,6eHfj,aKfj, ium/j. DeJ'mareti ^
Cramm. b'ranf.

Au mot numéral de neuf, quoy que Vf fe prononce prcfque
toujours da"S tonte '« force , ccpcndjnt loi s que ce moi eft-

fiiivi immédiatement de fon (ub(\aiuif ^ alors U le fubiUn*
tif commence par une confonne , comme dans ces mots
neuf ferfonnei Vf, ne fe prononce poixt : mais s'il com-
mence pat une voielle ou par une n qui ne l'alpite poine
eomrae neuf ktmmes , .îlots 1'/ p:rd (a prononciation or»

dinaire . iV piend celle d'un -rs conlonne. D*fm.tras,Gram.».
m.-iire Ftttnjdfe.

FaeLH .y;/. FaùuU.
i.tifjCUj ne (ont pa? ce qu'elles doivent être.

Le plus lïivple animai nous y tient lieu de maitre.
La fontaine.

Rien n'eft beau que le vr.ii, le vrai feu! eft aimable.
Il di'it legner par tout, & même dans la /.<^/'. D^pr^

Fa BK (Cl KM,//». C'«ft le nom qu'on donne dan queique»
l'iovincis à^eiixqui ont (bin àtt revenus de l'œuvicdans
un Chapitre, ure PaioilTc, ouConliaiiie. .•ë.dituui.

F.iùri^uer , i/. a. Fabricare.

Le Ciel dont nous voions que l'ordre efl tout -puiflact.

Pour di (Il reos emplois r\o\ujjbrigue en lUilLiit.

Déprc^u».

Falnleux , infe, anj. Fdluthftu,

Le tout cil mi< e- oeuvre, & ptcveibej des Hâtes ,

Et ticKipUitiUHX. & pointes tiirialrs. i'ill.

Fabuleiifmim. D'u'c maaiete qui (ent la fable. R«i«/j/>»

( P.'i ler ùLitleiifimen-. ]

rAçADE,//. Fuiics dd'jicil. [ La frffj</<de l'AhaiedcSaint

j

Pierre i(c Lyon eft iindtspkis beaux morceaux d'Arch. te-

!

fture qii ily ait en Fra-ce. J

Face. Cetam. On dit provirbialement , f«.-< (/"^iarwe jC»*»

I

itrtH, Hirxi Jubjelii otnlis doiniii: S'ini opero/Strti. Pour
dite , que les < iivricrs travaillent mieux en pieler.ccdu de

' logis fl.'-iquc maître.

Deptimefétce , ady. Des l'entrée. Prima fteir. frimt afptfitt,

j
[ D'aDord on voit dans ce palais »* prunefact un cc>rps dt
deux pavillons.]

' F-teéiieiifimeKt, ad). D'une manière facciïtufc. Fscai.
FACUtUX. f.m.

SMUsqucI aftre, bon Dieu ' faut-il que je fois uf

,

F..UI cire ài: fâcheux loujojis cnviioaoé.
Molière.

Façon. Mojui a^emdî.

Point dzfaions , je vous coriHre,

(uuu vue (Uni k iMilO0< MJ.
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Jkf'Ontr, y. a. On ?aplique à divers ouvrages. ^ptrifo;mam
dore.

Sur UPC table loncue iifafoHnée exprès ,

D'un tournois de D.ilTèite ordonner les aprets. Dipr.

JiCT^CE, adj. Qnieft fait par art, qui ri 'tft point radircl,

Mciïîeurs de l'Acidemie remarquent que ce mot n'a gurie
d'ufageqn'en ce fcnj , moifaSltcc, terme fifiicc ,

pnir di-

re, un mot qui nVft pas reçu dans la fenguci mais que l'on

fait félon les rc'jîles de l'analogie. Cependant l'on bpclle

en Chimie cinnabre/îii?7/Vf) celui qui ell fait par les Chiiii-

ftes , & Mr. Dcl'cartes, nomme idée/oBUt celle qui n'cft

ni naturelle ni aquile.

UlUcm, f.f. faeHo.

Au milieu de la paix je voi naître la guerre

.

Je voi des fafiioni qui partagent la terre, flichier.

Ttifloton ,f.m. Homme qui fe mêle de tout dans une mailon ,

(èrvicetir à tout faire. Omnlnm ojjîciorum admitiijier. [ On
hait par-tout \rif^Sîotoni.

Vous qui du Roi Crefus étci lefiBofon ,

Je vous prie en paiant , de me rendre un fervice.

BourJ. Efope.

PACULEi ,J.f. Nom que quelques Aflronomes ont donne
aux t.îches qui paroilTcnr liir le Soleil , parce qu'elles pa-

foiffent da tems en tems & le dilTîpent de mêmes. Faculx.

Cependant (i ce mot s'entend des t.iches mêmes, & non pas

di la paitic la plus claire du difque Solaire, les l'Iiilolophes

les apcllent plutôt ^/.ir"/". ^cad.fr.

Taculmiif, ive, adj. Qui donne faculté. Il n'a d'ufage qu'en

cette phra'e, tref fa^filt<wf p3t lequel le Pape donne un
droit, un pouvoir qu'on n'auroit pas fans cette dllpenle.

ÏADE , adj. Infuifus.
A côté de ce plat paroifToient deux falades

,

L'une de pourpier jaune , & l'autre dh^tbes fades.
Di^preuhX.

TiuCefe , n\jifidiiife,f.f.Jneptlte.

Oui, m.i bile s'écliaute à toutes ces fadaifis. Mot.
Fadeur, ff. Qu.iiitr de cequi cil fade , &inlipide, infipi-

dité. Sii.ivhasf.itua. [Cctt^' viande a beaucoup dc/jiie«r,

il faut une fauce p ur l.i corriger. J

fadeur. Au fîgur;- fii^njfie, une certainem.micre balle, f La
_/<J</i"«r de fa fniiie iSc de fa converlation ell inluportable.

LJnecertaine manière barté de p'ai anter a paffe du peuple
à la Cour qu'elle a déjà infectée: il eft vrai qu'il y entre

trop de ftdiur pour craindre qu'elle s'étende plus loin.

La Brui.

FaERIE,//. Ce terme fe difoit autrefois des prodiges',
qu'onatribuoit aux Fées. O,idifoit//iépourenfotcelé, 3c
y<»fr pour enchanter, .ylcad. Fr.

FaGOTI.V. M'mus.
Là , dans le Carnaval vous pourrez efpérer.

Le bal , & la grand bande, a (avoir deux mufette» >

Et par fois f.(^'o;;'« ck les Mario'itttes. Mol.
FAGOiiE -f.f. Glandule qui cfl au haut delà poitrine des
animaux 6i que dans les veaux onapelle, tisdeveau. .Aca.

Fr. Thymum.
TAILLIR.. 'ï:um de Marchand. Manquera paier des lettres

de chai.ge , les l.iidcr venir .i proteft. LC« Marchand a/j///j

Il veut dire aufll en quelques endroits tàiic banqueroute.
/Es alienum dcci'^uere , dijfoivere. J

fAIM , / w. Vurnes.

Et la fièvre bien-tôt terminant fon deftin ,

Fit par avance en lui ce qu'auroitfaitla/^;OT.Df^r.
Taîm-canine. Eft une faim tnlatiable caulée par l'acide de

l'cftomac devenu corrofif.

On dit proverbialement , Lafaim chajjè le tou^ hors du bols.

C'cft à dire, que la néceffité contraint les gens à faire des ef-

forts p^ ut (ubdftcr. ^cad.fr.

On dit figurém«nt , la faim infatiabic des richefTes & des
honneurs, immenja cupido, pour dire, l'avidité , Je défit ar-

dei't. .y^nri/acra fîmes.

itonfieurle Duc d'Orléans difoit de deux perfonnes très pau-
vies qui sctoient mances enlcmblc , que la finn a\ oit

tppi»le la luif.

FA 79
FaIME,// Le fruit que porte lelictr*, tjuieftune efpccedc

gland, dont on cngrailTe les pourceaux. Clans fanea.
FALMéANT. fm. ^ ^

Ce n'cft pas que mon cœur du travail ennemi

,

Aprniive unfaine m: fur le trône endormi. Déor.
Faire, v.a. Tacere.

Et toujoitrs mécontent de ce qu'il vient défaire.
Il plaitàtoutlemonde,&:ne fauroit fe plaire.

Dépreaux.
II nous feivit bejut vo;i- attachez face à face.
A pouffer de beaux fentimens. Molière.

Voici quelques unes des façons de parler dans lerqueilei on
emploie le mot defaire. 'Faire juniee , c'cft exécuter quel-
Clin imott;/j;;-ïyi»i4M,c'eft dérober; faire fa nmifon,
c elt enrichir !a famille & la rendre piiltante : /aire l'office,

ç dt célébrer le fcrv ice Divin ; fairefis VÂ.jua, c'eft f con-

'"ii ^.
fommui.ier à Pâques j fairefon paquet , c'eft s'en

Mer; l^^regillei, c'eft partir bru'qu ment; faire la plan-
che

, c^eft entrer le premier- d.ins une afaire dourtiife ; aile-r-
roiis faire paitre.i'icài dire, je ne fuis point content de
vous ijairc dcsfiomes, c'cft fait.- quelque muivaïe adion;
jane U -^ic , c'cft fc débaucher ;/(;« tout uni , c'eft n'avan-
tager perl'onne.

Se faire, y. r Et lors que ce qu'on a de beau
Eft du tems ou des maux devci.u l.i v ictime.
Il faut poiiraquerir une nouvelle cftime ,

•^'«/'J.Ti; un mérite nouveau. Des/».
Fatfceau , f. m. Paquet ou fagot de pluli urs chofês qui tien-

nent enferrble pjr le moie'n de qudqiie lien , ou dt quelque
enveinpc: Troiiftcau de certain. s choies liées enltmbie.
Fajcis , fafciciilus.

Défait, adv. Enéftt, certaiuemen». Et vno , enim rcro . [ ]t
croi ce que vous médites, & défait y; m'en aperçoi. J

Enjait, adv. ï.\{r\3véte. In, quodfpeiiat,aicin.t. [ Enfait
de procez, de téligioii. ]

Tout à fait, adv. Eiiiiéremeiit. [Je fuis toutàfait ruïncje fuis
dans un état déplorable Vrorsus , ptniiiis, omnino.i

^« /j/>. C'cft dire à un Avocat dj veut à la concluûon de
(on plaidoier.au lieu de battre la Campagne.

Je fuois l.ing & eau pour voir fi du Japon ,

11 viendroit à bon port auftitde fou chapon.
Hactne,

FALCADH,/./; Terme de Maniée. Aàion des hanches &
des jambes d'un cheval qui fe plient fort bas en coulant
comme à courbettes lors qu'on l'arrête & qu'on lui faic

faire un demi-arrêt. -^c.trl.Tr.

FALClDE.y;/; Tetmide Jrmfprudence. Portion que l'héti-

tierinllituc poivoit retenir iùt les legs faits pat le teftateur;
c'étoit le quart. ./^"i/.Fr. FalcUia.

FALCORDE , /./ C'eft ce qu'on àpelle communément^».
le d'eau. Gtvia.

FaLLACE. Vice d'un argument captieux & fophiftiquequa
la Logique en leigne à découvrir FaiUàa. On difcic aullî

zuXKfo'ii, ftlUcieux .&c faHacieufe/nent iinaisces termes ne
font plus d'ulagc. ^cad.Fr.

F.\tQiJ£K. Tel me de .i/j«êgc. C'eft donner un iv.ouvemeflt
au cheval quand on eft prêt de l'arrêter, en le fiilant couict
fur \zs hanches en deux ou trois tems, & en forinauc ua ai»
ret ou dami-airêt.

FAM £ L Iqy E , adj. Famdicut.
Quelle faim diabolique.
Peite foit du famciljue.

FAN.^TIi.^l£ ,
/w. Vifion ,inr()iration ira-ig^nairccutou»

fial'me. t'anatifmui. [ Le Fanatifme eft pernicieux à la Re-
ligion & à la locietc. Bayle.Oa a éciit l'hiftoire du Fanatif-
me de France. J

Sefaner. Tout ce que prête l'att à tes bcautcz/ii?7é^s.

Ne te tameine point tes premières années. Corn.

FANFARO.N, /. m. Thrafo.

Vous mepailczd'un air, s'il faut que je le nomme.
Qui fent le Ifnfarenpïwi que le (Je itilhor-ime.

lO'tiJ.JJâ^D,

r !t;.::o?in: le
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far,r,.-tnn;r;e. EU !a mémr chof- que fjnfitontuJs. [Tout

c'eii n'i-ft que p\irffi>if*ro»ntr>t. \

D: vouloir profiter de la poltronnerie

,

D^jccu't q l'ittique nôtre bras. Mal.

Fange.// unum.
Li pl'iic dcfole tout & par-tout change

,

La terre grile en n<nr>; /i'i^f. Perr. Chajfe.

FA>JTOMfi. l'h-im^fm^. [ Mr. Arnaud a tait un ouvrage in-

liiulc, le/ji.O'n» dujaiiienii'.iie- QM.>^lque fois on le fon-

ieve & il le fait tic gr.inds cris dans la barque de l'EK'ifc à

la vue des v-ritez , comme (ic'ctoifnt des erreurs, & ceux

méiTies qui la gouvernent s'.illarment d'un /«niijwie qu'ils

s'im.iginent voir ^lefncl, Réfl.

TAQVi^t ]'" l'ils komo.

Qj\>n falll-d'un faquin un Conteiller du Roi,

Il '.-reirîi'.t toujours de fon premier emploi. Dipr,

FAR.AILLO.'^ i/"»- F.ire. ou Tour cl-vce lur le bord de la

moi .dû is i.iq icfle on jllumedu feu ou un fanal pendan:

la lum , po ir avertir lei Pilorcs quela tore eft daiger. ii!e,

afi 1 qu'il- le. itei-t. Vlurus , fpecnta. Mclfieurs de l'Aca-

démie dileiit qui fr.r.iillon elt un petit banc de fable que*

quelqu: P'ITise ou til d'eau liert upnré d'un grand bine

farar/oii. Term; tic l'rrrerle. Ptemicre figure qu'on donne

par le moien du foufle à la matière qu'on tire au bout de

la canne.
^

Faf.D. Ce mot lignifie figurônent, artifice, di/Iîmulation.

S.>n.z fi.rple avec art
._

Sublime fans orgueil , agréable fans fard. Dépr.

J;trdtau. Omis.

Mais je l'ai peu loiier , & ma Miife trefrblante

,

Fuit d\\'A II gTînd fardeMu la charge trop pefante.

nif'reaux.

PARFADHT,/'"- Efprit folet OU petit ^^e'mon, qui fait peur

auxpeilonnes fimpicj, qui croiei.t le voir ou l'entendre la

nuit, hemur.

Turfiitt. K\\ figur(f, fe dit d'un homme fnvolc , d un elpnt

de bagatcl le. f^jniti . frirtius , itv'n,

ïarivoUs , f-f. StnU.

,

I!). antre, où veux-tu que mmi efprit

• T'aille chercher des jjnB'tii
,

Quinze ans de mariage cpuifent les parole?.

Molière, ^mjih tr,

JARINET. Jeu où l'on prend fix dezquine font mâïquca

que d'un cote. ( Joii r au/^Wnw.J
fareuche. Ennc.Tii du monde.

En même teirs que fa bouche

Me dilbit : j- ne veux pas;

Ses yeux me dKoicnt tout bas ,

Je nelui' pas (T/ijro.vr/jf. lu Subi.

lASCE , //. TamtA'-.inhiicdwe. On apelle fafcei de l'c-

piftylebu atchttiave les iroi.'. bandes ou parties qui la coni-

polent, F-t/c»'-». ( V'tiuve n'admet point df/»/<rfJ dans l'or-

dre Tofcan ni dans le Ddiique. .^caU.Fr. ]

fafe. Terme de Bl''fon. Picce honorable qui ocupe le tiers

de l'ccu horizontalement parle milieu , & qui fcpare le

chef de la pointe. O.i dit aulli /j/e d'un ccu couvert de

fnfces.

fjtjlinjthn ,f.f.
Charme qui empêche qu'on ne voie les cho-

fes comme elles font en cfct. FAfi:nai!o. Au figurC,troHblc

des fci'S caulc par une violente pallioii , qui nous fait aper-

cevoir les choies autremenr qu'elles ne font.

FAiTE. Porcpe, magnificence, rtile hjut & ampoule. P(»to-

fa, mugnifictntia arr.fiilU. [ Cet Amb.illadeur paroitavec

lieauc up de /J><. Ci difcoursa trop de/^iy/ï.J

taGidiiiiX , iuft , a.ijecl. Impoitun , ennuicux , fatigant pat

fcs difcoutj Ce parles adioas. )Ufiuiiofus, mjlcjim, ftjii-

dlum créant. [ Cet ouvrage n'eft pas moins fjJ/Ulitux que

fon auteur. ]

lATAl.. /-"•'».'"'/ f-"""'-

Sans ce mrtier//«M/au repos de ma vie,

Mes jouit pleins de Igiùi coulctoiciit lins envie.

J)ifrtmx

F A
FATIGANT, 4»«f, fJf. Moleflui.

J'aime mieux un vico commode,
Qu'un» /Ji/^jnt» venu. AUliirt,

fATKAS.P'''. N«^*.
De grâce évitons ce f»ir»i

,

De fi fades raifons ne m'acommodent paj.

Beurf. Efopt.

FAUBERT ,/»". TeriTie de Marine. Efpe'cc de balai fait avfc
de vieux cordages défilez, dont on nettie levailfeau. S:f-

fiilx nautkx. On dit aulli/<»^ff/»r , pourdiro, balaier»

netoiet avec leftMÙtri.

FaUCO.N. FMce.

Si tu voiois mettre à la broche
Tous les jours autant de fiutcat
Que j'y voi mettre de chapors ,

Tu ne me ferois pas un femblab'e reproche. Id Ttr.K

Faveur.. Combien en voion<-nous fe lailfer pasà par,
Rjvir ji:fqii'aux /4«*rjdernrcres
Qui dans 'l'abord ne croioient pas
Pouvoir acordt>r les prenMercs. L» ftttt,

l'.n ftvnr , adv. En cenfidcration , à l'avantage. Causa,
gra:u. , in favorem ,pnfttrr. [ Rdij^natioa a» bcncfice-**
faveur J

TAufiitr. On dit Hguiémcnt mie deiw perfonnei (ontfifjftitt

enlemble .p-.ut dire , qu'elles lont licet d'amitié & d'intf
ret , fuUhri tmtebui conytn'n,

^Avomblt , aa\. hccurtius.

fmtrMe autrefois aux chanfons de ma Mufe,
GiandRoi, tu daignas l'écouter,"

Et ce doux louvenir.dont monamceftconfufe,
L'enhardit encore à chanter. Mr. de Re$tii9,

Fanjjalrt , f.m. Faifarim.

Li vous vous inftfuitez dans l'art d'êiicfMMjJJtire ,

D'avoir un efprit double, une amc mercenaire, llll,

F4i,JJhé,f.f. FaIJitJS.

Ah! itaitie,ores<tubten pir cettefjujffri.

Vouloir de la vertu ternir la pureté. Ahlitté,

Fjiijfure , J.J. Tumwde fonde.ir. Il ledit Jet traits Ou «OU»,
bures dts c oclics auxendtuits vu elles commencent à i't-

laigir. .ylcjtd.Fr.

Faute,/. A Cu'fj.
A CCS mots, mais trop tard .reconnoiffantmaA»»»*,

Je le fuis en tremblant dans une chaiiibre haute. Pifr,
Faare d'écriture ou d'imprelllon , mtndum. Celi\r« c!\ plein

dij^iiies. Table dei/.iMici d'impiellion qu'on apcile auue*
ment errata.

Oadit auili , ne yons enfaiiis faifaute , yoxtt dire, ne l'épar-

gnez pas. Mère Ht rutes. [ J ai de l'argc t a votre l'ervice.ne

vous en faites fisfaute. Je lui ai donné tout ce que j'avais,

je m en fuis fait faute.]
Faiiteau , f. m. Pièce de bois fufpendué en l'ait qui fert à aba-

tte des muraille» ou des portes, ^cjj. Fr. ^'tries.

Fiiitteur ,f.m. QuifavoriU, qui apuie un parti, une opinion.
Famor. Ce mot ru fe dit guère, qu'en nuuvaifc paît, [O"
l'a condamne, lui & Usf-im'us. ./ic.:d. fr.J

FAUV£TTE,//. Curriica.

Voici quel ert mon corriplimcnt

,

Pour la plus belle des ftayettet

,

Quand elle revint où vous êtes.

Ah I m écriai-jc alois avec cionncmcnt >

N'en deplaile a mon oncle, elle a du lugeowar.'

_
Mad. OiJr*rt€J.

Taux , faujffi , adj. Falfus.

faujft-(.iie. E!\ une des cinq côtes inférieures , ainfi apelle'cî

parce qu'elles ne vont pas j.ilqu'au iK-inum.
TatijfÊ-coHelre. Accouchement d'une femme avant terme, par

quelqua accident. .ibtriHs,

FMiJfii.latuei. Terme de Her. Canons «Je b.^i« reflTemblins
aux canons dt tonte, 6c qui l'etverr Iculrttici.l à faite j-eur.

On dit encore/*!/.//» braie. Ter.ue ie F.^rii/ieJiion, f.i>t\ fn'u ,

faiixfi,n(ai4, faux frère, f'4itji pef!(itm,fjux j *t, & ajiin
qu uo dOUTcii en Itur laig.
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TEAG". Terme lîe Coxtnme Héritage qui fc tîsnt eiT fief.

[Vmfjage , ou nMcjief. On die aullî iailUrÀfi.'ge, OU "f-

TECO^T) tfecoitdt, ad;, fscundui.

A.x ieni> les p\usféi.orz4s en Phryn<"5, en Laïs,

l'.ut d'une Pénélope honora fon pais. Dipre.tMH.

FECUl Ei ,
/"/. Terme de tharmacie. Panie fariiieule & in-

(ipi.le d'une racine qu'un arrache au teins que la plante

commence i bourgeonner,& qu'on dclTcche au Solfii après

rn a>-oir tire la liqueur. ^Actd.Fr.

Il n'eft pas befoin qu on foyis die

Ce qu'ftoit n.\e Fc'c en ces bien-heureux tenu
Car ieluis lùr que \ôtre rrie

Vous l'aura dit àés vos plui /euues an*. Vernuk,
Feindre , f. I». flr.^rt.

h- ne fai ni tromp'::r ni feindre ni mentir,

'E: quan<^ je le [Kiurrois je n'y puis confontir. t>épr.

FELIN, l.m. Poids de fept grain.'!, & une cinquième de grain,

oj demi obole francoiie. HtmiuijHm^ailicum. Ce mut
eft en ul'age chez les'Orfèvres & a la Monnoie.

ÏEMMH , /:/. M^iin.

Je ne luis pas de ceax qui difent, ce n'eft tieSj

C'cft ure femme qui fe noie ,

Je dis q-e c'eft bsaiicoup, & ce Sexe vaut bien ,
_

Que nous le r--gre[tions , puis qu'il fait nôtre joie.

La Fomaîne.

ÏE.VDANT. Ce mot fe di* quelquefois d'un coup donné du
tranchjnt d'une e'pce de h^ut en bas. [ Il fu; blefle dan-

gereulament du _/f;?«<«/« qu'il reçut dans le combat.^"''.
P-anfoife.]

Tl-SOVltlET , f. m. Sorte de pomme venue d'AnjoUj ainfi

apellée à cauTe de fon goût. 'P'>nmmfxtùcuUtun.
lE.Njro.V. Terme de Setrut'fer. Morceau de fer pour faire

des clez 5{ autres oJvrages. On jpelle ai (ïï fentom parmi
les maçons» les mnrceaux de bois qu'ils j-rit nt dans les

cotp^ des murs, où ils veulent faire des corniches en faillie.

.Acad. Fr.

TERET,/»». Terme de fenerie. Verge de fer qui ft'efti point

percéc> & dont on fe fert pour kver la matière du verre,

Se ajouter dcs^ornemeas aux ouvrages que l'on veut faire.

l^irgula ferrea,

JE Ki- Ciunii..

H<-ros,dont la valeur étonne l'oniverf.

Ah! quand briferez-vf'us mes frs. S^in.
ÏERIAL, aie, adj. Qui regarde la ferie , qui il> it ferie. It-

r'al'n. [Jourférial. C'eft un terme de Brhjlaire.]

ftries. Etoient chez les RomaiiK, des je nts où l'on s'abfte-

noit de travailler.

Tir'its. En quelques pais , veulent dire encore letems des va-
cations.

Fermage ,/"»>. Prix qu'on a promis de paier pour un droit

ou héritage apartcrant à autrui , qu'on s\({ chargé de re-

cueillir ou de faire valoir, l^demptiô, locario .londucfio.

Termuilyf.tn. T'tme de tUfon. f-^rmoirs, agraphcs, boudes
garnies d<- leurs ardillons qui fe mettent aux manteaux,aux
ch ipes, aux baudriers, ou ceintures pour les atacher. Fiiu-

U, D- 'à vi'' t le vieux mot de fermaHUi.

fermtur,J-rft Mu.clede la paupière ftipcrieur? , qui la tire en
bas , & qui couvre l'oeil. On l'apelle autrement l'abaiireur.

Claufir.

FERMIuR./wj. ViUiau.

Pour moi je lis la Bible autant que l'Alcoran,

Je fai ce qu'un Fermier me doit rendre par an. Dipr.

fermière
, / /. Villica.

Tout C'' qu'on boit cft bon, tout ce qu'on mange eft fain,

La mailon le fournit, la /c'n'Vi'f l'ordonne. Dé^reaux.

TERRAGE , /. m. Terme de Monoie.

terrant . f. m. Qw ferre la cllcvauXi EfWrHrn caU(»«ir,

£ Maréchal ferr/tnu}

t t Si
Ttrrtùer,f.m. Marteau di M.ucclul . tj'ii !ui frrtn ai'iffîr feç

fers lur i'cnclunic àchind & a ttoid. Femaim malLeui.
Fcrrcur .ferre^tfe ,aaj. C^i ferie , [Ferreufe d'cguillrtes.j

Ferrihe, J.j. Sac de cuir qu'on porte en voi.(ge, jxjtir refcrref

lesclicvauxqui ont perdu k-iirs ters, quand cela arrive en
des lieux clogiuz de Maréchaux. On y mer unbrochoir,
des tioicoifes , des clouxà pointes, & des fcts a tout pied.
FerrariH%Ji'.ccui.

Ferraierie
, f. f. Lieu où on vend , & où on fabiique les gfot

ouvrages de fer ^o de cuivie. Of^icituifetraria.

r£iiEUR,/.'»i. Quifep'aitafeffer. Vl^i^ifus. [ Ce Fedâfît
a la réputation licirebon/i^f^ttr.]

Fejfier.f.m. Cu. Tergtun.

Margot & fon gros fejjler ,

Fosr ua concert magnirique.
tESTlî^ f J.m^ Convivtttm,

4foi qui ne conte rien, ni le vin ni la c he're ,

Si l'on n'eft plus au large alTîs en mnftjiin ,

Qu'aux Sennon* de Calfai^ne , ou de l'Abé Cssin.,.

Défi-eaux,

TèTM.f.m. fejlHc».

Elevé dans la vertu ,

Et malheureux avec elle,

Jedifois, à quoi fcrs-tu ,

Pauvre & fterile vertu ?

Ta droiture ôc tout ton zélé
Nj valent pas un /««. Mr. U Latoureuft.

Sta fdci. I^nei voUùci.

Peut-être que l'jTiour que vous croiez confiant,
Elt de ces feux foUu qu'on ue voit qu'un ioftant.

Soiirf. Ei.\^e.

Feu. Défui t. D/imcluj. On difpiite s'il faut dire, fiu ott
/<»e,er parlant duac femme. Gomb ud,Patru,Chapebin,
le Père Bouliours , tiennent pour /fi» :a Rtine , 5c l'on ne
riique rien après eux. Cependant ic Uictionairc de l'Ata-
den.iedit la/f«e Reine.

TEVE,f.f. Faùa. [On apelle un Roi de la /fïcun homme
qui fut le vain, & dont on nt fait pjs grand cas.]

On reproche à des perfonnes d'un ccrt.iin p.iis qu'il y a quel-

que foibleflè dans leur elprir, quand les*/t ver fr>i:r en flcur.

Pyihagore défendoir à les diciples de n.arger des fères ,

ce qup quelques-uns ont entendu des Mi;iftratures donr
l'Eleftiei) fe faifoit avec des fhjei. Mais l' Abé Fai Jir, ^"ans

la lettre au Prieur des Carmes de Riom en Auvergne l'en-

tend du commerce avec les femmes , pour des rations que
la pudeur ne permet pas de raporter.

FEUILIAGE >f.»i. Prondei.

Qui r'anime en montant fon trône & (es branchages
Et ie couronne enfin de fruits & de/i;<.'/^rgfj.

Terr. Griji

Fewlle. Folium. En terme de Bhfon , fe dit des feuilles de
chêne, de houx, & d'autres arbres dont un écu eft ch.irgc.

Feitille. En Terme de Chirurgie , le dit de c-ite petite lupcr-
ficie qui fe lève & qui fe détach-- qiielcjuefo-s d'u.T os lot»
qu'il a été offenfé, & d'où vient le tern'i; txjol'i.

Feuille d'un Secrétaire d'Etat, eft ce qui lui fert de minute
pour le paiement.

Feuille d'Inde. C'eft la feuille d'un grand arbre qui croit dans
les Indes , & qui reflemble au citri n: ier. Folium Iniii-

CH'n.

Fetiiliè.ée, adj. Ternf\ede Bl/ifin. Feuilles des plantes , lots

qu'elles font d'un émail diferent. FoUii gmAïus, foliatus,

frnrjdrifiii.

feui!leret,f.m. Efpéee de rabot, outil à fut fervantaux Mer
nuiliers à pouffer .!es feuillures. ^cad.Fr.

FEUR.RE, o\ifoate , f.m. Paille longue de blé qui fert l'hiver

à nourrir le» moutons & autres beftiaux. Stramtn, Autre»
fois ce mor fignifioit .fourage.

Feutre. Méchai r chapeau.
Quand un des campagnards relevant (à mouftache

,

Et fon ftuireà granr's poils ombrage d'un panui^he,
Impofe à tous filence.

»ij>r. Sti. i.
JiANCv
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FIANCK. Sipiifîoit autrefois l'atCunnee mi'on JTOic delà

fidflirc dune peronne. [ Je n'ii pu de fiance en lui. ^ Ce
inot eft vieux , aurtî bien que fiancer qui vouloir dire, pro-

mcrirc. l\s me fiancfreni qu'ils viendroient. ~4cad.Pr,

FIAT. Ternu- Latin qu'on emploie (lins les phraTes françoî-

ffs, pour dire, confiance, f II n'y a point ae/<K à charger

ce nieflager de vos lertres. J

ÏICHANT) ^';r«.<»</;. Terme de fortificatUn. C'cft le lieu

d'où lé tirent les coups, qui ne raién- pas ("eulemert la face

opofte qu'on veut défendre , mais encore qui entre de-

dans. Vigcns. [ Vhncfichitni. ljtf,nt'\eié(tv\^efichante.]

tkhe.ie, pArt. T'-xmz àe Blahn. C' qui a une poinre ou fi-

che, qui le rend propre a erre fiché en ur?c choie. .Acutui

,

cufj>idatut. [C:c>'i\ fichée, fi: il fichi.]

Ticheur, f.
m. Ouvriei qui lèit à (aire et trer Icmorticr dans

le joint despieir;:. l'ijirior ciementariHs,

ticlm , ht > l'ij- ci- Ineft.is.

Cadcdis , maudit (oit qui t'a fait

,

fkhue pvr^mi.te d'Hi'cftct

,

Si Louis pour telles y.'tilles.

Bataillef.ou prifcs de Villes,

Avoir drelfe pareilles piles ,
•

Le pais ennemi feroir un jeudequilles. -Aut, anon.

On dit atifllen (lile h:s fichumcni. [ Tu tifichumeni bjii.
|

HJiH. Ttrnie en ulagc depuis quelques années , &qiielc«
femmes donnei t a une manière de mouchoir (Qu'elles It

mcttePt fiT le cou, quand elles li.nten deshabiLe.

fiehure , f f. Terme de Marine. Efpece de trident avec le-

quel I :s Pécheurs dardent k- poilfun dans les étangs falez.

Tr'iÂens.

riDtJUSSEUR., /m. Tetmede ?«/»«. Caution. Tidtjff-

jtr'jfnj'r. muprtcs.

Jidc'i'ijfon. j.f T imedejHrlfprudcact. Caution, garantie.

F-Jejulfio, <.»Hiiù.

rihf . / "> Pr£dium bcmfiàarium.

Mon petit bieP. n'eft pas iin/e/impérial

,

N'itaqutziaiua.i de bic que

Indi;;ne d'un iitge Roial. Le Vays.

Tiefé , f l p-i"- Ceux qui dépend nt d'un RtC Ciiens/acru-

mento 'JhiflHs pntro^ativ.im ttdtpiiis. [ Oricier, lergei t

fi'f'\ J

fiefcr . v.J. Donner en fief une terre, un droit, a la charge

de foi & horninage Se de quelq^ie redevance. ÇiiemtUrl ,

hin,fic:dria ]urenianripa>e , iridtre.

ïlkR, fii'" "»'/• Sifcrbf.i . ( Ui- jolie femme qui ne f.ii.

poi t pjradt- de ll>n inéritt: . eft pluj aimable qu'une beau

te fiért qui prétend qu^ tout tende hommage à les char-

ni -s. J

Tieni, f f- Mai'JI-if.

Là d'IlluHt, . C.iptifs , dans l'exccz de leurs peines ,

S'ifforç.int oe tiai letoude rompre uuiscbaines.

Gardent dans leur malheur encor quelqun ^f/é

Et lembleiit mumiuter de leur captivité. f/éJjtcr.

T'ienc, é( , adjeB. Terme do Bla/on 11 fc dit de la Ba.eii;e ,

lors qi'ellc .-. .sUcntjjles ailerons &. la queue de gueuk.N.

•/tjff. Fr.

yiKVRE,/./. Feirh.

Cependant à l'entendre il fe foutient .î peine.

]| eut encore hier la fic'vrt & lamlgr in-. Dépr.

On dit fitvre elTèntielle & fimptomai que. FU- rt co tinué,

putride & non [Utridei Jiivrecphz . érc ; fiiyre :([iqitc.

*1GEMH\'T. /.K. Adionpni la^uelic une choie gulie le tige

s'ep.>illit. (.oti^elatiQ e!>m.ei:o. [ (Jn dit "n /.'f'/"""' qu- la

ciaillc fc fut pat lefixement despar.ies les plus lubtilcs.&

T > |''us .-.crées dulan^.J

TlCLRATIVt,/./. Leirrequi caiif^crife cenains rems des

\eib''igret.s, umlesdilUuguc, les pccific ,Stqui lertàles

fotmer. Caraaer.

Tig:ifa.irii>ieiit. D'une manière fii'urca. Vir figurant. ' Tous

icsMitUio de JESUj-CHRliX fgm compris /i""^'»"

P I

Tvawi dans la loi ancienne. Daan p«eod luS J^ma^
en ce fens. ]

TigHre,f.f. figterm.

Son Aratagéme ici fe trouve falutairs.

Mais prés de maint objet chéri,

Pareil déguifement feroit pour ne rien faire ,

Et ce n'cli pas par-tout un bon moien de plaira

,

Que la figure d'un mari. Mol.Amfh.
figure. En Terme de Morale, fignific l'extérieur Se l'aparenca»

Speciis. [Il n'y a point de venu dont cet homme n'em*
pronte \ifis'"'e, il lé Tert detoutjulqu'à la dévotion, yui.

Figure. Se ditauffi des petConnesmcmcs,form*,j'fecies. [Cet»

te jeune fille eft d'une aimable figurt.

Sans celTe on prend lenia'.que & quirant la nature.

On craint de fe montrer (bus fa propre jf^irr. t>ifr,\

Figure , éf , »d',eSi'if.

Le l\i\efiguré dont on fait vanité;

Sort du bon caraélére & de la vérité .Meliért.

Figurer , *. a. Faire > tracer des figures , ou des repréfent»

lions de quelques choies. Figuras dt/criiere , figuris tmart,
eX'iiiere per figuram.

F(g«r«r des damaSjdureîours, du linge. * [Les fables des Aa«
ciens 'Ui figurent de belles moraiitez.J

FiLADIERt .//. Petite barque à fond plat qui ne navig«
que ur les rivières. LemCats minur.

Fii nd':ire,J.f. Femme ou fille dont le métier tft de filer. Ce
ternie c(t poétique, & n'efl en ulage que dans le biulelque.

^l/» urtijtx

FiUrieux . ta/. Epithctc cjtic les maçons donnent aux pierre»

lors qii elles ont de> fils , ôci^e (ont pas également pleines.

/cad.fr. Fi'erumpUiiut.

Fi1-lT. Terme de A/o/i^n Efpsce d'orle ou de bordure qui

ne coiiiiei.t en largeur que le fiers c>u le quart de la bcidu-

re ordin.iire, qji elt retic en dedans ,& qui eil d'un autm
émail , que le cli.'nip de i ecu. Il répr.c tout auiour,en apro-

chant de les bords, comme un paliément lui un manteau.

létnila.

Filer de merlin. Terme de Marine. C'eft an fily qui fen â
fréter I.-s voiles >iaDS les marricics.

Filet. In/iauc. Jeui:cs btaurezen-vain tendent /j^H.

D ctrc indolent chacun le félicite. D*th^

rlLtE,/./. f'ti»-

La eiande peine ou je me voi

,

C'elt d'avoir cinq yi^« chez moi,
Donr la moins âgfe ell nubile ,

ie
dois les établn . (eviudtois le pouvoir;

lais a liiivre A,>o.i >non ne s'enrichit guère >

C'eft avec peu ^e bien un terrible devoir

,

De ie fe.îtirpivlfe d'cire Cinq 'OIS beau pcre.^wJK
Tilles demimtlre. C\ l\ ai.ifi qu'o aptile les Mu'.'es, dans l'E»

pitaplie du Djc de Sami A<iian,& ailleurs.

Saint Agnan fi. it une vie

Qui lit toujours d'honneurs & de'pljillrsfuivic»

Mais iailT^ms Ion él<~<ge; il n'en a pas beloia

Lee filleJ dt mémoii .

Prendronr pour lui le m#me foin

Qii'i pr t aiirref» is ^>ourleurg!oil«.

Mi.l C.tm:4i

Fill'ul , filleule , /. m. Fitius Infirifiu. L'Aotrur de l'Ap*.

iheofe du Diclionaire de !'AcaJen ie elf lurpiis qu cts

Mellie irs aient éciiK fîlUl Si 'lUolt. Apai amme.it . .nt-il ,

(^>fi,lols,ii cesfilttits o>'t fte te:-uj lut le« t.'ntj baplilmaua

parles at.cicns Aca.iemiciei» qui loi i deja Je.e.ùz. mail

il '.ftjcrou': que ceux q il viendront ne voudiont aroi^

que d-:, filleuls & desfiltemlei.

FI.V , fine, ^it.ilï'.

N' • deplai e aux Doûeurs. CorJelieri. Jacobin».

Ma foi rs plu.- grands Clercs ne font pas les plus/iw.

Vi •"•. ^ .

FINANCEE , J./.
^rartatn.

V r^ qui de liez

A Mcfli iirs l.sgciis de finsmei.

Do uicciuns livres bien paicz. La Ftm>
niJtfKnr
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Sfh/tHcler, fuSlicanuf,

Le favctier alors en chantant t'e'veilloît

Et \ifin*?Mer fe pl.iignoit

Que les foins de la Providence

Nêulicnt pas au marche fait vendre le dormir,

L* Fontaine,

rinrffer. Melîîeurs de l'Académie difcnt indiftciemmcnt/if/-

fr & fiiMjJer.

UNIMENT,/»». Terme de Vcinttrre, qui ftdit des ouvrages

bien finis & particulic'rcnient de ceux qià font en cniail.

NiljildeeJl,nihitfotejit>djici. [Il y a un granJ/niiwe»» en

cet ouvrage.

ÎJNITEUR.,/»). Terme d'4/?ro%iV. Horizon qui termine

ou finit la vuc,on l'apelleainfi, parce que ôfl^uv en grec,

Çyp^Àde finttor en latin, Scfiniteur en françois.

IINITO,/^»». Terme de Pr/iJ;.j«f. Arrêté ou l'ct.it final d'un

compte. [ Il «ft. ledevable de tant , par le finit» de fon

compte. ]

ïliiURE,// Terme de Chirurgie. Solution de continuité

dans un os, lors qu'il ne fait que fe fendre. Scijjltra., [ Si la

carie furvient aux fijjures, pour lor* elles font fort darge-

^ reufes. ]

flflide de l'»nus, eft i:ne fiftule qui vient au fondement.

ïiXtR. v.a. f'^ere.

C'eft bien hir, il eft tems defixer tes dcfirs

,

Ainfi que fes chagrins l'himen a fes plaifirs. Défr^

F L.

FLAGORNERIP,//. Flaterie balTe, qui Ce faitpardeftux
raports. ^uCHpatlo, captatio Leneuolcntit per deUtiones- [ Il

sVfl iniroduir dans cette maifon fziief flagorneries.^

JSlaIreur. Un homme qui flaire.

flai.eiir de ciiij'îne. Par.ifite. Homme qui marche à l'odeur des

viandes. Je ne lai pourquoi Molière dans l'Amphicrion

,

àujîeur^t'r au lieu deflairtMr.

Qijoiltu viens mettra ici ton nez.

hv.çtwàcMficiireur à\: cuiline. MoL.

FLAMANDE , ad], f. On apelle porte /.im/iWa , une porte

compofte dedcux pmb.Tg.s avec un couronnement Jeune
fermeture de grilles de 1er.

Tl.AMBANT , «»i«, aaj. Qui a de la flamme. .Ardens ,in-

fliimnialiisjncenpis. \ Il a vu cette maifon towxeflitmlmnte.^

JUainiant. Terme de Blafon. Qui (e dit des paJs ondez & ai-

guiûz en forme de flammes , & mouvons d'ordinaire du
bas de l'c'cu vers le chsf. •>

S,Unil/eiiU,f. rn. F^x.
Mon Berger me trouve fi belle ,,

Je trouve mon Berger <i beau.
Que de nôtre amour mutuelle,

O 1 ne verra (.im.iis éteindre \iflamèedii.

Mamberfe. M.ntX'i jhr/iLerge ;m\^z,i, pout d\xi, tirer l'épée;

ce pr-veibe vient de ce qu'on donnoit ce nom à l'epée du
Chevalier Renault de Moataiiban l'aine des quatre fils

AiiTion.

JUmôo:er,v.n. Jeiterdrs flammes. Ce mot n'eftpas d'un
grand ufage, de on ne Je dit au propre, qae des grandes in-

cendies.

tiammeidlc, ff. Feux folets & volans , pctis météores qu'on
apellc, atdensjSc (ui mer, feuSt.Elme, flambjrts. Ipiij

f.ltH!IS.

rtAMMULA,// Plante ainfiapellée, porcequ'e'tant apH-
quce lut la peau, elle l'ulccre & y excite des veiîies de mê-
me qu- la fijinme.

ÏLANCHET,/ m. Tetme de Bnucker. Partie qu'on coupe
au bas bout du beuf, versles cuilfes. O.i le dicauiïi à Paiis

d'un morceau de morue.
ftandrin.f.m. Injure qu'on dit aux hommes élancez. [C'ell

un grand^d>;rir/«. J
fUmlle

tj.f'. Etofc légère de laine dont prefque tous les Ar.-

glois tojiî Iturs chemifes.

rjLAQuE , f.f. Elpece de petit mar.iis, où il y a de l'eau prcf-

qa- toute I anr.ce. FJHi/iej,lacuJ, /'.j//<î.;[Lesj?;)2"*'QSau

KDdent les places difficiles à aiCcger. J

TU^er,v.é. jetter. IjucuUre, confper^ere. Qviiqaece tnt^t

foit bas Se ne fe trouve dans aucun Dit\:o.'i.iircr , cei.cn.i.ii't

Monlieur de la Bruyère s'en cii (erri. [ li tiouvc qu'oii .i:i

adonne trop de vin, il enji^rjue p!u.<-dc la moitié au vifj-

ge de celui lini eft à l'a droite , Si boit le tcûe trai.qailic-

mcnt. La B>it)iere.]

FLATERIE ,/./; MuUtio.
Son humeur fatitique eft fans cefTc nourrie
Par le coui^able encens de vôtre fleurie.

Molière,

TUuufemmt, adr. D'une manic're flateufc. BUnde. [ Vous
p^iWzfl-ieeufement. .yfcad.Fi: ]

fUtolr , f.m. Petit marteau dont fe fervent orJinaircrrert
les fculpteurs. Celui dont fe fervent \cs Monoieurs tft gtor,
pefant fcpt à huit livres; ileft fait en façon déco: ne de be.if,

large parle bas du cote qu'on frape,'& pointu de l'autre.
S'.iiipttriim malleui , mdes corneaius.

FLEAU. Ce mot fe trouve dans Danet pour fîgnifier le ten-
don qui attache la vigne i tout ce qui la touche. Dunet. CU-
preolits, -vitisflugellum.

Tleau. Quelques-uns crcjient qu'on peut fefervir de ce terme
pour exprimer les nageoires de certains poiflbns. Dana.
Ërach'ia , crines.

Fléaux. Se dit encore de certains petits crochets fur le'quels If
vitiiers portent les panneaux de verte au:.- licu;i ou ils do.-
Vent les placer. .Acad.Fr.

FLéCHE. Terme de i»f<»);w?, Pie'cede bois fortant hors de
la proue qui ferre le beaupré & la fivadicre, & qui (ignilîc,

la polaine d'un Navire.

.
Flkhe. Terme de Manigc, Qui fedit de la partie pointue

d'une lance. .Acad.Fr.

Flsch)]Jement, f.m. Atlion de fléchir qui ne fe dit que de&
genoux. Flexio.fiexHs, inflexio. [Fliil/.ptmtnt de genoux. J

FUchij[ei>r,j.m. Epitheteque les Médecins donnent à"d:s mul-
cles qui lervei.t a fléchir quelques parties du corps , comme
les genoux & le coude. Flextr.

Flegme. Patience.

Mais ceflegme, Monfîeur, qui raifonne fi bien ,

Ctjl'^me pourra-t-il ne s'cch nifcr de rien. MoL.
EL ET, /./; Pet t bateau de rivière qui fcrtà paflèr l'eau, i

porter du fuinierjoua faire des voitures de matchindifes
en petite quantité. Nariglolum.

FUirir , V. a. Dutrere.

Et dans ce haut éclat où tu te viens ofrir,

Touchant à tes lauriers js crair.s de ksjléirir. Hhr.
Fleurs de Kétoi-i^ue. Fiofculi.

'

Le Poere cjribelit , agrandit toutes chofes ,

Et trouve fous fa main des fleurs toyjours éclofes.
Dépre/tux.

Fleur des Saints. C'eft une ancienne hiftoire de !a vie d;s
Saints par Ribadencira , en ftile aflez gaulois. Flores jUn*.
ciorum.

Le traître, l'aiure jour.nous rompit de l"es maîns.
Un mouchoir qu'il trouva dans micj?e;«r desfainrs.

Metiére.

.A fieiir, aàv. Deiiyeau. MjummHm,edfifiigium,eK<tqit9.

l Cci ouvrage eft .t,fleur à eau. Des yeux aficHr de l«e.J
Fleurettes , ff. Firia juavi'i.

Il en eft à mines dilcrétcs.

Et d'un entretien décevant,
Mais fiez-vous à leurs jîf.'^rf;!*/ ,

Autant en emporte le ve;t.

Alaa. de l.x Vigne.

Fleuri, ie,adj. FUridm.
Il a l'orciile rouge & le teint Men fiairî

,

Vous vivrez trop contente .ivec un tel miri.
Molière.

Fleur'jfam, ame, idj. Qui fleurit.- ceniot ne fe ditqu au pro»
pr?. florens.

| J.irdins,prez/"«-.'//^«j.J
Fleuron. Tetme de Botanique , qui fe dit dtii

tite fleur. Fhfculus.
Fleitrre

, J.f. Diminutif de fi:nr , qui ne f • met gu-ie que
dans l»poéfîs paûoralc, Fiojcalus. f Cueillit U$fleuries
(ks piez. J

X a FIEUV.1,

l'îjne cfpéce de p:-
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FLEUVE./w. Fluvlus.

Al'tzrapidem it, & Tous d'hjureux aurpicej,"

D:iU.|Kibc \Vr aille augmenter les ilcliccs,

H -Il tux fleure , & du couis de voi flms jrgentïZ,

Hj:;e voiis d'cmbclir ces jjfdins enchantez.

Tlrtirt. S dit fi>;uri- lient pour abondance. On apeIl»it,Saint

Grcgoiic de Njzia><ze,un_/7.'»ve de paroles, parce qu'il cioit

fort aKon.Isnt en paroles. tlerm->n.

FlenUiUiti , J f Qu3U(é de ce qui cft flc.xible. Fle.ribiliias ,

tnniiiiiei. [lia u'ie fléxi6:lite admiraMc pour les digref-

fions. Il I.; tourne & prtnd haleine où il veut. Défr.
TLIN. Pis'te do foudre que Pline apelle ^ronr/'d, & dont les

armiirieis le fervent pour fourbir les epces. ^Ic^d.hr.

FLOKtR _ V. a. Ttrine de Mur'.ne. QjA iTgnifie le même
liv'ie qu'efpalmer , ou donner le luif a un '\iiiiii\x.^e.Fr,

IU:nrreJel/o.

Flot, ]>« fiiiéim.

Le Rhin qui roule Tes oadei
Orgiieilleufes 5c profondes.
Et t. JUS liis flou mutinez ,

Sou.» un rauip^r! i. utile

Qui ne peut lètvir d'azile

Aux Bitavcs cronnez. L'^bi Teflu.

floi'tlfcn, f.j. Terme de Marlm. Endioit duvaKTèau qui fe

trouve .i ia fuitace de l'eau, ou le plain qui diviie la partie

du vaiir.-au qui tll .i.i is IVau , de celle qui ell hors de l'eau.

Sumnmm a,jii* fajiigiutn.

flo:t. Se dit pai mépris de plulïeurs perfonnes qui viennent

enicinblc. Turba, [ UneyÎD/.'f d Amans vient de vous an i-

ver. Defm. 11 ell venu une fl.te de gens me demander à
foupir.J

O'i dit proverbialement h fi.te cft arrivée, pourdire.qu'on a

V- r. çii de l'argentjapiès avoir attendu quiloue lems.

FloH. T rmcilc Pfi''««rf,qui le met avec l.i particule i. [Pein-

dra ifi '' C'cft peindre dune niaaicre leg ta & noie:, j

FLUCTU tU.V , tttjc , adj. Q^i ell agrtede mouvcmens con-

traires Il viilens. t'IncluAiis [ Le Dctroi! de .Magellan cft

contiii"e!leiiitnrjî'<t/«c«x. Au figuic il le ou d'un cfpiii

incO'iftj't 3c îriciolu, qui ne lait a quoi (e dettrmi.er.

Tl-itc. Vaille u li^ng a piste varangue, rond pjrdi-itiere, &
enrtepir le ventre, qui leiti porter de» vivres dans lescl-

cadrcs d-; navir -s. t'iuiA. njvis.

Fus lOi li:i".FliiclHS. Le flifxi;- Urifii\ de la mer. Tt:i\ii', I

cr rfi '\H!, Le l'crc Bouliouis n ivoit qu'a ctuJi.r Dcl-
cartes, \'. y.iuioit aprisque ce ino.vem-.nt vient delapref-

fiondu le ii)atic;elluiJe qui eft tntr la lune & l'enJmit

do la mer couipi imé. & il aur-^it trouve réponic à toutes (es

d tTicultez daii^ les Auteurs qui ont raifounclur les pri.ici-

iv> de Utllartes.

f/.<* C '«•/'«x" , S eniploie-it figurement. Lmsque la pafljon

agite l'r'p.iti .IJe l'tntraine Uns celle de c6:c & d'autr^i &
d ins unfliit c?" "j^wv perpétuel de lentimers ipofez , il

chan>;e j tous incm nsdelang g s âcdepenfé'S. Dit>r.

Flu\. Se dit ci'.curc dans pluficurs leux He cartes. [ Joiic r à la

belle , :Mfl'ix, au irent,; & un. Etre ijîw.v , terme de jeu

d'ombre, c'eft n'avoir que des atous. J

F O.

FOCILE .f.m. Terme de Médtc'mt. Nom que les Médecins
Arabes donnent aux os du bras qui s'étendent depuis ic cou-

de ju qu'au poignet. Le plus grand qui s'apclle propie-

nieiit le coude, eft le grand/o< //? i le moindre, qui le nom-
me aulli raion, eft le pewjocilt,

lOl.J.f H'*!-'
,

I a /oj'.de ficelé en fiécle à nos aveux tranfinife
,

Nousien'.it tous unis dans le l'cin de l'Eglile i

CJu.ii'd d'un .Mouv Apoltat la toile an.biMon
Vint iioiiWcr cette paix, roirprt cette union, ilenefl.

StilPj^e, J. m. Tftmr de Monolt. KX^ 'e dit lois que chaque
ci|v ce '' :({

I
as ptecilemciu dupe lÏÏs porte par l'Oidouiiait-

«0. ViiUiiUt, t.i,/,„tMi».

F O
I

Futile , ddj. Htlil'it. Mr. Depreaux parlant des foibici maltte
dies qui ataquent un D(rcfteur<i.ft.iimie-.. dit :

Qu.'lqu- Icge' dcg ut vicni-il le itavailler i

Une/«^/c vapeur iefai:-^lk bâdletf
Un efcadron coife d'abord courra on aide;
L'unechaufc un bouii.un, l'autre aprcte un teircdo

De^eaux, Sot. t.
Foibttmen:, uHr. Debuiier.

Que L cœur d'une femme eft mal conou de vous,
Ei que vous favez p:u Ce qu'il veut taire entendre.
Lorsque lî/f>/»/r»;M/ ou le voit le défendre. Mol.

ftlHeJfe , t.f. Debiliui.

AU (que vous fav.z bien ici contre moi-mcnie

,

Pvitide , vouskrvir d..- ma/oi/'^j/êextrciiie. Mil.
TOlE.J'.m. Jtcur. O Jit proverbialement i eus are\bonfait,
Vieuvousjjiiye lararc

; quand un fijnime eft pail7b;e Bc

va trop à la bonne toi, ou quand on parle de lui av-, c ironie.

hier. Terma de Marine. Feux qu'on a!u ne la nuit au haut
de quelque tout élevés pour fervir de guide au.x vailleaux
par leur lumière. -4cad. Fr.'

Foier. Temne de MiUezine. Lieu oîi l'on croit qu 'tft le piin-
cipc & le levain de la Ijévre. R^oh. .Acjd.Fr,

FOLlt. IneptU.

On Cl oit que ma mc'larcolie

'Vient du repro.:he avncrqu'ea fecret je me fais

De n'ctre plus allez )olie

Pour faire naitre cncor quelque tendre filit. Dtsh.

FOLIO. Terme de VjI-hs, q\xi lig.iitie feuilles. On dit parmi
Ls Libraires, Lirret in j'otii) , quand le livre cft de toute Lé»
tendue detafeiiiile.

Fol L£i , //. Fi.'et à grandes mailles, dont les Pécheurs fe

fervent (ur les cotes del'Ueiaa puuc prendre des raies &
d'aaiies glands poiftbns pLts.

Follicule, y.m. Terme ac JZ/ircu»*. Nom qu'on donne
a la vellioqui contiei.t lefîel. Fauii.JUitctUus.

FONCET, /. m. Leplusgraad des bateaux qui fetvect àiu»
V igei fur les rivières. S\^vi^ium. ma/mJfuvUuU.

Fond,/, m. h.mUui.
Et nous fumes coucher fur le p-ais expies

.

C'eft à dire, nK>ii cher, au fin/J'n</ des toi ets. <Wlp/.

FonÀameatAlcmem, aav. D'une ntanicietondaiiKiitalc. Fan-
dirui. ICc: Auteur a icnvetlefonddmeTuMemcni îa duclrio*
de< Hereiiques.

Fondateur, /.m. F;wJa:or. [ Enée ctoit un pauvre Héros dam
le Paganilme, & plusdigney<>'i.<.<.'(Mr d uuOidie Re.igiiux
que d'un Etat.i.i-t^ff/flJ

FoidMioti.f.f. Fujiujtio. Plulieurs .Auteur.^ condannent et
terme, CSc croient qu'il eft plus a pri>pos de dire fonUimtnt,
Cependant l'Académie le f.-tt deJotitUntn danscerocmc
lens.

il y a de la vanité à faire des fondations , parce que l'amour
propre lie cherche qu'a perpctu-r laïuoroire. 11 n'y a pal
lui.g - temsqiic l'on tonde des .Mellès. Auitetois on don-
nuit n' lefccoii.niai da.ii lin picment au.\ Piicies de i'E-

glil , \ ces liberaluez croient plus Uintes & plus dclintc»

lefl'eef PttjiJen.

Fonden.enl. Ratio.

Avez-voiis pourrroiie.un juO; 'i>n//f<»;.-nt. Mtl.

Fondrilles.j.f. Ordures, nu petits ::.ai is ou atomes . qu'oR
trouve ciai.s ies vailliaux mal iiiicez.cu dans les eaux mal
nettes. H.trimeiiu, fjecti.

FONTAl.Nh .Ij. F^»,.

Le Cil. 'a. d une/ruM/uf,
Le bilu 't éclat CCS lliuis.

Ne m'chauleiit plus la \tine ;

t>i.\ .Mule ip'apc le aillci^is. i'tjim.

On ditptov' 4Uiaicmer.t , qu'un VuiUaidcft allé « l* f*n,
uint tt'jm'nnce, lois qu il le porte bu ii,<;x qu'il paroit ra*

(cuuir.

I.CS jeux . les lis > la dame
Ont aulli leur toui a j hn.

On lii plonge loir & n tin

Dans iiJoHfitu ut Jimtinct, L* Fent.

fONTANCJ)



F O
IttNTANGE ,// Neudde ruban que iesfemmcî, qu! veu-

leur paroître , portent fur leur coeture. l Pontangc rouge,
blanche verte. M^deniolclle de Fontaxge a cte la preinicre

qui cil ait porté à la Cour.
Ci-prcaux pailant des t'errnies , dit:

Et découvrant l'oigueil da leurs rudcj elprits

Sous leur/»«ran^ altiere alfervir leurs iraris, Dtfr. ]

t»ns de Baeême. Feules tuJiruUs. L'Auteur de l'Apotheofe

fait un procez à Meflîeiirs de l'Académie d'avoir iaafind'
baptifm^ux, & il a raifon.

* Fonds, Ainfi dans le fait qu'on propola
Tout cefoiuts n'eft pas même chofe.

fORçAGE, f.m. Teime de Miimoie. Qui fc dit du monoïage
qui le faii fur le fort , quand on taille les elpcccs ou les

flans • plutôt trop forts que trop foibics. f En d s pais on
•donne les fermes desmonoiestuforçii^e, Se où on ne doH-
ne point de remède de poids- J

ltr{at ,f. «M. lyimex.

L'ambition, l'amour, l'avarice, la haine ,

Tiennent comme un/o»f.»r Ton efprit à la diaincDé^c.

Worct , f.f. Vis.

Et jamais par la^r« on n'entra dans un cœur. Mol.

force. Terme de jfur'ijprudence. Violence. Injuria. [ Il y a

deux fortes de /or«; ; lî /mùli^ue SiU prîrée. La publique

fe commet en excitant le peuple à une léJltion ; la privée

fe commet pai un homme feul , en extorquant une dette

pit force. ]

ibfce, adv. Beaucoup.

Je mets auliî fur la fcene

,

Des trompeurs , des fcekrats >

Des tirans & des ingrats ,

Mainte impudente pécore.
Force fots> /iccf flateurs. La Fo»t.

Torcémem , adv. 11 faut faire fentir l'é. D'une manie're for-

cée. Coarfii. [ Il s'eft marie/ii-fém«Mf..Ce mot eft dans ïu-
tetlc're. ]

f»rcené , ée , adj. furiofta.

C'tft aiiifi que foMvent par une forcenée,

La famille fe voit à l'Hôpital trainée. Dépr,
forcer , r. a. Contre.

Ne mettez plus ainH le col à la torture

,

L'art ne permet jamais daforcer la nature. Sanlec.

Torcetes,Jf. ftur. Pf tis cifeaux, petites forces. Forfienl/e,

Forfait,/»». scelns.

De quelque grand/oc/inV qu'on me puitTe reprendre,

Je n'ai garde d'avoir l'orgueil de m'en défendre. A/o/.

ÏORHUER, v.a Termede f^enerie. Apeller les chiens à la

chaffe, leur donner quelque Cgnal. l'ocare, cierc canes.

fORMALlTé. Terme de Phitojophie
, principalement parmi

les Scotiftes, qui difcnt que les degrez métaphitiques dans
l'homme. Si les attributs dans Dieu font autant deformali-
té^ dillinguées formellement.

Ferme. S.atio. La-defliis au fond des forêts.

Le ioup l'emporte, & puis le mange.
Sans autreforme de procez. La Font,

forme. Sièges qui lont dans les Chautj des EgKfcspouraf-
feoirles Prêtres, les Chanoines & Religieux; C'eft auflî

un banc étendu en longueur & ians dotuet qu'on tranfpot-

te où l'on veut.

Forme de vitre. G.irniture d'un grand vitrai d'Eglife compo-
fee de plulleurs panneaiix de différente grandeur qu'on fcel-

le en plâtre dans les CiOiflUons, ou qu'on ictient avec des
clavettes. .^.ad.Fr,

former. Creare,

Là , malgré les volets . le foleil irrite.

Formoit un pode r.rdent au milieu de l'Eté. Hèfr.
TOKMl , f. m. TKimt de Ckajfi. Maladie qui prend au bec de

l'oilcau de proir.

Fcrtiiict-ito , /. m. Petit infefte qui a deux petites cornes qui
îui Urvent de pinces, & do .t le Pcrt Malkbtanche parle

amplement dans fes entretiens métaphili-jiics.

FOE.^''J£R., V. «. Teunc de ycnerie, faite pafTet la «nue À

un oi.eau, pat atiiiice.

F O ^
FOÂ.PAISER.. v.r, Termede CA^^f , qui fe dit des bétet
qu'on poiitfuit & qui s'cJoignent'de leur gîte, j^finibin
juts digredt, mafirtoé camPos exire. [ Les liévresfc /ir-
fafertt quelquefois de trois îieuci fans s'airétcr. J

Foruaure, r.n. Terme d-.Ch.ijje
, qui le dit d i betes qui vont

chercher leur p.îturee.i des iieux éloi^i. z,&horsde ieut
rciiaite ordinaiic. Extra limlteifuos pafium ijnéLrere,pxfcs,

Fort, /ont. Oi d t d une femme q.i'elle eft trte en gueule.
Vousé.es, ma mie, u.ie fille ' ji-ante ;

Unpeutrop/or« en gueult & fuit Imper iiie te. MA.
On dit aufli, (avoir lefort^ U fin d'un affaire ; pour marquer
qu on la conçoit parfai ement.

T>! prouver a loi-mciiic, en grec h-breu. latin.
Que tu fa s !e leur ait, & hfn&Ufin. Dépr.Satircf.

Fori.f. m. Teme ^e lUjfe. Dumemm,
D> toi.s ô;cz on efl en quête
Pour tiojvït Ujortde la bête ,

M.i;s ei:-> ain l'on cherche pai tout
L'on n'en lautoit venir a bout. Perr. Chtlfe.

Fort, f.m. Milieu. Mc.iium.

Point de glace, bon Dieu ! dans \efort de VEti

,

Au mois de Juin , pour moi j'étois fi traiifportc*.

Dépreaux.

Fot'fiant, ante . adj. Qiii fortifie & augmente I s forces t

remède. Roéorttns.confr.rn^nj, augi;ns vires. [\'in fortifiant.]
FORTITRER, V. n, Termede Chajfe, qui ledit des cerfs, ou

autres bêtes qu ne pafTent point dans les lieux où il y a des
relais, ou des chiens frais attiirez pour les courre. Déclin*-
re canumJlationem , ftaliva,

FORTUNAL. Coup de mer, tempête , orage. On dit aufïï
fortune de vent, pour dire gros tems, teins durant lequel les
voiles font forcées. On ipcWe voile defortune , les voiles
quarrées des bâtimens de bas bord. -4cad. Fr,

Firtune ,f.f. Fortuna, La Fontaine a dit de la fortune.
Elle eft prife à garand de toutes avantuves
Eft-on lot, étourdi , prend-on mal Tes incfiires iOn penfeen être quitte- en acufant fon fort i

Btcf , U fortune a toujours tort. La Font,
Bonne fortune.

Et la même action entre eux & nous commune,
Eftjiour nous deshonneur, pour eux Bannefortune Corni

Fortuné, ée, ad/. Félix. On a dit, d'uBeeftampeoù Monfei-
gneurle Dauphin êtoit repréfenté avec la famille.

Dans ces jaunes He-rosvoi, France /or;-W<,
Pour les ficelés futurs la luite dt tes Rois :

Un jout ils rempliront leur vafte def^r ce .

Et comme toi le inonde en recevra les loix. Bofquillon.
FORVETU. Homme de néant à qui on a mis un bel habk

fur le corps. .AcAd.Fr,

Fou. StuUus.

Tous k's hommes (ontfout. Si maigre' tous leurs foinj.
Ne différent entra eux quedup!us ou du moins. Dépr,

Fouace, J.m, Droit qui eft du en quelques cndroits,au Roi, à
un Seigneur, (ur chaque feu, maifun, ou famille, f^eciigal,
tributum infin^iiUs aomoi.

FouaiUe. Terme de Vénerie. Droit qu'on fait aux chiens d'un
fanglicr quand il eft pris. On l'j apellé airdi à caufe que
c'eft une curée qui le fait lur le feu i D'où vient que quel-
ques-uns l'ont auflî nomme ^«(VnV. -icad.Fr.

Fouailler
, v. a. Donner de grands coups de fouet. Ce termS'

eft populaire. FU^ellare,

Foudre. Fulmen.
Un bruit couit que le Roi va tout réduire en poudre.
Et dans Valencienne eft entré comme unfoudre.Dhr,

Foudroiir. Fvercere.

C'eft un dices Meflîeurs qui, dans l'Académie,
Foudroie tous les jours l'ignorance ennemie. Kiiure.

FOUET, yerùer.t.

Condanntz-le à l'amende, ou s'il le caffè, iufoiitt.
Racine.

Si de notie querelle on aprend quelque choie ,

Nous en aurons \ef(jiitt , & vous en ferez caufe.
Botirf. Ejcfe,

! l FOUGER,



u V O F R
FOUGER^. V. *. Terme d« C!?ajfe. Qui Ci ditdu fanglier

qiian.l il arnche la racine des fougcres & autres plantw,
avec fon boutoir.

r«u£ért,jf. f'i'^-

Quel fruit ici puis-je prétendra

De charmer des hibnuv, oa bien des e'toumeaux
Ou tout au plus quelque jeune fiergcre

Qui bien fouvent encor fur la tendrefougért
Aime mieux s'en faire conter ,

Par Ton amant que m'ccouter. Du Troujpt,

Tougueux, eufe , adf. l'ehtmens.

Le tigre écumeux &: bouillant

,

Dî fà coutl"e/««j<if/«/é étonne fon rivage.

POULE,/./ Tarij.

La foule révoltée

Ne donne à t'êccuter qu'une oreille irritée. J'itl,

FOULQU F, . / m. Oileau de rivière . que qutlqucs-uns apel-

Icîit , liijble, à caufe de fa nailfance. Fuliea , Uruj n:^tr ,

l trlli ftltlui.

IOURBH,/w. Trompeur, l'u/cr.

Il court parmi le monde un livre abominable
Un livre à neriter la ,'triiicrc rigueur

Dont \ef:urbe a le front de me faire l'Auteur. MaL
TOVKC ATS.oufoHrjuei. Terme de Manne. ficces fourchues

dt Sois qu'on pôle Jcbout. I;s fourches en haut fur les deux
bouts de la quille des vaifTeauxpour en donner les façons.
^cad. Fr. fHrcx.

lOURCOiM ,y". m. Citrruea.

Tout \i p.uple attentif au bruit de ces mulets.
Verra palTer au loin fur - tout JûHrgem , valets.

Psite ^nmime.
rOURMl ,J.f. ForniM.

Li Jourmi n'cfl pas préricufë,

C'ell là ion moîi.drc dcfaut. La Foniaîyif.

Tourmillemi nt ,
\'. m. Pici tement , démaiigeaifon, comme lï

on lentoit des fouimis courir fut la peau. Formiw.lo. [^ Sen-
tir unJoiirmiUemefi: partout le corps.]

fourmilier, t. n. ^bundart.

En quelque endroit que j'aille il fatit fendre la preflc

D'un peuple d'importuns ^mfourmillent faus ceflè.

D'-^riaux.

Fournil,/ OT. Lieu paniculier dans les maifons où tfl

le four.

FoUR.NlME.VT ,/. »J. Etui d- bois ou de corne j mettre de
la poudre, que pprttnt ctux qui ont des armes à feu pour
lei ch.irgir. Vj'ril pulrcrls a'^'^aratiii.

Fournir, v.a. SuffettitJre.

Puu; Ibu'jgcr les triiférablej,

FAJoxrnW à tous leur; beloins ,

Des priions on n-e voit courir aux incurables

Sars épargner peines ni foins. Ric.de Buuh.

TOURRé. On dit , i:'noce t/^ai-i»' de malice , l'errrx lyco-

pl.a>i:.t, en p.irlai.t d'u. hotrime qui cft méchant dans l'aine,

& qui paroit étte finiple.
,

To:ir-ure,f.}. yiUi:. On apelle abfolumer,t/o«r»-r<« une forte

d'h.'bit que portent les D.él,urj& Bacheliers d'uni L'ni-

verfîic. Cet habit n aiqui lu.r Car:!ftcrc & Icurquaiité.

fOURVOIE.ME.VT, l'.rr>. E^jaremert. Sortie du droit che-
rri". Dieirano. [ Lafaute du gu:d. a été caule de nôtre
foitrvo'emcn;. ]

Se foiirvoier ,-v.r. <i relli ylÀ difiiHete. Medieurs de l'A-
cademie font ce velbi; adf : L.i i.ti'i nous a f.iiTroit\. M 'is

il (c dit plusotdinaitetnent av.'c ieptunom pcr(oncl. On
'le dit aufliau tiguié,

F R
FR.AIFR. Toucher doucement à qaelque chofa. .Jittrtri ,

fuffricare,flringere. [ Si on fraie à cette DJUraile, On fe faliU

U'ieb.-'Ie a fr*ii Ion chapeau. J

Frai s , fruiche , *dj. Fririaut.

Il me faut du repos, des prés Jc des forêts.

Laiflêmoi donc ici Clms leurs ombrages/r<3Ù
Attendre que Septembre ait ramené l'Autonne
Et que Ceres contente ait fait placcà Pomone. Défr,

Fraix , / m. L.tfenfd.

M-iis les gens de mon air, Marciuis. ne font pas fait4i

Pour aimer à aédit, 8c faire cous lesfrtix. Mol,

ÏKASC •franche, adj. SiiKerus.

Lui qui d'un honéte homme à la Cour tient le rang

A qui je n'ai rien fait qu'être fincérc & franc. Mt!.

Fr^nc, (.m. La valeur de vingt fous. Francui.

Ce font vingt mitic/rjnfj qu'il m'en pourra coûter, •

Mais pour vingt mille fruriu j'aurai droit de pefter.

Mo Hère Alifim.
FrMHC.éialile. Terme de M*r:ne , quife dit lors que deu»

Vaiirsauxs'aprochenten droiture pour s'enfermer pat leutt

éperons. Ce qu'on apelle s'aborder dcfr^m.éraiie.
Franc-fimin. Autre terme de Jf/ii-in* , qui fignifie , un grot

cordage plus fort Se p'us arronJi que le c> rdage ordinairet

qui fert.iux rudes manœuvres, pour embarquer le canon >

attacher des ancre? contre lo ve"t.5cc. .Acad.Fr.

François, olfe,adi. GjIIus. a prefeit on prononce in-

différemment jTJHfoi4 Sc/ranfjÏ!, flc plus particulictcment

en pocfie.

A mon gré le Corneille efl io!i quelquefois
En vérité pour moi j'aime le beau frjrtfsis. Msl.

rmnc-iilUc. C'eit le pont le plus ptochc de l'eau, ou à fleui-

d'eau , qui eft élève fur le fo:i.l de cale.

Tranchife des rjuayelers. C'eft a R )me un cerrjin efpacc ou
une certaine étendue des .Môttls des Ambafladeurs de*
Prtnces Chrétien», dans laquelle ceux qui fe reiirenr.ne peu-
vent éire a'.-ctcz ri poiirf.iii i< p.uîa Jnftiee. [Innocent Xl.
a prrten "J que cette /'.«c/j/ys a't.- nu-inie^! étoit une iifur-

pation Se un prétendu privi.Vge. Ctft pour cela qu'il ex-

commu'.ia Mr. de Lavàrdin .^n-balTâdeur à Rome pour le

Roi Louis XIV. J

FR.Al'l: , l'.f. Ttrrr.e de Moryiie. Marque qu'o» imprime fuf

1< s efpéces avec un marteau, //"ji»», r,fiy;rj)»:»mfr«r/«. [ La
/••;/'» des anciens refions a cre forreftinice. J

r.atmnain.f.m. Jeu d'enfans où l'on devine celui qui a fiapé
dans la main qu'on met derrière le dos.

Fr»pemtnj ,f.m. Aplaudifl'tment. Plaufus. [ Frapement dos
mains. J

Frap Itjit-Amttt.

C^c le ciel au befoin l'a céans envoie •

l'out rcdccflli à tous vôtie cfprit fourourttH. Molière,

r R,

TX\CT\:KE ,r.f. Frarfura.
^Mule que ni ma côte ( ù j'ai fouffcrf/ra.'7««

Par une bizarre ava iture,

Ki les mauv.'is chcniiiis dont encot je murmure
De moi pas n'ont pu dcwthçr, ^i>6i i{tgnitr.

Pour moi je voudrois bien que pour vous mo-trer micu»
Une charge à la Cour voiiî putj'/.-if les yeuv. Md.

FRAULER, oti/re/fr, ».«. Toucher légèrement, l.exlurat-

iir.gcri. f La bal- liiiy'cji»/» les cheveux. Ce mot n'eil bon
que dans !e comique. ^cad.Fr.]

FR.tI.NJ,y;m. Frxnum.
Qucl/ffjj pourroit d'un peuple arrétei la licence t

/{•tire.

FRcL E ,
_

^djefl. FragHit.

aôi.e/ièle be.iiué qui nous fait tant d';Mnans,.

Chaq.ic jour.^'etei. t & s'rl.'ce ,

j

C e't une belle fleur qui pallc >

i

E: qui perd pout j-imais fcs plus bcauijorncmeoj.
I 7 Vit» .Arr)nime.

Freler , on dit aiilTi /crier. Terme de Marine. [ Frtler les voi-
les, c'tft les piiercortic les vergues,

j

FREI L'QUET./.'/H. Jeune honimc qui fait ledamoifrau,&
qui n'a qu'un p;u de brillant d'efpiit lani nulle ndidiir Je
n'a' trouvé ce mordan.? aucun Dichonnairc ; on ne s'en Icit

que dais le llile comique.
Un petit f.it , un peiit f'ilnjuti

,

Pe qui tout le mciilo cft un peu de caquet. Sanrf.f.fêf,

FR.E.\|IR, V. «. Fnrnert.

Partez, mais à ces mots les champions p.iiiirent i

Pc l'horreur du pçtil Icuti cuurages fremijfem,

DéjiruHX,
Irtmijftmtm,



F R
J^tml/iffurtt, f.m. VfetttUut.

IJ'un ciment ctcrnel ton EgliTc tti bStitf

Et jamais de l'enfer les noirs frem'ijfemms

,

N'en pourront e'branlcr hs fermes fondemelW. Bt^r,

±tNESlE, ff. Fi-enejîs.

Prens garde de tomber dins cette frené/it

Si tu VfUT demeurer au nombre destivans. Mol.

tHEQUENCE .//.Multitude. Fieqiienria. [ U fcroit à fou-

haiter qui ce mot fût reçu . & qu'on put dire, U fi-e,/Hence

«les viGtes m'importune' Mjis ces (ouhaitt que.fait un célè-

bre AcaHemicien n'ont porat été remplis.]

briquent , ente , aiifefl

Vos fé^ueniet leçons & vos aigres cenfures

Sur des chofcs qui font mnocerues Si pures, ilol.

8reqHim/nlf, ad). Terme de Grijw»w;Ve, qui ledit des verbes

quiiii.^rquent réitération d'une aftion ,con)me, clignoter

e(i\ef>éqneniaii/ de cligner.

ÏB.1:RF. , J.m, Frater.

Ni^ii, un/)-ci-c incommode, & n'cfl: pas dé mon goût

,

E; je veuxcrs fils unique, àlol.

Srtr'UiJ.f. Eptilum.

L'on dilpute, l'on fait frer'ie.

L'on boit , plus l'on boit . plus Ton crie

,

Et fur le déclin du repas ,

L'on parle , & l'on ne s'entend pas. Perr. Chajfe. {

Trêtillemem , f.m. Aftion de ce qui a un mouvement promt
& agité. Levkas, motus, mobiliuu. [ Cette tanche a encore

dnf eùlUmmt dans la poêle. J

flll AN D ,
friande. Exejii'ifttis.

Il fe reiouilVoii a l'e Jeur de la viande ,

Mile en m.;nu$ morceaux > 8c qu'il croioit friande.

La Fontaine.

'Sp.lGOKlT-lQVE.idj.m.&f Tctmc de Vhijîqui. Qui C2ufe

le froid. Piigorificus. [ Des corpules/ri^arxyfy^fj & des

corpu cuits ignées procèdent lehoidôc le chaud.

J

fRlOLET ,/ m. Soite de poires que les fruitières vendent

à P.xris.

ÏRIPER. Manger goulûment. l/g«)-/)'ï. [Il y avoit chez-vous

deqMo'l friper. ]

Friper. Ce verbe fe dit des Auteurs qui dérobent de ceux qui

ont écrit avant eu.\ , des p-n(ces & des vers qui ont déjà

feivi ou q 'i font ufez. SuhfHrari. [ friper des vers. Les
Moines prêchent des fermons qu'ils ont/ 'pfz^. ]

triperie, ff Négocede veux habts, de vieux meubles, le

métier de rapetairer & racommodet. yeJiMrium mange
nium , ttrs imerpolandi.

Triperie. Habits, rreubles , curiofitez qui (ont ufez, ou de peu
de prix. Simut , fiiijquiliie. [ Les meubles de cet avare ne
font que friperie. J

iripon , f. ra. Vcifer.

Allons qu'on fe retrafic , & qu'à l'inftant , fripon

Oo fe j^ tte à f«s piez pour demander pardon. Mol.
TKlSOtii , fin. Texme de Marine. Pots de terre ou de mé-

tal > dont on fe fert fur les vaiiïèaux pour tenir la boiflon.

.Acad. Fr.

Frit > f.m. Terme de Mafonnerie , qui fe dit de la retraite

qu'on donne à une muraille à oicfure qu'on l'élevé ^e.Fr.
Summi parietis accliviias.

Frivole, ^«''. Frivolm.

Jamais Pccleur enroué d'un argument /nVo/;,
Ne s'enroua chez eux lur les bans d'une écolei

Dêpreaux y Satire g.

TROC,/»». ScapiiUre.

Ennousafiailinant d'un entretien flateur,

Des Dames (bus unfroc il brigue la faveur, fi//.

fROlD,/»». FrigiM. Soufler le chaud & le froid.

Ne plaife aux dieux, que je couche
Avec vous fous même toit

,

Arriére c^uxdont la b. Uvhe
Sotifie le chaud tà" U froid. La Font,

froideur, Lr.ngiior.

Moi! parbleu je ne fuis détaille ni d'humeur ,

A pouvoir d'une belle efluiei hfroiiimrr. Milike,

F R PU S7

me chc-

Jiiouqui crifque. Cenfor.

lélancolit

Ic/i-uW.!

UroiJuleux, euM
, ad;. Frilleux , qui craint le froid. Prison.

tmpaiicns , algiiius. *

rroipmem.f.m. Aftionpar faqucl/e on brifc , on froifli.
ir Uui friaîio,trimra. [ Fr/iffîmen: ies p3ttieS. 1

ÏROMACi: , f r>3. Cafeui.

M.;iire corbeau lur u:i arbre perdu-

,

Ttnait en (on |.cc unfromare. La Fenfaine.
Fromagerie, /:f. Lieu où l'an fied" di. des Uoiraj.' s. ou bie»

l'endroit où on les yciid Cnfiale . c*fear'.tini fo. ^m
FRONCI5,/. m. Le; pli- ^n, ; on fait i une icb;, à uii,

niifc en ks rritiçnnt. .mut, .gi.

Frondeur. Celui qui <oiitr_dii

r GA un frondeur de livres. ]
FR.QNT , /î». Frcm.

Que je hai ces Auteurs floi.^^ 8c mélancoliques.
Dort les grâces jamais ne dérident le

"

Vi'ireiux,

Je r.e iuii peint de ces f mmes hardies ,

Qui gouram dan- Je crime une tranquille pair ,

0:;t (u fe fair^e unfont qui ne to igi( )aii.,iis. /{^J^e.
FR.ONTOM. Terme de Marine. Caitoucii - d.' lutriui trie ,

qui cft placé iur la \oute , a l'arriciedu vaillj.-.u. O ' l'a'
pelle auin , le miroir, & la ch.!rge des arme, du Prince.
.Acad. Franc.

FROTAGE,/. 7W. A£lion de celui qui frote. Fricaiio , perfri.
Hio. [fri^M^e de plancher J

FRONRON,/ m. Terme et Cartier. C'cft un outil compofc
de p'ufieuri bandes d'étofe bien at.ichces, & bien roulée les
unes avec les autres, pour palTir fur la (euiile de papier, fie
mouler des tètes de carte.

FRUIT >/i». Fruaui.

Ont voit (buvent l'hiver fier & mutin.
Qui s'en vient un beau matin ,

Ramenant avcclui fi maudite froidure,
Geler & fleurs &/ra;>j , & rcndr;, impunément.
Des pauvres Jardiniers ks elpérances vaines.û» Trouff,

F U.

F u I R.I *• ». Fugere,

Ces apas qu'en vous on admire
S'en iront avec vos beau.v jours :

Le tems qui fuit toujours ,

N'ép.TTgne rien de tout ce qui refpire. l{ec,<le Betéiti
Fuite, L2 feulefuite , Iris , nrus garantit

,

C'elt le parti le plus utile a piendre ,

Contre l'amour. DeshoiiK
Fuite. Fiiga. On dit proverbialement , qu'une proatefuite

vaut mijux qu'une n.auvaife attente.

Fumant, te, adj. Qui fume encore. Fumofus.fttmum. \\}%
tiiun /um^znt. J

Fumée. Et par l'efpoir du gain votre Mufe animée ,

Vendroit au poids de l'or une once de fumit.
DitprLttu<, Sat.g.

Fumet, f.m. On (crt lur ab.e ;& le gibier
D'un air & d'un goût fingulier,

A l'exalter rien ne s'omet,
A tout moment r.çoit louange
De chaque bouche qui le mange
Et lien n'égale Çonjumct. Verr. Chajf.

Fumeux, fe , adj. FumofM:.,fi<.midus.

Un laquais cfroiite m'aporte un rouge bord
D'un Auvernjt /«/»«« , qui mclc de lij;.-,age.

Se vendoit chez Crei let pour vin de rHerriiitage. Depr,
Fumier, J.m. Stercuj,fimuin.

Sur la porte on voit d'un loup gris ,

La tête & deux chauve-('ouris ;

Dans la cour , où. des que l'on entre

,

Onadu/'jmrff isilqu'au ventre. Vcrr.ChaJfe.
furnier. On dit proverbialement, Un coq eft bien fort fur fi»
fimler Jy mourrai lur \n. nftm'er.

Ici tuus (ont égaux, je r.e te dois , lus rien ,

Je lAsluiirjnJ'rtmkr, comme toilut leticn. Vatris.

lUN.iiMuUi.E.
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FOMAMRULK. Celui qui danfe furlicorde. ^ndjBjttt.fu-

|

nttm'ju'.HS. [ S l'.'toif nporte, que du tfmsdeGi'ba on vit
,

Art-\:[t\y\ns fuifniuhsAàni les ieuxfliraux. Il parut un
j

ho'Tine/«'M'ni«/<, lorj qu'on joua l'Hicjrre Jo Tercnce.
^i-id. Fr.

V\3>i:RK.E. , ad;. Fiirutrh.

L.î d'un entcricmcnt \i funèbre orlonnante.

Dunp.T;! g.jbre Se lent vers l'Eglile $'avine«. Difr.

Funeraille. Mors , nex.

Dans le rpéme tems tous les cors

,

ParcertJi.is lugubres acors

,

Du cerf, dont on voit les entrailles,

S'iine'U les ttines funeraUles. Verr.Chaff.

ruNGU5./ »" Tt-tme 'e MiUfc'me. C'cft une excroiflànce

char'.iuc, molle, 'pongieufe & pjle, qui vient fur les mem-
branes fur les ten Ions ou fur d autres parties nerveules.en-

luif- d'une pijic d'une cintufion ou d'un éfort.

ruRF.TER.T. n. Prendre des lapins avec le furet. [Alons
fiirettr. )

fureter, f.a. Scru'iri , Indtgare , pervefi'igart.

Toites fenfîblerpLnt touchf.-s,

Ture'oiem nos beautcz cachées

,

Et ch rch ient drs endroits à pouvoir c«nfurer.

BiHrfaiih , Lettre:

rUR.El)R-' Oi diroir, quand il veut poufTr un fillogifm^

Qu'il ap^lle en duc! tout le Chriftianifme ,

On que de C3fitrtur nriw: prenant pour tcrpoins,

1! veuille dctîcr ledialile à coups df poinjs.SV»»)/*:,

luriùond , de, adj. Fiirore amnii , inJi.îm'natui,f:iribHndiis.

Coiiclurra-t on d'abord qu un Drftcur/i»Wio«<i
Ait droit de s'clcrimer de fonbras vagabond. Sunlee,

ruRIF. ,/./ furU.
N >n , non, un Orateur n'eft point uie/«i-w.

Prêchez donc/ans fureur & fans cfioDtetic. S*nUc-

TuricHX tfurieufe , ad). Furiofiu , ftr.crK.

Ainfi des hautes montagnei
Qui tavagcant les campagnes

,

Tiiiibeui torrent furieux ,

Sj fait partage en tous lieux, .yibi Tefitt.

Turin. Terme de Marine. Qui fe dit Àe la pleine mer.
Mtum. [ Il faut mener le vaiiîeJu eafnrin ; C'eft à dite ,

hors du hure.]
ruRONCLE ,f.m. E'péce de flrgmon ayec inflammation &

doukur. ^M^i. Fr. FurnnctUns.

ÏUbAROLE ,f.f. Terme i'./trchite{lurt. Ornement qu'on
place fous l'oie des chapiteaux dorique, lo liqvie. compofi-

te. C'eft un membre rond taillé en forme de collier , ou de

chipeVt, qui a des grains en ovale.

rt'itAU,
f-

>"• f'ifici.

C'étoit une jeune Bergère >

Qui fîioit a IX bords o un luifTeau,

El qui conduifant fon'roupeau ,

D'une main fage & ménagère ,

Tournoit Ion agile /<</««. Perr. Grif.

J^fée d'aviron. Ter ne de^M-J'/if . C'eft un peloton d'cftoupe

goudronnée avec un entrelallement de fil de carter . qui (e

fait veis le menu bour de l'aviron pour l'errpccher de for-

tir de rétrietjSc de t< nib. rà la mer, lots iju unie quite.

JVSELr, Ue , ad/, h'ujariui , fu'aïui. [On .iit en Atchite-

ftuie. Colonne /«Jfi« , lorsqii'clle reUemble à ur tulrau ,

& que fon renflement ert trop Icnfible, ôc hois de la belle

proportion. .yicaU. Fr,

FUill. Ign'inrii fifluU , fdofttHi.

Ici l'un tombe , aiant glifTc»

Sut fon/«/i/ dans un fbflc ,

Et donnant du ftont fur la crofTè,

Se fait une clroiable bodè. Pcrr.Chalfe.

FU.^Té, ou^/dé. Terme d-- i/j/ii. Qujl'editdu bois d'une

javeline, d'une lance, d'ui»- pique, d'un arbre, ou d'une fo-

ict, I rsquelefct& les touilles foi)(4}|jlunnées d'un émail,

& que Irttonc ou le futl'cft J'unautrc.

IliTct , f.f Efpécedc maftic, ou compofin'on qu' fi-tt .lux

ouvMcis en bob poui rcmplii los Mtids dw kf uivaUie.

F U G G A
FoTAIMrER,/Iw. Arti^jnqui fait des futaines.Tifjr/tfi-jfy/m».

Futile, adi.m.t^f Qjj n'i;ftp>intconlidetablc, qui n'ett
d'aucune valeut. Fm.iii. ( C'ell un taifonnerrent/uiij^.J

Futur ,"•. adj. ymurm.
Le palTé n'a poi it \ u d'éternelles amour»

,

Et les ficelés futurs n'en doivent point attendre.
St. Evremtnr.

FuTE, f.f. Petite voliérequ'on ferme avec un volet oàoa
nourrit des pigeons domeft^qiies.Ôi: que peuvent avoir c<.u(
qui n'ont pas droit decolombiet.

LE G (è rencontrant avec une de ces voiéles , 4 , « , w , Ç^

piononce rudement. Il reçoit ttois ptonorciationsdife.-

rentes , qui fe font toutes fentir dans ce mot ùn^nagt. La
première forte & dure panicipe beaucoup de celle du c;

& mcme il y a un mot ou il prend entièrement la pronon-
ciation du c dur, comme i^^nfrox > qui fe prononce com«
me fi on écrivoit ctnfrine. Dans la deuzicme ptononcia-

tion de g^grutte , le ? fe mouille ; & dans la detnicte le g
fe prononce pTui moiemeot que danj la prsmiote. Beftiur,

€r.tmm. Fr^tnfoije.

Ogard le g fe trouve à la fin des mots , il ne fê prononça
point , a l'exception du mot de bourg . à moins qu'il ne

fuive une voiellc , comme7<in^ ichMif} , Si alors il Ce pro»

nonce comme un e dut. DeJm.GrA/fi.Fr.

G A.

GABARIT,/!». Terme de iWirinf. Modèle de cliarpetrtP

qu'on fait pout montrer la confttaé^ion du vaidcau 5c pouf
en prendre les mèlures. Moulus, menfur*.

GABELAGE./«. Tems que demeure le fcl dans le grenier,

avant que de l'c.xpofet en vente. Iifolatlt, fîccMiio,
(. Il y ï

fouvent un déchet confiJérable pour ItgtieU^e.]
Gabeltr , V. a. Mettre égouier, Jt faire repofer le fel dans le*

greniers, où il doit ctre deux ans, pour le moins, avant que
d'ctteexpofé en vente , fuivani les dernières Ordontunce)
des Gabclei.

GABIE,// Terme de A/4rinr. La hune, ou la cage qui cft

au haut d'un m.it. .Muli cm-btr»,carclfe/ium.

Gtblir, f.m. Terme de Marine. Matelot qui cft fur la hune»
qui tait le guet 5c la découverte pendant fon quatt. i/tci»--

t.itor, carchefa,

Ga RORS ,r. m. Terme de M-irim. Planche d'enbas dont cft

co vpolc le bordageextéiieur l'un navire. ./tcad.Fr.

GABURONi. Pièces de bois qu'>n ap'ique contie unm.it,
ou contre une vergue pout lest ortificr. On les nomme au-
trement , Gemelles.

GACH EUX . ««/<•, adj. Lieu b'iiieux , ou rempli d'une boue
liquide qui donne delà peine à marcher. Limofut , Imtfut,

[ Chemin^4f/>r«.». Tttxt gatheufe. )

GADF.LLI kR . f.m. ArbiilRau qui porr» les gadeHet. Vi/é
lti>na,fpinAracemaria. C'eft une ripcce de ^;ro cilles.

GaUaTE , //. Pierre noire, cralfcu lé . ciotcule , légère,

qui 'cnt le bitume, & qui s'alumc. dès qu'on l'a^^toche

du ttu : El'e btuie comme de la |>oix . & teiie une fun-.ee

noire. On la ir.-iuroit autrefois auprès Je l.i chute du fleu-

ve Gagaie , d'.ù elle a tiré Ion nom. Gj^.ttet. [ Laj^*;*-
ff tcfout &ranic>Iit ; on en tire u;k huilefoit puante ,,iint
on l"e feit extérieurement pour la paralilie, les convulfious ,

les gontos. J

Gager. Terme de P/i/jù. Qui 'ie «iir à l'égard des lénoin*
pout les contumacer & 'es oD'ip«r à venii faire Luri depo-
fitioHs. lApiofi^uoTrmHlHArt.coercert.co^eie, [ OiMgagi
les témoins a cent li\ rc s. ]

G*s.erU,f.f. Terme do P*/4i/. Simple fa i fie, 9c arrêt .'en<>u-
blei, qci'o.i tait p.>ur alilitarce d'une deti.- piocec'a t ''une

rrOOlflic 000 IKOliOUr, vu PUUI dçC l^ietS. Ti^n^ertii,.

tUONAC£«
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GA0NAGE5,/»». Terme de P«/.W/. Fruits des terres em-

blavées. ^^i^nfmHiis. [Prendre (eif<«(;»'«5«* d'an* terre.

J

Cagmr.v.a. M>:rcr'h(,ùtl'~'ere,i.ciijfet]iii ,itnerc.^

Je voi trop que fon coeur s'' bftine à dédaigner

Tous CCS proPons ref'pcts qui penfent la^a^wr. Mol,

^jAI.^f/e, <'dj. Litus , h'iUrli.

Ceux fiens voifins fe LiifTérent leurrer

,

A l'entretien libre 6c ,?''» de la Dame. I>< Fff»f.

Gai. Terme de hlafon. Se dit d'un clicval nud & (ans har-

nois. ~4ccr, ni(dus.
_

Gai. Se dit auflî d'un ho.Tin-e qui le porte Uiea. yigctiis,recti

ralens. [ Monfieiu Mey eft encore ^j< & gaillard pour Ion

G A 1 L L A RD ET, /;?«. Terme de JUarine. Qui fe dit du pavil-

lon éch.incré qui eft arbore fur le aût de raifaine & fur

l'artimon. On lapelle aulTi CiilUnUtte.

Gain./ »'. Littviim, émoliimemum.

Travjillez pour la gloire, & qu'un fordiJe^4»« ,

Ne foitiainais l'obier d'un iiluiire Ecrivain. Vépr.

GAL ,fm. Avoir légal, c'cft avoir l'-ivantage, Expreiljon

mciaphorique d'un j,:u d'enfans, où le but s'apelle ,
gai.

Vinctre.

GaLACTITE, f.f. Pierre à laquelle on a donne' ce nom , a

caule qu'étant broie'e, elle fe refont en uoe liqueur blanche

comme du I.iir, d'où elle a tire fon nom. Elle eft de couleur

de cendre, fie a un gout doux. G-^UclUes.

GALANMENT , ad-v. Te/tiré, elegartter, lefid'i,. uré^ni.

Il faut vous dire feulement,

Que vous dornez figaUnment,
Qu'on ne peut fe défendre

,

De vous donner fon cœur, ou de le laifltr prendre.

M,!d. de Sctidci.

CALANT, Unte , adj. fefiîvui ,facetus , hllar'is, farmatHS

,

gratin.

Mais quand d'habits neufs & brillans»

Bien entendus & bien_g'.j/.i«î

Femine (e pare en telles fétcs,_

C'clt pour chafTer a d'autres bétcs.

l'en, iha-ffe.

Galant. Mercure galant. C'eft le titre d'un livre tre's-plat >

mal écrit, qui ne contient que des pauvretez, & qu'on don-

ne au Public, une fois le mois» L'Auteur, qui eft Monfieur

de Vizé, eft, felou Monfieur de la Btuiére, immédiatement
au-deffous du rien.

CaUnterle. .Atmr, rer. [lira peu de galanteries fëcrettes :

Bien des femmes ne font pas mieux défignées parle nom
de leurs tnati^, que par celui de leurs amans. La Brwyéj-e.]

Galaxie,/./". C'cft une longue trace blanche & lurnineu-

fe , qui fe lemarque dans les nuits claires & férénes, & que
les paifans apellent le chemin de Sjint Jaques. On la nom-
me autrement, voie lactée. Via Uclta.

GALBE. Terme d'^rrWrfflare.Membrcqui s'élargit douce-

ment par en haut, de même que ks feuilles d'une fleur ; &
l'on dit alers qu'il le termine crtgaiie; en forme d$gal6e,Sc

qu'il a htaugalèe.

GALEBANi,/w. Terme de ^V/(crn?. Ce font deux cordages

qui ticnent le mât de hune dans fon afîîéte, fie qui féconde

les haubans, funej malitm ctrchefii firmames.

GALEN1TE4. Nom d'une fecte d'Anabatiftes MemnOBtces.
GALERIE,//. ./fmhf.Urrum.

Monficuile Gouverneur eft dans fa galerie ,

Voicz-le, parlez-lui, fa fille vous en prie.

Saiirf. F.fjpe,

Galerie. Tcxxneàa Marine. Pafîàge en faillie, qui eft hors iu
bordageen forme de balcon vers l'arrie'rc du vaiflTeau. Le
Pcrc le Moine a fait un Livre intitule, Lagalerie des fem-
mes fortes.

Galetas ,/. m, Tegulis froxitna comignatio.

Puis que du Dieu deseaux tu tires ta nailTancc,

Loger iugaletas choque la bien-fcance. Henferade.

Cileite
, ff. Panis iuccellatus, libuifi. On apelle i\x(^\ gaUtt

la bifcuit dont on fe fert fur mer.
Gaianafrk. Si dit fijiutéipç^t d'UB difççmiS pbfcur & 60»-

biOuiUé.

G A f<)

GatimatUs ,f.m. CongcritJ verùorhniin,''r.pa, fermoniictf-
curiias.

Et de termes fa«ns (i:uagiilii>iat:û(
,

Qui charma des efprits qui ne l'entendoientpas.

f^iUcrs.

GAL1P0T./m. Réfine liqaide.ou terebentitie groflfîére.épaif-

fe, 5c blanchâtre, qui fort du pin par les incilions , quon
lui a faites, & qui n'a point été cuite. On l'apelle vulgai-

ren>cnt,enc«ns blanc. Thus alèum.
GalHàfine ,f.m. Régime particulier a la langue Francoifcqui

a quelque choie contre les régies de la Grammaire otdi'

naire. GallicifmHS. [ Il y a des Ouvrages trop pleins de
gallicifinei. ]

De Gali'ico. Proverbe ccotché du Latin, qui veut dire, à l'im-
poutvu , fur le champ,

G.-*LLiNASSE ;/./ Efpéce de corbeau du Mexique, prefque
auili grand qu'uae aigle, qui eft de couleur noire , qui a le -

bec fait comiTie un perroquet & dont le front eft couvetr
d'une peau ridée fans plumes. Ses plumes brûlées font dé-
terlives Se vulnéraires. CiUinaJJ't.

Galoche,//. Terme de M"- Trou dans lepanneau d'u-
ne écoutille pout faite paflérun cable. On donne le rrémc
nom .1 ur.e poulie dont le me.ufle eft fort plat.

G.4LOPER, f.n. Cwrere, urreregrelfum , 'mcinre.

Mais Alexandre , enfi.i , vite comme un tonnerre
Toujours à les cotez le voicit^a/n/fr. Pelijïon.

Galvauder , -v.a. Pouifuivrc quelcun , ,!>; le maltraiter de pa-
roles. Se avec aigreur. I?ijeci.iri,vtx.ire. [ Il a cté^ah^udé
d'importance. .Acad.Fr.

GAAfACHe. Nom qu'on donne aux figures qui (ont natu-

rellement peintes lut les pierres. On en voit dans les cabi-

nets des curieux.

Gambade ,// Jafîatio, falius.

Ce linge étoit un rufé fapaiou
Maine expert en malice, & le Roi des gambadet,

le Noile.

Gambader, v. n. Saltare ,jaB'tre crura.

Mais voici mon cabri

,

'&iX\,]o\ï,gamhadarit,^x2S, dodu, bien nourri. le Nebk.
Camhage ./ vi. Droit que paient les brafTeurs de bicre.

Garni/es de Hunes. Petites cordes des haubans qui lé terminent
prés de la hune. C.irchcfii criira.

Came, Ne t'aflige point tant , va > ma petite femme ,

Je m'en vai le trouver, & lui chanter fa ga»;e..

Molière.

Ganielle , f. f. Terme de Marine. Jate de bois dans laquelle

on met le potage deftiné pour Ichaque plat de l'équipage.
GamtLla. [ Etre à \^ gamelle , c'eft manger des vivres du
fond décale, four.iis par le Roi.]

GANGLiO.NJ, y." n>. Ternie de Médecine. Tumeur inégale,

qui fe forme fut les nerfs Se fur les tendons , qui eft fans

douleur Se fans changement de couleur. La caufe du^.J»-
glitn eft U trop grande diflenfîon des p^res de ces parties,

leur trop grandecompreilioa ou déchirement, ce qui don-
ne lieu au fuc nutritif, de s'y arrêter, de s'y épailIïr.Se ds
produi-re cette forte de tumeur. Pour refondre les gan-
gliens , on (e fert ordinairement d'ui.e plaque de piom'o
enduite de mercure, ou bien de la gomme ammoniac,ou de
l'emplaHede Vigo a\ec le mercure.

Gangue,//. Norrique les Ouvriers donnent à des parcelles

de pierre uure qui fe trouvent parmi l'antimoine quand oo
le tire de la mine.

GANO. Terme de jeu d'/)i)»jir<, pour dire, j'ai le Roi.
Il fe plaint d'un g.ino qu'on n'a point écouté.

Dépreaux, Sar. lo.

Gais de notre Dame. Terme de Botani^t^,qaon donne à l'An-
coUe, Digltalis.

GAR.ANCERji-'.,i. Tcindreavec delà garance, ^abiàinjkt-
re, ir>.tut>e. [ Le no\t garance efl le meilleur.]

GARAND,/:»». .Auilior.

Choififrez un ami dont la fidélité.

Vous donne pout garand l'cxacle pieté. l'i/Iers.

GARBON , / m, TetiLe de fanconnerie, C'cft le m.île de
la pef4tix,

'

i/ CARCcT£,



<)o G A
\3AX.Céft,f.f.Ttm\t de Marine, fcùttt éôT^ei fi'lttt de

vieuv corHâgfc , qu'on a dcirefTé, ferrant à frôler les voiles

,

& à ciimrer: ufa^M. [ 1.3 miiueQeg'trcirt, l» garcéie de

ris , de vùi'cs . Je cible. J

C"f4.7/<r, v.«. H inici les garces & le» mauvais lieuxi Sema
^ mtri-.rUti adiré.

Gardon ,
/m. Mm, rr-Kf^lut,

J'aiqujtorzc Mrfom tousanffi gr.ins querroî,

£t qui frint trus quatorze au fcivice lia RoL
KourÇ. Efo^t.

CAKDE-Aa»««. CoJfede foilf qu'on tPrt fur le bonnet des

enfii'.s, pour empêcher qu'ils ne (e faliUcnt. Il y a aufH

des garde-manche'.

Carde-enfant. Vertugadin que portent les fcnltrcs Efpagno-

les fur les reins , pour n'être pas incommodées dans la

preflè.

Cirdi:. Terme Je Joueur de c»rtej. C'efl une petite carte de

tncme point que le Roi qu'on a en main, & d^nton n'a pas

l'as, r Souvent on perd la partie , parce qu'on a écarte la

garde d'un Roi. J

Cardei du Corps, ou gardes du Ro'i. Stipatores corpërls ^«f"•

C»rdescorfs. Terme de Marine. Gros lilTus fort épais , faits

de naitcs, ou de cordages tteflez , qu'on étend fur le bord

du vainfeau , pour couvrir le foldac durant le combat de

mer.
Cirde-Bour^eo'ife. Privilège acordé aux Bourgeois de Paris,

pour la coutume.
Carde notes , f.m. T-:iellio.

Et de quelle Acabie étoit-i! Confeiller

,

Etoit ce en robe longue . en robe courte, en bote ?

Non , Monficur , il étoit Confeiller gArde-note,

hourf. Efope.

Carde-rolc. OÉcier de Chancéletie qui garde les rôles des opo-
fltio.squi le font au feau, à la rélignation des oficesde

ceux qui ont des créanciers.

Cardefics. Gréfier dcpofitairc & charge des facs& des pro-

duétior.s des parties.

Corder. Onditdai's le familier , Ow v«»j^4r<<, c'eft-à-dire,

Dieu \ousc.nfi.rve. Sahe, fultuifii.

On dit proverbialement . quand chacun Je mê!e defin métier,

les -jJchcifiiti iieit^araéej. Cnm ^itlji^ue ettm quam ncvit

arttm cxend , in 111:0 Jum cmni*.

£ faut gtrder une poiref»Ht lafiif. C'sftàdire, Ilfautcon-

farver quelque cnolo pour la ntccllité. ftJiodie,fiqMidprc-

de^^erij , priteflo egere liceat , rtiji feferi.4ru. On dit aufli

CJi.'icrIe nui/ei.

Se garder, ^hjiinere.

Prépare tDi long tems ,
^.7r</f-te» bien de faire

D'un impromptu Sermon l'épreuve tcmetairc. ViUers.

Cardeur, datte, adj. Qui garde des tioupcaux. CuJIqi. [Gar-

dtur Je cochons. G-irUeufe de vaches. J

Gardiennerie , f.f. Terme de Murine. C'eft le nom qu'on

doiiDc à la chanibre des Canoniers. Culiêdi» , »rmamen-
tarinm.

Gorgota^e , f.m. Repas fa le, & viande mal aprciée. Immur-
diti c'iboiurnapparatus, [ Ce n'eft q\ic gargotage dansceite

hôtellerie. ]

GARlTii .//. Tcrmede Marine. Pièces de bois plates &
circulaires qui font tout le haut de la hune, & dans iel-

qucllr' (unt p.nflreslcscadé.ics des haubans.

OaR .NJ H M K N T , /. m. Ganeo, ncl/ulo.

J.o i^up'c iis foutis croit que c'tfl ch.itiment

,

Qu<:"fin l'on 3 pendu Icm uviis^'"'""'""- la font.

Garni , ».;c, «y-- T'.imc d'./1rehiteflure. RomplilTage, m.v
În^ntric entre les carreaux & les bouiillures d'un gros mur.

ly tna dcmoilon, dcbrique, &c. Lameruum,
Camitine , l.f, Orrumemum, ornatHi,jupcttcx, afpcndiK,in-

firumemum.
CVpci'dant je m'en »ai tâch«r

,

l>c décrire c; lit avec fa^.ii»;'i«rf. .Abi Régnier.

Cauii-ige. tl le dit dans celte phi jic , Allcrcn^jrow'j;', c'eft

à dire, couiir I.) nuit pour taii: i-i dcbauche.
lui qui MmaiiDclm ':f)gari»'^r

,

Lui qui ^uciU'ii Iv/S liioi'.ieaux au palla^e.^* V.Cammirf.

G A
64fUt, Hhttih foftft, ivec lequel on ferte toeofdtjqui Mflfl

les fardeaux fur les mulets. Fii/iis. On dit, en menaçant
que'cun , qu'on lui donnera cent coups de jarret.

Gascon, onru,adj. Vafco ,^terit>fris.

Le faux bnve fans-cefle , & par tout vous acable ,

De l'odieux Roman de l'es exploits ^<»/«»»/. Lt Soilc
-Gafiermer, y.a. 'Voler adroitement. Swrr./'fr». [Quelcun na'l

gafeonné ma t3"batictc.J

CAiON ,
ga^n, fjn. Cefpei.

Il fe laiflà iutprendte aux charmes du repos.

Sur un lit de ^a\on qui s'oftVit à propos. Verr.

Cafi'Mller, ga\ouUter. Garrire, ftrefere , Jujurroi tderc.

Il mer à fec mes gaxouUlans ruiflcaux ,

Tait taire les pciis oifeaux ,

i.1 vient lécher mes fleurs, avec tant d'infolenc^

Qu'il me fait perd.-a patience. Du Tioujjei.

GASTRcl'IPLO it>UE,,'^'n. Veine qui fe joint a la veine poP.
te, & qui eli formée de quelques rameaut qui viennent du
ventricule . £i de l'épiploon, d'où elle a tué fon nom ,

y«çt;f> Se tTfflaAccv. Gdjireptploicum.

GAiTRrLOnuE , adj. Homme qui parle de l'eftoroac , qui

contrefait un efprit , ii- dont la voixlcmble venir de loin.

f^nniriitéfum,

GAiTRlQuH , adj. Nam qu'on donne à quelques veines,

parct qu'elles v'cnent du ventricule, que les Grecs apellent

yoç>îp. G.i/}rki*j. >[ La gajiriqut majeure s'inleie au ra-

meau fplenique la petite fc joint au tronc de la veina

porte. J

GAiTRORAPIIiE. Terme (le f/!<V«rgiï. Couture qu'on fait

au ventre quand il elt bk-flc. Gajtttraphi*.

Gàieau ycrolt. Ceft un gâteau fut lequel on répand, en le fai-

fant cuire, des petits morceaux de ttomage, qui forment

d;.flus comme de petits (jrains ou puHules. PuJiuUta fia*

ccnra.

Gâter, i'iiiare , corrunipere.

Un compliment un peu flateur

Soulage le PiéJicateui

,

Il ne prêche qiir pour inîltuire;

Mais après tout jccroirois bien

Qu'un compliinent ncgaie lien. .Am.anen,

GATINOli. Pais qui tire Ion nom des pititec montagnes
qui y font, ceque les paifans apellent j.»'-'»''. Ce pais efl

proch: de Paris. l'i'Jim'um.

Gatte , J.f. Terme de Marine. Rriranchetncnt de bordagrs
que l'on fait au dedans , à l'jv ant du vaiflcau, dont l'ulage

ell de recevoir l'eau que les coups de mer font entrer pat

les cciibiers.

Cattis. Planches qui font à l'encognure, c'cft àdira 1 à l'angle

commun que font leplat boiaiSc le pont.

GAUCM E ad/. Ineptus , ffolLiui. On dit aullî , un bâtimcot
gauche, du bois gauche, quand il n'eft pas droit.

Gauchir, ». n. Deficclere.

Contre fon infolence il ne faut point^*i»<''jfr, M»l.^

Gaudeamuj. Terme Latin qui fc dit Jts rtiouill'ances qu'oa

fait. [ Nous avons pallc la nuit a t.Mtgaud,*inuj.]

Cauderoniier , r.a. Faire de gros piisascc le doigt, ou avec

un fei propre à cela , fur une toile cmptfec. i
Gaudenm.

ncr des manchettes. J

Caiidron , ougoudron,J.m. Comp^ilitioil faite de poix noire,

d'huile de poilfon , de luif Ht d'ctoupc , ou de viiux cablcf

baïuf , avec quoi on poillè les naviici. 1' .\ nautic*.

Gaufrer , r. a. Iiv.prin ir lut un Jiap, lui un habit avec det

fersi gaufre, diverles Hgurcs. l^imarefiguras, imptimtrt.

On ditaulli , gaufrer lcs'cl-.w\i.ux a\tt k Ut , pouf y faii«

des boucles Se des anneaux.

Coupeur, f.m. Celui qui pique, moucheté 5t figure le* étofej

3\ec des fers propres a cela. Sig>),.ior , nontor. On l'apeU

le aulli . dccoupcui, rgratigoeur.

Oaiifrure , f.f. La iiiaririe dcg-iitrcr. fjrmatma. [ La j*»-
jriite n'(l) plus gucrcstnulagc j

GAVlo\°. Golict. GmtuT. i iieitû ;cii tiu'il en a jufqu'au

^a\icn.
J

Canuau, TeroK de MArinc, Qiii (icnifîe > la boace.^- GAVON>
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6AV0N,./r»«. Tetmo de Marine..Veiit e.ibmetrersli poups

d'un vaillèau, & qui tiroi'a lumière des catanettes.

GaYAC,/ m. Bois qui vient des Indes, qui eft dur & pefant,

& qui (ert j provoquer les (iieurs& les urines. G»fitcttm.

<aA2£TTE , j.f. PiMicl nnncii , noyagnxiitit.

Et chcrdunt fur la brèche une mort indifcte't».

De (a foie vapeur embellit la Gax^nt.

Déjiresitx, Satire 8-

G E.

GT.tASiyi.f.m. Terme de MédecUi. N«m qu'on donne à une

petite fbfl'ette fort agrf'ablc, qui fe fait au milieu des joues,

par le moica du tis. Ce mot vient du mot Grec yiK*ui

,

ride) , je ris.

Ge 7. E R. Quelquefois ce verbe eft aftif. CangtUre. [ La bife,

cette annév; igeli les vignes. J

Celer. Se dit figurcment d'un froid acueil. [Laminefroide &
refroqnée de Mr. * ** géU tous ceux qui ont à faire à lui.

^(/ itliui hoininii fii£:r{J!n ^ contraÙam frowm frigent

hommes ijwé>»l'cum res efi. ]

GEMEAU.X. Terme de Médecine. Mufcles do la cuîfTe qui

font partie des fix abJufteurs.

Gemelies. Titme de Mayine. Prtfccs de bois qui fervent à for-

tifier les gros mats. Gcmellx,

Cemijfint, ante , adj. Qui ge'mit. Gem'-ns,gemehiir:dus,

Gênant, ante , ad;. Qu! Jonne de la pcne, qui gêne, qui fati-

gue , qui contraint. AfD/ej7«i. [C'eftun homme ^e'nan;,

hjbit gênant. ]

gendarmes. Cemot fe dit'desbiuettes qui fortent du feu. On
apelle de ce même nom certains points qui fe trouvcnrquel-

guefois dans lesdiamans,& en diminuent l'éclat & le prix.

[Ce diamant n'eft pas parangon, il y a desgendarmes.^cad.
tr. On apelle j^e«<^'»>'»w«J dans le vin, ces petites parties qui

s'y trouvent quand il aproche Je la lie.J
9egendarmer ,%! r. Ira/ci,fmcenfere. txcindefccrt.

Mais il eft véritable aulli que votre eCprit

Segendarme toujours contre ce que l'on dit. Mol,

^ZNDKE , f. m. Cener.

Rien ne fe montre plus forimij-

Qu'un afpirantau nom ds gendre:

Mais dans vôtre maifon s'c(}-il une fois miS-

Quelque foin que vous puilTIez prendre,

C eft fouvent le plus grand de tous VOS éneniis.

Le Noble.

CENEAIOGIE, //. GenealogU. [ Combien y a- 1- il de
cens qui ne font nobles , que parce qu'ils font nez gentils-

hommes , & qui auroient befoin d'avoir toujours leurs ^é-

«m/()_(;/cj en main, pour faire connétre ce qu'ils (ont.Bourf.^

Senereux, eufe, adj. Gtnerof»', nob'Uis, magn.mimus.
Quoi ! faut-il qu'un Sedcin fi grand , ûgenereux ,

Pafle pour le tranfport d'un efprit amoureux?
Racine.

GEMETHIIAQUE, Terme d'.yiflrologle. Celui qui drefTe

les horofcopes , ou qui fait les prédictions de ce qui doit

arrivera quelcun, par le moicn des aftres qui ont prélïJc'

à fa naiffance. Mais rien n'eft plus ridicule que cctteûcn-

ce. Genethiiaius.

GENIE. Ingenium , mens.

Dans ion génie étroit il eft toujours captif. Dép):

Génies. Terme de Sculpture. Ce font des figures d'enfans al-

lez , qui fervent dans les ornemens à tepréfentet, les vertus

& les pallions.

Cenittire , f.f. GenitHra, [oboles ,frogenies.

L'animal fe tient prêt

Remerciant les dieux d'une telle avanture >

Qujiîdfamére apaifant fa chcie giniiure

,

Lui dit, ne criez point, s'il vient nous le tuerons.
La Fontaine.

\Agenoux. Sotia-à'airerbe, lequel au propre & au figuré , fi-

gnitie la pofture d'un homme qui plie les gçnoux , ou qui

t'humilkt Flexofûflhe ,fitxis gettibiis.

e E 5>l
Gcuôniller, f.m. Orncinent dont fe fervent les ïv<?(;!;; &

les A bcz, quand ilsoficient. C'cft une pièce fur laq.iVlïêift
reprcfenié un Crucifix en broderie , & qu'ils stachent ^ar
un coin à leur ceinture , du côté droit, f Le PéreGoarditi
que kgenauiUer eft fort honorable en Orieiit.J

Gemiiillé» , ff. C'eft le nom d'une herbe . qui fe trouve dars
Pomey, aufti bien que genouillé , pour dire, qui a des
neuJs. Cermen.

GtntmUet. Plante ainfi nommée , parce que fes tiges & fes ra-
cines font noueufes. Volygoiiatum. On i'apelieaufli le (eau
deSalomon. Slgillum Salomonis.

Genre. Signifie quelquefois, profeflîon. .Ars. [ Cet otivricr
eft habile en (on^eart , c'eft à dire , dans la profeffioa qii'ù
exerce. ]

Genre de fiantes. Terme de Botanique. Amas de plantes com-
munes.

Genre humain. Gênas humanum.
ieveiix qu'on mediftingue, & pour le trancher net,
,'ami duj£nre /j«OTd»» n'eft point du tout .iion fait.

Molière.

Gtns , f.m. Homints.

Lesgerts.,d\s-\e., qu'on voit d'une ardeur non commune»
Parlechemin du Ciel courirà leur foitune. MoL.

Gens. Hommes. Voici la déci lion de l'Académie. Ilcftn\ir.
cuhn , dit-elle, quand l'adjediflefuit ; ôc féminin , quand
il le précéde.1 [ Ce font de tort dangercul'cs gens. Ce fo-t
des^f»jfort dangereux. On dit néanmoins, tous les habi-
les gens. .Acad. Sr,

Gens, Car j'ai cela de bon parmi bien du mauvais ,

Que \ts gens fansrailbn ne m'ofcnfcnt jamais,
BourJ. Efape.

Cb dit proverbialement , Vous vous moquez i:s gens. Vou J
nous prenez pour des geni de f'autra monde. Il n'y a ni bê-
te ni ^ens.

Gentilhomme. [ Un petit Gentilhomme fe pique de ne pas dé-
générer de fa nailfance, & un Chrétien dégci.ére d'une naif-
lance toute fpirituelle, par une vie de chair & de fang.Pér«
J^tef:iel, IQjiixions,

Vous me parlez d'un air, s'il faut que je le nomme.
Qui fenr le fanfaron plus que le Gentilhomme,

'Boi4rf.Efope.

Gentilhommière , ff. Nobilis domus.
On va dans la gemilh.mmle're
Qui tient un peu de la chaumière.
Sui la portd on voit un loup gris,
La tète & deux chau»esfouris. l'nr. Chaffé.

Gentiment, adv. D une manière agréable . adroite & gentile.
yenujie , etegeimer. [ Il fait gmiimcnt tout ce qu'il fait, j
Ce mot eft bas,

GENUFLéXlON, //. L'aftlonde fléchir, fîéchifrement de
genou.Terriie d'EgUfe. Gi.nufle\lo. [faire dcsgew.jîéxtmi.]

GtODEi,//. Picrrf ronde, de la couleur du fer rouilléjcreu-
fe & pleine de fable, & qui fe trouv- en B iiéme-

GéoUéjie ,J.f. Partie de la Géométne , que le peuple apelle
arpentage, & qui ferra méfurer les furl'aces. G^o'lafa.

GEOMETRIE,/;/ Geomttria. Le P-re Revnaud Prêtre de
l'Oratoire a donne, depuis peu .lu Public, de nouveaux éle-
mens de Géométrie, qui font trcs-eftimez.

GEORGIQUEJ Livresen vers lur l'Agriculture. [Virgilea
faitquairc livres des Géorgiijtni. Le lavant i'tte Vaniere
Jéfuite en a t'ait fous le titre Je Vndiinn rulùcttm, Si fon li-

vre eft tres-bon. J
GEKMAlN.aine, adj. Qui fe dit des frères de père & de mè-

re , & des autres parens collatéraux- , ou couli::5 qui font
les enfans de deux frères , ou de deux (œurs. Gcrmanns.
[ C'eft moi germain.

]

GERMINaTIO.nj,//. Terme de P^//%«e. Aélion parlaqu'.l-

lelesplantesgerment dans la tene. Ge'miii.i;io,^§'-jio,ern-

ptiogirmlaii. [ Les Philofophcs oblervcrt curijulement ia
germninon des plantes. ]

GERSEAU,/.'». Terme de M.irh'e. Corde qui fert à fuf-

p^ndre la poulie , OU à la renforcer pour empêcher qu elle

n'cdaie. •

M z GERici,
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GtRScE. Ceft le Tue dj la racine du picdeveâu fechcaufo-
leil > i! c!l aiiili blanc que la ccrufe • & rend la chair blan-

ch-- &: liiifante.

GESSt .if- Sorte de légume qu'on cultive dans les jardins

& ailleiirs.ac qu'on mang- comme Jcs pois & des févvs.

CUctcuta. Cette plante poulie des li^:^ longues, angtileu-

ks, aplaties, & comme feuillot^-ti. Stï fciiillts font oWon-
guei pointu.:s,liires. Si» ri-'urs,kguiv.i".(.uft*, blanches i

louccnucs pat un calice formé en godet dcnte'c; lenniclles

étant pjlîces, il vient une Rouffc I.Ujje , plate> qui leiifcrma

des femences nnguleufes & blanches.

GEilNîE,// Vieux motquiflgnifie, IVtat d'une femme en
cou>-h.-. l'HerferiMm. [ VMer U fe/ine. Terme àtTdais ,

c'elt paier les fraij de l'accoucherneut.

Et dans l'cTort de la gifinc.
Sur fa litière elleinvoqunit

,

Et Ju.K.n l'acoucheufe , & Madame Lucina-
Le \Mc.]

CrsTE,r.m. Gejitu. [ Le PéreSanlcc Chanoine Régulier
a fjit un excelle K Pocme du 5,/?e,en François. Le Père Lu-
cas Jeliiile en a fait un en vêts Latins.

C'clk en vain qu'un Dofteur qui prêche l'Evangile,
Mêle chrctic'nemcnt l'agr -able i i'uti.'e,

S'il ne joint un bei^ige/e à l'ar: de biea puiei.SitrUec.]

G I.

GIAOUR.)/'». Nomdemc'pris que lei Turcs donnentaux
Chrcticns.

GibbeKX , eufi , adj. BolTu , clevc'. GHéo/us. [ Les Médecins
aptlicnt ia pime^iéieufe du foie . cells d'où fort la veine
cive. ]

Gl II H LOT , />». Tcrm.e de Mtir':ne. Pièce d-.- bois en forme
drcciuibc. qui lie l'cguille de l'cpcron à l'ârave du vaif-

GiaiER./'W. Vrxdt rsnay.rU.

On revient plus coi'tont qu'un Roi

,

D.iP'iJtT qu'on pcrre avec foi. Pen- Chalfe,

CeU neji p'.s Uevttrtgit'ier. lUud n.,n ndtepertlnet.

Lr^ œuvres de Clê.nent Màtot

,

Ne_font point ^i^jVr à de\ote. ChArlev»l,

G I G O T. t'emHr.

Eft-il un enfant dans la troupe
Qm f.ilfe voir une fi belle croupe
Co»^Ji;i>/j bien tournez, ces reins forts, ce poitrail.

GICOE. Conipoliiion de mufique g:iie & éveillée, & de
pleine mefurc. [Jouer une_^ij7(e lurithuh. .Acad. fr.]

GJ£»e. Jeune fille aleric qui l'jute <5c qui gambade. ( C'eft

une grande pg'*t- Mais ce terme cil bas. ^cad. Fr. Vuella
oraciUs & expediea.]

O gM's. Se dit aufii en badinant, des jambes. [ V'oicz comme
ilc'tei J ksf.i^i4ei. j

Gigucr. Courir . Se, gimb.idcr. Cuijîmrt.

Ci I MCEM P, R E ,y w. Zinxlier.

Chercher jufqu'-iu Japon, la porcelaine & l'ambre,

Ri|K)rter de G'.>a , le poivre flc le Cimgeniùrt,

néprctHX, Satire 8.

GINDR.E ,[>;}. Maître Garçon Boulangerde Paris.

GIMHIDIL'M ,y-'"-.P''i"tedo"t 'it'K* etl femblable à celle

de l'an-rih, les Feuilles à celles du panais, les fleurs blanchei

difpofeescn l'.irjlol. Qui cil apciitivc & propic pour la

graveile. Girglàium.

Cingutr , v.n. Ruer du pie. Calclrrare. Mais co mot n'eft

en iifi^jo qu'en quelques l'rovinces.oii l'on dit qu'un che-
val ^.'.içacp .ur dire, qu'il lue.

C! r../> NU£. 1 aillèju de plufi-.-urs jets d'eau qui s'clc'vent avec
iii',<c.uofi(é, & qui imitent le bruit du coimette & de la

l'Iuic.

Ci KiK-i. Ttime à'.'irehheBurc. C'cft la largeur de la marche
li'un elit.iiitr , ou le lieu où l 'on pofc le pied.

Ci »«. T^iii'c \r. A/.i/»/i. C'cli un triangle qui a une point:
longue fai-t Çv ir.ipc um maiihed'eùjilicr a vi$,fc qui finit

au la'Ui d; .'cil. i'rùi\j^':l:im.

G I G L
G'irouetu. Terme de Marine. Pièce d'c'tofe légère en guife de

pavillon qu'on arbore furie haut des mats aux petits bà>
timens.

Gironme. Se dit figurément d'une petfonne quia la tête le-

gcie, & qui tourne à tout vent, iutidj ad amneni awam.
[ M' nfieur jutieu êtr.it '.i ^/raw/re de 'S religion. *.y.f.J

GISA.MT. antt. A ijjclifdu verbe ^f/î''- Q«iel\ malade 'ani

le \\i. Jacens. f LeMeJtcin ibutint que ic^/yim iroit voit
fes aveux. Lu t'oit.

G'femnL, /'. m. Terme de Mer , qui fc dit de la (ituatian de»
côtes & p.iiages de la mer les unes a l'rgard des autres.

V'>fiturx,ftsus.

GlTt. Terrcede.5<i«c/jer. Le bas de !a cuiffè du beuf. [ Don-
nez-moi un morceau dej«. H l'c dit aullidelamcule d'un
moulin qui cA immobile z'x dclFous de cel!e qui t*urnc Se
ccrafe legiain. I^lala af.riùrU,

Gl V R. fc , ou g'iitrt
, qui ' ; oit en term.e de BUfon, C'cft une

gtode couleuvre, vipért on f rper.t, qui a ! i queue onde'et

ou tortillée. Loa. [ Mr. Coloêrt pjrcoic d'ot à la guivrt
d'azur , ondoiance à fept replis. J

G L.

GLACE. //._ GUàes.
L'Eté n'a point k f:iix, l'Hiver n'a point de ^/«ic;,

Qiii puitlc retenir la vigi.anre audace. DifreMtK.
Ctactr. iSUcUre.

Mais fi vôtrcœiKcnfi 1 veut toulour» Çzg'»cer,

Au cercle de B;:noit il faudra le placer, isniec.

GUfon ,
/'. "•. GUcietfriifium.

Ici le vieux Saturne entouré de ^/jtjw.
Scotiraparvoi H 'ts redoub.ir les ftiilbns. .Abi ^jrt,

Qi.K\c.\iL,(.in. GUeColiti.

Un lauvjge ..iléau de rivière

,

Conftiuii dï bizjire manicre .

Parmi lefcjoi;cs & Ici^.'-yrnX ,

Frape inopinciucnt leivcux. Berr.ChajJi.

GL,AIR.E. Se dit que quefoi» dtSciuirsCc des fruits qui n'ont

pas une confilbenca fcrmr , comme les noix trop vertus. On
apeile auirL.ç/'iiri.' , unj eau q.ii retrouve dans lesdianuni
imparfaits, qui coin.ucnceiu a le form;r.

Gl.t'jer, t. a. Enduire de crrregîaiie. ~4rgiliUif>dHert. {_GUi-

fer un bailin delontjinu. .Y.-*/./»-. J

GL A.VD. Petit ouvr.ijçï d'a:gcnt ou .i or en forme de gland»
ou l'on met quelques (eni-iurs agtcabiet.

CUnd de terre. Efpice de gelis qi| p iiirc plufieurstigej foi-

blés, ranieufes. qvi a des feuilles Icmb'ablcs à celles de la

velTè.&doiir la racine ell propre pour aiictet lescouis de
ventre & les hemoi ragies. •^.itlyrits.

GUiiduie,f.f. GUndriU. On dit proveibialement : [Cet hom-
me m'a trapc la ^UnduU , pour dite, m'a rendu trille &
chagrin.]

GLA.VHR., V. 4. Spklle-tu'n exerc^re. [ Tout eft dit d.-puij

lejn mille ans, que les hommes penft.r.r,& Ion ne tait plus

que .ç/jwfr après les Anciens. Lj Hru ère.]

GLAKR.Ei' .//. Temiede M.irinr. Cruches où l'on confer-

ve l'eau douce fur la m.r. On tes apelle aulli Jurtei.

GL AUCO.M A , / ne. Terme de MéUcune. Mjladie dei yeux
caulée dans l'humeur crillaiinc , & qui ai>i'<cchc Je vou la

lumière. GUucom-t.
GLAUrlUM.y^ n>. Plante ainfi nomméeà caufe delà cou-,

leur de le tcuilles qui font de vert de lier.

GLAU.Y. Plante qu'on apellc autrement, heibeau lait Scijui

cft propre .i nnjmrnter le lait aux nouiriies.

GLtDE./i/. Eu Chimie c'ell Uden-.otie de terre qui renfèc
me quelque métal ou minerai. Fn Ju.iip.udence, c'cû le

fol de l 'liérit.'ge que l'on pclJede. Glcba. I Le droit de
patronage quiell tcci doit être atjciic .i UBef/rir.]

GLISSA.MT , -t«i^. LieuoiVi'çn fait d.s glilladcs. I.nùr'-ut.

I
Chcm n^j/'pm, Ij fincll<!ell ri>ca;'.>n prochaine Je la

fourberie, dé i'une à l'autre le pas tll £i'.ir-':t- Ij Itraj. Eir»

aiir.cc d'un homme .mnable leivii eif j,iijUiu.yillert. Il v

avi it .111 fond Je l'eau dca cailloux fw.gliJatu.^Uatànt',
RéiJ/J.i.i.i.}

G'.ifmtn*t
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Gliffiment, f. m. Terme de Phlfïqtie. Pluxus, Itpfut, luiricut.

[Les corps na (ont liquides que par \e siiJJeJtient coniinuei

do leurs parties les uneslur les autres. J
QlOiiEtfm. Globtu.

Sur les plaines de l'air U lumie're femc'e.

En deux globes luilàns fut alors renfermée.
l'er;: Créât, du monde.

GtOBULAIRE , //. Plantedont la tige cft raiée S< rougcâ-

tre, les feuilles aucz fembijbics à celles du bellif. La racine

rouge en dehors, blanche au dedans, & qui eft vulnéraire

5c deteTfive. Bellii..

CioMes, Pstits corps ronds formez dans la Cre'ation du
monde, parle froiilement des parties de la matiére,& à qui

Defcartes a donné le nom do lecond Elément. GaciroysiSy-

fteme du monde. Globuli.

Globuleux, ciife. Globulofiit . [ Matière ^/(iift/f«/è dans le mou-
vement de laquelle conliftela lumière. Gadroys.

GLOIRE , //. GLoria.

Quî }>>rce gens pillent potir biene'crire.

Et qu'en public ils brillent ds bien dire,

Ja le croi b en.

Miis qu'au *ravail d'auinii bien fouveat ils ne doivent.

Toute la gUh-e qu'ils reçoivent >

Je n'en croi rien. ^4oé !{egnler:

GtarU VatrK Terme Latin qu'on apliqae à un homme qui
fe trouve dans tous les endroits. [ Il reiïèmble à Gloria Px-
tri, il le trouvepar tout. J

Glorieux , f.m. Su^.rbus,j,rrs<!an!.

Je ne fai pas pourquoi l'on vante l'Alexandre ,

Ce n'eft qu'un tf/w;V»r qui ne dit rien de tendre.
Déjreaux.

Glorieux , eufe , ad;. Qiji jouit de la béatitude éternelle. Cle-

Tije c&lefti:fart'cepi. \ Laniort .ich^^or/«<yc Vi«rge Marie.

Les Coi ps glirictt jouilTeni.le lavilion béatiiiquî.J

Glorification, f.f. Ce mot ne fe dit gucres que de l'élévation

à la gloire éterrellc que Dieuacorde àfesélus après leur

mort. Gloria, bcatitiido.

GLOSE. Commentaire qui explique la (ëns d'un Auteur.
Imerpretatiojcomnuntarius. [L: G/ff/i ordinaiie eft un Com-
mentaire de la Bible fait par Nicolas de Lira , en lix volu-
mer. Les G/o/cj du Droit. J

On dit ptoverbialeraânt d'un méchant Commentaire
, que

c'cft la glofe d'Orléans , plus obfcure que le Texte.
Glifer. Carpere, vrtiicare.

On r.;forma l'Etat , on j/o/t des nouvelles,

On y rit des cocus, on y médit drs belles. Le T^ble.

GUftur , f. m. Celui qui glofe & qui critique les aâions &
les p.irol^^s d'autrui. Vkiiperator , refreljenfor. [ N. eft un
ghfcHr perpétuel. J

CLOiSOCOMH., f.m. Macl.inecompofée de plufiaurs roués
dentelées, q li fert à élever dt grans fardeaux. Clo/Jocomum.
C'eft ludî un inftrume tde Chirurgie, dont ou le fertpour
remettre k s jambes rompues ou dilloquées.

Glouglou . / m.
C'eft Uii (écouis contre plus d'un tourment,
11 n'en eft point qui ne cède ailément

,

Aux doiw glo!i^/oti que fait une bouteille. Deshoui.

OhuJJer. Se dit par cxtenlion de ceux qui fe plaignent four-
dement de quelque douleur. [Je ne lai ce que.vous avez ,

mais T'';us gl'ju/ii\ continuellement.]
Cloitjjement , f.m. Br.itt (butd que font les poules prêtes à

couver. Geinitm g-liicinie glocitantis,

Gloutcnnement, adv. Giilofe,

Or in jour il avint q'ie le loup fut malade ,

Pour a\oir trop gloutonnement

Fait de deux agneaux grss une capilotade. Le Nci/e.

CLVTl'SlEUX ,e!(fe, adj. Gluant, vifqueux. fifcojhs
,
glitti-

nojns,
I S'.Kgiir.ineiiv. ]

QLUX ,f.m. Grofte paille de fégle doat on couvre Issgràn-
gcs Se Ies maifo:isdes p.iilàns. On s'en fert auftî pour lier

les gerbes d.ii!S la moiflon. Valez, calatnMs.

QLYPJïK, /. /«. TKimc à^.Arch:teciisre. C'eft généralement
tout canal creufc en rond OU enancletqui leitd'oroement

G N G O n
G N.

GNAPHAL/UM,/m. Plante qui croit au bord delà mer, &
qui eft artiirgente & defficative , quelque peu falée 5: aro-
matique.

G.VIOLi;, //. Mot dont fe fervent le» écoliers rfî Paris.
quand ils jouent à la toupie. C'cft la marque de fer qu'or»

y imprime. Cicairix. [ Qu<-ile^>;w/.? il a fait à ma toupie!]
G.SJOMH,/»», Nom cjue les Cab.iliiVes donnent â certains

pîuplïs mvifibles qu'ils fupoibnt habiter vers le centre de
la terre. Gnon.ii. Vokz le Comte de Gaialis.

GNOMO.Sf. Sri c :ie quadr.ri Solaire. Il fignifie auflî, la pe-
tits éi;uilledecui\ie qu'on iret au centre d'un petit cercle
polaire (ur le Méiidicii a'un globe, & qui a le même mou-
vement que l'axe.

Gnomo'i. Terme de Géométrie. Ce font les trois petits paral-
lélogMiTiiiies d'un gr.md paraliél. ^ramme'diviié en quatre.

GNIOoTJ<^Ei ,/î« Anciens hérétiques du premier liécle,
do. t ii'ii v. le .v..<gieien a ctéc:>mnie le père, & dort Saint
EpipSa.'e lapor 2 des chofes infâmes. Gnofiici Ce mot
S'eft quel ]ac!uis pris en ooniic part pnui ligiiiriar , faMnt,
camme on you daiis Saint Clément d'Alé.\andrie.

G O.

GOBE-MOUCHE,/»». Efpécede petit lézatd des Antilles

,

tort adroit à prendre les mouches.
GOliER, X'.rf. Gltit.re.

Pendant qu'il en foupire , & de rage & d'ennui

,

L'autre goba la proie Scié mo<iuc'de lui. honrf.Lf>p,
Gub.r. ~^ride airipcre.

Pai.z les Rois d'agréables menfonges
Deqj.lque i.iJignation dur.t leur coeur foit rempli,
V.sgobiront l'apas, vous ferez leur ami. La Fommne.

GORIN. So dit dans le ftile burlefque , d'un homme laid ,

boliu & m:il bâti. Homo mate tornacus.

lAiMàu gnbin, que Icdiab'e t'importe.
Voilà p jui Enpiifolî.ie un amant bien tourné'. Bourf.Ef.

GOBET , f.m. Ternis populaire, qui veut dite, la gorge. J«-
giflum. [Uj'apris au^o^«.

J II fe dit en terme de Fjk.
conniyie , d'une manière de voler les perdrix , avec l'é-
previer.

^'''^'"'> Terme de A%o)f. Jetter du plâtre avec la Truellav
& pafler la mai i dellus, pour le farte entrer dans les joints
des murs farts de pLâtte & de moilons.

GOUH , ././. Oifeau de Mot, qui .i le p!un:age blanc & noir.
& dont le volj a ce qu'on dit , eft uulli vite que celui d'une
néclie.

Godeaot. Se dit par dérifion , des petfonnes laides & mal fai-
tes , 5c de tîgun; mal taillée. Plthccium. j}imurniciii^.

Pciluadeziiu bi.n qu'il n'eft vice (i bas ,

Qiie n'ait le ^odcnut que je ne nomm.e pas. Bourf.Efop.
GODlVtAUyf.'n. .A.erocreas.

Un godh-ca» tout brûlé par dehors

,

Dont un beurre gluant inondoit tous les hors.
Dépreaiix , Satire J.

GOFFE , ad/. Qui fe dit tant des habits que des perfonnes.
Bardiis. [Cet h(:mmcefl_g«/e, peur dire, lourdaut, mal b.âti.

Votre habit eft tout^^Je. On dit aufli adv. goffement^infitl-
sè. Ce\3 ed gojjemem hii.]

GOGAILL E , J.rn. Saitrrn.itia, bxcchanali,i.

Tandis que le Banqueroutier ,

Dans un azilefur fait de i'huitte ^cgailte

,

Il le rit du fot eréancier

,

Et ne lui laifle qu'une écaille. L; Noble.
.A gogo , ad-v. .^-tjj.iiim, opipare.

Je (ers un boucher d'importance ,

i.ù
de bonhiouct & du tôt

,

oiu à gogo l"en;p!is ma pance. Le 7<{oble.

Gogitelu. lue , ai;. Qui a du bien, qui eft a l'on sife. T^ecmtlJk
Juperb»!. L'Acadeiiiie remarque , qii- ce mot lignife un
homme qui lime à feic)ouir , mais quii eit bas. [C'cft: un
gtCS ^tgttlH. ]

M GogHcnard,
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C'.gueniird , f. m. Trrifer, foculator.

N'3ll?zpaj,f(>g»«*n*r!i d.mgercuxi
Fjire Dieu !e ('iiii:t d'un badinage afrtux. Dtpr.

Gogtvmrderle .ff. Plai'anteric, propos pour faire tire. Diêla

jocofa. [ Ilnousa dit ce mitin cent Si^iienArderits. Dantt.]

Cofuer . V. <f. Qui ne fe dit qu'avec le pronom perfonnel.

Gauitre. { Sz gogner , c'tft (c rejouir, & ctro en belle hu-

meur. Il cft bas.j

Comme.//, il y a diffirentej efpéces de 'gomme. [ La
gomme «rJbl^jue , fort d'un arbre qui croit en Egypte, Se. qui

eft propre pour adoucir l'âpretéde la toux. Lt^ommegune,
vient des Indes en gros morceaux ,& fcrt à peindre en mi-

niature. Ligomme réjî:je, eft un lijc qui découle de certains

arbres. La gomme/enrçAi,e(i blanche.aquculcac allez fem-

blable à la pomme anbiaue. Ligomme iMrijut,e(i emploice

par les ouvriers en foie.J

CommUr,f.m. Arbre diS Iles Antilles, ainH nomme, àcaufe

delà grande quantité de gomme qu'il jette. Il y en a de
blanc & de ronge. Gummis.

GOMPI/OSE,// Terme d'^nittomie, qui fcdit d'une efpéce

de joir.turc des os, lorsqu'ils Ibntemboitez l'un dans l'au-

tre, & immobiles, comme font les dents dans les mâchoi-
res. Gomfhofis.

CO.MFA.MONIER, oa goofUoiiler. Celuiqui porte l'étendart

dL-l'Eglife: chez les Horentins, c'cft un Magidrat. t'exilli-

fer. On a dit .lulli , \csgonfiinomen des Egliies de SC.Penis

en France, de St-Martin de Tours, Sec,

CO.Nf LER. , '^.<«. Tumefacere.

Retenant alors Ton haléne,

Dans le-: concavitez de fon peiit poumon

,

Elle (egonfle un peu du vent dont elk eft pleine. Lt Soi.

Segonfier. Tumefcete,

Nous femmes dans un fiécle oîi chacun veut s'enfler,

D'une vanité (ote on cherche a /_fo»/<;r. Bourf. hfope.

GO.MIN. Fin & lufé. Catus. fC'eft un tour deOT4/«r<;^«i/>i.

Gardez-vous-en , c'eft un nuliregonin.

Vous en tenez, s'il tombe fous fa main. La Font. ]

GONN E,//. Terme de A/jW/ie. Futaille à metiri* de la bicre,

ou auires liqueurs , un peu plus gtand qu'un baril.

GORD. Pieux fichezdans la rivière pour les pécheurs.

Goret. Terme de Ai;»c//i*. Balai plat fait entre deux plan-

ches . pour nétéier la partie du vailTeau qui eft dant l'eau.

Sc6fa nanties.

COKGE. Peciiis , mammie.
Elle a biin quatorze ou quinze ans,

Fiére , mais IJns être farouche ,

Les cheveux blons, les yeux p-.rçans ,

Une gorge n.ii(rante , Si fur-tout une bouche.
Bcti'f. Ltw ei.

Sa'irc gorge '.haude d'une fotife devant quelques perfonnes.

IrrUtre.

Ceft un bm malt , il a Ijgorge aaire. Pour dire , c'cft un bon
compagnon.

Cil homme tji chatouilleux detagorg* , pour dire, qu'il eft en

palTe d'être pe'dt».

Gorge roHgt , //. Ceft un petit oifeaii qui a la gorge rouge.
ËrkhaciiJ.

Bemi gorge. Ceft la pai tie du poligone.qui cft depuis le flanc

jufqu'au centre du b ftion.

((itijit-^.tTgt. Se dir, &d'un lieu à l'écirr, où l'on vole Se l'on

iuc,"& d'une h^tîllcric où l'on cil rançonné en paiant beau-

coup plus qu'il ne faut. Lotuiinttrininns.

CORCt-Rt'i,// Terme de .W>rr>nf. Pii ces de bois recour-

bées qui forment le delfous duTépeton du côte de l'eau.

On les apclle aullï co-ijic-gurgcs.

Go R. fît RI.>{,/• ">. Partie d'une armure qui fcrtàcouvrir la

gorge,& qu'on nomme à prelènt h^u/fe-rou.

Cirgerin , J. m. En .Arch'r.ciiiire , eft la petite fii'c i\i chapi-

teau dtrique.

CORMABLE, Ou^o«r»rtfr/f. Terme de -W^^ri»!.'. Nom qu'on
donne aux chevilles de bois qui ne font point talonnées.

Cuù vient qu'on dit > Uturnailtr ua VtuiTuu , quaad OD
r u:e( étig<'nraMts,

G O
GORT. Lieu fcrr^ d'une rivière commode pour preotlie k

poilFon.

GOilER,/ m. Oefophagut.

Il fut au cabaret avec deux bons compcres,
A gofiers altérez. & pancei potagères

,

On ybut, ony fitrailon. le Sotie.

GOîiE ,// Terme de MArine, Anneau defci quel'on gtfcL

nir de petits cordages, pour empêcher quj les gros corda-

ges qui partent au travers, ne fe coupent, t'errtm annulnj.

COTlQukyOU gothifue. Antique, groIïTer. I'iihjÎhi , anti.^

qHuj.
I Vous avez des manières barbares Scgo:iquis, Vo».

cxprelTîons ont un certain zirgotiqit*. 'Port-Rtiil-l

GOUJAT,/ CT. CAhJixa.
Tout bien conlîderé.

Vaut mieux ^Dx/ar debout, qu'EtnpcMur enterré.

La f-inuine.

GOUJUB.E ,// 'Terme de Marine. Entaille que l'on fait au»

tour d'une poulie pour cncochcr l'erfe.ou autour ducap
de mouton où partent les haubans. Crena.

GOULETTE,// Terme d'.i<rt^<if<3«re. Petit canal taille fut

des tablettes de pierre.pofèes en pente, interrompu d'efpa-

ce en efpace pat de petites cequilles d'où ibrtent des boui!«

Ions d'eau.

GOLlAFRt. Gloutoa , homme qui mange avec aridité.

HeliHO.

GOULOTE, // Turnt A'yùchkeclure. Petite rigole taillée

fur la cimailé d'une corchs, pour faciliter l'ccoulcincnt deS-

eaux de la pluie par les g.itgouilles.

GOULU I goulue, adj. Ciùi ariduJ, gulofiis.

Or ce renard était de nature^ow/zw»

£t ncvouloit rienque peur loi.

Le Soble.

G0UMENE5. Terme de A/nr/of. Cables qui fervent à iffî-

tet Sx. affermer le navire contre l'èfortdes vents. En Ter.
me deBlafon ,on'apellc Gumenes les Attaches des Ancres,
du mot Italien Gomene.

GOURGA.-^UI.ME. Ajuftemeni de femme , qui confifte en
un corfet ouvert, par devant . Se qai larlfe voir la chemife,
PInlieurs Poètes comiques de ces derniers lems l'ont tour*
né en ridicule.

GOURMA.NDER, -v. a. eijurgare , !ndign> irafUrt.
Il marche fièrement , & un air inhumain ,

GpurmjnUe en lui tous ceux qu'il trouve en fon chemia.
l'illtrs , am'ivé.

Gourme, eft aiifTi une humeur corrompue qui fort du corps
des enfans. P-ttris fituiia.

Goiirmer. Vugnii cxiere, pugnot imfiingere.

Qu'ils s'acordent entre eux, ou fe^i>i<rm/r</,qu'importa,

Molière.
;

Gourmtius. Terme de Marine. Valets de Navire qui fer>-cnt

à nettéicr le vairtéau, à rirer la pompe , à aller fur les cor-

de-i , &c.
G O U i i t TS. T^rme d'.'frchitenure. Certaines moulures & or-

nemers qui font en chapiteau ionique. EncArfi, Elles font

comme iies éeoflèsde fèves.

GmJ]h. Pièce de r.irmure d un gendarme qui fe met fous

raiirdle, qui cft faits en èqiicrrc, Se qui a une branche ou-
\-erie plus courte que l'autre.

Gciiffri , En tenue de M*rine. Ceft un morceau de bois , au
bjut duquel il y a deux tourdlon; qui eniient daiu deux
berotins. au deuzieme pont du vairtéau.

GoulJ'er. Eft un peut fiége garni, qu'on met à la portière du
caioire.

Goujfet. Terme de Blafm. Pièce irréguliére faite en façon de

pupitn.qiii prend en flanc d^deux angles du chef uc lE-
eu , Si lorme un pal qui fe termine à la pointe.

GOUT, f.
m. SAper.gsijins.

N<itre hore cependant s'adrelfant à la troupe.

Qurvnus feinble. a-i-ildit, du^oM de cette foupef
Dépreaux.

COUTANT ,«n/«, adj. Qui tombe gf>ute à gnute. Ce moi
en ce Uns n'cft que dans le Diclionairedu Pcic Tachaid.

iitUtatim f'iil'H, lDn\iBl'i*l*m, Dil'OiUi^iiMM.]
U*mt,
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Wtttlt , f.f. Motbits tirtlcul.wlj.

Fi/le des plaifir- . trifte goûte ,

Qu'en dit que h ru hortè acompagne toujourj,
Vousqnajitrais on ne redoute.

Quand fous un «oit ruHique on voit cou/er fcs jour».

DcshoHl.

Quand hgoHte edaux mains , on l'ap^IIeen Latin Chiragra,

& aiiT pies foddgra.

Gouu-ftnine. Privation entière ds la vue , quoiqu'il n'y ait

aucun viceaparent dans l'œil, fi ce n'eft que la prunelle

paroit plus grande 5c plus noire. Gutta ferem.
honteux , f. m. ^nhriticiis.

En marchant toujours il clopine >

Et l'on me dit quand je chemine,
C'eft pjuvrechofe qu'un ^o«<««x. Conrard.

Gouùére ,f.f. Scillicidiiim.

Jamais d'aucuns matoux fur aucune gomiére

,

"Elle n'eut écoute les amoureux regrets. LeP.Cammlie.
GoMures. Pièces de cire blanche creufc , en forme de bicrre

,

que les quatre B.irons de l'Evtché d'Orléans préfentent cha-

que année dans l'Eglife de Sainte Croix, comme une»lpéce
d'amande honorable du meurtre de Fern de Lorraine, E\é-
que d'Orléans commis en 1219. par ces Barons. Voiez
GiiiU. de Tslarigîj,

GOUVERNAIL. Sedit figurcmentdela conduite d'un Roi-
aume , ou d'une Province. Guiemaculitr». [ Les afairr

s

aloient bien tandis que ce MiniQre tenoit le gohvsrnail.
^cad. Fr. ]

GoHyeroame. Vnsrorum tducatriie.

Si la gouremunte ofe nous raifonner

,

Vous verrez de quel air j« m'en vai la mener>
bourf. EJipe.

Gouvernement. Vrorincia.

. . Q^and il vint s'établir dans Congouvernement.
Il avoitpour cortège, un laquais, feulement. Bourf.Ef.

Gouverneur, f.m. Vrovinc'ixfrafiSits.

Monfieur le Gou-verneitr , que je vai bien-tot voir,

Ne balancera pointa faire fon devoir. Bourf.Ejojic,

COUYAVtER. Arbre qui croit aux I idc.s Orientales, haut
d'environ 10. piés, dont le fruit eft bon i manger, & dont
les fleurs font aftringentes, vulnéraires & réfolutives.

KiOX. Mot corrompu de (7» qui veut dite 1 Cieu. Celàvic-
«leot» vtriu^oy , mtrt^oy.

G R.

GR.AÀI. Vaiflèau précieux , qu'on montre à Gènes avec
grande cérémonie , parce qu'on croit qu'il fervità la Cène
du Seigneur.

CRABEA U , f.m. Terme de Vharmade. Morceau rampu des
drogues , & épiceries. .4cad.Fr.]

GRACE. Cruiia. Saint Aucuftin dans l'Epitre à Vital , dit:

Nous qui iommcs Catoliques , nous favons que la grâce
n'eft pas donnée à tous les hommes. Toutejc»« eft cfica-

cace par elle même. Le P. Quefnel a fait voit dans un ou-
vrage la tradition de l'Eglife lur la grtce èficace.

Grâce. [ La ^'w« qui opère noire convcrlion , quelque inté-

rêt que nous aionsà la rechercher, cft toujours la premiè-
re à nous prévenir. Et c'eft dans la doélrine des Percs ce
quelle a dcpiuse(It;ntiel. Bourdaioué, Sermonfur la Graee,

fage 17?. La toute-puillance de la ^>-4«n'a befoin que
d'elle même pour trionfer du cœur de l'homme, Leméme
l"'g- -9'i- Si nous lommes foiblespar nous-mêmes, nous
foirmes tout-puiflans avec la grâce. Le même,

f. 197,
Que la Loi de la gr.xce & de la charité

Alt en tout tems chez nous cet heureux avantage
De rcnverler les Loix de la cupidité, .-^iit. anon.

On dit, grâces à Dieu (^ avons , qu.ind on rcmcicie quelcun
d'ui) itivice, nais citteexprellioneft badi, GM^raubon
fcns, je n ai ri™ itprouvé en toute ma vie.

Car du rclte . giace à ma Iclle

,

Graïc ..u chamois , à la chandelle,

Je ne fuis point ailleurs bielle. ^i6i fifgn'mr.

G K
tom: irttet. Ztpot , décor'

Ortain air de dcvoh'on,
LoK qucl'on n'eft plus jeune, a toufourj donne frace.

Deshoul.

I>eir*ce , ad^. Degrâce aicz plus de tendreftè

,

Peut-on rien refulcr aux vœux d'une maitreflê ?
Bourfaute , Efope,

Crofes. Divinirez fàbuleulcs qu'on peignoir toutes nues, rt*.
ritti. Elles croient trois ,.Aglai/t,Thatiii& Etifhrcf!ne.\t;e
vous plaignez pas d'être brune, hst/rfcet le Ibnt comms
vous. S.Evrcm/]

On dit proverbialement , .4pri< grâce Dieu but.
Gracittix.grAcieufe. hlandm. Ménage s'eft déclaré contr- Mr.

de Vaiigelas, qui n'aprouve point cemor. Le P.Bouhours
prétend qu'on ne peut >'cn (crvir fèrieufemcnt que quand
il s agit de peinture. Mefti-.urs de l'Académie l'ont em-
ploie pour fign.fiet , agréable

, qui a beaucoup de grâce &
agrcment.
Les Cècfres toujours fiéres Je mèprifante%

,
Ne ralîiiraoienr point des Bergères tremblinres ,

*. Par d'obiigeans dilcours, des fouris^>«t;>((.v.
Aiii. .Anonnymr.

Gracieufement,ady. D'une manière gracieufe. Blondi, comU
ter. [ Vous deviez lui p irier plus gracieufmem. .Acad. Fr. ]

Gracieufer, -v.a. Fairedos dèmonftraiions d'.imitiéà qu cua
pour gagner Ces bonnes grâces, f Le Roi a foitgracienié Mf.
le Maréchalde Villeroi. .Acxd.Fr. J •

Gracienfeié. Honê(eté> àviWté. Comitas, «fal/i/isas. Ce mot,
félon l'Acâdemie, ne doit s'emploier qu'au pluriel. [Cctt«
Dame m'a hk m\Ue graclerifcu-:^. On le dit des pctis pre-
fens qu'on fait à quelcun pour reconnètrc un fervice. Si
vous me fervtz bien dans cette afairi, je vous ftrai quel-
que gr.icieufelé. .Acad. Fr. j

Gracilité
, f.f. Qualité d'une voix grêle , telle qu'elleeft ordi-

nairement dans les f«nmieï, &dans les hommes qui font
châtrez, .Aiau.Fr.ijicîion.des .Arts.

GRADE ,f.m. Gradus.
Veriubleu , c'eft un grade fublime.
J'ai fait ce que jai pu pour le mettre en eftims.

ËoHrJ. Efope.

GRADUEL , graaueUe , adj. Terme de Jurij^rudence, qui n»
le dit que dos fubftitutians. Gradualii. [ L'Ordonnança
d'Orléans de 1560. a réduit toutes les fubltitutions ^ra-
diielUi i quatre degrez pour le parte . & deux pour l'a-
venir. J

GRADUER, "V.a. Terme de Géométrie. Divifer un cercla
en j6o degrcz. Gr^ibusmiare. [ Un quart dr cercle bien
gradué. Graduer une Carte de Géographie, avec un compas
de proportion. J

Grafigner , i/, n. Egratigner. Vellicare. Il ne fe dit guère que
des chats. Mad^Fr. DiSi.des .Arts. On doute de 1 ufage de
c« mot.

Grailler , 1/, n. Terme de Vénerie. Il fe dit quand on fonne
du cor fur un toncaireec enroué , pour apeller les chiens.
l{aucii>ncla>igùremedere. On àix.zui\igr.^iUement. .Acad.Fr.
HaucHS cla^igor.

GRAiN. Mica. Je te mangeroii avec unirai» defel, pourdi-
re , je fuis plus fart que toi.

Il n'y a pas un ^rain dejèl dam cet ouvrage. Pour dire, qu'il
ny apas d'elprit. NihUfalis inefi.

Grains de lèpre. Se dit de certains grains qui font à la gorge
des pourceaux.

Grain de vérole. Boutons qui vicnent dans la vérole , cavité»
qu'elle laillefur la pejU.

Meiift ungrain À un canon. C'eft rcn-.piir d'un métal nouveau,
la lumière qui s'eft trop agrandie, à force de tirer.

Il eji léger (te deuxgrains. Proverbe qu'on dit J un homme»
qui on a coupé les tefticuleS. E\feci»s eji.

Il tfl diins le grain. Pour dire, qu'un liom-ne eft dans un
ixjftcou il peut faite fortune, btcurfn eji adfjnnnasamJ
plifflinas.

GRASP.lE,f.f Terme des f.i«A- & f(,>r:j. Partis d'un bais
qui elt polfïdctn commun C'ait lufti un droit n..ieic Roi

ptcuJ
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p :nrl fiw lejbwis qui font furie très-fon.ld'aumii, à caiife

lie la iiftice qu'il faitrxercor par fcs officiers desiJux &
foirts pour leur cô'ilervaiion.

GXAl iii-:. Lucr:im.el>im'::Ai. On n'iuiroU point clitr^m',t,fans

^r.il£ir ie m-irieoM. RacCiA à ilirc. fans donner de l'argent

au portier.
y „ , . i •;

O.i 'it pir)v:rbia!ement. Cenefl fa le taitl <}Ut des choux, il

faui enartàt l.tgrét'iffi, lorsqu'ona befoin encore de quel-

que chofc pour achever une afaire.

O» ne fj'ir rien qu'à grjljje d'argent. Pour dire. En donnant

be.iucoiip plus d'argent qu'il n'eneft dû légitimement. Nj-

hdfii n'fi rniilii pecunià.

Onluiagra'jfé U pJle. Pecunià corruptui ejl.

Vous eiez pleinement contente de vos foins,

Mois ne vous l.iifllz pisgiaijfcr la paiem inoins.

Mil. BU des maris.

GRAMMAIRE,/./". CrammMict.

La Gr.i>n>ni'ieA\x verbe & du nominatif,

Comme de l'adj'ftf avec le fnbilaniif,

N'us enleigne les Loix. Mol.jem.fay.

Ctxnim*tic»lement , adv. Selon les régies de la Gramtriaire.

Crjinmai.-ei. [ C~h *l\ bon GrawmaticaUmem, mais il y a

peud clc)»ar.ce. .Acitd.Fr.}

GR.A.'^D , Grande.

Tous les difconrs font des fotifes

l'.iri.mt d'uihimme fans éclat,

t Ce fToit parol'.s cxquifes ,

Si cVtolt un Grand qui perlât. Molière.

In grand. Adverb? qui fig.i.fi; , volume, plus ctcndti. [Je
veuxThiftoi e Ecc'clialtiqje du Pcre Alexandre m jrj/.".'.

Luce a f.iit taire Ton portrait engrand, mais elle a l'air auflî

niais engntni qu'en petit. J

O.i diiprov^rbiali.ment . Str-ùce degrand n'eft pas héritage.

Ondit cttc'tc, aller du petit aiigraïui, quand on commence
par de petites chofts , pour parvenir à de plus grandes.

Critn.iit , f.m. Quaiiti- cclcbrecn E'paj»ie, qui donne la per-

m;fîi n d- fe co'jviir devant le Roi. M<;oraiiti.

Crandtjfe. Qua'itc: .l'un G .ind d'Eipjgnc. AUjorattts. [Ce
Fjycri tr.ii .a grandejj'e dans la ni.iiioo. .Aiad.Fr.

Crar.delet, cte, aa;. Diminutif de grand. GrJn(l."«/c«/«/. [ El-

le a des enfaos alVez gran.ieUts. J

Grandeur. Tcime<iciled~il/:j:e. Mjgnitudo. f Lesnicdalllcs

le diviltnten trois ^r'i«i/t«r/. ],e (irand bronze , lemoicn

bro Z-- . & le petit bronze. C'cfi aulli un terme Cî.ijtrono~

mie. Eîoiledela piemiére ^i-^n./i»)-.J

Çrand-mevci , f.
m. ijtJtiarum aciio.

Mes beaux IVres Religieux, •

Vous di.'tz pour ung^anU-merci;

O gtns ht-uiiux ! ôd-^mi dieux!

Plut a Dieu que je fufle ainli. AUr.

«RANGE . /./ liirretim.

Auiref Is la bîicteaiant faim ,

l'ar un tiou fort étroit enrra dans une grange.

Où trouvant quantité de grai i

,

Elle (c croit de noce, auHilot eile mange. Bourf.Efope.

«RANIT,/»» Puire dure & niai polie, q li le tiouvc en

Egypte ) 8c qu'on luiunie aiiill, paicc qu'e c a des taclics

lormccsde pKiiicurj grains de table condeniiz. Cranitu.

[ Il y i du^ •>« f ei\ Diuphiné. J

trape de ra'ipr.,ff Vra,racemnJ.

Croicz-vousiju';imour m'attape

Dr ni'jv"ir o;é Caiin !*

(^rai-)i: à faire de la grapt

(Ji..ind l'.ii luccé le raidn.' .^ut.anon.

trafiter, v.a. Taire quelque petit g.ii". CoUi^ere. [lligra-

////quelque cil ilc dans celte afaire. Il n'y a pas grand gain

àt'aiie. il t'y a qu'ngr^,''iUer. .Arad.fr. \

€ratde rr.ir. Tctir.c uTl:c fur ks côtes de Languedoc, pour

fipnifierun pjl'ige de mer.

itt.ki\itm-i,t J.:-,i. Manière de piononcer d'une peifonneqji

gr.Mif ie. ta'hHtiiS. [ Vjtgt^^eianent afe^c cû dciaj^rcablc

.Araa. Vr. J

érajlime'it, adf. D'une manic'regrafle 5c lichc. Optimi, [11

f.k ira'ifeliuM. Il \k^r*jjf.,iCit;, «i«J&.i>,J

G R
GRA5ÎETTE ,

//". Plante dont Im feuilles fetrbleof éfte
gtaiirées avec ifu fuif, \ qui conColi Je les pbies, étant
écraiée , mclce avec du beurre frais, & apliqiice fur le mal.
Pingiikiita.

GRAT, l-m. Endroit OÙ les poules g'.itent pour chercher
de la p.ituie ; mais ce mot n'elt en ufrgc que parmi les paj-
fans. ./IcaU. Fr.

Crater, v. a. RatifTcr. Radere. Il fe d,t du parchrmin. f II y
a de la fauffcté dans ce titre , le parchemin a été graté en
deux endroits. On dit d'un Clerc de Procureur ou de Ne*
taire, qu'il ?>-<»;< le parchemin. 1

On dit proverbialement , trop parler nuit, trtprrater cuit. Ot
dit qu'un âne gr.tte l'autre, ^finitt ajinumjriiat. [Qui !•

feni gallcuxfe^raif.
]

Gratetoeffc , f.f. "Btoflè faite de fil de Icton, dont fc fervent
plufiiiirs .utilans. Z\ grateLoei)ir, c'ell chrz les hor'o^ers
froter avec la ^r/«r«^»f^i une chofe dotée , pour rendre l'or

plus brillant.

GRATiiRON,/ m. Plante dont l'eau didilee eft bonne pour
les maux de poitrine & pour les vapeurs. Quelques-uns la

fort boire dans la pleurcfie. .Aparine.

GKATICULER , X". a. Divifer un tableau qu'on prend pour
modèle en plulieurs carreaux en ftrmcde chartis. pourra-
porteries parries enfermées dans chaque carreau, dans d'au-

ties carreaux proportionnez qu'on trace aulii fur i'ouviaga
qu'on veut tirer ou copier en grand ou en petit.

GRATIOLE , // Plante fort amére . qui purge vigourcu-
femenr.par haut ôc par bas, & dont on fe Icit dans les hi-

dropifies , dans les ncvrcs, dans la goûte >&:d«ns la Scia-

tique. Grati.la.

Gratis, ad-v. Sincmercedr.
A ('oupir9r|ri»r;'; on perd plus qu'on ne gagne

J
Il faut ailet au fait , (ans batte la campagne. Bi

Gratitude,
f.f. Grati animi tnemoria. [ Pitunegraiiti

ùée d'une grâce qu'on n'a point reçue, l'on fe met
j

eufcmenten état d'en recevcir. S.f.vr. ] '

Gratuite, ff. Cemotn'eit point dans l'Académie." Mcflicurs
dj Port-Koiai s'en iont létvi pour expiimer une cho!equi
n'cft nullement due. Grjtia.

t C'eftlaf"'""' de l'amour
de Dieu, qui cft la li.iircede l'on choix & de ladiferenci
qu'il met entre les hoimnes. 'Pori-tifiaL

GRAVE. Se dit des péchez. Graris. [ C'eftun crime figrM'
X'f 5c a énorme, qu'il n'en obtiendra jamais le pardon.

fin di Grave. CéfI du vin qui cioit dans un petit pat-, qu'on
apeile Gra^e près de iioutdeaux, qui cA ires-couven & ex-
cellent pour la famé.

GRAVlKR,/.m. .^/re^i-i, gtarea.

Qu elVceen éfet pcHir toi, grand Monarque des Gaulci>
Qu'uuiasde fable & de ^',j»/rr?

Qu: taire de mon Ille, il n'y croit que des Saules ,

£t tu n'aimes que les Lauriers.

Mr. de RouL'in.

GRAVITé ,f.f. Grariijs
, ferrriias.

Il ne taut pas au/li. ^rari/i^EfpagnoIeî,

Qu'une tcte immiibik- cnetve vos paroles. SanUi,
Centre de graniti. Graiitatis tentrum.

De ta chute , ignorant, ne vois-iu pas les caufes>

Et qu'elle vient d'avoif du point hxe ecaité.

Ce que nous apellons centre de gravité t

IM'jliere, fem.fav.
GREC, Gre<}/t,adj. GracHS, Grains.

Ces Grecs Se ces Romains, ti vantez dans l'Hinoire .

O )t lauvc leurs noms liu fep.is

Fardes faits moins brillans, inoias dignes de mémoire.
Deil.fut.

GREC/ni. Lititrd. Grtctt.

Qu 1 ! Monlieur.fait du Grée ! ah ! permettez de gtace,

Que ()our l'amour de Grct , Monlicur.on vous cnibiallir.

Aie/, ftmutes jaTamet,

cil homfne ii'cji pa^ >4ngranuGm. Pour dire, cpj'on eft igno-

rant &; peu induitricux. Varùm artisprt'ums.

P.ijje\, c <j/ du Grec. TranleaigraiUm iji. C'eft à dire, nt

vous meK'3.point d'une ataiieou vou> n'enten.iiz i len.

SrniiuoK ,f.f, MilQiuuciic , activa de grcdi». ^.r«a.

Cft,tfllllr
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6REEIER, y!>». Ta&tilaùus, nfluarius yfcrîba, Onditpro-

vcibidlcment , Ceji le Grtficr d: Vungirard qui ne peut ccii-

re quand on le regarde. Ce qu'on dit de ceux qui ne veulent
rien faire en pretencede qiiclcun.

«RtfGE. 0:i donna ce nom aux Soies qui fortent de deffiis le

cocon. Su qui n'ont pas encore cté fiie'es.

Creguer, zi.a. Mettre en poche. Mètre dans fesgtégues. [ Il
j

m'a ^rr(;/(^dixpi(loles. Ce mot rrt bas.] I

€RElLLE.Inftrument dont ic fervoient lesAnciensen forma '

de clairon , qui avoit le ton fort doux & fin. [ Sonner du
2reille. J

CRét E. Chez les Me'decins'cft encore une petite tumeur mo-
bile Si ronde, qui vient aux paupières. Granda.

On dit provetbialemenr,/-4^r(7c ejt tomhiefur rts Vi5gn«,quand
il cil artivc quelque g:.iiid malheur.

CriUr , V. a. Grandine yerùeiare. [ Cet ouvrage a ^rèlé nos
vignes. La Bourgogne n été grèlee cette année. ]

GRtUN ,fm. Terme de Marine. C'eftle plus petit des ca-

bles d'un vaifleau,qui fertà l'ancte d'afourche. Funindus
mlndr nauiîcHS.

<5R ENAX)£. En Terme de Marine, eft la. mcine chofe que
crevette.

Grenade lie Mer. C'eft un corps dur, petrific.qui nait dans la

mer contre les rochers , & Sont la couleur &. la foime font

affez ("ctpb.'ables à celles de l.i grenade.

GRENADlLLt. Plante de l'Ameiique ainC nommée, parce
que Ion fruit refllinble à la grenade. Grenadiliit. On i'apel-

leauttement, fleurde la pallion.

CRcNE. Se dit figurémem de mjuvaifcs perfonnes. [Les.La-
quais 5c les Clercs, font une u-.échante^rén?.]

©n dit d'une fille âgé pour fe marier , qu'ellem^^nte en^ff«f.

0\ apelle jjrèrK d'endoiiilles i une troupe de petis enfans.

Cyrano.

Crenes. Terme de Sculpteur. Ce fbntde petits boutons d'iné-

gale gtolf-ur, au bout des rinceaux da feuillage, quifei-

vtnt d'ornement.

GRENIER./»». Ceft du-blé tnrrenkr. Proverbe, qui veut
dire, qu'une marchandiie cftde bonne.

Ceji un grir>:îr àcoups de foing. C'eli à dire ,,on ne peut corii-

ger cet enfant, quelque cli.-itiment qu'on lui falle.

Grenier. Te^itli; preximn conti^nailo,

Otez, pour faire bi^n, Ju^r.wec de céans

Cette longue lunette d faire peur aux gens.

Mol'ié'f-fi>''imesf.irantes. •

8R.EN01R ,/ m. Terme d'-^-.' //A?)'/*. Efpécede crible dans
lequel on pallé la poudre d.ins de petiis trous ronds & qui
forment le grain en pan.int , quand on tire la matière des
mortiers dumculin. Criûiumgrana/mni,

CRENOUILJ.E ,y./". Rc.n^.

Chacun n'a ni repos ni trêve

Que comme h grenouille il ne s'enfle & ne crève.

SonrfEfifc.
Crenouille. Se dit d'un mauvais Poëtc. f II yaunmarais au

pie du Pnmaire qui produu toutes les grenouillej poétiques

dont nous fo . mes perfécutez. Saïa/in.

CrenoHjU. Terme dz Médi il, e. l'^tit apoflume ou tumeur
qui vient tous la langue & qui ote la iibettc de parler. J{a.

tiula.

Crenouille, Fer creux dans lequel tourne le pivot d'une porte

ou d'une ic'ule, & qu'on rcnrrt auii. i.raj.iiHa!>!e.

Crenomlte. Terme à^Imprimeur. C'cit la pai tiède la pteflc

qui entre au icnimct de la platine.

CREQUER, ».«. T:rme de /(f/V/o-. Coupet avec une petite

fcie qu'on apelli. ^;-éj«e un livre batu fur le dos , afin d'y

placer les nerfs.

GRE50IR ,/». Outil dont (èfett un vitrier, p'iurégruger
les cxtrémituz .l'un carreau de verre.' Fricbulmn.

Crefoir. Chez li s Orfèvres, c'eft une b(>éte qui 1er' a r'scevoir

la poudred^ iiainant, lors qu'un ftute deux diamans l'un

contre l'autre.

GRE5SERIM Cf- Pierre de grc«,ouvraj;e.<; faits degrés, com-
me lescru.his. Ihe dit(k la tochi-d'ou l'on tut le ^ics.

fiJiHi fiù, num.

CR.EVE ,// PI;>j^e unie & fiWonncufc au rivpe de la rrefc
LutKs .mii^jMo.

f J,es balei.'csen.!,.rmie.« dem.-iuent qi.elT
quetois fur L^riie II fe du nuiii du gros (able qui eft
lurleuvage. .,.«;/a.]

Grè-ve.^ Plate publique a Paris gui eft devant l'hôtelde vflle ,& on fe font les é.vécuiions criminelles. Gruvia. [Cet hom-
me prend le chemin de l.i grere. jA la fin roui c-..« jciiA que l'Athé'i'rre c'jfve ,

Conduisent triltement le plaiTant .i la ^çr?v.". Dépr.
Grevtfre, j.f Nom que p'ufieurs donnent a'ix hernies ou

«ielcentesdeboiaux. Hemln.
GRIBANE,//". B.itiment de mer depuis îo.iutiu'à o.5to.n-

njjux.
Gribouillwe. Terme populaire qui fe dit d'un jeu d'enfan.?

qui jettent quelque choie & l'abandonnent a celui qui
pourra 1 atraper. [J'ai jette mon eau. i l3£,:éo„ilL.,t ,
I arrapc enfin quipturra.J

GRIFON, Lime plate den;elée par les bords qui fert aux Ti-
reurs d or , a canntler le lingor.

Grifon. Terme da BUJo». Demi aigle & demi lior, aia-'t la
tcte, le poitra), & les deux jambes garnies de grifcs coix,-
me une aigle.

GRIGNOTER, v.<». ^dcre.
LeBourgeois peu content d'un rep.ii fî frugal ,Ne tait quegri^^ioter d'une dent deJjigneufe.Ls T^rSle.

S^lSOVyf.m. Mcfqnin, fordidc , qui vir (cul comme un n.i-
ferable. Ëliieus, &/iccui. [ Rien de plus indigne d'un hon-
nête homme que de vivte en çriçou. j

GRILiE,//. Clathri.
^

Souvent pour s'éloigner d'une iniufle famille.
L on prend fans réfléchir le parti de la iriile.

Poète P,»sfrrd.
^

Crtlle. En Chancelletie, c'efl un parafe fait en ferme Je srilfe»
qn on apella le parafe du Roi.

Griller, v. a. Terme d'une grille. eUuhrare. [ On a fait ?>•//-

/e)' dc;-uispeu cesréligieufes.J
GriUei. Terme de Blitfan. Barreaux qui font en la vifiére d'un

heauii-e en forme de grille.

L'un lur foa éculFon porte un cafque fan.? grUh,
Dont le père autrefois a porré la m:i\^Au\:<:.r.chrf.L'ip.

GRILLtT.ou^n/M. Terme de a/j/o7î. Scnrztre ou petite
ciocie ronde qu'onmetauc-lHcr des petits chiens, & aux
(ambes des oilbaux de proie.

Grlilene Tetmt de BUfon. OiVeauv de proie qui font peints
avec leurs grillots. Crotutis d-ftmSliis.

Gri/(o;jf, Cordelettes à ferrer les doigts des criminels. Crucia.
:o>:.i pdtcula.

GriUoiaijid. Infeâre vorac-qiii a trois ventricules, quatre bou-
tons lut 11- dos où l'es ailes font renlerméas , & qui vitt«
d'iiu œuf & d'un v.r comme les autres miellés.

GRIMACE ,//, Orhdijhrtk,
Ses deux yeix fîamboi.tn.'? ne lancoient que menace.
Et la gueule failoit une laide ^/ot«ci;. Mol.

Grimace. Compofitto.

Quoi I patce qu'un fripon vous dupe avec audace

,

Sous le pompeux écljt d'une aiiftère j>-iwm«.
Vous voulez que par-tout on fort fait comme lui. Mal.

Grima er, -v. n. Os d'Jiorçrierc.

La bouche n'a jamais le droit de ^-i-iwatrr. S-inltc.

Grimaùer. fm. ^ùos d'fiot^uet.

Et louvent tel qui croit les mtres grlin-tcien

,

Ei\ au haut de ma lifie écrit tout des premiers. Saaiec.
Grimaiid , /. m. Pujlo.

Quoi qu'un tas de ^i-imjtW/ vanre notre éloquence ,

Le (.«lus fur eft ponr nous de u;..rde, .c lilence.

Dépreait\ , Sailtei)

Grimelia. Se dit de celui qui joiie petit jeu , ou qui iaitun
petit tr.ific.

GrlmiUnage. Petit jeu ou petit gain. L'KeUum..
Gnweluter. Jeu 1 peiitjeu, & d'u.ie n-on.iére irerqjipe.faire

un petit irafic-, 11 enager un petit profit. T.i:iit'sj t^ti.rt. On
dit aufllau \ cibe atiif. [ Il uchcà^rtr.iiliner ijiieU;iie chofe
fut cette aiiait«. J

J^ GR.IAlPÊ«.£Atf,
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'GrIMPEILEAU', / «j. Oifwuquine vole guèrrs, mais qui

ftimpaùir lei J.-breS Hc branche en branche.

CR.I.VGOLC. Tcrircde klnjon. il le dit de ccruines aoir
donc i<:s c.ttrc'ni:.'cz aboiinlVciK en Itrpent qu'on nommoit
autrefoi» g'tr^'^ntl-cs , & depuis, par corruption ,

grin^Ues,

d'oàtftvenu le mot de iringtttr, pour due. tomber vite.

Critct fcrpen;inx . rnaiiis.

(jrlng'imAiidt , J f. Petite ordire qui s'atache aux émonftoi-

res S< jiMeutj par mal -propreté, ^ad. Fr. SirUes, [ Ex-
croqueufe de »r/»j»rn«»«/«; Injure qu'on dit à une femme.

•GR.IOTE. Orge fr.iis & nouveau rôti mcdiocrcraenr. & en-

luitc moulvi. Vûtenra.

Tel briilsat del'amout dont il Te fcnt cprw.
Croit prendre femme à la pipes ,

Et la tenir déjà 2"P" •

Q ui lui-même en (ts rets fe voit fottcment pris.

Q%.\S. HomtTic .i demi ivre. VauH eiritts. [ Ja foupailiier

cher un ami. d'où je revins un peu gris. ] C'eft dans le mô-
me l'cns qu'on dh^rijèr.

[ ytigrifé hier deux hummcj à
fouper. Le fanatique Aufrai ne boit jamais qu'il ne fe

Faire ^riji mine' À quelcun. C'eft lui faire une mine froide.

^iijhra eutiu .iliyuem accipere.

Cri/eue. l'.f- Vuell* cinrrea vcfte indHcl*.

Ccllaind queCliton.ce coureur de coquette,

Ert lins ctlîi; ci l'affût , & ne p' ut en p.ilVant

Voir ni bourgcoife ni grifttu ,

Qu'il ne jette fur elle un cril concupiscent. Lt Sahtt.

ORIV'OlJ. Hîmnie quiaiiiieà (e r-jouir. Mr. de Cailiérej

déliipro'.ivc ce mot , & l'AciJcmic ne l'a point mis dans

Ton DcVionaircjnon plus que les fuivans.

Gt'-vc'fe. Fille libre qui vit en débauche. [ Et la^W'w'oi/è avec
eux, rive les gueux. J

Crivoiii. Tabatiete, où il y a une râpe fur laquelle on râpe le

tabac. Ttkimria. [ Les grivoifn font venues de Stras-

bouij en i^ço. ]

O'-'J'Uir. Rjperdu tabac fur la grivoife. T'tbatiim ritdert,

[ Je ni'aniufe a,f>-/»D//ir.,I

G^OG"^E. Oagii:!. Mécortïm«ment. JUHffltaiio. Faire la

grognr. .-/yM.f'. Ilcl>bas.]

9ro^n'nient. Cri des [-«ource.-.ux. Dantr. C*nnUui.

GKO L I. ¥. tf.f- Oifeau du gente des corncillcs.qui a le bec

gios ^ loi'R, 6c It5 piez noirs, Craccitim.

SKO^OEKy'i'-'', litrtpjrt.

Tandis que dans un coin engronkant je m'elTui-,

Souvent pour ir. 'achever il lunient une pluie. Défr.

«rondtrie. Chjgrin , nicfcimtcntement qu'on témoigne fans

en dire la cjul'e. ^trela.

CHO.'^JnEUR.. Foiflbii qui le trouve dans les petites tivicrcs

de l'Amérique.

«^^5 , ^i->^r , adj. Craffm. Monfieur de Callic're dans fes

mot» à 1j mode fe plaint fort qu'on met le mot de^ro^à
toute fàiilK- . & c'ell i cetrc occafion qu'il a dit :

La g'Ojft qualité peut flatet nos dcfirs ,

ÎAiis avec un ;r«; bien on a ce qui s'apelie

Dejrai honneurs, décrut plaifîrs.

9ros, edi. Potens, dires. [ C'eft à Kzs^toffei Madamcs à COUfir

Il pcrtcntaine, paice qu'elles ne lautoisnt faire oeuvra de
leurs dix 'oii;ts. D.^ich.tom.j.

Tennoblisi cnpaiani, d'opulens roturiers,

Comme de bons marchands, Stdegrts financier».

tourf. Eroft.i

On À\t d'un homme qui a le fins bon & droit , mais qui ne
l'a pas fort délicat que c'eft mn 6»n grtsfoti d'Iiomiiie. ^cji-

demie ymnc^ife.
0:i apelleaulTi Nn^«i/f«i, celui qui fait le (ïn 0c qui ne l'eft

pa». .^(sd.fr.

(»/«/»«. C'eft jouer beaucoup d'arjtent. [Il n'efl pas fi fa-

cile qu'on penfe d'eue fect lioodete lianiiiis . de de jouer

G R G U
Gtm. Terme de finances. C'eft un droit de ^ intiéme.ou fuB«

vention qu'on prend fur le vin vendu.
Grox. Terme d'/T^ï.vx & forr;/. Pourdire.qu'unarbreaiantde

piez de tours. Les Charpentiers dilent aulfi d'un boiscquai-
ri, qu'il a tant de piez degris.

Gril. Ancienne mornoia que Saint Loiiis fit battre à fon re-
tour d Egypte, dans la ville de Tours, qui valoit enviioa
dix-huit deniers.

Grotde Tours. Eloft de foie dont le grain eft croifc, 8c qui
eft unecipèccde inoucre.

Gtoi. Tcritw do ^««. A Amfterdam, Cologne, Aovers.Stc.
la livre de gros vaut fi* livres.

Jfmengros. 'Tout Compris, ^dfummum. [ Dans l'arrct qui
tut rendu à Aix pour le faux Caille , il n'y avoir que neuf
ConfcilleiJ lonr ea grei. Aiilli cet arro, a^ec luftico a-t-il

été calle au grand Confeil ; \ l'on clpe.-c que Mr.RoUa»^
tii.niiphcta de la fourberie du fr'pon «3e Caille.

Grojjeur ,J.f. CrmjJituJo.

Peur égaler l'animal engmjfettr
JDiianc , regardez bien , iiia i^iur,

Elt-ce alTez, ditei-nioi , n'y luis -je point encore.
La teHiAinij.

GrefîeretiyJ.f. Impotiii*. L'Acaiemic dit au fens propre»
^^Srojjsèrui de cate Architecture ; & Oaoei hjircfjimié
de l'air.

Grofiiéreii. Signifie anfli.faletez, ordures. i'erijoifcéenJ.lCét
homme ne ditquede'^i-a^frc»»^. On s'iii agine que pout
être exempt de la oi-o^^t'ir/édu pi.chc , l'ojpeut QOUtiir des
pallions p us ilélicates. j

GK.OTE , j.f. S/ecis.

Au Dii.it qui trouble fon onde.
Le Rhiii tr.iiiiibnt d •.ftroi

,

Sort J; .igroie prifo iJe. Htc. de Ji»A.

GROTiiiQUE ,jf- MfL.-iUruaprm.trutn t^ijormlum fiSlitrtù

Eh . on peut coa-.p;.r plus Je inin;s 0.ii,elques,

C^e n'en giavajamju Calui dans fes grauj^ius.
Si'i'ec.

GROUILLER. , ï/.n. Muret:.

£i l'on deii.ande l'ii-uio, 5: l'on bâille vingt fois.

(Qu'elle ^n>«i^aulli peu qu'une picce de bois. Mil.
GROU rt. Hguraruns gloous.

Tous ces fiuiis ti g'Okft am.>(lêz,
Sont magnitiquemei t çlaccz. V'.mHt.

GRU.y.n/. Terii.edont le Icivoicnt ju.tciois les .Maîtres de»
eaux & (oicts, pour dcligner Iciliuicslai;v9ges(jui le man-
gent par les beAiilix qu ti.i n .luiiit dai. s les buis, comme
le gland , les chattignes , <5cc. frMJm jyiyuiu.:,

GRUe, J.f. Crus.

Fanons la paix > fy Je la guerre,
D t Madaii «• la Grut, au sèl);;.ur le Renard

.

Ouida , |e le ycm b;e i , tepi dit de la part

,

L'animal quilecroitlepluili.de la tciie. W^ffilt.
Grhi. Ccft un: des douze c nitcllatiom autlralcsqiiiontM

découverrcs pai les modernes.
GRUGER, ».«. Recuire en petites parcellïi des chofes dt»-

TCS , lèches & friables. FrtJre, CDmercre. [ Pour bien ^i».
ger le lel , il le faut faire f«hcr. Gruger des biicuits de m«b
c'eit lc.< calfer avec les dents. J

GRUi ER ,f,m. Oficiet lubalternc qui juge en première ia*

ftancc des délits & malveifations qui le commetrsnt daa*
les forets. HMiuariui Judrx.

Gruier . *i/.m. Teimc de F.'ucanneri^
, qui fe dit J'un oifeau

drelfc pour tliair:r aux grues. Geuii caftdiar.

Gruier. Figuré:nent fo dit d'un h mmeq li cil habile eo fo«

métier, uu en quelque profeiEon. [ Ce Mcdccuidl^raMr
dans cette niadcre. J

G U.

GUACATEME , /Tm. Petite p'jite Wanch.Ure ^ui «ofc
daiis la nouvelle E.pagne, qui icireii-ble au poulint de<

montagnes , fans aucu.ie odeur. Eile eft vulneiaire, <3c guc
m les kéfltMiiioidct.
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«UAINUMU.yTw. Gros cancre du BreCl quialaguïuîe fert

large, Scqiiicltbonamaiger.
. , ^. .,

6UA1RO. Terme de F"«r«««i.(7V. C cit uncn qu onfaita la

ciia JTe des pcr.lrix en les voiant partir, pour avertir le Fau-

connier de LkliLT l'oifcau.

euANAIiANE. Gr.'.nd aib'cdcs Indes Occidentalcsqui por-

te un fruit de la grnflcni d'un melon. CHunabarmi Ovirdi.

GU A 0,f.m. A:htz Mt Ind.s Occi .iuiitalcr qui porte des feuil-

les rouges, velues, i'{ q'ii ne tonjbant jamais, & dont

1« fuc clt très -caufti lue. O.i iporie de Ton bois en Euro-

pe, & l'on le regarde comme un préletvatif contre les pu-

nailcs.

GVJARA ,f.m. OiCeau du Brcfil de la grofTeur d'une pie, qui

a un long bec 'ecouibé ^; de longs piez.

GuARAQUlMIA. Aibtiffèau du Ercfil ferriblable au mirte

de Portugal. En mangeant de fa graine on fait fortir les

vers des inteftins.

CuEDER., «.'». Souler. Faire manger avec exceï. Ileftba;,

ôcn'eftguères en ufage qu'aux tems formez du participe.

Sutiirare. [ Il st^hiinguedé. ^cad.îr.\

€0EiMON,y./. Simlt.

_

hsguenon vouloit encor dire

Autre chûfe en faveur de Tes magots ,

Mais grands coups de fillct,Sc grands c'clatî de fifî

Interrompirent les propos, le Noile.

CUEPE , J.f. Mf.
Tel qu'on voit un taureau q ; une guêpe en furie ,

A pique dans les flancs, au\ dépens de ("a vie. Dépr.

Déduire, adv. Mr.de Balzac diloit fouvent, lines^nfaut de

£nere. Maisc'eftun gafconiTme. Il faut retrancher h de

,

qui ne le met que quand il eft qucftion d'une quantité com-
parée avec une autre.

T^/i^iiere , ou n'ttgHtres , adv. Il n'y.a pas long - tems. 2{on

lia pr':dem nuper. [ Cet homme qui n'tt^nhes étoit les déli-

ces de la Cour, ^'fcxd.fr. ]

6UEK.ET,/!». îio-valis a^er.

Et vos riches ttoupeau.x paiffent dans vos jweref/.

Comme fi l'on étoit dans Uiie pleine paix. Bmrf.Efopt.

60ERIR. S^/iart.

Si-tôi que fur un vice, ils veulent me confondre

,

C'eft en m'en ^mriJTzni que je fai leur répondre. Df/r,

Cueriff-iéL' , adj. S-:naculs.

Mais quand il i(iio\t guerlffxUe

,

Il eft bien plus doux d'en mourir. Scud.

€UEK.1T£. TeiialTèou petit dongeon élevé audeflusd'un
bâtiment pour découvrir de loin.

CutRl-ANDii. Terme de Marine. Pièces de liaifon cintrées

qui fc mettent au dedans du vailleau à travers de l'étrave,

pour fortifi r & entictcnir \:i rondeur de la proue.

Cueri'm , f. m. Terme de Marine, C'eft un moien chableau
qui feit à rcmorgucr les vaifleaux.

CBERRE,//.
La guerre en quatre jours aux pieds de vos murailles

,

leroit plus de dégât que ciuquaaKans détailles.

Bourf. Rfiff.

Ciierrkr, j.r». Htllaier.

Aux pkisfavans Auteurs.Vomme aux plus grans Giterrirrs,

Apollon ne promet qM'un nom & des lauriers. Difreanx.

CUET. Se dit de quelques animaux. [Ce chien eft de brn
^»rt. Ce chat ell au J«« pour prendre une fouris. Quand
les grues fe repofent. il y en a toujcurs une qui fait le guet.\

Cuet-àfsHi , f.m. Injîdin: conjiilto ac dedildoperâfaSia. [Les
Amans difcnt que les yeux de leur maitttfle oiw fait un
guct.à-pens quand ils en ont étéblcflcz. j

Gnètei- , x", a, Speculoi-i , objerriic.

Il vouloit marier richement

Une fille douce & jolie:

Mais que plus pour l'a dot que pour (bn agrceflncnt)

G/iê;o;V déjà plus d'un amant. LeNohle.
C-ieite.f.f. Poteau incii.ic, qui ic metentre deux gros po-

teaux <iui fervent de rempljge. Oa les apelle quelquefois.
CoiiHKvens.

Gueule. Terme de C^.»//?. [On dit, qu'au bout de cinq

snois , un diicu a f^it lî ^nertle , lots qu'il coauDcnce à

G U
avoif de la vigueur. O.î dit e.corc qu'un chien ciiifl-. de
guitdc , lors qu'il aboie, 6c qu'i^ayelle fcs i.oQT3gnons

.

qn.i id il cil (ur les \ oies, j

H t(} rtrtii , lagutuU cnfuntiee. Qu.ind on eft venu dans un
endroit, poui avoir part à quel-^uc bonne fortune. t»/»ûè

Gueule. Gloutonnie l'intempérance dans le boire & dans le
manger. Unla. [Il tft .îpie à fa ;;w«/«. ]

CueiiL' droUe, &gucu!jrcnrer/ée. Termes à'^rcLiterture. Ce
font deux parties de ia ciinailè, qui fimt un membre dont
le contour forme une S. Oi apelle (^foiie la plus avancée;
& nnvcrfie , la conve>;e , ou le talon.

Chtiiki. On l'écrit quelquefois (ans s.

L'or , le gueule, l'argent, le finople & l'azur,
Me font mettre en cc.'at l'hoinme le plus cbfcur.

Eourf. Efope.
fèteàgHeule. Termes de quelques Provinces,pour fignifii-rk:
pimanche qui fuit la fête du Patron,parcc qu'en ce jour on
le réjouit.

Giieulies.f.f. Paroles fales & obfcér.es. Spurca, é-fefccti.
nina rerùa. Il n'y a quelles impudens qui difent des eueti-
lee'. On lepourioit dire d'une bouchée, mais ce terme
eft bas.

GiHuler , -v.n. Dire impudenment beaucoup d'injures &: de
lotifes

, ou parler fort haut , mais dans ces fens ce terme eft
bas. Debacchan.

G\i^VSMLl.iK,y. fi. Faire le métier de gueux. Mendicxrt.
[ Il aime i guetifu'dler.'^

Gueufe. Fille ou femme qui mène publiquement une mauvai-
fe vie,& qui fe proftitué au premier venu. Scmum , >n.iu!.
la. l C'eft une franche gueufe.]

Gjiiiixyf.m. Mendicus.
O Ciel ! vit-or. jamais une telle infolence

,

La peut-on concevoir d'un fcrviteur d'un gueux? Mol.
GOl. Terme de M-arine. Nom d'une pièce de bois ronde &

de moienne groffeur , où eft amarré le bas de la voile d'une
chaloupe ou de certains autres petits vaifleaux.

GUICHE,/./ Terme de Reùejmx. Petite bande large de
deux doigts iitachée à chaque côté de la rob.- pour en join-
dre les deux parties enfembie.

GUIDE. Dhx.
Enfin Malherbe vint, & ce Guide Mih,
Aux Auteurs de ce tems fert cncor de modelé. Vépr.

Guider. Regere,

Qu'il chemin le plus droit à la gloire nous gnlde ,

Ou la vafts fience, ou ia raifon folide? Z)f/r,

Cnidon. I\egii ttrarii l'tbcr.

Exerce-toi , mon fils , dans ces hautes fciences

,

Prens au lieu d'an Platon , le Guidon des Finances.
Dêpreaux , Sut. 8.

GUIGNAUX. TtimedeCharpenrcrie. Pièces de bois qui s'af-

femblent dans la charpente d'un bois , 5c fur les chevror.s
pour laiflèr uneouvertuie Se pa(r;ige i ia cLminée, de la

mcine iaçon que le chevctre fait dans les plar.chers.

Guignols1 j.f. Late percée qui fert à fufpendte les petites bi-
lanccs dans les monnoies.

GUltLEDOU , y. m. Lupanar.
Mais enfin cela la diffame

,

Et pourquoi loriant de fon tiou,
Va-t-ellcaufti, la bonne dame,
Courir la nuit ieguilledou. .^î^t. anon.

GUILLEMOT , /. m. Oileau qui eft une efpcce de Pluyier.
Virriu.

GUILLOCHIS. Terme i^iz-chite^itre. Ornemïns faits de
filets parallèles , qui fe taillent fur les faces & platebandes.

On apelle, gudiochij de pjirterre.dcs compartimens quar-

rez de bonis ou de g.izon dans les parterres.

GUIMAUX. Nom qu'on donne en Poitou aux ptcz qu'on
fauch'; deux fois chaque année.

GUiNDé. Vemofus.

Le Roflîgnol perfuadè.

Qu'à fes va ftes clartez rien n'étoit dificile,

Ai iitgn.fîièrement un ramage ^'«'«</é,

. Et de tous les oilbaux fs ciu: le p'us habile. BuHrf. ZÇ.
* tt^ St
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9c ri,i:.(ier , r.r. Infailimt exielli.

En même tcniseUe le gninde ,

Sjr I'.- bout dt; fcs qu.itre pitz

,

Er leniblable au rouge coq-d'inde,

Qm> Ce RO ifle la gorge en alongeant fon.ncz.Ie 7{^l>.

OylOMACK. Droits que les Seigneurs levleut autrefois

l-iiui U liirftcdu paflàpe & du tranfpon des mardun 'i-

Ics p.ir Ituts tûfiM, & qui gaïaiitifloient les matchana»

di! vol.

OuiPl'RE-//.
Je voudrais bien qu'on fit de la coquctcnc ,

fconiiv.e de la puipure , & de la brodei ie. Mol.

fiUIRLA.MDti. En Architcflure, font de petits fcftotisfor-

jrç£ de bouuucis d'une nicaw; gioficurdoiit on fait des

chutes dans ks lavalciiiens des piiatlces > ou ilatis les fri-

fcs.

Eu j^m/e. De la manière, de la façon. Injlat, [On nom don-

na hier du ton enguife de veau.

GL'ITERNE. Tttir.e de AUrlne. Efpécc d'arc-boutant , qui

t;c,-t i.s at!t' unes d'une machine à mater avec Ton mât.

CUITRAN ,/ w. E''pé(.ecie bitume & de poixdonton en-

duit les navires. Vix mollis.

GUl-PEi. Terme de Bitifiii. Tourteau de pourpre qui tient le

iiiileu entre le befant &'le louittau.

GuMHNhi, owGiiincs. Terrrc de Manne. II fe dit de tous

les gi.'.jids cor.i.igescn gcneral> & en particulier des cordes

dcsanctfS degnicte. Fiiiiis.

CUiEi. Terme de iV'^n. Qui fe dit des tourteaux de fou-

letu laiiguine ou de laque qu'on peut nommer aufli de

gueules.

G Y.

6YNGLI.MS. Terme à'^natom'te, a\i\ feditde la jointurcde

deux os.l ts qj'ils font mobiles I un dans l'au'ie, & qu'ils

le reçoivent rcciproqueacnt , comme l'os du coude qui eft

rr^u par celui clu bras en mcme tems que celui du bia$ cil

Ifçu daus celui du coude.

CYI'i/.'". Pierre tranlparante qui fe trouve parmi celles de
pl.rre. Kdon: on tait le p'.îire trcvfin. C'tfl'Kn.

GyJ.i' c. les Médecins apellciit , goutc j;yprculei celle qui

éll noire, iS; ijui p.uoitdaiii les aiticles conimc une ii.a-

ticit blanche &: Itrche en foime de plâtre.

H
U Voici les rr'glrs que donne Mr. Vaugelasfurl'afpira-

rt' lioiwlc 1'.''. Premicren.tnt lians tous les mi ts htan-

yois commençjrt par l> > & qut\ienient d'un mot Latin

commençant 'aufll pat ^. L'/p ne s'afpirc point. Aiefion

dit & on écrit Vhabit , l'henmur. 6c non pas U- hahii , U
horiiriir. Secor..'fment \'h s'afpitc dans tous 1rs mots qui

l Jont fmnuzdemots Latins fans ^) comme hétHt,h»iitinr,

&c. Ttoificmeiiicnt , elle s'aipire dans tous lc> irci»

prancois tiirzd'ailleuts que du Grec & ^iu Lann , comn c

haiiù, lArdiefft , h.-.'^tU, h >uc , &c. Qu.-,;riémemer.t djrs

ceux que nous avons pris du Grec , &^ji'$ le'q tels r( us |

avo.r.s fnbrtitiic une /. à la place de l'cfpiit .îpre -vec lequel . „

il.- s'fciixci't eu Grec, comme hcrejît, haruunit, \'h ne; HaJjcirtm,

s'zfi'iie jamais.

Ces règles lOt cepend.int eincunr leur exception. On excr

ptr de la preii ierc. I;en>:ir , hcw ijfinent, haUier , & quel-
)

c]ues aunes. De la deuziéme , A,n7« , Imine, huif,c7 . De
'

la troificmc, hertuir.c , ntiat. Et de h quatiicnit, fjurfic,

httos, hltr*rctiit, T)tjM.Cîtivn,h

.

!.'(>, donne ^u f , urt prononciation aprochante du fou ob-

tus & mouille du^ devait un r , c<-mme charité, cht'i,

fjjicjtu , tKC. 11 y 1 cependant piiificuu mots exceptez

,

ccmire^i/).*^-, iham,cf:aniUKi, Clflrôts, & C.

L'/i j' inteà unf . le piouoi cecon ii ei.ney. Aiimi/«J««m»

fe pioiiuiice ceimiM Q l'ott cciivou jiutniH'

H A
H A.

H A ! TxcTamition qu'on fait dans plufieurs paflîon;, contf

me dans la douleur. Ka'. la trte ! Ha \ jememeuis. Bc
dans la col.ru, h» ! coquin je te tiens.

J'..y de re''prit aûcz pour faire du fracas,

A tous les beaux endroits qui méiiient des Hn ! Mtl.

Habile. Propre à une choie. ->lptiti. [ Un bitaid i ua
rtiai'.ger ne font p.is haù'dti à fucccdrr]

UA6.Jiter,-r.a. Rendre quclcun capable de faire ou de recevoir

quelque choie, lever les cbtlacles qui l'en empcchoienc.
JJontnm reddtrt. [ Un b.\-ard tft h»ùiliti par la légitima-

tion , à recevoir des fuccefFions.

HarILLi:. Terme de JiUjin. Se dit feulement des figures

de l'homme & de la femme qui (ont couvsnes deleuis ha-
bits. On dit aulli, un navire d'or A.<^<7/^ d'argent.

Habili.hr., ».d. rc/};rf.

Le r; ms n'eft phn, mes vers, où ma M ife en fa force»

Du P.irnafFe François formant les noiriilTons,

De (i riches couleurs habUioit fes Itcoru. Dcprejitx,

}iAB\l.L£.VB.>/.m. Ouvrier pelletier qui habille les pcaïub
Piiiio.

Habit,/, m. Vrjlh.

Telle fous (es haùltt paroit & feune & belle,

(^lin'el^ rien moins au fond i;iie ce qu'«ile paroit-

Ses l.'ai/!n cachent ce queileeil ,

Ce q le tu vois ce n'dl pas elle. Corn.

Habitacle. PauNte lieu où l'on demeura. Il ne fe dit

qu'eu raillant. H-tiitaLiitu:». [ Je vis ttanquillement dans

mon petit />i>i/';uc/r. En T^.xvwtde Mâtine, c'cU le lieu OM
l'on enferme laboulli le.j

Haéiitaiiùii ci'.armlJe. C'cCi lorsqu'une fi lie a acordc les dcf-

nicici faveurs a un homme. Coh^thitatio.

HaéituUe, J. f. ^Jftttuac.

La cor^l.ance ert une chimère ,

En amitié t^-nt amour fé^;encre ,

Si-tôi q^K r/.'.a.:.-î«/< cnc'iroinnt les plaifirs. fiU.

Hubititer, "j.a. Aecoiitumer i faire t
tendre u e habitude.--//-

f'tefact (-<;.[ I ! I . ut haùiiHer de bonne heure les cnfans i prie»

Di u. ^c»d. Fr. j

HABLHliR,/»». Tiitgitenduliu.

Sir tout ceit. III HalHeur, » I.i gueule afTimèei
Qui vint à ce fortin conduit par la fumée. Dlfr,

HAClIt, //. S'CUrii.

A les yct:x ctonn-z fe prefenta MeicufC»
Tenant wnh.rhea la main.
Mais une/>.«^''cqiie V'uicaiu

Sm fon enclume av>it roigce. LtT^oitt,

Huche. Eft andi une interjeê'tion dv^it or. fe leit quand Oneft
t.chc d'avoir manque que'quc coup.

Hache-Roialr.f.t Plan;e qui efl uue cfpèced'.\sphoc'i-le .&
\juona ainliape li^e , paice qu'en flcuiiiram clic tepiclen-

te unfcepire roial. H-r/inU r gU.
HAchcr , >./f. M'i'tit-ui-n ccKcUine,

Mais,ôpioi!ige h^uieux I du corps ainfi huchi

,

Son un birllait tietor d^ns (on venue eache. l.e S*ile,

Je te h,>(.hcrai menu rimoit thair i p-iti. Pioveibe qui v.ut
dite , qu'on n<alt:jiter.i une prrf >i>i e . & qu'on lui dumicia
grand nombre de coups. OHaiim te ctiuulcaio,

tiheir/tu. Petite cognée. .AjcicHlt,

Hiuhii ,
/". m. AU'ruiiiil.

Et fort devotvp-.ent il m.ing'.-a-<eux perdrix

Avec une moitié degignt enhaihis. Aid. Tjrt,

Hagard, «rrf.-, «u,-. Firut.

Et le Barieau ii'j poini de monfties fi kj^<rùi

Dont inor œil n'ait cent fois l.iutenu Iti I
'• ' ^'W.

HaGIOGR Al'M hi, ••j. Nims que les J.iifs . 1-

qucsIiviesHc l'tenturc. C, ni:iie les Pfaun.u , l \"r-

bcj. Job' Dai.ioi, EIctr.s. Cr'uli.aet\4nt.leji.fAriiT,iii.

moi Cf .Mr.V
>f

n. HjfioftafdjJ.

HAIE. Oiifaitiïi.tit l'i' TcnvK iout le» cKartieri fe fervent

p«u< IaKa ivaLcct les (bevaux.
MaIA.
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Pour vouloir foûténir /e courroQX qu'on modoins ,

Mon cœur a rrop fa me trahir ;

Dire qu'on ne fauroit hxhr ,

N'eft-ce pas d'rc qu'on pardonne. Mol. ^mf.
Kd'ir. Eft de deux fiijabes à l'infinitif, avec deux pointî fur

l'i , Se retient la mcma prononciation & la mcme ortogra-
phe dans tous les tafns , hormis dans les trois perfonnes
fingu'iérês de l'indicatif , & dnns la ftcosde perl'onne fin-

jçulifrede l'impératif, où il n'eft que d'une fillabc, & s'é-

crit (ans les deux points. Jehah, tx/jaii, il huit, [ H«;r
le vice. .Acitd.Fr.

Etiufqu'à javous^o'j. tout s'y dit tendrement. Dépr.}
HjiireHX , ou l>ireiix , adj. Tems froid & humide, acompa-

Cnc de broijillards & de frimats, & qui Ibuvent ir.commo-
i

de plus que la grande gelce. Udum (fmftJ,
J

HÀiJf*ilc , adj. O.ih di^nus. 1

Qui de remords (ans fruits agitant le coupable, I

Aux yeux de Di«u, le rende eiîcot plus iMijJaùle,

HâLE,// Mactlinm.

On re vit plus en vers que pointes triviales

,

I.e Pjtnafw porta le langage dês /^i/«:j. iJépt.

HALBRE.'vJé, ie , adj. Terme de Fjuctnmrit. Qui fe dit

d'un oileau dont les pennes font rompues. On le dit figu-

rcmsnt d'un homme quitli en mauvais état, niais il cil

tout à fait bas. Fcnfùj mutiluj.

HalEBARDE.//.' H.'ftaficiiricUu. [Cela eft vrai comme
ïe% Suifll-s portent la haUbarde par deflus l'épaule; Pour
dire qu'une chofe eft faufT-. J

Cel» rime comme haUhiirdc à miferkorde. Proverbe dont On fe

fert quanio."! b'âme unem3uvaife rime.

HAL El » E, /?aténe,f.f. H^Vuus.
Malheureux , lailîe en pai\ ton cheval rieillidànt >

De pcHr qu; tout à coup cflanqué lans htiU'me ,

Il ne laide en tombant fon maiire fur l'arène.

Déi>reaiiX.

Tenir quekun en haleine. C'eft l'amufer , & le repaître de vai-

nes e(pcranc;s. Lactaire, f Les Confeillers tiennent les plai

deurs en haleine, en leur promettant beaucoup. ]

Knleint. Train, humeur, éx^-rcice. [Je ne ùiis point ené.»-

/ewe dfr faire d<.s Virs. Difumi cotiJereverfus. Je me luis

remis en htiUlne dt faire des vers. D^net.]
H.^LIER. GjrJe d'un; h.îl-, quia foinde la fermer, & d'y

girjer les raarchandiles. Kun.iinanus cittios.

ïiALlM'c , f.m. Petit arbriff-aii dont on confit les feuilles

dans 1. f urnure pjut les maager en làîajc. Hallmus.

HALO. Mf réore qui paroit auteur du i>oleil> qu'on apelle

au-rem-it , i*.irelie.

HALOTi ,/>«. Terrne de ChaJJi. Trous dans les garennes
ou Ici i iiiis le retirent Cuulciilarm n.

Huile -là, Monbeau-frc'revous neconnoiffezpat celui dont
vous parlez. Mtl,

HaMADE, ou haynauie. Terme de S/â/ôn. fafce de trois pic-

ces alailces qui ne touchent point ies bords de l'Ecu.

[ Lei! trois faces parallclies foiu l'humaide, Veiez ItTit-e
Metietriir. ]

HAMEÇON , f. m. Hamus fifc/iriuJ.

A l'h ureux liMnefon du Père Policarpe ,

Tantô- pend un brochet, & tantôt une carps.
1 1 yiokt.

Hanche,/:/ c««.
s ir !s\ deux hanches balancée.
D'une marche ,'ente & forcée.
Elle rampe rrainant Ion eu comme un oifofl.

Le î^ite.
W»»che. Terme de Marine. C'eft la partie du bordage , ^ui

cftau-icir us .<<;sgaiciiesqui aproche de l'arcafle , dcp -

le grand cabr.làn.

tUnchemem , uuhachemens. Vh eft afpirée. Terme de K'

Joa , qui fe dit des l;enj d-; pannûches a diveis neuds, . -
longs bout' voltigcans en l'air. Infti^iiUoynatnent.i.

HA.JGAR. L'Acad.inie i'ccritainfi ave«uiie h afpitci. Mais

H A roi
1 HaNICROCHE . / »». Terme populaire. Qui veut dire,

I
un retardement qui arrive dans quelque affaiie. Inifedimen.

I

tum.mora. [ Il y a toujou-rs quelque hunicroiht qui tctaide

I

mon voiagc. ]

I
Hanter .-ï^.d. Frequem»re.

' A44i<; â•\%^^vt* rut ^ ii^ittfr r«ri

Ha

Mais outre qu'à joiier on dit qa'il eft enclin ,

le le foup^-< nne cncor d'être un peu libertin

,

Je neremarijue point qu'il hante les Eglifes. Mol.
Pl'ELoriM, /..w. L'h s'afpire. Cami'vorhJ. Ch e.i .*i

à la curée. Il fe dit mieux au figuré d'un valet fripon &
gourmand.

Haran foré, f. m. H.irenjtts infumatus. Ofc dit Proverbiale-
ment, f II eft fcc comme un haran fore. La Caque (eut toa-
jours le hiratr. Pour dire, qu'un fiipon c(t touj,iers fripon.
Ils font prcflcsconune desA«ra»j/ dans une caque. Quand
on eft dans la foule , on vend p'us de >5«Mnj que de foies.
Pour dire. que les chofes communes fe dcbitent plus promp-
teincnt que les prétieules. ]

HAf.ingé.e. Figurémenr. eft une femme infolenrequi eft for-
te en gueiiie, & qui fait desaftions balles. Mutlcrproterv»& trutltd.ca. [ Scaligcr devient une h-iran^he dans Ces era-
portemens, ^s'abailffe jufqu'su plus bas étage du peuple ,
pour dire des injur.:s à ks ennemis. Buile. ]

HaK.aNGU£,/7' Lîhaimi^He eft une forte de difcours ora-
toire, coiirr, vif & brillant qu'on faii à un Prince, à une
Princ^lTe , ou à quelque perfonne de q>iaiitc , ou de grand
mérite. Orutio , condo. [ faire une belle harangue.]

Har.in^'.ie. Se dit des difcours fréquens.ennuieux. & qui con-
tiennent des reprochas. [ Aurez vous bien-tôt fini vôu8
harungsie f S:nisdeèacchatHs «i ? ]

Eh! mon ami tiie-m'i du danger ,

Tu feras après ta harnKgne. Lu Feni.
Harangueur , /. m. Or.tur.

Dis hardngHcnrs du tems l'cnnueufe éloquence. Df#r.
Harangueur. Giand parleur. Hibleur. HomoUqnax. [ Damis

elt inomme du monde le plus incommode en convcrfa*
tion, c'eft un h.r,-a>,gHeut perpétuel. J

Harasser, v.a. faùgxre.

Je 118 me lèrs poi t haraffé
De ma couife continuelle

,

Et tout jufqu'à prelent s'cft aflez bien paflc.
.yiéùé r^egnier.

HARCELLE. Vienxmot François qui fignifîuit cf^4/«/.
H.it-ceUrr, r. a. f^exare.

Dites, que /.«^-ce/c par les plus vils rimeurs

,

Jamais blelfant leurs vsrs , il n'effleura leurs rrccurl.
Dlj^reaux.

HARDéES. Terme de Chajfe. Qui fe dit des fracas que font
les biches dans le jeune taillis où ehes vont vianJcr.

Harder. L'/.; s'alpire. Troquer, c'ch.i.:g?r. Comniuiare.[yoa-
lez-vo'.is hariier vone cheval contre le mien. Ilcoinmenca
à vieillir. ~1cad. Fr. ]

HaMeric. Efpccc de minerai qui fert à faire des couleurs
pour peindre fur le vert , & qu'on ape.le autie iient/irr^
le d'Fjpa^ne. C'ell le fer calcine avec le (oufre.

Hardi. Veut dire, impudent , ou Cl lui qui donne toutau
hazard. [ Un hardi loiieur , ou alfuté. Trait de p.'urae
hardi. J

Il le dit hgurément des chofes fpirituclles, [ Penfée W^i>,
exfi.:&(*i' hardie

, propolirion h:irdie.} En Atchiteûure,
On dit, [ Un e!ca:ier hardi. J Le peuple apelle levant.
Moniteur Wd», p.irce qu'il entre par-to i efrotitement.

HaruieJJe. Se dit quelq.ietois par modeili.-. Libertas. [ Ex.
cufez li i'ai pris Uhatdiejje, ou la liberté deyouscctire.J

HAE.G.'JEUX , eufe, ad;. Morofui.

Ht parce qn'ici-bas on te change d'étable

,

Tu veux hargmux & fier nous faire ici la loi.

l{e:neil ae Boukoiirs.

HaRWALE,//; Plante donc les fruits font plus gros &pJuS
mous que ceux de la rue- des jardins , & qui a une oJcUt
foit del.igreable, elle croit en Egypte, iitiia Jyl-je/lris.

HARMONfhlj.v, c«/é, 4<//.

Il eft un heureux choix des mots harmonieux,
l niez des mauvais Ions le concours odieux. Dépr.

a i UirmanijHt



tel . ^ ^
.

HARNACHE».. S~- dit figurcment des liabire de (eux qui

font mal vctus. [ Cette femme cft humachie comme il

plait à Dieu. ]

HAB.SOIi Gtivis ArmusHrJ.

Savez vou» fur ui mur tepoimer dei anauts , _

Et dortnir en pl-in champ Is hxrnoU fut le dos. Depr.

HAROUcR. C'eft crier haro lut quelcun. ILe tourmenter.

Ce mat eft vieux & n'eft pas dans l'Académie. Lacfjftre,

JJAB.PAIL,/»". Vf) s'afpirc. Terme de rta/f. Troupe de

betes fauves , qui eft la même chofe que liarde. Firarum

agmin.

Utr.t. Tsnne de Ventrie. C'eft la grife d'un chien. Talca-

i«j imfui'.
/-. .1 /i j n •

O 1 dit proverbialement d'un voleur , Qj il eft parent du Roi

David.q'j'il fait joiicr de la harfe.

Hirieau, J.m. Terme de Mar'me. Grapin , ou ancre a quatre

bras, q li fert dans un combat qumd on vient à l'abordage.

Htrf-tSfi yua.irufitlcl uncu ir.firiiclus.

Bi'lie^mem, /.m. Minirredélicatc de toucher Us inftrumens

den-ulijus. I.evis or^ano-wniacrus.

Kirbin. Croc on: fc f.rvent les bateliers pour attacher leur

batte iii qu.nd ils remontent & qu'on apclle h;irfii dans

le Li ini'.ois.
, , , i i

Jiirtanner , V. '. Dar.kr avec le h.irpon , aaocher avec le

kupon. [ H.»r/>i)n/j*/ une baleine, un marfouin. ^J.I.Fr.

HAiT ,/.»". L'As'afpire, & Vs fe prononce. Ce mot ligni-

fioit autrefois touie for:e d'arme oftcnGve qui avoir un

long nunc'iie. Ha!::le.
, . ., . ^ .

li ijle. Vt fe pronLicc. Jjvtlot fans fer qy on falloir lervir

de fceptr a toutes Irsdiviiitîz. U'ft.i. C'eftaufîi une pié-

té dtb'is longue, atfondie, & fcii'blaWeà une lance qui

porte l'ét'.nd.irt drligilc'n- Rcali:. HtJiiU.

HaTILLE. L'» s'arpià-. On f;fett de et .Tiot à la campa-

gne , lors qu'o 1 r-'f'^ de b juJin , fa iciflc , &c. qiton en-

voie àfcs amis après avoir tué un coch n. }^cir::is Ju'iLx

fruftum. [ Je \ OUÏ c:iv£rrai di- la haùlU ô: du b )udin.]

HAUliANi. 'ler-tic de MjtwnMe. CcrJagr qu'on .-i-ache

d'un côté à un e»i;in, &: a- l'autre à un arrêt tolide afin de

fervir de contrepoids iaxgrjsfar.leaux qu'on veut ciever ,

& q^and on arach-.- le hjuban à l'engin, on dit, h.-.ubao«r.

SiiomaticHS r/jth.

JlAViRON > / m. Avoiie GuTig'î qui eft veluë&donc on

fait des hyi;rom.;tres. S-g-hpi, '£-'ji':s •ircnu.

JJAUiiE. Terme 'c PartiJ.m. Enchère. ^:i{}io , lichat'.o.

r le mettrai ma A.'Mt/t tout d'u:i coup quand ils'ag't d'ad-

(ii'jicat on. ]

H.tu^c-C)l, kJufic-coH. S- m. Vtlia collo fMbjtfîa. L Acade-

sr.ie r.-marq'ie qu'on dit indifféremment h.yujjc-cou èc fj-tut-

ft-ot. Pj.jci & Fu:eticielof.tp..ut /'««//•• m», &r i" cr^'i

«ju'on les d< il fiiive tn ctia , quoique Ui:heletdifc que

f,.tuJJr.col foit p!u5 en ulapc.

Sr l.^ujfcr ,y.r. S- tu^ir:. C'efiHnhommç ^Hintft bajfft ni

n-fi.L*iJf: Poir diTc, un homm' tranquil:eq«ines'cmeut

& ne s'inqsicte de rien. Xk.'/.i rê movnur,

t*U lu: ahuufttlecaHr. Pailjnr d'ync bonne fortune qui a

donné d:i CvHiagc à q J -Icun. Sn!/Lims €Jia>iH/iH<.

}.i h»Hi ^i'-matiU. Lui^»'Germ4n:cji. [.Il entend la Philofo-

rhie d^ Dtfcartcs connue i- hua ^linnwd. Pour Jiro, Cet

tomnie ign'i; la P.iiïwfopîiic dj l>cfcartes. liuuji.i'u l'hi-

iifo^hiH lui ffiHi intel/cilii m>-: C4idl:.

l I hauicj dajfs. in-.'x celles OÙ l'on enfcigne la Rhttori-

quc & la fh.lnfofhie. SMi/n^trlatti. [Ccjeluite eft

?irlV:t des hi.i.c cl.ijfis. J

KétHii iifcUri. Sont lev Généraux d'aiirrV. I.cs Li.-;>te lans

Gcne lUX, 6cc. Vrirtif^i txticr.its. [ Mo;.lieurdcPioo <(

en d p.efe n un Ji> k.t$4:soJ}iùnrs. ]

y.tMtt fjonmei. iJjni Icj anciens turcs, étoicnt U's grand;

>jfl'jux.
. , . ^

K,;.«.- «r-fnf. «./»• D'unîina-i-ra hautaine. Ce mot r. iTt pas

CMCorcbien établi, fjtnij'.ijmli. [.Cet llOUlmef>;:IlCtou-

HA HE
HAl)TBERT;/m. L'Ai'a'pre. Cotte de irainos à maiKhtt

ti gorgerin que portoient a irr;foi< quelques Seigneurs. Ce
mot lignifioit aufli un haut b.iron. Et ocux qui relevoiCiH
de lui s'apelloicnt , hau -bergiers. Ltria *>mxUris.

HAUTEiiE. Eclat. [ Toute la hanrejje & tout léclar du
monde n'eft giie folie fie vanité. J C'eft en ce fens que Mrs.
de Port-Roul l'ont piis ; mais le Pcre Boubours croit ce
mot mal tmpioié.

HtmcHr. Diftjnccd'un aftre àl'horifon. [II y aune htuttm
afptrtnte ,^\i\eÇi la diftanccd'uB lieu apparent d'un aftre

a rhoiilon raiionel. Et une /'^taicMr véritable qui eft l'apa-

rence dont on aoté la réfaction. J

H^uiiiriei ,f.m. Ternie de Mj; itie. Nom qu'on donne aux pi-

lotes qui font lesobfervations , & qui connoiftcnt Tufage
de l'Artrolabe. 7{JH:apirhui obferraniie foli althud'wit,

HaYVE , J'.f. Petite éminence de fer qua font les feriurierx

fur le panneton des clefs pour empcchci qu'elles ne palVeiy
au travers de la ferrure.

'

UAZAKD, f.m. Cafiu.

J
M As la portétité d'AIfene tx. de Baiard ,'

Quand ce n'eft qu'une toftc , eft vendue au iiAXiri^

Dcprcdux,
Hasarder , v. a. In pericu'.hm adduccrt.

Et i'echo même n'ofoit pas , _

H»\ArittT ii répondtc aux refrains dclicact

De ce petit Orphée. Le T^bU.
Hax*rdiufennnt , tidv. Avec hazard. Avec péril , d'une ma-

nicre hazatdeufe. [ Il a entrepris cela bieji hj\*rdeiiJtWKm^
^cAÀtmit IrAnfoife. J

H E.

Heaume. Terme de MAÙne. Tiinon.qui eft un iranch»
attaché augiurrrnail , ou grande barre que manieà foa
gré celui qui gouverne. Ttmo.

Heaumerie, f.f. Lieu où l'on fait & où l'on vend les heau-
mes. Ce mot n'tft plus en ufage que dans le nom qu'oa
dû nie au. '.e rue de Paris. Oil--'ru>Kf>ùirka.

HEIlDOMADAlfLE ,
y." m. IleiùoruAttJiriHS. Jklonfieur De

Ca !iérc dans le Didionairc dss ArtJidcciJe qu'il faut dire ,

hebdcmadicr.

HcL.itmad'Sire.adi. Qji n'a d'ufage qu'en cette phrafe.Nou-
vellcs heldomakttirci. l'our dire, la gazette > parce qu'où la

dirtribuo toutes les fcinaincs. ^1cad.Fr.

H £ B K RGE R , 1/ a. TiHumfr*itn.
Un article expiés porte qifcn fa mailbrt

Le fcrpcnt fournira la moitié de la place.

Pour héberger le l'.etiftbn. Lt 2\ljiiU.

HEBETé, .V, /?.V/. H.ies.

Je laifl'.auxdouioureu; ce langage affcélé

On s'endort de mollellï un clpiit htbae.

Dffrejut. Sut. H.

HECTI<TU£. Tcrire de MèUccint, [ FicTtc hiivpit. H imma
heùju.. Voiez /ji'jiif.j

HEUlCROU.M,/.w. TcimcdeW'.ir»M*«. C'eftune erp<fce

de troihiiquc conipofiz d'amomum,defi.uiIlcsd'indes. rfe

falran, &c. & qui eft propre centre la p^fte.

HtDlSARU.M . y. m. Pjnte qni croit lui des lieux monta-
fiiicux & quiauneoJeur afl.z agiéabîe.

HtllAQUE, Aiij. Ttt.'ic lï^jiroiionie. Qiiifedit du lever

d'wn nitie lorsqu'il fort des rjionsdu Soki*. Ue/UcHJ.
HhLlCO.^. Tenrc uluc paiiiii les Poercs. C'ert unrn^-^ntdc

Beoti-: pr >che de Thebrf , où l'on feint qu'A^<o!lon habi-
toit avec les Mnfes.

Su le hûut hètkim, leur vcire mérrifee,
yu: touiours des neuf lauis la taolc 5c la rifée.

lî E L I C E. 'let.ne de MéJ.-cine. Circuit de l'oreille de
l'hininie.

hilUe. Njm qu'on donne à la grande otir'e, parce qu'on
la vnlt (uujouts tourner autour du Po!e daus u.: p-iit

cercle.

HEI.IOiCOPIf. Terme d'Ci'.jyw. Luivtte à Io!£ue vie,
<l.uilc([aoi»lurEf k loxii. tktUjc»fym,

UELiE-



H E
HElLENlsME >/f». Phrafe Grectius, qui fïprîmesn La-

tin des (hofcsqiiire fe peuvent dcfisidre par des rc'gles

de la cnnftruftion. HeiUnifrms.
HELI-ENISTEi. CVtoitdcsJuifs Grecs qui Uabitoicnt l'E-

gypte & les autres lieux > Ou la Langue Grecque l'toic en

ufjge. C'cft d'eux que nous avons la verfion de» feptante.

Mlmiftt.
HelUniflljut. Langue cjui e'toit en ufage parmi I»J Juifs

Grecs. Elle étoit mclce de l'Hébreu & du Syriaque. Htt-

Itn'ifikut.

UfMATlTE.f.f. Sorte «la pierre, ainfinorame'e, ou parce

qu'elle reff-nible à du lang fec & caille' . ou parce qu'elle a

la v.rtu d'ciancher le Tang. H.ctn.icirts.

HEMATOSE,//. TetoK de Mc'derlne. Aélion naturelle par

laquc'lelechile fe convcnit en farg. On l'apelic autrement
ptn^w/icatict.

KEMICtCLE. Demi-cercle. En ^rcliireêîiirt. Ce font les

arcs , les •. outïsen berceau , Icscinrrts qui les forment.

HEMIONITE,//: Plante aflez CemblabL-à la Lingue de cerf,

excepte que I es feuil les ont ileux grandes oreilles à lear ba-

(è. Elle eft propre aux ob(lru£lioas , ôc aux maladies de

la rate.

HEMISTICHE, /»». Hem'ijlichus.

Qu.3toi;jours djns vos versie fenfcoupant 1«« mot5,
Sulpendc i hcm'.jikhe , en marque le repoi.

Dépreaux.

HEMOPTISfE. Crachement de fangcaut' par la rupture de
queiqiie vailT au du poumon , accorni^agnc de toux flc d'un
lertimtntdi- pelànteur lur 'a poitinc,

HÉMOR.RHOIDAL .
ad}. Epithére, qui fe donne aux artè-

rt ôv <i'ix veires Ai I incllin recium & du fondemtnr.dans
Ictqitiles cojle ie lang qui cau(c lef haniorrhoides. Hc-
morrnid.Uis,

Uemorroliale. Nom^ii'on donne à une plante ^ptllc'a la pe-

tite chtlidoin».

Hon^r. hoi:, f.riî. Nom qu'on donne i une efpèce de fcrpent

qui a deux cornes autrint. Hicmonhoii.

HENtCHEN. H.ibe qiiicif>it aux Indes Occidei taies l'anj

leTcrritou^de Panama. Qui a des feu i les (eiuWablciau
chadon, & dont les fauv2g;s font du fil.

HEl'ATlTE tf.ni. Piîrre prétieufr , ainfi aoniinee, parce
qu'elle a la c julcur du foie. Hépatites.

HEPTA.MER.ON. Cuvr ge de Marguerite de Valois, fœur
de Frai çois I. Rein>.- d Navarre ,qui contient fept journées,

ou huit, & qui fiit l'hiftoiredes amans heureux.
HER.ACLEO.ViTH5 Anciens hin-tiques du parti desGno-

ftiques , & qui ayoieiit pour chef Heracleon , dont parle
Origcne.

HERBE) y/. Heria. Il Aemploii tonus le> herbes de USaint
^an pourguer'trfin mal. C'elt à dire, il a cherche toutes
fortes de moiens. l{emed!/t tmnia adhibuit.

tkrbe. Simple dont (e fervent les Médecins dans les mala-
dies. I II y a Vherbe de l'Ambairjdeur, c'cft la Nicotiane.
IJhtrbe des Charpentiers qui arrête le fang , autrement m'il-

le-ftUillt. Vherbe aux chats. L'herbe de citron , c'eft la me-
liflè. Vljerbt aux cuilliers. Vherbe j.iune, ou gâude. Vherbe
au lait. Vherbe dzmuic. Vherbe Pitis. Vherbe zaxpeths,
autrement ^>-e.»i/. L'herbe snx poMx. Vhe>-be jmx pixces.

Vherbe de Saint Jean, de Saint Pierre. L'herbe aux teigneux.
L'écfie aux verrues, &c. Volez Mr.Toumefort.

Jlerbeiller. TstmiAiChaJfe. Ç^m fc dit du Sanglier quand il

broute l'herbe, (hsitneu carfere.

HERCE. Pièces de bois qui font dans les EglifesoCi l'on po-

fe des chandeliers ou des cierges , quand on y veut mettre
beaucoup de luminaires. TgiiUfebul^u.

Berce. Terme de A/^oV. Corde qui icrt à attacher les poulies
aux lieux où l'on en a bcfoin. Funiifnfpenjûriuj.

Btrocrnentyf.m. L'aÛion & la peii'e de hercer. Oecatii,

HER.COTECTON1QUE y;/Teimcdc rorJficatiort.Vink de
l'Architeûurc militaire qui enfeigne \ tcavailiet à la dc-

loiH E
HéRe'sIF. .//. Hxref,.

On a vu du tems de nos Pérès
Un mondre Torii de l'Enfer,
Vhért/ir, au crin de vipères,

^

Répandre les poilbns divers. R«f.</</'^f/t</.i^8j.
Hertt/i^»*. Sedit au fens hguré d'une pe. Tonne qui n'^joûto

pas fei à quclcun, f Je luis un peu hérethue fur le chapitre
des médecins. J

HHRKUX,«rf/. Temshéreux. Pour dire , un tems ftoi^,
qui fait frifonner. ^cerium ^/y'^-dum nmpus.

HERIG 'Té. <«4?. Terme de Cha/Je. Chien qui aunemar-
qtie aux jambes de deiiiére. Ttilariis fincutbns bent m.
Jfruai,!.

Herigr.[i.,e
, ff. Marque qui vient aux jambes de dettiéredoi

chiens. Pojttcarum tiùUrum nota.
Herijjer , ». rr. ylr; l^jre.

J'ai donc vu ce fangiier qui par nos gens chaflï
Avoir d'un air affreux tout Ion poil heriSe. JUti.

HeriJjoH , f. m. Herinaceuj.

A Ce difcours le herijftn

,

De (a voix aigiilfant le (o» ,

C'eftàioid chercher, dit-i!,un autre gîte. IfN'»*.
Heri/fnie , a.ij. Ttrnie de Blafon. Qui (V Jic paiticBliéremcac

duii eJMt 'anialie & accroupi. tTirfuius.

HEKl1hG\i,Jm. HxrcUitJj.

S.icrc Portier des bien-heureux ,

Je viens vous denander pillage.
Au iel:Ae hiriu^ge ,

Où toti) iurs ont tcrdu mes vœux.
Portruit de Mr. ./Ji naiiU.

Héritier. En chofes morales, [lia hé. iié de la valeur de fou
pére.Nuus hiriionidis maiivailc.s qu.ilitez de nos Ancêtres,
coinine île leurs bit«s. S.Evrtm. 11 eii héritier des vertu»
de its Ancci es .Abianc. j

Héritier , f. m. Hârei.

Pat rant de bons contratsalTuroient (i% deniers ,

Deux fils d'un .'î grand bienétoient feuls /.f">.w. ViA,
Héritier bouficialre. Elt celui qui accepte la fuccelTîon par

bénéfice d inventaire. Il y a encore un héritier fiUeicommif.
Jaire. C'tll un héritier inlir.ué pour rendre la fuccellion à
un autre.

J

Héritier, ouplîitôt éretitr. C'eft un terme découvreur. Mo»«
ceau d'ouvrage en équerre ou en pointe.

HERMINES. Peiux dont on fourre les habits. Vellesarme-
nic£. [ Les manteaux des Ducs & Pairs font fourrez àhtr-
mines, j

Herminette,f.f. Outil ie Charpetitier courbe & eaunaBchc
de bois, Afcia,

HERMITE ,f.m. Eremita,

Notre hermite nouveau fubfîftoit là dsdant
Il fit tant des piez & des dents

Qu'en peu de jours il eut au fond de l'hcrmitage
Le vivre & le couvert; Que faut- il davantage.

L» Fontaine.

HERMODACTE. Racine bulbcufe, grofTe comme unepeW8
chateignequi excite la fueur. Hermodt^^lus.

Herniaire, ^rf/. Chirurgien qui guérit les dafcences. on
hernies. Herniarius.

Hernleux, eufe, adj. Qui eft incommodé d'une defceme, Herm
n>'>fu4.

HEP.NIOLE. Plantequ'on apelle autrement, Turquette.tfle
qui apliqiiée ep cataplâme guérit les hernies, fur-tout fi

l'on b: it en même tems de fon eau diftiiée. Herniaria.

HErodiens. Seôaire» parmi les Juifs, qui étoient attï*
chez au parti d'Hérode pour maintenir le gouvernement
dans la famille. V.Simtn, ?(.TeJl<tm.

HEROIDES. Nom qu'on a donné à quelques Epitres d'Ovi-
de, faites fous le n«m de quelque* héros ou héioinei de !•
fable. Hertides.

HEROiQU E,<ii;. HiroUus Voilà l'illuflre place
Où le brjve Moton d'une htroljue auiiioa,

Afroniant d'us fangiier i impétueux stTort,

Far un coup de fee d«nti vkt«ftGiae{ ion iotr.Mol,



IO+ HE
Hirtifme. Grandeur d'âme au deflTus de la veitu ordinaire de 1

lîiommc. Ce qui fait le hc'roS. Herc'.cu rm:gn.minùus. [ Les

Stoïciens ont trace une idée de peiftclioii, i3c d'un hitoifme

dont ils ne font pas capables. La Britjr. Adoucir la contrain-

te de Yhéro'ifme. yllUrs. ^cad.Fr. \

HERON,/»», ^rdr».

Un jour fur Tes longs pieds aloit je ne fai où ,

Le héron au long bec emmanche d'un long cou.
Li Fontaine,

HEROS. Htror.

En-vain pour les H/roj les lauriers ont des charmes,
S'ils font fouillez de fan^ & ternis par des larmes.

Rtciuil de C^caJ j 6S3

.

HERPES. Pièces de bois laillces en b-iludrc qu'on meta la

proue du vailTcau. C'cft auflfî une inHammaiion qui caufe

des bourgeons fur la peau.

herjill ires. Tcrniede Marine. Pie'cîs de bois courbes qui

(ont au bouts des plat-borJs d'un navire ou d'un bateau tur

l'avant & lur l'ariicre.

Herfllont ,/. m. Planches remplies de pointes de doux dont

on fe fert pour incommoder la mjrch; de la Cavalerie , ou
de l'Infanterie. CrtnUu/a utr nque fipulai^,

Héfiter , "V. n. Hxjîtare , dubitare.

A peine "Ut il tremlil int, dit fon cxorde entier

j

Qu'il héfite , repeie & pemtant fon étoile

Il vogue à l'av.inturr & fans rame & fjns voile.KV/fi-;.

HETERODOXE >«<^/. T<:lm^: Dognmi'ju!. Qijieft contiai-

re aux fcntimcns reçus dans la ve'rit:ble RcIij;ion. Httero-

doxut. [ Vous avez des opinioi:s heierodwei. ^c.id.frjinf.

Mr. Ac Can:brai dans Ces mandemens contre le Janlcnifme
fe fert du mot A'heterodo\iii. ]

HcTR £,/.»'. Fagw.
''

'

Et dans mon cabinet afiïsau pied ie$ hfirei.

Faire dire aux échos .les foitifcj champêtres.
Difre/iux , Séitite 8.

HEUDRIR , t^. n. Il fe dit du linge fa'equi fe gâte , parce

qu'on n'.t pûs foin de le blanchir. Ce verbe n'cH que dans

Nicod. Pmrejcere , muiere.

HFULER. Apellcr un Vaifleau qu'on appcrçoit de loin.

In'-Umare.

HEUR,/./». Feliciias.

Rodrigue . qui l'eût ciii? Chiméne, qui l'entdit ?

Que nôtre fxur fut (1 pioche, ôc li-tot le perdit. Corn.

HEURE,/ /. Ham. f Dttniére leme. C'ift le moment de la

morr. fatum uttimurn ( Lj Reine arin a à fa dirniirt hettre,

fans aporter d'autre prrparjtion qu'une iMty.eyic.LoJfmi.

C'cd un arictdu Ciel, il faut quj l'Iujmmc meure»
Tel eft iiin paiiage ic fon fort,

Rien n'eft plus certain qi.e l.i rrort

Et rien n'cft plus incertain que cette dernière heure.

jiUi Tcjiti.

Heures. Mefuics de chemin. [ En Allemagne les lieuirs fom
detroisAf««/ de chemin, & en Fiarcc, d'une l>eitre.]

Heure. Signitirt quelque-fois hoi loge. [ On a avancé l'hcwe.

Voila deux />eiirej qui fonr.cr.t J

Ti. ce itriuii heures. 0'3pelle amli un aloiau , parce qu'on le

mange àdéjcunc-r. Kubitla c(fia.

Ciercljer midi «« il n'cfi 'jiion-:^ hemei. Proverbe , qui fe dit

des l'araliies, qui vont de bonne heure retenir à diner. Ta-
yaj.ttri.

Cet Inmme a de ionnej eb" de mairreifti hcurei. On le dit d'un
bommi b<uirru û: inégal. Modli liiUris , tmrio ttijiis.

En hytcr .'es fDUrs n'ont point d'/teures. Pour dire, qu'en hyver
la nuit vient fiptomptenient qu'on n'n pas le loilir d« tra-

vailler à (i;j affaires. Dii'trumd iierijfiini.

UERFUiEME.NT, /n<-c'. FJiciier.

Daivs le choix dt 1 frcou. « ce n'eft pas peu dcchofe
Qu; d'adrcfler heurcHJrment :

Tel qu:: pour ami l'on fuppofe ,

Montre dans le befoin qu'il ne l'cft nullement. Le Stù.
tftirtwe , eufe, «'/;. Friix.

Oh! qu'une famille e(l heureufe ,

Quand m.iitrc clûcancïu n'en (oiopt point l'uuioa.

HE H I

Heureux. Chanceux , à qui le hazard eil favorable, ^d eafui%

fortu>t»mjHe/eliX. f Si tu es heureux au Ku- tu ne feras pas
/peureux en femme. Damis fera heureux il ell néciélic. li

eft plus /««««xqu'un enfant légitime.]

Heureux. Se dit de ce qu'on croit être la caufe de quelque
bonheur. Fauflui. [Jupiter & Mats font des planètes Aew»

reufii. ]

HeuRLADE./Y". Grand cri.;U/i</4«<j, Ilettbas. [ Ilfitcin»

eu lix hiHrlades. Voiture.]

HehrUmcnt , f. m. Ululants.

Allez par de faints IteurUmens •

Réveiller de ce pas les Chanoines dornruns. Dèfr,
HEURTEQyl.Vii,/;»». Teeme d'./trtillerie. Ce font deu»-
morceaux de fcrbodii, qui relTcn bicnt au heurtoii i &
qui fe placent fur l'elîîeu d'atfut à l'extrémité delafulée.

Heurtes. Terme de biafin. Tourteaux d'azur qu'on a ainS
nommez pour les dilHnguer des tourteaux d'autres coU'
leurs. Glcéuli fcuiarii.

HEURTOIR. Dans l'Artillerie c'eft un morceau de fer battu

fait commo une gioflè cheville a tcte, percé» qui s'entonc:

dans l'cpairTcur du flalqucdu boLsde I affût d'un Canoa,&.
qui foiitient la furbande de fer, qui couvre le tourillon de

la piccc. On donne ce même nom à une pièce de bois d«
neuf picz de longueur , fur neuf pouces en quatre, qui fc

place au pied: Tepaulement d'une batterie au devant des

plattes formes. Bmchteafenea.

HEU5E , //. Terme àt Marine. Pifton ou partie mobile da
la pomi^e. FjJibolus.

HExACORnE./m. Terme de iî/'f'fjwe. C'ei> un interval*

le de Mufique ou confonance qu'où apellei uue lixiéme.

Hex.xtord'.um.

HEXAEDRE, /w). Terme de GéoMwWe. C'eft un cube,c'eft

à dite, un corps qui a fîx faces OU cotez coinnie un de à
joiier. U.Xiiedron.

HEYDUCy»». Saldat Hongrois à pic, arnK^'uR (abre jt
d'une pente hache. Pedes, Hungarus.

H I.

HlADKS, f.f. Terme d'.^j'honomie. Confttllation defept
étoiles lameufcs chiz les Poètes. Hy/ades,

PIlAl.OlUE ,auj. Tunique Je l'ceilqu'iMapclle autrement,
viticc. H'ii'l'.itui.

Hl ATUi. Met putcment Latin , qui fîgni.'ïe , l'oavenure df
la b"Uciie ; f< que lesP> êtes ont rendu fiançois. qui lignir

fie, la rcnco:)tre d'un .TiOt qui tir-it par une vbieile. avec un
mut qui commerce pat uie autre. Dans uie pièce d«
théâtre, c'cll une l'cene qui n'eit point tixc avec un: autre,

& qui tait que lethéatieelt vuide.

Hibou , f.m. euùo.

L'un jure, toi de Roi , I autre, foi de Hiou.
Qu'ils ne le Ci.bcioaent leurs petits , peu ni prou.

La hmtame.
Hic , "iv. &Ju6ji Terme latin donr on fe fert quand on ell

\ cnu au neud di la diiikultc. Voilà J« hic, c'eft a dire, c'cft

ce qu'il faut décider.

HlDATIDEi, / m. Terme de Médecine. Qui fe dit de*
grulles vellies pleines d'eau qui viennent eu i^uclqucs en-
froiis du corps.

HiPAiPF. ,/m. C'eft un fleuve des Indes , dont parlent Ut
Poètes. Hjd»Jj>ri.

AU'.a lulqu'oii l'Aurore en naiflanr voit l'M/Vi»/^»

Cheicher pour l'y graver le plus ptcticux jUpc»
Difre»ux.

HIDEUX. r«/t , dW/. jtffeau horridue.

Mais le Peintre l'a (i bien lait

Sec, paie , iieUux , noir , rfioiabh»
Qu'il Icnible b en iroins le |X3itrait

Du bon Lasaie que d'un Dr. jle. ChaftJaim.

IIIDRACOCUH ,/m. Médicament qui p rgc les eaux & Im
Irrolit.-z lij/Ur.-.^^tigw.

M 1 DR A RGI R t, fin. Nom qu'on doonc M BKrcuie, ou au
Yii arKCiu. UJ<ir<iiiitnm,
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MIDRE. tf/rfr4.

Loiiis de cette hidre homiiide
Sji's araies plus piiilijnt qii'AlcHe

Triomphe jurqiics il.ins its totls.H^c.He l'^coif.xSZ'i'

WdrclcoK, J. m. Tetmc liel-'h.iriHJicic. C'eft de I huile cuin-

muncflc de l'ejH mêlés eiifcinblj qui excitent lo vomiflè-
irenr. HydrcUmn.

HIDRIE .yj*". Cruche à mettre de l'eau. Danetmetcemct
Aim (on Dittioiuire. Mjis les bons Trjdufteurs ne s'en

font point fcrvi , & pat-tour, Mt.dc Saci le tra-luir par vaif.

Jiau OH l'on mtt Ue l\ au. On le trouve pourtJnt dans le Trai-

te àc\'Hemi4c UmP.D, Lm.c.'ot. lljiiria.

HiDRCCEPHALE ,/./. Hiclropie du cerveau trcs-difficila

à guérir, & à bquclle l«s eifans font plus lujeis que les

adultes > à caufedela niollclls de leur cerveau. HiUroce-

fhalos.

HidR.OPIPER,/ot. Plante qui cft une efpe'ceda Perficairs,

& qu'on apeile ainH , parce qu'elle croit dans des liaux hu-
mides,& qu'elle à un goiit ix.ivré. Hydrop'.per.

KIDKOPOT E,J^.m.&f. Nom qus les Médecins donnent à

ceux qui ne boivent que de l'eju. ^jiix potator,

KJDR.05TATIQUE ,//r Par; ie delà Mécanique, quiconfi-

dére la pefanteur de» corps liquides , Je fur-tout de l'eau.

Hydroftxtka. [ L'Equilibre da liqueuts de Mr. Pafcal , eft

un Traité de VhUroJlatlint.]

IÎIDR.OT1QUÊ ,//. Médicament fudorifique, qui pcne'tre

julqu'auxplus profondes parties du corps, comme le char-

don béni , le gaiac. l'angelique , &c. Hy^reticm , fuds-

rificus.

HIEMENT,/.w. Terme ds Chtrftmltr. Mouvement invo-

lontaire d'un alTemblage de pièces de bois caufé par l'cfort

des vents , ou pat le branle dcj chofes. Hiatus. C'eft anlli

la manière de battre les pieux artc l'engin poui les enfon-

cer. V-<lorum fijiucatio.

HlERACITEa". Anciens Hérétiques qui avoient pour chef,
l-lieraces Egiptien, 2c qui parurent un peu apiès^les Mani-
théens. Hieracitti.

HIERACIUMj/ w>. Plante hriute de dcjux pies, qui cftra-
fraichilTinte iScun peu artringente- Hteraciun.

HIERARCHIE,// Mcflieùrs de l'Acadsmie difent , que
quelques-uns ptononcint comme fi l'onccrivoirGcrarchie,

8c iifemble quece loit aujoiirdui l'ulàge. HUrarchia.
lîit^anhiqne,aUj. Qui .''partienr à la H crnrchi:. Hitrarchi-

tus. L L'otdie A«TJK^/y/(cderEgli'e.J On dit aufli /j«Mr-
cbiiiierjunt, adv. HitrmchU i.

Kerarqiie. Celui qui trouble le Clergé, féculicr & régulier.

Hiere-picre , f.f. TeieneâeVljarwacie. Elfécc d eiefbuaire,

compofc d'aloés, de candie , de xilobaliame, d'azarum ,,

de fpicanard , de (àftan, de maftic Si de miel, qui purge l'e-

ftomac, lévelesobilruif^lons, ctcite les trois Stles-hemot-
loides, & purifie le 'ang. Hierjpioa.

HILOIREX, /m. Terme de i\i<!c.'ne. Bordures des ccoutil-

Jes, caillebotis, & bayes d'un Taifltau, qui font de lorgues

pièces de bois qui lui fervent comme d'un diailii. OJiiùrum
tabuUù naïuicijiilcra iMemti-a..

MlMEN. MarituU conjugium,

L'HUnen avec la joie a tant d'antipatie>-

Qu'on n'a que deux bons jourj, 1 entrée & la (ÔRic.
Saint Evremvni.

Il eft tcms de Pxsr tes drfifs,

Ainfi que les chagrins , Vhlmcn a fcs plailîrs. Dépr.

Sachez que d'u:e Hile on rifque la vertu »

Lors que dans ton himtn , Ion goût ell combattu.
Molière.

Vimen. Peau déliée qui envelope les fleurs des jardins qui
font enb.>uton. Cela le dit patticuliéremeiis des rofcs.

Kimenie , f.m, Nupila, La Fontaine dit. que la difcorde cher-

chant à fe placer en quelque endroit i & qus n'y aiant point

alors de convent de filles.

L'aubtrga f fin de fhimenée.
Lui fut pour mai Ion allignée. Failes, 1.6,

)kIIMNE. Hymnm. [ Mr. Santeùila fait les himnes i\l Bré-

viaire de l'oris. Il y a des hmmes 4u fcie 1« Fcvre de l'Ora-

toire qui lont allez bonoet.J
^/iUdiùttu, ^

" H I loj
Meflîeiirs de I*Académie remarquent qWhlmne eft ordinnirc-
menr fén.ii.in , q;iai:d on parle des Intnnii de l'fgiife. U"3
belle A/OT//f. M.nsqiiecc mot tli ii'....tu.iii qu.:nd il lig..!-

fie , une lorce de Pccfic liricjue ..ou uii Cuniique a la Icùnn-
ge >rle Dieu. S.igneui,qucls litmnti de louat;ge ne te dcycnt-
liOQS pas. ..4cad. i'r.

De l'fiimne que nous confàcrcns >

A ce Hios qui t'a chariiée ,

F.ii , ,!iJii;cnta Renommée,
Par-tout bruire tes cent clairons. Rec.de C^c.jfii'f,

HINCUET. Terme de A..^^;;^ . Pièce de bois qui leit à an é-

rer le capeftan. ^iniruciiium.
HI-M.se. Terme àc Marine. Oiv're qu'on donne pourdiie,

tirer en haut, attelle.

H\0\DE , adj. Ttxme A\-fnatom'v. Os qui eft fitué à la bal'«

de la langue fur lelarinx. H.'.uVj

HIPAPANTE. C'ert le nom que les Grecs donnoicnt àla fêt«
de la Purification de la Siintc Vieige.

IIIPECOO.'^. Nom de U plante, dont les fîeurs & la feme»-
ce font jaunes, & q.;:i eft narcotique ioii r.'.e le pavot.

HIPERBATE ,//. Terme de i<«i,r;y«f. Coi-.lhudion Egu-
rée, quircnverfe l'ordre du difcoui». Btierbuion.

W.lV£.K\\OLE,f.f.' Hyperbole.

iuveiial élevé dans les cris d« l'école,

oiilfa jufqu'à l'cxcez fa mordante h'iperklt. Défi:
iriPERTHJRO.V ,/m. Table qu'on ma aux pi.ites d<-ti-

ques audelfus du chambranle en foi me de fnl'e. i^y/isr-
thlrort.

HIPETHRE. C'eft(èlon"/itmve, uncdificeouun portique
a découvert, comme croient aïKienncmcnt lestempks i\\À

n'avoient point de toit. Hyfithran.
HjPNOTIQjj E , adj. Médicament doct on fc fort pour faiio

dormir, '^lodforyinum purit.

HIPOCAUirE,/ m. Lieu (oiuerrain ciVil y avoir un four-
neau qui fervoit à échaufer les bains cfa.z les Grecs , &; les

Romains Hjpcattftum.
HlPOCliTE, / tn. Petit rejetton qui naît environ le mois dt

May, fur le pic d'une cfpccs de «(lus alTcz commun dans
les pais chauds. Hyponjiii.

HIPocRate. Célèbre Médecin , qui fe dit figurtment d'un
Médici.'.

( C'cft un Hipocr.i:e.]

lUPOCKJSIE, y;/. Hypoirifu.
Il pj(lè pourun I iil dans vôtre fanraifie.
Tout Ion fait, Cioiez-moi, n'eft rien quh^psrrijîe. Mol',

HIPOOAiTRE,/.»;. C'di la pjitieinfè.-icute iu bas venue
au délions du nombril, l'e.ittts pars i>ifi»ut, h'fjgt!jtr»m,

Hipo^/rjitiqiti! ,aÀi, Epithttc qu'on donne à ui:e ancre qui
fort de l'artère iliaguemrernc, & qui !e Jifliibne a la vcf-,
lie. au rertiim, Se aiiX' parties génitales. HjpogitftiicHi. [U
y aaulTi une veine hyuooafirlqMe.]

HIPOMOÇHUO.M, TÛaie de Mccan'jue, C'cft le point
qui foûticnt le levier., & fiir lequel il tait fon cfort , foit
quand en lebailfe, (bit qua.idun l'ciéve. Lcsouviicrs l'a-
pellcnt, iryilcii. HypomoMioa.

HlPOiTATJQy EMENT, aur. D'fine manière hipoflatique.
Hypoflaitù.

[ Le Ve.-bcs'cft jii /;//'y/rfiff«t>«£n<à la natu-
re humain*, &cependaat il ,a'y-a qu'une petlonne en lE-
sus-chr;st.j ^

HiPOTeQl! AIRE j adj. Créancier hipotéquaire f, eft ceiui
dont lecoi'trac tli «connu tn milice ou palle devant No-
taires. Ce créancier eft piéferc au chiicgraphaire. Hypo~
thecariui.

Hipctécairemtnt. P?r urcaclioii hipotc'cairc. hypothccarioniO'
Uo.

^ [ U eft héritier l 'l'o.LAhsnicnt pour tout, j
Hipotit'hjiie, adj. Ce qu'on uippoi'g , (,iit qu'il fuit vrai ou

taux.^ Hypoikeiicuj. [ C'tlt une prop(.(inon./'//"Ji'«;y«f.J

Hipoiùi^utt'itnt , .lUv. D'ine mai'ière hipoictique. Hyp$-
thetice. [ Les choies de Phitique ne e prouvent qu'fc;)'c?.-f;t.

quimtnt. ]

HIPOTRACHf.LION. C'eft ainfi que les Médecins apellent
la pairie I tèrii.'urf> duce», dîtl pars injirîor.

HlPPOChNTAvJP. E,/w. M .iitru Lh.leux que les Poè-
tes leig lent avoii ctc demi-hoaimc ,& dï.-.it-Dieu. Hip..

foitaunuHi,

O ilU'Pû-
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HIÎ^'OMAKrî,/»». Venin cr'lèbre chez Ici Ancien» qui en-

troî; dans 1.1 ctîtnp'liti'^ de» filtres amoureux. C'eft aulli

«ne pb'ite. Hyaftm^zjtei.

lis- a Ifrinoi'h.ii-^. l'hyppofh*fium,Chipp»filimm ,qfx\i9t\t.

des noms déplantes.

H!I'0CPJ;.MH. Fictive qui eft fameux chei les Poctes.

\i pus Az l'hciitoB chcrch r ton hipoctcne. Mtnfer.

i-i iRON D £ I. L E , /. /; Huund*.
C )mine VhinndtlUixt Piintems,

Mon berger revient tous les ans,

Me jur^r un amour fidellc ;

Mjis que Tes fermeiis font taux

Des qu'en Automne il fent les vinj noureiux,

11 fuit comme Vhirondtlle.

9n apelle hWondciUi ca efpc'ces de Rcligieufcs , qui pendant

It; Carcm: vont quêter pour les fi.'lcs de Sainte Claiie.

H I S S F. R. 1'. ». Terme de Mer. ^iiiLcrt. F Hifftr une ver-

gu;-. c'cR la faire monter au haut du mât. J

HliTERIQUE, adj. Tttme: Az Médecin. M.lladiî à laquelle

les femmes font lujcttcs, & qu'on apelle autrement mal de

mcre. A prefcr.t elles donnent à ce mal le nom de rafeuri.

O.i a cru qu'il venoitHes vapeurs malignes qui s'cleviàcnt

de la matrice: Mais couiiTn: les hommes font en quclqiuj

chofes les vrais iingcs des femmts , prctcnd.nt y ctie aulli

Tujets , 1-s Médecins fc trouveot fort cmbarailèz fur la cau-

fc de ce mal. WJitricui.

KliTOlR-E,//. W'y?or(«.
, ^ ,..

JJoilL-au , qui dans les vers pleins de fincente ,

J.idis àtoutfon fiécle a dit la \éritc,

Qui mit à tout b!âmer fon cftude & la gloire ,

A pourtant de ce Roi parle comme rA.y/o/rf. Vtpr-

Wjiirialy »''• ^^i contient quelque point d hiftoire. Hilicri-

H15TIODR.OMIE ,ff. C'eft l'an delà Marine, ou de la na-

vigation. U,/lto:iromU.

IIliTRIOM .ylm. Farceur, ou boufon , qui fe d.t drS an-

ciens prtl"unn.-<g:s lies Comédies ds Tcrencc , Piaute, &c.

^cad.Fr. HJJirio. lud'io.

MIVER . / '"• Hj"ms.

i.î louange qui fut donnée ,

Au repas de cette journée

Eut dequoi rendre bien conteni

L'Eté, r.^utomne f< Te Prir.tems.

Pour \'Hiver toute l'aflTiftance

Nen dit mot même en fa pfcfencei

Qjoi qu'il eut fourni des oignons ,

Les trufes & les champignons,

Et la glace fi Heccrtaire

Quind on veut faire bonne chère. Vnriiiitt.

S^hlvtrmr. à cxporcr au froid pour s'y cnduicir & s'y ac-

ceiitnm-r , en le rentrant moires fenlible. Vim hyemaUm

txperiri. • Les femmes croient qu'il faut s'hitemer pour

avilir i= t-i-ir plut blanc & plus uni. ^rad.Fr. ]

HIVORAHE ././'Arbre du Brcfil, qui ne porte du fiuitque

dcq'iize en quinze ans, & dont l'ccotcea la mcmc venu

que le gauc. Prunin BrafiliMts.

H O.

HOBER. Afpitez l'A. Vieux mot François. Qui fignifie,

It luger. Sn-^trf. f Ne ho/ie\pom delà.]

HOUJ.V. Elpcce de cheval , dont le nom k trouve dans Phi-

lippe de Cdmineî. Eyuus tolutariui.

HOBO, fm. Elpcce de prunier des Indei OccidcntalcJ dans

1.1 nouvelleGrcn.ide. Hotxe Indic».

Utihcmtm.f.tH. i:h t'alpire. Mouvement dédaigneux de la

léte , qui niarque le mépris qu'on fait de la prrlonne oui

f.5i!e. Capit: I fMcufjio. [ Il n'a répondu qu'avec un hocht'

meut de ictc. J

n^il^ine , I.
m. Vh s'afpire. Terme de FatKtnitfra. Oifeau

qijor, jctiefeulapiés le héron peur le faire monter.

T!'>l»KR., ». 1. Vieux mot. qui lignifie» laflit, fatiguer.

H O
HOLA, adv. Kem. On fait quelquefois ce mot riibftlnjiC

comme !e ^oU , quand il y a d. s gens qui fe butent.

Un Clerc j-x3ur qtii:<ze luus, la 's ci aindre ic h»i*.

Peut aller au Panerre attaquer Attila.

lirpreanx, Sat. g.

HOLA.VDE.y;/. Bai»vU.
En vain pour te Lniirma Mufï toujours prête ,

Vingt fois de la HilUndt a tente la conquête. Dépr.

HOLO.MKTR.E , / »». I ftrum;nt d; Mathéiiiatiquî . qui

fctt a prendre toutes fortes de mcfiires, tant Uir la terre

qu'au roi. 11 elt comfK>lc de trois régies mob-les. C'dÉ
Abel Tuiloquien ctt l'invemeur. Hthmt'.rnm.

Homard ,/. m. Grofle écreviffc de Mer. .Ajitctu.

L'HOMBRE ,/ m. Jeu de cartes. Homini i iaditJ.

Puis fur une autre table, avec un air plus fombre.
Elle va méJitet un; vole au j;»i A'hs-nvrt. VifreaitM.

'

HOMELltiJ'.f. HometU.
f Le P.Se/aphii Capucin'a piccW

d'^xcclentes Homel'ui ; unis je (te lai s'il mérite tout l'clo-

ge qu'en a fiit .Mr.de la htiiy>-rc. Le teins dos l.cmtiiu n'cft

plus, les Balilcs iSc les Chiilultomes ne let rameneroieac

pas. L» i'"»)'. Le Pape Clément XI. faitdcî Hi»i*:'rf;.J

Hamtlits. Liçon du Bitviaire qu'on dit au troilkme No-
cturne.

H'jMER.,/. «". Mefure des Hébreux, qui cootenoit ja di-

xiciiiè: partie d'un Epha , c'ell à dite 174. pouces cubiques.

Htmtr
HOMJCIDER, ».«. Vieux mot qui fignifîoit auRefoit tuiit

u:.lionune. Hcmiciaiurx perpiirare.

Hommage, cu/iui.

L fît les plailirs les plus doux,
D'aller icndrelouvect tn loiipetit ramage,
A la maitreflc une olpcc. d'hommage L* ChaptUe.

Htmmagit. ,Q»ii doit hommage. Ciicnuiiri muKrri ndfirù
dui. iCene •)i.i_^neuiiea ce:.t vafliux Ai-ww^^/erj qui en re-

lèvent. On dit Jufli un Domaine ht)nm-.^i , des h:ri:age(

Ho.MME. Se prend pour le corps feul. Homt. [Oc^caiteia
laii uu tiaite de Viumnit, o\x il explique la mécanique du
coips humain. J

Homme uivam «y- mourant, C'eft un homme q*i; 1m gens de
mai.i-iiiorte lont obligez lie lounir au Seigneur . .ifi'iqiM

par latHOit le Seig 'eut puille j.uirdcs droits qui lui font

acquis aux muiaii'.'ns. Clie.ii cmJuius.

Hommt. Terme de T>«/.i«', qui veut dire , Caution. l'rAiJiUim

l-jjor. [ Vous m'avez ,ii>pju( Aijm.-»^. ]

HomiFU d'ajjitirts. C'clt i lui qui rtaitc avec le Roi, du recou-

vrcmuu de leit deniers. Rrtfemptor, <^ cil auftî celui qui
loiiieiie les procès de Ion mai; le.

Il y a u>: icii de Vhfmme qui eft 1. même que celui de la kiu.
H'immt. Eiit.edansplufieurs p'niafes. Je ne fuis pjs À«>naM

à vous mentir, iionis Jumijui tioi mmti/i'. lia tue (bit

hommt , C'ell a dire, loii advcilaire. Hjmintm KcUiit . Au-
tant à'htmmei , autant d'avis, .^"i homhits loriitmfmun-
tiie. L /5o»»»ie propole Ik Die» d'^poic. M-t^n^i /ièiproptnit

ho»io,ttrum MlneràeflutAt Dcu. Tant vauithomntt , tant

vaut la teirc. Siiylis homoytiuls prtjijiur agtr. Faced'Afn».

mi tait vertu. Pour dite que la prelence du Maître fait

niieuxtiavail et lesouvriers. imptnjiu! Uùetitn: o^i'Hi'iiuU

D*rninHs Adtjè. On ne ((ait q'iel hommt vous ctes , C'eft à
dire, on ne connoit ni votre humeur, «i vos i'clinj'ioiu.

NtmonoxH mgtnium luuro. Vuusctcs un htritmt plailam-

meiit bati. i«'»v(tf «.'. (amais cii :vj1. ni méchant /.viww,

n'amarua pour aller a Rome, (.tlumnmtnimum mutam
<jm ir»ns m*ri cHtiunt.

Bonhomnu. Ces mors en riant 1 nu en fe mcnjuant, marquent
que celui dont on i>arle, eft un lv>i! limplc , f<qm. 'a pas

Ktandelpiit. Hties,JiHyi,t:ii.[ li l.'ut qu'il loit i»*-**»"'**,

pourcioiie tout l-.- bien qu'. n lui iit de lui. j

Hi)M.)Ct.\ TRlt^t , Jii/. Il 'è du de piulieurs cercles i,ui

oni U-. même ce.ure- Hj»i»>ew>'.«<'.

HtlMONCULE.Ter e Je .ViiJr.im. Petit homme. HtiBj<i«-i«.

[ Rirnon i Lulle, lit ni /.mfcm/iiaMs ti- niatraj en doi naitt

adulpcrmc ou il yavoit mit un certain degic decluiriir.]

HONGNtllE,



H O
HOMGNETTE.//". Cif&aii pointu & quin<f qu) Te

fculptnirs en ma.ke. ScolpHUi^ Mnmm& ^itidriiat,

K O imj
fert auK
itum.

.MU.

Mol.

[ Enée célébra (ks

HONNcTE. Vrbanin.
,

Sa table tontelois Uns luperHmtf,

N'avoir rien que à'U»anite en la trugaihte. Ce/r.

ifyrtJtheti ,f.f. Ccmitft.

Le Latin dans {nmotihxiyeX hometete.

Mais le ledeur François veut etrerelpeae. Dtfr.

"'^Te'v^u'^'qu'oTfoit fincère 5c qu'en homme A'hmmur.

On ne ladie aucun mot qui ne parte du coeur. De{r.

Notra Uwuur eft. Monficur . bien fu)et a foiblcfie
.^

S'il faut qu'il ait befoin, qu'on le garde (ans celle.

Monnmr , f.f. Glor'm.
i

. •

C'eft l'^pwtoo'qui !si doit tenir dans ledeyoïr,

Non la fevcritc que nous leur taifons voir, iio

tbnntttr. Se joint à pluficurs mots, .^?mn;e Chevalier d*»"-

n.„r. C3onfeillerd'/b««»cHr, Ma.guil ler d'W«^. Le point

À't7orm,»r, c'eft en quoi condrte le vrai horuitm. Se en

blafon, c'ert une place dans l'ccu qui eft au milieu. Le quar-

tier àihcnneur. ,
. .

taire bonntur. C'eft attirer de l'eftime aquelcun; & patmiJet

Marcha.ids. c'eft répondre à une lettre, ou paicr une la-

tte .'échange. IlUiJirare.

tn l'honneur, ou à l'/xnntiir. In liDnmrtm.

jeux en L'honneur defon Père. ^uh. J

Hmerer , t. a. Colère. „. ' , t ,„.
Aux tcms les plus féconds en Phrynes & Lay»,

plus d'une Pénélope honora fon Pays. P'/^.
. ..

ll,w>r!fi^]>*'.'xii- HonorificHS. [Droits Wyî^<«fdo»t )ou-

ifferftles patrons fondateurs des Eglifes. IJiarecbal a fait

un traité des droits hortorijiques. J

Honte >/i/^ Pudor.

11 vit Cloris , l'aims.pieffé de fon amour

,

On publia fes b.ins & fa home en un jour, yilltrt.

On dit parlant d'un méchant homme. C eji U honte defoo

ficle.Sm fxMti dediois.Oa dit provetbulement..Un peu

dei^D»-'* eft bleii-tèt paflc.

Uontcufiment . tid-v. Tufpittr. •

Vous irez à la. fin honteufiment exclu»

,

Trouver au magazin Pir.îme & Reguluï. Difr.

Qui couvrent de Dicii même empreint fur leur vifage ,

Bc leurs honteux plaifirs l'aftieux libertinage.

DépreauX.

11 lui faioit à Kun retourner au logis ,

Honteux comme un renard qu'une poule auroit prib

Serrant la qutué & portant bas l'oreille. La Font^

MOfITAL ,/ »»• N(//tifow(«>».

Le fécond de nos Saints chnifit les hoftiauX ,

le le lotie. Se le foin de foulagerles maux

ift une charité que je préfère aux autres.

La Fonuine.

11 eft vrai que du Roi la bonté fccourable, ^

Va tirer déformais Phccbus de l'^/w/. Depr.

R000 ET Se dit des derniers f oupirs d'un homme moutaot.

ExTremtimfufpirium. [ Il n'y a plus rien à e(pér«r dcco ma-

lade, il eft dans le dernier hoquti de la mort.

Koqueton , f.t». Sagam.
. r j

Le pauvre loup dans cet elclandte.

Empêché par Ion hoqueitn

,

N'a pu ni fuir m fe défendre. La Fontaine.

«0R12ON ,fm. Hortxpn.
.

Un jour que le Soleil brillant fur Uori'^i»»,

M'.nvitoit à dormir lur le tendre gaaon.

Voétefans fard.

MOt^tOGE , ff H'yoi'Jglum.
^ ^

Souvent au dernier point 1 on n a pu parvenir

.

Qiie Vhorioge Ibuvent avertit de finir. yilUrt.

Mtrloter, f.
"> fater automatariuJ

.

Cet horheer luperbe eft l'éfioi du quartier ,

it fon courage efi p«wt fut fon vifage aliiw. iMfr,

HMlogifl , f.f, Hn^!fft»--i*:>i epi/Lij ux*r.

Ce nouvel Ado îis à la tiilic li:j[éie ,

Eft l'unique fouci J'A'ine (an îaUgera. Dfpr,

HOK.OLOCiE. Numqu] le« Grecs donnent à undc leurs li-

vres d Oficc.

HOR.OPTE&E. Te«nfd'C^/fi<f. Ligne droite , rirce par It
point , où les deux axct optiques concouient enfemble.

HOR.OiCOP£. thrA geniulis.

Qiji que ce loir, Monfieur,qui foit femme d'Efope,
U n'cltpas malaifcd'en tiier l'/'Jro/fW'f. Biurf. Efait.

HORS. Vr^eter.
^ ^ t H^ '

Tout Wj d'halcineenfin il entre aux Tuilleries,
Cherchant par-tout matière à fes galanteries. J^^n-nJ.

Hirs-d'œu-rre. Petits ragoûts qu'on fert aux bornes tables ,
•utre les entre-mets. FercuU addhlfla. [Il n'oublie pas lc«
hors-d'œiivres. La Srtrf.

Lièvres, perdreaux, faifanj, ortolans délicats,
Hon d'gu-ures, entre-mets paroifTent fur fes plats. ]

HOiPICE,/»». Lieu où Ion retire les étrangers. C'eft aufS
un petit couvent que des Religieux bâtilTent dans une vjlle

pour y recevoir les étrangers du même Ordre. Ho^iimm.
[LesChartrcuxontun hefjiici à Grenoble.

Hospitalier , hofpltalire. Celui qui reçoit & loge vo-
lontiers les pauvres & les paflàns. Hofpitatls. [ Cet hommo
eu fort hofpiutitr.

Les malades iés lors étant tels que les nôtre*,
Donnoient de l'exercice au pauvre t>ofpitaUer. Dcpr ]

HOiPODAB.. Titre porté par les Princes de Valaquie & d«-
Moldavie , qui reçoivent du Grand-Seigneur l'inveftmut
de leurs Principautei.

HÔTE, H»IPes.

Le Rat quitta (bn hôte en lui difant ce« mow •

Vos tnets ne me touchent guère ,

Peut - on faire bonne - chère

,

Où l'on n'a point de repos. Bturf.Efope.
Hatt. Perfonne honnête qui reçoit fes amis , ou charitabi»

pour recevoir les pauvres. Acjifs. [ Dans les maifoiis ic-
ligicufes il y a la chambre des kiiei. C'eft en ce même ftns
qu'on dit, il n'y a peifonnc plus foulé que !'/«>.]

Beu!. Se prend figurcmcnt pouf pairagers. II fe prend aufîî

pour habitans. [ Les /'oie^ de ces bois. La Font. Qu'il eft

peu de beau corps hôtes d'une belle atne. La Font.
Hitei-Dieu , f.m. Nofêcomtum.

Garde un de mes habits, pour l'autre va le prendre

,

Et porte à VHiiel Du-it l'argent qu'on peut le vendre,
yaien.

HiteUge. Droits que les Marchands forains paient pour le

loiinge des maifons , où ils mettent les «larchandifes qu'il*

a.' énentaux fcirss. Endcicn.

Hotejfe.f.f. Hoj}>ita.

Et (ouftre des affronts que ne foufFriroit pss
L'hoiejfe d'une Auberge .-i dix fois parr-pw, Dè/r."

HOiiE. Efpccederabot do'.ton fc fert dans les atteliers pouf
détremper le mortier. l(ajirwi!,6:falii/m.

HOULE. Les Quincalliers donnent ce nom aux marmites &
aux vaifleaux qu'on met fur le feu. OlU.

Houlette , f. f'.
Fedum pafiarale.

Mon Berger cluiuei a mon nom fur fa mufette ,

Je graverai le fien du fer de ma houlette. l'Uled.

Houlette. Se dit figuréircnt dcl'autontè pjftivrale. Pd/?or<iA'/

aiiiioritas. [ Je rciptftc vôtre hauletie pjft():jle. ]

HOUMAR.,/ira. Elpcc-depoiflbn 'eM'.T. Cummurus.
HOUPE. Petit pl'inage q'ie quelques oifeaux portent fur la

tcte. Orifta. [ Hu«/>f d'al. ù tre.]

Hcupe. T- 1 me de Bla/i^n. TaufFe de foie qui termine un cor-

don de loie entieiallé . & pendant du chapeau qui fert de
timbre au chapeau di:.N Cardinaux, Archevêques, EvèqoeS}
& Protonotaires. Vanic'titu,

HOUPELANDH ,//. l\,i:<l».

Un jeune Hermite étoit tenu pour faint.

Mais fous fa houpeUnde

LogeoJt le coeur d'ua dangereux paillard.

La Immim.
O a How-



io« H O M U
HOUR. ATLII5. Vh «'.ifpirc Mfchante meute, comporc'ede

chiirs gl'IeiJT. Srtx canum jltl^ofin.

H'XJR.CE- Vit J'alpiff. Corde qui tient bas-bord, & ftribord

a lj vjrgu- , Se. qui ne rettjamait que du côté du vent.

T)':ftn'in< f.iiili,

0*'t>ui, OU lilji df hoHrtii. Terme de Mur'me. C'efl le dernier

des baux, vers U poupo. T^bulaù trabs nd puppim.
h»rt>i]nc , ou hoHctt. Terme de Mrr. VaitTeau lc>>er & plat

de vetangue dont fe fervent les HollanJoit. AlerarU B*-
t.ivira.

KOUH-ET, f.m.
Cçs gens qui fuivis de dix Aowr^t/ galeux.
Diientma meute, & font les ciialFcurs merveilleux.

Millième,

tfoufeaux, ouheujis . f.m. L'A s'afpire. Ctiiufrure contre le

froid. lapUiiïSc lacrote. feronei. Ce mot ^ (l vieux Se n'a

pus d'ufjgâ, qu'en cette phralé- // a quité fes houfeanx ,

pour dire, il eu mort. Encore aujourduii on apelle de ce

nom en quelques Tons de Normandie les bottes que les Pé-
cheurs portent quand ils pèchent.

Houfer.^ Vieux mot qui ne lé dit qu'au participe. [ Il étoit

houfé 8c croté.

J

KoUiiAILTi, ouh/tfarij. Milice Polonoife Si Hongroife ,

qu'on opolcà la cavalerie Aleman^e. Le Roi & ) Empe-
reur en ont a leur fervice. IN (ont ii.ci Ile iirs pour une prom-
te expédition que d.ins une bataille rangée.

Ua Houjfirt , un Dragon par ce morne pliifir

Dans u;i Camp .ivec grâce amufe Ion l.;ifir Verr.
Heujp ,f. m. C'ctoit aut efois une couvïiturc qu^ les P.iiTan-

ncsmrttoient fur [a tête & lur l.s épaules pour fc défendre
de la pluie & dit froid. Afuli^érij ^aufupA.

Hoitjfi.ics. Vieux mot François oui ei\ encore en ufagcdans
ic Blafon , & qui fignifiou des ijrodcquini uu bas de chauf-
fes. Veronei.

M'jMfjiérej
. f.f Endroit d'une forêt pleine d'aibtilTeaux com-

me de iioux& feniblables. l'irguUeta,

H U.

HUEIR, /l'V.-^/'. L'/^s'afpire. Ht-rilTcr le poil ou la plume
C'iinin les oifeaux &: les autrjs anima x qui Ibiir en colère.

[Voiez cechjt comme il feOuinr.j Ce nio- trit vieux. U (e

dit Hi;itc^tient des petionncs I Ii faut le huitr comme on
ponrra, pouf dire, il faut repalTcr de ce qu'on a J

HUCl I h. Terme de Marine. C'eft celui qui a U poupe ttcs-

hau:^'. T^irls tatiil.ttainjirucl.i. [ Naviicen /jrtcAf.J

IIUCIIOCIIOJ.T. ArbrilVcaude la nouvelle Efpjgnc»
HUc£. f.f. roiijeratio.

ît SocfJte au!r fois, dans un chœur de nuées,
D'mMilamas dépeuple .itiira lushnies. liijir.

HUER. .Su ;5icc;uet dequelcun par des cris &: pai des figiiej

de de ilu/Q. Canviiiii &-/i6iiii conftclari, [ Tout le mon-
de L.i

'• .,p;fs lui. ]

Ji/.<ff. Ti-rnie de chaffe. Pourfuivre le loup avcc de grands ciii.

Clamtr'Lus inufflre.

HUKTTE. O feau de nuit qui cil une clpéccdc h.bou,gtos
connue un coq. Ulula.

HUGUENOT, otdyiid;. Ctlvimfta.

Avant qu'un tel dcflcin m'entre dans la penlife.

On pourr.i voir la Seine à la Saint Jean glacée,

Arnaud à Charenton devenir HH^uerm,
Djlmarers Ianfen»fle,& Ijint Pavindcvot. DiprtamM.

HUILE,/./. OltHm.

l.'hHilt de fort loin faifilfoit l'odorat,

£tnagcoit dans les flots de vinaigre rolat.

Dépretitx.

Hhile. Elire en plufieurs proveibes. On tircroit plutôt de
r/;««;7f d'un n ur. Pour dire, qu une choie ell impidible.
Cttiim ptt'mi IX lapiiit iraherts. Ctt nuyra^t (tnt l hmle.

C\l\ a dire, a cic bien travaillé la nuit & le jour. Liéiu-

irr-iiuin optu.

^mtr iUi'huiU d-tni II Jeu. C'efl animer un homnif qui cH
de/a ca colcrc. Olctun addtrt eamiu*.

H U
il n'y * flitt ifhuiU imni U t/unpt. OnledJt<fan homme^

meurt par une défaillance de luture. Vittlii hitmtr hunt ét-

ficii.

C't/l unt uieht d'huile » f» rtfatatitH. Quand on a te^u nm
afront fanglant. Lebcs rji indtltbith.

VgMt perdc\ -riire bnUe. Ceft à dite , TOUS prcnea beaucoup
de peiiie inutilement.

HUlS./i»». O/iimo. Le lendemain la troupe famélique.

Revint & trouve l'huii ferme. L* Stih,
Huissier. , / m. .ApptrUor.

Je m'ap«lie Loyal, natif de Normandie

,

Et fuiî HHijjitr u 'L-rr^c en dépit de l'envie. Mel.
Hulffirii . l.f. Ciiriiiiure de b^is qui fert à ierrcet on oriMr

une porte. On le dit Jes chambranles. Ktl^>it,

Hiijjjiere ,f.f. Ce (ont toutes les parties de bois qui formont
i'ouvci turc d'une porte, hrts li^nms fAiMjt UtlimQiu,

H U 1 TA ( .M t . y./. Odo altTumfputum.
Ui aigle fur un champ, prctendant droit d'aubène.

Ne fait point apei^er un aij^lc à la hniiAint. Difr,
HUITKE, J.f. Ojirta.

On nous mange , on nous gruge ,

On nous mine par des loi. joueurs ,

On fjir laiit a la fin i;uc Vhuitre eft pour le juge»
Les écailles pout les p.'aideuts. La ftntaitu.

HULOT , J.m. Tenue de Al-trint. C clf l'ouverture où eft

ii'is le muulirct de la manivell.:. Hitloi ie dit encore de(
ouvertures qui (ont faites dans lepanocau d« la folle aux
cables. ViSIotm Jibn!a.

liUMAlSS, J.M. Hiiminti.

La chadeté dcia, la rougeur fur le front >

j

Avoit chcK hshu.firilns reçu plus d'un afront. Drfr.
iMirei hnm*iaa. C'clti'étudc des Langues G ecqu'. & Lati-

ne , dt la Grjmma.re, d...N Poètes, &'.. HuMAniorci iiierét,

S'huHmnijtt
. r.r. Se jitciUnny humaniirn prjtieri,

P.it ch.ritc , MaùJine, ou daignez u> exculer,

On daigniz vous i.Mojdre a vou:, l>Hm»n\Jn, êourf.Mf%
HUMBi-t, à»/. Humiiis.

Je vi\raicij;itci.'tr «u mon ttifte fcj'Ut,

Sans que jamais le icms alteie

Ninon hiimih- lepctï, ni moi: fidcU «motir.
l'r.r. luiijtlia.

Huniblfmtfi;, »dv. Hnnnliier,

Il 1. 1 on itcN II upii'- , de grands elancerhenf ,

Et bailoil humliUmint la icrreaicnii mmen'. Mtl,
HuMtRAL, -i^j Te me de .Wiacr/w. *^i le du d'un muf»

cie qui tait mouvoir le bras en haut , ^^ qu on apelle auu«>
ment, Dclioi e. ^UtiMmr.umpttiuuiu,

HUMtUR, Humo .

La nature s'irrite & coi<)ure fa peite,

Et d'un torrent dhumturi qu'elle poae au cerrcaa,
Acable ce gran.i homme , & le met au tombeau.

J^ilji. ue/,t mon dt l)tjc.

HUMILl AiNir , intt, Mf. Qui humilie, qui abailTc l'iTgueil.

HhI ue/pi^lenrUm ejj'crcm. [ On ne \eut point cci venir
qu'o- i\A trompé, cela cil trop hun-.uUm a la vauité.J

HumUler, *.<». ^nog'tiiÙA'u j'nn^rtt.

Monlieui , longr.z , je vous Tuplie

A l'etoit que |c tais, loisuucje ni'Jumilii. B^mfCftf,
HuNE. Pièce de bois fi'r laquelle une cloche cil attachce, âc

qui fert à la fonner. TinimMjlulifttrtolat».

HUP£. CrijU.

Telle fille à brillante />«/«,

Que (onir.crite pieoccuic

,

Croit avançant chemin accrocher drsnigaudi:
Mais loin de rciiii<r a tendre les );l>iaux ,

Elle même telle la dupe. /.• /(oA.f.

IHJR.-IIAUT. Mot populaite, dont f lèrvint lesihjrtfeff ,

pourf.ure tour -.er icuis chevaux à Jro te. I.)«la vicn qy oi
dit ptoverbia ementdun homme qu'on rc laMioii (^uuvcf-

nct, qu'il n'tntendni a dia , ni a lju:-inm,

JIURLER,T.n.
Ht le lion hjrUitt, itm fa rage d.rnic're

,

Au l'ic da U:urs de i)'( a aïoidu la pouIÛére. Rn.ii: T./*

.>lv,f.l.U-*
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ttOtXviSii'LVf *i/r. TetvneTtfu/ake, Qui TCût rfire, in-

confidi-r^mcrt . Mrr.erairemsnt. Temrri, inrên/nlii. [C'eft

n hommeJ')»<r/«ir«/«. Il eft entre A«r/*ir»/» fanj dire-gite. 1

HUTLA , /. m. Petite bctedes Ind« Occidentale», qui tel-

feirble ri un lapin. Giimiculus.

HUT. Adverbe de tems. Terme de Valais , qui fignifiei le

jour 'prélent où l'on eft. Hodie. [ Il faut répondre i cette

requête dans huy. Ori lui a donné aflignation ah^^f en quin-

«inepout comparoir devant le Juge.]

H Y.

HrCR-OMETR-E , on HTGR.OSCOPE,./r w. Infiniment qui

fert à méfurerles divers degrez je féchereffè ou d'humidi-

té de l'air. Il y en a de dif. renies maniérei. Ce ui du Pcre

Maignnn, Minime, eft Fait avec un fcul brin de l'épi d'avoi-

ne fauvage trés-mur , ("ur lequel en met un index. Le Jour-
nal ées Savan» de 1677. fait mention d'un autre • qui cil fait

avec deux pctisais de bois fort dcliczqui fe meuvent dans

une couliftc fuivant U féchcrefTe ou l'humidicc de l'air.

Hfgrtmetrum.

I

I
MJlaniif MafcMlin. Qutnd la yoielle i eft devant les

conibnncs , fans être précédée d'aucune autre voielle

dans la même fillabe , el]c ne reçoit aucun changement

dans fa prononciation , à moins que la confonnc ne Ibit

m OM n. Imprimer, imprudent , primtmj , inftinS , tinter

,

. irin, Cm, fin, gcc. OÙ T/ fcpro notice prefque con>me un e.

11 faut pourtant excepter tous les mots où la fiilabe «m,

eft fuivie d'une autre m , comme imrr.erjisn, ou d'un «'avec

une voielle, conire inaBion , inefie , inout , inufiii , ou 1'/

retient le fon qui lui eft propre.

Pour ce qui regarde 1 7 confonne, cette lettre a cela de pani-

culier.que iamais elle ne fe redouble dans les mots, & qu'el-

le ne foufre aucune coiilonne, ni devant, ni aptes elle.dars

une même (iliabc. Voiez la Grammaire Franfoije de Dej-

marets.

Dans le Dialogue des Lettres de l'Alphabet , Monfieur d'A
blancourt ,ou plutôt Mr. Fremortt fin mzieu.fa'n dire a I'»',

qu'on doit chafler \y qui eft étranger dans la Langue Fran-

çoife , & do t il pe;it faire lui-même les fondions. Il pa-

raît .ians ce Diâionaire que les voeux de la lettre i ont été

exaucez.

J A.

JA. Jjm. On dit proverbialement, Scd'un ftile bas, II eft

des enfaiisde Noé, de la r.KC de;<jyj«. Pour m.irquer un
homvie qui a mangé tout fon bien , faifant une mauvaife
allufion:à Japhet fiis de Noé.

Jaboter, y a. Murmurer, marmoter. MMJjÀre. [Que jitbAe%^

vous là. Plus ordinairement il lignifie, caqueter, babiller,

fans être entendu de tout le monde. J

jABUTiCABA. Arbre Qui croit auBrcfil, & qui porte une
gr.inde abondance de fruits.

JaCA Arbre qui croit le long des eaux dans quelques Iles des
Indes Occidentales ; Il y 3 encore le Jacafucaia , qui eft

un arbre , dont l'écorce eft plus dure, & dont le fruit meu-
rit pendant l'hiver.

JaSance. Vieux mot qui fignifioir, Icijange de foi-même fai-

te par v.inité. f Les Gaicons lont fujets à \»]'(îance.\

jADii, "df- Olim.

Que bcnit fc-it le Ciel qui previent.de fi grâce >

Djs coeurs j-idn h lents à marcher fur !a trace.

Puttnefur l'édit de S.^^ug.

JAIET. G'fgotes. Quelques-ui s lelon l'Acadctrie .écrivent

Jai & Ja:!. On ap.'le encore ab.olutnent f«i< certain ver-
te qu'un teiat de «iifercntes couleurs, & dont on fait di-

vers ouvrages, ^«d. ft.

J A 10^
JAIACE,/»»». Droit Seigneurial que le Seigncor prend fut
chaque poi-jon de vin vendu en détail.

JALE,/./. Efpécedejattcou de grand baquet, dont on Ca
fert à Paris pourméliirer la Farine, &aiileu(s pour ia van-
dange.

jAtOUJER, y. a. Donner, faire naitre de la jalouSe.iquel-
cun. Inyidlamcomitare. [Les Polrois jaio.-J'iient s3 nouvel-
le Monarchie de Ladislaus Roi de Bohême. J L'ufage de ce
mot n'eft pas encore bie.n établi.

Jahhfie. Imidin. On dit figurémrnt , d'ure Place forte fur
une Frontière, qu'elle tient en^^/«/</î> tous les Princes voi-
fins. Vriucipei anx'.os ^foiiicitos kaùei arx mmilia.

JtUufie, eft un nom que quelques-uns donnent à i'aiP.ii.inte.

f.iloux. Se dit particulièrement en matière d'amour. De celui
qui craint qu'un rival n'enlève, ou ne partage le coeur de fa
femme ou de (à maiirelTe. [ Le meilleur remède pour gué-
rir les perfonnes;.r/o;<ytj, fcroit de leur faire remarquer tou-
tes les extravagances où cette humeur noire & bizairc Icî
fair tomber. BclUg.

\in «mour li iianquille excite mon courroux >

C'eft aimer froidement que n'être point^-%'«.'i,v. Mal,
jAMAIi. Nuttquam.

Mais il n'eft rien d'égal au fâch ux d'aujourJiii

,

J'ai cru n'être /^w^wdèbarraûé de lui. /»/i)/<Vcf.

Jambe, //. Cnu.
Quel mal cela fait-il f hjamSe en devient-elle
Plu> tortue après rout, & la taille nul- jbe.'lc? Mol,

Jtmbes. Les Juges lui ont coupé brai ^ himbi:i. Pour dire,
qu'un hoaime eft entièrement ruine par la perte d'un pro-
cez. Illum pijjimdariint Judicei.

On lui a donné le croc en jambe, C'eft proprement Lire tom-
ber quelcunijn lui tendant le pié. Sttpplamare. Et dans le
fens figuré, c'eft lui couper l'herbe lous les pies. Dolitae
/.illaciit À re quxjiuofa ahj'.cere.

CcU ne me rendra fat la jambe mieuxfaite. Pour dire, qu'on
ne tirci-a aucun avantage d'une chofe. lS(.hilmirji lucri erit.

PrendreJesjambet afin cou. C'eft .partir pour un meflâge. Se
in pedes dare.

Faire filon U jambe le pli. Sue fi modulo metiri.

Jeiter le chat aux jambes de quelcun. C'tft l'iccufer. ./fccufartf

Jambon ,f.m. Verni ,pciafo.

D un /^m^onqiie j'allai déterrer,

le coupai bravement deux tranches fuccuientes.
Dont je lus fort bien me bourrer.

lAMBh^'E. Ce qui concerne les vers ïambes. //jm^/c«r. [Lej
plus b=aux vers iamii^uei Ibnt ceux de fix piez. O.i les

apelle , Trimotres. Et ceux qui n'ont que quatre piez font
apellez. Di tictrss

jANSEMIjrTEi,//». Janfiniftx. Dans le fens des Molini-
ftss , il eft ir'ip.iliîble de trouver un vni Janfenifi..- ; c'eft i
dire , un homme qui (outicne les cinq propjfitiois con-
dannéçs. Toute I.1 difputene roule que lurlefait fur lequd
le P.'pe n'eft pas infaillible, & fe puut tromper.

Puis qu'auir'fois on a fait Arnaud Janfetiijie

,

0.1 pourra faire encore Auguftin MoIrnifte../i«f.(»»a»,

jANVItR,/»!. J.tnuarius.

Afrontcr ewp'ein champ les fureurs de Janvier,
Ou demeurer oifif ai, retour du Bélier. Dépr.

JAPE. Motba^, & du petir peuple, quilîg lifie, caquet. G4r-
rutltas. [ Cette femme a bi:a de la we J

Jaquemart. Terme de Afon^'ir»)-. Relfortqui fait levef
la VIS du balancier, quand elle a fait fon éfott pour l'em-
preinte.

Jaquemart. Figure de fer & de fonte reprefemant un hoaima
armé, qu'on met à côté des horloges, avec un marteau à la

main pour frapet fur le timbre. -Ippojhum fulfandu horis
fimuiacrum,

jMjuemart. Au fens figuré fe dit d'un petit homme qui a'a
point de mine.

C'cti un petit J.t-jttzmurt ,

Qu; biei pri'e l:ioittn fomme.
En iou:e cîiofe un petit iieMr.me,

. 5'ii n'étoit un gtauU babiiiard. PcèufAtufur.!.
> î ^-•rmi
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^r,ni à '.1 y^<mmAtl. Ceft à àitt , snré ie cuiriffi, êc eir-

birjiîc JaMs 1^5 amiM. Ce proverbe rient de Jiquemin de

Bourbon fils duConnctiWc.

JAKDV^, /.m. HtrMJ. ^
Elle avoit dci long-tem» du fage Ç^uintinn

,

Forme pouf les Jird'mi l'id.nirablj RCnie. P«fT.

Jtrdin'er.fm. Htriulanui. hmorum cn'-'-rr.

C« ne fefoit pour moi que Juc & qii'.imbroine,

Si j; voulois envetsf.iite "i monciiifiniet

L'honneur que Dcpreaux fait à fon J»Tdimer.T»ldfrdt.

UKGO» jn». PUÔiius Jcrma.
. , ,. ^

Tout ce que vous prêchez tu, je ctoi, bel oc bon,

Mjis (e nt faurois inoi parler votre jo'gf- Mol.

Jarfon. Expredionsqu'alVettent d-sge::S d'une même caba-

le, afin que d'autres ne lesen'endent pu. [ Lejarjonde

l'Argot dont fe fervent les Boheoiiens. J _

Jarton. Se itaudi de qufiqii. s manières d'agir. [ La civilité

ell tirj»'g''> ^ui ccHifiltc in des mariércs ii en des paroles

obligeantes, lansque l'iRtcntion yicponde. BtUe^.j

Ta R LOT. Terme de SUtine. Entabluie qu'on fait dans la

uuilli d'unvaille.iu.
. /• -

TARRES Terme de -W-Jj-iit. Grjnde cruche q'Ji lert a mettre

(le l'i-an douce. C'eft aulfi une mclurede 40. pintes, ^^^h-

tic* hydrix.

Jarre ré. ''."'';• il fe dit d'un cheval d«nt iei deux jarrets

fe touchent prcfMue quand il marche.
^

7j rctcr, y.n. Uttned'.ircljiteBe. (Tuand un angle ot« 1 cga-

liicd'une ligne droite. tCettcIign=7»i-m». J

Jjrrti':er. Cheval qui a les jarrets tiop proch:f I un de 1 autre.

Compernii \ ^ < •

Jarrtiiirt. Nom que les Anaiomiftcs donnent a une veine

,

qui palïant pat le jaitet, va fc ttrmincr dans la ciuralc. »'«-

tut fnpiilica.

JarraUre. Ordre de Chevaliers établis en Angleterre par

EdoùJidllI. cni5îO. Verifcelîs Orao Ljwjitr.

TAS. Sur mer c'tft un ctlieu. AacUrx uxii li^mut.

Jafer. v. Parier i idilcrctcment , révéler un (tcret. Dtblasi-

rare, temeit ifitûre. [ Il faut que vous aicz j»Jé puisqu'on

a iVi notre drlFein.

Jafiric. L'adiicm de jafer. Ce itKi n'eft que dam Voaay.'H»-

rà. [ C'eft une ;'»y^''"P=''l'"uellc.J

jAiMlN ./.m. ii(lfimmum.

Si des autres ftfm'ms nous n'avons pas 1 eclit.

Notre psifum du moiitf eft bien plus délicat.

Mai. dt SiMd.
. ,

IJ y a au jardin Roial de Paiis une cfpéce de ;«/m,« a ]iii l'on

a donne le nom de iii|'K''!<'.i"« j en rhon.iciir de Monlieur

L'Abc de Bigncn, dont le nom parmi les Savant doitctie

immortel.
,. j /r

lATTEi. Terme de A/fr. Planchesvers 1 avent du vaiHsau

pdur ieCc\oir l'eau que les coups de mer foi r entrer i>ar les

cicubiers. Subeumlum iiiiuarwn mlfroramrcctfiacHlum.

Jmtéi. Plein une jaite. ili^d gaiatàconimaHr. [,\Ji^c;-*irie

de foupe,ce moienbaj.J
• r li •

jAVARIi. Animal des Isles de 1 Amérique, quilemblea un

laiiglier.
, ... ,, r

lAVEAO. Terme des £j«x CT '^«"•'"' lie nruvellcment taiic

au milieu d'une rivière, par un amas de limon ou de fable.

Jj-velUr. Mettre le bé en javelles pour le faire (ccher. i>lii(M

iamanitiiilos conifantrt. [ Il faut hiirer;.iV./«r le blé j

JnrdTur. C'eft celui qui javelle, i^ui/picot in maoifulet corn-

ymit.
Jittlit. Petits fagot» de ferment , bottes d'échalas, & de lat-

tes. MMifulHi. (
Lesjjw/'f'contiénent 50. rch.ilas. On

dit qu'un b-Jiil ift tombe en;*T/f*«, quand les douves ûc

IrsfosfeléparcMJ /r . .

TauCEAi;e ./.n'- I.artion dfiauger. Il fe dit aiiHi du droit

q.i.- pir-ert lei jaiig'iirs. ymidUi»risin^u\fitio

ÏAUMliRE.//. Paiteinivciuitealjpoupr, par laquelle le

timon répond au gouvernail pour le faire )wx<:\.Vomty. CU-

vi »/./«»».
. „

jMHcdtitf.f.m. Ov, vue lus.

StrtvZ-voii; le citron dont on 1 mu leinf ,

^»cc ae»j«»"K' rf'l/"' ax'Minat tia veijuJ. Di/r,

J A I B I C I D
Jau.SET. Nom que le petit p«uplc donn« au.x piéctii'ait
Kummui AUTtHi. [.Il» bien des /.>ma<*'.]

I B. I C.

iBlBOHOCA.ylm. Serpent du Bredl tJchetc de fouge, ta
noii & de bleu, 5c fo:t venimaux.

iBii ,f.m. Oifeau d'E;;ipte. liii. On dit que c'«A lui qui a
apriiaux homm.es l'ufagedei lavement.

ISli'.i cpuifant une aiguière ,

Remp'it d'eau foo golîer > porta fa tête en bai >

Et*pour fe lifîerun cli(\érc ,

Tout au beau milieu du repaj ,

Ficha fon bec dans fon derrière. Le tfttle.

ICAQUE. Petit prunier qui aoit aux llet Antilles ea fonM
de buiffon.

ICI-BAa, adr. InfrJ.

Mas amis , dit le folitaire,

Lcschofes d'ifA^^r ne me regardent plut. I4 Am.
ICOGLA.NS. Jeune» Eunuques blancs , qui lervent dan» le

Serrait du Grand-Seigneur , & qu'en élcv: avec une grand*
audcrité.

ICO.MOCI.ATREi. Nom que les Iror.oclaftes donnoieiK

i

ceux qui honoroient les Images. iJuiveiKT^Hiitr inagpus.

ICHTHIOHUAGE. Animal qui ne vit que de poi(ron.[Oii

dit des peuplet Ichthitph»g€i. Tizi o\(ti\ixhlihiofhjgei.'\

ICOi AEDRE /. w. En Geomiirit, C'eft un fo'iJc coiUCOa
fous 10. triangles équilateraux & égaux cntr'eitx»

Uiért. Ultri'jHe. Voicz la ieiiie H,

I D.

IDEAL, /?. Quieftén idée. Ik ivi'im» Infniutmi. [ On *!••

proche au P/Xlallcbranclie au'il étoit idéal. Plus une Pbilo-

rophiceftfubtiie&/iM/r,pluselleeft vaine & inutile. pour
expl:(|ucr des cholls qui ne demandent qu'un fcru drovt •

pour être cornues. L.'Brifjr.]

IDéE,//. IiUm .fffclcj. Monfieur Arnaud , & le Père Ma^
heibe ont eudcgr;:ndcs dirput:senfemb!e , fur la nature

des Idres : Savoir, fi elles font des mode» de refprit, ou de»

Etres rcprèlîntatifs ; Et (ê!on Monfieur le Clerc, on ne fait

encore lequel des d-.uxa raifon, quoi qu'il y au plut, d*
douze voiiimes fur crrtc matrèrc.

Selon que votre iàit cft plus ou moites obfcure

,

L'expielfio.i la fuir, ou moirs nene, ou plus putt.Dffr,

Idle. Veut dire , Pioduélion. l'toiet. Le P. <^c(ncl a faitita

excèlent Oivra^c, quiapout titre, ^^r du libelle iititulc.

PreciT^U V. ^tefiul.

Uét. Vition. Iivagin.ition fauflè. Vmbr». [ Vous été» riche

en i:iéei. Il fait des /««j en l'air, j

IDE.^JTIQUE. Quicftic même. /«/rmi*/. [C'eft une pu<rW
litè de taire des propofltiei'S idinti^juts.]

iDE.NTITè. Qnalite qui fait que deux chufes f«ntde mont
naruic. Idimliai. [Quoi qu'il y ait trois perfonncicn Diwi,
il y a cependant iii<nr/iidcnatuie. J

iDli-E. I.i^llium. L'AcaJcmie le fait om/^*//»» , faiu cou»
danncr le contraire.

Aimable dans fon air , mais humble dans Ton ftile

Doit éclater (ans pompe, ure elcgante /.<i/r. Difr.

IDIOPATIIIE ,f.f. Maladie qui ^11 propre i quelquemem-
brc paniculier, lanj nulle dépendance dcsauties. Cummt
la catar.iétedaiis l'cril.

lOIOTIa.ME.yim. Manière de parler qui «quelque chofed'ir-

régulier, mais qui eft particulière à une langue. IdiotifmMt.

[ Ce pleoiufmc cft un iaitiifmt de la Langue Fran^oile.

.^cjd. h'r-
]

IdoK'^ie, ad-iH. Vieux m«t, qui fipnifioir, propre ^ quel>

que choie, & qui lé dit enc.>ie quelquefois on Pratique.

iUcmiit. [ Mr. Pourchoi. pour (c uiller de l'anciinne l'hi-

lofophlc. diroit.quol'Unjverfel étoit une chcM'e apte & i.i#»-

nf a être préchce de plulîeurs.']

iDOLaTRER. Rendre à une chofe créée ITionnetlt qui n'eâ

du qu'a l'>ieu. Ocunramiui DtJtm f/ltn, \X*i juifs id*!»-

trértuf tal'ikiViUi df MvUf.J
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(iit^U'er , v. n. ^>nore infanin.

Oii'S voitç verrnit point réduit.

AU ncccflirr; A'idoUnrr (zv.s fruit >

Uns niaîtrcffc égratignante. Deshml,

iMe. Idolnm ,Jïr»hlacrti)n. L'Académie lo fait^i'wii.'infc

C-.'lle qui foutre en fa prcfence ,

CJ^'on vJnte en elle des zpas ,

Oy des vertus quel :e n'apas,

N'l-II qu'une Uiote (ju'oH encoiife. TtvHhu.
UnU. Petfoiinc niai e, qui n'a point d'cfpiit, & qui paroit

infenljble comme une liatuc- Infans fixtua. \ Unefsmme
ioii" . mais qui n'a hsn de piquant dancla conTerljtion eft

une belle idoU. j

J E.

JEAN. Nom que le peuple grofïicr joint à plufîeurs rr^ots ;

comniï JsAn-Ugt^'. Jcan-jarim. [ Moiidciir ie Cardiral

. de Janlon d.-nianda un jour i ?^oiiUcur B ilc2ii pourquoi
ilne s'apclloit paspluto!,£wv/'«.'' Etveus, AJ.'nleigneur

,

Pouiquoine vous apeliez vous p\\ix6l Js-nn-fAriiu. j

Jfan ! Que dire fur Jcnn ! c'eil un terrible nom ,

Qu; jarejisn'aconipagnc une r'pitcfte honéte :

Jeau da»Vignes,J^««-logne. . . Où vai ic?trou\x«-bon,

. Qu'eo fi beau chemin je m'a'ritc. D.-slioui.

Jtait. Terme de Tri^uetr/fc. Qna',:d il y a douze D.imeS;deux
à deux, qui font leplein du côtédu tiiquetrac. [Vctix Ji.an.

Giand^c-s». ^f<"'î|e retourne.]

Ji fuie comme le chisn de Jean de Nivelle , il l'enfuH quanti on

.
l'apelU. Proverbe qui vient de Jean de Montmorenci .Sei-

gneur de Nivelle . qui aiant donné un fouflet à fon pc'te ,

s'en .fut du côté de Flandres, & ne voulut point répondre a

]a fommation que lui fit ie l'arlemintj à fondeit'mpe.
pour compaioir en Juftice.

C'tjt le mariage dt Jan dis rignti , tant tenu , tant pAié.

Ce Proverbe s'eft dit par cotruixion de^*ni du ti^nes, ou
vandangcuts , qui ne ic t-imalfcnt cnfemble , de plulieurs

endroits , que durant les vaudanges , & qui après cela fc

frparenr.

Cifi S ']c*nl'OHclie-d'or. On dit ce Proverbe d'un homme in-

diicr;.t , qui ne cache rien &i qui dit tout ce qu'il pen(e.

t^e/i comme le knv'i/tire deAlej/!rejean,yuh'e>>VMj'jnidire.Pout

Ugnirt<:r nu'on fera une chofe avec l*utes les conditions.

JeanlebUnc. Elpcce de p.tit oifeau de proie, qu'on apclle

autrement oi(t-au S.Martin. & qui chaflê au.< aloiiétes.

JECORAIR.E , arf;.;'. Nom que les Médecins donnent à la

veine qu'on ap3lle2utre"ient b.ifilique. Vena bafiliea.

JECTIGATION. // Terme de iW<;W«r;'«s. Qui le dit d'un

. tremblotement ou irdliillement qu'on fcntaupousdu ma
. lade,& qui montre que k ceryeati cfl menace de convul-

fion ycSiigatlo.

jECTJiiE , "ûj.f. Qui ne fe dit cju'en parlant des terres re-

muées qu'on a tirées n'un endroit pour jetter en un autre,

f Ce terrain n'eft fait que de terre je^ijft. J

Jéjunum ./m. Tenne d'./f««r()m;e. C'eft le fécond desin-
tcftins grêles qui «ft entre le duodénum & l'ilium, & qu'on
apelle ainfi.patc^ qu'on le trouve toujours moins plein que
les autres.

jEiUi. Terme de Vapetitr. Papier dont la marque (ft.'unnom
. dejefus. [ Donnez-moi une rame de Je/w. ]

TET- Seditdes abeilles qui font des eflaims. Examen,
"jet. Efpécc de machine de guerre en forme de pierrier, dont

les Anciens fe feryojent pour jeter plufieurs tléchcs à la fois.

Bnliflit.

5«. Calcul, fuptKation. Or/rw/wi. [ Le/«â laplumeeft'plus
fur que celui des jetons. ]

y«. Termedc E'd^oijwrt*. Petit entrave qu'on met au pié de
l'oiieau. On dit encore parmi les pécheurs. J^atk HIct.C'eft
auffi ur.e pstite corae qu'on met au cou du pa:ient.

Jtttsr. Entre encoreen p ufieurj fzçons de parler. Jnur itn.

ratines & d,-s br.-!nc!ies. Mitiere r'.iUices. Jetter les foiide-

. .
mens d'un édifice. ViiiniJmeMaponr/c, Jetter la tête, CB par
laîK d'un ccif qji qi»«c iOii bois. KamtCaponere cemna.

J E Tri
Jetter nn fort fur uno fj.iiiile. farHi/lam incaniare. Jafer
Ion premier feu. Vrimuot Imietum effundere. J-trer daris le
fcrupule une amv dévote .^/<rnr rcli^ionem. Jejter'qwdain
dans la nall'e , c'elt l'engager dans .a.-mauvailcafai.e. Ii
fU^as InJucere. ^i-iwr un mot en pallànt, contre qiie.'cun.
Mitiere riUicubim in ali jnem. Ch-.rchez les autres iv.otï

qui font joint- à ce verbe.

O-i dit provtrbialement. Ou port il m'a jette dans la tempère.
Me adfccfMhtmetrun.^uiUo'.ntul't. On dit encore, il aVk«'
le manche après la coif;..ée, pour dire, qu'on a aba d nné
une afaits , parc que .es coijmenccmeos i»'ont point été
heureux. Inrtxdiocurft arfiiiii.

Jtticr un regard favorable furqucicun. Beulgrm niltu aliomm
ir.titeri,

V )urvu que fur mon ame il jette un œil propice,
Mon cccur .avec plaifir . Jui faitce facrihce.

ReUt.jieUmottUe Dejc.
Seiencrdws un parti. OU 1 enibraflèr . le luivre. Vxrteiati-

çfu..: a*K/>/eu,. { i. s'eft /<?nf d.iii. ie p.irti des .'M.maii .J
Se jeuiy a U tête de <jHekua. C',-lt lé donner trop ailtment à
une perfonre. Se uhro ailciii la..^iri.

Se jeiicr fur Ufriperie de ^uetcim. C eil I'outr.->ger d.: paro-
les. Coniumeliofi, -verbis -^erkrur: Sur fes lAwnges.Ljw.
d-s diere.

Sejciter dxns U bttgatelU. hunUfeBuri.
jETJONNlERi. Ceux de l'Académie Francoife , qui n'ai-

lofent à leurs alfemblées que pour recevoir'des jcttoiu d'ar-
gent qu'on y donne. V. les Faéinmsde Fhretiért,

Mats en bJ.îmaiit leur troupe entier».
Ah ! làns-doutc , je me méprens

,

La (eule troupe jeriontiiére
,

A donné cet arrêt fi contraire au bons feus.
Paefe famfard,

J E U , / m. Ludt*s.

Là tous ces forcenez femblent avoir fait vcw

,

Delefacrifier au noir Démon du jeu. Rainard.
Jeu. Eu Terme df/cnme.c'ell la manière .de manier Icflati-

fet- & d'en taire l'exercice. 11 y a le/c» fimple, le /«a corn-
pofe, le ;V« coulant, le;e« delà pointe de i'épée.

Jeu. En Terme de Mufjne . Ce font les quatre parties nécef-
laites pour un Concert..

Jeu. ï.nUec^Klque, Eli une certaine euvenure convenable,
qui donne facilité de mouvoir les parties d'une machine .comme d'une manivelle, poulie, &c.

Jeu. En Terme de Charpemerie. Piéca de bois d'environ ij.
près de long, & I T. pouces degtolfeur, où pofe & tourna
rarbre du moulin a vent.

Jeu. Tctcne de Jurijj/rudence. Collufîon entre quelques par»
lies

, au préjudice d'un autre. [ C'eft un/t'« joue.]
JEL'DI GRAi. Le dernier Jeudi de charnage.

Monficur Dépreaux a dit , de l'Ane.
Que pcnlc-t-il de nous, bis que fur le midi.
Un hazard au Palais le conduit un Jeudi;
Lots qu'il entend de loin une gueule infernale
La chicane en fureur mugir dans la grand fale,

DéprMHX, Satire 8.

JEÛNE , /. m. Jejimium.
Hatpa^ua eft avide , & prefque diaphane ,

Pjr les J'.ungs cruels aulquels il fecondamie,^*»»»/,
Jeuner , ». n, Cii» vacare.

Placer au Roi.
sire . le fiipliant fait pour vous des prières ^
£t>i»n<foit fouveiit à votre intention.

Soit pat aécellité . foit pat dévotion

,

L jeiiae de toutes m.iniéres.

Pouj le rendre encor plus pieux,
Acordez-lui . de grâce . un petit béréfîee.

En s'aquitant de fon Olice,
Il en jeKner.1 moins , mais il en prira mieux.

5itt««.'r. Quijeu'.c beaucoup. J-»P.ll fMem. [ LïS Clirc-
tiers d' Aririnie (ont de,9,iani, ;.>«icvm.]



JE IF I G IL
JciHttHt. Nom que les AnatoinWîs dirnent lu frconj Ati i

iiit-ftàs Riclet, qui eft cmrele diio.Vn'im S: l'ilium. }-- \

' Juniim. On i'apclle ainll , parce qu'il cil piclquc loujours
|

vuide. IIF I G.

\T, f.f. Taxât.

A; toine gouverntnrde mon Jatdin d'Autciiil

,

Qui dirige chfZ moi 1''/ Sc lechevretcui!. DfprtAux.

IGNAC t, f.m. l^rutius.

L'eût on janaiscrû. Icsdifciples A'tgnice,

Chcriirei t à ptcfco» le Dotleur de h grâce.

ICBUCAMI. Arbre qui croir au Erefil . & dontle fiuit ref-

firr.ble à une petite pomme.
IC.CIG A. Aibre .!u Brefil , qui produit une efpe'ce de maftic

d'une odtui l'ort agrr.ible.

IGMaME. Plar.te qui croit dans i'Amcrique 5< dont on man-
ge les racires au lieu de pain , quand elle? "^onr cuitts.

iGhJEVMON,/ m. Anima! qui croit en Egpte , & qu'on
aptîU quc!quef<:!s. Rntd'Irdr. Mus Ind'u'us.

IGNOBLE, aii). Bas, qui fcnt le roturier J< l'homme debafle

ex-raftion. li^nct'.tij,xLit. [ Un air .'_f.«^/e. Mine linUU.
^cÀ. Fr.

Lui qui aoit ne pouvoir fans dégrader fcs P.n-J,

A d ignctlcs Chrétien? d; nncr le nom de ftcies.^;V/.]

J^tro'tr.ie , J.f. Dtiieciii , ii.fjml.j.

îniicmi <'es Romains flc de la rirannie .

Je n'ai poiin de leur joug uibi I i^rKalnit. I^acint,

Ignorance , / /. injciiU , impit'uu.

Jeneviet's point troubl'-r votre i.-idolercï.

Ni voi:s oiontrer un chtn^iii trrp batu :

Pour être fagc , une heureufc i^norunce

Vant cent fois mieux qu'une foible venu. Bxg.de ViiU.

Trnorani. Hrmme quiii'a pasla conrdiincedc cei tains faits

3u"on lui demande. l'ifàiu. [ Je fuis /j/ior^nx des afaites

u monde.]
inettr . v. «. 2(ffelrt , igror/irt.

Je lui vendrai /î cher ce bonheur qu'il /^norr,

Qu'il vaudrcit mieux pour lui qu'il VignorAt encore.

Racint.

'l'ÎVAN.i. Animal amphibie, qui fe trouve dans l'Amc'rique,

& qui eft fa^t comme un lézJrd.

ICUARUCl). Autre animal atiiphibic du Btefil, qui eft gtand

comme un bcuf.

I L.

ItEON. Terme d'^narcmJ.". C'eft le dernier des inteflinsgtc-

les , qui cft le plus lon^ Je t^us.

ILIADE. Pocmed'Homc'te.cù il dc'crit la gtjeitedeTroie.

IHas.

ILIAQUE. Maladie violente .V dangereufe qu'on apelle pal.

(ion iti.i.]ue, ou miftreie. C'ell une cxpulfion des m.itiéfcs

fccali.'i pS' la bouche, c.iufce par le mouvement perilUlti-

que de< boiaux rerivcrlez.

JiiJfit. N.->ni qu'on donne .1 ceux gtoflei arreres , qiii font

dts i^ivifipns de l'aorte, quand elle eft pa: venue à l'os fa-

CTum.
,. ,. r-

IlLEC. Vieux mot qui (ignifioit .•'utrefois. en ce lieu-Ia. lei.

Il LICG. Terme de tA-ncf/.'»riV. Relief d'jpcl pi.urètre re-

levé de r///.Vo. c'ell à dire , de n'avoir pas apellé fur le

*^'""P" . • ir 1- •

1 L L I .M I Té , tf'e, à4f. Qui n'a point de limites, ^ifquc limi-

tiit". [ Cr'r Fnvoié a un pouvoinV/ioi/'(f. ]

Il L U M I N i.Z,-ttlj. Ce (ont des fanatiques, £c dei vifionnaitcs.

Ijw^/'iJii , fliAnatici.

iLlWiTRK . 'dj. Iltufltii, infign'ii tCtnfeituui.

S' us les t;:r'. f pocpfux d'iin<- ithtjtre fi>rtiine ,

Jcuvtnt le* pli;5 grars Rois n'ont qu'une ame commune.
Fiuhur.

IIS. C'eftr.ittif'epluticl des vtt!>--s. f/.'r ont dit. //«ont été

con.'ari ez. 1 il', llicrrs de l'AeaJi mie ont agite long-tenis

la qui r. on, s 'il faloit faire fer tir l'/rn prot or^-i' r ce mot,

•u piccoacer, conwx t'il yaroit ii, iitsa Iclhlefoutt-

I M
«u Se dant Iti ven . i! faut ptono'-cer cotnmsileftéai:, Ut
ont du : .VlaiS dans Icdifcours ordinaire, o.t peut pronon-
cer >< , (ans blâmer toutefois ceux qui fooc du fcntiacnc
conttaiie.

I M.

Image. im»g» ,ffteitt , Uia.

Que Yitnigc du vice, adroittment tnc^e ,

Puiife déplaire au cccur fans bicllèr la pcnfce. ViU.

;m4ginjiB«.Inven!i»ndespen(ces& de-i efcts que produit l'i-

magination. [Callot a eu des imai'.natiam fort gtotefqiies. J
/»»jj;n4ii5n. Villon. Chmcre. Mtmii iiellrati*.[L Abhc N.* *

le remplit l'elprir Je cent folles imAginutisnr.
J

iMiEClLE , aUj. En Latin /m^fd.'.v. Aùntit iropt.

Qui c'tft un imècUe fc honteux cfcîavag-.

Que celui d'un Epoux fur le panchant de l'âge :

Quand (bus un front ridc.qu'on adroit dsluir.
Il croit le faire aimer , à tpice J'obcir, P»i:t .Antm,

(.MITER, 11. a, Ln'nari. [ Liépreaux a beaucoup imite Ha<
lac; & Juvenal. •

Du Ciel, après l'éxortîe , implore le fecours ;

Miis n'imiit jamais . par de» buflefqucs tours,

Dt ces Prédicateurs l'cloquci ce fleutie.

Qu'une chute de mots jette aux pics Je Marie. Fill.

liMMACULé , lce,*dj. Les Thomiftct ne font point du fea»

tim.-nt des Scotiftes fur la conception immecuUt de la Vier»

ge. Mclcbior Canus Savant Domiriicai i dir.que la queltina

ce la Conception immMHUe eft du nombre de celles qui n«
peuvent ni avancer ni reculer les afairrs de la foi Caioliquej
qu'il n'y a rien lans l'F.ciiture, qui félon le feiia liietalt

prouve ["immaculée Conception. J
Immanent, tntt , adftSl. Terme vie Ln^l^ue. Immumm. f L«f

aclions ';mmjnrniei font diftinguccs des adions pallagcru.
Il y a des opérations immaner.ies tn Dieu. J

Iir.m.T.cr'.ei,ei!e, aaj. Qiii eft liins matière, qui e(l put efpiib
.Ahfqut ntAttrii. Ditu eft un Etre intmattrlcl. J

Inima:tUiti*ticn ,J.f. LaAion d immaiiituler. Intibum r*.

Utic.

Iir.miirlcute , f. f. Enrepîtrtmcnt qu'en fait du nom de quel-
cun dans un rtgiire publie. /n<j^<Mr(/«i>«. [Cet AuocatI
levé Ton in:mAi,iciile.

j

ImTncJîf, irt , ad;. Ce qui fc plonge dans- l'eau. Immerjmu,
immzTgtns. ( L'crIc prouve par la calcinatiun iimitetfiv»

qu'on en tait djiis l'eau forte. J
S'imtaijcer , » r. Tuttvc de Vniijut. Se tré!cr de Tadmini-

fttatii'n de que'ques afaireJ. Si iinntijcen.
l li s'eft nuu/'î'i

dans Jafi ccillloii. .icAii.Fr. ]

ImtmJeA^etd'.tux , luft ,adf. Qui eft fans compafTion & fam
milcri.oide. Immsjiricorj. >_e mot eft nouveau Se n'tft

point dans l'Académie. [ Dieu jugera les immijerktrditux,

lans rrifif'cotde. J

Immiuhn.ff. Tcim; de Dnit. Adition d hérédité , ou mv
nimeot dts. cfets de l'bci édité. Immlxili. [ Uimmixim
fcu'e ne ftiSt paspoiitéire detlaié héritier pur& fimpl» J

lMMOBlLlAIR£,<iJ/.Qi;icon(ilteen immeubles. ImmtidU.
[ La l'uceeljion immobu.Jire dfitKicni aux plus proches pa<
rent du côté dont les immeubles '.ont venus.]

ImmoUttuT. Celui qui immole en iactitice. ImwuUttr. C«
mot n'eft pas fort en ulage. f II y a tu des peuples il avetw

g'es , qu'ils étoient les immeUieun de leuK proptc* tDr

tans. J
_

ImmtrtaUlé > f. f. ImmnulltM,
Et ton nom du Midijufqu'à l'Outfe vante «

Ne devra qu'à leurs rets Ion kumtritiui,

DtptejMX.

Immortel, uUt,aiir. ImnurtAtU.^

Quand l'aveugle deftin auroit fait one loi«

l'bur me faire vivre lans - eeflc ,

J'y renonceroiî parienJrellè ,

Si nies amis n'étoient imimruis comme moi-
JUdd. de Scuderl.

Jmtuf»''t. Oui a des dcfau:s flc des imperfrélions. VitUfm.

[ CtJà Moboiuvc TiUMXt q») cU fort imi-*<f'i: J

lMrA,»TATICVA



I M
Z»irAîTATIO>J >//. Ouvrage de Maç«nnerie fâhdepierrt

broiée, tejointe en manière de p.îte. On croit que les obé-

li<"i.]ucs dus A ciens «oient de cette forte.

lMP£ Ni"£ ,//.Terme de Ta/aii. Dcpcnfe ou frais «ju'on a fait

pour améliorer un hctita.i»e. Irtipcnja,

IMPEB-ATIF, /»!. Modiis Impcathiii.

Je prctens d'Euphroline ctrelefeu! captif.

Moi, je veux aDailIer ce ton 'impératif. Bourf. F.fope.

IMPERATOIKE,// Pianteainiiapelléc , àcaule de fcs (iran-

dti vertus. Sa rjcine eil propre à guérir l'apoplexie, la pa-

calyli., la fièvre quarte , &c. Imperatoria.

JmperUle. Jeu de cartes, où l'on donne douze cartes,& quatre

Rois , ou D.imcs, ou valets, ou as, font une Impériale , de

Bicma que carte blaiichejou les quatre premières cartes de

ch.iqiie couleur.

Jmperiiie , f.J. Ternie qui n'cft reçu qu'en Juftice , pour rriar-

qutr rign.>rance delà profertîon qu'on exerce. Imperiiia.

f Ce Chirurgien a e'técoiulannc à des dotnmsges 6c inté-

rêt?, p;.ur avoir efttopicf un homme par fon impoU'e.D'met.]

JmpsriurhaUe , adj. Tranquille, qui n'cft point c'mu. Vertur-

ÙJiionl minimi oinoxiisj. [ Ce fhilofophe dans la dilpute

eft hnf:irtur6able. j
tmfmu.oaL'dhé. Etat Je l'ame tranquille & fans émotion.

Status ptriufialioninon ol/noxins. I S.CIemcnt voul it éle-

vct les paitàits jufqu'à l'apathie, c'cll àdite, jufqu'à !'»»>

ferturbMtni. JSojfuet.l

iMl'IETé,/./. Imputas.
Contre le.'; gens dévots veut on fe maintenir ?
Empêcher qu'à leurs biens ils ne joignent les nôtres,

C'eft une j/»ê;fi« qu'on ne peut trcp punir. Dahoui.
tiifUniation

,J'.f. Elle fe fait en mettant des plantes avec les

racines, dans une terre préparée pour cela , 8c arroke des la-

vures d'ure partie malade. Aloi s on croit que le mal paf-

fcra dans les plantes. ImpUntaih.
fflicarion, f.jn. Terme àeValais. Engagement dans une

afaire. Itnplicatio. [ On croit qu'ti y 3 implication , qadqtie

complicité i l'eeard de ces caufes.J

implicite, iïft aufli un Tcrmede Théologie. { foi implicite. Fi

des implicit*. C'efl une foi obrcure, coiifufe, & qui ne peut

être dc'velopéc par celui qui l'a. C'eft la foi du Charbon-
nier.]

Jnipliciiiment^dv.'D'iinc manière implicite. Implicite, [Tou-
te la dcftiine Chrétienne e!l conrenuë explicitement,ou ini-

pliciieMeni dliis le Sin;bole. j

tnpli'jné, adj. Engagé, compris. Implicattu, [ Il s'efi trouvé
impliqué dans la eonfi-ifcation.]

tmplormion,f._f. Aflion par laqi^el'e on implore. Imphratic,

£ hes Juges Ecléfiaftiques ont fouvent befoin de Vimploia-

tion du brss iéculier. Cemor n'eft pas dans l'Académie. J

ijmpoli, aulTi-bjen qu'Impeliuffe , lont des mots nouveaux que
J'Academie n'a poiut encore adoptez, & que l'ufag»- ce-

pendant confirme. Impoliuii. [ Vous étei fort /w/io/j. Vim-
folittjje eft une ignorance ruftique des bien-féances & une
croffic'reté qui fe met au-deflus des règles & des égards de

la vie civile. La fierté & les manières hautaines lont les

fources les plus naturelles de VimpoliteJfe.BeUtg.fyJJUitai,^

Jmptijir lej niaias. Cérémonie qui (è fait en donna it les Oi-
dics. Maniis ir/jponere. C'cll pour cela que les meilleurs

Théologiens croi'.nt que la feule impojîtion des mains eA la

inatiére crtcmitlle de Saaemens de la Confirmation Se de
l'Ordre. Ste.Beitve.

Impofition. Tein\e d'Imprimeur. C'eft lor» qu'on arrange les

pages pour les faire venir les unes fous les autres.

tmpffî.ion. E péce de tranfplantation qui fe fait pour la cure

de quelques maladies; En pren.mt de l'excrément de la par-

tie malade qu'on plante dans uo atbre.

Jmpojiiire , Cf. Fraus, doltis, fycophimia.

Biulez ces noirs Auteurs pleins de nntiTimpofiures

,

Puifez la vérité dans dis fources plus pures. .Aut.nnon.

IMPÔT,/.»». Tri&utum.

Entre tous les impôts en voions-nous un tel

,

Qu; de vendre i des motis le droit de fcpultUK?
Aut. .Amnimi,

I M n^
iMPRrGNATION.//. Tern-e de rt/w.V Aftfon par laqi.Jle

une l]qu«ur s'imbibo du fuc, ou (^es pciiies ; ariias d un au-
tre corps dont elle r.çoit en même un s la vcr:u.

Im^.igiier. Tirer le fuc ou quelques fi.bllance d'un autr«
corps par le moien de l'humidité, Imtuen, [ L'eau i e fe
peut imprtgr.tr de feli que jufqu'à une ctrtaii.e quantité. J

Imprejje
, atli Qui ne (e joint qu'avec le mot d'cfpéce, ôc

qui veut dire. Qui fait imprtflion fur les fciis. Species im-
frtffi. [Cesefpccvjs (»>/rf/&j Ibnt des chimères. Voiez/e
'P.MMlebri*nche. J

Lnpr.jfion.f.f. Imprcjfto , editis. [ On a fait près de so.Impref-
ywrtj d'Elcubar , preuve du goût que le Public a p<'Ur les
tîiauva.lcs choies. M.dîeurs Aniflcn 3c Pofucl de Lyon ont
fait plufieurscd lions du Livre de Sai.chez (ur le Maiiage.
Autre preuve de la même vérité,]

Imprejfto» , J .f. M.frque qui demeure fur quelque chofe prtf-
fée paruneautte plus torte. T^ota i»:prcjf.i , Viftigiitm im-
pregum. l L'imprejfion d'un cachet fur la cire. J

Imprcjficn. Qualité qu'une chofe coir.munique aune autre,
qua;id elle agit fur elle. ^ffeBus. [ Les AJlres font des «>»-
prtfiions (ur les corps, j

Imprimer un Livre,

Le Jonas inconnu féche dans la poudîére

,

Le David imprimé n'a point vu la lumière.
Dépreaux , Satire 8-

Imprimé, Se prend quelquefois fubftantivement) pour un ne.
tit livre. [ Il court un Imp-.imé contre la Bulle du Pape, qui-
condanne l'Archevêque de Sebalfe. On a vu beaucoup
d'Imprimé":;^ touchant l'afaire du Cas de confcieiic .

]

Imprimerie
, f.f. ^rsTyp^^raphica, [L'Imprimerie de Sibert

eif une des meilleures *; des mieux fouîmes de Lyon. Le
P. Coupler adiire que l'Imprimerie croit en ufage dans lu
Chnie, dés l'an 9^0. En Europ.; , elle n'a commencé, que
dans laquirziéme fiécle, & fut inventée par Jean Gmtem-
btrg Allemand. Le premier livre imprimé a éie la Bible, en
14^0. On n'i«7;>r;'»)e poiat en Tuiquie. \okz l hijtuire dt
i Imprimerie, ]

Imprimerie du Leuvre. C'eft une Imprimerie que le Roi le
France a placée dans les galeries du Louvre; Et aux fiais de
laquelle il fournit en partie. Aiellleurs Anilfon , Pofuel Si
Rigauden font les Diiefteurs. Typc^itphia Reflet. 11 y a
a illî l'Imprimerie du Vatican à Rome.

Imi/roùaile , adj. Qui ne peutéire prouvé , ou ce qui n'eft-

pas vrai -feniblable. ImproLabiiis. [ Votre fentinient eft
improbal/k. ]

Impromptu, f.m, îxiemporalii oratio,

Laiilrz aux vains Héros deCyrus, de Cle'ie,
D'un .imour iniprompiu h bu:le'.'que (aiHie. Fi/lers.

iMPUBcRH , «(i/. Terme de /3rt)/(. Qui (e dit dssenfans qui
n'c nt pas atteint 14. ans, pour 1rs garçons, & lî pour
les filles. Ixttpubtr. [ Un imfubérene peut être accule ni pu-
ni en Jullice.]

Impuijjance , f. f. Invalcniia generandi.

Le Ircrt Valêrien ad une quint eflènce,

Quiguetitde tous maux, même del'impuijfince,
.yiut. „4nunj'me.

Impuljif ive, adj. Aftion d'un corps qui pouflê un autre corps,
Impellens. [ Tout mouvement eft impulfîf, j

Impunité , f. f, Impuniias.

Tous les lours à la Cour un fot de qualité

,

Peut juger de travers avec impunité. Dépre.trix.

Impunément, aii-v. Impuni,
Oa peut impti'iémem, peur l'intérêt du Ciel,
Etie dur , (e vanger, faire des injufticts ,

Tout n'tlt peut les dé\ots que p chc véniel. Dw/.»!!;//.

Imputation. Terme que Us I-'rotefans fii:ni:m en niau-
vaile part

,
quaid on l'it que le pèche d'Adam nous eit

in.futé; Et en bonne part, en pariant, de l'i».;f.«rBi;t»j de
la Juftice de JESUS-CHRIST, qui ne nous rendiasvé-
tifablemeiit juftes , nijis qui nous fait (cu.'eii cm parérre

tels , qui cache UO* péchez, mais qui ne les cface pas. Im-,

fumm,
V INACTIO-V,
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INACTION,/:/. InfnU.
J'aim2 miïiix erre feule , & dans l'InaBloti

,

{.iue de v.cùUfc ma conveifaiion. Bortrf Ffipe.

INAFI CTATiON. Mof qui n'eft point jcçu. & rioïc Bour-
lati'.t ne î: Wn que pour le moquer des cxprcHloas d'une

ptcciciifï.

Des mots pleirs d'énergie 5c d'érudition

,

Comme inhitelligible, inaftcl-vion.

INAI-I'IN Lieuimlpin. C'cft à dire , qui eft engagé dans

les n<ont:gne:> des Alpef. SuùalpinHs. Ce mot n'Ul pas

fof: F.-aiîçois.

InalttrabU , Mj. Qui ne peut fe changer ni Te corrompre.
Corruption') non oiujxim. [ D.-ce q:ie l'jme cft immortelle,

il s'ei.fint qu'elle cil imlierai'e de fa nature. J

INCAGUHR, v.j. Drfi.rquelcnn, lui niarqvi'^r qu'on ne le

aaint pas. Ct terme ell bas. ^poUSlli^re. [Tu fais le fisr,

trais j; t'ini-^ruc. j

iNCA.MERATlO.v",/ /. Terme de Chancelerlt ^pol},lij:te.

C'efl l'uriondcq-iclqu terre, droit, ou revenu a J Douîji
ne du Pape. Inc^mer.t.'ïo.

Jncamttcr, i.a. U lirijulquî terre au Domaine du Pape.
Incaittdtion, f.f'. Exhaiitement, parole'; &. ce rémor i .s que

font les masjciïns pour éroqu-r les dc'moas, ou pour trom-
per la fin-,plicjtc du peuple. In atr.a-.h. [ On fit plalicurs
incaniaricns fur l-.s Réliijieui'esde 1. u.dm.]

S'incarrkr. Taire ^e Chiru-^U.Knpjçndte ik nouvelles chairs.

Carne cxpleri. [ Il y a des remc'Jcs qui ont ia vertu d'incar-

ner ui;c pl.iie. J

Inuriad: , f.f. Infulfith.

Non, iout d.: bon quitez toutes ces incartades.

Le mor.dc
, p.ir vo' Ibins, ne fe changera p.i.«. Mnl.

Inc.irtation , ou /nc.w». Terme de Chimie. C'< ft iit'e purifica-

rion de l'or, qui (c fair par le mol -n de l'argent & de l'eau

forte. MiisciMvot n'cll guère d'ufage.

INCAS. Nmque les habitans du Pérou donnoient à leurs

Rois , Si :v\ P.i .c-.' du Sang.
Inccnitinetr}.!ii,ttdf. D'uie manière incertaine. Incerti. fil

courr un biuit conhis de la pai.ï , mais on en paiie fort m-
certai'umen:.

|

Itt:;[ftbU, adu Qu' ne peut être cède. Quod conctàirton f^tcfl

.

t Le nom, les annes. le rane, la nobiclie, ne tombent p.Tirr

dans le comir.ercc, ils font iiialiensblcs Sx. incefibltt. Requê-
te du l'^ipce d: SmliiT^; rentre le Duc de Hçhan.

j

Incrfte fiiriuid. Cii.ii?. qtii fe commet pat des pctfonnes qui

ont unealiiançf (piritUcKe, parle Sacn ment du B.iiém- ou
de la Confirmation. On le dit auili de celui qui poflede

deux B''nénce*,dohti'un dépend de l'auite.

jijc-j7MeuJimi>it , adv. D'une maniéic inccflueufe. Cemotna
lé dit gucre5. Incijil.

InieJ}u:n>: , etije, adj litcejlm, a, um.
Un iour feul ni f.iit pas d'un mortel vertueux >

Un pîifi-le alTjiîiii , ui' lâche ince/lmtux. R<tc.

INCIDENT , te, adj. Qui cfl dépendant d'une queftion, ou
d'une propofitioiipii..iipaIe..4>tt«iirt/i/j/<j«/(//in-(in«. [Les
Savans Ja: sleursdifputcs s'anctent trop aux queflionj /n.

c'.dcntt. S.F.rretr.. Il y a des propofitions incidei.trj en Lo-
gique. Comme celui qui n'jimcpas JESUS • CHRIST

,

cil anathéme. La première propodlion tll incidente, ^rt
defrnftr.

LNCINERATION,//. TetmedeCWwte. C'eft la rcduaion
des V grtaux, en cendres, en les faifant brûler doucement.

iNClRt t)NCl510N,/:/. Etat d'un homme qui n'cft pas lir-

coijci^. frtptiiiitm.

iNCLlNAIiOM ,/./". Terme de G«m«ri-(/. [Vimlinuifon
de Jeux Iignc.< cil leuriencoDtre, en le coupant. L'incli/ui-

y.rtile deux pians tft l'angle aigu de deux lignes droites ti-

rées d.v^^ chaque plan.par un nicme point de leur ciim-

nwuelcdlion. & peipendiculaircsà la mcmefc£tioncom-
n une.

l/niinani,ante, <idj. Qui incline. Qui panchc de quelque côté.

IN
Troclivii. [ Il eft plus incHnam à faire du bien que dumaL
Il n'tft giic;es d'ulagc encefens. j

In.linuiiùn <ieii:xi de la terre. Terme d'-^7>t>«»>«<V. C'eft ce

qui fait la proccllîoi: des cquinoxes Si le changement dei
làilbi.s. InclJ'utio axis urrx.

Incliner , y. a. Moiwoti, aiCpofei. MnerCyinfelteie. Lagra»
ce éficace incline la volonté à faire 1.' bicn,ians queccl.c-ci

refirtc , quoi qu'elle puiflè toujoutj rTlirtei. J
INCOG.MITO. ;i;i». ÇU"> , cUxculum, Bourlault dans Eto-
pedirdu défunt Libiairr B::ibi:t.

Po'T nicnrtc; ju l'jb i. , d'une façon galante,

Un Libraire éie 'du dai.i là chaiie roe.laiue.

Combien «o^.,.'iode livres dct.-i.dus.
Dans l'ariierç buutique ont . ib c(é vendue ?

EourJ. Ep^e.
Incommodant, ante, adj. Qmj donne de la peine, d': la fati»

gue> du ckagrin. [C -ux qui font le métier d'emprunter ibnt

toujours ti rt iiuotninoU-^ns. J

I'!^(im;rudt'mim,aiiv. D'une manière incommode. Incomm»-
de. [ Cet h.iiiunecft loge îcttincbmrnt.icntent, ^cad. i'r. ]

Ini.ji»peumnen: , ad'J. PiononccZ m..nipeiMi.tn. Terme de
V.ii.iis. D u'e manière incompetante. .\o'i legiiinù. II a été

iu^ ininnipetenmeni.
]

Ir/contfrre/i.éie , aaj. Qui ne peut être Comprimé, ^lod toin-

pr'mi iioi'foteji. [ L'ejU ci! incompieJjibU.]

Inconcev.iùte.adj. Dijjîciii'.'J-crojH). | 1,'elt un travail ''ncfO^f*

ral/l< de faire un bon Dicli laiie.J
Intongrumen:, AWU. D'une n>a:iiére incrntiruë &co:<(raire

aux Loix de !.. Gramiuair-:. | Li Comtîll'e N* '. parle fort

incongrumem. J O:. le dit au fijjuré. f II lait tout iticert'

grumeni. J

Incmfideré , ée , adj. Imprudent, peu judicieux. Imprudiiis,

I
». 'eli un homme qui lait Jcs ian;eù:s i.Li/nJideriu. ^Jbian,

Qui du des paroLs ii.toii/t.nriei. J Qvie'qucfeii ou lait ce

mot ^itb<':a..tif.l L.>. moitcQ une vii«''y;.ii>n,quinet^fptâ:

rien. -^cti^.Fr. J

In.onjtaeréinene , adv. D'une manière pi onte & étouidie. lin»

f/ritilintir.

ÙKonJol'Uili, -idj. NiinanJoLùilii.

Maise'elf moi que |.' piaiiu feu! trille, imen/ôlailt,

Co:r.,Tiei:t r.-paici-i-je , une pîitc léir.biablc f

MAdcmoijtUe Dcjc-rtei.

IncotnertibCe. Qui ne p::ut ic convertir, ^ni ad mrtioremfru-
^emje recijett lucjuit. [ Vous «es II cnjcinc dan; le vice ,

que je vous croi iruon^r.ii'le. Le l'cie Bojhouts coiidanna
ce met dans la iraduclion d: l'IiLiaiion de J t SUS-
CHRIST par <^cii«u.]

Il crrig.i>il,ii,f.f. InJociliic. Perfevftance dans fes fautes.

InÀucii'iias.
[ Je nu- iu:s dclait de ce j:unc homme, a caula

do Ion inccrrl^iiii.lé. J

Iiicorronifu , ue , Quin'ell point corrompu. [ La nature ««icoN

rompue. Vafcal. Ce mot ell un peu iuziidc. J
iKCorrupt'iiitiii.f.j'. Qu.aiiic p.it l.quelle uiicchoreeft incor»

rupiible. ItKtrtuptil/iliui, [ L'incorii4ptiiilitt dct corps
glorieux. J

InLreditilité , f.f. ^uod non fuitjldta. Ce mot r.'eft en ufage
que dans l'fcele. [ La contradiâion tnanit; Ae ell un lui
motif ù'increuloUiii. J

IncroiMe , adj. ExcelHf . qu'on ne peut pas exprimer par les

paroles. Immenfm. i Xerxes fit paJet en Grcce un nombre
im.roial/U de lolda?. J

U faut de lincroiaùle , il faut du fabuleux

,

Pour les Héros & (lOUr le. belle». ^ Lirem.
Incroiaèlemeiit , .lut. D une manière incfoiable. iSodt fidtwt,

excedeme. [ Il y av.it à ce Ipec^iclc , du monde incriuit^
m/Ht. Ce mot n'ill pas ufite. J

iNCURABLEi. liij.waîilium J.ofpitium.

11 taut voir de ce pas les plû: <e<idiJerables

.

L'un deniiuie au l'al.ui. j^ l'autre aux i.-fHraitei.Difr.

iNCUiE.//. Ternie de .Midj'tlfit. Nom qu'on doi i)e mx
iiicdailies qui n'ont point dinlcripiiL^n ^u rereis > Ou qui
portent eu crcu.x la (ctc qui cH en bollc de l'autre coté, ^i»-

tnijt/:a incujum,

INDACU E,
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INDACUE. «''/. Vieux mot q'n fij;nifioit autrefois, mal mis,

j

&ni.il vcui, & dont k peuple le Icrt encore pour marquer i

lin vilaiii) un malhoréte.
(

iNDf'LIRtRc . éc, adj. Aflion fur laquelle on n'a point
j

déiiliîié , ni rcflr'chi. ^t/>f^ue (lel:/ia-'tricne. [ Les pieiiiicrs

mouvemetis fie la douleur & de i'in.-lignatl in font preique

entièrement innoccns , parce qu'ils (ont piefiiiii: ciuiéie-

ment inUilii/tre^^LeMa'tre. On ne dir poi'.t indUiicraiio».^

iNRcrPENDANi ) d'r.tct. N^m qu'on a donné à qiielques

S-ftaitts d'Angleierrc & des Piovinccs - UmVs , gui lai-,

foient profelTion de ne dépendre d'aucune alîemblcs Edc-
fiaftique. l>idept>,demes. •

Indépcnd-t'it. Ce qui n'a point de connexité avec une autre

chofe. Indepcndiiis, [ Ces deux afaires n'ont rien de com-
mun, l'une ell indeiendjnte du l'autre-]

Index >fni. Tt;rme Lttt'.n. Table qu'on met à la fin des li-

vres Latins. La Congrcgation de Vlndex à Rome où l'on

examine les Livres. En ^Jito'^.vnie , C'eft le Itile d'un ce**-

cle fur le Méridien. C'tft anflî le fécond doigt de la main.
Jndicttion , f. f. Signe qui indiqua quelque chofe. Termo de

Médeuine. Imiicûh.
[

/ii.-//V.ii.V'i curative & profervative,]

Indication fignifieaufli, Ejifcignement. [Il m'a fauVindica.

tion de fes héi itages. J
Indice. Indicintn.

Mais je le laifTe aller > après un tel Indice,

Et demeure hsbras croirez , comme un jocrîce. M^l.

Indifertnce , f. f.
animas in mitUm p*riem profendem.

Jouiffbns d'une paix profonde,
L'indsfirence eft le fuprcme bien

Un cœur qui ne défire rien

Poflcde tous les biens du monde. ^/fut.^Anon.

Jndiference. Tcmiede Théologie. Pour expliquer l'elTence ds
ia liberté. Indiffermtia. [ La liberté engendrai, en faifant

abftraftion de rhomme pécheur, peut fort bien s'expliquer

fans indiference , félon Saint Auguftin. Arnaud , ^fologie
de ^.inf^nUis. ]

InJi/ercm. Indolent . qui n'a point de pafTîon , que rien ne

touche. [ Une femme indifereme eft celle qui n'aime rien.

Quand on dit à une femn^e , ce jeu ne vous eft pas indifi-

rerit , c'eft à dire, cela eft bon à quelque chofe. J
lNDiG£NT,/m. l,iopi.

Après qu'e.T v")trenom on a pris tant de villes,

Voudroit-on m'enlevor le peu que j'ai d'argent ?

Non, non, ce font pour moi des fraieurs inutiles

i

Que peut votre tréfor tiret d'un indigent?

Le Vays.

S'îndigner , -v. r. Entrer en indignation , fe fâcher. Stomacha-

ri.
I
On ne fauroit trop s'indigner contre l'injiiftice du fiécle.

Il eftin.Ji^^édeceque l'a Maitrelfelui a rcfufé faporte.l

ÏNDIR.E. Ce mot le dit en ter.ne de F.'f/: Quand on par-

le du droit d'indire aux qn-tire cm. Qui eft un privilège

que quelques grans S.-igneirrs ont de doubler leurs rentes

& leurs revenus en quatre cas. i. Pour le voiage d'outre"

mer. 2. Pour une nouvelle Chevalerie. J. Quand le S:i-

gneur eft prifonnier de guerre. 4. Pour le mariage d'une

-• fille. En 169Î. Monfieur le Prince fit lever ce droit dans

Ion Comté de Charolois , pour le mariage de Madame du
Maine fa fillo. ] _

i

iNDIiPOiER, v.a. Rendre quelcun mal intentionné' pour
un autre. .AlUnum rcddere. [ Celui qui après m'avoir reçu,

fe répand auftî-tot en des faço s extérieures , s'indijpofe

beaucoup [our me tccevo'u.' Porc- ^oiat , Imitation. ] Le
P.Bouhours condanne ce terme. Cet /Wj/^o/cr, dit il , eft

gaillard )& je fuis bien trompé fi ce mot -là fait fortune.

Cependant Danet l'a mis dans fon Diftionaire.

InDIVJDU, f.f». Indiriduum. On dit. La très-fainte & <«-

«lir.'«'»é' Trinité,en parlant des trois Peifonn es divines. Sttn-

fia iy inditidiia Ttininu.

Individuel , elle , adj. Terme de Logique. Individualls. [ Il

y a des diteri'nces individuelles; c'eft à dire> que Pierre

eft diferentde Paul.J
Individuellement , adv. A ne regarder précifémcnt que llndi-

viiiu ) comme Pitiie , eocanc que Pierre»

I N IK
INDOl-rMCE,/:/: Indoteii-ÎJ.

Avilie à la Cour ie ler>cht >i'indo'.Dice
,

Pour exprincr langueur & ru f.^lii lance,
Et vous diront, d'un ton trifie &dc>lert,
Dcpiiis huit jours je me trouve indolent. Scarreth

iNDOMl'TA/iLE, ad;.

i- lis jiorte plus loin fon (oursge Indomptaèlt

,

Tout p.ii(îble qu'il eft, il eft infat gable. Flichier,
rNDULGK:JC£

, /./; IndulgentU, rcmifo . icl.tx.ni,.
Tour domeftiqiie , en ttO'iipant un mari

,

"-U'eg.ig: er /n.//!.'^É«c?^.'t.,j;,Vp. La Tcnraine.
iNcFAcAulfi ,adj. Qui nef- peu; éfacer. IndeUùilii. [Ta-

che ineJa^Able. Le Baté:nc iniprime un cara^ère i'ùjafji.
(-/c-L'-s grandes impreftîon du caur (ont inifj^ailes. Mie.
de S.nd. J

INEI'T/E,//. Impertinence. Sot difcours. Ineptia. [On
ctoit alors pénétré de cette ma.xime

,
que ce qui eft dans les

grands
, (plcndtur , fomptuofiié, magnificence , eft difl].

patron, folie, ;««;!/•« dais les particulier;. La Braifre. ]ISBSCATION ,/./. Tranfplantation qui fe fait pourgutrit
certaines maladies, en faifant manger à un animal, de l'ai-
mant qui (oit imprégné de refpiit vital de ia pcrfonne ma-
lade. Itiefiatto.

l'iévit-iù.'ement.adv. D'une manière inévitable. Ceui fil
s cxpoloit a cire mc-viiatbment défait , fi les troupes euf-
lent ete droit à lui. La r^^chefincaitt.]

Inexact
, adj- Pcuéxaft. Négligent. [ On nepeutpren-

dre aucune mefure avec les gens W.v^cïj. ] Cemotn'cft
point dans le Diclionaire de l'Académie. Cependant il fe
dit dans la coiverfation, aulli-bien qu'inéviiailc que l'Au-
teur des Rcflé-xions fur la Langue Françoifene défaprou-
ye pas.

InhSct,eii»},r.f. Terne dePaUis. Défaut d'exécution. Omif-
Ja pAcitonis oOfervatio. [On obtient des domages & intérêts
pour rr'w'.vefKi/o;) d'un Contrat, j

InéxercUé
,
tée, ^^;. Qui n'eft point exercé. Intxercltatus.

S.. Gslais s'eft fetvi de ce mot , mais il eft à prefent vieux
& hors d'ufage.

Tout rural & inéxercité

,

A p.inea vi la prochaine Cite:
Inéxornble 1 adj. VrècHns nen lenis.'s

J.-monrrai de trop de défir ,

Si je la trouve inexorable ,

Et le mourrai de déplaifir

,

Si je la trouve favorable. Benferade.
Inexpérience,/:/. Défaut d'expérience. Imperitia. [CeUé-

decin atue votre ami , par />;fx/iem»«.
J Cemotn'eftpas

d-nnsTAcalemie, non plus que le fuivant. 7)«n«.
INDÛMK-NÎT, adv. Terne d^c Valais. Injuftement. iWiî^/iî.

[ IlaéiéemprifonnéVWawiw, c'eft à dire, contre les ré-
gies de la juftice. J

iNf ArLLJBI.E. Certain, dcmonftratif. C^rtus. [C'eft uns
démonlhation /n/i/7/;^/f en Géométrie. ] Il fe prend aufti
pour ce qui a quelque aparence de fureté morale. [ Le fuc-
cez de mon procez eft infaillible. J

INFAME, adj. Infamst.

En éfet tous ces foins font des chofes infantes
,

Sommes-nous chez lesTurcs,pour renfermer les feremesf
Molière.

Infamie, f.f, Inf.tmia , dedecus.

Comme (i j'étois fille a fuporter la vie

,

Après qu'on m'aur->it fait une telle ;i-^»3;e. MoHéri'.
Infante,// /n/^».'. [ Enlève à des géans envieux &mu«

tins non de libertines /n/i'!(fj. Deih,'\

Infatigaiilité , //. Ce qui rend infatigable. Scdnlii.is ad opw,
[ Voiez la fourmi qu'elle pievoiaoce, qu'elle infatig.ibUitil
St. Evremen:.

Infatigable , adj. Indefeffu/s.

Digne choix de Louis , Miniftre infatigable ,

Je trace de ton Roi le portrait ad.iurable. i'iéch-er.

Infattier. Ellauftî «^j/ Prévenir quelcun en faveur d'une per-
fonne qui ne le mérite pas. Pnoccupare. [Un Auteur c(i en-
core plus dupe que ceu^t qui Vinfatuent de lellr.^ encens. J

T 3. iNfiCOND,
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INFECOND, «"ir' Stérile, gai n'engendre pâï. In/teifiidiu.

f Leîrorrij (.iblonn:ii'ei {aminf^Londei. Il n'eft pas uliic

c.\ ce Tens : Mais on ilit bien , Ce l'ocie a une \e.inzmfccên-

lic . q JJi nmfl'rile vaille mieux. ]

InFEOD^TION, //. Adlon par IjqHsIle on donne quelque
'

ih.Vb CK fi:f . ou on l'unit à fon fi:!'. Tra^itiofoJpJJtonu

éineficUrVi ùrxdii. L'on dit audî 'infiader, c'eft à dire, don-

ner lîii !i;f '. i foi & hjmmag:. [ Dimcs infévii:' . dont la

priTmic e invention cft duc à Philips Auj^ufte j quoiqu'on

crii': q l'c'L-s fursiit introduites quoiqu; tems avant ce

Roi, i'ors qu'on entreprit le premier voiage d'outr.:-iner.

Elles n'ctoieit d'abord que viaReres , mais depuis, le* fei-

gn.urs fe Iïs apropriércnt tout à fait. J

Biirrtgt tnfertili StcrV.e opM.

Les p.irens de l'A hicta ^toicnt gens inconnas.

SOii prre u • bon BT.irgeois , lui fans autre mérite,

M.uiére infertile & petite. La Fomaim.

iNFINiMF.MT- L'Aut.urde l'Apothcofe du Diilionaire fou-

tie.u tout le C-->ntriirc , & prétend que la deniicre fapii de

pjr'tr cft la meilleure: pnrce que l'advetbe infin'iirunt ne

changî point 1.- régi. no. Q_i'aiiiû, comme o;>. dir,il a inji»i-

mti-.t du coiir^s^e. Il faut dit: de même , il a ' iJi'_'iMeii: de

l'elprir. M. de Scuderi s'en ("ert. Cet homme a hifinimtnt

de l'clprit, quJnd il (e veut donner la pjiie de le mo.itrer.^ .

t^fcx. L'Ac.idemie fe fert aulîî de la même expiellian. Il

a infiniment ie l'efprit, & ne rret puiut Its aiitrtï.

INFLUXiRl.E , "J/. Imxjral/ilii.

Un (âge ami toujours rigoureux , infihil/le ,

S-.ir vos f.-.utcs jamais ne Vous lailT- p.iifible. Dipr.

Jnjlîx'.l/Umer.t , adv. D'une n\anicre infiex bic & (evcr-. Kj-

giUi. f 11 exécute infiéxiùlcmtm ce qu'il a une lois réfoiu.J

Ce mot eft dans l'Académie.

INFLICTIVE, -r.^/. / Qji eft , ou qui doit être inflige. Ce
mut n'a d'uliigt qu'au P.ilai<, & iieliîmet qu'avec celui de

peine, f^uoi lifigitut. [ L'ariét décerne des jfeiries iiifiicti-

zes contre &c.
iNFOF.Mc. ét.r.dj. Inftruir. Certiorfrlius.

Informé du grand bien qui lui tonbe en partage >

Do;-; - jo prendre ie foin d'en la\ oir davantage ?

Milii:re.

INFOR.TI AT ,/•" C'( ft le fecond volume du Digcfte , com-

pilé au tems d Juftinien. Infortiattim. [ Je lai le Code en-

tier avec Vinfûn.'at. Con/cillt.]

tnforiiin': , éc ,/tdj. Cilamitofui , mifer.

Q^'alez voi:s devenir , belles infortunées,

Mii;i'« qu'il protégea, dès fes jeunes anne'es ?

D sh fur U mort de Mr. de Mamanficr.

tnfucii*e:iftine!:i, adv. D'une rranicre infrii^ueufc. Sans

profir, U^s utili é. ^Irad.Fr. InfrHcTuo'.'i. [ Il y a bien des

Air?'.'r;qui tr.Miiilleft iifnicl/niifrt.iem. J

I.ViFULEi, rf Oi donnoit ce nom aux ornemcns des Pon-

tif..-. Dttitt. InfiUte.

iNVUjtR. S- dit des vertus OU des vices (lue linaturearé-

pandu dan.« n s âmes ; Mjis on doute de l'ufagc de ce mot
Ci'ccl'.ns. tr-fundcre. infcrere. [ Dieu /«/«/é la gnicc dans

le c<rutdc (es élus. ]

Itifufitin, if. MaMere liimaturclle dont les gtaccs font iiifu-

fcs dans l'aïue. Infiijio. [ Les Apotrcs avoient la don de»

•'4<arguc' par infufion..Acai.Fr. Le Snint Elpiit eft un m«i-

tre invilible fc lecret, qui fij communique à l'amcfar Xinfn.

fon <i<:\i venté. Flèc^irr. ^

Xnfiif!on,f.f. Aftion par laquelle on fait entrer une liqueur

dn i« les corp- , pjr les veines. Monfieur Smith , Médecin

de Danizik a fait làdeffus plufieurt expériences , avec un
licurius luccez.

INGAMRRR , idj. Gaillard , alc'grc, qui faute fans-cefle. Il

veut dire aulli. un homme ardent à fon profit , 8c vigilant

dans fes al'aires > Mais dans tous ces lens il eft bat. ^j^i-

il, g.'-tcer.

I N G EM ^ UX . /^. /iW/. tnàufirhn, gnAVHt , folers.

C'M être Inftnieux foi-mémo à le déplaire t

Qi;- de s'emhari.ifl'er d'un mal imaginaire.

f.fiirt d'OvUt.

I M
hgenu, mi , ad}, hjinuut.

Qu'il faut avoir peu de difcernerrent
,'

Pour ne pas 3doiic r une kouche ingenttè

,

Qui découvre toujours une ame toutenuë,
Aux avides regards d'un curieux Amant! Villedtea.

S'ingérer, V. r. Ulttbfe nlicni negt:io immU'cert. Un Auteut
qui accfit (ur la Lanjçu.-Françoi'e e> 1696. cor.danne cet-

te exptellion. O.: du bien , dit-il , /'injcrtr de donner des
•vis. ii'iagerer de parler d'une chofe ^u'on n'ir.tend pay
Mais il ne s'enfuit p.is que l'on di(« «'(«^ercr de quelqua
choie. Il f.iudroit plutôt dite, dsns. [ Je ne veux pas qu'on
s'ingère dai'.s mes afaircs. J

SlGRATE,//.
Corine avoir promis de flater mon martire 1

L'in^raiem'i trahi , quoiqu'elle m'ait pu dire.

Epitre d'Ovide.

Ingrait'xtnt , »Ur. Avec ingratitude. Ingrati. f Vouieoavik
ui'éloil 'ingTAtement envers moi. ./1c»U.fr.]

L^^GR.EDIE.^T,y. »'. Ce/idimema.

Loin CCS études da-illades, -

Ces eaux , ces b.'ancs , ces pommades.
Et mille in^riAleas qui t'ont dej teints fleurit.

A i'ho neur tous les jours ce l'ont drogues mottcllei^

Et iâ« uins de paréirc beilcs

Se préiitnt peu po.ir ics mJtis Molière.

INGR1N5. j-n. F. i^itux qui paiurcnten l-ia:idtes , du côté-

d'Ypres ] & qui firent Uc gians iava]^»:i ious le règne de
Philippe Auguftc.

l.>JHAaiTe, «. «rf;. Lieu où petforine ne fait fa demeure. D»«

feitus. [ La plu:! gi ande par 1.. de l'Amérique ell i/thjhiiit.\

Inhumaine, ./.J.
bé^Y» , e t$4uiis.

J'aidclamour cnciir pour la belle in/'Km<«ine ,

Ht ma railoii vouoioit que j'eutlë de la h^ine. Mtl.

liihumsriun, J.f. Action de donnor la Icpultuts à un corpt

mot. /iii»Miit. {.Ona fait r/n^r-miM/i^nducorps aux Ce»
leflris. J

iNIMlTAdLE, »dj. Im'.U-ibills.

lefcn'le 11 nature ;'ii««/»#/f agent •

Forme, comme il lui pi ait, de l'or & de l'argent.

Pen ituU, i ilr.de la Q^iinti/tie.

LN'ICTU tMt.MT, aUy. D'une manière inique. /oi^.vè. [Dant
iei proccz Ibuvcnt on eft (iigc to. t ini^utmtnt. .4cad.fr. ]

LvJUR.E. CmtHmiliA , eoificmm.

Vous ic« verrez b;en- tôt féconds en impoftures,
A'Mificrco'itre »ouj des volumes d'»'n/»n-M. Défresux,

Injurieux, tHJe , aaj. I>>iur-i»fu^ , injm lut.

Et je l'ai fuipris la qui failoit à M.idame ,

Ul'ijiirienx aveu «l'une Ci?)»pab!c flame. JUol.

IrijuJltitKnt ,aiiv- Injifi^t, cmtra fM. [ L'excommunication
ne nuit j celui qtii en eft frâpé, ijue quand il s'en eft tendu

digne > Et elic tctombe lur ceux qui l'en frap^nt quand
ils le iont in/H^leinenr. t.itntfntl^kifieic. ]

Injiiftiu ) f.f.
in;u)iitim.

La Satire bravant l'orgueil ti\'i";"/liee

,

Va julques Ious le dais faire pain le vice. Dépr.

iNNé, née, ndj. Ternie oc Pitil ^Kf^ie. Qui eft formé, qui
cft né avec nous. InnasMi. On dit aut'ïi!ii.it, naturel i Nous
avons dos idéiis inities , comoie l'idée de l'iiitini. H c'eft fe>

Ion le Ptrc Mallebianchc, la preuve de l'exilie-iw de Dieu
la plus belle» la plus rderee, la plus tolide,& la ptemicre.J

Innocent,»', 'dj. Innoiins, infens.

Traiter «n vos cciits , chaque vers d'attentat

,

Et d'un mot innoitm faire un crime dKtat. Pépre/iux.

INNOCENT,/"». IniuxeniiHi. On ciou>ir qii A .-«andta

VIII. quilui fuccéda, prendroit le ioi)id'/'j».»e«'ii XII. (>ar-

c; qu'il avoir été pouivu au Cardu.alat pat Innocent lU
Mais il ne le fit pas. E 1 voici la rail. n.

Oitcboni promu par /«««"«r dixième,

Dcvoit être Innotent , & faire le . ouziéme.

Pourquoi donc A.éxindre , El ce iiom fi puifTant

t^e prciâg»-til àlatrirc!'

Sino.i i|.icquand toutbtiilc,^ tjii.ind touttfl enguma^
Il n'ctt pas à propos de faire \'iwu(tiu.



I N
Lors que nous aproclions du fat»! momimern

,

La nature fepîait à vivrf mnocenmtm. S.f.vrem,

jKiîimuT'ile, ddj. C'eft la mcme cliofe qu'innombrable. Vau-
gelas a voulu introduire ce mot dans Je genre fublime ,•

mais fcs foins ont été inutiles 5c les bons Auteurs n'y ont

tian repondu. Inawncraiilis.

Inofficieux, "dj. C'eft un terme de Jurijpnttltitç^, qui

n'eft point dans l'Académie. Ua Teftament inofficieux di
celui oii un fi'<i eft sxhe're !é , fans caufc, par fon pcre. Qjie-

rtU tcftumentl mofficiofi. O i dit d.ins le niéme ftile Ino^cit-

fté. C'eft la plainte que forme le fils contre le tedament

de ("on pére.q li le déshérite , fans caufé IcgitimCt

Inonder.' r. a. Inu/ifare.

Ils ivcnt que fureuv prêt à fe déborder,

Ce torrent , s'il nn'e^iitaine, ira tout inonder. T{xcine.

Ifi>nv*iein- , in^VJtenr , /. m. tiî'Vattr , noviutis CHpidus.

L'Auteur de l'Apotéofe du Dic'tionaire n'e.^ pas de ce (en-

timent, & prétend qu'il y a qj; Iquedifercnce, entre ?(ûva-

ttur 5( InnfrateHr. "t^ovaieiir , dit-il , eft celui qui produit

quelque choie de n^-uvi-an , où i! n'y a tien de commencé:
Mais ^ rj-jovA'.enr tft celui <Jui f.iit quelque innovation où il

y a quelque choie de commencé. Ainfi celui qui change

quelque chofir d.ins uie mode reçue , eft un innovateH;-.

J>> face. Moi Latin qui fe dit , chez les Moines, de la prilbn ,

où l'o' enftMiie les Religieux difco'es. ( OnV:xn\\sinface.

On dit aulll dun homirie mort, qu'il t'à.inpace. ]

Inquietitiién. Terme de T.tWu. Inqweinio. \ O.i aquiert la

piéfcriptioR par une poflelTîon de jo, ans , fans trouble &
fans m^uietJtion. J

In^Miettide , f.f. Cuva , etngor.

La Solitude ,

Bien loia d'être un remède à fon inquiétude.

En devient même l'aliment. La font/iine.

InfatUblcmenc , adi/. D'une maniér^nfatiabie. Infatiaiiliter.

[ L'avare amiiÇaml.aUilement destréibrs-j

Irtjcrift'on , f.f. I?!firip;io, ikulits.

Lors je veux dans ton tenple adiiterctte Hiftoire>

Par une infcrip.'ion , ou de marbre > ou d'ivoire.

r.plire d.'Oi'idif.

Insecte,/: i«. infcfium.
. . ,, .

Un Infech rampant qui ne vit qu'à deyni

,

Un tauieau qui rumine, une chèvre qui broute.

Ont l'efprit mieux tourne que n'a l'homme

,

O u,f.('is dout:. DéyruMtx.
infem'matlon, f.f. C eft une des cinq (ortesde uanfplantations

qui fe font pour la cure de cettaitia:! maladies , en prenant

de l'efprit viuldu malade impiégnc avecde l'aiman , &
mêlé avecde la terre graffe dans laquelle on féme la graine

de quelque plante apropiié» à lamabdie. Onpretendque
la lualadie diminuera a nicfure que. l'on verra croûte la

plante. Injem-iuih.

tnfenfé , fee , auj. Infanui , mente cafiitt.

Un hjmme des pluv infenje\

A quarante cinq ans le cœur rempli d« fiâmss
S'avilà d'épouèrdeux femmes,
Pourlefairu enr.iger, une c'ctoit aflez. Baarf.Eftp,

ktjenfikle. Injenfîbilii.

Et d'un vol infenfibleWCe vi: iran'porté,

Pansunvafte Palais d'admirable beauté. TerruHlt.

Infejfton , f.f. '[etme de JUédecine. Nom qu'on donne au de-

mi bain , parce qu'on le prépare quel'./uefois avec.de la dc-
coftion de plulieurs herbes fur Icfquellcs on faitafTeoit le

malade. Injijj'ui.

tnfîdieitfement , adv. D'une manière infidieufe , & qui tend à
furprendte. Il n'eft guère en ufage que dans le ftile foutcnu.
^cad.fr. Infidiose.

S'infùitter , y. r. In amkitiam aUcHJtu irrepcre,

Sa grimace eft par-tout bien venue
On l'acueule , on lui rit , p.ir-rout il s'infmni. Mol.

biftfidiié. S; dit .Tudi d'un Ouvrage d'el'prit. Ir.fulfitas . [On
voit u'^e inpp'Uhi régner généralement datis les Ouvrages
de quelques Auteurs.

TnfoUm,

I N
Um, mfolenle . Mdj. Anegtm , btfolens,f„pirim.
Peut éb.'ou;r les yeux la fortune arrogante,
Afleûa d'étjler une pompr Infolmte Drpteaux

it7

, r ,. , — ,- r- • -I ' nefteaux.
mjolne. Ce gu on n a pas coutume de faire. Infilitui Vieurmot qui n'eft pluser iifagc qu'au PaUis. [ Procedorc «-

Joliie. Dorrandc ;'//»/;/«.
J

Infiatiliié
, ff Mobiliias yinconfiantU, levilAs.

Toute votre felicitr, Su]ene àlinflaéHUi ,

En un moment rombe par terre. Corneille.
.^linfUr. Terme L^i;;. Qui veut dire. A la manière, à l'e-
xemple . tout de même. [ Ces gens demandent d'avoir dts
privilèges o/ w^-x-desSécretairesdu Roi.]

InJUttrf.tion.f.j. RetablilTemcnt d'un Temple , d'une Rc'Ii-
gion. Infl.,„r*ù;

[ Le courage de Judas Machabée parut
a \t>ilUi,rai;..u du Tcr.plc de Jérulalem. J Ce mot n'eft
point d.ins I Acaueniie.

/n/?/;(r«frv.«. Inciter, pouffer à faire quelque chofedemau-
\3U Injiigare.i Les gens qui ignor«nt le droit n'tmreprc*
nei t dds pr cez

, qu'autant qu'il» y font iifikuex. pat leur»
procureurs .^caa.Fr.] ^ « a r

InJiiMi , ou Irfilnt. c\^turéi duSnt , -vis mfta.
Unân^ pour le moins inftruit par la nature ,

, „. ^ r/>i«.«^ qui le guide, obéjt Tans murmure. W»»-.
InlUncl l'iipitfjct pcrniotio.

N. titubions point du Ciel les juftes régicn ens.
Et oetous tîos infindi fuivoHS les mouvêmens. Mol,

InJhtMi , f.m. InflUutum.
Eipion de la Cour , pour tâcher de lui plaire.
De fon propre mjiitut il devient l'advetfaire.

.Aiit. ./fnotiimc.

Infhiilre , -v. 4. Dmre , eriidire , infoymstre,
Pren garde. enm'i»j?i-uifjm de faire vanité
De ce langage obfcur da «s l'Ecole ufité. FiUert.

'

l'iflrumens ae Sacrifice. Tcrmtd'.^i-ch!fûrire. Ce font des or-
nemeiis de l'Archit.-élure antique, tel» qu'on les voit .à una
friled ordre Corinthien dercfts d'un temple deiricre le Ca-
pitoje à Rome.

Infiri'.mem. Terme de Valnis. Aéle public & autentique, par
le moien duquel cm prouve ei Juftice quelque vérité. Il f«
dit aulll des contrats & des adtes publics palllz par devant
Notjire.

I. C'eft un ;«yi?-«»je«»- antique. .AraJ.fr.
On dit Injirumenide vaifjiauX. Tout ce qui (ert à les armer.

Na-vts armementa. [ L-$ infîru)?iensàe p.?.ix. Les traitez de
paix qui le font entre les Eta-..^. .A^ad.Fr. J

Infufifam. Ignorant. //*/f;'«s imperitits. [ O.i ne doit jamais
nommer a aucun bénclicc, de.^ perfonnes infhfifamis.]

InfitfijMnmeyit , adv. Dune ma .iere qui n'eft pas rufilantc.
myiJMflicieincr. [ Il a perdu U caufe poutavoit prouve
fes obligations iiijHfij.'.nmcnt. J

Infiipmaibkmajt
, anv. Dune inaniére infuportable. Oifioti,

mtoleranter. [ LesA: cieas PiLloioph-s raii'onnoient infit.
fortablemeia , en ne peut les lire , lati bailler.)

Ua^ument.j. m. Terme d'^n.iieme , qui (e dit des membra-
nés qui couvrant le^ pnties internes du corps , comme le»
tuniques de l'ail , ôic. Imegnmentitm,

InieUeci , f. m. lnteUeU:is.

Votre peine , à m'entendre , eft une raillerie

,

Vous avez l'inre.'/^-iS! d'une caregorie. Bourf.Efope,
IntMigence. ConcurdU, conjhifus.

mais helas ! à l.i Cour

,

Combien tout g« qu'on dit eft loin de ce qu'on penfe^
Qu-> la bouche & lecœur font peu d'intelligence'.

Racine.

Intempérant, adj. Excellîf. Outré , qui eft fans retenu;;. In-
temperani. Il (j. dit figurément de l'clptit, quand on ne fa
propofe point de bornes. L L'elprit intempérant dim le lic-
firdc toutfavoir, va chercher ce qu'il v a de plus fecret
dans la nature. S. £«• J II ib prend aufTi quelquefois fub-
ftantiveaier.t. f C eft un inranfirun-.

]
\SJEND.M4T. f.m. Pr^.-a.u. Un Inteii j:-t ds PrJvinca

aiant qucrehe un Cnnfil du ville de n'avoir p,<inc fait
mstt.e de gaidtfous à un pont fi é:oit, qu .> pci.ie fo"
«atiolle y pyuvoit pailèr, donna lieu àcett: Epigra.-nme

î^ i Ceitai»



a% IN
C'.ri.iin Imcndtm Hc Province,

Qui meioitavcc lui ÎVqtMrV''^'''" P""'*'

E^pjfTant Tur un pont, panit îorr eu courroux.

Pourquoi , dem^ndc-t-il au Miiie de la ville,

A ce pont <r':r oit & fragile >

N'i-r-on point iris >!c gardetou» f

Lï Maire craignait Tofi rti'.innnrî ,

Pardo'-i'iCE , Monfvigr'.tur , lui dit-il aflez haut

,

No:rs viile n'émit pas fùre

Qui vous y pair riez fi to% Efurfku/e,

IN
mufcles, ainfî apel!ez , pirce qu'il» ocupent le» trou efpa-
ces qui font emrc 'es o; du mr-t.irnrpt. Itrtrofirm.

Interp luian,
f.f. Chofe ajoutce poftciieurcrre .t à un a; cien

mauulcrit. Imtr'^oUsiù. Eton apellei/nc>/>c/4traa-ctlui qui
a fait cette addition.

Inur^olir. Inférer (les choffs fauflès dans Ici nunurcriij , let
altérer, y tranfpofer quelque mot. Imtifo(»ri,cintamin.\re.
[Les Cof iftcs nnt dcfiguré plufieuis picccj,& les ont imtr.
ftlits, en y ajoutant du chofcs de Icui tems.) Ce mot n'eft

pas reçu dans ie !lile ordinaire.

I"OTKNDITr/ "»• Terme de T'.t/ajj. Ecriture qu'on fournit 1 /nrof'to'ii'..». Prendie en bonne ou mauvaife part, ^cciperr.

• " " • <
- •--

' [Les gens de inauvail'c humeur intcrftéuat mi\ loutcc
qu'on Icui dit. £cU,«.}

dan; un procez, quand il n'eft quelion qiu- de faitJ qu'on

articule, te dont on ofr: .^c faire preuve. [ Le demanJeur

a dcja foi.r. 1 Tes imtndiis.
]

INTE.MTI''>>J. Aplic.itinn dch volontéà une bonne fin. Ti-

ttmio. [ Avec la dlteiflioi de l'intention on le fauve de

toute fonc d'en.barras. On a invcmé des bia;s pour tout

faire fous le prétexte fp^cieux d'une pieufe imtmion. J

Icunthn S: dit en cho'cs fpirituc!K-s. luenilo. [ L'imemion

extérieure fufitpour la v.iiidité des Sicr^mtns. Ste.Beuve.

Oi ne peut fair;dire ailleurs des McfTss afïïsnées a une

Eglife pariculiér.- , parce que c'cft fruftrcr \'en:i>uion de

celui qui les fait dire. ] -, i, ,-

Trcm':f>t & [icmde laiintirn. Tcrmî de Lagl^ue. Celle- la

figiiifiela cho'e , & cel'oci tcuhment . le ligne. Aind

Homm: ci'i un ttrm: de trsmjére ii:tcnr:on;!i ce qui convent

à l'homme; comm; dette .e'péce, d'être un nominatif.

Sec. cfiun terme de féconde intev.jon

Interrègne. Se dit ùulîi , en d'autres matières, & principale-

ment pour le tems où une femme eft brouillée avec :on
mari. [ Les direftcuts font rompre les femmes avec leurs

gaians , ils les btouilicnt , & ils les recon.iiicntavec leurs
maris, & ils profitent des [nierri^Kts, La Bru^ire.}

Imerrombri. Iwcrpiilare ,fcrMri.

Ah ï Maïqui'.que l'on voit de Gclieux. tous las jour},

Venirdenosplaifirsifli^JTOw^rc le cours. M^iirt.
Intirrufiienf.

f.
Ininriipiio, cejfjiio.

£t quelquefois dormant lans interruption

,

Jo reçois en furfaut la bcnédidion. SmiUc.

Intervenir. Eitrer dans une afaire pour l'acomoder. Il Cgnî-
iîe audî parler dans un contrat, loit pour ie rendre caution,

(bit pour l'autoriler. Ijfe arbitrum. [ Le mari eft imtr-
ve'iu, qui a autorifé fa femme. J

Intemion , ou Inien/îm. Terme de Phyltque. C'eft le plus haut ;
I/uerrenir. Intetpofer bn autorité. [ L'autorité du Roi eft

degré des qualitez. in-eMit. [ Le froid eft dans fa plus •'-'——-
' ''" " "" • '-— ''•'•'— *•

—

grande intention, c'eft à dire , a'i plus haut point.]

Interceb-.ion , f f. Surprife , arrctd'unc lettre, oud'un paquet.

Interctùtio. [ On a découvert le fecrct de vos intrigues, par

Vinteneption de TO» lettres, j Ce mot n'eft point dans l'A-

cadémie.
, „ r J- ' 1 T

Intercepter, -f.a. Surprendre. Il ne fedirgueres que des Lettres

& chofcs feinb: blcs , par où l'on découvre quelque ftciet.

Inrereipere. [ L'ofl 3 intercepté vos Lniti:s.^cad.Fr,]

Interdire. Sufp.-ndre de; Eccléliaftiqucs & des Officiers , de

leurs fondions. .4 lO'inere e»:rctndo nfUcre. [ On a

interdit la Prédication à Mnnfîeur l'Abc * *. Les D.îifa-urs

qui fig' iérent le cas de confcicnce furent interdit!.
]

Interdire. Troubler, embatrairer. Turbart. [Un bruit qui s'c-

leva dans l'aftcmblée iuierdii l'Orateur. J

întnit, f.
m. Amour di la fortune & des richelles. Ce qii

nous eft cher. Commodum. [ 11 n'yagu^re de probité a le-

prcuvede Vimerêi, quand ontftdans li^digence. belte^.]

Vinttrèt cepsndaiit pnit tout fui uce fcrame ,

iupiter le (avoir , quaiid pour cacher (a Himme ,

,ui-n)cme il fc changea dans un oi précieux.

£pUre d'0%'ide.

intérêt. Sitià'um , ponio. ...
D'un p.iiti condanne quitte les imerett

,

A^E^Iife fournis refç>eé>e fes Aircts. f'dltTt.

hurlocutoire , / m. StmenuJ non definient.

Sans tant de contredits & A mteiloiutoires.

Et de fatras 5: de grimoires

,

Tiavaill ns les frelon? & nous, lu Font.

}n(ermedia:,a.ii. &] Ce qui eft entre deux. Ce qui a cours

depuis un certain f-ms jusqu'à un autre Iniermedius. [ Il

faut desletires d'mrtrmtWiai pour jouir des gages qui ont

cours depuis le tems iMermediat de la moit & de la ptifcde

poftellion. J
C'eft un Taiiicdc Chancellerie.

Jntirminahit,*d:. Mot nouveau dont s'eft fervi Mt le Cardi-

nal de Noai les , dans la Ictite P.iftotale aux Réunis, ^cd
non voteft cou/ici. [ Sans l'autorité de l'Eglile tout»t les di-

fputes de la Religion font /iifrm;«4i/t/.J

INTERNF.R.,». •> Un grand Magiftrat a voulu introduirece

met dan.i la langue fiai'ç m c ,
pour dite, le lier d aniiirc

3VCC itn: prrfonne en qiii Ion prend une cnfia -ce (iiigu-

Jiérc. [ Son coeur s'étoit interné avec celui de fon ami. J

maiscemotn'j Pj' fj'fi'r'";'c. ^ • . j- j r
iNTtHOfitwXi t^h TeiJnt 4 .**«•»»«, Qui feditdc Ux

intervenue pour les acorder. UMi/iierT/enu décret de pri-

fe de corps contre lui. Il eft inrerreni4 tutt confiitBatit «le

la Sentence. J

I.vjTlMER. Signifier à qiicicun le put tl'une alTcmblcB. D»-
ni4'.c!*re,

[_
Intimer un Conciie. Intimer des opolans à la ven-

te desfons, a certaiwjour. iLe fcrviteur ne peut faire au-

ttc ch jfj que publier la Loi , & intimer la volonté de Ion
mairie. 'l'.!^ejntl,S.Je.m,ch.i.v.n.'[

Intoler.tnct ,f.f. Ce mot n'eft reçu que depuis quelque tcmS,
eiKorC'n'clt-cc qu'en matière ae diiputc fut la tolérance des

Religions. Inij'.traiy.iA. [ WimoUrAuce confiftc a ne vou-
loir entretenir aucu.i: communi(>D avec ceux qui ne font

pis de la mém: Religion; flc ceux qui en agiftent ainli font

apïl!ez l'itclerjns.

I.N TR-A DOJ ,/ m. Terme à'^rchiteHurt. C'eA h partie in-

te. leure d'une voûte , qu'un apelle autrement, Douelie.
ImrigAnt, anie.adj. Qui a des ConnoilTinccs. Qui le fourra

par-tout. Q^i fait ir.itii.x lés afaircs queceilus des auites.

[ Les femmes , qu.ind clltî veulent , o.it Iciptit adroit, 3c
inf/j.i'U.LesProvc içaux &c. lesU-ifc ins font fort iitri^am.\

Intrigue, intrigue ^eUnic. CciV un commerce amoureux
qu'on mc.ie (écrcreiïient. Oc.-ulrMmxi/iinjtit'verurej. [ Je
ne puis foufrir ces coquets qui cmbiallon di.< ou douze <«•

iii^ocj lans avoir aucun amour. M.deScuU,]
Intr-^ue. Occuiu "ries.

Vous penfîcz bien trouver quelque jeune coquette

,

Fiiandîde 1 i/i»r/i;«i-, 8c tendr.- à la fleurette. Mol.
Intrigue. Cabale de gens qui par leur adietlé Içavent enibroiiil»

1er les choies. CiJndrJiinuin conflium. [ C'eft un homme
à intrigue. Il ne vit que d'/'/;«r.^««. J'ai fait rt'itllix mon
afaire par l'intrigue de Madame.

Nedefcendons jamais dans de lâches intii^ues

,

N'allons point a l'honneur par de honiculcs biigucs.

I)eprt.tHx\

Intriguer , Z'.A. Embiouilleriambaradêi une affaire. Imftieirt.

[ Elle a intrigué toute l'afaitc pat la (upolinoo d'ua faux
héritirr. J

ImrigwHX.eiefe, *dj. Cemot fc prendpouirordin.iireeninaa*
mailc pjrt,6ceft p^usd'iilage au Irmiuin qu'au mafculin.
Il le dit patticulicreme.it des couiicri d'amour. ./f.Ai. fr.

ClAn,i,J}'njTun> mjihinator Artium,
IniroUuiie , t. ». Ini'cditcert,

Et |Oii|Oui.< prés des grards Oïl doit être introduit

fax ucs i^eni qui de nuu» tailiwi uu peu de i»uit . U»t.



I N
Intronisation,// L'emrtc d'un Evêque en poirtfnon

de ibn Eir:lir. I» EpifcoPaicnni'Uis iiuroa:tfilj.
f
On a t.iit

des opoliiionsà l':nrte>,ift::..itd'ui; tclEycqui:.}

Inii-oiiij'cr , v.a. Meitre en podfllion H'iine dijjniic Eccli'fia*

flique. [ Mr l'Evéïjiic fut imronijéivcc de giandcs acla:na-

tions du peuple, -^cstii.l'f. ]

IIiITUl'"IF, ivc, Aiij. Tamc de 'I'f>crlogit. Qui fc dit d'une

çon^oillàiice claire & ctriaiiiedi. quelque chin.-. Intuithus.

[ LesSJi! is djns le Citl ont une ciniunHincc intuUiii; de

l'Efleiict: do DicB. La vifion imiMve Je Dieu, .académie

rrA-,if,ife. J

tniuitiremini, /lav. D'une manière intuitive. Iniwtive. [Tous
Jesïht-ologiens ne cotivennern pas que S Paul dans ion la-

viflèiiient air vu l'Eflencsde Dieu Inuiitivement. ]

Invalide ^adj. Q^i u'a plus Je force , qiri ne peut plus

l'ervir. lnvalidus, InJirmHi. [ Depuis votre maladie , vous
«fres tour itrvaliiie. J 1

Intalidc. Nom qu'on a donné,ii y a vingt ans, à une pièce qui

valoit d'abard quatre fous, & qui dansla tiiiie ne valut que
trois fous & demi.

lnvai'!iiimtni,adv. Sjns validité. Iri-iti. [ Ce miiicut a con-
trarie 'mr£:iiiim^/:t.

j

INV£CT1VK , f.J. ^'rerrhnx ol'ti.^g.ith.

Et li p3x inveclhe o'^ détruir !e péché,
Qye ti.ut (ou avec.iit divcrrement touché. Villerj.

INVENÏAIRL ,/.»«. Recognitlo.

On pirK u en tcn.s .ieux de ma magnificence.
Qnand prur un bivtnraire où mon mari courut

,

llsVchaufa n rort qu'tn trois jours il mourut.
Bourj. Efooe.

lavematre dt froducf'O». Ternie de Valais C'eft le cat.ilogue

de5 pièces qu'on produit au prccez- Index injirumcntorunt.

Invii'tr.itc. VciHcpubliquedes meubles contenus dans un in-

vciuaitc , cù (e trouvent .les tripiers.

InventMn. Titte qu'on a donné à quelques livres, peut dite,

abrège. L Vir-een.-^hre de l'Hiftoire de France. ]
Invenwr. Comminifci.

Que ne pais-je à mon traître infpirer le fouci

,

H'.r.vehu-r quelque cho.eà ne tirer d'ici. McLfuch.
InvenfJir

,J.
m. Cjl.mi i.iateur. Cch» qui invente des f'auf-

fetez. Vi^or On dir inventrice dans le même fens, en par-

lant d'une femme.
Invenitice ,ff. Celle qui invente, tnremr'x. f Cereseftl'w-

ycntrice du labourage, ^ced, Fr, Sapho a été ï'm-tentrice

des vers 'aphi ;ues. J

Inve;fe adj. T':i:r\e a ^rithmtfique. Régie où le quatrième
terme'eft autant au deirus du trciliénic , que le iccond eft

au defilis du premier. P.u exemple , h vingt ouvriers Ibnt

quatre arpensde vigneen deux jours. Quannta ouv.iers

feront la tncma quantité en un jour. Jugula trinm in-

•verft.

Jnveijion, f. f, Aftion par laquelle on retourne une chofe.

Inverfio,

iNVHiTIR. Terme de iWer, C'eft attaquer un vaiflcau. Il

fignitie encore, échoiicr. [Cette galcreia inve/liau Port-
Mahon. ]

Infeftir. Etre tellement auprès d'une perfonne qu'on empê-
che les aurresde i'aprocher. CniumUare. [Ce malade n'a

pu refter en mourant , parce qu'il a toujours été invefll de
lés héritiers. On dit aufll en chofes ir.orales , nous fom-
tnes invejilspîi: la contagion & par le débordement des
eaux. ]

Invincible, /«ii/. infHperabiUs.

Tel jadis VinvinciùU & le leune Alexandre

,

S'éxttçoit aux combats qu'il dcvoit entreprendre.
Fiichier.

iNVISIBILITc , /. / Qualiré qui rend les chofes invifibles.

Infifibithat. [ L'inv:fi^Hité eft de la nature des eiprits.]

Invljihte, adj. InviJlhUii. Théophile aiaiit dcdie un livre au
Roi d'Angleterre, ôc ce Roi n'aiant pas feulement deman-
dé à le voir , fit ce qui fuit.

Si J.:quci Roi , de grand favoir.

N'a pas trouvebon dems voir

,

I N J O ij^
En voici la caufe infaillible.

Après qu'il eut iumon écrit.

Il CTWX que l'etoii tout efprit.

Et pji C-'iifeiiu T IntifiHe.

Invitation. Imiuùo. [ il n'y a point de plus forte j«»i-
taim.ii l'amitie que de prévei ir en aimant, /.e Jl.'..;t.]

iNVOLUTi').'^, ././. Ce (jji ei.Limc pluficurs di/H^u!iez.
Iinohiiio. [ Inyc'.M-.j,'. de pioccz. ] Ce mot eft Lauu , Ht. i.

b. foin de p.ndepcrt poi:r entrer dais le Lani-aj-e l-rancois. j

Inutile , Mjdi.
L'argent, l'arRcrt, dit-on, fans lui tout eft flcrilj,
La vertu lar.s l'.Tgent n'cft qu'un meuble inMile. Dépi.

Inutdenmit , aUy. lnin'.i'.iey,

Eli! j'auroi,: donc vécu bien innUlcment

,

S: je n'avois appris j mourir un moment.
){ela:. de U mon de D.Jc.

Inutilité,f.f I,j»,UitM. i VintiiUiic de la vie des femmes
e(l h Iourte de la coqu^teiie, elles ne favent i^ue faire de
leur i: ins. ^v:!.^.

iNVULNhKABLt. [ Une giinle Arr.c tiï Mvuùieraèle. L»
Brtiy. j

J O.

J o C R 1 5 s E , / »j. Sjrdidtis. [ C'eû un jocrW'c qui mens
Ici poules jiiif r. ]

Si j'avij.s nu m.îri , je dis,

Je voudrois i;ue ce fur le m.aitre du logis ,

Je ne l'a meroi: poii.r s'i' fhilbit le jocrije.
MoUcie, fi»>m:sja'vantes.

JOlAU./ro. G»im£.
Vous voiezdtquel air on reçoit vosjoiaux,
Croiez-Moi,c tll liier vôtre p'oudre aux moinaux. Moli

Joie,// c-tdjitm.

Tu lais qu'en paieil cas , ce leroit avec joie.

Que je te le rendroiseu la même monuoie. Mol.fach.
Jokttfimem, adv. Avecjoie. H'Urher. [ Faies cela /W««^.

vient. .Âcad.Fr. Ce débauché paife !h vie re^eufment. ]
JoieHJeu'K. Plaifanterie, mot pour rire. T-efiita-tetba. [Une

fe dit guéie que dans ie ftile familier , & par raillerie.

[ C'eft un homme de belle humeur qui dit t'oïCitoicufcicT.
.Acnd Pr. ]

>. ^
Joindre. Terme de ViiUh. c'eft mettre enfemble plu-

iieurs inftances ou demandes afin de les inftiuire. [ Les
appeilarions verbales font touiours_;oi«;ei aux piocez pac
écrit. ]

Joint y jointe , adj- Cc>i]unBns.

Par l'on heureux fecours /orwàton induftrie.
Tu peux cueillir des fruits au fein de ta patrie.2'i;»-î'««&.

Jointe. Alfemblée, Cunfeil,lccietè. Maison ncs'en fmqu'en
parlant des Confeilsd'Efpjgne. [La/o/wcdu commerce.
La \ùmie des finances.]

Joimire. En terme de Lv:tynnr. Se dit des lattes qu'on cIouS
il près les unes des autres qu'elles fe touchent pour faira
des L.mbris & des plats fonds, étant couvertes de plâtre.

Jointùier , v.a. Terme d'^rchiteatire. C'-ft remplir les joints
des pierres après qu'un bâtiment a pris fa ch.iige.

JOLIETTE. Dimirutif de joli, quin'agueres d'ufjge qu'au
féminin. i-'enuftnU. [ Mon Dieu! qu'elle eft /W;"e«s, ofe-
toit-on l'aimer.^ J

J9litctel_,f. f. Qui n'a guère d'ufagc qu'au pluriel. Il fe dit
des aftions jolies que font les erlans. Fijhviutes. [C'eft
lin joli enfant, il a dit cent petite^ fol'ire, (c^. j Ce même mot
lignifie encore ces babioles (Se ces bijoux qui fervent à parer
les cabinets. [ Il a aporté d'Allemagne raille joliveuz.
.Acud. Franf J

Jonc, f.m. Sdrpus.

Et ne dédaignez pas défaire par vos eaux.
Gémir en la faveur le» jencs & les rofeaux.

.Alhé Régnier.

Jonchée ,f.f. Herbes , fleurs ou joncî qu'on épanche fur le
chemin quand on veut faire hcnii-ur au pafljge de q..eldue
lierfoniie HirL.'.i na.^ Jl), wH<iife fhatnr,i.

JouchAye, f.f. Lieu rempli de jo.ncs. Jumetum.

Jonchett.
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Jonchitt. Pcti» bÔKMlt menus donc on fait une ferte de jeu.

OfcdU.
y«Kg/erie ,r. f. Charlatannerie , tour de pafle- paflf. Sagit

aiquefaflacU,

JOTTE. Hifbe potagère qu'en apellc, Bctc ou poiréc.

QUANT) «> "0- Qui amie à jouer. LudoUeUitus. [Cet-

te fcitime à lame ;««.<')«. J Cette expreflion ne peut entrer

que dans le ftiîe (annilicr.

ToUBAR.BE i//. Hiibc nicJicinale , quieftfort rafraichif-

fant» , & propre pour les infljmniaiions , pour adoucir les

douleurs de la briVure, de la gnutc & du cancer. Sidum

tuagnum. Autrefois on l'aptlloit. Jovii iarha.

JOUct Jf- Terme de Ma^m. Hpailfcur du mur dans l'ou-

veiture d'uiic fenêtre. &c. Facilité avec laquelle on ouvre

ces portas. Ltiterti. [ 11 y a jouiei d'abajour , joutes de

foupirail. ]

JtiicUc, f.f.
Efpfce de joug con'poré de trois pic'ces, fie qui

fert à di pofer les fcps de vigt-ic d'une cectaine maniccc.:^»-

m<y. Jngion.

JOÙtK, •V. ". L'dtre.

Toute fe >ime qui veut à l'honneur fe voiler »

Doit (éd. fendra de jcUr,

Comme d'une ch-.iiè tunefte;

Car le jeu forr décevant,

Poiiirc une femme fouvcnt >

AjoUirde fon rclte. Molitret

fûUer. FJovUm a^ere.

Mais quand ['irai chez vous , 7':/«^, s'il cft pofîiblei

Ce que dans vôtre troupe on a déplus tihble.

Pour me laifler douter , fait comme je me voi

,

Si l'on rit de la pièce, ou fi l'on tu de Oioi. Btiirf.EJop.

fçiùr. LH.i'hr'O h.ittrt.

Ce n'tft pas tou:ef.is qu'une mufe un peufine,

Sur un mot qtelqut fois ne joue Se ne badine. Ijifr.

J<; ;"o«fr (ic ff-n fief. "X^-nriQ de JurijfriiUtuce. C'tll en vendre

une paaic.

.Les amours /fKi'nt & folâtrent fur lefeind'Amarillis.

Joiier deUp imclie. C'elV quand ime fille i.î«he à fe faire des

ama'is. yanri virn.

Ji^iin de U harpe. C ft être fuiet à dérober, furacts haiere

manus O dit dans le nicme fens . /«««'•de la grife.

jQwrdHpuHct C'tft d penic: d-j l'arf-ei.! , & paier q'.ieique

chjfe. Solrere. [ N jus lui avons tait ;i'ue'i' du poiice.

Se jouer. Faite ailéir.cnt une cbofe. ^iillo m^otiopirrejjire.

JoUenr ,f. m. .ilcttor.

C'eH un coup enragé qui depuis hier m'accable >

Eiquifcrcit donret tousles 7«u:«rJ au diable. àioL

foueufe > f-f- Aiulitr atcx didiia.

Ma femme s'eiige injuiniji

,

Perd tout aigent, b joii.x , bagiies.ineublesdeprii}

Et même julqu'à liîs h. bits. T'en. CiJ.

JOUG./« >i>"«-, . J J .„
'^

5i I
avois fpoule le moindre du village,

J'obeirois , fon joug m» lercit doux.
Hclasl coi'bit.i donc davantage

Si ), viens à trouver en \ous,

El mon ieign.ur Je mon époux. Ttrr. Orif.

JOUiLtEREi. o\ijou!fr:s,ff Murs à plomb d'une éclufc

avancez dans l'eau qui retiennent les verges, où font atta-

chées les portes fie couliiTes des vanner.

JOuJR. , ^. », P'xi-

L'Epli'e ;cu:j'.int du fruit de tes bien-fait».

Verra c^ uki les foars daas une hcureufe pai.Y. .Aitt.an.

Joiiifiintt , i-f- ,

Qui ne fait que la leitiff^nct

,

Eftdu plus tendre amour l'ccucil le plui fatal. S.£vr.

JOUR. !'{. Dits.

El fans plus fe troDvci dan» un tpême réduit

,

La clarté fit le jour , fit l'ombre fit la nuit. Ptrraidt.

Mttirt Jo't ion jour. C'eft faire fe» dévotions. Recevoir la

fainte Commurion, ^eadtm, Franf. Saitn EMcharisIite fit-

ri y^riiiiffm,

lâi b^u.s i<mrs^ £ Nonuudic, C« fgot lef ^lu fùTow, ou

J O I R
lesmaitres des eauK doivent tenir leurs aflïfes, f^avoirà Pi<
ques fie à la S. Michel.

Jour. Se prend quelquefois pour foleil. Sot. [Le/'sxrn'cft
pas plus pur que le fond de mon cceur. Raeinc. O i dit irîU
1er lij'iw . brs qu'on allume de la chandelle daiiS un tenu
où le (bleil eft levé.

Jour.Se dit figiircment de la vie. i^ta. [ La Parque m* fî e d«
beaux /o.'«rj. Harrax. Les femmes ne donnent an foi.i de leur

falut, que ces yieux joitri, ciui malgré elles ne Ibnt plus pto>
près a la vanirc. flich'ur. J

.A jour. Terme de hAtiju-er. Billets à jour. Ce fort des bil-

lets , ou plutôt des < bligations d'argent piae, qu'on e(t

obligé de rendre aufli tôt qu'on pi éiente ces btllcts. Il eft

détendu de tirer intérêt d'aigcni prête lut des billets i j»Hr,

Ctji inuajjj'ire oit je nt voi po'ml de jour, C'eft-dûite, où je

ne voi aucun endroit poui ctte terminée. Huit ntgo:kmtl~
tant invenio rimam.

Donner un nuuiyaii jihr aux actions d'aittrui. C'eft leur don-
ner un mauvais lens. ^Blones uticuiuipnfera n inuipieuri.

JOURUAI.M, /.m. C'eft un f1eu\ e dans la FaleAine , laineux
dans l'Ecriture Sainte. Jordanus.

Et pallànt du Jourdain les ondes allarmces ,

Cuiilliimal a piopos les palmes Idumees. Déptttux,
JOUR.MAL . ou Journalier. Melùrt de terre, qu'on peut la-

bourer en un jour. Jitgerum. [ Le Joiitnul ell de i^o.pieds »
mais ce mot n'eft point en ulage a Pans. J

Journée , f.f. Dies.

Je vois félon l'ufage antique fie folennel

,

Célébrer en un jour la fameufe t"'r>>ée

,

Où liir IcMoot-Sina la Loy n jUS fut donnée. Rae..M,
JOUTi£R.£AUX,/ /a. Ce font dcuxpiccesde bris femW»-

bles que l'on coud des deiLx côt>:z au haut du mât . pour
fuutcQir les b.iries des hunas. On donne le nirme nom aux
p eces de bois qui font à l'éperon d'un vjillcau.ficqui te--

poident d'une herpc à l'auue de haut en bas.

JOUVENCt,^/ Jurentus.

Grand dommage eft que ceci foit fomette«>
Filles connois qui ne font pas jeunettes ,

A qji cette eau de Jouvence viendroit

Bien ) propos. L» Font,

]OVyJTB.,prxp. Juxta. Vieu.x mut ()iii n'a plut d'ufage qae
Par'iii es Libiaiics fie les Imprimeurs en cette phrale>

[ Jo»\:t la Copie imprimée à Paris, afin qu'on s'aperçoi-

ve de la contieta^on. On dit .mlli , en terme de l'r«ii'j:ttt.

Cette pièce de terie eft fituee jouxte le chemin.

IPtCACUANiiA. J^ereuM , &c. Votez î.

I R,
llLE,//: /r*.

L'Aquilon fouffl: ,fic d'un conr^mun iveu ,

Point ii'eft ma chambre e.xpoféeà fon ire. Dtjhml
iRlS , j.f. Iris.

liai' je de fang froid, Stfans être amoureux.
Pour une Iris zn l'air faire le langoureux. Otfreumx.'

Iris. C'cit auflî le nom d'une pierre qu on met au lang de*
precieufes, & des Opales, laquelle étant cxpolcc au Soleil,

renvoie un lulhc fie une lumière de diveiles couleurs.

Elin n'ellpas de grande valeur. Sa couleur eft un gris da
lin fort trani parant . dans lequel il paroit du rouge. Iru,

lRLA.'>JD. C'eft le vieux langage EcofTois. SetU'ttr.

Iridiiiiujimeni.adv. D'une mar.irre peu réligicule. Impit,

[ Cet iiiipio parle de nos miftrres irtil'nie:tj\mtm. ]

piipïiiii'ijiblement , *iv. D'une manière irrcprchenfibl».

.Abfju* refrthtnfiorm. ( Il s'ell conduit irrefrehtnfil/lenunt

dans Ion emploi. J
Irrepnthaktement, ady. SanHijJîmi. [Cette femme a toujouit

vécu itrepraihaklimtni. J

Irrejiftikle.adf. A quoi On ne peut réfîfter. Cui rtfifiinf» pttefi.

I
C'eit calomnier les A.'gaiVni.ns qu: dcdii ' qu'ils admet-

tent une gtJce irrtjijiXu , pu que qn- Iqne cHcace qu'elle

foi«,lav«>loMtrpe«tt' iiiouisiciîrt» Ft >
' «luecoo-

lifte la liberté. On peut dire aiilli u, tp i-.t , mai»

(uoiou u(iloivai( c;ucaipiou2qu'ui 1ik< o^ir. ]
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a^IRWTER.. V. r. Iri efftrrl.

Le pccheurmaltraicc l'irrite ii sVf.irouche,

Tu dois le rrénagcr, le meuicui mcdccin ,

An malade irr'ué piroit un afladiii. yilUrj.

IRR.ORATION , /. /. C'eft un elfxrcc de traiifplantation

qu'on eniploie pour la cure de quelques rraladlcs i & qui

confiée à airoler tous les jours des arbres ou d'autres

pl.intej convenables avec l'urine , les fueurs , & les fclles,

ou les lavurcj de la partie tralade; & (ur leiquelles on

je<te delà terre nouvelle. afin d'enipcchfr que l'air nedi!-

îipe la vertu de l'e'prit vical qui eA contenu datu ces cho-

ies. Irrorut'iD.

I S.

I5AMBR.ON. Efpcce d'étofe qu'on cmploioit dans les habits.

liCHlADIQU E, itdj. Epithc'te que les Médecins donnent à

deux veines du pié , i)ui yonc le terminer à la crurale.

Ifchituiicus.

Ischion, /««. Tume à'^natimle. C'eft un os des hanches.

[L'iy;/);(U(,l'llion, le Pubis & l'Os lacrum font le bafUiiqui

contient la ve/te, la matrice . les intcftins. J

liCHU K.I E , / /. Terme de Midecini. Entière fuppreflîon

- d'urine, qui vient ou de l'obftruftion des nerfs qui voit

au)( reins & à la venàe. ou des fables qui bouchent les con-

duits ifchuria.

liLE. Maifon environnée de quatre rues , comme la Colcge
des Jéfuitesà Lyon. Hle dit aulîî des pais qui ne font pas

tout-j fait environnez d- rivières.[Comme del'/i/? de Rais

en Bretagne. 'VIsliM France, &c.J
ISOLé. Se bazarde quelquefois dans le figuré. C'eften ce

fens que Madame D.'^hoaliJress'en eftiervi.

Ah ! que mon cœur n'eft-il de ces coeurs ifi)lc\.

Qui par aucun endroit ne tie'nent à la Terre.

Qui lont à leurs devoirs fans referve immolfz,
A qui la grâce afTute une pleine victoire. Deihoul.

Jfolentm , f.tn, Ttîmt é'^rchitecime. Qui n'eft point dans

l'Acadenis. C'eft la diftance d'une colonne à un pilaftre,

ou d. quelqu'autre pièce qui doit être ditachce des autres.

I50CHR0NABLE. I^imi Ai MjthématiqHe. Qui entre

d.uis Jadefcente des coi p.< graves. [On veut fa voit par quel-

le ligHC courbe l.idcfceKre d'un corps pefant eft 'yôf/;»-^;»^/^

avec fa chut" perpendicuLiire. C'eft à dire, comment il fe

peut faire que 'a dcfcente d'un corps foit continuellement

auffi pronte que s il tombcit à plomb du.(ommct de cette

combe,
I50MER.IE ,// Terrrie '0 i'^tiebre. Manic're de délivrer

une équation de ftadions , en les reduilànt en mêiiie dcno-
iTîinatlon, Se ch rrultipiiant chaque membre de l'cquatior,

par le dcno .inatcur cownui!'.

liOFIRO:^ ./. m. Nom que Diofcoricfe donne à une plante

quebiaiKoup d'Aurcur; croient être C^n'oJK.
ISRAëLlTEi. Peuple cb;ri de Dieu, fous l'Anci?nne Loi,

& qu'il lira d'Egipte pour lui donner la terre promi'V. (/" f-

l\i£. [ Voici l'n vrai Ifraillte , fans déguifemeMt & fai.s ai-

tific*. l'.^tjnel,Jean Cl. Ces pan)les de J. C. ont psflc

en proverbe po.ir marquer un komme franc Se (intcre.

L'AvJCit de Scitts qA un bon l'rneliif. J

liSANT. Seditauflien B/.(yo«, d un petit enfant Rud qui fort

de la gueuie d un feipcnt, comme dans les armes de Milars.

Vridiens.

ISSANS ,/>». Termcde Marint. Cordequi fcrt à hauflcr

& à abailfer les vergues & les pavillons. Punit antennam
éttollens.

lS5Ui-. Scditdesexttcmitez& entrailles des animaux qui fe

tna: gcnt. Inte/iin.i.exirtwa. [ Eft-il permis de manger des

ifliiéi , le jour d'jbftinence Nori. j

IsTMIQUEi , /ï<^/. Jeux q.i'oi célèbre tous les trois ans co
Gtéce, inllituezpar Siiife Roi deCorinte. Jfihmici Ituti.

I T.

ÏTACI.E. Terme de W.!r;nf. Cordage qui eft- amarre par en

haut au milieu d'une vergue contre les racages, & va palFcr

par l'cncornad- , qui fert -i .'a re couler la vergue . isioi'ig

gu mât. ..ftKint fiinis /jtifi^ritJ,
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ITERATO, /^w. Terme de i';-<J^/yi«. Arr-ît ite-.Mo «.fl c> 'ui

qui (e.^oiuw pi'-.ii k$ coiurainies pai c ip>.

iriNERAIRE. Prièie.5. qi;.- doit t.iirt u Vf.i.-);;ei'r, qi'''- .-:

il
c .i.ai.nc-^ fonvo:.nge, &q.:| o. t a 3 Hri .'u brcvi;i-"r-

L Un bon Pictre ne doit pont voiagsr , Ciisdir iU- n'.nc.
rairi.

J

Itinéraire, adj. Colonne itinéraire ifl une c^lon,:,- à pjrt
pofee da. s lequarré. Tour d'un grand c.'ijmjn poutcuiei.
gner les rouks.

J U.

JURF, ,//. Crinière du Lion. />a«f^ Juia,
jMDAS, f. m. Judat.

Potir avoir dci amis qui font de vrais ^W«f ,

Njnni , nanni , mordié , je ne m'y frot.. rM.£t:ir/Efi.t,
JUDICATIF, ire, ad/. A qui il apartient de jugrr des cl-ol

(es- Juiikaadi vis , fansitai. [ li^ns l'honimc ia vo.'(>:,:c
fft lafacultè;»j/;r.jr;xf, parce que l'entu.deir.ent ne juge
jamais , il ne fait qu'apercevoir.]

IVETE, OH IvemuJ.iuee.f.f. C'ell une f rte de planta qu'an
nomme autrement chamxpjiis, .'ibigsi odomia.

Juge ./m. judfx.^
(injure plein de probité,.

Toujours terme au chemin dj fa droite équité^,
Mciite une gloire imn,ort:lle.

Je fîcchi U genou , àés qu'il stn prcieute Htt,
Mais bon Juge ii femme fîdile

,

ri n'elt rien de fi peu commun. Le 7'(oi/e.

Jtt^emon. Juaiciam, ex'iftimaiio.

Des ;«<^£ffj»«j d'autrui noustremblons folement;
Et chacun, l'un de l'autre adorant les captlces,
JNous ch.rchons loin de nous nos vertus & nos vice.',

DépreeHX,

JTJGEOLIA'E , f.j: Plante qui e(t une cfpéc- de digitale 2 &
qu'on apel/e autrement, Scfame. D'^iulis Oritmilii.

Juger, V a. Judirare.

Tel excéle à rimer , quifu^e fotement. Défrtanx.
Juger. Dire fon fentimcnt fur K-s chocs qui fe prcfent'cnc.

Decemere.
[ Reprimez cette facilite que vous avez àju^ir

mal d'jiitrui. j
"^

Juger. Prévoir , conjfdurer. ConjeHiiyâ «^ejui. [ On fafc à
votre mine que vous ne valez pas gran.-t tîic-(è.

]

J'<^frfiir l'ériyuéie. C'eft juger d -s choiLî, lins les avoir exa-
miné. 0,1 a dit autrefois Jiiv.fur. Mais c'étoit la mén «
chofe qu'aujourdui P.^portrurl

Juif , ire
.
adf. On dit proverbialement. [ Il eft riche com-

me un Juif. On apelle Jii'f un homine rjvii tron-pe en re-

vendant beaucoup, co qu'il a acheté à un bas prix. J.an
Blanc eft un vr.u Juif. J

Juif errani. C'cfl un tanome qu'on croit avoir vu d'un ju'f,
qui court la monde, (ans !e repcfcr, en pui ition de ce qu'il
empêcha jEiUi- CHRliT Jâfe rep.ifcr, loi qu'il p.-ir,..vt

fa cr ix au Calv.iire. Ou apeile auiii JhJ eir-im , un hom-
me qui elt toujours par voie & par chemin.

Juin, j. m. j7:>iUss.

Poiiu de ^iace , bon Dieu ! au plu» fort de l'Eté

,

Au mon 1." J-iin'. Dipcaux , >..i:;rc;.

JUlVkdlE,//. Q_ii'jtiet d'une ville 011 demeurent les Juif<.
Jii.i.cu'Hin viaij.

; 11 y a Uf\i: J.-ùytr:e i Avignon. On don-
ne ce rné-.ne nom. au Qujrri.t où demeurent dts Fripiers

,

p.irccquel.i plupart foi ( J'jifs.]

JULfci. Petite monnoie qui v.iut environ ci: q fou?, &quieft
en uugii Cil Italie. Juiiui. [ L'ccu de notre monoie vaut
dix J.'^les.

Julienne. Ce m'-t (è joint avec 4»;»éf. .AnnHsJ»th:mt.<,

I
L'ani.ée y«'/ranc commune eft <.'.<: î^j. jours, & la hifFè>.-

tileeftdej66. On l'.ipelle 7'<:i«.»«c, parce qu'elle a éic te-
toniK'e par Ju .;, C lar. Voitz l'er-oae.

JUMaRT, f. m. Bête de fomme engendrée d'un T.iure;u
& d'une Antffe, & qui p:)rte aulii peiant qa'ua n ulct.
OaatuHrut.

Jumeaux. Troifîéme signe du Zodiaque. Gemini. Quoi
que l'Acadcinie mette ii„'ifLrenrmrt^«/,-jefl« & Gemeaus
II feiuble slue es dcinict eft plus en u âge.
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Jummux. Ce font deux alembics por«a l'en jnprci de l'auwt;

Jl!i forte que le bec de l'un entre dans 1» ventre dcl'autre.

Gtmin:.
^

JbM MLLES , oo Gemttlrt. Terme de BUfon. C'eft une efpc-

c^ lie iafcc d'>iib!c , ou en deux dcvifes , dont on cliarge le

tnilieud'un Eju. Hlju^et hifline. On dit auHl fautoirs ;«•

• m:'.<-x . croix jumrlées , chevron* ;umele:^. ]

JïjriTHn ,j''^- L'anedes !ept Tlanctes , dont l'orbite eft fi-

tiic'; entre Saturne & Mars , & qui tourne aurour de la ter-

re d.ins Iclpace'dc douz« ans, acompagnc de fes quatre Sa-

tellites, découverts par Galilée.

Unaftroiabee'n main, elle a dans fagouti^re

A 'uivrc ^V'""' P^^^ '* ""'• "l'if "!• T)épreaux.

^HfUcr. Clitz K-s l'oëtrs & les Païens, c'ell le fils de Saturne,

& le plus grand lies Di^ux. Jui>in,\

^.iwiei- queiijucFcis faittomber le tonnerre •

Sur lin arbrR innocent, lut les fruits de la terre*

E: lorfqjc d'une femme il faut percer le fein,

Leméirie^5'V*'"'''^P''" la foudre en m lin.

Jupiter. Tcrm» de Cl/insifle. C'eft le nom qu'on donn» à l'é-

tain,

JURADE. C'tft.V Corps de rH'Jtel-dc-ville d«Botdeaux,&
les Echeviiis foat apeliez

, Jurats.

Jurer. i"- »• Jurart.

Croi-moi, ne plaide point fur l'avis qu'on te donne,
Et ijujni le Procureur te jure lur là foi

,

(^'il trouve ton afiire bonne ,

C'eft à coup fur pour lui , mais ce n'eft point pour toi.

Le '^ile.

JUE.ANDE ,//' CharRcqui fe donne par cleAion dans les

corps de i;uclqurs artifaiis , à deux, ou à quitre anciens

pour picfider à Ku-s al'e.Tiblces , & avoir foin des afaires

de leur Communauté.
Jur'it'.ii-e, l'.di. Terme de Vaials. f II a main lev'e d'une fji-

(ie à la c.\m'ion Ji-.tJioire •, c'eft à dire, à condition de le

ttpié enter, ou lesbicns failis, toutes les fois que la Ju-
fti:e \wi';r3. j

Jurer. Au fignié ledit des voix flc des inftrumens de Mufiquc.

S/iny'ioiUa'jicr:. [Son aigre faufletlémbic un violon faux

qui /«ri lois l'archet. Dé^r.]
\\j:trc comme un Cliartict embourbé. S'il ne tient' qu'à fttrtr.

Il vaclic elt à nous. Ave Maria , c« n'eft pas jurer.

JlJS,J'.»l. Sicriil, jm.
Le ;kj de 1.1 treille >

Eft ii^f-c:)u:s contre plus d'un tourment. Deihml,

JUiQy ti, )*.7«i;. Uiçiie.

l," Prc l.ii telle: léul c.iline un peu fon dépit >

Et i''J7"" "'' 'oiipé fe couche & s'affoupit. Di'pr.

JU5QCIA.>1E,//". Plante qui poufleplulleuii liges, dont

'.Ci: îi.'.irsfeît blsr.chârres.qui eft aflcupiflantc, & louvent

moitc'le aux animaux qui en mangent, fon fruit retfemble

k u.ie iévc.

JUiiA.^r , /. w. Terinc de A/d/-iV«. C'eft le refluxde la

nitr. ad.'AcU. [ Il y a jujj'ant , c'eft à dite , la m«i s'en te-

tjurr.c. J

JUiTF. 5 "(j- Jiiji>n , /cfnus.

héjnûe au (cntiment du Sage,
l'.cl'.e f ptfois, & d'av.int;ige

,

Mais la frm:iit- JHJh- combien ?

Ma foi le S.ige n'en die tien. ./iMt.^rion.

JUiTt". /E^'iK'.

lîicn que de fe fâcher on ait de juflts caufei

,

Une belle , d'un m' t, rajurte bxi' d.s chofes. Mtl.

Jufte-nii-catps ,f.m. l'r/tis rirUii aUjhiiiior.

0:i comincDce à s'inquicirr.

Comment i! faudra s'aiuHer,

Ou prendre julie-aU'Cotpi Se jupe. Perr, Chajft.

Jiijli-un cotji. Se dit «n r.nlla^u , d'une ptifon. ; On lui a

oonnc ii'< )iijit.Ari.corps de picnc. Ou lu du auIS d'^ue bic-

I .& Je iavioùtc (l'un p.îtc. J
'/ iji.im^itidt. Jmii ;un.

Mo:di-'ii . c'tU 7«/?fmtntque chaejn vous reni>m:ijc,

Jcdouic i;ur la tciieaic un plus houctc iiommci

JU IX K KA RSE Kl
Jujlejfe ,f.f. .y4pt» compofila.

Alais none hbtc , (ur-rout . pour la tuflejfe Se l'art

Elevoit julqu'auC'.el Thcophik & Konlatd. Déf>r.

Justice. >;.
N'imite point ces fous dont la fote avarice
Va , d« Ces revenus engraifter la Juji'ue. Défr.

jfufl!ce,/.f.Temxcdt Théolo^U.lftemiétt innocence de l'honH
me avant fon pcchc. l'nmxvafAnBitat. [ Adam perdit fa

JHjiice originelle par fa dcfjbcitunce. Dans la^«/f:«« origi-

nelle , la grâce ctoit foiimilc au libre aibitie; maisdans no-
tre état le libre arbitre ell fuiimis à la grâce. J

Jufticê. Grâce de la Jultification qui rend Ihomme juftc. Jt-
ftUia. [ Nous avons befoin de la giace pour aquetir layM-
fl'ife & jiour y perlevercr.

]

Jujiicier , xi. *. C'eft faire loufi ira quelcun le der.nici fuplU
ce. [ On a /u/llcH aujoutdui quatre voleurs de graas che-
mins, ^cad. Fr.]

Jnfi'ifier , ». ». Vurgxrt, culpjm rtmoftrt, dtpelltrt, frtidrt.

Je vous troavefort bon de tenir ces paroles ,

Quand je me jujhfii à vos plaintes frivoles. Mot.
JuyEIG:>«tUR, / n». Vi.MX termsdc Coutu.me, qui le di-

loit dj Itère puinc , par abiîjic uc, leune leigneur. Junifr.

[ Il y a des terres nobles qai lont tenues à ligcnce Je i'ainé

& du juvckneHr , qa o(i apcile tenues en juveijjnetis , OU
en parage. J

JUXTAPOilTlO.'*.;:/. Ternne àeVhifijue. Aftion par la-

quelle les corps naturels augmentent leur malle > pat l'at-

tachement d autres cuips voilLis. Juxtapajiù».
[_ La picttc

s'augmente par juxtapojîrion. ]

I.XEMTIQWE, adj.

IX.UttCui.

I X.

L'art de prendre des oifeaux i la glu.

K
KS. M. Monfieur Defmatets rematqne dans fa Gram»

' maire Frjn^oife , que le K r\\& pas pioprcm;:it un ra-

tactèic de l'AlphiOet , r.'y jiJni aucun uiot françois où il

fjit emploie, que c-lui d^- A'<rif/fi, quia été tuiiue af>u-

fiveraent de Kirie eteijm. Hors ce Iciil cas, cette ieiitc l'eft

en ula^e qu'en quelques lums propres ou appcllatifs pris

de I Allemand & d'autres Langues , ^otanw ^oktlm , $»•
l'ieiii, &c.

K A K E Kl.

KaEY
,'f. m. Arbre Uaut Je épais qui croit au pais des Noin,

Se. J< lit Iw- bois eft ù dur qu'un en lait des canots. On em-
ploie ibii écoicc Se les feuillci dans qu-^lqucs remèdes.

KaLI Plante qu'on apelle autrement . S>'U.ic.

K.A'>uANt, f.f. Efpecc de toitue, q.ii cil l>ejucoup plut

groifc que les toitues ft.inche$. Sou ccaiileictt à garnit la

p ùpart des gra.ids mitoirs.

KARAOUTA , oa KJrouata, Plante qui croit aux Indes Oe-
ci.ieiit.iles, & qu'on nomme auiicirent , Kirata, qui eft

une eiprce de bois qui croit dans l'Amciiqje.

KtRMEi,/m. Elpcce de coque rouge niv.plx d'un fuc de
iiicnie couleur qji crt'it ci Elpacnc, en I^ni^utdoc Bc au-

tre» |>ais chauds • & qui (ortihc I eltoirac , & empêche l'a-

v<. nement. On t^it du fnop de la pulpe fie les leiatoiten

s'en fervent. GrAfiunt tincimum.
KiRItLLE,//

ioui horsd'halcnc il couioit aptes elle i

£t luicu.it^>it iHiiitiant la l.^rguc K'i.'.tlU,

Des r.iresqu.'^ tel dont il eiou oi:-e. ft.>.:iitllt.

Kirie/l.: I.iin-i .<, i'riéici dtl'Ejlliic a i';,jMî-.-uT dr JE5US-
CHRbr.delj \isigc\d-sà.iii:!s. /..iJ«."<. l Ccft une

bon.'.» ^mviie qui palIc la m-.i>>ei.re ) artie Jcla jcuiutc i
dite les A<r;i/;o . J Cemot dt Vieux.

KOJ-ACH,
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KlNOCEPHAr.E ,/w. Efpèce de finged'Egipte , plus groî,

& plus lauvage que les fing'.s oïdiiîaiiM.

K O.

KOLACH',/. »>. Arbre qui croît au païs dej Noirs , &qui
poulTe d'afftz hautes branche'; , fis fruiss font alïez 1cm-

blables aux prunes, & bons à manger.

LSubftantif Vémimn. La prononciation de la lettre I. ,-

5 reçoit diverfes altérations: Car elle cft mouillée, lors

qu'elle compofe les mots, comme faii le, fille .feuille , e%-

ccptez mille !i ville,'

Quand elle cft iiiale , les chatigemens fe rciuifent à trois ;

Car, Quelle le mouille , comme dans péril , mil, SiC ou

elle eft tout-à-fait fiiptiméc, comme à^ns foutcil , outil

,

çriU gentil , ou enfin elle fe change en -v voieile , comme
dans col, fol, mol. Cependant, quanta ces derniers mots,

on les écrit à prcfent comme on les prononce, a moins

qu'il ne fuive une voielkjcar alors la lettre L retient fa pto-

ronciation, & l'on dira , comme il eft écrit , nnfolapel, un

homme mol ù" efém'tné. Hors de ces cas , la lettre L , fe

prononce & fe fait fentir. Defmarets, Gmmm. frxn^.

P.irce que la lettre Z. , eft la première en tête

De Lucrèce , du Lourre Se du nom de Louis,

Elle s'enfle d'orgueil, elle lève la crête.

Et demande à fes fceurs des lefpefts inouïs, ^/fut-mo».

L A.

La RARUM ,f.rn. Enfeigne ou Etendart qu'on portoit devant

les Empereurs Romains à In guerre. C'étoit une longue

lance traverfée par le haut d'un bâton , duquel pendoic un

riche voile de couleur de pourpre otné de picireries,&

d'une frange à l'entour. Il y avoir une aigle peinte, mais

Conftantin la fit ôter pour y mettre une croix.

Labiale, aij.fém. Le fon de l'C/ confonne eft un certain

fon mitcien entre celui du i , & celui de Xf , ni fi ferme &
Ç\ IMal que le premier, ni fi aprc &: Clîant que le fecoud.

Defm. Griimm. franc.

LABIRINTE. Res in^xtricaiiltj.

Je boirois de l 'abllnte

,

Pour trouver à (brtird'un pareil tabirinte. Sourf.Efop.

labirinie. Tctme d'^iJdtomle. Seconde cavité de l'oreille in-

terne, qui eft creufée dans l'os pierreux?, & qu'on nomme
ainfi parce qu'elle eft emb.'.raflTée de plufieurs détours.

labirinte. Terme d'^rchitcflure. C'eft une cfpc'ce de compar-

timent de pavé formé de plates-bandes droites ou courbes,

qui par difcrens détours laiftent des cfpacesou fenticis.imi.

tant le labirinte des Anciens.
" LA*O^IEUX,/e,<"//. Mulli Ubo-As homo.

Ltborieux Jardinier du plus commode Maitre ,

Qui pour te rendre heureux ici-b.^s pouvoir naître.

Déproiuix,

labourer , y. a. Arare , exarare.

Il n'iroit point troubler ces moineaux 5c ces pies

,

S'il lui falloir toujours comme moi s'éxerjcer,

L'tbourer, couper , tondre , apla;iir, palilTèr. Dépr.

labourer. Terme de Marine. Touchera terie. [CevaiiFciU

laboure. On dir auffî qu'un aucr' laboure quand le fond du
teirain n'cft pas bon pour l'eiuvrage.

|

labourer. Se dit figurément , & en ftile bas , pour , avoir

beaucoup de peine. [ Il aura bien à labourer, avant que de
gagner (on procez ]

laboureur. TeimedcVUmbier. C'eft k bâton dont le Plom-
bisr fe (ert pour labourer le fable.

LAUURNUM. Arbre qui eft une efpéce de citife, & dont les

paifans font des pieus pour eufcinier leurs charpps, Citi-

Jiu al^inus.

L A t:-
LACE-/.ET ,y! «». Outil i:Cl>sirpenv.». de Charan 5- A'x~\-

trcs niivriers en boii. TereùelU.
LACtao.M

, f.m. Herbe bonnr; p.-inr ks i.ipinç
, & 'uron

arœlle autrement, laitron. •ÛicndrilU UéUris.
LaCHE , adj. Inhonejlus.

-Morbleu ! c'eft une chofe indigne, /«<:/«, infâme

,

.
De s'abjifterainfi, julqu'à trahir (on ame. Mol,

LAcHeyoïlj. Qui manque de vigueur & d'aftivité. Segiùj

,

'^"'
/

^'""^ "" ^"'^ ^*'" ^" hommes (bat lâcha. Un
t^^ny^Çhe', c eft un tems vain. Avoir le ventre Udje, ou
çtre tache du ventte.quand il ne peut retenir lesexctémens. 1Lâcher. Mfnmere.

Je veux qu'on foit fincére.Sc qu'en homme J'honneur,.
On ne lâche zacMn mot qui ne parte du caur. Mol.

Lâcher l aiguillette. Pour dire. Se décharger le ventre, aller à
la (elle. .Ahton exonerare.

Ucher frife. C'elt lâcher ce qu'on avoir entrepris ; c'eft fuît
lionteulement. Vrtedam dimittere.

Lâcher U main. C'eft diminuer quelque chofe de fes prc'-
teniions. C'eft aufii rabatte le prix d'une marchandife

,

pour en avoir un plus prompt débit. Remittere.
Lâcher un vent. C'eft laiflèr échapat un vent par detriérc. Cn.
pitum emittere.

LAC9NlEN,e«ne, Qui eft de Laconie, païs de l'anciéne
Grèce dans le Peloponéfe. Lacon, lacxn.t.

Laconique, adj. Laconicus.
Mais fur-tour certain Grec renchérit & fe piqueD une élégance Laconique. La romaine.

LaCRIMAL , le , adj. Jtgihps. [ Il y a;au(Ii des glandes U-
crimates fituees au deftiis de chaque œil, proche le petit an-
gle , & qui filtrent une fcrofité qui humtdele globe de
l'œil

, ôc facilite fon mouvement. Il y a encore les points
lacrimaux qui couvrent un fac membraneux, qu'on apellc ,

le fac lacrimat, où le forme la fiftule. ]LADANUM ,f.m. Matière gommeufc qu'on tire (\\m ar-
briflcau apeilé Ledum, par le moien des chévref. Ofltu la-.

danijera. Ces animaux broutent les feuilles de cet arbiif-
feau , reviénent à l'etable avec leur barbe chaicéc d'ui-.a

(ubftancegraflcque les p.iifans ont foin deramal];r avec
des peignes de bois faits exprès. En (uite ils la mettent en
mafle , & c'eft ïe qu'on apelle LadaKum.

Ladre. Infcnfible, foit peur le corps, foit pour l'e'prif-

l Je neluis pas ladre, je fens bien quand en me pique,fi£
quand on niotenÇe. Acad.Fr. Mr.B.,y'e dit qu'il faut être
Udre d'efprit , pour ne pas admirer la manière frugale donc
Calvin a vécu. J

Ladreries. Hôpitaux où l'on recevoir autrefois les lépreux.
Si qu on apelle encore aujourdui , Maladrerics. [Lsprofo-
rut» naficomia.

Ladrejf. Femme ou fille qui eft ladre. Elcphantiaca. Ce mot
le dit , tant au propre qu'au figuré. [ C eft une franche U.
drejfe. .yt/cad.Fr. }

LATARE. Nom du quatrième Dimanche do Carême, aind
apelle , parce que l'Introït de la MefTe commence pai i«-
tare.

LAG0PU5,/: m. Plante qui eft une «fpècc de trèfle , & qu'on
apelle , pié de lièvre.

LAGVE.f.f. Terme àoMer. C'fft l'endroit paroùpalTeun
vaifleau.

Lagune, f.f. Nom qu'on donne aux divers canaux qui
partagent la ville de Vcnife. Imus. [ Le tlu.-i & reflux eft
fenfible dans les liigiinej de Vende, S.D'Jicr.]

Laid , laide , adj. Dcjôrmis.fidus.
Il e&Uid; mais croimoi , c'eft une bagatelle.
Un homme eftalTez beau, quand il a l 'ame belle.

Bourf. Efope.
Laideur , f. /. Deforniitaj.

L'orméme à la laideur donne un teint de beauté.
Mars tout devient afreux avec la pauvreté. Dc^r.Sat.a.

Laie »_/./. ScrDfa,fuj mmoris cultrix.

Endonnai.t unjourfiir une Laie,
Des autres chiens mal apuié ,

Il reçut de fa dent une profonde plaie,

Dont il fut prcfquo cftfopic. Le 2^'âle,
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/.s;>. Terme de ftrkîer. Dj là vient qii'«n dit S.tfirmiin *•

Lt\e, parc-q'.!-; cette ville cft au milieu d'une fotét. L*i*-

LAl.VK. /./. Lani.

El la Uiin \ la foie en c^nt rayons nouTellet

,

Apriio.it àq liter leurscouleurs n-turrllej. Defr.

On ^it pr,wrtbiak-mcnt. Ufe Uigeitndrt UUlnc fur Udci.

four liirs ,
qu'on (t laide maltraiter , fanj fe défendre. Se

cj/,ttiilnri pai:tntttfnit.

fl a l:s p'ct delsiae. On le dit des pens qui font lentJ a ren-

dre Cenice, & à fcfourir. Vedts lanaft haiti , juandt/uc-

currcndum rft.
• i i

•

C'cjl un tireur de Uine. Ceft à dire, Un filou qui roi» la nutt»

les chap;aux & les manteaux des paflàns. fur-

LAJJiHR.».<- D.»r«,y<5«r».

Gaidez-vous , leur dit-il , de vendre \'hirit»ge

,

Que nous ont laiflé nos parens ,

Un ttélor eft cache dedans. L» Fonuine.

Vt'tjfer le monde ommeilefi. C'cftàdire, ne point troubler

I orlre qui y eft ctJh'i. Sine quif^sic fut *tl/iiratu virât,

tiilfcr ttlltr le chat »ufremake. Se dit d'une Elle qui a fait faux

bond à Ion honneur.

Il r.tu! mieux lAiJprfon enfant mtrteux fue de lui armehir te

ne\ Pour dire , qu'il faut foufrit un petit mal pour en.cvi-

tc- u^i p'<i> grand.

Si U:jpr tth't ,fintre fe abrip'i.

Certes , elle aviroit tort de fe laljfer mourir >

Aller en l'autre monde «ft tros-grande fotife,

Tairt que dans Celui ci on peut ctre de mife. Mol,

LaiTcE , ff. Nom que les Chaiïcurs donnent à la portc'e

d'u'ic îicc.

Lait./»». t*c.

l'frrct. h-deflus faute ainfi tranfpofte'e ,

Le l»it tombe , adieu veau , vache , cochon , couvée.

Le Fontaine.

A' on lui tordoli le ne\il enfortiroii du lait. C'ed à dire, il eft

encore jeune & (ans cxpcrieRce. ^uhuc juven'i' eft.

fin fur Lait c'efifouhait, laiefur iin c'tft venin. Proverbe po-

pulaire, qiu veut dire» que l'on drfire fortirde l'enfance,où
l'on n'cft rouiti que de lait , pour pjfTer à l'âge où l'on

bojt du vin. £: l»itfiirvin, c'e/i venin. Pjrce qu'on ne re-

met au hit que ceux qui font diigcreu eiwent rrialadc*.

LaitiéreJ'.f. Lafltri». Notre /d«(fr^ ainfi trouCTce,

Contoitdcja dans fa pea!éc,

Tcut lepiix de on lait. I* Font.

Laitier.Tcnnc de Fendeur.C'c^ l'rcutncqui fort des four-

neaux à fcr.Scqiii vient des ti;rrc.« Je des craies que l'on met
pour aider à la fonte de la mire- Sf>r,mjjrrri.

LAITRO.V , t'.m. Plante dont le.5 licvrej ('ont friand», qui

eft rafraicliiiramc & apetitivc. Elle purifie le lar g , Scelle

eft d'ufage dans les inflammatio"S de poitrine. Cicertlte.

LAMAN'AGE,/»». Ternie de .A?«ri»r. Tr.ivad iei M.rinicrs

qui coiiduifent un Navire à l'enrtéc , eu à ia fortie d'un

port , f41 d'une rivliti. Prsn.tiulttari4.

LaM BDOIDE , adj. Epithctï que les Anatomiftes donnent à

la troiliémi- uturcdu ctanc.

Lamiin, ine,f.m.(^f. Le:itjufqu'à donner de l'ennui. Iî«rM^.

[ C'elt un vrai lambin. Ce ternie eO ba«. .AcaU. fr. J

LAMBI5i fm. Grand limaçon qui Ce trouve dans les mets des

Islc', d. l'Amérique , Se dont les lauvages nungent la

chair. Umax.
LAMBRli ,/.>». JvUteriarU ct»tabuUti».

Le chaume devient or , tout brille en ce pnurpris

,

Tous CCS cve einens font peints lut le Umbtii.

La Foniiinc,

lAKt à dcii\ Il tneliatii. Nom que les Couvreurs donnent au

cOrps du n.aiteau dont ils 'i: fcivcnt pour couper l'erdoife,

îj:nHU» bictfi.

h-iii.c tUmte , adj. Tetme àe M-inieftfÏMre. Qui fe dit d'un

dta^i d'or 5c d'argcut. [ Ce dt.ip ell biochc , fiilc & lami
d'oT & d'argent. J

LAMJEi, //. Certaine efpcce de démon J ou do forciers,qui

.'oiis ia ti,;iire de belles femmes , di-voroi'.-nt les cnfars , &
lio.t parle Hjrace dans Ton Art l'^irtiquc. LvnU , uuuit.

ttt iinejict.

L A
LAMPAJ . /«. Tutmrin »re Kjulno. L'a^tréable Monfi»^

de la Fontaine a donne ce même nom au palais de I hommat
Ah ! ah ! Sire Grégoire

,

Vous avez foif , je voi qu'en vos lepas ,

Vous humefticz volontiers le lampai.
Lampe inextinguible. Lucerna perpétua. l'Iuûeurs ont cm qnt

le» Anciens a voient le fccret de faire ces fortes de lan pe.'i

par le moien d'une huile qui nefe confumoit point. S -ui

le Pontilicat de Paul I M. on en trouva une dans le tom-
beau deTuHiola HKc de Ciceron , qui biûloit encore , &
qui s'éteignit au/îi-tot qu'on l'expoia à l'air. Monfiem Def-
cartes e.vp'iqua méchan.quument la canfcdecct cfct. Ce-
pendant Ferrari regarda tout cela comme autant de fables»

Lampe d'argent tu ciel perdue.

La Lune par un trou tout à fai obligeant

,

Lui fa i fuit -j ans là chambre une /doi/f d'argent.

Poème de la M.tdi laine.

Lamperon
, f. m. Petit tuiau ou languene qui tient la mé:he

dans une lampe. EUy':hnii aiveolus.

Lampion , f, m. Petit vailléaufle ttrre dan» lequel on met de
l'huile ou delà graiffe pour bnilet. Lui-ernjeU. [ Lampien à
parapet eft unvaillcau de feroii l'on met du goudron &: dt
ia poi.x pour briller Se pour cilairetla uuit lur le parapet

dans Hiie p' ace affisgce.

LamPSane. rid.ii: Jomles feuilles aprochent de celles da
laitron litfe , & qui rend un lue ljiteu.\ amer, lanpfana.

Lance. Oficicr nfonnc. qui ct.->it autrefois un gendarme
démonte, qu'on plaçoit dans l.i cavalerie avec quelque
avantage , dont a tait Anft^effadt qui marche aptes le ca-
poral. Sptt^ite.

Lance. E.iton lo .g 8c plat par le bout. Lancet I^es Bateliers

s'en fen'ent pour jouter Se le renvei fer dans l'eaa, lorlqu'il»

font quelque fête fur la rjviérc.

Lance^jie. Bàto.. ferré pat le bout , plus menu qu'une piquet

& cependant j'Ius long , qu'o:' r.oaime fur i'Ocean . jiw»-

pi^ue , Se fur la Mcditcrrannee , hajfegjie fit Vi"»'». Ha/la

.//ftieana.

Lancer. Se dit figurcmenten .*/»«/*, pour dire, p<«i(1èr. Emitt

tert. 1 i-îsc^r J»stou(>ir$ v.r.icCiei. Lancer àiit<.^^\it

afr ux L<»nfo- desccil'a-!8i anu ur ulcs.

Eh ! que me veulent dire. & ces foupirs poulTez .

Et ce» iOii.b:cs rogaros qU'.: lur .i oi vou' iJ-îif^'.W»4

Lar.cer. Terme de Mer. Qui le dit du: vaiiltau, qui ne lai-

fai't pas .1 droite roure , ii lerted'iM- cote & d aune. //»</*

nare,vat'uUre. [ Il/jnce basbord.]
LANCI. Ternie iX^r<.hiitliure. Ce font deux pierre* plu»

longues que le pié droit dans le jambage d'une porte os
d'une ctoilée.

Lai^foir, f. m. Palle qui arrête l'eau d.i Moulin,& qu'on lévCp

lors qu'on le veut laire moiidi .

La.NDA.V, f.m. Arbre qui fe trouve dans les Isles Moluques,
dont les tcuillcslbnt fembl.ibles a celles k'.i, Coco . & dont
la moucle lêit a faite une elpéce de pain , dont les habitant

(enouirifleut.

Lan Dl E, f.f. Terme ^'.Anatimie. Ce font dri.-x produflioni,
qu'on apellc auttemcnt , Nymphes , & qui font ùtuces enr

lie !e« dcax lèvres des parties naturelles d'une femme»
Lendua.

Landreux, eufe,adj. lofirroe, valétudinaire. Qui eft en lan-
gueur. Qui a de la peine a levti ir de nala.-iie. Languidiu,
(Il 'fttour /dWrrMv.J Ce teireeeft ba.< .i.ad hr.

LA.NCAGk. Art depai xr poliiient. Manière de s'exprimer
dans lia propre langue. Hetmo , diëlio . film , Infuenài^e-
nui.

I l.c langage des Proiinces doit élr régie fui c.ui
de la Capitale du Roiaurt 6c delà .^eincuro .• P -.nez. Mi-
nage. Lts François qmont b.aucoupd- vivatf ; fit dcfetfc

ont un langage c> iirt & aiuirc io«/xj<M.
J

Langage. Us viéneiu aulTî-tôt, avec un doux langage.

Vous donner une nuin contre qui l'on enrage.

Aloliéte.

Ldngard.adt. Qiii a beaucoup de langue. Qui aime à r «Mire,

Qii paile fa.. s •Jiicutior. Ce n o; <.rt v:cux 4; bas. On !o

UuUYC dans Maint, linj^tfieeijufurit,

LiNCOV.sT£.



L A
ÊARGOWSTE. fetit inrfftcsilc 8c fort t« jambe , ijuitole

parlacimpagn». Si. qui dfpeuple les blcs. Ltcujia. On l'a-

pelle autromer.t. Sauterelle.

H y a une autre Langoufit donc parle Matthiols. 6c qu'on

nomme autrement Chevxl marin diférent de celle qui rcf-

fembl: à une ccrevifiTe , Ellj a le ded'us du cou velu , auT-

fi-birn que le devant delà tcte, mais le front eft fans poil.

Hyppocampui.

Langue, /f. Lins»»*.

Et pour louirr un Roî, que tout le monde louir >

H.iUng:4t n'attend pas que l'argent la déiioac. Dépr,

'd»iut. Ce Mircellus arme Iculementde la langue,

£t qui a'eft généreux que dedans une harangue.

Brebeuf.

iM Ungue M * fourché. C'eft-à-dire , il » lâché une parole

contre fon intention. Exàdk iUl iMogiiunii 'erium.
Il lui <i donné dit flut de la langue. C'eft à dire. Il l'a enjollc

pour lui ^traper quelque chofe. Bitndi iïli patpMui ffl.

Beauparler n'iiorche pat lu Un^ue. Un coup de Uingne ejlpire

qu'un coup de l»nce.

Lan^Htkr. Se dit aulli en termes figurez , mais tres-bas, pour
apicndre adroitement d'une peribnne ce qu'on en reut fa-

voir, ou lui faire le bec afin qu'elle ne dife que c- qu'on
voudra. Vercontari. f QuînJon veut favoit le fecret d'un
maitre , il faut Ungueier les valets. J

Languette. Terine à'^nMomle. c'eft un fente qui eft au de-
vant du larinx , & qui eft forme'c par la iouftion ies carti-

lages arytenoï les. Elle lert à former la voix. Glonis.
Lxt^uettes. En terme de Maçonnerie. C'eft le mur de plâtre

qui fait la réparation d«s tuiaux d'une cheminée, qui por-
tent fur des bandes de fer.

X/tngueur . ff. Laneutr.

Il exprima fi-blen fa peine Se fon ardeur >

Que Laure, rnalgré fa rigueur,
L'écouta , plaignit fa langueur

,

Et fit peut-être, plus encore. DeshouJ.
T-an^uir. Se dit de ce qui n'tft pas dans fon aftivité ordinai-

re. Tr'igere. Ainfi on dit. [ Le Palais /.««f»jf, on ne plaide
prelquc plu*. Depuis que les Troupes font en quartier
d'hivtr, les v.ouv'ûlss languirent. La guerre eft caufe que
les p!aifi_rs/.rr»g,-»>^fni. La converfation languit. Donnez-
lui ce qa'i! demande , & r.e le faites pas languir, ^cad.fr.
Une tragedi» languit, lors qu'elle ninterefTe pas aflèz vi-
vement les fpeélateors. ]

Lanternes. Impiit. nitgu. On dit . en parlant d'un homme
fot, qui croit fi a-fémenr les chofes , qu'on lui ferait croire
que des yejjitjjoit des lanternes, mais c-- proverbe eft bas.

tantenterie
, ff. Sotife. Difcours impertinent , ou de peu

d'importance. Inania rerba. [Tout ce que vous dites là, ne
font que /anici-nerw. .Âcad.Fr.^

lanufure , ff. Terme i'.ArchUcéiure. Pièce de plomb qui eft
au dmi; les aretiérw, & fous les aœottiffemens, On l'a-

pelle auflî, Balque.

LaPBR, y. a. Mure canumbibert.
Avsc un broiiet clair , il vivoit chichement ;

Ce broùet fut par lui fervi fur une aftiéte ;

Lacicogneàling bec n'en put attraper miett»,
Et le drôle eut Tapé Icltour en un moment.

La fontaine, Uv.i.fab. ig.

lAPIN , / nt. Cuniculut.

Encore C\ c'étoit 'ii-i'on ne fût qu'à la chafîè,
Desliévr s, des lapins & des jeunes daiirs, palTe.
Ce fort des animaux d'sn naturel fort doux ,

Et q : préiient toujours la fuite devant noui.
MoUhe, Vr. d'Ellde.

Genîil lafin , de la belle DucheflTe,

te\'' lapin ton aimable M itreffe,

El- te vov.irt par moi tant 'wuhaitc,

A ccoii u que je t'ai mérité.

Cmtill'tpin, à me.\ voeux on redonne,
A rr. • 'icfiri enfin l'on r'ahaiid-.nne,

Petit L.-p'n , ei'lîn wc:i\% t tes mien ,

El nul a vous ne peut pi étendre .rien.

Muji coquette, pa£. 6l,
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1 A_PPA , /: m. Sottt de plant« qu'on jpclle autrement , Bar

.

dane , ou Giouteron.

^^f?'È; "'''• Toirbé. Il ne fe dit que de celui qui a qui-
tcla Religion Catolique, & il n'a guère d'uage qu'avec
le reduplicatif. Lapfuj. f Du tems qu'on toleroit en Fj an.
ce la Religion de Calvin, on voioit beaucoup de laps & Ae
relaps. ^cad.Fr.'} •

-r /• «. u»

LAQJj. Lafuei , infid'u.

Mn Pitre à les brebis trouvant quelque mcconte

,

Voulut, atome force, atiaper le larron,
il s'en va près d'un autre, & tend a icnviron.
Des laqi 3 prendre loup, foupçonnai;t cetic engeance.

La Fontaine-

Laqi d'amour. Chifres, ou lettres entrenxlées dont fe fervent
les Amans pour faire des cachets.

LAQU AI.Î , /; rrt. Fedijjejuut.

Le bel honneur pour vous , en voiant vos ouvrsge<
Ocuper le loifîr des la^uaij & des pages. Jbépr.Sat.o.

Lard , /. m. taridum.
Etfansdireun (iilmot, j'avalois au hazatfi,
Qïïe'qu' aile de poulet dont j'.irtachois If- /.II* Dépr.

On dit proierbialement. Cet honme e/i gras .i la<U. Ci die
auftî de ceux qui aimenr à dotmu.Qu'Us fint duUr-.. On
dit d'un avare, i^t'il cfl -vilain comme lard faune. Qujnd
on acufe quelcun , on dit. yous arcx mangéleUrd.

Collation lardée C'eft un collation OÙ l'on (eft viande & fruit
tout cnfemble. Cxna dubia.

Larder labonnutte. Terme de Murine. C'eft découvrir l'en-
droit oîi un vaiffeaii a été perce à l'eau po'jr l'arrêrer.

LARDcRE,// Petit oifeau que l'oBier croit cire la mémo
chofè que , Méfaiige. Parus.

i-AKES , f.m. Ce font les dieux domeftiques , ou lesdicux
du foier , que les Païens adoroient. Larei. f II faut invo-
quer les dieux lares. 1

LARGE , adj. Latui,fpatiofuf, amplus.
Il a pris /e large. C'elt à dire. Il s'eft cchapé, il s'eft fauve dfl

la ville. Sein fii^xm dédit.

Faire du cuir d'auirui large courroie. C'eft à dire , «Ménager
mal le biend'autrui. ~^lifi» prodiguf.

îlenaeu tom dulong& du large. C'eft à dire. II aétéfort
maltraité. Il a perdu fon procès avec amande S: dépens.
Zgregii verberat-.is cfl.

^comode-^vouj , lepais efl large. Proverbe qu'on (îît.'à celui
qui en prefTe trop un autre fans née ifuè.

Laki.MX,/ m. Terme à\in.-tomle. Organe de la rcipiration
dont le corps eft tout cartilagineux. Si. qui doit être tou-
jours ouvert peur laKfer palier l'air qui ei'trc & qui fort. II
eftauffil'cTgaiiedela voix. Il eft fait de cinq cartilages,8c

a quatorze mulcles dans lefqiieis font femez plulieuts rar
rrcaoxdu nerf rccurrant. Larynx.

LARMhi. Lticrymx.

A des ofres d'hymen répondre p.ir des larmes ;

Et tarder tant à dire un oui fi plein de charmes, iiol.
Larme A'Hollande. Giutide verre f'd«, qui tombant f'ins

l'eau , s'y refroidit, & prend la figure d'une larme. L.icry-
ma Batavica. Si l'on 10.: pt la qJcuè à trois eu qu:itre li-

gnes de ion extrémité, tout le reft= tebrife auftitôt, avec
un petit bruit, & l'on auroit de la peine à çalîer le gros de la
larme avec un gros marteau. Les Cartèiîens ar'ribj.'ntcét
èfct à l'éfort que fait la matière fubi:ilc. Voiez Kohault,
]{egi>.

Larmes. Terme d ./IrchiieBure. Certains ornemens d'Archi-
tcélure, qu'on apclle. Gouttes .Camiian' s Clochettes,
parce qu'ils repréfentcnt des gcuit s d'eau. Ils iont com-
me de petis cônes fous le plat - fond de la corniche dori-
que. Gunx.

LA RR O NI , _/; OT. Fur, latro.

Cet impiioiable larron

Tire , malgré fis ci is , jufqu'au dernier marron

,

-

Les épluche. en fait f.i pâture.
Puis donne a ce cli.i: iiiiprudeiH,

Pour toux rccciiipenle , u^e bc^te d'ong-.ient

}

Pour la btulutc. Le A'op.V.

Se 2 LARVI-



u. LA
T ARVE. Temiode MyuUzle. Qi|i figmfie.lM dc'iiion» de

'

i'air & c'cft ce que le peuple apcie ,
loop-garou. Larvj».

r Le» Anciens croient que ces L<trvcseto\w les âmes des

méciuMs qui rcgiioient ^à & là pour efraier les hommes. J

U, d'.tller. C'eft le nom qu'on donne a un tamcant , a un

Las'er.'V'"- Sk qu'on tirent incifioB , d'une plante qui

croit dans la Syrie. -^y7'»/i<'<^-'.
. . . .^

LAiER-PlTluM. Nom de plante qui eltmcilive, atténuante.

rcl'oluiivc , & vulnéraire.
. r • < • f

L \ S S I i . ou Lias,/, m. 0:ivrage de fil ou de foie fait en for-

'me de tilctou de refueil dont les brins font entrelaflez les

uns dans les autres. r«i/»rd ^.«/BJta.
^

] \SSITUDE. M>UJiia. S'emploie aulli figurrment. |
La re-

t-onciliation avic nos é lemis n'clt bien l.iuvent qu une

la ftittde dQ la guerre. D- i^ Hoche- fouaiiit. On change d a-

mis .lutant par /<.//îfH<ie que par dégoût. Mr.EJjn-ic]
,

LAT.A."''^! ES.,/, m. Arbre de Iles Antilles , qui cft une cfpCce

de l'a.'.tîi'r.

LaTLM . / >" Latinnas.

Avant lui Juveiial avoit dit en Latin,

Qu'on ,>il allis à l'aile aux Sermons deCotia.

Dîm^x. ^ ^ .

Te ne te pm's fo'ifrir, fi tu viens en i«;» ,

Citer âchaq^A.^ mot . le gtiid Saint Auguftm. ViU.

latin , Utiii, ad;, '•t'us.
, . _ .

Il n'eft tijn (1 c.vmun qu un nom a la Laune,

Ceux qu'or, hab.'ile en Grec ont bicu mcilleute mine.

Mgliére. . .,

latMftr. V. a. Faire pafler pour iann .un tnotd une autre

Unttue.r.f..^»/H'»i^«;«v;/'f'-';S''"''''';-'"«'-''''''''"-[^''?',

fieur de Tiiou s'eft rendu tort obicur à caufe des mots qu il

a latiiiiffz- ] , . ... ' ' j , r
LAtU^dm^ne. Homme qui n'aime peint a être gcne dans (es

Opi:iions fur la Religion. Lh''tnormftM:vnUsfidndog.

miit'bus. r .Mr. Jurieu aintitul.r un de fes Livres. La Reli-

Eion ,^\xLa:.t»Jina-r€. C'cft la r.v-,iiechofe que, Tolérant.]

LATICLAVE , r.m. Tuni^ua des Jlomiins (ur hqucUc on

at.ichoit d« bâtons en tonne d.- cHiiS U,:Jaymm^

LATITER.. TeiracdoP-î/"". C; vob-le.iit des chotcsca-

cl'ces & recelées, ^bfcond.rr. { Ccuc veuve a Ut,t. ks

effets dais fucccirioa de Ion mati. ] r i
•

Lav AG^f/m. Eau ramallce qu. lave, .-.t?"* cmofacUv,^,

[Un (eau d'eau répandu dans unecha:ivbicf3ic u.t grand

uZTkhn de laver. Ut»ra, Uv-uio. [ Les eaux gratT^s

font bonnespour!e/..'r.«5^'>'.espi'-zdcsci-.cvJUX. J

layane S' dit des liqueurs trop claires & gaKcs, par iine

t'oi>srt-de quantité d'eau. D}l::r,s llf,or. L Ce bouillon

n'eltque du Ur-ts.' ] . i i i j t>

i AVARET f.m. l>oillon qu'on trouve dans le Isc du Eoiir-

get en Savoie , ôc qu'on marine comm; Ir Ta a . aha u en

.Tvoir toute l'année. Rondektm parle. !«««.«/.

I AVÏDAM. -EWcedc cheval qui a pris fonrotri du Com-

té dcL'.vf»/-»Be.i Oafcogne , où .on nourrit de trts-bans

lÀvErI^Ï'""''. .AUrnUthed'un ini, on n'y perd jui U
Mire. Pour dite, q.i'ilcft inutile de taire des leçons a ce-

lui qui n'eft pas capable den recevoir. tf.<Jtra furdum

•qtZ'ênUvtUs ravins. On dit ce proverbe lor» qu'on fâche de

fc metttc à couvert du reproche d un mauvais fuccez..^//i</-

awd tveiiUi, numii innoxias clft tato.

1 AVFKNE. Â/.C'éloit la Pattonedes voleurs. lartrna.

LAUREOLE./:/: Plante qui cft une crpécedeTiiyme,ca.&
• - ltsb.ue.s retTcmb.cnt allcza ccltodu

L f

L E.

dont Us feuilles &
laurier. D-ilfrliMif. UureoiJ.

> -. „
UHtcoU, m, -Hi.noU. Recompenle des Martirs, de» Doftcurs

& des Vi:rcis. \ La UutfoUi» Mariire. yul.i

LAURIKa. 'y'iaorli,Tr'uml>h;i1.

Et-lonnant des leçons a ces braves guerriers.

Dam le champ do la iwix il fcmc des Uurlm.

Htdiitr.

Lt, /.M. Article , &c. Monfieur de Vaugelas à propos d'u-
ne façon de pailer adez ordinaire aux femmes ; qui eft

que fi une femme dit à une autre. ^uJnd je juii tmiaàe
/aimt à "Voir compaime. L'autre lui repond. Etmti quand
jelafuii, je ne veux roir perfiniic. Dit que c'cft une faute

de parler ainfi, 5c qu il faut àiK,Qiiindje Uf»:s , parce qua
le ne fe raporte pas à la p:rfonne, mais à la choie. Votez
Defniareis, Gram. Franc.

Pren , ma Phifis , pren ton verre,
Beuvons tous deux à longs traitf.

Pren ma bouteille légère.

Et ne le devien jamais.
Oi^ parlerait mal. li ondifoit, ^nela dcrien jamais.

Voiii lave^monfecr^t, d'tes.te lui. On pouiroit (uprimcrce
/«dans laconverfation, mais non pas en écrivant. Puis qu'il

veut marcher dans le chemin des Juftcs, il faut que jc^< lut

montre, ^rruitd.

L£BéCHE',/w. Terme de >//»/»». Nom qu'on donne fut

la Me iitenanée. au vent qu'on apelle fur l'Océan, Sudeuift,

C'cft c;ui qui (curie entre le Midi & le Couchant.

l.¥.^OS,f.f. Eaijctnda ,diu;niim dijCfulis j'rxfcriptum.

Ju n'ai d'u.i vii:ux Do£leur. ni l'air ni les façons»

Et ne me fens point propre à donner des lefins.

Midemo':jelU dt Li l^'gie.

Leçon. Avertiflèment. I.ifttutlion. /'r*«^iHin.[N'alloDS point

nous apliquct l;s traits d'une ccnfure générale. & profitons

rie la /tp«. ("ans faire femblântqu'onparleànous.i>i)/.[J«
lui ai oonnc la Ufon.]

Je voi que mes Itfcnj ont germé dans ton ame

.

£t tu te montres digni enfin d'ctte ma femme. M*L
Leçon. CorrcÛion. Remontrance des Supérieurs. Cjjii^aiit,

re^rehinfio. (Je lui ferai la /t-«»» comme il faut. ]

LECTi:UR.,/w. ifffji".

Rien ii'apaife un Leclmr , toujours tremblant d'éfroi, 'I

Qui voit peindre en autrui ce qu'il croit voir en loi. .

Dt-^reaux, SJiirc 9.

./ivii ai4 Lefle:r. Proveibïdont on fe fert quand la Supérieur

fait une remontrance à mots couveits. MoKttun.
LiCinre ,f.f. Liciio.

Et fur des faits conus a'eguant l'Ecriture ,

Te taire un vain honneur d'une long'ic Ucîuxe. Vi'.Urt,

Leclièye. Erudition , t'cici'Ce profonde. Scier.iia • doHriaa,

t Un Théologien doit avoit beaucoup de iediire. Sans la

Uclii.e le plu^ beau naturel elt uidiiiajccmcat fcc& l^eiile.

Sitir.t Evreintni. J

LECHT./m. Terme de Marine. Mcfurc fort en ul^'ge fur

la Mer du Nord, qui contient douze barils. C'aRaulIien
terme de l\e!aii»ii.hi no.iibrcdecent miile,dans llndoRjn.

LEDUM. Plante qui porte le Laianum.qui eft odorante.cou-

vcite d'une ecotcenoire.fc qui vient à la hauteur d'enviroa

trois pies. Cijinj ladanijcra. Voiez Luiatmm.
Lf.GAi., Igiile ,jdj. LigMis. Oloinei Ugalti. C'étoitchea

les Lacedemoniens,d:.s colonnes cicvccs dans les places pu-

b.iques 011 étoient gravées !ur de i'airain, le; Loix de l'Etat.

Li^-ilité , f.f. fidcritc. Droiture. Probité. y£j»J«»J. [ llad-

miiiillre le bien de fes mineurs ave une grande ttgalutt

C'cll un homme d'une grande legaUtc. .Mad. t'r, j

LEGER, /<;jérf, 4rf/. Lerii.

Déjà d'une courle liglrt ,

Nous avons paiTcIes Etats,

Q^c le Nekte enrichit de (es vins délicats .

El ie Priace en pall'ant.uous a fait bonne chère.

.Abki Htgnitr.

On a voulu donner au mot d'ijj>rit léger , une autre fignifici-

lion. &.'aire entendre un elprit vit & tubtil. Pat exemple.

[ II a la converlaiion légère , c'cft à dire il n'ell point eonw
cuxdansia conveifation. J

Ondit d'un h >inmc Eunuque . qu'il cd léger de deux fraini.

On dit qu'un homme qui fraps ailcmcnt , qu'il cft léger d»

la main, D'uu kucux, qu'il clt It^er UArgtiu.i

L'A''
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tegtr. Superficiel. Ltvù. [ I ! a une Ugére ceinture de la Théo-

logie, j

On dit d'un homme qui cliante d'une manière aifce > & qui

paiTc facilement ics cadences, qu'il a la voix lé^ért, ^iciui.

Franc, J
Légèreté. Facilité à croire. Credulii-u. Ce mot en ce fon$ n'cft

que dans Banet.

On dit en parlant d'un homme qui éait fort aifcment Se fort

vite, qu'il a une grande léiétaé de nutin, Sx. l'on dit la mé-
' me chofe d'un joueur d'Inftrumcnt. ^cad.Fr.

On dit encore qu'une perfonne a bcaucoupde légèreté dstu la

V9;.v, lors qu'elle paffe facilement iej cadences. .^cad.Fr.

LEGION. Lej^lo,njiUthu(lo. Onditauffi. [Ce Marchand a une
légion de Créanciers. On a vu entrer chez lui une U^lo.» de
ferpens. Jen'avois prié que quatre perfonncj à diné, il en

vint une Ihion. ./Icnà.fr. ]

LEGIiLATEuR./w. L'gUlaior. Monfieur Gsneft dans fon

FfirreÀ Mr. de ta hafiiiit, a dit de Lutiier.

Parle , établi les droits qu'avoir ce Séducteur ,

Pour faire le Pontife & le Le^islmcur. Gen:jl,

Légitime, adj. Legiiimits ,j:iji:'.i.

Le /fjH(»K enfin , ne fait point mon afaire,

Etienom de mari ne mi: peut fatisfaire. S.Errem,

L^GStf-m. Legj tim.

Il moutut , & fon Tcftamcnt
N'étoit plein que de %< qui l'auroient confolée.

Si les biens reparoient la perte d'un mari.
Amoureux autant qii« chéri. La Font.

LEICHEi./j^' Herbe qui croit dans les prez , ôcquifc mê-
lant avec le foin , bielfe la langue des animaujf. Sparga-

n'mm. [ Ce foin ne vaut rien, il eft plein de UiJies. J

lEMMER.yl;». Petite bérede Lapci.ie qu'on apelle autre-

ment fouris de montagne
,
parce qu elle relTenibie allez d la

foutis, excepté qu'elle eft ronfle & marquetée de noir.

Lemnienne , adjecl. fpithéte qu'on donne à la terre ligillée.

Lemnia.

LEMuREs, /»!. /'/»r. Lutins. Efprits qui reviennent. C'eft

ce que les Anciens apelloient , LarvA , Lémures. Il y avoir

à Rome des fêtes lemurales: Mais je croi que tous ces el-

prits revenant ne font que chimères. P. Makb,
L£tiDr.MAlN,f.r». Dids pofi.rlti.

Au lindemain jamais il ne fongeoit

,

Et tout fon fait dés la veille niangeoit. La Tant.

Lendore , adj. Nom qu'on dor.ne à ces gens flafques, languif-

fans & fénc'ans, qui agiflènt li'une manière nonchalante, &
qui paroillent tcu>our$ dormir. Languidus, [ Vous êtes un
VI ai lendore. .Acad.fr. ] i

Lenticulaire, adj. Terme d'Optifue, quife dit d'un verre;de
lunette convexe, qui aprech^de la figure d'une I mille. !

LemicuUris, f Le vjtie obJEÛifdes lunettes de longue vue
eft lenticiitaire. j

Lentille, nentiUe , ff. Lenticnla. L'Académie dit lentille, &
ne fait aucune in:ntionde nen-itle

, qui ne le dit que par
les badaiix , dont Ménage a pris le parti , en décidant qu'il

faloit prononcer nemille avec les Pariiiens.

LEOPARD, y^»;. Varans.

La^de croquer bétesà laine,

Quilav^itentoute iaifon.

Et dégoûte de venailon.

Un certain Léopard fur la rive Africaine •

Voulut d îii.e chair de Taureau ,

Se donnei un rajout nou\eau. Le 7^6le,
Le Léopard en terme de BUfon , montre toujours les deux

yeux Ôc les orei les, & on le nomme piffant , ou marchant.
Lequel , laquelle. Pronom adj, <^ui, qn£, quod.

Ou , pour mieux exp.iquer ma penfee&Ia votte,
Lequel doit plaire plus d'un (aloux ou d'un autre ?

Molière, fâcheux.

tésINE,/./. Scmida parciias.

Mais que plutôt fon jeu rril'e fois te ruine >

Qu; fi l.i fa.ne.iqUL- Si hont-ufe iéjîne

,

Vtnantmal à propos la failîraii coiet.

Elis te rcduilbit à vivre fans valet. Dépreaux,
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UJftrial, ou Icxiriat, adj. Terme de Chimie. Qui fe dit de»

Tels qui fe tirent par la fréquente lotion des corps où i.'s font
contenus. Lixirialii. ils lont fixes ou volatils.

LEiTF.UR. Bateau qui porte le Uft. Naris faéiirrata.
LéTARGlE,// Ce mot (e dit au figuré, aulîi-biei; que lj:ar-

eijtte. Socoraia.ignavia.llJie lâcl;e parefte l'a ietié da s une
létargic ptofonde. Je n'aime point ces bt3UHzléia^r,a,ies
dont la beauté eft confondue avec le tempérament, i^ire
Comm.

Toutefois il eft vrai qu'un ton plein d'cn:rgic

,

Doit des cœurs aiiuup s guérir .'a ie'.argie. Sdulec. J
LETIT. Certaine quancitc Jeliarangs fa • is.

LETTILE. Dans la plupart des priér.-^ publiques, l'cfprit qui
donne la rie ell ablent, ôc hilare qui rcftc eule, ne peut
cauf.;r que la mort. D:iguc.'P)iére pnUiane J

Lettre: de cachet. Ordre du Roi contenu dans U' e fi.rp'e let-
tre fermée de fon cachet, fcucrite par un Secictatra d £iJt.
txplomn. [ Si tu es Janfenifte tu auras bien-tot une lettre
de CMhct.]

Lettrei d'FjJt, Ce font des lettres que le Roi donne 2mx A:n-
baiFadcurs, aux OricicïS de guerre , Se à rous ceux qi\\ ;ont
ablens, pour le Itrvice de 1 État.

Le-.trins , j\ f. Tctitit d'imprliy.eur. Ce font de petites !ct-rc$
que 1 on met au dclfus & à coté du mot qui eft explique.
Litterula.

LEVAIN , f.m. Terme de Chimie, Sec.

Un brafier ardent le fomente.
Dans le creux de fos intcftins.

Et le fang jigri fe feiment.-.

Parle /rr^/Vj pourri des acides malins. Lt Koèle,
Levante. Sur la Mer Meditsrranuce, c'eft l'Eft, ou le vent

d Orient. E.trui,

LEVANTINi,/m. Pofuli Orientales.

Les icv4»/<«/ en leur légende,
Difent qu'un çerr.^n rat las des foins d'ici- bas»

Dans u.i fromage de Hollande,
Se retira loin du tracas. La font.

LEUCACANTHA. Ce font des noms d.- p'antes. Leuciu,
Uucoium. C-jtte dernière eft la n-ême que le Girofiier.

LEUCOMA. T.:rme de Médecine. Petite tache blanche qui
vient ara-ilja-.slacornêe. Les Amcriqu.-.i:!s donnent ca
rreme nom à un fruit qui eft afttingenr. MLugo.

LEuCOi H1.EGMATIE , /:/: Elpéce d'hydropilie produira
par u:v: humeur aqueufe , extravafée Sx. ramaftée entre les
inteftins des mulcles , & dans les pores de la peau.
.Ana^arc.%,

Le VéE. Récolte Je grains. [Jai été contraint défaire faifit
les ^t»ftj de mon Fermier. Fmgii-n coUeUio.]

Levée. Adi m de celui qui court la bague.
Lever. .Ay.jerre , removere.

En vain à lever tout.les valets font fort pronts
,

Et l.sruilFeauxde vin coulent aux environs. Dipr.
Lever le mafqiie. C'eft aulH quelquefois découvrir fon rcffen'

timent & la colère, nediffmuler plus. Tnioremponere.
Faire lever le tablier à une fille, C'clt engrofier une fille, en

forte qu'elle ne puifTe plus cachet fa grolicfle. KiV^/»f»» <);«-

gnautem reddere.

Faire lever le lièvre. C'eft ouvrir le premier un avis dont ks
autres font leur ptofit. .Aiils leporen: excitare.

Lever la main. C'eft faire ferment'pour afturcr la vérité d'une
choie. Munui» ad Sacramenium atiollere.

Marcher U tête levée. C'eft ne cr.-,indre rien , n'aprehender au-
cun reproche. Celfà urvice eminere.

Lever la crè-.e. Cefts'élevsr cont-e quelcun qu'on ne craint
las. C'eft anfl!i faire le fier, paice que ks afaires font en
lin état. Se in ati^H'm crigere.bo

Lever. Découviir. Caput af"rlre. [ Il faut /'X'fi- fon chapeau
devant fïs Supèiicurs. Une femme /srs fon ma.^qjf. Les
Rciigicules doi^enr lever Wws voiie;, qujinj clies par-
lent à d'honctes gens. Ufaut /ffcr le premier apareil de
cette plaie. ]

il .'£ii,-. C:lui qui a foin de lever les droits Seigneuriaux , le*
Dîmes, Tailles, &c. r.x.ut(,r.
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LiVls ,»dj(8. Qui fe Ic've & fe baifTc. ^trttlMiiit, [Pont
Icvii. J

LKVITE ./m. Sacrificateur chez les Juif». LevitA.

lEVlTlQUE ,/»>. Troificmc Livre du P;ntatcutique > qui

parle Ats SJCiific-s. 5c des Ccrémonics Judaïques. Uviil-

€141. V. SJci , Do» Cilmet.

LEVRAU. Epiihéte qu'où donne aux chardons cominuns.

larduHS apnorun.

Lerrttter,i. n. Chaffcr au licvre avec des lévriers. Lepores

infcQui. C'tftaurtij faire des lic\res, en parlant de la fe-

melle d'un lièvre i lorfqu'eile fait fes petit*. Lfmfeubs
parert.

Ltvrlche , ou levrtrmt. Femelle d'un petit krron. Virt»ius

juniorfiniina.

LEViïRE. Terme de B/«/ôn. Quartier de l'ccu qu'on retrar-

che du côté droit vers le dut , pour en faire un autre

étr.ail que celui du rtftc de l'ccu. On l'apcllc aurti, Fianc-

qua^tier.

LEXIVIAL, adj.m. Terme de (hhnit , qui fe dit feulement

dus (t. Is qui fe tirent par le moien de la icflive , ou pat la

fréquente lotion d.:s corps oij ils font cor tenus. Lixivialis.

[ Les (Ils font di;li!'gUiZ en fixts, volatils , fit Uxi-eiaux.

Le falpétre eft U'i (cl lexhlM. ]

LEiT . 'àv. Vieux mot qui (ignifioit, proche, Vtofiï, [ Le
Plcllis l'c^ Tours. J

L I.

I.IAlsON.Sef'itdes fauces lié.squ'onmet fur des mets quand

on vciitlcsfetvir. Conjuiiàlo.

JJjifonntr , T.-. a. Tel me Je i'Uçtn. C'eft arranger les pier-

res , en forte que les joints des unes portent fur le irilieu

ée% autres. C'eft aulJi remplir leurs joints de mcrtict.

.AdnptitTe.

IIANES, OU LIENE5,// Nom qu'on donne dj.-.j le.' Isles

cil' l'Arrcriquc à toutes l«s plantes cjui rampent (u; les l'.aies,

eu fu: les arbr «. ( I; y a la //ont àlitrpcnt . \itUrie à dent

de fcie , la litr.t biùlante. J

H AR 1>> T-T'incijci affis ^aadrM:.
Pjrmi les tas ne blc vivre de fr'gle 5cd'ort;e,

Deptur de perdre un liatA-iÇonùit qu'on vous e'gorge,

Diprcdiix , SiSiirc 8.

'LlASSttf.f. MtUuJns.
Pouv.int charger mon bras d'une utile lUJJi

,

J'allai loin du Palaio tiret li'i le PariulFc. Dépr.Ep.^.

LlRAGEi^m. Giosmoilon. Morceau d-.- pii.rrc de tailla n-al

fait & rulliquc , me i-idrc que les carreaux , dont on 1"; fctl

dans 1rs fondcmens des g>ars édifices. Kiidus ,ctmcntum.

LIBERAI,, aie, ad/. IJbr/jlU ,ic>iîg>:ut,biinfici4U

Tai tôt fur l'herbe iflîs au pic de ces coteaux ,

Où Hippocrcnecpand {LSiiier-ilci eaux. U^Crinux.

LiBERTc. I.il/ert.is.

Qu'h-uri'ux tft 1; mortel.

Oui de la lil/erii forme tout Ton plaifir,

Etne rend q..'a lui feul con-e de l'on loifîi! Défrmnx.
libnfr. Pouvoir. Pcrm flioii. Lieemia, Voi'fiM. [S: (.ionn^t

la /yicrréd'cxair.intr K-s chof s par h railoii ]

Xi^ié. Ce qui cft opolé à Captivité. EcufioJu alu^o. [ On
a d'imé]a/ty«f<f .n ce priloiinitr. J

Libirii. Ce mot eitre dani quelques coniplimens qu'on fait à

unepcifonne. lois qu'on lui dit quelque choie d'u/-. peu

fort, f J'ai plis la / ber:i de vous déccuv tir ma penicc fur

vrtrc cordiiiic. Qh'iiI dtf ftmUmiiùiliierihS jLtipji,

Ll 15 E R Tl M, l.iierlhie , adjtd.

\Jnl'6irt:n d'ailleurs, qui fans ame & faiis foi.

Se fait de Ces plaifirs une fuprime loi. Drptt-iHx.

ilBRAIRE . f.m. Typo^rafihuj, BiôliopoU, Llûraiiui.

lin /ii.-.i/re iniptiiiant Icscflâisdo ma plume,

Donna poutmon malheur, un trop heuxcux volume.
DrpitAHX,

LiaKE , ndj. L16er, jui fiu fponth tfi.

Er ur- tout redoutant la balTti feivitude»

\a iUn Yciùc fut moa unique ciudc- Dîp^iHx,

L I

libre. Permij. jÇwd licitum ift. [ Le cooimeKc eft libre t^tt
les Hollandois. J

'Librt. Imprudent, indifcret > peu honcte. Ïni-Bis fetultatt,

[ On interprète mal ks difcours trop librti qui voui ccha<
pent. ]

ii*r«. Familier. Facile. VotuUris. [ l.ti peifonnc* polies n«
font jamais trop libtei. J

Librement. Familièrement, fans cérémonie, avec un peu trop

de liberté. Jti/io Ubtriui. [ Cet homme en ufe ua peu tiop

iibrement, J

LICE. Se dit figurément d'une femme èfrontc'e.

Voiant que cette lice ,

ÊfioBtément ainfi me prcfentoit la lice. Régnier,

LICéE , / m. Nom qu'on donne à la fanitafe Ecole où Aiï'^

ilote enfeigroit fa Piiilofophie à Athi);<s. [ Baibin a fait

im.ptimcr un li\ re de Morale , qui a pour tiiie le Litit. \
LlCt.NCE. Itnmosieraia tibsnas.

Et jamais on n'a vu la timide inrceence ,

Paflîèr ùibitem.ent à l'exticme lUcnce. Rxcine.

Llceniier. Donner le degré de Tcence. Lkeniix gritdum coitt^

dcre. [ Ce jeune homme s'eft fait licentirr à Nantes.]

LlCH.VIi. Plante qu'on cultive dans Ici Jardins , & qui eft

aiuli uoHUDcc, à caufè de la couleur lelpicnd^flâr.tc de ii

fleur.

LiCIUM ,/ m. ArbritTeau épineux , ainfi nommé parce qu'il

croifToit autrefois abondanment en Lyci'. . Les Teintuticri
t'en fervent pour teindre en jaune. L;cium ^alUcum,

Llçoi'iU. Plante dont la racine ell tôuye , & qui eft dèter-

fivc ,vuli-eratie St confondante.

Licou , f-m. ou licot. Upijimro. L'Academic écrit auli
licou, Ce ne met point le mot de //fc/.

Qu'avez- vous là, di:-il, au cou?
Et d'où vous vient cette pelade .'

C'eft. repartit le camarade,
La matqtie du coliercù f: met mon /ifw. LeTitUt.

Ll E N , yi w. yiiiciilnm , l'^amm.
Il dêclate la guette au conjugal lien

,

Et vous traite l'Amour de De.tédeiien. Mtl.

Lier. Fin.irt. [ I.e S.EIj iit à quii! apar.ientde i/rr & dedé»
lier ne le rend jamais leminiftre delà ivartlon ou de l'aveu-

g'ememdcs hommes. 'P.^i/nel, Kffiftr S.h.m.']

Ll£R.''JE . J./'. Tetwc de C/jjrùtnitrii. Pièce de bois qui fert

d faire les planch^rsen galcias,& qui î'alftmbie d'un poin-

çon à l'autre au dtHLiisdei faites. l\tienj,r.iitmiie. Il f a

l'a (ittne londe & \ii:r">t ue palce. J On dit aulC /«ctmt ,

pour dire , at.ichci des liernes.

L 1 1RR E ,
7". m. Hcùrt ».

La fcnwllreft ainfi que le /(«rrc,

Qui ctoit beau tant qu'à l'arbie il fe tient bien fcn^
Et ne profite p<'ii t s'il en cW lîipaic. Moliir*.

LIEU ,/"». Lkih.
Le bois le f lus funeilr Se le moins fréquenté.

El} au prix de Patistin i'/tide rurcté. 1-ifrt/uix.

Ueu. Origine , extr.-.è: ion, mailcn, fan>iile. Omiu .jUrfn ,

ftitiHa. f Gét officier clt de bon Him. J

.A-iliiu ir place. Terme de P»/.i". I.««. [ Le Cièarcieteft

fubroge »u litu ir pUcs d'un autre.doni il a la ccIGun. J

L:tii. Nom qu'on donne a un iv.idon de mer, en qui l'on re-

marque coinine une choie c.xiraurduiaire qu'il a 44o. Pan-

créas. .^J^.ll'is minor.

LIKVE ,//. Extrait d'un papier terrier d'une Seigneurie, qui

fert de mémoire au Receveur poui fjjre p.iier le< ccr.s , ren-

tes 2c .^utiesdioiit fcigneuti.'.ujc I! contient le nom des ter-

res, les tenanciers, ffc la qaalite de la redevance > tenacue
autrement autentique.

LIEVRE , y: m. Upui.
Dans les broulfailics l'on fe plonge •

On fe tacouttit . on s'alnngc ,

Mait au liou du /ièvri' pfiircux.

On ue trouve qu'an bjiiron cteux. Vtrr- Ch»^.
^li ei>^jjtdeux tii*retn'ntpiimt HH u'K Provetbc , qui ret*

ijiic . vjuc pour rèudù il ce faut pu eiuieprcodre deux af^

twcs a iji toif.
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Jtn prîjle lihremtecrpi. C'eftàdire, il a pris l'affaire de bon
biais & donné la \ui\t décilion.

lituCcnani de l^idanjuneVroimce. C'cft ctlui qui comman-
dt en l'abfencc du Gouverneur. Rtg'iui Vrovimis Prxfe-
liât. [ Mr.leDucda Villeroiell LUuten^rudeUoi du Lion>
nois, Forets & B-aujoIlois. J

liiutcnunt criminel dt B^bc tourte. C'eft un Lieutenant du
Prevotde Paris qui poiteLépée, i?c qui connoit comme le

Prévôt des cas Koiaux, & juge PtcGdialement comme eux.

hitium cffitallum qHxfiior.

Uiulenam particulier. C'cft celui qui juge des afairesen l'ab-

fencj du Lieutenant gênerai. S«a;)(^"»i-(/ v'cis Pneior.

Xieuten/tn: générai de Police. C'fcft celui qui juge des affaires

qui concernent la Ville & les Citoiens. Autrefois la Police

apartenrit au Lieutenant Civil) mais elle en a été démem-
brée. Urtis Vrxior.

Jsiemenanit. C'eft la femme d'un Lieutenant , en quelque état

qu'il foit , de Robe ou d'Ar-nce. VrifcSli itxor.
[ La Lien-

ttnanti Générale > la LieuietunteCMe, li lieuteuame Cri-
minelle. J

Lignage,/»». Genns.
La belle étoit de trop tendre lignage

,

Pour renfermer fi baibaie courage. l'illedieH.

^î^^gc- Certain vin rouge fait de toutes fortes de raifîns ,

dont parle Monficur DcpreauX dans (a troifiéme Satire.

Un Auvergnat fumeux qui mêlé de %«.i^f

,

Se yendoit chi.-2 Ci enct pour vin de l'hermitage.

Ligne d'eau. Terme de Fomainier.c'ed la 144 partie d'un pou-
ce d'eau. I.

Il a cent lignes d'eau dans fou jardin. J
LiGME. Limei.

M.iis fu/Iîz-vous i(Iiid'Ht:rcu!e en droite ligne.

Si vous ne faites voir qu'une bafledè indigne ,

Le long amas d'jyciix que vous diffamea tous >

Sont autant de témoins qui parlent contre vous. Dépr.
ligne blanche. Terme à'~/f»'tt»mie. C'eft le concours des ten

donsde la plupart des mufclesde l'épigaftre, qui s'étend

depuis le Cartilage X.phoide jufqu'à l'os pubis. On appel-

le aulTî ligne Hanche en Géométrie celle qui eft feulement
ponftuée.

Zigne de Compte. Terme de Finance. Ce font les articles qu'on
couche dans un coinpte. Et tirer liors ligne, c'eft mettre en
chifre à la marge droite du compte. f(^tii>num iinea.

ligne. Tetnie d'Efcrime. C'eft celle qui eft dtoiteraentopo-

îée à l'ennemi , & fur l.iquelle fo.n pofez les piez à 1j di-

ftance de dix-iiuit pouces l'un de l'autre. Liiiea.i Etre
dans la Hjne. J

LlGOE >j/^ Socieiat, fiedttf.

Achève, achève, grand Alcide,

Va vaincre, cndétruifantunc Ligue peifide, •
i Tts ennemis humiliez, l^ Noble.

'ë,igHe. Complot & cabale que plufieurs particuliers font en-

femble pour quelque dcflTsin. rtuOu. [ Les dévors font /<-

giti ofFsnfive & dé&ntive , pour donner de la réputation à
qui il leur plaît. BetUg.]

Xigiie grije. C'sli h Ligue des quatre Cantons qui font alliez

des Suitfef , & q.ii ne font pas de leurs corps. Ce font ceux
qu'on apelle . Griibns. Genui?>i , Rathi fiderari.

Vive le Rut , vive la Ligue. Proverbe qui fut mis en ulàge du
tems de la Ligue à l'ocafion de ceux qui tantôt prenoient

k parti du Roi , quand fes afiires étoient en bon état , Se.

tantôt relui des liguez quand i!;avoicnt le deiliiJ. On ap-
plique aujouidui ce Proverbe à ceux qui ne prennent aucun
paiti dans un diferenf Se. qui font tantôt aux uns, tantôt
aux autres.

.^'iguer,Tj.an. Unir dans une même lieue. Fédère deviacire.

l Les Hollandois ont eu le fecret de' liguer prefque toute
J'Europa contie le Roi de Fiance.

El vain contre le Cid un Miniftre fe ligue

,

Tout Paris poui Chiméne a les yeux de Rodiigue.Dé^r.
^i^tteur. FaBiofm.

Rien ne peut rcfifter à tes foudres vargeurs

,

Et tu VOIS fous tes pics c^% obllinf2 iigneun
,

) Te fournir chaque jout yiéloixc fur victoire. U Neile.

m^ditkni.

L I np
LrGUilncuM J.m. Plante qui a prîs fon nom de T.igurie

c<jntrce d haac, qu'on appelle aujourdui la rivière de
Gène».

LIMA5 , 011 limace ,f.f. Selon Mefljturs de l'AcademicCe
loi't d»s limaçons qui n'ont point de coquille, & qui (ont
rougeattes. Limax. [ Il faut ôter les hmai de ce jardin.
\}\x %x. \\c limace. Cependant Richelet croit qu'il y a des
bm.is à coquille. J

LIMAJRE , /. m. Nom que l'on donne au Thon , lors qu'il
commence a grolfir, & qu'il nepalTc pas un pié deatan-
detir. Thunnulus. ''

LIMANDE. JtxmcA^ Charpentier. Pièce dv- bois de fciaee ,"

platt, peu large & peu èpaifll;. On apelle au III limandeA<ts
pièces qui fervent a tenir & à lever leslinçoirsou le» peUc»
d un moulin. Tigillum.

LiMBE,/ m. Le. Botaniftes apellent limbes la bordure das
pl.. 'tes , de leurs fleurs, & de leurs feuilles,

LIME , J.m. Lima.
Elle s'en va lurune lime neuve.
Faire des éforts impuiftans;
Mais après une folle épreuve.
Bien loin de la brifer, elle fe rompt troî» denu."

Le 7\(eble.

Limefittrde. C'eft une lime qui fait l'effet d'une fcie ,qui eff
toute envclopée de plomb excepté la partie qui fcie, qui.
elt découverte, ce qui fait qu'elle coupe fans bruit les plus
grolles bjrres de fer, pourvi'i qu'elif s (oient auflî couvertes
de pIoiT'b. Scobinula pliimbt infltiifta.

iimf. Efnéce de limon. [ On mange des limes douces à Mar-
(eillo. J

Unu,. Terme de Chajfe. Ce font les deux dents inférieure» du
Janglier,qu on apelle, défenfes. .^prugni denieifalcati

.

Ltmejhe. Sorge de Limeftre. C'eft une ferge dragée & croi-
fée, qui fe fait à Rouen. Vannus tenuior limefiyinus.

Combien pour avoir mis leur honneur en fequcftre >

_
Ont- elles en velours échangé leur /<»)?(?)•?. J{egnuT,

Limitr , J. m. Canis indagator.

Déjà revenus de leur quête ,

Les limiers ont fleuré la béte. Ferr.Chaffe.
Liminaire , adj. Liiro pnfixus.

De là vint cet amas d'ouvrages mercenaires.
Rondeaux, odes , fonnets . Epîtres liminairt],

Déprsaivc , Epine.
LIMON. Limus.

Auffitôt le //OTon par fon poids emporte,
Laifle l'eau nette & claire , & lui rend la beauté.

Tribolet.

Mais ceux que la nature a formé comme nous ,

D'un limon moins groflîer que le lir.ton vulgaire ;,,

Trouvent des charmes aufîi doux.
Dans les fonhaits d'un cœur finccre

,

Que dans les plus riches bi/oux. Ai.Veshonl.
Limonner, v.n. Terme des Eaux d<" Farêtj, qui ("e dit en par-

lant du bois qui eft alpz gros pour faire des limons. f.Il y
a plulieurs endroits où l'on ne coupe point les bois taillis
qu'ils ne limcnnem.

]
LlMONIuM , fm. Plante dont les feiiilles fortent de la raci-

ne, & dont la graine eft cblongue Se rougeâtr.«, tir.int fur le
bleu. Cette plante clî bonne dans la diarrée, dans la diflcn-
t£t-e,.à:.dans l'hémorragie. Limjnit4m.

LlMl'HATJQyE, *//. Terme à'^naromit. Nom que les Mé-
decins ont aonné a des vaifTeaux contenant une humeur
aqncufe , qui pjflè dans les veines & dans le cœur pa des
petits conduits. /5»/;.j;</;. Lymphaticus.

tlMVHEj.r. Terme d'.--fna:ûmie. Humeur aqueufe. Lympha.
[Limphe iilivîue, /wjf/?? pancréatique. L ; fétu» dans l'am-
iii.jS fe remue &. nage dans une limfhe. J

LlHOilN. E'.péccde maçons qui font des murailles avec de
1» pierre & du morti.r, & ce travail s'apelic, limofinagc
^cad.fr. Lemovix.

Un v'.f. Sorte de lin dont les Anciens faifoientde la toilcc^ui

réfîftoit au feu , fie qui fe blanchiffoit dans la flamme, cette

fotte de lin eft perdue.

Jt iina:.\e,.
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l,lMArR.F. Plautc ;<7»ii eft cîmretiquc , 8c q'jî eft ptoprepo'Ji

i'Iiv.frcpide, 1% 'imniffe, h pierre, ladifficu'ted'unncr.
Li'i.irii*.

IJ N'yOÎ P.
. fi^.. Terme de CharfeniUr, Pie'ce de bois qui fou-

tiri^l^s r'icvrons au droit d'une Jiicaire, d'une chemiiiét,

••n d'aunes om ertures qui fc fonc fur if» toitf.

Mî»OK
, / w. UrMHm.

L- /i";t orné de fleurs fut couvert pour tout metJ

,

D'u'i peu de lait , de fruits , & d<s dons de Cere».

Il tfi
curieux tn linft fate. Proverbe qu'on dit d'un homme

mal - propre, & dont Je linge ediale.

LINIcRK,/^/. Terre ftnice d'.- graine i^Vin.Terr.t imo confit*.

IINOT ./.»». C'eft limalcdela hnote. Cf^.'ié»;. Mrs. de
l'Acaicniie ne mettent point /(«a». En effet il paroit que />-

nott fipiifie , le m.îic & h fenielie , à moins qu'on ne dite

avec Furctiére , qu'on ne fe fert de linot que quand on
vsut dirtinguer le mâle d'avet la femelle» comme a fait

Monfi;ur PclIlFon.

Tiie dt linoie, 0:i ledit d'un homme de peu de fcnj ,parceque
la linotea la tête fort p-.tito.

Il afiflé Ullncte. C'tft un reproche qu'on fait à un homme
qui a nn p^u trop bu.

LINX,/. m. Linx.

Car tout tant que nous Tommes,
Linx envers nos pareils , &; taupes envers nous.

Mous nous pardonnons tOMt, Se rien aux autres hommes.
La Fcntame,

LION,/»». Lea.

Sevignc de qui les attraits

S.-tvcnt aux grâces de modelé,
Kt qui P3>]uitcs toute belle,

A votre indifférence frcs ;

Pourriez- vous être f.ivoiaWe ,

Aux jeux innocens d'une fable.

Et voitjfans vous i-pouvantcr,

Un ii'.»" qu'amour Içut dompter. La Fom. Iiv.4,

Parce qu j le Soltil ell dons It ligne du lion en Eté , on le met
q^uckiuefois en vêts pour l'Eic-mcjre, comme a fait Mon-
iicur Depreaiix.

Tout Vj.tf .'oin de toi demeurant au village.

J'y paireooilincn.ent les ardeurs du //o» ,

Et nlo.^:^epour Paris h peu de pallîon. Dipr.

l'tmè, if, ndj. Terme de Bi.ipii. Qui le dit du Léopard ram-
pan; Ci'fnrrc le Lion. In moiliim ieonliJiofiiHi.

L'.oHbt,f.f. Terme de Cl-.irpeniier. Entaile qu'il faut faire

p iireuer un bout de mat fur ccquicllrtllé apics que le

vaillè.ui a r'té dcmâtcp.:run gros tcms. Incifunt.

Lll'lTUDE,/ylTermcde Médecine Ad'sftioa Ji;s yeux qu'on

apcllc autrement chitjjie , 6c qui conlilK oa is l'ccou eincr.t

d'unu humeur ciafTe & vifqucule,<|ui aiache les paupières

l'une .i l'jutre. I.'ppitmi}.

Ll ru , M . ^dj. Qui a la lèvre d'enbas trop groûTc & en fail-

lie. Lib.iifltf.

'LrPoTHïMlE.// T<tvne,ii« Juillet in. Dlmicution fubite

dos .lûions vitalts & animales, qu'en apclii- autrement de-

fai'Unct , dans laqui-ile le poùs eft petit 5c fojbl», & la rei-

pitation obfcure. flrinm Ueli<jutum.

Ll QJ_I FC R . / /.' Liqtior.

r>e nouveaux ri jetions, qui comme autant de bouches,
Att.r.-nt l'aliment Se forment \3l lijueut

,

Qui del'aibreau IVintrms fait toute la vigueur.

Verr. à Mr. de Ia ëhiiniinie.

ii.'i-^mJ*t>Uiar,j.m. Réiine liquidcclaire j.tunâtre, dune odeur
«•i'.a'.iblequiapniche d- celle de l'anibn-; & qui découle

p'.ir incifu.ndcrccoiced'unatbtcde la Nouvelle Efpagne.

Li^u';i:e , <«i';. Liquidm.
Ltitsqu.l voudra laver dans leciifta) liquide,

Jjp'uJreficla fucut de (àcourle t-ipido

Ce fera diiis vos eaux , que de Icuis pn-pres main»,
Les tiiit.; de Nirtce apptctctunt t'es baïus.

L I

'Vft'de. îftquelrrefoiscpoféa cpjû, à fC ^n' neeoulep.-'».

t Confitures /ww Uei. Cette -et» n'eft pas tff-z lifHiiie.]

Lij lide. Chez les Poirtes eft qu.-iqucfoil lubftamif. [huii*
q;iide des airs. ]

Liquide. Chea les 'Jamrrairi :ns, ce font drj c•nfo^re$ qui
loni opofces à celles qu'iii ape lent mueues. Comme.
/ , w , n , r.

Lira. Co.iAellation Septentrior.ale co.i pore; de dix étoile^
Ijfrtt.

US.lL,ff. Lyr».

Reçoi donc belle Hctoioe»
Une tire qu'Apollon ,

Pour ce dïtlcin tedtftine;

Souvent fon illulhe fon

,

A fous une maia divine.

Charmé le (acre vallon j

Trop heureufe qu'elle obtienne
l>e ré.'bnner fous la tienne. I\ec. d: tonhtun,

LIS. En terme de B/^/ân. Se ditdis flcurîdcm l'écudc Franct
elf chargé. [ Lotiis VU. fut le ptemirr qui mit des tieurt

de lij fa' s nombre dans i:s armes. Charles VL les :ot

duifit à (tois.

Je vai joindre ces Monts à l'Eiipire des lis ;

Malgré raille periis vos guerriers intrépides

,

Y monteront , poriuz fut mes ailes tapides.

Mr. Eetc.ul.xua. J

Lifirer , v. a. Terme de HroUeur. Broder des fleur* , des figu-

res, ou des ramages fur une ctotfe, avec un cordon d'oi cl
do foie. Simulscris l'imbum omare. [ Lijerer une jupe, j

Lifie're.Tcitr.ede Voefie jncitrme. Kima lic li/'ire , écoirit

celles qu'on meitoïc au bout du vers , par opoGtion aux
limes aes vers iccnins qui «oient au milieu.

L» lifiere eftfire jue l: drap. Proverbe vju'on dit à un hci»
me qui le défend d'être de Normandie, & quiafluren'ctit
que des environs.

Lifi du hoiirdi, Teïme de Mirint. C'eft le dernier des baux
ou poutres de rartieroqji Icrt a i'jrtcrmiireniert delà pou-
pe. LijiL- ài forie-hai^l/.i7>i. Ce (ont de longu.-j pièces de
bois plates qui régnent le long des haut-'oans, pour tenir lef

chaînes de haB-ban dans leur place. £i;h'n ti)je en gérerai,

viut dire, toutes les pièces de bo^squi forment la ceintu-

re du vai^e.iu , Se fo>>t la liaifondcs pièces de charpente.
Vrdciiicriones,

LISTE, /./.

Mais i-.ous verrons bien - tôt une ///?' criiells »

Cil trépas de l'époux apciter 'a nouvelle.
Et pour paier enfin de tnftes créa.';cicrs ,

Il ne iaill's après lui qu'un tas de vains lauriers.

Hjynard.
L\STEL,oulijieau,f.m. Tetmc d'^rchite/i:,re. Moulure quar<

rce, petite bande ou rq','e qu'on met en quelques endroitt

pour fervir d'ornement. C'cllaullil'efpacep.eui qui cAcn<
tre les canelures des colonnes. Siria.

LJT , /.m. Cul/ile.

Là Martin , dani an lit entouré de dateurs

,

De cent (otscorrplimens (avouroit les d>'uceuts.r/.'/iTr.

Lit À la Dttchtjje. C'e(l un lit qui n'a point de queiiouillei ou
de piliers, où les rideaux lont fulperdus à une ni; g le de
ter attachée au plancher, Se où le dollîct clt orne debiode*
ries aulf-bicn que le ciel.

Litdertpûi. Grak-itiii.

Qu.:i:d je ir'ailai jetter , tout fatigué , tout las ,

Surun/i( der.pcs qjinc m'en Iftvit pas.

Lii nuptial. C'ell 1« lit ou iej nouveaux n'.aiicz couchent I*

pic:r!icrc i.uit de leurs noces. LiSus ji,eiitù. [ Le Prcuc
cit venu b!.nir le lit nuptial, J

Lit Uetamp. C'ell un lu poitanrqui fe démonte aiféiiKnt pour
portera l'armée i'"U en voiigc. LiSïmmi ptr:nt,.e.

Ut. Ce lut quoi les Anciens fccouc' ciem pour pttndrt leur

rcpai dans les Cales ."( iranget. Lc.'H tiicl iiiurei. On le n «t-

loit d'cr.iin.T.rc trois fur chaque /il. L.i p ce du milieu croît

la plus huiiuiabic, auili-bicu que le in du uailxu.

!if.
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1^, ttHiu. Celle qu'un lien honiiîte
.'

Fait entier au /« d'autiiiii

Doit l'e mettre dans la tète.

Malgré le train d'aiiiourdui,

Quî l'ivimmc qui l.i prjnd, ne la prend que pour lui.

Molière.

î,il. Entre d.ins quelques Proverbes. Ue[} mort au lit d'hon-

nem-. Pour dire, nourirà la pucirc dins quelque occafion

reiraïquable. Gloriosè occtihut.

Ilif<i>:t tli à f-trt. On le dit d'un hotrine & d'une feirme qui

couchent féparr'mcnt.depcur d'avoir trop d'enfâiu,ou pour

qu:lqii'aut/e raifon. Seyrjîm cnba-.u.

te lit ejl l'Uh.'.ffte de U j.tmie. Pinir dire , que qujr.d on a

mal à la jambe il le ftuttrr.ir au lit.

Le lit fjl une tonne chef;, fi l'on n'y dort , Vony reppfi.

Comme onfait [on lit onfe couche. C'eft à dire , qu'en tire du
profit des chofes fuivantle foin avec lequel on les a mc-
nazées.

Prendre uit homme au'faut defin lit. C'eft fc rendre djez lui

de bon n^atin & à ion kver.

Jl ra du il: à. U tahlt , CT" «'»U tiblt au lit. On le dit des dé-

bauclicz, qui n'oiit d'autre occupation que celle de manger
&- d;' dormir.

h eft au ht de U mrrt. C'efî à dire , il cft malade à l'cxtrêmi-

té. In extremis cfl poj'itH'. [ Il ne faut pas attendre qu'o'jyffK

au Ih de U mort , aiors la pénitciîcc e fi bien doutcufe. ]

LITH0C01.LE i//. Ciment avecl.qjclon atadi; les pier-

res pour les tailler fous la n^tu'e. On le fait de poix-icfine,

Si. de vieille brique. Pout ks dijn-anj on ule de plomb fon-

du où on les enchaiTe .- avant qu'il foit tout à fait refroidi.

Lltliocolla.

LITH O.MTR!BnN,y^ w. Poudre propre àbrifer la pierre qui

fe forme dans les reins lîc dans la vcflie . & qu'on compofe
avccdufang de bouc préparc , du fang de lièvre brûlé, des

femcnces d'alkekcBge , de fa:-:iftagç, des racines d'ounois,

d'eryngium, &c. On fait prendre c«tte poudre avec un peu

de vin blanc, ou avec de l'eau de pariétaire ou de rave. Et
ce médicament s'apel'e Liihoutyiptique.

LITIIOPH AGE,/»». Petit ver qui fe trouve dans la pierre .

&c qui la ronge. Il cft couvert d'une petite coquille fort ten-

dre, de couleur cendrée *; verdâtre.

UTHOTOMIE , // Extr.iifiion de la pierre hors de la veffie.

Liihoromia. [Âlr.jollct Cliiuirgiende Paris Ht imprimer
en 1681. un Traité de la tijiixcmie. J

LlTlcRE. LeciicR.

Lucile le premier,

Vangea l'humble venu d^ larichelTc altiér«.

Et l'honnête homme à p:é du faquin en litière. Dépr.

LlTIGA.NT. litig^nte,ndt. Qui plaide & qui conteftcen ju-

flice. Comendeni. [ Il y a trois paities lUi^antcs tn CLtte

iiiftance. ]

LITIGE,/.»». On dit auffi , Parties /«/f4»w/ , c'tA à dire,

qui plaident.

liti^iesx , f* , td). Litigiofm , coniroterftis.

La juftice pefant ce droit litigieux ,

Demande l'huitre, l'ouvre, & l'avale à leurs yeux.
Déjireaux.

tttifpendance. Le temï pendant lequel un procczeft pendant

en Juftice. Inchoata lis. ^cad.fr.

Jjtuutjf.m. Terme de AJedJilûJis , purement Latin. C'étoit

le bâton des Augures, fait en forme de croflè.

LlVcCHEtff. Plante qui pouiTe une tige à la hauteur d'un

homme, qui porte depctites ({mis blanches à cinq feuilles,

&dont la racine foitidei'eftomac, tcûtte au venin , £c ex-

cite l'urine,

ftlVET , adj. C'eft celui qui ea partie joue le dernier billard.

VoJhemHs.
i,lVIDE. S'enaploie aulll dans le figuré.

L'avarice bien - rot au teint Itvidc & blême

,

Sut fon cofre de fer va s afleoir elle- mém«.
Rainard.

On dit suffi lividité, [ Il y svoit ioflajnaùon avec lividité.

Vtrditf, J

mL I L O
Preiis-moi 1- bon parti , lailTc l.î tous Ici livres

,

Cent francs au dcmer cin^j co.îibi:ii fonril:,!' Vict Unes.
Dkj rcj;,.x.

Livre,
f. m. Llùer.

Vos Lirrts ctcrnîls ne ire contentent pas .

Ei hors un gros l'iutarqncà mettre m.cs rabats.
Vous dcvn. 2 bti'ikr roui c;- nieubîc irutiic ,

Et!:;ilir 1.1 Icience aux ««-.cleurs d.;la vil'c t.iol.

/',' "-'K''"'s '«S''^tafchjn'd,';, iJanquierî. Grefiiéts, «ce.
adex. [ On enfeigne à tenir les Uv.cs de Compte; . Il y a
des Libres à double p:.rtie , en débit & en ctcdu. Voicz le
TMjJlit 2{rgcti.:l,t. J

Livre de iyt/yo^. C'eft uu Livre où l'on écrit ce qu'on reçoit -

oc ce qu on drpsnlc.
Liv,e otiven , adi: Ad fcn.im liiri. [ C\vx-.eik lirre oirv^rt

Expliquer un Auteur a livre outert. C'eft à due, (ansiilolo
ni ccaimentaire. °

Onditenpiovttbe. Je viendrai à bout de cette afaire , t u 'y
perdrai mes Uvres. Onditaul]:, qu'unliommemlrcric l'ur
\eltvte rouage, c\umà\\ eftnotc. Quil parle comme uwi-
vre quand il patle bien.

^"

LlVKéi-. Prelens que la Mariée fait à fes parer s t< à feg
amis, pouraffifterauxnoces. Celbnt p ufi'cid-r ;.• l-s
rubans de la couleur qu'elle aime ; Et ccia re i'obrctve
que parmi le peuple , &: même que dans les villages

Lmee Se dit en Morale. ^ Quoi que céth.mmc ne (oit p.iï
de 1 opinion de Calvin ,. cependant il conclut fous 'ts li-
vreei. J

Livrées. Diftribution qui fe faifoit autrefois, chaq;'- jur,
ou tous les ans, à quel-iues Q:i;iors , pour leur fubfîftancç,
«pain, de Yiii,& de viande. Ciiurinj^orihU,

L O.

LOCAL
, ait, adj. Lûcalii. [ Il n'y a point d'autre mouve-.

merjtda-s la nature que le mouvcm.cm Iccnl. Defcartcs.]
On d^tiuiVi mémoire locale, pour fe iouvenir de pliifieurs

choies dihciles à retenir. On dit aulli loaUmcnt , eav.
Location, //. [ La /.JCi^» tacite Icfairloilqu-k Lo-

cat.iire demeure .iprcs le tcms du bail expiré; Et alors elle
clt prelumcï fane encore pour uii an, aux ir.êmes con-
ditions.

J
LocJt'vps, adj. Qlii na fe dit qu'en cette phraCe. fRenarationi

/tfi:.ir;«i
, aulquclies le pioprictaire tft obligé, afin deren-

dre la «nailon logeable. andt:ciiù:ii.
Loch.r.y.n. Il ne ledit qu'en parlant d'un fer.î cheval qui

branle, & qui cft prêt à tomber. y.cdU.e. [ Regardez au
pie de ce cheval,

j e.itens un fer qui lodis. ]
On du prcvcib.alomcnt & fîj;u:é.i)er.t , d'une perfonnc valé-

tudinaire , 5c qui a fouvent des petites incoiiioditez. Llh a
toujours tjHeluue fer q^itl hchr. .yic.tU. F-.-ar.f. O.; dit aulii ,

en pailaat d^uneafaire, qu'/V ^ a q:ul^ue (tr qui loche',
pour dire, quil y a quelque choit qui rtnipêche de bien
aller. .Acai. fr.

Lochies, f f. p/ur. Evacuation qu'ont les femmes après leurs
couches. Lochm. .Voi.z V.ùdxnies. J

LOCOMOTRICE , <f^i. f. Tcrm?de T'hUoÇophis
, qui ne fa

dir qu'en parlant de l'ame à qui ks Ancie.s attribuoient
une faculté tocomotrice, pour tranfporter le corps d'un lieu
a un autre, Loomotrlx,

LODItR,/»:. GrolFc couverture de lit caroie de laine entre
ceux tt'd-.'S. Loiity.

LOGE. Petite boutiqje qu'on loue durant une foire , pour y
vendre des maiclundilf t. T.tber,i». [ H yaqwtrc cent /«-
gei a la Foir» St.Gtrmam a Paris. J

toge. Petit endroit icparé où l'on enferme les fous , les fi-
rieiix &: les ei!fansdet.imilleqiic i'op veut ch.iri.r. Gh^h-
Jirum^ l Les %«j des petites maifont- L'Abc F •* a eu une .

l.'^ a S Lrzaje. ]
Loge. Lieu où s'alfemblent les Marchans, comme .iMarfeille,
pour y traiter de leurs afair^& de leur commerce, d.!! es
qu on jptlie le CKian^e, à Lyon , Si la Bourj,, à Nantes.

K ^ Lagt.



loi.

loi.

/jii L
lo^i. Donjon , ou Bclvc<fer on Italie , é\evé âô-defluj de I»

nuilon. Ou fcparïtions c;Ui le t'ont dans dct galeries autour

d'un tcaticj en Italie.

£•>_;«. Au lîgurc. [lOnadit de Ga'ba , que fon rfpi-t «rtoit

îiiaUe^v, parce qu'il croit mil-faic- Ce» (jrandcs e'p.-ran-

ci! ne /ojî-nf poi t fitm voue caut . Scarron. Le délit p«nt

/n<;<r cIkz une prrVieufe. t.» Fanr. J

Logique.// i/i^'c^. .^s cogi.anài.

Ht comme vfe ficondc o moiitc ci Rrtorique,

Il fut fait Confeillsi un furtaiu de Logique, ^ut.anon.

LOGIi./n». X-dei ,d»nt!4s.

Elle fort auITi-tôt , & va faire au hglt ,
_

Lcconte du feftin> du j<-u, des deux habits. ViUnJ.

On dit des joiieiirs de violoii
, qu'ils ne lrouve.it poinf 1 pire

logi? que le leur. Et d'un fou , qu'il n'y a p iisperlonreau

logis. On dit d'un homme qui qu:ie (a conpagnie, pour
prendra les dtvants. Qu'il va marquer las /«fiV,

hog'iftiijHe ,f.f. Partie dcj Aigirbr», outfpécc d'Arûmétiqua
liteiale, (ju'on apelle , LugiHiquc fpccieufe.

LOG jTHcTE ,/ m. C'ctoit un des principauK Ofîciars de

l'E rpirc Grec.

Loi /y". £.'«. [ Lej/»r\ /»!<»*«»«#/ font la vtrtu de bien des

gens. Baylt. ]

LoiiJ.f. L'homme vivant dans l'enceinte de< vilies!

S^ fait des Gouverneurs, des Mag.t>rats,des R>i$,
OSUrv une pulicc, obcït à des Leix. Dépr.S»l.i.

Vrieceptum , wanuoeum.
Certains efprits forts en expliquant la I^i

,

Font partir pour chi.nérc un airicle Ji- foi. yiliert.

Mais ne prclume pas qu'en tt donnant ma toi

,

L'hymen ui'ait pour jaiïvais alTcrvi (ousAi loi.

Dipreaux , Lutrin.

Loi. Domination; mar.iéie hnutji«ic. DMiinAiio. [ Ceft uo
hommequi veut faire la /iià tout le inondcj

Lti. El! terme d': Monnaie. Ss d:t du vrai titre ou carat où cllef

doivent être fabriquées.

T^cejjtù n'nfoinc <U loi. Provîrbf qui »eut dire , que quand
oii eO dans une néccllitc cxticinei on n'ell pas fujct à la loi.

l^ccJfSias non httbet Itgem.

LOIER. Prxmium, motets.

Qu que heureux fjqujn «

Qui pour tiigne /o.'t? de l.i UibJe ei!aifcîe,

Te paie en l'acceptai.t , d'un , Je tous rcinerci»

Dc;>reaHX , SJiirc J.

Lfler jf.m. Prix qu'on i: nn: pour le l<-iiap«d'une chofe.Prf-

tiumbcMioins. [ Prendre à litier w Jaidîn. dis vign»*, une
' " mailon. Don.-er à un Pailan dcï rachis a /»;Vr. J

.Au loin. Cift à dire, dai;j des Ifcux rrcule». |
Il e(l aile' veia-

gei- au/tin. Le s runarjs ne iiiantent pus les poules de leurs

Voifins, ils vont charter <iKfc/«. ~-JcMxl.fr. J

C'cft un petit village, ou plutôt un hameau ,

B.îti fur lepancharit d'u.i long rang df collir.es,

D'où l'a-il sVg.''.rc <»'• /uj'ndans les plaine» voilînes.

néprtanx. Epiin S.

Jevousvoifjcnir lit loin. Ceft à dire, Je me doute de ce que

vous me vouli z dire. Sirmoncm mum prsjcmij.

Ce VridicxitHr ira l":n. C'eft à dire. Qu'il acquerra une gran-

de réputation. /'/ tritjui forumam tmplifiiabtt.

Il fie mil pas ptiis Uin 9ueJon tic^.Voui dire, Qu'un homme
a la vuir courte. J^i»// videt, nifiquod anitptats.

Iln'ira p^i loin. Pour dire , qu'il mourra bien-tôt. Mors illi

imi/iintt.

Tas à pas on fa bien loin.

Loin d'ici, profants rerire%;Vous. Vrocut efte profsnl.

i» jtiitiejje rtricm il' tien loin. On le dit d'un jeune homme
fort malàd;:. l'eni ah orco reyocaturjui/eniiu.

toimain > aine , a»). L.ugintjuus.

De la nous font venus,

Tant d'arbrts oxcélens , autrefois inconnus

,

'

Ou qui ne fc p ai'oient qr aux plus /oinroinri terres.

l'ifrr. F.pit. à U ^iminle.

hOlKE.J /. Un des plus gian.li Hcuvcs de France, qui corn-

nieiice à porter ic^ttads bateaux àRoaiuic, de lapalll

L O
i Nevefî, Orle'anj , l'ois, Tours, Saumûr, & fe jatte daic
li mura fept ouirau lieues wu^cllou^ <icNantM.

Que le cours de Cet ans dure autant que le cours
De la Seine 5c de la Leire j

Qu'il régne, ceheros, qu'il tiiorrphe toiJionrt,
Qii.'ilvive autant que fa gloire.

RMcine, OdylttJHrUftix,
LOI5ER., ». n. Terme de i««riw , qui veut dire, e'clairerf

Vr.iluctrt. Ce verbe ctoit encore en ufage du tenu de Moa<
tagne, qui s'en ell Icrvi.

LO.MB.AlREi", «//'. Teime d'.//>MK»»»>. Rameaux de l'aitcre

aoi te dccendantc qui porte le lang aux ii^uicirt des lombes.
Lumtxres. [ Il y a .lUlO des veines ltmi.,rres. J

L»mlirical, adj. Epiihétaque les Anatomiftes ornnentàqua.
trc mutcles qui font mouvoir les dri^rs ils la n.ain.Sc qu'oa
apcIL- aurti , vermiformes. i'erm'.flrmis.

LONCHITE.,/. m. Planta femblabie à la fougère , & qui ne
p< >rtc pol.'.t do fleurs. Lmchitts.

LONDKt,J.m. Vailfeaude bas bord en fafon de galère,maij
pars uucrrrel & plus pelant 3 la rame. 'Itircmis ertjjior.

LONGA.NIMH , adj. Celui qui (upcReioutcj fortcsu ofiea»
le» Idog-tcms & l'ans s'itnter. Oa do.te d-- l'ufage dacfl
Diot quin'iftpoiLH dius l'Académie. Ui g i/:'.':iM.

Li>ng*»iaiiù , Jf . l'jtiooce, qui vieitde bocsc & degrindeui
d'ame. Lon^<tni>n'a*s,^u.t tnent. f C- Pu ccn « dilïcrc û
lung-tems la punition qui cioit duc J ce ciKueqau ^.ar i>u-

te lunganimiti. .yicud.F.-. J

Ttur tU long. L'eftchicaa.r pour une choie, endifcieiréxé*
cution. P.etr-ijii'-^.i

il en a en ion: le lo'.g dt l'aune, ou du long^ du Ittrge.ÇU^nà

oit veut dire, qu'un liommc acte bien iiuKr^itc. tttvt ad'
mouum t/i.A.'f.'ts/K/f.

Iljiii le court is^ le Ijig de l'ajfjue. Pour dire , qu'uu honn.
nie entend uni ahi:it .-. I(<tvd , de qu'il en pei.eite toutes le*

dihcuitez. Kern apprtnti V p'imitMsnitMt.

C'eJI du pnin tien i*ng. L^riqu on parle d'une chofe qui de-
mautiebeacc updcteuu. .An Unga,

y»uj na*s dannc\le I arrme éitn Itng. Lutfqu'on prend un
long teimo. i^ iun^um prutraiis,

Lo.NGlMcTRIt.y/ Artdoiiiclurcrleslonguears acccdîblef

& iiuci^:llîbles. C'eit uuc partie de la Tti^oaemeitie. ton-
gimenia,

Lo.'viC-l'AN ,/m. Termede Ch.trpen:ttle. Le plus long côté

-I d'un ciiiiibiequi a entiroQ le doubieoc la la gcur. iJnrt-

riut cilongior.

Lin^u- main. [ NoHS'noiu connoiH'ens de lo>-gutm»iH, femt

efi iniir nos amicitia. j

Longueur. Diuiurniuu.

L«fpoird'un ;ullsgain corfolant nu langueur,

Pouiioit detonabKnce adoucir l.i u "^««<•<». Drpr. Lut,

LOOCH ,/."•. Terme dt Vl;.irm.uie. C'ili una ccmpofîtio«

d'uncconliftenca, entra celie du lliop , &:c;llc dcscle£hiai>

les mois, diftinées pour les maiadies du poumon. Ce inoi

ert Arabe. linHui.

LOPI'E >// Pomcy dit, que c'eft la crafTedti mctail. Scmiji,

LOQUE, A/- Pièces, morceaux, ainli l'on ditii un vieil habit

fortu'.e.Su'il s'en va en loques, pour dite en picccs.^c.fr»
Vannut_ dettitUi.

LojMi , f.m. Vifii'lus rcrfAiiits.

Ainli lors qu'une hlle en intri);ue calante

,

A l'amant qui s'impatiente.

LallVe de nuit ouverts & vctioux ^- Icriue,

S'il fait que la mciccu latanro

Ne loit ix>int da/is la chambre • il s'y giilfc en fceret»

U ?\(;6le.

Lojueteux , eufe , *d:. Pauvre. Déchiré , dont les habits pea<

dent en loquet. Vswtofue. [ Cen'cA qu'un pauvre /o^im.

reux. ]
Leyuctie, f.f. Diminutif de/o^w. P.'tite pièce. Petit morceau.

t'rujtulum.
I
Une /«7 «.•'« de morue. Ca mot clf bas..*./-», j

LOR Ré, ad). Ti.rriiedcii/</'c». Qui ligi ifie, les nagoniicf des

puidons fuivani les anciens liei..uts. Vinnatui. [ Daup^iia

cuuionuc d'or, loiiéfie gueules, j



L a
kl le miin ire entretien de la H?siirf qu'on aime ,

Lirfijhit rft défeBdu devient giace (uprcnie. Mol.fach.

iOî » f- »•; L»ut.

Vendôme confentez au loi que j'en attens,

Faites-moi triompher df l'envie & du tcivt.Lt F>nt,

Si vous voulez , à paier ce fer»

,

Quand votre /»' 6c renom finira. Af«r.

fjtfange dt couvsrtwt. Tables de plomb dilpolçe» diaponale-

ment i5c jointe à couture poBr couvrir la flcch: d'un clocher.

S^di£ teBorit plumim,

Lot . / m. Vars.

La chofe ainfi réglée , on compofa trois titi

,

E'.i l'un les maifons de bouteille

Les biiftdtsdrellez fous la treille,

La Taiffèlle d'argent, les cuvettes, les brocf. La Font,

Lot. SoTJ. Le bel efprit,an ficelé de Marot,
Des dvins du Ciei pafloir pour legros/o'- Dcsh.

LOTIER.,/»». Plante, dont les feuilles font fènibl.iblcs à cel-

les du trcSo , & d'un goût ailringenc , Si qui e(l ^étetfive >

apéritive & vulnéraire. Leius.

Louange ,//.
U:i£ (lifte hiiatige a dequoi tîous flater ,

Mais uncfpiir bien-fair doit prendre

Bien moins deplaifir à l'eiTendre,

Quedepsinc àlamérifr. ViViUon.
Gu4tiger, r.a. Loiier , doniifrdc^s louange*. Landare , cele-

bràrc. Ce mot ne ;e du gucti qu'en raillirie-LCeft un hom-
me qui aime à ccre iju.^igi. ^cad.Fr. On dit aulli. C'eft un
Uuangcur à gages. J

LOUCHET, f.m. Hoi^u eu bèche propre à foiiir la terre,

qui rciiorrible à u le prlle.

Loudltr. Voiez Leii'ur, coiime l'r'crit l'Académie.
toiier , -j, a. Locare. f Jai loiié une (ervante. A Rontie On

loue des gens qui ie toilettent en allant ayy PKxellions.]

IcUtr. LauaM-c. [ L'art d? bien /i«freft ditlrlcile V /;rrc»;.

Pour lûuer un grand Roi, que tout le momi/ /«.e.

Ma langue n'attend pas q3« i'arj^ent la dénoue. 73f^r.

Loueur, eujc ,j'.m. ^f. Qui donne quelque ch'fe à loiiage.

L» atar. [ U.ie Icucufn de thaifes , iin/«««i'dechîvaux. J

Lotitur. Celui qui donne di s louanges exctlfives , & mal-à-

propos. L-itiduiar. [ Rien n'cit plus .... tjuc ccslauturs du
proicflion qui font r lùjours prc'parea à débiter leurs iot-

tes flateries. S.Eryum.]

LOUIi ,/.»» iMdtv'ictts.

Saint Louis tii vôirf Patron

,

Louis le Grand en tft un autre

Au gré d bien des ger.s pour !e moins aulTi-bon.Dfî/;,

1.0UIS. îiummui oiireuf. fDtpuis quelques années on a chan-

ge le revers des loUis d'or. Us ont à prefent une maiH de Jo-
ftice.pofée en fautoir avec un fccptre. Et ces /i)«.'jor.tV<^^lu

jufqu'à quinze francs , rraintfcnant ils ibnt réduits à dou2e
dix fols. Mais félon les apardnces on ne tardera pas long-
lems à les diminuer encore.

Gratis eft nioit, plus d'amour fans paier

,

En beaux tciils le content les fleureiias. La Font,

Loup ./»"• L-fus.

Dj Lycaon en droite ligne ,

Defc<-ndit autrefois un ionp à furtout gris,

iowf (iiperbe &c[iiel, & loup boucher inlîgne»

Toujours prêt à croquer quelque pauvre brebis.

Le Noble.

Ck homme a ru Le loup. Pour marquer on komme expéri-

menté dans les afaites, Se aguerri. On ledit luflî d'un hom-
me enrhumé. ^Ciociuj efi.

Il a mil l'on parent àU gueule du loup. C'eft à dire , il l'a ex-

polc a un péril évident. In apertum fericulum farcniem
otfjccit.

Il eft connu comme le loupais. Pour dire, qu'un homme eft fx-
irémement connu. Ce qui ne le dit que de ceux de qui l'on

peut faiiiiliétenacnt dire ce qu'on penfe. Iffiiu afHdomnts
futtA eft.

Il cjl iOBUoe It loMp , ii n'A jtittgU vufon firo. Cela fe dit d'un

L O L U 1,5
hiiitê. ?arfe qu'on croit faufTement que lej frfiips.par ji
louiîe drchirent ccini qui a couvert la louve. HtinoiUm ta
rtntem noi/il.

La nterre eft lien forte quand les loups fe marient. Ce la fe dit
des gens d'une même profellion qui fe dcchiirent , & qui

is ^ue U loup diela 6re6;i l'enfiilt. Pour dire, qu'il ne
t point p. r/rcTcca lion, quand elle feprefente. Diimlii.

plaident les uns contre lesaurrcs.

Tandis

faut 1

ptu caeat ff^it rri.

Entre chien& Ioho. C'eft à dire, fur la brune. Creoufcnlo, Itt.

ce duiiâ.

Loup -^arou.NoBurni lémures. [ Pline fe moque de ceux qui
croient qu'il ya<^ej hommes transformez en /o«/>j-Mr(;«x'.

Le P. Mallebranihede l'Oratoire n'attibiié le» /o/<»/-^aî-i)«j»

qu'aux rtets d'une imagination blelTéc. Voiez la Recher-
che «V /< I Vr>i«. ]

Ltiip
, ouUVxmhén. Confteîlaiion méti Jionale, qu'on apel-

le au(i: beic du CeniJure , parce que le Cei.taure la traverfe.
Liffttt.

Loup. En terme de BUfon, St dit tant6t/ij»^<,tantôt courant,
tantôt rtt,»pjnt . & ravijfant.

Loup. Figiireiv.ei.r lé dit des pcrfonnes malignes, médifantes.
Si qui déchirent inipitoiablement les autres. ( Les h.^mmes
fontùfi/p«pj lesuns aux aurus. Homo hcmini lupuj.

Puis qu'entre vous, hun>ains,vous vivez ei> vrais loups.
On ne ni' rtverra de ma vie avec vous. Molière.

LourdijeJ'.f. Aétion de Inuidaut , ce Eo: elt peu en ufage',
& ne retrouve point dans l'Académie. Stupor, inrdiiai,

Loure.ff. Vieux mot qui figiiirioit autrefias , mufette, flc

celui quien jGUi.it s'apelloit, Loutcur, Lyra,
Lot*ve,jJ' Liipn.

I. poulie u 1 peu plus loin & trouve,
L antique ik charitibU Isu-ve ,

Qui prec- ils retint a deux petis eufans. Le 7^>ble.
Lourai. >..e mot m; s'emploie que dans le Iu!eburle1que, &

veut dire la mcmc chcleque, louveteau. On dit aulli, lou-
vet. Lupti coTuliis,

Au bout de quelque tcms Mcffieurs les Louvats

,

Se viicnt loups parf.iits, frians de tuerie. La font.''

LoHveter ,
r. n. Ce verbe (c i^.it de la louve , quand elle fait

fes pcns. Catuloi lupinos eUtre.

LOVVKEyf.m. Lupar», baJiUca.

Et fuiaiu des grandeurs la préfcnee importune,
Je ne vai poÎBt au l<w«i:« adorer la fortune. Vifr,

L U.

LUBR.fQU E , adi. Libidinofm, impudieus.

Et tous ces lieux communs de morale lubrifue i
Que Lully réchaufa des fons de fa Mulique.

DépreMiX, Satire i o.

LuCIANI:STE5,y; m. Hérétiques infeûcz de rArianifme,-
& qui avoient pour chef un Lucien qui avoit été difciplo
de Mreioi.

LucclOLt ,/./. Mouche luifantc, qui eft à pcu-piès de I»
lorme des hannetons , mais plus petite. CicindtU inufea,

LUCJFEK.. Lucifer.

11 lui fêta bion-tot , aidé de Liuifer

,

Goûter en Paradis ks plaifirs de T Enfer. Dépr. Sm.i^i
LUCRcCE , /./. Cctoit la fLinme de Collatin, que Sextus fila

aine du Taïquin voulut violer. L s P,>et « iefctvent JecQ
mot, quand ils patient d'une feminechaft,\ Lucretia,

Et fi leur fang tout pur avecqui leuruob' iTe,
Eft pafle jufqu'à voui, de L;<trf« en Li«.rêiv, Dépr.

LUeUR. Au figuré , fignifie, ap.irance. îj'.nirevoi quelque
ixoir d'efpérance. .^'ifuid jptiaf.l^et.hc pcuyk fe laifle
aitïnient éblouir pat la /vrVduM fjux uaitu. HtUi- II7
a quelque luiwr d'elprit dans l.s Ouvrages Je N * *. yle/t-
dtrnic Frauf. J

LVJGUBR.E , .id;. Zuguirit , liicluofut.

Là d'un eBterrcmtnt l.t funébi'î ordonnance.
D'un pas Uj^uirt & lent veisTEglilc s'avance.

Mépre»ui,

K i Lui&E



L
, thr.ere.

u
Luire, v.n. iwtrt,z„..^r^.

,

El dès qu'un mot pUilant vient Ittire a mcn elprit , ,

T" 1) 'ai point de repos qi'il ne folt en cent. DtfreaitX. ,

t„\n,nil>lf''n;«\/l<ij.LHCtm,lHàd»s.

Ôu-.iiHii!tilicu<lf l'arbr- une branche nouvelle.

Se lève fièrement gr' (T; , luSjame & belle.

ï>f(T. £/«. à /. Qulnw.ie.

tHm'tire. Lumm. • > i _•«
Mais <-n ma chambre a p"ine ai-)c nCint la /;.7r,.w,

QuM nem'eft plus p-rmis Je fermer la paupure.

Oé^reaux.
^ . -

Confentez qu*: jf paie a cette heure drrnicre

Ce qurt je dis dci lors que )-• vis la lumière.

Midtmi'fc'JiT)tf.artei.

lumière. Terme <i'^JÎri»'<">'''- C'eft une petite fente qu on

fait dans les arneaiix ou pinnules , qui fervent aux obfer-

vati<ir,j matkc.Tiitiq jes , & qui admettent un petit rai-n de

lumière. C'eft l'endroit piroù l'on regarde 1 ob).t. ÙiU.tu,

Lumimer. C'eft le nom qu'otj donne aux Mirguillisrs dans

la coûiunie d'Auvergne.

Lune,/./, .lu».:.

Il faut nous fig'.alerpar quelque decouveite.

P.-ur moi Caiis me flarer , j'en si dé).-» fait une ,

Et j'ai vu clairement des hommes dan» la tw»».

Molière, fctnm.fuv.

lune. Menjii. Mon(i;urde la Monnoie s'eft feividecetteex-

preirion dans 'on Ode à Monfcigneur le Dauphin , fut la

prife de Philisbourg.

A pîins le prit- on en la cinquième tunt

,

Et vou?> Piitice,cn moins d'une

.

Vous l'avez emporté. Mr.ie U Min»,

fiulolr prendre lalune a-teclei dsnti.

Et poiir lier des mots fi mal s'entt'accordans

,

Prendre dans ce jardin lal«««avcc les dsnti. I>ipr.

Taire ur. treu à U lune. C'eft s'cchapet furtivement. Clancu-

lùm ali'.re.
» , , , n n-

.4bokr comre la lune , cvi a U lune. C eft invefliver con-

tre Àci perfonnes a.ifqujllcs on ne pc Jt nuire. Oi/ttitra-

realUiuenife potenikrem.
. , r i

Vnftftge deplcinc-lune. On le dit deceiUl quia la taco large

& vrollîr're. Horimds fades. ^
. ^ ,. , .^

LUNEL , /»'. Terme de Btafin. Qii! fc dit de quatre croil-

lans apointez . comme s'iisfoiinoieni ui.e lofc dt. quatre

fcui'la.'i t«n«/<4rfver/*.

LUNETTEi. Se dirparantiphrafc, lors qu'on cleve un mur

qui ôie la vue d'une maifon. [ Cette niaifon avoit vcue Cur

toute la campagne ; mais le voifin K » en élevant Ion

bâtiment, lui a ^!o; ne des lunttiej.]

On dit proveibialcment à un homme qui le trompe en re-

cardant quelque thofe. Vrcnix v« tunettei. On dit aufl]

ya:l\iinbcJMn7,àpiner tumtlei.

l'uSiULE ,// Terme de Céomitrie. P.an termine par lei cir-

conférences de deux cercles qui fc touchent en dedans. On
donne le même nom aux fatcllitcs de Jupiter & de Saturne.

LuPERCALEi,// Fctes du Dieu Pan quifo cclcbtoientà

Rome.aumoù deFcTiiet. LMfermlia.

LU L Y
LuiERMÏ,//. Plantequi fertpour la noufriturf d« befti;

aux, & qui les ei.graiftc -beaucoup. On la fauche jufqu'à

fix ioii ranncc. Mtdna.
LU5TRATI0N,//. Sacrifices. Expiations. Cérémonits des-

Paiçns pour purifier u:ie ville , un chaiiip , une armée, &Ct
Lujlratio.

Ll)5TRE. Splendor.

Souvenez-vous pourtant que ma famille iMudre,
De l'afTilbrce au fceau ne tire point Ton Itiflrt. .

Déprt/iiije,S.tiire lo.

LuJIreHr ,/ m. Celui qui donne le luflre à quelque éttffi».

SerkxreJlhcenciKiiaior. [ Un /<</?rt«r de fcu.'Utes, de cha--
peaux &C. J

Litjireux, eufe , Ad]. Qji a beaucoup de luftte. î^itlJui. [ Lo-
f.uin eA plus ix/ir^Mx que Içs autrei ctot'ïs. Ce mot tk.-

douteux.

LvJTH,/ot Cyihars.

,

ic
fuis h Dieu dîi vers , bel e'prit né

,

lais les vers ii'étoiept point les chaimej de la belle.

Je fai joiier du luth , ancrez. B.igatellr ,

te/itih ne pouvoir rien fu» ce coeur obftiné. foiuen. 1

iMthie.f-f. Epithcte qu'on donne à la mandors ; lorfqu'el-

le a plus de quatre rangs de cordes, & qu'elle apioche plus

prés du lui h.

LUTlN,/w. Ur^a.
Mon cheval eft cravate, &Iefolet lepmfe.
Si l'on s'en rapurte à ks crins

,

Qui pendent juiiju'à terre , & font mclés & fin5;

JelaifTe toutefois à chaïun facroiauce.

Sur le panfement des lurini.

.^iéi H^^nier,yoUgc de Munich.
Luiiner. C'eft faire le lutin, f 11 ne fait que tempêter , Se que

lutlncr toute la nuit. J Câ vcibe u'eft en ufage que dani le

familier.

Lutrin , /. m. Pluieus.

Ils marchent dtoit au choeur d'un pas audacieux ,

Et bien-tôt le /ujr;;; fc fait voir s leurs yeux.
Dépr. Lutrin, dup. 4.

Luxe,/"). /..««».

Dieu veut- il qu'on e'talc un luxe fi profane ?

Oui, lors qu'a l'rta.'er rôrre rang nous condanne.D'/r.
Uijcnr'uux , eufe , adj. Liùiiiinofni.

Ces ii.-v:(.es , ce.< héros , à voix Ittitirismfi.

DcpreMtx.
LuZI.M , fm. Terme de Mxrine. Efpéce de menus cordagH

quilcryentà faire des cnilécUuies. l'unicHln:.

L Y.

LYNCH R.IUS ,/»». Pierre que les anciens croient être fo#
mée de l'urine du Linx ^rvaguiée , mais ij^ii eft plutôt une
pierre cou.muiie en pinfieur- iieux, grade comme l«dr>igf,

i5c qui «ft aflez abondante pioche de Cacn. lyncurins.

LYilMACIIIE,//. Plante, qui Iclon Pline, tire ion nom du
Roi Lilimachus, parce qu'il fut le premier qui la mit ••
ufage. On l'apelle autrement, Corneille. LjiJStuKbM,

Fm des Additions du Prcmur Tome,
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